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ORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT  VN 

RECUEIL 

T R A°  ï 8 T E Z 

D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITÉ, , DE  COMMERCE , D'ECHANGE , 
de  ProteBion®  de  Garantie  y de  toutes  les  Conventions  y TransaBions , PaBes  , 
Concordats , autres  Contrats , <w/  été  faits  en  EURO  P E , depuis  le 

Régné  de  l'Empereur  CHARLEMAGNE  jusque*  à préfent  ; 

AVEC 

.LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALES? 

les  Sentences  Arbitrales  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre; 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Teftamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protections;  les  Invelbtures  des  grands  Fiefs;  les  Erections  des  grandes  Dignités , celles  des 

grandes  Compagnies  de  Commerce, & en  général  de  tous  les  Titres,  lous  quelque  nom  qu’on  les 
éfigne,  qui  peuvent  fervir  à fonder,  établir,  ou  juftifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L’EUROPE; 

Le  tout  tiré  en  partie  des  Archives  de  U T*  es-Augüstk  Maison  d’Autriche,  (*?  en  partie  de  cel- 
tes de  quelques  autres  Princes  & Etats  j comme  aufft  des  Protocolles  de  quelques  Çrands  Minières  y des  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  Collerions , qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne, 
qu’en  France,  w Angleterre,  «i  H oll  a nd  b,  Ù ailleurs-,  fur  touty  des  ABts  de  Ri  mir; 
(if  enfin  les  plus  efiiméSy  [oit  en  Hifioirty  en  Politique , ou  en  Droite 

PAR 

Mr.  j.  DU  MONT,'  BARON  DE  CARELS-CROON, 

ECUIERy  CO  NS  E ILLE  Ry  ET  HISTORIOGRAPHE  DE  S A MAJESTE 
IMPERIALE  ET  CATHOLIQUE. 


A A M S T E R D A My 


Chez  P.  BRUNEL,  R.  «t  J.  WETSTEIN  , bt  G.  SMITH, 
HENRI  WAESBERGE,  bt  Z.  CHATELAIN. 

A L A H A r Ey 

Chez  P.  HUSSON  bt  CHARLES  LEVIER. 
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A VERTISSEMENT 

DES  LIBRAIRES 

Sur  l’Edition  du 

SUPLEMENT  AU  CORPS  DIPLOMATIQUE  DU  DROIT  DES  GENS. 

A Juftice  que  le  Public  a rendu  au  Corps  Vniverfel  ‘Diplomatique  du 
Droit  des  Gens,  nous  difpenfe  d’en  faire  l’éloge.  Son  utilité  eft  gé- 
néralement reconnue  de  tous  les  Miniftres , de  tous  les  Ambaffà- 
deurs , 8c  de  tous  ceux  qui  font  employez  dans  les  Affaires  Politi- 
ques. 

Nous  avons  déjà  fourni  aux  Soufcripteurs  les  fix  premiers  Volu- 
mes de  ce  grand  Ouvrage,  & nous  publions  à préfent  les  deux  derniers,  qui  vont 
jufqu’en  1730»  en  forte  que  par-là  tous  nos  engagemens  font  entièrement  accomplis. 

Nous  efpérons  que  les  Négociateurs  nous  fauront  gré  de  leur  avoir  procuré  un  fi‘ 
précieux  Tréfor,  & qu’ils  feront  bien  aifes  d’apprendre  que  nous  leur  en  préparons  en- 
core un  autre  non  moins  utile.  Voici  ce  que  c’eft. 

Feu  Mr.  DuMont  avoit  divifé  le  Corps  Diplomatique  en  deux  Collerions,  dont 
nous  donnons  aujourd’hui  la  première  en  huit  Tomes  in  folio  ; la  fécondé,  qu’il  devoit 
nous  envoyer  après  que  la  première  feroit  achevée  d’imprimer,  & que  fes  Héritiers  nous 
ont  remife  félon  leContraCi  que  nous  avions  fait  avec  lui, eft  celle  que  nous  annonçons  main- 
tenant. Elle  confifte  en  deux  Parties,  dont  la  premierefera  un  Supplément  au  CorpsDi - 
plomatique , 8c  la  fécondé  un  Corps  Cérémonial  Diplomatique.  Ce  Corps  Cérémonial 
contiendra  une  infinité  de  Diplômes,  de  Privilèges , de  Traitez,  deRéglemens,  & 
d’Aftes  publics , concernant  les  Dignitez  Titulaires,  & les  Prééminences  des  Rois» 
& des  Princes,  les  Traitemens  accordez  dans  les  Cours  aux  Ambafladeurs  , aux  En- 
voyez, & aux  autres  Miniftres  Publics,  les  Immunitez  qui  leur  appartiennent, les Dif- 
férens  furvenus  entre  eux  #u  fojet  du  Cérémonial  ,&  la  manière  dont  cesDififérens  ont 
été  quelquefois  accommodez.  II  contiendra  pareillement  les  Diplômes  d’Ereflion , & 
les  Statuts  de  la  plupart  des  Ordres  de  Chevalerie,  qui  ont  été  , ou  qui  font  encore 
aujourd’hui  en  Europe,  tout  ce  qui  regarde  les  Difputes  qu’ont  eu  quelques  Puiffances 
depuis  un  Siècle  touchant  les  Saluts  de  Mer  ; & enfin  tout  ce  qui  appartient  aux  Affai- 
res d’Honneur,  de  Dignité,  & de  Cérémonie.  Nous  inférerons  dans  ce  Cérémo- 
nial Diplomatique  le  Traité  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  France  drefTé  par  feu  Mon- 
teur de  Sainctot  Introducteur  des  Ambaffadeurs , pièce  precicufe,qui  n’a  jamais  été 
imprimée. 

Cette  fécondé  Collection  fera  encore  enrichie  d’un  Ouvrage  du  célébré  Mr.  B a r- 
beyr-ac,  auquel  il  travaille  depuis  long-tcms,  & qui  eft  prefque  achevé.  11  a pour 
titre:  Introduction  © Supplément  au  Corps  Diplomatique  du  Droit  des  Gens , & il 
fera  divifé  en  trois  Parties. 

La  ‘ Première  traitera  de  l’antiquité  & de  l’origine  des  Traitez  Publics, de  leurs  dif- 
ferentes fortes,  de  la  maniéré  dont  on  les  faifoit,  de  leur  neceflité  & de  leurs  ufages; 
de  leur  interprétation,  de  leur  obfervation  & d’autres  chofes  femblables.  On  y par- 
lera aulli  des  Traitez,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Auteurs  facrez. 

La  Seconde , la  plus  longue  & la  plus  conliderable , fera  un  Recueil  de  Traitez,  tel 
• lomeVH.  'Part.  I.  * 


'AVERTI' SSEME  NT. 

queperfonncquc  l’on  fâche,  n’avoit  encore  penfé  feulement  à entreprendre  rien  de  fem- 
blablej  mais  qui  fera  parfaitement  bien  afforti  avec  le  Corps  Diplomatique , qu’il  ac- 
compagnera. Cette  vafte  Colleftion  commence  au  tems  de  C h a r l e m a g n e,  & ainfi  il 
n’y  a que  des  Traitez  du  Moyen  Agey  & du  ‘Dernier . On  n’y  voit  rien  de  ce  qu’on 
appelle  par  excellence  l' Antiquité.  Une  partie  des  tems,  fi  longue,  & fi  conlidcra- 
ble,  ne  devoit  pas  être  négligée,  & peut-être  ne  l’a-t-elle  été  qu’à  caufe  de  la  difficulté 
d’une  telle  .entreprife.  On  n’a  pas  ici  à beaucoup  près  les  mêmes  fecours  & .les  memes 
reflources  qu’en  raffemblant  les  Pièces  des  tems  pofterieurs  qui  font  répandues  dans  les 
Archives,  & dans  les  Bibliothèques,  ou  dans  des  Recueils  déjà  tout  faits.  11  faut  par* 
courir  un  grand  nombre  de  Livres,  où  quelquefois,  après  avoir  bien  cherché,  on  ne  . 
trouve  que  peu  de  chofes  & très-fouvent  hors  de  leur  place  , ou  dites  feulement  par 
occafion.  Toutes  ces  difficulté!  capables  d'effrayer  tout  autre  que  Mr.  Barbey  ra  c, 
ne  font  point  rebuté.  Son  zèle  pour  le  bien  public  les  lui  ont  fait  furmonter  avec  un 
courage  héroïque,  & il  en  eft  venu  fi  loin  que  le  plus  difficile  eft  déjà  fait,  & que  le 
relie  fera  achevé  dans  peu  de  tems,  ainfi  qu’il  nous  le  fait  efperer. 

il  a donc  ramalfé  de  toutes  parts  tous  les  Traitez  tant  foit  peu  importans  , qui  fe 
trouvent  ou  entiers,  ou  en  partie  , ou  rapportez  feulement  en  fublfance  dans  tous 
les  Anciens  Auteurs,  Grecs  & Latins , qui  nous  refient,  & dans  les  Auteurs  Mo- 
dernes qui  ont  publié- les  Infcriptions  originales  des  Marbres  de  l’Antiquitc,  dont 
le  tems  a épargné  quelques-uns  jufqu’à  nos  jours.  11  feroit  à fouhaiter  qu’il  n’en  eût 
pas  détruit  autant  qu’il  a fait , & que  l’on  pût  en  déterrer  beaucoup  plus  qu’il  n’y 
a lieu  de  l’efpérer.  Ce  feroient-là  les  Monumens  les  plus  authentiques , & les 
plus  curieux  d’une  Antiquité  reculée,  où  les  Marbres  étoient  comme  les  Archives 
Publiques.  Cet  ufage  des  anciens  tems  eft  caufe  , du  moins  en  partie,  que  la  plû» 
part  des  Hiftoriens  ne  fe  raettoient  guères  en  peine  d’inférer  dans  leurs  Ouvrages  ce 
que  chacun  pouvoit  aller  voir,  quand  il  vouloit;  & qu’ils  croyoient  devoir  durer  juf. 
qu’à  la  dernière  Poftérité.  .On  trouve  feulement  dans  quelques  Hiftoriens , comme 
Thucydide, P oLYBE&c.un  petit  nombre  de  Traitez,  que  l’on  peut  regarder  com- 
me Originaux.  Mr.  BARBEYRAcn’a  laifTé  échapper  aucun  des  Traitez  de  cette  forte, 
en  quclqu’cndroit  qu’ils  fe  trouvent,  foit  entiers  ou  mutilez.  A l'égard  des  autres, 
il  a été  obligé  quelquefois,  pour  ne  pas  laifler  de  grands  vuides  » de  mettre  en  ligne 
de  compte  des  Traitez  dont  on  ne  fait  prefque  rien,  finon  qu’ils  ont  été  faits , ou 
que  ce  font  des  Traitez  de  Taix  , d' Alliance  &c.  11  en  a ufé  ainfi,  afin  de  montrer, 
autant  que  cela  fe  pouvoit,  par  la  fuite  & par  la  liaifon  des  Traitez,  la  fuite  des  Af- 
faires ou  générales,  ou  particulières,  entre  les  Peuples  célèbres  de  l’Antiquité, ce  qui, 
comme  on  voit,  ne  fert  pas  peu  à l'intelligence  des  Traitez  mêmes. 

Au  refte,  il  n’a  rien  négligé  de  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  mettre  au  fait  les  Lec- 
teurs, & principalement  ceux  qui  n’ont  pas  toujours  le  tems  ou  les  moïens  des’éclair- 
cir  de  bien  des  chofes  qu’il  importe  de  favoir,  comme,  par  exemple,  ce  qui  regarde 
les  perfonnes,  les  tems,  les  lieux,  les  Coûtumes  &c.  Pour  cet  effet  il  a parfemé  fon 
Ouvrage  de  Notes,  où  l’on  trouvera  d’ailleurs  quantité  de  chofes,  qui  n’auroient  pû 
entrer  commodément  dans  le  Texte , de  la  manière  qu’il  eft  tourné. 

Il  eft  remonté,  auffi  loin  qu’il  a pû,  dans  l’Antiquité,  même  jufqu’à  ces  rems  obf- 
curs  où  la  Fable  eft  nrtêlée  avec  l’Hiftoire,  & il  pouffera  le  Recueil  jufqu’à  Charle- 
magne, où  commence  le  Corps  Diplomatique  du  Droit  des  Gens. 


Cha- 


avertissement. 

ChaqueTraité  fait  ordinairement  unArtide  àpart.  Mr.  llaoEtatcen  indique, 
autant  qu’il- le  peut,  l'occafion  & les  fuites.  Les  Traite*,  ou  entiers  ou  mutile*, qu’on 
a lieu  de  tenir  pour  originaux,  feront  mis  fur  deux  colomnes , dont  l'une  contiendra 
l’Original,  & l'autre  la  Traduttion.  Pour  les  autres,  il  fe  contente  de  rapporter  les 
Paffagcs  mêmes  des  Anciens  Auteurs  Grecs  & Latins,  oh  fe  trouve  ce  qui  y a du  rap- 
port , & il  indique  exactement  les  endroits  où  chacun  pourra  trouver  ce  dont  il  fou- 
haitera  de  s’inilruire  plus  amplement.  Tout  cela  lui  donné  lieu  de  faire  quelques  re- 
marques en  partant,  qui  pourront  avoir  leur  utilité  à divers  égards.  Il  ne  s’eft  pas  mê- 
me borné  aux  Hiftoriens,  à prendre  ce  terme  dans  fa  plus  grande  généralité.  Il  a 
fouillé  dans  d’autres  fortes  d’ Auteurs  de  l’Antiquité,  & il  a cherché  dans  leurs  Ecrits 
tout  ce  qui  pourroit  s’y  trouver  , dont  il  y-avoit  lieu  de  faire  ufage. 

Ce  n'étoit  pas  une  petite  difficulté,  de  ranger  les  Traite*  en  ordre  Chronologique. 
Mr.  Barbeyrac  l’a  pourtant  fait,  autant  qu’il  lui  a été  poflible.en  fuivant  les  meil- 
leurs Chronologi Iles,  qui  indiquent  ou  l'année  même  desTraite*,ouce  qui  arrive  le  plus 
fouvent,  celle  des  événement  antérieurs  ou  pofterieursjpar  lefqnels  il  lui  a fallu  entui- 
te  déterminer  1a  date  qu’il  cherchoit.  Au  fond, la  dernière  préctfionn'étoit  pas  ahiolu- 
ment  néceflaire,  pour  le  but  de  cet  Ouvrage.-  Il  fuffifoit  d'éviter  les  Anachronifmes 
dans  l'ordre  des  Traite*  dont  on  parle , & de  ne  pas  mettre  un  Traité  poftérieur  avant 
celui  qui  l’a  précédé.  Cependant  Mr.BaRBsvaaC  a (ait  beaucoup  plus.  Il  a confulté 
avec  foin  tous  les  Auteurs  Modernes,  qu’il  a' pù  trouver;  & qui  pouvoient  lui  fournir 
des  lumières,  pour  fixer  au  plus  jufte.la  Chronologie  des  Traite* , auffi  bien  que  pour 
tout  le  relie.  Mais  il  n'en  i rien  emprunté  ,-  fans  l’examiner  , & fans  avoir  recours 
aux  Originaux,  de  l'autorité  defquels  ils  fe  fervent.  11  marque  auffi  les  diverfue*  qui 
fe  trouvent  entre  les  Anciens  Auteurs  qui  parlent  du  même  Traité, & 11  fupplée  quel- 
quefois ce  qui  manquoit  aux  uns , par  d’autres  qui  circonftancient  mieux  certainescho- 
fes.  A l’égard  de  quelques  Traite*,  & même  des  plus  originaux,  dont  le  temps  ne 
fauroit  être  en  aucune  façon  déterminé*  il  • été  contraint  de  les  placer  au  ha*ard , & 
de  les  laifler  fans  datte.  <- — _ 

La  Troiftème  & dernière  Tarde  roulera  fur  le  Cerfs  Diplomatique , qui  a donné  oc- 
cafion  aux  deux  premières.  Monfieur  Barbevrac  rapportera  à certaines  Galles  en 
général  toutes  les  Pièces  qui  compofent  ce  grartd  Recdfil.  Il  fera  voir  l’ufage  qu’on 
en  peut  tirer , il  indiquera  les  fecours  dont  on  doit  fe  munir  pour  les  bien  entendre, 
il  y joindra  des  remarques  ftir  quelques  endroits.  En  un  mot,  il  n’oubliera  rien  de  ce 
qu’il  jugera  capable  de  contribuer  à l’intelligfefice  du  Corps  Diplomatique  du  Droit  des 
Gens,  & à le  faire  lire  avec  fruit. 

Tel  ell  en  gros  le  Plan  deMr.  Barbbyrac.  Comme  il  rendra  lui  même  exafle- 
ment  compte  en  fon  tems , de  la  manière  qu’il  s’eft  conduit  dans  cet  Ouvrage  , & de 
la  méthode  qu’il  a fuivie,  nous  ne  nous  étendrons  point  davantage  là-dcflùs.  Ce  que 
nous  en  avons  dit  fuflit  pour  en  donner  une  idée  générale.  Au  relie  le  mérite,  & 
la  Réputation  de  l’Auteur  font  de  fitrs  garands  qu'il  ne  promet  rien  qui  foit  au-deflùs 
de  fes  forces. 

Tous  ces  Ouvrages  que  nous  annonçons,  feront  fix  gros  volumes  in  folio,  1 la  fin 
defquels  nous  mettrons  une  ample  & exafte  Table  Alphabétique  des  Matières  conte- 
nues tant  dans  leCorps  Diplomatique  quedlns  le  Supplément.  LaPreile  roule  déjà  & 
nous  efperons  les  pouvoir  imprimer  avec  beaucoup  plus  de  promptitude  que  nous  n’a- 
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vons  fait  les  huit  premiers,  parce  que  nous  ne  ferons  point  expofez  aux  incidens , qui 
ont  accompagné  la  précédente  Collection.  Nous  avons  remis  le  foin  de  cette  Edition  à 
Mr.  Rousset  connu  par  fon  Recueil  Hiftorique  des  Traitez , Mémoires.,  slttes  &c. 
Ouvrage  dans  le  goût  de  ceux  de  Mrs.  Du  Mont  & Lambert  i,  auxquels  il  fem- 
ble  avoir  fuccédé  dans  cette  forte  d’étude. 

• « * •* 

Les  Conditions  de  la  Soufcriptiôn  étoient.que  l’on  payeroit  pour  i6oo.fcuilles,/68* 
& qu’au  cas  que  le  nombre  des  feuilles  excédât  celui  de  1600,  on  payeroit  pour  cha- 
que feuille  du  furplus  1.  fou,  & s’il  y enavoit  moins  on  rabattroit  de  môme  un  fou 
par  feuille. 

Or  tout  l’Ouvrage  faifant  1031.  feuilles,  fans  compter  les  figures,  Titre-Planche, 
les  Médailles , les  Titres,  il  s’enfuit  qu’il  y a 431.  feuilles  par  deflus  les  1600,  lef- 
quelles  431.  feuilles  font  / ir:  11.  . . 

A quoi  il  faut  ajoûter  les  deux  florins  dont  les  Sou-  ; 

feripteurs  relient  redevables,  n’ayant  payé  pour  les  VI. 

premiers  Volumes  que  / 66:  au  lieu  de  68  . f a: ■ 

Ain  fi  il  leur  refteroit  à payer  ....  /a  3:  n: 

Mais  on  leur  délivrera  les  Tomes  VII.  & VIII. 

en  payant  . f.tt:  10:  pour  le  petit  papier. 

Et  pour  le  grand f 33:  10: 

Ceux  qui  n’ont  point  fouferit  payeront  pour  les 
VIII.  Volumes  la  fomme  de  . ....  / ny;  . 
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TABLÉ 

CHRONOLOGIQUE 

DES  piECËS 

CONTENUES 

Dans  la  I.  Partie  du  VI IL  Tome. 


. Traité  d Alliance  entre  les  Rois  de  la  GRAN-  Liberté  du  Commerce  13  de  la  Navigation  a 

ANNO  DE  BRETAGNE  (3  de  DANNE-  dans  ht  Mers , Ports  (3  Fleuves  de  l'une  A*NO 

I70f*  MARC,  (3  les  Etats  Generaux  des  13  de  f autre  par  sic , mais  auffi  des  Droits  l7Qlt 

xo.  Janv.  P RO  V 1 N C ES-U  NIES  des  Pais - que  les  F ai  Je  aux  ou  Marcbandifes  des  Hol - 

Bas.  Fait  à Oden/ée  le  xo.  Janvier  landois  devront  payer , (3  des  Exemptions 

1701.  I dont  ils  devront  jouir  en  Dan  ne  marc  (3  en 

. ABe  de  Parlement  pour  étendre  la  Succefjàon  Norwegut.  Fait  à Coppenbague  le  1 f . Juin 

10.  Fcvr.  de  la  Couronne  ^ANGLETERRE  1701.  Avec  un  ARTICLE  SEPARE' 

i 3 pour  mieux  ajurtr  la  Liberté  des  Sujets * concernant  P Exemption  accordée  aux  Fais - 

du  10  .Février  1701.  J féaux  Hollandois  du  Droit  appellé  Dcfcn- 

- Transaction  entre  FREDERIC  GUIL-  fSons-Schcpcn , du  même  jour , Mois  (3  an 

Xp. Man.  LAUME  Duc  de  MECKLEN-  que  ci-dejus.  Comme  auffi  un  Extrait  du 

BOURG-S  W ER  IN,  (3  la  Ducbef-  Rolle  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnés  par 

fit  DOUAIRIERE  de  MEC  K-  le  Roi  de  Dannemarc  en  itfpi.  Xt 

LENBOURG  GUSTRAUW,  Cjotm/»»  FREDERIC  GUIL-  rrî,. 
fur  les  prétentions  qu'elle  avoit  en  vertu  de  LAUME  Duc  de  MECKLEN-  ' •* 

fon  Contrait  de  Mariage  du  Ttftament  du  BOURG-S  WERIN  (3  les  Noble: , 

feu  Duc  fon  Epoux  (3  autres.  A Hans - Landfajes  (3  Sujets  Provinciaux  de  fa  de- 

bourg  le  xp.  Mars  1701.  f pendtnee , fkr  ce  qu'ils  devront  lui  payer , 

» -■  Sententia  duplex  Arbitrale  13  quidem  valde  (3  en  quels  terme  s,  peur  la  depenfe  des  For - 

pS.  Avril.  dise  or  dan  s per  Pletsipotentiarios  LÉO-  terejes  (3  des  Gamifons,  (3  pour  celle  des 

P O L D I Romantrum  Imper atoris  ab  una , Amba Jades , des  Diètes  (3  des  Députations 

13  LUDOVICI  XIV.  Régis  Fr  an-  aux  AJemblecs  circulaires.  A Swerin  le 

cia  ab  altéra  parte , in  eau  fa  Succrjonis  16.  Juillet  1701.  Avec  la  CONFIR- 

Palatinet,  inter  JOHANN  EM  GUIL-  MATION  IMPERIALE.  Don- 

LELMUM  EleBorem  Palatinum , 13  fiée  a l**tnt>ourg  le  z.  Juin  170Z.  41 

ELISABETHAM  Ducijam  Aur-  Kefolution  de  FREDERIC  GUILLAU-  rT=f. 
lianenfem  netamque  PrincipiRam  Palati - ME  Duc  de  Mecklenbourg-Svotrin  en  fa-  lo*Ju,u* 
m*  agit  ata.  Dat.  Francofurli  ad  Mccnum  veur  de  fa  Nobleje  (3  du  Pais , par  la- 

die  16.  Aprilis  1701.  6 quelle  il  confirme  toutes  les  Refolu tiens  ac - 

• Recès  d Affociation  entre  les  Cercles  de  cordées  par  fes  Predecejturs  CHRIS- 

«.Mai.  FRANCONIE  y i,  SUABE  pur  T I A N LOUIS  Duc  Ji  S tanin , y 
lequel  ils  fe  promettent  de  s'aider  t3  fecou-  GUSTAVE  ADOLPHE  Duc  de 

rir  run  l'autre , de  prendre  à coeur  leurs  Guftraww , voulant  qu'elles  ayent  la  mémo 

Intérêts  communs , (3  à cette  fin  d'armer  force  (3  le  même  tjti  que  les  Conflit  ut  ion^ 

(3  d entretenir  toujours  fur  pied  un  certain  Ducales  (3  Territoriales  \ (3  confient  ant 

nombre  de  Troupes.  Fait  (3  conclu  dans  qu'en  cas  de  Contravention  de  fa  part , on 

leurs  Ajemblées  Circulaires  à Nurem-  puije  obtenir  contre  lui  des  Mandemens  pei - 

berg  (3  à Ulme  le  6.  Mai  1701.  Avec  naux  fine  Claufula  13  que  s'il  manque 

TA  RT  I CLE  SEPARE',  daté  du  dy  obéir  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle , 

mime  lieu  13  du  même  jour.  8 foit  eboifi  par  Commandement  de  l'Empe- 

\ Manifejle  dt  la  Maifon  d AUTRICHE,  rettr  pour  les  executer  , (3  pour  mainte- 

Juin.  yuj  démontré  clairement  fes  Droits  à ta  nir  fadite  Nobleje  13  le  Pais  dans  la  plei- 

Couronne  d Espagne.  10  ne  joui  Jante  desditts  Refolulions.  A Stte- 

— — Extrait  de  f Alliance  OQenfivt  13  Deftnfive  rin  le  1 6.  Juillet  1701.  48 

Juin.  conclue  entre  le  Roi  d Espagne  PHILIP-  ASSIENTO  ou  Privilège  pour  Tlntro- 

PE  V.  (3  le  Roi  de  Portugal  Don  P E-  duflion  13  la  Fente  des  ESCLAVES  *7-  Août; 

DRO.  En  Juin.  $1  NEGRES  dans  /'AMERIQUE 

“ . . Traité  d Amitié,  de  bonne  Intelligence  (3  de  ESPAGNOLE,  contenant  les  Condi - 

if.  Juin.  Commerce,  entre  FREDERIC  IV.  fions  auxquelles  il  e/l  accordé  à la  COM- 

Roi  dt  Dannemarc  (3  les  Seigneurs  Etats  PAGNIE  ROYALE  de  GUINE'E 

Generaux  des  PROVINCES  - UNIES  établit  en  France  pour  le  tems  de  dix  ans. 

< des  P dis- Bas,  par  lequel  le  Traité  dt  Tan  A Madrid  le  27.  Août  1701.  8} 

l<S4f.  étant  renouvela , (3  pofi  pour  fon - Recès  d AJociation  conclu  par  les  Cercles  E-  ■■■ 
devient  dt  celui-ci , on  convient  fort  en  dé-  le  floral  du  RHYN,  de  FRANCO-  3 1 • Août, 

tail  de  tout  ce  qui  regarde  non  feulement  la  NIE,  dt  BAVIERE,  dt  S U A- 

Tom.  VIII.  Pau*.  I.  a BE* 
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BE,  y du  HAUT  RM  Y N affem- 
blés  à Heilbron , par  lequel  les  Electeurs  y 
Etats  fituez  élans  U Cercle  Electoral  du 
Jibyn , l’Ele fleur  de  Bavière  pour  lui  y 
pour  te  Cercle  de  Baviete •,  (ffi  le  Cercle  du 
Haut  Rbyn  s'uniffent  (ffi  affocient  aux  con- 
ditions du  Réels  particulier  de  ces  deux  Cer-  i 
des,  conclu  à Ueydenbttm  le  25.  Nouent!),  i 
1 7co.  étendu  {ffi  ratifié  le  6.  A/ai  fuivant , 1 
avec  protnejfe  d'y  contribuer  un  certain  nom-  ! 
Ire  de  Troupes.  A Heilbron  le  j 1 . £ Août 
1701.  * 88 

Tratlatus  Fccdcris  inter  Sacrant  Ctcfarcam 
Alajcfatem  LF.OPOLDUM  T.  Refus, n 
M. ÿefatem  Britanniec  WILHELMIJ M 
II!,  ne: non  Prapotcntes  Ordines  Generales 
J'eederatarum  BELGU  PROVINCIA- 
Rt’M,  ad  procurait  Juin  ftæ  C.efar.  Ah- 
jejlati  rationc  pratenftnnis  fut  in  Succejfto- 
n:m  Hispanicam  fatisfaElionem  aquam,  (ffi 
rationi  convenientemytii  (ffi  ad  adipiscendum 
pro  Rege  Magna;  Britannia  (ffi  D munis 
Ordinibtis  Gcncraiibtis  fecuritatem  particu- 
larcm  (ffi  fujficicniem.  Haga-Comit ton  die 
7.  Septanbrtt  Anno  1701.  Ci;m  AR- 
TICULO  SE  PA  R AT  O.  Nccnon 
R A T I F I C A T I O N E imperattris , 

L E O i’  O I.  D I Eberjlorfti  ip.  Scptcm- 
btis  1701.  Sp 

Convention  Fraternelle.,  entre  les  Sereni (fîmes 
Princes  RODOLPHE  AUGUSTE  y 
A N T H O I N E U L R 1 C,  Eues  de 
Brr.nsvjic  - Lumbourg  pour  la  cottfcrvalicn 
efficace  de  leurs  Domaines , Droits  (ffi  an- 
ciennes Prérogatives.  A Brunseuic  le  2 3 . 
Oclolie  1701.  pi 

Compromis  entre  A R N A U L D MAU- 
RICE GUILLAUME  Comte  de 
Jlcntheim  d'une  part , ERNEST  L? 
ST  ATI  PHILIPS  aujffi  Comtes 
de  Bernheim  d'antre  part  , par  lequel  ils 
remettent  la  Dccifton  de  tons  leurs  differents 
à l'Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, le  Comte  ARNAULD  MAU- 
RICE G U I L L A U M E déclarant  de 
plus , comment  L?  de  quelle  manière  il  ré- 
glera fatisfera  aux  Griefs  Eecltfaftiques 
y Politiques.  Fait  à la  Haye  le  1 1.  Octo- 
bre 1701.  Avec  la  SENTENCE  Ar- 
bitrale de  Sa  Majeflé  Britannique  rendue  à 
la  Haye  /en.  Novembre  1701.  p$ 
Traité  pour  tus  Corps  de  cinq  mille  Hommes 
que  le  Roi  de  PRUSSE  promet  de  four- 
nir au  Roi  de  h GRANDE  BRE- 
TAGNE, y aux  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  PRO V 1 N CES-U NIES  peur 
Us  fervir  à leur  foi  le  aux  conditions  y con- 
tenues. Fait  à la  Haye  y à Londres  au  mois 
de  Decemb.  y de  Janv.  1702.  Avec  un  AR- 
TICLE SEPARE  concernant  le  General 
Commandant  & les  Officiers  de  ce  Corps.  p<î 
Rcverfo  del  ferentffimo  Principe  EUGÉNIO 
DI  S A V O I A , al  Sercnijffimo  Principe 
Duca  di  MO  i)  EN  A , tocante  alla  Refli- 
tuzione  delta  Piazza  di  BERSELLO, 
toflo  cbe  fard  foi  tut  a la  G/tcrra , overo  clst 
h France  fi  farar.no  faori  d ' Italia.  A Luz- 
zsra  An.  170^.  97 

Accommodement  de  la  L I T H U A N I E. 

Fait  à Parfovie  U 17.  Janv.  1702.  ibid. 
Sentent  i a Super-  Arbitrais  à D.  Papa  CLE- 
MENTE XI.  in  eau  fa  Succeffionis  y 
ll-ereditatis  tant  Priittipis  CAROLI 


• L U D O V I C I quant  Pt  incipis  CA  RO-  Anno 

L l Eieclorum  Palatinorum , controverfa  . " 

inter  El'florcnt  Palatin  mis  J O AN  N E.YI  ' 

\V  1 L H E L M U M , (J*  Dtta/fam  Aurcliu- 
ittnfcm  E L I S A B E T H A M CH  A R- 
i.OTTAM,  publient  a du  17.  Fcbrttarti 
1702.  P-.r  slcia  Pclttfii  Noturii  si.  C. 

P»  

Rt  ùs  d' A fluctation  conclu  à Nordlircn  entre  — ~ — 
ciiia  CERCLES  de  l'Empire',  /.voir  - 
/•ELECTORAL  du  RH  Y N , ceux 
«/AUTRICHE,  de  PUANCONIE, 
de  SU  AB  E,  y du  HAUT  RH  VN, 

P ir  lequel  ils  fe  promettent  une  mut.",  de  (si 
réciproque  affijlance  en  tous  leurs  b:  foins , 
y d'agir  toujours  de  concett  quand  il  fera 
ncce f aire  de  détourner  quelque  danger  com- 
mun, à quel  rjffit  auffi  tis  conviennent  de 
l'entretien  ordinaire  d'un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fuit  de  h part  de  Franconie  y 
de  Sttabe  le  16.  A far  s , de  h part  d' Au- 
triche lc  17.  de  ta  paît  des  Cercles  du  Haut 
y Bas  Rbyn  le  20.  Mars  1702.  pp 

Affeurar.ee  donnée  à LEOPOLD  Prince  — TT- 
d'Anbitlt- Défait  par  les  autres  Princes  de  2,‘Mars* 
la  Alaifon  d' A N H A L T , pour  le  re- 
nouvellement du  P aile  conclu  le  4.  'Janvier 
1678.  avec  le  Prince  JEAN  GEORGE 
fou  Pcre , avec  extension  y application  en 
faveur  de  fou  lipoufe  ANNE  LOUISE 
(ffidefcsF.lt  GUSTAVE  GUILLAU- 
ME y LEOPOLD  MAXIMILIEN. 

Fait  le  21.  Mars  1702.  103 

Acceffio  Circulorum  lmperii  Romani , nimirum  ». 
RHENANI  Elcbloralis,  FRANCO-  1 • 

N ICI , SUEVICI , y RHENANI 
S U P E R I O R I S ad  Magnum  Faedus 
C.efar co-  Arglo-  Bclgicum,  Nordiinga  in  Cou- 
vent tt  placita  die  22.  Alartii  1702.  Cum 
ACCEPTIONEy  Rcccptione  per 
A N N A M Reginam  A /agit  a Britannue. 

Dat.  in  Palatio  S.  Jacobi  20.  Jurai  1702. 

104 

Accord  entre  S.  A.  S.  FREDERIC  ,fTT7~L- 
GUILLAUME  Duc  de  Aiccklenbourg-  Z7«lmrs< 
S tirer  in,  (ffi  la  F Me  de  R O ST  O CK, 
touchant  la  Garni/on  que  le  Prince  devra 
mettre  dans  la  Pille,  (ffi  par  lequel  auffi 
ladite  Pille  lui  code  four  fa  Pie  durant 
le  Droit  entier  de  la  Cbafe  dans  le  R O S- 
T O C K E R H E Y D E , il  lui  promet 
en  échange  de  la  maintenir  dans  tous  fes 
Droits,  Privilèges  (ffi  P ad  es  Héréditai- 
res } (ffi  que  le  Château  qu'il  veut  y confitu- 
re ne  fera  point  une  Fortcrcffie  feparée  de 
la  Pille, mais  feulement  un  Palais  inferieur 
pour  fou  habitation.  A Rofcck  le  27.  Mars 
1702.  Avec  la  CONFIRMATION 
de  tous  les  Privilèges,  Droits  (ffi  Immuni- 
tez  de  la  Pille , par  le  Sereniffime  Duc , du 
meme  jour.  lof 

Convention  paféc  entre  les  Ducs  de  BRUNS-  “ .. . 
WICK  de  la  Ligne  de  ZELL , (ffi  de  l9'  Avnl: 
celle  de  AVOLFFENBUTTEL  par  ta 
Médiation  du  Roi  de  PRUSSE,  (ffi  du 
Lond-Grave  de  HESSE-CASSEL, 
touchant  F Augmentation  des  Troupes  faite 
de  la  part  de  IPolJfcnbiittcl , (ffi  dont  on 
promet  de  rendre  incejfamnent  quelques  Ré- 
gir,uns  h la  Alaifon  de  ZELL  (ffi  de 
H A N O V ER , pour  être  employés  pour 
la  Caufe  publique.  A Brunrjjick  U ip. 

Avril  1702.  no 
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Anko 

1702.. 

30.  Avril. 


S.  Mai. 
\ 


8.  Mai. 


4-14.  Mai 


îj-.Mai. 


2i.  Juin 
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23. Juill. 
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Protefia  fi  i fu  hit  a per  mano  di  publiai  Notaro 
ttelb  CU  t'a,  di  NA  POLI  figtetamente  per 
effentarfi  dalle  violenze , il  giorno  ultime 
d'Aprile  ryoï.cfo  un  grande  numéro  de  Na- 
bi!: , Ce :o  Ci  vile , FedelïffintO  Pop  oh  delta 
Cit :à , e Régna  di  Napoii^e  Jatta  Jl amput  e 
per  unrverfalc  eoguizione.  1 i 1 

Xhnifcfie  contenant  les  Raiforts  nui  obligent  les 
Etats  Generaux  des  l’RO  VI  NCES- 
UNIES  des  Pays-Bas , de  déclarer  la 
Guerre  à la  France  (fi  à C Espagne.  Fuit 
à la  Haye  le  8.  Mai  1702.  Publié  le  1 y. 
du  même  Mois  t ÿ An.  1 1 2 

Convention  entre  ANNE,  Reine  de  la 
Grande  Bretagne , (fi  tes  Etats  G astraux 
des  PROVINCES-UNI  E S , d'une 
par:  (fi  PEledeur  de  TREVES  de 
F nuire.  A la  Haye  le  8.  Mai  de  la  même 
année.  1 1 4 

Déclaration  de  Guerre  de  h Rein'c  de  la  Gran- 
de Bretagne  contre  la  Fiance  (fi  l’Espagne. 
Donnée  a S.  James  le  4.  Mai  1702.  1 1 y 

Dedarat  on  de  Guerre  de  l’Empereur  LEO- 
POLD contre  le  Roi  de  Fiance  (J  le 
Duc  d'Anjou.  Fait  à Laxcmbourg  le  1 y. 
Mai  1702.  ibid. 

'Traité  entre  ANNE  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  (fi  la  Maifon  de  LUN  E- 
BOl/RG.  Avec  les  ARTICLES 
SEPARES.  Fait  à la  Haye  le  21.  Juin 
1702.  I 16 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , contre  /'EMPEREUR, 
/'ANGLETERRE,  les  Etats  Gene- 
raux des  PROVIN  CES-UNIES 
(fi  leurs  Alliez.  A Marl't  le  3.  Juillet 
1702.  118 

Protefiation  de  V Illu fit ifjime  Chapitre  Métro- 
politain de  COLOGNE  contre  le  Se- 
reni (finie  Electeur  Palatin  du  Rhyn,  tou- 
chant la  Fille  (fi  Forttrejfc  de  Keyzcrs- 
wcrih.  A Cologne  le  21.  Juillet  1702. 

1 19 

Déclaration  de  FREDERIC  GUIL- 
LAUME, Duc  d,  Mcck'.enbourg- S-.ve- 
rin  contre  onze  Gentils-hommes  qui  avoient 
contredit  au  Traité  fait  le  1 B.  J utile!  1731 . 
entre  lut , fa  Noblejfe  (J  le  Pais , 'par  la- 
quelle il  les  déclaré  indignes  de  fin  Amnifiie , 
y de  tous  autres  Bénéfices , Droits  y lm- 
munitez,  fc  refermant  contre  eux  toute  lé- 
gitimé action  y animadvirfion.  A Svicrin 
le  23.  Juillet  1702.  120 

Extrait  de  ta  Déclaration  de  Guerre  de  VEm- 
’ pereur  y de  l’Empire  contre  le  Roi  de 
France , y contre  le  Duc  d’Anjou  y fies 
Alliez.  ibid. 

Injlrumentum  Accefjionit  Circuit  In  ferions 
' Rhenano-  ïVcflpbalici  ad  Magnum  Fœdus 
inter  Imptratorem  LEOPOLDUM, 
WILHELMUM  III.  Magna  Britannhe 
Regtm  y Ordir.es  Generales  F O E D E- 
R A T 1 B E L G 1 1 , die  feptma  Sep- 
tembre Ann.  1701.  initum , Colonie  ad 
Rhenum  29.  Menfts  Scotembris  1702.  121 
Tefiameni  «fEMANUEL  LEBRECHT 
Prince  d’ Anhalt  - Cotben , par  lequel  en- 
tr’ autres  ebofts , il  déclaré  la  Princeffe  GI- 
SELA  AGNES  fa  Femme  pour  Tutrice 
de  fes  Enfant , y Adminiftratrice  du  Pats , 
en  cas  que  fa  mort  arrive  avant  qu’ils  at- 
teignent l’âge  de  Majorité  y remettant  nean- 
moins au  Roi  de  Prufft  fa  Tutelle  fuperieu- 


Anno 

1703. 


.Man. 


2 y.  Murs, 


9.  JuiH. 


rc  y l’Execution  de  fin  Tcf! entent.  Fait 
à Cotben  le  2.  Décembre  1702.  122 

Convention  entre  la  Reine  de  h GRANDE 
BRETAGNE,  les  Etats  Generaux  des 
P k O V I N C ES  - U N I E r _ le  Duc 
de  HOLSTEI  N.  Fait  « la  Haye  le 
1 f.  de  Mars  1703.  124 

Ai  listes  convenus  pour  faciliter  U Commerce 
entre  les  Sujets  «/'ESPAGNE  y de 
F R AN  CE.  A Bruxelles  le  1 y.  Mars 
1703.  iif 

Fuediis  irfenfivum  y itfinfivsm  inter  LEO-  T c “,7 
POLDUM  Iniperatcrcm  Romanorum , * 1 * 

ANN  A M Rtginam  Angine  y y Ordir.es 
Gêner  des  F O E D E R A TI  B E L G 1 1 
ai  una , y P E T R U M II.  Rcgem  Lu - 
ft tanne  ah  altéra  parte  initum , Libellât is 
Hispaniarunt  afferenda , communisqut  péri - 
cuit  totius  Europie  avertendi , atque  Jura 
Auguflifjinue  Domus  Aufirie  in  Monar - 
chiant  Hispanisant  vihdicandi  caufà.  Oiis- 
ftpone  16.  Mai  1703.  Cum  SEPARA- 
TIS  ARTICULIS  codent  die  faclis  y 

ftrmatis.  1 -7  

Decret  uni  Augufliffimi  Ciefaris  LEOPOL- 
DI  I.  Sercnijjimo  RAINALDO,  Mu- 
tina Duci  datant,  de  plenaria  cjtti  Refit  tt- 
tione  in  prifiinum  flatum  ncc  non  de  dam- 
nis  fua  Celfitudini  il  la  fis  inferendtsque,pcr 
futuros  Pacis  Geneialis  Tract  ut  us  refitr- 
ciendis.  Vienna  die  9.  Julii  1703.  131 

Cefjio  Monarcbia  Hispanica  Arcbiduci  C A*  " 
ROLO,  LEOPOLDI  Imperatoris  I2-bcrc*. 
ftcundo  genito  ab  codent  Impcraiort  y ejus 
Filio  Primogcnito  J O S E P H O Roma- 
norum  y Hangar  ia  Rege  fait  a.  Vienna 
die  12.  Scptembris  1703.  1 33  ... 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 

Roi  de  France  contre  VICTOR  AME- 
DE'E  Duc  de  Savoie,  le  4.  Décembre 
1703.  1 îf 

Traité  de  Paix  J*  Navigation  (fi  de  Contmer- 
e»,  entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PRC ) VINCES  - UN  I ES 
des  Pais- Bas  y le  Hacha  ,Bey , Divan  y 
Rigcnce  de  TRIPOLI.  Fait  à ‘Tri- 
poli de  Barbarie  le  iy.  Décembre  1703. 

Avec  la  RATIFICATION  de 
Leurs  Hautes  Ptiijfitues  du  1.  Décembre 
1703.  136 

Manifefie  contenant  les  Droits  de  CHAR- 
LES III.  Roi  d’Espagne  (J  les  jufles 
motifs  de  fin  Expédition,  publié  en  Por- 
tugal. 138 

Déclaration  de  CHARLES  III.  Roi 
d’Espagne  publiée  à Lisbonne  le  9.  Mars 

l7°4-  » >47  

Manifefie  du  Roi  de  Portugal  pour  la  jufiifi-  1 ' 

cation  de  (es  Armes , dans  la  refilutiqn 
qu’il  a prife  d’aider  la  Nation  Espagnole  à 
fecoucr  le  joug  de  la  Domination  Françoife , 
y à mettre  fur  le  T)  âne  Royal  de  la  Mo- 
narchie le  Roi  Catholique  CHARLES 
III.  148 

Alliance  Defcnfive  renouvelle  y prorogée  . 

pour  cinq  ans,  entre  CHARLES  XII.  1°  .AvnJ. 
Roi  de  Suède  d’une  part  , le  Scroiifjïme 
Electeur  de  BRUNSWICK-  LUN  E- 
BOURG,  y le  Duc  GEORGE 
GUILLAUME  d’autre  part , pour  la 
fureté  y defenfe  de  leurs  Etats  contre  toute 
Hojlilité  y contre  toute  ExaSlion  ou  Vexa- 
. tion , qui  fi  roi  t contraire  aux  Confit  tut  ion  s 
a 2 d » 


4.  Dec, 


ly.  Dec, 


9.  Mars. 


9.  Mars. 
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Anno  àu  Cercle.  A Stockholm  le  28.  Avril  1704. 

Avcc/«  ARTICLES  SEPARES 
' '**  four  la  commune  Dcftnfe  (3  AffiRance  de 
la  Maiicn  Ducale  de  SLESW1CH- 
HOLSTEIN  contre  la  Couronne  de 
DANNEMARC,  (3  pour  mainte- 
nir la  Tranquiliti  dam  le  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe,  dudit  jour  28.  Avril  1704-  Bt  un 
ARTICLE  SEPARE'  pour  la  De- 
fenfe  particulière  du  Pais  de  tiadeln , du- 
dit jour  28.  Avril  1704.  ifl 

, — ~ — Déclaration  de  Guerre  de  PHILIPPE  V. 
30.  Avril.  j^0j  tfEspagnt  contre  le  Roi  de  POR- 
TUGAL, F Archiduc  CHARLES 
d’A  U T R I C H E (3  leurs  Alliez.  Don- 
née à Placent ia  le  }o.  Avril  1704.  174 

. ...  Garantie  de  FREDERIC  Roi  de  Prûjje 
• JU1  * far  le  Compromis , (3  fur  la  Sentence  Ar- 
bitrale rendue  entre  les  Comtes  de  BENT- 
HEIM.  A Cologne  fur  la  Sprée  le  1 z. 
Juillet  1704.  iff 

. Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr  an- 
tf.Aout.  y LEOPOLD  Duc  cl,  Lorrain, 
(3  de  Bar,  pour  le  Partage  des  Terres  dont 
la  Souveraineté  était  demeurée  en  fur  fiance 


entre  le  Duché  de  Lorraine  (3  le  Comté  de 
Bourgogne,  (3  le  Reglement  des  dijfcultez 
(3  prétentions  qui  étaient  entre  Sa  Majefti 
T.  C.  (3  Sou  Altejfe  Royale,  fur  pfafieurs 
Pillages  mi-partis  , (3  autres  Jitués  fur  les 
Frontières  desdits  Duché  13  Comté.  Fait 
à Btjançon  le  if.  d' Août  1704.  S’cnfui- 
vent  U RATIFICATION  du  Roi, 
du  if.  Sept.  1704.  Celle  de  S.  A.  R.  de 
Lorraine  du  20.  OBobre  de  la  même  année. 
Et  les  ARRESTS  <F  Enregiflremeut  du 
Parlement  de  Befançon  du  8.  janvier , (3 
à la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  20. 
Mars  1707.  ibid. 

1704.  Deux  Traitez  faits  entre  LOUIS  XIV. 
2. Octob.  Roi  de  France , (3  LEOPOLD  Duc 
170  f.  * Lorraine  (3  de  Bar  (3c.  pour  reconnoi- 
21  Mal  tre  & diftinguer  les  Sujets  du  Roi , (3  ceux 
de  Son  Altejfe  Royale,  dans  les  F il  loges  de 
Bure y en  Faux,  Badonviliers , Gousfain- 
court,  d'Espiney , Saint  Germain,  Lezt- 
ville , (3  Damville , dont  la  Souveraineté 
efl  indivife  entre  Sa  Majejli  à caufe  de  fes 
P revêtez  de  Fauceuleurs , de  Grand , (3 
d And  flot , (3  S.  A.  R.  à caufe  de  fes 
P revotez  de  Gondrecourt , (3  de  Foug,  le 
Premier  Traité  fait  à Faucouleurs  le  2. 
OBobre  1704.  Et  le  fécond  à Cbalons  le 
il.  Mai  i70f.  S’enfuivent,  la  COM- 
MISSION du  Roi  T.  C.  Donnée  à Fer - 
failles  le  il.  Décembre  1702  (3  CELLE 
de  S.  A.  R.  de  Lorraine  -,  donÿe  à Lune- 
ville  le  12.  Septembre  1704.  l6o 

. Traité  conclu  entre  JOSEPH  Roi  des  Ro- 

7. Nov.  mains  (3  THERESE,  EkBriu  de  Ba- 
vière. Fait  à Jlbersbeim  le  7.  Novembre 
1704. 

- Reeès  entre  la  Maifon  Arcbiducale  d1  A U- 
16  Nov.  TRICHE  (3  U Cercle  de  SUABE, 
touchant  F lmpoRt  ion  d’une  certaine  Gabelle 
fur  le  Sel,  comme  aufn  au  fujtt  des  Mar - 
tbandifes  de  Contrebande  fur  lesquelles  cha- 
que Prince  (3  Etat  veillera  diligemment  en 
fin  propre  Territoire  (3  pourra  les  faire  con- 
fisquer à fon  profit.  A Eslingen  le  2 6. 
Novembre  1704.  164  ; 

VjQf.  Accord  ÿ Trama  J ion  entre  IEAN  GUIL-  , 
l.  Août.  L AUME  Electeur  Palatin  (3  L O U I S | 


Evêque  de  FForms , par  laquelle  au  moyen  Nnko 
de  certaines  Renonciations , les  anciens  dtf-  * 
firent  s qu'ils  avaient  eu  au  fujet  de  la  P os-  ' ** 
fiffion  de  la  Fille  de  Laden  bourg,  (3  de 
quelques  autres  Lieux  du  Pais , J ont  entiè- 
rement accommodés  (3  termines.  A Dus- 
feldorp  le  2.  d' Août  1707.  1 66 

Revers  donné  par  FREDERIC  GUIL-  . r cfM 
L A UM  E Duc  de  Mecklettbourg-S'xtrin , *’  ‘ * 

au  Duc  ADOLPH  FREDERIC 

de  Mecklenbourg-Strelitz , par  lequel  il  lui 
promet  le  payement  des  Arrerages  de  pooo. 

Ecut,  qui  lui  dtvoient  revenir  annuellement 
du  Pt  âge  de  Boitzenbourg,  en  confiqucnct 
du • Recès  fait  entreux.  A Hambourg  le 
8.  Mars  1701.  (3  de  ne  point  le  troubler  à 
V avenir  dans  la  perception  du  mime  Péage. 

Donné  à S vier in  lt  \f.  Septembre  170 f. 

1 69 

ABt  du  Parlement  tF  Angleterre  pour  la  plus  ~ 
grande  fureté  de  la  perfonne  (3  du  Gouver • x»‘ 
nement  de  Sa  Majefté  BRITANNI- 
Q_U  E (3  de  la  Succtjffton  à la  Couronne 
dans  la  Ligne  Proteftante  de  HANO- 
V E R 1 paffie  anno  quarto  fie  quinto 
A NN Æ REGINÆ,  delà  Premiè- 
re Seffion,  qui  commença  le  2f.  cFOclobre 
170 f.  170 

Fcedus  ptrpetuum  inter  CAROLUM  XII.  0 . . 
Regem  Suecite  (3  S T A N I SL  A U M l8-Nov* 
LESZEZYNSKI  m Regem  Poloni* 
contra  A U G U S T U M II.  in  defeBio- 
neeleBum.  Aélum  Farfavue  die  18.  No- 
vembris  1708.  Cum  RAT1F1CAT IO- 
NIBUS  CAROLI  24.  Novembris $ 
STANISLAI  f.  Decembris , (3  St - 
natoribus  aliisque  Adbxrentibus  f . Decem- 
bris datis  Anno  1707.  17  J 

Recès  conclu  entre  FREDERIC  I.  Roi  ‘ 1 

de  Pruffe  (3  EleBeur  de  Brandebourg  d’une  1 
part , (3  JEAN  GUILLAUME 
EleBeur  Palatin  d’autre  part , au  fujet  de 
la  Liberté  de  confidente  (3  (F Exercice  pu- 
blic peur  ceux  de  la  Religion  Reformée  dans 
FFMBorat  Palatin.  A Dujfeldorp  le  21. 

Novembre  1707.  Avec  la  DECLARA» 

TION  de  Son  Altejfe  EleBoralt  Palatine 
publiée  à ce  fujet  dans  jet  Etats  en  faveur  des 
trois  Religions  dans  l’Empire  -,  par  laquelle 
il  efl  pourvû , entre  plufieur s autres  ebofes, 
au  partage  des  Temples  (3  au  rétablijfement 
de  F Academie  de  Heidelberg,  (3  duCon- 
feil  Eccleftafliqut.  A Dujfeldorp  lt  même 
jour.  * 7 P 

Fxdus  inter  Rem public  am  VEN  ET  AM  ab  170^. 
una,  (3  inclytas  Civitates  TIGURUM  12.  Janv.’ 
ai  que  BERNAM  ab  altéra  parte , ad 
duodtcim  an  nos  (3  amplius  , quo  rnutuum 
fibi  htvicem  auxilium  promit tunt,  (3  qui- 
dem  ex  parte  Reipublic*  F tnt  ta  pteunia, 

(3  ex  parte  Civitatum  Militibus  prafian- 
dum.  Aclum  12.  Januarii  1706.  184 

Reglement  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  - - ■ , 

PROVINCES-UNIES,  touchant  Mars. 
la  Discipline  Militaire.  Fait  à la  Haye  le 
\f . Mars  1706.  187 

Lettres  Patentes  de  r Empereur  JOSEPH  ~f  - f 
pour  mettre  au  Ban  de  r Empire  le  Prince  l9-  Avru. 
JOSEPH  CLEMENT  de  Bavière, 

EleBcur  (3  Archevêque  de  Cologne.  Don- 
nées à Fienne  le  29.  Avril  170 6.  ipi 

Lettres  Patentes  de  l’Empereur  JOSEPH  ; 

pour  mettre  au  Ban  de  F Empire  M A X I-  ip.  Avril. 
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1706. 
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16.  Mai. 
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13.  Juin. 


22.  Juil. 
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DE  LA  I.  PART. 

MILIEN  E M A NUEL  EleRtur  y 
Duc  de  Bavière.  Données  à Vienne  le  2.9. 
Avril  170 6.  IP3 

Decret  Commijforial  Impérial  contre  les  deux 
Freres  JOSEPH  CLEMENT  de 
Bavière MAXIMILIEN  EMA- 
NUEL  Duc  de  Bavière , Elefleurs  de  Co- 
logne de  Bavière.  Donné  à Ratisbonue 
le  10.  Mai  1706.  ipf 

Convention  faite  entre  Sa  Majeflé  la  Reine 
de  la  GRANDE  BRETAGNE  (J  les 
Etats  Centraux  des  PROVINCES- 
UNIES  d'une  part  , (J  Son  Alteffe 
Electorale  PALATINE  d'autre  part, 
pour  l'entretien  de  trois  mille  Hommes , dont 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  au  fervice  de  S a dite 
Majeflé , (J  de  Leurs  Hautes  Puijfances 
feront  augmentées.  ibid. 

Rcfolution  des  Etats  des  Etats  de  la  Province 
de  FLANDRE  par  laquelle  ils  recon- 
noiffent  Sa  Majeflé  Catholique  le  Roi 
CHARLES  III.  pour  leur  légitimé  Sou- 
verain, du  7.  Juin  170 6.  Ip8 

Traité  par  lequel  les  Etats  de  TOU  R- 
NAY  y TOURNAYSIS  fe  fou- 
mettent  aux  contributions  de  Guerre  or- 
données fur  leur  Pais , par  L.  //-  P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
C ÈS-UNIES.  Fait  à Gand  le  13.  Juin 
170  6.  * ibid. 

Traité  pour  TUtùon  de  P A NGLETER- 
RE  U de  /’ECOSSE,  conclu  y figné 
par  les  Seigneurs  Commijfaires  des  deux 
Royaumes.  A Londres  le  22.  Juillet  2. 
Août  170  6.  1 99 

Traélatus  Pacis  inter  Reges  Sueciæ  y Polo- 
ni*  de  die  14 — 24.  Septembres  17 c6.  204 
ABe  de  Sur  été,  de  Bienveillance  & de  Protec- 
tion accordé  à h Ville  y au  Duché  dé 
MILAN  par  le  Duc  de  S A V O Y E 
au  nom  i/f/EMPEREU R.  Au  Camp 
de  Corfico  le  24.  Septembre  170 6.  206 

Trattato  conchiufo  tra  S.  E.  Il  Signor  Mar- 
che fe  di  PRIE'  corne  Plcnip*-~<*rio  di 
S.  M.  C E S A R E A in  Italia  e gli  Si- 
gnori  CommiJJ'arii  di  S.  A.  S.  Il  Signor 
Duc a di  P A R M A , per  il  regolamento 
del  Quartier  d’inver  no  ne’  Stati  di  P A R- 
M A e PIACENZAj  Piacenza  nel 
Convento  di  San  - Savino  li  14.  Décembre 
17  o<S.  ibid. 

Traité  d’ Alliance  entre  la  Sereniffme  Républi- 
que de  VENISE  d'une  part , y les 

Seigneurs  des  TROIS  LIGUES  GRI- 
SES d'autre  part , pour  le  tems  de  vingt 
Années  y davantage , par  lequel  les  deux 
Républiques  fe  promettent  une  réciproque 
affiflance  en  cas  de  befoin  j fçavoir  de  la 
part  de  Venife  en  Argent , y de  la  part  des 
trois  Ligues  en  Soldats.  A Coire  le  6 — 17. 
Décembre  170  6.  208 

Déclaration  de  JEAN-FRANCOIS  Evê- 
que de  Confiance , y EB  ER  HA  RD 
LOUIS  Duc  de  Wirtembtrg , comme 
Directeurs  du  Cercle  de  Suabe , portant  que 
les  Affaires  du  Cercle  y tes  Different  fur- 
venus  ont  été  accommodés  d'un  commun 
Confeil.  A Mtrfebourg  le  21.  y à Stut- 
gard  le  2p.  Janv.  1707.  211 

Guarantie  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
PROVINCES-UNI  ES  des  Pats-Bas , 
fur  l’ Accord  y Sentence  Arbitrale  des  Mois 
d’octobre  y de  Novembre  1701.  entre  Us 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


DU  TOM.  VIII. 

Comtes  STATIUSfc?  PHILIPPE  AnnO 
de  Bernheim.  Donnée  à la  Haye  le  12.  1707. 

Février  1707.  212 

Capitulation  Generale  accordée  aux  François  • 

par  Son  Alteffe  Sereniffme  le  Prince  E U-  1 3-  ^ars* 
GENE  DE  SAVOYE  pour  r Eva- 
cuation entière  de  la  Lombardie , y de  tou- 
tes les  Places  qu'ils  y poffr dosent , du  13. 

Mars  1707.  Avec  la  RATIFICA- 
TION de  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye. 

ibid. 

Lettres  d' Affurance  accordées  par  A DEL-  . .. 

B ER  T Abbé  de  Fulde  à fes  Sujets  de  la  6‘  Avnh 
Ville  de  Viefcliberg,  par  lesquelles  il  pro- 
met de  les  garder  y maintenir  inviolable-  ^ 
ment  dans  leurs  Droits  y Privilèges , y 
en  particulier  dans  P Exercice  de  la  Reli- 
gion, félon  la  Confeffon  d'Augs bourg,  com- 
me auffi  dans  la  perception  , y ufage  de 
leurs  Revenus , Salaires , Aumônes  (Je.  auffi 
ne  feront-ils  pas  contraints  à célébrer  avec 
les  Catholiques  les  Fêtes  inacoutumées  y 
particulières.  A Fulde  le  6.  Avril  1707. 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  — 
y LEOPOLD  Duc  de  Lorraine , de  7*  Mai. 
Bar  (Je.  par  lequel  S.  A.  R.  eft  rétablie , 
y doit  demeurer  en  la  pleine  (J  paifible 
pofftffon  de  la  Terre  (J  Seigneurie  de  Com- 
mercy  (J  des  Villages  de  Breuil,  Lerouvil - 
le,  (J  d'Emilie , en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté y encore  des  Villages  de  Ville - 
lffiy  , Saint  - Aubin , Mtligny  le  Grand , 

Mesnil , la  Hargne,  Cbonville  (J  la  Neu- 
ville au  Rup,  leurs  Appartenances,  Dépen- 
dances y Annexes  -,  à la  charge  ntant- 
mtins  du  Reffort  au  Bailliage  de  Vitry , (J 
en  cas  d'appel , au  Parlement  de  Paris. 

Fait  à Metz  le  7.  Mai  1707.  Avec  tes 
POUVOIRS  y /«RATIFICA- 
TIONS de  l’une  (J  d*  l’autre  Partie. 

. Et  le  PROCES  VERBAL  de  la 
rrife  de  poffeffton  pour  S.  A.  R.  de  Lor- 
raine , du  19.  £ Août  1707.  216 

1 Traité  par  lequel  la  Ville  (J  Cité  de  Tour-  — r~— 
nai  fe  foumet  pour  fa  Banlieue  ancienne  jo.juill. 
y nouvelle  aux  Contributions  de  Guerre  or- 
données par  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES  - UNIES. 

Fait  à Gand  le  30.  Juillet  1707.  220 

Articulé  Conventioms  inter  Au^ufttffmum  C*-  v 

farem  JOSEPHUM,  y CAROLUM  U—ii- 
XII.  Regem  Suecix,  in  p un  cio  liber  t Reli-  Août. 
gionis  Exercitii,  Incolis  Siiefue  Auguflan*  2) 
Confeffoni  adJiiïis  conctffi , quorum  primas  * - 

in  Caflris  Regiis  All-Ranfladienftbus,  dit  ,*^cPt* 
il — 22.  Augufli  initus  efl , reliqui  vtro  in 
eisdem  Caflris  die  21.  Augufli  1.  Sept  cm  bris 
1707.  221 

Decret um  J O S E P H I Romanorum  Impe-  — r-— 
ratons  LEOPOLDO  Duci  Lotbarin-  3°-  N ov-. 
gi*,  datum  de  jaélura  Ducat  us  Mont  isf er- 
rait ei  re/àrcieifda  , deque , loco  ejusdem , 
alla  Provincia  squivalentis  valoris  proxi - 
mis  Pacis  Conventibus  ipfi  affgnanda.  Da- 
tum  Vtenme  die  30.  Novembris  1707.  227 
Pleinpouvoir  de  DOROTHEE  MARIE  1708. 
Ducbeffe  de  Saxe  • Meiningen,  née  Duché  (fe  j8.  Janv. 
de  Saxe-Gotha  à fon  Frere  FREDERIC 
Duc  de  Saxe-Gotha , pour  recevoir  en  fon 
Nom  h portion  qui  lui  appartient  de  la 
Sutctffon  de  feue  fa  Saur  J E A N N E 
Ducbeffe  de  Meckltnbourg  Strelitz.  A Co- 
b bourg 
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18  Mai. 


19.  Juin. 


S.  Août. 


24.  Août, 


TABLE 

bourg  dans  le  Château  cTEbrnbourg  le  18. 
Janvier  1708.  118 

Decret  de  la  Reine  de  la  GRANDE  BRE- 
TAGNE  en  faveur  de  S.  A.  R.  de 
LORRAINE,  promettant  de  contri- 
buer tout  ce  qui  dépendra  d’elle  pour  fin- 
demnifer  de  ta  perte  du  Duché  de  Montfe - 
rat,  tfi  lui  en  procurer  un  Equivalent  con- 
venable. Donné  à IVkitebal  le  6.  Septem- 
bre 1708.  xap 

Traité  de  Paix , de  Navigation  (fi  de  Com- 
merce entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  PROV  INCES-UNIES  (fi  le 
Bach  a , Dey,  Bey,  Confetl  (J  Divan  de 
la  Regence  de  T U N I S , fait  (J  conclu 
fur  le  pied  des  anciens  Traitez  de  Paix, 
avec  addition  de  divers  nouveaux  avanta- 
ges. Signé  à Tunis  de  la  part  de  la  Regen- 
ce le  14.  Mars  1704.  Accepté  (fi  ratifié 
par  Leurs  Hautes  Puiffances  à la  Haye 
U 1.  Décembre  1708.  Avec  quatre  AR- 
TICLES a' Explication  inférés  dans 
P Acceptation  de  leurs  H.  P.  xjo 

Trattato  per  il  refialilimento  di  una  perfetta 
e durevolt  Ccrrispondenza  tra  SUA 
BEAT1TUDINE,  (fi  ta  Maefià 
deil  Aucnfiiffmo  IMPERATORE 
e tutta  t' Augufiifft ma  Cafa . In  Roma  li  di 
If.  Grunaro  170p.  2 JJ 

Ultérieure  Déclaration  de  JOSEPH  I. 
Empereur  des  Romains , fur  les  affaires  de 
la  Religion  en  Silefie,  (J  de  la  Convention 
d'Alt-Ranftadt,  communiquée  par  les  Mi- 
uijlres  de  la  Commtffion  Impériale  au  Baron 
Strablenbeim , Plénipotentiaire  du  Roi  de 
Suede.  A Fratsslauw  le  8.  Février  170p. 
Avec  la  Confignation  des  Temples  refit  nez 
à ceux  de  la  Conftffion  d' Ausbour g dans  di- 
verfes  Principautés  de  Silefie,  conformement 
au  Traité  d’Alt-Ranfiadf.  , 22  J 

Déclaras io  nomine  (fi  autboritate  CARO- 
L 1 XII.  Régis  Suc  eue  fatla , quoi  per 
Sacrant  Cafaream  Afajeflatem  Convention i 
alt-Ranfiaiitnfi  plene  (fi  plane  fatisfaQum 
fit.  li’ratislavi * 18.  Fcbruani  170p.  227 
Articles  Préliminaires , pour  parvenir  à la 
Paix  Generale  , drtffez  fub  fpe  Raiiha- 
bitionis,  entre  les  Mimfires  de  /’ËMP  E- 
REUR,  de  la  Reine  de  la  GRAN- 
DE BR  ET  A G N E,  (fi  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  IES,  d'une  part,  mais  ftgnéet  feu- 
lement des  premiers , par  lesquels  on  con- 
vient que  la  MONARCHIE  <T Espagne 
fera  entièrement  rtmife  (fi  cedée,à  Sa  Ma- 
jefié  Catholique  CHARLES  III.  (fi 
qu'elle  demeurera  dans  la  Maifon  d"  Autri- 
che fans  qu'aucune  de  fes  parties  puiffe  en 
être  jamais  demembrée.  A la  Haye  le  28. 
Mai  170p.  234 

Decretum  CAROLI  III.  Htspaniarum 
Rtgis  Catbolici , pro  LEOPOLDO 
Duce  Lotharingie,  de  Indemnitate  Ducat  us 
Montisftrrati  per  aliquam  compenfationem 
et  pre fonda.  Datum  Barcmone  die  ip. 
Junii  170p.  217 

Munit  e fie  du  Roi  AUGUSTE  pour  fon 
retour  en  Pologne , donné  le  8.  Août  170p. 
en  Latin , (fi  traduit  en  François  par  r or- 
dre de  ce  Prince.  ibid. 

Déclaration  de  Leurs  Hautes  Puiffances  les 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  IES  des  P aï  s- B as,  en  faveur  de 


Anno 

1709. 


1710. 
2.  Janv. 


CHRONOLOGIQUE 

S.  A.  R.  le  Duc  de  LORRAINE, 
portant  qu’ Elles  auront  à cœur  fes  Intérêts , 
dans  la  future  Négociation  de  la  Paix  ge- 
nerale, principalement  à l'égard  de  V In- 
demnité qui  lui  ejl  due  touchant  le  Duché 
de  Mont  ferrât . 242 

Traité  d" Alliance  (fi  de  Garantie , appel Jce 
h T RAI  l'E'  DE  BAR- 
RIERE  fait  (fi  conclu  entre  ANNE 
Reine  de  la  GRANDE  BRETAGNE, 

(fi  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Pais- Bas,  pour 
le  maintien  de  la  Succeffton  à la  Couronne 
de  la  Grande  Bretagne  dans  la  Ligne  Pro- 
sefl  ante,  félon  qu’elle  ejl  établie  par  les 
Loix ^ (fi  affeurtr  à L.  H.  P.  une  Barriè- 
re fuff faute  aux  Pois-Bas , contre  la  Fran- 
ce (fi  autres,  qui  les  voudraient  fur  prendre 
(fi  attaquer.  A la  Haye  le  lit.  Otlobre 
170p.  Avec  les  Attkles  Séparés  du  mê- 
me jour  (fi  An.  24} 

Projet  de  la  FRANCE  pour  la  Paix , 
publié  le  2.  Janvier  17 10.  246 

Decret  Commifforial  de  l'Empereur  JO-  , 

S E P H , pour  h Garantie  de  la  N tu  trait-  Janv* 

//  du  Nord.  Donné  à Ratisbonne  le  1 f . 

Janvier  1710.  ibid. 

Extrait  du  Rtgifire  des  Rrfolutions  de  Leurs  : 

H.  P.  Meffeurs  les  Etats  Generaux  des  ),-Janv- 
PROVINCES-UNIES  • des  Païs-Bos, 
au  fujet  de  la  Fille  de  Vervicr.  247 
Entrait  du  Rtgifire  de  L.  H.  P.  les  Etats  ~ t , r' 
G,m,a u.  de,  PROVINCES-UNIES  zi- tcvr- 
des  Pais- Bas,  pour  la  Neutralité  en  Alle- 
magne. ibid. 

Ratificatio  CAROLI  XII.  Suc  ci*  Re-  .Msu*. 
gis  fuper  Conventione  Alt-Ranfiaditnfi  in 
puntio  Religionis  faSa.  Datum  ai  Urbtm 
• Bendcr  die  2F.  Martti  Anno  1710.  249  _ 

Convtntio  inter  Imptratortm  JOSEPHUM,  jï.Man. 
A N N A M Mapue  BritannU  Régi  nam  5 
(fi  Ordines  Generales  FOEDERATI 
BELGII  de  Neutralitate  Imper ii.  Fac- 
ta au  51.  Martii  ,Ar.no  1710.  249 

Extrait  du  Rtgifire  des  Refcluticns  de  L.  H. 

P.  les  Etais1  Generaux  des  PROVIN- 
CES-U  NIES  des  P aïs- Bas,  touchant 
les  Conférences  de  Paix  à Gccrcruydcn- 
berg.  2f  o 

Extrait  du  Regiftrt  des  Répétas  tout  de  L.  H.  .... 
P.  Meffieurs  les  Etats  Generaux  des  PRO-  27-Juul- 
VINCES-UNIES  des  Pais- Bas , conte- 
tenant  les  Raifons  pourquoi  les  Conférences 
de  Gcertruydenbcrg,  doivent  être  cenféts 
rompues  par  Us  Minifins  Plénipotentiaires 
de  la  France.  ibid. 

Convention  entre  r Empereur  JOSEPH, 
la  Reine  de  Us  Grande  Bretagne  ANNE 
(fi  Ut  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNIES des  Pais- Bas,  pour 
affembler  des  Troupes  pour  la  Confcrvation 
de  la  Neutralité  dans  f Empire.  A la  Haye 
lo  4.  Août  1710.  2f4 

Excerptum  e Libre  Decret  orum  Celforum  ac 
Prapotentium  Dominer um  Ordinum  Gene-  1 
raltum  UNITI  BELGII  pro  ulte - 
riori  Explicatione  Neutralitatîs  in  Sept  en  - 
trione  fervand *.  2ff 

Mémoire  de  Mr.  M A T U E O F Ambaffa-  ,, 
deur  de  Moscovie,  fur  la  Neutralité  de  aa,.  Août. 
r Empire,  prefenté  aux  Etats  Generaux  des  2i  Sept. 
PROVINCES-UNIES 


2 J. Juill. 


4.  Août. 


.Août. 


1710. 


af<S 

Ex- 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  VIII. 


Anno 

1710. 

p.  Sept. 

i.Nov. 


3°. 


Nov. 


1711. 

2.  Janv. 


17.  Janv. 


ip.  Janv. 


28.  Janv. 


iz.  Fevr. 


1.  Mai. 


14.  Mai. 


if.Juin. 


if.  Juin 


Extrait  du  Regiflre  dts  Refolutions  de  L.  II. 
P.  Us  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNI ES  des  Pais- Bas  , Jur  le 
Mémoire  precedent.  277 

Convention  entre  le  Prince  EUGENE  DE 
SAVOYE,  & Prince  if  Duc  de  MARL- 
BOROUGH  , & Meffiturs  les  Députez 
de  L.  L.  II.  H.  P.  P.  pour  fournir  le  pain 
y fourage  aux  Troupes  Impériales  dans  les 
Pais- Bas.  faite  au  Camp  devant  Aire  le 
1.  Novembre  1710.  ibiJ. 

Proteflatio  CAROLI  XII.  Regis  Sue- 
ci<e  circa  Fecdus  inter  Sacram  CÆSA- 
R E A M Maj:ftatem,Sereniff.mam  Magnat 
B R I T A N N I Æ Reginam  , y Do- 
minos Ordines  FOEDERATI  BELGII 
Generales , ai  que  complures  Imperii  Princi- 
pes , pro  tuenda  tranquillitate  Germanise 
initum  ; quod  nimirum  ille  nec  velit  nec 
poffit  preefato  Foedere  teneti.  Dat.  ad  Ur- 
bern  B entier am  die  30.  Novcmbris  1710. 

278 

Refolution  de  L.  II.  P.  les  Etats  'Generaux 
des  PROVINCES  - UNIES  des 
P aïs- Bas,  fur  la  Marche  des  Troupes  pour 
la  NEUTRALITE  EN  ALLE- 
MAGNE du  Vendredi  2.  Janvier  171 1. 

ibid. 

Juflitia  Armorum , qua  Sacra  fua  Czarea 
Majeflas  PETRUS  I.  Magna  Ru  fi  te 
Imperator  in  fui  defenfionem  adverfus  perfi- 
dum  Turcarum  Sultanum  ACHME- 
T E M Paeis  violatorem  arripuit,propalam 
expofita.  Ad  Mandatum  ejusdtm  Majefla- 
tis  typis  evulgata.  Accédant  nonnulla  Apo- 
grapha  rei  bujus  peculiaria.  2fp 

Refolution  des  Etats  Generaux  dts  PRO- 
VINCES- UNIES  des  Païs-Bas , 
fur  les  Troupes  pour  la  Tranquilité  d'Alle- 
magne. z6  f 

Defenfto  CAROLI  II.  contra  AUGUS- 
TUM  II.  Regem  Polonia, EkRorem  Saxo- 
nia.  Data  Bendera  28.  Januarii  1711. 

ibid. 

Manifeflum  feu  Deelarael»  de  perfida  P acis 
violatione  Sultani  Turcarum  AC'HEME- 
TIS  contra  Suam  Czaream  Majeflatem. 
Ad  Mandatum  Su<e  Majejlatis  in  lucem 
data  anno  171t.  Februarii  die  22.  Inter- 
prétât a ad  normam  Ortginalis.  2 66 

Puncta  Pacificationis  Ilungaria  Zacmarini 
2p.  Aprilis  171 1.  Cum  Acceptatione  Am- 
neflitc.  Karollii  prima  Maïs  171 1.  2<Sp 
Second  Decret  de  la  Reine  de  la  GRANDE 
BRETAGNE,  touchant  f Indemnité  pro- 
mift  au  Duc  de  LORRAINE  pour  le 
Duché  du  Mont  ferrât.  A IVbitebal  le  14. 
Mai  171 1.  271 

Deduttion  Abrégée  touchant  les  Differents  de 
Son  Alteffe  Électorale  de  BRUNSWIC, 
avec  le  Chapitre  <fH  ILDESHEIM. 

17 *■ 

Refolution  de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux 
des  PROVINCES- UNIES  des 
Païs-Bas , en  Reponfe  à une  Lettre  du 
CZAR,  qui  demandoit  que  le  Corps  des 
Troupes  de  la  Neutralité  pût  fe  joindre 
inceffamment  aux  fermes.  273 

Refolution  de  L.  II.  P.  les  Etats  Generaux 
des  PROVINCES- UNIES  des 
Païs-Bas , pour  repondre  à la  Déclaration 
du  Roi  de  SUEDE  au  fujet  des  Ailes 
paffez  pour  la  conftrvaiion  de  la  Neutrali- 


té dans  l’Empire , par  rapport  à la  Guerre 
dans  le  Nord.  274 

Traité  de  Paix  entre  Sa  Majeflé  Czvicnr.e 
PIERRE  ALEXIOWITZ  y 
A CH  MET  Han  Sultan  des  Turcs,  par 
lequel  ta  Fortereffe  d' Azof  doit  cire  rejlituée 
à la  Porte  Ottomanne  avec  démolition  de 
quelques  autres  Places  y Fuels.  Fait  au 
Camp  des  Turcs  près  de  la  Rivitre  de  Prulb 
le  6.  de  la  Lune  Gemaiel  Achir  l'An  de 
i'Hegire  M 2 3 • y le  il . Juillet  1 7 1 1 . 277 
Refolution  des  Etats  Generaux  des  PRO- 
VIN C E S - U N I E S fur  la  Succeff.on 
«/•ORANGE.  276 

Manifefte ' de  FREDERIC  AUGUS- 
TE Roi  de  Pologne  touchant  fa  Marche 
en  Poméranie.  Donné  près  de  Strelitz  le 
20.  Août  1711.  277 

Manifefte  de  FREDERIC  IV.  Roi  de 
Donne  marc.  Donné  à Rofiock  le  z 1.  Août. 
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Donation  pleine  y entière  du  Duché  de  Lim- 
bnurg  faite  par  PHILIPPE  Duc 
d'Bn/ou,  comme  Roi  d'Espagne  y Souve- 
rain des  Païs-Bas -,  à MARIE  ANNE 
DE  LA  TREMOUILLE, des 
U RS  INS,  pour  en  jouir  à toujours  elle  y 
fes  Succeffeurs  en  toute  propriété  y Souve- 
raineté. Fait  à Corella  au  Royaume  de 
Navarre  le  2S.  Sept.  lpt1.  27P 

Articles  Préliminaires  donnés  de  la  part  du 
ROI  TRES-CHRETIEN  par 
le  Sieur  MENAGER  fon  Miniflre , 
pour  fervir  de  fondement  à la  Paix  Ge- 
nerale. A Londres  le  27.  Septembre  8. 
ORobre  171 1.  281 

Reglement  ordonné  par  la  Reine  de  ta 
GRANDE  BRETAGNE  y par 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES,  pour  le  Gouver- 
nement des  Provinces  du  Païs-Bas  Espa- 
gnol , fous  leur  yfutorité  adminiftrativc , 
jusfues  à ce  que  Sa  Majefié  Catholique  It 
Roi  CHARLES  II.  en  fait  mis  en 
pleine  poffeffion.  A Bruxelles  le  f.  Oilob. 
171 1.  Avec  les  ACTES  de  Reprefen- 
t as  ion,  y d' Interprétation  qui  eu  dépen- 
dent. ■ ibid. 

Mémoire  de  Son  Alteffe  EleRorale  de  HA- 
N O V E R adrejjé  à la  Reine  de  la 
GRANDE  BRETAGNE,  fur  la 
Paix  avec  la  France , du  p.  Décembre  171 1 . 

287 

Revers  de  CHARLES  VI.  Roi  des  Ro- 
mains pour  l'acceptation  y Confirmation  de 
la  Capitulation  Impériale,  faite  par  fes 
Plénipotentiaires  avec  les  Electeurs  de  l'Em- 
pire, promettant  de  Vobfcrver  inviola  b te- 
ntent. A Francfort  le  ip.  Décembre  171t. 

287 

Confirmation  des  Traitez  faits  entre  la  Reine 
de  la  GRANDE  BRETAGNE  y les 
ETATS  GENERAUX,  conclu 
entre  les  Miniflre  s de  S a- Majefié  Britan- 
nique y Air.  Buys,  le  22.  Décembre  171 1. 

28S 

Donation  de  toutes  les  Provinces  du  Puis- 
Bas  Espagnol  faite  par  PHILIPPE 
Duc  d' Anjou  comme  Roi  d'Espagne , à 
MAXIMILIEN  EMANUEL 
EleReur  de  Bavière  pour  lui  y pour  fes 
Descendents  mâles  à perpétuité.  A Ma- 
drid le  z.  Janvier  1712.  ibid. 
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Manif'J!c  du  Confit  General  des  deux  Reli- 
gion dans  le  TOGGENBOURG. 

290 

Manifefle  des  Cantons  de  ZURICH  (fl  de 
BIRNE, touchant  les  affaires  du  TOG- 
G EN  BOURG.  291 

Tra  té  de  Paix , de  Navigation , (fl  de  Com- 
pterce, entre  les  Hauts  (fl  Puiffants  Seigneurs 
Jitats  Generaux  des  PROVINCES- 
U N I ES  des  Pays- Bas , (fl  la  haute  Re-  | 
grnee , Sacha , Aga,  ifl  Fidorieufe  Milice  , 
(/'ALGER.  Fait  le  18.  Juin  l'an  de  j 
Jefus-Cbrtfl  1712.  (fl  de  l'Hégire  1124.  ! 

291  ; 

Traité  de  Paix  (fl  eT  Amitié  entre  la  POR- 
TE OTTOMANE  6?  Sa  Majeflé 
CZARIEN  N E , conclu  le  f— 1 f.  A- 
vril  par  le  Médiation  des  Ambajfadturs  de 
la  GRANDE  BRETAGNE,  (fl 
des  Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UNI  ES  des  Pays-Bas  auprès  du  Grand 
Seigneur.  297 

Rects  eT Elucidation  entre  Sa  Majeflé  FRE- 
DERIC IV.  Roi  de  Dannemarc  (fl  de 
Norvoegue,  (fl  S.  A.  S.  CHRISTIAN 
ALBERT  Duc  (fl  Adminiflrateur  des 
Duché  z de  S ch  le  s wig- Haljlein.par  lequel  les 
Différent  fur  l'Accord  de  Hambourg  du  f . 
Janvier  1711.  en  divers  Points  font  ac- 
commodés. Fait  à RenJsbourg  le  30.  Avril 
171 U 298 

Alliance  y Capitulation  entre  Leurs  Hautes 
Puiffanccs  les  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-U NIES  y le  Louable 
Canton  de  BERNE:  1 Alliance  fut  con- 
clue à la  Haye  le  11.  Juin  1712.  (fl  la  Ca- 
pitulation le  8.  Janvier  1714.  300 

Déclaration  de  PHILIPPE  Duc  d'An- 
jou, comme  Roi  d'Espagne , faite  à fes 
Mt  Offres , touchant  fa  Renonciation  à la 
Couronne  de  France.  A Madrid  le  3.  Juil- 
let ryn.  _ 304 


7.  Nov. 


9.  Nov. 


t.  Août. 


y.&  1 1. 
Août. 


19.  Août. 


Trêves  conclues  entre  le  Louable  Canton  de 
Z U R 1 C H , y le  Louable  Canton  de 
S VV  I T Z , pour  durer  jufqu'à  la  Paix 
Generale  des  Cantons  Suiffes  Confédérés. 
A tVaderfchv))l  le  2.  Août  1712.  30f 

Conclu fton  prife  entre  les  Louables  Cantons  E- 
vangehques  de  ZURICH  y de  BERNE, 
y les  cinq  Louables  Cantons  Catholiques  de 
LUCERNE,  <fURI,  de  SWITZ, 
«TU  NDERWALD  y ZUG,  par 
laquelle  la  Paix  faite  le  18.  Juin  1712. 
y fxgni  par  Its  Cantons  de  ZURICH, 
de  BERNE,  de  LUCERNE,  y 
</’URI  c fl  acceptée  y (fl  confirmée,  (fl  par 
de  [jus  cela  les  Limites  réglées  entre  les  uns 
y les  autres } la  Fille  de  Rapptrfdrjjeil 
lai f}ie  aux  Cantons  de  Zurich  (fl  de  Berne, 
y celui  de  Berne  admis  à la  Conregence 
des  Bailliages  de  Tergautv , de  Ryntbal,  de 
S arguas  (fl  des  autres  Provinces  Libres , 
toutes  les  effenfes  paffées  étant  et  ailleurs  ré- 
ciproquement mi  fes  en  oubli.  A Arau  le  9. 

y h.  Août  1712.  305 

Traité  pour  une  Suspenflon  d Armes  de  quatre 
Mois,  fait  (fl  conclu  entre  LOUIS  XIV. 
Rot  de  France,  y A N N E Reine  de  la 
Grande  Bretaine , laquelle  fera  aufft  obfer- 
vée  en  Espagne  d'où  la  Reine  retirera  fes 
Tr-upes.  A Paris  le  19.  Août  1712.  Avec 
la  R \TIFICATION  de  la  Reine, donnée 
à fPtndJor  le  28— 29.<f  Août  1712.  308 


CHRONOLOGIQUE 

Renunciation  jurada  de  FELIPE  Duque 
de  Anjou  como  Rey  de  Es  pana  à la  Coro- 
na  de  Francia  por  el  y todos  fus  Decen- 
dientts  perpetuamente  a favor  del  Duque 
de  B ER  R I,  y otros  Principes  de  la  San - 
gre  de  Francia,  cadauno  ftgun  fu  grado, 
con  claufula  de  incompatibihdad  entre  loi 
dos  Coronas,  de  fuerte  que  jamas  put  dan 
ballarfe  unidas  en  una  misma  perfona.  A 
cuio  fin,  el  Duque  de  S A BOY  A y todos 
los  Principes  de  fu  Cafa  fon  llmados  para 
fucceder  a la  dieba  Corona  de  Espaha , en 
cafo  de  quedar  totalmente  eflinguida  la  Linea 
de  Felipe.  Ftcha  en  Madrid  a los  f . No- 
vembre 1712.  Rester  ad  a y conflrmada  al 
Buen-retiro  los  7.  del  mismo  mes  de  No- 
vitmbre  1712.  310 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce (fl  JEAN  V.  Roi  de  Portugal  pour 
une  fùfpenflon  d' Armes  de  quatre  Mois  en- 
tre les  Couronnes  de  France  (fl  d'Espagne, 
d'une  part  , (fl  celle  de  Portugal  d'autre 
part.  Fait  à Utrecht  le  y.  Novembre  1712. 

312 

Certificato  de  D.  FRANCISCO  AN- 
TONIO DE  QU I N C O C E S,  Ca- 
vallcro  de  la  Orden  de  S.  Jago  , del  Confe - 
jo  de  Su  Magtflad,  Notario  y Efcrivar.o 
publico  , en  fes  Régnés  que  eontiene  que  la 
Renunciation  a la  Corona  de  Francia,  a 
Jido  prefentada  a las  Cortès  de  Caflilla  jun- 
tadas  en  Madrid,  donde  a fido  aprobada  y 
conflrmada  en  todos  fus  Puntos  y Articu- 
las, eflablectendo  que  en  adtlante  fea  fonda 
y guardata  como  a Ley  fondamental  del 
Rtjno.  Fecba  en  Madrid  a los  9.  Noviem- 
bre  1712.  313 

Traité  d' Accommodement  entre  Sa  Majeflé  le  ■ w 
mit  DANNEMARC  U Ut  ntk 
de  HAMBOURG.  A Altena  le  18. 

Novembre  1712.  314 

Renonciation  avec  Serment  de  PHILIPPE  — — — 
Petit-Fils  de  France,  Duc ORLEANS  ,p-Nov- 
* la  Couronne  d'Espagne , (fl  à toute  espé- 
rance d'y  pouvoir  fucceder  un  jour,  lui , 
fes  Enfant,  (fl  fes  Descendants.  .Fait  au 
Palais  Royal  à Paris  le  19.  Novembre 
1711.  314 

Renonciation  avec  Serment  de  CHARLES  M - 

Fils  de  France,  Duc  de  BERRI  à la  4*  ^ov* 
Couronne  d'Espagne , (fl  à tout  Droit  d'y 
pouvoir  un  jour  fucceder,  lui  ou  fes  Des- 
cendants , à perpétuité.  A Marly  le  24. 

Novembre  1712.  316 

Prorogation  pour  quatre  Mois , de  la  fuspen- 
flon  d' Armes  auparavant  conclue,  entre  la 

FRANCE  (fl  TA  N GL  ET  ERRE. 

A Fer  faille  s le  14.  Décembre  (fl  à Londres 
le  7.  du  même  Mois.  Avec  la  PRO- 
CLAMATION faite  à Paris  fui- 
vant  POrdre  du  Roi.  Donné  à Fer  faille  s 
le  if.  Décembre  1712.  317 

Traité  entre  le  Duc  Adminiflrateur  de  HOL- 
STEIN  - GOTTORP,  (fl  le  Comte  de  10—21. 
STEENBOCK  Maréchal  de  Camp  du  Roi  Janv. 

de  SUEDE, par  lequel  Son  A.  S.  promet  de 
donner  accès,  (fl  refuge  aux  Troupes  de  Sa  , 

Maj.  fous  le  Canon  de  Tonningue  à certaines 
conditions,  Fait  le  21.  Janvier  1713.  318 
Fcedus  inter  A N N A M Mainte  Britannia  1 r 
Reginam,  (fl  Ordines  UNIT  ARUM  p. 
B E LG  II  Provint  iarum  Generales , pro  Janv* 
muttta  (fl  reciproca  Guarani  ta , Sufcejflonis 
ntmpe 


14.  Dec. 


1713. 
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DE  LA  I.  PART.  D 17  T O M.  VIIÏ. 


Mars. 


i.Mars. 


a ttempe  ad  Coronam  Britannicam,  in  Stir- 

pe  Proteflantium,  (3  Obicis,vulgo  BAR- 
' R I ERE, preefatis  Ordinibus  débita , at- 

que  adverfus  Galbant  ptrquam  neceffariæ  ; 
qucm  in  finem  priori  Fœdere , quod  die  19. 
Otlobris  170p.  f aélum  fuit , prorfus  re- 
• fciffo  (3  abrcgato,ad  novas  Conventions , 
Stipulations  Coronce  Britannica  nu  gis  ac- 
ceptas deveniunt  fefeque  invicem  obftrin- 
gunt.  J 11 

Lettres  Patentes  de  LOUIS  XIV.  Roi 
de  France  fuptimant  celles  du  Mois  de  Dé- 
cembre 170p.  admettant  (3  autborifant  la 
Renonciation  de  PHILIPPE  Duc  d'An- 
juti , comme  Roi  d'Espagne  à ta  Couronne 
de  France , (3  celles  de  CHARLES  Duc 
de  Bcrri,(3  de  PHILIPPE  Duc  d'Orléans, 
comme  Princes  de  France  à la  Couronne 
d'Espagne.  Données  à Fer  failles  au  Mois 
de  Mars  1713.  (3  régi  fl ri es  en  Parlement 
le  if.  du  mime  Mois  (3  An.  324 

prorogation  pour  quatre  Mois  de  la  fuspenfion 
d' Armes  accordée  le  7.  Novembre  171 1.  en- 
tre les  Couronnes  de  FRANCE  y 
</’ ESPAGNE  d'une  part , (if  celle  de 
PORTUGAL  d’autre  part.  A Utrecbt 
le  1.  Mars  1713.  326 

Convention  faite  entre  les  Parties  Belligcran 

14.  Mars.  tes , par  ta  Médiation  des  Plénipotentiaires 
Anglais  pour  l'évacuation  de  la  CATA- 
LOGNE, (3  pour  un  Armi/lice  en 
ITALIE.  A Utrecbt  les 4. Mars  1713. 

J *7 

— rr-  Ce  nation  £ Armes  pleine  (3  entière , faite  (3 
14.  Mars.  conclue  (ntre  LOUIS  XIV.  Roi  de 
France  (3  VICTOR  AMEDE’E, 
Duc  de  Savoye  pour  durer  jusqu'à  la  Paix. 
A Utrecbt  le  14.  Mars  1713.  ibid. 

: — “ ASSIENTO  ou  Privilège  pour  Vlntro- 

16.  Man.  duclion  (if  la  Fente  des  Esclaves  N E- 
GRES  dans  f AMERIQUE  ES- 
PAGNOLE, contenant  Us  Conditions 
auxquelUs  il  eft  accordé  à la  COMPA- 
GNIE  ANGLüISE.  à Ma- 
drid le  x.6.  Mars  1713.  35° 

r—  Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 
t.  Avril.  des  Romains  (3  Roi  Catholique  d'une  part , 
(3  FREDERIC  GUILLAUME 
Roi  de  Pruffe  d'autre' part , par  lequel  Sa 
Mtj.  Imp.  (3  Catholique  cede  (3  transpor- 
te audit  Roi,  diverjes  Places , Filles  (3 
Lieux  Jitués  dans  le  Duché  de  Gucldrcs, 
favoir  la  Fille  13  Bailliage  de  Gucldrcs: 
les  Filles  (3  Bailliages  de  Strahlcn,  Wach- 
tcndonck  , Middelaar,  Walbck,  Acrs- 
fen,  Affcrdcn,  Wccl,  Racy  3c  le  Petit 
Kcvclacr,  avec  le  Pais  de  Kcflèl,  pour 
fatisfaélion  de  fes  anciennes  prétentions , à 
la  charge  du  feu  Roi  d'Espagne  CHAR- 
LES II.  Moyennant  quoi  aufft  S.  Mat. 
Pruffitnne  renonce  à toutes  fes  dites  preten- 
ftons , 13  fe  tient  pour  contente.  A Utrecbt 
le  2.  Avril  1713.  337 

- . Traité  de  Paix  (3  d' Amitié  entre  LOUIS 
3 1 . Mars.  XIV.  Roi  de  France  (f  ANNE  Reine 
il.  Avril.  de  la  Grande  Bretagne,  établi  fur  U fonde- 
ment d'une  feparation  réelle  13  perpétuelle 
des  Couronnes  de  France  (3  d'Espagne,  par 
le  moyen  des  Renonciations  réciproques  du 
Roi  PHILIPPE,  (3  des  Ducs  de 
BERRI  y d’O  R L E A N S qui  y 
font  inférées , comme  aufft  fur  la  Recomtois- 
fance  que  le  Roi  T.  C.  y fait , de  la  Suc - 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


ÀnnO 

*7*3* 


il.  Avril* 


ceffton  à la  Couronne  de  là  Grande  Bretagne 
dans  la  Ligne  Proteflante  de  HAN  O- 
V E R , avec  promeffe  de  ne  jamais  rien 
faire,  ni  permettre  qu'il  fait  fait , dire  élé- 
ment ou  indireélement  en  faveur  de  ceux  qui 
voudraient  ta  troubler.  Le  Roi  T.  C.  y pro- 
met de  plus  de  faite  rafer  DUNKER- 
Q.U  E,  y il  y cede  à la  Couronne  d’An- 
gleterre, divers  grands  Pais  dans  l’ Améri- 
que Septentrionale.  Fait  à Utrecbt  le  31. 

Mars  U.  Avril  171  3.  Avec  les  Plein- 
pouvoirs  de  part  (3  d'autre, (3  la  Ratifica- 
tion du  Roi  T.  C.  Donnée  à Fer  failles  le 
18.  Avril  171$.  33P 

Traité  de  Navigation  (3  de  Commerce  entre  — — i • 

LOUIS  XIV.  Roi  de  France,  (3  3 « Mars. 
ANNE  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  il. Avril. 
portant  en  tr'  au  très  Conventions  (3  Stipula- 
tions avantageufes , que  réciproquement  les 
Sujets  de  l'une  des  deux  Parties,  feront 
traitez  dans  le  Royaume  (3  Etats  de  l'au- 
tre Partie , comme  ceux  des  autres  Nations 
les  plus  amies, (3  les  plus  favorifées,  qu'ils 
y jouiront  des  mêmes  Libertez  (3  Privilè- 
ges à l'égard  du  Commerce  (3  des  lmpofi- 
tions , y qu'en  particulier  le  rigoureux 
Droit  d’Aubcinc  n'y  fera  plus  exercé  fur 
eux.  Fait  à Utrecbt  le  31.  Mars  il.  A- 
vril  1713.  Avec  la  RATIFICA- 
TION de  Sa  Majeflé  T.  C.  Donnée  à 
Ver  failles  le  18.  Avril  1713-  34f 

Traité  de  Paix  (3  d’ Amitié  entre  LOU  1 S 
XIV.  Roi  de  France,  (3  JEAN  V. 

Roi  de  Portugal,  portant  Ceffton  (3  Re- 
nonciation de  la  part  de  Sa  Majeflé  T.  C. 
en  faveur  de  Sa  Majeflé  Portugaife  à tou- 
tes les  Terres  appellées  Cap  du  Nord,  à tou- 
tes celles  des  deux  Cofies  de  la  Rivière  des 
Amazones, (3  à la  Navigation  (3  Commer- 
ce de  cette  Riviere , fous  la  Garantie  offert» 
y acceptée  de  la  Rein*  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Fait  * Utrecbt  le  w.  Avril  1713.  35-} 

Pax  (3  Amicitia  in  perpetuum  condita  inter  — ■■ 

LUDOVICUM  XIV.  Regent  Gai-  H.Avril, 
lue  Cbriflianiffimum , y FREDÈRI- 
CUM  Rtgem  Boruffiæ,  bis  Legibus,  ut 
puefatus  LUDOVICUS  Nomme  PHI- 
LIPPI  Regis^ejus  Nepotis,diéio  FREDE- 
RICO  cédât  (3  transférât , totam  partent 
illam  fuperioris  Gueldriee  quam  ipfi  tenet 
y baélenus  poffidet,  nominal im  vero  Ur- 
bem  Gueldrùe,  cum  certis  Prxfeéluris , Op- 
pidis  Locisque  ibidem  defignatis.  Agnoscit 
porro  Rex  Chrifl.  Regem  Boruffns  pro  fu- 
premo  Domino  Principatus  Neocafiri  (3 
Fallengi te  in  partibus  Helvetiee  fiti,  (3  vi- 
itfftm  Rex  Boruffue  eidem  cedit  ( if  renuntiat 
totum  Principatum  Arauftonenfcm , Dynas* 
tiasque  (3  Loca  Succeffionis  Cabilionenfis  (3 
Chalelbelinenfis  (3c.  Aélum  TrajeRi  ai 
Rbenum  die  1 f.  Aprilis  Anno  1713.  Cum 
ARTICULIS  SEPARATIS  duobus , 
unus  fcilicet  de  Dignitate  Regia  in  diclo 
FREDER1CO  Rege , ( if  Succefforibut 
fuis,femper  agnoscenda  atque  de  Titulo  Ma- 
jeftatis  eis  tribuendo,  aller  de  Civitate  Rbe- 
Noberga  evacuanda.  Aélum  TrajeBi  ad  Rbe- 
num die  1 1 . Aprilis  171 3.  3 f <î 

Traité  de  Paix  (3  d'Amttté  entre  LOUIS  — 

X I V.  Rot'  de  France,  (3  V I C T O R 1 1 . Avril.; 
A M E D E'  E Duc  de  Savoye , par  lequel 
Sa  Majeflé  T.  C.  reflitue  à S.  A.  R.  le 
Duché  d»  Savoye,  (3  le  Comté  de  Nice , 
c avtf 
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AnnO  avec  quelques  Pallies,  en  échange  desquelles 
S.  il.  R.  lui  en  cede  quelques  autres , les 
' ’ Renonciations  des  Ducs  de  B E R R I (fi 

efü  R L E A N S à la  Couronne  d'Es- 
pagne, avec  les  Lettres  Patentes  du  Rot  T. 
C.  pour  les  aulboriftr  y font  inférées.  Fait 
à Utrecht  /eu.  Avril  17 1 J.  362 

; Traité  de  Paix  (fi  d’ Amitié  entre  I.  O U 1 S 

1 {.Avril.  XIV.  Roi  de  France , £5?  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
U N I ES  des  Pais- Bas, far  lequel  on  con- 
vient que  les  Couronnes  de  France  £5?  d'Es- 
pagne demeureront  à jamais  feparées  fans 
pouvoir  être  unies  en  une  même  Perfonne. 
©ue  ledit  Roi  T.  C.  remettra  auxdits  Etats 
Generaux  tous  les  Pais- Bas,  appelle  es  Es- 
pagnols pour  tes  rendre  à la  Alaifon  d' AU- 
TRICHE, nonobjlant  les  Pretenfions  que 
puurroil  y avoir  i'Elelleur  de  Bavière , le- 
quel fera  obligé  d'y  renoncer  -,  le  Roi  T.  C. 
y cede  au Jft  la  Pille  de  Tournai  avec  quel- 
ques autres  Places  £*?  Lieux , Leurs  Hau- 
tes Puiffances  lui  rendent  Lille,  le  Roi  de 
PRUSSE  garde  la  Pille  de  Gueldrcs 
avec  certains  Bailliages  j (fi  quelques  autres 
Stipulations  fuivent  celle-là , à V égard  de 
P Etat  de  la  Religion  dans  /’  Empire,  (fi  de 
la  Fortcreffe  de  Rhynfelds.  Fait  à Utrecht 
le  11.  d' Avril  1713.  S'cnfuivent  divers 
ARTICLES  SEPARE  S ou  Dé- 
clarations, avec  Us  Pletnpouvoirs , (fi  Ra- 
tifications de  part  (fi  d'autre.  366 

Traité  de  Navigation  (fi  de  Commerce  entre 

1 1 . Avril.  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , (fi  Us 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNIES  des  Pais-Bas,  contenant 
en  fub fiance  (fi  avec  peu  de  Limitation , 
que  les  Sujets  (fi  Habitant  de  Lune  des  deux 
Parties,  feront  traitez  dans  les  Etats  de 
F autre , par  rapport  au  Commerce , à la 
Juflice  (fi  aux  Impofitions , comme  les  Su- 
jets propres  (fi  Naturels , que  U Droit 
d'Aubcine,  ne  fera  point  exercé  en  Fran- 
ce fur  tes  Hollandais  •,  (fi  que  pi  la  Guerre 
furvitnt,il  fera  donné  neuf  Mois  d*  Liberté 
aux  Marchands  pour  retirer  leurs  Effetsfie- 
qttel  Traité  durera  vingt- cinq  ans.  Fan  à 
Utrecht  le  u.  Avril  1713.  S’enfuit  un 
ARTICLE  SEPARE',  pour  l'E- 
xemption des  cinquante  fols  par  Tonneau, 
que  les  Navires  étrangers  payent  en  Fran- 
ce. Fait  le  U.  Avril  tji 3.  Avec  les 
PLEINPOU  VOIRS  (fi  les  RA- 
TIFICATIONS de  part  (fi  d'autre. 

Traité  d’ Alliance  entre  les  Etats  Generaux 

ip.  Avril,  des  PROVINCES -UNIES  des  Pais- 
Bas,  (fi  les  LIGUES  GRISES.  Fait 
à la  Haye  le  1 p.  Avril  1713.  386 

Accord  ou  Capitulation  conclue  entre  les  D A- 

I.  Mai.  NOIS  (fi  les  SUEDOIS  pour  l'éva- 
cuation du  HOLSTEIN.  Fait  (fi  con- 
clu à Oldensiverlh  le  1 6.  Mai  1713.  388 
. Extrait  du  Cou feil  cf  Etat  du  Roi  TRE’S- 

*p.  Mai.  CHRETIEN  pour  la  reftitution  du  Prin- 
ce d’Espinoi , en  vertu  des  Articles  11.  (fi 
if.  des  Traitez  faits  à Utrecht  avec 
■ l'Angleterre  (fi  la  Hollande,  le  11.  Avril. 

. Le  zp.  Mai  1713.  ibid. 

. Extrait  des  Refolutïons  de  Leurs  Hautes 
8. Juin.  Puiffances  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 

PROVINCES-UNIES,  pour  la 
Refiitution  du  Prince  ifEspinoi  en  vertu 


Ann  o 


z— 13. 
Juillet. 


de  P Article  XL  de  leur  Traité  de  Paix 
avec  le  Roi  T.  C.  389 

In/lrumcnto  de  la  Cefiion  del  Reyno  de  Sici/ia,  171 
becho  per  el  Scrcntfiimo  Duque  de  AN-  j0  jujn 
J O U como  Rey  de  ESP  AN  A à VIC- 
TOR AMADEO  Duque  de  S aboya  por 
et  y fus  Decendientes  maseuhnos  perpetua- 
mente ,comprenditndo  tambicn  me, la  la  Li- 
ne a de  lot  Principes  de  CAR1GN  AN  fal- 
tando  la  Suya  , baxo  clauftila  de  Réversion, 
en  cafo  de  quedar  extir.guidas  dichas  dos  Li- 
vras Masculinas , y.  lo  mismo  en  cafo  que 
S.  A.  R.  b alguno  de  fus  Succejfores  rom- 
pie fit  la  buer.a  amifiad  y Aliança  con  la 
Corona  de  Espaûa.  Hecbo  en  Madrid  a los 
IO.  de  Junio  1713.  ibid. 

Traité  entre  Sa  Majefié  FREDERIC  — 
GUILLAUME  Roi  de  Pruffe  d'une  lz'  Juin* 
part , (fi  le  Duc  Adminiftrateur  de  HOL- 
STEI N -GOTTORP  de  l'autre,  par  le- 
quel ils  conviennent  de  mettre  une  Garnifon 
commune  dans  les  Pilles  (fi  Fcrterejfes  de 
WlSMAR  (fi  STETTIN  jusqu'à 
ce  que  ta  Paix  fe  faf'e  entre  les  Puiffances 
du  Nord,  de  plus , ils  prennent  une  Refo- 
luticn  touchant  la  cefation  du  Blocus  de  la 
Fortereffe  de  Tonninguc  (fi  de  la  Refiitu- 
tion de  la  Maifon  Ducale  de  Holjlein-Got- 
torp.  Fait  à Berlin  /en.  Juin  171  3.  392 
Tradatus  Pacis  (fi  Amiciti.e  inter  ANN  AM 
Magr.ce  Brirannir  Rcginam,(fi  PHILIP- 
PUM  Ducon  Andcgavcnfem  tanquam  Ré- 
gira Hispaniarum  initus.  adbibitis 

infertisque  Renunciationum  lnflrumentis , 
PHILIPPI  rampe  ab  una , (fi  Ducum 
BITURICENSIS  (fi  AURELIA- 
NPNSIS  ab  altéra  parte , prrcaveiur , 
ne  ullo  tempore  Régna  Francorum  (fi  His- 
panorum  uniantur , vel  ab  uno  capite  regan- 
tur.  PHILIPPUS  porro  agnoscit  Suc- 
cefionem  Regiant  Britannicam  in  Stirpe 
Preteftantium  , ficut  Legibus  déterminât a 
e/7 , conflit  ait  Ditiones  Hispanicas  in  Ame- 
rica, numquam  per  ipfum  aut  Succejfores 
ejus  atienandas  , cedit  Coron r Britannica 
Urbem  (fi  Arcem  Gibraltar  atque  total * 

Infulam  Minoricam,  cum  Porru  Maho- 
nis,  confirmât,  (fi  de  novo  concedit  Socie - 
tati  Anglicr  Padum  Aflicnto  de  Ne- 

§ros  ditlum  ad  30.  annos,  Regnum  autem 
iciliæ  VICTORI  AMADEO  Duel 
Sabaudir  condonat  .•  fub  pado  de  non  alie- 
nando.  Adum  Trajedi  ad  Rbmum  die  z — 13. 

Julii  1713.  Cum  RATIFICATIONS 

Britannica, apud  Ken fington  data  die  3 1 . fu- 
lit  1713.  ®uam  fcquuntur  ARTICULI 
SEPARATI  , duo  , cum  RATIFICA- 
TION I BUS.  Primas  videlicet  de  Trada- 
tu  Madritenft  tenendo,deque  Provinciis  Ht  S- 
panicis  nunquam  alienandis  : Alterde  Duca- 
tu  Limburgico,  Principiffe  URSINI  as- 
fignando.  Dat.  2 — 1 3 . Julii  1713.  Accc- 
dunt  Dur  DECL ARATJONES  ad 
eundemTradatum  fpedantes.  Dat.  iz — 23. 

Februarii  1713 — I7t4-  393 

Convention  entre  Sa  Majefié  BRITAN-. 

N 1 QU  E , (fi  Leurs  Hautes  Puiffances 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
V INCE  S-UNIES,  contenant  un  Re- 
glement provifionel  pour  le  Commerce  (fi  les 
Droits  (l'Entrée  (fi  de  Sortie  dans  les  Pais- 
Bas  Autrichiens.  Fait  à Utrecht  te  1 f — 2 6. 

Juillet  17F3.  400 

Traité 


if— 2 6. 
Juillet. 


DE  LA  I.  PART.  DU  TOM.  V Iïï, 


Anno 
17*3» 
13.  Août. 


to.  Août, 


6.  Octob. 


28  Nov. 
p.Dcc, 


1714. 
6.  Mare. 


Traité  de  Paix  tft  cP  Alliance  entre  PHI- 
LIPPE Duc  d'Anjou,  tomme  Roi  d'Es- 
pagne , Gf  VICTOR  AMEDE'E 
Duc  de  Savoye,par  lequel  le  Droit  de  Suc- 
ceffton  à ta  Couronne  d'Espagne  eft  déféré  à 
Son  Aitefe  Royale  & à fes  Descendants  mâ- 
les Gf  le  Royaume  de  Sicile  lui  eft  cédé  & 
transporté  aux  conditions  marquées  dans 
P Allé  de  Ceffion  du  18.  Juin  171 3.  Le 
Montferrat  lui  eft  garanti , avec  la  Pro- 
vince de  Vigevano,  Gf  les  autres  Cefftons 
contenues  dans  fon  Traité  avec  P Empereur 
du  8.  Novembre  1703.  Fait  à Utrecbt  le 
if.  Août  tytf.  40! 

Contra  Rus,  vigore  cujus  CAROLUS  VI. 
Romanorum  Imperator  Marchionatum  Fi- 
narienfem  ejusque  Jura  Gf  annexa  Rei- 
publica  GENUENSI  vendidit.  Datum 
20  Augufli  anno  1713.  4°f 

Traité  entre  Sa  Majefté  FREDERIC 
GUILLAUME  Roi  de  Pruffe  d'une 
part , G?  les  Hauts  Alliez  du  Nord  contre 
la  SUEDE,  /avoir  FREDERIC 
AUGUSTE  Rot  de  Pologne , Gf  PIER- 
RE I.  Czar  de  Ru/Jie , de  l'autre, en  ver- 
tu duquel  ceux-ci  cèdent  au  Roi  de  Pruffe 
en  fequeflrc  la  Pille  de  Stcttin  par  eux 
afftegée  G?  bombardée  , avec  une  certaine 
portion  de  la  Pomeranie  Suedoife , Gf  pro- 
mettent de  faire  la  même  ebofe  avec  tes  Pil- 
les de  Stralfund  G?  Wismar.  Le  Roi  de 
Pruffe  s'obligeant  de  fon  côté  d'empêcher, que 
les  Troupes  Suedoifes  reftantes  dans  la  Po- 
meranie appartenante  à la  Suede  ne  puiffent 
faire  aucunes  hoftilités  contre  quelqu'un  des 
Alliez  du  Nord , comme  aufft  de  payer  des 
fraix  du  Siège  reglez  à 400000.  Ecus  <P  Al- 
lemagne, la  moitié  au  General  du  Czar , le 
Prince  Menztkotv.  Donné  i Scbvjtedt  le  6. 
OElobre  1713.  407 

Traffatus  Navigationis  G?  Commerciorum  , 
inter  A N N A M Magnee  Britanni se  Re- 
ginam , G?  P H I LI  PP  U M Ducem  An- 
degavenfem,  tanquam  Regem  Hu/>aniarum 
initus,  çuo  TraSatibut  de  Annis  i66y.  G? 
1670.  confirmât is  , conventum  eft,  ut  Sub- 
dit i utriusque  Partis , mutuo  gaudeant  iis- 
dem  Privilegiis,quibus  amicifftma  gens  quæ- 
vis  fruitur  -,  Tclonia  porro  omnia  in  unum 
reducantur  ex  quo  fieri  debet  Index  , Jive 
Catalogus , vulgo  Tarif,  qui  in  uno  quo- 
que  Portu  publice  proftabit , G?  quiquid  pro 
fingulis  Mercibus  folvendum  erit , Jpecianm 
exprime!  Gf  continebit.  AElum  Irajcfti  ad 
Rbtnum  die  28.  Novembris  p.  Decembris 
1713.  Cum  R AT  I FIC  ATION  E 

Régime  Magnée  Britanni  te  j quo  etiam  con- 
tinent ur  très , Articuli  loco  tertii,  quint  i G? 
oftavi  fubflituti.  Aélum  IVinftefura  die  7. 
Februarii  1713  — 1714.  Scquitur  A R- 
TICULUS  SEPARATUS  deju- 
dice  confervatore  in  Infulis  Canaricis  Mer- 
catoribus  Anglis  concedendo , cum  Ratiftca- 
tione  Britannica  : Scquitur  item  DECLA- 
RATIO  L^gatorum  Hispanorum  de  Lin- 
gua  Hispanica  in  fupra  memoratis  tribus 
Articulis  adbibita.  Data  die  II — 23.  Fe- 
bruarii 1713 — 1714.  409 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VI. 
Empereur  des  Romains , Roi  Catholique  des 
Espagne  s &c.  G?  J’EMPIRE,  d'une 
part , Gf  LOUIS  XIV.  Roi  T.  Chré- 
tien de  France  Gf  de  Navarre  d'autre  part, 


AnnA 

*7*4* 


8.  Juin. 


par  lequel  le  Vieux  Brifac  Gf  Fribourg 
font  rendus  à la  Maifon  d'Autriche  de  mê- 
me que  les  P dis- Bas  appel/és  Espagnols, 
fauf  les  Traitez  de  P Empereur  avec  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN* 

CES- UNIES  Gf  avec  le  Roi  de  Pruffe , 
le  Fort  de  Kchl  y eft  rendu  à l'Empe- 
reur Gf  à P Empire,  Gf  Landau , à ta  Fran- 
ce, divers  Forts  fttuis  fur  le  Rhyn  doivent 
eftre  démolis.  Le  Roi  T.  C.  y reconnoit  PE * 
reclion  du  NEUVIEME  ELECTO 
RAT  dans  la  Maifon  de  BRUNS* 
WIC-HANOVER,  Gf  PEmpereur 
y promet  de  reftiluer  les  Eletleurs  de  C O» 
LOGNE  Gf  de  BAVIERE  en  tous 
leurs  Etats,  Dignitez , Prérogatives , Gf 
Biens  i avec  quelques  Limitations  à /Y* 
gard  de  la  Ville  de  Bonn.  Fait  au  Palais 
de  Raflad  le  6.  Mars  1714.  Avec 
TROIS  ARTICLES  ftparés  du  mime 
jour.  Le  premier  concernant  les  Titres  pris 
par  PEmpereur  dans  le  Traité,  le  fécond 
touchant  la  Langue  Françoife  dans  laquelle 
il  eft  couché , Gf  le  troifieme  touchant  le 
choix  du  lieu  ou  cette  même  Paix  doit  être 
traitée  plus  jolcmnellement.  S’cnfuivent 
Us  PLEINPOUVOIRS  Gf  RAT1FI* 
CATIONS  de  part  Gf  d'autre.  41  f 
Traité  d' Alliance  entre  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES  - UNIES 
des  Pais -Bas,  Gf  le  Louable  Canton  de 
BERNE,  projet  té  Gf  ftgné  à la  Haye  le 
21.  Juin  1712.  perfeftionné  Gf  conclu  le  8. 

Juin  1714.  avec  la  Capitulation  pour  Ut 
Troupes.  423 

Traité  de  Paix,  cP Amitié  Gf  de  Commerce 
entre  PHILIPPE  Duc  d'Anjou,  com- 
me Roi  d'Espagne , Gf  Us  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES -UNIES 
des  P dis- B as,  par  lequel  après  avoir  pofé 
pour  Bafe  Gf  Fondement , le  Traité  de 
Munfter  dm  50.  Janvier  1648.  on  convient 
de  toutes  Us  Stipulations  Us  plus  capables, 
d'affurer  la  Paix  Gf  ld  bonne  Intelligence 
entre  /’ Espagne  Gf  /<*  Republique , principa- 
lement par  raport  au  Commerce,  à P égard 
duquel  tl  eft  dit , que  les  Sujets  de  part  Gf 
d'autre  jouiront  fans  exception  des  mi- 
mes Privilèges , Francbifes  Gf  Libertés , 
dont  les  autres  Nations  ou  Villes  plus  fa- 
vorifées,  peuvent  avoir  joui,  ou  pourraient 
jouir  ci-après.  Le  Traité  de  Marine  de  Pan 
1 OfO.  y eft  aufft  rapellé  Gf  confirmé  de  mol 
à mot.  La  feparation  à perpétuité  des 
Couronnes  de  France  Gf  d'Espagne  y pro- 
mife,  Gf  les  Renonciations  faites  à ce  fu- 
jet  y font  garanties.  Fait  à Utrechl  le  2 6. 

Juin  1714.  Avec  DEUX  ARTI- 
CLES feparez  , du  même  jour:  L'un 
touchant  une  Somme  de  quatre  millions,  cent 
mille  trois  cens  Livres  due  à L.  //.  P.  par 
P Espagne  : L'autre  touchant  ce  que  la  Suc» 
ceffion  du  feu  Roi  de  la  GRANDE  BRE* 

T AG  NE  a aufft  à prétendre  de  cette  Cou- 
ronne en  vertu  des  Anciens  Traitez.  S’cn- 
fuivent  les  PLEINPOUVOIRS  Gf  les 
RATIFICATIONS.  427 

Teftament  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ** 

Gf  de  Navarre  dispofant  de  la  Tutelle  du  2.  Août) 
DAUPHIN  fon  arriéré  petit  Fils , Gf 
du  Confeil  de  Regence  qu'il  veut  être  établi 
après  fa  mort.  A Marti  le  2.  Août  1714. 


26.  Juin. 
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Fax  inter  Sacrum  Ctfartam  13  Catbohcam 
Mveflatem  CAROLUM  VI.  ar  I M- 
PERIUM  ab  im,  13  LU  DO  VI- 
CUM  XIV.  Regtm  Câline  Cbriftianis- 
ftmutn  à parte  altéra , iterato  fancita  > 
efl  tutw  una  (3  eadtm  cum  ilia  Rajladienfi  , 
fti  bic  major  i cum  folmnitate  célébrât  a. 
Badré  Ergovire  die  7.  Septembris  1714. 
CumARTlCULO  SEPARATO 
de  Titulis  à Crtfare  in  Traüatu  adhibitit. 
Cum que  PLENIPOTENTIIS  (3 
RATIFICATIONIBUS  «nu- 
que Partis.  4} 6 

Traité  de  Paix  entre  JEAN  IV.  Roi  de 
Portugal y (3  PHILIPPE  Duc  d' An- 
jou , comme  Roi  d'Espagne,  far  lequel  le 
C bâteau  de  Naudar,  ris  le  de  Verdocjo 
13  la  Colonie  du  Saint  Sacrement , font 
rendus  à la  Couronne  de  Portugal  y avec 
Ceffion  13  Renonciation  de  la  part  de  l'Es- 
pagne à tous  les  Droits  qu'elle  pourroit  pré- 
tendre fur  ladite  Colonie.  Comme  d’autre 
part  les  Places  rf’Albuquerque  13  de  Puel- 
la,  retournent  dans  Tétai  oh  elles  font  y à 
la  Couronne  d'Espagne , laquelle  pour  d'au- 
tres Caufes  exprimées  dans  le  Traité  y paye- 
ra au  Roi  de  Portugal  une  Somme  de  fix 
cents  mille  Ecus  en  differents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantie  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne.  Fait  à Utrecbt  le  6. 
Février  I7if.  Avec  un  ARTICLE 
SEPARE'  du  mime  jour  pour  la  Li- 
berté du  Commerce  •,  Et  les  PLEIN- 
POUVOIRS  de  part  13  d'autre.  444  1 

Codicille  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
13  de  Navarre  y concernant  r Ordre  qui  de- 
vra être  ob/ervé  après  fa  mort  à F égard  de 
la  Per  forme  du  jeune  Roi  y il  y nomme  auffi 
les  Sous-Gouverneurs.  A Per  faille  s le  13. 
Avril  13  a}.  Août  17  IJ*.  448 

Renouvellement  <T  Alliance  entre  le  Roi 

TRE’S-CHRE'TIEN  do  France  13 
de  Navarre  d'une  part  , 13  les  Louables 
CANTONS  CATHOLIQUES 
de  la  Suiffe  13  la  Louable  Republique  de 
VALAIS  de  r autre.  Fait  à Soleurre  le 
9.  Mai  171  f.  ibid. 

Manifefle  du  Roi  de  PRUSSE  oit  il  expo- 
fe  les  motifs  qui  ront  engagé  à fe  charger  du 
fequeflre  de  la  Poméranie  Sucdoiic , 13 
qui  l'obligent  à en  maintenir  les  Conditions. 


4fi 

An  efl  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  la 

Z.  Sept.  Régence  du  Royaume  efl  deftrée  au  feul 
Duc  ^ORLEANS , le  Duc  de  BOUR- 
BON étant  déclaré  Chef  du  Conftil  13c. 
Le  Lundi  a.  Septembre  171  J*-  4P* 

Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 

If.Nov.  des  Rom  tins  13  Catholique  des  Espagnes 
d'une  part , GEORGE  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  y 13  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  PRO  V INCES-UNIES  des 
Pays-Bas  d'autre  part , pour  la  Refit  ut  ion 
à Sa  Majeflé  Impériale  13  Catholique  y de 
tout  le  Pays-Bas  Espagnol  y fous  la  referve 
d'une  forte  13  foltde  Barrière  aux  mêmes 
Pays-Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fane  es  y comme  auffi  du  payement  annuel  de 
diverfes  groffes  Sommes  y tant  pour  l'entre- 
tien de  ladite  Barrière  que  pour  le  rembour- 
fement  de  celles  oui  leur  étoient  deues  aupa- 
ravant. Fait  i Anvers  le  I f . Novembre 
^ 171  f.  Avec  ^ARTICLE  SEPA- 


NOLOGIQUE 

R E'  au  fnjet  des  Hypotheques  en  date  du  An'NO 
même  jour.  Les  FORMULAIRES  171J. 
des  Serments  qui  fe  devront  prêter  par  les 
Gouverneurs  des  Places , Us  PLEIN- 
POUVOIRS  13  les  RATIFICA- 
TIONS. 4f8 

Traclatus  de  Rebus  Maritimis  inter  Sereniffl- 
mum  ac  Potentiffimum  Dominum  PE- 
TRUM  ALEXIEWITZ  totius Magne, 

Parv*  y Aibceque  Ruffuc  Autocratora  (3c . 

13c.  ab  una , 13  Celfos  ac  Preepot entes  Do- 
minos y Dominos  Ordints  Generales  FOE- 
DERATI  BELGII  ab  altéra  parte , ini- 

tus 13  conclu fus  .....  171  y.  468 

Traité  cF  Alliance  entre  Sa  Majeflé  IM  PE-  1716. 
RIALE  13  Sa  Majeflé  BRITANNI-  a/.  Mai. 
QUE,  ainft  qu’il  a été  corrigé  13  tondu 
le  tf.  Mai  171 6.  477 

Traité  de  Commerce  entre  la  FRANCE  13  «o  crnr 
Us  FilUs  Anfeatiques , LUBECK., BRE-  1 
MEN  13  HAMBOURG,  conclu  à 
Paris  U a8.  Septembre  1716.  478  _ 

Convention  ou  Accommodement  fait  entre  Sa  1£).  Nov. 
Majeflé  le  Roi  de  PRUSSE  d'une  party(3 
Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PRO V I NCES  -UNIES 
d’autre  part  y au  fujet  des  Limites  conte  fl  tes 
dans  le  Péel , ftlué  entre  F Ammanie  de 
Keffel  du  Haut -Quartier  de  Gtuldre  13  la 
Mairie  de  Bois  -U-  Duc.  48 1 

PRELIMINAIRES  du  Traité  qu'on  pro - 

pofe  défaire  entre  U Sereniffime  Roi  de  Po- 
logne AUGUSTE  II.  (3  Us  Confédtrtz 
du  même  Royaume.  48  a 

Traité  d' Alliance  entre  LOUIS  XV.  Roi  ,7,7* 
de  Frdhce  13  de  Navarre , 13  GEO  R-  4-Janv* 
GE  Roi  de  la  Grande  Bretagne  y 13  Us 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UN I ES,  pour  le  maint  Un  13  la 
Guarantie  des  Traitez  de  Paix  faites  à 
Utrecbt  en  1713.  13  particulièrement  pour 
le  maintien  de  Pordre  de  Succefflon  aux 
Couronnes  de  France  13  d’Angleterre , éta- 
bli par  Usdits  Traitez , 13  pour  la  Démo- 
lition du  Port  de  Mardick  j à la  Haye  U 4. 

'Janvier  1717.  484 

Raport  de  ce  qu'on  efl  convenu  avec  les  Mi-  _ . 
nijlrej  de  Pruffe  pour  le  paiement  des  Ar-  •'  ' n * 
rerages.  • * 488  _____ 

Refolutlon  fur  Us  Arrerages  du  Roi  de  Pruffe  Avril. 
13  fur  un  Mémoire  prefenté  par  fts  Minis- 
tres du  if.  Avril  1717.  489 

Aile  de  PEleSeur  de  Cologne  pour  approuver  

Us  Articles  convenus  dans  la  Refolution  de  a a.  Juin.- 
L.  L.  H.  H.  P.  P.  du  aa. Juin  1717.  400 
Traité  entre  le  CZAR,  le  Roi  de  FRAN-  A - 
CE  13  U Rot  de  PRUSSE,  conclu  à 4-^out. 
Amflerdam  U 4.  Août  1717.  ibid. 

Accord  entr 4 Sa  Majeflé  Czarienne  P I F.  R-  “* 

RE  I.  13  la  Fille  de  DAN  TZ1 G du  î»* 
ip — jo.  Sept.  1717.  Avec  la  Lettre  de  icPt- 
ladite  Fille  fur  F Accord  mentionné  au 


Roi  de  POLOGNE.  401 

Affeurance  donnée  par  Sa  Majeflé  Royale  de 

Pologne  13  Alteffe  EltSorale  de  Saxe  I3-uaot>* 
FREDERIC  AUGUSTE  aux  E- 
tats  13  Habitant  de  FEURorat  de  Saxe, 

13  du  Marcgraviat  de  la  Haute  Lu  face, 
portant  que  fi  long-tems  que  Dieu  lui  lai  fe- 
ra la  vie , ils  ne  feront  point  troublés  dans 
la  liberté  de  confcitnce , ni  dans  l’Exercice 
de  la  Religion  de  la  Confeffion  d’Audi  bourg, 

13  que  de  phts  il  exhortera  le  Prince  fon 
Fils 
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»i.  Janv. 


j.Fcvr. 
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il.  Juill. 


DK  LA  I.  PART. 

Fils  Héréditaire  FREDERIC  A U-  I 
G U S T E , qui  a auffi  tmbrafié  la  Reli-  ! 
gion  Catholique,  à n'y  faire  de  fa  part  : 
aucune  forte  de  changement  ou  cT Innova-  : 
/ion.  A Dresde  le  a j.  Octobre  1717. 

454 

Convention  Provif  onelle  pour  une  Adminifira-  ; 
/ion  commune  dans  la  Baronnie  de  H A R S- 
T A L.  A la  Haje  le  10.  Décembre  1717- 

+»r 

Trêve  de  trois  Mois  conclue  entre  le  Roi  de 
la  GRANDE-BRETAGNE,  if  | 
le  Roi  de  MA  K OC.  Signé  à Tetuan  le  1 
a Janvier  1718.  ibid.  1 

Traité  entre  Sa  Majefié  Très -Chrétienne, 
LOUIS  XV.  Roi  de  France  if  Son 
Atteffe  Royale  LEOPOLD  Duc  de 
Lorraine  (f  de  Bar , par  lequel  en  execu- 
tion des  Ratifications  de  Rjstvtck  if  de 
B ide, les  different  redés  entre  S.  M.  T C. 
if  S.  A.  R.  font  terminez  if  le : imites 
réglées.  On  y convient  auffi  de  divers  E- 
ch  ingts,  if  de  tout  ce  qui  regarde  te  Com- 
merce. A Paris  le  ai.  Janvier  1718. 
Avec  les  PI.  El  N POUVOIRS  if 
RATIFICATIONS  deux  Par- 
ties. 496 

Manifcfie  de  PIERRE  I.  Empereur  de 
Ru/fie,  contre  le  Prince  ALEXEI  PE- 
TROWITZ  fon  Fils.  Fait  à Mos- 
cou le  j.  Fevr.  1718.  P.  St.  yoy 

Ediél  de  Sa  Majefié  Impériale  if  Catholique 
CHARLES  VI.  par  lequel  le  Gou- 
vernement General  de  fes  Provinces  du 
P aïs- Bas,  e/l  changé  if  établi  fur  un  pied 
plus  convenable  à leur  fixation  pre fente. 
Donné  à Vienne  le  iy.  Mars  1718.  fio 

Affeurance  de  Sa  Majefié  Royale  de  Pologne  if  \ 
Alt  «fie  Electorale  de  Saxe,  FREDERIC  ; 
AUGUSTE  aux  Etats  de  P Electoral  dt 
Saxe , portant  qn'iit  m feront  point  trou- 
blés dans  F Exercice  de  la  Religion  de  la 
Confeffton  <P  Augsbourg.  A Dresde  le  6. 
Mas  1718.  fia 

Traité  de  Paix  entre  les  Louables  Cantons  I 
Suiffes  de  ZURICH  if  de  R E R N E 
d'un  côté  tf  le  Prince  Abbé , Doyen  if 
Chapitre  de  St.  G A L L de  Poutre. 
Conclu  à Bade  en  Ergauvi  le  1 f.  Juin 

1718.  Avec  Us  ratifications 

de  toutes  Us  Parties.  fl  J 

Infiniment um  Pacis  ad  viginti  quatuor  Annos 
I.unares  conflit  ut  e inter  CAROLUM  | 
V I.  Jmperalorem  Romanorum , ac  Regem  ■ 
Ilispaniarum , Hungarie  if  Bobemie  Au- 
gufliffimum , if  A H M E T Han  Suit  a-  J 
num  Ottomanorum , quo  Partes  Pilacbie  | 
tic  Alutam  Ftuvium  fite,  Belgradum,  Te • 
misavir , Parackin,  Ifiolaz,Scbacback , Bot- 
kaif  Bolina,  cum  fuis  Territoriis , Trac - 
tus  à Drina  FJuvio  usque  ad  Unnam, 
cum  Palankis  if  Arcibus,  Totusque  Fla- 
vius Savus  cum  Ripis  Sacre  C* farce 
Regieque  Majefiati  ceduntur  if  minent,  j 
De  Limitibus  autem  fingulatim  defignandts 
cura  integra  Commiffarus  utriusque  noms * ’ 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


DU  TOM.  VIII. 

nandis  reliéhi  efi.  A Hum  in  Congrefifu 
ad  Paffarovicunt  in  Scrvia  die  ai.  Julii 
1718.  Cum  DECLARATION  E 
Legatorum  Ce  fureur  um  quoi  bac  Pacifica- 
tion ncnobfiante , Faedus  Cefireo-  Poloni- 
eo- Pentium  pro  communi  defcnfiune  initum , 
ilhbatum  if  indiffolubile  pamancre  de  beat. 
Adam  ead-.m  die  ai.  Julii  1718.  Cum- 
q uc  R A T l F I C A T I O N E Ce  far  ta. 
Dat.  Pienn.e  iz.  Augufii  1718.  fio 

In  Uniment  tins  Pacis  inter  Screniffimam  Rem- 
' publiai  m VENETAM  if  PORT  AM 
OTTOM  AN  ICAM  comporte  if 
fignate  ad  Oppidum  Pafftroivitz  in  Regno 
Servie,  die  ai.  Julii  1718.  fa4 

Trait  Mus  Commérai  if  Navigatmii , inter 
CAROLUM  VI.  Romanoium  lape- 
rai or  em  AugirVfimum  , if  Suttanum 
AHMED  Han,  Ottomanorum  imper  a- 
torem , quo  Subdit  is  omnibus  Sacre  Ce  fs - 
ree  Regteque  Majefi  Mit,  Germants  fsili - 
cet,  Uungaris  , Italis  if  Bclgis,  cujuscumque 
fin 1 Nations  if  Religion! s, cautum  efi,  ut 
m ijori  cum  Libertate  Mcrcatnram  exer- 
ccre  poffint , per  Mare, Terrain  if  Fluvios 
in  if  ad  omîtes  Ditiones  Ottomannicas. 
Dat.  prope  Poffitrovicium  die  17.  Julie 
1711.  Cum  R ATI  FIC  ATI  ONE 
Ce  farta.  Dat.  Pie  me  |<S.  Augnfli  1718. 

fi8 

Concordat u m (f  Faedus  inter  CAROLUM 
V'  I.  Romanorum  Irnptratorum  Augufiifft - 
mum  Rcgemque  Hispaniarum  Catholicum , 
if  LUDOV1CUM  XV.  Regem  Gillie 
Chrifitaniffimum,  atque  G E O R G I U M 
Regem  Atagne  Bntannie  pro  Pacification 
ne  Rerum  Europearum  , jim  à pluribus 
a nuis  occa  fiant  Succeffionis  Hisjnuice  t ur  bâ- 
tir um.  A clam  Ijmdtn't  die  11.  Julii — a. 
Augufii  1718.  Concinemur  in  eu  CON- 
DITION ES  quibus  drmum  Pax  inter 
Caroluin  Cefarem  if  Philippum  Hispa- 
niarum Regem  fiabilienda  fit.  Atque  Con- 
ditions Pacis  ttidem  intunde  inter  Caro- 
lutn  Cefarem , if  Viâorcm  Amadxum 
Regem  Sardinie.  Acccdunt  ARTICU- 
LUS SEPARATUS  de  rata  parte  Or - 
dinibus  Fœdtrati  Bt/gi  in  Slipcndio  Pre - 
fidsi  Civit  u um  Liburni,  Portas  - Ferrai, 
Parme  if  P lacent  ie  competente.  Datum 
codent  die  if  Loto  ARTICULUS 
SEPARATUS  de  non  pt  .ejudicindo 
Sacre  Cef.  Catb.  Majffiatï  per  Titulos 
Regios  Philippe  V.  if  Viâori  Amadeo 
Principibus  tribuendos.  Dat.  codcm  die 
if  Loco  : ARTICULUS  SEPA- 
RATUS  de  non  prejuduando  Régi 
Cbrifiianiffimo  fur  ah  quo  s Titulos,  quibus 
Sacra  Cef  Majefi.  in  Traff  itu  uja  efi. 
Dat.  eodem  die  if  Loco.  DECLARA- 
T 1 0 Plenipotentianorum  Regis  Magne 
Britannie  rogatu  Plenipotentianorum  Ré- 
gis Gallie  facla , circa  Linguam  Latinam 
m Traflatu  adbibitam.  Cum  R A T I- 
FICATION  IBUS  Cefareis  if  Rt- 
giis , ncc  non  Tabulis  Plenipotentiarum. 
Acccdunt  inl'uper  ARTICULI  XII. 
Separati  if  Secreti  de  Termina  tnum 
Menfum  Regibus  Ilispanie  if  Sardinie 
conctdendo  ad  acceptandum  conditions  Pa- 
d eis 
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cis  ci sdem  propofitas,  me  non  fi  eas  aeeep- 
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unus  de  prafenti  Traflatu  (fi  Fadcre  inter 
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L 

Trahi  iT  Aliur.ce  nue  les  Rois  de  ta  Grande 
Bretagne  & de  Dannemarc  & les 
Etats  Généraux  des  Province  s-U  nies  des 
Païf’Ü.is.  Fait  à OJenJce  le  20.  Janv.  1701. 

£ O T o 1 R E foit  à tous  qui  y ont 
interet.  Après  que  les  Affaires 
de  P Europe  font  changées  par  la 
mort  du  Roi  Catholique,  Sa  Ma- 
jcllé  le  Roi  de  la  G raridc- Bre- 
tagne & leurs  Hautes  PuilTances 
les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces - Unies  des  Pais -Bas,  d'une 
part , & Sa  Majefté  le  Roi  de  Dancmatck  d’autre 
part,  ont  meurcmcnt  conûderé,  que  pour  la  lui  été 
de  leurs  Rcïaumcs  & Provinces,  il  ferait  d’une  gran- 
de utilité  que  leur  ancienne  Amitié  & Confiance  fût 
rétablie,  en  forte  qu’il  y eût  une  parfaite  union  d’Iu- 
terct  & de  Convenance,  A une  confidente  commu- 
nication entr’eux , à l’égard  de  toutes  les  Affaires  qui 
pourroient  arriver  en  Europe,  & qu’on  s’y  entrepre- 
tât  les  mains  fidèlement , & qu'on  convînt  pour  cet 
effet  d’une  Alliance  Defenfive;  & Sa  M.  le  Roi  de 
Daneinarck  étant  informée  que  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  - Bretagne  ôr  Leurs  Hautes  PuilTances 
auraient  envoïé  ordre  1 leurs  Miniftres  à Sa  Cour , 
d’entrer  en  Conférence  avec  les  Miniftres  , qu’il  plai- 
rait à S.  M.  de  nommer  pour  travailler  ï une  telle 
Alliance  Defenfive  , a pareillement  donné  ordre  à 
fes  Miniftres;  fçavoir,  le  Sieur  Conracd  Comte  de 
Rescntlow  , Seigneur  de  I'rifemvoldt  , Loyftrup, 
Calloe  & Clausholm.  Chevalier.  Confcillcr  Prisé , 
& Grand  Chancelier  de  S.  M.  le  Roi  de  Daneinarck; 
le  S’ccr  Sicgfiicd  de  Plcircn  , Seigneur  du  Paria  ét 
Tom.  vi  II.  Pari.  I. 


Hoickendorff,  Chevalier,  Confcillcr  Privé  de  S.  M.  Antm n 
le  Roi  de  Danemarck;  le  Sieur  Knudt  Thott,  Soi-  ■rv‘'JINU 
gneur  de  Knudltrup  Se  Gaunoc,  Chevalier,  Confeil-  170I. 
lcr  Privé  , & Député  dans  la  Chambre  de  Finances  ' 
de  Sa  Mtjeflé  le  Roi  de  Dananarck  ; le  Sieur  Chris- 
tian de  Lente  , Seigneur  de  Sarlhaufen  , Chevalier 
Conleiller  Privé  3t  Premier  Secrétaire  de  Guerre  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck  ; & le  Sieur  Chris- 
tian de  Sehefted  , Premier  Secrétaire  & Confciller 
d'Etat  de  S.  M.  le  Roi , pour  entrer  en  Négotiation 
fur  ce  fu j et  avec  le  Sieur  Hugo  Grec  Rendent  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  à la  Cour  du 
Roi  de  Danemarck  , & avec  le  Sieur  Ruhert  Goes 
Seigneur  de  Bouchhoillburg,ReIîdciit  de  Leurs  Hau- 
tes PuilTances  à la  Cour  du  Roi  de  Danemarck , 
lesquels  après  dtverfes  Conférences , & après  la 
Communication  & Echange  de  leurs  Plein-pouvoirs, 
font  convenus  des  Articles  fuîvants. 

I.  Les  Alliances  Dcfcnlives  conclues  entre  S.  M. 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinecs-Unies,  d’une  part  , & S 
M.  le  Roi  de  Danemark  d’autre  part,  le  3.  de  No- 
vembre 165».  & le  3.  de  Décembre  1696.  demeure- 
ront en  leur  vigueur  , & font  confirmées  & renou- 
vcllées  en  tous  leurs  Points  (c  Claulès  horfmis  ce 
| qui  fera  changé  par  le  prefeut  Traité. 

I 1 1.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-  Bretagne,  & 

Leurs  Hautes  PuilTances  promettent  de  paier  fan» 

; aucun  rabais  , faute , ou  delai , les  fommes  ftipulécs 
par  la  fusditc  Alliance  de  l’an  1696.,  en  bonne  mo- 
noïc  d’Hollande  i Amllerdam  ; la  moitié  aufli  - tût 
que  les  Troupes  dont  il  cil  parlé  dans  le  dixiéme  Ar- 
ticle de  ce  T raité  commenceront  à marcher  vers  les 
Frontières  de  Leurs  Hautes  Puillances  , & l'autre 
moitié, fis  mois  après  : desquelles  fommes  il  fe  trou- 
vera une  Liquidation  exaéte  à la  fin  de  ce  Traité. 
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III.  Et  comme  il  importe  beaucoup  pour  les 
Traffiquans  , que  la  Mer  ioit  libre  & lûre,  S.  Al. 
le  Roi  de  Danemarck  promet  à S.  Al.  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne , & aux  Etatj  Generaux  que  pour  la 
f Arête  du  Commerce , en  cas  qu'on  vienne  à une  Guerre , 
Elle  fermera  tous  les  Ports  çÿ  Havres  defon  ObJiJjdnce 
aux  Armateurs  (jf  aux  k'aijfcaux  de  Guerre , à moins 
que  ces  Vaifleaux  de  Guerre  ne  viennent  pour  con- 
voicr  une  Flotte  de  V ail  féaux  Marchands  ; auquel 
cas  ils  auront  libre  entrée  dans  les  Ports  & Fleuves 
de  S.  M.  mais  non  pas  quand  ils  convoieront  des 
Vaifleaux  particuliers  & détacher  ; Or  une  Flotte 
Marchande  ne  fera  réputée  pour  telle,  que  quand  elle 
fera  de  quarante  Vaifleaux,  ou  au  delà;  & il  fuflira 

2u’cllc  ait  été  de  ce  nombre,  en  palfant  à la  hauteur 
e la  Pointe  de  Jutlandc,  fans  qu’il  foit  befoin, 
qu’elle  foit  fi  nombreufe  , quand  les  Vailfcaux  de 
Guerre  entreront  dans  les  Ports  de  Sa  Majefté, 
puisque  les  Vaifleaux  Marchans  étant  arriver  à cette 
hauteur  , tirent  vers  le  Sond  , ou  fe  difperfcnt  en 
pluficurs  Ports  de  Norvegue.  Pour  le  relie , on  fe 
rapporte  au  quatrième  Article  Secret  de  l’an  1696. 

IV.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dancmarck  ne  s’oppo- 
fera  plus  contre  le  9.  Ele&orat  ; mais  Elle  promet 
de  fe  conformer  au  contenu  du  3.  Article  du  Traité 
de  1696. , & du  7.  Article  Secret  dudit  Traité. 

V.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  ne  prendra  aucun 
Engagement,  ni  n’entrera  en  aucun  Traité,  par  le- 
quel Ta  Paix  du  Nord  puilfe  être  troublée,  ou  par 
lequel  un  troiliéine  Parti  fe  puilfe  former , foit  dans 
le  Nord, foit  en  Allemagne,  ni  ne  fomentera  de  tels 
troubles , fous  prétexte  d'y  être  engage  par  des  T rai- 
tcz  précedens  : mais  au  contraire , S.  M.  tâchera 
d’empêcher  , que  des  Traitez  de  cette  nature  ne  fe 
fartent  point  en  conformité  du  4.  Article  de  la  fus- 
ditc  Alliance. 

V I.  S.  M.  le  Rôi  de  Dancmarck  ftipulc  exprefle- 
ment  la  Liberté  du  Commerce  pour  fes  Sujets,  en 
cas  qu’on  en  vienne  à une  Guerre,  & 11e  voulant 
pourtant  pas  permettre  que  des  Etrangers  commet- 
tent des  fraudes,  en  fe  fervant  des  Palfcports  Da- 
nois , on  cft  convenu  , qu’immediatement  après  la 
fignature  de  ce  Traité,  on  examinera  la  Convention 
qui  fut  faite  l’an  1690.  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  & Leurs  Hautes  Puiflanccs 
d’une  part , & Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck 
d’autre  part,  au  fujet  du  Commerce  en  France, afin 
de  changer  cette  Convention  autant  ou’il  fera  ncces- 
fairc , pour  mieux  prévenir  les  fraudes;  & jusques 
à ce  qu’on  foit  convenu  d’un  commun  accord  de  ce 
changement  , ladite  Convention  fera  rétablie  dans 
fa  première  vigueur , & fervira  de  Loi  Sc  de  Règle 
pour  ledit  Commerce. 

VII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
& Leurs  Hautes  Puiflanccs  promettent  de  païcr  â 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Danemarck,  trois  cens  mille 
Ecus  de  Subfidcs  par  an , tout  le  tems  que  la  Guerre 
durera  ; & le  paiement  s’en  fera  en  bonne  monoïe  de 
Banque  à Hambourg,  tous  les  trois  mois  un  quart 
de  la  fomme  ftipulée.  Et  en  cas  qu’on  n’en  vînt 
pas  â une  Guerre,  mais  que  les  diflenfions  prelcntes 
fulTent  alfoupics  par  un  Accommodement  , & que 
pourtant  les  Troupes  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Da- 
nemark furent  actuellement  en  marche  vers  les 
Frontières  de  l’Etat;  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne & Leurs  Hautes  Puiflanccs  ne  laifferont 
pat  de  paier  en  tel  cas  , toutes  les  Levées  desdites 
Troupes. 

Et  fi  un  Accommodement  fe  faifoit  après  la  Ra- 
tification de  ce  Traité , mais  avant  la  marche  aâuel- 
lc  desdites  Troupes  vers  les  Frontières  de  L L.  H H. 
PP.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fe  contentera  d’un 
an  de  Subfidc  & d'un  quart  de  la  fomme  ftipulée 
pour  les  Levées. 

VIII.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
promet  aulfi  en  particulier , de  païcr  à Sa  Majeftc  le 
Roi  de  Dancmarck  ce  qui  lui  eft  dû  encore  en 
vertu  de  1a  Convention  de  1689. , tant  pour  le  trans- 
port des  fept  mille  Hommes  en  Irlande,  ou’à  l’é- 
;ard  de  ce  qui  relie  à païer  encore  auxdites  T roupes 
c leur  folde  en  cas  qu’on  trouve  par  la  Liquidation, 
qui  s’en  fera , que  tout  n’a  pas  été  païé  ; & le  de- 
compte  de  l’un  & de  l’autre  fera  fait  dans  un  an  après 
la  Ratification  de  ce  Traité;  & le  paiement  enluite 
fans  aucun  delay  , dans  la  Ville  de  Hambourg. 

1 X.  Et  pour  Atcr  toute  pierre  d’achoppement , Sa 
Majefté  le  Roi  de  Danemarck  veut  bien  delifter  de 
toutes  les  pretenitons , qu’il  pourrait  avoir  à la  char- 


S 


ge  de  LL.  HH.  PP.  à condition  que  LL.  HH- 
P P.  s’obligent  à païer  pour  S.  M.  les  fommes  <^ic  ’ * lN  ” 
la  Province  d’Hollande  fe  la  Ville  d’Amtterdam  1701. 
prétendent  d’Elle;  A à rellituer  à ladite  Majefté  les  ' 
obligations, que  feu  S.  M.  le  Roi  F rederic  III. 
de  glorieufe  mémoire  a données  à la  fusditc  Pro- 
vince & à la  fusditc  Ville. 

X.  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  promet  de  faire 
marcher  au  lccours  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  <S 
de  LL.  H H.  PP.  ,aufli-té>t  que  le prefent  Traité  fe-  , 
ra  ligné,  trois  mille  Cavaliers,  mille  Dragons,  & huit 
mille  Fantaflïns  du  Roïaumc  de  Danemarck  & du 
Pais  de  Hulftcin,  lesquelles  Troupes  feront  dûcmcnt 
montées  & armées  & pourvues  de  leurs  Officiers  & 
Généraux.  Lcsditcs  Troupes  feront  ferment  de  fi- 
delité à S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  & à 
LL.  HH.  PP.  tout  de  même  que  les  7000.  Hom- 
mes des  Troupes  Danoifes  firent  ci-devant  à Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  quand  elles 
entrèrent  en  l'on  fcrvice.  La  Collation  des  Charges 
vacantes , & l’Adminiftration  de  la  Jullice  fe  fera 
fur  le  même  pied,  qu’il  a été  pratiqué  à l’égard  do- 
dits  7000.  Hommes.  Sa  Majefté  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & LL.  HH.  P P.  paieront  pour 
la  Levée  desdites  Troupes,  bo.  Ecus  pour  chaque 
Cavalier, 60.  Ecus  pour  chaque  Dragon, & 30.  Ecus 
pour  chaque  Fantalfin.  La  moitié  de  cet  argent  le 
paiera  aufli-tôt  que  lcsditcs  Troupes  feront  effeétive- 
ment  en  marche  vers  les  Frontières  de  LL.  HH. 

PP.  & l’autre  moitié  quand  clics  feront  etfeâive- 
ment  arrivées  fur  lcsditcs  Frontières.  La  Solde  & 
le  traitement  de  ces  Troupes  fera  fur  le  même  pied, 
que  des  autres  Troupes  de  LL.  H H.  PP.,  à fça- 
voir  celle  des  Regimens  ordinaires  Danois  . comme 
celle  des  autres  Regimens  ordinaires  de  l’Etat.  Ce 

Êaicmcnt  fera  mis  entre  les  mains  des  Commiflaires 
)anois  pour  en  faire  la  diftribution  fans  aucun  rabat 
ou  diminution,  & commencera  du  jour  que  lcsditcs 
Troupes  fe  mettront  en  marche  vers  les  Frontières 
de  l’F.tat.  Et  s’il  arrivoit  qu’on  trouvât  à propos  de 
tranfporter  les  Troupes  qui  doivent  venir  du  Danc- 
marck & du  Pais  de  Holllcin  en  tout  ou  en  partie 
par  Mer  vers  le  Pais  de  l’obeiflanee  de  l’Etat , ce 
tranlport  fe  fera  aux  dépens  de  S.  M.  te  Roi  de  la 
G.  B.  & de  LL.  H H.  PP.  : & en  cas  de  ncceflité, 
il  fera  permis  de  fe  fervir  des  Vailfcaux  de  S.  M.  le 
Roi  de  Danemarck,  ou  de  ceux  de  les  Sujets, pour 
faciliter  &pour  hâter  ledit  Tranfport.  S.  M.  le  Roi 
de  la  G.  B.  & LL.  H H.  P P.  pourront  garder  lcs- 
dites  Troupes  en  leur  fervicc,  auffi  long-tcms  qu’ils  ■ 
le  trouveront  i propos  ; & quand  ils  les  voudront 
renvoicr , ils  le  feront  fçavoir  à S.  M.  le  Roi  de 
Danemarck  trois  mois  auparavant.  Cependant  fi 
quelque  Rupture  ou  Guerre  furvient,  lcsditcs  Trou- 
pes continueront , nonobllant  cela  dans  le  fervicc 
de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & de  LL.  H H.  P P. 
autant  que  la  Guerre  durera;  à moins  que  S.  M. 
le  Roi  de  Dancmarck  ne  fût  attaqué  dans  fes  Roïau- 
mes  & Etats,  pour  leur  avoir  fourni  lcsditcs  Trou- 
pes, auquel  cas  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  fe  re- 
ferve  le  droit  & le  pouvoir  de  les  rapeller,  aulfi  -tfit 
qu’il  le  trouvera  néccflaire. 

XI.  En  cas  que  par  malheur,  un,  ou  pluficurs 
Regimens  ou  Compagnies  desdites  Troupes  vien- 
nent à être  ruinées , S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 

L L.  H H.  P P.  promettent  de  païer  fans  aucun  de- 
lai, aux  Colonels , ou  aux  Capitaines  des  Regimens 
ou  Compagnies  ruinées  les  Levées  néceflaires , pour 
les  remettre  fur  le  même  pied  qu’auparavant.  Et 
fur  la  fin  de  la  Campagne , les  mêmes  Recrûes  fe- 
ront païécs  aux  Officiers  Danois  qui  fe  paient  aux 
autres  Officiers  de  LL.  HH.  PP.  afin  que  lcsditcs 
Troupes  fe  puiflent  toujours  conferver  en  bon  état 
pour  être  renvoïées  un  jour  fur  un  aulfi  bon  pied 
qu’elles  ont  été  reçues. 

XII.  Pareillement,  S.  M.  le  Roi  de  I3  G.  B.  Sc 
LL.  HH.  PP.  promettent,  que  fi  S.  M.  le  Roi  de 
Danemarck  fera  attaqué,  ou  troublé  dans  la  portes- 
lion  de  fes  Roïaumcs , Provinces , Terres,  Préro- 

Îativcs, Péages,  Navigations,  Commerce,  ou  autres 
)roits , ils  renvoieronr  promptement  lesdites  Trou- 
pes , en  leur  païant  un  mois  de  Gage  pour  les  fraix 
de  leur  retour;  lequel  paiement  d’un  mois  de  Gage 
fera  fait  de  même  quand  après  la  Paix  , lesdites 
Troupes  feront  renvoïées  ; & outre  cela,  ils  cn- 
voieront  à S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  le  fecours 
par  Mer  & par  Terre  ftipulé  dans  les  Articles  Se- 
crets du  Traité  de  l’an  1690.;  lesquels  fecours  ils 

entre- 
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a y.  >j(»  entretiendront  durant  la  Guérre  à leurs  propre*  de-  ilTus  de  fou  Corps,  & au  defaut  d’une  telle  Lignée  A NM  Q 

r\ îN u pcns  . ij  [vi  je  Roi  de  Dancinarck  n’étant  obligé  aux  Héritiers  procréer,  par  Vôtre  Majdté.  Et  il 

1701.  « fournir  à ces  Troupes,  que  le  Pain  & le  Fou-  lut  d’ailleurs  par  I)  palfé  en  Loi  que  toutes  & cha-  1701. 

rage.  que  perforine  ou  per  Tonnes  , qui  feroient  alors  ou 

III.  Et  pour  rendre  cette  Alliance  & Union  dans  la  fuite  réconciliées  au,  ou  qui  auroicut  Oom- 

d’autam  plus  parfaite,  fie  pour  ne  lai/Tcr  aucun  fera-  mon  ion  avec  le  Siège  ou  l’Eglilè  de  Rome,  ou  qui 

pulc  aux  Parties  fur  la  certitude  du  fecours  qu’ils  ont  feroient  profeffion  de  la  Religion  Papille , ou  qui  le 

a efpcrer  l’un  de  l’autre,  de  la  manière  qu'il  a été  marieraient  à des  Papilles,  leroicnt  exclus  & rendus 

arrête  ci-dcfliis;  on  cil  convenu  exprelfement , que  incapables  pour  toujours  d’hériter, polfedcr  ou  jouir 

pour  juger  à l'avenir,  li  le  cas  de  cette  Alliance  , de  la  Courounc  & du  Gfenvernenunt  de  ce  Roïau- 

exîlle,  ou  non;  il  fuffira  que  quelqu’une  des  Parties  I me,  de  l’Irlande  fie  des  Domaines  qui  en  dépendent, 

foit  actuellement  attaquée  par  la  force  des  Armes,  ou  d’aucune  partie  d’iceox,  & d’avoir,  fefçrvir.ou 

fans  qu’elle  ait  ufé  auparavant  de  force  ouverte  con-  | exercer  aucun  pouvoir,  autorité  ou  JuHfdiâion 

tre  celui  qui  l'attaque  : Mais  cet  Article  ne  fera  ap-  Roïalc  dans  iceux.  Et  que  dans  tous  fit  chacun 

plicable  qu’aux  occafions  qui  arriveront  ci -apres.  ’ lefdtts  Cas  , les  Peuples  de  ces  Roi'aumes  feroient 

Pour  le  prêtent , le  fecours  de  12000.  Hommes  & font  par  là  abluus  de  leur  fidelité,*  ladite  Cou- 

marchera  vers  les  Frontières  de  LL.  HH»  PP.  ronne  & Gouvernement  defeendi oient  fuccclli ve- 


au ffi -tôt  que  ce  Traite  aura  été  ligné,  comme  il  cft 
dit  dans  l’Article  X. 

XIV.  Et  afin  qu’il  ne  puilfe  à l’avenir  arriver  au- 
cune brouillcrie  entre  S.  M.  le  Roi  de  Dancinarck 
& LL.  HH.  PP.au  fujet  du  Commerce  ^ on  cil 
convenu  aujourd’hui , que  le  Projet  du  Traité  de 
Commerce  & de  Péage  de  l’année  1692.  fur  lequel 
on  a traité  premièrement  à Copenhague  , fit  puis 
après  à la  Haïe,  fera  reaflumé , ajulté,  conclu  & 
ligné  en  meme  tems  que  celui-ci. 

XV.  Cette  Alliance  durera  pendant  l’elpacc  de 
dix  ans , à compter  du  jour  de  la  (ignature  de  ce 
Traité  ; fit  les  Alliances  de  1690.  fit  1696.,  étant  re- 
nouvelle es  par  ce  Traité  dureront  le  même  tems  de 
dix  ans. 

XVI.  On  conviera  l’Empereur  à entrer  en  cette 
. Alliance;  fit  fi  le  Roi  de  Prufle,  la  Maifon  de  Lu- 

nenbourg  , ou  celle  de  HclTcn  - Cartel  demanderont 
à y être  compris  , il  fera  libre  aux  Hauts  Con- 
traélans  d’y  confcnttr  ; quand  ils  feront  convenus 
entre  eux  , des  Conditions  fur  lcfquellcs  Idüites 
PuiÜ'anccs  y pourront  être  reçues. 

XVII.  Pour  le  meilleur  éclairciflèmcnt  de  tou-  1 
tes  les  Claufcs  de  ce  prefent  Traité,  qui  concernent  j 
les  Fraixdcla  Levée, de  l’Entretien, du  Tranfport,  1 
de  la  Marche , des  Rccrües , & du  Retour  des 
Troupes  mentionnées  dans  l'Article  X.,  il  cft  cx- 
preftement  ftipulé  , que  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B. 
paiera  tous  ces  Fraix , lorfque  lcfditcs  Troupes  fe- 
ront dans  fou  fervice,  fit  que  les  Etats  Généraux  | 
les  paieront,  lorfqu’cllcs  feront  dans  le  Service  de 

LL.  HH.  PP. 

XVIII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fe- 
ront échangées  à Copenhague  à compter  du  jour  de 
la  (ignature  de  ce  Traité  en  fix  lcmaines,  de  la  pa*1  • 
de  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  GrandcjBretagiîê  fie  en 
quatre  fci naines  de  la  part-  des1  Tuti  Generaux. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  (igné  ce  T raité , fie 
y fait  mettre  les  Sceaux  de  nos  Armes - 

H.  Grec.  (L.  S.) 

Fait  à Odenfée  ce  20.  de  Janvier  1701 

lî. 

lO.Fcv.  de  Parlement  pour  étendre  la  Sutitjfim  de  la  Cou - J 
ronne  d’A  ngletrRRE,«7  pour  mieux  affûter 
la  Liberté  des  Sujets.  Du  10  Levrier  1701. 

D’Autant  que  dans  la  première  année  du 
Régne  de  Vôtre  Majefté  fit  de  feue  nôtre 
trcs-gracieufe  Souveraine  la  Reine  Marie  d’heu- 
reulc  Mémoire , un  Afle  de  Parlement  avoit  été  1 
fait , intitulé , Ade  pour  Jeelarer  les  Droit . & Liber - 
. lez  det  Sujet t & établir  la  Suteeffum  à ta  Cou- 
ronne , dans  lequel,  entre  autres  chofcs,  il  avoit  été 
établi,  déclaré,  fit  parte  en  Loi,  que  la  Couronne, 

& le  Gouvernement  Roïal  des  Koïaumes  d’ Angle- 
terre , de  France  , fit  d’Irlande  , fit  des  Domaines 
qui  en  dépendent , feroient  fie  continucroient  dans  j 
Vôtre  Majefté  fit  ladite  feue  Reine,  pendant  qu’ils 
vivraient  conjointement  fit  pendant  la  vie  de  celle 
qui  furvivroit , fie  qu'apres  le  décès  de  Vôtre  Ma- 
jefté fit  de  ladite  Reine,  ladite  Couronne  fit  Gou- 
vernement Roïal  feroient  fit  demeureraient  aux  Hé- 
ritiers ilfus  du  Corps  de  ladite  feue  Reine  , fit  au 
defaut  d’une  telle  Lignée  à fon  Altefle  Roïalc  la 
Princcfle  Anne  de  Daiwemark  & aux  Héritiers 
Tou.  VIII.  Part.  1. 


ment  fit  feroient  podèdez  par  telle  perfonne  ou  per- 
fonnes,  qui  étant  Protcltans  , auraient  hérité  & 

(ouï  d’iceux  , au  cas  que  ladite  perfonne  ou  per- 
(hnnes,  ainfi  réconciliées,  aïant  conununion,  pro- 
I feflant,  ou  fc  mariant  conune  dtrtus , fallait  natu- 
, rcllcment  mortes. 

Apres  axoir  fait  un  tel  Statut,  fit  l’établiflcmcnr 
qui  y eft  contenu,  les  bons  Sujets  de  Vôtre  Majes- 
té, qui  ont  été  rétablis  dans  l’entière  fit  libre  pofle»- 
flon  fie  jouïrtance  de  leur  Religion,  de  leurs  Loix  fie 
de  leurs  Libertet  par  la  Providence  de  Dieu,  qui  a 
; béni  d'un  heureux  fuccès  les  juftes  entreprifes , a les 
I infatigables  efforts  que  Vôtre  Majefté  a fait  pour 
cela,  u’avoient  point  à efpercr  ou  à fouhaiter  un  plus  . 

| grand  bonheur  temporel,  que  celui  de  soir  une 
j Roïalc  Lignée  venant  de  Vôtre  Majefté  (à  laquelle, 

' apres  Dieu , ils  doivent  leur  tranquillité,  fit  dont  les 
1 Ancêtres  ont  été  pendant  une  longue  fuite  d’années,  • 
| les  prîncipanx  apuis  de  la  Religion  Reformée  , fie 
( des  Libertei  de  l’Europe)  fie  de  nôtre  dite  tres- 
1 gracicnfc  Souveraine  la  Reine  Marie  , dont  la 
Mémoire  fera  toujours  prccicufe  aux  Sujets  de  ces 
Roi'aumes.  Et  comme  il  a depuis  plû  au  Tout- 
Puiftant  de  prendre  à lui  nôtre  dite  Souveraine, 
comme  auflï  le  Prince  G u 1 L l a u xt  E Duc  de 
Glocefter,  qui  faifoit  toute  nôtre  cfpcranee,  A qui 
étoit  le  fcul  rejetton  vivant  de  fon  Altefle  Roïalc 
la  Princcfle  Anne  de  Danncmarck  , au  deplaifir 
& au  regret  inexprimable  de  Vôtre  Majefté,  & de 
voûtes  bons  Sujets,  qui  rcflcchiflant  avec  douleur  par 
de  telles  pertes  , qu'il  dépend  entièrement  du  bon 
plailir  du  Tout  - Puiflânr  de  prolonger  les  Vies  de 
Vôtre  Mai dU  Ton  Altefle  Roïalc , fit  d’ac- 

cgsàtt* «"'votre  Majefté,  ou  à fon  Altefle  Roïalc 
«ne  Lignée  qui  pnifle  hériter  la  Couronne  fit  le  ‘ 
Gouvernement  Roïal , comme  deflus , félon  les 
ctabülfeincns  refpeâifs  contenus  dans  l’Aâc  ci-dcs  - 
fus  mentionne  , implorcut  la  Mifcricordc  Divine 
>ur  obtenir  ces  bénédictions  : Et  lefdits  Sujets  dé 
ôtre  Majefté  aïant  une  expérience  journalière  du 
foin  & de  l’intérêt  que  Vôtre  Majefté  prend  pour 
la  profpcritc  prefente  fit  future  de  ces  Roïaumes , 
fit  particulièrement  par  la  recommandation  que  Vô- 
tre Majefté  a fait  étant  afTife  fur  fon  Throne  pour 
ctendre  la  Succcflion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne 
Proteftante,  pour  le  bonheur  de  la  Nation  fie  la  lû- 
reté  de  nôtre  Religion  : Et  étant  abfolumcnt  ne- 
cefltire  pour  la  fûreté  , la  Paix  , fit  la  tranquillité 
de  ce  Roïaume  de  prévenir  en  icclui  tous  les  dou- 
tes fie  difputes , oui  pourraient  y furvenir  à caufe  de 
quelques  prétendus  titres  à la  Couronne  fit  de 
maintenir  une  certitude  dans  la  Succeffion  d’icelle, 
à laquelle  vos  Sujets  puifleiK  furcmcnt  avoir  re- 
cours pour  leur  proteéliotl  , ail  cas  que  la  Suestes- 
fion,  établie  par  l’Aâe  fufmcnrionné  , vînt  à finir. 

A ces  caufes  pour  une  plus  ample  provifion  de  la 
Succcflion  de  la  Couronne  dans  la  Ligne  Protes- 
tante , Nous  les  très-obeïflâns  & très-fideks  Sujets 
de  Vôtre  Majefté  les  Seigneurs  Spirituels  & Tem- 
porels , fie  les  Communes  aflcmblez  en  ce  prefent 
Parlement,  fuplions  Vôtre  Majefté  qu’il  (bit  établi 
fie  déclaré  , amti  qu’il  cft  établi  fie  déclaré  par  Sa 
Majefté  le  Roi  , par  fie  avec  l’avis  fit  confcutemcnt 
des  Seigneurs  Spirituels  fit  Temporels,*  des  Com- 
munes , aflèmblet  en  ce  prefent  Parlement  fit  par 
l’autorité  d'iceux  , que  Ta  très-Excel lente  Princcfle 
Sophie  Eleâricé  fit  Duchefle  Douairière  d’Han 
nover,  Fille  de  la  feue  très  - Excellente  Princcfle 
Elizabeth  Reine  de  Boheme , Fille  de  feu  nô- 
tre Souverain  Seigneur  le  Roi  J aqü£ s Premier 
d’heureufe  Mémoire  , foit , fie  eu  par  celles  - ci  do- 
A a clarée 
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claféc  être  la  plus  prochaine  à la  Succcflîon  dans 
la  Ligne  Proteftantc  1 la  Couronne  impériale  , & 
à la  Dignité  dcfdits  Roïaumes  d’Angleterre  , de 
France  , & d’ lr  lande.  & des  Domaines  qui  en  dé- 
pendent , après  Sa  Majefté  & la  Princclîc  Asm; 
de  Danemarck  & à défont  refpcéli ventent  de  Lignée 
de  ladite  PrincefTe  Anne,  & de  Sa  Majefté.  lit 
que  dès  St  après  le  décès  de  fadite  Majefté  à prê- 
tent nôtre  Souverain  Seigneur  , & de  fon  A! telle 
Roiale  la  Princclîc  Amvk  de  Danncmarck , & à 
défaut  rcfpeâivcment  de  Lignée  de  ladite  PrincefTe 
Anne  de  Dannemarck  & de  Sa  Majefté,  la  Cou- 
ronne St  le  Gouvernement  Rotai  dcfdits  Roïaumes 
d’Angleterre,  de  France,  & d’Irlande,  & des  Do- 
maines oui  en  dépendent  pvec  l’Etat  St  Dignité 
Roïalc  dcfdits  Roïaumes  , & avec  tous  les  Hon- 
neurs , Qualité/.  , Titres  , Regales  , Prorogatives , 
Pouvoirs,  jurifdiâions,  St  Autorité!  qui  en  dépen- 
dent, & qui  leur  apartienuent , fer»,  & continuera  à 
ladite  très  - Excellente  PrincefTe  Sophie  , & aux 
Héritiers  illus  de  fon  Corps,  étant  Proteftans  : Et 
c’ell  à quoi  lefdits  Seigneurs  Spirituels  & Tempo- 
rels & les  Communes , au  nom  de  tout  le  Peuple 
de  ce  Roïaume,  fe  foumettent  très-humblement  & 
loïaument  tant  eux,  que  leurs  Héritiers,  & Pofte- 
rité  , & promettent  fidcllcmcnt , uu’après  le  décès 
de  Sa  Majefté  , & de  fon  Airelle  Roïalc  , & à de- 
faut d’Héritiers  ilHis  de  leurs  rcfpeâifs  corps  , ils 
lbuticndront , maintiendront , St  défendront  ladite 
Princclîc  Sophie,  & les  1 iéritiers  ilfus  de  fon 
corps , étant  Proteftans  félon  la  limitation  St  la 
Succcflîon  à la  Couronne  ci-fpeciftée  St  contenue , | 
de  tout  leur  pouvoir  , & aux  dépends  de  leurs  Vies  ; 
& de  leurs  Biens  contre  toute  Perfonne  que  ce  foit 
qui  attentera  quelque  chofc  au  contraire. 

Bien  entendu  toûjours  , ainli  qu’il  cft  établi  par 
celles-ci,  que  toutes  & chacune  perfonne  ou  perfon- 
nes,  qui  hériteront  ou  pourront  hériter  ladite  Cou- 
ronne , en  vertu  de  la  Limitation  de  ce  préfctit  Ac- 
te, qui  cft,  font  ou  feront  reconciliées  ou  qui  au; 
ront  communion  avec  le  Siège  ou  Eglife  de  Rome, 
ou  qui  feront  profeflion  de  la  Religion  Papifte  ou  qui 
fe  marieront  à des  Papilles,  feront  fujets  aux  inca- 
pacité!, lefqucllcs  , dans  tous  & chacun  dcfdits  cas 
font  déclarées  , flatuécs  , & établies  par  ledit  Aâc 
fufmentionné.  Et  que  chaque  Roi  ou  Reine  de  ce 
Roïaume  , qui  viendra  ou  fucccdcra  à la  Couronne 
Impériale  de  ce  Roïaumeen  vertu  de  ce  préfenf  Ac- 
te , prendra  le  ferment  du  Couronnement  qui  fera 
adminiftré  à lui,  à Elle,  ou  à Eux  à leurs  rcfpeâifs 
Couronnemens , félon  T Aâc  de  Parlement , fait  en 
la  prémicre  Année  du  Régne  de  Sa  Majefté , & de 
ladite  feue  Reine  M A R 1 K intitulé , Aâc  pour  /ta-  ' 
blir  le  ferment  cia  Couronnement-,  St  fera,  foulcrira, 
& répétera  la  Déclaration  mentionnée  dans  ledit  Ac- 
te raporté  en  prémicr  lieu  ci-dclfus  , en  la  manière 
& forme  qui  y cft  prefcritc. 

Et  d’autant  qu’il  cft  requis  & necclïairc  de  pour- 
voir plus  amplement  à la  fûreté  de  Nôtre  Religion , 
de  Nos  Loix , & de  Nos  Liberté! , dès  St  apres  le 
décès  de  Sa  Maicfté  , & de  la  PrincefTe  Anne  de 
Danncmarck , & à défaut  de  Lignée  rcfpcélivc , iffuc 
du  corps  de  ladite  PrincefTe  ou  de  Sa  Majefté,  il  cft 
ftatué  par  Sa  Majefté  le  Roi , par  & avec  l’avis  & 
contentement  des  Seigneurs  Spirituels  & Temporels 
& des  Communes  alîcmbleî  en  Parlement,  & par 
l’autorité  d’iccux. 

„ Que  quiconque  viendra  ci- après  à la  pofTeflion 
„ de  cette  Couronne,  fe  conformera  à la  Coinmu- 
„ nion  de  l’Eelife  Anglicane,  aitifi  qu’Elle  cft  éta- 
„ blic  par  les  Loix. 

„ Qu’au  cas  que  la  Couronne  & la  Dignité  Im- 

périalc  de  ce  Roïaume  , vienne  à tomber  à quel- 
„ que  Perfonne  , qui  ne  fera  pas  native  de  ce  Ro- 
„ ïaume  d'Angleterre,  la  Nation  ne  fera  point  obli- 
,,  pée  de  s’engager  dans  aucune  Guerre  pour  la  dé- 
„ tenfc  de  quelques  Etats  ou  Territoires  qui  n’apar- 
„ tiendront  point  à la  Couronne  d’Angleterre,  fans 
„ le  contentement  du  Parlement. 

„ Que  nulle  Perfonne  qui  viendra  ci -après  à la 

polTeflïon  de  cette  Couronne  , ne  fortira  des  Do- 
,,  maines  d’Angleterre.  d’EcoJlc  ou  d’Irlande , fans 

le  confcntcmcnt  du  Parlement. 

„ Que  dès  & après  le  teins  que  cette  plus  ample 
„ Limitation  faite  par  cet  Aâc,  aura  lieu  , toutes 

les  matières  & Alfaircs  relatives  au  bon  Gouver- 
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„ ncqient  de  ce  Roïauinc,  qui  font  proprement  par  a».  v - n 
„ les  Loix  St  Coûtumes  de  ce  Roïaume  du  rellort  ^ 

„ du  Confeil  Privé , y feront  traitées  St  toutes  les 
„ Rclbhuions  qui  y feront  prîtes  dellïls , feront 
„ liguées  par  ceux  du  Confeil  Privé  qui  y domierout 
,,  leurs  avis  & leur  contentement. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu,  nulle 
„ Perfonne  née  hors  des  Roïaumes  d’Angleterre , 

„ Ecolfe  , & Irlande,  ou  des  Domaines  qui  cn-dc- 
„ pendent , quoi  qu’EHes  foient  naturalifécs  ou 
„ dcnil'ées , excepté  ceux  qui  feroient  nez  de  Pere  & 

„ Mère  Anglois,  foit  capable  d’étre  du  Confeil  Pti- 
„ vé . ou  Membre  de  l’une  ou  l’autre  des  Chambres 
„ du  Parlement , ou  de  jouïr  d’aucun  Office  ou  Polie 
„ de  confiance  Toit  Civil  ou  Militaire  , ou  d’avoir 
„ aucune  conccflîon  de  Terres,  Maifons  , ou  Hé- 
„ ritages  de  la  Couronne,  pour  lui-même,  ou  pour 
„ aucune  autre  ou  autres  en  commiflîon  pour  lui. 

„ Que  nulle  perfonne  qui  a un  Office  ou  Charge 
,,  de  profit  fous  le  Roi,  ou  qui  reçoit  une  penfion  de 
,,  la  Couronne,  fera  capable  de  forvir  comme  Mem- 
„ bre  de  la  Chambre  des  Communes. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu  , ainlî 
„ que  dellus  , les  Commiflions  des  Juges  feront 
„ faites  , tandii  qu'ils  fe  comporteront  bien,  St  leurs 
,,  falaircs  allure!  & établis  : mais  il  fera  loilible  de 
,,  les  déplacer  fur  une  Adreffe  de  l’une  & l’autre 
„ Chambio  du  Parlement. 

,,  Que  nul  Pardon  fous  le  Grand  Seau  d’Anglc- 
,,  terre  ne  fera  reçû  contre  une  Accufation  des 
„ Communes  en  Parlement. 

,,  Et  d’autant  que  les  Loix  d’Angleterre,  font  les 
„ Droits  naturels  du  Peuple  d’icelle,  & que  tous  les 
„ Rois  & Reines  qui  monteront  fur  le  T rône  de  ce 
„ Roïaume  , doivent  le  gouverner  conformement 
„ auxdites  Loix,  & que  tous  leurs  Officiers  & Mi- 
,,  niftres  doivent  refpeâivement  les  fervir  félon  les 
„ mêmes  Loix  : à ces  caul'es  lefdits  Seigneurs  Spi- 
„ rituels  St  Temporels  & les  Communes  fuplienr 
„ aufli  avec  humilité  que  toutes  les  Loix  & Statuts 
„ de  ce  Roïaume  qui  tendent  A allurcr  la  Religion 
„ établie  St  les  Droits  & les  Liberté!  du  Peuple  d’i- 
„ celui,  St  toutes  autres  Loix  & Statuts  dudit  Ro- 
„ ïaume,  qui  font  à prefent  en  force,  puiflent  être 
„ ratifie!  & confirme!  : Et  fuivant  cela  les  mêmes 
,,  font  par  Sa  Majefté , par  & avec  l’avis  St  confcn- 
„ tement  dcfdits  Lords  Spirituels  & Temporels  & des 
„ Communes , & par  l’autorité  d’iccux  , ratifie!  & 

„ confirme!. 


ProteJUtion  île  la  Ducbtjfe  <le  Savoye  contre  ? Ac- 
te precedent. 


Annf.  w’O  r i.e  a n s , Duchelfe  de  Savoïe, 
Reine  de  Chypre , Princellè  de  Piémont  ,&c. 
& PrincefTe  du  Sang  d’Angleterre  par  la  Princclîc 
Roïalc  de  la  Grande  - Bretagne  , Henriette 
fa  Mère,  fait  une  fi  haute  cllimc  de  cette  Préro- 
gative , qu’Ellc  profite  bien  volontiers  de  l’occa- 
lion  qu’Elle  a de  la  faire  valoir  aux  yeux  de  toute 
la  Nation  Angloife,  comme  un  témoignage  de  la 
gloire  qu’Elle  en  tire, d’avoir  Droit  à cet  Augufto 
Prône. 

„ C’eft  pourquoi,  étant  informée  qu’on  a déli- 
béré de  régler  l’ordre  de  la  Succclfion  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre , dans  le  Parlement  préfentc- 
ment  allcmblé  , Elle  reprefente  au  Roi  , & à ce 
même  Parlement , qu’en  qualité  de  Fille  unique 
de  la  feue  Princcfle  Roïale  Henriette  fo 
Mcrc  , Elle  cft  la  première  apcllée  , apres  le 
Roi  Guillaume,  & la  Princcfle  de  Dannc- 
marck, fuivant  les  Loix  St  les  Coûtumes  d’An- 
gleterre , qui  ont  toûjour^  préféré  la  Ligne  la . 
plus  proche  A la  plus  éloignée.  Son  Droit , 
étant  ainli  reconnu  de  tout  le  monde,  & 'incontes- 
table, 11’a  point  befoin  de  plus  grandes  preuves; 
mais  Elle  ne  laiflc  pas  de  protclter  contre  toute 
deliberation  & decifion  contraire,  en  la  meilleure 
& plus  efficace  manière  qui  fe  puillc  pratiquer 
en  femblables  cas  : En  quoi  elle  fuit  plutôt  I» 
coûtumc  que  la  nccclfité  , parce  qu’Elle  a une 
fi  haute  idée  de  la  fagefiè  St  de  la  jufticc  du  Roi 
& du  Parlement , qu’Ellc  ne  doit  rien  craindre 
de  leur  part  qui  puifle  jamais  nuire  à elle  & à 
fes  Enfans. 

III. 
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DU  DROIT 


Vctglcid)  jtDifcbca  fyxtn  ^rrtm'd»  V0iU}dms 
]u  JTÏccWonburct  0cboxrw  / unb  l»cr  ter* 
ttitlibtfn  grau  .ÇerÇogin  3U  tVJcd^Icnburg  1 
©ùffrau  S)urcbl.  ÎJurcfcl.  I wegcti  bicfer  ex  ! 
Pa&is  dotalibus  & Teftamento  bero  Jjetb* 
f(d.  J^mn  ©emafjli  urtb  fonflen  habenben  præ 
tenfiouen.  Jframburg  toi  19.  Martii  1701. 
[Lunig,  îeutfebei  Qteicbi^Archiv.  Parr. 
Spécial.  Contin.  1 1.  2lbt(»ei(.  V I.  pag.  10$  j.  j 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, qui  le  trouve  | 
aufli  dans  le  Jbeatrum  Europaum'Y. om.  XVI. 
pag.  18;.] 

Ceft-à-dirc, 


TranfaÜm  entre  Frédéric  Guillaume, 
Duc  Je  Mecklenbourg  Suf.rin,  & la 
Duebeflh  Douairière  de  Mecklen- 
bourg Gustrauw,  Jur  les  Prétentions  j 
qu'elle  evoit  en  vertu  de  Jon  Contrat  de  Mariage,  I 
du  7 eft ornent  du  feu  Duc  Jon  Epoux , & outres. 
A Hambourg  le  29.  Mars  1701. 

©£>ttci  ©naten  griebritb  QBilÿdm 
^ -Çcr$og  ju  .©îctftcnburg/  cum  tôt  tit. 

$bun  l’uni»  uub  befennen  ^ieiuit  / unb  in  Krafft 
biefei  fût  Uni  / llnfcrc  ©rben  unb  nacbtouuncnbe 
•Çer(}ogcn  ju  ÜJîcctlcnburg  te. 

©em«acb  ton  ber  9Wm.  iteçferf.  gjlajeft  Un* 
fttm  aUtrgndbigften  Æaijftr  unb  JÇ*crin  / wegen  bei 
burd)  ben  tbbtlictirn  Jpmtriit  fcc  ci  3)urcfel.  gûrflcn/ 
J^cnn  ©uflapg  atplpbïu  / £er&ogcn  ju  Sülccflro*  ! 
fcurg  / cum  tôt.  tit.  Unferi  in  @£>tf  tubtnbcn 
2)ctteri  Ibb.  vacant  genootbeneti  -Çrrçogt&umbi 
ÜJtaWmbnrg  ©ufftott  btn  ’J.  Jan.  1697.  fin  ; 
retfttlkftef  Decilùm  ftt^filft  I unb  Uni  bic  Pos- 
fclîlon  befagt  etlebigten  gurfimtbumbi  cum  om- 
ni  caufa  barinn  allcrgniibigfl  juerfanbt  twrten  / 
üJir  aucfc  bicfclbe  in  befagtem  ÜJÎonact)  et* 

langet  fcaben  / (cittxro  abtr  tarifer  fotvrbl  mit  te m 
$fticbet*Cdcf>f.  Crei  g*Dire<ftorio  , ali  Unferi 
•Çetm  Bcttrri  .Ço-flog  3lbclpfci  gtitbericfci  ju 
SDÎcdlfnbutg  Ibb.  in  fine  ïteitaugfe  fiente  ÜJîigter* 
fldntnig  gcratljfn  / tt'cfcfie  ttunmefiro  burefc  ©Ottei 
©note  trn  8flcn  biefei  îDîonatbi  Martii  glûtflicb 
terminiretmorben/  unttannentjero  wir  auigreunb* 
tctterliebcn  ©émut  Lie  betac^t  firm  ! mie  mit  Uni 
mit  b»c  S)ur4)L  gfoflin  / grauen  Magdalena 
Sibilla,  tertoiatteten  J(?cr$ogin  ju  ÇDlcctle nburg  l , 
gcboljrner  ju  ©cfcUiroig  J^olflein  îc.  cum  tôt.  tit. 
Uuicc  frcunblic&en  lieben  I wegen  tero  ex 

Paélisdoralibus  & Teftamento  towmelten  bt* 
to  jQocfefcty  -Çmn  unb  ©cmaljli  Èbb.  naef»  QJÎag* 
gebung  ter  Âcpferl.  Rclcriptorum  de  dato  ben 
11  Jan.  unb  15.  Fcbr.  1697  unb  fonften  ju  for* 
brrn  Ijabenbcn  prartcnfionr n i bergUicfcen  unb  ab» 
finben  mbgin  / bag  ttir  barauf  bcgfaUf}  mit  3bt- 
ibb.  unb  |ic  fut»  inicbft  mit  Uni  1 nad)  ju  bon 
$nbc  gcpflogfnrn  Tra(ftaten/in  aürr  greuntfebafft 
auf  Qflaaflf  unb  QBfifc  tètlig  bcrgli^en  unb  bît* 
tragen/  mie  folgct  / ncmUcfc  : unb 


SBdïtn  mit  bit  jtbtffbfn  3(>*-  ttb.  unb  tero 
-Çocfcfttïligfn  -Çfnn  unb  ©cma^li  Ibt.  ju  ©ottorff 
ben  27.  Novembr.  Anno  155^4.  bcürnjogme/  unb 
ton  Unfcri  ©rcf*J5crtn  Sanri  ©nabot  / bem 
S)ur(^l.  gûrftfn / £11.  Jfbolpl)  grubtidjfu/  J^trljo* 


D E S G E N S.  y 

flrn  ju  9)î«f(cnburg  cum  tôt.  tit.  ÇfyrifttuUbtflm  ^NO 
©fbddjtnifi/  fub  dato  ©ttturrin  trn  n.  Martii 
Anno  i65f-  confirmim  Paâa  dotalia  ^io:*  I7OI# 
turd)  toijTtnb'Unb  btbùdit(id)  conftrmirtt  unb 
bffWtigct  gâtai.  Hit  btnn 


3^rct  ibt.  aui  geregren  Urtunbm  ju  «ro  g. 
ttntcrÿaU  jdljrlict»  «n  QBitttamW  • ©clbrra  noco. 
9ltljlr.  unb  twgoibcr  OTorgcngabc-©clbfr  glcicb* 
falli  jiîbrlict)  300.  SXtfclr.  an  3«nfrn  ju  forbern  ba* 
ben  / fo  lajffii  mir  ci  aucb  frci»  getatbter  Summa 
ber  12300.  SRtljlr.  f<$lcct>rer  Dingi  betrenbenlunb 
twrbcn  fclbige  a die  gelc^ebeUfr  ttûrrflidicn  éva- 
cuation , ali  rermino  a quo  nacfrfolgenb  paci- 
feirtet  maften  paftittt  unb  aiftctecbnet.  Ob  nun 

gleict 

I. 


3hret  £bb.  ju  bero  QBittbumb  bie  bercité  (lifta 
toc  in  pofleftion  unb  rôlligen  Sefi?  flclubtc 
îfonpter  / î>argum  unb  Ctatenbagcn  mit  allen 
teren  pertinentien  aftignirct  unb  eingeréumet 
ttotben  / uni  critcbntc  ©rlter  oui  beren  Çftuçun* 
gen  ober  ©infominen  ju  erbeben  / bcnnodi  aber  ge. 
tacfctf  Summe  baraui  ben  meiten  niebt  abgcfQbtet 
tnerboi  tan  ; fo  foü  ber  gjîangel  aui  anbeto  2Ionb* 
tern  unb  gcn>i|jcn  Rcvcuuen  Hiifcro  J^crçogttjumbi 
©ûflrau  nadjfctgenbfr  ©eftalt  rrgdnça  unb  erfeget 
tterbtn.  2t(lennaffrn  t i 

4- 

SerenttDfgcn  alfo  terglidien  / tag  3^-  Ita  tie 
Ttcmpter/  J)argum  unb  0tabtn^agen  I mit  aüeit 
beren  îlbnfiîungeii  / Çintommoi  unb  ©efAUen/wir 
biefelbf  iuunet  5îûfcmen  Çabfn  / unb  genoffen  twr* 
ben  mbgen/  nicbti  ûberatl/  ali  bai  Jus  fûperiori- 
tatis  obcc  territoriale , unb  mai  banon  dependi- 
m/nemli(t  Coocriburioncs  unb  9Jîonatl)‘©flbtt 
tjtjon  mêpgenommtn  I jeboeb  bag  I an  ftatt  ifirge* 
bacbtft  ïïnonatb-©dtft/  3^c-  ttb.  bon  benen  aui 
bem  3dl  ju  erbebeu  babenben  ©elbern  400-  9ît|)lr. 
3bto  decourtiren  la|fcn  I unb  babingegen  bcmdcè* 
tigft  frpo  follen  / fcltbe  ÇDlonatl»  • ©citer  / nac& 
ibeon  eigcnen  ©tlicben  ton  benen  Uutcrtbanfn  tin* 
beben  ju  (affen  / unb  jn>ar  bai  2(mpr  Dargum  fàr 
3^00.  SRtfclr.  bai  îlmpt  Ctatenbagen  aber  fût 
1600.  SXt^lr.  jàbrlicbcr  2lbnûjiungen  auf  tfbfdjlag 
obgebacfcter  beto  QBittbumbi*©elbcr  ûnnebmen  unb 
3bro  dccourtircn  lajïfn  I trie  txnn  aurb  ben  tôt 
©ftftcau  bclegrncn  ©au«J^off  ad  diesvitæ,  ju* 
maMen  3bee  Ibb.  ficb  crflàljrft  / tic  OToljnung  ju 
©û(ïrau  3dt  ibrei  Jfbeni  befjaltcn  ju  moIJeir/  an 
flatt  jâbrUtbcr  pcufion  fur  1400.  ÎHtljlr.  behaltcnf 
tmb  alfbbiefc  îlempter  unb  23au*J(?off  inigefampt 
1 fùr  6çco.  SRthlr.  annetimen/  unb  baofclben  aucb 
fo  bbdb  jugefdilagm  trorben.  2Cai  nun 

3(>ret  îiebben  CEBobntmg  anlanget/  (affea  mir 
gffcbcbw  / bag  (le  biefelbf  3fir  iÇirti  Itbeni  auf 
bon  éctytflc  lu  ©fifttau  gegen  bero  frfunMnubm- 
! liebei  ©tbitten/  bag  mit  auf  bo:o  QBittt!umbi*©ib 
bem  îlmpte  ©argum  3t»  tic  QBoljnung  niebt 
| aptieen  t&rffen  i bfbalten  rnbgf  I wic  bann  3b» 
liebben  barm  tteber  ton  Uni  notb  ben  llnferigo» 
auf  tfinfrlfç  QBtift  obet  SBcgf  turbiret  obet  ta 
; untubiget  tterben  follen  I unb  auf  glcicbe  Ttrttj  unb 
2Beife  bebalten  ad  dies  vita: , aucb  3^  lifbben 
! btn  ©tall/  S35agcn*unb  9leit*J5aug  ju  bero  25e(lf 
• A 3 nnb 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  unn  <Singd6ung/  jcbotg/  bag  fût  Uni  Hnfccc  3im* 
mtr  unb  Die  getoobnlicgc  Logcmentcr  unD  ©t* 
I7°I*  tt>Mb«  y fût  Unfcre  Çangdlcçcn  allejeit/bet3)ïar|îa(l/ 
Œagen#  unD  iKcit^aug  abcr/tocnn  toit  ta  fcnn/ 
fût  Uufcrc  <Pfctbe  unb  QBagcn  efftn  blcibcn  ; Ubcr 
Dent  toollen  toir  3g«r  ficbbcn  adctf  ju  bcro  Jjpoff* 
©tatt  bcnfagigtc  Srcnn*.Çclç  I ognc  cinçigtd 
©ntgclb/  fret;  unb  ju  tecgtec  3«t  einfagreit  lafjcn/ 
it'Djiu.glciclntJotjl  aucg  bit  Untcrtgancn  bon  bem 
Sau  * J&cff/  nacg  biUigcr  proportion  bie  Jugren 
mit  ju  tgun  gaben/  bit  bié  augcro  jur  J^off  *©tatt 
gclicfcrte  gctbbgnlicgc  gifcgc/  folltn  3frrcr  ficbbtn/ 
loanu  toir  mit  Unfctcr  * ©tatt  nicgt  jugcgcn 
ftçn/  ju  gcnicffcn  gaben /ju  Unfcgaffung  btô  £cueS 
aucg  / fo  bicfelbc  j u.  bcro  €Dîar|lalI  benîtgigct  fctjn 
toctbcn  / «>ollcn  toir  io.  gugrtn  bon  S)argum  ab 
nacg  ©ûfirau  jdgtUcg  vctrictitcn  / tcÿglcicgen  toa$ 
on  ©trcu*©trog  bon»  Sau*Jpoff  nicgt  fange* 
nommtn  tbttbcn/  bon  anbern  Jpbfcn  3gtcr  ficbbcn 
anfegaffen  la|fcn  ©oltcn  (ïcg 


netnmtu/  unb  quartalitcr , nacg  proportion  ANNO 
bcffelbcn  in  guter  gtobtn  iin  /Krfcogtgumb  QJÎcct* 

(cnburg  gdngsunb  gebiget  ÜNûnçe  / fDîetflcnburgi*  *70I« 
feger  QBcgrung  / btn  fKtglr.  ju  48.  fgg.  gcrrcÿnct/ 
bfjaglct  tbtrbtn  fod.  2Bit  tboUcn  au cg 


2(ucg  einigcCalbs  fortuiti3tit  todgrenben  QEBit* 
thumbésSefijetf/  <x\é  ^rieg  / QRifjtoacgé  / Jpagcl* 
©eguben  unb  tcrglcicgcn/totlcgc  burd)  OTcnfcglicge 
gurforge  nidit  fbnncn  abgctoanbt  unb  berf)ûtct  totr* 
btn/  jutragen/  trobureg  3bt  ftebben  an  btn  In- 
tradtn  ber  2lcmptcr  unb  betf  Sau*£ofed  cincn 
Jlbgang  ober  ©egaben  (cibtn  m&cgten  / fo  foU  c i 
bamit  alfo  gegaltcn  tbttbtn/  toit  foltgtd  bit  Pada 
doralia  anjtigtn  / unb  fonflen  bie  SRtcgtc  beror* 
bncn.  Jilltictocil 

% . 

In  Padis  dotalibus  trJrtlicg  entgalten  /bafttnt 
tlticgc  3iuftn  unb  SRugungen  ober  anbtrt  ©tûd kl 
fo  ju  bem  SBittgumb  gtgjrig  / bttft  jet  / obtr  fonfî 
mit  Penfionen  obtr  anbern  Sûr  btn  befegtoetet 
toàren  / bag  folcge  2Bittgumbé  ^©ûter  folcivtc  unb 
aller  anbern  barauf  fïegeuben  Sûrbe  rutfreget  toer* 
ben  foUen.  Unb  bann  bad  2lmpt  ©tabengagen 
nicgt  aUcia  mit  einet  ©tgulb  bclcget/  unb  DegfalJtf 
juin  ïgtil  toûrctlicg  bcrhypothccirtt  / fo  bag  tê 
nicgt  b6Uig  fret?  unb  of)ngcl)inbtrt  gcnofltn  toerben 
fan  / fonbern  aud)  einige  nug6art  pertinentitn 
babon  gar  berâu|fcrt  tocrbtn  ; 2Ug  laffcn  toit  gc> 
f^cf)tn/  bag  3!)t  ftb-  folc^c  btrdufffrtt  pertinen- 
ticn  / riaef)  bcro  Selieben  unb  ©cfaden/  rcluiren/ 
toit  tuir  bann  auf  3f)r>  fbb.  Scgcfyrcn  mit  benen 
pofTcfloribus  folt^tr  pertinentitn  ba$  pretium 
bon  Unfer  Gamincr  bc^anbcln  (affen/  unb  in  Krafft 
bieicO/  ilntf  anf)tif(gig  unb  vetbinblidj  gemaett 
fiabcn  tboUcn  / bag  loir  ober  Unferc  gûrfKicÿt  $r 
ben  unb  nacfifounuenbc  J^trjogtn  ju  SJiccfltnburg 
Mnfftig/  bcij  toicbtr  2lbtrctung  biefrô  2fmpté  / 3()t 
fbb.  ober  bcro  Çtbtn  baet  bafûr  gtja^lte  ©tlb  unb 
aUc  naeg  Silligfeit  ju  delignirenbe  extantes  nc- 
cciïarias  & utiles  mcliorationcs  bejafclfn  tool> 
(en  unb  foUen.  2f( g 

8. 

SUacgStganbfung  ber  flbnûfiungcn  ber  2ftmptct 
îtargum  unb  ©taocngagtn  / tbie  audb  bts  Saufjo* 
fc il  fo  fief)  bon  Dargum  3500.  9îtglr.  bon  ©ta* 
bengagen  1600.  SKtljlr.  unb  bon  bem  Sauljoff 
I4C0.  9îtglc-  unb  alfo  in  allen  65-000.  SHtblr.  bc< 
trâgct  / amtoeg  y - 00.  SXtglr.  im  Sflatgflanbe  blci* 
btn  / unb  bon  anbern  Intraden  Unferd  -Çergog* 
tfjuinbtf  ÏÏRecflenburg^Qûl'trau  ergdnfet  toerben 
mûffen  ; ©0  bcri'prccgtn  toit  gicmit  / bag  folcger 
Sdaegffanb  a tics  Unfern  3oli  ju  Soigeuburg  gc« 


Slog  aué  fonberbagrcr  gegen  3gr  Î6b.  tragtnben 
Suncigung/  jtboef)  megt  alo  Hæres  bit  liooo. 

SHtgIr.  Ipccies  Capital,  toofûr  Unfer  Çlb^ol! 
ju  Soiçenburg  bcreité  gajftct/  burtb  bitft  Serflcg.-. 
rung  bcrgefîalt  mit  ûbernegmtn  / bag  bie  jdgrlicbt 
3infen  aucg  an  Ipcc.  SKtglr.  ricbtig  unb  untotiger* 

litg  btjafjlct  toerben  foUen.  $)amit  aber  aucg 

* 

10. 

3g*  fbb.  borbefagter  bcro  Prætenfionen  ga(6tr 
gcgcgert  fcpn  môgcn  -,  2tltf  btrhypotheciren  toit 
unb  fcfccn  3go  fbb-  î«  tintm  toagren  unb  unflrciti* 
gen  ilnterpfanbt  baâ  J^trgogtgumb  aHceflenburg 
©ûfhoto/  unb  in  fpccic  Hnftrn  (Jlb*3oÜ  ju 
Soigenburg/unb  btffen  Çinfûnfftt  / fo  toeit  nbtgig  / 
alô  tooraué  fie  folcge  ju  ergeben  gaben/  cum  con- 
ltituto  pofTclTorio  & lub  pado  cxccutivo. 
auf  allen  ©dumnitS*gali  bero  Sergnûgung  baraug 
auf  aile  3gr  fbb.  bequtgm  unb  jutràglicg  fallcnbe 
3lgrt  unb  QDeife  ju  fuegen  / unb  gtg  fclbcr  bcjahlt 
ju  maegen. 

feglicg  berfprtcgen  toir  giertnit  ûber  biefm  Scr* 
gleid)  unb  Sctflcgerung  3gro  Æaçfctliegen  gjïajc- 
fiat  alJcrgmiDigflen  Conlcus  unb  Confirmation, 
aufgemeine  ifof leit/  allcruntcrigdnigfl  ju  cibittcn  / 
unb  folcgen  binnen  j.  «Pîonaig  anjufdbaffcn  unb 
einjutficgeit. 

®ie  benn  aucg  Ugrfunblicg  toir  bicfcnSergleitg 
unb  ÎJtrfltgerung  fûr  Unrf  unb  in  Sotmunbfcgafft 
Unferer  £enen  Srûber  fitbbtn  fiebben  unb  Unfer 
eigrngdnbigen  Unttrfcgrifft  botlenjogen  / unb  mit 
Unferm  gûtfîliegen  3nficfld  corroboriret  unb  be* 
hdfftiget  gaben  / unb  baoon  jtbep  glcidilautenbe 
Exemplaria  berfettigen  laffen.  ©0  geftgcgcn  ju  ' 
Jjainburg  ben  iÿben  Mardi  1710. 

IV. 

Sentmia  duplex  Arbitral» , & quidem  vtüde  djeor-  26. Avril. 
dans  per  P lenipotentiarios  Leopoldi  Romano- 
rum  Imperatoris  ab  una , & Lvdovici  XIV. 

PePs  /'  ratifia  ab  altéra  parte , in  Caufa  Stuceffiunis 
Palattnx  inter  Joannf.m  Guillelmum 
EleHorem  P alatinum , & E 1.1  S A b e t h a m Du- 
cijfam  Aurelianenjem  natamque  Principijfam  Pa/a- 
tinam  agitata.  Dat.  Framofurti  ad  Mccnum  die 
26.  Aprilis  1 70 1 . [ L u N I G , îeutfcged  «cicgé- 
Archiv.  Part.  Spec.  3lbtgcil.  I V.  flbfag  I. 

Pa6-  747-  d’où  l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  fè 
trouve  auffi  dans  le  Tl/eatrum  F.uropxum  Tom. 

XVI.  pag.  144.  en  Allemand  fous  la  date 
du  1 6.  Avril.  Thcceli  I Aâ a Publies 
Tom.  III.  pag.  358.  en  Latin.  Continua- 
tion des  Aclcs  cr  Mémoires  de  la  Paix  de  Ryt- 
wick  pag.  668.  en  François.] 

C Ac  r a Cxfarca  Majcftas  , & Sacra  Régla  Ma- 
. jv/las  Chriltianifiîma , Pacis  in  Palatio  Riswiccnfî 
trigefimadie  Mcnfis  üâobris  Anno  Domini  mille- 
finio  Icxccntcfimo  nonagefimo  feptimo  concîufx, 

Articuio  oâavo  clcâi  & denominari  Arbitri,  ut  fub 
hac  qua!itatc,dc  Juribus  feu  prxtcnlîonibus  Serenifli- 
mœ  Domina:  Ducirïx  Aureliancnfis  contra  Scrcnifli- 
mum  Dominum  EleSorem  Palaiinum  judicarem, 
vcrtcntcmquc  inter  Scrcniflîmas  hafce  Partes  litein , 
lecundum  formulant  Compromifïï  , Articuio  fcpara- 
to  cjusdemquc  Pacis  Riswicenfis  Traélatui  fubjunéto, 
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ac  eadem  quoque  die  acceptato  , fubfcripto  ac  fitb-  . 
lignato  comprchcuû , juxtaque  Leges  & Conftitutio- 
ncs  Impcrii  décidèrent  ; Poftquam  de  loco  congrdjus 
inter  utrosque  altcmcmoratos  Arbitras  convcniflet, 

& Parti  unique  locus  illc,  Civiias  nirnirum  Impcria- 
lis  Mœno-Francofurtenfis  , fignificatus  fuiilct, 
prxtataque  Sacra  Cxfarca  , & Sacra  Regia  Majeftas 
Chriflianiffima  eodem  milillcnt  dclcgatos  & fpeciali- 
bu>  ad  id  Maudatis  infttudos  Plenipoicutiarius  laos, 
Fndcricum  Binder  , Conliliarium  itnpcrialcm  Auli- 
cum,  Se  Ulricum  Obrechtum,  Rcipubl.  Argento- 
rarcnlis  Prxtorem  Regium  : Coram  quibus  die  26. 
tnenfis  Odobris  anui  millcfimi  fcxccntcfiini  nonage- 
fimi  noni , nominc  Domina;  Ducifl*  Libdlus  prx- 
tenlîonum  feu  petitionum  fuarum , adverfus  Domi- 
num  Elcdorem, delignationen»  complexus  ,exhibitus, 
ac  deiticcp»  intra  terminos  Comproniill'o  prxfixos 
F undamvuta  Parciuin  deduda , atquc  ad  eadan  u trin- 
que rcfponfum,deuiquc  ad  conclulioncm  caufx  pro- 
ceflum , ejusque  décide  Sententix  Arbitrii*  fubmill'a, 
& Scripta  iilhxc  refuedive  ad  deduccnduin,  rcfpon- 
dendum  , concludenduinquc  , Conclulio  vero  Ce 
Submilfto  ad  notitiam  , prxferipto  icidcin  modo  ac 
terminis  , vigorc  Decretorum  a prxdietis  dclcgatis 
Plenipotcmiartis  interpofitorum  , Partibusque  com- 
munie}» , Adaque  prefeutibus  carundcm  Pleuipo- 
teutiario  & Procuratorc  iurotulata  fuerunt;  Vifo  tan- 
dem & examinato  utriusque  Partis  jure,de  prxfatis 
Dominæ  Duciflx  Aurelianenfis  prxtenfionibus  , fc- 
cundum  Leges  & Conllitutiones  Impcrii,  juxtaque 
exhibita  Ada  & probata  compromilioriali  bac  Sen- 
tentia  arbitrantur  ac  pronunciant  : 

Ex  parte  Sacra  Majeflatu  Ca far  etc. 

i.  Scrcniffimum  Dominum  Elcdorem  Palatinum, 
Rcum  convenions  à prxtenfionibus  Sereniflimx  Do- 
minx  Ducillx  Aurciianenlis  , Adricis  , in  Libcllo 
fuo  16.  Odobr.  1699.  ad  Arbitrium  expofitis,  abfol- 
vendum. 

II.  Annuam  , juxta  Pacis  Riswiccnfis  Articulo 
VIII.  folutam  fiitnmam  ccntutn  millium  floreno- 
rum  pro  rata  temporis  à ratiücata  dida  Pace  acccp- 
ftirurn  Screuiffimo  Reo  convento  intra  fcx  menfes 
rdlitucndam. 

III.  Screniflimam  Dominam  Ducilfam  Aurelia- 
nenfem  ù Scrcniflimi  Domini  Elcdoris  in  fua  xô. 
Febr.  1700.  exhibita  Rcfponiionc  ad  Libellum  $. 
Fett.L I emu  &c.  Lnftituu  rcconventionc  abfolvcn- 
dam. 

IV.  Eique,  fi  alinuid , quod  non  rationc  & rc- 
fpcdu  Eledoratus,  Principatuum  6l  Ditionom  Y a- 
latinarutn  1 ScrcnîlT.  Fwu*  comparai  uni  tanquain 
Patrimoniurn  privatum  prœtcnderc  velu  , via  juris 
ordinaria,in  Foro  competente  Ce  praferipto  In  Im- 
perio  modo  petendi,  libérant  facultatcm  rclinqucn- 
datn  elle. 

Ex  parte  Sacra  Régi  a Majeflatir  Chrijlianiflim a. 

II.  Cum  inter  Sereniffimas  Partes  utrinquein  confeflo 
fit,  poil  obitum  Sereniflîmi  Elcâoris  Garou  ab 
Exccutoribus  Tellamcnti  ab  eodem  reliai , permit- 
tente  Sereniffimo  Eleâorc  Philippo  Gui- 
UEI.MO,  Inventarium  quoddam  Bonorum  Allodia- 
lium  confeâum  efle,  id  vero  in  hoc  Arbhrali  pro- 
cclRi  produdum  non  fit,  idco  de  ejus  validitatc  vcl 
invaliditatc , itemoue  an  plcnim  vcl  minus  plcnam 
Allodialium  dcfcnptionem  contineat , judicari  non 
potefi  ; ejus  tamen , undccunque  rccupcrari  poterir, 
Sercnilfima  Domina  Duciil'a  Aurelianenfis  copiam 
exigendi  jus  habet  : ScrcnilEmus  vero  Dominus 
• Eledor  Palatinus  modernus , ad  novum  luvcntarium 
fivc  conficiendum  , fivc  cxhibeiidum  jure  non  tcue- 
tur. 

I I.  Si  qux  Allodiaiia  mobilia  ejus  generis  ac  qua- 
litatis , prout  in  Libcllo  Aurelianenii  enumerantur, 
i Scrcniflimo  Eleâorc  Carolo  tcmçore  obitus 
fui  poflefla  fuerunt , & vel  adhuc  penes  Scrcniffimum 
Dominum  Elcdorem  Palatinum  estant , vcl  in  cjus- 
dem  aut  Serenifiimi  Parentis  fui  rem  ufumve  con- 
verfa , neque  pretio  fohuo  per  eosdem  redemta  fui», 
ca  Doininx  Dueiifx  Dominus  Eledor  , fub  fidc 
Principis  reftituat , vcl  pccunia  numerata  folvat. 

III.  Sub  cadem  fide  Principis  Scrcniffimus  Do- 
minus Eledor  Sereniflimx  Domin®  Duciflx  exhi- 
bai & tradi  curabit  obligationes , Iofirumenta  , & 
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Documenta  literaria  quxvis  alia,  quihus  ad  exigenda  A q 
débita , formandas  prxtcnJîones  inftituendasque  A 
perfequendas  in  Foro  competent  i Adioncs  contra  170I. 
quosvis  dcbitorcs  particulares  Hcrcditatis  ab  Eledo- 
rc  Carolo  rcliâx  opus  habet  : hisque  debitoribus 
etiam  annumenuitur  Communiâtes  & Provinci* 
Palatinatus  rationc  nominum  obligatiouumquc , ex 
privatis  & peculiaribus  Comradibus  titulisque  pro- 
venientium  : Pccunia  vero, qux  ab  Elettoribus  Ca- 
rolo Ludovicolt  Carolo,  ex  corun- 
dem  privato  Patrimonio  & reditibus  ordinariis , Ca- 
merx  Eledorali  mutuo  data,  vel  in  carundcm  Com- 
munitatum  & Proviticiarum  confervationcm  utiliu- 
temque  cxptnû,  uti  Se  ilia,  qux  es  afliguationibus  à 
Sacra  Cxlarea  Majeflate  vel  aliuudc  prxdidis  Elec- 
toribus  concefli» , ab  iisdem  Communications  débita 
cil , eam  lecuudum  Conllitutiones  & obfcrvantiam 
Impcrii  juflum  cil , ut  cum  ufuris  in  Impcrio  con- 
fiais Scrcniffimus  Dominus  Eledor  Pautinus  per 
modem  Collcdx  extraordinarix  à predidis  Commu- 
nitatibus  & Provinciis  exigat , ac  Dominx  Duciflx 
lblvat  : connmneratis  etiam  frumenti,  vini  alia r uni- 
que rerum  ftingibilium  quantiutibus , qux  ex  cisdem 
reditibus  ordinariis  Militi  ad  Palatinntum  tuendum 
adhibito  prxllitx  funt.  Incumbit  etiam  Scrcniflimo 
Domino  Eledori  Palatino  , ut  sjux  apud  Collcdo- 
rcs  Palatinatus  tcmporc  obitus  Scrcniffimi  Eledoris 
Caroli  rcliqua,  vcl  ab  iisdem  ex  preccdcntium  anno- 
rum  adminiftratione  débita  fuerunt  ,Scrcniffinue  Do- 
minx Ducilfx  prxflct  ; coque  intuitu  de  ad  debitorum 
iflorum  pub’.icoruni  calculum  fubduccndum , ratio- 
nes  fub  regiminc  duorum  prememoratorum  Elcdo- 
rum  cotuedas  , item  colligendas,  Rcgiflra  aliaque 
Documenta  hue  facientia  eidcin  exhibeat. 

IV.  Quod  ad  immobilia  attinct,  Libcllo  Aurclia- 
nenli  inde  ab  Articulo  incipieutc  : Allodiaiia  tnimwi- 
lia  : usque  ad  Articulum  ; Feuua  Pionora- 
t 1 t 1 a : inclufive  comprehenfa  ; Cum  in  Adis  Arbi- 
trii, ex  parte  Sacniflimx  Ducilfx  Aurelianenfis  de- 
ducKun  lit  , prætcr  Palatinatum  infcriorein  Rheni 
eique  annexum  Elcâoratum,  oui  per  Paeem  Well- 
phalicam  Eledori  Carolo  Ludovico,  cum 
pertinentiis  fuis  refiieutus , & vigore  Aurearum  Bul- 
larum  Caroli  IV.  et  Sicismumdi  Impp. 
poft  extindam  Lineam  Simmerenfem  ad  Lincam  Nco- 
burgicam  dcvoJutus  cil,  Elcdorem  Carolum 
alias  infuper  Ditioues  tum  Hxrcditatias  fivc  Allodia- 
les, tum  AHodialibus  permixtas  ,nominatim  Ducatus 
Simmerenfem  & Lauterenftm , partemque  Comitatus 
Sponheimenfik  pt*nôdHTe , qux  à Principibus  pra^Jid» 

Lins»  «bnmerenUs  ^ aate  te  poil  adeptum  Elcdo- 
ratum,  pariim  acquifits,  aut  in  Feudurn  novum  ac 
promifeuum  rcccptx  , partim  novis  acceffionibus, 
incrcmentis  , te  juribus  aud®  , atque  Principibus 
Simmerenfibus  pa  candem  Pacetn  Weflphalicam  le- 
paratim  ab  Eledoratu  te  Palatiuatu  Interiorl  Rheni 
rellitutx  funt  : Scrcniffimus  autem  Eledor  Palatinus 
Scriptis  i fua  parte  Arbitrio  exhibitis  cxccpcrit  ,hafcc 
Ditioncs  perinde  ut  iplum  Palatinatum  Infcriorem 
Rheni  , fucceffionis  uve  Elcdoralis  fivc  Fidei  com- 
miflarix  cum  exclulionc  perpétua  loeminarum,  par- 
tem  facere;  allegatis  in  eam  rem,  fed  non  prôdudi* 
invdlituris  Cnfareis , itemque  Familiæ  Palatinx  Pac- 
tis,  Difpofitiouibus  teflamentariis , Confuetudinibus 
Se  Statutis  : qux  ex  adverfo  tanquam  dubix  fidei 
partim  rejeda  , pariim  aliorum  defeduuin  nomine 
impugnata  funt  : ut  Sereniflimx  Domin®  Ducifl® 
AurcTianenfi  ratione  tum  Allodiorum  illorum  , five 
Ditionum  Hxreditariarum  , tum  acquifitionum,  ac- 
ceffionum  Se  incremcntorum , fatisfiat,  & fimul  fc- 
cundum  tenorcm  Pacis  Se  Compromiffi  Risviceufis , 
litis  inter  Sereniffimas  Partes  longius  protrahend® 
occafio  prxfcindatur  ; rejeda  ulteriori  liquidationc , 

& Invdlituris  illis  Cxfarcis , Padis,  Difpofitionibus 
tdlamentariis  & Statutis  Kamilie Palatine,  utpotequ® 
durante  proccilu  coram  Arbitrio  produda  non  lunt , 
fuo  loco  relidit  : medictas  prxdidorum  Ducatuum 
Simmerenfis , Se  Lauterenfis  panisque  illias  Comi- 
tatus Sponheimenfis  catenus  Domine  Duciflx  ad- 
judicatur,  ut  in  ejus  polfeffioncm  pro  indivifo,  ad 
xqualcm  fruduum  juriumque  Se  redituum  perceptio- 
nem  tantisper  rnittat ur , donec  ea  medictas  pccunia 
numerata  redimatur  : pretio  inter  Panes  amicabili 
Couvcntionc  llatueado,  vel  fi  Partes  de  eu  convcnire 
nequeant , per  Arbitros , quibus  CompromilTo  Ris- 
wiccnli  cxccutio  Sententix  demandata  cil,  deliniendo. 

V.  Denique  reditus  anni  ultimi  Sereniffimus  Do- 
minus Eledor  Palatinus  Scrcniffimc  Dominx  Du- 

cifle 
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A M vr  o c'*lï  Anrelianenfi  , detraélis  oncribus  ordituniv  rcs- 
■ ' (îcucrc  jure  tcnctur  : cxteros  quidcm  mdiltmctc; 

170  ï.  Civiles  veto , quorum  temporc  obitus  F.lettoris  Ca- 
kou  dies  cedere  incepit. 

Dcduccntur  autem  à lupcrius  adjudicatis  , atquc  i 
inprimis  ctiam  à publicis  Communiratum  debitis,  ! 
pcnlîoncs  illac  aimux  ducentarum  millium  libraruin  | 
Turouenlîum , feu  Centenorum  millium  florenorum  i 
Rhcncnlîum,  qux  à Domino  Elcdorc  Palatino  Do- 
miiix  Duclux  Aurelianenti  hactenus  folutx  funr , & 
usque  ad  cxccutioucm  Scntcnti*  compromillorialis 
fivc  ab  Arbitris  , livc  à Super- Arbitra  latx  deinceps 
folventur. 

Prxfeits  hoc  Laudum  Sacrx  Cæfarcx  « Sacræ 
Regix  Chriftiauilïïm*  Majcllatum  nomiiic  & jullu 
lupra  memorati  Cxfareus  , & Regius  ad  hauc  cau- 
lain  dclcgati  Plenipotcntiarii , Juramcnto  prius  , Ic- 
cundmn  Legcm  Compromiflî , corporaîircr  prxilito, 
in  loco  Congrellus  publicavcrunt , mauibusque  & 
Sigitlis  fuis  lubfcripierunt  & fubfignarunt.  Actum 
Francofurti  ad  Mœnum  die  16.  Aprilis  1701. 

FRIDERICOS  BtNDÏR, 

Sacrx  Cxfarex  Mqjcflatis  Confiliarius 
Imperialis  Aulicus. 

(L.  S.) 

ÜLRlCUS  OnRECIITUS, 

'J mis  utriusauc  Doit  or  , CJJ*  Sacrx  Rceix 
Majefiaas  Chrifltantfftmx  in  Repubhca 
Arrentaratenfi  Prcctor. 

(L.  S.) 
v. 

6.  Mai.  Aflociation^Rcccfs  jmifcf'cn  beeben  îbblic&en 
,$rùm£*unb  0d)W«bi|'d)crt  Creyfic»»/  «or* 
innen  cincr  bed  anbern  Sftufccn  uub  QBolfartt)  ju 
6cff>rbcru  / uiib  Ditf  gemeinfauie  Intercfic  mutuo 
ju  lccundircn  l unb  ju  bcin  (Jnbe  cin  gcroifled 
Corpo  ju  untcrlju'.tcn  aile  beçbe  bcrfpredku. 
©ci'cfecbcn  auf  tenen  ju  SRûtnbcrq  unb  Ultn 
gcbaltcncu  sSccng^Convcntionen  ben  6.  May. 
1701.  tn.c  bcui  Articuio  Separaro  (ûb 
loco  & dato  cod.  [Lunig,  £tutfc$c<t 
SRcid'é*  Archiv.  Part  Spcc.  Ttbt^ciC.  II.  pag.  , 
37^.  d’où  l’on  a tiré  ccttc  Pièce  qui  fc 
trouve  aufli  dans  le  Tbeatrum  Européen 
Tom.  XVI.  pag.  8.  & dans  T h « c e-  . 
i.ius  io  Aclis  Publicis  Part.  I.  pag.  041  J 

C’cft-à-dirc, 

Rccis  cP Affociation  entre  les  Cercles  de  l'RANCO- 
N 1 e & de  Su  A b E par  lequel  ils  ft  promet  en  t de 
s'aider  & J'ecourir  Pun  Poutre  , de  prendre  ,)  caur  j 
leurs  Intérêts  communs , & à cette  fin  d'armer  & ; 
d'entretenir  toujours  fur  pied  un  certain  nombre  de  , 
Troupes.  Fait  & conclu  dans  leurs  /JJfcmblccs  Cir- 
culaires .»  Nuremberg  & à U/me  le  6.  Mai  1701. 
Avec  1’Artici.k  S e p a r e’  Daté  du  même 
lieu  & du  même  jour. 

3 U tbifiett  : SUcbbem  tic  beebe  Ibbl.  $rdncf  *unb 
©ebumbifebe  Œwpfc  l'idjt  nur  b cm  gctauincr  j 
Scit  in  guter  Corrclpoudcnz  imtctnanber  fit* 
ftanben/  fcmbrtn  aucf)  foldjc  tureb  flcroilT*  in  An-  j 
nis  1691.  unb  léqi.crrictitctc  îractatcn  me&rfrë  ; 
ftabilirct/tmb  flcb  m cin  auf  bie9ieid>^©a&ungcn 
unb  Execution^*  Drbnung  grûiitenbcé  Spécial-  j 
Fnedus  mit  ber  Condition  tingcloflm/  tag  fol< 
cjjctt  fo  laug  bauren  foltt  / bitf  bie  batnatilige  t)6cb|D 
gcfat)tliclu  Conjun&uren  fid)  niilbetten  uub  ju  j 
tiucm  ficbcrn  rcputirlicfien  «Çrictscn  anliclfcn/  ta 
tuait  fo  bamt  I bet  utrinque  bcftnbctibcn  Convc- 
nicuz  nacÇ/ficf)  initciuanbcr  trmtcrtf  ju  bcrnctjuiîii 


balte  ; unb  nun  jivar  bttrcfc  ©ctted  ©nate  nc*c^  mit 
TCueigang  tcd  97-  3'1N  b«r  gricb  ju  <*Ki;£îtt:ct  cr« 
fdget  l taturef)  aber  tiefe  Dber^OîcicbcS^r^fe  uub 
ianbe  bciS  im  n?df>rentcu  ^tieg  criittcncu  grc|Tett 
6cf>abcn0  unb  Ruins  ljalber  teineewegs  erqôçct/ 
fontern  indien!  aW  torbiu  exponirt  gcla|fcn  unb 
ju  âuffcrilen  ©rdu^cn  beS  9lcicf)ÿ  gcmac^ct  locr. 
ben  ; bie  bcrmatjligc  Coujunélurcn  aucl)  mifiltd) 
unb  twitaudfctjenb  / tafi  inan  uiefjt  a(rf  jcuia()lu 
llrfacli  bat  I ftcb  in  bccbcn  Ibblicften  ^rânct-'unD 
©dntâbifcben  Çrabfcnl  ju  ©et)bcbaltung  bc»  fo 
tbeucr  crtoorbcncn  ÇHuljcftvinbecS /trotjt  mit  einanber 
ju  tcrflcljen  I unb  bilfalté  getteu'.icb  jufammen  ju 
balten  -,  ald  ift  nacb  terfebicteneu  hinc  & iude 
bierûber  gcpflogcuen  Communicationcn  / cinc 
3ufainmcnfci)ictun)j  beeter  erflqctacfitcc  l&bl.  Crâpfe 
^ocbfùrdt.  îfuuKbreib  Sembler  unb  b.‘r  taju  be« 
Drllmàcbtigtcn  ©cfanbfcbafften/  anfdnglicb  nacl'cr 
J^ctbcnbeiinb  bcranlaffirt/  unb  fîcf)  tafclbft  am  it. 
Noverab.  1700.  ouf  gefambter  Jûrflrn  unb  ûbti» 
ger  fotbaiicr  becbcc  UM>I.  (jraçfe  J^enn  £Oîit'0tiinbt 
bcbungcnc  Ratification  , flcwiffct  q>unctcn  mit 
einanber  bcrqlicfjcn  1 nacfiqebciiM  aber  auf  babon 
erfiatteten  ©eriebt  mit  aüetfeitig  burcf)3ef)cnbeiii 
23elicbcn  fefi  gcftcüct  / unb  ju  Aflociationd* 
mdgigem  ©tblug  gcbracfit  reotben  l wic  (jerna# 
folget  : Unb  jmar  foll 

1.  3cbtr  (jtapg  beé  anbern  ÎTlugcn  unb  QBofjfi 
fartl)  befirberii/tad  gcmcinfainc  Intcrcfic  mutuo 
lccundiren/  unb  an  bem  nicbM  unterlajfeu/  toad 
ju  Pcrbinblicbet  Cultivirun.q  bitfer  fo  bcctraulicfifti 
3ufamm(tifcQung  bicnct/  aniorbcnrt  aber  (elle  ma» 
einanber  in  allen  Sdotfofdllcn  bci)flcl)cn  / unb  com- 
munibus  coufiliis  & auxiliis  ©cfa^t  uub 
©cfjabcn/  ùuiTcriUn  gUilfc?/  abjuroenben  trac^teu/ 
bornebmlict  aucf)  alleé  bal)in  riebten/  unb  mit 
©rliicfcu  / unb  ëcf'rcibcu;  bc^riger  Drtcn  / aflaj 
bienlicbe  auftf  iiatfjtrûctli^-unb  bewcgtiçfeflc  torflcl- 
(en/  taft 

i.  S)er  «Huljcfianb  in  benêt»  beeben  Grùofcu 
burct)  niclué  rroublirct  I nerf)  teffen  giirftcn  unb 
©tdnbt  in  ncue  Motus , tndcJie  bie  obfcJjmcbcnbc 
3cit  unb  Wuffte  leicfuUcl)  nacb  ficb  jieben  tôrfften/ 
cingvfloclitcrt  / fonbern  tn  3^tct  Confiftenz  ot)ne 
jcuianbtf  J^iiibernbg  Dcrblcibcn/  unb  tabei;  flclafien 
wetben  mbgcn.  3U  ^uCe  tunu 

3.  3u  bciTcn  bc(to  trdfftigcrn  Manutcnirung  I 
nictyt  aber  ju  cinigcé  OTcnf^eu  OfTcnfion  / nocè 
fetner  cinc  proportionirte  militariicfje  tSeefacî» 
fung  ton  14100.  SDlaim  beigcfialt  bcnjubchalten  l 
tag 

4.  2>cr  lêbl.  Jrdndifcfie  Cratig  feinc  bcrmafjtiqe 
y.  ïReginunter  alo  ©r|fa/  ©cbnebelin  unb  ©d'îtt* 
beef  ju  Sugj  jebcé  1600. 2)anu  Saçrcutl)  ju  erb 
unb  Huffcg  ÎJragoner  / jebcé  bon  fico  jttpffcn/ 
alfo  jufammcit  6000  îlJîann;  ber  Ibbl.  ©d'ivdbi» 
fcljc  (Srang  aber  reine  7.  iKeginicntct  / aie  SÔaabcn* 
æaaten  /Saaben<*2)urlacti /^ûrllcnbcrq  unb  QBiirfc 
ju  gugl  jebeé  glcicbtalv  bon  idoo.banniScb^ring 
QBùrtcubcrg  / unb  ©tauffenberg  ju  <pfcrbc  unb 
3olIern  2)ragoncr  / jcbcd  bon  600.  ^bpffen  / alfo 
jufammen  8100.  QTlaim  an  guten  gewerbenen  icu» 
ten  effective  auf  ben  SScincn  t)aben  I unb  nmd 
noef)  cin  unb  antern  Ott<>  babon  abgel;cn  mbdjtc  / 
forbcrifl  aufflclle/  aucb  ttacb  crftgcbaditcr  Propor- 
tion, bet;  ereignetet  NeccffitiU/bicfcIbe  augmen- 
tire/  unb  barinn  jcbedmabtë  a Concerto , jtbifdicn 
beeben  I6bl-  CEraçfen  berfaljtenl  aucb  uin  metircrec 
jubctlâgig^unb  ©cwig^eit  willcn  / bie  reciprocir- 
licbe  «Pluficrung  ter  beelerfeitd  ubcrneinmcncn 
Contingeutien'/  auf  Scrlangcul  nkfct  dilîîcultirt 
tbcrte. 

y.  Die  (Sintbcilung  bec  Compagnicn/  mie 
aucü  bie  Scrpflequnfl  ter  ü)lann|(bafft  l uub  ti<* 

falld 
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AN  NO  MW  «xicfrtenbt  Ordonnanz,  Heibet  cincé  >«l*en 
Sropfeë  Convenienz  anpciii  gtflcQrt/  to#  tafj/ 
*701'  J-,,  mdgttct)  / au#  Ijierinn  eine  ©lci#pcit  ge>  ■ 
|valrrn  / unb  labur#  t^rntn  fonp  bep  c#ci1#<nbcn  I 
g(ei#en  2?ienflcn/  aust  ber  Unglticfctfiit  en t fichent m 1 
Ælagcu  u nh  Coofufioncu  torgebogen  tberben  utb*  I 
gc  -,  0o  Meibct  au# 

6.  3rbcm  lêNi#cn  Çraçff  ûbtr  feinc  SiVtfcr  Mc 
tigcnc  Juftiz  ber  or. 

7 . ©egen  bc;  JXang;  ber  fubalterncn  Gcnc- 
ralitot  iibcr  là|fct  man  té  bep  ber  £riegé  * übli#cn 
OblèrvanzbeiwnDen/na#  tt>el#cr  iu  Comman- 
do unb  fonflen  bie  Aucicnneté  §tbif#en  beeber 
IbbL  Çrapftn  Officiers,  fo  in  glei#cr  Charge 
fleben  ; ju  becba#tcn  / unb  ber  9îang  barna#  \a 
regulirru/  in  allen  triduigen  Eotfallcn&citen  unb 
bep  tjaltcnbein  jfrirg;*Qla#  aber  baé  Concerto 
gcuuinf#afftli#  ;u  faffen  ; SSclangcnb 

8.  Commando  , fol#c*  hat  cin  jeter 
IM.  Çicpg/  ttann  bcpberlrp  Trouppcs  ni#t  bep* 
fainuua  pcljcn/  burtfau^  allcin/unb  ju  frepet  Ois- 
pofition  ; ©ann  aber  cine  Conjundioa  bee* 
tcrfeitigcr  9Jlannf#aflft  gcfdrôfjcl  ip  beinc  gemâfj 
fi#  ju  bcfcigen  / trie  ber  ?Rci#;*2lbfcfficb  de  Au- 
no  ij-jf.  5.  78.  biffai*  mit  pci)  fityrct.  SRact 
ûJ?a§gab  berea  fi#  au# 

9.  S*o  pd>duftcrnbcr©cfaÇ>r  bem  ncplcibenbcn 
(Erat'g  aile  Afliftcnz  mit  jufanunen  «fe çten  JCrâff* 
ten  vj  leificn/mib  aile  ber  gcmcinen  £Rutje  ;u  miter 
lûuffcnbe  unb  f#àcli#e  Sequcltn  na#  0#  jicÇente 
3uinu#ungcn  untü8cfiutr<i#iigung«n  conjundis 
viribus  abtumenben/  ircl#e;  au# 

1 . 2C*»r  bie  Janb-berbctblidic  March  , Re- 
march,  ©tili*  Jager  unb  Quartier  ju  ferfieben/ unt 
bicriiinbcm  ten  18  Febr.  bif  3afjté  mit  ter  lîbl 
ftiofcrl.  £off’(£ammtr  ju  ©icn  ctric^tcten  March- 
Rcglcmcnt  uadîiugtben/  a uct)  fo  toolfi  bep  bepber 
Ibbl.  Çrapfe  cigeatn  / alo  anbern  Troupes , ju 
beoba#len/  unb  glei#tbic 

H.  ©i;  gançc  AfTbciationf*©cr(î  duf  ben 
Sufj  ber  Execution;- Qrbming  ûbli#cn  Confti- 
tucionen  fld>  grùnbct  / alfo  folle  aud>  Krafft  beren 
bie  J&ôlff • Je iputtg  uncnrgrftli#  / unb  auf  bed 
fiiccurrircnbcn  Çrapfc;  atleiniae  £eP«*  swbeben  / 
unb  befroegen  cin«;  jcbeu  <ErapfW  Couringcnt  an 
3J7annf#afft  unb  <Pfcrbcn  au;  feinen  eigenen  2Hit* 
teln  mit  bem  Ordonnanrz-  mdgigen  23rob  unb 
J Çaber/  be^gleidjcn  bem  bebbrigen  3Jlonat«0olb/ 
moraux  ber  0ribat  fid)  bie  ôbtige  iJlottibutfft  an- 
isfcbaffen  bat  / ricbng  berfcljcn  / unb  burd)  ftin  ti« 
gencé  Commifïariat  bcrpflcget  I mitt)in  ten  0ol* 
baten  aile  Urfadi  unb  ©clcgcnheit  benommen  îrev- 
ben  / aué  QJîangel  ber  nôtljigen  Provifioo  unb  : 
0olt»  I bit  ilutcrtl>m.rt  unb  £anbe^•3nA«fef^fn*, 
in  biefem  ctrr  jcneni  (£rang  iu  bc làrttgcn  I unter 
bein  Sormanb  bcrFouragirung  allcr^anb  Exccffc 
|u  berubenl  mie  bann  baé  Janbbcrberblitte  Foura 
giren  auf  bie  $rAcfctc  im  gelbt/  nebft  bem  canto- 
niren  unb  rcfraichiren  in  benen  2)brffern  / gieden 
unb  0iâbten/gânÇlid)  berbetten  feijn/taé  fouragi- 
ren  aber  auf  ®rag  nicFt  anber^  1 al»  mit  gurer 
Qrbnung  I natb  ber  commandirenbcu  Gcncrali- 
tdt  I unb  jebe*  £>rt^  J&ertfdiafft  anweifung  I ge* 
folle  i Unb  pat  bapero  ein  jeter  (£rap§  fidj» 
beç  jebeemaM  beborpe  tenter  Conjundion  , in 
B**ten  uut  nottbûrftigcn  9JîcM'J&aber*unb  J^eu» 
SJlagaîincn  in  cinein  bequemen  Qtt  ju  berfcpcn/ 
unb  audj  ju  otbcntlidîcr  Scrbringung  beô  çpiobi* 
ant^  tu  benen  JHcgimentcrn  / bcp  feinen  Trouppeu 
ein  <V'rebiant*gufnu>er(f  jtrÇiaUen'um  ben  JanM- 
Untertbantn  mit  ÏÏnfdwffung  ein -unb  anberer 
laub-gu^ren  uitbt  ju  bcfcbioebren/lwldie  aud>  auf 
ein  unb  anbern  fid)  dufjernben  verirablcn  SPotN 
fall/  nictc  anbcrô/al^  gegen  Præftiruag  billigmdf- 
Tom.  VIII.  Part  I, 
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figer  Se^ufflunaMU  forbern/autt  nic^t  eigenmdct'  A N NO 
tig  bon  benen  Officirem  ober  CommifTariaccn  jn  . -Q  K 
crgrciffcu/  fonbern  bon  cined  jeben  QrW  Magiftrat  ' 
ober  benen  Q3eainbten  raanicrlicb  üu  furtjen  / unb 
nad)  berofelben  inadjenbcu  Répartition  anjufdjnf* 
fen  fînb  / bedj  folle  bem  belffenben  lîrarg  ton  lent* 
jeuigen  / bem  bit  J^âlffc  tutomt  / auf  bot^erg(f)enbe 
aepemenbe  Requifmon  , <piâçc  ju  rorgebaefeten 
ÇDÎagajinen  / an  eincm  Oc^crn  unb  betfcblrlfcncn 
OrtJ  unentgcltlid)  emgaàumct/  unb  bon  bem  Ma- 
giftratu  loci  angcfMcfen  / feint  Præcenfion  abec 
ber  frencu  Quartier  otcrScrviccs , bor  fie  Coin- 
mUTarien  1 q)robiant.unb  ÇDTagapn^-ÎSebicntc/ 
nodi  aucb  fretie 0tallung  unh^utter  fur  bie<Pferbe/ 
unb  bergleidtcn  gefuttt  tberben  / immaflen  foltfjerf 
atled  / roann  terglitMn  gcfct%/  fftt  Excds  ju  acbtenl 
unb  bon  bem  / ber  etn>a6  erprcjjen  ober  gerieffen 
foire  1 }ubcjal)(en/  unb  f>at  man  einanber  recipro- 
cc  bcrfprociicn  / ba§  / umb  mit  benen  Magaziacn 
befto  beffer  aufjufomtnenlbie  Vivres  unb  Fouragc 
bep  borfepenben  ^riegtf.Operationen  fûr  bie  ju 
l>altcn  fommenbe  ÜJlannfdiafft  ein;ufauffen  tbdren/ 
gegen  bttf  afTociircenlôbl.  Çrapfea  2ingc^rigc  nit^t 
gefieigett  ! fonbern  benen  $rcmbben  / tbie  benen 
Ür mbeimifcf)cn  / in  glcùfrm  biUic^cu  epreig  unb 
Tlnfcblag  gegen  riditigt  S5ejal>lung  gclieflfrrt/  beé« 
megen  bienlicÇe  2lnfialt  gemaefeet  I unb  aU  folefie 
in  bie  Ç0laga]inen  nomme  publico  berorbnere 
ÇPotbbutfft/  jcbod)  bafj  bamit  bon  benen  Privatis 
fem  eigeunûçigcr  Unterfdileiff  ju  0cbulben  foinuiel 
bon  benen  JanM-^enfctiafften/  gegen  Borjeigung 
bcglaubter  Attcftaren/3cü»unb  9)îautfreij  paffirc 
tberben  foden.  ©Iticbmie  ban  nuu 

12.  Ôyiit  biefee  abgerebeten  23nfa|fung  té  bor> 
nemlicb  biefe  ÇDîeinung  l>u  / ba$  folcpc  bcp  eutfic* 

(jenben  Motibos  fûr  aflen  anbern  jur  Defetifioa 
ber  becben  Œrapfe  employiret  / unb  fo  lange  fie 
beren  tiierju  bon  nôrÇien  / nidit  auffer  bencnfelben 
gejogen  werben  foücn  ; 2flfo  tbiU  man  fi#  ^ingegen 
tbeber  frepe  ©inter «Quartier  bor  frembbe/  ober 
in  folcfccÇrupfi  ui#t  gebbrigr  ïrouppen  y no#  fonfl 
einen  anbepuwwv"  trtitem  Jap  mit  <3elb*Præ- 
Xbu*onen  1 ober  trie  e*  immer  Çpafjmen  tmben 
mag  I aufbûrben  laffen  / fonbern  l)at  p#  gegenein* 
anberbalfin  berbunben  / bag/  im  gall  bcrglci#en 
3umutÇiungcn  gef#eljeu  foltcn/  man  mit  «Xa#  unb 
îfjat  einanber  reciprocè  affiftiren  / unb  fol#erf 
bon  bem  uo#leibenben  îfitil  abjutbenben  / p#  auf; 
trdffrigpe  bearbeiten  molle,  ©ie  bann 

13.  î>a  bep  f#cn  bffter;  crmetntcr  tbûrd^cc 
Conjundion  ber  Trouppen  / no#  ein  unb  an* 
bcrS  mehrerc  Ætlduterung  erforberte  / fo  folle  bafplbe 
but#  gûtli#e3ufammemmung  gef#eben  /unb  au# 
fonp  in  allen  fine  bcrtrauli#r  Corrcfpondenz 
ppif#cn  becben  lbbli#en  Çrcpfen  gepflogen  / bc;* 
glei#cn  p#  bon  feinem  î^eil  / otjne  Sormiflen  M 
anbern/  in  lbeitere  AfTociation^-Tradaten  mit 
jemanb  eingelaflen  / no#  einfeitig  Mtrunut  ftifa; 
alcerirt  / ober  babon  / absque  prælcitu  Sc  cou- 
IcdIû  beeber  îbeile  abgetbi#cn  trerben. 

3u  urfuub  unb  Peter  3îtp(>altung  teftèn  oOcn  ip 
gegcntbiirtiget  Rccefius  in  duplo  gefertiget/ 
Urepg*geip&bnlidier  maffen  / ben  allgemeiner  Gtepg* 
Scrfamlung  / bon  benen  aücrfeitigcn  Janbc é • 23or< 

Pçenben  bepegclt  / an#  jebem  lbbli#en  Creng  cin 
Exemplar  babon  jugcpdJet  mort  en;  ©0  gci#chcn 
bep  becberfcit;  anno#  tu  JXûrnberg  unb  ulm  bor^ 

J tbcbtmben  allgemcmcn  iircpg^ConveDten  ben  6. 

Maji  1701. 

(L.  S.)  (L.  S.)  a- S.)  (L.  S.) 

Aorent3  0d)‘Uff.  <5.  A..  Crever. 

Jo\).  Cl)nfto^p  6wnb.  (S.  t.  V ulcfer.  Dr- 
B Artica- 
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CORPS  diplomatique 

dre  de  la  Snccelfion  reçu  dans  la  Famille  d’Efp.ignc. 
C’cll  pourquoi , ce  ftit  d'autant  plus  contre  toute 


Articulas  Scparacus. 

9îac$fcem  in  bem  fûnffrcn  Articul  berf  jlui’chcn 
benen  bccbcn  lôbl.grànct*unb0c()tt)âbi|c!)cn  (Ere# 
Deputirten  / ben  13.  Nov.  1700.  ju  Jjjeibcnhcmi 
«ntroorffcn/  frmaeÿ  mcljtcrô  extcndirttn  unb  bon 
betben  ijblicben  (Ercçfcn  gtnfÿm  qcljakcncn  Recels, 
tJerfcJjcn  / ba§  bet)  «cigcnbcr  Neceflitâc  bafi  ber- 
glicfjene  AflelTbciacioné  * màfjigc  Quantum 
augmenriret/  unb  barin  jroifctjcn  ctRgebaclitcn  bec* 
ben  lôblicfjen  Çrcijfcn  à coucerto  berfatjrcn  merben 
folle/  unb  nun  bic  bcrtiuljligcn  3c*tcn  une  îaulftcn 
fo  betbanb  / bag  ben  / bure!)  bic  AlTociation  in- 
tendirenben  3n>ttl  nu  «reicljen/  fine  23er(liircîung 
bec  bcgbcrfcité  auf  ben  SScincn  (jabtnbcn  Miliz , 
. #nt  fctncrii  21uffc|)ub/ bcrjunc()iiien/ bor  notbiben- 
big  befunben  tvorbtn  ; 2((é  t)at  man  fief)  noch  it»ei* 
ter*  tnit  einmiber  berflanbcn  / borner  ertoef^nted 
Q5unbéuiâgigc  Quantum  ber  relpc&ivè  6000. 
unb  8zoo.  9Rann  nect)  mit  cinem  35rittti  / unb 
îtbar  ben  16b(ict>cn  grdntfifcfccn(Era#in©cincirtcn/ 
ben  I6bl.  SctjttMbifcijen  Çrtng  abec  mit  îtuffMung 
noc()  cinefi  ûiegimenté  ju  gug/  bon  1800.  JWpffen/ 
ju  er|)îf)cn  / unb  bic  ûbtige  4.  SKegimenter  ;u 
gug/  aucMuf  biefe  2Jiija()l  ju  fegen/  bcp  folc^cr 
erjjîgcnbcn  Scrfaffùng  aber  bon  datoan  r.^aljr 
ju  bcfïcben  I unb  fallu  inîtbift|jcn  bic  Conjunc- 
turen  fîct)  nic(lt  mifbcrn  folten  / fld)  ber  Exten- 
fiou  (jalber  fo  bann  fcrncribeit  mit  einanber  nu 
bcrneljmcn,  ©0  gefcfycfjeit  nu  bccbcrfcitig  annoté 
nu  9ttirnbcrg  unb  Ulm  fertnxi(;renben  «llgemeincu 
Greng^Conventen  ben  <s.  Maji  1701. 

VI. 

Juin.  Manifefte  de  ta  Ma'tjon  tPA utriche,  qui  démon- 
tre clairement  (es  Droits  à la  Couronne  d'EJpagne. 
['Sur  l’imprime  en  feuille  volante  ] 

DEpcis  la  mort  du  Roi  Catholique  Philip- 
pe IV. , toutes  les  fois  qu’on  a parlé  de  laSuc- 
ccliion  à fes  Royaumes  fit  Etats , il  n’y  a eu  perfon- 
ne , tant  foit  peu  verfé  dans  les  Affaires  du  Monde , 
fi  ce  n’cft  Quelques  François  , accoutumez  lclon  le 
génie  de  la  Nation  à lutter  lâchement  leurs  Rois , qui 
n’aii  été  tres-perfuade  que  le  Roi  Très-Chrétien  & 
tous  fes  Defeendans  étoient  exclus  à perpétuité  de 
tous  les  Royaumes  fie  Etats  de  la  Monarchie  d’Es- 
pagne. Les  fameufes,  Renonciations  , faites  depuis 
long-tems  par  les  deux  Infantes  d’Elpagne  An  n e fit 
M a r 1 e - T u F.  r e S F. , dont  la  première  oui  étoit 
Fille  de  Philippe  III.  fut  mariée  à Louis 
X 1 1 1. , fie  la  féconde  qui  étoit  Fille  de  P H 1 L 1 P P E 
IV.,  à Louis  X 1 V.,  l’un  fit  l’autre  Roi  de  Fran- 
ce, ont  toûjours  été  tenues  par  un  chacun  pour  fi 
claires,  fi  amples,  fit  fi  valides,  que  leur  feule  lec- 
ture, fans  rien  plus,  a fuffi  à ceux  qui  aimoient  la 
juftice,  pour  les  confirmer  dans  ce  fentiment.  Et 
fi  la  curiolité  a pouffé  quelques  perfonnes  à recher- 
cher plus  foigneufoment  les  autres  apuis  qui  par  une 
plus  grande  précaution  avoient  été  ajoûtez  par  les 
Rois  d’Efpagnc  & de  France,  par  lefqucls  la  chofc 
étoit  contractée,  perfonne  de  bon  fens  n’a  pû  com- 
prendre avec  quelle  affurancc  aucun  homme , non 
feulement  inftruit  de  la  véritable  Religion  fie  aïani  la 
crainte  de  Dieu  devant  foi,  mais  doué  du  fcul  bon 
fens , fit  qui  ne  voudroit  pas  renverfer  fondamentale- 
ment tous  les  Droits  de  l’humanité , ait  pû  ouverte- 
ment témoigner  le  moindre  panchant  d’attaquer,  mê- 
me légèrement , tant  de  Conventions  fit  Confirma- 
tions répétées  des  Traitez.  Qui  plus  cil,  le  même 
Roi  Très-Chrétien,  après  que  la  Guerre  qu’il  avoit 
entrepris  depuis  la  mort  du  Roi  Philippe  IV. 
contre  quelques  Provinces  des  Païs -Bas  Efpagnols 
fut  affoupie , fitmblc  avoir  fouvent  reconnu  la  vali- 
dité de  ces  Renonciations , fi e s’être  abfolumcnt  dé- 
fait de  toute  cfpcrancc  à la  moindre  partie  de  la  Mo- 
narchie d’Efpagnc,  tant  pour  lui  que  pour  lès  En- 
fans  ; laiffant  ie  foin  d’entrer  en  lbn  tems  dans  cet 
héritage  à ceux , auxquels  il  pouvoit  échoir  par  difte- 
rens  cas,  plus  proches  ou  plus  éloignez,  félon  l’or- 


attente  que  l’on  aprit  il  n’y  a pas  long-tems  que  du 
vivant  même  du  Roi  Charles  11.  le  Roi  Très- 
Chrétien  follicitoit  avec  itill.mce  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, fit  les  Etats  Généraux  des  Provinces* 
Unies  des  Pais -Bas  , d’obliger  conjointement  Sa 
Majellé  Impériale  de  partager  avec  lut  la  Suecellion 
d’Efpagnc,  en  cas  de  mort  du  Roi  Charles 
Second  fans  pofieritc  ; fit  qu’il  avoit  même  obte- 
nu, fuivant  un  Traité  fait  entre  Eux  pour  cela,  que 
Sa  Majellé  Impériale  y ferait  appel  1 ce  de  leur  part, 
fit  que  tous  les  Princes  & Etats  de  la  Chrétienté  fe- 
raient invitez  à joindre  leurs  forces  pour  garantir  ce 
Partage.  Mais  depuis  très -peu  de  tems  il  n’y  a eu 
perfonne,  qui  n’ait  été  furpris  fit  étonné  de  la  Nou- 
velle qui  a été  bien- tôt  vérifiée  par  l'événement, 
que  le  Roi  Charles  II.  déjà  affoibli  d’clprit, 
avoir  été  induit  , comme  étant  le  fcul  remède  pour 
empêcher  le  Démembrement  de  la  Monarchie  hlpa- 
gnolc,  de  foulcrirc,  de  quelque  manière  que  cela  ait 
été  fait , un  Tcilamcnt , que  d’autres  lui  avoient 
prefenté  contre  fon  gré , par  lequel , raportant  les 
Rénonciations  , dont  on  a parlé,  au  feul  Dauphin 
de  France  fit  à fon  Fils  aîné,  le  Duc  d’Anjou 
lou  lècond  Fils  étoit  appellé  a la  Succeflion  d'Es- 
pagne ; que  le  Roi  Très -Chrétien  avoit  aulli  ac- 
quielcé  à cette  telle  quelle  dilpofition  , fit  que  par 
fon  Autorité  fon  Petit-Fils  avoit  commencé  d’agir 
comme  Roi  d’Efpagnc  , fit  s’en  étoit  allé  dans  ce 
Royaume- là  , pour  en  envahir  le  Trône  ; Qu’au fii 
pluiicurs  Gouverneurs  des  Royaumes  fit  Etats  an- 
nexez ou  fujets  s’étoient  lbûmis  à fes  ordres,  non 
fans  un  grand  dcplailir  fccret  de  plufieors,  tant  parmi 
les  Efpagnols  que  parmi  les  autres  Sujets  qui  s’at- 
tendoient  à toute  autre  chofc.  Depuis  ce  tems  - là , 
prcfque  tout  le  monde,  depuis  le  plus  grand  jusques 
au  plus  petit , n’a  également  parle  que  du  tort  ex- 
trême fie  fins  exemple  qu’on  a fait,  non  feulement 
au  Très-Augude  Empereur,  à fa  'I  rès-lllullre  Fa- 
mille, fie  aux  autres  Maifons,  qui  félon  l’ordre  doi- 
vent fucceder , mais  à toute  l’Europe  ouplûtôt  à tout 
le  Genre  humain.  C’eft  pourquoi,  joignant  enf^n- 
blc  les  Armes  fie  les  Confeils  de  tous  les  Etats  & 
même  de  tous  les  hommes  , fous  la  protection  du 
Tout-Puiffant,  quand  même  l’Empereur  ne  le  vou- 
droit pas  ou  qu’il  y rcfiltàt , il  faloit  vanger  ce  tort , 
Se  en  même  tems  tâcher  de  garantir  le  falut  public  de 
l’extrême  danger  où  il  étoit  réduit.  Toutes  ces  cho- 
fes  font  tellement  avouées  fie  connues  à tous  ceux 
qui  ne  négligent  pas  tout-à-fait  les  Affaires  publi- 
ques , fie  dont  l’elprit  déréglé  ne  les  a pas  encore 
fait  égarer , que  li  l’on  devou  feulement  avoir  égard 
à ceux  qui  font  à prefent  en  vie,  il  ne  ferait  point 
du  tout  ncccffairc  de  travailler  ou  d’amaffer  avec  foin 
les  Railbns  fie  Pièces  neceflaires  pour  publier  davan- 
tage l’injufticc  des  François  , fie  pour  prouver  que 
la  Screnilfime  Maifon  d’Autriche  cft  la  plus  proche 
à la  Succcffton  d’Efpagnc,  par  le  principal  Droit, 
entre  tous  ceux  qui  de  bon  droit  étoient  proches  pa- 
reils du  feu  Roi  Charles,  tant  à l’égard  de  I3 
Parenté  que  des  Alliances.  Mais  , comme  il  peut' 
facilement  arriver , que  quelques  circonftances , quoi- 
que très-dignes  d’être  fçûcs , he  font  pas  encore  ve- 
nues à la  connoiffancc  de  tout  le  monde,  fie  qu’il 
faut  aulli  en  cette  Affaire  avoir  de  l’égard  pour  tous 
les  fimplcs  ou  les  ignorons , & pour  la  polterité  après 
nous,  on  cxpofcra'très-palpablcment  tout  ce  qui  cft 
arrivé  , fie  on  rendra  éternelle  la  mémoire  des  cho- 
fes  qui  peuvent  fervir , tant  à connoître  de  premier 
abord  la  juftice  de  cette  Caufe,  qu’à  donner  de  la 
confufion  fie  de  la  honte  aux  François  mêmes  fie  à 
leurs  Adhérons  , fie  qui  du  moins  peuvent  réveiller 
les  autres  à éviter  leurs  pièges  continuels , avec  cer- 
taine cfpcrancc  qu’étant  lûcs  ou  ouïes, ceux  qui  (ont 
imprudemment  tombez  dans  les  filets  par  la  trom- 
perie d’autrui , tâcheront  d’abord  enfetnble  de  s’en 
délivrer , fie  peut-être  même  que  ceux  qui  ont  bradé 
l’iniquité  ou  ceux  qui  font  connus  y avoir  domié 
volontairement  les  mains,  reviendront  de  leur  égare- 
ment. Et  afin  de  plûtôt  y parvenir,  il  fera  bon  de 
raporter  en  peu  de  mots  pour  premier  fondement, 
comme  une  chofc  commune  parmi  les  hommes,  fi: 
qui  cil  prife  de  la  Raifon  naturelle  même,  fie  aprou- 
véc  parmi  toutes  les  Nations,  lavoir  qu’attendu  la 
néccffité  de  l’introdufilion  de  la  Vie  Civile  comme 
d’une  forme,  félon  laquelle  elle  devoit  être  gouver- 
née par  un  feul  ou  par  pluiicurs,  il  a été  dans  une 
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très-libre  volonté  de  chaque  Nation,  là  où  la  Prin- 
cipauté ou  la  Rotante  a été  agréée,  de  la  déférer  à 
un  feul  homme,  ou  enfemble  à toute  la  Famille  qui  , 
cil  defeendroit.  En.ee  cas , la  Succefllon  de  la  Fa-  ! 
mille  Roïale  étant  perpétuellement  établie  , félon  ' 
l’âge,  les  degré/  ou  les  lignes,  foit  avec  l’cxclulioti 
totale  des  Femmes  , apres  l’extinelion  de  tous  les 
Miles,  ou  du  moins  de  ceux  qui  auroient  été  dans  j 
la  même  ligne  & le  même  degré , foit  par  leur  ad-  1 
million  ; ou  avec  l'addition  d’autres  conditions  rela-  | 
tives  aux  perfonnes  Régnantes,  à leur  naillancc,_lcur  j 
état  ou  leur  mariage,  de  la  manière  de  régner,  félon  j 
qu’il  auroit  été  trouvé  le  plus  à propos.  11  n’eft  pas 
moins  évident  que  la  forme  de  la  SuccclTion  étant 
une  fois  agréée  , les  Peuples  & la  Famille  Roïale 
ne  font  pas  bornez  en  forte  qu’elle  ne  puille,  par  le  1 
contentement  mutuel  de  ceux  qui  furvivroient  dans 
un  tems  , être  ou  totalement  abrogée  ou  en  partie 
altcrée,  de  forte  qu’on  n’y  puill'c  iubllituer  où  une 
nouvelle  forme  de  République  ou  une  autre  maniéré 
de  fucccder,  à laquelle  toute  la  pofterité  cil  fucceflî- 
vement  obligée  jufques  à ce  que  de  commun  con- 
fentement  oh  en  ait  de  nouveau  établi  une  autre. 

Or  nul  Roi,  ni  autre  Membre  de  la  Famille  Ro- 
ïalc,  ni  le  Peuple,  ne  doit  ou  peut  Ater  à un  Mem- 
bre furvivant  de  la  F amille  Roïale  le  Droit  qui  lui 
cil  actuellement  dévolu  par  la  première  ou  la  fécondé 
Convention  faite  avec  le  Peuple,  ni  le  frauder  mal- 
gré lui  de  l’cfpcrancc  qu’il  a acquifc  par  laNailfancc. 
Au  relie,  ce  feroit  être  depourvû  de  toute  raifon, 
que  d'ofer  révoquer  en  doute  que  les  Princes  & 
Etats  qui  fe  font  I3  Guerre,  renoncent,  cèdent,  & 
rranfportcnt , pour  l’amour  de  la  Paix,  & félon  l’u- 
fage  de  tous  tems  & parmi  toutes  Nations,  des  Pro- 
vinces & Royaumes , des  Biens , & tous  autres  Etats 
prefens  , pofledez  par  les  Parties  oui  font  en  Guerre 
6c  par  leurs  Sujets,  ce  qui  s’étend  même  à des  cho- 
fes  au  delà  de  l'cfpe rance , & même  demandées  à 
tort  ou  par  Droit;  & que  tels  Traite/  & Tranfac- 
tions  s’apuient  du  Droit  des  Gens,  & qu’elles  n’ont 
jamais  été  violées  fans  la  ruine  & l’exécration  du 
Genre  humain.  Par  où  femblablcincnt  il  paroit,  & 
l’ufagc  de  tous  les  fiécles  l’eu  feigne,  qu’un  Roi  d’un 
Royaume  peut  aulli  acquérir  d’autres  Royaumes  & 
Etats , enfortc  qu’ils  foient  unis  ou  aflitjettis  au  pre- 
mier Royaume,  & que  les  uns  & les  autres  échoient 
à un  & même  perpétuel  Succcflcur,  ou  qu’ils  foient 
pofledez  félon  l'ancienne  raifon  de  SuccclTion  qu’il 
y a dans  chacun  d’iceux  , & fclon  aufli  les  autres 
Droits,  & fuiyant  cela  ils  parviennent  fouvent  à dif- 
ferens  Succellèurs.  Et  qui  plus  cil, qu’il  y a fouvent 
des  Domaines  ou  Biens  , de  quelque  prix  qu’ils 
foient  , qui  apartiennent  à un  Roi  ou  A un  Prince , 
par  Droit  d’un  Domaine  particulier  ou  de  Patrimoi- 
ne, dont  ou  lui  même  de  fa  propre  volonté,  où  en 
cas  de  là  négligence  ou  de  la  remife,  quelqu’un  de 
fes  Succeflcurs  peut  difpofer,  & même  les  attacher 
à fa  Famille  pour  Ion  utilité,  par  le  lien  d’un  Fidei- 
Cominis  éternel  , ce  qui  ne  peut  être  ôté , enfrsint, 
ou  changé  en  aucune  manière  que  ce  foit  fuccefli- 
vcment  par  aucun  des  Succclfcurs , au  dommage  de 
ceux  qui  y font  appelle/,  fans  l’intervention  de  leur 
contentement.  Enfin  , il  11’y  a aucun  de  ceux  qui 
favent  les  Droits  connus  fur  les  Terres  qui  apar- 
tiennent à la  Sainte  Eglife  Romaine,  ou  au  Sacré 
Empire  Romain  , foit  par  Fief  ou  par  d’autres  rai- 
fons , qui  puille  douter  que  toutes  les  Familles  No- 
bles, & fur  tout  les  Illuftrcs  , pour  confervcr  ou 
augmenter  leur  ludrc  & pour  prévenir  toute  difputc, 
en  contervant  en  fon  entier  & fans  changement  le 
Droit  de  Domaine  direct  ou  Souverain  , n’aïent  ac- 
coutumé de  faire  entre  Elles  certaines  Conventions 
pour  la  SuccclTion,  qui  font  ou  pour  toujours,  ou 
a teins,  ou  perfonnelles,  fans  qu’aucun  s’y  oppofe, 
& qu’elles  l'ont  fouvent  confirmées  par  les  fouve- 
rains  Pontifes  fi  par  les  Empereurs,  & qu’elles  ne 
laidcnt  pas  aufiî  de  fubfidcr  làns  leur  confirmation 
particulière,  pourvû  qu'011  ll’y  trouve  rien  qui  tende 
a frauder  l’Eglilé  ou  l’Empire  , & que  par -là  aufli 
les  réfutations  qu’on  appelle  des  Fiefs  , leur  aparticn- 
nent.  ür  en  ces  lieux -là  les  Renonciations  des 
Filles  nobles  & illullres  faites  lors  de  leur  Mariage, 
foit  qu’elles  foient  générales  ou  limitées,  & même 
connues  ailleurs , relient  dans  leur  vigueur , & font 
exactement  oblervécs  , quoi  qu’avant  lcfdites  Con- 
ventions. il  y ait  dans  la  Famille  une  autre  forme 
de  fucccder.  Or , ce  qu'on  vient  de  dire  fur  les  pre- 
miers Principes  tire/,  du  Droit,  étant  fu Allant  pour 
Tom.  V 111.  Part.  1. 


décider  la  Qucflion  donc  on  traite,  i)  faut  à prefent  AXNO 
en  fécond  lieu  examiner  fuccinflemcnt  la  manière 
de  fucccder  qui  a été  introduite  dans  la  Monarchie  I JO  l . 
d’Efpagne,  après  qu’Ellccft  venue,  comme  de  piu- 
lieurs  parties  ou  membres,  comme  en  un  corps , quoi 
qu'il  lemhlc  qu’on  ne  doive  point  aufli  tout  - à - fait 
négliger  ce  qui  a été  particulièrement  établi  de  ces 
Provinces  , qui  font  tenues  ch  I'ief  par  les  Rois 
d’Efpagne.  Or  en  cette  vûë  nous  devons  raporter 
en  même  tems  les  moïens  fort  différons  &»mêtne  ' 
oppofe/  , dont  les  Efpagnols  & les  François  félon 
la  coAtumc  de  ces  deux  Nations  en  prctquc  toute 
autre  choie,  fe  font  fervis  pour  établir  la  SuccelHon, 
puil'quc  ceux  - ci  ont  depuis  long-tcms  foAteml  avec 
un  extrême  foin  par  diverfes  raifons  la  Succcflion 
Mafculinc  de  la  Famille  Roïale  félon  les  lignes,  à 
l’exclufion  de  toutes  les  Femmes  , non  feulement 
du  Royaume  de  F'rance,  mais  même  des  Etats  qui 
(croient  venus  en  poflVifion  des  Rois  de  France  par 
le  moïen  des  Femmes;  Et  qu’au  contraire  les  Es- 
pagnols après  les  Mâles  de  la  même  ligne  & du  me- 
me degré,  ont  audi  admis  les  Femmes  venant  de  la 
Famille  Roïale,  qui  fe  marieroient  cependant  à tout 
autre,  excepté  qu’â  aucun  de  ceux  de  la  Famille  de 
France  ; auquel  cas  , tant  pour  confeivcr  l’égalité 
entre  l’un  & l’autre  Royaume  , que  pour  d’autres 
motifs  , elles  étoicitt  éternellement  éloignées  avec 
toute  la  pofterité  F'rançoifc , du  confcntcmem  même 
de  la  France;  la  prérogative  de  l’âge  fubfiftatu  uinfi 
dans  les  autres,  tout  de  même  que  dans  les  Mâles 
de  la  Famille  Roïale.  Et  comme  à prefent  même 
tout  le  monde  convient  de  la  partie  principale  de  ce 
qu’on  vient  de  raporter,  & de  fon  dernier  ul'igc, 

(quoique  les  Aragonois  aïent  par  le  pâlie  communé- 
ment Ibûtcnu  le  Droit  de  la  Parente  Mafculinc,  ce 
qu’à  préfent  on  ne  doit  pas  négliger,)  il  feroit  fu- 
perflu  de  s’y  arrêter  davantage  pour  la  prouver,  on 
rapportera  (c  on  foûtiendra  feulement  la  vérité  de 
l’exception  qui  a été  ajoutée,  à laquelle  i!  a pi  A aux 
F’rançois  de  s’opofer  , en  violant  le  Droit , par  la 
convoitite  d’étendre  leur  Domination  , & laquelle 
tout  récemment  quelques  Efpagnols  poulie/  par  de 
pareils  prtneipes  ont  entrepris  d’obfeureir  & incme 
derenverfer,  s’il  avoit  été  poflïblc,  non  feulement 
par  écrit , mais  par  les  Armes , contre  les  coAtumcs 
propres  & anciennes  : ce  que  nous  ferons  fuccelfive- 
ment  & amplement  d’abord  que  nous  aurons  rappor- 
té en  troiftéme  lieu,  autfi  brièvement  qu’il  fera  pos- 
liblc,  la  liaifon  de  la  Parenté  & de  l’Alliance  qu’ii  y 
a entre  l’une  te  l’autre  Branche  d’Autriche,  aflavoir 
d’Allemagne  & d’F.fpagnc.  Il  n’cft  pas  même  ne- 
ccflàirc  d’en  faire  ici  une  fuite  & utï  détail  long  & 
exaét , mais  il  lùffira  de  dire  en  abrégé  que  tout  de 
même  que  le  Roi  C K A R le  S a tiré  ton  origine  de 
l'Empereur  C il  a r 1 e s-Qu  1 s t , né  en  Flandres, 

& l’aine  de  la  Famille  , ainli  Sa  Majefté  Impériale 
Léopold  I.  defeend,  par  un  ordre  fucçcmf  des 
deux  cAtcz  par  des  Parais  prcfque  toujours  de  la 
même  Famille,  de  l’Empereur  Perdis  a s-  d I 
Frère  dudit  Charlks-Quint,  Infant  & rejet- 
ton  d’Efpagne , qui  failôii  les  délices  de  leur  Aïeul 
| Ferdinand  le  Catholique;  & l’un  & l’autre  ti- 
roietit  leur  origine  de  Philippe  , à caulo  de  l'a 
beauté  , furnommé  le  Beau  , Fils  de  Maximi- 
lien I.  & de  Marie,  Héritière  de  Bourgogne, 

& de  J E A N N E Fille  de  F E R D I N AND  & U’F  S A- 
bf.  lle  les  Catholiques.  C’eft  une  choie  encore 
allé/  récente  que  la  Mère  de  Sa  Majefté  Impériale, 
étoit  Marie  F'illc  du  Roi  Philippe  IN.  & 

Soeur  de  Philippe  IV.,  mariée  à l’Empereur 
Ferdinand  III;  Pcrc  de  Sa  Majcllé  linpt riale. 

Et  faditc  Majefté  Impériale  a eu  en  Mariage  M a r- 
guérite,  féconde  F'illc  du  même  Pm  lippe 
IV.,  & de  fa  Femme  Mari  e-A  n n e d’Autriche , 
propre  Sœur  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  laquelle 
il  a eu  Mari  e-A  ntoinette  mariée  à l'Elec- 
teur de  Bavière,  qui  lui  a enfanté  un  Fils,  qui  aïant 
à peine  furvccu  lix  années  à fa  More , l’a  fuivic  au 
Ciel.  Et  fa  Sacrée  Majefté  Impériale,  après  le  de- 
ce/  de  Marguerite  d’Elpagne  a eu  de  l’Im- 
pcratricc  MagdelAine  Palatine  pluficurs  En- 
fans  de  l’un  & de  l’autre  fexc  que  Dieu'  par  fa  bonté 
divine  veuille  confervcr.  Et  comme  l’on  n’a  pû  fc 
difpcnfer  de  cette  courte  Narration  pour  montrer  le 
Droit  de  Sa  Majefté  Impériale  & de  toute  fon  Au- 
gufte  Pofterité  Mafculinc  <5e  Féminine  à la  Succcs- 
Tton  d’Efpagne;  aufli  le  Roi  Très -Chrétien  & fes 
Enfans  ou  ion  Frère  n’en  font  pas  rejette/,  comme 
B z fl 
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fi  l’on  nioit  qu’ils  fuiTent  venus  de  Filles  d’Autriche 
d’Efpagnc  , puifquc  nous -mêmes  en  avons  ample- 
ment parle  ; mais  parce  que,  ainli  que  nous  l’allons 
prouver  , pur  ces  mêmes  Mariages  François , fa 
Mère  A s n f , & MAaiE-TnERF.SE  Femme 
du  Roi  Très  - Chrétien , dcfqucllcs  on  a parle  , ont 
été  éternellement  exe  lu  les  avec  toute  la  Pollcritc  de 
France  de  cjuclque  ordre,  degré,  ou  fexe  qu’EUc 
fût  à l’infini,  même  en  cas  de  Veuvage,  de  quel- 
que partie  que  ce  foit  de  la  Monarchie  Efpagnole, 
par  les*  Loix  & Coûtumes  d’Efpagnc,  par  les  dilpo- 
lïcions  des  Rois  prcccdcns  ét  par  les  Conventions 
faites  & jurées  tant  par  Elles -mêmes  , que  par  leurs 
Maris.  Ceux  qui  favent  comment  par  les  plus  an- 
ciennes Hifloircs  Efpagnolcs  , les  Royaumes  d’K.s- 
pagne  ne  doivent  jamais  s’unir  à la  France,  ni  être 
gouverner  par  aucun  François  ou  Françoife  , ne 
trouveront  pas  que  ce  foit  une  chofe  nouvelle , que 
par  le  palfc  les  Pères  & les  Etats  du  Royaume, 
même  par  les  Avis  foJcmnels  des  Juges,  très -célè- 
bres par  la  fainteté  de  leur  vie,  par  leur  doctrine  & 
par  la  pratique  des  Affaires,  & enfin  par  la  volonté 
& concurrence  de  toute  la  Nation  , ont  préféré  la 
Cadette  à la  Fille  ainéc  des  Rois  d'Efpagne  mariée 
en  France  , & à fes  Enfans  , & ont  pareillement 
donné  la  préférence  aux  Enfans  des  Frères  & Sœurs, 
nez  de  la  Famille  d’Efpagnc  fur  les  Filles  Roïalcs 
mariées  aux  François , & à leur  Pollerité , les  ex- 
cluant par  fes  Loix  , par  des  Tellamcns  & des  Re- 
nonciations. Tant  les  Efpagnols  foigneux  de  la  Li- 
l>crté  & de  l’Honneur  de  la  Patrie, avoient  déjà  alors 
fi  ardemment  a cœur  qu'un  Prince  François  ne  dc- 
voit  ni  pouvoit  commander  aux  Efpagnols  avec  plus 
de  Droit  , q'ic  les  François  n’en  donnent  chez  eux 
aux  Efpagnols  pour  y rcencT  ; & ce  fous  quelque 
nom  ou  prétexte  que  ce  tut , & qu'on  ne  devoit  mê- 
me épargner  aucun  travail  ni  danger  pour  détourner 
les  machinations  contraires  s’il  y en  avoit.  Ce  fut 
donc  fur  ce  fondement  que  la  foigneufe  & fage  pre- 
voiancc  de  Philippe  III.  Aïeul  Maternel  de  Sa 
Majcllé  Impériale,  pouffé  même  par  plulicnrs  autres 
nouvelles  raifons,  pour  laillcr  d’autant  moins  de  fu- 
jet  de  diïbutc  , fit  en  forte  qu’il  fut  dreffé  un  Con- 
trat de  Mariage  à Madtid  en  161  x.  entre  Anne 
d’Autriche  & Louis  XIII.  Roi  de  France,  par 
les  Mini  lires  Efpagnols  & l’AmbafTadeur  d’Efpagnc, 
en  prefence  de  l’Archevêque  de  Capouc  de  l'Illufirc 
Famille  des  Gactans  de  Légat  du  Pontife,  de  l’Am- 
balfadcur  do  Grand  Due  de  Tofcanc  comme  Média- 
teur & Entremetteur . & de  pluficurs  Grands  d’Es- 
pagne , ConfeiUcrs  d'Etat  , & d’une  foule  de  No- 
bles, lequel  Contraâ  cil  de  la  teneur  fuivantc. 

À U Nom  de  U Sainte  Trinit/ , du  Pere , du  Fils , 
^ (fl  du  benoit  Saint  Efpnt  , trois  Personnes  en  mn 
féal  (fl  vrai  Dieu , pour  fa  gloire  (fl  ferrite , (fl  pour 
f avancement  de  ces  Royaumes.  Soit  notoire  à tout 
ttux  qui  verront  cette  pre fente  Ecriture  (fl  luflrument, 
contenant  f Accord  (fl  Traite  de  Mariage  fui  s'enfuit. 

Comme  ainfi  foit  qu'en  la  Fille  de  Madrid , Cour  de 
Sa  Majefl/  Catholique,  en  fon  Palais  Rotai  , le  Mer- 
credi 10.  d'Aoàt  de  P An  1611.  en  la  prefence  de  P Illus- 
tre Don  Antoine  Cayetan , Archevêque  de  Capote  Legal 
à laterc  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Paul  V.  J^n 
Nonce  Apo/hhque  en  cet  Royaumes  au  nom  de  fadste 
Saint  et/  ; (fl  en  la  prefence  'du  Seigneur  Comte  Orfo 
Délit , Ambajjadeur  du  Grand  Due  de  Tofeane  eu  ce 
qu'il  pèffede  ; & eu  la  prefence  des  Seigneurs  Dues  de 
fin  fuit  ado  (fl  d Alburqucrque , des  Marquis  de  Caftel- 
Ro.lngo  (fl  de  Fi  lia  - troue  a , tous  quatre  du  Coufeil 
d’Etat  de  Sa  Majefl é Catholique  , du  Due  d'Uitda , 
Amiral  de  Caflille  , Prince  de  Tingri  , du  Duc  de 
Maqueda  , Duc  de  Penaranda  , du  Duc  tf  Alha  , du 
Due  Se  fa , Duc  de  Fer  ta , Duc  de  Mont  alto  , Duc  de 
FtUa-Hernufa  , Duc  de  Fararnas  , de  Don  'Juan  de 
/chaque  Grand  Commandeur  de  Leon , dm  Coufeil  d'E- 
tat de  fadite  Majefl/  (fl  Prefident  des  Ordres , de  Don 
Ançnlhn  le  Meut  auffi  du  Coufeil  (T Etat , (À  du  Li- 
eentié  Don  Diego  Lopes  de  Ayala  , auffi  du  Coufeil 
»f  Etat  IA  Grand  Chambellan  de  Sa  Majefl/ , (fl  de 
plufieun  autres  Seigneurs  (fl  Chevaliers.  Par  devant 
moi  Antoine  dArofleguy  , Chevalier  de  f Ordre  de  St. 
'Jaques  , Secrétaire  d'Etat , Ecrivain  (fl  Notaire  de  Sa 
Rotait  Maie  fie  Catholique  : comparant  F Excellent  iff  me 
Seigneur  Don  Franfotl  de  Sandoval,  du  lignage  de 
Rozai , Dut  de  Lcrma  (flc.  (flc.  du  Coufeil  d" Etat  de 
Sa  Majefl/  {Je.  (flc.  Gouverneur  (fl  Premier  Maître 
d Hôtel  de  Très  - Haut  (fl  Triomphant  Philippe 


OMATIQUI. 

Pnuce  if  Efpagne  (flc  : An  nom  (fl  tomme  Procureur  A ki  m 
de  Très-Jlant , t tel- Excellent , (fl  Trèi-Pniffant  Prit-  ^ ^ N 
ce  Don  Philippe  1 1 1.  de  ce  nom  nôtre  Scirncnr  v 70  T 
parla  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caflille  (flc  ; En  vertu 
du  Pouv  oir  nur  ledit  Sienr  Duc  de  Lerma  a reçu  de  .Si 
Majefl/  Catholique , par  Brevet  (fl  Provijiou  Jign/es  de 
fa  Roiale  main , Jcelt/es  de  fon  Scel  Reial , (fl  contre - 
fign/es  par  moi  fnsdit  Secrétaire  Rotai , jait  (fl  pajj/  à 
Saint  Laurent  de  fEftnrtal  le  30.  Juillet  audit 
An,  comme  Roi , P/re ,(fl  légitimé  Admtuiflrateur  de 
la  Sereniffime  Infante  fa  Fille , & de  la  Ma;eft/  de  la 
Reine  Marc  U e x m fa  légitime  Femme  (fl  F.pou- 
je,  d'une  part.  Et  d'antre  part,  comparant  f Excel- 
Icntiffimr  Seigneur  Henri  de  Lorraine, Duc 
de  Maicnue  (fl  dEguillou , Pair  (fl  Grand  Chambel- 
lan de  France , (fl  avec  lui  pour  faflifler , font  perfon- 
nellement  prefens  (fl  comparons  te  Sieur  Ficomte  de 
P Milieux  (flc , fou  Arnbafladenr  Extraordinaire  d'autre 
part , ex prit  pour  cet  effet  vert  Sa  Majefl/  Catholique  ; 

Ifl  le  Seigneur  Bar  si r de  Faucelas , Confeiller  d'Etat  de 
Sa  Majefl/  Tris-Chritienne  : pour  (fl  an  nom  de  Tris - 
Haut , Très-Excellent,  (fl  Très-Putjfan!  Prince  Loris 
X^ll.  far  la  Grâce  de  Dieu  Rot  Tris  -Chrétien  de 
France  & de  Navarre  , ifl  de  Très-Haute,  Très-Ex- 
cellente . & Tris  - P ni jj  ante  Dame  M A K I E , Reine 
Tris -Chrétienne  de  fronce  & de  Navarre  fa  M/re , 

Tutrice  , & Regenle  en  fin  Royaumes.  En  v ertu  de 
leurs  Pouvoirs  qu'ils  ont  exhibez  ' & reprefentez , /crits 
originairement  en  Langue  Françoife  , fignez  de  leurt 
Roiales  mains  & ficeliez  de  leurs  Sceaux  Royaux , don- 
nez IA  o/ïroyez  en  leur  Roiale  Fille  de  Paru  ; c'efl 
affavoir  celui  dm  Roi  Tris  -Chrétien  le  17.  dm  mois  de 
Juillet  de  la  prefeute  année , & celui  de  ladite  Reine 
Trit-Chré tienne  du  19.  défini  Mois  fj  An ; les  Origi- 
naux defqnels  Pouvoirs  dejlm-diti  demeurent  par  devers  ' 
moi  prefent  Secrétaire  d'Etat , pour  itre  tnjtrez  confie - 
entêtement  après  le  prefeut  Ecrit.  Ledit  Duc  de  Ler- 
me , au  nom  de  Sa  Majefl/  Catholique  ; lefdits  Sieurs 
Duc  de  Mayenne , Ficomte  de  Pu  fieux,  £7  Baron  de 
Faucelas , au  nom  de  leurs  Mare/lez -,  comme  Rois  Tri s- 
Cbritieus  (fl  Catholiques  , auxquels  touche  le  bit m de 
leurs  Royaumes , (fl  pour  effarer  la  Paix  de  leurs  Cou- 
ronnes (fl  de  route  la  Chrétienté , laquelle  a été  0 bfen  /e 
depuis  qu'elle  fut  couclui  (fl  arrit/e  entre  Sa  Majefl/ 
Catholique  le  feu  Roi  Do u PHILIPPE  II.  uisire 
Seigneur  , (fl  Sa  Majefl/  Trit  -Chrétienne  deffunt  le 
Rot  Henri  IV.  P/rei  de  Leurt  Alajtflés  Catholique 
(fl  Trés-Chritieume  à prefeut  Régnants , defiraut  qu  Fille 
fe  perpétue  (fl  continué , non  feulement  durant  la  vie  de 
Leurs  Majeflez  ; mats  auffi  de  celle  de  leurs  Defcendam 
(fl  Succejjeurt  , Elles  n'ascroient  eftim/  plus  propre  ni 
plus  coût  euablt  moyeu  que  celui  des  Mariages , ni  qui 
fut  de  plus  grande  efficace , quand  ils  fe  petevent  accom- 
plir par  doublet  (fl  r enfonce,  liens , moyennant  la  graee 
de  Dieu , à faut  mental  ion  de  fo»  divin  Service  ,(fl  mi- 
me qu'avec  le  Mariage  de  r Infante , (fl  avec  la  bénédic- 
tion de  nôtre  Tris-Saint  Pere  le  Pape  P AU  L V.  (fl 
l’eutremife  auffi  du  Grand  Duc  de  Tofeane , font  d/ja 
trait/es  (fl  accord/es  les  Epoufailles  (fl  Mariages  du 
Seremffime  Prince  d’Efpagne  Don  PHILIPPE,  arec 
ta  Serenijimc  ISABELLE  , Soeur  (fl  Fille  eiuée  de 
Leun  Majeflez  Trii-Cbrilteunes  : Comme  auffi  du  Roi 
Tris-Cbretieu  LOUIS  X 1 1 1.  avec  la  Seremffime  In- 
faute , Dame  A N N E , Fille  aimée  de  Sa  Majefl/  Ca- 
tholique. Afin  qu'avec  cet  nouveaux  lient  l' alitent  plut 
/frottement . (fl  fe  confirme  davantage , l'Amour , TA- 
mili/ , (fl  Frateruit/  qui  efl  (fl  qu'on  dtjire  itre  confier- 
ez entre  Leurs  Majeflez , afin  auffi  qt/ elles  reffertis- 
feut  leur  plein  (fl  entier  effet , les  fujdits  Seigneur  1 Com- 
miffairei  es  Noms  ci-deffus , eu  ce  qui  concerne  le  Ma- 
nage  du  Roi  Tris-Chritien  avec  la  Sereuiffme  Infante 
Dame  A N N E,  ont  capital/ (fl  confient i ce  qui  l' enfuit. 

Qu'avec  la  grâce  (fl  beueditiiou  de  Dieu , préalable- 
ment obtenue  Difpeufe  de  fa  Sainte! /,  à raifou  des  Proxi- 
mitez  (fl  SangMiuitez  qui  font  entre  U Roy  Tris-Chré- 
tien (fl  ta  Sereuiffime  Infante , fi  tôt  qu'Elle  aura  atteint 
F âge  Je  douze  ans  accomplit  , Ut  faffent  célébrer  leurt 
Epoufaillet  (fl  Mariage  , par  paroles  de  prefent , félon 
la  forme  (fl  en  la  folemnit / prefirite  par  tes  Sacrez  Ca- 
nons (fl  Couftitutions  de  F Eglife  Catholique , ApoftoH- 
qne , (fl  Romaine  : Et  fe  feront  lefdni  Epoufaillet  (fl 
Mari  j r e en  la  Cour,  Palais , (fl  Maifon  de  Sa  Majts- 
t/  Catholique , où  fa  Seremffime  Infante , Dame  Anne 
fait  fa  reffdtnce  ; (fl  ce  en  vertu  du  Pouvoir  (fl  Com- 
mifjitm  du  Roi  Trit -Chrétien;  (s1  comme  il  fera  fait, 
le  Roi  Tris-Chritien  le  ratifiera  (fl  accomplira  eu  Per- 
fouue , quand  la  Strentfftme  Infante  Dame  A N M E , 
fera  amenée  (fl  arrii/c  eu  France , Sa  Majeflé  fe  joi- 
gnant 
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A v’nja  gxar.t  ttvtt  Son  Aficffe  : if  fe  fera  ladite  filemnité  des 
' ' - Epoufailles  , foie  par  Pouvoir  fpeeial  ou  en  prefence  , 

1 70 1 . quand  te  teins  de  r accomplir  fera  concerté  if  art  été  entre 
Leurs  Alajcflez. 

Que  Sa  Alajefié  Catholique  promet  if  demeure  obligée 
de  donner , & donnera  nia  Sereniffime  Infante , Dame 
Ans  f.  en  dot  if  en  faveur  de  Mariage  avec  le  Roi 
Très  - Chrétien  de  France  , if  paiera  à Sa  Alajefié 
Très-Chrétienne  ou  à celui  qui  aura  pouvoir  if  commis- 
fion  cT Elle , la  fimme  de  cinq  cent  mille  Ecus  <f or  de 
la  valeur  de  feize  reailes  la  pièce , if  ce  en  la  Fille  de 
Paris  un  jour  avant  la  célébration  dudit  Mariage. 

Que  leurs  Alajeftez  Très-Chrétiennes  s'obligeront  eTas- 
fûrer , if  ajjûreront  le  dot  de  ta  Sereniffime  Infante  ; 
Dame  A SUE,  fur  rentes  bien  aff Urées  if  bonnet , if 
fur  fonds  if  affig nations  valables  ifc. 

Que  la  Serentffime  Infante  Dame  A N N £,fc  tiendra 
pour  contente  if  contentera  du  fufdit  dot , fans  que  par 
ci-après  Elle  puffe  alléguer  aucun  fien  autre  Droit , ni 
intenter  aucune  autre  Action  ou  Demande , prétentions 
au'H  lui  apartienne  ou puffe  apartenir  aulret  plus  grands 
Biens , Droits  , Raifons  , if  Allions  pour  caufe  des 
Héritages , if  de  plus  grandes  Succédions  de  Leurs  Ala- 
jcflez Catholiques  fes  Père  if  Mère  , ni  pour  contem- 
plation de  leurs  Perfonncs  confiderablcs  en  quelle  autre 
manière , ou  pour  quelque  caufe  if  titre  que  ce  fuit , fait 
qn'Elle  le  fcût  ou  qu’Elle  l'ignorât  ; attendu  que  de 
quelque  qualité  if  condition  que  lefdites  Aèlious  if  cho- 
fes  ci  - deffus  foieut , Elle  pourtant  ne  Différa  d'en  faire 
la  Renonciation  en  bonne  if  duc  forme , if  avec  toutes 
les  affûtantes , formes , if  Jolemnitez  qui  y feront  requi- 
fes  if  neceffaires , laquelle  dite  Renonciation  Elle  fera 
avant  que  d'être  mariée  par  Parole  de  prefent.  Qu'Elle 
aujft-tot  après  la  célébration  du  Mariage  approuvera  if 
ratifiera  conjointement  avec  le  Rot  Très-Chrétien , avec 
les  mimes  jormes  if  folemnitez  qn'Elle  aura  fait  à la 
fufdite  première  Renonciation  , voire  avec  les  clanfet 
qu'ils  verront  être  tes  plut  convenables  , if  neceffaires  à 
P effet  if  accomplffement  : de  laquelle  Renonciation 
Leurs  Majeflez  demeureront  if  demeurent  dès  à pre- 
fent  comme  pour  lors  obligées.  Et  au  cas  qu' Elles  ne 
faffent  ladite  Renonciation  if  Ratification  en  vertu  du 
prefent  Contraél  par  Capitulation , icelles  fufdits  Trai- 
tez, Renonciation  if  Ratification  font  tenue s if  cenfées 
dez  à prefent , comme  pour  tors,  pour  bien  if  de  uiment 
jâitet , gaffées , if  oélroiéet.  Ce  qui  fe  fera  en  la  forme 
la  plus  authentique  , if  ejficacieufe  que  faire  fe  pourra 
pour  être  bonnes  if  valables  , enfemble  avec  toutes  les 
Claufes  dérogatoires  des  dérogatoires , de  quelconques 
Loix,  Jurijdiclious , Coutumes  , Droits , if  Confiitu- 
tions  au  contraires , ou  qui  empechajfent  du  tout  ou  en 
partie  lefdites  Renonciation  if  Ratification , auxquelles 
à P effet  if  validité  que  deffut  Leurs  Majeflez  Catholi- 
que (f  Tris  - Chrétienne  dérogeront , if  dez  à préfent 
Elles  y dérogent  entièrement  ; if  pour  l' Aprobation  if 
Ratification  qu' Elles  feront  dès  à prefent  comme  dès  lors 
Elles  entendront  if  entendent  avoir  dérogé  à toutes 
exceptions  ci-defftts. 

Que  T autant  que  Leurs  Majeflez  Catholique  if 
Tris-Chrétienne  font  venus  if  viennent  à faire  cet  Ma- 
riages , afin  de  tant  plus  perpétuer  if  afiûrer  par  ce 
■ fort  noeud  if  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétienté4, if 
entre  Leurs  Majeflez  r amour  if  la  fraternité  que  cha- 
cun efpere  entre  Elles  ; if  en  contemplation  auffi  des 
juflct  if  légitimés  caufes  qui  montrent  if  perjuadent 
l'égalité  if  convenante  défaits  Mariage 1 , par  le  moien 
defquels , if  moyennant  la  faveur  if  la  grâce  de  Dieu  , 
chacun  en  peut  éfperer  de  très-heureux  fuccès , au  grand 
bien  if  augmentation  de  la  Foi  if  Religion  Chrétienne , 
au  bien  if  bénéfice  commun  des  Royaumes , Sujets  , if 
F'affaux  des  deux  Couronnes , comme  auffi  par  ce  qui 
traite  if  importe  au  bien  de  la  chofe  publique  if  con- 
fervathm  d'tcelle.  Conjideration  de  telle  importance 
qu'il  ferait  à craindre  que  Ici  occafions  qui  fe  prej'entent 
de  tels  Mariages  ,ne  fujent  prévenus  on  t allez  : don  que  s 
attendu  la  qualité  des  fufdites  if  autres  juflct  raifons 
qui  fe  pourroient  dire  ou  alléguer  : Leurs  Majeflez  ac- 
cordent if  arrêtent  par  contraél  if  proche  convcntionellc 
entre-Elles  qui  fortirj  if  aura  lien , force , if  vigueur 
de  Loi  ferme  if  flable  à tout  jamais , en  faveur  de  leurs 
Royaumes  if  de  toute  la  chofe  publique  dèiceux.  Que 
la  Sereniffime  Infante  d'Efpagne  , Dame  À N N E if 
les  Enj'ans  procréez  d Elle  , J'oient  mâles  ou  j'emelles , 
if  leurs  Dcfceudaus  premiers  ou  féconds  , troijiémes  ou 
quatrièmes , uez  ci-après  en  quelque  degré  qu'ils  fe  puis- 
lent  trouver , voire  à tout  jamais , ne  pnffent  venir  ni 
fucceder  és  Royaumes , Etats , Seigneurie 1 if  Domina- 
tions qui  Aparliemtent  if  apartic'ndront  à Sa  Majeflé 


Catholique  , if  qui  fort  comprit  au  deffom  des  7 tires  A N K O 
if  qualtleZ  mentionnées  en  cette  prejènte  Capitulation 
ni  en  aucun  de  fes  plus  Grands  Royaumes , Etats , Sei-  i7cu 
gneuries , Provinces , Ijlei  adjacentes,  Fiefs,  Capitai- 
neries , ns  és  Frontières  que  Sa  Ala-e/lé  Catholique  pos- 
fede  des  à prejeut  ou  qui  lui  apartieuucnt  , ou  pourront 
apartenir  dedans  if  dehors  le  Royaume  d'Ej'pagne , que 
par  ei  - devant  Leurs  Majeflez  Catholiques  Cf  leurs 
afeendant  Predeceffeurs  eurent  , poffederent  , if  leur 
apartmrent , nt  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  iccux 
ou  dépendant  eTtceux , ni  memes  en  tout  ceux  qui  par 
ci-après  en  quelque  terni  que  ce  foit  , Elles  pottrrotent 
aqnerir  ou  accroi/lre , ou  ajouter  aux  fufdits  fient  Royau- 
mes, Etats  if  Dominations  , ou  qu' Elles  postrroient  re- 
tirer , ou  qui  leur  pourroient  écbeoir  par  dévolus  ou  pat 
quelques  autres  titres , Droits  ou  ratfon  que  ce  j'oit  ou 
qui  puffe  être  ; encore  que  ce  jût  durant  la  vie  de  la 
Sereniffime  I niante , Dame  A N N E , vu  après  fit  mort , 
en  celle  de  qm  que  ce  foit  de  fes  Defcendans  premiers , 
féconds , on  troijiémes  nez , ou  en  quelque  manière  qm 
pu  ffe  avenir  ; ou  que  le  cas  ou  les  cas  par  lefquels  ou  par 
Droit  ou  par  Loix  if  Coutumes  defdirs  Royaumes  Etats 
if  Dominations  , fait  par  difpofition  du  titre , par  les- 
qnels  ils  pnffent  fucceder  on  prétendre  pouvoir  fucccdcr 
és  dits  Royaumes  , Etats  , if  Dominations  ; en  tons 
lefquels  fufdits  cas  des  à prefent  ladite  Dame  Anne 
Iffante , dit  if  dédore  être  & demeure  bien  if  deuc- 
ment  exdufe,  enfemble  tous  fes  Enfant  if  Defcendans, 
mâles  if  J'emelles  ; encore 


•s  fes  Finfai 
qu'ils  fe  -, 
qu'en  leur 


vonUffent  dire  ou 
, puffent  dire , if  prétendre  qn'en  leur  Perjonne  ne  eon- 
I rent  ni  ne  fe  peuvent  ifl  doivent  eonfidercr  ieellei  raifons 
' comme  de  nulle  valeur  de  la  chofe  publique  , ni  antres 
I esquelles  Ladite  Exdnfion  fit  pourroit  jonder , on  qu'ils 
vouluffent  alléguer  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaifc  ) que  D 
I fucccjfio»  du  Roi  Catholique  ou  de  fes  SereniJ/imes  Prin- 
ces if  Infantes  , if  d' abondant  des  mâles  qu'il  a , ou 
pourra  avoir  pour  fes  légitimés  Sueceffeurt , eut  manqué 
ifi  défailli , par  ce  que  comme  en  aucun  cas  ni  en  aucun 
temt , ni  en  quelque  maniéré  qu'il  pût  avenir  , Elle  ni 
eux , fes  Hoirs  if  Defcendans  n'ont  à fucccdcr  ni  pré- 
tendre pouvoir  fucceder  fans  préjudicier  aux  dues  Loix , 
Coutumes  , Ordonnances , (f  Jtjpofitions  en  vertu  des- 
quelles il  a fuccedé  eu  tous  fes  Royaumes  , Etats , if 
1 Seigneuries , que  ce  ne  Joit  préjudicier  auffi  à toutes  les 
, Loix  des  Lieux  if  Coûtumes  de  D Couronne  de  Fran- 
; ce  ; lefquels  au  préjudice  des  Sueceffeurt  en  icelle  u' em- 
pêchent cette  fnjdite  Execution  , auffi  bien  à prefent 
comme  en  tems  , if  eu  cas  qui  déférent  lefdites  Snceet- 
1 fions.  A toutes  lefquelles  eonfidtrations  enfemble  if  A 
chacune  en  pxnitxher  d'icelles  Leurs  Majeflez  dérogent 
en  te  qu'elles  contrarient  oh  empêchent  le  contenu  en  ce 
Contraél  , ou  raccomplffement  if  execution  d’icclui. 
Es  que  pour  r Aprobation  if  Ratification  de  cette  pre- 
fente CapituDtion , Elles  y dérogeront  if  dérogent , veu- 
lent if  entendent  que  la  Sereniffime  Infante  , if  les 
1 Defcendans  d'icelle , demeurent  à t'avenir  ifl  pour  ja- 
mais exclus  de  pouvoir  fucccdcr  en  aucun  tems  ni  en 
aucun  cas  és  Etats  du  Pats  de  FDndrcS  , Comté  de 
Bourgogne  if  de  Charotois , leurs  aparfcnances  if  de- 
pendmees,  lefquels  Provinces  if  Etats  furent  donnez 
par  Sa  Alajeflé  Catholique  à D Sereniffime  Infante 
Dame  ISABELLE  , if  qui  doivent  retourner  à Sa 
Alajeflé  Catholique  if  à fet  Succtffeurs.  Pareillement 
auffi  ils  déclarent  tris  - expreffément  qn'en  cas  que  la 
Sereniffime  Infante  demeurât  veuve  ( ce  qu'à  Dieu  ne 
plaije  ) pins  Enfant  de  ce  AJariage , qn'Elle  demeurera 
libre  if  jir anche  de  D fufdite  Exclu fion , if  partant  dé- 
clarée Perfonne  capable  de  fes  Droits  , if  de  pouvoir 
fucceder  en  tout  ce  qui  lui  pourra  apartenir  ou  écbeoir , 
en  deux  cas  feulement  : fi  Elle  demeurant  veuve  de  ce 
Alariage  if  fans  Enj'ans , venait  en  Efpagne  : l'autre , 
fi  par  raij'on  d'Etat  pour  le  bien  publie  if  poser  jnftes 
eonfideriitious  Elle  fe  rnmarieroit  par  ta  volonté  du  Roi 
Catholique  fin  Père  on  du  Prince  des  Efpagnes  fin 
Frère,  efquels  deux  cas  Elle  demeurera  capable  if  ha- 
bile à pouvoir  fucceder  ifiieriter. 

Que  Ji  tôt  que  ta  Sereniffime  Infante , Dame  A N N E , 
aura  accompli  l’âge  de  douze  ans , if  avant  que  de  cé- 
lébrer le  Alariage  par  paroles  de  prefent , Elle  donnera , 
promettra , if  iélroyera  fin  Ecrit , par  lequel  Elle  s'o- 
bligera , tant  pour  Elle  que  pour  fes  Sueceffeurt , à l'ac- 
compliffemeut  if  obfervasion  de  tout  et  que  deffus,  if 
de  fin  cxdufton  if  de  celle  de  fes  defcendans , ap  couvant 
le  tout  félon  tomme  il  efl  convenu  en  ce  prefent  Contrat 
if  Capitulation , avec  les  claufes  if  jurement  neceffai- 
res if  requis  : if  en  jurant  cette  prefente  Capitulation 
if  la  fufdite  Obligation  if  Ratification  , que  fin  Alteffe 
anra  faite  if  donnée , Elle  en  fera  une  autre  pareille  if 
B 3 femblable 
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ANNO  fcmb fable  avec  le  Roi  Très-Chrétien , Ji  tôt  qu'Elle  fera  | 
mariée  (j  épouféc  , laquelle  fera  enregiftrée  an  Parle- 
1 70  I . ment  de  Parti  félon  fa  forme  (fi  teneur  ; comme  aufft 
dès  a prefent  S.i  Alaie/le  Catholique  tera  aprouver  (fi  j 
ratifier  ladite  Renonciation  (fi  Ratification  en  la  forme  1 
accoutumée , la  fera  aufft  enregtjlrer  en  (on  Confeti  éPE- 
tat  , ér  Joie  que  lefditet  Renonciation 1 , Ratification 1 , 
tfi  Aprobationt  (oient  faites  dit  à prefent  en  vertu  de 
cette  Capitulation  & prefent  Contrat,  (fi  du  Mariage  1 
qui  s’enjuivra,  (fi  en  contemplation  de  toutes  let  cho'fet  I 
J uf  dites , Elles  (oient  tenues  (fi  cenfées  pour  bien  fades  i 
(fi  deuiment  oclrotées  (fi  pafférs. 

Que  Leur t Majcjicz  Ircs-Chreticnnet  donneront  à la 
Serenijfime  Infante,  Dame  A N NK  pour  fes  bagues  (fi 
jotaux  jufques  à la  valeur  de  cinquante  mille  Et  ut  fol 
(fie.  (fie. 

Que  Leuri  Maiefiet  Trit-Cbrètiennes  félon  P ancienne 
tfi  Joùahe  C à: urne  de  la  Matfon  de  France , aligneront 
tfi  confhtuei  >nt  à la  Serenijfime  Infante,  Dame  A N N F 
pour  fin  Douaire  vingt  mille  Eau  d'or  fol  par  chacun 
an.  (fie.  izrt. 

Que  Sa  Majcflé  ‘Très-Chrétienne  donnera  (fi  alignera 
à U Serenijfime  Infante  , Dame  Anne,  pour  la  dé- 
penfe  de  fa  Chambre  (fi  entretenement  de  J on  Etat  (fi 
de  J a Malfin  femme  convenable  (fi  telle  qn'apartient  à 
Fille  (fi  Femme  de  tant  de  Grandi  (fi  Putffans  Rois 
(fie. 

Qtie  la  Serenijfime  Infante  niant  accompli  tes  douze 
ans  ae  Jon  âge , ih  époujirenf  (5  marieront  par  Procu- 
reurs qtt'em oicra  le  Roi  Très -Chrétien  (f  ta  Sercnit- 
fime  Infante  par  Paroles  de  prefent.  Ce  qu'étant  fait 
Sa  Alajefie  Catholique  ta  fera  mener  à fes  fraix  (fi  dé- 
pens jttfqacs  à la  Frontière  du  Royaume  de  France  (fie. 

(fie- 
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Qu  en  cas  que  le  Mariage  fe  diffolve  (fi  rompe  entre 
Sa  Alajefie  Trci-Chrétienne  (fi  la  Serenijfime  Infante, 
Dame  Anne,  (fi  que  Son  Afteffe  fetrvive  Sa  AlajeJlé 
Tt  es -Chrétienne  , en  ce  cas  Elle  t'en  pourra  retourner 
tfi  retirer  librement  (fi  fans  aucun  empêchement  et 
Royaume  1 iPEjpagne  {fie.  (fie. 

Qu'attendu  que  le  Traité  (fi  Pourparlé  du  prefent 
Mariage  a été  Jefiré  (fi  puis  concerté  (fi  promeu  par 
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la  Juchent,  de  trouver  bon  (fi  avoir  agréable  d’en  don- 
ner la  benediéHon  (fi  intervenue  de  Jon  Autorité  Apofio- 
hque  i (fi  ce  prefeut  Contrat  (fi  Capitulation  la  vouloir 
«prouver  (fi  mferer  dam  Jet  UuUa  , enfemote  tes  appro- 
bations qu'en  auroient  fairet  Leurs  Alajtfttz  (S  Son 
Alteffe  : aufft  avec  let  Ecritures  (fi  jurement  qui  font 
do,  net  (e,  oclroiées  ; Bref  tout  ce  qui  a été  fait  (fi  pajjè 
pour  P m 1 omphj/ement  fureté  d'icelni. 

Que  Leurs  Majcfiez  Catholique  (fi  Très-Chrétienne 
a prouveront  (fi  ratifieront  cette  prefente  Capitulation , 
promettront  fur  ta  Parole  (fi  Foi  de  Roi , de  la  garder 
(fi  accomplir  iuviolablement  , délivreront  à cet  effet 
leurs  Brevets  eu  la  forme  accoutumée  avec  les  dérogatoi- 
res i quelconques  Loix  , Jufitces  , (fi  Coutume t qui 
font  ou  J croient  à ce  contraires,  tfi  états  raifort  noble. 
Lejquels  dus  Brevets  de  Ratification  de  la  prejente 
Ecriture , ils  bailleront  (fi  délivreront  l’un  à P autre  ret- 
petlivement  dans  deux  mois , à compter  du  jour  (S  de  la 
date  de  la  prefente  , (fi  ce  par  le  moien  des  Ambajfa - 
dciin  Ordinaires , et  Cours  de  Leurs  Alajefiez  Catho- 
lique (fi  Très-Cbrcttcunc. 

De  tout  ce  que  dejfus  lefdits  Sieurs  Commijfaires  és 
dits  Non 11  , promirent  , conjentirent  , (fi  accordèrent 
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lie»  de  leur  Foi  (fi  Parole  de  Roi  qu’ils  effectueront 
(5  garderont  : commanderont  qu’il  fuit  gardé  i (ff  accom- 
pli entièrement , fans  qu'en  tout  ou  en  partie  il  faille  ou 
manque  ebofe  quelconque , ni  iront  m viendront  au  con- 
traire ; même  ne  etnjeutiront  aller  ni  venir  direilement 
ou  indsreÛement , de  quelque  layon  ou  manière  que  ce 
fois  : car  ainfi  l’ont  promu  lefdits  Commifiaires  en  ver- 
tu des  Pouvoirs  qu’ils  ont  de  Leurs  Ala)ejlez,  à quoi 

furent  t-rst-  — ‘ ■ 

cette 
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leurs  noms  , (fi  me  requirent  que  de  toute  cette  Capitu- 
lation, je  leur  en  baiiiafj'e  Copie  f(fi  de  tou  ter  celles  qui 
feront  traduites  (fi  tranjlatéei  qui  leur  ferons  necefjâires. 

A‘»fifigné,  Lt  DUC  DE  L E R M E &C. 

Henri  de  L 0 k r a i n k &c. 


» 
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1 ar  lefqucls  Articles  l’exclufion  illimitée  à la 
Succcflion  (i  Efjtagnc,  non  feulement  d’un  Succes- 
leur  prochain  au  Royaume  de  France,  mais  de  tout 
autre  du  Sang  de  France  venant  de  ce  Mariage  & 
meme  du  dernier  & du  plus  éloigné  de  la  Succcflion 
de  France,  ou  de  celui  abfolumcnt  rejetté  à caulc 
du  Sexe  féminin,  fans  aucune  dillinclion  de  Sexe, 
ordre  ou  degré  , ne  pouvoir  être  plus  clairement 
exprimée,  ni  l'obligation  qui  y cil  attachée,  pouvoit 
erre  plus  ctroitte.  Aulfl  aiaiit  été  confirmée  avant 
« apres  la  confommation  du  Mariage , par  l’infamc 
Anne  & parle  Roi  Très -Chrétien  même  par  de 
lacrcx  Serment , tk  aïant  été  enregillréc  entre  les 
Loix  éternelles  d'Efpagne  & de  France  , dans  les 
Afles  publics  de  l’un  & l’autre  Royaume  , Elle 
n a jamais  depuis  été  révoquée  en  doute  par  aucun 
homme  vivant.  Au  contraire,  fon  utilité  & fa  11c- 
ceflitc  ayant  été  mûrement  conlidcréc  lorfque  les 
Etats  ou  Ordres  Généraux  du  Royaume  s’allemble- 
renr  a Madrid  en  161S. , ils  rcprcfcutetcnt  & fupplic- 
rent  le  Roi  1 h i L 1 1»  p e , qu’il  confirmât  sic  nou- 
veau par  une  Loi  perpétuelle  cette  Renonciation: 
« qu  en  vertu  d icelle  tous  les  Enfnns  en  général 
i dV  ‘.un.  ^ dc  1 autre  Sexe  , qui  étoient  venus  ou 
Vicndroient  de  ce  Mariage,  fuirent  éternellement 
exclus  de  toute  la  Succcflion  d’Efpagne.  Et  alors 
le  K01  1 ni  lippe  , après  avoir  derechef  examiné 
& mûrement  pefé  la  chofc,fit  & publia  la  Loi  qu’on 
av?.11  demandée,  dans  laquelle  lout  répétées  ainfi 
qu  il  cfl  rapporté  dans  le  nouveau  Code  des  Loix 
imprimé  à Madrid  en  1640.,  l’exception  faite  en  cas 
que  le  Mariage  fut  diflbut , & que  l’Infante  fut  rertée 
lans  Lnfiuls,  & la  Renonciation  jurée,  ainfi  qu’ort 
1 a ait , de  tout  Droit  à la  Succcflion  dans  les  mêmes 
mots  & termes  dudit  Contrat  de  Mariage,  & de  la 
Renonciation  qui  y étoit  relative  fous  le  titre  qui 

Loi  douzième.  Que  Dame  Anne  Reine  Tiis-Cbré- 
tienne  de  France , & /«  Enfant  & Défendant  de 
fon  Mariage  avec  Louis  X 1 1 1.  Roi  Très-Cbrt - 
tien , ne  puiffent  (accéder  aux  Royaumes  d'Efpagne 
& fes  Dépendances  : Excepté  le  cas  contenu  dans 
cette  Loi. 

Ce  qui  eft  exprimé  dans  le  Contracl  de  Mariage  fait 
en  165-9.  entre  l’Infante  M ar  i e-The  r e Se  , F'illc 
de  Philippe  IV.  & Louis  XIV.  à prefent 
Régnant  ai  France,  s’accorde  entièrement  & efl  de 
pareille  efncace  avec  Celui  qu’on  vient  de  raporcer, 
pour  exclurre , par  pluficurs  raifons,  tous  Dcfccn- 
dans  F rançois  a l’infini,  Mâles  ou  Femelles, de  tou- 
te portion  de  la  Monarchie  d’Efpagne  ; de  lbrtc  que 
le  Contrat!  precedent  fuffiroit  feul  d’être  vû , n’étoit 
qu  on  a ajouté  quelques  nouvelles  Claufes  pour  dé- 
clarer avec  plus  de  force  la  volonté  des  Contrac- 
tans , & pour  faire,  s’il  étoit  pofliblc,  de  plus  étroits 
engagemens  dans  le  Contraâ  fuivant. 

” A U êomcic  !a  trÈS  Stc-  Trinité,  Pere,  Fils,  & 

” . v,  ‘ f » trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu 

•,  véritable  , a Ion  honneur  & gloire  & au  bien  de 
„ ces  Royaumes  ; foit  notoire  à tous  ceux  qui  ces 
,.  prefentes Lettres  verront, & cet  Accord  de  Maria- 
ge  : Que  comme  en  l’Ifle  appellée  des  Faifans 
” jllu<;f  dans  ,laA  Riv‘crc  de  Bidaflba  , à demi  lieucî 
„ du  Bourg  d Andaye  , Province  de  Guyenne , & 

»■  autant  de  la  Ville  d’Irura,  en  la  Province  de  Gui- 
„ pulcoa,  & dans  la  Maifon  qui  a été  cette  année 
„ bâtie  en  ladite  Ifle,  pour  y traiter  de  Paix,  entre 
,,  leurs  Majcfiez  1res- Chrétienne  & Catholique, 

„ ce  jourd’hui  feptiéme  du  mois  de  Novembre  de 
1 année  que  Ion  compte,  depuis  la  naiflàncc  de 
Jelus  (.hrifl,  Nôtre  Seigneur  & Rédempteur, mil 
fix  ccnt  cinquante  neuf  Par  devant  moi  Pedro 
Coloma  , Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint  Jaques, 
Seigneur  des  Villes  de  Chozas,dc  Cavales,  & dé 
Junchillcrs,  du  Confcildcs  Indes,  Secrétaire  d’E- 
tat , Efcrivain,  & Notaire  de  la  Catholiaiie  Ro- 
yale Majcflé  ; ont  comparu,  très  - Eminent  Sci- 
gneur  Mcflirc  Jules  Maxarini,  Cardinal  de  la  Stc. 
Eglilc  Romaine,  Duc  de  Maycnc,  Chef  de  tous 
les  Confcils  du  très -Excellent , & très  - PuiflTant 
Prinec  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
I re$-Cnreticn  de  I* rance  6c  de  Navarre,  en  vertu 
du  Pouvoir  qu’il  a de  Sa  Majcflé  Très^hrêtien- 
nc,  écrit  en  Langue  Françoilc;  ligué  de  fa  Royale 

„ main  y 
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, main , A (celé  Je  fon  Seau  Royal  , contresigné  j 
, pjr  loti  Secrétaire  d’Etat , le  Sieur  de  Loinaiic; 

, donne  à Paris  le  vingt  unie' me  jour  de  Juin  i6jy. 

,*  lequel  Pouvoir  cil  demeuré  en  mes  mains , A j 
, dont  la  copie  fera  inférée  à la  fin  des  prel entes, 

, d’une  part  : Et  de  l’autre,  trèi-Exccllcnt  Seigneur  | 

, Don  LOU  1 s Mende/  Je  Haro  & Guzman, Mar-  1 
, quis  de  Carpio , Comte  Duc  d’Olivarcz  , Gou-  j 
, verneur  perpétue!  des  Palais  Royaux  A Àrlenal 
, de  Scville . Grand  Chancelier  perpétuel  des  Indes, 

, du  Conlcil  d’Etat  de  Sa  Majcllt  Catholique, 

, Grand  Commandeur  de  l’Ordre  d’Alcantare,Gen-  , 

, tilhomme  de  la  Chambre  de  ladite  Majcllé  , & 

, fon  Grand  Efcuycr.  Etau  nom  du  Très  - Haut , 

„ rrcs-Excellcnt,  & très-PuilTant  Phili  tpk  IV.  1 
, aiifli  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Callille,  Leon,  1 
„ Arragon,  des  deux  Sicilcs,  de  Jcrufalcm,dc  Por- 
,,  tugal  , de  Navarre , & des  Indes  , Ac.  Archiduc 
„ d’Autriche  , Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  & 

„ de  Milan,  Comte  de  Hasbourg , de  Flandre,  & 

„ de  Tirol . Ac.  A en  vettu  du  Pouvoir  qu’il  a de  | 
, Sa  Majerté  Catholique,  par  Aéle  (igné  sic  fa  main 
Royale,  feelé  de  funSçeau  Roval,  A contrc-figné  1 
par  Don  Fernand  de  Fonfcca  Ruyz  de  Contreras, 
fon  Secrétaire  d’Etat;  fait  à Madrit  le  cinquième 
our  de  Juillet  de  la  prefente  année  ; comme  Roi, 
Vrc , & légitime  Adminiftratcur  de  Sereniffime  lu- 
, fantc  Dame  Mari  e-T  ti  e r e S e , la  Fille  ainée 
, de  la  Maie  (lé  de  la  feue  Reine  Elisabeth  la 
, légitimé  Efpoufc.  Et  le  dit  Seigneur^  Cardinal 
, Mazarini.au  nom  de  Sa  Majerté  Très-Chrétienne; 

, & le  dit  Marquis  Comte  d’Ülivarcz,  au  nom  de 
, Sa  Majerté  Catholique , ufans  de  leurs  Pouvoirs 
, fufdits  , ont  dit  A déclaré  que  leurs  Maîtres, 

, comme  Rois  Très -Chrétien  & Catholique  , qui 
, ont  fort  à cœur  le  bien  de  leurs  Royaumes,  A 
, d’aflcrmir  la  Paix , qui  s’établit  aujourd’hui  entre 
, les  deux  Couronnes  ; defirans  que  la  durée  de  ect- 
, te  Pais  ne  s’étende  pas  feulement  à celle  de  la  vie 
, de  leurs  Majellcr,  niais  parte  avec  la  même  fermeté 
, à leurs  Succeflèturs  & Dcfcendflits;  & jugeant  que 
, le  plus  efficace  moyen  pour  parvenir  à cette  fainde 
, fin  , t(l  de  renouer  étroitement  leurs  Alliances 
, par  le  lien  d’un  Mariage  : leurs  Majeftez  avec  la 
, Grâce  de  Dieu,  A à Ion  fcrvicc  ont  traité  & ac- 
, cordé  les  Epoufaillcs  & Mariage  de  Sa  Majerté 
, le  Roi  Très-Chrétien,  avec  la  Sereniffime  Infante 
, Dame  MARIE  -T  Ht  *E8E , Fille  ainée  de  Sa 
, Majerté  le  Roi  Catholique  ; afin  de  confirmer  da- 
, va  mage,  par  ce  nouveau  nœud,  l’amour,  l’ami- 
, tic , & l’union  qui  crt , & que  l’on  délire  cpniêr- 
. ver  entre  leurs  Majcllez.  Et  pour  cet  cifca,  Jes- 
„ dits  Seigneurs  Plénipotentiaires  , aux  noms  fuldits, 

, ont  traitté  & accordé  les  Article»  qui  fuivent. 

,,  F /'AU’avcc  la  grâce  A bcncdiâion  de  Dieu  , & 
préalablement  obtcnûë  Difpenfc  de  fa  Sainc- 
, tête , à railonde  proximité  A conianguinité , qui  j 
„ crt  entre  le  Roi  Très -Chrétien,  A la  Sereniffime  ! 
„ Infante , ils  fartent  célébrer  leurs  Efpoufailles  A 
„ Mariage  , par  paroles  de  prefent,  félon  la  forme 
„ A folcmnité  preferite  par  les  lierez  Canons  , A 
,,  Conllitutions  de  l’Eglife  Catholique , Aportoli- 
,,  que  , A Romaine.  Et  fc  feront  lefdttes  Efpou- 
„ railles  A Mariage  en  la  Cour  de  Sa  Majerté  Ca- 
„ tholique,  où  Elle  fera,  avec  la  Sereniffime  Infan- 
„ te  Dame  Marie-Therese;  & ce  en  vertu 
„ du  Pouvoir  A Commiffion  du  Roi  Très-Chrétien. 
„ qui  le  ratifiera  A accomplira  en  perfonne , quand 
„ la  Sereniffime  Infante  Dame  Marie-The- 
„ Rf.SE,  fera  amenée  en  France  ; Sa  Majerté  fe 
f,  joignant  avec  fon  Alteflè,  A recevant  les  betudic- 
f,  rions  de  l’Eglifc  : Et  la  condufion  A ratification 
dudit  Mariage, loit  par  Pouvoir  fpccial  ,ou  en  pre- 
„ fcncc,  fc  fera  quand  A dans  le  tems  accordé  A 
„ concerté  entre  leurs  Majcllez. 

„ 1 1.  Que  Sa  Maierté  Catholique  promet  A dc- 
„ meure  obligée  de  donner , A donnera  à la  Scrcnis- 
„ Orne  Infante  Dame  Marie  -T  herese  en 
„ Dot  A en  faveur  de  Mariage  avec  le  Roi  Très- 
„ Chrétien  de  France,  A payera  à Sa  Majerté  Très- 
„ Chrétienne, ou  à celui  qui  aura  Pouvoir  ou  Coin- 
„ million  d’elle,  la  femme  de  cinq  cent  mille  Efcus 
„ d’or  fol  , ou  leur  jultc  valeur , en  la  Ville  de 
„ Paris.  Et  la  dite  fomme  fera  payée  en  la  manière 
„ fuivantc  : le  tiers , au  temps  de  la  confommation 
„ du  Mariage;  l’autre  tiers,  à la  fin  de  l'année  dc- 
„ puis  la  dite  confonunatiou  ; A la  dernière  troifiéinc 


„ partie,  fix  mois  après  : en  forte  que  l’entier  paye-  A N N O 
11  ment  de  ladite  fomme  de  cinq  cent  mille  Lfeus 
„ d’or  fol , ou  leur  jullc  valeur  , fera  faite  eu  dix  I?Ol. 

„ huit  mois  du  teins , aux  termes  A portions  , qui 
„ viennent  d'étre  fpccifiécs. 

..  I II.  Que  Sa  Majerté  Très-Chrétienne  s’oblige 
d’aliûrcr,  A allârcra  le  Dot  de  la  Sereniffime  In- 
„ fantc  Dame  Marie  - Therese,  fur  rentes 
„ bonnes  A bien  allurées,  A fur  fonds  A affignations 
„ valables. 

IV.  Que  moyennant  le  payement  efteôif  fait  i 
„ Sa  M incité  Très  - Chrétienne  des  dits  cinq  cent 
„ mille  Efcus  d’or  fol,  ou  leur  jufte  valeur,  aux 
H termes  qu’il  a été  ci-devant  dit,  ladite  Sereniffime 
„ Infante  le  tiendra  pour  contente  , A fc  contentera 
dudit  Dot,  fans  que  par  ci-après  elle  puirtc  alic- 
„ g uct  aucun  lien  autre  Droit , ni  intenter  aucune 
autre  action  ou  demande , prétendant  qu’il  lui  ap- 
,.  nartienne,  ou  puilTe  appartenir  autres  plus  grands 
„ Biens  , Droits,  raifons,  adions,  pour  caufe  des 
,,  héritages  A plus  grande  fucceffion  de  leurs  per- 
„ tonnes  en  quelque  autre  manière  , ou  pour  quel- 
„ que  caufe  A titre  que  ce  foic,foit  qu’elle  le  lceut, 

„ ou  qu’elle  l’ignorât  ; attendu  que  de  quelque  qua- 
„ lité  A condition  que  lelditcs  adions  A chofe*  ci* 

„ dcll'us  foienr,  elle  en  doit  demeurer  cxclufc , A 
„ avant  l’crtcduation  de  fes  Efpoufailles  , elle  en 
„ fera  la  Renonciation  en  bonne  A défie  forme,  A 
„ avec  routes  les  aÛHrances  , formes , A folemnitei 
„ qui  font  requifes  A neccU'aires  : Laquelle  dite 
„ Renonciation  elle  fera  avant  que  d’eftre  mariée  , 

„ par  parole  de  prefent;  qu’elle,  auffi-tôt  apres  la 
„ célébration  du  Mariage  , approuvera  A ratifiera 
„ conjointement  avec  le  Roi  Trcs-Chrêrien , avec 
„ les  mêmes  formes  & folemuitez  qu’elle  aura  fait  à 
„ la  fulÜite  première  Renonciation  , voire  avec  les 
„ claufcs  qu'ils  verront  ertre  les  plus  convenables  A 
,,  nccertaires  : A l’effed  A accomplirtcmcnt  de  la- 
„ quelle  Renonciation, Sa  Maicfté  T rès-Chrétienne 
,.  A Son  Alteflè  demeureront  A demeurent  des  à 
„ prefent , comme  pour  lors  obligez; A au  cas  qu'el- 
„ les  ne  fartent  ladite  Renonciation  A Ratification, 

,,  en  vertu  du  prefent  Contrad,  par  Capitulation, 

„ Iccux  fufdits  Traitez,  Renonciation  A Ratification, 

„ feront  tenus  A cenfez  dès  à prefent,  comme  pour 
„ lors,  pour  bien  dcücmcnt  faits, 'partez  A odroyex. 

„ Ce  qui  le  fera  en  la  forme  la  plus  autenrique  A 
„ efficace  que  faire  fc  pourra,  pour  être  bonnes  A 
„ valides  ; cnicmbte  avec  toutes  les  Claufcs  déroga- 
„ tuir<*  Je  quelconque  Loi,  Jurifdidion  , CoÛtume, 

„ Droits , A Conllitutions , â ce  contraires , ou  qui 
„ emptehaflèm  du  tout,  ou  en  partie,  lefdites  Rc- 
nonciations  A Ratifications;  Auxquelles,  à l’effet 
„ A validité  que  deflus,  leurs  Majcllez  Tres-Chrê- 
„ tienne  A Catholique  dérogeront , A dès  â prefent 
»,  elles  y dérogent  entièrement:  Et  par  l’Approbation 
„ A Ratification  qu’elles  feront  de  ce  prélènt  Con- 
„ traft  A Capitulation  , dès  à prefent  comme  dès 
„ lors  , elles  entendront  A entendent  avoir  dérogé  à 
„ toutes  exceptions  ci-dertus. 

..  V.  Que  d’autant  que  leurs  Majeftez  Très- 
„ Chrétienne  A Catholique  font  venues  A viennent 
,,  i faire  ce  Mariage  afin  de  tant  perpétuer  A all'érer 
„ par  ce  nœud  A lien  la  Paix  publique  de  la  Chré- 
„ tienté,  A entre  leurs  Majeftez,  l’amour  A la  fra- 
„ ternité , que  chacun  elixre  entre  elles  ; A en  con- 
„ tcmplation  aulfi  des  juftes  A légitimes  caufes,  qui 
„ montrent  A perfuadent  l’égalité  A convenance  du- 
„ dit  Mariage , par  le  moyen  duquel  A moyennant 
„ la  faveur  A grâce  de  Dieu , chacun  en  peut  cfptrcr 
„ de  très -heureux  fuccez  au  grand  bieu  A augnien- 
| „ tarion  de  la  Foi  A Religion  Chrétienne , au  bien  A 
! „ bénéfice  commun  des  Royaumes,  Sujets,  A Y“" 

„ faux  des  deux  Couronnes;  comme  aulïïpour  ce 
„ oui  touche  A importe  au  bien  de  la  chofe  publique, 

„ « confcrvation  des  dites  Couronnes  ; lefquclles 
,,  étant  fi  grandes  A puirtântes , ne  puillcnt  être  rcii- 
„ nies  en  une  feule , A que  dès  â prefent  on  prenne 
„ les  occafiont  d’une  pareille  conjonâion  : Don- 
„ quel,  attendu  la  qualité  des  fiifdites  A autres  jus- 
„ tes  raifons,  A notamment  celle  de  l’égalité  qui  fe 
„ doit  conferver,  Leurs  Majeftez  accordent  A arré- 
„ tent , par  Contrad  & Fade  conventiouel  entre 
„ Elles,  qui  fortira,  A aura  lieu,  force,  A vigueur 
„ de  Loi  ferme  A fiable  à tout  jamais,  en  faveur  de 
„ leurs  Royaumes  , A de  toute  la  chofe  publique 
„ d’iceux  ; que  la  Sereniffime  Infante  d’Efpagnc, 

„ Dame  Marie-Therese,  A les  Enfans  pro- 
„ créez 
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cendans  , premiers  ou  féconds,  uni.  ou  quatre, 

. ,,  nez  ci  - après , en  quelque  degré  qu’ils  fe  puilfent 
„ trouver,  voire  à tout  jamais,  ne  puillent  fucceder, 

„ ni  fuccedem  és  Royaumes , Et;us , Seigneuries , fit 
„ Dominations , qui  appartiennent  & appartiendront 
„ à Sa  Majcllé  Catholique  , fit  qui  font  compris  au 
„ dclTous  des  Titres  & Qualité/,  mentionées  en  cette 
„ prefente  Capitulation  , ni  en  aucun  de  fes  autres 
„ Royaumes  , Etats  , Seigneuries , Provinces , liles 
adjacentes,  Fiefs,  Capitaineries,  ni  és  Frontières 
„ que  Sa  Majeflé  Catholique  poflede  dès  à prefent, 

„ ou  qui  lui  appartiennent,  ou  pourront  appartenir, 

„ tant  dedans , que  dehors  le  Royaume  d’Elpagtic  ; j 
„ fis.  qu’à  l’avenir  fa  dite  Majelle  Catholique  ',  ou  j 
„ fes  Succelléurs , auront , poüederont , fie  leur  apar-  i 
„ tiendront  ; ni  en  tous  ceux  qui  font  compris  en 
„ iceux  , ou  dependent  d’iceux  ; ni  même  en  tous  I 
,,  ceux  qui  par  ci -après  , en  quelque  tems  que  ce 
„ liait , elle  pourroit  acquérir, ou  accroître, & ajouter 
,.  aux  fufdits  fiens  Royaumes  , Etats  , fie  Domina- 
„ t ion  s,  ou  qu’elle  pourroit  retirer,  ou  qui  lui  pour- 
1,  roit  échoir  par  dévolution  ou  par  quelques  autres 
„ Titres  , Droits,  ou  Raifons  que  ce  puillc  être, 

1,  encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la  dite  Serenifli- 
„ me  Infante  Dame  Marie-Thf.rf.se,  ou 
„ après  fa  mort , en  celle  de  qui  que  ce  l'oit  de  fes 
„ defeendams , premiers , féconds  ; troiiiémcs  nez  ou 
„ ultérieurs,  que  le  cas  ou  les  cas,  par  lefquels,ou 
„ de  Droit  , ou  par  les  Loix  & Coûtumcs  dclüits 
Royaumes  , Etats , & Dominations , l'oit  par  dis- 
,,  polttions  de  Titres  , par  iclqucls  ils  puilfent  fuc- 
,,  céder,  ou  prétendre  pouvoir  fucceder  és  dits  Ro- 
,,  yaumes,  Etat»,  ou  Dominations,  leur  dût  appar- 
„ tenir  la  Succcflion , en  tous  Iclqucls  fufdits  cas , 

„ dès  à prefent  ladite  Dame  Mari  e-T  h e r e se 
„ Infante  dît  fit  déclaré  être  fit  demeure  bien  fit  dcüc- 
„ ment  exclufe,  cnlèmblc  tous  fes  Enfans , & des- 
,,  cendans  Mâles  ou  Femelles,  encore  qu’its  Je  vou-  1 
,,  luf'ent  ou  pettfjent  dire  ÎS  prétendre , qu'en  leurs  per- 
„ for. ko  ne  courent , ni  ne  fe  peuvent  doivent  confi- 
„ derer  tef  dites  raifont  de  la  chofe  publique , ni  autres  és 
„ quelles  ladite  exclu/ion  fe  pourroit  fonder,  ou  qu’ils 
„ voiiluflcnt  alléguer  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife ) que 
„ la  Succeffion  du  Roi  Catholique , ou  de  fes  Scrensffi- 
„ sues  Princes  Infantes  & d'abondant  des  Mâles , 

„ qu'il  a pourra  avoir  les  légitimés  Succeffeurt , eût 

„ manqué  if  défailli  ; parce  que  comme  il  a été  dit 
„ en  aucun  cas,  ni  en  aucun  tems,  ni  en  quelque 
„ manière  qui  peut  advenir,™  elle, ni  eux,  fes  Hoirs 
„ fit  fes-  Defccndans  n’ont  à fucceder  ; nonobflant 


,,  par  paroles  de  prefent  , donnera,  promettra.  fit  A MMu 
„ ofitroyera  fou  Ecrit  , par  Icauel  elle  s’obligera,  4 
„ tant  pour  elle,  que  pour  fes  Succelfeurs,  fit  He- 
„ ritiers , à l’accoinplillcmcnt  & obfcrvation  de  uAit 
„ ce  tinc  delfus , fie  de  fon  exclufion , fit  de  celle  de 
,,  fes  Defcendans  ; approuvera  le  tout  lclon  comme 
„ il  cft  contenu  en  cette  prefente  Capitulation  avec 
„ les  Claufes  & Jurcmens  nccclfaircs  fie  requis.  Et 
„ en  inférant  la  fuliiite  Obligation  fit  Ratification, 

„ que  fini  Alteffe  aura  donnée  fit  faite  à la  prefente 
„ Capitulation, fit  elle  en  fera  une  autre  pareille  fem- 
„ blable  conjointement  avec  le  Roi  Très -Chrétien, 

,,  li-tôt  qu’elle  fera  enrcgillrée  au  Parlement  de  Paris, 

„ lelon  la  forme  accoutumée,  avec  les  autres  Claufes 
„ ncccflàires.  Comme  aulli  de  la  part  de  Sa  Majefté 
„ Catholique  , clic  fera  approuver  fie  ratifier  la  Re- 
„ nonciation  fit  Ratification  en  la  forme  fie  force  ac- 
„ coutumcc  avec  les  autres  Claufes  nccclfaircs  ; la 
„ fera  auflî  enregiftrer  en  fon  Confeil  d’Etat.  Et 
„ lôit  que  lcfditcs  Renonciations,  Ratifications,  fie 
„ Approbations  foient  faites  , ou  non  faites  , dès  à 
„ prefent , en  vertu  de  cette  Capitulation  fie  da  Ma* 

«.  riage  qui  s’enluivra,  fit  en  contemplation  de  toutes 
„ les  fufditcs  chofes,  clics  feront  tenues  fie  ccnfécs 
,,  pour  bien  fit  deuement  faites  fie  ofilroyées , fie  pour 
„ portées  fie  cnrcgiftrécs  dans  le  Parlement  de  Paris, 

,i  par  la  publication  de  la  Paix  dans  le  Royaume  de 
„ France. 

..  VII.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  donnera 
„ à Ma  Sercnirtime  Infante  Dame  Marie -The* 

„ re se,  pour  fes  Bagues  fie  Joïaux,  la  valeur  de 
„ cinquante  mille  Ecus  d’or  fol.  Ôcc. 

„ VIII.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  fui- 
„ vam  l’ancienne  fie  loiiablc  coûtume  de  la  Maifon 
„ de  France,  afiignera  fie  conftitücra  à la  Screniflitne 
„ Infante  Daine  Marie-T  11  e r e se , pour  l'on 
„ Doüairc,  vingt  mille  Ecus  d’or  fol  &c. 

..  IX.  Que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  donnera 
„ fie  afligncra  à la  Sereniflime  Infante  Dame  M a- 
„ rie-Therese.  pour  la  dépenfc  de  la  Chambre 

fit  cnrretencmcnr  de  fou  Etat , fie  de  fa  Maifon, 

„ une  fomine  convenable,  telle  qu’appartient  à Fcm- 
,,  me  fie  Fille  de  fi  grands  fie  Puirt'aus  Rois  fiée. 

X.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  fie  la  Sercnirtime 
„ Infante  Dame  Marie-Therese,  s’époul'c- 
„ ront  fie  marieront  par  Procureur  , qu’envoyera  le 
„ Roi  Très -Chrétien  à la  Sereniflime  Infante  par 
„ parole  de  prefent.  Ce  qu’étant  fait  , Sa  Majefté 
,,  Catholique  la  fera  mener  a fes  fraix  fie  dépens  jus- 
„ ques  à la  Frontière  du  Royaume  de  France  fiée. 


toutes  Loix , Coûtumcs  , Ordonnances,  fit  Dis-  j ,>  Sa 
pofitions  en  vertu  dcfqucllcs  on  a fucccdé  en  tous 
lefdit»  Royaumes , Etats , fie  Seigneuries  : Et  non- 
obftaut  aulli  toutes  les  Loix  fit  Coûtumcs  de  la 
Couronne  de  France,  qui  au  préjudice  des  Succes- 
leurs  en  icelle , s’oppofent  a cette  fufditc  exclu- 
lion  , audi-bieit  à prefent , comme  aux  tems  à ve- 
nir, fie  aux  cas  qui  auroient  long-tcms  diti'éré  les- 
dites  Succédions  ; à toutes  lelquelles  confidera- 
tions  enl'einble  , fie  à chacune  en  particulier  d’iccl- 
les,  leurs  dites  Mujellez  dérogent,  eu  ce  qu’elles 
contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en  ce  Cou- 
tratt,  ou  raccoinplillêmeiit  fit  execution  d'icclui  : 

Et  que  pour  l’Approbation  fie  Ratification  de  cette 


XI.  Qu’en  cas  que  le  Mariage  fe  dilfolvc  entre 
Majefté  Très-Chrétienne  fie  la  Screniftime  In- 

„ faute  Dame  Marie-Therese,  fie  que  fon 
„ Altelfo  furviveSa  Majefté  Très-Chrétienne,  en  ce 
„ cas  clic  s’en  pourra  retourner  librement , fie  fans 
„ autre  empêchement  quelconque,  au  Royaume  d’Es- 
„ pagne  fiée. 

XII.  Ce  Traité  fie  Contraél  de  Mariage  a été 
„ fait , avec  delièin  de  fuplicr  nôtre  Saint  Père  le 
„ Pape  ; comme  dès  à prefent  Leurs  Majcftez  l’en 
„ fupplicnt,  qu’il  air  agréable  de  l’approuver,  fie  lui 
,,  donner  fa  Bénédiction  Apoftolique  ; comme  auffi 
„ d’en  approuver  les  Capitulations  fie  les  Ratifications' 
„ qu’en  auront  faites  Leurs  Majcftés  fie  fon  Altcrtc, 

& ccs  Ecritures  fie  Jurcmens  qui  fe  feront  & oClro- 


„ prefente  Capitulation,  elles  y dérogent,  fie  les  tien-  ! „ yerom  pour  ion  accompliflcmcm , les  inférant  en 
tient  pour  dérogées  : Veulent  fie  entendent,  que  1 "* — A'  ' 1 — : — *■  n — J:n: 


„ la  .Sereniflime  liuàntc  , fit  les  Defcenelans  d’iccllc 
„ demeurent  à l’avenir  fit  pour  jamais  exclus  de  pou- 
„ voir  fucceder  en  aucun  teins,  ni  en  aucun  cas,  es 
„ Etats  du  Pais  de  Flandres , Comté  de  Bourgogne 
,,  3t  de  Charolois,  leurs  appartenances  fie  dependan- 
„ ccs.  Pareillement  auflî  ils  déclarent  très-cxprclfé- 
,,  Aient , qu’en  cas  que  la  Sereniflime  Infante  dc- 
„ meure  veuve  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  fans  Enfans 
„ de  ce  Mariage,  qu’elle  demeurera  libre  fie  franche 
,,  de  ladite  exclufion  ; fie  partant  déclarée  pcrfoiuie 
„ capable  de  fes  Droits , fit  pouvoir  fucceder  en  tout 
„ ce  qui  lui  pourra  appartenir  ou  efeheoir  en  deux 
„ cas  feulement  : L’un,  lï  elle  demeurant  veuve  de 
„ ce  Mariage,  fans  Enfans,  venoit  en  Elpagne; l’au- 
,,  tre , li  par  railon  d’Etat , pour  le  Bien  public , 5c 
,,  pour  jullcs  confiderations,  elle  fe  remariât , par  la 
„ volonté  du  Roi  Catholique  fon  Pete  ou  du  Prince 
„ fon  Frère  : Efquels  deux  cas  elle  demeurera  capa- 
„ ble  fit  habile  à pouvoir  fucceder  fie  hériter. 

..  VI.  Quc.la  Sercnirtime  Infinité  Daine  Mari  e- 
„ I <1  ere  se,  usant  que  de  célébrer  le  Mariage, 


les  Lettres  d’Anprobation  fie  BcncdiéÜon  ; Que 
Leurs  Majcftez  Très  - Chrétienne  fie  Catholique, 
„ aprouveront  fie  ratifieront  cette  prefente  Capiiula- 
„ tion  , fit  tout  ce  qu’elle  contient  ; prometront  & 
„ s’obligeront  fur  leur  foi  fi:  parole  Royale , de  la 
„ garder  fie  accomplir  inviolablcmcm  , délivreront  à 
„ cet  efTeâ  leurs  Brevets , ou  Lettres , en  la  forme 
„ accoûtuméc , avec  les  dérogatoires  de  quelconques 
,,  Loix , J ulliccs , fie  Coûtumcs  qui  feroient  à ce  con- 
„ traircs,  fie  auxquelles  il  convient  déroger.  Lcfqucts 
„ fufdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  la 
,.  prefente  Ecriture,  ils  fc  délivreront  l’un  à l’autre 
„ rcfpcclivement  dans  trente  jours  , à compter  du 
,.  jour  fit  date  de  la  prefente,  par  le  moyen  des  Am- 
„ balfadeurs  ou  Miniftres  qui  refideront  dans  les 
,.  Cours  de  Leurs  Majcftez  Très  - Chrétienne  , fit 
, Catholique;  avec  l’obligation  fit  lien  dq  leur  foi  fit 
,,  parole  Royale,  6c  qu’ils  cffcâucront  fit  garderont; 
,,  commanderont  qu’il  foit  obfervé  6c  accompli  en- 
„ ticrcmcnt , (ans  qu’en  tout , ou  en  partie  , il  y 
„ manque  chofe  quelconque,  fit  qu’ils  n’iront,  ni 
,,  coulent  iront  aller  ni  venir  au  contraire  direftemenr 
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„ ni  indircâcmcnt  , ni  en  autre  façon  , ni  manière 
„ aucune  ; car  aiulï  l'ont  promis  & Ilipulé  leldits 
,,  Seigneurs  Plénipotentiaires , en  vertu  ües  Pouvoirs 
„ qu'ils  ont  de  Leurs  Majettez.  A quoi  furent  pre- 
„ lents,  de  la  part  de  la  France,  Meilleurs  le  Duc 
„ de  Guife,  (Jointe  d’Harcourt,  Grand  EfcuVcr  de 
„ France,  & Gouverneur  d’AHàce  Ôc  de  Philisbourg; 
„ le  Marefchal  de  Clereipbaud  , Gouverneur  de 
„ Berri;  le  Duc  de  Crcqui,  Premier  Gentilhomme 


çon  que  ce  foit , que  par  les  Articles  ï.  & du  A MNO 
Traité  de  mon  Mariage  promis  avec  le  Trè\- 
Haut,  Très  - Excellent , & Très  • Puillànr  Ptince  J 
Louis  XIV.  Roi  Très -Chrétien  de  Fiance, 
conclu  dans  Pille  nommée  des  Faifans  dans  la 
Rivière  Vidafoa,  du  rellort  de  la  Province  de  Gui-  • 
pufeoa  & contin  de  ces  Royaumes  avec  celui  de 
France,  le  fept  Novembre  de  l’année  pafl'éc  , 
il  a été  rclblu  & atrcllé  que  le  Roi  Monfcigucur 


de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien;  „ ( à caufc  & au  regard  de  ce  Mariage,  & afin  que 
le  Bailli  de  Souvré  , le  Comte  d’Olonnc , le  Mar-  , j’y  porterais  mon  dot  & mes  biens  propres)  a pro- 


„ quis  de  Vardes  , Capitaines  de  cent  Suiflcs  de  la  , 
„ Garde  de  fadite  Majellé  ; le  Marquis  de  Soyecourt,  ’ 
,,  Maître  de  la  Garderooe  de  ladite  Majellé;  de  Ly- 
„ onne,  Miniftrc  d’Etat;  Courtin,  l’un  des  Maîtres  | 
„ des  Rcqucllcs  de  l’Hôtel  de  Sa  Majellé  ; d’ Avaux,  I 
„ auffi  Maitre  des  Requeltes  dudit  Hôtel  : & plu- 
„ (leurs  autres  Seigneurs  & Cavaliers.  Et  de  la  part  ' 
„ d’Efpagnc  Mcfiicurs  le  Marquis  de  Mondcjar, 

„ Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi 
„ Catholique;  le  Duc  de  Naxara  ôc  de  Maqucda;  le 
„ Marquis  de  los  Balbaxcx,  Capitaine- Général  des 
„ Gens  d’ Armes  de  l’Etat  de  Milan  : le  Liccntié 
„ Don  Jofeph  Gonçalcz , du  Confcil  & Chambre  de 
„ ladite  Majellé  ôc  Prclidcm  de  les  Finances  ; le  Li- 
„ centié  Don  Francifco  Ramos  de  Mançano  , du 
„ Confcil  de  ladite  Majellé , dans  le  Souverain  de 
„ Cattillc  ; le  Baron  de  Vatcvillc , du  Confcil  sic 
„ Guerre  de  fadite  Majellé, & fon  Capitaine-Général 
„ dans  la  Province  de  Guipufcoa;  Don  Rodrigo  de 
„ Moxica,  du  Confcil  de  Guerre  de  ladite  Majellé 
„ ôc  Mettre  de  Camp  Général  de  l’Armée  d’Eltre- 
„ madure  : & plulieurs  autres  Seigneurs  Ôc  Cavaliers. 

„ Et  lcfdits  Seigneurs  contractons  l’ont  (igné  de  leurs 
„ mains  Ôc  noms;  Ôc  m’ont  requis  que  de  tome  cette 
„ Capitulation  je  leur  en  baillallè  copie,  & de  toutes 
,.  celles  qui  ferunt  traduites,  & tranllatées,  qui  leur 
„ feront  ncccflàircs. 

%»/ , 

Le  Cardinal  Mazakixi, 

Et  Don  Louis  Mende z. 

Fait  & patte  par  devant  moi  Secrétaire 
ci  - délias -dit  , Ecrivain  ôc  Notaire 
public,  les  ans  & jours  fufdits. 

Pedr o Colonna, 

Pour  témoignage  Je  Vérité , 

Pedro  Colonna,  avec  Paraphe. 

L’Infante  Mari  e-T  h e r e s e a latisfait,cxaélc- 
irtcnt  & autant  qu’il  étoit  bienleant  à une  Princefle 
du  Sang  d'Elpagne  à cette  Convention  , avant  que 
d'étre  tuûmile  au  Pouvoir  de  la  France  & qu’Elle 
fut  obligée  d'obe't'r  à les  Commandcmcns  : ôc  ayant 
atteint  Pige  de  vingt  ans , Ôc  étant  bien  verfée  dans 
les  Affaires  du  Monde,  Elle  la  confirma  (ce  qui  cft 
digne  de  remarque)  par  deux  indrumens  ou  Aâes 
fouferits  de  fa  main,  & qui  font  avec  le  Contracl  de 
Mariage  entre  les  Aâes  publics  des  Conlèils  d’Elpa- 
enc,  dont  un  cil  un  Acle  de  Renonciation  de  tout 
l'Héritage,  ôc  de  tous  Droits  Ôc  Demandes ;&  l’autre 
cfl  un  Aâe  de  Ratification  pour  PExcluliou  & Ces- 


inis  qu'il  me  donneroit  cinq  cent  mille  écus  d’or 
„ au  Soleil  ,qui  fe  payeroiont  fit  délivreraient  au  lieu, 

„ ôc  aux  termes  fpcciriez  dans  ledit  Article , au  Roi 
„ Très  - Chrétien  , ou  à la  perfonne  qui  auroir  l’on 
„ Pouvoir , Ôc  qu’avec  iceux  je  me  devrais  contenter, 

„ Ôc  tenir  pour  couteutc  de  tous  ôc  quelconques 
„ Droits,  Ôc  Aâions  qui  m’appartiennent,  ou  pour- 
„ raient  appartenir  à prefent  ou  à l’avenir , fur  les 
„ Biens  & Hoirie  de  la  Screnilfimc  Reine  Madame 
„ Isabelle  ma  More,  & lur  la  future  Succeffion 
„ du  Roi  Monfcigncur , ( que  Dieu  ait  en  lit  garde  ) 

,,  & lur  tout  ce  qui  me  pourrait  competer  & apparte- 
„ nir  comme  1 Fille  & Héritière  de  leurs  Majettez 
„ Catholiques,  & pour  leur  Droit,  & Chef,  & pour 
„ quelconque  autre  Titre  peufé  , ou  non  penfï,l'çû, 

„ ou  ignoré, tant  pour  la  Ligne  Paternelle,  que  Wa- 
tt tcrnclle , droite  ou  transvcrfale , mediatement  ôc 
„ immédiatement , Ôc  que  devant  de  célébrer  le  M.t- 
„ riage  par  parole  de  prefent  j’aurois  il  ccdcr  , & re- 
„ noncertous  mes  Dioits,  ôt  Aâions  au  Roi  Mon- 
„ feigneur,  & aux  perfonnes  qui  auront  la  tienne,  & 

» que  Sa  Majellé  voudra  , Ôc  aura  agréable , ainli 
„ qu’il  cil  Ilipulé  ôt  déclaré  plus  particulièrement  par 
„ lcfdits  Articles  1.  Ôc  4.  que  j’ai  lû,  ôc  ouï  lire  plu- 
„ fleurs  fois  devant  que  de  confcntir  à ce  que  l’on 
,,  formerait  cet  Aâe,lcfque!s  je  veux  qu’ils  y foienr 
„ inférez  & mis  de  lettre  à autre , ôc  de  mot  à autre, 

„ dont  la  teneur  ell  la  fuivantc. 

..  Que  Sa  Majellé  Catholique  promet, & demeure 
„ ohligée  de  donner  , ôc  qu’elle  donnera  à la  Sercnis- 
„ lime  Infante  Mari  e-T  heres  e ,cn  dot  ôc  Ma- 
„ riage  avec  le  Roi  Très  - Chrétien  de  France,  Ôc 
„ payera  à Sa  Majellé  Très  - Chrétienne  , ou  à qui 
„ aura  lbn  Pouvoir  & Committion,  cinq  cent  mille 
„ Ecus  d’or  au  Soleil  , ou  leur  julle  valeur  dans  la 
„ Cité  de  Paris, & cette  Tomme  fe  payera  en  la  façon 
,,  luis  ante  ; le  tiers  au  tems  de  la  confommation  du 
,,  Mariage,  Taun»  tiers  ji  la  fin  de  l’Année  après  la- 
„ dite  confommation  , ôt  le  dernier  tiers  lix  mois 
„ après  ) de  forte  que  l’entier  payement  de  ladite 
„ fournie  de  joo.  mille  écus  d’or  au  Soleil  fe  fera 
„ dans  dix  huit  mois, aux  termes  & portions  qui  font 
„ fpccifiécs. 

..  Que  moyennant  le  payement  cffeâif  i Sa  Ma- 
, jefté  Très-Chrétienne , ou  i la  perfonne  qui  le  dc- 
„ vra  recevoir  par  fon  ordre  , defdits  yooooo.  écus 
„ d’or  au  Soleil, ou  leur  julle  valeur  dans  les  termes 
„ fultnentionnez  , la  Serenilümc  Infante  Madame 
„ Marie-Therese  aura  à fc  contenter , Ôc  fe 
„ contente  avec  le  dit  dot,  fans  qu’il  lui  relie  aucun 
,,  recours  , Aûion  , ni  Droit  . pour  demander  , ou 
„ prétendre  qu’ils  lui  appartiendraient,  ou  pourraient 
„ appartenir  d'autre  Bien , ou  Droits  fur  les  Hoiries 
„ de  leurs  Majellcz  Catholiques  frs  Parcns , foit  au 
„ regard  de  leurs  perfonnes , foit  en  quelconque 
I ,,  autre  façon  , ou  quelque  autre  tître,  fçû  ou  ignoré, 
' parce  qu’elle  doit  demeurer  exclnfe  Je  to us  Droits 
Je  quelconque  condition  , nature  , ou  Qualité  qu'ils 


lion  de  toutes  les  Provinces  ôc  Royaumes, ôc  les  cou-  ! „ fuient  ; ôc  devant  d’effcâucr  les  Fiançailles,  elle  en 

* „ fera  Renonciation  en  forme  avec  toutes  les  affO- 

„ rances,  fermetez,  ôc  folcmnitcz  qui  font  rcquil'cs, 
„ & ncccflàircs,  ce  qu’Elle  fera  avant  de  fe  marier 
„ par  paroles  de  prefent,  & après  elle  l’approuvera, 
„ Ôc  ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Tres-Chri- 
„ tien  , auffi -tôt  qu’elle  aura  célébré  fon  Mariage; 
,,  avec  les  mômes  nlluranccs  Ôc  folcmnitcz  ,■  avec  les- 
,,  quelles  elle  aura  fait  ta  première  Renonciation  & 
„ celles  qui  fcmblcrout  plus  convenables  ôc  neccs- 
„ foires  ; i quoi  doivent  demeurer  , & demeurent 
„ obligez  dès  à prefent  Ôt  pour  lors  Sa  Majcftc 
„ Très-Chrôticnnc,&  fon  Altc(Te,ôc  qu’en  cas  qu’ils 
„ ne  fartent  pas  ladite  Renonciation , elles  la  tiennent 
„ pour  f aite  Jÿ  expejiées  Jis  maintenant  comme  pour  Ion, 
,,  feulement  en  vertu  Je  ee  Traité  : lefquelles  devront 
„ être  en  la  forme  la  plus  efficace  ôt  convenable  que 
„ faire  fc  pourra  pour  leur  validité  , & fermeté  avec 
„ toutes  les  Claufes  , Dérogations  , ôc  Abrogations 


Arma  par  ferment  , Ôc  abjura  ablolumetu  en  même 
tems  toute  faculté  de  demander  ou  ufurper  aucune 
exception,  icllitution,  abfolution,ou  diljscnfe Papale 
ou  autre  , qui  ferait  demandée  volontairement  par 
Elle,  ou  par  d’autres.  Le  premier  Aâe  de  Renon- 
ciation cil  en  ces  termes. 

Adamc  Marie- T heres  F.  Infante  des 
•»  Efuagncs , ôc  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu- 
” turc  de  France,  Fille  ainee  du  Très-Haut , Très- 
« Excellent,  Ôc  Très-Puillànt  Prince  Philippe  IV' 
>■  par  la  même  grâce  Roi  Catholique  des  Elpagnes 
„ Alonlèigneur,  Ôc  de  la  Très-Haute , Très-Excel- 
,,  lente,  ôc  Trcs-Puittante  Princefle  M;tdameIsA- 
,,  belle  Reine  Catholique  qui  loir  en  gloire;  par 
,,  cet  Inllrutnent  ôc  Aâe  uc  Renonciation , & du  fur- 
„ plus  qui  y fera  contenu  , foit  notoire  ôc  manifcltc 
„ a ceux  qui  en  auront  connoilTancc , de  quelque  fa- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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1,  de  toutes  quelconques  Loix,  Ufitgcs,  & Coûtu- 
„ mes  , Arrêts,  & Conftitutions  y contraires  , ou 
„ qui  l'empêchent  en  tout,  ou  en  pâme , auxquelles 
,,  à cet  effet  l.eurt  Afaiejlcz  Catholique  & Ircs-C.brê- 
„ tienne  doivent  déroger , '(*j  que  l'on  entendra  deraen- 
„ rer  derogees  des  à prefent  comme  pour  Ion  par  l’Ap- 
,,  probation  qu'elles  feront  de  ce  trait/. 

„ Et  comme,  par  la  grâce  de  Dieu,  je  me  trouve 
„ en  âge  majeure  de  plus  de  vingt  ans  , & que  dans 
,1  peu  de  jours  , s’il  plait  à Dieu  nôtre  Mariage  le 
„ doit  effectuer  par  paroles  de  prefent , «Sc  que  je  fuis 
„ certaine , advcrtic  , & informée  à mon  entière  fa- 
„ tisficiion  de  la  fubftaticc,  & effet  deliiits  Articles, 
„ <ic  rcconnois , & ai  reconnu  que  de  la  future  Suc- 
„ ceffîon  du  Roi  Monfeigncur , & de  l’Hoirie  de  la 
j,  Sercniffime  Reine  ma  Mcrc , il  ne  me  pourrait 
„ competcr,  ni  appartenir  en  rigueur,  pour  Heritage 
„ 6c  Légitime  ladite  fbminc  de  y 00.  mille  écus  d’or 
„ au  Soleil , & que  auand  même  elle  me  pourroit 
„ appartenir , c’cll  un  dot  fort  competent  , 6c  le  plus 
„ grand  que  l’on  ait  donné  jufques  à prefent  a aucu- 
„ ne  Infante  d'Efpagne,  & que  le  Roi  Monfeigncur 
„ s'eft  incliné  & porté  à me  le  donner  (ï  grand  pour 
„ me  gratifier  , & en  conffdcration  6c  contemplation 


„ me  des  Biens , & Hoiries  du  Roi  mon  Seigneur  , 
n je  promets  qu’en  nul  tems,  ni  pour  aucune  raifon, 
„ foubs  quelconque  prétexte  que  ce  foit,  je  nu  con- 
„ fendrai  ni  permettrai , que  l’on  agilfe  contre  cette 
„ mienne  Renonciation  6c  Déiiffance  que  je  fais  de 
,,  mcfdits  Droits  , Attions  , ou  prétendons  ; 6c  je 
„ delifte  conjointement , de  renonce  à tout , is  quel - 
„ conque  remede , ordinaires  , extraordinaire s,  qui 

„ m'appartiennent  , ou  pourraient  appartenir  par 
„ Droit  commun  , 6c  Loix  de  ces  Royaumes,  ou 
y,  par  l'pecial  Privilège , 6c  particulièrement  à celui 
„ de  la  refhtutiou  1 n Intégrant,  fondée  fur  le  mauque- 
,,  ment  de  mon  âge , ou  fur  la  Ltfion  énorme , ou  très- 
„ énorme , ou  fur  dire  que  le  dot  aurait  /ti  cau/c  de  ce 
„ Contrat 1,  ou  fur  Pineertitude  de  et  que  je  renonce , 
„ afin  que  nul  dcfdits  remedev  6t  recours  fufmen- 
„ tionnez  me  fervent , ou  puillcnt  fervir  en  voye  de 
,i  Jullice,  ou  en  contcflation , ni  que  par  iccux  moi 
„ & mes  Enfans  6c  Héritiers  puimons  y être  ouïs, 
„ & admis , 6c  que  l’on  nous  en  dénie  6c  ferme  l’ac- 
,,  cès,  pour  les  pouvoir  déduire  Sc  propofer  judicicl- 
,,  lement , ou  cxtrajudicicllcmciu  , ni  par  voie  de 
„ grief,  ou  de  recours  , ou  de  limplc  complainte, 
ainli  que  toûjours  & en  tout  teins  l’on  obfcrvc  6c 


de  la  perfonue  du  Roi  Très -Chrétien  , anti  que  „ accomplille  ce  qui  cil  difpofé  par  lefdits  Articles 
par  le  moyen  de  ce  Mariage  l’on  obtiendrait  les  ! h fulincntioncz , & ce  que  j’ai  promis  par  cet  Acle 


„ effets  mentionnez  dans  ledit  Traité  de  Mariage, 
i,  Iclqucls  font  fi  intportans  au  bien  public  de  la 
„ Chrétienté,  6t  au  contentement  6c  (atisfaêlion  de 
,,  ces  Royaumes-ci.  Partant , de  ma  certaine  lcicncc, 
„ St  fçavoir,  6t  d’agrcablc  6c  fpontanéc  volonté  j’a- 
it  prouve  6c  veux  , que  l’on  obfcrvc  & accomplille  ce 
„ qui  a été  refolu  & arrêté  par  lefdits  deux  Articles, 
„ « que  l’on  entende,  que  ce  Mariage  fe  devra  con- 
>,  clurre  6c  effectuer  fous  les  conditions  y contenues, 
„ & déclarées , 6c  que  fans  icelles  conditions  il  n’au- 
„ roit  pas  parvenu  à l’état,  où  il  cil  ce  jourd’hui,6c 
„ .dés  maintenant  je  me  tiens  pour  contente  6c  pour 
„ payée  entièrement , abfolutnent , 6c  fàtisfaitc  de 
tout  ce  qui  m’appartient , ou  pourroit  appartenir , 
„ à prefent  ou  à l’avenir , par  quelconque  Droit  fçû 
„ ou  ignoré  , de  la  future  Succcflîon  6c  Hoirie  de 
„ leurs  Majellez  Catholiques  mes  Parcns,  St  à caufe 
„ de  la  Légitime  Paternelle  6t  Maternelle , ou  pour 
„ leur  fupplcment , ou  à caufe  des  Alimens , ou  de 
,,  dot , tant  des  biens  libres  comme  de  ceux  de  la 
„ Couronne  de  leurs  Royaumes , Etats , 6c  Seigncu- 
„ ries,  fans  qu’il  me  refte  à moi,  ou  aux  miens  au- 
,,  cunc  aâion  ou  recours  contre  Sa  Majefté , ou  fes 
„ Succefleurs  , pour  demander  ou  prétendre  que  je 
„ devrais  avoir  une  plus  grande  valeur  6c  importance 
„ que  lefdits  yoo.  mille  écus , 6t  je  veux  que  cette 
„ Renonciation  s’entende  aufîi  de  quelconque  autre 
„ Droit , ou  Aâions , qui  me  pourroient  compcter , 
„ ou  appartenir  par  Hoirie,  ou  Succcflîon  de  qucl- 
,,  ques  Droits , ou  parent  de  Ligne  droitte  ou  trans- 
„ vcrfale  par  tête,  ou  par  perfonnes , comme  à Fille 
„ de  leurs  Majellez  . 6c  que  je  les  abandonne  6c 
„ quitte  tout  les  uni  let  autre i , de  quelconque  con- 
„ dition , nature , qualité , valeur,  & importance  qu'ils 
„ foieut , isf  Its  cede,  remuer,  & tranfporte  au  Roi 
„ Monfeigncur  & à fes  Heritiers , & Suecejfeurs  uni- 
„ verfels  tsr  fingulicn  , lefquels  auront  fou  Droit , & 
„ afin  qu’il  en  puilfc  difpoler  comme  il  lui  plaira  , 6c 
„ que  bon  lui  femblcra  tant  par  donation  entre  vifs , 
,,  comme  par  Tcftamcnt , 6c  dernière  volonté  , fans 
„ que  Sa  Majefté  foit  obligée  de  m'inflituer , ou  laiffer 
„ fou  Hén titre,  ou  Légataire  , ou  dé  faire  mention  de 
„ moi,  parce  que  pour  lefdits  effets  je  me  déclare, 
„ & dois  être  tenue  6c  réputée  pour  Ejlrangcre , 6c 
comme  à telle  if  ne  m’y  doit  demeurer  aucun  rc- 
„ cours  ; afin  de  pouvoir  réclamer  , ou  propofer 
„ quelque  complainte  , nonobilant  que  l’Hoirie  que 
„ lairra  la  Majefté  de  mon  Pcrc,  foit  très-opulente, 
,,  6t  de  fi  grande  valeur  6c  importance  que  d’iccllc, 
„ 6t  comme  un  de  fes  Enfans , que  nous  fommes  à 
„ prefent , ou  ferons  à l’avenir , il  m’en  pourroit  ap- 
„ partenir  une  fomme  plus  grande , 6c  plus  haute 
„ que  celle  dcfdit»  yoo.  mille  écus , pour  fi  grand,  & 
„ ex craordmsùrc  que  foit  fexett  ; 6c  encore  que  le  cas 
„ arriveroit  ( ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ) qu’au 
„ tems  de  fa  mort  je  demeurerais  6c  viendrais  à être 
„ fa  Fille  unique , à caufe  que  mes  Frères , 6t  les  au- 
„ très  Cens  Défendants  légitimes , feraient  morts  au- 
,,  paravant,  afin  qu’en  nul  cas,  ni  pour  aucun  éve- 
,,  nement  l’on  ne  puilfc  demander  ni  prendre  pour 
„ moi , ou  en  mon  nom , ni  fur  le  Droit  de  ma  per- 
„ fouue , aucune  autre  portion  plus  grande  de  Lcgiti- 


touchant  leur  confirmation  6c  approbation , 6c  pro 
,,  mets  en  foi  de  ma  parole  Royale,  qu’il  fera  main- 
,,  tenu , accompli , St  obfcrvc  en  tout  tems  inviola- 
, blcmcnt,  fous  l'obligation  que  je  fais  de  mes  biens 
„ 6c  rentes  que  j’ai,  « aurai,  St  je  donne  Pouvoir 
„ au  Confeil  de  Sa  Majefté,  6c  aux  Seigneurs  Rois 
„ fes  Succcircurs  , 6c  aux  perfonnes  auxquelles  ils 
„ ««chargeront  l'cxccution  de  cet  Aâc,  à ce  qu’ils 
„ le  fuirent  oblervcr  6c  exécuter:  6t  pour  plus  grande 
i,  validité,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  contenus 
„ dans  ce  Millcl  , (fur  lequel  je  mets  ma  main 
„ droite)  qu’en  tout  tems  , 6c  autant  qu’il  pourra 
„ dépendre  de  moi,  je  l’oblérverai,  6c  accomplirai, 
„ fans  dire,  ni  alléguer,  que  pour  le  faire  6c  accor- 
„ der  j’ai  été  induite  , attirée,  ou  pcrluadéc  par  le 
„ refpecï  ou  vénération  que  je  dois  6c  porte  au  Roi 
„ monScigneur,  lequel  m’a  tenu,  6c  me  tient  cn- 
„ corc  foubs  fa  puillance  paternelle  ; d’autant  que  je 
„ déclare  que  Sa  Majefté  s’eft  toûjours  remife  i 
,,  mon  franc  arbitre  , St  volonté  , 6c  que  je  l’ai  eu 
„ libre,  6c  nullement  rcfpcâivc  , en  tout  ce  qui  a 
„ touché  à ce  Contraâ  , St  je  projnets  de  ne  point 
„ demander  difpenfe  de  ce  Serment  à nôtre  très-Saint 
it  Porc  St  au  Saint  Siège  Apoftoliquc  , ni  ï fon 
>,  Nonce , 6c  Légat  à Lattre  , ni  à autre  Perfonnc 
,,  qui  ait  Pouvoir  ou  faculté  de  me  l’o&roycr,  6c 
,,  que  fi  die  venoit  à être  demandée  à mou  inllancc, 
i,  ou  de  quelque  Pcrfohne  tierce,  ou  à être  oélroyéc 
„ motu  proprio , je  n’eu  uferai  point,  ni  ne  m’en  pre- 
„ vaudrai  , encore  que  ce  ne  ferait  feulement  que 
„ pour, entrer  en  jufticc  , fans  toucher  à la  force  & 
n fubftaticc  dcfdits  dettx  Articles  de  Mariage  , ni  à 
„ celle  de  cet  Aâe  que  je  fais  pour  les  confirmer, 
„ nonobftanr  que  ce  foit  avec  quelconque  Claufc 
„ dérogatoire  de  ce  Serment.  Et  en  cas  que  l’on  inc 
„ l’accorde,  une  ou  plufieurs  fois,  je  fais  de  nou- 
„ veau  d’autres  Serments, 6c  tant  au’il  y en  demeure 
„ toûjours  un  fur  toutes  lefditcs  difpcnfcs  ; 6c  fur  le 
„ même  je  déclare  6c  promets , que  je  n’ai  fait  ni  fc- 
i,  rai  aucune  Protcftation , ni  Réclamation  en  public, 
„ ou  en  fccrct , contraire  i cette  mienne  prom.llc  6c 
„ obligation,  pour  l’affoiblir,  ou  diminuer  fi»  force, 
i,  6c  que  fi  je  venois  à la  faire  , encore  que  ce  fût 
„ avec  un  autre  Serment  contraire  à celui-ci , qu’elle 
„ ne  me  puiiïc  point  fervir , ni  être  d’aucun  avantage; 
« & promets  , 6c  m’oblige,  qu’aufli-tôt  que  l’on 
„ m’aura  menée,  6c  que  je  ferai  en  Compagnie  du 
„ Roi  Très-Chrétien  , cnluitc  dcfdits  Articles  , ferai 
„ conjointement  avec  Sa  Majefté  un  autre  Aâe, 
„ avec  toutes  lcsClaufcs,  Serments,  6c  Obligations 
„ nccclftircs , avec  Infertion  6c  Ratification  de  cclui- 
„ ci,  qui  a été  fait  en  ccttc  Cité  de  Fontarabie,  où 
„ fe  trouve  i prefent  le  Roi  mon  Seigneur  avec  fa 
„ Cour,  6c  Palais,  le  1.  jour  du  mois  de  Juin  de 
„ cette  année  1660.  en  prcfcncc  du  Roi  nôtre  Maître, 
„ lequel  en  continuation  de  l'Octroi  fufmcntioné 
„ dit , que  Sa  Majefté  Catholique  fupleoit  avec  fa 
„ Royale  Autorité  , 6c  vouloit  que  l’on  tint  pour 
„ fupplécz  quelconques  deffauts  , ou  omiflTtons  de 
„ Fait,  ou  ac  Droit,  de  fubftaticc,  ou  de  qualité, 
„ de  ftile,  ou  de  Coûtume,  qu’il  y pourroit  avoir 
„ daas  la  formation  do  cct  Aâe  de  Renonciation 
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„ des  Légitime* , & future*  Succédions  qu’a  fuit , & 

,,  accorde  la  Screniffimc  1 niante  Reine  promile  de 
„ France,  (à  très-cherc  A très-aimcc  Fille,  & que 
„ de  fa  pleine  A abfoluc  puilTance,  connue  Roi, qui 
N ne  reconnoillbit  aucun  Supérieur  dans  le  temporel, 

„ elle  la  contïrmoit,  A approuvoit,  A la  confirma, 

„ A approuva  avec  dérogation  pour  cette  fois  de 
„ quelconques  Loix  , Ordonnances,  U Pages  , A 
„ Coutumes  qu’il  y auroit  au  contraire  , Tefqucls 
„ pourroient  empêcher  fon  effet  fit  execution  , fit 
„ pour  plus  graude  affûrancc  commanda  que  l’on  le 
1,  iccllcroit  avec  le  Sccl  Royal,  étant  témoins  à ce 
„ appeliez , fit  requis  Don  Louis  Mcndcz  de  Haro, 

,,  Marquis  del  Carpio,  Comte-Duc  d’Olivarcs  ; Don 
„ Ramiro  Kuncz  de  Guzman  Duc  dcMediua  de  las 
„ Torrcs  ; Don  Galpar  de  Haro,  Marquis  de  Eli- 
„ che;  Don  Jean  Dominicq  de  Guzman,  Comte  de 
„ Montcrcy  ; Don  Diego  de  Aragon,  Duc  de  Ter- 
„ ranova;  Don  Guillcn  Ramon  ac  Moncada,  Mar- 
„ quis  de  Aytona;Don  Pedro  Puerto  Carrcro,Com- 
,,  te  de  Medcllin  ; Don  Pedro  Colon  de  Portugal , 

„ Duc  de  Veraguas  ; Don  Antonio  de  Peralto  Hur- 
„ tado  de  Mendoza  , Marquis  de  Mondeiar  ; Don 
„ Alonl'o  Perez  de  Guzman,  Patriarche  des  Indes; 

,,  Don  Alonfo  Ferez  de  V ivero.  Comte  de  Fucn- 
„ faldagnc,  du  Coufcil  d'Etat;  Don  Jean  de  Cara- 
n vajal , & Sardi,  du  Confcil  fit  Chambre;  Don  Dic- 
„ go  de  Tajada,  Evêque  de  Pampclunc;  fit  plulieurs 
„ autres  Seigneurs  fit  Cavaliers  qui  fe  trouvèrent 
„ prefens. 

EtMtJigm/, 

Je  le  Rot,  Marie-Therese. 

„ I E Don  Fernando  de  FonfecaRuizdc  Contreras, 

,,  I Marquis  de  la  Lipalla,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
„ Saint  Jaques,  des  Confcils  de  Guerre,  des  Indes, 

„ fit  Chambre  d’iccllcs,  de  Sa  Majefté  Catholique, 

„ Secrétaire  d’Etar*  fit  de  la  Dépêche  Univerfelle, 

„ fit  Notaire  dans  Tes  Royaumes  fit  Seigneuries,  qui 
„ a!  été  prcfent  au  Serment , Oéiroi  , fit  à tout  le 
„ furplus  ci-dcffus  contenu  . en  fais  foi,  fit  que  les- 
„ dits  Articles  2.  fit  4.  du  Mariage  ainli  qu'ils  font 
„ ci-dcffus  mentionnez  , ont  été  tirez  fidellement,  A 
„ collationnez  avec  l’Original  qui  cft  en  mon  Pou-  j 
„ voir.  En  témoignage  de  vérité  je  l’ai  ligne  fit  fofts- 
„ cript  de  mon  nom. 

Don  Fernando  de  Fonseca  Ruyz  . 
de  Contreras. 

L’autre  Infiniment  ou  Aélc  d’erclulîon  fit  de  ces-  ^ 
lion  des  Royaumes  A Etats  d’Efpagnc,  dans  lequel 
l’Infante  Marie-Therese,  comme  un  Juge 
juré , aflis  dans  fon  T ribunal  ? a prononcé  cette  belle 
Sentence  : Que  tense  nfurpasteu  , ou  attentat  an  ton- 
traire , doit  etre  tenue  pour  une  violence  illicite  , une 
ittvafion  injujle , fa  te  (outre  la  raifvn  la  coufdeuee , 
£5*  pour  nue  mfurpation  tiranuiq» e ; fjf  qu'au  contraire , 
ce  qui  fe  ferait  pour  y rejijler , ferait  qualifié  de  force  I 
jufte , licite  (jf  peruufe , kS  q**  tout  les  Sujets  d'Ejpa~  ; 
gne  ou  de  fes  dépendantes  ayent  à faire  tous  leurs  efforts 
pour  cela  -,  cft  conçû  , fans  aucune  Condition  de  dot 
ou  autrement  , en  ces  mêmes  mots  fit  termes  qui  I 
fuirent. 

„ VI  Adame  Marie-Therese  Infante  des 
„ Elpagncs,  fit  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu-  1 
„ turc  de  France,  Fille  ainéc  du  Très-Haut,  très-  I 
„ Excellent , fit  très  -Puiffant  Prince  , Philippe  ' 
„ IV.,  par  la  même  grâce  Roi  Catholique  des  Efpa- 
„ gnes  mon  Seigneur  , ( que  Dieu  ait  en  fa  garde  fit 
„ profpcrc  trcs-hcurcufuncnt)  fie  de  la  très -Haute, 

„ très- Excel  lente,  fit  très-Puiflantc  Princeffe  Mada-  ] 
„ me  Izabelle  Reine  Catholique,  de  gloricalc  I 
„ Mémoire  , ma  Mere  fit  Dame  ( qui  ell  au  Ciel  ) ; 

„ par  la  Relation  fit  Notice  de  cet  Inftrumcnt  fit  Ac- 
„ te  d’ Approbation  , Confirmation,  fit  Ratification, 

„ fit  du  îurplus  qu’il  s’y  contient,  fit  afin  qu’il  dc- 
„ meure  en  éternelle  mémoire,  je  fais  notoire  fit  ma- 
„ nifcftc  aux  Rois,  Princes , Potentats,  Républiques, 

„ Communautex,A  Perlbnnes  particulier  es,  qui  fout 
„ ou  feront  aux  Siècles  à venir,  que  d’autant  que  le 
„ très-Haut,  très-Excellent , fit  très-Puiflànt  Prince 
„ Louis  XIV.  Roi  Très  - Chrétien  de  France, 
„ mon  Coulin  Germain  , fit  en  fon  nom  fit  avec 
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„ AmbaJTàde  particulière  le  Maréchal  Dur  de  Gram-  AN  N O 
„ mont, demanda  fit  propofa  mes  Fiançailles  fit  Ma- 
„ riage  pour  ledit  Roi  Très-Chrétien  mon  Coulin  au  1 70 1 . 
n Roi  Catholique , mon  Seigneur , fit  que  Sa  Majellé 
„ Catholique  failaut  une  juiTc  cllimc  de  cet  office  fir 
,.  propolition,  fit  ayant  les  égards  dûs  aux  fujeéfs  de 
„ decencc , égalité  , fit  convenances  publiques , qui 
,*  concourent  en  ce  Mariage , l'accorda  fit  y con- 
fentit  , ayant  à précéder  la  Difpcnle  de  la  Sainteté 
„ pour  le  Parentage  fit  Conlangumitc  que  j’ai  avec  le 
Roi  Très-Chrétien  mon  Coufin,  fit  que  par  apres 
„ enfuite  de  cet  Oâroi  fit  Accord  , fit  avec  Pouvoir 
des  deux  Majeftez,  Catholique  A Très-Chrétienne, 

.,  l’on  a arrêté  fit  ligné  nôtre  I'raité  de  Mariage  le  7. 

„ Novembre  de  l’année  paffee  1679.  dans  l’ifle  norn- 
„ mec  des  Failàns,  fituée  lur  la  Rivière  de  Vidalfoa 
,,  du  reffort  de  la  Province  de  Guipufcoa , fit  con- 
1,  fins  de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France  , fit 
„ que  dans  les  Articles  y.  fit  6.  dudit  Traité  il  a été 
„ rclblu,  fit  arrêté  de  commun  accord,  fit  de  même 
.,  volonté  * fit  comme  une  choie  très  - convenable , 

„ apres  l’avoir  coulidcrée  attentivement , fit  avec 
„ meure  deliberation,  que  moi  fit  les  Enfans  fit  Dcs- 
„ rendons,  que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 

,1  (oions  fit  demeurions  inhabiles  fit  incapables , fie  ab- 
„ folument  exclus  da  Droit  fit  cfpoir  de  fucceder  à 
„ aucuns  des  Royaumes , Etats , & Seigneuries  dont 
fc  compolè  cette  Couronne  fit  Monarchie  d’Elpa- 
„ une,  fit  à ceux  qui  s’y  pourroient  agreger  par  Sa 
„ Majellé  Catholique,  fie  (après  (es  longs,  fit  heu- 
„ reux  jours)  par  les  Rois  fes  Succcffcnrs;  fie  quoi 
„ que  pour  s’être  réduit  à padion  convcntioucllc  par 
„ des  Princes  fie  Rois  Souverains  ( lesquels  dans  le 
„ temporel  ne  reconnoiffent  aucun  Supérieur  ) par 
„ grâce,  fie  en  faveur  de  la  coule  publique  des  deux 
„ Royaumes , fit  en  condelccttdant  à ceci  avec  le  de- 
„ lir,  fit  (buhait  commun  de  leurs  Sujets,  Vaffaux, 

„ fie  Naturels  , qui  veuillent , qu’il  air  la  force,  fie 
,,  vigueur  de  Loi,  fit  Sanction  Pragmatique,  & qu'elle 
„ foit  reçûë  fit  obfcrvéc  comme  telle  ; fik  pour  cc 
.,  fujet  fembloit,  que  pour  fa  fermeté  il  11c  feroit  pas 
„ bcloin  d'aucune  autre  folcmnité  , mais  toutes  lois 
„ leurs  Maieftez  voulurent , que  lî  mon  Approbatiou 
„ pouvoit  être  convenable  pour  quelque  conlidcra- 
„ tion,  je  l’aurois  à faire  incontinent , que  le  cas 
„ arriveroit,  que  le  Mariage  accordé  fc  devroil  celc- 
„ brer,  A traiter  par  paroles  de  prêtent,  A que  mon 
„ Approbation  fut  avec  toutes  les  Claufes  A Iblcm- 
„ nitez  ncceffaircs,  i«lon,  A comme  il  cft  ftipulé  A 
„ déclaré, particulièrement  par  l’Ade  de  dix  Articles 
,,  dont  la  teneur  du  f.  A 6.  tirée  de  fon  Original  cft 
„ inférée  ici  de  mot  à autre,  A cft  la  fuivanre. 

,,  V.  Que  d’autant  que  Leurs  Majeftez  Catholi- 
„ que  , A Très -Chrétienne  , ont  conlcmi,  A con- 
„ lenteur  à cc  Mariage, afin  de  rendre  perpétuelle  pat 
„ cc  lien,  A affûrer  davantage  la  Paix  publique  de  la 
„ Chrétienté,  A l’amour  A fraternité  qui  fe  fouhaite 
„ entre  Leurs  Majeftez  , A en  conlideration  des 
„ juftes  caufcs,  qui  font  connoitrc , A perfuadent 
„ les  convenances  dudit  Mariage , moyennant  lequel 
„ A avec  la  faveur  A grâce  de  Dieu,  on  pent  cfperer 
,,  des  heureux  fuccès  , au  grand  Bien  A Accroiffc- 
„ ment  de  la  Foi  A Religion  Chrétienne,  A au  be- 
„ ncficc  commun  dcs’Royaumcs, Sujets,  A Vaffaux 
„ des  deux  Couronnes  ; eu  égard  à cc  qu’il  importe 
„ à l’Etat  public , A à leur  confervation , qu’étane  li 
„ grandes , elles  ne  viennent  pas  à fc  joindre , A que 
„ l’on  prévienne  les  occalions  qu’il  y pourroit  avoir 
„ de  les  joindre,  A eu  conlideration  de  l’égalité,  A 
„ autres  juftes  raifons,  l’on  arrêta  par  Accord  con- 
„ ventionel  , que  leurs  Majeftez  veulent , qu’il  ait 
„ force  A vigueur  de  Loi  établie  en  faveur  de  leurs 
„ Royaumes , A intérêt  public  d’iccux , que  la  Scre- 
„ nimme  Infante  Madame  Marie-T herese, 

„ A les  Enfuis  qu’elle  aura,  Mâles  ou  FcHkIIcs  , A 
„ leurs  Dcfccndans,  tant  Fils  ainez,  comme  2.  3.  A 
„ 4.  A de-là  en  avant  en  quelconque  degré  qu’ils  fc 
„ trouvent,  pour  toûiours,  A à jamais,  ne  puiffent 
„ fucceder,  ni  fuccedent  aux  Royaumes,  Etats,  A 
„ Seigneuries  de  Sa  Majefté  Catholique  , foedficz 
,,  dans  ce  Traité,  ni  aucun  de  tous  les  autres  Roy  au - 
„ mes.  Etau,  A Seigneuries,  Provinces,  llles  adia- 

„ cernes.  Fiels A Frontières , que  Sa  Ma- 

„ jefté  Catholique  a , A poffede  à prefem , A qui  lui 
„ appartiennent,  ou  puiJlent  appartenir,  tant  en  Es- 
„ pagne  que  hors  d’icelle,  A qu’à  l’avenir  Sa  Ma- 
„ jefté  Catholique,  A fes  Succeffeurs  auront , poffe- 
„ deront , A qui  leur  appartiendront , ni  à tous  ceux 
C»  ‘ y 
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An  N O ’*  y compris , inclus,  & aggrcgci  à iccux,  «i  à tout 
ii  cc  qui  s’aquerra  en  quelconque  teins  que  ce  {bit, 
1701.  >1  & s’accroîtra  auxdits  Royaumes  , Etats  , & Sei- 
n gncurics , & qui  fe  recouvrera  ou  y fera  dévolu , 
i,  pour  quelconque  tître  ou  caufc  que  ce  l'oit  ou 
1,  pu  il  le  être, encore  que  peqdaut  la  vie  de  la  .Scrcnis* 
„ (îme  Infante  Madame  Marie-Thkrese,  ou 
„ après  pendant  celles  de  quelconques  liens  Dcfcen- 
„ dans , ainez  , féconds  , ou  autres  artiveroit  ou  cs- 
„ choiroit  le  cas , & les  cas  , auxquels  par  Droit , 
>,  Loix,  ou  Coûtumcs  defdits  Royaumes,  Etats,  & 
» Seigneuries  & par  les  difpofitions , & titres  par  les- 
„ quels  on  fuccedc  & pretcudroit  y fucceder , la  Suc- 
i,  ceffion  leur  devroit  apartenir,  parce  que  l’on  de- 
„ clarc  dès  maintenant  que  ladite  Scrcnifiiinc  Infante 
„ M a r 1 1 - T h e r e S k demeure  exclufe  d’icelle, 
„ & du  Droit , & de  l’efpoir  de  pouvoir  fucceder  à 
„ ces  Royaumes,  Etats,  & Seigneuries  & i chacun 
„ d’iccux",  & tous  les  Enfans,  & Dcfcendans, Mâles 
„ & Femelles , nonobilant  qu’ils  diroient , ou  pour- 
„ roient  dire,  ou  prétendre  qu’en  leurs  perfonnes  ne 
,,  concourroient  , & ne  fe  pourroient  confidercr  les 
„ raifons  de  la  caufc  publique,  ni  autres  fur  lefqucl- 
,,  les  fe  pourroit  fonder  cette  exclulion  , & qu’ils 
„ voudroient  alléguer  que  la  Succcflion  de  Sa  Ma- 
„ jellé  Catholiaue  , & des  SctcniiTimes  Princes  & 
n Infantes,  & des  autres  Enfans  qu’il  a,  & aura  de 
» tous  les  Légitimes  Succellèurs  ( cc  que  Dieu  ne 
„ veuille  , ni  permette)  feroit  venue  à manquer, 
„ d’autant  que  ce  nonobilant  ils  ne  devront  pas  l'uc- 
„ ceder  , ni  prétendre  de  fucceder  en  aucun  cas , 
„ teins,  ni  accident,  ni  événement.  Elle  ni  fes  E11- 
„ fants , ni  Dcfcendans  , fans  avoir  égard  auxdites 
„ Loix,  Coûtumcs,  Ordonnances,  & Difpofitions , 
„ en  vertu  defquellcs  l’on  a fucccdé , & fe  iucccdc  à 
„ tous  lefdits  Royaumes , Etats , & Seigneuries , & 
„ à quelconques  Loix , & Coûtumcs  de  la  Couronne 
„ de  France,  lefquelles  empêchent  cette  Exclulion 
„ au  préjudice  des  Succclfeurs  d’icelle  , tant  à pre- 
lt  lent , comme  aux  teins  & cas  que  la  Succefiion  le 
„ dirfèreroit.à  toutes  lefquelles,  & à chacune  d’iccl- 
„ les  Leurs  Majellcz  devront  déroger,  & abroger  en 
,,  tout  ce  qu’elles  feront  contraires , & empêcheront 
„ le  contenu  en  ces  Articles  , & fon  accomplifle- 
„ ment , & execution } & que  l’on  entende , que  par 
,.  l’approbation  de  cc  Traité  elles  y dérogent,  & les 
, „ tiennent  pour  derogées,  & que  le  même  foit,  & 

„ s’entende, que  Madame  l’Infante  & fes  Defccndans 
„ demeurent  cxclufe  & exclus  de  pouvoir  fucceder 
„ en  aucun  teins,  ni  cas  aux  Etats,  & Pais -Bas  de 
„ Flandres  & Comté  de  Bourgogne  & de  Charolois, 
„ avec  tout  ce  qui  y cil  adjacent , & leur  apparticn- 
• ,,  naît.  Mais  aulli  on  déclare  exprclfemcnt , que  s’il 

„ arrivoit  (ce  que  Dieu  11c  veuille,  ni  permette)  que 
„ la  ScrcnifTime  Infante  viendroit  à être  veuve,  fans 
,,  avoir  Enfans  de  ce  Mariage , qu’en  cc  cas  elle  de- 
„ mcurcra  libre  de  l’Exclulion  fufmcntionnéc  , & 
„ pourra  jouir  des  Droits  de  fucceder  à tout  ce  qui 
„ lui  pourroit  appartenir  en  deux  cas.  L’un  , fi  elle 
,,  s’eu  retournoit  en  Efpagne  étant  veuve  de  ccMa- 
„ riage , & fans  Enfans  ; l’autre  fi  pour  convenance 
„ du  oien  public,  & pour  julles  confiderations  elle 
„ fe  rcmarioit  du  confentemcnt  du  Roi  Catholique  fon 
„ Pere,  & du  Prince  d’Efpagne  fon  Frere  ; auxquels 
„ cas  Elle  demeurera  capable  , & habilitée  à pou- 
„ voir  hériter  & fucceder. 

..  Que  la  Screniffime  Infante  Madame  Marie- 
,,  X ii£  r e se  aura  à faire  dépêcher  un  Acte,  avant 
„ de  célébrer  & contraèler  le  Mariage  par  parole  de 
,,  prefent  ; s’obligeant  pour  foi,  & fes  Succeflèurs,  à 
l’acoomplifiement , & obfcrvancc  de  cc  que  deffus, 
„ & dé  fon  Exclulion , & de  fes  Defccndans  ; ap- 
,,  prouvant  le  tout  félon,  & comme  il  eft  contenu 
„ en  ce  Traité  avec  les  Claufes  neccflaircs,  & fer- 
„ ment , & à ce  qu’inférant  cc  T raiié , 6c  l’Adc  d'o- 
„ bligation  & approbation  , que  fon  Altcife  aura  fait 
,,  faire, elle  en  fera  tin  autre  (cmblable  conjointement 
„ avec  le  Roi  Très -Chrétien  auffi-tôt  qu’elle  fera 
,,  mariée  avec  Sa  Majellé,  lequel  devra  être  cnrcgis- 
„ tré , & palTé  par  le  Parlement  de  Paris , en  la  tor- 
„ me , & avec  les  Claufes  accoutumées , & Sa  Ma- 
jefié  Catholique  devra  approuver  ladite  Rcnoncia- 
” tion  & Ratification  en  la  forme,  & avec  les  Clau- 
,,  fc>  accoutumées  & autres  neccfiaircs  , la  faifant 
” aufii  palTer  & enregillrcr  par  le  Confcil  d’Etat  : & 
lcfditcs  Renonciations  & Approbations  étant  fai- 
| tes,  ou  obmifes  de  faire,  dès  à prefent,  en  vertu 
de  cc  Traité  ,&  du  Mariage  qui  s’enfuivra  en  vertu 
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d'icclui,  on  les  tient  pour  faites  & expédiées, pour 
pafiècs  , & cnregiilrécs  par  le  Parlement  de  Paris 
par  la  publication  de  la  Paix  en  cc  Royautne-là. 
«Et  d’autant  qu’apres  le  Traité  lufmentionné , 
nôtre  très  Saint  Pere  Alexandre  VI  I,  a dis- 
penfé  pour  les  degrez  de  Parentage,  qu’il  y a en- 
tre ledit  Roi  Très  - Chrétien  & moi , & approuve 
par  fon  Autorité  & Bcncdiâion  Apoltoliquc  nôtre 
Traité  de  Mariage,  & les  Articles,  & que  le  cas 
& teins  eft  venu,  que  le  Mariage  le  doit  célébrer, 
& contraèler  avec  la  Benediélion  de  Dieu , 6c  à ce 
que  l’on  doit  efpcrcr  pour  la  gloire  & lcrvicc,  ex- 
altation de  la  Sainte  Foi , & tranquillité  de  la  Ré- 
publique Chrétienne  ; moicnnant  quoi  le  cas , 6c 
tems  cft  auflî  arrivé,  que  je  dois  accomplir  pour 
cc  qui  me  touche  ( avant  mes  Epoufaillcs  & Ma- 
riage) le  coutcnu  aux  Articles  y.  & 6.  qui  font  iti- 
lerez  en  cet  Acte  , & qu’il  cft  ainli  que  je  me 
trouve  en  âge  majeure  de  20.  Ans  , & que  dans 
icelle  il  a plû  â nôtre  Seigneur  de  me  donner  ca- 
pacité 6c  difcrction  , pour  entendre,  & compren- 
dre la  fubllance  & Tcftèt  defdits  Articles,  dont  je 
fuis  certaine  & advcrtic,  d’autant  que  je  m’en  luis 
fouveut  informée , & de  leur  convenance  pendant 
le  tems  de  lix  mois , qu’il  y a que  l’on  les  a arrête 
& publié , & qu’ils  ont  été  rclolus  & arrêtez , & 
qu  il  fuffifoit , afin  que  j’aurois  la  fatisfailion  que 
je  dois,  de  leur  jullification,dc  fçavoir  que  ç’a  été 
une  affaire  examinée  & accordée  par  le  Roi  mon 
Seigneur , lequel  lbuhaitc  6c  procure  mon  conten- 
tement, & mon  bien  , avec  tant  d’amour,  & de 
loin  , prenant  conjointement  égard  au  public  & 
commun  des  Royaumes  que  Dieu  lui  a cnchargé  , 
Icfqucls  & ceux  de  France  font  également  intercs- 
fez,  â cc  que  la  Grandeur  & Majellé  qu’ils  foû- 
ticnncnt , & confervent  en  eux-mémes  (depuis  tant 
d’années  & avec  tant  de  bonheur,  & de  gloire  du 
nom  de  leurs  Rois  Catholiques  & Très-Chrétiens, 
ne  foit  point  diminuée  & ne  déchcoit  point , com- 
me ncccftaircmcnt  clic  fe  diminueroit  & dcl'chc- 
roit,  fi  par  le  moyen,  6c  â caufc  de  ce  Mariage  ils 
fe  vlcndroicnt  à unir  , & conjoindrc  dans  quel- 
ques-uns des  Enfans  & Dcfcendans , dont  le  fuccès 
caufcroit  aux  Sujets  & Vafiàux  le  mécontentement 
& affliâion  , qui  fe  peut  confidcrer,  ’&  dont  jus- 
tement on  pourroit  craindre  qu’il  rcfultcroit  les 
dommages  & inconvcniens  qui  fe  rencontrent  & Ce 
reconnoiftent  plus  facilement  avant  qu’ils  arrivent, 
qu’ils  11e  les  reparcroient  6c  remedieroient , après 
qu’ils  feroient  arrivez , 6c  que  Ton  les  auroit  expé- 
rimentez ; & partant  il  a convenu  prévenir  les  re- 
mèdes à cc  qu’ils  n’arriveroient  pas , & que  cc  Ma- 
riage 11e  foit  caufc  d’effets  contraires  à ceux  que 
Ton  fe  promet , & que  Ton  doit  efperer , que  Ton 
obtiendra  par  icclui  ; outre  qu’avec  cet  exemple, 
& à fon  imitation  on  facilitera  d’orenavant  les  Ma- 
riages réciproques  entre  mes  Enfans,  & Defccn- 
dants  , & ceux  du  Roi  Mon  Seigneur , cc  qui  m’dl 
une  conlidcration  de  particulière  confolation  , & 
contentement , d’autant  que  cc.fcra  le  moyen  d’e- 
troicir.fic  renouvcller  pluficurs  fois  le  lien  du  lang, 
& du  Parentage,  & d'affûter,  & affermir  plus  for- 
tement & efficacement  les  Alliances , Amitiés,  & 
bonne  corrcfpondance  , lefquelles  ont  été  liées 
par  de  fi  heureux  Principes  , & contraâées  entre 
ccs  deux  Royaumes , & le  continueront  à la  gloire 
de  Dieu,  & demeureront  gloricufement  entre  {ceux, 
& les  Rois  Catholiques  & Très-Chrétiens,  ce  qui 
étant, le  bien  public  & commun  le  doit  par  bonne 
railou  préférer  au  mien  particulier , & a celui  de 
mes  Enfans  & Dcfcendans  ; lequel  dans  l’état 
prefent  doit  être  tenu  peu  en  conlidcration , 
d’autant  qu’il  cft  fort  éloigné,  ainfi  qu’il  fc  rccon- 
noit  ; A quoi  il  concourt  pour  ma  plus  grande  li- 
tisfaélion,&  Acic,quc  je  me  conforme  & fuis, ai 
l’accordant , l’exemple  de  celui  qu’oélroyapour  fon 
Mariage,  & avant  icclui,  la  Trcs-Haute,  Très- 
Excellente,  & Trcs-Puiflantc  Princcltc  Madame 
Anne  Infante  d’Efpagnc  , & aujourd'hui  Reine 
Très -Chrétienne  de  France,  & ma  très- aimée, 
révérée  Tante  & Dame,&  qu’outre  les  conlidera- 
tions,  & caufcs  publiques  fulincntionées , & celle 
de  confcrvor  & allûrer  la  Paix  entre  les  deux  Cou- 
ronnes (lefquelles  concoururent  aufii  ,&  s’allcguc- 
rent  dans  ledit  Traité , & Renonciation  ) il  a con- 
couru dans  l’état  prefent , & a été  confidcré  com- 
me caufc  publique,  la  plus  principale,  & la  plus 
grande,  pour  la  Renonciation  accordée  dans  mon 
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AN  N O " de  JVfaHaqe , que  l’Accord  de  mon  Mariage 

u „ auroit  été  notoirement  le  moyen  & caufe  plus  pria- 
1701.  »*  cipalc  de  la  Pacification  d’une  Guerre  de  vingt 
„ cinq  ans  entre  les  deux  Couronnes , Catholique  « 
« Très-Chrétienne  (dans  laquelle  s’étoient  intereffet, 
par  Alliance  ou  Dépendance  les  plus  grands  Po- 
„ tentais  de  la  Chrétienté  ) & Ton  bien  univerfcl  & la 
„ caufe  publique,  A luprcnlt  de  la  Religion  Catho- 
«>  Hque  ; le  tout  ayant  pati  notablement  par  la  Gucr- 
„ rc , & ne  s’y  pouvant  remédier  ouc  par  la  Paix  ac- 
„ cordée  par  le  moyen , A à caufe  de  ce  Mariage , 
t»  lequel  ne  s’accordcroît  point  , A le  Roi  Monlci- 
„ gneur  n’y  confcntiroit  point  fans  la  Renonciation 
„ accordée,  ainfi  qu’il  a été  confédéré  dans  l’Article 
„ Premier  de  mon  Mariage,  A dans  le  33.  de  la  Paix 
„ des  deux  Couronnes , lequel  en  cette  confidcration 
„ fe  référé  au  Traité  particulier  tait  fur  les  Condi- 
„ lions  de  mon  Mariage,  A tous  deux  ont  été  lignés 
,,  en  même  iour  & date,  & dans  ledit  Article  33.  de 
,,  la  Paix,  ron  a déclaré  que  ledit  Traité,  fait  fur 
r , les  conditions  de  mon  Mariage , nonobrfant  qu’il 
„ fût  feparé,  auroit  la  même  force,  A vigueur  que 
„ celui  de  la  Paix  ; comme  en  étant  la  partie  plus 
„ principale . A les  Arrhes  plus  prcciculcs  pour  fa 
»,  plus  grande  fÛreté  , fit  durée.  Partant  de  mon 
propre  mouvement,  libre,  fpontanée , & agréable 
„ volonté , A ayant  certaine  fcicnce , A eonnoiflance 
„ de  l’Afle  que  je  fais,&  de  ce  qu’il  importe, & peut 
„ importer  mon  confcnrcmcnr , j’aprouve,  confirme, 
n A ratifie  en  la  voyc,  & forme  que  mieux  je  puis, 
„ & dors,  ledit  Accord  félon,  A de  la  façon  qu’il 
„ cil  contenu  pins  particulièrement  dans  ledit  Arti- 
,,  cle  y.  A en  cas  qu’il  fembleroit  nccelfaire,  & con- 
i,  vcnable,  ic  donne  mon  Pouvoir  abfolu  A fuflifant 
au  Roi  Mon  Seigneur,  & au  Roi  Très-Chrétien, 
„ à ce  qu’ils  le  puilfent  arrêter,  & accorder  de  nou- 
„ veau.  Quoi  qu’en  vertu , & accomplilfement  du- 
,1  dit  Article  je  me  déclare  & tiens  pour  cxclufc, 
„ éloignée,  & les  Enfans  & Defeendants  de  ce  Ma- 
•t  nage  exclus  , & inhabilité!  abfolumcnt,  & fans  li- 
n mitation , dilfcrcnce , ou  djftinâion  des  perfonnes, 
„ degrex  , lexes  , & tans  de  l'Aâion  & Droit  de 
„ fucccdcr  aux  Royaumes,  Etats,  Provinces,  Ter- 
„ rcs,  & Seigneuries  de  cette  Couronne d’Efpagne 
» exprimer , A déclarez  par  icelui , & que  je  veux , 
„ A confens  pour  moi , A pour  lefdits  miens  Des- 
„ cendants  , que  dès  maintenant  comme  pour  lors 
„ l’on  les  tienne  comme  cedei , A transférez  à celui 
„ qui  fe  trouvera  le  plus  proche  en  degré  ( à caufe 
„ que  moi , A eux  forames  exclus , inhabiles  A inca- 
„ pables)  & immédiat  au  Roi  par  la  mort  duquel  n 
„ vaquera,  A fe  devra  régler,  A déférer  ta  Succes- 
„ fion  dcfdits  Royaumes  , A afin  qu’il  les  tienne  A 
„ poirede  comme  légitime , A vrai  SucccfTcur  de 
„ même  façon  que  fi  moi , A mes  Defeendants  dc 
„ fufiîons  pas  nez , ni  étions  au  Monde , parce  que 
„ nous  devrons  être  tenus,  A reputez  pour  tels,  afin 
„ qu’en  ma  pcrfbnne  , A en  la  leur  l’on  ne  puiire 
„ confidercr , ni  faire  fondement  de  repreléntation 
„ aâivc  ou  pafiive , principe , ou  continuation  dc  li- 
tl  gnéc  cffcaivc.ou  contentive  dc  fubflance , de  Sang, 
„ ou  dc  aualité,  ni  tirer  la  Defcendancc , A compu- 
„ tation  des  degrez  dc  celle  du  Roi  Monfeigneur , ni 
»,  dc  celle  des  Glorieux  Rois  fes  Prcdccelfeurs , ni 
* pour  aucun  autre  effet,  afin  d’entrer  en  la  Succcs- 
„ fion,  ou  préoccuper  le  degré  de  proximité, A d’en 
„ exelurre  la  pcrlonne  qui  Te  trouvera  (comme  dit 
„ eft  ) proche  en  degré  ; A je  promets , oc  m’oblige 
„ en  foi  A parole  Royale,  qu’en  tout  ce  qui  depen- 
„ dra  de  moi, A demes  dits  Enfants  A Defeendants, 
„ l’on  procurera  tout  A en  tout  tems , que  l'obfcr- 
„ vation  , A accompliflement  dudit  Article , A dc  ce 
„ mien  Aâc,  que  je  fais  pour  fon  approbation,  A 
„ confirmation  , foit  inviolable  , fans  permettre,  ni 
„ conlcntir  que  l'on  aille,  ou  agilfe  au  contraire, di- 
,,  rcâemcm,  ou  indircâemcnt,  en  tout,  ou  en  par- 
1,  tic  ; A te  dcfillc,  A code  tous,  A quelconques  rc- 
„ medes  fccus , ou  ignorc-r , ordinaires  , ou  extraor- 
„ dinaircs  , A qui  nous  pourroient  appartenir  par 
„ Droit  commun,  ou  Privilège  fpccial,  i moi  ou  à 
„ mcfdits  Enfants  A Defeendans  pour  réclamer , dire, 
„ A alléguer  contre  ce  que  dcil'us,  A ic  renonce  à 
„ tous , A fpccialcmenc  à celui  dc  la  Keftitution  h t 
„ intégrant , fondée  fur  l'ignorance,  ou  inadvcrtcnce 
„ de  ma  Minorité,  ou  fur  la  Lefion  évidente  j cnor- 
„ me  A trcs-cnormc  que  l'on  pourroit  confidercr, 
„ être  intervenue  dans  la  Dcliltancc,  A Renonciation 
„ du  Droit  dc  pouvoir  fucccdcr  en  aucun  tems  à 
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„ tant , A i dc  fi  grands  Royaumes , Etats , A Sci- 
it  gncurics,  A je  veux  que  nul  delflits  remède»,  ni 
, aucuns  autres  de  quelconque  nom,  caraâcre,  im- 
..  portance,  A qualité  qu’ils  foient,  nous  fervent  ou 
, nous  puilfent  fervir  judicicllcmcnt,  ou  cxtnyudi- 
, ciellemcnt,  A que ü nous  les  intentions,  ou  tas- 
, chions  de  les  déduire  en  voyc  de  julticc  A contefta- 
, t ions,  l’on  nous  dcfnic,A  ferme  toute  forte  d’au- 
, diance,  A (i  de  fait  ou  foA$  quelconque  couleur 
, mal  prétendue  , defiaut  dc  la  Juffice  ( parce  eue 
, nous  n’en  avons  aucune  pour  fucccdcr  aux  dits 
, Royaumes)  nous  les  vouluifions  occuper  par  force 
, d’armes , faifant , ou  mouvant  Guerre  otfenfivc, 

, que  dès  maintenant  comme  pour  lors , l’on  la  ricn- 
, ne  , juge,  A déclare  pour  illicite,  injufte,  A mal 
, attentée,  A pour  violence,  invafion , A ufurpation 
, tirannique  A faite  contre  raifon,  A confcicncc;  A 
, qu’au  contraire  un  juge  , A qualifie  pour  jutle, 
, licite,  A permife  celle  qui  fe  viendrait  à faire,  on 
, mouvoir  par  celui  qui  y devroit  fucccdcr,  à mon 
, Exclu  fion,  A demes  dits  Enfants  A Ddccndans, 
, lequel  les  Sujets  A Habitans  devront  recevoir  A 
, obéir,  lui  faire,  A prêter  ferment,  A l’hommage 
, dc  fidelité , A le  fervir  comme  à leur  Roi  A Sei- 
, gneur  légitimé;  A j’affirme,  A certifie,  que  pour 
, oâroyer  cet  Aâc,  je  n’ai  été  induite,  attirée,  ni 
, pcrfuadéc  par  le  rcfpcâ , A vénération  que  je  dois, 
, A ai  pour  le  Roi  Monfeigneur  , comme  à Prince 
, fi  puisant , A comme  à Pcrc  qui  m’aime  tant , A 
, nue  j’aime,  A qui  me  tient,  A m’a  tenue  fous  Ci 
, Puiffancc  Paternelle  , parce  que  vcritablcmait  en 
, tout  ce  qui  fe  palfe,  ût  s’eft  palfé  au  regard  de  la 
, conclufion,  A effet  dc  ce  Mariage,  touchant  ledit 
, Accord , A Article  dc  mon  Exclulion , A de  celle 
, de  mes  Defeendans  , j’ai  eu  toute  la  liberté  que 
, j’ai  pû  fouhaiter  pour  aire,  A déclarer  nu  volonté, 
, fans  que  de  fa  part  , ou  d’aucune  autre  perfonne 
, l’on  m’ait  fait  aucune  peur  ni  menace,  pour  m’y 
, induire , ou  attirer  à faire  aucune  choie  contre  cl- 
, le,  A que  pour  plus  grande  validité , A alTOrancc 
, dc  ce  qui  cft  dit,  A promis  dc  nu  paît,  je  jure 
, folcmndlcmcnt  pat  1rs  Evangiles  contenus  en  ce 
, Miflel  (fur  lequel  je  mets  ma  main  droite)  que 
, je  le  garderai , maintiendrai , A accomplirai  en 
, tout,  A par  tout,  A que  je  ne  demanderai  point 
, de  difpcnfe  de  ce  Serment  à nôtre  très -Saint 
, Pcrc,  ni  au  Saint  Siège  Apoftolique,  ni  i fon  Le- 
, gat  ,ou  i aucune  Dignité  qui  auroit  faculté  dc  me 
, la  pouvoir  oékrôycr , A que  fi  l’on  me  l’oâroyc- 
, roît  à «non  inrtancc,  ou  de  quelconque  Univer- 
, fité  , ou  perfonne  particulière,  ou  mont  proprio , 
, encore  que  ce  feroir  feulement  afin  de  pouvoir 
, entrer  en  jugement  fans  toucher  à la  fubllancc 
, defdits  remèdes  , A dc  la  force  de  cet  AÀc, 
, A du  Traité,  que  j’approuve  par  icelui,  je  ne  me 
, prévaudrai  point,  ni  in’en  fervirai;  au  contraire, 
„ en  cas  que  l’on  me  l’oèlroyeroit , je  fais  un  au- 
, tre  fcmblable  ferment,  afin  qu’il  y ai  ait,  A dc- 
„ meure  toûjours  un  fur  toutes  les  Difpcnfes  qui 
,,  ine  feront  odroyées , A fous  le  même  je  dis , A 
, , promets  que  je  ne  fais , ni  ferai  aucune  Protefta- 
, tion,  ou  Réclamation  en  public, ou  en  fecrct,  qui 
, puilïc  empêcher , ou  diminuer  la  force  du  contenu 
„ en  cet  Acte,  A que  fi  je  la  fais  (encore  qu’elle 
„ foit  fous  ferment,)  qu’elle  ne  fera  d’aucune  va- 
„ leur,  A ncpuiirc  avoir  aucune  lotte,  ni  effet , A 
„ je  fupplie  fa  Sainteté  , que  puifquc  ce  Mariage, 
„ A fon  Traité,  a été  conclu,  A accordé  avec  Ci 
„ Sainte  A Apolloliquc  Aprobation  , A fe  doit  cf- 
„ fcÛuer,  A célébrer  avec  fa  Benediâion,  elle  foit 
,,  lcrvie  d’accroitrc  la  force  du  lien  , A Religion  dc 
„ ce  Serment  par  l’autorité  dc  fa  confirmation  Apos- 
„ tolique  : A je  promets,  A m’oblige  qu’en  con- 
„ formité  , A accomplilfement  dc  l’Article  6.  fus- 
, mentionné  , aufli-tôt  que  j’arriverai  au  lieu,  où  le 
, Roi  Très-Chrétien  me  doit  recevoir  , je  ferai  A 
, ferai  faire  avec  fon  intervention , A autorité  , A 
„ conjointement  avec  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, 
, A avec  toutes  Cl  au  fes , Scrmcns , A Conditions 
, nccclfaires  , A convenables  , un  autre  fcmbîablc 
, Aâe  de  Confirmation  , A Ratification  dc  celui 
, qui  a été  fait , A dépêché  dans  cette  Cité  de  Kon- 
, tarabic,  où  fe  trouve  à prefent  le  Roi  Catholique 
„ Monfeigneur,  avec  fa  Cour,  A Palais,  le  fécond 
„ jour  dc  Juin  dc  cette  Année , mille  fix  cent  A 
, lbixantc,  en  prcfcncc  du  Roi  nôtre  Maître.  Et 
, pour  plus  grande  folcmnité,  autorité,  A validité 
, de  cet  Aâc , Sa  Majefté  Catholique  a dit  pour 
C 3 „ l’ac- 
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,,  bien  commun  de  fes  Royaumes,  Sujets,  & Vas* 

„ faux  d’iccux  , elle  confirmoit  , & a confirmé  cet 
„ A fie  félon  & en  la  forme  que  l'a  fait,  & fait  de- 
„ pécher  la  Screniflime  Infante  Madame  Marie* 

„ THERESE,  Reine  promife,&  future  de  France, 

„ fa  très-chcre&  très -aimée  Fille,  & que  de  l'on 
„ propre  mouvement , certaine  fcicncc , pleine  , & 

„ abfoluè  Puiflance  & comme  Roi  & Seigneur,  qui 
„ ne  rcconnoit  point  de  Supérieur  dans  le  temporel , 
„ elle  fupplcoit , & vouloir  (jue  l’on  tint  pour  fu- 
„ plécz  par  fa  Royallc  autorité  quelconques  défauts, 
ou  omiflion  de  fait,  ou  de  Droit, de  fubllance,  ou 
„ de  qualité,  de  ftilc.  ou  de  Coutume,  qu’il  y pour- 
„ roit  avoir  en  cet  Àâc,  & qu’elle  confirmoit,  & 
„ approuvoit  fpecialcment  & particulièrement  ledit 
„ Article  y.  & cc  qui  cil  refolu , & arreté  par  icelui 
„ entre  Sa  Majefié  Catholique,  & Très-Chrétienne 
„ de  France, & qu’elle  vouloit,&  commandoit  qu’il 
„ auroit  force  & vigueur  de  Loi , & de  Sanâton 
„ Pragmatique , & que  comme  tel  il  feroit  reçû , & 
„ fc  garderoit , & obfcrveroit  & exccutcroit  dans 
„ fes  Roïaumes , Etats, & Seigneuries,  fans  prendre 
„ garde  aux  Loix,  Ordonnances,  Ufages,«Coû- 
„ tûmes  qu’il  y auroit , ou  pourroit  avoir  au  con- 
„ traire, auxquelles  elle  derogeoit,&  veut  que  pour 
„ cette  fois  elles  foient  tenues  pour  abrogées  , & 
„ derogées  , encore  qu’elles  feroient  telles  , & de 
„ telle  qualité , que  pour  leur  dérogation  feroit  rc- 
„ qutfc , & ncccfTaire  , une  autre  plus  exprefle,  & 
„ fpecialc  mention , & commanda  que  l’on  le  fcel- 
„ leroit  avec  l'on  Secl  Royal  , & qu’il  feroit  cnxc- 
„ eiltré  , & publié  en  fon  Confeil  de  Chambre  & 
„ dans  les  autres  auxquels  il  appartiendra;  de  tout 
„ quoi  ont  été  témoins  à cc  appel  1er  , & requis, 
,,  Don  Louis  Mendes  de  Haro , Comte-Duc  d’Oli- 
„ varcs  : Don  Ramîro  Nunnez  de  Guzman  , Duc 
„ de  Médina  de  1ns  Torres  : Don  Galpar  de  Haro, 
„ Marquis  de  Elichc  : Don  Juan  Domingo  de 
„ Guzman, Comte  de  Monterey  : Don  Diego  d’Ar- 
„ ragon.  Duc  de  Terranova  : Don  Gillcn  Ramolî 
,,  de  Moncada , Marquis  de  Aytona  : Don  Pedro 
„ Portoearrero , Comte  de  Mcdcllin  : Don  Pedro 
„ Colon  de  Portugal , Duc  de  Veraguas  : Don  An- 
„ tonio  de  Pcralta  Hurtado  de  Mendoza,  Marquis 
„ de  Mondeiar  : Don  Alonço  Pères  de  Vivero, 
„ Comte  de  Fucnfaldagnc,  du  Confeil  d’Etat  : Don 
„ Juan  de  Caravajal  & Sandi  du  Confeil,  & Cham- 
„ bre  : Don  Diego  de  Tcada  , Evêque  de  Pam- 
„ plcune ,6t  plulicurs  autres  Seigneurs, & Cavaliers, 
„ & Domeiliques  de  Sa  Majefté  qui  fc  trouvèrent 
„ prefens. 

Signe, 

Je  lf.  Rot,  Je-M  arie-The  rese. 

HE  Don  Fernand  de  Fonfeca  Ruyz  de  Contreras , 
J Marquis  de  la  Laptllc , Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jaques  , des  Confeils  de  Guerre  , Indes  (fi  Chambre 
d'icelles , Secrétaire  d'Etat  (fi  de  la  Dépêche  Univer- 
felle  , (fi  Notaire  dans  fes  Royaumes  (fi  Seigneuries 
qui  ai  été  prefent  au  Serment  , Oêlroi  , (fi  tout  le 
Jnrplns  ci-aejfus  contenu , en  fais  foi , Çÿ  que  Ici  Ar- 
ticles ci-dcffus  écrits  , ont  été  copiez  fidèlement , (fi  cul- 
lationez  avec  l'Original  qui  eft  en  mon  Pouvoir.  En 
témoignage  de  U venté  , je  P ai  figni  (fi  fouferit  de 
mon  Nom. 

Don  Fernand  de  Fonseca  Ruyz 
df.  Contreras. 

Cet  Aile  a encore  été  fortifié  par  la  Paix  des  Pi- 
renées , dont  il  étoit  non  feulement  la  partie  prin- 
cipale & plus  digne,  félon  l’Article  33..  mais  aufii 
le  plus  grand  & le  plus  précieux  gave  de  la  filrcté 
de  fa  durée.  AulD  le  Contraâ  de  Mariage  & l'on 
obfervation  y ont  été  exprimez , comme  s’ils  y 
étoient  mot  à mot.  De  forte  que  tout  cc  qui  a été 
mis  en  ufage  par  les  deux  Rois  pour  apuyer  & for- 
tifier la  Paix , doit  être  ccnfé  avoir  donné  une  nou- 
velle force  & vigueur  au  Contrai!  de  Mariage, com- 
me aulli  l’abdication  , ccllion  & tranfport  de  tous 
les  Droits,  contenus  dans  le  Contraâ  de  Mariage 
& dans  la  Renonciation  , doivent  être  entendues 
pour  fuites  6c  répétées  dans  le  Traité  de  Paix  ; & 


par  confcqucttt  de  tout  ce  qui  a été  rapporte  ci- 
dclTiis  touchant  la  force  de  la  Paix  , fondée  lur  le 
Droit  des-  Gens , doit  pareillement  avoir  lieu  en  cet- 
te occaiion.  On  trouve  à propos  de  rapporter  ici 
tout  ledit  Article  33.  avec  la  Concluliou  du  Traité. 


Article  XXX1I1. 

H 

JJ  T afin  que  cette  Paix  (fi  Union  , Confédération. 
■*-“  (fi  bonne  Corrcfpondance  , foit , comme  on  te  defire , 
<T autant  plut  ferme  , durable  , (fi  indilfoluble  ; lefdits 
deux  Principaux  Miniflret  Cardinal  - Duc  , (fi  Mar  - 
quit  -Comte  - Due , en  vertu  du  Pouvoir  fpecial  qu'ils 
ont  eu  à cet  effet  des  deux  Seigneurs  Rois , ont  arrêté 
(fi  accordé , en  leur  nom  , le  Mariage  du  Roi  7 "ris- 
Chrêtten , avec  la  Serentffime  Infante , Dame  MARIE- 
THERESE,  fille  aînée  du  Roi  Catholique  : (fi  ce 
même  jour , date  des  Prefentes  , ont  j'ait  (fi  figné  un 
Traité  particulier  , auquel  ou  je  remet  touchant  let 
conditions  réciproques  du  dit  Mariage , (fi  le  teins  de 
fa  célébration  : Lequel  'Traité  à part  (fi  Capitulation 
de  Mariage  , font  de  U même  force  (fi  vigueur  que 
te  prefeut  Traité  de  la  Paix  , comme  en  étant  la  partie 
principale  (fi  ta  plus  digne , aufii  bien  que  le  Plus  grand 
(fi  le  plus  précieux  gage  de  la  fureté  de  Ja  durée. 

Conclufiondu  Traite  de  Paix  des  Pinenccs. 


JjT  pour  plut  grande  fureté  de  ce  Traité  de  Paix 
(fi  de  tout  let  Points  (fi  Articles  y contenus , fera 
ledit  Traité  vérifié  , publié , (fi  cnregifiré  en  ta  Cour 
du  Parlement  de  Paris , (fi  en  tous  autres  Parlemens 
du  Royaume  de  France  (fi  Chambre  des  Comptes  du 
dit  Paris  : Comme  femblablement  fera  ledit  'Traité 
vérifié , publié  , (fi  cnregifiré  tant  au  Grand  Confeil , 
(fi  autrei  Confeilt  (fi  Chambre  des  Comptes  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique , aux  Pais -lias  qu'aux  autre! 
Confeils  des  Couronnes  de  Cafiille  (fi  d'Arragon  : le 
tout  fuivant  (fi  en  la  Jorme  contenue  au  Traité  de 
Vervins  de  l'an  IfyS.,  dont  feront  baillées  let  Expé- 
ditions de  part  (fi  d'autre  , dans  trois  Mois  après  la 
publication  du  prefent  Traité. 

Lefquets  Points  (fi  Articles  ci-dejfu:  énoncez  , en- 
' fentble  tout  le  contenu  en  chacun  cTiccux  , ont  été 
traitez , accordez , paffez,  (fi  ftipulez  entre  tes  fufdits 
Plénipotentiaires  defdttt  Seigneur!  Rois  Trcs-Cbritten 
(fi  Catholique  , au  nom  de  Leurs  Majeftez  : lefquels 
Plénipotentiaires  , en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  , dont 
les  Copies  font  inférées  au  bas  du  prefent  Traité , ont 
promis  (fi  promettent  , fous  VObhgasion  de  tous  (fi 
chacun  les  Biens  (fi  Etats  prefens  (fi  à venir  des 
Rois  leurs  Maîtres , qu'ils  ferons  par  Leurs  Majeftez 
inyiolablement  obfenez  (fi  accomplit  , (fi  de  Ici  leur 
faire  ratifier  purement  (fi  Jimplemenl , fans  y rien  ajoû- 
ter  , diminuer  , ni  retrancher , (fi  d'en  bailler  (fi  déli- 
vrer réciproquement  P un  à Pautre  Lettres  authentiques 
(fi  féelées  , où  tout  le  prefent  Trotte  fera  inféré  de 
mot  à autre  , (fi  ce  dans  trente  jours  , du  jour  (fi 
date  de  ces  prefentes , (fi  plitôt  fi  faire  fe  peut.  En 
outre  ont  promit  (fi  promettent  lefdits  Plénipotentiai- 
re.1 , anxdits  Noms  que  lefdites  Lettres  de  Ratification 
étant  échangées  (fi  fournies  ledit  Seigneur  Roi  Tris- 
Chrétien  , le  plutôt  que  faire  fe  pourra , (fi  en  prefence 
de  telle  perjonne  on  perfonnes , qu'il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  députer  , jurera  folemnellement 
fur  let  Croix , Saints  Evangiles , Canon  de  la  Mejfe , 
(fi  fur  fon  honneur , d’obferver  (fi  accomplir  pleinement, 
réellement  , (fi  de  bonne  foi  tout  le  contenu  aux  Ar- 
ticles du  prefent  Traité.  Et  le  femhlable  fera  fait  au  fi, 
le  plutôt  qu'il  fera  poffible  par  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
thulia  ue  , en  prefence  de  telle  perfonne  ou  perfonnes 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Trcs-Cbrêtieu  députer. 
Eu  témoin  defquellts  chofet  lefdits  Plénipotentiaires 
ont  fouferit  le  prefent  Traité  de  leurs  Noms , (fi  fait 
apojer  le  cachet  de  leurt  Armes.  Dans  RI  fie  appel  lie 
des  Faijans  le  7.  Novembre  iôjy. 

Signé , 

Cardinal  Mazarin, 

Et  Don  Louis  Mendez  de  Haro. 

Il  auroit  véritablement  fuffi,  pour  confirmer  aufii 
la  Renonciation  de  Marie-Therese  parle 
Confcntcment  des  Etats  d’Efpagne  , de  ce  que  la 
i Paix  des  Pircnées  & le  Contraâ  de  Majiagc  fu- 
‘ reut  faits  & publicx  en  prefence  de  tant  de  Grands 
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& d'antres  perfonnes , dt  qu’ils  furent  curcgillrez 
dans  les  Àaes  des  Confeils.  Cependant  on  te  fer- 
vit  d'une  folcinnitc  plus  particulière  de  plus  cxprclle 
dans  les  Etats  du  Royaume, aflèmblcz  en  it/>z.  ,& 
dans  la  fuite  pour  le  faire  plus  autentiquement.  Et 
comme  on  en  a parlé  ci-deflus  en  traitant  de  la 
Renonciation  d’A sue  , pour  éviter  la  longueur , 
nous  le  palfcrons  fous  filcuce , nous  contentant  d’y 
renvoier  le  Lcâcur. 

Il  cil  icms  à prefent  de  traiter  du  Confentement 
& de  la  Ratification  de  la  perfonne  même  du  Roi 
Très-Chrétien, qui  ne  manquèrent  pas,  quoi  qu’El- 
les  ne  fulfcnt  point  du  tout  nccclïaires  pour  don- 
ner de  la  force  aux  Acles  de  l'Infante  Marii- 
Tiieresf  qui  n’etoit  pas  encore  liée  avec  ce 
Roi.  Car  Elle  a pû  toute  feule  avant  de  contrac- 
ter le  Mariage  par  le  Droit  commun  de  Nature  & 
des  Gens  , s'obliger  de  faire  en  toute  liberté  , ce 
qui  après  le  Mariage  pouvoir  tendre  au  bien  de  la 
Maifon  Paternelle , & à la  fûreté  & à l’honneur 
de  la  Patrie  ; d’autant  plus  qu’avant  Elle  d'autres 
Infantes  d’Elpagnc,  qui  dévoient  être  mariées  dans 
la  Famille  F rançoile,  avoient  fait  la  mêmcchofc, 
par  l’approbation  & applaudiflcmcnt  des  Etats  de 
l’un  & do  l’autre  Royaume,  & de  tous  les  Peuples, 

& par  la  congratulation  même  des  Princes  Etran- 
gers ; 5t  qu’Ellc  favoit  d’ailleurs  , que  la  même 
chofc  avoit  été  fouhaitéc  ci-devant  par  (es  Ancêtres, 

& qu’elle  croit  pratiquée  communément  dans  les 
Pais  Etrangers.  Or.  pour  ce  qui  regarde  le  C011- 
fentement  du  Roi  Trcs-Chrêticn,  nous  ne  pouvons 
allez  nous  étonner,  de  l’Imprudence, ou  pour  mieux 
parler  de  l’Impudence  des  Ecrivains  François,  qui 
ont  ofé  mettre  en  avant  que  le  Cardinal  Mazarin 
avoit  confcnti  à la  Renonciation  & à l’Exclufion 
fans  en  avoir  d’ordre;  puifque  l’ordre  général  qu’il 
avoit,  quoique  illimité  de  avec  une  elaule  de  lupple- 
ment  pouvoit  fulfirc  pour  une  Affaire  de  fi  gran- 
de conlcqucnce  qui  requerroit  un  ordre  particulier 
s’il  n’y  avoit  d’autres  exprefiious.  D’ailleurs  , le 
même  Contraâ  de  Mariage  montre  que  tout  ce  qui 
y ell  contenu  a été  fait  en  vertu  des  Pouvoirs  & 
Ordres  de  l’un  & de  l’autre  Plénipotentiaire;  & le 
Roi  Très-Chrétien  a inféré  dans  la  folcmnclle  Ra- 
tification le  même  Contraâ,  de  même  mot  1 mot. 
Nous  parlons  à prefent  de  la  Ratification  particuliè- 
re du  Contraâ  ae  Mariage,  dont  le  commencement 
de  la  fin  font  en  ces  termes. 

LO  U ï S , par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  if 
de  Navarre.  A tout  ceux  qui  ces  prefent  es  Let- 
tres verront  : falut.  ...  _ 

Comme  ainji  fait  que  le  Trait/  de  Mar  idg  e d'entre 
nous  if  ta  Sereuijfime  Infante  <T  Efpagne , Danse  M A- 
RIE-T  HE  RE  SE  Fille  ain/e  de  nôtre  très-ther  if 
très-aimé  Frere  if  Oncle  le  Roi  des  Efpagne  s Dots 
PHILIPPE  IV.  de  ce  nom , ait  été  conclu , arrêté  , 
if  figné , par  nôtre  iris-cher  if  très-aimé  Coufin  le 
Cardinal  Jnazariu  de  nôtre  part , if  le  Seigneur  Don 
Louis  Mendez  de  Haro  de  U part  dudit  Roi  d'Es- 
pagne,, te  fepti/me  jour  de  Novembre  dans  rifle  dise 
des  Faifani , dans  la  Rivière  de  Bidajfoa , aux  confins 
des  deux  Royaumes , de  France  if  cf  Efpagne , en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  if  Commijfions  : par  le  dernier 
Article  duquel  Traité  nôtre  dit  Cotîfin  le  Cardinal 
Mazarin  , ai, ntt  promis  Çj1  flipulé  en  nôtre  Nom  , de 
faire  fournir  nos  Lettres  de  Ratification , en  la  forme 
if  manière  accoutumée  , & de  la  faire  délivrer  en 
trente  jours , avec  les  dérogatoires  à quelconques  Loix, 
Coûtâmes  , if  Difpofitions  , qui  feraient  an  contraire 
dudit  'Traité , duquel  la  teneur  enfuis. 

„ Au  nom  de  la  très - Sainte  Trinité  &c.  dtc 
Tout  le  Contraâ  de  Mariage  c(l  rapporté  mot  si 
mot;  &,  apres  avoir  au fii  rapporté  les  Pleins-Pou- 
voirs des  Rois  Très-Chrétien  dt  Catholique,  le  Roi 
Lou  ï s XIV.  continué  de  la  forte. 


NO  us  de  rôtit  de  la  Reine , nôtre  trit-honorée  Da- 
me if  Mere , de  nôtre  très-cher  if  très-aimé  Fré- 
té unique  le  Duc  d’Anjou  , pluficurt  Princes,  Ducs, 
Pain , if  Officiers  de  nôtre  Couronne  if  autres  Grandi 
{f  notables  Perfonnages  de  nôtre  Confeil  : après  nous 
(tre  fait  lire  de  mot  à autre  ledit  Traité , avons  ice- 
lui  , en  tous  if  chacun  fes  Points  if  Articles  agréé, 
aprouvé.  if  ratifié , agréons , aprouvons , if  ratifions 
par  ces  prefentes  figures  de  nôtre  mata  : promettant 
en  bonne  foi  if  parole  de  Roi  , de  Taccomplir  , faire 


garder,  ff  entretenir  iniw/ablenseut,  fient  jamais  aller  A N NO 
(f  venir  au  contraire , Aireilement  ns  mdireélcmcm , en 
quelque  forte  if  manière  que  ce  fioit , dérogeant  à cette  I7OI. 
fin  comme  nous  dérogeons  à toutes  Loix , Coût  urne  s , if 
Difpofitions  au  contraire  : car  Sel  ffi  nôtre  plaifir.  En 
témoin  de  quoi  nom  avons  fait  mettre  nôtre  féel  à cefdi- 
tes  Prefentes.  Donné  à Thouloufe  le  vingt  - quatrième 
jour  de  Novembre  , l’on  de  Grâce  mil  Jix  cent  cin- 
quante neuf,  if  de  nôtre  Régne  le  dix-fieptiéme. 


Signé, 


LOUIS. 


Et  plus  bat. 

Par  le  Roi , 

De  Lomenie. 

Ce  Contraâ  de  Mariage  fut  ratifié  de  la  même 
manière  dans  tous  fes  Points  & Articles  par  le  Roi 
Catholique , pour  lui  dt  fes  Succellèurs , les  Royau- 
mes & Etats,  dérogeant  à toutes  Loix,  Coûtumcs, 

& Difpofitions  au  contraire,  à Madrid  le  10.  Dé- 
cembre 1 djÿ. 

ON  ne  fauroit  même  difeonvenir  , qué  ce  Con- 
traâ n’ait  encore  été  ratifié  une  fécondé  fois 
par  le  Roi  Très -Chrétien  , de  par  une  autre  raiion 
lolidc , puifque  nous  avons  dit  ci-devant  oue  le  Con- 
traâ ayant  été  rapporté  dans  le  Traité  ae  Paix  des 
Pircnées , il  en  failoit  la  principale  partie , dt  ainfi  en 
ratifiant  ladite  Paix,  on  le  rarinoit  en  même  tems  dt 
de  la  même  manière.  Cette  Ratification  de  la  Paix 
fut  faite  en  ces  termes. 

LO  U ï S , par  la  Grâce  de  Dieu , Roi  de  France  if 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres Verront  : falut.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  res- 
peélivement  donnez  par  Nous , if  Très-Haut , Très-Ex- 
cellent , if  Très-Puijjant  Prince  le  Roi  Catholique  des 
Efpagne  s , nôtre  très-cher  if  très-aimé  Frere  if  Onde , 
à [nôtre  très-cher  if  très-aimé  Confia  le  Cardinal  Ma- 
zarin, if  au  Seigsceur  Don  Louis  Mendez  de  Haro 
Gnfiman  : ils  aient  dans  Tille  dite  des  Faifans  , en  U 
Rivière  de  Bidajfoa , aux  Confins  des  deux  Roiaumes , 
du  cité  des  Pircnées  , le  fieptiéme  du  prefent  mois  dt 
Novembre  , conclu , arrêté,  if  figné  le  Traité  de  Paix 
if  Réconcilia**»* , duquel  la  teneur  enfuit. 

La  Paix  des  Pirenécs  fuit  tout  du  long. 

fjOus  ayant  le  Traité fufdit  agréable,  en  tout  if  eba- 
■*-*  cnn  les  Points  if  Articles , qui  y font  contenus  if 
déclarez  : avons  iceux  , tant  pour  nous  que  pour  nos 
Heritiers  , Succejfcurs , Royaumes , Pais , Terres , Sei- 
gneuries , if  Sujets  , accepté  , éprouve , ratifié , if 
confirmé, acceptons  , aprouvons  .ratifions , if  confirmons , 
if  le  tout  promettons  en  foi  if  parole  de  Roi , if  fotu 
Tobligation  if  bypoteque  de  tous  if  chacuns  nos  biens 
prefent  if  à venir , garder , obferver , if  entretenir  in- 
violablement , fans  jamais  aller  ou  venir  au  contraire , 
direélement  ou  mdireélement , en  quelque  manière  que 
ce  fois  : F.u  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  ces  prefen- 
tes de  nôtre  main , if  a icelles  fait  mettre  if  epofer  nô- 
tre féel.  Donné  à Thouloufe  le  vingt  - quatrième  No- 
vembre Tan  de  Grâce  mit  Jix  cent  cinquante-neuf  if  de 
nôtre  Régné  le  dix-fept. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plût  bat , 

Par  le  Roi, 

De  Lomenie. 

Et  féel  lé  du  Grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

A ces'  chofes , faites  avant  la  confommation  du 
Mariage,  furent  ajoutez  les  Scrmcns  de  la  Paix, 
qui  furent  enjoints  à l’un  & à l’autre  Roi , dt  qui  fu- 
rent prêtez  auffi-bien  par  le  Roi  Très- Chrétien  que 
par  le  Roi  Catholique  , avec  toutes  les  tormalitez 
fi  folcmncllcs  qu’on  ne  pouvoir  en  trouver  ni  penfer 

de 


riîgfflzed  by  Google 


■ *4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N KD  P'"s  entre  des  Roi*  Chrétiens,  6c  même 

■rl  1 u entre  do  hommes  , lesquelles  neanmoins  il  (croit 
1701.  fuperflu  de  rapporter  ici,  puis  qu'il  y a déjà  long 
' teins  qu’elles  font  connues  , & qu’elles  ont  été  par 
le  pallc  en  ulàgc  eu  pareilles  occafions. 

On  étoit  de  plus  convenu  par  les  Articles  fufdits 
du  Contraél  de  Marine  , qu’au  teins  des  Epoufiil- 
les,  ils  (croient  de  nouveau  ratifier. , & confirmer, 
par  Serment  , tant  par  le  Roi  Très -Chrétien,  que 
par  l’Infante  Marie -Therese,  & qu’ils  fe- 
roient  enregillrez  dans  les  Actes  du  Parlement  de 
Paris.  Nous  ne  defavoüons  pas , mais  plûtôt  nous 
nous  plaignons  avec  le  Roi  Philippe  IV.  (qui 
étoit  prefquc  à l’Article  de  la  mort , & qui  lie  ibn- 
geoit  plus  qu’aux  chofes  éternelles,  ce  que  nous  re- 
commandons pour  l’éclaircillcmcnt  de  la  fuite  à la 
mémoire  des  Lecteurs  ou  des  Auditeurs,)  que  le 
Roi  Très -Chrétien,  ni  fon  Epoufc,  n’ont  rien  fait 
de  tout  ce  qu’ils  avoient  promis  par  deux  ou  trois 
fois  réitérées.  Cependant  nous  foutenons  en  même 
teins.,  que  cela  n’a  point  diminué  la  vigueur  & la 
force  du  Coniraâ  de  la  Renonciation  , & de  l’Ex- 
clufion  , non  feulement  parce  que  perfonne  n’efl 
aquité  d’une  obligation  par  la  propre  négligence,  ou 
par  fa  perfidie;  mais  auffi  parce  que  dans  le  premier 
Contrat  ratifié , on  avoit  cxprcfTomcnt  énoncé , qu’u- 
ne telle  omiflîon , fi  elle  arrivoit  , ne  prejudicicroit 
en  aucune  manière  aux  Conventions  & aux  Aétes  ;& 
que  nonobflant  cette  omiflîon , le  tout  refleroit  en 
lu  vigueur  6c  force,  & qu’à  cette  fin  on  devoit  tenir 
Je  tout  pour  accompli  par  la  publication  même  de  la 
Paix.  Mais , afin  que  ces  chofes  falTcnt  plus  d’irn- 
prefiion  dans  l’cfprit  des  gens , il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rapporter  les  paroles  mêmes  du  Roi  P n i- 
lippe,  qu’il  prononça  non  pas  avec  la  langue  d’un 
demi-mort  , mais  d’un  efprit  exempt  de  toute  dis- 
(Iinulation  & hipocrilie  , & déjà  tout  difpofé  pour 
aller  au  Ciel , en  ccs  termes. 


/'Ai  promis  par  une  autre  Claufe  de  ladite  Capitulation 
à l'Infante  ma  Fille  , cinq  cent  mille  lit  us  d'or  fol 
pour  dot . y comprit  fa  Légitime  Paternelle  if  Mater- 
nelle , if  tout  autre  Droit  ; if  cela  fut  fait  fout  con- 
dition que  ladite  Renonciation  feroit  aprouvee  if  ratifie 
par  Serment  if  avec  toutes  les  Claufe  s necefiaim  par 
Hile . enfemble  avec  U Roi  Très-Chrétien  d'abord  après 
la  célébration  de  fon  Mariage,  if  qu' Elle  fer  oit  acceptée 
par  le  Parlement  de  Paris  en  ta  forme  if  manière  ac- 
toutu.xée , if  qu’on  en  envoieroit  des  Ailes  à moi  ou  à 
mon  Succcfieur  ; ee  qui  cependant  jufqucs  ici  n'a  pat  été 
accompli  par  le  Roi  Très-Chrétien  (f  par  ma  Fille , par 
oit  j'ai  clé  if  fuit  dégagé  de  rObligatton  de  payer  le  dot 

?’ue  pavois  promis.  Neanmoins  parce  que  j'efpere  que 
c Roi  Très-Chrétien  , if  ma  Fille , l’aquiteront  de  cette 
Obligation  i ainfi  qu'ils  y font  tenus  en  juftice  if  en  con- 
fidence .put!  qu'il  e/l  hors  de  doute  que  je  n'aurois  jamais 
confient]  audit  Mariage  , que  J'out  le  s dit  es  Conditions ; 
f ordonne  if  Veux , que  quoique  te  Roi  Très -Chrétien 
if  ma  Fille  n'aient  fatisj'ait  à leur  devoir , le  dot  que 
j’ai  promit  fait  payé , toutet  if  chacunes  des  Condi- 
tions exprimée;  dans  la  Capitulation  refont , ainfi  au  el- 
les doivent  refier  , fermes  if  valables  , ainfi  qu'il  eft 
expédient  pour  une  plut  grande  gloire  de  nôtre  Religion 
• Catholique , if  pour  la  Paix  if  U Tranquillité  entre 
tune  if  vautre  Couronne. 


Or,  regardant  tout  ce  que  nous  avons  jufqucs  ici 
rapporté  pour  prouver  l’Exclufion  de  tout  le  Sang 
de  France  à la  Succcfiion  Univcrfellc  d’Efpagnc,  & 
qui  cil  déjà  trop  étendu  , nous  nous  empêcherions 
volontiers  d’en  parler  davantage,  n’étoil  qu’il  relie 
encore  des  chofes  qui  contiennent  un  Abrégé  des 
Statuts  précédais  , & qui  montrent  en  toute  évi- 
dence & en  paroles  precifes  le  Droit  incontcftablc 
de  la  Maifon  d’Autriche.  La  première  chofc  cil 
tirée  de  la  Convention  de  la  Dot  faite  entre  l’Em- 
pereur Ferdinand  II.  & le  Roi  Philippe 
III.,  pour  Ferdinand  1 1 1.  pour  lors  Roi 
d’Hongrie  & de  Bohcine  6c  l’Infante  Marie,  qui 
ont  été  les  Pcrc  6c  Mcrc  de  l’Empereur  Léo- 
pold en  i6i8.  en  ccs  termes. 


■pT  parce  que  la  Serenijfime  Reine  de  France , Dame 
T-J  Anne  Infante  dé  Lfpagnc , en  vertu  du  Contraél 
de  Mariage  if  de  la  Renonciation  faite  par  contente- 
ment if  permiffion  du  Strcniffime  if  Très -Chrétien 
Prince  LOUISXIII.,  Roi  de  France  , fon  Mari , 
eft  if  refte  exelufe  en  forte  de  tout  Droit  de  Succcfiion 


; que  tout  fes  Enfant  qui  viendront  d'Elle,  tant  mates 
que  femelles , if  tout  fes  Defieeudam  tant  premier , que 
deuxième  if  Iroificmc  né,  même  à P infini , en  quelque 
degré  qu’ilt  foient  à tout  jamais  , ne  peuvent  ni  doivent 
: fous  quelque  titre  ou  prétexté  que  ce  foit,  fuceeder  dans 
aucun  Royaume,  Etal,  Province,  Domaine , ou  Lieu 
du  Serenijfime  Roi  Catholique  , if  fes  Heritiers  if 
Sutccficurt  légitimés , tant  dans  let  Royaumes  d’Efpa- 
gnc , que  dehors  d'icelle  dam  let  autres' Provinces , if 
Royaumes  que  le  même  Serenijfime  Roi  Catbilique  if 
fes  Suceefieurs  pofiedent  , ou  pofiedcronf  ou  leur  apar- 
S tendront  ci-apret  ; e’efl  pourqu  ,t  U Serenijfime  Infante 
Dame  M A R l F , fie  referve  fin  Droit  nature I , enfient- 
, ble  avec  celui  qu’Elle  a acquis  par  ladite  Renonciation 
faite  par  U Reine  de  France  fa  Srur , fout  l’aprobalion 
if  confirmation  qu'en  a fait  le  même  Serenijfime  Roi 
Catholique  pour  Itti  if  tout  fes  Héritiers  if  Suceefieurs , 
ee  qui  doit  tenir  Heu  if  avoir  force  if  vigueur  d’une 
Lot  fiable  , iucontefiable  , if  inviolable  ; excepté  nean- 
moins le  Droit  qui  lui  conviens  , if  qui  efi  refervé  dans 
ledit  Heritage  (f  Succefiion  , dans  les  deux  cas  rapor- 
tez  dans  ledit  Contraél  de  Mariage  fait  entre  lefditi 
Serenijfimes  Roi  if  Reine  de  France  ; afiavoir  le  premier  , 
fi  ladite  Serenijfime  Reine  de  France  fur  vécu!  au  Roi 
Très-Cbrètienjon  Man , if  qu' Elle  étant  veuve  faut  avoir 
aucun  Enfant , retournât  en  Efpagne  ; if  r autre  fi  [tour 
U maintien  du  bien  public  if  pour  d'autres  juflcs  caufiej 
ou  coufidcrations , Elle  vint  à fit  remarier  par  la  Volonté 
if  confcntcmen:  du  Serenijfime  Roi  Catholique  ,fon  Ere- 
1 re  ou  de  fes  Suceefieurs. 

Toutes  if  chacune  defqucllet  chofes  ont  été  traitées  if 
arrêtée i entre  les  fiufnommez  Serenijfimes  if  fi  y -Puis- 
fans  Princes  if  Seigneurs,  le  Seigneur  FerDI* 

I N A N D III.  Roi  cT Hongrie  if  de  Bohême , if  de  H 
; Serenijfime  Dame  Marie  Infante  JP  Efpagne  , leurs 
i refpeaifs  Fils  if  Sxur  , en  vertu  des  Pleins  Pouvoirs 
| a -défias  raportez  , avec  promefie  réciproque  if  fipula- 
; tion  folemnelle  , en  parole  <P Empereur  if  de  Roi  de 
. tenir  pour  établi  if  ratifié  tout  le  contenu  dam  lefiâitt 
\ Articles,  if  de  faire  qu'ils  feront  pareillement  aprouvez 
if  ratifiez  par  les  Serenijfimes  Roi  FERDINAND, 
if  r Infante  Dame  MARIE,  ajin  qu’ils  aient  un  plein 
if  entier  effet.  En  témoin  de  quoi  ih  ont  figné  les  Pre- 
fentet  de  leur  propre  main  , if  y ont  fait  apofer  leurs 
Seaux,  en  prejence  de  Don  Ramire  Philippe  de  Guz- 
| mon , ainê  de  la  maifon  des  Guzman , Duc  de  Médina 
| de  las  Torrct , Marquis  de  Tarait e ifc.  Grand  Echan- 
' fon  du  Roi  Catholique  d' Efpagne  , Grand  Chancelier 
i des  Indes  , Capitaine  des  cens  Nobles  ifc. , Treforier 
General  dn  Rot  if  du  Royaume  d'Aragon  ; de  Don  Au- 

• gufiin  Mefiie , Conlèiller  d’Etat  de  Sa  Majefié  Catkoli - 
. que  ifc.  if  c.  Don  yuan  de  Mendoza  if  Luna  ife.ifc. 

' Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Catholique , Con- 

feiller  cC  Etat , if  premier  Prcfidcnt  du  Confeil  Souve- 
rain d’Aragon  ifc.  ifc.  Don  Philippe  de  Guzman 
j Marc  luit  de  Leganez  , Gentilhomme  de  ta  Chambre  de 
Sa  Majefié,  Confeiller  d’Etat , Capitaine  General  de  la 
Cavalerie  (erere  de  Flandres  if  de  l'Artillerie  cTEfoa- 
gne  : if  Alelchior  de  Molina , Conjeiller  de  la  Cbam'me 
if  cT  Etat  du  Royaume  de  Ca/hlle  ifc.  ifc.  Donné  à 
Madrid  dam  le  Palais  Roial  le  Dimanche  3 .de  Septem- 
\ bre , Pan  de  Grâce  mi I fia r cent  if  vingt-huit. 

j Une  autre  Inflruêlion  de  celles  qui  appartiennent 
! à nôtre  Affaire  cfl  la  partie  du  Tcflamcnt  fait  par 

• Philippe  III.,  qui  s’v  accorde  tout-à-fait  du  30. 
Mars  i6at.,  6c  qui  cfl  d’autant  plus  remarquable, 
parce  qu'elle  exprime  clairement  qu’après  la  Renon- 
ciation ou  Abdication  d’ A kke  mariée  au  Roi Très- 

, Chrétien,  6c  laquelle  félon  fa  naillànce  étoit  l’aincc, 
j Mar  1 e fa  Sœur  mariée  à Ferdinand  III. 

! doit  être  eenféc  l’ainéc,  ou  comme  fi  Elle  fut  reliée 
feule.  Ce  qui  cfl  traduit  mot  à mot  de  l’Efpagno] 

I ainfi. 

j -p  T puit  qu’il  a pli  à Dieu  de  me  donner  deux  Filles, 

1 dont  r ainée  P Infante  Dame  A N N E , par  de  juflet 

' Confideratiom  du  bien  public  de  ces  Royaumes  if  de  la 
Chrétienté , a été  donnée  en  Mariage  an  Roi  Trèt- 
\ Chrétien  de  France,  fous  les  Convention 1 if  Conditionr 
i qu’on  peut  voir  dans  les  Articles  du  Contraél  de  Ma- 
riage (f  de  la  Renonciation.  C'efl  pourquoi , à Pinfian- 
ce  de  ces  miens  Royaumes,  une  Lot  fut  fait*  fuivant  les- 
dits  Articlei  fiipulez  dans  te  Contraél  de  Mariage  , aux- 
quels ladite  Serenijfime  Infante  a confenti  à Burgos  le 
t6.  Oélobrc  161  f.  Ainfi  confirmant , conf entant , if  ap- 
prouvant les  cboj'et  fufdites , if  ladite  Loi , je  commande 
if  déclaré  qu’on  doit  confervcr  en  tout  if  par  tout  let- 

ditet 


Anno 

*701. 


DU  DROIT 

A vrkrr»  ^‘!e‘  Condition  t dm  Contraél  de  Mariage  , b Ut  ati- 
TV  n IN  {J  tref  fafju  g prohit  wh  faits  à Burgts , auffi  - bien  que 
jyOl.  ladite  Loi,  car  ainfi  ejl  convenable  four  U bien  de  t et 
Royaumes  & Je  lu  Chrétienté , suffi  font  plnfienrs  an- 
tre t rail  on  i exprimées  plut  amplement  dans  le  Contrait 
de  Mariage , nue  je  ne  reporte  pat , Us  fuppofant  con- 
nues , b par  d'autres  rai  font. 

Pur  où  pur  conséquent  F Infante  Dame  M A R I E res- 
terait lins  F état  prefent  comme  ma  fille  aînée  b uni- 
que, laquelle  je  déclare  b commande  devoir  fus  ce  Jer 
en  ces  Royaumes  b Etats  , Elle  b tonte  fu  Po/lersté 
légitimé  après  FextinHwn  des  Perfiunet  b*  DejcenJans 
Jefditt  Princes  Don  P H I L I P PT. , & des  Infants  Don 
CHAKLtÿ  Don  FERDlNAHDÿi  lemrs  Des- 
cendons. 

La  troiiîe'mc  Inftruôion  , qui  peut  tenir  lieu  de 
tout  , & tjui  doit  fulfire  à nôtre  intention  , tll  le 
Tellaincui du  Roi  Philippe  IV.  non  feulement 
pour  l’autorité  & la  P utilance  de  celui  qui  l’a  fait, 
fondées  lur  les  Lois  & les  Conventions  ; mais  parce 
qu’il  a été  fait  avec  une  Deliberation  plus  grande, 
plus  meure,  & plus  pefee  qu’aucun  autre  qui  air  ja- 
mais été  fait;  at  qu’il  cxplrçue  très  - claircmcnr  la 
penfée  la  plus  intérieure  & la  volonté  la  plus  effi- 
cace du  Roi  ft  Législateur  en  ces  termes. 

ri  cependant,  ce  qu'à  Dieu  neplaife,  U Prince  mon 
° fils  veen;  à mourir  avant  ou  après  qu’il  aurait  f, accé- 
dé à ces  Royaumes , fétu  Ixiffer  d" Enfant  ou  autres  Des- 
Cendant  légitimés  mâles  ou  femelles  ■ j'infiitne  Pour 
mon  Heritier  Unrvrrfe!  dans  tons  mes  Ro\atcmes,  États , 
b*  Seigneuries  le  fécond  Fils  mâle  que' Dieu  me  don- 
nerait par  ce  Mariage  ou  per  ms  autre  , b fet  De fc  de- 
dans légitimés , b nez  b procréés  d'un  légitimé  Maria- 
ge, Males  b Femelles  félon  U même  ordre  cFameffe  : b 

defaut  d’ icelmi  on  oF iteux , Pape  lie  le  troifiéme  Fils 
mâle  de  ce  Morsure  au  de  quelque  autre , b f‘  Enfant 
b D*fi  endans , Mâles  ou  Femelles  , légitimés  b nez 
d’un  légitimé  Mariage,  afin  qu'sis  fuc  ce  dent  félon  F or  dre 
d'atneffe.  Ce  qui  doit  être  auffi  entendu  des  Enfant 
mâles  légitimes , b "ez  d'un  Mariage  légitimé  , que 
Die»  m' aurait  donné,  même  aprêt  ma  mort,  Ji  je  laiffois 
la  Reine  enceinte  , b <fn’n»  mâle  fut  né , afin  qu’il 
fucctde  enfin  Heu  & félon  fin  degré. 

Si  le  Prince,  ainfi  qn’ on  vient  de  dire , vient  à moa- 
“ fi**  Die»  ne  filaife  , fans  latffer  <F Enfant  ou 
Défi  endans  Males  ou  Femelles  , légitimés  b veuus  d’un 
Mar  toge  legmme  , en  fi  Dieu  m' atout  donné  plnfieurs 
Eujans  males  du  Mutage  prefent  ou  Je  quêta  ne  antre , 
ils  muffins  auffi  a mourir  , fans  laijfer  fEnfimi  on 
Defcendasu , filon  ce  qui  a été  du  , à leur  defaut  finit  i- 
tui  pour  mou  Herttièrt  Uwrterfcllc  de  tout  mefdi/i  Ro- 
• paumes.  Etats,  b Soigne  stries  F Infante  Donne  M A R- 
H UEïlTt  mh  Fille  b de  la  Reine  Dame  Marie- 
Anne  ma  tris  -cbete  b très-année  Eponfe  , b fit 
Fils  b Filles  b Défi  endans  Malet  b Femelles  légi- 
timés b cez  Sun  légitime  Mariage  , que  Dieu  lui 
donner  oit  : b Fêle  b rmx  venant  à faillir,  j'appelle  In 
troifiéme  Fille  b fis  Defeendans  ; b de  la  meme  ma- 
rner e b entre , f appelle  à heriter  les  antres  Filles  légi- 
timés b venantes  d'un  légitimé  Mariage  , que  Die» 
m’ aurait  donné,  b même  les  pofl  - bûmes  de  ce  prefent 
Mariage  , on  de  quelque  antre,  & les  Defeendans  légi- 
timés de  chacune  / icelles  , qui  fnceedtrtient  dans  le 
même  ordre  d'àneffe,  préférant  Famé  au  cadet , b le 
mâle  à ta  femelle  de  la  mime  ligne  b degté. 

Et  venant manquer  mtfdnt  Enfant , Mâles  b Fe- 
melles, Je  ce  Mariage  prefent  on  de  quelque  antre  à 
l'avenir , que  f appelle,  je  déclaré  que  la  Sncceffion  de 
tons  me  f dit  s Royaumes  , Etats  , b Seigneuries  doivent 
appartenir  b appartiennent  au*  Enfant  b Défi  endans 
légitimés  Mâles  b Femelles  Je  Flmperatrice  Infante 
Marie  ma  tris  -cèere  b tris  -aimée  Saur  qui  ejl 
déjà  decedée,  & en  fa  même  manière  que  j’ai  déclaré 
dans  F Infiitnùon  de  met  Fils  b FiUes. 

F*  à Refont  des  mm  b des  antres  de  fa  Ligne , ie  dé- 
claré auffi  que  la  Sncceffion  de  mcfiUts  Royaumes , Etats, 
b Seigneuries  appartient  à la  Ligne  de  F Infante  Dame 
Catherine  ma  Tante , Dncbeffie  de  Savoy  e , b 
nfis  Enfant  b Defeendans  légitimés,  •«  venus  par  un 
légitimé  Mariage , tant  Mâles  que  Femelles  , préférant 
la  ligne  de  F aîné  aux  antres , en  la  manière  qu'on  a dit 
ei-deffitts. 

Dam  tous  les  terne  b âges  paffez  on  s'efi  férvi  d'une 
particulière  circonfpeéliom  en  jaifaMt  Us  Mariages  des 
infantes  d'Efpagne  arec  Us  Rots  Je  France  3 c an  fi 
des  inconvénient  qui  refultenitut  Ji  U conjonéhon  b de 
- TOM.  VIII.  Part  I. 
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F union  de  cet  deux  Couronnes  ; car  , F une  b Foutre  A N N O 
b chacune  à part  étant  fi  grandes  au' Elles  ont  c-nfirvé 
Uur  grandeur  avec  tant  Je  gloire  ie  fil  Rois  Catiouqnet  1^0  I . 
b ï’rès  - Chrétiens  , étant  unies  leur  élévation  fi  dimi- 
nuerait b tomberait , b en  refnltenit  d'autres  grands 
inconvénient  pour  Us  Sujets  -7  Faffiuux  b peur  le  bien 
public  b F état  de  F un  'J  F autre  Royaume  -j  de  s j ut* 
la  Chris  tenté.  Ce  que  pour  éviter,  b four  faciliter 
Ut  Mariages  entre  tes  deux  Couronnes  , pour  Futilité 
des  Fa  faux  réciproques  b Js  Etats  eu  général,  on  a 
empêché  leur  Union  p.tr  une  Convention  qui  a firte  de 
Loi  fiable  b firme  en  faveur  des  Royaumes  •«?  du  bien 
public  iicenx  ; b particulièrement  joui  U Contrai l de 
Mariage,  fait  à cette  Cour  U 11.  d'd -ûi  lôix.  entre  U 
Roi'  Mm  Seigneur  b Pcre,  b Louïs  XIII.  Roi 
Frèl-Chritien  de  France  , à cattfe  du  Mariage  , que 
fai  e ont  raclé  avec  U Reine  Dame  ISABELLE  de 
Bourbon  ma  trit-chére  b aimée  Eponfe  b de  celui  que 
Udit  Roi  a contraéîé  avec  la  Reine  Fris  -Chrétienne 
Dame  A N NE , ma  tris  - chère  b aimée  Saur,  il  fut 
convenu  b établi , que  Ut  deux  Couronnes  ne  fi  toiguis- 
fint  ou  pnffent  fi  joindre  , b qu’à  eut  effet  P Infante 
ma  Srnr  dut  renoncer  b renoncerait  pour  Elle  b fa 
Defeendans  de  ce  Mariage  à tons  b chacun  des  Droits 
qui  lui  apar/ieujroient  ou  pourraient  lui  aparteutr  de 
fncceder  a mes  Royaumes , en  forte  qu'en  nul  cas  penfé 
ou  ignoré  Elle  y JucceJerott , b que  la  Sncceffion  paffie- 
ruit  .î  F ordre  qui  finirait  puis  que  la  dite  Infante  üa- 
•Anne  b tons  fis  Defiendants  Miles  b Femelles 
a été  déclarée  exclnfe  de  cette  Sncceffion,  b de  toute 
efperauie  de  fncceder  , Leurs  Ma  ejltz  Catholique  b 
■Fris-Chrêtienne  aiant  aboli  toutes  Loi. r.  Droits,  Coû- 
tâmes , Difpofitions  , b Titres  de  f Lie  s deux  Couronnes, 
par  leffuels  un  fncccde  on  on  peut  prétendre  de  fncceder 
anxdift  Royaumes , Etats  , b Seigneuries , tant  à pre- 
fent qu'aux  rems  à tenir , b aux  cas  de  déférer  la  Snc- 
ceffion, en  tant  qu'elles  fer  oient  par  qttelqne  ru-fin  con- 
traires on  d'empêchement  â ladite  Renonciation  7 Fx- 
clufion  de  ladite  Infante  Dame  A N n k , avec  F addition 
d'une  Déclaration , que  Leur /dites  fiiajejîez  dtanent 
par  F aprobation  dudit  Contraél  de  Mariage,  y déroger 
b 1rs  avojr  pour  der âgées.  Et  en  execution  de  ce 
Contraél  ladite  Reine  7 rès-Chrt tienne  ma  Soemr , avant 
les  Eponfailles  par  pontes  de  prefent , fit  nue  Renoncia- 
tion de  la  manière  la  plut  filemneUe  b pur  Serment  en 
lu  Fille  de  Btergoi,  le  17.  Oétobre  161  f.  ex  pre finit  du 
Roi  Monfctgueur  b Père  qui  Fapronvu  par  devant 
Antoine  tFAreftgny  fou  Seerenure  b Notaire  parût  de 
ces  Royaume*,  & moiennant  cette  dite  Renonçais  ion , le 
M*r**gf  eut  fin  effet,  b le  Roi  Monfeignenr  Père 
commanda  qn’ Elle  fut  gardée , b accomplie,  b tnifi  en 
execution  par  une  Loi  générale  , qn'il  fit  *•>  pnoiia  à 
Fi» fiance  b prière  de  eet  Royaumes  le  X.  de  juin  de 
I<5l9.  b Par  ta  Clanfe  38.  de  fin  Feftument  , par  la- 
quelle il  déclara  que  ladite  Rem*  ma  Scrnr,  fis  En- 
fant Defeendans  de  e»  Mariage  , Maies  b ItmeUei , 
étaient  exclus  de  tout  lefdits  Royaumes , Etats  , 7 Sei- 
gneuries. Et fnivant  eet  exemple,  auffi  bien  que  d'au- 
tres , ou  a ajouté  entre  antres  les  deux  Chapitres  f.  b 6. 

(qu’un  a raporté  ci -ddïus  1 aux  Frottez  toute aSez 
par  mot  b P"  le  Roi  Fris-Chritieu  Louis  X I V. 
me*  tris -cher  Neveu  par  ma  Srnr  , touchant  la  Paix 
le  Mariage , qui  a été  contratlé , entre  F Infante  Dame 
M A R I £ - T H E R E S E ma  trii-cbere  b aimée  Fille 
b le  même  Roi , moiennant  la  Grâce  de  Dieu  b à 
fin  plus  grand  honnem  , b pour  le  lien  général  des 
Couronnes , b pour  leur  repos  b leur  tranquillité  \umfi 
qu'il  confie  par  ledit  Fruité  de  Mariage,  qui  a été  con- 
trôlé pour  moi  b à mon  nom  par  Don  Louis  Mendez 
de  Haro , Comte  - Duc  d'Olrvarez,  mon  Grand  Fuser 
d'une  part,  b de  F antre  au  nom  du  Roi  Frh-Cbrétien 
par  le  Cardinal  Jute  Mazarin  , en  vert»  de  F ordre 
donné  le  7.  de  Novembre  1679.  fonfirit  par  Pierre  Co- 
Lma  mon  ConfeiUer  de  Guerre , b Secrétaire  d'Etat , 

Notaire  public  de  ces  Royaumes.  Et  dans  le  Fruité  de 
Paix  fait  par  tes  mêmes  Plénipotentiaires  le  mime  jour 
par  devant  ledit  Pierre  Coloma,  il  a été  mis  nu  Chapi- 
tre fins  le  nombre  33.  de  la  teneur  fmvamtt  ( on  peut 
voir  cc  Chapitre  33.  ci-deflus.)  Et  pour  Faecomphjfe- 
memt  de  tel  Traitez,  ladite  Infante  Dame  Marie- 
Theaese»m  FtUe  a en  effet  fait  b juré  ladite  Re- 
noue tan  an  dam  la  Fille  de  Fontarabi t lt  a.  de  Juin 
1660.  font  le  témoignage  du  Sieur  Ferdinand  de  Fonfeca 
Rnyz  de  Contreras  mon  ConfeUler  de  Guerre  , Secré- 
taire d’Etat  b êei  Dépêchés  Umvtrfillet  , b Notaire 
publie  de  cet  Royaumes.  Et  quoique  j'efpere  que  l'In- 
fante ma  Fille  b U Roi  Fris-Cbrêtie»  fin  Mari  accom- 
pliront b obfeneront  tout  cc^qut  a été  raporté,  b tout 
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le  contenu  dans  ledit  Traité  de  Mai  uge , if  dans  la 
Renonciation  ,puis  que  la  jujlice  if  la  eonjcieuce  te  veuf, 
neanmoins  , putfquc  la  Paix  if  la  tranquillité'  de  la 
Chrétienté  en  dépend , afin  que  Paccomplijlement  foit 
afiùré  par  tous  les  moteut  connus  par  les  Loix,  comme 
Père  if  Maître  naturel  de  tons  mes  Royaumes  , Etats , 
if  Seigneuries , en  vertu  du  Souverain  Pouvoir , dont 
je  me  fers  if  que  j'ai  de  difpcjer  if  d'ordonner  pour  le 
bien  de  mes  Faffaux  & de  la  Caufe  commune , comme 
anffi  de  pourvoir  à fa  bonne  admini/lratiost , £3*  d'éviter 
les  dommages , qui  pourraient  refultcr  de  la  conjonction 
des  deux  Couronnes , des  Royaumes  if  Etats,  à chacune 
d'icelle , de  mon  propre  mouvement , de  certaine  jcience, 
if  par  un  plein  Pouvoir  Roial  abflu,dont  je  veux  me 
fervir  if  me  fers , étant  pleinement  injlruit  dei  exem- 
ples de  mes  Prcdecejj'eurs , qui  ont  difpofé,  changé,  if 
renverjé  l'ordre  de  ta  Succeffion  de  met  Royaumes  if 
Etats  par  f exclufion  des  dînez  if  de  leurs  Défendant ; 
en  vue  if  A caufe  des  Traitez  de  Paix  A de  Mariage, 
£3*  par  autres  jujles  confédérations , Je  déclaré  que  ladite 
infante  M A K I E - T H E R E S F ma  Fille,  £5"  tous  fes 
Défendant  de  ce  Mariage  , tant  Mâles  que  Femelles  , 
feront,  referont  , & font  exclus,  if  autant  qu'il  eft 
neceffaire  je  les  exclue  de  tout  Droit  ou  efperance  qu'ils 
pourraient  avoir , ou  ont , par  que!  cas  que  ce  foit , de 
fucceder  dans  chacun  de  mes  Royaumes,  Etats , if  Sei- 
gneuries , à perpétuité,  tout  de  mime  que  s’ils  n’étoient 
pas  nci  ; if  je  déclaré  que  cette  Exclufion  if  tout  ce 
que  j'ai  difpofé  if  difpofé  touchant  icelle  à P égard  de 
ladite  perjonne  de  t'fnjante  Dame  M A R I E - THE- 
RESE ma  Fille  if  de  fes  Dcfeendaus  de  ce  Mariage , 
tant  Mâles  que  Femelles , doit  être  obfervé , £3*  où  il  fe- 
rait neceffaire , je  veux , commande  , if  ordonne  d'être 
obfervé  , accompli  , if  exécuté  à régard  de  ta  Reine 
Tris-Chrétienne  Dame  A S S F ma  Saur  if  fes  Défen- 
dant , fuivant  fes  Traitez  de  Mariage  if  la  Renonciation 
qu’Elle  fit , £3*  fuivant  la  difpofttion  du  Roi  Don  P H 1- 
LIPPE  III.  Mon  Seigneur  £3’  Père  , reportez  dans 
ladite  Loi  £3*  dans  fon  Teftament , dont  le  tout  a eu 
vigueur  de  Loi  flipuléc  entre  T une  if  Vautre  Couronne, 
if  laquelle  j’aprouve  avec  £3"  fois  la  même  qualité  qui 
tfl  dans  les  Loix  convcuttonelles  entre  les  Princes  Sou- 
verains, ufant  de  mon  Plein-Pouvoir , if  te  fiant  abo- 
lies & annu liées  toutes  les  Loix , Statuts , Droits , Dis- 


posions , £3*  Coutumes  autant  qu'il  fera  neceffaire , £3* 
qui  pourroient  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  empêcher 
ladite  Exclufion , ni  plus  ni  moins  que  fi  chacune  d'elle! 
étoit  ici  exprimée  , £3*  qu'il  en  fut  faite  une  mention 
particulière.  Je  déclaré  neanmoins,  je  veux,  if  com- 
mande , que  fi  I ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) le  Mariage  de 
l'Infante  MARIE-THERESE  ma  Fille  venant  à 
lire  diffout  fans  F.nfans , refont  veuve  Elle  revint  en 
Efpagne , ou  fs  refiant  veuve,  en  vite  du  bien  public  £3* 
par  de  juftes  confiderations , Elle  pajfât  à de  fécondés  no- 
ces par  mon  eonfentement , ou  après  ma  mort  par  celui 
du  Prince  mon  Fils,  l' Exclufion  £3’  la  Renonciation  ne 
lui  feront  point  contraires , £7  qu'Elle  if  fes  Enfans  £3’ 
Défendons  de  ce  fécond  Mariage  , pourvu  que  ce  ne 
foit  point  en  France  , feront  capables  de  fucceder  aux- 
dits  Royaumes  if  Etats. 

Par  une  autre  claufe  de  ladite  Capitulation  j'ai  pro- 
mis pour  dot  à ladite  Infante  ma  Fille  cinq  cent  mille 
Ecus  cT Or  aufoleil  avec  te  refie  raporté  dans  le  Contraél 
de  Mariage.  Toutes  lefdites  quelles  chofes  je  commande 
qui  fient  accomplies  , gardées  , £3*  exécutées  dans  la 
Succefiion  de  mes  Royaumes  if  Seigneuries  par  tous 
mes  Sujets  if  Vaffaux  de  quelque  qualité  qu'ils  foient 
ff  par  tous  mes  Royaumes , Etats,  if  Seigneurie I ,if 
qu'ils  robfervcnt  if  gardent  en  force  comme  une  Loi , 
if  un  Statut  fait  dont  l'/ifiemblée  lies  Etats  , if  qui 
fera  publié  flou  la  forme  if  les  folemnitez  ufttées  dans 
chaque  Royaume,  Etats,  if  Seigneuries. 


Tout  ce  qu’on  a rapporté  jufques  ici,  & qui  a été 
répété  à caufe  de  la  pluralité  des  Indruélions  qui 
contiennent  la  plus  part  la  même  chofe , regarde  la 
Monarchie  Univcrfellc  d’Efpagnc  & n’admet  point  le 
moindre  Droit  du  Sang  François  à U moindre  ni  à 
aucune  de  fes  parties  : auffï,  tout  le  Sang  de  France 
en  général  cl! , non  pas  une  fois , ni  en  un  lieu  par- 
ticulièrement , exclus  de  tous  les  Fiefs,  foit  qu’ils 
ayent  été  conterez  à d’autres  par  les  Rois  d’Efpagnc, 
foit  qu’ils  les  tiennent  d’autres  : entre  lefqucls , fans 
aucun  doute  , les  principaux  étant  ceux  qu’ils  ont 
reçû  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine  & du  Sacré  Em- 
pire Romain  , perionnc  ne  niera  qu’ils  ne  foient 
compris  dans  la  tranflation  de  toute  la  Succeffion 
d’Efpagnc  en  faveur  de  Sa  Majcllé  Impériale  & de 


lès  Enfans,  fous  ce  nom,  par  la  difpofition  exclufive  A K N <0 
des  François , A par  ce  qui  la  fuit.  Par  où  on  voit 
clairement , que  rien  ne  peut  être  allégué  au  contrai-  IJOl. 
re  ni  uretexté  par  les  termes  des  Invcllitures  , foit 
Pontificales  ou  qui  regardent  le  Royaume  de  Naples* 

(oit  Impériales  du  Duché  de  Milan , le  Marquilar  A 
Port  de  Final,  la  Principauté  de  Piombin,Ie  Vicariat 
de  Sienne,  & les  Fiefs  de  Montfbrt,  &c.,  qui  ont 
été  accordées;  foit  que  ces  Invcllitures  foient  tant 
vieilles  que  nouvelles,  qui  félon  l'ordre  d’ainefle  dé- 
férent la  Succcfliou  tant  aux  miles  qu’aux  femelles: 
au  contraire,  ces  ternies  doivent  plûtftt  être  interpre- 
j tcz  de  la  forte,  affavpir  que  les  Traitez  particuliers 
| contractez  par  l’Autorité  des  Papes,  & les  Loix  pu- 
bliées pour  cxclurre  le  Sang  de  France  nptif  ou  in- 
trus, reliant  en  leur  force,  le  Droit  qui  en  cft  trans- 
porté à d 'autres  doit  toûjours  être  gardé  en  fon  en- 
tier. Enfin  , par  la  même  raifon  on  dira  derechef* 
félon  le  Tcilament  de  Philippe  III.  rapporté 
: ci-deflus,  que  les  Infantes  ainées  d’Elpagne,  mariées 
I en  France,  ceflêiu  d’être  telles  par  les  Loix  A les 
1 Contrats  ; A que  ceux  ou  celles  qui  font  plus  pro- 
ches aux  Princes  du  Sang  d’F.Ipagnc  entrent  eu  leur 
lieu  & place,  s’aquerant  en  même  tems  le  nom  d’ai- 
nez , ou  d’ainées  : c’cfl  de  la  forte  que  le  Patriarche 
Jacob,  qui  étoit  le  jumeau  puîné,  & qui  devoir  ce- 
pendant devenir  le  rerc  des  autres  Patriarches  V de 
St.  Jofeph  , après  qu’Elaü  fon  F’rere  aîné  lui  eût 
vendu  fon  Droit  d'aiiierte  pour  un  potage  de-lentilles, 
il  répondit  i IfUac  fon  Pere  qui  l interrogeoit  qui  il 
étoit  ?_il  répondit,  dis-je,  à bon  droit  qu’il  étoit  fon 
I-  ils  aîné  Efaü  , ainfi  que  cela  parte  pour  une  vérité 
incontcflablc  tant  auprès  des  Juifs  que  des  Chrétiens, 
êt  que  la  hencdiâion  divine  obtenue  par  Ifaac  fon 
Pere,  A qui  même  rejaillît  fur  nous,  le  montra.  Il 
faut  plûtôt  avertir  l’Empereur,  quoi  qu’il  voulut  né- 
gliger les  Affaires  de  fa  Maifon,  de  ne  pas  prodiguer 
I mal-à-propos  les  Affaires  de  l’Empire , en  conférant 
| ou  taillant  les  F’icfs  Impériaux  à une  Fami’lc  qui  de- 
i puis  long-tcms  lui  a été  ennemie,  (s  lui  a ravi  de  fes 
principales  parties  par  des  voyes  injulîes  A par  des 
tromperies  qui  lui  font  naturelles,  & qui  fous  le  pré- 
texte de  l’obéiflancc  dûc  à caulc  du  Fief,  n’alpire 
pas  à moins  que  de  dépouiller  l’Empire  de  tous  fes 
Fiefs  d’Italie, & de  mettre  à la  fin  toute  l’Italie  fous 
Ie  joug,  A d’arracher  aux  Allcmans  la  Dignité  même 
Impériale , pour  la  rranfportcr  aux  SuccefTeurs  de 
: Capcr.  La  même  chofe  sscntcnd  de  la  I'iandrc,  & 
des  Provinces  qui  lui  font  annexées , dont  il  cil  fou- 
vent  parlé  dans  les  Inftruétions  ci-dcrtus  rapportées, 

; tant  parce  qu’elles  font  avantageufes,  -non  feulement 
, pour  donner  lieu  aux  François  de  fubjugucr  les  Pcu- 
j pics  voifins,  que  pour  infpircr  de  la  terreur  aux  éloi- 
gnez & leur  enlever  leurs  commoditcz,  que  j-vee  • 

• qu’outre  le  lien  du  Fief  de  quelques 1 uner  qui  font 
■ par  là  attachées  à l’Empire,  & la  Succ'.ffion  .cçûi' 

: anciennement  en  icelles  des  fculs  miles  même  les 
; plus  reculez  , clics  appartiennent  toutes  tellement  à 
l’Empire  & à la  Maifon  d’Autriche,  qu’Ellcs  font  un 
Cercle  particulier  de  l’Empire, appellé  de  Bourgogne, 

& n’appartiennent  aux  Rois  d’Efpagnc  leurs  Porteflcurs 
que  fous  le  tître  d’ Archiduc  d’Autriche,  & c’cll  par 
là  qu’Ellcs  ont  feanec  (t  voix  avec  les  autres  prero- 
l gatives  de  l’Augufte  Maifon  d’Autriche  aux  Allcm- 
Blées  de  l’Empire.  Une  preuve  très-évidente  qu'El- 
les  n’ont  appartenu  aux  Rois  d’Efpagnc  par  d’autre 
railon,  qu’elles  ne  peuvent  échcoir  qu’aux  Archiducs 
d’Autriche  font , pour  pafler  fous  filcncc  d’autres , 
les  termes  A mots  mêmes  de  la  TranfaClion  connue 
faite  à l’Afïcmblée  d’Augsbourg  le  z6.  de  Juin  1^48. 
entre  l’Empire  & l’Empereur  Charles  V.  tou- 
chant la  Flandre  & les  Provinces  qui  y font  annexées; 

& que  Charles  V.,  comme  Empereur  fe  Sei- 
gneur de  ces  Provinces,  A au  nom  de  l’Empire  les 
l’Elcâcursde  Mayence  A Palatin,  l’Archevêque  de 
Saltzbourg  A le  Duc  de  Bavière,  l’Abbé  de  Win- 
gartz,  le  Comte  de  Furftembcrg  , A le  M agi  lirai  de 
la  Ville  d’Augsbourg , pour  eux  A pour  les  autres 
Elcâcnrs  t Princes,  Ecclcfialliqucs  A Séculiers, 

Prélats,  Comtes,  A les  Villes  immédiatement  Impé- 
riales , à la  rcquirttion  de  l’Affcmblée  de  tous  lt> 

Etats , lignèrent , & mirent  parmi  les  Statuts  de  l’Em- 
pire, A qu'enfin  comme  éternelle  fut  enrcgillrée  A 
acceptée  fuir  la  Chambre  Impériale,  qui  elf  reliée  à 
Spire  jufques  au  tems  de  la  ruine  de  cette  Ville, 

A qui  cil  à prefent  à Vczlar  , A qui  fut  aufli  pa- 
reillement ratifiée  par  les  Eiau  défaites  Provinces, 
en  ces  termes. 

Nom 
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A N'  N O AT0  ^ Charles  V. , par  ta  Grâce  de  Dieu , A ce  d'autant  plu»  que  non  feulement  fcton  les  Con-  A.  N N O 
Empereur  des  Romains  , toujours  Augufle  , JEm  ( tracts  de  Mariage  raporter  , les  uns  A le»  autres 
1701.  d'Allemagne  y de  Cuftslle  yd Arragon  (je.  (je.  ArcbsJue  j ContraCfuns  l’ont  demandé  avec  une  reverenec  filiale  I/Qlo 
Jt Autriche . Due  de  Bourgogne  }jc.  (je.  fat  fous  J'avoir  l aux  Souverains  Pontifes  , mais  aufli  parce  tju’Eux 
{je.  {je.  Noms  fommes  aujfi  souvenu  eu  vertu  de  eet  I mêmes  ont  volontiers  accepté  ces  prières  lelon  le 
Pre fentes  y eu  Le  meilleure  manière  (je.  (je.  Que  nous  1 témoignage  des  Claufcs  des  Renonciations  , & ont 
comme  vrai  Heritier  (j  Seigneur  territorial  de  mot  di-  réellement  confirmé  les  Contraâs  par  l’Autorité 
tes  Héréditaires  Provîntes  de  Flandres  y pour  n eus,  nos  | Apoftoliquc  : Pour  ne  pas  repet  er  avec  ennui  Cè 
Heritiers  (j  SutteJ/eurt , eufemhle  avec  nos  Provinces  > qu’on  a déjà  dit  des  Empereurs  qui  ont  ftipulé  ce» 
de  Flandres  qu'au  nommera  j'uccejfivemcnt  y J'avoir  (je.  1 choies  pour  eux  (t  leur  Pofterité. 

{je.  font  à t avenir  (j  perpétuellement  fous  la  protêt-  Après  toute»  ces  Conventions , Sanctions , Rcnon- 
tiou,  defenee y garantie , (j fémurs  des  Empereurs  .des  cmions,  Cédions  , A Scrmens  , perfonne  n’auroît 
Rois  des  Rsmasns  ? (j  du  fat  ré  Empire , CS*  qn' Elles  pû  fe  mettre  en  tête,  ou  li  par  haxurd  cela  étoit  ar- 
jouijfeut  de  fet  Privilèges  (j  Droits  y (j  feront  toujours  rivé  à quelqu’un,  fans  doute  il  lui  auroit  aufli  paru 
par  lefdsts  Empereurs  y Rois,  (j  Etait  du  Saeré  Em-  incroiable,  que  le  Roi  Très-Chrétien  A les  En  fans , 
pire y de  mime  que  fet  autres  Priuees , Etats  (j  Mem-  négligeant  A méprifant  ce  que  deflus  , ne  fc  fernit 
bm  protégées  y défendues , (j  aidées  avec  fidelité  y (j  fait  aucun  fcrupulc,  le  cas  arrivant,  de  chicanncr  Sa 
qu'EUes  font  aufli  invitées  (j  appeltées  à toutes  let  j Sacrée  Mijefté  Impériale  A fc»  Enfans  fur  la  Snc- 
Ajfemblées  de  CEmpire  , Et  nous  (j  eux  avec  Ut  au-  ceffion  d’Elpagne,  ou  de  s’en  apropricr  quelque  par- 
tres  Etats  J'avoir  te  pouvoir  dy  comparoitre  , ou  fe-  tic,  fl  l’cxpenence  ne  l'eut  fait  voir.  Lu  couleur, 
tou  qtl'on  le  trouve  à propos  d'y  euvoier-,  (j  Nous , (j  dont  on  s’eft  fervi  pour  pallier  cette  injurtice  , ne 
nos  Heritiers  b1  Suueffcurs , uot  Députez  b*  Ut  leurs  pourroit  être  mieux  découverte  que  dans  les  Ecrits 
devons  être  admis  à ta  S eau  ce , b*  y avoir  voiu  àcanfe  que  les  François  ont  ci-devant  mis  eu  lumière,  com- 

Je  édites  Provinces  , comme  Archiduc  d'Autriche  , {j  \ Tttt  “fli  d’autre  côté  les  Réponfcs  qui  y furent  faites 
fout  U nam  a' Archiduc  d'Autriche.  De  plus  auffi  Nos  j par  les  Efpagnols  même»  font  très  - bien  voir , com- 
Heritiers  (j  Succejjeurs  de  nôtre  dite  Province , avec  bien  ces  couleurs  Françoifcs  étoient  altérées  de  leur 
tout  les  Princes  qui  leur  apoartieueut  ou  dépendent  {je.  naruTc  : Aulfi  on  trouve  fort  à propo*  de  raporter  en 
{je.  devons  l'ériger  b*  constituer  en  un  CercU  partie u-  abrégé  ce  qui  a éré  imprimé  de  part  A d’autre,  A 
lier  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne , Joui  lequel  d'ajouter  à la  fin  une  Claulè  prife  du  Teflamcnt , qui 

Elles  feront  toutes  comprifes  , quoi  que  quelques  unes  niant  été  fait  par  le  Roi  CharI.es,  a donné  un 

d'entre  Elles  aient  été  ci -devant  comprifes  dans  d'au-  nouvel  Argument  i la  France,  A dont  cependant  lé 
très  Cercles  de  r Empire  {je.  {je.  Cependant  toutes  feul  rcrit  peut  fcTvir  de  Réfutation. 

Ufdites  PrincipantcZ  {j  Provinces  qui  fous  U nom  {j  Après  la  mort  de  Philippe  IV.,  le  Païs-Bas 
la  qualité  de  Fiefs  conférez  Par  P Empire  ont  été  ainfi  Catholique  ayant  été  envahi,  les  François  mirent 
pojjedez  ou  poffedées , iceux  (j  icelles  doivent  être  re-  t«*té  leur  application,  quoi  on’en  vain  , pour  per- 
cens  b'  poffedez  à l'avenir  tout  de  mime  qu'il  a été  fuader  aux  antres  ce  qu’eux-mèmes  ne  croyoicnt  pas  : 
pratiqué  par  le  Paffé  {je.  {je.  C'eft  pourquoi  nous  favoir  que  les  Héritages  des  Pères  A Mères  apparte- 
pr orne: tous  {j  donnons  nôtre  parole  Impenale  pour  noient  aux  Enfans  par  le  Droit  de  Nature,  A par  lé 
Nous  y MOI  Heritiers  , {j  nos  Succeffeurs  , {j  toutes  Droit  Divin , Humain , A Civil , A particulièrement 
uofdites  Provinces  Héréditaires  de  Bourgogne , que  cette  par  le  Droit  Romain;  A qu’on  ne  pouvott  fans  un 
7 ranfaélion  , Compofition  , b*  Convention  dans  tontes  très  - grand  tort  en  priver  les  Filles.  Que  c’étoit 
{j  ekuune  partie , Points  yCLtufes  ,{j  Decrets  qui  nous  contre  les  bonnes  mœurs  de  faire  des  Conventions 
concernent  nous  ou  les  nôtres  , feront  par  mous  {j  par  | fur  l’hcritage  d’une  perfonne  vivante,  parce  que  les 
Elles  y fermement , perpétuellement  y {j  inviolablement  1 Renonciations  des  Fille*  répugnent  autant  i icelles 
ohfervées  {j  exécutées , {j  on  n'y  contreviendra  en  au-  Qu’i  la  jufticc,  puis  qu’EUes  doivent  être  contentes 
eune  manière  que  ce  fait , ni  ou  permettra  que  relu  fe  ac  leur  dot,  lans  pouvoir  efpcrer  ni  demander  quel* 
ftffe  par  Us  nôtres  vu  par  £ autres.  Toutes  Us  chofcs  9UC  chofe  des  biens  Paternels  ; c’cll  pourquoi  el* 
pareillement  qui  ont  été  tentées  y ordonnées , établies  y {j  les  n’ont  point  été  admifes  par  le  Droit  Romain. 
obtenues  contre  ce  Traité  y qui  pourront  être  tentéet  y or-  Qu’il  cfl  vrai  au’eofi»  Ee  Pape  Boiliftce  huitième  Ici 
données  ci-aprh  (je.  (je.  fmt  (j  doivent  être  cajféet , «voit  coMlrfivfes , lors  qu’elles  étoient  jurées , pour- 
annuUées , (j  invalidées  {je.  (je.  vt»  qu’elles  ne  fufTent  pas  fraudulcufcs  ou  violentées;  , 

mais  que  fous  le  prétexte  de  maintenir  le  ferment. 

Ce  que  Philippe  il  J.  A Philippe  IV.  c’étoit  réellement  pour  fa  propre  utilité,  A pour  éten- 
ont  eu  foin  de  faire  par  leurs  Tcftamcns  par  prccau-  dre  l’Autorité  Pontificale  fur  le  bien  d’autrui,  non 
tion  pour  les  Provinces  de  Flandres  qui  appartien-  Guis  «voir  laifTé  par  tout  une  méchante  renommée, 
nent  aux  Rois  d’Efpagnc  entant  qu’ils  font  de  la  Neanmoins  , que  cette  derqefurée  Decretalc  étoit 
Maifon  d’Autriche,  A ell  conçû  en  des  terme»  fi  exorbitante  A abfurdc,  & que  fà  force  ne  s’étendoit 
conformes  qu’une  Claufc  prife  du  Tcftament  de  pas  fut  les  Rois  A les  Princes  ou  fur  les  Principau- 
Philitpe  IV.  peut  fervir  pour  le»  deux , A elle  tex  A Empires  qui  font  hors  de  prix.  Que  nomme- 
cft  en  ccs  termes.  ment  cette  Renonciation  dont  il  s’agit,  quoi  qa’Elle 

ak  été  ftrdée  par  plufteurs  railons  inventées  par  le 
•ÇT  je  déclaré  particulièrement  que  Ut  Etats  de  Flan-  Confèil  d’Efpagnc  , A munie  de  Claufcs  non  accoû- 
Ares  (j  tous  antres , qui  ont  été  poffedez  ci-devant  ramées,  étoit  dcflituée  de  tout  Droit  A équité  à eau* 
par  la  Sereniffime  flnjante  Dame  Isabelle  ma  fe  de  la  Minorité  de  celle  qui  renonçoit , A de  fon 
Tante  (j  leftueh  étant  eufnitc  dévolus  à ma  Courorntty  énorme  lefion  : mais  principalement  qu’elle  n’a  dû 
j'ai  poffedé  ij  pofj'ede , doivent  Jèlou  ma  volonté  rejier  dès  le  commencement  fubfmer , ou  qu’elle  a été  de 
toijours  unis  avec  mes  autres  Roiatemes  (j  Seigneuries , nulle  valeur,  ou  qu’elle  ell  dans  la  fuite  tombée,  A 
tj  qu'ils  ne  doivent  être  drvifez  on  feparez  par  aucun  le  premier  Droit  revenu  h MARIE-THERESE, 
cas  que  ce  fuit.  Je  charge  auffi  (j  commande  à mes  parce  qu’on  n’avoit  pas  païé  la  dot  au  tems  dont  on 
Sttccejfcurs  qui  feront  en  quelque  tems  que  ce  fait  ci-  étoit  convenu.  Cependant,  il  a déjà  été  démon  il  ré 
après  qu'ils  protègent  ferieufement , affsfient  de  tout  avec  folidité  par  les  Minilfres  A les  Ecrivains  d’Es- 
Icur  pouvoir  , {j  défendent  Ufditt  Etats , {j  leurs  pagne,  A il  a été  prouve  par  l’évidence  des  chofcs , 

Vaffaux  y puij'que  cela  regarda  beaucoup  Pexalraiion  de  Qtron  ne  demande  pas  avec  plus  de  Droit  la  dccifion 
la  Foi  C.nbohque  .la  coufervatio»  (j  la  Paix  de  met  des  queftions  publiques  par  le  Droit  Civil  ou  Ro- 
autrrs  Royaumes  .Etats , {j  Seigneuries , b*  les  Droits  main,  reçû  par  tout  prcfque  en  tontes  chofcs,  ou 
de  la  Maifon  d’Autriche  , dont  je  pojfede  la  qualité  par  quelque  autre , fait  pour  les  affaires  privées  des 
ddsnê  ainjs  qu'il  eft  connu  par  tout  Je  monde.  Sujets  , que  les  différais  public*  entre  le»  Princes 

Soavcrains  puilTcnt  être  décider  ou  juger  par  leurs 
Enfin,  pour  mettre, ta  dernière  main  à cette  partie  Tribunaux  particuliers  : on  peut  meme  plus  appli- 
de  nôtre  Deduâion , nous  avons  trouvé  à propos  qucT  à ceux-ci  les  finefles  des  J uns -Con  lui  tes  Pri- 
d’ajouter  que  comme  toutes  ce»  chofcs  inférées  dans  Vez.  Il  y a i la  vérité  dans  les  Contrats  de  Mariage 
les  T rail  ci  de  Paix,  dans  les  Conventions,  A Satie-  diverfos  Claufcs  abrogatoires  A dérogatoires  des  Loix 
lions,  ont  été  confirmées  A ratifiées  A manies  d’un  particulières,  A des  Coûtuines  municipales,  qui  fe- 
Pouvoir  fuffifant,  tant  par  les  Souverains  Pontifes  ton  l’écorcc  des  mots auroient  peut-être  femblé  con- 
que par  les  Empereurs , le»  uns  A les  autres  font  obli-  traites,  touchant  la  dévolution  ufitée  entre  des  par- 
gé>  à la  vanecancc  A à la  defence  desdites  Convcn-  ticulicrs  dans  quelques  Provinces  du  Pais -Bas- 
tions, aufli  bien  que  les  autres  Garands  de  tous  les  Mais  tout  cela  n’a  été  fait  feulement  que  par  une 
Traitez  de  Paix  ou  des  Conventions  particulières;  plus  grande  & furabondantc  précaution , A afin  que 
Ton.  VIII.  Part.  I,  Dx  les 
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AN  N O *es  Contraêhm»  cmplotaflcnt  loir  plus  grand  foin 
pour  ôter  ou  prévenir  avec  plus  de  clarté  tous  les 
I7OI,  prétextes  pofliblcs;  non  pas  que  ces  Lois  eu  lient  pO 
autrement  être  appliquées  à la  fucccflion  des  Prin- 
ces plus  convenablement  que  les  Ecrivains  François 
voudroient  adopter  ici  les  Decrets  des  Papes.  Mais 
il  feroit  très  abfurde  de  reporter  les  chofcs  qui  ont 
été  miles  pour  valider  la  dilpofition  des  Contractais, 
ou  plfttôt  qui  ont  été  ôtées  pour  la  renverfer.  Au 
contraire,  il  faut  coniïdcrcr  félon  ce  qu'avouent  les 
Ecrivains  même  les  plus  lagcs  parmi  les  François, 
le  Statut,  qui  a été  fait  dans  chaque  Royaume  tou- 
chant Ùl  Succcflion,  par  ceux  qui  avoient  le  pouvoir 
de  le  faire,  & ce  qui  a été  tranligé  pour  l'utilité  mu- 
tuelle des  Peuples,  & le  repos  commun  entre  des 
Rois  ou  Princes  , qui  ne  font  fujets  qu’à  Dieu , 4 
par  le  confcntcmcnt  du  Peuple , de  la  Succefuon 
duquel  il  s’agiffoic.  Comme  il  fuftit  pour  cela  un  âge 
capable  d’actions  humaines,  & telle  qui  cft  convena- 
ble à la  Dignité  Royale  tant  en  Efpagnc  qu’en  Fran- 
ce, fans  compter  celle  qui  cft  clUmce  en  plus  d’un 
lieu  de  la  Monarchie  d’Éfpognc,  capable  <y adminis- 
trer les  Affaires  d’une  famille,  de  que  les  Anciens 
ont  appcllé  un  âge  prochain  à une  jeunefTe  tres-ro- 
bufle,  on  peut  recueillir  très-clairement  des  formu- 
les des  Renonciations  l’âge  que  l’Infante  Marik- 
Therese  avoit  lors  de  fon  Mariage.  Il  a été 
permis  à la  France  ,& à d'autres  Royaumes, même  à 
de  moindres  Etats  , 4 i des  familles  , toutes  fois 
qu’ils  le  trouvoient  convenable  à leurs  intérêts , de 
changer  la  maniéré , receuc  d’ancienneté  , tant  de 
l’Elcâion  que  de  la  Succcflion  , A par  des  Loix, 
même  par  des  Traitez,  li  où  ils  avoient  lieu  4 ou 
on  n’ôtoit  le  droit  competant  aux  autres  contre  leurs 
volomcz , & par  des  T eftamens  d’unir  comme  en  une 
mafle,  ou  eu  un  aflcmblagc  , 4 d'incorporer  tous 
les  biens  ou  le*  Provinces  qu’on  poffedoit  , quoi 
qu’elles  fuflfcnt  auparavant  de  different  reffort , 4 
qu’Eiles  fuflent  aquifes  par  differentes  Succeflions, 
& par  d'auttes  titres , 4 tant  d'exelurre  d’icelles  tou- 
tes fins  diftinélion  les  deuxièmes  nez  4[  Cadets , par 
une  atïïgnarion  d’alimcns , ou  par  les  apanages , qui 
en  tiennent  lieu  , que  d'en  forclorre  à jamais  les 
femmes  4 leur  pofterité  en  donnant  une  dot  modi- 

3 uc,  ou  de  defigner  la  Succcflion  fous  d’autres  con- 
itions.  La  France  s’eft  fervi  de  ce  Droit  contre  l’Es- 
pagne & contre  d’autres  Royaumes  4 Etats  aulü  bien 
que  contre  leurs  Princes,  mêmes  par  des  Renonciations 
cxprclTes  faites  de  tems  en  tenu  par  fes  Filles  . & 
particulièrement  dans  le  Contraâ  de  Mariage  d'E- 
lizaieth  de  B o u R B o N , Première  Femme 
de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagnc  , laquelle  a été 
exclue  à perpétuité  , avec  tous  les  Enfans  4 Des- 
cendons de  ce  Mariage  là,  de  la  Succcflion  de  tous 
les  Royaumes  , 4 Seigneuries  Paternelles  , 4 de 
celles -mêmes  , auxquelles  apres  l'cxtinâion  des 
Mâles  les  Femmes  ont  droit  de  fucceder,  aufli-bicn 
que  de  tout  l’héritage  de  la  Reine  de  France  fa  Mè- 
re. Or  pourquoi  n’eft-il  ou  n’a-t-il  pas  été  permis  à 
l’Elpagne  de  taire  la  même  chofc  contre  la  France? 
puis  qu’Ellc  y étoit  non  feulement  portée  , mais 
contrainte,  non  pas  par  une  feule,  mais  par  plufieurs 
particulières  raifons  , publiques  ft  privées,  comme 
pour  ne  pas  feparer  ou  di virer , mais  pour  tranfmct- 
tre  par  une  Succcflion  unie  4 indivife , à la  pofterité 
future,  tant  de  Royaumes  & Etats  qu’Ellc  poflede, 
ft  ainli  par  confcqucnt  d’exelurre  de  tous  4 chacun 
d’iceux  les  Filles  de  fes  Rois  qui  fr  maricroicnt  en 
France , 4 toute  leur  Pofterité  mafculine  ft  fémini- 
ne. Bien  loin  que  le  Droit  de  Nature  preferive  quel- 
que chofe,  qui  doive  être  perpétuellement  obier  vé 
touchant  les  héritages  des  Pères,  Mères,  & Frères 
ou  autres  parents , ou  que  les  Conventions  & Loix 

Îui  en  établi  dent  les  manières,  foicm  contraires  au 
)roit  de  Nature,  tout  le  monde  convient  que  par 
ce  Droit-là , les  Pères  4 Mères  ne  font  tenus  à rien 
autre  envers  leurs  enfans  , qu'à  l’éducation  4 aux 
alimens  ; 4 le  Droit  Divin,  publié  aux  Kraclitcs , a 
non  feulement  exclu  les  Filles  du  Royaume  4 du 
Patrimoine  public  ; mais  il  a même  donne  dans  les 
Succeflions  privées  ou  des  particuliers  le  principal 
Droit  aux  Mâles.  Les  Anciens  Romains  ont  été 
beaucoup  plus  rigides  , qui  outre  les  très  anciens 
Droits  des  acquittions  qu’ils  avoient  retenus , 4 les 
autres  Droits  de  la  puiliancc  paternelle  , aufli-bicn 
que  les  pleins  Droits  des  émancipations  d’une  fa- 
tnillc,4  l'éloignement  perpétuel  des  femmes  de  tou- 
tes les  Charges,  par  la  Loi  fjutc  par  le  Sénat  Ro- 


omatiq.ue 

main  à la  perfuafion  de  Coton  , ont  éloigné  lcfdites  a ».  »» 
femmes  des  héritages  , eu  forte,  que  nul  denom-  /'INrN 
brement  des  (lenteurs  ne  pouvoir  faire  héritière  au-  I70I 
eu  ne  Vierge  ou  femme  , mais  pas  meme  le  Pere 
ne  pouvoit  faire  héritière  ft  fille  unique  , même 
dans  le  tems  que  le  pouvoir  de  faire  des  Legs  ou 
de  tefter  de  fes  biens,  étoit  en  fa  force  entière  dans 
le  Pere  de  famille.  Il  cft  vrai  que  cette  feverité  fnt 
de  tems  en  tems  tant  foit  peu  adoucie  : cependant , à 
l’egard  des  héritages  les  femmes  v leurs  Defeendam 
ont  toujours  été  de  pire  condition  que  les  Mâles  4 
leurs  Enfans , jufqucs  à ce  qu’cniin  la  voyc  étant 
ouverte  aux  femmes , non  pas  de  prendre  le  foin 
de  l'Empire  ou  d’afpircr  aux  Charges  de  la  Républi- 
que, mais  d'avoir  part  aux  Héritages  privez,  on  ôta 
la  différence  du  fexc  & des  Enfans  qui  étoient  fous 
puifiancc  4 tutclc.  Cependant  un  Soldat  pouvoic 
faire  un  Teftament  inofficieux  ou  dcfàvantagcux  â 
fes  Enfans,  foit  par  un  Droit  Militaire  ou  Civil, 
aiitfi  qu’il  lui  plaifoit,  & alors  fes  Fils  ne  pouvoicut  fe 
plaindre  de  ce  que  le  Pere  ne  leur  «voit  rien  lailfé 
du  tout  ; par  où  on  pouvoir  à plus  forte  railott  cx- 
clurre  ou  impunément  déshériter  les  Filles.  C’eft 
une  chofc  aflez  connue  , fans  qu’il  foit  ueccflairc 
d'en  faire  un  detail,  combien,  après  l’introdudion 
des  Fiefs  , la  diverfité  d’y  fucceder  a été  differente 
parmi  divers  Peuples  ; 4 combien  le  Droit  des  Fem- 
mes a été  limité,  particulièrement  dans  les  Fiefs  qui 
viennent  de  l’Empire  ; ce  qui  prouve  évidemment 

3u’on  n'a  arreté  li  deil'us  aucune  chofc  par  le  Droit 
c Nature.  Si  ce  n’étoit  la  vérité  de  ce  dogme , les 
Loix  4 Coûtâmes  qui  tant  en  plufieurs  autres  Pais, 
que  dans  la  Sicile  aufli-bicn  qu'en  Italie,  ft  nom- 
mément dans  le  Duché  de  Milan,  privent  les  Voïa- 
gcurs  ou  les  Enfans  nez  ailleurs  ou  les  Etrangers 
des  Succeflions  privées , ne  feroienc  point  exemptes 
de  crime  : du  moins  l’avidité  des  François  connut' 
par  tout  le  monde  feroit  tant  moins  cxcufablc  dans 
ces  Héritages  que  le  Fife  s’attribue  par  le  Droit 
d’ Aubaine,  excepté  dans  les  lieux  où  futilité  plus 
grande  4 plus  frequente , l’ufuge  du  commerce 
joornallicr,  ou  de  quelque  autre  commodité , a ex- 
torqué quelque  modération.  Pendant  quelque  tems 
les  Conventions  faites  fur  les  Héritages  des  perfon- 
ncs  vivantes  ont  été  tenues  par  quelques  Loix  Ro- 
maines être  contre  les  bonnes  mœurs , parce  qu’el- 
les cxcitoicnt  le  deftr  de  leur  mort  : mais  ce  n'etoit 
que  celles  qui  fe  faifoient  fans  le  l'û  ou  contre  le 
gré  de  la  perfonne  de  qui  l’Héritage  dépendoit,  & 
qui  lui  ôtoient  le  pouvoir  de  tcllcr , ft  non  pas 
celles  qui  fe  faifoient  de  fon  gré , 4 lors  qu’elle 
perfeveroit  dans  la  même  difpomion  jufqucs  à la  tin 
de  fes  jours  non  plus  que  celles  qui  fe  faifoient 
entre  les  Soldats  par  une  promte  faveur  des  Princes 
Romains,  ou  par  lefqucU  l’Héritage  feroit  abdiqué. 

Ou  a meme  beaucoup  plus  accordé  à la  fuite  des 
tems , & non  feulement  les  Fiefs  ont  été  tranfportcz, 
ou  ccdcz  entre  vifs , à d’autres  compris  dans  la  pre- 
mière invcftiturc,  4 que  ceux-ci  ont  toûjours  pû  re- 
cevoir ; mais  les  autres  biens  4 leur  cfpcrancc  font 
aujourd'hui  accoûtumcz  d’être  remis  , tranfportcz , 

4 aquis  par  des  Traitez  4 des  Contrefis  tant  de 
Mariage  qu’autrement , particulièrement  entre  les 
Perfonnes  illullres.  Il  y a des  volumes  étendus  des 
Jurifconfultcs  François  au  premier  calibre,  par  les- 
quels il  paroit  qu’en  France  auffi  - bien  qu’ ailleurs, 
meme  entre  les  Nobles  ordinaires,  Ica  Droits  d'ai- 
nefle  des  Mâles  font  en  force,  aufli-bicn  que  les 
Renonciations  des  Filles,  4 que  c’eft  là-delfus, 
plus  que  fur  toute  autre  précaution,  bâtir  le  main- 
tien des  familles  nobles  dans  leur  entier.  On  voit 
aufli  par  les  fentimens  des  mêmes  Jurifconfultcs 
que  les  Arrêts  Souverains  de  France  ont  prononcé 
plus  d’une  fois , que  les  Renonciations  de  cette 
nature  , même  entre  les  particuliers  , ne  peuvent 
point  être  révoquées,  ni  à eau  le  de  la  minorité  de 
l’âge,  ni  à caufc  d’une  lefion  énorme,  particulière- 
ment fi  elles  teudent  à la  confcrvation  des  Familles 
llluftrcs  ou  des  Familles  nobles  privées.  Il  confie 
amplement  par  les  Canons  4 Loix  Romaines , que 
tous  les  fermens  des  Femmes  qui  font  en  minorité, 
ne  doivent  pas  moins  être  accomplis  que  ceux  des 
autres  , lors  qu’on  les  peut  garder  fans  danger  de 
damnation  éternelle,  4 on  appelle  perfidie  & parjure 
lorfqu’un  Mineur  prétextant  l’âge  prétend  Pouvoir 
rctraficr  le  ferment  qu'il  avoit  fait  pour  fes  affaires,  ou 
qu’il  demande  feulement  d'en  être  délié , & que  pour 
celait  ne  doit  pas  être  entendu.  Mais  quand  même  on 
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ANNO  «dmcttroît  en  certains  cas,  foit  à l'égard  des  Prin- 
ces ou  des  Particuliers  la  nullité  d'une  Renonciation, 
1701.  i caufc  de  la  pciitcilë  de  la  Dot , cependant  dans  le 
cas  que  nous  avons  entTC  les  mains , on  ne  doit  pas 
avoir  égard  à la  lomme  de  la  Dot , quoi  qu’Elle  ait 
été  la  plus  grande  de  toutes  celles  a'Efpagnc  , A à 
ce  qui  d’ailleurs  a etc  alors  donné,  ou  Tourni  aupa- 
ravant , à l’Infante  M a r i e -T  h e r e & e , mais  à 
caufedc  l’Union  de  la  Paix  des  Pircnées  A du  Ma- 
riage , e (limée  neceflaire  A infeparable  par  les  Con- 
traclans , il  faut  en  même  tems  confidcrer  les  biens 
immenfes  fs  inellimables  qui  ont  été  tranlportez  6 1 
codez  à la  France  par  l’Efpagnc  par  cette  Paix  en 
vue  de  ce  Mariage, ce  qui  même  a fervi  d’un  moïen 
très-propre  pour  avancer  St  conclurrc  la  Paix.  La 
faute  de  ce  que , comme  la  Dot  n’a  pas  été  deman- 
dée par  les  François  , n’a  pas  aulfi  été  pai'éc  par 
l'Efpagne  au  jour  delîgné,  ou  en  autre  teins,  vient 
de  la  France,  parce  que  l’Aâc  de  Ratification  qui 
devoir  être  fait  par  le  Roi  St  la  Reine  de  France 
incontinent  après  la  célébration  de  leurs  noces, n’a 
pas  été  lait  avant  le  jour  de  la  reprefentation  de  la 
Dot,aiufi  que  les  Traitez  portoient,  ni  celui  delà 
Renonciation  qu’on  devoir  reïterer,  & faire  enregis- 
trer dans  les  Monumcns  & Aâcs  publics  du  Par- 
lement de  Paris,  n’a  pas  été  délivré  au  Roi  Phi- 
lip p h jufqucs  i fa  mort  ; ni , félon  l’aveu  des  Fran- 
çois , cette  Ratification  promife , ou  la  réitération , 
ni  la  publication  n’ont  point  été  accomplies  , A 
l’Invaiion  de  la  Flandre  a été  préférée  à la  dot  qui 
avoit  été  offerte  de  Ton  propre  mouvement  par 
Philippe  Quatrième  dans  fon  T cllamcnt ; 
A cette  faute  de  la  France,  ou  plûtôt  félon  qu’on 
aperçoit  clairement  par  les  Ecrits  des  François , cet- 
te fourberie  prcincditce  de  longue  main  , la  viola- 
tion de  fon  propre  Serment  méchamment  concertée , 
& l’Invafion  violente  fur  le  bien  d’autrui,  ne  doit  en 
t aucune  manière  lui  donner  de  l’avantage,  ou  nuire 
à l’Efpagne.  Et  quand  même  on  pourroit  par  un 
Droit  très-fcvcrc,  affavoir  tres-defavantageux,  im- 
puter quelque  chofc  à l’Efpagne,  ce  que  pourtant, 
après  avoir  bien  confideré  toutes  les  circonftances , 
ceux  qui  cherchent  avec  foin  les  pointillcries  des  fyl- 
labcs , de  qui  tendent  des  pieges  aux  allions  de  tout 
le  monde , font  voir  qu’ils  n’aiment  pas  de  fuivre  les 
intentions  ni  l’équité , 11c  lauroicnt  faire  fans  fe  cou- 
vrir de  honte,  clic  pourroit  être  juflifiéc  par  la  prati- 
que journallierc  , puifquc  dans  les  autres  promettes 
faites  pour  un  jour  limité  , fur  tout  pour  le  paye- 
ment de  la  Dot,  on  peut,  à il  arrive  d’ordinaire,  de 
fe  fervir  de  quelque  delai,  lequel  ne  fauroit  faire  au- 
tre chofe  qu’impofer  quelque  forte  de  peine  avec  le 
payement  dû  , ou  obliger  le  debiteur  ae  réparer  le 
dommage  , qu’on  aurou  reçû  par  le  delai,  A non 
pas  d’abolir  touc-à-fait  la  convention  même  A toute 
l’obligation  mutuelle.  On  ne  peut  fous-entendre  ou 
fuppléer  dans  aucune  convention  une  Loi  de  dévo- 
lution : mais  pour  être  valable,  il  faut  l’exprimer  en 
termes  exprès,  & alors  même  elle  cil  odieufe,  ou 
félon  les  propres  termes  de  la  Loi,  elle  doit  déplaire 
& être  réprimée.  Nous  ne  trouvons  dans  toute  la 
fuite  des  Affaires  que  nous  avons  rapoité  ci-dclfus 
aucune  Claufc  pareille,  ou  qui  y tende,  mais  plûtût 
un  Pouvoir  refervé  feulement  de  demander  la  dot 
promife  , jufqucs  à ce  qu’Ellc  foit  païée,  A qu’a- 
vant ledit  payement  celle  qui  a renoncé  ne  peut 
point  être  obligée  de  fe  tenir  en  repos  A d’etre 
contente.  On  voit  clairement  par  les  Articles  y.  A 
6.  du  Contraâ  de  Mariage , que  la  promette  de  la 
dot  A la  demande  ou  payement  étant  énoncée  dans 
l’Article  deuxieme,  ce  n’a  pas  été  en  vertu  d’icclle, 
mais  par  d’autres  raifons  très-jullcs  A de  très-grande 
importance,  dont  une  partie  étoit  la  tranquillité  uni- 
verlèlle  de  la  Chrétienté,  qu’a  été  faite  l’Exclufion 
du  Sang  de  France  de  tous  les  Royaumes  et  Etats 
de  la  Monarchie  d’Efpngne,  non  feulement  par  une 
Renonciation  arbitraire  de  la  Fille,  A d’ailleurs  éter- 
nelle , immuable , prefente  , A abfoluc  , A qui  ne 
pouvoit  être  fufpcnduè'  par  la  promette  ou  le  paye- 
ment de  la  Dot , mais  même  confirmée  fcparcmcnt 
car  une  Loi  qui  étoit  déjà  en  ufàge.  L'infante 
Mari  e-T  h e r e se  , ainli  qu’on  l*a  apris  ci-des- 
fus,  a fouferit  avant  la  confommation  du  Mariage 
deux  Aâcs  tant  de  Renonciation  que  d'Exclulion 
ou  Cclfion.  Par  l’un  Elle  abandonna  toutes  les 
Succédions  , A par  l’autre  elle  abdiqua  les  Royau- 
mes A Principauté?. , fans  faire  la  moindre  mention 
de  la  Dot,  ou  plûtôt  Elle  fe  lbûmit  à la  Loi  établie 
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là-deflus  qui  l'auton'lbit.  C’cll  pour  cette  rai  fon  A K N O 
qu’en  premier  lieu  l’Article  33.  de  la  Paix  des  Pirc- 
nccs,  conçu  de  ta  manière  que  nous  avons  dit  ci-  1701, 
dettus,  A la  Renonciation,  A la  Cclfion  A Trans- 
port repeté  en  icelle , A tout  ce  qui  a été  tranligé  de 
la  forte  ont  été  reçûs,  conjointement  A fcparément 
en  diverfes  occafions  dans  le  nombre  des  Loix  per* 
pctucllcs.  Pour  faire  ces  choies  , quoique  dans  le 
Tranfport  mutuel  des  Droits  des  Sujets,  afin  de  fi- 
nir la  Guerre  A de  faire  la  Paix,  on  ait  de  coutume 
de  prendre  rarement  garde  i leur  confcutcmcnt  ou  1 
leur  oppolition , l’Infante  M a r i e-T  h e r e s e n’3 
point  été  pou  lice  par  un  Pere,  non  feulement  tres- 
coinplaifant  A plein  d’Amitié,  mais  même  très-doux 
avec  tout  le  monde,  ni  jamais  il  u’a  paru  en  aucune 
occafion  le  moindre  indice  d’une  pareille  chofe; 
mais  lclon  tout  ce  qui  s’efl  patte , A d’ailleurs  par  1a 
Déclaration  même  on  voit  que  le  tout  a été  fait  de 
fa  très  - libre  volonté  , A pareillement  le  même  Roi 
T rès-Chrêticn  a conlélfé  fuis  doute  volontiers  que 
toute  crainte  A force  étoit  bannie,  lors  qu’il  a con- 
truélé , A ratifié  tous  ces  Aâcs  : Hormis  peut-êrre 
uc  pour  rompre  A éluder  toutes  les  Couventions , 
'ranfallions,  A Pacifications,  il  ne  veuille  appcllcr 
crainte,  violence,  A force,  défendues  par  les  Loix, 
ce  que  nous  avons  indiqué  ci -delius,  attavoir  que 
fans  cette  Renonciation,  Abdication,  A Celfioii, 
nou  feulement  le  Mariage  n’auroit  pas  eu  fon  effet, 
mais  la  France  n’auroit  pas  aufli  acquis  par  la  Paix 
tant  d’avantages;  A qu’il  n’ait  eu  eu  vûë  de  recevoir 
A retenir  les  avantages  A cependant  de  décliner  ou 
rejetter  ce  qu’il  y avoit  d’incommode  dans  les  obli- 
gations mutuelles  A réciproques.  On  ne  fauroit  en- 
tendre ou  comprendre  plus  aiféihcnt  que  par  la  lec- 
ture des  Ecrivains  François  combien  font  légers, 
vains,  A frivoles  tous  les  fuburfuges  , les  objeâtons, 
interprétations,  détours,  & pour  parler  plus  jutte, 
les  tromperies,  avec  lesquelles,  lclon  le  g. nie  A la 
pratique  de  la  Nation  , ils  s’efforcent , quoi  qu’en 
vain  d’attaquer  fcricufcmcnt , de  réfuter,  invalider,  & 
renverfer  tous  les  Traitez,  Conventions,  Alliances , 

Promettes,  Difpofitions , Tcllamcus,  Claufcs,  Loix, 

Canons , Scrmcns  , _A  Imprécations;  A comment 
chicanant  fur  un  petit  mot  ils  tâchent  dç  le  tordre , 
de  l’éluder,  A fouvent  meme  de  lui  donner  un  fens 
contraire,  ou  de  s’en  moquer  ouvertement  A de  le 
calomnier  ; jufqucs  là  qu’ils  fe  glorifient  de  leur 
tromperie,  A de  ce  qu’ils  ont  faufle  leur  foi,  A en- 
fuite  ils  n’ont  point  de  honte  de  s’en  fervir  pour  dé- 
fendre leur  caufe.  A prefent  pour  une  plus  grande 
explication  nous  ajoutons  en  peu  de  mots,  comme 
cette  Affaire  regardoit  non  feulement  le  Roi  P k 1- 
lippe,  mais  tous  les  parons  de  Droit  incontcftable, 

A tous  les  Royaumes  A Provinces  qui  lui  étoient 
f» jet  tes  , A que  félon  la  coûtumc  , qui  a été  toû- 
jours  obfervéc  dans  la  Scrcuifiunc  Maifon  d’Autri- 
che de  l’une  A l’autre  Branche  , Sa  Sacrée  Majcflé 
Impériale  ou  fes  pareils  , n’ont  point  confcnti  aux 
Mariages  de  France  qu’on  devoit  faire  avec  les  deux  \ 

Rois  Louïs,  autrement  qu’en  confcrvaut  toûjours 
cette  Loi  dans  fon  entier , A qu’on  n’y  contrevint 
jamais,  le  Droit  de  la  Famille  d’Autriche  de  la  Bran- 
che d’ Allemagne , A particulièrement  de  Sa  Sacrée 
Majcflé  Impériale  A les  Enlans  A des  autres  Famil- 
les parentes , leur  étant  une  fois  acquis  A ayant  été 
en  fuite  fouvent  rcnouvcllé  , n’a  pû  A ne  peut  leur 
être  arraché  par  aucune  démarché  faite  enfuite,  foit 
par  Philippe  ou  fes  Miniftrcs  , ou  par  quelques 
autres , A encor  moins  par  leur  omiflion  ou  faute , 
ou  par  quelque  delai  que  cc  foit,  n’a  pû  A ne  peut 
être  changé  au  préjudice  des  Royaumes  d’Efpagnc  A 
des  Etats  aunexés  ; mais  non  obffant  toutes  omis- 
fions  ou  faits  des  autres  , auxquels  tous  A chacun 
des  Parcns,  appeliez  à la  Succeffion,  aulfi  bien  que 
les  Royaumes  d’Efpagnc  A leurs  Etats  n’ont  point 
donné  de  confcntemcnt , tous  leurs  Droits  qui  leur 
apartiennent,  A tous  leurs  avantages,  font  toûjours 
reliez,  & relieront  à jamais  en  leur  entier. 

Il  relie  en  dernier  lieu  de  rapporter  A examiner 
les  paroles  qui  regardent  cette  Affaire,  A qui  font 
tirées  du  Tdlamcnt  qui  a été  publié  (bus  le  nom 
du  Roi  Charles,  A cela  avec  une  très-grande 
modération  A autant  que  la  chofe  peut  fouffnr  d’ê- 
tre quelquefois  appclléc  par  fes  nom*  , quoi  que 
ceux  qui , félon  le  bruit  public , les  ont  machinées 
en  foient  ellimcz  indignes.  Elles  font  de  la  teneur 
fuivantc. 
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A NNO  remarqué  , conformement  an  refit  fl  ai  Je  toute!  ' 

Itt  Coufultatiout  tenue i par  A lot  Minsftret  d'Etat 
1701.  W ■*?«/!  Hcr , que  Us  raifons , pour  Ufqneltei  Us  Infan- 
tes Dame  A H N F.  Dame  MARI  E-T  I1E  R F S K, 
Reines  de  France  , mes  l’ante , & Sa  ur , ont  renoncé 
à la  Smceejfion  de  tes  Royaumes  , m'étaient  fondées  qne 
fnr  le  danger  & U préjudice  Ji  ee  Royaume  venait  à 
être  uni  avec  celui  de  France  ; & niant  cmUderê  que 
la  Ratftn  fondamentale  ne  fubfiftoit  pins , le  Droit  de  la 
Sueceffiou  était  dévolu  an  plus  proche  Parent  félon  Us 
Loi»  de  tes  Royastmes  , (y  que  ce  tas  eft  maint  en. sut 
» vérifié  en  la  perfonne  du  fécond  fils  du  Dauphin  de 
France.  C’eft  pourquoi  me  réglant  fur  Ufdites  Loi*  , te 
déclare  pour  mon  hucceffenr  , fi  Dieu  me  retire  fans 
avoir  latjfé  eC  Enfant,  (e  Duc  /" Anjou , fécond  Fils  du 
Dauphin , en  confequence  de  ce  je  rétablis  & U nom- 
me pour  (accéder  dans  tous  mes  Royaumes  & Etats , 
fans  en  excepter  aucun.  Je  commande  & ordonne  à tout 
mes  Sujets  & Faffdux  de  tous  mes  Royaumes  & Etats  I 
que  U cas  arrivant  que  je  meure  fans  laiffer  £ Enfoui . 
qu’ils  U reconnoijjent  {y  U refervent  pour  Uur  Roi  (y 
Seigneur  naturel,  {ÿ  que  fans  delai  ils  le  mettent  aélu- 
eUement  en  poffejfion  du  eu*  , ponrvd  qu’il  faffe  & 
frite  Ut  ferment  accoutumez  tf  ob ferrer  les  Lotx . Or- 
donnances , & Coutumes  de  mefdits  Roiaumes  fjf  Etats. 
Et  mon  intention  étant  que  pour  le  bien  de  met  Sujets , I 
imposer  maintenir  la  Paix  de  la  Chrétienté  & de  tonte  ! 
P Europe  , cette  Monarchie  foit  toi  jour  s feparée  de  la  j 
Couronne  de  France  , je  déclaré  que  fi  ledit  Duc  d’An- 
jou venait  à mourir , ou  À être  appellé  à la  Succtffion  de 
France , préférant  la  jousfjaxce  de  cette  Couronne  à celle 
d’Efpagne , alors  ta  Suceejfion  de  la  Monarchie  fera  fous 
les  mimes  Conditions  dévalué  au  Due  de  Berry,  troifié- 
me  Fils  du  Dauphin.  Et  eu  eus  que  le  Duc  de  Berry 
vint  à mourir  ou  A her'tter  ta  Couronne  de  Frasoee  , je 
déclare  & je  nomme  A la  Sutctjfien  P Archiduc  fécond 
Fils  de  l’Empereur  mon  Oncle , excluant  par  les  mimes 
raifons  , {j*  par  les  mimes  inconvénient  , contraires  à 
l'intérêt  de  met  Sujets  , le  Fils  aîné  dudit  Empereur 
mon  Oncle  ; Et  en  cas  que  P Archiduc  vint  auffi  a mou- 
rir, je  déclare  fjf  nomme  A ladite  Suceejfion  le  Duc  de 
Savoye  & fes  Enfant.  Et  c'eft  ma  volonté  que  ccci  foit 
exécuté  par  tout  met  Sujet  t de  la  monstre  que  je  c or- 
donne \ car  il  efl  expédient  pour  leur  bien  qu'ils  ne  fouf- 
frent  pus  que  la  Monarchie  foit  partagée  ou  diminuée  , 
mais  an' Elle  demeure  dans  le  mime  état  que  mes  Ancê- 
tres Pont  glorieufement  fondée.  Et  comme  j'ai  beaucoup 
à crur  & que  je  fonhnite  uniquement  le  maintien  de  la 
Paix  y de  rUnion  fi  profitable  à la  Chrétienté  entre 
P Empereur  mou  Oncle  {y  le  Roi  Tris-Chrétien , je  les 
prie  C3*  exhorte  que  cette  Union  fût  plut  fermement 
cimentée  par  le  Beu  d'un  Mur  tare  entre  le  Due  d'An- 
jou & r Archiducbeffe  afin  que  l'Europe  pnijfe  du  repos 
qui  lui  eft  fi  uecejfaire  &c.  &c.  le  1.  d’OOobre  1700. 

Perfonne  ne  lira  ou  entendra  ces  chofcs.  qui  ne 
plaigne  en  même  tems  !e  fort  d’un  Prince  d’ailleurs 
très  pieux,  & , pendant  qu’il  étoit  en  fanté  , très- 
tendre  pour  fa  Maifon , en  ce  qne  peu  de  perfonnes, 
attacher  feulement  à s’enrichir,  ou  focrifiant  le  tout 
à la  haine  &J’cnvie  , ou  d'ailleurs  méchants  en  eux 
mêmes,  ayent  pû  tellement  abufer  de  fa  maladie,  & 
de  la  foibleirc  de  fon  cfprit  , que  de  commettre  une 
méchante  adion  fous  fon  nom,  & de  le  faire  devant 
tour  le  monde  coupable  non  feulement  d’ingratitude, 
mais  d'injuftice  la  plus  criante  de  toutes  i l’égard  de 
1a  propre  Famille  qui  a toûjours  obligé  fa  Perfonne 
& fon  Etat,  laquelle  tâche  ne  fauroit  être  effacée 
par  aucune  loi%ueur  de  tems.  Car  comment  peut-il 
paroître  vraifemblablc  que  ce  Prince,  s’il  avoit  été 
dans  fon  bon  fens  & qu’il  eut  pefé  le  contenu  de  la 
Claufe ci-deflus  rapportée,  ou  qu’il  l’eût  même  lé- 
gèrement fçûc,  eut  pû  être  induit -à  faire  nnechofe 
H indigne  contre  les  innombrables  promclfcs  & aflu- 
ranccs  qu’il  avoit  faintement  faites  & même  plus 
d’une  fois , en  pluficurs  rencontres , & peu  avant  le 
Tcftamcnt  qu’on  lui  attribue , & ce  de  bouche  & par 
des  Lettres  écrites  ; & qu’il  eut  voulu  en  même 
tems  par  peu  de  mots  pleins  de  fitufleté  renverfer 
tant  de  Traiter  êcSandions  dreflées  avec  tant  de  foin 
par  les  communs  Ancêtres,  & rachetées  par  beau- 
coup de  Sang  de  la  Maifon  en  général  , & par  la 
peTtc  de  plus  d’une  Province  entre  celles  qui  lui 
appartiennent  d’ancien  Droit.  Atout  remarqué , dit- 
if  conformement  au  refultat  de  toutes  Us  coufultations 
tenues  par  les  Mtntftrcs  d'Etat  & de  Juftiee  ( favuir  1 
de  ceux  qui  étoient  ou  des  Prévaricateurs  connus , 
ou  des  Transfuges,  ou  des  gens  qui  dcgcncrcnt  de  J 


leur  noble  Famille,  ou  autres  dont  le*  Ancêtres  ,00 
peut-être  eux-mêmes  , font  nommer  dans  les  Con- 
trads  de  Mariage  6c  dans  les  Tcllaircns  des  précé- 
dons Rois  d’Kfpague,  & ont  été  prefens  à l'Aflem- 
bléc  des  Etats  au  Royaume,  ou  le  font  emploie!  i 
réfuter  & rejetter  les  preteufions  precedentes  des 
François  ) que  b raifou  poser  laquelle  les  Infantes  Dame 
Anne  ty  Dame  M A R I E -T  H E R E S E &c.  ont 
renoncé  A la  Suceejfion  (valide  même  félon  lui  & qui 
ne  doit  en  aucune  manière  être  attaquée,  ni  rctrver- 
féc  ) la  r.tfon  en  que  fefseuda  la  Renuncia  u' était  fondée 
que  fur  le  péril  Je  PÜuion  de  la  Monarchie  d’Efpague 
avec  la  France . Cependant  fon  Grand-Pcre  a loti 
Pere,  par  l’approbation  & l’applaudifTemcnt  de  tout 
le  Royaume , & même  de  tout  l’Univers,  de  i’aven 
même  des  Ecrivains  François,  dans  les  Contrats 
de  Mariage  & ailleurs  , difent  ouvertement  que  ce 
n'étoit  pas  par  la  feule  caufc  d'éloigner  l’Union  & 
i d’évircr  les  occafionsqui  y tendoient , mais  auffi  pour 
retenir  l’égalité  de  la  Succcffion  entre  l’un  & l’autre 
Royaume,  & qu’outre  les  autres  raifons  lus-al  léguées, 
il  y en  avoit  eu  encore  d’autre;. , qui  les  avoient  por- 
ter à établir  cette  Exclufion.  Certainement  II  la 
raifon  d’éviter  l’Union  eut  été  la  l'eulc,  cllcu’au- 
roit  jamais  perfuadé  l’Exclulion  des  Femmes  de 
France  & de  leurs  Dcfcendans  de  la  Succcffion 
! d’Efoagnc,  puifqu’Elks  ne  font  pas  moins  exclûtes 
| des  Royaumes  d’Efpagne,  que  les  Mâles  de  France. 
Le  Roi  Charles  continué  ainfi  : qu'aîant  confé- 
déré que  la  raifou  Jimdam'nt.ile  ne  fuhfifioit  pins  , le 
Droit  de  la  Succcffion  étoit  dévolu  au  plus  proche  Pa- 
rent , félon  les  Lotx  d’Efpagne , (y  que  te  cas  r/l  1 erifié 
en  U perjomee  du  fécond  & troijiéme  tilt  dm  Dauphin, 
afTavoir  parce  que  d'autres  avant  eux,  font  appelle* 
à la  Succdfion  de  France  , ft  ccfTam  ou  manquant 
la  raifon  de  la  Loi  , la  même  Loi  doit  au/fi  ccflcr. 
Mais  qui  cfl-cc  qui  a jamais  fait  place  à cette  com- 
mune réglé  du  Droit  11  où  pluficurs  raifons  con- 
courent en  établiront  une  Loi,  Icfquellcs,  à juger 
par  cette  Loi  -là  du  prefent  cas  , font  connues,  ne 
pas  ccfler  toutes  ? Ou  qui  eft -ce  qui  affirmera  aufli  à 
fon  péril  que  ccttc  crainte  d’Union  eft  éloignée  du 
fécond  & troifieine  Fils  du  Dauphin?  Que  répon- 
dra-t-on enfin  au  Perçût  Grand -Pere,  qui  croient 
fans  contredit  de  très-bons  Interprètes  de  leur  volon- 
té,de  leurs  Conventions , & des  Loix  qu’ils  faifoicnr, 
ou  plûtôt  que  répondra-t-on  fans  calomnie  & impiété 
à rune  & a l’autre  Parties  des  Contradans  qui  ont 
clairement  exprimé  dans  les  Contrads  de  Mariage  & 
ailleurs,  que  tous  les  Enfant  & Dcfcendans  Mâles  i si 
Femelles  des  Infantes  mariées  en  France  dévoient  être 
exclut , & tenus  pour  exclus , quoique  ceux-ci  ou  qutl- 
I qu’un  tf  eux  voulujfeut  ou  pnjjent  prétendre  que  dans 
leurs  perfonnes  ne  courent  , ni  fe  peuvent  Çy  doivent 
CTnfiderer  tes  raifons  expreffes  m autres  , efquelles  ladite 
Exclufion  fe  pourrait  fonder.  Au  relie , nous  ne  nions 
point  qu’on  ne  doive  fuivre  les  Loix  d'Efpagnc  pour 
| la  Succcffion  du  Royaume,  comme  fi  nous  voulions 
1 nous  faire  fort  fur  leur  prefeription  t mais  en  meme 
I tems  nous  foûtenons  que  par  de  nouvelles  on  dérogé 
I aux  anterieures , & que  ces  nouvelles  Loix  font  tant 
contenues  dans  les  Contrads  de  Mariage  fuivant  les 
paroles  expreffes  qui  v font  de  Loi  fiable  (ÿ  ferme  A 
1 jamais,  que  trouvées  aans  le  nouveau  Code  dés  Loir 
| d’Efpagne,  publiées  dans  les  AfTcmblées  plus  reccti- 
I tes  des  Etats  du  Royaume.  C’eft  très-mal , & con- 
j tre  la  Teneur  de  ces  Loix , que  Charles  enfuite 
continue  : qne  par  cette  raifon  , venant  à mournr  fans 
Enfant  , U declaroit  (y  appelloit  pour  Succtffeur  dans 
les  Roy  aumes  le  Duc  l)’A  N j O U fécond  Fils  du  Dau- 
phin ; (fi  eu  cas  de  mort  dudit  Duc , le  troifieme  Fslt 
dudit  Dauphin.  Poilque  par  ces  mêmes  Loix , non 
pas  une  mais  pluficurs  fois , les  Infantes  mêmev , non 
feulement  le  Mariage  François  fobfiltant;  mais  mê- 
me étant  difTout  non  fans  Entons,  fjf  tous  leurs  En- 
fant Fr  an  fois  Mâles  & Femelles , leurs  Dcfcendans , 
premier , a.  3.  (ÿ  j.  nez  & tous  .t  f infini , fans  aucune 
diflinélion  de  degré , quand  mime  la  race , non  feule- 
ment mafeuline  , mais  en  général  des  Rois  Catholiques 
qui  feraient  alors , ou  qui  fuccederoieut  en  quelque  tems 
que  te  foit , viendrait  a être  éteinte , fins  aucstn:  excep- 
tion de  cas  Penfé  ou  ignoré , de  tems  de  maniéré,  fint 
exclus  (3*  déclarez  exclus  de  toutes  les  parties  de  la  Mo- 
narchie d' F. f pagne , prefeutes , pajféts , ou  à venir , mi- 
me des  parties  féodales , fout  de  mime  que  s'ils  u’étoieut 
jamais  nez.  Mais , pourquoi  fuivant  cette  vaine  ma- 
nière d’argumenter,  n’a-t-on  pas  aufli  appelle  par  le 
même  moyen  le  Duc  d’OrIcans  1 la  Succcffion, 

mais 


A NNO 
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DU  DROIT  DES  GENS; 


AN  NO  ,TU'4  P°urSlK*  *'*•••  ^ abfolumcnt  néglige,  fi  la  ve-  . 

TV  in  in  n r|tci  In£m<;  n'avoit  pas  oblige  d’avouer  , qu’on  n'.i 
1701.  pu  eu  d’éeard  à ton  ordre  le  plus  éloigné  pour  lue* 
céder  en  France  6c  que  cependant  il  cil  aulîi  - bien 
que  le  Roi  Tris- Chrétien,  le  Dauphin  & fon  Fils 
aîné , entièrement  exclus  de  la  Succefliou  d’Efpagne, 
par  la  validité  illimitée  des  Renonciations  ? O11  peut 
plûtAt  inférer  félon  la  Régie  du  Droit  citée  par  le 
Roi  Char  Lk  s que,  quoique  cette  Difpolition  ou 
Déclaration  eut  été  en  fon  pouvoir,  aiuli  qu’on  voit 
qu’Elle  n’y  droit  pas,  félon  les  Teftaincns  contrai- 
res; fie  félon  le  Grand-Pere,  & le  Père,  & Iclon  tant 
de  Loix  opposes  , fie  de  Conventions  jurées  ; fie  con- 
firmées par  le  Siège  Apollolique.;  lui-même  n’anroit 
pas  voulu  qu’Ellc  fut  valable,  s’il  «voit  pû  claire- 
ment voir,  que  la  raifon  qu’il  rapportait,  & fur  la- 
quelle feule  la  Déclaration  étoit  tondée,  ne  fubfis- 
toit  pas  clairement  ; ainli , ni  le  Duc  d’A  N ] o u , ni 
le  Duc  de  Berry  , ne  doivent  être  ccnlcz  avoir 
été  par  lui  appelle1/  . Ce  qui  cfl  encore  la  chofe  la 
plus  injuile  fie  la  plus  abfurdc  de  toutes , cil  PA r-  , 

tbiduc  Jecoud  Elis  de  P Empereur  efi  appelle'  .avec  P Ex- 
clu fum  de  PAiud  le  Aoi  dei  Rimants  & fei  Enfoui , par 
l.t  raifon  d-devout  rapport /e , y pour  confervtr  P iJÿj/j/é, 
fit  les  Filles  d’Autriche  font  abfolumcnt  omifes , en 
fubfl huent  enfin  à PArebidèe  en  cas  de  mort , le  Duc  de 
Savoy*  & fes  Enfom.  Nous  comptons  aulîi  ce  Duc 
entre  les  Succcflcurs  d’Efpagne,  mais  après  la  Mai- 
fbn  d’Autriche  : c’eft  pourquoi  nous  tenons  pareil-  1 
leinrnt  qu’on  lui  a fait  tort,  en  préférant  deux  Prin-  I 
ces  François  qu’il  tâloit  cxclurrc,ainrt  qu’ils  le  font»  ! 
Or  quana  même  nous  relierions  dans  le  (Ilcncc,  il 
n’y  a per  tonne  qui  ne  voie  que  de  ne  vouloir  admet- 
tre d’une  autre  manière  la  Maifon  d’Autriche  de  l’un 
6c  l’autre  Scxe?  fie  de  quelque  dignité  que  ce  foit  à la 
SuccclTion  d’Efpagne , 6t  d’en  ouvrir  l’entrée  à la 
Famille  de  France  , félon  les  rares  Auteurs  d’un 
nouveau  Droit , n'clt  autre  chofe  que  dire  6c  confes- 
fer  ouvertement  ; qu’ils  ne  veulent  pas,  s'il  dépen- 
doit  d’eux  que  pas  une  des  Loix  d'Etpagne,  ancien- 
nes ou  modernes,  pas  une  des  Difpolitions  des  Rois 
preeedens  , 6c  pas  un  des  Contrats  de  Mariage, 
auflï-bicn  que  d’autres  Conventions,  plus  même 
qu’ils  ne  voudroient,  foient  favorables  ù la  Maifon 
d’Autriche , 6c  nier  enfin  contre  les  exemples  anciens 
fie  modernes  que  les  Rois  d’Efpagne  n’ont  jamais 
été  revêtus  de  la  Dignité  Impériale,  ou  n’y  ont  ja- 
mais penfé,  ou  n’ont  jamais  pû  y afpirer.  On  ajoute 
à la  fin  , non  fenlement  pour  couferver  la  Paix  & la 
bonne  intelligence  entre  r Empereur  & U Rot  Tris- 
CM  lien  , mars  an  fit  peur  mieux  les  eimemter  par 
Man  ope.  Il  étoit  nceelTairc  au  Roi  Charles  de 
faire  ce  qu'on  vient  de  rapporter  pour  donner  quel- 
que couleur,  comme  li  par  ce  Confiai  6e  cette  ins- 
tance il  eut  amplement  farisfait  à fa  eonfcience  lefée, 
& que  tout  le  tort  qu’il  venoit  de  faire  à la  Maifon 
d’Autriche,  eut  été  par-li  pleinement  réparé  : mais 
perfonne  n’ignore  quelle  cil  l’obligation  de  chacun 
pour  exercer  la  juftice,  6c  à qui  elle  doit  être  ren- 
due' ; non  plus  que  ce  qu'un  Pcrc  doit  i fes  Enfans, 
6c  un  légitimé  Prince  i fes  Sujets,  aufli-bien  que  ce 
que  l’Empereur  doit  faire,  quoique  trcs-affcêlionnc 
pour  la  Paix  , afin  d’en  jouir  honorablement.  Or 
quelque  tromperie  ou  violence  qui  ait  été  faite  jus- 
ques  ici,  ou  qui  fera  faite  i l'avenir,  Dieu  qui  cil 
l’Auteur,  le  Témoin,  6c  le  Confcrvatcur  des  Trai- 
ter affiliera  par  fon  fccours  la  jnflicc  de  la  Caufe  ; 
les  Princes  et  Etats  de  l’Europe , 6e  particulièrement 
les  Protcâcurs  6c  Garands  de  la  Paix  des  Pirenées, 
6c  des  autres  Traitez,  s’élèveront  pour  réprimer  la 
convoitifc  demefuréc  de  la  Maifon  de  Bourbon 

rur  plus  d’un  Monde.  Les  Peuples  mêmes,  qui 
prêtent  ne  «chcriflent  pas  plus  qu’ils  détellent  la 
main  étrangère , qui  les  opprime , fe  fouvenant  de 


la  dmiecur  d’Autriche,  qu’ils  ont  éprouvée  partant  ANNO 
de  Siècles,  6t  en  même  tems  de  leur  devoir,  retour- 
neront Nen-tAt  ouvertement  à leur  première  obéis-  170  U 
lance,  6c  les  perfides  Violateurs  fie  Infradeurs  de  la* 

Juftice,  fit  le»  Tyrans,  avec  tous  leurs  Adhérons, 

Satellites  , fie  Minillrcs,  n’échaperont  certainement 
pas  aux  punitions  divines  fit  humaines. 


Extrait  de  PAtftmce  Ofeu/îve  & Défen/rve,  eoucluë  JBiu. 

entre  ff  Roi  iPF.fpagne  PhiLippf.  V,  & te 

RvLî:  Portugal  Don  Pedro.  En  Juin. 

1 I.  fVU’o  n renouvelle  tous  Jet  Traitez  faits  ci-de- 

a.  vant  entre  l'Efpagne  fie  le  Portugal , & par- 
| ticulicremcnr  celui  qui  a été  fait  avec  le  Roi  D.  Se- 
| R a 3 T 1 e x devant  la  Réünion  fie  avec  le  Roi  D. 
Alphonse  VII  en  l’année  1668. 

I I.  Que  le  Roi  d’Efpagne  donn  ra  fatisftâion  i la 
Compagnie  Portugaife,  touchant  le  Commerce  des 
Nègres,  de  la  manière  qu’on  conviendra  dans  ua 
Traité  fcparé. 

III.  Que  le  Roi  d’Elpagnc  renoncera  A tout  fon 
prétendu  Droit  fur  St.  Gabriel,  proche  lus  Buenos 
Ayrcs , fit  que  les  Portugais  y relieront  dans  la  pai- 

1 fïblc  polTcflion. 

I IV.  Que  le  Roi  de  Portugal  garantira  le  Tefta- 
! ment  du  feu  Roi  d’Efpagne  Charles  II.  tou- 
chant la  Snccelfion  du  Roi  Philippe  V. 
i V.  Que  le  Roi  de  Portugal  fe  déclare  Ennemi 
1 de  ceux  oui  feront  la  Guerre  pour  ladite  Succefliou 
! au  Roi  Philippe  V.,  en  refufknt  fes  Ports  à 
j leurs  Vaifleaux  tant  Marchands  que  de  Guerre. 

V 1.  Que  le  Roi  d’Efpagne,  fie  celui  de  Portugal, 

I ne  protégeront  pas  les  Rebelles  ou  Criminels  de 
1 l’une  ou  de  d'autre  Couronne  ; fit  qu’on  les  ren- 
voie» d la  première  requifition.  Que  ceux  qui  frau- 
dent les  Droits  du  Tabac,  fit  dont  il  n’ell  pas  fait 
mention  dans  les  anciens  Concordats , y feront 
compris  maintenant. 

VII.  Que  fi  le  Bled  manque  en  Portugal , le  Roi 
d’Efpagne  fiera  lever  les  défenfes , pour  pouvoir  y 
en  tranfportcr. 

VIII.  Que  cette  Alliance  fera  pour  ao.  ans,  fit 
garantie  par  le  Roi  de  France. 

Le  Traité  touchant  les  Nègres  doit  contenir  XIV. 
Articles , 'dont  les  principaux  font, Que  le  Roi  d'Es- 

Pignc  payera  du  premier  argent  qui  viendra  avec  la 
lote  300000.  Ducats,  monnoyc  de  Portugal,  à la 
Compagnie , pour  la  dédommager  ; Que  Fa  Com- 
pagnie renonce  Au  Contrat!  des  Nègres,  non-obs- 
tanc  qu’il  devoir  encore  durer  deux  ans  ; 6c  le  Rot 
d’Efpagne  en  fait  autant , en  faifant  rcflituer  les 
aocooo.  Ecus  avec  les  Rentes , que  la  Compagnie  a 
été  obligée  de  payer  i la  fignature  dudit  Commet. 

Cet  argent  fera  rembourlï  au  retour  de  la  leconde 
Flote,  ou  des  Galions,  ou  de  la  Florillc,  avec  8. 
pour  cent  d’intérêt , julqucs  au  jour  du  payement  ; 

Que  tous  les  Arrêts  6c  Saitics  l'ur  les  Biens  de  la 
Compagnie  Portugaife  dans  les  Porrs  de  l’ Amérique 
feront  d’abord  levez , fit  que  tout  l’argent  qu’on  lui 
doit  pour  la  vente  des  Negres,  ou  autrement,  fera 
paié  dans  deux  mois  de  tems  , fit  qu’il  lui  fera  li . 
bre  d’emporter  tous  fcs  Effets  dans  un  terme  con- 
venable, pour  les  faire  tranfportcr  & Lisbonne,  ou 
ailleurs. 

Le  Traité,  qui  contient  les  Articles  Secrets  doit 
limiter  le  cas  de  la  Guerre  fie  les  pneflauda  en 
Troupes  fit  en  Vaifleaux  de  part  fit  d’autre. 
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V III. 

Iff.  Juin.  ïraffaat  v an  rriendfcbap,  Goed-l  ’erjlattd  en  Commente 
tuffib en  zyne  Majefleit  Frédéric^  IV.  Ko- 
n ittg  va»  Dtnemarkm , eu  Je  lloog  Moogende  Staaten 
Genêt  aol  der  V ereeNigue  Nederlak* 
de  N,  door  vtelke  V Truffant  van  yt  jour  1647. 
vernie trj:t  en  lot  jhndament  van  ’/  tegetrxoordige  ge- 
fltlt  zynde , men  omjlandtg  eens  Word,  niet  uüeen 
ajtngh.it: de  al  V getne  de  vrybeid  van  Commercie  en 
Navigatie  ht  de  Zen,  Haven  t en  Rev  ter  en  van  tiy- 
derzytje  Partyen  betreft  ; tnaar  00k  -xegens  de 
Regten  die  de  Nederlmt/elte  Scbepen  en  Koopman- 
Jcbctppm  z u/Jen  moeten  betaalen , en  over  de  Ex  emp- 
lie» die  dezt  in  Deneruarken  en  Nocnvegcn  zu/len 
moeten  gentet en.  Gedaan  in  Coppenhage  op  dm  1 f. 
Junii  1701.  Mitsgaders  een  üfarzuulerde  Artykel 
betrtffende  de  Exemptie  non  de  Nederlandfehe  Scbe- 
pen toegefljm  van  ’/  Regt  gemtamt  Dcfcnfions- 
Schcpcn,  va»  dm  zelvm  Dag , Monod  m Jaar  aïs 
boven.  yf/s  mede  en  Extraff  van  de  Toi-  I.yjl , of 
Tarif  der  Regt  en  ht  V jaar  1691.  dotr  dm  Kontng 
vtm  Denemarkm  geordomeert.  [Gctrokkcn  uit 
de  Handt-Schriftcn  van  Haar  Hoog  Mogcndc 
de  Hccrcn  Staaten  Gencraal  der  Vcrccnigdc 
Ncdcr  landcn. ’j 

Exhibition  de»  13.  Jnny  1701. 

AL  » o ’cr  van  aile  oude  tyden  tuffehen  de  Konin- 
gen  vau  Dcncmarckcn  en  Noorwcgcn  &c.  ter 
eenre,  code  de  Hoogh  Mogcndc  Hccrcn  Statcn  Gc- 
ncracl  der  Vcrccnigdc  Nedcrlandcn  ter  andere  ryde 
Tra&wcn  cnOnderhandclingen  fyn  gcwccft  cot  vaft- 
llcllingc  van  ccn  fccckcrcn  voct,  volgcns  dewelckc 
de  Ondcrdancn  van  wedcrzyden , ende  principalyck 
de  Ingnctcncn  van  de  Ncdcrlantfchc  Provincien 
hacrc  Commercie  op  de  refpcâivc  Rycken  van  Dc- 
nemarcken  endc  Noorwcgcn  , ende  andere  Landcn 
en  Furftcndommcn  van  de  Hoogltgcd.  Koningcn, 
alsoock  doorde  Zont,  met  vrugt  en  voordeel  Tou- 
den  kunm  11  dryven  ende  voortfetten  endc  den  Alder- 
Doorlughtigftcn  , Ürootmaghtigften  Koningh  en 
Hecr  , Hccr  Frederick  de  ] V.  Koningh  van 
Dcncmarckcn  ende  Noorwcgcn , der  Wcndcn  en 
Goctcn,  Hcrtogh  van  Schleswyck,  Holttein  ,Stocr- 
marn  en  Dithrrwrfen.  Graaf  van  Oldenbargh  en  Del- 
rncnhorlt  &c.  ende  de  Hoog  Mooc.  Hecr  en  Statcn 
Gencracl  der  Vcrcenigdc  Nedcrlanden  nu  als  nogh 
( niet  min  genegen  fyndc  het  wel  tyn  ende  nut  van 
. h acre  refpcdivc  Ondcrdancn  foo  vecl  mogelyek  te 

bevorderen)  in  foo  toitllycken^gcbniyck  hebben  wil- 
kn  continuccrcn  , foo  fyn  van  wegens  hoogltged. 
ftnc  Koninckl.  Majcft.  gecominirtccrt  de  Hooggc- 
boren  , on  Hoogh  en  Wel  Geboren  Hccrcn , Hccr 
Conrad,  Gracf  van  Revctttlauw , Hccr  van  Fri- 
fcnwaldr , Loyftrup,  Calloc  en  Clausholm  , Rid- 
•ler  , Geheymc  Roed  en  G root  Cancclier  van  fync 
Konincklyckc  Majeileit ; de  Hccr  Christiaen 
S 1 1 o F r 1 e d van  Plcflcn,  Hecr  tôt  Parin  en  Hovc- 
kendortf,  Ridder  en  Geheyme  Racd  van  fync  Ko- 
ninckl. Majeft.;  de  Hccr  Knudt  Thott  Hecr 
tôt  hundftrupcn  Gavnoê,  Ridder,  Gchcymc  Racd 
en  Gtdcputecrdc  over  de  Finantien  van  fyne  Ko- 
iiineklyckc  Majcft.  ; dé  Hecr  Christiaen  van 
Le  n t h e,  Hecr  tôt  Barlhaufcn,  Ridder,  Gchcymc 
Racd  en  Ovcr-Cryçs-Sceretaris  van  fync  Koninckl. 
Majcft.  ; ende  de  Hccr  Christiaen  van 
ScheSTEDT,  Over-Secrctaris  en  Eftats  Racd  van 
lyne  Coninckt.  Majcft.;  En  van  weeens  Hoogftge- 
rncldc  Hacr  Hoogh  Mogcndc  de  Heer  Robert 
G o e s , Hccr  van  Bouckhorftburg  &c.  Rcftdcnt  van 
hacr  Hoog  Moog.  by  Hoogftgcd.  fync  Koninckl. 
Mai. , om  aengaende  de  voorfi.  Vacrt,  principalyck 
op  Dcncmarckcn  ende  Noorwcgcn  , mitsgaders  op 
andere  Landcn  endc  Furltcndommcn  y an  hoogft- 
gcmcldc  fyne  Koninckl.  Majcft.  als  o»ck  door  de 
Zont , 


VIII. 

Traité  d’Amitié , de  bonne  Tntclligenœ  Sr  de 
Commerce,  enrre  Fri  der  rc  IV.  Roi  de 
Dannemarc  & les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Phovinces-Unies  des  Pais- Bas, 
par  lequel  le  Traité  de  l’an  1647.  étant  renou- 
velle, & pôle  pour  fondement  de  crlui-ci,  on 
convient  tort  en  detail  de  tout  cc  qui  regarde 
non  feulement  la  Liberté  du  Commerce  cc  de 
la  Navigation  dans  les  Mers,  Ports  & Fleuves 
de  l’une  & de  l’autre  Partie  ; mais  aufli  des 
Droits  que  les  Vaiflcaux  ou  Marchandées  des 
Holtandois  devront  payer,  & des  Exemption» 
dont  ils  devront  jouir,  en  Dannemarc,  & en 
Norwcfje.  Fait  à Coppenhague  le  lj\  Juin  1701 
Avec  un  Article  Séparé  concernant  l’Exemption 
accordée  aux  Vaifleaux  Hollandois  du  Droit 
appelle  Defen/itmt  - Scbepen , du  même  jour , mois 
& an  que  ci-ddTus.  Comme  auifi  un  Extrait  du 
Rolle  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnés  par  le 

. Roi  de  Dannemarc  en  1691.  £ Tnt  des  At  cbi- 
vet  de  l.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Ghiéraux  Jet 
Provinces  - Unies.  ] 


Exhibé  le  13.  Juin  1701. 

fO  M ME  il  y a eu  de  tous  terni  entre  Us  Rois  de  Dui:- 
nem.tr t & de  Norwegt  &t.  d'urne  part , y Lents 
Haut  et  Puijfunees  Us  Seigneurs  EtaSs  Généraux  des 
Provinces  -Unies  des  Pau  -Bas , d'antre  part , des  AV- 
r 01  tas  tans  & 'Trais  es.  pour  regUr  établir  fur  fuel  f.cd 
les  [Sujets  de  part  & d'anisé,  & principalement  les  Ha- 
bitons des  Provinces  - Unies  des  Pats  - Bas  , pourrorent 
avec  frnit  & avantage  exercer  & ponjfer  Unr  Commer- 
ce dans  lefdi/s  Royaumes  de  Dannemarc  fcÿ  Je  Nonue- 
gt , fÿ  antres  Puis  Çÿ  Principautez  de  Sadite  Majes- 
té , comme  aujji  par  U Son  J ; O*  comme  le  Très-IUuftre 
b*  Trèi-Pmijfmt  Roi  & Seigneur  FREDERIC  IV. 
Roi  de  Dannemarc  , de  A lonvege , des  l'ondoies  & des 
Gotbs  ; Duc  de  Sienne , de  IM/îetn  , de  Stomtaren  & 
de  Ditmarftn  ; Comte  if  Oldenbourg  b*  de  Delmeubor/i 
&c.  b*  lejdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin - 
ces-Unies  des  Pan-Bas , ont  encore  Voulu  Cumtimuer  me 
u fage  fi  louable  t (Us  uns  & Us  autres  étant  egalement 
portez  à avancer , autant  qu'il  eft  pofftble  U bien  b Pa- 
vamtage  de  leurs  Sujets  ) ; à cette  fin  d*  la  part  de  Sadt- 
te  Majejlé  ont  été  nommez  Comuuffbcres  Ut  Très-Nobles 
Seigneurs  , Mr.  C O N K A D Comte  de  Rcveut- 
lauw , Seigneur  de  Erifeuwaldt  , Loyfhup  , Colleu  (J 
Clausholm  ; Monfrigneur  CHRISTIAEN  SlEC- 
FRIED  VON  PLESSEN,  Seigneur  de  Paria  & 
HoyckenJorff , Chevalier  b*  Coujetller  Privé  de  Sa 
Ma  je  fié  ; Mr.  KNUDT  Thott,  Seigneur 
de  Kundjlrup  & Gavnoê , Chevalier , C ouf  ciller  Privé 
b*  Député  fur  Us  finances  de  Sa  Majefté  ; Mr. 
Christian  von  Lknthe,  Seigneur  de 
Barlhaufcn  , Chevalier , Coufeiller  Privé  (jf  Premier 
Secrétaire  de  Guerre  de  Sa  Majejlé  ; b1  Mr. 

! Christian  VON  ScHESTEDT.  Premier  Se- 
crétaire & Coufeiller  d’Etat  de  Sa  majejlé  : Et  de 
la  part  defdin  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ce! - Unies  des  Pais  - Bai  , Monjieur  R O B E R T 
G O E S , Seigneur  de  Bouckhorflburg  &c.  Refideut 
de  L.  H.  P.  auprès  de  Sadile  Majejlé , pour  con- 
venir à l'amiable  de  ce  qui  concerne  ladite  Navi- 
gation , principalement  vers  U Dannemarc  b*  la  Nur- 
vjege , aujji  bien  que  vers  Us  autres  Pais  b1  Pnn- 
cipautez  Je  Sadite  Majejlé , de  même  que  par  le 
Soudy 


/ 


Anno 

1701. 
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DU  DROIT 

A vmo  Zont , en  fpecialyck  over  de  Toile»,  die aldacr  fou- 
x\  jn  ) ^cn  in(Ktcn  werden  bctaelt , indtr  tninnen  te  con- 
1701.  vcnicercn,  gelyek  defelve  Hceren,  na  communica- 
tie  ende  exhibitie  van  wcdcrzyds  volmpgtcn  in  den 
nacm  en  van  wegen  haerc  Hooge  Prtncipalen  lyn 
gcconvcniecrt  in  manière»  als  volgt. 

A R T i c Ij  l I. 

EErSTBLYCK,  fal  tuflchcn  fync  Majelleyt  en 
dclfelfs  Konirickryckcn,  Vorftcndonuncn,  Laitdcn 
en  Onderdanen  aen  de  ccne  zyde.cn  haere  Ho  : Mo  : 
Hceren  Staicn  Gcncrael,  haere  Provinticn,  Lande» 
en  Onderdanen  aen  de  anderc  /.y de,  allenthalve  loo 
te  water  als  te  Landen  ccn  oprcgtc  en  beftendige 
Vtundlchap  en  Nabuurfchap  gehouden  en  geplecgt 
werden  ,den  eenden  anderen  getrouwelyck  meynen, 
endc  nicc  wat  tôt  des  anderen  nadeel  of  fehade  ilrcc- 
ken  magh , nog  door  hem  fclfs  of  door  quade  prac- 
tycquen  van  anderen  uytwcrckcn  , maer  veel  ineer 
c'ikanderen  voordeel  foo  veel  doenlyck  bevorderen , 
inet  dat  verftand,  dat  door  defe  Convcntic  de  Trac- 
tatcu,  die  fyn  Koninckl.  Maielt.  en  haer  Ho:Mo-, 
met  anderc  Koningcn , Republicqticn , Prince»  ende 
Potentaten  hebben  gemaeckt  (den  inhoud  van  dit 
Tradact  nict  contrarierende)  nict  fullcn  gederogeert 
ofte  gcprajudiciecrt  werden. 

II. 

Den  Toi  in  den  Ori/.ond  fal  vande  Ingczctcncn 
der  Vrrccnigde  Nedcrlanden  conform  de  Letter  van 
het  Chriftianopels  Traclaat  in  den  iaerc  i6qy.  ge- 
maeckt , eu  volgcns  de  Ly fl  ofte  Tol-rollc  doeu- 
maels  geaccordeert , ook  met  wcdcrzyds  handtccckc- 
ningen  en  Zegcls  voltrocken,  ende  welke  Tolrolle 
mits  defen  werd  gerenoveert , ende  aen  het  cindc 
del'es  is  geinfereert , voortacn  voor  den  tyd  van  twin- 
tigh  agter  ccn  volgcnde  Jaercn  , te  rCeckencn  van 
den  dagh  van  de  uytwilTelingc  der  Ratification  van 
het  jegenwoordige  T radaet , geheven  en  betaelt  wer- 
den , wel  verftaende,  dat  de  lallen,  maten  en  gewig- 
ten  van  Waarcn  en  Koopnianfchappen,  welcke  vol- 
gens  den  voorfz.  Tol-rollc  by  ’t  Laft,  Maat  of  Gc- 
wigt,  mocten  betalcn,  lullen  werden  geconfiderccrt 
en  genomen  op  een  en  defelve  voet  al/  die  werd 
geTceckcnt  ter  plaatfe  , daer  die  Waarcn , die  ver- 
tollcn,  fyn  geladen  ; Ende  omme  dat  geen  verfchil 
fal  vallon  van  de  uytrecckcning  van  Wyncn  , foo 
fal  ccn  vat  Bourdcaule  Wyn  in  de  Zond  gccftimccre 
werden  op  twec-en-vvftigh  Ryxdacldcts, '«-n  ccn  vat 
Kantoife  op  vyf-en-vccrtjgh  Ryxdaeldcrs.  Spacn- 
fche  Wyncn  aengaende , een  pype  Mallngaclc  of 
anderc  Sipacnfchc  W’ynen,  op  vyt-cn-veertigh  Ryx- 
daclders , ende  lit!  volgcns  dele  tauxatic  den  toi  be- 
taelt werden  nacr  de  Chrillianopclfchc  Tol-Lyftc, 
dat  is  den  dcrtighfien  Penning. 

III. 

En  wat  aengact  de  Waercn  of  Goedcrcn , die  in 
de  voorfz.  Tôl-rollc  van  Ao.  1 6qy.  niet  gcfpcciti- 
ecert  zyn,  dat  felve  den  üriv.ontlchc  Toi  nac  haere 
waerde  lullen  bctalcn , ende  dat  die  waerdc  fal  wer- 
den gcreeckent  na  de  plactfcn , van  waer  defelve  ko- 
men  , en  ccn  van  het  hondert  van  die  waerde  bc- 
taelt. 

IV. 

Nademac!  in  het  a.  en  a.  Articul  is  gcflipulccrt, 
op  wat  voet  den  Toi  in  den  Orizond  in  de  vol- 
gcnde twintigii  Jaercn  fa!  geheven  werden  , ende 
bctaelt,  foo  fullcn  oock  gcauurcnde  dien  tyd  geen 
anderc  bytollcn  geheven  nogh  ecnige  verhogiuge 
gcintroducecrt  worden , onder  wat  prxtext  het  loudc 
mogen  wefen  ; En  foo  ’cr  ccnizc  mogten  geheven 
lyn,  fullcn  defelve  cclfcren,  en  de  Tollenacrs  en  de 
Toifchryvcrs  oock  ligh  nict  onderftaen,  de  Schip- 
pers  meer,  als  zy  na  uytwyfen  van  de  letter  van 
dit  Tradact  fchuldigh  zyn  af  te  dwingen,  ofte  voor 
’t  fehryven  der  Tol-Ccdullcn,  ’t  zy  in  de  Rycken 
van  Dencmarcken  en  Noorwegcn  , of  in  de  Zont 
icts  meer  te  neemen  , als  de  Extradai  uyt  de  rcs- 
peclive  Ordonnantien  van  fync  Majclleit  op  dat 
i’ubjed  , beide  aen  het  cyndc  defes  geinfereert  cx- 
pretlclyck  iticde  brengen.  Op  prcnc,dat  die  geene, 
die  defe  contrarie  lal  komen  te  doen , metter  dacd 
T om.  VIII.  Part.  1. 
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Sond,  if  particulièrement  de’  Péages  qu'on  y devrait 
payer  ; lefqueh  Seigneurs , après  s'étre  de  part  if  if  au-  J 
tre  communiqué  i$  préfente  leurs  Plein-pouvoir  .<*»«»/<  1701» 
if  de  la  part  Je  Leurs  Seigneurs  (f  Maître: , Joue 
convenus  enfembtc  Je  te  qui  s'enfuit. 

Article  I. 

n Rcnueremcnt  on  fervera  if  maintiendra  entre  Sa 
* Majejlé  ff  fis  R \aumei,  Principasttez , Pais  if 
Sujets  d'une  pari  , ig  entre  !..  II.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  if  leurs  Provinces  , Pais  if  Sujets 
d'autre  part , tant  fur  Mer  que  fur  Terre , une  parfaite 
if  durable  Amitié  tomme  bats  Voifins , if  avec  de  fin- 
eeres  intentions  tes  uns  pour  tes  autres , qu'on  ne  fera 
rien  direâemen:  ni  indircélemeut  , par  foi  ni  par  de 
mauvaifet  pratiques  de  qui  que  ce  fois  , qui  putfic  tendre 
au  préjudice  ou  dommage  des  uns  ou  des  autres  ; mais 
que  plutôt  on  travaillera  autant  qu'il  fera  pujjible  à t'a- 
vantage mutuel  J bien  entendu , que  par  cette  Conven- 
tion on  ne  dérogera  ni  préjudiciera  aux  Traitez  que  Stt 
Majejlé  if  L.  //.  P.  out  faits  avec  dé  autres  Royaumes , 
Républiques , Princes  if  Potentats , if  lefquefs  ne  font 
pai  contraires  à la  teneur  de  ee  préfent  'Traité. 


U. 

Le  Péage  dans  le  S'.nJ  fe  lèvera  if  fera  paye' défor- 
mais par  les  Habituas  des  Provinces  - Unies  des  Pats- 
bas  (conformement  à la  Lettre  du  Traité  de  Chrftian- 
fladt  fait  dans  l'aimée  iôqy.  if  félon  ta  Lifte  ou  Rôle  de 
Péage  drejfé  alors  if  parfait  par  les  Seings  if  Sceaux 
de  fart  if  d'autre , lequel  Rôle  ou  'Tarif  des  Droits  de 
Péage  et!  aiujt  renoavellé  if  eft  inféré  à la  fin  du 
préfent  'Traité)  , pendant  le  tenu  de  vingt  années  eonfie- 
tutives , à compter  du  jour  de  é Echange  des  Ratifica- 
tions du  préfent  Traité  ; bien  entendu,  que  les  Lcfles , 
Me  fur  es  if  Poids  des  Denrées  if  Marchandées  , lefquelles 
doivent  payer  félon  ledit  Rôle  de  Péage  par  Left , Me- 
fttre , on  Poids , feront  con/iderez  if  pris  fur  le  même 
pied  qu'on  les  compte  fur  les  lieux  où  tes  Denrées  if 
Marchandifes  ont  été  chargées  : Et  pour  qu'il  ne  fur- 
vienne  aucune  conteftation  fur  la  fupputatiou  des  P inc, 
un  Tonneau  de  vin  de  Bourdeauje  fera  taxé  dans  le 
Sonda  cinquanie-J*uM  Jtuhsdalcs , if  an  Tonneau  de 
fin  de  Nantes  ,1  quarante-cinq  Ri chs dates  ;A  l’égard  des 
t'ins  d’Efpagnc , une  Pipe  de  l 'in  de  Malaga  ou  d'au- 
tres Tins  d'Efpagne  à quarante-cinq  RicbjJatcs;  if  fé- 
lon cette  Taxation  ou  payera  le  Péage  fuivan:  le  Rite 
de  Péage  de  Chrftian/hdt , c". -fl -à- dire , le  trentième 
denier. 


III. 

A l’égard  des  Denrées  ou  Marchandifes , qui  ne  font 
pas  fpeeftées  dans  ledit  Râle  de  Péage  de  l'année  164p., 
elles  payeront  U même  ebofe  an  Péage  dss  Sond  félon 
leur  valeur  , if  cette  valeur  fera  comptée  félon  les  en- 
droits d'où  elles  viennent , if  elles  payeront  un  pour  cent 
de  celte  valeur. 


IV. 

Comme  l'on  a fiipulé  dam  le  z.  if  3.  Article  , fur 
quel  pied  on  lèvera  if  payera  le  Péage  dans  le  Sond 
durant  les  vingt  années  J muantes , aujft  pendant  tout  ce 
tems-lâ , on  n' introduira  aucun  nouveau  Péage  ni  au- 
cune nouvelle  augmentation  , fous  que!  prétexte  que  ce 
puiffe  être  t Et  s'il  arrivait  qu'il  en  fut  levé  quelques 
nouveaux , on  les  difcontinuera  , if  le  Douanier  if  les 
Ecrivains  de  la  Douane  ne  feront  pas  fs  hardis  que  de 
contraindre  les  Maîtres  de  Navires  de  payer  plus  qu'ils 
ne  font  obligez  félon  la  Lettre  du  préfent  ' Traité , ni  de 
prendre  pour  P Ecriture  des  Billets  de  Péage  , tant 
dans  les  Royaumes  de  Danncmarc  if  de  Norwege  que 
dans  le  Sond  , plus  que  les  Extraits  des  Ordonnances 
de  Sa  Majejlé  faites  fter  ce  fujec  if  qui  font  à la  fin 
du  préfent  Traité  , n ordonnent  expreffemenl  : Sont 
peine  , que  quiconque  viendra  à faire  te  contraire , perdra 

d'abord 

E 
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34  CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 

A N N 0 fa*  *«liczen  fyn  Ampt  en  Bedieningc  dacr  inné  hy  <f abord  P Emploi  & l'Office  qu'il  a ; içf  s'il  permet  a _ 

is,  en  gedoeende  , connivcrcudc  of  aenfiende  , dat  cenmne  kjj  voit  commettre  ladite  ebofe  à quelque  -mure , 

1x701.  fulx  by  anderen  fonde  mogeu  werden  gedaen,  fal  il  fera  la  première  fois  fufpeudu  de  fou  Emploi  & cft  fes  1701. 

defclvc  voor  de  ccrrtemael  van  fyn  Ampt,  code  het  Gages  pendant  trou  mois , U fec onde  fois  pendant  neuf 
inkomen  dacr  toc  llacndc  , werden  gcfufpcndcert,  wwr , & la  treifieme f ois  il perdra  entièrement  fou  Em~ 
voor  den  ryd  van  drie  maendcn,voor  de  twccdcmacl  pl*i  & Offre. 
voor  den  tyd  van  uegen  maeoden,  endc  voor  de  der- 
, dcmacl  métier  daeden  clFcâivclyck  fyn  Ampt  ende 

Bedieningc  vcrlicfcn. 

v.  y. 

Sullcn  oock  de  Tolbediendcn  lot  meerder  gerief  _ P«"'  plus  grande  commodité  Iff  plus  prompte  expedi- 
ende  fpoediger  cxpeditic  van  de  Schippcrs  gehouden  tion  des  Maîtres  de  Navires , les  Officiers  delà  Douasse 
l'yn  op  de  OrtZOlldfchc  Tol-Camcr  te  vaceeren  aile  feront  anjfi  obligez  Je  vanner  au  Bureau  de  la  Douane 
werckdagcn , des  Somcrs  van  Paetfchcn  cot  Michicls  tous  I**  jours  ouvriers , l'Eté  depuis  Piques  jufqu'à  la 
. des  voormiddngs  van  fes  nuren  tôt  elf,  ende  des  S.  Miche  fie  matin  depuis  Jix  heures  jufqu’à  onze  , ^ 

nacrmiddaghs  van  een  uur  tôt  feven  , des  Wimers  f après  mids  depuis  une  heure  jufqu'à  fept . PHyver  de- 
Viia  Michicls  tôt  Pacjfcheu  van  agt  uuren  toi  clf,  p*n  la  S.  Michel  jufqu'à  Pâques  Je  matin  depuis  huit 
eildc  des  nacrmiddags  van  ccn  uur  tôt  vier.  Macr  jufqu'à  onze  heures , ïff  l'après-midi  depuis  une  heure 
die  buyten  die  tyd  of  des  Sondaghs  en  andcrc  heylige  jufqu’à  quatre.  Mais  ceux  qui  hors  de  ce  tems,  ou  1er 
dagen  , om  fïgh  van  de  goede  wind  te  bedicnen  ,hae-  Dimanches  (ff  autres  jours  de  pète  , fonhaitteront  leur 
rc  expedilien  vcrlangen , fullcn  dacr  voor  ccu  Ryx-  Expédition  pour  profiter  du  vent  favorable  , donneront 
daeldcr  acn  den  Armcn  geven , fonder  inecr.  une  Ricbtdale  aux  Pauvres  fous  plus. 

v 1.  rt. 

De  uytreeckcninge  van  de  Tollcn  fa]  in  ’t  tocko-  La  fuppettatien  des  Droits  de  Péage  fera  donnée  a t'a- 
inende  door  die  , oc  ivclcke  fyne  Majcilcit  dær  toc  venir  aux  Maîtres  de  Navires  par  ceux  que  Sa  Majefti 
verordineert  heeit,  nict  in  ccn  fomme  of  in  ’t  gros  , a établis  à cette  fia , nom  en  fumme  ni  eu  gros  , mais  fera 
maer  fpcciriquclyck,  onde  van  fcder  parthyc  goals  in  fpeefiée  (ff  faite  de  ihaque  Portion  de  Marcbandi/e  en 
het  byzonder  gedaen,  acn  de  Schippcrs  gcécvcn  wer-  particulier , afin  qu'on  psùffe  voir  par  là,  fi  les  Droits 
den,  ten  cynde  dacr  uvt  mag  werden  gelien,  of  de  jté  exigez  conformement  à la  Lettre  du  préfets! 

Tollcn  conform  de  Lcttcr  van  ’t  jegenwoordige  Traité. 

Traâact  gevordert  werden. 

vu.  yu. 

De  betalinge  van  de  voorfl.  Tollcn  fal  moctcn  ge-  Le  payement  defdits  Droits  de  Péage  fe  fera , félon 
fehieden  aïs  van  ouds  ecbruyckdyck  is  gcweefl  met  ? ancien  nfaee,en  Richsdales  de  banque  en  efpece.  Mais 
tyceie  banco  Ryxdaelders.  Dogh  al  fou  de  Ncct-  comme  les  Maîtres  de  Navires  Hollandais  je  plaignent 
landfchc  Schippcrs  klagen,  dat  de  1 ollcnacrs,  infon-  f"e  1“  Douaniers , particulièrement  cessât  Je  Narvjcge, 
derheid  in  Noorwegen,  fccr  difficil  fyn  in  het  ont-  I font  très-grande  difficulté  de  recevoir  tes  Richsdales  de 
fàngcn  van  defclvc  banco  Ryxdaelders,  onder  prx-  | banque , fous  prétexte  qu’elles  me  font  pas  de  poids  an- 
te:xi,  dat  fy  haer  voile  wigt  niet  houden  ende  andcrc  tTU  de ff ait  et , & que  par  là  ils  obligent  fouvent  tesMai- 
Uytvlugten , en  dacr  door  de  Schippcrs  mccnîgmacl  tre>  éU  Navires  de  reprendre  leurs  RicbsdaUsfff  de  cou- 
noodfacckcn  defclvc  Ryxdaelders  weerom  te  rugh  te  I r,r  Jeux  fois  Us  périls  de  la  mer , Sa  MajeJlé  ordonnera 
nccmen , ende  foo  doeuic  twccmael  het  pericul  van  I que  Us  Douaniers,  tant  de  Dannemarc  que  de  Noriue- 
de  Zec  te  lopen  , fal  fync  Majcft.  ordnmicrcn,  dat  £e  » accepteront  fant  difiinélion  tonte  forte  de  Rie  ht  dates 
dcTollcnacrs  foo  wcl  in  Dencmarckcn  als  in  Noor-  qssifont  connais  pour  des  Richsdales  de  banque , borsmt, 
wegen  fonder  onderfeheid  aile  foorteu  vau  Ryx-  Vf'0"  Pm,JTe  faire  voir  évidemment  qu'elles  fout  rognées  : 
dacldcrs  fullcn  acnnemen,  die  voor  banco  Ryxdacl-  Et  fouiant  qu’il pourrait  arriver  en  certains  cas , qne 
dm  bekent  zyn,  ten  wacrc  dan  dat  men  évidente-  Ie*  Maîtres  de  Navires  è'anroient  pas  vcafion  de  fe 
lyck  kondc  acnwyfen  dat  fy  befnoeyt  waeren;  En  pourvoir  Je  RicbsdaUs  J*  banque  pour  Uur  voyage  vers 
aengefien  het  oock  by  verfeheide  tocvallcn  fou  kun-  tes  Royasnr.cs,  ou  que  Us  périls  de  la  Mer  vides  Eu - 
tien  gcfchicdcn,  dat  de  Schippcrs  geen  gclcgcnthcid  nemss  feroien:  trop  grands  pour  Us  sranfporter  , ils  ponr- 
vonden  om  haer  op  haere  rcys  na  defe  Ryckcn  van  r mt  fatisfaire  eu  payons  en  Croouem  ou  Ecus  Danois , 
banco  Ryxdaelders  te  voor  lien  , of  dat  het  perîkel  ponrvà  qn' ils  ajoutent  pour  chaque  Richsdale  le  fnrplns 
van  de  Zec  of  van  den  Vyand  te  groot  was  , om  1 d°"1  ?"  conviendra  de  bonne  foi , après  qu’on  aura  con- 
dic  over  te  vocrcn,  fullcn  zy  mogen  volftacn . met  JsJere  la  differente  valeur  des  Richsdales  de  banane  & 
het  bctalcn  in  Deenfchc  Crooncn,  miu  gevende  tôt  Croonem  ou  Ecus  Danois  , anjfi  bien  que  le  cours 
opgeld  voor  iqder  Ryxdaelder  het  geen  , waer  over  du  Change  & antres  circonjlances , & que  fur  cela  on 
men  nader  ter  goeder  trouw  fal  convenieren  , na  **ra  pris  f avis  des  Perfomus  à ce  entendues. 
dat  men  het  regte  onderfeheid  tuflehen  de  banco 
Ryxdaelders  en  Deenfchc  Crooncn  , de  ordinaris 
cours  van  de  wilTcl  en  andcrc  omAandigheden  fal 
hebben  geexamineert , cif  dacr  op  ingenomen  het  fen- 
timent  van  Luydcn  hen  des  verftaeude. 

vin.  r///. 

De  Wacrcn  en  Koopmanfchappcn  cenmacl  inden  Les  Denrées  & Martbandifts  , dont  on  aura  une 
Orixond  vcrtolr,  wclckc  by  het  blyven  ofte  aen  de  J fois  payé  tes  Droits  de  Péage  dans  /<•  Soud,  étant  oblir- 
grond  racckcn  van  de  Schecpcn  op  ccnige  plaetfcn  gées  fy  rentrer  après  que  Us  yaijfeaux  auront  fait 
aen  de  Schoonfc  Kull , het  Cattegat  , de  Eylandcn  naufrage  ou  auront  échoué  fnr  quelques  endroits  de  la 
Anout  of  Lefouw,  of  clders  dacr  omirent,  of  wcl  j Côte  de  Schontn  , du  Cattegat  , des  lies  f Ajsont  on 
de  Ooll-Zce  ingezeylt  wefende,  gcnoodfjeckt  fyn  ! Lefouw,  on  des  environs , ou  bien  après  avoir  Jait  voile 
de  Zond  weder  în  te  komen,  fullen  nict  lubjeft  mo-  vers  ta  Mer  Baltique  , feront  obligées  de  rentrer  dams 
gen  werden  gcmacckt , om  foo  wanneer  die  voor  de  ! U Soud , ne  pourront  être  fnjettes  ^ rentrant  dans  U 
rweede  rcys  den  Orizond  in  of  uytgacti,  noghmads  ■ Soudan  en  Portant  une  fécondé  fois , a payer  Je  nouveau 
den  Orizond  fehen  Toi  of  ccnigc  andcrc  ongcldcn  j U Péage  du  Soud  on  autres  Droit)  -,  ce  qu’on  entendra 
te  bctalcn , fullcndc  ’t  felve  oock  alfo  verltaen  wer-  J auffi  des  ffaiJJ'eaux , qui  par  tempête  ou  vent  contraire 
den  van  Schecpcn  die  door  ftorm  of  contrarie  wind  I feront  obligez  da  rentrer  dans  U Soud. 
gcnoodfacckt  werden  de  Zond  weder  in  te  komen.  | 

IX.  IX. 

Sullcn  oock  de  Schecpcn  wclckc  van  clders  in  den  De  mime  Us  Vaiffeanx , qui  viendront  f antres  lieux 
Orizond  ' tluvt 
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DU  DROIT 

Amno  Orizond  aenkomen,  ’t  fy  om  voor  ftorm  of  onwccr 
ecn  bcquame  Rccof wcl  andcrlints  in  cas  van  ourlogh 
1701.  om  Convoy  te  foeeken,  ende  welcke  mitsdicn  lict 
Caftccl  van  Crooncnbureh  voor  by  zylen , om  met 
te  nieer  veyligheidvoor  Elfeneur  te  ankeren , l’choon 
fy  de  wille  niet  hebben  van  verder  te  gaen  , nier 
mogen  werden  aengefptoocken , of  gcmolclkcrt  om 
deu  Orizondfcn  Toi. 

X. 

Insgelyx  fullen  ctock  de  Ncdcrlandfchc  Schippcrs 
ingcladen  hebbende  Wacren  en  Coopmanfchappen 
na  Coppenhagen  gedcllinecrt , aengaende  de  Toi  in 
de  Zond  , op  den  felven  voet  gctraâecrt  werden 
als  lyne  Majefteyts  cygcnc  Undcrdancn. 

XI. 

Hct  vifiteren  der  Schccpen  en  Goedercn , den  In- 
gcze’tcncn  der  Geunieerdc  Provinticn  toebehorende , 
ende  door  de  Zond  pa  (le  rende , lai  geduurcndc  de 
voorgem.  jaeren  in  de  Zond  geen  plaets  hebben, 
ende  de  Schippcrs , wannecr  fy  nacre  oprcgte  Con- 
voy ende  de  Pond-Cedullcn  toonen,  dacr  op  gc- 
looft  werden, ende  lullcn  defelve , wannecr  fy  dacr 
na  hebben  vcrtold,  fonder  ophouden , olic  molcftatic 
palTeeren  , oock  fonder  te  fetten  voor  den  drooge 
voor  Coppenhagen.  Edogh  foo  wannecr  in  ’t  toe- 
komende  wierde  bevonden,  dat  fyne  Konincklyckc 
Majell.  , door  defe  bewilliginge  in  hct  heffen  van 
fyne  Tollen,  met  Lorrendracycrye  of  bedrogh  fou 
werden  verongelyckt , foo  fullen  hacr  Ho  : Mo  : 
wanneer  defelve  dacr  van  werden  onderrigt,  ende 
des  verfoght  ,allc  mogclycke  middclcn  bcdencken, 
ende  foo  vccl  doenlyek  ordre  ftcllcn , dat  fyne  Ko- 
ninckl.  Majefteit  anders  niet  als  wat  rccht  en  bil- 
lyck  is  wedervaren  moge.  Hacr  Ho  : Mo  : fullen 
oock  tôt  te  meerder  prxcautic  die  ordre  (lellcn , dat 
de  Commifen  de  vifitatie  hebbende  gedacn , in  der- 
felver  Certification'  niet  met  C y fier  - Letters , maer 
met  Woorden  hct  gctal  van  de  Paspoorten  fullen 
uytdrucken. 

XII. 

Verders  fstl  hct  den  Ineezetenen  der  Vcrcenigde 
Ncdcrlanden  vtyilaen  allerhandc  Wacren  en  Coop- 
manl'chappcn  , wat  naem  die  oock  fouden  mojjcn 
hebben,  door  de  Zond  onverhindert  te  vocrcn  , maer 
in  tyd  , dat  fyne  Koninckl.  Majefteit  van  Dene- 
tnarckcn  in  oorlogh  mogte  wefen,  fullen  fy  fyne 
Vvanden  geen  Wacren  van  Contrebande  toevocrcn, 
if  fie  vice  verfa. 

XIII. 

Onder  fulcke  Wacren  van  Contrabande  fullen 
allccn  verftaen  werden  allerhandc  Vuurwcrkcn  , cn- 
dé  dacr  toe  behorende  facckcn  als  Canon,  Mus- 
quetten  , Morticren , Petarden  , Bomben , Granaten, 
Sauciflcn , Pek  - kranfen  , Aft'uytcn  , Fourquetten 
Bande!  ieren , Polvcr , Lont , Salpeter , Kogels,  Pic- 
ken  , Degens  , Stormhoeden  , Hclmcn , Curaflen 
Hclbacrdcn , Paerden , Zadcls , Holftcrs , Draegban- 
den,Zeylwerck,  Touwcrck,  Pick,  Teer  en  Hen- 
mp , mitsgaders  die  tôt  de  Equipage  ter  Zec  ende 
den  Oorlogh  te  Lande  dienen , fonder  eenige  ver- 
dcrc  Wacren  van  wat  natuur  die  fyn  dacr  onder  te 
comprchenderen  ; Maer  fa!  hct  wcdcrzyds  Onder- 
danen  vry  llacn  defelve  Wacren  nae  Vyanden  Lan- 
dtn  te  mogen  vervocren , en  van  dacr  af  te  halcu 
uytgczondert  in  ende  nae  belcgerde  Steden , l'or- 
trcllen , Calîeclcn  en  Havenen. 

XIV. 

Nedcrlandfe  Goedercn , die  in  andere  als  Neder- 
landfc  Schepcn  fouden  mogen  ingcfchccpt  wefen , 
fullen  vermogen  de  Zont  vry  en  onverhindert  pas- 
leeren  . mits  betalcnde  den  Toi  ,dewclckc  van  Nc- 
dcrlandlc  Goedercn  werd  gegeven  , dogh  dat  zy 
met  oprcgte  Certificatien  van  de  Ncdcrlandfchc  of 
andere  acn  de  Ooft-Zec  gclegcnc  Steden  bewyfen 
dat  die  Goedercn  niemnndtn  anders  als  Ncderland- 
fehc  Inwoondercn  toebehooren. 

Tom.  VIII.  Part.  I.  ‘ XV; 
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dans  le  Son  J,  pour  y chercher  une  faune  Rade  contre  ANNO 

la  tempête  ou  o rage , ou  bien  pour  y prendre  du  Convoi 

en  cal  de  Guerre,  if  qui  à cette' fa  pajferont  devant  IfOlt 

le  Château  de  Cronenburg  pour  aller  ancrer  avec  plut 

de  /frété  devant  Elfeneur  , s'ih  n'ont  pas  /’ intention 

d'aller  plut  loin , on  ne  pourra  leur  rien  demander  ni  let 

molejler  peur  te  Péage  du  Sond. 

X. 

De  même  encore  les  Maîtres  de  Navires  Hollandais , 
qui  auront  chargé  de t Denrées  if  Marchandifes  deflinées 
pour  Ctppeubague , feront  traitez,  à l'égard  du  Péage 
dn  Son  J,  fur  le  même  pied  que  let  propres  Sujets  de  Se 
Majtflé. 

XI. 

La  vifitation  des  l'aiffeauxif  Effets  appartenant  aux 
Habitant  des  Provincet-Uniet , if  paffant  par  U Sond, 
n'aura  point  de  lieu  dans  le  Sond  pendant  toutes  les  fus- 
dites  années  ; if  les  Maîtres  de  Navires  , dès  qu'ils 
auront  prefenté  leurs  véritables  Billets  de  l'Amirauté v 
feront  crus  là -de fus  ; if  après  qu'ils  auront  payé  le 
Péage,  ils  pourrons  paffer  outre  Jans  être  empêchez  ni 
mole/lez,  ni fam  s'arrêter  devant  Coppenhague . Mais 
t'd  fe  trouvait  dans  la  fuite  , que  Sa  MajeJlé  reput , par 
ce  confentemcnt  if.  complaifance  au  fujet  do  la  levée  de 
(et  Droits  de  Péage  , quelque  préjudice  par  quelque 
Commerce  caché  ou  autre  fraude  , en  ce  cas  L.  H.  P., 
lorfqu' elles  en  feront  informées  if  priées,  ne  manqueront 
pas  de  pourvoir  aux  moyens , if  de  mettre  ordi  e autant 
que  faire  fe  pourra,  qu'il  nefott  fait  à Sa  Mqjef.é  que  ce 
qui  e/l  jujU  if  équitable.  L.  //.  P.  donneront  auffi 
ordre  pour  plus  grande  précaution  , que  les  Commis 
ayant  fait  leur  vifitation,  expriment  dans  les  Certifie  a!  s 
le  nombre  des  PajJ'tportt  non  en  chiffres  .nuis  en  termes 
exprès. 


XII. 

En  outre  let  HnUemn/'t  Provincet-Uniet  auront 
la  libellé  de  faire  paffer  fans  aucun  obftacle  par  le  Sond 
muses  fortes  de  Denrées  if  MarchandiJ'es  , quel  nom 
qu  etles  puifent  avoir  ; mais  que  dans  un  terni  auquel 
Sa  Majefté  pourra, t être  en  Guerre,  Us  ne  porteront  à 
fes  Ennemis  aucunes  Marchandées  de  Contrebande  - if 
asnfe  vice  verlà. 


XIII 

Sous  ce  nom  de  Marchandifes  de  Contrebande  ou 
entendra  feulement  toutes  fortes  de  Feux  cCartifsce  is  ce 
qui  y appartient , comme  C anont , Mousquets , Mortiers , 
Pétards,  Bombes , Grenades , Saut  if/ es , Cercles  poiffez 
Affûts,  Fourchettes,  Bandoulières,  Poudres,  Mèches ’ 
Salpêtre,  Bolclets,  Piques,  Epées , Pots  entête,  Cat- 
quet,  Cuiràfj'et , Halebardet,  Chevaux , Selles  , Four- 
reaux de  Piflolet , C cia  tarons , Voilage  Cordage  Poix 
Goudron  if  Chanvre , outre  tout  ce  qui  fer t à l' Equipe- 
ment par  Mer  if  à la  Guerre  par  Terre,  fans  y com- 
prendre aucune  autre  Mai  chaud, Je  de  quelle  nature  qu'elle 
pstiffe  êtr(  ; mats  il  fera  permis  aux  Sujets  de  paré  if 
d’autre  de  tranfporter  lefdiles  Marchandifes  dans  des 
Pau  ennemis  if  d'y  en  aller  quérir  , excepté  dans  les 
(élites , Porter  effet,  Chase  aux  if  Ports  ajjiegez. 


xiv. 

Les  Effets  de  Hollande  , qui  feront  chargez  dans 
d autres  Vaifeaux  que  ceux  des  Hollandois  , pourront 
paffer  le  Sond  librement  if  fans  empêchement , pourvü 
qu'ilt  payent  le  Péage  qui  fe  donne  ponr  let  Effet t de 
Hollande , mats  que  par  de  bons  Certificats  des  Villes  de 
Hollande  ou  de  celles  de  la  Mer  Baltique  ils  prouvent 
Vf,***  Effets  //'appartiennent  à aucun  antre  qu'à  des 
Habitant  des  Prwinccs-Unies. 

XV. 

El 
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Aile  Nedcrlander* , dcwclckc  ligh  in  de  Ooller- 
fehe  Steeden  ophouden , het  zy  voor  hacr  lelfs  of 
. in  Com  milite  en  fatiorie  , wanneer  fv  hacr  eygen 
nfte  andere  Ncderlandfche  Inwooudêrs  Cîoederui  in 
Schepen  door  de  Zont  paflccrcn , defelve  luilen  even 
werden  getradeert , gelyek  andere  Onderdanen  der 
Gcuniccrdc  Provinricn , mits  dat  fy  met  bchoorlye- 
kc  Ccrtificatien  van  de  Magiitraet  van  de  plaets  daer 
fy  rcfidccrcn  bcwyfcn  , dat  dclc  Goedoren  hacr  of 
andere  Necrlaudfe  Ingezetenen  tochoren. 


XV. 

Tous  Us  Hollandais  , qui  réfutent  dans  Us  Villes  de  la 
Hier  Baltique  tant  four  leurs  propres  affaires  qu'en 
Commiffion  ou  somme  Fadeurs,  lorfqu’ilt  paierons  par 
le  Sond  dans  des  Vaijfeaux  leurs  propres  Effets  ou  ceux 
d’autres  Habitons  des  Provinecs-Unies , Jerout  traitée, 
tout  comme  les  autres  Sujets  des  Provinecs-Unies  ,pour- 
vû  qu'ils  Jaffens  voir  par  des  Certificats  convenables  du 
Magifirat  du  lieu  oit  sis  refsdent , que  ces  Effets  leur 
appartiennent  ou  à d'autres  Habitons  des  Provinces- 
Un  ie  s. 


XVI. 

Vorders  fullcn  oock  de  Schccpen  in  de  Verce- 
nigdc  Nederlandcn  ’t  huys  horende , ccnige  Waaren 
ot  Coopinanfchappcn  in  de  Ryckcn  van  (yne  Ma- 
jelleit  brengende  , het  zy  dat  defelve  Wacrcn  en 
CoopmanfcTiappen  gebragt  werden  diredelyek  uyt  de 
écrite  hand,  ôtte  van  de  plactle  daer  le  lyn  gcval- 
len , dan  nict , of  wel  eenige  Wacrcn  oitc  Coop- 
manfehappen  uit  fync  Majelleits  Rycken  cldcrs  wil- 
Icndc  vervocren , géen  hoger  of  mcerdcrTolbctalen, 
als  de  eygen  Inwoondcrs  ofte  Onderdanen  van  fync 
Majelleit  , ende  fal  dienvolgcndc  oock  cefferen  de 
vier  dubbclde  Toi  gelcgt  op  Wacrcn  en  Coopman- 
fehappen , die  nict  uit  de  ecrfle  hand , of  van  de 
lactle  daer  le  zyn  gcvallen  , met  Ncderlandfche 
chcepen  in  fync  Majelleits  Ryckcn  worden  ge- 
bragt. Gelyek  mede  ophouden  lal  het  verbod  voor 
de  Ncderlandfche  Scheepcn  , omme  Wacrcn  of 
Coopmanlehappcn  tuirchcn  de  Ryckcn  van  fyne 
Majelleit  , ofte  tufTchcn  Provintien , Stiftcn , ofte 
Stcden  te  vervocren , gelyek  mede  fullcn  ophouden 
de  voorregtcn  eude  iinmunitcytcn  en  exemptien  aen 
de  foo  genacmdc  exemptions  , ende  diergelyckc 
Scheepcn  , foo  ten  rcfpene  van  de  Tollcn,  die  op 
het  iiiKomcn  en  oytgacn  werden  bctaelt , als  ten  op- 
lîgte  van  de  Orizoudlche  Toi,  door  lÿnc  Koninckl. 
Majelleit  gcaccordecrt , en  fullcn  oock  de  Ingezctc- 
nen  van  fync  Koninckl.  Majelleits  Ryckcn  en  Lan- 
den  in  de  Verccnigdc  Nederlandcn  geene  fwaerder 
Toi  en  lallen  betalen  , als  hacr  Ho  : Mo  : cygc 
Onderdanen. 

XVII. 


XVI. 

Dé  plus  Us  Vaiffeaiix  appartenant  à ceux  des  Provint 
ces-Uniet , portant  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefié 
quelques  Denrées  ou  Marchandées,  qu'elles  y foient  por- 
tées directement  de  la  première  main  , ou  de  P endroit 
où  elles  auront  abordé,  té  ne  voulant  pas  tranjporser 
ailleurs  aucune  m quelques  Denrées  ou  Alarchandifes 
hors  des  Royaumes  de  àa  Majefié , en  ce  cas  ers  Vais- 
feaux  ne  payeront  pas  un  plus  haut  Péage  que  les  propres 
Habitant  où  Sujets  de  Sa  Majefié , Q par  confisquent 
c effet  a auffi  U quadruple  Péage  impofé  fur  Us  Denrées 
tsr  Marchandées  qui  ne  ferons  pas  tranfportécs  par  des 
Vaijfeaux  Hollandais  dans  tes  Royaumes  de  Sa  Majefié 
hors  de  la  première  main  ou  du  Heu  où  elles  auront  abor- 
dé. De  même  ceffera  la  défenfe  aux  Vaijfeaux  Hollan- 
dais de  tranfporter  des  Denrées  ou  Marchandées  dans 
les  Royaumes  , Provinces  , Diocefes  té  Villes  de  Sa 
Majefié;  comme  auffi  cefferont  les  Privilèges , Immu- 
nisez if  Exemptions  accordées  par  Sa  Majefié  aux 
Vaijfeaux  nommez  Exemptions  - Schepen  , té  autres 
pareilles , tant  à l’égard  des  Péages  qu’on  paye  pour  ren- 
trée la  fortie , qu'à  l'égard  du  Péage  du  Sond,  de 
même  auffi  les  Habitant  des  Roy  aumes  té  Pais  de  Sa 
Majefié  ne  payeront  pas  dans  les  Provinces  -Unies  un 
plus  gros  Péage  ni  de  plus  gros  Impôts  que  Us  propret 
Sujets  de  L.  H.  P. 


XVII. 


Indien  de  Onderdanen  van  fync  Majcllcyt  of  cc- 
nige andere  Naticn  eenige  verligtinge  loudcn  tnogen 
hebb  en  of  na  dcl’cn  verkrygen  in  fync  Majelleits 
Rycken  en  Landcn , loo  luilen  de  lngczetcncn  der 
Verccnigdc  Provintien  het  felve  mede  genieten  (uyt- 
ezondert  de  Toi  vryhcid  in  de  Zont,  die  deSwcc- 
en  is  tocgcllacn)  ende  indien  oock  de  Onderdanen 
van  haer  Ho  : Mo  of  ccnigc  andere  Naticn  ceni- 
gc  verligtinge  fouden  tnogen  hebben  ofte  verkrygen 
in  de  Vcreenigdc  Nederlandcn  , foo  fal  het  felve 
oock  fync  Majelleits  Onderdanen  tocgcllacn  werden. 

XVIII. 


Si  les  Sujets  de  Sa  Ma  jefié  ou  fi  quelques  antres  Na- 
tions venaient  à avoir  ou  à obtenir  dans  la  fuite  dans  les 
Royaumes  té  Pais  de  Sa  MajeJlé  quelque  loularemcut 
ou  diminution , alors  les  Habitant  des  Provinces - Unies 
en  jouiront  de  même  {excepté  l'exemption  du  Péage  du 
Sond  accordée  aux  Suédois  ) ; de  meme  aufft  Ji  les  Su- 
jets de  L.  H.  P.  ou  quelques  autres  Nations  venaient  à 
avoir  ou  à obtenir  dans  les  Provmets-Unies  quelque  Sou- 
lagement^ la  même  ebofe  fera  auffi  accordée  aux  Su  et  s 


XVIII. 


t 


Ncderlandfche  Scheepcn  den  Toi  in  eenige  Ha  - 
ven van  Denemarckcn  of  Noorwcgcn  bctaelt  heb- 
bende  ende  daer  op  eevifiteert  lyndc  geworden , ful- 
lcn in  geene  andere  Haven  het  7. y in  Denemarckcn 
of  Noorwcgcn  , foo  wanneerfe  daer  nict  laden  of 
IolTen, gcviliteert  werden,  macr  luilen  vry  pafleren, 
muer  ont  aile  fluykerycn  voor  te  kotnen , loo  werd 
gcllâtuccrt  endcvallgeltclt , dat  de  voorttoemde  Schip- 
pers  hacrc  cxpcditic  van  den  Tollcnacr  of  Tolbe- 
dienden  bekomen  hebbende  , den  wind  dicncndc, 
figh  acnllonts  onder  'zcyl  ende  in  do  ruymc  Zec 
fullcn  moeten  begeven , ten  zy  fulx  huit  door  con- 
trary  wind  , of  andere  regtmatige  belct7.elcn  mogte 
werden  verhindert , ofte  zy  ont  op  Convoy  te  wag- 
ten , ofte  uyt  vrccs  voor  Capers  , langer  genood- 
fieckt  waeren  aen  de  plactfcn  daer  fy  hacrc  ladinge 
hebben  ingenomen  te  verblvvcn  , ofte  in  andere  Ha- 
vens  te  moeten  inlopcn  ; Het  lclve  werd  vcrllaen 
van  de  Schccpen  van  fync  Koninckl.  Majelt.  On- 
derdaucit  die  in  différente  Havens  van  haer  Ho  : Mo  : 
ntogtcn  kowen  te  havenen. 


ues  s atjjeaux  iiollanaois  ayant  payé  le  Péage  de 
quelque  Port  de  Dannemarc  ou  de  Nortvere , té  ave 
été  là-defjus  vifitez,  ne  feront  plus  vifitei  dans  aie, 
autre  Port  de  Dannemarc  ou  de  Norwcge , Pourvu  gu' 
n'y  chargent  ni  ne  déchargent  pas , mais  ils  pafferolr  , 
brement  ; té  pour  prévenir  qu'on  ne  fraude  les  Droits 
Péage,  ou fiatué  té  ordonne  que  lefdits Maîtres  de  N 
vires  , ayant  repu  leur  Expédition  du  Douanier  ou  O 
ficier  de  la  Douane  té  le  vent  ét.mi  favorable,  auront 
mettre  auffi-tbt  à la  voile  té  àfe  retirer  en  haute  me, 
fiwm  qu'ils  en  fuffent  empêchez  par  te  vent  contraire  < 
par  quelque  autre  empêchement  légitime  , ou  que  pot 
attendre  ie  Convoi  ou  de  crainte  des  Câpres  ils  fulfei 
obligez  de  refier  plus  long-lems  aux  lieux  où  ils  aitrhci 
pris  leur  charge,  ou  de  devoir  eutrer  dans  quelque  a 1 
tre  Port  : La  même  ebofe  s'entend  des  Vaijfeaux  d, 
Sujets  de  Sa  Majefié,  qui  viendront  à entrer  dans  I, 
different  Ports  d*  L.  H.  P. 


XIX. 


XIX. 


De  Oorlogh  - Schccpen  van  fyne  Majefteyt  en 

hacr 


Les  Vaijfeaux  de  Guerre  de  Sa  Majefié  té  ceux  de 

E, 
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DU-DROIT 

A N NO  *wcr  : Mog  • ^'cn  den  ecM  des  andercn  fync  i 
ArvlNU  Rccdcn , Stroomen , Rivieren  , Baycn  en  Havencn 
I7OI.  tcn  allen  tydcn  opcn  lVn  en  blyven,  om  dacr  inné 
en  uyt  te  lopen  , cnac  foo  lange  voor  anckcr  te 
blyven  leggen  , als  het  de  noodlacckelyckhcid  ver- 
eyilcht , fonder  gevifiteert te  worden  , ende  lu  lien  foo 
hacli  de  Capiteynen  van  wedereyden  aldacr  aenge-  ! 
koinen  fyn , het  felve  aen  den  Gouverneur , ofte  de  ' 
Commanderende  Üflicieren  met  reden  fyncr  aen-  f 
komftc  en  verblyvens  bekent  macckcn  , ende  niet  , 
mecider  als  fes  Oorlogfchcpcn  tclkcns  ofte  te  ge- 
lyck  ai-n  ccn  plactfe  mogen  komen , dogh  foo  net 
nodigh  waer  meerder  getal  nae  de  ecn  of  andcrc 
pluctlên  te  fenden , foo  (al  fulx  alvorens  behoorlyck 
aen  fync  Majefteit  ofte  tv.icr  Ho  : Mo  : (op  welckc 
Rivîeren,  lVayen  ende  Havens  fodanige  Scheepcn  ko- 
men)  genoriScccTt  werden  , oinme  derlelver  goed- 
vinden  ende  vcrgunlliging  dacr  op  te  vernemen. 


DES  GENS.  37 

L.  H.  P.  t’ ouvriront  mutuellement  s' accorderont,  en 

tout  tenu  (eun  Rades , Ancrages  , Rivières , Haye  s £3* 
Havres  pour  y entrer  (g  en  finir,  & y pouvoir  refier 
à l'ancre  auffi  long-tems  quêta  uéeeflité  te  demande , faut 
être  vifitez  ; if  dès  que  tes  Capit.nr.es  des  uns  on  des 
autres  feront  arrivez  en  ces  endroits  - là  , ils  te  feront 
favoir  au  Gouverneur  on  Officiers  Commandant  avec  tu 
rai  fin  de  leur  arrivée  de  leur  féjonr,  (ff  qu'il  ne 
pourra  y venir  dans  un  même  endroit  pas  plus  de  fia 
l ’aiffeaux  de  Guerre  en  un  même  tems  ; mais  que  s'il 
c’sosf  néceffaire  d'est  envoyer  un  plus  grand  nombre  vert 
l’un  ou  l'antre  endroit , on  notifiera  auparavant  .lui  ment 
à Sa  MajefU  on  à L.  H.  P.  dans  quelles  Rivières , 
Bayes  ou  Havres  tels  Paiffeaux  font  dejlsnez , four 
avoir  tà-deffus  leur  agrément  ig  leur  confentement. 
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XX. 


XX. 


Gelyck  oock  fulcke  Scheepcn , foo  lange  zy  al- 
daer  verni yven  , figh  ftil  en  viiendclyck  fullcn  moc- 
ten  houden , foo  als  het  onder  Hooge  (icalliccrdcn 
betaemt , oock  geen  de  minrtc  hoftiiiteyr , tegen  wie 
het  oock  is  oudernemen , oock  geen  andcrc  Schee- 
pcn , fehoon  ly  oock  hacre  V yanden  waeren , van 
dacr  uyt  vervolgcn , un  zy  dan  dat  fyfe  eerfl  vicr- 
en-twintigh  uuren  hadden  iaten  voor  afgacu. 

XXI. 


Et  d'autant  que  de  tels  H tuffeaux  , au  fit  Ici» -tenu 
ou  ils  rejlcnt  dans  ces  endroits , t'y  doivent  tenir  pafi- 
Mentent  ig  comme  Amis , amji  qu’il  convient  entre  de 
Hauts  Alliez , ils  ne  doivent  auffi  entreprendre  aucune 
hofiilité  contre  qui  que  ce  fiit , ni  puurjuivrc  de  là  au - 
euns  autres  Paiff'eanx  quoi  qu  Ennemis , borfmis  qu'ils 
n'ayent  auparavant  donné  a ces  Vaijfcaux  ennemis  le 
tems  de  vingt-quatre  heures  pour  fe  retirer. 

XXL 


Sal  oock  de  partage  ende  navigatie  door  de  Z ont 
als  oock  de  traficq  ui  fync  Konincklyckc  Majcftcits 
Ryekcn  en  Landcn  vry  en  onverhindert  blyven , en- 
de  dcrhalvcn  by  continuatic  mede  eefleron  het  ver- 
bor  tegens  deri  invocr  van  verfeheyde  Waeren , 
Manufailurcn  ende  Coopmanfchappcn  by  ofte  van 
wegen  fync  Majefteit  voôrheen  gecmanccrt,  cnful- 
len,  fync  Konincklycke  Majcftcits  Onderdancn  reci- 
proquelyek  op  defelve  voet  in  de  Vcreenigde  Ne- 
ucrlandcn  gehandelt  werden. 

XXII. 


Le  Paffàge  £3*  la  Navigation  par  le  Sond , auffi  bien 
que  le  Trafic  dans  Us  Royaumes  £3-  Pats  de  Sa  Alajeflé , 
rejleront  libres  if  fans  oppqjition  , iff  par  confcqucnt 
cédera  auffi  déformais  la  dcfeuje  émanée  ci-devant  de  Sa 
Alajeflé  contre  l’Entrée  de  dtverfes  Denrées , Manufac- 
tures iff  Marchand: fes  ; ifi  Ici  Sujets  de  Sa  Alajeflé 
feront  traitez  réciproquement  fur  U même  pied  dans  Us 
Provineet-Unies . 


XX  IL 


Verdcrs  isverdragen  en  gcconveniecrt , dat  binnen 
fes  maenden  na  het  uytwiiTelen  van  het  jegenwoor- 
dige  Tra&act  toi  onderling  vernoegen  en  l'atisfaélie 
«en  exaile  en  pertinente  manier  van  metinge  van  dc- 
fclvc  Scheepcn  , die  facil  en  accuract  en  op  de  te- 

Î’cnwoordige  Fabriqncn  npplicabel  is  , uysgevonden 
al  werden , ende  onderturtchen  ft!  de  metinge  der 
Scheepcn  gereirulccrt  blyven  na  het  geen  des  wegen 
in  den  jaerc  1069,  is  gcconveniecrt. 


En  outre  on  e/l  convenu,  que  dans  U cours  de  fi je 
mois  après  P Echange  du  préfent  Traité , on  travaillera 
à trouver,  pour  U coutantament  (çf  Jatiifaélion  récipro- 
que , Une  manière  convenable  iff  exaéle  de  me  Jurer  cet 
Paiffeaux  iff  qui  fiit  aifée  , jufle  fff  applicable  aux 
prejentes  Fabriques  ; que  cependant  U mefurage  des 
Paiffeaux  reftera  réglé  félon  ce  qu'on  en  c/l  convenu 
dans  l'année  1669. 


XXIII. 

De  hontlaften  der  Schcpcn , volgcns  de  metinge 
in  het  even  voorgaende  Articul  gearrefteert  bcgroôt 
en  uytgcvondcn  lyndc,  heeft  fync  Koninckl.  Maj. 
beliefr  dat  van  die  Scheepcn , die  inet  hacrcn  op- 
regten  ondergefehreven  Maatbricvcn  voorfien  fyn  , 
ende  hout  uyt  Noorwcgcn  voeren , voor  des  Ko- 
ninghs  Toi  gevordert  en  betaelt  fal  werden  cen  en 
ccn  agile  Ryxdaelders  van  yder  laft , fullcndc  geen 
ondcrfcheyd  onder  het  bout , het  welcke  vergunt  is 
om  uyt  te  voeren  wegens  den  Toi  werden  gemacckt, 
macr  ailes  by  la  lien , als  nu  ccvcn  gcmelt,  werden 

ferccckcnt,  fonder  dat  het  dacr  en  boven  ccnigc  an- 
cre Tollen  of  bytollen , war  naeni  die  oock  mo- 
gen hebben  , geduurende  den  tyd  van  dit  Traâact 
gevordert  fullcn  mogen  werden  , ende  dcrhalvcn  oock 
mener  dard  fullcn  moeten  ccftercn , en  ophouden 
aile  by-laften , onder  wat  voorwendlèl  ofte  praetext 
het  foude  mogen  welcn , ende  de  Tollenaers  en  de 
Tol-Schryvers  in  Noorwegen  foo  wcl  als  in  Dc- 
nemnreken  llgh  exaélelyek  moeten  rcgulcrcn  nacr  ’t 
geen  Articulo  1 V.  hier  vooren  is  ter  nedergcllclt. 

XXIV. 

Een  Sehip  het  wclck  hout  gcladcn  hccfl , magh' 
wcl  op  de  Houthavcns  andere  vVaeren  , als  l’ick , 
Tcer,  Huyden.Talk  (ofte  hcr  gunt  andets  kan  wor- 
den  uytgevoert)  innecmen , noghtans  fal  daer  af  na 
het  (hick  ofte  gewight  4 volgcns  fyne  Koninckl. 
Majcftcits  Tolrollc  in  gclyckheid  van  fyne  Majcs- 
teits  cygcn  Onderdancn  den  bchoorlycken  Toi  wer- 
den 


XXIII. 

Les  Lejles  de  Bois  dans  Us  faiffeaux  étant  réglez 
tfi  trouvez  félon  U mefurage  arrête  dans  P Article  pré- 
cèdent , Sa  Alajeflé  a trouvé  .i  Propos . que  des  Paiffeaux 
qui  auront  leurs  véritables  Billets  de  Mefurage  fignez 
qui  feront  chargez  de  Bois  de  Norviege , fera  exigé  £3* 
payé  à la  Douane  de  Sa  Alajeflé  pour  chaque  Leiftc  une 
RtfehdaU  £si  un  huitième  ; lg  qu’à  P égard  du  Péage  on 
ne  fiera  aucune  différence  entre  le  Bois  qu’il  cft  permit 
de  tirer  de  Norviege , mais  que  tout  fera  compté  par  * 
Lejles,  comme  on  vient  de  U dire  , fans  qu'on  pttijfê 
exiger  aucun  autre  Péage  on  Droit  , quel  nom  qu'il 
pniffê  avoir , pendant  la  durée  du  préftnt’fraité  ; que  par 
eonfequent  ce  fieront  (3*  dtfeontinueront , comme  en  effet 
doivent  eeffér  Iff  difcoutiuuer  toutes  autres  Impofitiont 
fout  que / prétexte  que  ce  fiit  : tfi  que  les  Douaniers  éff 
Officiers  de  ta  Douane  en  Norviege  auffi  bien  qu'en 
Dannemarc  fe  devront  régler  exaâcment  félon  P Article 
I P.  couché  ci-deffus. 


XX  IP. 

Un  Paiffeau , qui  aura  chargé  du  Bois  , a auffi  per - 
miffion  de  prendre  dans  les  Ports  à Bon  , éP autres  Mar- 
chand fie  s , comme  de  la  Poix , du  Goudron , des  Peaux, 
du  Suif,  ou  autres  chofes  qu'on  peut  tranfporter  ; cepen- 
dant on  en  payera  te  Droit  convenable  de  Péage  par 
pièce  ou  par  poids , fur  le  pied  que  Us  propres  Sujets  de 
Sa  Alajeflé  le  payent  Jeton  U Rôle  de  Péage  : De  plus 
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A NhJD  ^cn  ^c,a€l1  ,oock  fullcn  fodinige  Schccpcn,  dcwel- 
~r*‘  kc  mcer  ah  bout  inladcn,  nopende  de  voorfz.  an- 
1701.  dcre  Wicten,  die  fy  dacr  ncvcns  inuoncn , de  vifi- 
tatie , ah  billik  fubjeÔ  c»  onderw orpcn  xyn , al  cvcn 
wel  fullen  van  de  taxane  van  ’t  Schip  foo  veclc 
laden  algetrockcn  wcrdeti,  als  de  Gocdcren  komcn 
te  bclopcn , dewclcke  buyten  dieu  en  in  ’t  by/ouder 
vcrtolt  fyn. 

XXV. 

la  ’t  votderen  van  den  Toi  fal  geen  ondetfeheyd 
emaeckt  werden  , of  de  Schccpcn  met  de  belle, 
celle,  otic  middclberigc  foorten  van  hnut-waeren 
bçladeu  mogten  wefen , uogh  ten  reguarde  van  «lien, 
ofte  op  ptxluniptic  , datfc  eenige  onvry rc  ofte  vet- 
boodenc  houtwaren  ingcladcn  mogten  hebben , e«- 
nige  vilitatic , recherche , vecl  min  retardement  wer- 
den gedaen  ;Macr  fullcn  aile  verbodenc  ofte  un- 
vryc  houtwaren  aengehouden  werden , foo  wanneer 
defelve  om  te  laden  buyten  de  Schepcn  werden  ge- 
vonden,  boven  het  wclck  de  Ingcxctmcn  der  Ver- 
cenigdc  Nedcrlandcn  onder  geenderley  prxtcxt  ter 
oorucck  van  dien,  eenige  de  minllc  moleftane  ofte 
ongelegcnthcid  acn  haer  Perfonen  ofte  Gocdcren 
toegevoegt  fal  mogen  werden , inacr  fullen  na  de 
betalingc  van  de  hier  voorgcllelde  Toi  vry  en  on- 
verhiuoett  mogen  vertrccken  eude  haerc  reyfe  vor- 
deren. 

XXVI. 

De  Schccpen , wclcke  in  het  Koningryck  Noor- 
wegen  haerc  voile  iidinge  in  een  Haven  hebben  in- 
genomen,  endc  aldacr  rcfpcdivclyck  ende  voor  foo 
rcrTc  by  de  voorgaendc  XXIII.  en  XXIV  Ar- 
ticulai is  toegelatcn , An  gevifiteert , ende  vcrtolt , 
fullcn  verder  niet  gevilîteert  werden,  het  fy  in  de-  j 
felve , ofte  wat  Haven  die  oock  mogten  inloopen , 
macr  fullcn  die  Sebippers  toonende  hunne  Tol-Ce- 
dullcn  , vry  paflccrcn  ; ende  wanneer  fy  haere  la- 
dinge  in  vcrfchcjde  Ha  vais  innemen,  fal  in  de  Ha- 
vens  ajwacr  die  lading  ingenomen  werd,  den  in- 
houderi  van  de  bovcngeroerdc  drie  en  vicr-en-twin- 
tiglle  Articulen  werden  geobfctveert. 

XXVII. 

De  Nederlandfche  Schippers  en  Coopluyden  ful- 
len in  Noorwegen  niet  godwongen  werden  Deele 
of  andere  Houtwaercn  van  fccckcrc  luyden  acn  te 
non  en  of  te  kopen , macr  het  &l  hun  vry  ftacn  dc- 
felve  te  koopen  van  wieu  ende  waet  ’t  hun  beft  bc- 
licft.  Dogh  fal  de  afladinge  niet  anders  mogen  ec- 
fehieden  , als  op  fulcke  pîaetfen , die  jcgcnwoor«lfgh 
• aduclyck  voor  ladingh-plactfcn  werden  gebruyekt , 
en  hier  na  nogh  verder  tôt  ladingh-plactfcn  bequaem 
gemacckt  en  gebruyekt  fullcn  werden. 

XXVIII. 

Oock  fal  het  de  Onderdanen  van  de  Vcrecnigdc 
Nedcrlandcn  toegelatcn  wefen  in  Noorwegen  aller- 
handc  foorten  van  hout,  wat  nacm  het  felve  mog- 
te  hebben , te  handelen  endc  uyt  te  voeren , uytgc- 
. fondât  het  geenc  fyns  Majeflcit  tôt  deiTelfs  pani- 
culierc  of  publicq  gebruyek  foude  mogen  van  no- 
den  hebben  ; foo  noghtans  , dat  in  fulcKen  cas  het 
vetbod  van  uytvoer  van  fodanige  noodwcndighcden 
fal  mocten  wefen  gcnerael , ende  niet  particulier  voor 
de  Ingcrctencn  en  Onderdanen  der  Geuniccrdc  Pro- 
/ vinticn , blyvende  nogtam  ’t  geen  in  ’t  voorgaende 

XXV.  Ariticul is  ter  nedcrgdleli  in  fyn  voile kragt 
endc  valeur. 

XXIX. 

Boven  de  bctalinge  van  de  voorfx.  Toi,  fullen 
de  Ncderlantfchc  Schcpen , die  Hout,  ofte  andcrc 
W.icrcn  in  Noorwegen  gcladcn  hebben,  niet  bcfwaert 
werden  met  eenige  oncoften , die  aldacr  tôt  gerief 
endc  verfccckeriogc  van  de  Schccpcn  foude  mogen 
aengewend  werden,  en  fulx  oock  niet  met  eenige 
ringgelden,  ten  waere  de  ringen  acn  de  klippen  met 
by  ofte  van  wegCtf  fync  Majeft. , maer  allccn  by 
particulière  op  haer  cygen  kollen  tôt  commoditeyt 
v-an  de  Schcpen  fondai  mogen  fyn  gcm3cckt , enae 
vtrdcrs  nog  anders  niet  ; Des  dat  de  Schippers  van 

de 


/e/i  Vaifftanx  , qui  e bas  g eut  pins  que  du  B»»/,  favair  A N N O 

Us  attira  fufailes  Mtrcbandifes  qu'ils  prennent  au  fi, 

feront  fmjett  à la  Vif  tôt  ion  tomme  étant  jufie  ; ce  peu-  f^Ql . 

dont  o>r  déduira  de  la  Taxation  dtt  Vasjfean  autant  de 

Lefies  , auxquels  pourront  monter  les  Effets  dont  h 

Droit  de  Péage  efi  JJja  réglé  à part. 


XXV. 

En  exigeant  Ut  Droit t Je  Péage  on  ne  fera  antunr 
dtflsntUen  Ji  let  Vaifieaux  font  chargez,  de  la  meilleure . 
de  la  Moindre , on  de  la  moyenne  forte  de  Mare bamlifes  de 
Bois , à l'égard  de  laquelle  il  ne  fe  fera  anettne  vijitalio» 
ni  recherche , moins  encore  donnera-t-on  du  retardement 
fous  préemption  qu'ils  pourraient  acoir  chargé  quelques 
Marchandas  de  Ben  défendues  ; mais  tontes  Us  Mar- 
cbandifes  de  Bois  non  permifes  ou  ,léfendmes  feront  arrt- 
téet , fi  on  Ut  trouve  bars  des  Va t féaux  avant  de  Ut 
charger  ; outre  cela  on  ne  fera  aux  Sujets  dtt  Provint  es- 
Uuset , fous  aucun  prétexte  <î  te  fuiet , U moindre  cha- 
grin ou  empêchement  tant  à f égard  de  leurs  Perfonnet 
qu'à  l'égard  de  leurs  Effets , mon  ils  pourront  partir  tff 
faire  leur  voyage  librement  fans  empêchement  éprit 
avoir  payé  U fnfdsl  Péage. 


XXVI. 

Let  Vaiffeaujc , qui  auront  prit  tonte  leur  charge  dans 
un  Port  du  Royaume  de  Norwege  U qui  y auront  été 
vifitfl  y aM’  u"t  Payé  le  Droit  de  Péage  conformement 
félon  Us  précèdent  ArticUs  XXIII.&  A XIV., ne 
feront, plut  nsfitet , s'ils  viennent  à rentrer  dam  le  mime 
Port  ou  dans  quel  antre  que  ce  Joit , mais  cet  Maîtres 
de  Navires  ayant  montre  leurs  BtUett  de  Péage , paie- 
ront librement  ; lorfqu'tlt  prendront  leur  charge  lutt 
different  Ports,  la  teneur  defcMt  Artitltt  XX  II  EU 
XXIV.  fera  obfervée. 


XXVII . 

Let  Maîtres  de  Naviret  & Marchands  Hollanduis 
ne  feront  pu  contraint  1 en  Norwege  de  prendre  on  d'à- 
dre  ter  de  certaines  Perfonnei  det  Planches  on  autre, 
Marchandises  de  Bon , mais  ils  auront  tonte  liberté  de 
les  acheter  de  la  Perfonne  à l endroit  qu'il  leur  plai- 

ra ; mais  la  charge  ne  fe  fera  qu'aux  lieux  qui  fervent 
' préfente  ment  & actuellement  de  lieux  à charger  & qu'en 
ceux  qui  dam  la  fuite  feront  rendus  propres  & Servi- 
ront anjfi  de  lien*  à charger. 


XXVIII. 

Il  fera  anffi  permis  aux  Sujets  des  Provinces -Urnes 
de  faire  en  Norwege  commerce  de  tonte  fort*  de  Boit 
quel  qu'il  foit , de  remporter , excepté  celui  dont  Sa 
MajeJié  ponrroit  avoir  btfoin  pour  fou  ufage  particulier 
ou  public  ; bien  entendu  cependant , qu'en  un  tel  tas  la 
dejeufe  du  traufport  de  telles  ebofes  n/cef  aires  devra  être 
générale , non  particulier e pour  les  Habit aus  & Su- 
1 jets  des  Proviuces-Unitt  ; ce  qui  efi  couché  daut  U pré- 
cèdent Article  XXV-  refiant  pourtant  dam  fou  entière 
force  & vigueur. 


XXIX. 

Outre  le  payement  dudit  Droit  de  Péage,  UiVaiffeann 
Hollandais , qui  ont  Pris  en  Norwege  du  Bois  on  autres 
Marchandises , ne  feront  chargez  T aucun  frais  qu'on  y 
pourrait  faire  pour  la  commodité  & fureté  des  VatJJeaux , 
uî  mime  du  Droit  d'Auneanx , à moins  que  les  Anneaux 
n'ayent  Point  été  attachez  aux  Rochers  par  Sa  Maie  fié 
ou  par  fet  ordres  , mais  feulement  par  dtt  particuliers  i 
leurs  propres  dépens  pour  la  commodité  det  Vaiffeanx , 
& posât  autrement  ; quarufi  les  Maîtres  de  Navires , 
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de  Schepen , welcke  liever  willcn  blyven  leggen  op 
de  Rccde  voor  haer  atlkcr  als  de  ringen  te  gebruye- 
ken , van  de  bctalinge  der  voorfz.  Ringgcldcn  fullen 
fyn  en  blyven  bevryd;  Endc  dat  onder  de  naem  of 
titul  van  andcrc  Commoditeyten , ofte  onder  hoeda- 
nigh  ander  prætext  het  oock  foude  mogtti  wefen, 
geen  oncollch  van  wat  natuur  die  oock  loudcn  mo- 
gen  wefen , dewelcke  fouden  inogen  werden  aenge- 
wend  tôt  commoditeyt  ofte  coufcrvatie  der  Schepen, 

’t  hieren  laflc  gebraght  fullen  mogen  werden  ; Maer 
dat  acn  defelve  tôt  voortfettinge  van  den  bande)  aile 
hulp  bewcfcn,  ende  de  nodige  Commoditeyten  ver- 
fchal't  fullen  werden,  fonder  huer  dacr  over  met  ce- 
nige  uy  tgiit  te  bcfwaercn. 

XXX. 

Dat  oock  voor  haven-geld  van  de  Schcepen  die 
opecnigeRee  ofte  Havcncn  van  fync  Majclkit  komen 
ofte  overwinteren , niet  meer  fal  mogen  atgevordert 
werden  als  van  fync  Majelleyrs  Onderdancn  na  de 
laettteToll-rollc  van  Ao.  t6çi  , werd  gegeven , en- 
de van  gelyken  fal  het  wefen  met  de  Schepen  van 
fync  Majeft.  Onderdancn  , die  in  haercr  Ho  : Mo  : 
Havcncn  inlopen.  Ende  fal  geen  Schip,  dat  op  de 
Recde  wil  blyven  leggen , gedwongen  v/erden  in  te 
lopen,  foo  verre  hy  m behoorlycke  diftantic  van  de 
C.ailcelcn  Cgh  onthout , maer  die  Schcepen , die  uyt 
nood  gedwongen  werden  ccn  Haven  aen  te  doen , 
fullen  maer  de  hclft  betalcn,  foo  wanneer  fy  niet 
loflen  of  laden. 

x x x r. 
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qm  aiment  mieux  refier  à f aster:  duxi  la  R.:  Je  que  de  XO 

Je  fervir  des  Anneaux , f eront  if  demeureront  dei  har- 

gez  du  Droit  d' Anneaux  ; if  que  fous  le  nom  ou  titre  I 70  I • 

d’autres  commoditez , ou  font  quel  J> rétexte  que  ce  puiffe 

être  , on  ne  leur  impofera  la  1 barge  a' aucun  s frais  de 

quelle  nature  qu'ils  Joirnt , lesquels  pourraient  être  Jatte 

pour  la  commodité  ou  fureté  des  Vaijjeaux  ; mais  qu’on 

leur  donnera  pour  f avantage  du  Commerce  toute  ajfis- 

tence  if  tontes  les  commodités  néceffaires  , faut  1er 

charger  pour  cela  d'aucun  déboturfemeni. 


XXX. 

Qn'dujft  pour  le  Droit  cf  Ancrage  de;  Vaiffeaux  qui 
viennent  -tu  hyvernent  dans  quelques  Bayet  ou  Ports 
de  Sa  Majejlé , on  n'exigera  pas  plus  que  tes  Sujets  de 
Sa  Maie  fié  en  donnent  J'elon  le  Rôle  de  Péage  de  f an- 
née 1691 . ; if  il  en  fera  de  même  des  Vatffeaux  des  Su- 
jets de  Sa  Majejlé  qui  entreront  dans  tes  Ports  de  L. 
H.  P.\  tf  aucun  Vaijfeau , qui  voudra  refier  à ta  Ra- 
de , ne  fera  contraint  d’entrer  dans  le  Port , pourri 
qu’il  fe  tienne  à une  diftance  ccmven.lble  des  Châteaux  ; 
mais  les  Vaiffeaux , qui  font  obligez  par  néccjfité  d abor- 
der à un  Port , ne  payeront  que  U moitié  s'ils  ne  char- 
gent ou  ne  déchargent  pas. 


XXXI. 


Is  mode  tôt  voorkominge  van  aile  onhcylen  by 
fvne  Majeftcit  belooft  , dat  in  ’t  toekomende  de 
Tonncn,  Vuurcn  en  Baken , behoorlyek  fullen  on- 
derhouden  werden  , ende  foo  dacr  omtrent  cenigc 
nalatighcid  is  gcplccgt , neemt  hoogllgcd.  fync  Maj. 
op  fign  dacr  in  behoorlyek  te  laten  voorlten  ; Gclyck 
oock  is  toegefeyt  dat  ccn  nieuwcTon  op  dcnTrin- 
del  met  cen  klock  dacr  op  fal  gcleyt  werden  : Waer 
tegen  het  vuur-en  baeckgcld  gcduurcnde  dit  Traâact 
contorm  het  voorige  van  Ao.  1647.  te  weeten  vicr 
Ryxdaelders  voor  cen  geladen , ende  twee  Ryxdacl- 
ders  voor  ccn  ballaft  Schip , als  van  ouds  fal  bcraclt 
werden;  Maer  als  men  ceniee  nieuwe  Vuurcn  ofte 
Baeken  begeert  , daer  over  lai  men  in  ’t  byzonder 
eonveniecrcn. 


Sa  Majeft é promet  auffs , que  pour  prévenir  tout  mal- 
heur if  tout  fâcheux  accident  , les  Tonnes  , Fanaux 
if  Balifes  feront  à f avenir  exactement  entretenus  ; if 
fi  à cet  égard  il  y a en  quelque  négligence , Sa  Majeft  é 
fe  charge  J'y  faire  pourvoir  comme  il  convient  ; l'on  pro- 
met aujft  qu'on  mettra  fur  U Trindel  une  nouvelle  Ton- 
ne avec  une  cloche  defjus  ; if  l'on  payera  comme  autre- 
fois pour  les  Droits  de  Fanaux  if  de  Balifes  pendant 
ta  durée  du  préfent  Traité  conformément  à celui  Je 
Vannée  ïCiq.  favoir  quatre  Ricbtilalei  pour  un  Vaijfeau 
chargé , if  deux  Riehsdales  pour  un  qui  fera  fans  char- 
ge-, mais  fi  Von  défire  quelques  nouveaux  Fanaux  ou 
Balifes  , Von  en  conviendra  en  particulier. 


xxxir. 

f • 

De  Prïvilecien  en  Gerigtighcdcn  der  rcfpcflive 
Stcdcn  in  de  Vereenigdc  Ncdcrlandeu,  in  het  Spicr- 
fe  T raflaet  vcrmelt , ende  anderfints  by  de  voorige 
Konineen  van  Deenemarckcn  vcrlccnt,  ofte  by  fyuc 
Majeft.  van  Dcncmarckcn  en  Noorwegen  felfs  voor 
defen  uytgegeven , fullen  niet  verftaen  werden  door 
dit  T radact  verkort  of  in  eenigerley  manicren  gc- 
prxjudicicert  te  fyn  , gclyck  oock  met  defen  aile 
voorige  Traûarcn  met  den  Staet  gcmaeckt  werden 
gerenoveert , foo  verre  defelve  dit  1 raâaet  niet  con- 
traricrcn. 


xkxu. 

Les  Privilèges  if  Prérogatives  des  Villes  des  Pro * 
vinces-Ussies , dont  il  eft  parlé  dans  te  Traité  de  Spire , 
if  qui  ont  été  accordez  par  Ut  précèdent  Rois  de  Dan- 
nemarc  ou  eoufentis  autrejois  par  Sa  Majefté  de  Dan- 
ntmarc  if  de  Nortuege  elle-même  , ne  feront  pas  en- 
tendus être  reftreints , ni  diminuez , ou  recevoir  aucun 
préjudice  de  quelle  maniéré  que  ce  foit  par  ce  préfent 
Traité  ; p ar  lequel  tons  les  précèdent  Traitez  faits  avec 
L.  H.  P.  font  renouveliez,  pour  autant  qu' ils  ne  con- 
trarient pas  à ce  préfeut  Traité. 


XXXIII. 


XXX III. 


De  Ratificatie  van  dit  Traclict  fal  te  gelyck  met 
die  van  de  Defenlivc  Alliamic , insgclycx  op  huy- 
den  gefloten  hier  tôt  Coppcnhagen  uytgewiftèlt  wor- 
den  ende  twee  jaeren  voor  dccxpiratic  van  het  felve 
fullen  fync  Majeft.  en  haer  Ho  : Mo  : door  hacrc 
Miniftcrs  wederzyds  by  den  anderen  komen , om  te 
conveniercn  over  de  Prolongatic  van  ’t  felve  Traâact. 

Aldus  gedaen  tôt  Coppcnhagen  den  tf.  J un  y 
I701. 

Cetekent , 

C.  G.  v.  Revexilou». 

C.  S.  v.  Pie  ss  e n. 

K MU  D T ThOT, 

C.  Von  Lente n. 

C.  Sc  HE  s T ed  r. 

Artitul 


La  Ratification  du  préfent  Traité  fera  échangée  en 
même  terni  que  celle  de  l’Alliance  Défcnfive  , conclue 
aujft  ce  jour  d'hui  .i  Coppenhagu  e ; if  deux  années  avant 
, fin  expiration  , Sa  Majefté  if  L.  H.  P.  conféreront 
enfemûle  par  leurs  Mimjlrcs  pour  convenir  de  la  Pro- 
longation dudit  "Irai té. 


Fait  à Coppenhagu:  te  tf.  de  Juin  1701. 


Signé, 

C.  G.  v.  Revexiioow. 

C.  S.  V.  P LE  S SE  N. 

K N U DT  ThOT.  , 

C.  VON  Le  N TE  N 

C.  StHESTEDT. 

. Article 
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AEngeficn  ’ct  in  het  XVI.  Articul  vau  hctjcgcn 
woordigc  T raélact  wtl  wcrd  ecfprok.cn  \ on  het 
docn  ophouaen  der  Voorrcgtcn  , inununitcytcn  en 
Excrnwicn  van  de  foo  gcnacmdc  Exemptions  - Sche- 
pen  ; Maer  in  het  felve  Articul  niets  en  wcrd  gefta- 
tucert  ten  opfigt  van  het  afTchatfeu  der  Voorrcgtcn, 
Immunitcyteu  en  Exemptieu  van  de  foo  gcnacmdc 
Defcnlîons-Schccpcn , waer  op  haer  Ho  : Mo  : egter 
nict  minder  infifleren  als  op  die  van  de  Exemptions- 
Schcpcn  ; hceft  fync  Majcll.  van  Denemarcken  by 
dit  Secrète  Articul  figh  wcl  willcn  verpligten  , de 
gedagtc  Voorrcgtcn, Immunité) ten  en  Exemptien  van 
dewclckede  voorfi.  Defcnlîons-Schccpen , nu  ecni- 
ge  jaren  acn  den  ander  hebben  geprufiteert , haer  van 
nu  af  acn  te  omnemen  en  te  docn  ophouden.  Dogh 
ingevallc  haer  Ho  : Mo  : nae  de  expiratie  van  het 
Commercic  Tradact , hcc  wclck  fy  jegemvoordigh 
met  Sweeden  hebben , acn  defelve  Croon  de  Voor- 
regten , Immuniteyten  en  Exemptien  van  de  Sweed- 
fcnc  Dcfcnfions-Schccpcn  op  nieuws  quamen  te  ce- 
deren  of  conivcrcn,  in  fulcken  geval  fulltn  foo  wel 
fync  Majcll.  als  haer  Ho  : Mo  : defen  aengaende 
ivedcrom  in  haer  gehccl  fyn.  Dat.  ut  f. 

Cetekent , 

C.  G.  v.  Reventlouw. 

(L.  S.) 

C.  S.  V.  PtESSEN. 

(L.  S.) 

Kmudt  Thott. 

(L.  S.) 

C.  von  Lente. 

(L.  S.) 

C.  SenESTEDT. 

(L.  S.) 

Extr*3  uyt  de  Konitukl.  Tolrolle  de  Anno  1691. 


EN  vermirs  fommige Tollcnacrs  en  Tolbedienden 
acn  de  Toi  pl  action  in  beyde  de  Ryckcn  (den 
Orizond  uytgcfondcrc)  ligh  fouden  onderftaen  tôt  het 
waernemen  van  hacre  fundien  aen  de  Tolplactfcn  , 
dcwclckc  haer  felfs  aenbetrouwt  fyn,  Clcrqucn  en 
Dienaers  te  houden,  dewelcke  van  de  trabquerende 
Coopluyden  en  Schippcrs  tôt  derfelver  nict  geringe 
bcfwaernillc  en  oncoltcn,  cen  deel  geld  voor  hacre 
inocytc  op  ccn  onbillycke  manier  eyflchen  en  ont- 
faugen , ende  op  de  beltcmde  uuren  in  de  T olhuvfcn 
felts  nict  foo  necrftig  opwagtcn  als  haer  is  gelait  en 
aenbevolcn  gcwordcu  , en  daer  en  boven  nict  in  ge- 
brcccke  blyven , van  de  tranquerende  Coopluyden  en 
Schippcrs  meer  als  tôt  hier  toc  nier  gepermitteert  is, 
te  neincn , onder  voorwendinge  dat  het  de  Coopluy- 
den en  Schippcrs  felfs  vrywillig  en  ongedwongen 
v créer  en  ; foo  fal  hier  mede  crnftelyck  en  llrcngclyck 
bcvnlcn  fyn,  dat  nicmand  van  de  gemclte  Tollcnacrs 
en  Tolbedienden  , meer  als  acn  het  cyndc  defes  is 
gefpecificeert  fal  inogcn  acnnemcn  , ende  wcl  by 
verlie*  van  huime  bedicuingcn , en  rcftitutic  van  twee- 
macl  foo  vccl  acn  die  gccnc,  die  bcwyfcn  ful1cn,dat 
fe  boven  het  geaccordccrdc  quantum  van  hen  ontfan- 
gen  hebben , en  daer  en  boven  even  foo  vccl  acn  den 
Annen;  Veel  min  fullcn  fy  magr  hebben  ccnigc  Die- 
naers tôt  defe  ofte  gccnc  opwagtinge  te  houden , bc- 
halvea  de  Tollcnacrs  binucit  Coppenhagen,  Chris- 
tiania, Bergen,  Drontheym  en  Drammen,  dcwclkc 
allcen  gepermitteert  fal  xyn  ccn  Schryvcr  te  houden 
om  de  tratiquerende  des  te  fpoediger  te  cxpedicrcn, 
indien  fy  de  expeditie  nict  felfs  kutincn  waernemen  ; 
Edogh  fal  hen  voor  fodanigen  Dienaer , vccl  min  acn 
de  Dienaer  felfs  gepermitteert  fyn,  icts  van  de  tra- 
fiquerende  te  onuangen  , al  was  het  oock  , dat  de 
Coopluyden , of  de  Schippcrs  ’t  felve  aen  haer  vry- 
willigh  wilden  geven,  ailes  onder  de  boven  gemclte 
pce  ne,  op  dat  onder  fodanigen  prsctcxt  met  icts  an- 
ders  en  onbchoorlyx  mede  moge  bedreven  worden. 
Acn  de  verdere  bedienden  , dcwelcke  nie;  cxprellc- 
lyck  tôt  het  bcdicncn  van  de  Tolhuyfen  acngcllelt 

fyn, 


Article  Secret. 

f'Ornir.t  clou  le  XVI.  Article  du  préfent  Traité , il  efi 
^ bien  fur  U Je  fane  tejfcr  Ut  Privilèges  ^ Immunisez 
tff  Exemptions  Jes  l' tuffeaux  appelle  ta  Lxemptions- 
Schepcn  ; m*us  a ne  dans  ce  même  Article  il  n'eft  rien 
fiat  né  .1  l'égard  de  fa  fnpprejfion  Jes  Privilèges , I mina- 
udez if  Exemptions  Jes  Vatfftaux  nommez  Defen- 
fions -Schcpcn  , fier  le  f omets  L.  II.  P.  m'infifient  pm 
moins  que  fur  ceux  Jes  Excmptions-Schcpen  ; Sa  Mn- 
jefié  a bien  venin  s'obliger  par  cet  Article  Séparé  à lever 
iS  foire  ceffer  Jet  à prêtent  leJ'Jiti  Privilèges , Immn- 
niiez  iS  Exemptions  dont  lefJitt  Defcniïous-Schcpcn 
. ont  joni  pendant  quelques  années  confecuin.  es . Mass  eu 
cas  que  L.  //.P.,  après  I expiration  Jn  Traité  Je  Com- 
merce qn'ellet  ont  prtfrnttrr.ent  avec  la  Snede , vinjfeut 
à céder  on  censurer  à cette  Couronne  les  Privilèges , 
Immunisez  tf  Exemptions  Jes  Défendons  - Schepen 
Suédois , en  ce  cm -la  tan:  Sa  Majtfié  que  L.  H.  P. 
ne  feront  tennis  en  rien  fttr  te  point.  La  Date  comme 
. ei-JeJfns. 


Signé , 

C.  G.  v.  Revent lo cw. 

(L.  S.) 

C.  S.  v.  Plesse  k. 

(L.  S.) 

Kmudt  Thott. 

(L.  S.) 

C.  von  Lente. 

(L.  S.) 

C.  S C H E $ T E D T. 

(L.  S.) 

Extrait  du  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  ordonnez 
par  Sa  Majdtc  le  Roi  de  Dannemark  en  1691. 

T?T  comme  quelques  Douaniers  if  Officiers  Je  la 
: Douane  pourraient  entreprendre  Je  tenir  aux  en- 

! droits  où  ejl  la  Douane  dans  les  Jeux  Royaumes  ( excep- 
té dons  le  Sond  ) , des  Clercs  on  Serviteurs  pour  exercer 
leurs  Fonélioms  aux  Douane 1 qui  fout  confites  à eux- 
mêmes,  lefquels  Clercs  ou  Serviteurs  exigent  pour  leurs 
peints  sTune  maniéré  iujmfle  if  reçoivent  Je  P argent' 
1 des  Marchands  traf quans  iff  des  Maîtres  de  Navires 
à leur  grand  dommage  if  frais  , if  ne  font  pas  prefens 
aux  Douanes  aux  heures  ordonnées  auffi  affidAmeat 
qu'il  leur  eft  enjoint  if  recommandé , if  qu'outre  cela 
! ils  ne  manquent  pat  d'exiger  des  Marchands  trafiquons 
| if  Maîtres  de  Noviret  au  delà  de  ce  qui  leur  a été 
permis  jufqu'à  prefeut , fous  prétexte  que  les  Marchands 
if  Maitres  de  Navires  le  leur  donnent  eux  • mêmes 
volontairement  if  fans  contrainte  ; asnji  il  fera  prefru- 
tement  ordonné  ffrienfement  if  féverement , qu’au,  un 
defditt  Douaniers  eu, Officier  s de  la  Douane  ue  pren- 
dront pas  pins  one  ce  qui  efi  fpeeifié  à la  fin  de  cette 

6 éfente , if  cela  fout  peine  de  ta  perte  de  leurs  Emplois 
' de  refiitution  du  double  à ceux  qui  prouveront  qu'ils 
auront  repu  d’eux  au  delà  de  la  taxe  réglée } if  outre 
cela  encore  autant  aux  Pauvret  ; encore  moins  anront- 
ils  le  pouvoir  de  tenir  des  Serviteurs  pour  ladite  ou  au- 
tre Vacation , exceptez  /et  Douaniers  de  Cappenhague  , 
de  CbriJHonsa , de  Bergen,  de  Drontheym  if  de  Dram- 
men, qui  fruit  anrout  la  permiffioM  de  tenir  un  Ecrivain 
pour  expedser  fautant  pins  promptement  Us  Négociant, 
s’ils  ne  peuvent  pas  vaquer  eux-mêmes  à l’ Expédition  : 
Cependant  il  ne  leur  fera  pas  permis  de  prenne  pour 
un  tel  Serviteur , encore  moins  licite  au  Serviteur  même 
de  prendre  quelque  chope  des  Négociant  , quand  mime 
Ui  Marchands  ou  Maîtres  de  Naiiret  te  leur  vau- 
draient donner  volontairement , U tout  fous  la  peine  fus- 
dite , afin  que  fous  un  tel  prétexte  il  ne  fe  commette  pat 
auffi  quelque  autre  ehofe  fiujufie.  Ou  défendra  abfolu- 
meut  rentrée  dans  U Bureau  de  la  Douane  aux  autres 
Officiers  ou  Serviteurs  qui  ut  font  pat  expreffement  éta- 
blis 


Anno 

1701. 
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•DU  DROIT 

AN'NÜ  *>"'  ^al  dc  Tolk.inw  tcn  cencmacl  vcrbodcn  fyn , \ 
v op  poeue  vangevungenifle  in  die  naell  gelcgencCoop- 

1 70 1 . ftad  wannccrlc  aldacr  beuapt  fullen  werden  , ende 
fuHcn  mede  bctalcn  de  boctrn  daer  toeftaendc  , en 
echoudcn  werden  voor  fodanige,  dcwclckc  ti;,;h  on- 
behoorlycke  middclen  hebben  aengematigt.  Ende  in- 
dien icinand  van  de  Civile  of.  Magillrocts  Bedicnden 
ofte  militaire  Perfonen,  dewclcke  gelaft  fyn  de  wagt 
aldacr  te  houden , figh  lbuden  veiftoutcu  de  l'rati- 
querende  Coopluydcn  op  te  honden  , of  cenigh 
fchryfloon  of  drinckgeld  , of  voor  ligh  fclfs  ; okc  , 
voor  haer  onderhoorige  icts  af  te  cyilcheu  en  te  ne-  , 
mon  lbo  fullen  defelve  bedicnden  van  hacrc  bedie- 
ningen  ontfet  fyn,  ende  toi  ccn  boetehet  duplutn 
geveu  acn  den  armen , als  mede  acn  die  geene  van  | 
dewclcke  fv  iets  genomen  hebben  , ailes  als  boven  j 
ccmclc,  ende  hacre  Luyden  en  bedicnden  by  de  Tol- 
huyfcn  betrapt  wcrdcnac  op  defelve  manière  gctrac- 
teert  werden , als  boven  van  de  bedicnden  der  Tol- 
OiHcianten  is  gemclt.  Macr  de  militaire  Pcrlboncn, 
dewclcke  (Igh  hier  in  fullen  komen  te  vcrgrypen,ful-  , 
len  nacr  het  Krygsrccht  ende  de  Zee- Articula  ; gc- 
lyck  als  tcn  opngte  vau  andcrc  onbetamelycke  din- 
gen  gcllraft  werden  ; Wcrdende  dcrhalvcn  aen  de 
àcngetlclde  Bedicnden  tôt  cen  Schryfgcld  van  ieder 
S chip,  foo  wcl  inkomende  als  uytgaende  le  famen 
bewilligt. 


DES  GËfîS.  41 

Ms  pour  fervir  aux  Douane! , fus  peine , quand  on  les  A M K'  o 
ff  trouvera , de  prijon  dam  la  trille  la  plus  prochaine  ,£7  ** 
ils  payeront  au  (fs  les  amandes  ordonnées  if  Jeront  regar-  j w q y * 
dez.  comme  s'étant  arrogez  des  biens  illicites,  ht  fi  ‘ 
quelqu'un  des  Officiers  Civils , ou  de  la  Magiflrature , 
ou  rerfonnes  Militaires , qui  font  chargez  d'y  faire  la 
g tir  de  , viennent  à s’enhardir  à retenir  ou  amttfcr  les 
Marchands  trafiquant  , on  à leur  demander  if  prendre 
quelque  reeompenfe  poser  leurs  Ecritures  ou  quelque  ar- 
gent pour  boire , pour  eux-mêmes  ou  pour  ceux  qui  dé- 
pendent d’eux , alors  ces  Officiers  feront  démis  de  leurs 
Emplois , if  pour  amande  ils  donneront  U double  aux 
Pauvres , comme  auffi  à ceux  de  qui  ils  auront  répit  ou 
pris  quelque  chofe , le  tout  tomme  il  eft  dit  ci-diffus  ; if 
leurs  Gent  06  palets  étant  fttrbris  {mis  des  Douanes 
feront  traitez  de  la  mime  manière  qu'il  eft  marqué  ci- 
deffus  à r égard  des  Seriieeurs  des  Officiers  1 de  la 
Douane.  Mais  tes  Perfonnes  Militaires , qui  fe  feront 
oubliez  fur  tel  Article , feront  punis  félon  le  Droit  de  U 
Guerre  if  les  Articles  de  ta  Mer , de  la  même  maniéré 
qu'on  les  punit  pour  d’autres  avions  défendues  : Pin 
eoufequeut  l’on  accorde  aux  Officiers  établis , pour  Ar- 
gent d Ecriture  de  chaque  Paiffeau,  tant  entrant  que 
forçant  conjointement  4 ce  qui  fuit. 
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TRANSLAET. 


WY  Frederik  de  vicrdc , door  Gods  gc- 
nade  Koningh  van  Deneinarcken  ende  Noor- 
wegcn,dcr  Wcnacn  en  Gotten , Hcrtogh  van  Slcs- 
wyck  , Holfteyn , Stormarn  en  Ditmarffcn , Graef 
van  Oldenburgh  en  Dclmcnhorft  &c.  Docn  kond 
hier  mode  , dat  Wy  allcrgcnadigll  goedeevonden 
hebben  een  fccckcrc  Ordonnantic  voor  onle  Tolbc- 
dienden  in  de  Zond  te  maken , hoe  veel  een  ieder 
T om.  VIII.  Part.  I.  voor 


De  yo  Lelle  1 
C r au  diffus. 

Di  49  Ltflts 
juxjiïdt  zo. 

Di  19  Le/I'tt 
jusqu  à y. 

De  4 Le?  ce 
jusqu  à i Ltflt. 

A vu 
U 

Char. 

V 

BaUflto 
autres  tho- 
(es  de  peu 
de  valeur, 
comme  l é- 
quipaf,e  y 
Jçrtih  du 
Boffeman 
ou  Contre- 
maître, ex 
autre 
char  je  à 
i partit. 

Avec  Bal. ijl  co- 
ta autres  tin- 
Çhar-  Jn  de  peu 
{ e | de  valeur , 

.comme  li- 

k “M<  cr 

j ajrnli  du 
Boffeman 
‘.C7  autre 
1 charge  à 

jipnrri». 

Avec  Balafl  es 
Le  autreteho- 
Char- ftt  de  ptu 
ge  : Je  valeur , 

\cornme  ( t- 
7«i;jyr  cr 
‘0.  relit  du 
j Boffeman , 
tir  autre 
charge  À 
iparw. 

Avte  BalaJI  V 
U autre t cko- 
Char  .es  de  peu 
ge  de  valeur , 

tomme  l è- 
quipage  ex 
lagmlsdu 
iBtffetnan , 
Cî-  autre 
\thargt  à 
l|  partie. 

nur. 
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fleuri , 
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deux  font 
éiabtii  tn 
un  même 
lu u , cha- 
cun aura 
peur  foi. 
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Mail  là  tu. 
il  j a un  i 
Control-  ( 
leur  ex  plut 
do  doux 
l'ifitturs 
établis , on 
leur  don- 
nera en- 
jtmblt  à U 
plan  de  ce 
qui  leur 

•fl  “fil"* 

plut  haut 
dam  la 
thne, 
faveir. 


la 


IV 


TRADUCTION. 


fijOus  F R 1 D e R 1 c IV.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
' de  Dannemarc  , de  Norwege  , des  Vandales  if 
Goths  ; Duc  de  Slesvuic  , de  Holfiein  , de  Stormareu 
if  de  Ditmarfen;  Comte  d'Oldenbourg  if  de  Delmen- 
borft  ifc.  faijous finoir  par  la  Préfente,  que  de  notre 
grâce  fpeesale  Nous  avons  trouvé  à propos  de  faire  une 
Ordonnance  pour  nos  Officiers  de  la  Douane  dans  te  Sond, 
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An  N O vortr*figh  >n  het  toekomcudc  van  ecn  ieder  Schip 
de  Zond  palTcrendc  te  ontfangen  fal  hebben  : 

1701. 

Namcntly  ck. 


combien  chacun  aura  À recevoir  À Paveuir  de  chaîne 
ffaijf  eau  pajfant  par  le  Stnd'%  .Savoir  ; 


An  n o 

1701. 


Onfen  Tol-Direâeur.  . | Ryxd. 

Voor  de  vier  Toi  - Cameiiers  à «n 
Ryroort  te  famen.  . . . .1  Ryxd. 

De  Zegclklopper  . dewclcke  te  gelyek 
het  gcftempelde  Papier  tôt  de  Paspoor- 
tc  moet  beforgen , endc  de  Bode  van 
het  Tolhuys  , dewclcke  foo  wanneer 
de  Schippcrs  aenkomen , eu  wanneer 
iets  anders  van  onfcntwegcn  te  ver- 
rigten  voorvalt,  het  felve  teafeyt  en 
bekent  macckt,  genieten  te  famen  en 
voor  het  gdlempcldc  Papier  in  ailes-  1 Ryxd. 


Notre  Dtrcfiear  Je  la  Douane.  . . 

Pour  Us  quatre  Commit  Je  U Douant,  a 
un  quart  Je  Riehsdale  e bac  au.  . . . 

Le  trappeur  du  Sceau , qui  doit  auffi  four- 
nir le  Papier  timbré  pour  Us  Pajfepirtti 
Ü*  P H m fier  Je  la  Douane , qui  lorfqnc 
Us  Maître t Je  Navires  arrivent , (fi  lors 
qu'il  furvient  de  devoir  executer  qnelqn- 
autre  ebofe  Je  Notre  part , P annonce  b’ 
fait  /avoir , jouijfeut  enjemble  (fi  pour  le 
Papier  timbré,  en  tout 


J Ricbsd. 
1 RichtJ. 


\ RichsJ. 


Wacr  naer  lîgh  aile  de  gccnc , die  het  aengaet 
aller  onderdanigit  fullcn  hebben  te  richtcn  , ende 
voor  fehade  te  wagten , indien  fe  op  de  ecn  ofte  an- 
dere  wyfc  iets  meer  ait  voorgcmelt  fouden  komen 
te  ontfangen , en  Cal  dit  Patent  tôt  ecn  ieders  nartg- 
tinge  in  de  Tolkamer  aengep^kt  worden. 


SeUu  quoi  tout  ceux  que  cela  regarde  auront  J fe 
régler  exaAement , (f  à fe  donner  de  garde  de  ne 
pas  prendre  d’orne  ou  d'antre  maniéré  plut  qu'il  n'efi 
marquée,  dejfu,  ; (f  eette  Préfentc  fera  affichée  dan,  U 
Bureau  de  U Dtuaut  pour  Pmfirndion  de  chacun. 


TRANSLAET. 

Aerdemael  fvn  Koninckl.  Majelt.  van  Dene- 

marcken  en  Noorwegcn , &c.  allcronderdanigll 
is  voorgedragen  , in  wat  voegen  de  Schippcrs  en 
Bootsluyden  met  Hollandfche  Scheepcn  de  Zond 
palTcrendc , tôt  hier  toe  ccn  feecker  tantum  per  cen- 
to.  foo  betalinge  van  de  Orizondfe  Toi  van  ieder 
Schip  en  deafelts  ladinge  onder  de  naetn  van  Boots* 
mans  voering  uyt  Kontncklycke  Genadc  genoten 
hebben,  foo  hecn  fyn  Koninckl.  Majcil.  allcrgcna- 
diall  declareren  en  verklaren  willen , invoegen  de- 
fclve  hier  mede  is  declarcreude  en  vcrklarenae.  dat 
de  voorfz.  Schippcrs  en  Bootsluyden  van  de  Hol- 
landfchc  Schcpcn  de  Zont  paflcercnde  defelve  be- 
jrenadiginge  nog  verder  ende  foo  lange  het  Tol- 
Traâact  tulTchcn  fync  Koninckl.  Majcft.  en  de 
Hocrcn  Staten  Gencracl  den  if.  Juny  1701.  geflo- 
ten  lâl  duurcn , fullen  hebben  te  genieten , ende  dat 
dit  An  Koninckl.  Majelt.  Declaratoir  fal  fyn  van 
die  felve  kragt , als  of  het  in  het  voorfz.  Tol-Trac- 
Uet  felfs  gciufcrecrt  ware. 


TRADUCTION. 

1 S'Omme  on  a tris-bnmbUment  reprffenti  k S A Mate  fié 
U Roi  de  Damnemarç  U' de  Norvège  (fie. , comme 

Soi  Us  Maîtres  de  Navires  (fi  Bojfeman  1 (s*  Contre - 
astres)  pajfant  le  Sond,  avec  des  Vaijfcaxx  Hollan- 
dais, ont  jom  jnfqu’k  préjent  par  fa  grâce  Royale  d'un 
certain  tantum  pour  Cent  dans  U payement  du  Péage 
pour  chaque  Vatfjcau  (fi  pour  Ja  Charge  feus  U nom 
d Equipage  (fi  Agreilt  du  BoJJeman . Sa  Majefié  a 
bien  voulu  par  grâce  fpeciale  déclarer  (fi  ordonner , com~ 
me  Elle  dédore  (fi  ordonne  par  la  Préfentc  que  les- 
dîts  Maîtres  (fi  Bqfpemant  des  Va-.fjeanx  IhUandi.it 
pajfant  par  U Soud  jouiront  de  la  meme  trace  (fi  faveur 
encor*  if  aujfi  long-tems  que  Jurera  le  Traité  de  Péage 
(ouc lu  U iq.de  Juin  1701.  entre  Sa  Majefié  (fi  Us  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces  -Unies , if  que 
eette  Déclaration  de  Sa  Majefié  aura  la  mime  force  (fi 
vigueur  que  fi  elle  éteit  istferée  dans  ledit  Traité  de 
Péage. 


IX. 


*•  J“y  Sergltid)  |h>ifc6en  JÇrrtog  Srifrrfcfr  XDityelm 

ju  tTIcd)Icnbi»rg  f ©d)t»erm  unb  tot  SDlecfr 
lenburgf.  ÎXitttwmb  £anbf($afft  tbfgra  brt  Gar- 
nirons-Légations  Kofltn  )u  SRti^*  Députa- 
tions *unti  ÇctQrt&grn  / aucfc  dammet  3ititrn. 
©eben  ®dmrin  ben  16.  Joly  170t.  ÏYlit 
2Uyferl.  tTïafcfï.  Leopoldi  Confirmation, 
©.'ben  $ jjcmburfl  btn  z.  Jony  1701.  [ L u- 
nics  ïîutfcbîtf  €Kcicf>tf  • Archiv  Part.  Spec. 
Contin.  II.  ttbtÿcif.  IV.  ÎJbfafi  VI.  pag.  6?  1. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Picce , qui  le  trouve 
anlîî  dans  Franc.  Fkioer.  ab  An* 
dcf.  r n Corpons  Conflit  ut.  Impérial.  Tom. 
II.  pag.  13ÇZ.  dans  le  Tbeatrum  Europium 
Tom-  X pag.  180.  & dans  Thocelids 
tu  ABis  Publias  Part.  1 1.  pag.  173.] 


Ceft-à-dirc, 


Convention  entre  Frideric  Guillaume, 
Duc  de  Mecklenbourg-Sverin'^ 
les  Nobles , Ltnifajfes  , (f  Sujets  Provinciaux 
de  fa  dépendance  j Jur  ce  qu'ils  devront  lui  payer , 
(fi  en  quels  termes , pour  la  depenfe  des  Forterejfu 
(fi  des  Gamifom , (fi  pour  celle  des  Ambaffades  » 
des  Dûtes , (fi  des  Députations  aux  Affimblies 
Circulaires.  A Svterin  te  1 5 Juillet  1 70 1.  Avec 
h Confirmation  Im  te  ri  a le, 
donnée  à Laximbourg  le  l y «in  170  t. 


îtepolb  bon  ©Dite*  ©n atxni  mwblter 
Stoinift&tt  tfdofcr  / ju  aUrn  3eit«i  ÇDÎcbrfc 
bftf  IXfictitf  K.  Sefennen  îffentlicb  mit  biefrtu 
©rieffe  I unb  thutn  Innb  atlermauniglicb  1 ma* 
magrnan  Unfttn  ^dçfftlicbcn  SRcic&tf  > J^cf-9latb 
N.  N.  SRitttt-unb  lanbfc^afft  bcebet  JÇtrjjogttyimct 
QHfrflcnburg  / ®cb»«in  uiib  ©ûfhrtt  / fo  roobi 
mit  bmen  ir^tabgtitbteni  J^rrÇogen  Œljriflian  îub* 
aig  / unb  ©ujla®  2lbclp^/  J^«r|ogen  ju  ÇOîftflcn* 
but g/  unb  naefc  bfren  relpedivé  erpplgtt*  2lb< 
fletben/  mit  bc*  barauff  in  bet  iXrgittung  gefolattn 
■Ç«bog  grittrieft  nu  OTtdlfnburg  Ibb. 

twgcn  »ftfcbi«bttitt  Gravaminum  in  langroirrigen 
9kc$t*-©trrit  begriffen  gewtfrn  / toormntn  bann 
au#  nacb  aUtrftit*  befebe^ner  gtticÿtlicben  J^anb* 
(ung  unb  borgcgangentr  Relation  btr  A<Scn/ 
unb  rdfftr  ^ttttgung  btrfribetil  an  obgebatb;  Un» 
f«rn  Jt&pfcrlictfli  in  fpecie 

tregen  ber  Garnilôn-unb  Légation*^  jÇoflm/ju 
^Députation -uub  (Zrartg^îdgtn  / uucb 
©uniiurxitlmt/  am  ©iebenben  <S«bjeben 
^unbert  2(d)t  unb  imm$ig  eim.Scntentia  defin iri* 
va  aNtfgtfoUm  I unb  ®i«  SXlttft  « unb  ianbfcbaffit 
folcbe*  aile*  ju  be|abica  condemnim  motbtn; 
Çfl adjbcni:  abtr  ftlbe  gtgen  fotljauc  Urtbcil  lai 
Bcncficium  Revifionis  ergnffen  I tarju  aucb 
nad)  Pcefticung  aQ  bften  in  Krafft  be*  leçten 
ÜKeitb*  * Tlbfcbieb*  erfbtbcrlitben  Præftandorum 
admicticet  loorben/  unb  toit  nu  btrfpàhrcn 
bag  bttbe  flrtUcnbe  tytilt  in  tvoeÿ  wcitete  lÿntn 

unb 


DU  DROIT 

Av-v,nunD  Icm  gan$;n  lanbe  tfafcftfidàrlid/t  SDîigbft. 
in  .-n  vj  ^(jn5„lgeo  tfrfjiitn  unb  gtratfccn  tfûrbcn  : ©o  t>a* 
17OI.  fccn  irlc  ju  2lbn>cnbung  tcfltn  / bon  ûUfrljbcl'ftcn 
jftipfetL  îlmt*  twgcn  /cine  CommifTion  jur  ©ute 
unb  ttntrrfudwng  berrn  ebbcmdbfen  Garailbn*. 
£cften  un5  fouften/  angeorbnet  / unb  fclbigt  Unftrm 
<Sfntral.11  ter  Obèrent  liortcr- £>cflc r ir ictifet'en 
lanten  / bafdbftigcn  gc  (;ciuic  n 9vat(j  iÇclt=  üJlarfcfcall* 
licutenanten  / bc(lcllc«n  Obnlîcu  unb  bc*  9ieidi* 
liebrn  ©ttreuen/  3ol)ami  ÜBartin  ©efcfcibinb  bon 
CPfctftcin  untcrm  Dato  ben  bwjefcenben  ©eptem. 
britl  ©ifbjebcnfcunbcrt  auffgetragen  / trelclcr  t<nn 
fl-ttb  balben  tarauff  iu  <Pcrfon  in  bas}  SDlctflcnbur- 
ûifdie  (IcJ)  be gebe n I unb  naefc  bidfvilfig  angemuntter 
Itïïûbe  unb  (Jleig  / obgebacfrten  £crpog*  5rLbrk$ 
QBilbdm  ju  Sfictflenburg  Ibb.  mit  SKitter  unb 
l.tubfcfcafft  bftbft  .Çct(|ciqtt)ômcr  ©cfcwetm  unb 
©ûftraro  I in  tfncn  pifdjcn  i^ncn  bistro  obge* 
fdjm.btcn  Diflerentien  / alfo  unb  bcrgcftalt  ber. 
glicfcen  / tbie  fclctitB  ton  215m  ju  QBert  berna# 
gefetrieben  fîc^rt  / unb  alfo  lautet  : 

23on  ©Pttt*  ©uaben  2Bir  ^riebri#  ÇZBilbdm./ 
j£c  rpcq  |u  SDIcrf  lenburqi  Sûrtf  ju  QBenben/  ©cbwcrin 
unb  9$açeburg/au#  ©raff  ju  ©#tberin/b«r  lanbe 
* SKoflccf  unb  ©tatgarb  £cn;  UÇirhinbcn  unb  bc- 
tennen  bffentlid)  Krafft  biffe*/  bor  Un  */  Uufere 
©rben  unb  Sflacbtommcu/  régie  rente  Jperpogen  ju 
3ftcrflcnburg/ba0inad)bem  Cureb  einige  3apre  kai 
jitnfcfcrn  Un */  unb  Unferer  eprbaren  SKittet-unb 
î<u»bf(ta(^/  berfetiebene  SHigbellig  unb  ©treitig. 
feiten  / fonberli#  bertr  Garnifon*:  Légation*- 
5Çofïen  ju  Wcicb^Dcputation&unb  ©reçO  îàgcn/ 
au#  <Samtntt-3ic(crn  / (1#  crt>oben/unb  beç  cnutn 
jÇoctybbf.  &Jpferlid>en  SXeid)*  J$of  SRo#  in  QBitn 
bur#  9t«fycn  / iuûrcfiicfccn  flcb  anMnqiq  gfinacfct/ 
unb  big  anbctc  angefialtcn  baben  / alfo  Jtbar/  bag  in 
erftbefagfcn  (puncten  ber  Garnifon*;  Légation#* 
.Kojïcn  ju  3lcict*-- Députation^  unb  ©repg 
qcn  / unb  examiner  = 3lclrrn  / in  tortboblgebat&tfa 
JÇottlbbl.  Jtâpfcrl.  SKci#*:J&ef‘SXatb  tin  Urtbeil 
unterm  dato  7.  3ul-  2Cn.  1698.  bor  Un*  au*ge. 
falfcn/  unb  but#  biffe*  Unftrt  SXiffctunb  lanb. 
fd)a(ft/fol#c  ttntoften  ju  bcjablfnJunb  ju  «flaocn 
fcbultig  trtfnnt/unb  bfrbanwttj  J^urauff  “bf r bon 
SRitttr  > unb  ianbfcbaff»  ni«bt  alltin  ba*  Reme- 
dium Revinonis  «ir.gftoanbt/  bollfommtn  cr^ai> 
ttn  I unb  in  Reviforio  forbfrfamfl  wicbfrum  ge. 
fproft.n  twrtfn  fcütn  / fbnbcrn  aucb  bon  3bro 
^dpfrrl.  üJîajffl.  unter  anbftn  ju  gûtlitbtt  J^inlt» 
gunq  Krtr  obbtnûbrtcn  ©trfit  = ©ac^tn  tint 
Commtnion  ex  omcio  aUfrqnàbigd  bcrorinttl 
unb  bitfflbc  bero  trûrtflidjfn  Câmmcrfrn  / £>bft- 
Dtlîcnfictifcbcn  ©t^.  SRatt)/  ©entraltn  bfr  Ôbrr» 
unb  Unttr.Offhmïctifcfern  tanbtn  / Jtlb  «Dlar» 
fdball  • lieutenant  / unb  btfltQttn  übrifltn  ûbrr  tin 
SJltgiment  ju  ' J^nn  3®bûnn  «Üîartm  ©e* 
fcttbinb  ben  <pect(lfin  tfl  auffgttragcn  worben 
rffîir  in  îlnfftjung  befftn  anattbanïtfn  bulcn  ©oc* 
ûtn  I unb  unbftbro(Ttntn  SBttnûbung  I Mtobcrifl 
3br®  Qîîaj.  ju  aOftuntcrtbdnigflcn  ©brrn/ 
Un*  babin  bfWfgcu  lafltn  / unb  folgcubft  ©rflalt 
btrglictcn  bjaben. 

i.  lll*  g&nnm  unb  gtben  tbir  aütn  Qfiigfrflig. 
IcHfllI  tbtlcfct  burtp  ben  oblianbcn  «Wftwn  (pro* 
ctg  fkg  errignet  tyxbtnl  fine  Amneïlif  / unb  ervige 
tSkrgrffrn^ctt  / unter  tbdcÿtr  Anmeftie  unb  ^)cr* 
gtfffnl)fit  / ingtcic^cn  23tfret)ung  bon  (prottgen  in 
* gencrc  unb  in  f^ecic,  gtfaimntt  îHitter.  unb  lanb* 
jctîûlTt  / fcnbtTlicfc  bie  ©tabt  Sloftorf  mit  cinge* 
fdilclTcnf  aucg  feibt  auffbe*  lanbt*C9fbitntf/unb 
Conlùlenten  mit  btt|1anbfn  ift  : ©olcÇitr  gtftalt  I 
bag  bentnfdbfn  / tbtbtc  dircdô  ncc()  inairede 
tbcatn  i^rtr  btin  lanb  geleiflctcrt  Sienfien  tintgc* 
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UJÎigbtrgnûgcn  ctibfd.t  roetben/obtr  au*gtnommcn  AntNÇ> 
fctjn/  fonbetu  burd)  biefen  ïîtrglficti  jmifdjfn  Un*  1701. 
unb  Unfcret  gctrcutn  SXittcc  unb  lanbfdHHft  fin 
rcfpedivè  gndbigflt*  unb  untat^nigllr*  Steneg* 
men  hienut  mieberum  (jcrgcflcUt  / unb  e*  babcp  ftin 
bc(l4nbigt*  unb  ctrige*  Setblfibcn  t*abcn  fo(J. 

x.  Sxgnügtn  ibir  Un*/  bag  bon  <5.  <J.  SXittfr* 
ünb  lanbfcfcafft  Unferer  betbeu  .f>cTçegtt>ûtner 
gRtcftltnbutg  ©ctni'trin  / unb  ©ûflraiv  I ircgcn 
mctirbcmflbttn  Garnifon* - Légation*  Ko|îtn  I 
ju  Wcitg*- Députation* -unb  ©Nçg^îdgtn/unb 
(5ammtt'3idftni  tinljimbftt  unb  jtoanpig  tuuf.nb 
9îeid**  îbaltt/  bonbcobfn  J^rrtbgthûinetn  I Un 
©targarbi'cbcn  Diftrid  mit  ungefcblolTf n / jdpcli* 

(ton  in  Ottobtr  in  brr  l annod)  biffe*  lauffenbe  1701. 

3abc^  gltitl»  naef)  btt  Çrnbtc  / gegen  Tliifang  bt* 

J^ttbfl*  I im  gaugrti  lanbe  QTîed'IenburgV injnfâN 
te  ntt  11  uniformea  gaugbartn  IPlûnç  unb  l 
a(*  bie  altcu  fin  - unb  jtbcp  btiitel  boc  boll  / bie 
Heutn  rcrpcdivè  ju  fanffjfgen/  unb  brergig 
©cbiüing/  Un*  abgctragen  tbfrbt.  QXaffen  C&.  (J. 

CRittet  * unb  lanbfdiafft  N*  {tHccflcnburj  ©cblb^ 
ciniftbtn  ©dlab*  ifytc*  î():il*  ba*/fnigc  / tua*  in 
bitfcm  3^'  ta*  ifl  boui  Detobr.  1700.  big  Oct. 

1701.  |U  rtcghcn/bfrfaüfo/  unb  tbflttf*  bor  Un* 
bor  trfl  (5I:  borangenurdtt*  3a&r  bcui  €D7c«flm* 
burg.  ©uflratb.  .Çfr&ogtbuin  natÿgfftbtn  morten  I 
mit  ffd^ig  taufenb  Olficbetbalcrn  l(  irorron  Unftrt 
5ûr(l(-  ©cttbtrinifdic  Dominia  bigmaljl  btn  brit* 
ttn  2l)cil  I unb  Mnfftig  pin  in  betbtn  Jpcrpoqtfju» 
men  I naef)  btn  bdicbtnbrn  uDtformetn  moaum 
contribucudi , ba*  3l)f>â«  bfiijutragtn  ^aben  / ) 
à dato  inntr  neun  QBoebeu/  obnfcHbar  unb  ricttig 
erfegen  / fjiofûljro  abtr  ba*  btbanbfltc  gançr  Quaa- 
tum  berce  (fingunbe et  unb  jtbangig  taufrnb9ttid)*r. 
jd^rlicbcn  bout  Octobr.  bitff*  1701.  3a()r*  anju* 
fangen/  bon  bcçctn  ^frpogtWmeru/  in  hir$  boc* 
bctcutctcr  im  ganfttn  lanbe  glcict  gangbabrm 
QJIûnpfit  unb  <2B<rtt)f  nacl)  QJIaaggfbttng  bc*  As- 
fècuration*--  Revers  de  dato  13.  Febr.  Anno 
1611.  $.  18.  in  bfn  lanb  itnfloi  natfc  SXoflorf 
gcbracfct  / *•»  barau*  ferme  an  Unftre  ÇùtfiL 
i£a«micr  fo  fort  bcja&ltt/  unb  bit  babtç  f \tb  btfin* 
boite  Ubermaag  ju  gtmtinfin  ©c|lcn  bt*  lanbe*/ 
auff  bie  in  erficruidmn  §.  18.  entpaltent  2Beig7 
unb  Tfnjeig/  folle  gdaflen  / gebraut^t  unb  benutn- 
bet  tterben. 

j.  Uuger  ofcertbcfcnt  - bc^anbdtcm  Quauto  berer 
jtytlicfccn  <5int)unbçrt  jmanpig  taufenb  SXeitt** 
tijalft  troden  mit  ex  capite  vel  caufa  bette 
Guarnifon*  Légation*  ^oflen  ju  9lnd?*:  Dé- 
putation* unb  CEreog -- îagen  / autp  tjammtr* 

3itlern/  ju  feinerlcn  3cit/  2Beig/  unb  2Begen  bon 
5.  SXittcr.unb  lanbfetafft  Unferer  b.eben  ^trt* 
joqtbûincr  ©dimetin  unb  ©ûftranj  / tin  incprcr* 
for  b ttn/  ober  untrr  teinerlep  Sorroar.b  / Qlapmrn/ 
mtniget  via  fadi  ju  meprerm  ©rlog  (le  niiÿt  an. 
Ijalteu/auct  foll  biefelbe  ex  hoc  fucdamcato  vel 
caufa  , berer  Garuifon*-  Légation*  Æeften  ju 
IXeict*  r Députation*' unb  Çrepg- ïàgin  1 autO 
CEammer  - 3idtrn  / ob  gleicÿ  mrljr  ober  toeniger 
ÎJrflungen  im  lanb  9)îc(tlenburgr©4nberm  unb 
©ûfîtatb  ie(o  / ober  in  fftnfftiger  3eit  f.pn  / unb 
«ngdcgt  / birl  r ober  tbeniger  SJÎannfctafft  I Pro- 
viant,  Munition,  ober  anbete  ^titq*  Requi- 
fiten  ju  bf*  lanbe*/  unb  berfdbtn  SSefctiûlj.Çrpalt. 
fScjprung  unb  ©au /ober  fond  barju  nbthtg 
ten  crfuuben  toerben/  nic^r  berbunben/  fônbern  bon 
foIcÇen  allen  unb  jeben/  unter  ma*  Sf1abmen/33or» 
manb/  ConcelTion,  Indulto  generali  vel  fpe- 
ciali,  aut  horum  cxtcnfione , oegetubâttig  ober 
jufûn|fng()in  / per  novas  Conftitutioncs  Ira- 
perii , e*  bcfdKbcn  Mute/  burd)  $r(aa  me^ir  ange- 
regten  i^ctid/cn  Quanti  berer  einpttnbert  unb 
F 1 jtbonjig 
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A N NO  jwanÇtg  taufenb  ?Rci*é*altr  (toe(*e*  (J.  (J.  «Rit. 

1701  tctî  11,16  «f}*n«n  Çrbietgcn  na*  in 

' Unferer  freoen/  ju  bc#  lanbeé  0i*e*cit  abjielen* 

ben  Difpofuion  geflcdt/  unb  gelajfen  toirb)  gang- 
li*en  unb  ûbttaU  brfrcpet  frpn  unb  bleibcn  / ûbcr 
bicfcn  au*  \u  teincn  ûnbctn  Collc&en  I alé  bie  im 
ianbe  rt*tli*  / getotytili*  unb  ûbli*  frçn/  gt- 
Julien  fcnti.  JFtieruntet  jeto* 

4.  2B»rb  Quartier  = unb  kgerflabt  wc  bein 
0dbatcn  auégenommen  I unb  ni*t  pcrflantcn/ 
Conbetn  glticfctoic  «Hittcc , unb  ianbf*afft  / na* 
Çubec  gcfigtcn  <Sû*alt  / bon  ©tja$  • unb  Q^rrpfle* 
gung  berce  Soldaccfca  befrepet  / unb  fcl*e  non 
brm  bcbanbcltcn  quauco  ju  unterf;altcn  trie  ûbcr« 
ntbmtn  -,  alfo  au*  fan  unb  fod  lai  Uni  unb 
©tàbrt  ( btm  ©olbatcn  5)a*  unb  ga*  / obne 
Service  |u  geben/  ni*t  fi*  mtiie&tn  ; mit  Uné 
«ber  jebetjeit  fi*  Mrgtei*m  mbgcn/ob  feidx  Çin- 
quarticrong  efle&ivè  *uleiflen<  obtr  babortfWb 
objutragen  l mit  *un(i*  cher  nkgia  befinben.  Unb 

5.  3ttHM$Uti  bep  ber  untcrm  dato  n.  J an. 
Inftc^tnbtn  gebultencn  Conférence  bon 
gefamttr  SXitter  - unb  lanbf*affr  ange  jciget  toorben / 
trie  bag  bon  ber  gançcn  0uuima  betf  |u  beftanbeln- 
ben  Quanti,  pro  raca  bie  0targarbif*e  Quota 
abjujif (k«  fepn  Ibfttbei  warni/  trie  bcrlauten  molle/ 
bu)  geenbigter  Succclîîoné:  0a*e  / ber  0tar* 
garbifçbe  (Srrg  boni  0iiilrautf*cn  J^crçogt  um 
fclte  fepanret  iverbcn/  unb  nunmetyro  na*  3nn* 
^flltbee/  untcrm  daro  J^amburg  ben  8.  Martii 
a.  c.  hctroffentii  Snglei*é  / btefer  0t«rgarbifl*c 
Diftrid  an  beé  ^mn  J$crçogé  Hbclpb  grietri*é 
ibb.  abgetrcten  toorben  ifl  : 2llé  toirb  Witter , unb 
ianbfctafft  untmfcànigflcm  S3itten  na*  / bit  gmi- 
bigfle  Serfi*crung  antur*  gegcbtn  / unb  laffcn 
tbir  gndbigfl  gcf*ef*n/  bag  bit  ©targarbij*e 
Quota  bem  gefambtett  ianb/unbbcnbct  gan$en 
Quota  ber  $in(>unbett  unb  jtranfcig  taufenb  9fci*é- 
bfcalct  j4trli*tn  mbgen  abgetragen  / unb  baran  cin* 
tefjaltcn  toerbm.  3m  $ad  3hro  Sapferf.  gjlai. 
toibet  Unfer  unter*4nigfleé  Sermutgcn  / bafûr 
M*en  toûrbcn/  bag  beé  J^enn  J&etçogen  *u  0trt* 
l'6  ibben.  an  biffent  in  iententia  fundirten  unb 
barûbcr  tranfigirten  Garnifonë  Légation^  j(o- 
flen/  unb  Çammet  = 3ieUt  I tinige  9lc*tgbtfÛ3tc 
3fnfpractc  t<*en  tènnen. 

c.  0ol*e<  berniaiilen  btljanbefte  Quantum  ber 
tinbunbett  unb  )tban(ig  taufenb  fXctcbtftbl*  Gar 
niloné  • Légation*  * Ko  flen  ^u  9lti*0  Dcputa- 
tioné  : unb  ^repg » îagtn  / au*  (Eammer  ^ieler  / 
fod  idt)rli*cn  auf  eiacn  ianb  ^ag  n>cl*en  mir 
alternat  im  tu  Gtemberg  unb  ^Dial*im/  bermbge 
ber  Uijten  Rcvcrlàlien  de  Anno  i fin.  tb  ta 
glet*  nunmehro  ni*c  n&tbig  «vite  i aufii  ©naben 
toollcn  fialten  laffcn)  toit  gebrdu*li*/  per  Edic- 
tum  tunb  gtma*t/ton  «Xitter  -unb  ianbf*affr  bet 
Modas  contribuendi  }u  Unferer  Cenliir  unb 
Approbation  ûbergebeu/  bit  ctn>an  fi*  btfinbenbe 
ianM  Gravamina  bon  Unë  angcbôrt/  unb  na* 
SKecbt  unb  25i(Ii*frit  (jebo*  bag  bie  Çtlegung 
ber  Contribution  an  bufe  21n&ér  = unb  (Jrlebigung 
ber  en  Gravaminum  ni*t  gcbuuben  ifi)  abgctban; 
, bie  Gtcucr  ober  Contribution  ton  Unfcriu  Do- 
minio  , toit  bon  Dlitter  - unb  ianbf*affc  / nacl) 
ftitooc  pando  i.  bcfc^ri*euer  QBeig  / üïîaag  / 
SJîûnÇ  unb  2Bert^  / in  ben  ianb  = Kafltn  na*  SXo* 
fioef  gebraegt  / unb  bon  barau*  tociter^  gehbeig  bc< 
ja^lt  unb  tertoenbet  toerben.  2fucg 

7.  3u  2fu^ioeicÇi  r unb  23crf)ûtung  allet  Gtritt* 
unb  «0iigbcrnc(jmcn/n>clc^e  twgcn  CrôModiCon- 
rribuendi,  betf  ianb-  jîaflenrf  unb  Exemption 
, beter  Contribncnten  ferneri  t>in  jic0  ereigticu 
tèntm  / fo  foll  ti  bep  frtptPtQigen/ teic  iXetcgo* 
unb  (ErtpgfGtcueru/  io  Ipecic  auc^  bep  bisfem 


fcço  bcpanbclten  Qaanto  bercr  Garnifoatf  Le- 
gationtf  ^oflcn  ;u  ÇKeicg^  : Dépuration!*  - unb 
lireng  îagen/  unb  (Jainmcr  3klcrn/na*  QJlaag. 
grbung  bcô  AfTecurationé  Revers  de  Anno 
i6tt.  §.  18.  gcfjrtltcn  fcpn  unb  blciben/nchm(i*en 
bag  ben  UntJunb  Unfem  ?fa*fommen/  regieren. 
ben  ^ergogen  )u  SÜierfltnburg  / jebeneit  jmeen 
©*lûffel  / unb  btn  Unferer  g?treucn  SXittcr  unb 
Ianbf*afft  ing(ci*en  jtpeen  0*lôfffi/  a(^  riuer 
bcp  benen  bon  ter  9littetf*afft  / unb  ter  antre  ben 
tenen  0tàbten  binfûbro  frpr/  au*  bic  Çinne^net 
m Unfem  unb  gemetner  îanbf*afft  ÇTtaljnien  be. 
ftellet  nnb  bcepbet  l unb  bie  cingefommeue  ©elber 
in  Unfer  Serotbneten  / unb  ter  bon  ber  Ianbf*afft 
Dcpntirttn  95rnfcbn  grbû»?rli*  bcrc*nct  / unb  ioa4 
flbeig/  ogne  ber  ianfcf*affr  untcrtbdnige  ©eliebuna 
ni*t  in  Unfrrm/fontem  atlcin  ju  tetf  ianbeé/  unb 
gemeinen  ©cfien  gebtau*t  unb  bertomtet  toerbm 
QBobep  bon  2fbtrag  tiefra  bebanbelren  Quanti 
berer  j4(jrii*en  Çtngunbcrt  unb  jioanSig  taufenb 
I 9lci*é*lr.  toir  nj*t  adein  teine  anbere/altf  toel*e 
de  jure  eximirct  fepn  / befrepen  toodtn/  fonbern 
ta  foden  au*  Unfere  cigtne  gûrfll.  Domauia 
juxta  uniformem  modum  contribuendi , t/ier* 
ju  jebrtmal)l  flrurcn  / unb  bor  birtoiagl  ber  jrgige 
■ modus  contribuendi  intcrimiflicus  gtbrau*t  / 
l^t  unb  6tt«  af»t  tine  nxitcrt  Contribution  «■ 
Ifyt  tritt  / fin  ntutt  modus  contribuendi  tifr» 
9«(Ialt  (wft  gtfitflt  fnjn  folI/tag/tMmiîSiintfctafft 
unb  bit  Stàbit  bnrunter  uiiKt  6.  ajknatm  à dato 
bte  atftWtiTdiro  Srratticfea/  nid’t  (Ht  wttinism 
ronten/  n?ir  |o  bann  foI*cn  modum  pro  æqaira- 
te  determinittn  mJfloi  / unb  no  ÆittiiKtiifft 
unb  ©tàttc  fi*  biefctffaflrf  bcrg(ei*en  / ivir  bic 
biO^ero  ûbli*e  Approbation  barûber  Unÿ  betoc 
bebaften/  utroque  cafu  abtr  beriimnuniratiNo- 
| btliom  qnoad  perfonas,  unb  ber  rnabren  altrn 
} SXittcr  : gurficn  ( wogfgen  imglei*en  bic  grepljeit 
Unferer  tMgrrn  aUen  9)îapcr , j^bffe  Iha  offen 
bleibet/  unb  auiJnehnten}  fo  bief  an  U né/  ni*t  al* 
lem  ni*e  iritberfpre*m  l fonbern  au*  bep  3()ro 
Jwpferl.  çtJîaj.  bepfleben  noden.  Son  bem  ïïbfrag 
beter  ÿci*é;unb  (Zrepg  « 0teucrn  aber  ifl  nie* 
manb  befrepee  / fonbern  n»ic  ci  bit  9ïci*éeCon- 
ltjtutioncs  iteaen  ber  jÇoff  ©ebieuten  l Cleri , 
unb  ©eri*té  SentaubtcnCÉrlag  m beneu  üHei*é* 
etwtn  bdicbtn/  01(0  fotl  fi  (jutrnn  fitiwt  ofbal. 
«h  uttbfn. 

if  Unb  bamit  Unfitf  9ndbi9fJt  Çttfiflunq  u„b 
Œillt  1U  lluftcbima  ailtc  bic-ljmjtn  unb  bùnffniifn 
ffl!i«»fUi9ttiim  unb  bfllftdnbijit  J^crflfUunn  re- 
Ipedivè  sndbijfi.tmb  untmbdnigiîtni  Stmch. 
mens  unb  ÇRuljfdnnbrf  ilnfftt  Çrb  gjmct  unb 
lonbfdiafft  f»  eicluitijr  bnndnftmiig  abemun  mô- 
utn;  2(li  t»bm  mit  mcfli  aUfin  ode  btrnubltn  in 
lue  bangrnbtf  unb  biç  atgtntodrtiqer  jCanfcrliOitr 
CoinmilTion  angfburfltf  Gravamina  (iwtibff 
fin  a parte  Recels  unttr  («uiiarm  dato  aufj|. 
ricttit  tnorbfn  ; na*  SSiüigtm  9nàha|)  abaitban; 
6ont«n  au#  bifimiatn  Rclolutiones , fo  bfb 
ber  in  Anno  1 684.  bii  1 68f.  voiaeitufencn  Xac 
fitl.  Commiliion , unb  barauf  twittr  An.  1085 
bor  bit  Jjanb  gfnommtncn  -Çantfang  1 flnb  ir. 
tblilit  reoibtnl  gnitigil  confirmirif/  unb  uwlltn 
fflbil  uaeti  ûb.-t  bieffn  Birauicb  fiujilanjrcr  jfa». 

I ferL  aUfrgndoigflon  Confirmation,  innirhalba 
C35«(ttn  publicimi  üfiinl  unb  fo  fort  bur#  ui- 
(du9li#e  Mandata  bit  sndbigftt  Hnflalt  tjah,„ 
bfrlùgmt  baj  bcneufclbm  carra  3c  in  jndiciis 
in  aUm  nadjqtltbtt  mtrbf.  3J!atf,n  ubrrhm  bit 
fauta . Reverialifn/  SbtroU  in  ijttm  Vigore  blei. 
ben  I unb  btnmftlbtn  Sittbur#  m#ti  btuommen 
tbitb. 

!>■  ï>ai  bftanbflte  Quantum  bft  jdÿtli#fa 


abji- 


Anno 

1701. 


DU'  DROIT 

AN  N O abjutragenbcn  citigunbett  unb  jtoangig  taufenb 
Wcicbdtglr.  foU  Quitter  - unl>  ïantfcfeofft/  ittglcic^cn 
I70ï*  Die  Domanial- U nttrtganen  bci)  ©inquarticrttng 
unb  £ricgd  5 Prcflîiren  / jebcdmagl  unb  fo  lanqe 
abfûl>ren  / a(tf  bicfclbc  bei)bcin  3f)r'flfn  rugigtoog* 
«en/  unb  beflelbcn  ju  igrem  Untergalt  unb  Se* 
guff  genieffen  fbnncn.  Unb  blcibt  ed  toegcn  btt 
flcg  crcigncten  Marchen  unb  Rcmarchcn  bco 
ber  Anno  i 6Xf.  abgcfagten  ©cgtocrmifcgtn  Re  • 
iolution  ad  gravam.  polie,  n.  & n. 

10.  QBann  Wcicgd*unb  Crcig*©tcufm  fcpà- 
• ratim  ober  conjun&im  in  boni  Wcid)  unb  ©erg 
feüen  oertûnbigct  unb  abgcgcben  toerten  / laffen 
toir  in  ©naben  gefebegen/  bag  bon  bem  Otrglicge» 
tien  Quanto  beret  jàgtlicgen  eingunbert  unb  jman* 
gig  taufenb  Wticgdtglc.  ber  aud  bttn  fllcicl;  gicriuicg 
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fhgtnben  Schcmatc  3U  etfegenbe  2f6jttg  Iînd  ge.  Anno 
matget  lotrbe. 

1701. 

Schéma. 

2BannWcicgd*unb  ©eçg  - ©teuern  leparatim 
Ober  conjundim  auf  bie  gernaeg  gefcÇte  Wbmcr* 

ÇDlonateu  flcigcn  I unb  fo  oiel  ©clt  barju  aufju* 
bringtn  erforbert  toitb  / (affen  loir  Und  folgenbtt 
getfalt  bon  bcui  bcganbeltcn  Quanto  ben  ffbjug 
inacbcn. 

58id  eingiinbctt  Wbmer=  Qftonate/  tocldjc  funff. 
gig  taufenb  Wcicgdtgl.  ertragen  / laflen  toit  Und 
bon  béni  begantcltcn  Quanto  ber  jdgrlicgcn  tin* 
gunbett  unb  jtoangig  taufenb  Weicgdtglr.  nicgtd 
abjicf)cn. 


1.  QBann  in  bem  Wcicg 
betotUiger  tottben  tin* 
gunbert  unb  jtoangig 
Sîbtncr 1 SJlonat/ 


a.  2Bann  bdiebet  toet* 
ben  (in  gunbert  unb 
oiergig  Wbmct-ÜJÎctiat. 


3.  2Bann  bdiebet  toet* 
ben  einbunbert  fccggig 
WJmer=2J]onat. 


4.  SBann  bdiebet  toer* 
ben  .einbunbert  unb  aeg1 
gig  Wbmer=QJlenat. 


j.  QBann  bdiebet  tocr* 
ben  jtoeçgttnbtrt  Wirnct* 
SDlonat. 


QBddje  ertragea  am 
©clb  fecggig  taufenb 
Wcitgdtgaltr. 


QBetdbe  ertragen  fleben* 
gig  taufenb  SKttjlr. 


3Bdd)e  ertragen  aeggig 
taufenb  Weicgdtglr. 


QBelcge  ertragen  ncun* 
gig  taufenb  Weicgdtglr. 


QBdcbe  ertragen  cingun* 
bert  taufenb  Wtglr. 


0o  laflen  QBir  an  bem 
bdicbten  Quanto  btt 
einbunbert  unb  jtoangig 
taufenb  Weididtgglct  ab< 
jiegen  jeben  taufenb 
Weicgdtglr. 

iafiett  loir  Utid  abjifgcn 
jtoangig  taufenb  Weicgd* 
tgaler. 


iaffen  loir  Und  a6qie> 
ben  trcçfig  taufenb 
SJvtblr. 


Jaflcn  toir  Und  abjie* 
ben  oiergig  taufenb 
Weicgdtglr. 


faffe»  »ir  tînd  abjie* 
ben  funffgig  taufenb 
Wtglr. 


Unb  geben  Und  lifter* 
unb  îanbfcga|ft;  ben 
©targarbifegen  Dis* 
rrid  mit  cingcfcgleflen/ 
nut  einbunbert  unb  gctjm 
taufenb  Weicbdtgl. 

Unb  geben  Und  Witter* 
unb  ianbfcgafft  einbun* 
beet  tauienb  Wcicgdtga* 
1er  / ben  ©targartifegett 
Diftridmit  cingcfcglof* 
fen. 

Unb  geben  Und  Witter* 
unb  ianbfcbafft  neungig 
taufenb  Wcicfdtgalcr  / 
ber  ©targnrbifcgc  Dis- 
trid  mit  cingcfcglop 
fen. 

Unb  geben  Und  Üîfttcc* 
unb  ianbftgafft  acgçig 
taufenb  SXeitbdtblr.  ber 
©targarbifegen  Dis- 
trid  mit  eingcfcglof* 
1ht* 

Unb  geben  Und  Witter* 
unb  Sanbfcgafft  (lebengig 
taufenb  SXeitgdtbaier. 


©crgeftalt  / ba§  biefe  (lebengig  tanfenb  ÇReidjd* 
tbater  iiad  aüemabl  netto  oerbleiben/  unb  Witter* 
unb  fanbfcgafft  folcgejtcbcngig  taufenb  Weicgdtlja* 
(et  ( chnc  Ttbjug  ber  ©tatgarbifegen  Quoræ , ilnd 
aUemâf)(  abjutragen  Cibcrnebmcn  / im  gaU  / loibcr 
Unfcr  aUcruntertgilnigftcd  Scrmutgcni  j?apftr(icge 
9)îajc(Wt  tafûr  fcaiten  toûrben  / bag  bed  Jperin 
' -tperçogcn  îtbotpgd  gricbtitgd  îbb  an  biefen  in 
lentcntia  fundirten  / unb  barûber  tranftgirten 
Garniloud  Legatioud  ; £cflcn  unb  Çaiumcr- 
3ielcr/  einige  Wccgtdbefugtc  ïïnfpracge  gaben  tôn* 
tien;  2Ud  ben  todegen  ed  ju  jcbcrjcit/  in  aflen  fein 
ScrMeiben  gabrn  / unb  bad  Quantum  ber  (Sin* 
gunbett  unb  itoangig  taufenb  Wcicgdtglt.  folcget 
geflalt  niett  foli  ftberftgritten  toerben. 

ii*  ©enen  jenigen  7tn*unb  ©egenfotberungen/ 
todege  fo  loogt  toir  an  Unfcre  CErbr Witter: unb 
faubfcgafft  ex  capite  ber  Garnifond  ? Lega- 
tiond.-^oflcn  ;u  Weitgd  Deputatioudmnb  Çectig* 
îagen  unb  ©mimer  r 3idcr  / ald  gintoieberum  an 
Und  Witter  * unb  ianbfcgafft  I fonberlug  ber  bor* 
geioefêuen  Exccutionen  unb  prartcndirttr  Re- 
itituendorum  galber  geftdlet  gaben  I biefen  allen 
unb  jeben  gefautt  unb  fonberd  begeben  flcg  Witter* 
unb  janbfcgafft  trafft  biefed  nunmegro  tjdig/  glcicg* 
toie  toit  bor  Und  unb  Unfcre  Wacgfcmmen  / rc* 
gicrente  ^etgogen  ju  ÜHetllenburg  / folcgcn  aden/ 
fo  loir  gcbaditcr  Garnifond  : Legatioud  --^often 
ju  Weitgd = Dcputationd = unb  <Jrei;g  îûgcn  / 


aucg  Çammer^tdh  berffcjfener  / bid  auf  gc# 
gentoilrtigc  3cit  gematgt  gabrn  / anbureg  OîlJig  rc- 
nunciireu  / alfo  bag  aflc  fotgane  gegen  einanber 
gefldlte  Pr±tcnfionen  unb  Wecgnungen  giemit 
abgctgan/  Obilig  aufgeboben/  uub  gitrum  locbcr  toir 
an  ttnfere  egrbagre  Witter -unb  îanbfdiafft/ toeber 
biefe  an  Und  ober  Unfcre  Waclifommen/  regierenbe 
^ergogen  ju  €ETÎc rt leuburq  / tocitcr  toatf  / cd  jeije  bief 
ober  loenig  / fotbern  mbgen  I follen  unb  modem 
Wecg|l  bem 

il.  Unb  fcglicglicgcn  toir  bem/ bid -unb  anbcrtt 
locgen  annecg  obftgtoebenben  Proceflui  in  gcncre 
unb  in  fpccic  mit  ber  ©tabt  Wofîorf  loie  bon 
Witter* unb  îaubfcgafft  unter  einem  aniego  be* 
fcgitgt  ) ûberad  gicmit  frdfftigfl  entfagen  / aucg 
allen  unb  jeben  Exceptionibns  ; folcge  mJgtn 
Wagmtn  gaben  / mie  fie  tooUcn/  in  fpecic  ber 
Exception  læfionis,rcf  non  tranfigibilis, re- 
bus in  eodcmftatu  non  pcrmancntioüs,  nova; 
conftitutionis  ex  caulaberer  Garni lond.  Jtcfïen/  - 
perluafiouis , rci  non  fie,  lèd  aliter  geftæ, 
reftitationis  in  Integrum  , unb  ber  gtmeinen 
Wetgtd*  Wegul  / gencralcm  renunciationem 
non  valere , nifi  fpccialis  præcelTerit , in  Krafft 
unb  Wîacgt  biefed/  jego  unb  fûrogin/  cin  bor  adt* 
magl  in  bad  gefamt/  unb  befonberd  Und  gdnglicgcn 
brgeben  gaben  moüen  / unb  toiffentlicg  unb  toegl 
becacgt  giemit  begeben  / alfo  bag  giettoibtt  beinem 
îgeil  mad  juflattcn  femmen/  fonbtrn  ba  loir  bage* 

F 3 Sta 
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ANN  O «ornetinicn  rnArten  l «erieç  Ados  con- 

travcntionis  co  ipfo  traffucg/  te&t  ab-unb 
17°1‘  nidjtig  fcnn  fellen>  ilnb  tjierauff  «or  Un*  uni)  lin* 
fere  (jrbfn  / unb  nactyommenticn  regierenben 
|09ra  ju  gjîcrflcnburfibfij  ftûrfM.  tfhren/QBftrtJcn/ 
mafyrrn  QBerten  un«  ©tauben  / birfcn  23ergleic$/ 
Uct/  «cfl  / imabbrficblitti  I unb  auffricfctig  ju  fcal- 
tcnl  unb  nocb  t>urd>  U né  I nocfc  burcb  Unfcrc  gWtfre 
unb  ©cbitntc  / nocfc  jemanb  anbcrn  logcgen  ju  ban* 
belnf  obtr  n>aé  «orjuntbmen  I in  brinft(n)  SBege / 
ig  unb  3ôt  &u  gcflatten  / fo  woH  «erfpretficu  / 
alé  aucfo  geene  gtfc^c Jjen  laifen  l bâg  in  omni  cafu 
ContravcntioniSi  hac  edoâa  8c  probata,  fo 
glticô  Mandata  pœnalia  S.  C.  crtanfct/  unb  er- 
fltfccn/  mcl't  roeniger/  ba  bufrr  unacacfctet/wir  bit 
Parition  nicfct  leifïen  trûrbtn/  ad  Mandatnm 
Cælàreum . ter  Çreçg/ct*r  tort  «on  tcnen  Weicfcf- 
©tdnten  (>ietju  aUergndtigfl  mbclîte  bdirbct  t»er- 
ten  I JJnferr  Ôrrb»  Witter  = unb  lanbfcfiafft  btç  brin 
Bnglficb  Çiantbaben  foli-  3“  mcbrrr  BerOc&rrung 
brfftn  allen  3&r-  Æanfetl.  ïïflajert.  Jlnfcr  aUrrgnà- 
bigfler  fynl  bicfen  Uerglricb  / nac$  cigcnen  aller- 
gndbigflen  ©cfaUen  I SxftaDcn  unb  ÇBillen/  auf 
baé  trdfftigfl ; unb  uerbintlicÿflc  confirmiren  mô- 
gen.  21  lie*  freulicfc  unb  cfcne  ®efit?rcc. 

3u  biefnn  Çnte  / unb  tfeter  Seftfoaltung  beflen 
allen/  $aben  roir  bieftn  Bergleitfe  «et  Un  il  Unftre 
®rbtn  unb  Wadjfemmen  l au#  Tutorio  nomine 
«or  Unfrrcr  J&enm  ©tbrtbercr  ibbn.  fbbn.  mit 
eiflener  .$ant  unttrfcfcrieben  / unb  mit  Unferm 
§WfW.  3nflegel  ferttigen  unb  bettdffrigen  laffen  / 
©o  geftcbtn  m Unftrtt  Refidcnz , unb  Sefhmg 
©cfcmetin/  ben  fecf>|tbfnbtn  QJîonaW  îag  Julii, 
tt*  (Sintaufcnb/  fldxnbunbtrt  unb  crjlen  3<*t>rfé. 


J>mn  Commiflarii  Excell.  , bag  et  frmer  br  ANNO 
mûbtt  fei)n  woUe/  bie  oUergndtigfte  tfattferL  Con- 
firmation  ûber  iiKbtettwbnte  jtocene  Rccefle  mit  l7OIm 
Nui  forberfarntfen  auéjmriirtfrn  l glcicfcnue  3bro 
Jûrfll.  2>urcty.  Hnfer  gnàtigftcr  fanbeé*;Çûrfl  unb 
•Çen  / folcbeé  ebru  trobl  in  brncnftlbtn  gndbigfl  bt- 
toiUiget  buben  l unb  tt»ir  umb  bté  ^açfnl.  J ÿnn 
Commidarii  Excell.  mit  qcAiemenber  qtgemrdr»  , 
tigen  unb  lûnfftigen  S)anehicbmung  iêberjeit  ju 
erftnntn  bcfliffen  feçn  twrben. 

Ubrtunblicb  iH  biefcrtregin  «on  Un*  biefté  niebt 
oÛtin  fob  figillo  b<r  Witter- unb  fanbfcbafft/ 
oftbrrubrtcn  £enn  ^apferl. CommilTarii  Excell. 
ûuégeflellt  / befonbem  auc^  mit  abfonberlid&tr  Unfct 
Wabmené  Unterftbrifft  unb  angtbeutften  ; ange* 
bobrnen  «Pittftbafft  befldtiget»  ©c  ge^eben  ©cbtoer* 
in  / ben  feebiebenben  îag  Jalii  Anno  Æintaufcnb/ 
(lebenbunbcrt  unb  et  né. 

( L.  S.  ) rw  u.  SL 

Auguft  rort  Lutzow.  (L.  S.) 

H.  V.  Molzahmcn.  (LS.) 

D.  V.  Plcfien. 

P.  C.  V.  Baflcricz.  (L.  S.) 

3ofî  biitntd)  J&e^r.  (LS.) 

Blllow.  (L.  S.) 

ÏJOegeti  0cf>werirtif4)ett  Sfmtta.  (L.  S ) 


^ricfcrld)  tOillxIm. 

(L.  S.) 

Z>(inn.i($  tarit  3fro  jtaçfnf.  «StafrfUt  aürr- 
gndtiqftr  ont  aU«qcr«trr(ir  Strfurgt  ter  lit  Se- 
rutiqanq  Hnfrrt  »atcrlant«/  unti  tir  5Bi<bfrtj<r. 
(Itllunq  riiui  rdpeâirè  qndbiqflcn  unï  urtcrtM- 
niqfïrn  ŒdjlertnrtmtnS  / jwlfrtra  tan  Duut).- 
lructriqen  Sûtftni  unb  Jjtnn  / J6*no  Srirbrirt 
SEBiltclm  I {Itrtogtn  (u  ^J'tcfUnburg  1 JUrlItn  ju 
SBreltn  I ©rtnwrin  unb  SRaJtbura  I au*  ®caftn 
|n  Sdmxrin  / brr  faut*  StcflKt  unb  ©turjurb 
JScnri'  Unfmn  nndbiqfltn  ianM  Sûrfttn  unb  jÿnnj 
autt  U iv?  bba  9litt«  -unb  lanbfctaffr  SritnUtinc 
Commiflion  ex  officio  auf  binJ5«ttw(ilarbobr« 
nrn  J^mnl  3ol)ann  gjlartw  ®tftt«incr/ 
QSarnn  Mnfp.ttftrml  bn  SRfimlibin  j?atiftrl,cttn 
gnajifldt  rcûrtflitbcn  Œammtt . Jjtnn  / Oba , Or» 
firrieictirrtrn  gctjrtmbbm  SXart  I Gcncralrn  brr 
Cbn.unb  3orbn  O((l«itictlf<tni  ianbr/Jelb. 
ffli jrfctall  Licutcnanitn  i unb  Obriltn  Obtr  tin 
ÎRegUntnt  ju  Sut  K.  gtjtbtn  I aurt  burct  btfjtn 
untrntbbae  Omcii,  bitSartt/  tamittclf)  gitt. 
litbtr  ^û.fftlbtn  16.  Julii  birftl  ^aljtri  |u  einrat 
gtttçlict  n «rtlug  btrgtflait  grbrartt  iwrbtn/baS 
s»ttn  Rccelius  am&rct/unb  bon  3jire  {i«bfilt(i( 
Surdil.  gimoigft  unrcrjt icbnrt  ftçn.  ©o  btjtugen 
ttir  CnbtO  ilmtrfcbtttbtnc/  alo  bntu  pcrManan- 
tum  cum  libern , twlcbw  bon  Unt  Mn. . Tul.  ad 
Protocollum  M SaDftrtittcn  £tnn  Commis- 
jaru  Excell.  fub  figillo  tingtrtirttt  ifi  I bon 
SKmtr  une  Janbf<ba(fi  gnugfam  ©cboUindriiigiel 
nuti  aiitiu  Unfcrc  untcntdnigfir  JJnncbinung  bot. 
grbacbtcr  Reccllen;  unb  alla  ban  itmbalto  bit. 
I"lt'  «J»"btrn  mit  fianen  an*  bcOfaOb  3bro 
*aoftrl(  unb  3l)to  JJotbfbrill.  Sutrtl.  Un. 
ferr  relpcdlivc  alletunttrtbdnigiit  Sandfagnng 
tirmir  ab/nut  gtjitmtnbtcjlnfwtung  an  btOÀaçfi 


Joachim  Friedrich  Vieregge.  (L.  S.) 
XPegcn  tes  2>mtcs  (SûfJcns. 

y B.  23  fi  In  tu.  (h.  S.) 

9.  V.  Bûlntul  (L.  S.) 

Xnbcn  ®.  ».  ®fi|«tu.  (L.  S.) 

Wegm  tes  ambts  Brtefenu.  (L.  S.)  (L.  S.) 

E.  Mokhe.  (L.  S.) 

XPegcn  tes  ambts  Stnefenftagcn 

L.  S.  St.  Lellen,  (L.  S.) 

Ch.  Molthe,  (L.  S.) 

XPtgert  tes  ambts  Smyftrt. 

J.  J.  ».  S peeling  (L.  S.) 

Bartolt  fycimicb  ectuteffi.  (L.  S.) 

C^riftianven  Blficfietrt.  (L.  S.) 

ÏJiefe  noegen  tes  ambts  metflcnborg. 

at«m  Xcmfet  Xopptloru/  (L  S.) 

□sathim^artiriguonOitttn  ic.  (L.SJ 
XPegen  tes  ambts  ®t«batv. 

Guftav  Pritzbuer,  (L.  S.)  (L.  S.) 
XPegen  tes3  mbts  XPenbentutgen  unt  iûbs 

L.  S.  B.  Mcetheim.  (LS.) 

B.  Barnee.  (L.  S.) 

XPegen  tes  ambt  Schwart. 

M.  F. 
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A N NO  M.  F.  Berner,  (L.  S) 

1701.  Ifperling.  (L.  S.) 

XX>egen  Oee  2fmbtô  Ctimvij. 

J.  V.  »üIow/  (L.  S.) 

2tue  bem  2tmbc  Qttrnberg. 

E.  V.  Kncfebeck,  (L.  S.) 

XVcgett  cttburg. 

H.  von  ReftorfF. 

G.  Du  Pais.  (L.  S.) 

J.  D.  Preens.  (L.  S.) 

XÜegtn  be$  2fmbts  Kibnij. 

S.  S.  V.  -&4lberff4b.  CL.  S.) 

Nicolaus  Qdjmtbt/  (L.  S.) 
tJOegen  ber  0tnbt  Parchim  unb  nomiue  ber 
gefamten  Gtibce  0d)wcrmifct)cn  2 nrtjeile. 

J.  Vick,  (L.  S.) 

Nomine  ber  &cébc  <Süfhaxv  / unb  fdffltJ. 
©fcdbte  ©ufhrAmfd).  antljeilo. 

C.  H.  Poggcnberg.  (L.  S.) 

ÏXJegen  ber  0tabt  0d)tverfrt. 

ttnb  ttttë  nun  fo  ibo&l  cbgcbactitcn  JÇergog  grif* 
btit#  2Bilh;im0  jo  ©Icctlcnburg  fitbbcn  aü  au<# 
trtnelbte  Witter.: unb  £anbft#afft/  biefen  unttr  3()* 
«en  Aathoritate  Coramilïionis  noftræ  Cælà- 
rea»  getroffenen  tOergleic#  notificim/  unb  becbec* 
feiré  rcfpe&ivè  fclbfl  I unb  bure#  i#rtn  ad  A&a 
legitimirten  Procuratorem , utn  <Srt#cilung 
Biiftrtr  gndbigflm  £avferltt#en  Confirmation 
angeruffen  unb  gebeten  ; TM  fjaben  tbir  an^t (tfrm 
nic#t  nur  foie#  atfcrfeitâ  in  ©ueie  begrlflencn  gc* 
trefenen  it)ei(tn  untmÇdnigfletf  / an  fie#  fetbficn 
#îc#flbillic#f8  ©efue#  / fonnem  aucf)  bafj  #ittburc# 
fcicfelbc  termafjlcinft  in  Wu#  unb  grieb  gefcjtl 
unb  benen  bet)  Continuation  biefttf  Procclfus 
gu  aUcrfeittf  iatercfTirten  ï(>cilen  muvieberbriagli* 
eben  ©c#abcn/gu  btfaijttn  #abenben  ViclfâUigra  ge. 
fdtjrlidjen  SEBeirerungfn  gdn&lic#  abgefjotffen  mibtl 
unb  taf)»ro  mit  gutera  Watl j/  rcc#tcm  2Di|Jcn/  unb 
tw>()tbcti}c#ùger  nberlcgimg  aller  biefee  ©ac#tn 
fcalber  / Unes  »en  ttnfêtcc  Jfaiiferlic#£n  Commis-  j 
fîon  eingtfc#irftcn  Rclationen  unb  gcfû$rtcn  Pro- 
tocolli  fo  mol  / altf  auc#  bon  benen  berglic#enen  1 
îljcilen  / unb  fonbetlic#  bon  cinigcn  gegen  bieftn 
Ecrglcic#  fie#  angegeicnen  îtbriicfccn  £Diit=  (SlU.1 
betn  cingtlangtcn  Sftct#burffecn/  obinfcriricnSer* 
gleic#  < in  aUcn  feinen  Cpuncten/  Claululen/  3* 
t>u(r  / 9Tîcin,-unb  ©egmffungcn  / betf  crftcnDcfjnter 
tnaffru  bon  cinigcn  Élclic#en  bagegen  befc#e#en 
unbefugten  (Fintrcnbcné  unÿbinbert/gndtigfi  con- 
firmât / befidriget  / unb  ail  lut?  jtnige  1 tuai  in 
JÇrafftobtragenbfn  aüert)6c#fitn  £at)feclic#en  fluibeo 
babeç  ju  prxftircn  feçn  fan  ober  tnagl  præftiret 
baben  tbcllcn.  2#un  batf  / confirmircn  unb  b<« 
fldtigen  benfclben  #icmit  bon  Wèmifc#cr  Æaofetli* 

. eber  9Jîac#t/  3)oÛfomment)eit  tbiffcntlic#  in  jfrafft 
biefeé  ©tiefrt/  unb  mcinen/  fê#eu  urtb  tooUen/ baj 
obinicrirter  Sergleic#  aüctf  feineé  3nnf>alté/gûltig 
unb  fidfftig  fcçn/  flet/  befi/unb  nnbecbrûcblic#  ge» 
baltenunb  bolljogtu/unbbarn'iCft  in  flcinemCpunct 
icbnrarf  borgenommen/  fontxm  bcmfeiben  bon  aller* 
m interclfimn  îtieilcn  ûu?gcf«oipi  / unb  etnem 
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jcbtn  iufonbctfceit  bbflig  nacfjgtlcbet  unb  crf&Qct  Anko 
tbnbtn  foU.  Wub  gebiettn  batauff  allen  unb  jeben 
! (Sbutfarfltn  I gûtgenf  geifilittcn  unb  retltliCfien/  I'°  * 

Srdlaten  / ©rafen  / gtcçeu  I JÇcntn  I Witteru  I 
nrt#tenl  Janb.-Soigtcn/  J^auptleuten  / 3i|}boin« 
ben/  Soigtcn/  CPfiegeru/  Strtbeftm/  TCmtleutcn I 
îanb . 9Uc#tetn  1 Ôtbulbficigfn  / Sûtgcrmeiflern  / 

9lit#tcrn  / 9ldt()<n  / Surgern  / ©emcinben  / unb 
fonfl  atleA  anbern  Unftrn  unb  be^0ici(#é  Untcrtfia* 
neu  unb  ©etreuen  / in  traâ  QBûrben  ( ©tanb  obec 
QBefcn  bie  fcçnb/tfhfilid)  unb  bcfiiglicf)  mit  biefem 
S5ricf/unb  ibollen/bag  ©ie  bie  fduitlic#  bcrglicbcne 
2(>eile/  ibieber  obtinbcrlcibten  ÜBcrglcict)  unb  Rc- 
cefs  unb  biffe  Unfere  barûbtr  cum  plcnifiîma 
caufæ  cognitionc  crtf>ci(te  Confirmation  unb 
Sefrdfftigung  nic#t  irien  ober  tjinbern/  fonbern  f!c 
beren  / noie  obflef)ct  I ru#iglic#  unb  unpcrturbirt 
frcucn/gcbraucben/  nufccn  unb  gtuieffen  laffin/  in* 
fônbcrfjcit  «ber  2Bir  feiner  bcel  J^ttlog  griebric# 

QBilfjelmô  ju  üRetflttiburg  £bbn/  noie  aucf)  Witter* 
unb  £anbfc#afft  bet?  Jptrôogtfjum^  SJicrflenburg/ 

©c#t»erin  unb  ©ûftroiuifdJcn  2fnt#cil«  intfgtfambt/ 
unb  einttn  jeben  berfelbcn/  infonber|)fit  beren  Çrbcn 
unb  SfîacMouimen  / ba§  ©ie  aucf)  3f>te*  Otté  ob* 
fleljcnttn  Bcrglcic#  in  allen  (puncten  / Articulcn  ) 
Claululen/  fjnnbdit/  8Jlctn'unb  ©egreiffungen  / 
gcfiractO  nacf)fommcn/  unb  gclcben  / barrntbrr  nicf)td 
thun  / f)anbeln  ober  furncfimcn  f noef)  baÿ  jcmaub 
anbtru  ju  t^un  ge flatte n / in  fcinerlct)  CJScig  nec# 

QBtg/a(é  lieb  cincin  jeben  fci )/  Unfeec  ^anferlicf/c 
Ungnab  unb  ©traff  unb  baqu  fine  <p«n/  uefjm* 
lie#  funffçig  ÜJlarrt  l4ti)igcn  ©otbc»  ju  renneiben/ 
bie  fin  jeber/  fo  offt  er  fccbcutlid)  fiertoieber  tfdtc  / 

Une!  f>alb  in  llnfcre  itanfcrlicbc  laminer/  unb  bit 
anbere  J^elffte  benen  interelfirten  îfjcilcn  / ober 
n>dcf)ft  bon  3#nen  f)ierburc#  beleibigtt  mCicbt  / un* 
naetldfig  ;u  beja^leu  berfaüen  ferm  folle.  QJlit 
U#ti,nnb  biefed  ©rieffü  befiegelt/mic  ün|tnn  ^09* 
frrlic#en  anfangenben  3nfiege(  / ber  gebrn  ifl  ju 
iajrenburg/  ben  anberten  «DlonajO  = ïag  3"oi»f 
1 nac#  (Sbritt*  Unftvt  liebtu  rirfi unb  ©teligma* 

(l)cté  gnaten-reic&eu  ©eburtt)  / un  (Fin  taufenb  fie* 
ben  f>unbcrt  unb  anberten  / Hnfcrcr  Wcic#e  betf 
Wbiuifc#tn  im  béer  unb  bicrÿigfltn  / bcé  JP>ungari* 
feften  im  ©iebea  unb  bicr(igfkn  / unb  bcé  ©ôf)d 
mifcfjen  iui  bier^igflen  %at)v. 

Aeopolo. 


Vt-  DominicuS  Atldrcas,  ©raf  bon  jîaunijL 

Ad  Mandatum  Sac.  Cæfar.  Majcft. 
propriura.  C.  F.  (Soiiébruc#. 

X. 

fytxw  ^ergogÿ  Stibvid)  YXWbelme  bon  €0îccf*  xtf.Tuillct 
lenburg*@d))bfrm  Refolution  ber  Witter* unb  1 
îanbfcfjalft  mbeilt/  ©>obutc#  (Fr  bie  bon  feinen 
Sorfagtcn  J^crgog  tytittian  Aut>wig  in 
©c#)berin  / unb  J^ergog  ©ufînv  2U»oIpt>  ju 
©fiflraro  crtf>ciltc  unb  exeradirte  Rcfolacioncs 
aufgetbijfe  2tre  unb  SDîaaf  confirmieet/  unb  in 
eben  ber  SDÎaafj  ben  bbtligen  cficâ  bon  £anbe$* 
gûrfllic#enConftitutionibus  benfclben  bept^ft/ 
unb  gerne  )u  jo  laffen  berfprit#t/  bafi  io  calu 
Contraventionis  Mandata  pœnalia  finè 
Claufula  toibet  if)n  erflattet/unb  ba  er  bie  pari- 
tion  ntc#t  Icpflen  wûtbel  ad  Mandatum  Cæ- 

fareum 
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A N NO  fareum  tort  Œriçg/  An  totr  Wn  Sîticfo** 
©tdnbcn  foi**  1“  btUcbet  toûtbc  / tic  gtinelft 
i/Oi.  gtittcr'unb  danbfdwfft  M Ixucn  Refolutioimi 
foanbfoaben  f bUt.  ©cforeftm  ben  irt.  July  1701. 
[Lukic,  îeutfdxO  Olcicfo^Archiv.  Part. 
Spécial.  Contin.  1 1.  Tlbtfotil-  I V.  2fbfafo.  V I. 
pag.  630.  d où  l’on  a ciré  cette  Pièce,  qui 
le  trouve  audi  dans  Thucelius 
Public  a il.  Rom.  lmp.  Part.  1 1.  pag.  xfy  ] 

Ccd  - à - dire , 

v. Rtfulution  dt  Frédéric  Guillaume 
Duc  dt  Meckltnbcurg  Swerin  tn  faveur  de  fa 
NoUefe  13  du  Pais  , par  laquelle  il  confirme 
toutes  les  Refolutions  accordées  par  fe s Predeces - 
fturs  Christian  Lou  is  Duc  de  Smtrin , 
Ûf  GustavkAdolphr  Duc  de  Guflrauvj, 
voulant  qu'elles  aytut  la  mime  force , 13  le  mime 
tficcl  que  les  Conflit  ut  tons  Ducales  13  Territoria- 
les j (3  c on  feulant  qu’en  cas  de  Contravention  de 
fa  part , on  puiffe  obtenir  contre  lui  des  Mande- 
ments peinaux  (inc  Claufulai  (3  que  s’il  manque 
d’y  obéir,  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle  foit  dm  fi 
par  Co  mmandement  de  F Empereur  pour  les  exécu- 
ter , 13  pour  maintenir  fa  dite  Noblejfe  (3  le  Pais 
dans  la  pleine  jouijfance  desdites  Refolutions.  A 
Svterin  le  1 6.  Juillet  1701. 

AÎ09T  ©Ottef  ©naben/toic  $tibri<$  <2Biifoc(m/ 
^ J$erfce9  311  ÎPîtcflenburg  / $ûrft  juSBeuben/ 
©cfctottin  uni»  Otajeburg/aucfo  ©raf  311  ©tfotberin/ 
ber  ia«bc  SRoflod  uni  ©targarb  J jèti.  U fortuit* 
ben  unb  brttnntn  foiemit  / 2>emnadfo  bit?  jr|o  «or* 
feynter  ICdpftrl.  Coramidion  ttnfere  gctrtue  SRit» 
ter* unb  iaubfctjaffc  bcijber  ^erçogtfoûmtr  flJlertien* 
bupg  untmfolnigfî  ju  crfennen  gegtbeo/  toit  bag 
bit  in  Annis  1684.  unb  i68f.  bcç  bamafotë  «or* 
gttotfenfr  ^*bfcr(.  Commidion  uub  barauff  toti* 
ter  in  Anno  i486  erfofqten  toeitern  J^anbiung/ 
bon  ttnftrcn  Efcfaforen/  J$ewn  Scrfoog  Çfoeiftian 
iubtoig*  I unb  J&crm  Jpcrfoog  ©uflab  îtboipfo*  I 
ibbn.  ibbn.  numneforo  Jgjocfcfefol.  2tnbmdtntf  I gnd* 
bigfl  rcfpcâtvè  ettfoeilte/  unb  extradirtt  Rclo- 
lutiones  nictJt  publici  juris  gtrootbrof  aucfo  bafoct 
titftlbebcp  Unftm  ÇRegitrungro  / îant^unb  Jjof. 
©eriefoten  unb  anbtrn  ©cricforcn  / in  judicando 
unb  fonflcn  niefot  obfervictt  toerben  tbnntnl  mit 
btm  gcfoorfamfhn  <Jrfucfcen/®it  fetfoane  Refolu- 
tiones  niefot  afleiu  gndbigfl  tu  confirmircu  / be« 
fonbtrn  autifo  btn  boüigm  Ede&  bon  San* 
brt*Condimtionibus  benenfelben  bep|ultgro/unb 
barnaefo  in  ttnfcrn  ©cricfeten  icntcutionirm  unb 
fptcdjtn  j u laffen/  in  ©naben  gerafotn  mkbtcn; 
Unb  bann  folcfccm  Unfcr  getreuen  SKirtct- unblaiib* 
fcfoafft  unteTtfodnigfteui  ©efuebe/  ®ir  in  ©naben 
bcrgcflalt  deferiret  I bag  / nacfcbem  bitftlbe  bcç 
aumeforo  conlolidirten  ©efciotrin  - unb  ©ûftroto* 
feben  JOcrçogtfoûmftn  Un*  beifoet  ju  friper  2Bafo( 
gclaffcn  / bon  tentn  fo  getiaubten  ©djwtrin  • unb 
©ûflroibfcfofn  cornmunibus  Relolutionibas  |u 
«cfomenf  tbtldK  Un*  gndbigft  bclitbig  / QBit  barauf 
auf  CDÎaag  unb  QBtifc/  tbic  batf  nacfcfolgcnbc  barlt* 
gtt  1 bit  ©û(lrotbfd)e/  ba  abn  bon  ftlbtn  feint /ob 
cedans  gravamen  Gudrovienlê  borfonnbtn  1 bie 
©dnoerinifctie  Reloluriones  an  bero  |tatt  folt^ec 
gcflalt  eriocfolct  foabeni  bag  nirtw  befto  minber  bcp 
btntn  ©diibcrinifdKn  unb  ©ûftremfcbcn  fo  gt. 
nanbttn  Specialibus  Sc  Specialid'imis  Reiolu- 
tiortibus  boit  2lbti  unb  ©cdbttn  c il  tbic  gleieber 
gctlalt  nad)(lifoct/  fnn  Bcrblcibcn  baben  foUe  / 3e* 
betmscb/  bag/  fo  totit  bit  btp  gtgemodrtiacr  ^dijf. 
Commidion  gndbigl)  abgtgcbtne  Rdolutiooes 
ad  additamenta,  loclcfot  foicbtp  angcfûgct  ftpn/ia 


OMATIQ^UE 

cin  unb  anbtrn  bon  bentn  borangefû^rttuabftiiiimig  ANNO 
fern  mSct  ttn  / bitfe  icgtm  benen  Çr|îeren  dero* 
cire n I uub  barauff / ber  borfoergtfocnben  anbtrn  Rc-  1 7° 1 • 
folutionm  ungcacfottt  I in  judicando  unb  foufitn 
refleéliret  tvaten  foûe. 

bit  fo  genannte  totnige  Excepta  Gnftro- 
vienfta  bclangttnveiln  man  baïuntcrjiib  mett  foat 
bcrglticfotn  fômitn  / fini»  bieftlbt  ju  3foro  ^açfcrl. 
gjîiijtft.  aUrrfo&Wtn  Dccifion  autfgtfcÇtt  / inbif* 
ftn  jur  ÇRacforic^t  glcicfofadô  foi tbm  unb  jttar  toc 
btntn  bc»;  gtgttUbârtigcr  Cooimidion  ûbcrgcbtnui 
Additamcntis  annc&irct/bag  folcfotm  micfo  aUctf 
in  natfofolgtnbtr  Ortnung/  a(fo/  bagba^  Grava- 
mon  an  bec  einen  / unb  bit  Refolurion  an  bcc 
anbtrn  ©eittn  gtgtu  ûbtr  gtftfott  trorbtn. 

3u  btffcn  mtforirn  gndbigfltn  EtrfUfotrung  QBit 
aOtn  unbjtbtn  Exceptionibus,  fit  màgtnÇRafo* 
mro  foabm  toit  fi*  tootttn  I foiemit  frdfftigfl  tnigt* 
gtnl  in  fpecic  ber  Exception!  Læfionis,  rei 
non  traniigibilis  , rebus  in  eodem  ftatu  per* 
manentibus , riov±  Conditutionis  ux  caula 
ber  GuarnifonO  = Jtojlen/  Perfuafionis , rei  noa 
de  (ed  aliter  gedæ*reditutionis  in  integrutn, 
unb  ber  gemeinen  SXecfoW  «Ktgul  Generalcm  re- 
nunciationem  non  valcre,  nid  fpecialis  pra:- 
ccderit , in  Ærafft  unb  «Ula^t  biefeô  / je$o  unb 
fûrofoin/  tin  fût  aUemafot  I in  ba^  gtfamtt  unb  be* 
fonbtrO/  Uirf  gdnftlicforo  btgtbtn  foabeu  vtcUtnl  unb 
toiflmttitb  uub  toofol  bebadfot  foitmit  btgtbtn/  alfo / 
bag  foietoiebtt  feintm  îfotil  toa^  tuftatttn  fommro/ 
fonbtrn  I ba  toir  bagtgtn  mt  borntfomm  toûrbcn  / 
berltp  Aâus  contravention^  eo  ipfo  Krafft* 
log / tobt/  ab / unb  nicfotig  fcçn  folltn.  Unb  foicr* 
auff  bor  Unë  l ttnftrt  ©tbm  unb  iwttfotnnirnbt 
rtgiertnbe  J^trçogtn  ]u  QJlccflroburg  i fcep  gûrjtli' 
cforo  Çfortn  / 2Dûtbcn  1 toaforro  OBottcn  J unb  ©lau* 
btnl  bitft  Rcfolutiones  (letl  fefl  / unabbrûtflicfc 
unb  aufriettia  ju  foaltm  / unb  ncc§  butefo  Unfcte 
SMtfoe  unb  ©tbitntt  / notfo  jeuianbrf  anbtrn  baat* 
gtn  ju  foanbcln  I obtr  toatf  bor juncfomcn  I in  ftimrlti) 

®tgt  I ®tift  unb  3*»t  lugtflatlcn/  fo  toofol  bc^ 
fpKtfotn  / a(0  aucfo  gernt  gtfdxfotn  (affro  / bag  in 
omni  Calu  contravention is  , hâc  edoâà  5c 
probatâ  fo  glticÿ  Mandata  pocnalia  dne  clau- 
iula  ttfant  unb  trgefoen  / niett  twmgtt/  ba  bitftr 
uugtacfottt  / ®ir  bic  Parition  uicfct  Uiflen  tbûr* 

Uni  ad  Mandatum  Cxfareum  ter  CErtçg/  ober 
totr  bon  bentn  9?ticb^©tdnbcn  foitrju  aUtrgndbigfl 
mbcfott  btlitbtt  totrben  I ttnftrt  Çforbare  Witter* 
unb  îanbfcfoaffît  bep  btntn  Refolutionibus  foanb* 
foabtn  foUe. 

3u  mefortr  Serflcfofronûbcffcn  afltn  3foro  ^açf. 

3najtf»ât(  Unftr  ancrgudbigjttr  jÇenf  bieft  Rc- 
folutiones  naefo  tigtnto  aücrgndbigfïtn  ©tfaQeuf 
btffnbtn  unb®i((rn  auf  b«tf  ftvdffngfle  unb  bcrbinb* 
licbfft  coofirmiren  môgen.  ‘ÛUt^  trtulicfo  unb 
ofont  ©tfdfotbt  ; 3u  bitfem  Çnbt  unb  flttcr  Jcfl» 
foaitung  btffcn  allen  / foaben  ®ir  bitft  Rclolutio- 
nes  bor  ttn</  Unftte  Çrfotn  unb  Çftacfofomincn/ 
audt  Tutorio  nomine  bor  Unfcre  J^ettro  ©<* 
brûbert  ibbtn  fbbtn  mit  tigtner  J^anb  uattrfcforic* 
btnl  unb  mit  ttnftrm  $ûr|ïlicfocn  3nnfltgel  ferti* 
gtn  unb  brtrdfftigtn  (affro.  ©0  aeftbtfotn  in 
Unfcr cr  Rcddcntz  unb  Stfîung  ©cbiocrtn  ben 
ftcfofîtfotnbtn  ÇDîonatfoO.îag  Julii  bt^  Çmtaufenb 
©itbtnfounbcrt  unb  Çrflro  3at**^- 

^riebrlcfe 


Eccle* 


I 


Anno 

1701. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Ecclefiaftica  Gravamina. 

î.  Membrum  1 § 1.  Rcverlal.  3ft  fincr 
CEf)rbal)rcn  SRitter»unb  £anbfcb«fft  uctfprocbcn  / Ixjg 
©it  o^nt  rtntAC  ^(enOcrung  in  Do&rinalibus' & 
Ccremonialibus  getubigltcb  gelajfcn  / unb  (1.) 
bad  Coufiftorium  ncbcn  bem  Jure  Epilcopali 
gcmtin  blciben/  unt)  baffelbt  bit  Inlpc&ion  t)abcn/ 
iaquiricen/  bit  but)in  get)&rigc  ©acbcn  cognoici» 
rem  unb  barein  fprccfctn  foU. 

Membr.  x.  SBogtgcn  im  £anbt  geflaget  tbicbl 
bag  ju  mcrctlicbcr  ©cfabr  btt  .Rirtben  • ©acben  I 
ttytild  Confiftorial  - ©acben  nacb  J^oft  gegogenl 
parcicular  Syaodi  gct^alten/ 


Rcfolutiones. 


Membrnm  3.  CEinfeirige  Scretbnungtn  gc« 
macbt/  unb  per  fublcquentia  Mandata  Çinfei» 
tig  (jabcu  malien  introduciret  werbcn  / unb  gtpar 


frfembr.  4 Inter  alia  bit  ,Rircbtn*©clbcrra- 
fciis,&  invitis  dotantibus Patronis , ald  dotes 
Ecclefiarum.  1.  3ur  Superintendcntcn-  £ut» 
fcéen  I 2 Çrbauung  anbtrcr  jîircbcn  unb  çpcie|itr» 
^lufcr.  3.  3cf)cun.4  btt  Superintendcnten  btç 
ben  Synodis.  4,  2ludgabc  an  bit  Superinten- 
denten  bcp  btntn  fpricfïer  • Praslcnrationen  / unb 
anbtrn  berglticfien  bftn>tnbtt/  Executiones  btd; 
faüi  ertbcilet/  unb  fo  in  biefem/ald  in  btfimt/ 
bag  guîStltgung  btr  jÇircben©flber  unb  Huffnabm 
btr  Âircbtn . ÎRccbnting  btm  Patrono,  efcnt  Sot* 
bttnufl  unb  23ct)fci)n  bed  Superintendenten,btm 
-ÇcrÊomintn  nat $/  ju  birfa^ttn mil  berbotben  t»tr* 
btn. 

Membr.  y.  Scÿ  fotbanen  93«bnungen  fo  gar 
btm  Supcrintendeuti  unb  Vifirationd:Notario 
jebtm  r.SKeicbdiljalfr  gercicbft  tbtrben  foü/woburtfc 
btm  Patrono  bîcbücb  præjndicitet/  unb  bttnftl» 
btn  ald  ttieber  bad  J5trfommcn/^olicc0  = Orbnung/ 
unb  {ÇûrfN  Scrfpreqien  in  btr  tfirc&tn  ; Orbnung  / 
ba  uicuianb  an  ftinrm  Jure  Patronatus  (Jintrag 
gcfcbtf)tn  fcfl  / bitfe  ton  bem  IM>(.  Eorfa&rtn  b«» 
gebrad)tc  l unb  big  biefe  3tit  geruf)iglicb  gtljabte 
Jura  genommen  / unb  bâti  ianb  btforgtn  iiiûffrn/ 
bag  betj  btnen  Religiond=4nberfai)men  £4ufjtcn 
mdnniglicb  in  bit  4ufcr(te  ©eelcn,-©efabr  geft|tf  / 
unb  bcrmîigetc  JÇircben  erfolgcn  tbttben/  um  ft»  bief 
nubr  / ba 

Membr.  c.  Parroni  niebt  liberam  prarfenta- 
tionem  ber  «prebiger  / mit  bor  Littré  btijalten/ 
bt(f.n  Etiect  jum  tfjcii  bit  dtjur  SJîarcb  Sran. 
btnburg  geigen  Mn/  ti'ofûr  man  abtr  / totnn  bic  fo 
grgf^ltig  bon  btntn  Anteccfloribus  finqtricbtcte 
Fuoctioocs  ber  Patronorum  (bon  btntn  ©ie 
ja  o(jne  btm  gu  alltr  3tit  auff  gnàfcigfjtd  ttforbern 
beô  Epilcopi , SRcbt  unb  2fnttbort  ju  geben  fdiul< 
fc'.q  fcpn)  mit  Stoflanbt  tinttf  woblbtftôten  Con- 
.ku?1  adtnfaiü  btr gnâbigfltn  îanbt^JPmifctatft 
Afliftentz  berflc&m  fti;n  fan. 

r.  5)ag 


Tom.  VIÏI.  Part.  I 


Ad  Grav.I.  Membr.  1.  2>ag  in  Ecclcfiafti- 
eisin  btçbtn  ^cr(ogtbflmcrn  2Rec!(enburg  I nae$ 
3nn^alt  btr  ^ireben-unb  Confiftorial-êrbnutig 
tint  Conformitdt  b«)bcf)attcn  l unb  folctiem  nact» 
in  ipccic  bit  General  - Jaft  -SSug,  unb 
®et()  - ïage  / alltr  Orttitn  gaut^  unb  ju  gleicÿtc 
3eit  gefci;m  joerten  fcllen. 

Ad  Membr.  x.  2)ag/  mit  ba$  Conliftoriuoi 
ittbfl  btm  Jure  Epilcopali  bttmbge  AlTccura- 
tions- Revers  de  Anno  16x1.  §.  3.  nact  'bit 
bor  gt mcin  bltibtt  1 alfo  aucb  bit  and  Coufiftorium 
berrnôg  ber  Confiftorial-Otbnung  unb  Revcrli- 
lcn,  auc$  fonfltn  de  Jure  gebbrige  ©ac&tn  nicf)t 
foütn  tinfeitig  an  bit  Jûrfîl.  Çbft  gcjogtn  I fonbern 
btn  btin  Confiftorio  , nid  tincin  gtiglicbtn  ©e* 
ricfctt  gu  recfitltcbtt  Cognition  unb  Decifion  un» 
btljinbtrt  gcla|]tn  tttrbtn. 

Ad  Membr.  3.  2)ag  aucÿ  btt)  QEinftitigtn  Sy- 
nodis nicgtd  crôrtttt  / toenigtr  concludirtt  »tr« 
bcnmôgc  / tnad3nnba(td  ber  ^ir^en»  Orbnung/ 
obtr  fonfîcn  de  Jure  ba()in  nic^t  gtÇbrtt/  tie  Rc- 
lationes  fo  bit!  ber  «prebigtr  unb  3ubbret  icbtn 
unb  QBanbel  bttrifft/  unb  bit  Revcrfalcn,  uni» 
Superintendcnten -Otbnung  tnoad  mefir  etfor» 
ber tl  bem  Confiftorio  cingefebiefet  tntrben  follen. 

Ad  Membr  4.  QBoUtn  3(>ro  J^ocf)<^ûrfH. 
2)urcbl.  ba()in  fe^en  / bag  bie  ^itcbtn.©clber 
conferviret  toerben  / unb  la|fcn  ed  btp  bem  3nn» 
galt  ber  Superintendcnten -Orbnung  S ■ 7m  o 
verf  ©0  follen  imglcicben  bit  Occonomi  &c. 
allerbingd  bemnben. 


ANNO 

1701. 


Ad  5-  Membr.  CFd  lafftn  auct  3f)ro  25urcbl. 
gefcbtfjtn  / bag  bit  Parroni  btr  jCtrc$tn  l fambt 
bem  Paftore  bon  benen  jtircben*33otJlebftn  (aut 
btr  Policey- Orbnung  jdtjditb  SXcdmung  forbtro 
unb  ncbmrn  mSgen  / jeboeÿ  o()nc  Olacbtgtil  ottr 
21&6tucb  tbtitcrtr  îîntttfucbung  / unb  gtfyfcigtt 
Rcvifion  ber  Supennrcndenten. 


Ad  d.  Membr.  $emr  aucb  bit  Parroni  6tp 
içrtra  Jure  Patronatus, in  fpccie  6et>  Nomina- 
tion , tbit  du#  Prælenration  getbiffrr  fubje<fto- 
rom  jum(prtbig»31mbfc/  nadi  3nnhalt  bet  Super- 
intendenten-unb  ^ireben-  Orbnung /altcn  Œbtifl» 
lichen  ^erbommen  unb  ©cwofjnljeit  geinâg  / gn 
fambt  bem  Jure  vocandi  gcfcbûjftt  tbtrbtn  follen. 
®ie  bann  3.  gûrfK.  S)urcblaucbtigfeit  wegen  btt 
Kûfhr  2Bal)l  ed  aucb  btt)  obgtrtgtet  Superinten- 
dcnten Orbnung  bewenbtn  laffen  / unb  bag/iotnn 
bedfaüd  gtbifcbtn  bentn  Patrontn  unb  (prtbigern 
tinigt  ©trtitigftîttn  entflcljtn  I uwldfif  btr  Super- 
inrendens  in  ©Ûtt  niebt  ()fbcn  fbntt  I cicfelbé 
btt)m  Confiftorio  audgemacbet  tbtrbtn  mîgen; 
3tbocb  tbeflen  3bro  3>urcbl.  3brem  Juri  Epi'lco: 
pâli  nicbtd  abgcbrocben  / tbeber  prxjudicirct  l fon» 
bern  baffelbt  exprefle  relèrvirtt  unb  botbebalttn 
baben.  G a J 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


x.  £)ag  ba*Confiftoriumfo  lange  3^  nitfct  1 
noUcnFoimmnJ  afrfonberlieb  mit  JCcis  befcQd  / tro- 
Curcl)  niele  oorFoittinenle  geifllicbe  an*  Confifto- 
rium  geMricjc  ©acben  tvcitldufftig  gcmacbct/  unb 
ibrer  QBicbtigFeit  nacb  / nitfct  brfct>crt  lectbcn  FJu- 
ncn. 

}.  2>ag  ber  Appellation  nom  Confiftorio 
an*  -Çoff*©ericfct  per  fpccialia  Relcripta  ihr 
frétée  lauff  gc^intert  tnirb. 

4.  ©ag  nacb  QJÏaaggetmng  ter  $itf*li(tfn  <5rb* 
terndgc  uub  Revcrfalcn  Feint  gctaetnc  cinmûtbige 
Vifitation  non  bceten  hobcn  3Ar|ili<t)cn  J^ufetn 
ûngcerbnet  tn.niger  biefclbc  nucl)  gndbigflcm  2)er* 
fpRC&cn  S ■ *!•  Rcverlàlcn  an*  Confiftorium 
tingefctycfrt  1 unb  naturel}  emmûtbige  Scrorbnun* 
gtn  m Sterling  bcelec  îbeiU  I ber  Ichrcr  unb 
3ubîrcr/  aucb  fonflen  iu  CcrcraoniaÜbus  getna» 
cpct  1 fente™  te»)  ten  Spécial  Vifuationibus 
mcFriinihlcn  auff  ritiûiriqcn  Scricbt  ter  (prebiger 
mit  ctttcc  grc|fcn  llnglcicbbcit  fonterlicbc  Seter» 
bnungcn  inaudira  utraquc  parte  gcmacbct  / ben 
Paftoren  (u  allcr^anb  Exccflcn  , aucfc  benen  ! 
antera  Religion™  bief»  Unfere  Religion  |u  ber* 
üflern  Tfnlag  gicbet. 

y 0e  fintec  ficfc  in  tenen  meiffen  ©tàtten/ 
fcag  bie  Oeconoraeycn  bie  griften  îljeile  ter 
©tâtre  îletfer  «n  04)  gebracbt  / unb  bicfelte  bem 
gemcinrn  Oneri  cntjicbenf  (lc(j  auc&  ben  getubbn* 
lic$en  0cÿefi  non  fotbanen  ?(ccfctn/  itf  fin  Omis 
fundo  iuhxrcns  , abjuftatten  berwegern  / tro* 
turdj  ta*  Publicum  defraudirct/  nnb  bie  ©tdbtc 
nitmiur  tnictcr  angebauet  tnerten  Fbnnen  f fenbern 
ta  ©te  fotbane  Tterfcr  imeter  l>duren  mûffrn  / ben 
ruinirtem  3uflnnbc  in  tvcitrre  ©cfculb  geratbcnf 
nnb  entlict»  gar  bcrioûfïet/alfo  beç  fûtfallentcn  Un- 
glûtfé:  5<Ulen  ibren  tfirc&en  unb  {prebiger^dufetn 
tn  ©tbauung  fjintbieter  ju  .Çûlffe  ju  feçn  incapa- 
bel  grmaeÿer  tretben.  . 

6.  QBenii  bic  Patroni  tetj  ntobigem  ^tre^ett* 
Smi  îrellen  angcbalten  toerten  / jufoberft  Rela- 
tion objuftatten/  ttobutebter  Q5au inctcflicb  ber* 
Hubert/  unb 


7.  QBenn  bie  2Iu*bfeitenbe  ten  ber  ©atec&iftnu*- 
libre  beu  beuen  Paftoren  mit  ©elb=95u§  bfltg et/ 
unb  foict*  ber  Direâion  bed  totebigertf  gflnflcn 
mtben  reoüen  / ba  b«b  bit  ©elb  • ©traffen  ad 
brachium  fecularc  gebbren. 


8.  CSBenn  beti  2luô(ei|)ung  ber  ^ir£^en=©elber 
ber  Supcrimcndcns  mit  intereflîren  tteü  I fo 
tecb  bem  JjnFenunen  nacb  bfn  ïor(le^crn  ge- 
bùÿrttl  mit  3“4*^«n9  bf*  Paftoris. 


9.  QBenn  tbeget»  ter  betibûflcfcn  J^ufen  QBûr» 
fief  Opffer • ©elb  te.  bon  ten  Paftoren  unb  j 
^ûflem  qefebert  f unb  felctie  Præftationcs  ben  I 
flbrigen  ÇDlitciugepfarten  auffgcbârBet  toerten  mob  I 
(en  / mel^cé  fe(>r  tefd^etlicU  / «nb  ]u  remediren  1 
gebiten  toitb. 

Gravamiua  Politica. 

1.  tic  bfrfprecbene  unb  fe  biettdltig  fblli  i 
citirtc  ic^n^unb  laub-ïXecbte/  natbbcui  ©ie  fo  1 
mûbcfabm  au^gearteitef/  unb  ta*  crfle  ber  gnàbig- 
ften  J^crifdwltt  Cenliirx  ûbergeben  I niebt  <ur 
Publication  ttOllen  getenen  I unb  baburefj  bkieu 
Proccflibus  unb  WnFeflen  bergebeuget  roerben. 

1.  £>4# 


Ad  Grav.  x.  ®etben  3^re  gûtflL  ©urtfl. 
n«d>t  cruiangelnf  bie  vacircnbe  Thcologifcbc  unb 
Juriften*  ©tcllen  im  Confiftorio  mit  tûtfjtigcn 
Subjedis  teberfambft  ju  befegen. 


Ad  Grav.  j.  3(iid)  ben  Appellationibus  bem 
Confiftorio  , an  bntJ  tant  unb  J^otf  ©cricbte 
ibren  rctbtlicben  iauff  3«nN«  ter  Rcvcrlàlca 
gnâbigfl  gbnncn  / unb 

Ad  Grav.  4.  QBenn  Durcfcl.  bcflnten/ 
ba§  einc  General-  Vibration  netbig  fenf  veUen 
©ie  (ld)  barfiber  mit  bcin  gûrfli  ©tbrocrinifeben 
Jpaufe  bereinbabren  / unb  Fbnnen  ihre*  £)nh»  irehl 
mitgeftteben  I affen  / bag  innerljalb  3atjrcé  ^frifl 
bamit  ber  Tfnfang  gcmadict  inerte/  tnollen  aucb  im 
ûbugen  gettfrige  Berfcljung  tbun  I bag  fo  mol)l  bcp 
General- al*  Spécial  Vifuationibus  nieinanb 
inber  9lccbt  / untk  moblgcgriinbete*  J^etFeinmen 
gravirct  / netb  unerbbret  meju  berurtbeilet  inerte/ 
unb  bafern  tcrgleicften  big(>ero  gefcbtbtn  / felcbc* 
gnàtigfl  àntern  / unb  tnieber  auffbcbcn- 


Ad  5.  Grav.  Çê  tnerben  aucb  3bro  £>urct(. 
benen  Occonomcycn  unb  antern  geifuuben 
©tifftungen/  lnegen  an  ficfc  gebrarfitec  ©tObte 
2(edereter  ^ilufer/ben  ©4>eg  natb  Proportion, 
unb  antere  OneraRcgalia  bmFûnfftig  atjuîuhren/ 
nact»  Ü^fctt  unb  SBitiigFeit  aufetlegen  l unb  megen 
te*  Præteriti  gerictltlictc  J^autlung  bcçben  îbei* 
len  berftatten / aleicter  magen  aucfj  lnegen  bet©aur* 
21ccfer  unb  ^aufer  / ba  Oncra  Realia  barauff 
b«fften  fclten/  e*  alfo  ^a(tm  laff.n. 


Ad  Grav.  6. 3&r  î)urtbl.  betflatten  gnàtigft  I 
bag  }u  ©cfparung  ter  UnFeflen  bie  Patroni  jeté* 
Ort|)*  mit  3«jiehung  Paftoren  unb  ^ireben.  Ju- 
raten . aucb  3‘innur  unb  ÜHauer  leut cl  bit  bau* 
falftge  jÇircben  unb  gerfllkljc  ©cWute  tefldltigenf 
unb  fo  rncit  e*  nîtbi9  tefunten  mirt  / b, (fan  làifen 
mbgen. 

Ad  Grav.  7 2)ie  ©tflraffung  berfenigen  / tneb 
ebe  betj  ter  (Jatetbifmu*  (elire  aa*Mctb  n fan 
jinar  per  raodum  implorationis  brachii  fccu- 
laris  ber  înelrticben  ObrigFeit  febc*  £>ribe  terftat. 
tet  tnerben  / bie  ba(i<Tjlieff™be  ©elb  ©rtafe  aber 
if*  tem  Paftori  jur  ©crectnungf  unb  ÿiitnenbung 
ad  pias  caufas  wuftrUen/  unb  müg 

Ad  Grav.  8.  2)ie  2(u*lenbung  ter  ^ireficn* 
©citer  non  bem  Paftore  unb  Serflefcern  / mit 
nortniffen  unb  ÇintniÜigung  te*  Superinrcndcn- 
ten,  unb  tet  Patron™  gcfcteljen/  biefe  aucb  fclbft 
obncConfcns  ber  Superintcndcnten  felebe  nitçt 
auf  3>nfe  nebmen. 

Ad  Grav.  9-  CEnblicg  flnb  tregen  ber  trûfttn 
Jpufcn  Feme  QBûrf Ul  Gréer  cter  £>piTet  = ©elb  ju 
fotern  ; 3 if*  B<J*  ÜJligForn  tanon  ju  entrid)» 
ten  f unb  terrien  ba()in  borige  Confti  tutioncs  bic* 
mit  declarirrt. 


Rdolutiones. 

Ad  Gravamen  1.  3bro  SïurcbL  tnerten  niett 
ernmngeln  I ba*  exhibirte  Concept  fine*  l.hn* 
SRccbt*  / mit  benen  babei)  non  9îittcr*unb  iante 
febufft  angciuertften  uaMcgreifflicten  notis  ju  rc- 
vidireu  \ unb  innerbalb  ben  ncctften  jtoeç  a 3ag. 
ren  }ur  Publication  ju  btfobernl  au  (b  uuurbalb 
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i.  2>of  bie  fanb  -«Hdrbe-fltllen  nkfct  mieta  et* 
fr^rt  / unb  bercn  gurtd  tftnrorben  tient  tante  in  fo 
lent  tnt$o,qen  rcerben/  jumafolen  btç  Unferer  Sor* 
faljten  l aud)  n ocb  ttnfeten  geiten  beç  jebem  gût* 
flctuhom  tuglticb  Dure  gemefcn. 

3.  £>ag  tic  audgeflorbcnc  itbnt  jutn  îbtil  nic^t 
toicber  confcmet  t 


4.  î>ie  gtoflltcbt  Domainen  ( mobon  9Ttir«m 
unt  ©rabom  (Jpempcl  netumn  ) ab  Onenbas 
publicis,  in  fpccic  lie  neuf  attepitepen  / melcbt 
ton  XtelicÇen  ©ût  ;trn  geraacbet  l extraira  me* 
ben  / cum  tamen  res  tranfeat  cura  ouere. 


f.  Crinfeitige  Elfag  * ©tbdffer  * ©egnb  --  nnt) 
ûntere  Ortnungen  I ( aud)  obgleicb  babep  Witter* 
ont)  iaubjebafft  ©ebaben  obcc  Sortbtil  ju  ciupfin* 
ben  pat  ; benaoeb  opne  teren  gupebung  roittet  ber 
Scrfabrcn  ©ebraueb  publiant. 


6.  ©citicinfcfcafftd *Oebtter  einfeitig  oneriretf 
abfonberlicb  SReflcder  2)brffa/  biefbnfl  it>r  Con- 
tingent bcp  Collcdis  immédiate  in  ben  jfrftcn 
gtbracbt  / ciac  3cit  bero  an  bie  Kembter  gcjcgtn 
twrbai. 


7.  £i*  ©tàbfe  mit  ©fnfpenmgern  belegf. 

8.  5>ic  gcbacbten  ©tdtte  / tvenn  glricb  fetne 
Contributiones  un  ianbe  gthen  / bcnncct  uut 

Ton.  Vl II.  Part.  1.  ber 
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folgenben  anbern  tmeoen  3abmi  tin  teutfebed  A N N O 
$anb*9lccbt  nacb  3»M*  Reverfalen,  mie  I7QI 
fit  febon  làngft  gndbigfl  intcncionict  getoefen / ' ' 

berfeaigen  ju  (affcit  / unb  bepted  ante  publica- 
tionem  einigen  Deputirten  bon  ÇRittet  -unb  tant* 
fdjafft  communicircn.  jeboeb  3b™  ©urcblauctt. 
an  bero  Jure  llatucndi  unpracjudicirlicb* 

Ad  î.  Q&ollcn  3t>™  gûrfilicbe  2>urcbl.  bit 
©tcllcn  beç  îanb  * SXdtbc  l fo  efft  biefelbe  vacirrni 
gndtigfl  ttieba  btfefctn 


Ad  J.  5>ie  ttieber • Confcrinmg  ba  «ôtfneten 
febn  betreffenb  / trelcfce  fonflcn  nad)  betanttrn  fe* 
ben=5X«diten  3bro  IJurebl.  ald  Domino  Fcudi 
miebet  anbtim  falkn  / ba  jmtijfeln  3b™  S)utcb* 
laucbtigtcit  ntcbt  I bag  bero  .Çccbibblicbc  Sériât)* 
ren  / unb  3b™  2>urcblaucbtigieit  ftlbfi  (ld>  alfo 
be^euget  / bag  bie  bon  bero  getreuen  SXittericbalft 
ficb  beffen  merten  bautfntbinig  ju  crinnrrn  baben/ 
tboiltn  aucb  binfûbro  ficb  alfo  grgen  biefelbe  bcjei* 
gen  / bagbic  Mcriren  getreucr  lanbrd*  Patrjotcn 
unberge|frn  bleibcit  foUen  (jeboeb  tbnnen  3t»™  S)urL 
ficb  bi^inn  niebt  borfcbreiben  laffcn. 

Ad  Grav.4.  Membr.  i.2Bie  infra  ad  Grar. 
1.  & ).  ex  ProceiTibus. 

Ad  z.  Membr.  2>ag  bie  redirenbe  Colicârn 
bon  9Jiiron>  / auger  j.becb/  umS  bcp  îinrocfenbcit 
ba  ^ârfilicbcn  grau  QBittwen  aud  getvtffcn  U^r* 
facben  in  Annis  167-'.  78.  8c  79.  remittirer  unb 
nadbgclaffcn  1 bie  Qrintbciluag  aucb  bedfaUd  bon 
beutn  gûrfil.  Tfembtern  I ttif  auè  ÇRitter*unb 
fanbfcb^fft  unter  ficb  gemacbet/unb  ©rabetr  gfticb 
anbern  executive  «ingarieb.n  UHrttn  foüen. 

Ad  r.  Membr.  Uin  bag  bie  Æquabilitdt  beç 
ben  Colle&cn  / f«  Tlcmptcxmife  aufgebracbt  mer* 
ben/  fiait  finis l toenn  bon  9Üttcr*unb  ianbfebafft 
tin  ober  anber  Pertinentien  bon  bero  ©Atrm  an 
3l)to  gûtfîl.  Durtbl.  unb  mi.baum  bon  3t>™ 
2>urcbL  Domamea  etmad  an  9ütter*unb  Tanb* 
febafft  transterirel/  fo««  foÿt  ©tûcft  gegen 
cinanber  qooad  dictas  Collcaas  compenfirtt/ 
cKr  ba  tein  équivalent  in  eiucni  unb  anbern 
2(mbt  |u  finben/  beinfenigen  îbeil/  melcbrm  folcber 
gcfialt  etmad  abgangcn  / biüige  fatisfa&ion  mit* 
btrfobren  / unb  bon  bem  abgeaangentn  pertinenti 
bie  gem&bnlicbt  Onera  preftiret  mrrbcn/  big  rin 
équivalent  ccfofget  / ed  mdre  txnnl  bag  man  ficb 
in  ben  Kembran  febon  btrglicbrn  (idtte  / ober  aucb 
negfebin  mit  Sormiffcn  ber  gArftlicbrn  Ranimer 
anberd  bcrgletcbtn  Wncc. 

Ad  r*  ®tgcn  ber  3fl6ng  * ©cbiJffrr*©cfînN 
unb  anbererOrbnung  inhæriren  3b«>  J5ocb'5ûrftl. 
X)urcblaucbt.  ifcrcn  Regalibus  unb  Juri  coufti- 
tnendi , laffen  ed  aba  boeb  megen  ter  QJÎAnb.  Drb* 
nung  betj  ben  Reverfalen  , unb  mrütn  megen 
ber  6^|dffa*©e(1nCc  unb  anberer  terglcicben  fan- 
bed:  Ortnungen  ante  publicationem  bit  fanb* 
9Uib«  berm'bmcn 

Ad  6.  ©klkn  3bw>  55ut(bf  gefebeben  laffen  t 
bag  bie  Colleâcn  non  bero  2(mbtd*nnttrtbanen/ 
mie  aucb  aud  beiten  alfo  genanbren  SKoflodifcben 
ï)6rffcrn  immédiate  in  bengemeioen^aflen  mûref« 
ficb  grlicfcrtmerbfn/  jeboeb/  bag3!;r  aud)  taraud 
ctjnc  Serjug  bie  ÇUoibbutffr  abgefotget  merbe.  ©19 
militarifeben  Çmguarticrungcn  aba  laffen  3^d 
3>urcblaucbt*  ed  ben  brin  J^crfommeaf  Krafft  met* 
(bedbit  Oiofloeffcbto  2>brffa  ju  tenen  2(cmbtcrn/ 
merinn  ©ie  belegen  / gejogen  mat  en  mûffen/  allet* 
bingd  bemenben. 

Ad  7.  3 fi  flb^n  inter  fpecialia  Gravamina 
ber  ©tdbtt  tuldnglicb  relolvirrt. 

Ad  8.  QBegen  ber  Accife  fînb  3f)W 
g&rfü.  î)urcblaucbt»gNit  gndbigfi  gemeinct/  bag 
G t bit 
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p.  QBenn  tu  ber  Sobbettinfcgcn  3<,8t=®frcd>' 
tigfeit  auff  btn  ©anb=(probflci)',StlcfIcr  2)èrffirn 
ba*  .ftlofler  bom  3tmbtc  Çjjlitoro  turbittt  / ftin 
Forum  im  Jante  wiü  agnofciret  / befonbcrn  fol* 
(get  inaffen  ftatus  iu  ftatu  gemacgtt  werben. 


10.  ©Bcnn  aucg  «ber  bitlf dltigt*  follicitiren  bit 
Exccutioucs  wicbtr  bit  alun  .Rafïcn  - Reftantcn 
nidgt  nacgbrûtflicg  woUen  betliegen  werben. 


ir.  J)a  aucg  brç  ftcmbber  EMrfet  ©urtg* 
üRartg  ber  gudbigflen  J^tnfcgafft  feint  Caution 
de  damno  gcflcUet  I noeg  ben  Gravirten  natg 
ben  SXti #*=  ©agungen  3«î>tong  geftgicget. 


it.  £eint  ©fcUggtit  btg  btn  Æricg^Onerf- 
bus  an  Contribution , Marchcn  unb  ©tnquar* 
tietung  bep  ben  tingefefftnen  ©inwognetn  ogut 
Hnietfcbnb  gegolten/  fonbern  offt  btatn  Commis- 
fariis  unb  fonft  eint  Exception*  ' Bewrbnung 
gcgcbtn  wirb/  .Krafft  bertn  entwebet  îtempter  obtr 
fanfl  cinigt  Miniltri  befrenet  fcçn. 


1 t.  2)urcg  weltgc*  tOerfagren  nitgt  auff  bit 
nccbflcn  QBcgc  bu  Marchen  gtfûgret  l fonbtrn 
bieicnige  / wclrge  fonfl  conierviret  beçbleibtn  fin* 
lien/  bffteré  oUcin  ruiniret  / unb  btm  fanbe  jura 
55ci,)ttag  faner  inutil  gemaeget  werben. 

14.  3ft  gbcgft  btfcgwtrlicg  / bag  btntn  ©cgd* 
fera/  treize  juin  2tbel  jtegen/  3olI  abgefobcrt/  bit 
aber  in  bic  gûrftütgt  2lembttr  jieben  I bamit  bec 
fcfconet  werben  / weil  babutcg  bit  ©egdffer  fcfcwic* 
rig  gemaeget/  gJuffig  babon  gtgen/  unb  igr  iOtcg 
in  benacgbagrtc  Santé  ^eimiiet)  ginroeg  treiben. 

1 s.  Item,  2)afj  bit  ben  ianb  < 25egûterten 
compctircnbc  3a3l  ' ©ctccgtigfeit  afljufegr  be< 
fcgwcrct  werbe  burdj  bic  ergangenc  Intcrdiâa 
unb  Serbctgc  / unter  anbern  / inbem  1 . bic  $ûrft* 
fietwn  3âgtc  unb  Scauibten  ta*  in  ber  Policcy- 
Ocbnung  eutgaltcnc  Setbotg  / ju  gewifftn  3«iten 
ta*  QBitb  ju  fdtlcn  f gar  nicfit  rcipc&ircn  / unb 
glcicgwogl  ©iner  ©bien  SRitt.tr  unb  Sanbfcgafft 
aücin  bitfc*  23crfeott)  ju  f?altcn  angcuiutgct  / unb 
witbtr  bicfclbc  executive  berfagren  wirb/x.2)ag 
befagte*  Setboti)  ben  ben  ©cricgtcn  wicbcc  bie  SRc* 
guln  unb  ©ebrduege  bet  3a0f/  “«b  Occonomey 
gebeutet  unb  expliciret  / al*  in  ber  beftcn  3 ctt/ 
wcun  inan  tiejenigen  îgiert  / welcgt  niegr  allcjcit 
bet)  un*  bltiben  / bttboren  werben  wolltn  / e.  g. 
Sic  3tucr  = unb  SSerggagucn  iu  ter  SSdÇjtit  / bie 
©nbttn  unb  ©dn|e  umb  bie  £>ftcr-3citi  bicSRin* 
gtl  = îauben  in  ber  gaften/unb  tcrgfcicbcn/  j.  5 )a§ 
bie  tein  ©ut*»  Jjjenn  jufltfKnbt  / unb  in  ber  Po- 
licey  - Oebnutig  gtlaffcnt  ^rtpgeit  ju  Ç(;rcn-unb 
SïlottjfdUen  / ungeacgttt  ber  berbotgenen  3cit  ibr 

, SBilb 


bit  ©tdbft  bamit  unbiilig  niebt  beftbwntt  wcrbtti 
felien  I wotlcn  aucb  in  foltber  Conftdcration  feint 
in  ben  £anb«&afün  gefjbrigt  Acciica  bon  3l)nen 
forbtrn/  jeboeb  ifl  biemit  nicfit  gtmeintt/  Wenigec 
aujfgebobcn  bie  Accife,  welcbe  à part  bit  ©tàbte 
ex  pado  3()re  2)urcblauebt.  gtben. 

Ad  9.  QBegtn  QRirom  f>at  e*  jego  fine  anbere 
Semanbtni§  / unb  witb  t«  alfo  / wa*  wegtn  ber 
2)obbtrtinfe$tn  3^3*  » Oerccfitiflftit  prætendket 
wirb/  juxta  §.  jum  britttn  jc.  m bem  AfTecura- 
tioQ-Revcrs  de  Anno  161.  per  litis  peudeu- 
tiam  in  foro  competenti  unterfueget/  unb  atiba 
remediret  werben  tbunen. 

Ad  10.  2Boüen  3f>ro  SuKfclaucfctigfeit  bit 
alttn  unb  ntuen  Reftantcn  uncerldngt  unb  ogne 
Unttrftteib  cintreiben  (affen/  boct  bag  bei;m  Sant- 
^afltn  bit  Siüigfeit  obierviret/alfo  ba§  niemanb 
ûkr  Setmôgcu  angeftrenget  unb  ruiniret  werbe. 

Ad  11.  Ratione  ber  5)urcf)jûgt  aucg  Jau|f« 
flpiâge/al*  bc*  uten  Gravaminis  laffen*  3t>w 
jûrlîlic^t  2)urcblauebt.  beç  bem  Aftecuration** 
Revers  de  Anno  1611.  §.  38.  btwtnbcn  / in 
anbern  3<UIen  / jebocè  / ba  vis  major  ^erifc^ett 
woUcn  3(>ro  S>urrf)(auc^tigfcit  ficb  eine*  folcbcn  gc> 
waltigtn  Setlauff*  beç  publiquen  £Rci(t*'Unb 
(Srtnf-Diæten/  aucfc  fonfltn  anbern  bitnlicbcn  £>i> 
tgen  îanbt*  = bdter(icb  annefjinen/  bag  bem  Sanbt 
N*  jugefDgten  ©cfiaben*  galber  Satisfaction  gc» 
fcbtgtn  / aucfc  btffert  Sccuritdt  / benen  SRcicg*» 
©agungtni  infpccieber  Execution*  Dcbnung 
geindg/  witberfagren  tnbge 

Ad  ix.  Ç*  foü  ûbttaû  im  gangtn  Sanbt  bie 
Silligftit  obfcrviret  wttbtn  I bag  feiner  |ûr  bem 
anbern  mit  ©inquarticrung  / Contribution  unb 
Marchen  befegmtret  / bie  Marchen  btn  gerabe* 
flen  2Beg  dirigiret  unb  geleitet/  auff  wtlcben  $aü 
jtbod»  btm  befcgwcrttnOrtg  bon  benen  ûbcigen  btr* 
fcÿontttn  biUiger  Seçtrag  gefegegen  f wclcÿcr  gc< 
fiait  aber  / unb  wie  bet  Xbtrag  tu  maegen  / bc** 
fada  fan  bet)  3gro  gûrfllicgtn  2)urtglaucgtigfeit 
©int  ©bit  SRtttcr  unb  lanbfegafft  mit  3gwt  un* 
tertgdnigffen  ©rinnerung  tinfommen. 

Ad  ij.  SScjiegtt  fieg  auff  borige  Refolution- 
ad  ix  num. 


Ad  14.  ©eget  3(jro5Dutcfilaucgtigfcit  gndbigftt 
Reiolution  bagin  / bag  bon  btn  ©egaffen/  bie 
im  Janbc  bleibtn  / unb  bon  eintm  £)ctg  jum  an* 
bem  bep  2fbroccgfelung  bet  ©cgdffcr  / unb  ni^t 
jum  Serfauff  gettitben  wtrbtu/  ftin  3oü  gefobert 
werben  foü. 

Ad  ij-,  25ct)  btm  iy.  Gravamine,  bie  3<J0t 
ju  btrtotener  3«t  belangenb  I inhæriccn  3gro 
®urcglauegtigfeit  blog  unb  (ebiglicg  bem  S9ucg* 
flab  publicirter  Policcy  - Orbnung  de  Anno 
iy7x.  t>om  1.  Julii,  unb  bltibet  ba*  Uerbotg  be* 
Tcrmini  à quo  & ad  quem  bon  Jaflnacgt  big 
3atobi  I unb  weiter  niegt  / au*gcfltlltt/jcbocg  (af* 
|en  3gro  ^ocg-Jûrfllidgc  S)urcgl.  big  ju  bero 
anbtrwdrtigen  Refolution  gndbigfl  gefcgegenl 
bag  ba*  geber'2Bilbpret  / boeg  mit  gcbûgrenber 
Modération , unter  foiegem  Serbotg  megt  gemei* 
net  feçn  foü/  ob  aucg  jtoar  ©.  ©.  SRitter-unb  Sanb* 
fegafft  gitbeç  unftrtgdnigfle  Inftanz  gemaeget/ 
3gto  Jpod;  * gilrfllicgc  2>ureglaucgtigfcit  igrtn 
3dgetn  unb5orfImtiflern/aucg  anbern  babon  de- 
pendirenben  ©ebitnten  per  Edicfta  injuugiren 
wolttn  1 fïcg  bc*  ©rgieffen  unb  3J0«>*  ju  bttbo* 
tgentr  3cit  ju  cntgaltcn  / fo  gat  e*  jwar  bie  9)îei. 
nuug  feiue*  QBegc*  ex  parce  3gro  ^ûtftlicgen 
Surcglaucbtigfeit  / bag  fotganen  igren  ©ebienten 
auff  expreflen  ©cfcgl  uicgt  «laubct  fcpn  folte/ 
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A N N o J»  fcfcicffcn  l btftbrtncftt  mcrttn  mill/  inbcm 
fit  angttvicfen  tunbcn  tboüen/  berbtro  per  Suppli- 
1701.  cam  Conccflionem  ju  fudjitn  btffen  / wddjed 
3l)ntn  o&nt  bitfelbt  bergJnncr  iff/  ba  btr  Abulùs, 
rntnn  et  flc&  trgitbet  < c^ne  bon  gcflraffet  unb  btr* 
bfttft  rocrbtn  tan. 


1 6 S)a§  t>on  bcntn  2Ct»tticÿen  unb  anbtrn  de 
Jure  fcet>tn  ©ût{)ttn  3<>U  fltfbbtrt  uûrb. 


17.  2)ag  »erfd)iebtne  21belicf>c  ©ûtf/et  an  tie 
2ftmbtet  9050301/  unb  in  oneribas  publicis  bon 
£anbt  entjogen  tvetben. 

18.  2)ag  in  btnen  üfembttm  contra  morofbs 
unter  btt  9titttrfc$afft  unb  ©tdbft  / toelcbe  it>r 
Contingent  ju  btn  Unfofïcn  ter  Dcpucirttn  unb 
fond  nidjt  tntriebten  / bit  Execution  btrotgett 
ibitb. 


19  S)ag  bit  Vifitatorcs  mit  feib  unb  {o 
&tnd  = ©cfaljr  ifcr  2tmbt  tbtgen  btr  an  ©eiten 
©c&tberin  / fÇûrftlic&en  Sauren  bcnidjtrn  / aucfc 
btnenfttotn  bctfwtben  tbitb  / ofcne  Scçfci>n  btr 
Stambttu  it)re  Fun&ion  ju  bmicbten  I folchem 
naef)  benenfdbcn  ©cf/ug  gtjjalttn  mtrbt. 

Judicialia  Gravamina. 

1.  3nbtmt  b«b  benen  (£anfjt(tt>tn  ben  Appcl- 
lationibus  nic^t  alfo  / mie  bor  Jflterd  uub  bergli* 
t&en  / mil  deferiret  / nocf>  bit  Appcllantes  ad 
praeftationem  folcnnium  admittirttf  bingtgra 
tm  -Çoff-- ©tricot  bor  btm  Sttocig  Itine  Proccf 
fe  ccfoult/  aucf)  u<w«*  anbtnt  bit  Caufæ  muldta- 
rum  ber  inappeliabel  g(t)AUen  tbctben. 


x.  Sknnbitft  ©cfctbirigFtit  flbtrfticgtn/  finbtt 
flef)  tint  anlermdrtiyc  in  ip(a  Executione  btrer 
im  J^of  « ©tritl/te  publicirttt  llrttjtl  / inbem  poft 
inftantiam  reititutionis  in  inregrum,  irelcty 
nad)  btt  J^of»©«jci)tf - Orbnung  bit  ft$tt  iffi 
unb  Ftin  Remedium  fuipenfivum  toeittr  admit- 
tiret  / ntue  Revifiones  btt?  JF/ofc  gefuct)er  / bit 
Executiones  bagtgeu  gtfoemmet  / unb  lires  im- 
mortales  obtt  efFcdhi  carences  gemact)ft  mer» 
btn/  ju  Stbrurf  btr  3rmtn  unb  btr  Juftiz  (tlbft. 
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fo  bitl  btd  QBilbprttd  btt)  btr  JÇoffflatt  nîtfcig/  an*  ANNO 
juftfcafftn  / aufftr  folcÇcn  gàlkn  aber  moden 
3bro  S5ur4>laud)tigttit  obbtmtlbttn  tyrtn  Se*  I7°I- 
bitnttn  cxprdlè  unb  alltd  (Scnfîed  btp  ©traffe 
bitmitanbtffblen/  3bte  $fltflli($cn  Edi&a  geber* 
famlicf)  ju  refpcôiren  ; 3m  ûbtigtn  fo  wollen 
3!)fc  8ût(HM)t  3)urd}(aucbt.  mit  btnen  Seamb* 
ttu  mie  auc#  btt  Stittcrfcfcafft  emttlttj  modum 
traâandi  ^«(ten/bag  nic&t  meniget  btntn  Seamb* 
ten  btrboten  feçn  folle  / otjnc  exprelTc  Concellîon 
ju  bttWtlid/tn  3«ten  Fein  SBilbprdt  ju  fdiit|ftn 
unb  ju  (àU en 

Ad  16.  3bro  Sûrfllic^e  ©urcfclaucfiti.qfcit  tool* 

(en  bit  alten  3®n  *9legifltt  nactiffboi  lafltn  / unb 
bon  ben  @ûtt)îrn/  twlt^t  bon  2Uterd  Sofllrct)  go 
meftn/  Feintn  3oU  exigirtn  (a|Jen/  nacb  3nnî)alt 
btrf  AlTecurationd*  Revers  de  Auno  162.1.  §. 

U. 

Ad  17.  faffené  3^°  ©urt^l.  ben  ber  Relb- 
lution  ad  Grav-  4ti  Mcmbr.  3.  gndbigii  btmen* 
btn. 

Ad  18.  3(>rb  Snrttilaut^tigFfit  moütn  auff 
( untttt|)4nig(lrt  2tnt>altcn  / contra  morofos  unttr 
ber  9litttrf(ÿafft  unb  ©tdbtc  / t»tld)t  itjr  Con- 
tingent ju  ben  UnFoflcn  ber  Dcputirten  uicbt 
tnttic^ttn  ( jtbodb  auffetltalb  fanb  = îagtn  tmb  ter* 
gleic&ot/  ta  tin  jtbtt  bon  btt  SRitierfcbaffr  in  <Per* 
fof}n  erfegeinen  mugf  unb  Feint  Dcputatio  ftatt 
i)at)  bit  Execution  ergeben  laflen. 

Ad  19.  3N  2>u«bl.  moden/  toit  big{)tro  iljretf 
0«b$  aucb  gcfebcbtn/  btnen  Vifitatoren  btn  3b‘ 
rtn  Scnic&tungen  gebbrigtn  ©cbuÇ  unb  ©icbtc* 
beit  bttftbaffen. 


Relolationes. 

Ad  I.  3^w  ^ocb^Sûrfllitbt  2)urdblautbtig. 
ertldrtn  ficb  gndbigfl  babin/  bagSitbcnen  Ap- 
pcllationibus  uo»  btr  (Eanglen  and  fanb*unb 
j^efl.Otrlcbte  / btrmôgebtd  Aflccurations  Re- 
vers deAnno  jto  ibren recbtlitbtn  iauff 

gônnen  /aucb  bem  Judici  adquem  bit  cognitiou 
luper  rclcvantia  gravaminum  in  pun&o  dc- 
volutionis  ûbetla(fen  / unb  bit  A&a , præftitis 
prias  folcnnibus , aud  btfagter  tfjrcr  Jultiz- 
€an|lev  ediren  laflen  / jfbocfc  in  Cafum  fuccum- 
bentiae  bit  Xb^uofl  referviret/  unb  bortcbaltcn 
babtn  rnoüen.  £)b  aber  / totnn  btd  Appel  lauttii 
Hnfug  ex  A<3:is  prioribus  crbtQtt  /batf  Juramen- 
tum  ad  evitandum  periculum  perjurii  aiidju* 
ft?tn  / folcbed  tbirb  biflig  bem  SRicbtetlicbcn  Çr* 
meffen/  pro  circumftantiis  caularum,  toeil  aucÿ 
btd  ©egtntbeild  InterelTe  barunter  mit  verfiret/ 
beimgtfïefltt/  in  Caufis  Fifcalibus  fivc  muldta- 
rum  aber  laffen  3bto  2>urc$laud)tigFcit  ben  an* 
maglieber.  gravirten  îb*ü  I on  flatt  ber  Appella- 
tion, bad  bcneficium  Supplicationis  ju  / mol* 
Un  aucb  auff  btffen  Segebttn  bie  Transmiffion 
btr  Adieu  an  tint  unpartf>ei;ifc(}e  Facuhdt  ju  (Sim 
belung  tined  9îetbtlicbtn  Relpoufi  berffatten. 

Ad  i.  ©leitbwie  3bro  SureblaucitigFcit  In- 
tention nieinabln  gemeftn  / bem  fanb unb  J^off* 
©ericbtt  in  Adminiltricung  ber  Juftiz  binberlicj) 
ju  fctjn  / ald  loerbcn  ©ic  autb/  toemi  Fûnfftig  btr) 
letfdben  fie#  jcmanb  ûber  cincrn  unb  anbem  bon  tr* 
tocbnttn  ©eriebt  getbantn  -©ptucb  befcbibebreu 
witb  / bon  SKidbter  unb  Alïcfloribus  nur  if/ren 
Sericbt  cnm  rationibus  dccidendi  erforbtrn/ 
unb  nac#  Stfinbung  batauf  bie  SRotbbutfft  3bne» 
referibiren/  jtboeb  fcrnercc  îlntetfuebung  unb  Re- 
vifion  ber  Adicn  / ba  nSt^ig  / ber)  aujulîeffcnbcc 
Vifitation , nac#  3nnbalt  bec  Janb*unb  JÇeff* 
G 3 @t< 


j.  Gra- 


Î4 


CORPS  D1PLOMA 

Ann  o 

l7°1,  }.  jGravim  bie  Partes,  bag  iadiftiuâc  toit* 

ber  bit  Appellautes , totnn  Seutentia  prior 


confirrairct  / mit  Execution  unb  Frfcalifcfccr 
©traff  oerfa&ren  toitb/  iaftalfltyctc  toenn  expea- 
læ  in  fccunda  Infcanriacompcnfiret/  Scnten- 
tia  aOba  limitirct/  unb  uicÿt  pure  eber  gar  iiicFt 
ad  exequendum  rcmitrircttoirb/  bafceroperde- 
clarationem  Conltitutionis  bicfem  Gravamini 
QBanbtl  ju  g&nnen. 

4-  Gravirct  ba$  ianb  juin  b&ctftrn/  bag  bit 
33orbcfct)cibc  promilcuè  bep  nafcinpafftcr  Pœa 
angrftfcct  / unb  in  Çntflcbung  btr  Comparition  , 
nullis  attentis  Circumftautiis  , barauff  exe* 
quirct  toirb. 


f*  €in  farte*  $anbe*rGravameni(l)  tagnac& 
Sergftnnung  ungeljinbcrter  Appellation  , Oielt 
Juftitz-©uctcn  bon  btr  Juftitz-Çaaqelleç  ( ioo* 
*in  ©it  de  Jure  oUt  gtfarig  j an  bie  ©efaimbte/ 
21uibt*  ïXent  * unb  lefa.  Çauuner  genommen  toct* 
btn  / unb  baju  babon  ftine  Appellation  geftattrt 
wtrbtn  toill. 

6.  QBenn  auc$  bit  Cognitio  Taper  Gravami- 
nibus  brçm  judice  à quo,  fub  prætextu  cog- 
nitionis  fuper  admisfione  ad  juramentum  rn 
btnen  Çanfalepen  borgtnommen  totrbtn  «il/  unb 

7.  S)it  Serfafang  bcc  ©ericfcMSportulen 
ûber  bu*  toa*  biffer  toraen  in  btr  -Qoff:  ©triefa* 
Oibnung  unb  Reverlalen  btrorbnet  / unb  ott* 
fpcoefan  toorbtn  / bcp  btn  Fefa^unb  Juftiz-Çanfa* 
Itçto  oerfabeff  fo  toirb  bai  $anb  aucfc  burc$  bee* 
bei  bcfcfctocfaet  I unb  bit  Procédé  fcfajer  gt« 
Uiacfat. 

8.  ©a  fcpn  ftrntt  bit  Articulirte  Libelli  , 
twlcfa  per  RecdTiun  Imperii  novilîîmum  de 
anno  1654  in  Caméra  attffgefabfii  / un  Aoff. 
©ftitfae  fcfa  bt|cbtoerlicfa 

9.  3Bit  benn  au#  bit  Proccflus  Appellatio- 
nis  ju  bei  ianbti  ©cfdjroerbefefaprocrahiret  toer* 
béni  totnn  bai  à pra&icisfofacfcrecommendir- 
te  bcncficiutn  , bag  man  Inftrumentum  Ap- 
pcllationis  loco  libelli  repetirtn/  unb  (imiliter 
ad  Ada  priora  fubmittirtn  mfat  I mcfctadmic- 
tirtt  tottbtn  toill. 

10.  bcfd>toetlic$  ifl  aucfa  totnn  Docu- 
menta appellations  bon  Jûrfil.  Jjn.  jÇw.  SM* 
tfan  btç  lanb  lXugtn  nic$t  tooilen  angenemmen 
tocrbtn/  ba  juxta  difpofitioaem  RecelTus  Im- 
perii de  anno  16J4-  innerfalb  4.  QBocfau  Ap-  : 
pcllatio  intimirct  tocrbtn  luug/  l’ub  pcena  de-  ! 
lertionis,  aud)  totnn 

11.  Confcnfe  gcfucfcet  tocrbtn  foflen  bonbentn  I 1 
bit  Jure  Crediti  îrljnt  befl&eu  / cumtamcnCre- 
ditum  fit  allodiale  quid. 

11.  QBcnn  bit  btr  Serfofaen  ju 

producirtn/  unb 


TIQ^UE 

®tti*rt.Orbnnn9parr.  I.  Tit.  i.  $.  gtmrfbM 
Uniete  ianb«9UctJCcr/  &leqq.  wrbcfalMct. 

Ad  t.  3bro  3)arc$L  toetbea  biebep  gcnàbigfl 
confiderittni  cb  bu  gefpwctene  Urtfail  pro  no- 
va, toenigfl  in  Expenfislimitata,  obtr  pro  pu- 
re confirmara  onjufcbrn/  ba  auff  leçtrn  $all  al* 
Icin  Appcllantes  mifbtr  ©traffe  billia/  auffie* 
ntm  gall  aber  bamit  nicÿt  ju  bclcgtn  frpn. 


Ad  4.  3!m  3ûrft(4t  Surctlaectiishu  ftpn 
Kraffi  rcfolvint  I tfifS9.11  a .et  hunu  fine 
ulteriorc  juffionc  f.  tMjd  an  Sud  Canerilto-aW 
tant -unb  ^o(f.  in  btnfii  Ciinrionibas 

jur  mSnbiicttn  3rihftdrcumlpeâejubftfa(ctn/ 
«nb  in  btnm  Juftitz  ©actin  alltinl  inetinncn  bie 
Comminationes  pœna:  de  Jure  flan  finbrn/ 
fût  bnftlbtn  I fonflcn  abft  nidit  / ju  gfkaiKtfn  /foie 
bann  teine  3orbrf(t<ibc  btne  Apparence  emtdfoti* 
berbafren  91u||(n«  fût  bie  qSanttprn  aninfrtin. 

Ad  f.  ©eUm  bit  ©aittiK  Iwlcfit  conteutio- 
fie  Jurisdiâionis  f|nb  ( nnb  tnorinn  bit  (par. 
rtnen  tctjtn  ifrtd  privat  lntereffe  mit  tinanbir 
ju  firtittn  Çabtn  / btvbrr  Jaflirz  lîantrüiç  gilaf- 
fin  I nnb  bafirn  rtliitr  bnftlbtn  btç  bf m S.ç'ctmb. 
ttn  frfn  ■ etit  Cammn.Collcgio  anfûngig  fiçn/ 
ban  banntn  lafin  btnbitfin  mttbtn. 

Ad  6.  3 fl  fiten  çbtn  fiib  Imo  gravamine 
btatlfftn. 

Ad  7.  ©tinb  3t»  3ùt(ll.  SwtL  3b«<  Or» 
Stntigl  tint  «nt  biUigt  Tait . Otbnnn9  fe  meflm 
bnn  gtmtlntn  tanb  ■ nnb  JJoff . ®tti(tl  I al t in  bn 
Jurnz  ŒanÇcHfp  nKt  mnitÇulb  3abtrt  ,fii(l  btr. 
fittigtn  ju  laffen/  unb  bot  bntn  Fublication  SX. 
unb  {.  mit  iÇttn  «nbctgttifflitttn  Monitis  bütS. 
bn  ju  «nnebmtn. 

Ad  8.  à f.  -OinSbn  twütn  3fto  -Çott- 
84t(l(.  Duttfil.  lalïis  articulis  probatoriali- 
bus  btç  btm  ïanb.unt  JJoff . ©ftitbit  tint  filtbt 
Snotbnung  motttn  laffm  / bit  fl*  mil  btm  le*, 
tnn  SXticÇO . 3fbf*itbt  ac  anno  105-4.  cctjln*r. 


Ad  10.  Si»  Documenta  Appellation^  gt 
bbttn  ni*t  nuff  bit  iaub . Tajt  / barju  bit  JiltflL 
SXâtbt  teftriâim  committitrt  ; 3“  ^«fi  abn 
folltn  bitftlbtn  btç  gtjinntnbn  lnfinnation , bn 
SiUigftit  nu*  ungtnommtn  lonbtn. 

Ad  11.  Conlcnlè  raûfftn  billig  gefucÿot  «n. 
btn  f unb  ifl  fol*  î*n-*Xe*ttnO  unb  J^itlpm- 
mtnÿ-,  3m  ûbtlgen  toit  infra  inter  addit.  erav. 
ClafT  6.  ad  tj.  Grav. 

Ad  11.  3b»  3û:|lL  Sur*f.  bubrn  un  Sno 
i*n  : DW*.  SStftfl  crjtÇtn  laffen  1 mtgtn  btr 
SDlu*<3mtl  nnb  bnen  Producitung  ni*«/  ni* 
muo  btn  SXnbttn  gtmdg  1 ju  bttotbntni  unb  in 
(pecie.  bug  Su  btç  ©n*ung  nnur  SDlu* , 3«. 
ttl  btn  to*ng*enbtn  Siçten  in  Confideration 
nthnfn  folltn. 

, • - _ . . . . — | Adijt  3bto  güeftt.  Sut*l.  laffen  es  b.fifal* 

tulum  pofieuîonis  ju  docittnl  contra  Rever-  1 btç  btm  S8u*fMbii*tn  3nnbult  f.  jo.  bt<  AfTc- 

(aire  mrllrn  tlnnfKilllrn  nurtun  I D a.»..  J.  a -z.  . 


ij.  PoiTeilbres  ter  JcJine  nunalicmft  ti- 


falcs.  todlcn  angf^aUrn  tocrtcu. 

«4*  î>ag  promilcuè  ftine  Supplicarioues  in 
r^ciU  (Scrit^rnaiigtnomtmn  totrltn  toaiicn/  ctf  frg 
terni  l 


curations  Revers  de  Aono  16x1. 

Ad  14.  ©cç  bcç  allen  wolbeflaltcn  ©eriefeten 
grbràuctlic^/  unb  bienct  bie  Advocatos  |u  ^iuter* 

mi* 


Anno 
17  01. 
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DU  DROIT 

AN  NO  *"n/  ©k  bon  dt*m  Advocato  unterfcOrie* 


Gravamina  ex  Proceflîbus. 

x.  3 )ag  Km  2fugfcf)ug  ont)  Km  Çingefeffenen 
in  îtcmtftn  poteftas  conveoiendi  bertotOen  / 
unb  ©ie  K$  fald  mit  ^arttnMandatisKfcljtwrct/ 
aucfc  Krett  Sapplicationes  unb  ©(Orçiben  bet* 
ttorffei». 


a.  Dag  auff  £anb  = îagen  fcOrifftlicfce  J^anb. 
lungcu  nit$t  bbüig  jugelaffen  / unb  ftOrifftlitO  nicÿc 
ûütuialjl  I tbenn  té  I gcarntbortet  tterben 
toolteru 


3.  Î5ag  bit  Gravamiua,  fc  altioris  indagi- 
nis  etrea  «Oalten  tberKn  m&Oten  / aacfc  SDlaafor* 
bung  Kt  Reverfalea  bor  einen  uirt>«  gefe|jten©e* 
ticfetc  annccb  nicOt  abgctOan  I baju  relolvi- 

Kt. 


Additamenta  Gravamiaum. 

Cla(T.  1. 

1.  CBrnn  6ctj bencn  fanb-  unb  Députation  îa* 
gen  Sereaiflîmi  bon  Knen  SXeicbs  * unb  Çràt>g= 
Conduits  feint  boüfWubige  2Ibft0tifft/  fonbcrn/ 
tbenn  Kéfatë  ©teureu  erfotbert  tberKn/  nur  bloge 
Extrade  I unb  foUfce  nicfjtc  cinutoÿl  boUffànbig  tr- 
tOeilen.  Non  obftaute  , bag  bie  2ltv 

fchieK  troUcti  / bag  bat  ianb  ©tâuben  cigctuli^e 
unb  boUffdnbige  abfcOrifft  werben  feli  / 

nie  fie  fleure»  loden. 

1.  25cnn  ScreniiTimi  difficultirca  / bie  ianb* 
OUtbc  unb  fanb  SDîarfeballe  jpi  defrayren/  non 
obftaotc  , bug  té  anberé  bcrqcbcac^c  1 unb  bie 
jÇjcrtfctafft  berfprodien  / té  beij  bem  JjttFomum» 
|u  laffen/  unb  fclcOe  Sebieute  unb  Miniftri  bie 
lanb-^age  auff  eigenc  Æoflcn  ju  btjicOcn  nicOt 
fcfculbi»  ffçn. 

3.  QBenn  SX.  unb  £.  bon  fanb  obet  Deputa- 
tioü-îaqen  emige  an  bie  gftrfU.  Jpofe  deputirct/ 
biefelOc  bafelbft  niefjt  aUcma^l  gctjKct/  nodi  23tiefc 
unb  Supplications  angenoiuuicn  neeben  nolien. 

4.  Qb 
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mita/  bag  ©ie  bie  bffteté  eiugefcfcoKne  anjûg*  An  N O 
licOe  ©cOcifften  jutW  laffen/  unb  alfo  roic  nomi- 
ne  tedo  jugefdjeben  pffeget  / fritte  perlbnalia  ^ * 
rradiret/unterteffenfellcn  bie  extra jadicial  Sup- 
pliques tbenn  ber  Principalis  ©ie  eigen^nbig 
unterfcOrribet/  unb  bitfelbigc  geO&riger  magenfenff 
eingericOtet  ffnb/  angenemmen  toetben. 

Rcfolutioncs. 

Ad  1.  SBegen  ber  Conventen  laffen  3(>ro 
2)urc$l.  gnâbigfl  gcfcOeOen/  bag  Kr  2fugïc0ufl  ber» 
mbgc  bot  biefeu  ert&eilter  fffirftl.  Confirmation 
ben  bem  tanb  jtuften  ju  SXofiocf  / uui  bie  baÿm 
ge^rige  ©tlb  = ©udjeu  ju  expediten  / jufamtnen 
Foinmcn  mbge  / unb  tvoden  an  flatt  bet  buref) 
îob t/  oKc  fouft  abgetjenbcn  q>ctfobnen  anbcrc  bon 
SX.  unb  £.  *u  bentnncnbt  / auff  ge^btige^  2tn* 
fucticn/  gndbigff  confirmiren.  ^Bean  auctj  auff 
£anb  îagen  ettba^  borfaden  folte/  tag  toegen  SX. 
unb  l.  an  einea  obet  bepte  J^bfe  aug  ibten  SDîittel 
Députât  os  )u  fctkfcn  boc  nbtbig  befunben  n>ûr* 

Ut  tboUen  3tjro  S>utcbt  biefelbc  gnâtigff  admit- 
tiern  unb  fcîrcn/  unï*  ffdl  auff  iÇr  anbringen  naeô 
SSeffnben  erFlabcen/  folie  e^  aKr  eine  ©a^e  (erm/ 
baruber  mebttnabltgc  3»fJ*nmenMnffte  Kr  Dcpa- 
tirtea  etfotKrt  tburKn  / bat  SX.  unb  i.  folcber  Dé- 
puration f>atbet  |uforberff  untertljânigffc  Knicigcf 
mitteiff  Expritnitung  Kt  Matcrie  unb  23enen* 
nnng  Kt  tpetfonen  ftutbtn;  unb  gendbigflc  Confir- 
mation barubet  ju  fuebm  / unb  laffen  3hro  Durebt. 
rationc  brt  enta  bocfaüenben  ProcefT-Cacben  té 
Ko  Km  Staçf  Rclcripto  boni  17.  Fcbr.  1681. 
aucft  fibrigentf  be»)  Kr  Difpofition  S ■ 3 bet  tco* 
ten  jtaofcrl.  QBat)l  * Capitulation  KroenKn. 

Ad  i.  DutcOl.  tbecben  bitgfalrf  Kn  fûr. 
fteffen  unb  ticOcigflen  2Beg  oblèrvirenl  gleicOiroOf 
bet  SX.  unb  £.  ©cOnfftcn  auff  £anbrî4gcn  unb 
anbetn  Diæten  / fo  tvtitl  unb  fo  oft  té  bie  SXotO* 
tvenbigFcit  erOeif&et  I annebmen  laffen  / unb  bar* 
ûKr  fitO  OinwieKmw  fc$rifftli($  erFUOrcn 

Ad-  j.  ®i|Ten  ff<0  30ro  jûriîl  ©urdif.  bté 
3m»0a(të  Kr  Reverlalen  »o01  ju  erimieru  / unb 
tbenn  Fûnfftig  eiuige  Gravamina  entffeben  folren/ 
benen  fonffen  mcOt  abgeholffen  werben  Fbntef  tpol. 

(en  30ro  SDurcOI.  baranter  mut  SBcfinbung  ber* 
faOcen  laffen. 

Refolutioncs. 

Clair  1. 

Ad  f.  OBeflcn  3^**  2)urcttl.  Kç  Indicirung 
SXeicO^  unb  Ctdçg  ©tcuern  / boé  jenige  in  acOt 
nttfimnl  maft  bkgfallv  bie  SKcicgé  2(bf^i(be  un 
SDlunbe  fûOren/  unb  bie  J^ÛIffe  nomment  uabcigcnr* 
licO  exprimiren  laffen. 


Ad  i.  ®oden  30«  &urd)t.  bie  Defravrung 
ber  fanb-'SXatOe  unb  lanb^  STîarfcliJllc  auff  fa  ni* 
unb  Deputations-îage  / wie  bigôero  gcffOeOcn  / 
ûKrncOmen/  unb  ba  (in  SXfkfftanb  bonboriger3*it 
flct  finKt  / Knfelben  tumcOtcn  laffen  / té  trâre 
rann  l bag  inan  ficO  biefrê  «Puncta  galber  anber^ 
wrgleicOen  Fonte. 

Ad.  3-  ©*  tboden  aucb  3bw  5)urcOI.  nicfct 
minber  / tbenn  bon  £anb  » unb  Dcputation-îagen 
an  biefelbige  einige  Deputirtc  abgefcOitfet  twtben  I 
fêlbige/  tbicbigljeto  gcftOcOen/  gndbigffO^en/  iOte 
©eieffe  unb  Supplications . ttxnn  biefelK  ge^ie* 
ineub  eingeriettet/  annrOmen/  unb  batûbergeOKige  ‘ 
Rciolutioncs  crtOetlen  laffen. 

Ad  4. 


i 
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t 
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Anno  4.  £>b  j»ar  in  btn  fonbt*  ^ Reverrai»  au*. 
brucf(iet)  bcrftptn  / bag  tpnin  bit  gtulbiglïe  Jfjtri* 
70 1#  fcpafft  auff  £anb»îdgen  fclbfl  nicpt  trfcptintn  Fin- 
te  / fit  aldbtnn  bit  3^i.qcn  mit  gebûprtnbtr  In- 
ftrudtion  bapin  fcpictcn  unb  abfertigen  moltt  n / ba 
abet  mieptiât  ©4(6»  bortdmtn  I ba  bcrpftlbcn  ®t* 
gtnmart  crforbm  tbûrbc  / ©ie  flefc  fo  bann  berge, 
fiait  Pcjtigtn  tboltcn/  mit  té  btro  îanb  unb  ituttn 
erfpricglidp  ifl.  Sieftm  ju  miebtr  ifl  bon  btpbtr. 
ftit*  gndbigd»  ^tr:fc|aift  in  fo  bititH  3apren 
feiner  ju  ben  ianb-îdgm  gtFommen  / une  te  cl) 
bero  ÎPbl.  Sorfaprcn  germon  / befonbern  te  (Inb  bit 
obgtfcpicftc  Dldt6t  follet  gcflalt  gtbunbcn/  bag  fit 
batf  geringOe  mit  SR.  unb  i.  niept  au*madptn 
tboiien/  befonbern  bon  allen  referirtn  mûfltn/  mot* 
fiber  btnn  3m  unb  jfofttn  tttloprtn  gipen. 

5.  2Bcnn  bit  Sùtfll.  Relolutioncs  niept  tpt 
unb  bebcr  ber  Modus  contribucndi  extradiret  / 
trtptikt  mtrbtn  molitti. 

6.  SStfcpmcrct  ba*  Janbftpti  bag  ju  ben  Sanb- 
Saqtn  cinige  3cit  pttl  fo  part  unb  ungcmPpniicp 
claufulirte  2luéf<prtibcn  au*gelaffcn  / barinn  bie 
©tdnbe  nitpt  allcin  btp  ipren  (Epbtn  unb  fpflitp. 
ten.  bamit  (le  btr  Çttifcpafft  btrtbanbt  / fonbern 
ûucl)  fub  præjudicio  , unb  ubtr  btm  btp  uapm* 
pdffter  ©truffe  btfcpritbtn  mtrbtn  / unb  angepak 
ten  mtrbtn  mofltn  / 3pr  2tuffenbkibtn  per  Snp- 
plicam  ju  tmfcpulbigen/  aucp  bon  fanb^agtn/ 
cpnt  Spécial  -CErlaubnijji  flep  nicÿt  mtg  ju  btgt. 
btnf  ba  boep  tin  jcbtr/  btm  ti  mûgltcp  ifl  / unb 
feint  ©tlegenptit  jugicbtt  / gerne  btp  fanb  îagtn 
ttfepeinet  / tint*  jtbtn  ©tkgtnptit  abtr  niept  ju* 
flielKt/  Supplicas  ju  btrftrttgtn/  unb  btn  ©cplug 
objutbarten. 


Ad  4.  SBirb  ftbiglicp  btp  btm  3np«lt  Art.  13. 
Reverlal.  de  Anno  1 611.  gtlafftn. 


i 


i 


Ad  f . QBegtn  ber  Extradinitig  btr  ftûrftt.  Re- 
folurioncn  auff  fanb  = îdgtn  lafjen  ti  3Pt® 
Sûrfli.  Surtpi.  bep  btm  J^erfommen  btmtnbtu. 

Ad  6.  üJlit  (Sinttcptung  ber  2fu*fdpreibtn  juin 
fanb'îagc/  unb  beren  Claufulen  mollcu  35» 
©urepi.  naep  btr  ©atpen  unb  3eit»  Hmfldnbtn 
btrfaprtn. 


Clals.  x. 


Clafs.  a. 


1 QBenn  bit  fonb'SRdtPt  adNegotia  pnblica 
in  Janb  = ©aeptn/  baju  ba*  fqnb  ttmo*  btptragtn 
foU  / obtr  mebtp  ti  fond  interefnrtt  id  / folc&er 
gedait  nicfit  gejogtn  twrbtn  / toit  rt  bit  fanb» 
Rcverfalcn  trfobtrn.  3nn5alt«  §.  37.  de  anno 
i6xi.  ibid.  § ■ 11.  item  anno  1571.  Aflccurat. 
art.  Imo. 

x.  3Btnn  in  55edeflung  ber  fanb  = SRdt5t  btm 
.Çcrrommen  ntc^t  gefolgtt  tbitb  / inbttn  auë  ben 
jenigtn  / ibtlc&e  b«0  fanb  borfctldgt  / inefjrmabien 
feincr  bon  btr  gnibigdtn  J&mfètwfft  gtlbdblft/ 
aut5  bon  Scrcniflimis  btmfanbt  hinSubjeôum 
jut  3I3a5l  bcrgefcfclagtn  morbtn  / non  obflante , 
bag  ti  aife  Jt)crfommcntf  / toit  im  fanbt  noto- 
rium , au  i btn  Protocollis  jufrfjtn  / nnb  ba  nb< 
t^ig/  mit  fil-  ©d/rtibtn  ju  btfldrcftn. 

j.  QBtnn  bit  f«nb=SKdtt)t  niebt  in  ©ejtn* 
mart  ihctr  Collegen  bttpbiget  / unb  in  btr  For- 
mula Juramcnti  obtr  anbtrn  Btrpgicÿtungtn  bon 
btm  -Ocrfoinintn  abgcgangtit  toirb. 


Ad  1.  3N  S5urct>f.  fafltn  ti  ttafaK 
ftfltrbingrf  btp  btn  Rcvcrfaltn  bttwnbtn. 


Ad  1.  3n  ©rtbttiiung  btr  fanbrSRdt&t  be^al* 
ten  flct  35»  3)utèl*  bit  frtpc  Jjanb/  au*  btr 
SKitltrfcWft  baju  junt^ratn/  »clc$t  fie  tboütn. 


Ad  3.  3t>to  5ûtfM  fDuttfcf.  Çaben  bie  forran- 
lam  Juramcnti  btr  £anb  ■ SRdtfjt  fo  gdaffen/  toit 
©it  bieftibt  gefunbtn  / unb  dnbtn  biefeibe  fond» 
nicf>t  / bag  btp  Stcpbigung  btr  ianb--  £Ràtt>e  bit 
Ûbtige  jugcgtn  fcpn  mûffm. 


Clafi  }. 

Ad  1 . ®tnn  bit  JÇerpogt^ûuwr  Sïïîtrfienburg 
btp  SRcitb*  unb  Œrdog  : 2fulagtn  twber  burd5  25c- 
tbtrbung  gdnplicber  Strfcfjonung  / noep  burcp  mo- 
dération btr  Matricniae  fùbleviwt  tbttbtn  ; non 
obdantc , bag  bief»  ianb  mepr/  al*  anbcre/burdp 
btn  jtci.a  berborbeni  anbtrn  bitfc  Sublevation 
toicberfdprtt  unb  fol($t*  in  btn  SXcicfi*  = Jfbfcpitben 
bttorbnct. 

x.  X)ag  griffer*  ©umntcn  bieftin  fanbt  auf 
SRcicp^unb  £rdpg'£agcn  jugttpeiict  merben/ 
ai*  ti  opnc  meitetn  Ruin  trtragtn  Fan. 

t.  ©agber  bon  btr  SR.  unb  £.au*g«dtU«ter  rao- 
dus  contribucndi  ju  btro  ©epaben  opnt  SRotp 
gcdnbcrt  morbtn.  4-  25$tnn 


Clafs.  3. 

Ad.  1.  3&»  fDurcfci.  wolitn  0(6  angeiegm 
fepn  lafftn  / mk  ©it  febon  opne  bitte  CÉrinnt. 
rung  au*  gndbigfttr  Propenfion  gegen  $>c» 
îanb  unb  îeute  ti  borgtpa&r/  glticp  anbtrn  SRficb*» 
©rdnben  aucf)  tint  moderationem  Matricule 
ju  crpalttn. 


Ad  t.  Sapin  audj  ba*  2tt  Gravamen  ju  rc^ 
ferirtn  unb  au*jud<0tn. 

Ad  3.  QBit  ad  Grav.  16.  hnius  CIafTj9,  unb 
mtnn  btp  btm  bon  SR.  unb  £.  produoirtnbm  modo 

Con- 


Ann 
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[ Contribucndi  2>urt$l.  tttoa#  défi-  An'NO 

! dcrhtcn / woUcn  fie  folcfic#  <J.  (J.  uni*  £ crîffncn/  __c . 
ipclcfcc  bann  bic  dcfèâus  ;u  enbern  unb  ju  beffetn  ' 
bat/  bamit  alité  auff  bem  ianb-ïagc  au#gctnae$ct 
iperbtn  finne. 


4.  QBenn  unttt  btin  STÎamcn  btr  = tint) 

Cttiog  • ©teuren  auff  benen  ianb  = ïagen  nicbr 
Min  ianbe  gtfobcrt  loitb/  al#  bu*  ttwtjtc  Quan- 
tum ccfobcrt. 

5.  QBetm  wr  btn  Reftanten  - tfaflcn  gûrfll. 
Ccbtiffer  gtlegct  / roibec  ta#  Jfjcrfommen  nnb 
Rcvcrlaltn  de  anno  1611.  S • *8. 


6.  2Benn  bit  frctje  Difpofition  ju  be#  îanbe# 
Sftotbbutfft  liber  bic  Contribution#  ^ ûbermaffe  Ç. 
(J.  SRitter  - unb  £anbfd?afft  reiber  bic  Rcverlàles 
unb  bef  autre  9tcd)te  triU  entjogen  roerben/ba  bod? 
biefcfbe  bon  jtjjcr  unb  notf>  aniego  in  Poflcflîone 
vcl  quaft  begriffen  fepu. 


7.  2)ag  tbtgtn  btr  Srclulein » ©tcutr  tin  tueg» 
«ré  al#  bit  Qfinfacfcc  lanb  = 2ie()be  trdqet/  præ- 
tendirct  tvirb  I non  obftautc  , bag  f#  n>ic< 
btr  ba#  J&trfommtn  I unb  bie  Revcrfalen  an» 
Idufft. 

8.  2>ag  ber  gûtfllitfcen  2teinbtcr  Specificatio- 
nes  ju  recfcter  3cit  btin  Æafftn  ni$t  tingtlitftrt 
Ibftbtn. 

9 2Benn  ba#  Jûtfllicbe  Contributioné-Con- 
tingent  immédiate  ad  caffam  mc$t  gditfctt 
tpirb. 

10.  SBtnn  bit  ju  biefer  Materie  Collcétarum 
gejjôrigc  bon  bem  (fng-rn  2tu#f($ug  un  Februa- 
rio  Anno  1685.  ber  gndbigften  J^cnfdiafft  juge» 
fertigte  Monita  niegt  ut  ©naben  attendiret/  neef) 
auf  bic  Sft<uen/fo  ber  jtatfffri.  Commiiïion  û6et« 
gebeu  / rcfleâirtt  tvorben  / »ie  btr  fluéfcfcug  fub 
A.  & B.  btfager. 


11.  QBcnn  bit  bem  <S«gcm  2fu#fcfcu§  juflcbtn» 
bt  Difpofition  unb  Direâion  ubtr  bic  Vifita- 
tion  unb  Execution  btr  Conrribuenttn  / unb 
Ratione  ber  Exccutorcn  ge^mbert  / unb  rca#  bc#» 
fall#  btmn  2lu#fd)ug  gefcbttjcn  feltt  / an  bit  gùrflli» 
(beu  Jjift  gejogen  toerben.  Non  obftante  be# 
©rfcwanfcfcen  £anb  = 2ag#  Concluli  de  Anno 
1668.  btr  formula;  Juramenti  Exccutorum , 
corumque  inftruétionis. 

iz.  2)ag  bic  Executiones  jutvtilcn  ohne  STlotf) 
feflbar  gemacf/ct  roerben/ju  augenfc$cinlid)ct  Ruin 
btr  Contribuenten. 

ri.  SBemt  auf  bitfe  £anbe# Reftanten  ange» 
ttitftn  tvorben  / fo($c  ju  bcjat)len  / bit  au#  ben 
Sûrfflicfcca  «ReuMJatnmcrn  ib«  SSejaftlung  t>a» 
btn  foHcnf  non  obftante  ber  Difpoiicion  iu  ben 
Reverlàlen  de  Anno  161.1.  §.  its.  nnb  bc#  .$cr» 
fomuien#. 

Tom.  VIII.  Part.  I.  14.  QBcnn 


Ad  4.  Sliro  Surfil.  ©urct'l.  beqe^rtn  tin  uicb* 
ttr#  niebt  ju  forbern  / al#  fo  becb  (Icb  bic  SRcidb#» 
unb  <5rànfj  = ©tturen  clgcmlicf)  bctraqcn/unb  la|ftn 
t#  ini  ûbrigen  btylcr  Rclolution  ad  Grav.Imum 
Clals.  Imæ. 

Ad  î.  iaffen#  3f)n>  Jûelll.  ©urtfil.  bci)  btn 
Reverlàlen  de  anno  1611.  §.  18.  unferber  Di- 
ftiadfion  bt#  ffcçroiUigtn  unb  bt#  9îciefi#  = unb 
Çreng r^afîen# / feine#  3"t)alt#/  beipcnben  / unb 
iPcUtni  wcnn  ©it  ttegen  ber  5Reidt#--unb  Çtànfj. 
©teuren  ubllig  befiriebiget  / ba#  ©cfelof)  ffir  bem 
cincn  Italien  nxgntbmcn  lafftii. 

Ad  6.  <Si  gtbtn  3(>rf  5>urdtf.  au# 

gndbigflcn  QBillcn  ju  / bug  ratione  prærcriti  bit 
cn®a  bcftnblid)t  ûbtntiaffe  bon  2Rcirb#:  unb  Çrdyg. 
©tcuern  IR.  unb  i.  um  ftlbigt  ju  bc#  imite#  unb 
gemeintn  25eficn  anjulbenten  / jcborl)  auff  gebû^r» 
(icÿt  Sercdinuuq/berblcibe. 

Ratione  fùturi  aber  foll  r#  mit  gebacf’tcr  Citée» 
mage  alfo  gcljaltcn  ivcrbtn/  bag  babon  nur  bic  ne- 
ceffaria  jur  Sefolbunq  btr  gtmeinen  ltu|îen»SÔe. 

: bienten  / unb  ju  Çntriduung  ber  Ilnfofïcn  fo  fon» 
j ffen  bcpui  ^aften  borfaUen  ju  nctjiucn  / n?a#  abec 
1 al#  tcnn  noef)  ûbrig/  babon  iff  btr  gnàtiqflen  J^erj» 

; fctjaffc  ifjre  rara  , refpeélu  be#  au#  ben  Kemtern 
betjgebra^ten  Quanti  Conrributionis  auéjufoî» 
gen  / ober  aüc#  in  ben  ftaffen  ber  nâefcflfolgcnbcn 
Contribution  ju  -Çûlfft  ju  laflèn. 

Ad  7-  5>iefen  Punà  ba#  Qiianmm  ber  ^rélu» 
(tin  5 ©tcutr  betreffenb  I ibcllcn  3t)r»  5ûr(l(ic^e 
2>ure^l.  bigju  ndcf)|Ifûnfftigcn  îanb.  ïagc  au#ge» 
(tclltt  feçn  laffen. 

Ad  8.  S>ic  Specificationes  au#  ben  2fcuibttrd 
follcn  ju  rccÇter  3tit  crfolgtn. 

Ad  9-  2Bit  ad  Gravamed  tftura  iri  Poli- 
ticis. 

Ad  to.  CBcgen  ber  5^fl(.  îlmbt# --  Untertbanen 
| Contribution ctmncrnfld)  3l)r<>SftrflIid)e©urcf)l. 

1 bc#  ju  ©cfnvan  auf  bamaljligtiii  lanb  îage  bec» 

, tbilligten  modi  cxcqucndi,  ob  ©ie  ju»at  annoff) 
uidit  relblvirct/  bag  tcrfelbe  beftcinbig  bleiben  foUf 
aar  iboljliQBie  aber  3<W  S)urcf)(.  bic  93eç. 

J bringung  ber  Contribution  bureft  julduglidjie 
Execution  gtrnc  facilitiret  fef)rn/al#  ibtrbcn  ©ie 
: auff  bit  bal)in  abjiclcnbt  Monita  tbenber  reflcefti- 
ren  / unb  bero  gnàtigffe  Refolutiou  turûbcr  for» 
betfainbfl  crtljtilcn. 

Ad  11.  QBerbcn  3f)ta  Sûrfllictie  ©uretl.  bie 
Vifiratoren  unb  Exccutorcn  au  (îinfef'irfung  ber 
Relationcn  btp  ben  Ifaflen  / fecundum  formu- 
1 lam  Juramenti , unb  nad)  ber  eventuaütcr  ap- 
• probirten  ÏDftrudfion  feine#  lbtgcn#  fiinbtrn/ 
jbubttn  ©ie  bie(me|)r  ba|)in  gndbigff  reraittiren/ 
unb  ;u  Inffruâion-iuAgigcr  Scrtoaltung  ifjre# 
TIntbt#  antbtifen. 

Ad  rz.  SBellcn  3^0  Sûffllittc  2)utc^faticg* 
tigfeir  aile  bem  gtnttinen  beften  fc^dblicbf  Execa- 
tiones  abftcllen  laffen  / unb  (ieinit  gàuçlid)  perbo* 
tf»en  Ijabtn. 

Ad  tj.  3()ro  JûtfKitét  î)utd'lauduigftit  ibtr* 
btn  auf  bit  Contribution#» Reftanten  toeittrl 
al#  ©it  btfugt  / feint  Affîgnation  cribrilcn  / unb 
lauffet  biefer  Punâ  mit  bintia  in  Grav.  6tum 
bieftr  Clals.  ttofclbff  mcbtcre  Relolution  barûbtr 
ju  finben» 

H Ad  14. 
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14  3Bcnn  bie Contributiones de  Annote^.  ] 
& 79.  chat  tercet  gcboltene  Sont  -îage  on*ge»  j 
febtieben  unb  eingetnebett  / non  obftante  , bag 
e*  in  Reverfàlibus  anber*  tererbnet  l item  bag 
e*  in  tcin  Sanb-'Stag^Scblug  de  Anno  1677.  ! 
«nbtr*  orrfprocben. 

iy.  SBemt  bit  gndbigtfe  Jfpertfcbafft  ben  Mo- 
dum  Contribuendi  in  Anuis  1*78.79.  unb  80. 
aucb  8t.  unb  8?.  gegen  SX.  unb  S.  Intention  fefjet 
unb  auéfcbteibet  / unb  ben  bon  SX.  unb  l.  ju  lejt 
ûb.*rqfbcnïu  Modum  Contribuendi  obne  tlrfacbe 
termerffen/non  obftante,  bag  ber  Modus  Con- 
tribuendi ad  RegaJia  niebt/  fonbern  ben  Con-  i 
tribuenten  ju  fegen  gehbret. 

irt.  QBenn  in  bem  Contribution*  *Edi<ft  de 
Anno  1681.  n.  y a/Tcriret  wetben  tniU  I eb  todrt  • 
ber  Modus  Capitationis  bor  megr  nid  30.  3ab» 
ttn  continuiret  / adplacitiret  unb  fein  fftjjUc^rr  1 
Modus  bci^ubtingen. 

17.  2)40  in  ©ammlung  ber  Contribution 
niebt  ûlkin  bie  botf»n  getaebre  hadtenas  flreitigc / 
boni  Aifyfer  aber  tcrbctfcene  Excmpcioncs , fon« 
brrn  aucb  noeb  aubère  tleinere  gegen  bu  publicirte 
Edi&a  fclbft  lauffenbe  Exemptioncs  e.  g.  bep  I 
benen  <Pcft  SatbicrcrnJ  £of  = ©eriebt*  ^ îlpctbec» 
ttxal  unb  txrglcicben  / aucb  anbetet  3rtg  Seurc  ber* 
erbnet  / gcbraucfcct  / ober  boeb  tacite  jugelaflen 
ttetben. 

18.  3n  bein  Aflccurationé  = Revers  de  13.  j 
Febr.  Anno  i6ti.  »irb  gemelbet  / bafi  ber  gndbig*  , 
flen  ^cr:fc0afft  bantabl#  oMiegenbe  ©cbulben  ab* 
jutbclçen  / bon  ©.  © SXittet  = unb  Saubfcbafft  ju» 
flefaget  unb  tcrfprocben/  bon  (otfcanen  jûrfllicben 
©tyulben  3*genmat)t  gunbett  tauftnb  ©ulben 
fambt  ben  3*nfen  anjuneljincn  I unb  alfo  bec 
unàbigften  Çertfcbafft  ©cbulben  abjutragen  *e. 
Unb  babrn  biefem  ju  felge  ber  bodbgetacbte 
gitdcigfle  Sanbe#  ^enfebafft  in  betn  ©rb*S8et» 
trage  de  3.  Martii  Anno  1611.  terglicben  / bag 
toenn  cinet  unter  ignen  in  nntyrenbrt  Contribu- 
tion mit  Xobe  abgegen  foire/  fo  fofte  niebt*  te* 
fto  treniger  beffêlben  reftirenbe  Quota  je&t  be» 
ritbrter  Contribution  in  feint  nacÇgelaffene 
©cbulben  benoanbt  ttetben  / unb  graviret  baÇtero 
ta*  Sanb  / ttenn  bie  gndbigfle  JÇiénfctafft  biefe 
ifcrc  ©djulb  ber  1000000.  ©ulben  mit  ben  3tn» 
fen  burd)  bero  grtreuefte  SX.  unb  S.  niebt  fcaben 
ab  trage  h laffeti  / fonbern  ba*  ineijlc  bon  tiefem 
©cite  ju  (lcb  baar  genotnmen  / unb  bcnnotfc  ttele 
un  Saute  gefeflene  Creditores  unbcjahlet  / unb 
terfebitbene  IBûrgen  in  UngeUgen^cit  (lecttn  la(» 
fétu 

19.  2B.ï(  btfamit  / bagttegtnbet  SXeicb#»unb 
©rdpg  Btrfaftung  be#  ndcbfl  abgttticbenen  3afr* 
ui  bie  £ccb‘9<kftN(beit  -^dufer  ÇDtertlentarg 
annoeb  cine  jiemlidie  Summa  reflireu / unangefe* 
ben  SX.  unb  S.  itjr  baju  fcbultigc*  Contingent 
éciafelet  fe  tvirb  baruntec  ta*  Sanb  unfcbutbig 
graviret  / unb  bctcmbalbcn  untert^dnigli  gebeten  / 
bureb  fficjablung  bt*  Rcfidui  ta*  Saab  ;u  Iibc- 
riren/  unb  in*  fdnfftige  bergleicben  ju  btrbûten/ 
bag  ju  bem  ©nbe  biejenige  / tertre  bit  SXcicfc** 
.unb  <£rdng  = ^etfafftmg*  * ©elber  baben  folten  / 
immediatè  ad  CafTam , mitteljl  bec  gndbig* 
fien  J^enjêbafft  AHignation,  betwiefen  werben 
mbgen. 

Clafs.  4. 

Ad  r.  CBegen  bec  35or*3agbftn  tnoflen  3^b 
ftûitil.  Durcblaucfctigteit  i^ren  Edidis  eineu  g»* 
®MÎ«  Terminum , laut  ber  Reverfalea  de 
Anno  1611..Ç.  19.  inferiten  (a(ftn / unb  foll  natb 
fold/er 


Ad  14.  Ob  jmar  3bro  gûtfM.  S5ur(bl.  baron  AnîsTO 
feinr  <5cbulb  fyxbtnl  fo  (Inb  ©U  bneb  bamit  einig/ 
bag  / »a*  blr*faU*  gefebehen  / SXittrr'unb  ^an^  1 70 r- 
febafft  unpræjudicirlicb  feçn  mflflr. 


Ad  iy  j(6nnen  unb  tvoUen  3t>«  2>urctl.  ge* 
ftbeben  laffen/  bag  SX.  unb  i.  auff  Sanb^age* 
ben  Modum  Contribuendi  btrfaff.n  môge  / Je» 
boeb  ber  gndbigflen  jFtertfcbafft  bie  ©rmdgigung 
unb  Approbation  borbebdltlicb  / unb  bleibet  r* 
im  tongen  bet>  btc  Rcfolutiou  ad  Grav.  t. 
Clair  j. 

Ad  irf.  SBoUen  3t*o  2)urcbL  geftatten  unb 
jugeben  / bag  cin  anber  biUiger  Modus  extra  Ca- 
pitationem  begriffen  tnerbe. 


Ad  17.  3fi  febon  reebtlitbe  Setotbnung  ge» 
mocbeti  unb  merben  3b«®  ©utefclaucbtigfeit  nie» 
manb  / fo  bem  bertamuien  nacb  fût  feine  (perfora 
Heurbar  ifl  / ober  fleurbare  ©ûtec  bat  / baruntec 
betfebonen  (affen  / toietnol  jebodi  ju  genuinem  btflen 
unb  Conlêrvirnng  aller  Çimrobner  be*  Sanbe*  f 
ieben  unb  ©efnnbbeit  / unb  in  anbern  bergleitben 
Cafibus  necelTitatis  einige  Exemption  geiwiffen 
«Perfobnen  ju  trtbeilen  / ber  boben  ÔbrigNtt  niebt 
berboten  fcpn  fan. 

Ad  18.  3bro  ÿûtfllitbe  5>urcb(aucbt  (Inb  ber 
gndbigflen  Intention  ibrtn  bdterliebrn  Credito- 
ten  ton  btm  notb  befnblicbetn  SXatbflanbe  Nt 
freçmiUigcn  Santé#  = Contribution , aucb  fonjlen 
mit  biQigmdgiget  Satisfadlion  jobegegnen.  CBif* 
fen  untetbtflen  fl<b  niebt  ju  etinneen/  bag  ibrentbaîl» 
ben  n*b  einige  ©ûrgen  im  Sanbe  untet  ber  iaft 
flccfen  folten. 


Ad  19  QBirb  (leb  niebt  finbrn  / bag  SXittet» 
unb  Sanbfcbafft  bie  SXeieb*  unb  (Jrdpg  eteuren 
ton  ndcbfleu  3abren  ab  Anno  t68i.  b»r  tbllig 
bejablet  baben.  QBenn  abet  folebe*  »irb  gefebeben 
fcptt  / ttolieo  3tiet  2)utebl.  ©ie  ton  femetu  2ln> 
fprutb  libcriren  unb  be^eçen  / unb  tnûflen  bteft 
SXecbntmgen  btefet  ©aeben  ben  3u*fcbl«0  geben  / 
beten  2Iuffnabm  3bto  ^ôtflUtbe  2>urcgl.  focbo> 
fainfl  tctanlaffeu  toclien. 


Clafs.  4. 

1.  2Benn  bie  3otr3agbten  nacb  ©rb* 
Sertrdgen  unb  J^etfomtnen  uiebt  I fonbern  auf 
ungetmlfc  3*it«»  ju  ©ebaben  ter  Santbeqftter» 
ten  angefleüet  ttetben  / unb  fo  lange  be#  ©utb# 
jytm 
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DU  DROIT 

Anno  •$**#» buteb  biefeS  QRittcl  »rr6ott*en  trie 6/ 
fo  lange  cS  Dm  3dgern  gtfdUt. 


».  Sag  in  ben  3fdl)r(icè«n  Surfil,  ©c$twrin* 
ftbtn  3<*9M'3uSfc&tcibfn  bic  .Çiritb  3agbt  indi- 
ftinâe  benen  îanbbeqûtctttn  «itbotben  trirb/  unb 
alfo  aucg  an  benen  Otrhcn  ; »ofclb|t  bic  gitàcigflc 
Jjperrfebafft  fane  Sic  3agbtcn  &at. 


j.  Sa  aud)  in  ben  îfuSfcbreibcn  cxprclTc  ge< 
feget  l bag  3&n>  Surcbl.  bcnnôge  DcSftorfl  = 9îed)tS 
fiel)  ber  3agbt  ©crecbtigfcit  aud)  in  ber  wtbctbe* 
nen  ^eit  ûberall  ju  gcbraucfcen  bdtte/  trclc&es  aber 
trieber  bas  J^crfoinnien  / unb  expreffe  Dilpofi- 
tion  bec  Revcrialen. 


4-  Sag  in  (Jgccnrunb  Slotf>fd(fen  burtb  Parti- 
emlier-Concefliones  einein  mc&r  <Jret)()cic  in  bec 
3agbt  fur  anbccu  gcqonnct  nette  l alS  iras  bic(Po* 
liceo  Orbnung  in  --  unb  SRotf)  * gdllen  cime 
tein  eerorbncr. 

\ 

f.  Sag  au*  an  »erfc$itbentn  Ort&eo  bie  Bus. 
v fc&ceiben  jur  Scr  3<Mbt  flefebidet  unb  infiDuicet 
toerben  t ba  3gro  £>urebL  bit  Sec^agbt  gac 
nicÿt  babett. 


ClalT  5. 
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foltbtt  berfloffener  3*»*  I benjenigen  / irtlcbc  bie 
3agt  - ©erecbtigteir  auf  iljcen  ©ùtern  guben/  (leb 
beS  3a9c|,ë  unb  ©d)ie|fcnS  ju  g^btautben  fret)  fie* 
ben. 

Ad  i.  ©cpnb  3^0  Sûtfîlicïjc  Succblaudit. 
gnàbigft  gttnlliget  / fo  bielbieJ5irt(gr3aS*l  n>fbt 
treniger  aueb  bie  Soc'3agbt  belanget/  benen 
Rcverlàlcn  in  Anuo  1 6n.  in  allen  nacbtugcbeit 
<£.  © 9i.  unb  l.  bannn  feints  treges  eiuig  Prac- 
judicium  jufügen  ju  laflen  / inagen  bagin  3(?co 
tfûciilic&c  Surcbiauditigfeit  Edi&a , irelete  bem 
alten  Stylo  gennig  cingeriebtct  toecbiii  frUen  / al» 
lcrbiugS  interpretitet  / unb  bamit  aile  focglicge 
Sflcuerungen  abgc|î:liet  trerben  / foldjer  geflalt 
benn  bem  bic  j,pirfcb=3uj}t  bet)  benen  ©uicruf 
adba  fclbige  ùbcrïKccbiS  bcrirt()Cec3<it  tvrgcbrndjt  / 
feint  25.i)inbttung  obcc  Çiiigalt  Krafft  incftS  gt« 
Idnben  foU. 

Ad  3-  Sag  frci)(icb  bas  JÇorft  9î>'d’t  bon  beiti 
Jure  Tcrricoriali  dependire/  niebtS  befio  treni* 
gec  aber  aucb  obgenielbten  19.  §.  angejegeuer 
Reverlàl.  ben  gebûtirenben  Stacbbrurt  ju  gcbtn/ 
gndbigg  refledircn  / jeboeb  bat  es  batvn  ciefen 
Scrftanb  / ba  3*w  56c|Wicb<  Surebiaucbtigtcit 
gleicb  ju  betbJtblicben  ^eittn/  NS  3JJl£n  «n  il)* 
reu  2teinbtcrn  bureg  il?rc  3âget  berticlnen  Inffert 
totkrben  / bag  0ie  in  folcbcc  berboiblicben  3£itf 
(S.  SR.  unb  f.  ftelbec  nicfct  berûbtcn  la|f:n  I 
fiel)  and)  bec  Sorr3agbt  auberge  irait  niebt/  a(S 
trie  es  bec  19  §.  tu  ben  Rcvcrlaleu  befaget  1 
gebraueben  tvrllen. 

Ad  4.  SBollcn  3f>r<>  îÇûrfUicfie?  Surcblaucf^- 
augec  (jfjrcn  = unb  Sgetl)  ^illcn  / bedtjalbcc  ad 
Rcloluc.  ad  Grav-  ij.  Polit  gieuiit  tejogen 
wirb  / nitinanbl  aulfecfalb/  iras  ju  btro  cigcnen 
J^ofgalt  nôtgig  ifl/  in  ber  berbethenen  3cit/  ettraS 
ju  jagen  unb  ju  fcl;te|fen  / ofjne  betregeube  Ucfacg 
edauben. 

Ad  5-  3()cb  Surct)(aud)tigff it  weden  in  Punc- 
to  bec  Sor=3>*gbt  niemanb  mttn  bas  alte  JPier* 
fotntnen  befduwrn/  noeb  audi  bic  JluSfcbceib  n ire» 
gin  Ne  »rr.-3agbt  auf  anberc  unb  mebr  ©ûtet/ 
alS  nwfelbg  3t\ro  Sûcfil.  SurcblaucttigteiC  bit 
Soc;3uâbt  juboimnct/  cxtcndicen. 

ClafT  j-. 


1.  Sag  {Çûrfll.  ©ugrotcfdKt  ®eiten  tregen  bcS 
ÇlogerS  îRibniç/  unb  gûrftl.  ©cbirerinifcbcc ©ei* 
ten  megtn  Libericung  ber  95ûrgcn/  benen  Con- 
traâen  niebt  gcfolget/  aucÿ  fonfl  in  betgleidienbaS 
Crcdic-QBtfen  metcflid)  geginbect  roieb. 


j.  QBenn  tregen  bec  5Dlûnge  unb  beten  ©û* 
tigfeit  nnb  QBertl)  feine  ©leicbfjeit  in  beeben 
jçicçogtbûmern  gebaltcn/  unb  batûbet  benen  Cotn- 
merciis  groffer  ©cfabe  gugefûget  wirb  I non 
obllante , bag  es  gang  anberS  JpcrfouuucnS  unb 
berglicÿcn. 

3.  2Btnn  neue  3Jüe  angclegct  tretben. 


4.  2Bcnn  niebt  aflein  bon  Tlbclicben  ©ûtern  3oll 
geîcbcrt/  fonbern  aueb  mctjr  anbere  ©üter  / auel) 
3t'llfrei)t  bamit  bclcget  trerben  / unter  anbern  ju 
Saflau/  ©rebiSmûblen  I îîîeucn  ©ucfotr  l Sob- 
brabn/  bei)  benen  ju  ©ûfircic/  unb  fon|l  anfjalten* 
ben  3abr:  QJlaretten/  non  obUantc  bagesanber- 
Tom.  VIII.  Part.  I.  wei* 


Ad  1.  SaS  Crédit  - QBefen  (>a&en  Stifbjurfl* 
llctJe  Surcblaucbrigteit  nicmaf)l  gebinbert/  fon* 
bern  es  bielincbr  benen  Rcvcrialen  genidg  ju  be« 
forbern  getracbtet/  bag  cS  abec  bamit  jur  QBûref* 
Ucbleit  nicfct  gelommcn  / baran  ifi  91.  unb  L 
felbtf  fcfjulbig  ; 3()ro  Surtblauditigl'eit  aber  mer. 
ben  barauf  bcDac^c  fenn  / bag  bennod)  bie  ©aege 
ipeen  Effceft  , naeÇ  3nn^lt  ber  Revcrlklcn 
errtitge.  3m  ûbngcn  trie  ad  Grav.  18.  ClalT. 
3tiæ  unb  iras  bas  Clofltr  9iibni6  aubelanget/  trie 
ad  fpecialillima. 

Ad  1.  S^o^ûfftlielieSutcbl.  fennb  ihresOrtgtf 
allcjeit  bereit  geiocfcn  I auS  ber  QJÎunç  ein  com- 
mun 2Beref  ju  niaeDen  / unb  ©leicgiîcit  batinu  jo 
l>aitcn/  babci)  (te  nccg  beljacten. 


Ad  j.  2Bitb  Jûrflliefcec  ©ûfïcblüfcfjct  ©tifen 
in  tà<2:o  niebt  ju  enreifen  fleften  / unb  begehren 
3bro  gûrfilicte  Surcblaucbtigfeit  feint  ungebûbc* 
lic&e  ncue  3oUe  ju  introduciren. 

Ad  4.  2Bie  tS  mit  bem  3»H  ju  ©iiflron)  be» 
tranbt  I beffen  trollen  fid)  3bf<>  5ûrrtl.  Snreg* 
(auebtigfeit  erfunbigcn  / unb  tneber  baS  Jjtrfom* 
men  memaub  bamit  befebtreeen  laiftn. 

• Ad  f.‘ 

H ï 


Anno 

1701. 


An  nc 

1701. 
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tbeitcnJpcrfcimnené/  une  Dm  Rcverfalcn,$ût|l(. 
Rcfolucioucn.  unt>  Privilcgicn  juibiebcr. 

f.  QBenn  (J.  5.  9littcr*unD  ianbfcbafft  t>ie 
QJlittcl  i tic  tante»  Gcbulctn  ju  bejal)lcii/  tntjo- 
gen/  fïcr  niclit  bcrgJnner  toerben/  mit»  tcimoUi  bt: 
llrfacljcn/  bag  ferljanc  débita  niebt  bcjablct  »«< 
ben/  nomme  lcr  gnâoigflcn  l£.Qr.9îit« 

ter  uub  ianbfduffc  imputim  tucrlcn  idiII/  nou 
obitantc  bed  Participations  ïlcrgleicb»  I uub 
ici  tanbed  3uft'iiib/  ber  ben  gieffenContributio- 
nen  mcfct  julâ|fet  / tie  ccijultcn  juglcicb  abjm 
fiitren. 

6.  QBcnn  91.  uub  i.  ober  bero  Deputirte  o()nc 
35crfc{iulben  iu  <£cbrifftcn  ober  mûnblicb  bureb  bu 
gurftlicbe  Miniitros  /nie  uucrtvciglic^en  Im- 
putationibus  , ait?  cb  joue  gcgeu  $ftr(îlicben 
Reipcét,  ober  baÿgûrfüitJje  toabrclnrcrcficban* 
bflten  / indigné  tra&itet  melon  / uub  bcdfalld 
mit  i()tcr  Sîotljburfft  niebt  einuial)l  gel;ôret  mrben 
tbOlltn. 


Anno 

Ad  j.  3f'*o  Surfit.  ©urcbl.  fini  gleicbfaüd  bed  -*7° *• 
gudbigflen  i£rbietend/  nacb  cdfictnbcn  «nbern  nô* 
ti)igcn  Collcden  i ben  jl4|icn  ficDWilIiger  Contri- 
bution ivicber  anricbtcn  ju  iaffeu  / baatit  tic  au|f 
bon  imite  baffteube  ©cbulbeu  taïaut  bejaMet  u»ct< 
ben  touncu. 


Ad  6.  ©iefe  S3efcbtver*fù()rung  tt>irî>  gûrfb 
lictirr  ©uflromiftber  ©cjtcn  niebt  agnolcirt  / une 
b«nn  aucfc  3!)*°  S5»rcf)l  baran  teincn  ©efallen 
ttagen  ; QBeiin  nur  bingegen  bie  bon  91.  uub  £. 
fi(t)  aucf;  in  gcbûijrmtm  Terminis  halte». 


7-  QBtim  bie  ©chiffer  bei)  benen  5ûr(l(icbcn 
Cl  embteru  ju  tccbtcr  3>it  niebt  crla|feu/  (onbern  ju 
6d;abcn  ber  taiibbeguicrtm  uufgetjaUcn  trerbeu. 


8.  ©ag  bie  £ioiler--9lecbiiungcn  ju  ©ubbtr* 
t&im  in  |o  langen  3a(>rcn  niebt  auffgcnomtnen  / 
fonbern  ton  cincr  3*»*  jur  anbern  bcrfdiobcn. 


Ad  7.  9)îug  fpecifîcirct  mrben  / toclcf*  S5t» 
ainbten  folcbed  get)inbcrt  / uub  approbireu  3b*o 
Sûrfllicbc  ©urcblaucbtiglcit/  metin  cd  obnc  r»tbt> 
uidgigc  Hrfacbtn  gcfcbicl't/  fclcbcd  niebt/  lafieu  ti 
audj  iljrcé  £>rtljd  bcpbcrpublicittcnGcbdfft*  Otb* 
nung  bciwnbtn 

Ad  8>  ©ie  2tuffnaf)in  ber  ©obbcrtf)ienfcbcn 
,R(e(ttr=9Ucbmmg  {jalttn  3()*o  Sûtfîlicbc  ©urct* 
(auc&tigtcit  bor  nbtt)ig  / unb  motion  taju  gebbtige 
Walt  btrfûgcn. 


ClafT  6. 


ClafT  6. 


1 2Bcmi  bicJpeff  ©erieftté^  Prxfidenten  unb 
Vice  Præfideuten  an  bie  >îut(llid)cn  jÇ6fe  abgt» 
fobett  / bafeibtî  gerauine  3<«  aufgebalten  / aucft 
trobt  auff.r  iaubet  terfdudtt/  uub  baturdb  / n»i< 
ber  bie  ^off  ©eric()té^Orbnung/  bon  ben  Qaar- 
tal-üXecbttfîîagen  fo  toot)l  / alé  anbern  ©eriett* 
iicÿen  J&anblungen  abgebalten  tberbeit. 

i.  Qbcnn  bet  J^of  = ©ericéttf  * Præfidcnt  ju* 
g(cid)/  al^  gebeimter  9tat()  bey  gûrfil.  be* 
fh'llct  loitbi  non  obflantc,  ba§  folc^eg  bem  J3ec* 
fomiiien  ju  wiber  / unb  ber  ^off‘©etit()W'Otb* 
nung  mcfct  gcmà§. 


j.  QBenn  bad  bti)  brin  ianbed- jÇenn  gemeinc 
unb  in  ben  Rcvcrlklen  bellâttigtc  £anb  - unb  J^où 
©crient  uiit  bctfptoc()cncr  ©efolbung  ber  Præfi- 
denten  / Vice  Præfidcntcn  unb  AlTefîbren  / 
«id)t  rid&tig  unterbalten  nurb.  Non  obltanre  , 
bafj  t.iburd)  baâ  ©ericbtc  in  Scracbtung  gcbtacbt/ 
unb  bieic  gutc  toute  babon  abgcfcfcrccfet  roerben  / 
jrcin,  tag  biebutefe  beu  bce  bcritorbencn  ©.riebrt* 
SJibientcn  Oliittioen  unb  2Bili;fen  bicle  &(dgcn  unb 
tScuffgcn  birutfadjet  ibetben/  mejjt  aiitcrc  |cttll>‘ 
lict'c  cflcdus  ju  gcfd'ibcigen. 

4.  2Bciui  bte  SRittcr  unb  ianbftftatft  Appel- 
lationcsiutimirct/  unb  A&a  requiriret/biebaju 
nôtfjigt  Gcbriiftcn  nid)t  looUcn  ungcnotuincn  mer- 
ben / œic  iu  pundo  Couimcrcii  Salis  ju  ©û> 
(trom  unb  fonfb  betn  ©ugern  2lu§fctug  mcbr  mal)^ 
tbiebetfagren. 

5 Qttîenn  poft  interpofitam  appcllationem , 
pendente  lice  bon  ben  ateentatis  nicÿt  abge|tan< 
ten/  fonbern  in  præjudicium  Appcllationisbic 
iaub-'Gtlnbc  tbeitet  befdnpcrct  tberten/  non  ob- 
itantc, bageé  beu  9\cctiten/  bet  ianb  ©crictittf* 
Otbnung  unb  ben  Rcvcrlâlen  juwiber. 

6 . QBenn  bei)  ber  £c&n . tSanuner  bie  gûr|î(. 
Conlcnle  iiber  bie  Contraétus  uub.Obligatio- 
ncs , toie  nuc()  bte  ,iDlutl)*3tttcl  loibet  bas!  jper« 
fonunen  autfgebaltcn  / unb  nitÿt  autgvfcttiget 

mer* 


Ad  r.  ©e(>et  3()ro  gûtfilidie  ©urcHautf'tig* 
i feit  Rclolution  bubin  / mie  biefeibe  bie  Procciïê 
im  Janb^unb  J^of;@erid)tc  an  il>rem  £au|f  niebt 
ju  bebinbern/  eben  fo  wcnig  ben  Præfideuten  ober 
cinigc  ber  Aflefloren  babon  abjubalten  gcmeinct/ 
excepta  nccefiitatc. 

Ad  x.  ©tinnem  fid)  3bd>5ûrfll  ©urcbLjtbar 
wobl/  bag  (le  ben  icgigen  Jpoff  Gtti^tôîPræfi- 
denten  mit  bem  îitul  eincd  ©ebeimen  91atbo  be* 
» gnabiget  / toelebeé  aber  ber  J^off  ©eticbW'Otb» 
! nnng  unabbrûcbig  gefebeben  I aUermaffen  3^0 
, 5ûr(î(.  ©urcbl  3bn  aucb  mit  eintm  ab|ontctlTd;en 
! <Si;bc  bcéfalé  nidit  beleget. 

Ad  ;.  ©ic  25ef!eüung  mie  autbbie  Sîcfolbung 
bté  Præfidcntcn/  Vice-Prcfidenten/  unb  ber  an* 
I betn  beuben  A fie  fioren  i tbic  autb  ber  ubrigen  Ü5c* 
: bienten  / gebbret  ad  Curant  31)***  SütfU-  ©urcÿl. 
; unb  \oollcn  Gicgnàbigflbaraujfbebacbtfcbn/  aucb 
bie  Setfûgung  tbun/  bag  ©elbige  ibre  SScfolbuug 
b;  foin  ni  en. 


Ad  4.  Ginb  3bro  gûrftl.  ©urcbl.  be:  gndbig. 
(Itn  Intention,  nacb  intimirter  Appellation, 
aucb  Rcquificion  bec  Aâcni  bie  bcoraltf  ûbetgt» 
beubc  Gcbrifften  an  gebbtigen  Ütten  ad  Aâa  neb* 
men  ju  lafjen. 

Ad  f.  3N  5ûrfl(.©urd)t.  h>crbenbigfa^nac^ 
3nnba(t  bet  9lcid)^  : GaÇungen  / ^dnfcrl.  QBabl* 
Capitulation  aucb  g>mcmcn  9iecbtcu  procedi- 
rcn. 


Ad  f>.  QBoüen  3bro  gûrfil.  ©urcfcl.  b«g  bit 
bei)  bet  £cbn=  Cainmcr  gcfucbtc  unb  crfannte  Con- 
lcnius  , mie  aucb  bie  2Jlutbc3*N*l  benen  Re- 
quirenten  aurfgcfolgcc  / unb  (cibige  ‘bamit  nidit 
I «uff. 
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tocrtfn  twüfn  / tf ic  einc  jcitijero  atn  gtofH.  ©u*  auffgttjflltcn  mtrbtn 
flromiicbcn  £efc  gtfd>cl)cn  ift. 

7.  3Benn  ï»ie  Formalia  in  ben  ie&n*  SSriefeR 
tiact  ber  alfcn  gorin  nid>t  cingfridjtct/  fontcrn  it>|. 
lift  ®iücn  ter  IntercfTcnicn  tarin  ctroatf  auÿgc* 
laffen/  ebtr  wrânbert  ttnrb. 

8.  Qi.'tnn  tic  Conlens  ju  fudten  indiflinâc 
tcncn  Vafàllis  unbûbrigcn  Poffefloribus  Dec  fcfc* 

11c  auffgcbriingcn  mtrben  tpili.  Non  obftancc, 
tag  ticft.ic  ?Dl.cî!enburgifc{)c  fcjjnc  aucb  ot)nc  Con- 
lens  ©d/ulïcn  tragrn/  irem  : bag  t^cilé  PofTcs- 
jorcs  Jure  Crediti  tic  ictjnc  bffifjcn/  morübcr  in 
Grav.  Jndicial.  n.  get;anbelt/  item  non  arren- 
tâ  difrinâionc  inter  dominium  rcvocabilc 
& irrevocabile , unt  bag  jened  femen  Confcns 
bcHarfp. 

9.  23ffd)tvcrct  lie  Qèitictfdjafft  unt  Scgfitcrtf/ 
tag  if>rc  Untcrtfjancn  unt  anterc/  fo  tu  if)rcr£otf)* 
tndgigPcit  tvo^uen  / wenn  Die  Scamtc  unt  anterc/ 
fo  ânfpracfie  an  ©ic  ju  fjaben  termeinen  / irre- 
quifito  Judice  compcrentc,  tarunter  ©ic  mob* 
nen  / fur  ©cricbte  gejogcH/  unt  tafclbft  miter  ©ic 
créant  mirt  / ta  toej)  teiu  Tibet  une  fanbbcgftter* 
trn/  meil  ©ic  tic  Jurisdiâion  fjaben/  prima  in- 
ftantia  gcbûbret. 


Ad  7.  ®o(Ien  3^ro  gûrfN.  î)urd)l.  in  ten 
£cf)n  ©tiefeu  tic  a(cc  gemjt)nlicf>t  Formalicu  unt 
Claufulcn  bcybcbaltcn  laffen. 

Ad  8.  Rcfolviren  flcb  3ftre  ftûrfH.  0urd)(. 
tatin/tag  ©ic  nur  allcin  in  tcncu^dllcn  tic  Con- 
Icnfus  crfottrn  U'crtcn  unt  mcllcn  / ta  fetbige  de 
Jure  Fcudali  & communi,  naefc  3nnijalt  tet 
Rcvcrfalcn  ju  erbitten  ubtyig  feyn 


! 

Anno 
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10.  3>ag  aucb  mcljrmafiffn  ex  injuria  privata 
Filcalifdic  ProccfTe  geinacbct  merben/  ju  tucrcî* 
licfccin  ©djatenunt  SîaeMeil  ter  Intcreflen- 
tcn. 


Ad  9.  Çrflà&rcn  fief)  3brc  3>urcf)f  gnûtigft  / 
tag  ©ic  ©.  ©.  SKitter  unt  fantfebaffe  bey  ter 
3bncn  cum  Feudo  unt  ftbrigen  ©iitem  terlicye* 
nen  Jurisdiâion  unt  teren  tnitanz  , tu  et)  tic 
©emute  / oter  antctc  becintrâcfjtigcn  ju  lajfcn/ 
niftjt  gcnicinct/folcbfr  gcftalt  3f)«>  jjûrfU.  £>urctt(. 
eiucui  jebmeten  fcinc  jurisdiâion , uui  tic  ©ac()e 
ju  trtf/  bafern  ©r  antertf  fclbfi  tabey  mct)t  inte- 
reffiret  / miber  tic  untet  feiner  Jurisdiâion  be* 
ftntilicf)c/  ju  tcrbbrcn  unt  ju  entfebeiben/  gndtiyfl 
laffen/  totljec  aber  tic  Cognition  fùr  tic  Julriz- 
©mçeflei)/  tant- unt  Jjoff  = ©cricfjte  / unt  Con- 
filrorio  ( té  inbtbtcn  tann  fimpliciter  Confiito- 
rialia  , oter  fo(ci)c  ©achcn  feyn  / mdct)c  quoad 
primam  iulrautiam  and  Confiirorium  , unt 
jcçtgctacljte  tjoïje  ©cticbtc  qcf>5rcn  ) ju  jicljfn  niebt 
oerfiatten  uiollcn  ; Ço  inbtfcn  atxr  aucf)  tic  ton  9t. 
unt  Sanbfcbafft  ten  cpattfccncn  gebÙ)cli(t)cu  unt 
forterfauifien  9tccf)tô  tcrbclffen. 

Ad  ro.  ©f«)  Haren  SHcrfitcné/  tag  in  tcncn  In- 
jurieu»©aef)en  aâio  civilis  & criminalis  cr« 
(aube  / folte  nun  ter  Fifcalis  an  ter  legten  fei/i 
2f)fil  i/aben/noef)  bnne  atrocitas  injuriarum  fief) 
befinben  / tniü  tielinebr  tenen  Jtfcigrrn  obficgcn/ 
ofjnc  jutbun  Kiiodis  tic  aâioncm  Injuriarum 
Criminalcra  fur  fief)  fclbfl  autfjufûi)ren. 

Ad  u.  3f)r°  2>urefil.  tviffen  jmar  ton  ftinfirt 
3«>ang/  ©ic  (affen  té  aber  tcdfaltf  bey  tcncn  ©c« 


11.  ©0  befe^tteret  aue^  ta^  îant  febt  1 tag 
tic  Credirorcs  , ttclcbe  Jure  Crediti  cntlucter  ^ 
tuicli  Adjudication,  oter  turc$  cincn  dVauff / oter  ' meinen  unt  f e^n • 9Iecf)ten. 
fonfl  buref)  antern  rcctlniâgigcn  Situl  fci)u«©û' 
ter  befigen  / tic  ©ûter  ju  fc^n  anjuncf)incu  gcjttun> 
gen  nvrtcn  rooUen  / ta  toei)  folcfictf  ten  Sdee^ten 
unt  J^crrcinmcn  ju  tvictcc/  trie  itng(cicf)cn. 

ii.  2>agtcn  mciflen  Contribution^*  2tbfcgci- 
ten  inlcriiet  / tag  tic  Creditores,  mclctcn  tic 
©uter  adjudiciret  f fcbiiltiq  feyn  folicn  / ûber  tic 
3bucii  ad  judici  rtc  pertiuentieu  particulier  ftûrfii. 

Coni'ctiic  ju  bitten. 


xj.  SScfcfni'crct  lie  SHittetfebafft  abfontcrlieb/ 
tag  turdi  conccdirtc  Accis-  jpebuna  ter  ©tatt 
9\o|ioef/tie  tafelbft  ttobnente  tou  terSHirterfd/afft/ 
tuit  untet  tic  Acciic  gejogen  ttetten. 


Ad  11.  3^0  îfirflf.  Surtgi.  terflatien  gnâ» 
tigfi/  unt  lafTcn  gnug  feyn  / tag  tttgen  ter  ©ûter  / 
fo  per  Diflributionem  tcrfcbcitcncn  Creditori- 
bus  jugefcblagcn  / nur  in  generc  ûber  tic  gefebe* 
i btllc  Diftribution , nicfct  aber  ton  cinctn  jettte* 
• ten  Credirore  tin  particulier  Confcns  feinet 
ratx  batber  noc$  gefuebet  inerte  / une  tcnn  aucb 
5WM.  Suregi.  bey  particular  ad'udica- 
tionibus  tic  33crortnung  tn  tero  legn  • ©mimer 
ficllcn  tocllen/  tag  tegmegen  ta$  fonfi  gctnobnlicÿc 
Conlens -©elt  (céiubetite  tann  feyn/  tag  ter  je» 
nige / tnclcfcr  ta»  Adjudicacum  ertjaltcn  / foletcet 
an  anterc  tnicter  tcrûufern  moite  uid)t  I fouteru 
nur  taâ  ©e$rrib'©rlb  tafùr  gcnouuntn  mertert 
fofle. 

Ad  1 j.  J^icrûber  mollen  3!)™  $ûrfl(.  5)urtfif. 
juforterd  fSûrgcrimiflcr  unt  ÜXatf)  ter  ©taM 
Oiofeoet  tmicbmcn  / unt  fclgenb»  in  ter  ©ac Çel 
mé  bitlig  uut  rtd;t  ifl  / terortnen. 


Ü 3 


A.  MO- 
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61  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A.  MO  NI  T A tes  (CtigcmSfuofdîuflee/  de  daco  HofîocF  im  Februario, 
• Anno  1683. 


®ro  bieffui  itaften  fiîffr  gu  minium  : 


<7N2(fê  nie$tz  tt*ic  Jpet  Pomment/  t>ic  Çràng  C?in* 
^ nebm.r/in  SBeiffcpu  berer  .qetclIimVttigenDc- 
putirten  terf  CEftflern  3u«f(buffe$  ton  SH.  uul>  f. 
011  ten  .ftaften  unb  beffen  vjinnebmer  / befonbem 
nntet  9î.  unp  J.  bettyn  qcfdvbcnerf  untcrtbilnigftetf 
21  nûict.Mi  jcben  Çiehen  £>rt*  cmfcitig  au^ctPic» 
feu  fepn. 

2.  î)ic  Exccutorcs  aucb  nic(it  nad)  tem  fanb* 
*îag£  placico  de  daeo  ©cfcman  i6tf8.  unb  mie 
folcfy'é  nad)  Per  3*»t  oü(>w  in  SKtfttcf  gcfcbcbcnZ 
in  præfcotia  91  unP  I.  Depuratorum,  fonbem 
tlmU  einfririg  brenbiget  / au  et  mefet  ton  SK.  unt 
i.  twgcftblagen  morten  / unt  ibre  inftruâioncs 
in  terfebcitci  en  <Pun«cn  differiren. 

g.  X>ie  Rcitanten  nid)t  I une  91.  unt  f . bcp 
jimgftcin  lanb.Sîage  mit  bcmcglicbm  Remontera 
tionibus  gebeten  / aile  I fontern  nue  ton  Anno 
1677.  b'§  80.  erfotcrt  / fclc&tr  g; (fait  aber  tic 
Sumuia  fo  bW$  nieftt  mûtbc  berau^  Pomincn  f>n* 
nen  I Pap  tinta  tc6  in  Edi&o  getrftchcn  antetn 
Termins  nid't  betûrffc/  itic  91.  unt  L aflemabl 
gu  bcetlLnôibigrr  Sublevation  ter  2frmutb  in- 
tendiret  unt  ter(pjfcc  bat. 

4.  2)a6  t)b  ttobi  SH  unb  i bcçni  fanb^ïage 
benen  iÇürftl.  abqeortnetcn  Jpenen  SHatben  Punt 
geinadzetl  bafi  ©iebein  gefammten  Çngern-  îfutf* 
fdiufj  tic  BcUmacfit  bet  tirfer  Œràçfj  * ©icurt  auff. 
getragen  bdttcn  Z benned)  ttinfclben  ton  ÆûrftlictH 
©duterinifeber  SHegietung  gar  Peine  Notification 
ton  tiefer  Diætc  gcfcbctjen  / fontern  bitfcrtwgen 
cm  gang  ungem&bntecbeé  0cbreiben  an  tic  Depu- 
tirtc  ter  Kemter  ’abgangen  / mcéfalU  ÇRamené  SH.  j 
unt  i.  inan  biliig  de  prziadicio  betj  betingen 
mûffcn  ©cite  a uct  bai*  an  ©ûftremifdjer 
©citcn  inlcrirtc  25cting  ter  tiGmaf)!  cirra  om- 
nem  confcqucntiam  miter  terljcffcn  gu  SH.  unb 
i 91acl  tb.it  fleiiMuct  fern  / mûrbe  tnan  folcbr» 
flleictifattf  betcncPUcl}  gu  tetbitten  geinâfiget  mer- 
tcu. 

5 . î)afi  propter  anguftiam  termini  tteber  te. 
nen  Çuqcrn  aufifebufj  Deputirten  / noef)  aucb  a(. 
ten  Rcltantibus,  rocuigcrtf  in  fpccic  nabrocnrlicb 
tic  3«»t  ter  Çrfcbeiuung  tunt  morten / uub  babero 
flvb  vit  Liquidation  bcforglicb  faft  ttenige  cinftn. 
tcu  têrffien  1 ttcictytf  jttecb  mann  an  ©eiten  gnd* 
tlgflct  /Jerifcbafft  ante  terminum  Solutionis 
vel  potius  Ëxecutionis  SH.  unt  i offtiuabligctf 
tmtcrtbdntgfletf  Dcftdcrium  ttegen  Excquirung 
ter  Redanten  batte  mL;en  rtatt  |întcn  / atqeço 
feinc  SHicbuglvit  ob«ie  afle  SScjcbmcttc  bdtte  babenZ 
tint  tarants  0c(t  K'Pbar.tcn  fenn  Io  nien.  Q!3it 
tenu  aud)  Pcin  3mciffc(Z  treun  tiefe  tringlicfic  liber* 
f^uffte  Æ iniiabuic  nur  torbew  fcçn  mirtZ  enta  obn*  | 
mafigcblicb  in  14.  îagen  oter  3.  QBodien  nacb  | 
gndbigfi  angeortneter  Scrttarunq  turd)  tic  Vifi- j 
tatores  tic  ©acfcc  fid)  obnfebmer  jur  9tictyigf.it  ! 
n>irt  anfebiefen  f6nqen  / twnn  nur  tic  gnâbiufîe  | 
J^enfdbajft  alô  ®erccbtighit  liebentc  fantcé  Sd.  j 
ter  tic  fdmtlicty  eingefantte  Reftanten  cinfortcrn  I 
gu  laffen  gndtigft  beti.bcu  metten.  3n  Itelcber  tann 
tie  Çinmbuur  ter  bberbdufften  2lrt.it  firb  tntla* 
ten  Z unt  waé  ju  3brft  Funétion  in  cinctn  unt 
antern  geb^rig  tyrbeç  gcbracbt  wrrten  limitez  trfto 
fûglieber  wercen  prxftircu  loniten  z meil  fonften 
tic  j&ngerc  Rcitanten  / uub  mrlchc  biü  babin  ta^ 
3^tigc  itiliig  bepgetragcnZ  flcb  be|ïo  bdi;cr  beiebme* 
rtn  tarif  ten  Z ta|i  man  0ie  aile  m tornetunen/  u«.t 
tie  Ttlren  terfeboneu  moite  / mclcb<  boeb  tillig  am 
et  lieu  cxcquiret  mer  tcu  fol  ten  ; bainit  aber  tyicr  I 


; bet>  afle  etioa  beforgente  îlcbilligfeit/unb  rigueuf 
terbûtet  mette  Z fo  mirt  tioctnuablcu  biebctongetf 
lïrbieten  mieterboUt  / nemlid)  / tafi  brfîntliciifn 
HmOdnten  nacb  folcb*  Modération  Pbnne  gc 
brauebet/  unt  alleé  in  tie  QBege  genetyet  mettent 
tamit  meuiant  mit  fuge  ficb  bierumer  v>  befcbiw* 
ten  baben  / inubin  aud)  aile  Coufufion  vriidcn 
fant  unt  (Jrepg  - ^aflen  terbûtet  merten  mdge. 

6.  S55eil  aucf)  bie  Executio  continua  & fine 
intervallo  ba^  font  arm/  uut  nur  bie  Exécuto- 
ns reid)  jumadjen  febeinet/anermogen  benen  Con- 
tribuenten  / mdctc  absque  omni  mora  fwu  Z 
mann  ©ie  ibre  Specificationcs  unt  ©clt  n.icft 
tem  jtaften  bringen/ unt  miter  ibrenîffiiUcn  niebe 

, expediret  merten  Mnncn  / mit  trreu  tbeilé  tatf 
0elt  aflhie  deponiten  mûlTcn  / trnnceb 
megen  ter  unterteffen  ©ie  bctrftefenten  conti- 
nuirlitben  Execution  , atè  aucb  3fbtung  febr 
graviret  gu  fepn  fafl  evidenter  ctfdwincn;  ©0 
mûffen  biertureb  Ç.  Jpoct)  ^ûrfll.  J^ocb  gftrftt. 
5)urcbl  ©urcfif.  SH.  unt  i.  Çngcrn  ttuéfcbufjctf 
Dcputati  untcrtbdnigfl  bittenZ  tiefclbc  molle n ge. 
ruben  Z benen  ûtrntn  feuten  im  knte  )um  bcfîeu/ 
an  bie  Executorcs  folcbe  Berorbnung  erqcben  gu* 
laffen  / tafj  ©ie  tiejenige  Z mtlcbt  fid)  in  opéra 
folutionis  abfonbcrlicb  ftbon  auff  bet  SHo(2ccfer 
SXcifc  beftnten  / gur  SSegablung  Z ober  terpiin  ibre 
Contribution  alita  gu  Dcrbûtung  grotfer  3tb* 
rungtf=^oflen  / unb  23crfâumnig  ju  J^auft  errneig* 
licb  deponiret  unt  parat  baben  Z in  ber  3fit  mit 
fclner  Execution -©cbûbr  gu  be(«gtn  btfagt  feçn/ 
fontern  / ta  ©ie  Peine  anbere  Ocrter  gu  befuebeo 
baben  folten/imt  putter  unb  ÜJTabf  torlieb  nebmeii/ 
ober  fine  3<it  boiv  14.  îagen  befrifien  mfiflen  laucft 
ba  ©ie  propter  cxcefTura  ftbermiefen  merten  fol* 
tenz^bta  3b«  2>urc$f*  Durcit,  fctîircre  îfbnbung 
gugemarten  baben  folten. 

7.  21 U aucb  rarione  ber  Sïïîûnje  tem  Lmtc  ein 
unbefcbreiblicl'rr  ©ebate  guioûcbfet  Z unb  bei)  nabe 
guten  î^eiW  bie  îtu^abc  bep  ter  Contribution 
gum  fûnffrrn  îb‘U  bbbff  P>««t  > alrf  antern  im 
lanbe  mobnenben/  ©0  merten  3bro  3bt^  îDarctf. 
3)urcM.  untcrrfwnigtl  erfucbetl  folcbeô  gûrfllicf)  gu* 
bcbtrpigen  / unt  gu  2fbmentung  tero  fautes  Ruia 
bie  batte  ÜRûnÇc  unb  SDÎattfftûtfe  glcitb  antern 
benaebbarten  ianten  toll  gclten  ;u  laffen  / bamit 
ficb  taturct)  bie  Pleine  ©orteil  teriiebren  J unb  bie 
©cijbebaltung  betf  ianbeé  mboe  beiJrtcrr  merben/ 
meil  fonften  foin  anber  Expedicns  auéguftnnenZ  in 
meld)(iu  nicbt  bae  Rcmedium  drqer  / ala  lie 
.Hranefbeit  felbft  gu  fepn  faft  aMdnglict  unie* 
fen  fcn. 

8.  CQJeif  ati(f>  bep  Liquidation  ber  Reftanten 
in  Anno  16-7.  bie  gûrfti.  2(emtcr  nidjt  iwllen 
gum  Sorfepiein  nod>  Liquidation  gebracbt  iwr* 
tcu  Z batnit  inan  auct  taftlbft  tic  tMlige  SHicbtiq* 
Peu  crbalten  mOg.\  ©o  mut  untcrtbdnigft  gebeten/ 
bierunrer  tcu  Edieftis  unt  JO^Ptnimen  uaef)  icben 
gu  laffl-n  / unb  tic  Reftanten  ter  îfomt.r  md)t 
diftbrrcstoii  ten  antern  merbrn  gu  laffen  Z loatetn 
guglcid)  adjouftirrn 

9.  21U  auc^  ton  tcrfdiietenen  3<*bffn  bie  SHecb* 
nungen  ton  ten  Çinncbmcm  niepie  auffqenommenl 
unt  megen  ©ictblicfePeit  ter  ff>enob«cn  / autb  an* 
terer  Incidcnricn  ctf  (jtdjnbrbiq  fcpn  mil!  / mit 
auffnabm  fclrbcr  binterftclliqeuSHcdinunqen  gu  ter* 
fabreu  / fomirbcé  gu  ^ûrftgnitigfter  ^ereinbab* 
rung  grft.llet  Z matf  ter  eineu  bequemeu  Tcrrai- 
nuui  im  betorftrbcnben  gcub  3at;v  ©ie  bagu  bc« 

ftiiumen  / 
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A N NO  fHw«« 1 unb  bem  ©«genr  3tu#f<bug  btp  3*»***»  1 f,c  ftantibos,  unb  ba  cm  jebet  mit  btt  Contri-  A 'N  NO 

fb(4«n  notificittn  laffen  tooUcn.  . bacion  ^efc^fftigct  tfl  / fcn^crn  auc<»  flc^  ait^cre  _ 

1701.  ,0  «©fît  aUt^  tier  i«fte  Fcbruar.  eventuali-  ' impedimenta  flnbcti  mitbttn/  ba#  3^  tn  fêUbeui  t'w*’ 

rer  nacb  àffaltbin  mieber  cinjufotnmcn  bon  Ntt  I Termino  |u  tmitben  » ©0  ®irb  glei4fal*  bon 

ffûrftL  abgeorbucttn  SXdtbtn/  SR-  unb  l bamabl#  $fo|H,  J$etif4afft  in  ttntert^Jnigfcit  wrlflagetf 
intimitrt  ttorben/  abtr  ni4t  juteiffèn/  ob  rebus  I fl4  btffal#  na^ricÿtlicÿ  ju  cxpe<2orit«. 


Lit.  B.  2t»d?  ad  Additamenta  Claflis  jtise,  Grav.  1. 


^îfmie  bie  Contribution#*  Vifitatores  bcp 
mdbtenbtt  jbdpfal.  Commifllon  nacb  bem 
•Oertommen  uni  ©cbwanifcben  fanb<îagé  Con 
clufo  de  Anno  1668.  tuieb.rum  befleLfet  I unb 
inftruirtt  twrbtn  mbgtn  / ©0  t(l  ntopig 
1.  CZBeiltn  tintt  ton  ben  ©ûffrotofeben  Vjfira 
toren  légitimé  , bic  ûbrigen  becbe  abec  ttieber 
bie  S.rtràg  unb  ba#  Jjtrfommen  benm^ôtfB  JÇo* 
t*/  uub  niebt  in23rpfepn  9L  unb  t.  Deputirten 
bceçbigtt  / bag  biefelbc  nunouÇro  in  gtioibnlicbe 
Wlictiî  genomrotn  toetben. 
x.  QBeil  aucb  tin  ©ôftrotofeber  Vifîtator  man* 
Ul  unb  lit  ûbrigtn  j.  bfd  4»»  Diftriéh  nitfet 
glicb  bmiten  fônncn  / totnn  fein  ntutr  bcfltUet 
Itctbtn  foire  l bag  ttrotwgen  tintr  in  ber  ©tabi 
gjîabrtn  n»bn^>fft/  ®ûftb®fT  genannt  ^ jubemÇn. 
bt  / bag  tr  ttn  4ttn  ieço  vacanttn  cpiaç  btr  Exe- 
cutoren  bcfltibt/  unb  btgfal#  bcttjbigct  tvtrbc/  an- 
• b«ro  btlcbritbtn  mttbtn  mbge. 

j.  2Bei(  an  ©ebmerinijeber  ©eitennur  5-.  Exe- 
cutores  fttjn  foUen/  itjo  abtr  fleb  beffubet/  bag 
btt  getacbtet  QBûftbeff  <um  îttnExccutoretvibtr 
bc#  imc  î.igÿ  Conclufiim  de  Anno  16*8.  unb 
tuiber  barf  Jjerfommcn  btfltUtt  n>ert*n  / bag  tero- 
twgcn  bicft#  roiebet  autfgeheben/  unb  btr  gebaebttr 
2Bû|î(’ofF  btr  ©dwerinifeben  ©jïicbt  unb  ©tffal* 
(ung  juforberff  micbtt  triagen  tuerbt. 

4.  î)ag  btnen  Executortn  unb  Vifitaroren 
btutlicb  norgeltân  wtrbt/  bic  gtt  ©<b»an  Anno 
itf68.  frfigeftelkic  ioftruâion  unb  formula  Ju- 
ramenti . bamit  ©ic  fief)  bama4  btç  Sermribung 
btr  in  gtbaefittr  Inllruâioa  cxprinurttn  ©trafe 
cicÿtcn  inâffcai. 

? <2B.tl  abet  in  gtbaebfer  ®4»hwnf(btn  In- 
ftrudliou  bit  angebrcbttt  ©tfb  ©trafft  nic^t  ebtn 
exprimirtt  / fp  roûtbt  |u  utehrem  înatbbturf  bit* 
atnl  bag  biefefbt  determinirtt  / unb  auffjebt$btr. 
gUieben  in  btr  Inftruâion  mit  (Srib  Sufit  ht- 
Itgtctf  Serbrtcbtn  / btr  Dtt(u(l  bté  3itrttnt^tjU 
btp  btm  Dcebttcÿcr  fonft  gtbûijrenbtn  Salarii  gt< 
feget  rntibt. 

6.  liber  bai  j m i in  btfagter©^tuanfct<n  In- 
ftrudion  unb  formula  Juramenti  tnthalttn  tfl  / 
bat  0$  in  praxi  btfunbcu/  ba§  natÿfofgenbté  ftx- 
net  btntn  Vificatorcn  unb  Executortn  barjulitl- 
Un/  unb  injungiren  nbt^ig  ftp. 

1.  ©agbie  Vifitatores  btntn  Contribuentm 
bie  Specificariones  niebt  mae^tn/  bitliutuiger 
bit  Contribution  t«n  ben  Contribuenttn  tin* 
nttjmcn. 

i.  3Da6  bit  Vifitatores  bit  faut  EdidiMnbtn 
Contribuenttn  betttirefre  ©trafft  nicf)t  enbtrn  I 
twnwtr  bcgroegtn  mittn$t(tn<perfbnen/  obergant* 
*tn  Coramuncn  unb  X^rfffcfjaffttn  tinigt  J^anb* 
lung  pflegtn  foUen. 

3.  î)ag  bit  Vifitatores  nitmanb  mit  ifjrtn  Vi- 
fitationibus  âbetfe^cn/  jcnbtto  aüt  unbicbeCon- 
tribuctirtn  vifitiren. 

4.  2>ag  bie  Vifitatores  btç  btntn  Execuriô 
ntn  04  niebt  gan Ç/  cbtr  auff  gttbiffc  Üïlage  foUen 
abfauffrn  laffen. 

s.  2Btiln  abtr  ni4t  «f>un(ief>  fafltn  fol  ul  btç  fi* 
ntn  cbtr  anbcm  Contribuenttn/  ba$  bit  Exe  eu- 


tores  fc  (ange  btç  3^ntn  Wtibtn/  bigtrbM. 
lig  btja^let  b«bc  / baff  ©ie  fo  bann  ffir  bie  3eit/ 
ba  ©te  anbermdrttf  tjmrcuen  / bie  Execution^* 
©eWl)r  forbern  foUen. 

6.  33ornc^mli4/  baff  bit  Vifitatores  bie  jenigt 
Contribuenttn  mit  Hbferberung  btr  Executions 
©eWIjr  Wrfctcnen  foUen  / bie  »ûrtfti4  «tl«  Con- 
tribution |u  bejaljlen  auff  btr  SXrift  bewfiglicb 
begriffen  ftçn  / cbtr  i$c  ©elb  untet  SBtgtnC  |>a* 
ben. 

7.  ®af  bie  Executores , infcnbt4tit  biejenigt 
Contribuenttn  / trt(4e  feint  Specificariones  tin» 
gefebùfct  tabrn/  fo  langt  exequirtn/  unb  boppel» 
te  Execution  fotbttn  feflen  / big  ©ie  bic  btfagte 
Spécifications  bcçin  jtaficn  cingebtac^tunbjaf- 
tificitee  Ijaben. 

8.  Dag  bit  Vifiratores  i&re  Vifitationes  un* 
cermarntet  ©acfjen  toUOr.tfen/  nnb  botbero  ni4t 
tunb  tcecbtn  laffen/  an  roclc^cm  Crt^c  ©ie  vifiti- 
ren tccOtn. 

ç.  ÇBril  btCfaUC  g<f(agrt  teirb/  bag  tfttil* 
gûrffi.  Scambten  bit  Vilitatores  jtoingtn  wol* 
Itn/  bag  btntn  ©.-ambtin  tcrluro  «ngemelbet  tvtr* 
ben  folle/  tt>e(4e  3cit  unb  ©tunbt  bit  Vibration 
btp  btn  KmbtC  ©auren  gtf4eM  foü  / fc!4ttf  abet 
ju  gtcffcm  Unterfctlciff  Unlag  ûitbtt/  bag  battre 
btp  btntn  ©tambrtn  bitftC  gdnb(l4  terbeten  / unb 
btntn  Vilitatortn  in  bitfen  unb  btrolttefitn  btm 
Contribution^ * SBcgm  ftfNJtlit^cn  ÎJingtn  / bec 
©eambttu  rinfeitigen  ©tft|>ltn  / m4t  ju  parireil 
infungirtt  tctrbt. 

10.  2Btnn  04<  |utrûat  / bag  ton  einem  cbtr 
anbtru  Ott^t  bit  Contribution  cbtr  Spécifica- 
tion ni<$r  rrfolgtn  fbntt/  bag  fc  bann  fricÇrt  unb 
bt(fen  Ubtfa4m  bit  Executores  bftun  Deputis 
ttn  btpin  laffen  c^nottldngt  fcf)rifftlict)  anjtigcn 
follen/  bamit  in  3 citeit  / tca*  ^ittunter  fernernb* 
t^ig  ftp/  bcoba4tet  irerben  fenne. 

11.  QBeil  aucf)  gtflaget/  bag  bie  Vifitatores, 
tcann  ©ie  in  ben  2>&cffern  i(>re  Vilitatio- 
nes  berricÿten  / an  biefer  ibrer  Huit Sert ic$» 
tuiig  cfftmabW  gemaltt^tiger  twife  btrbinbtt tl 
unb  fetbant  Excefius  guten  îbeil^  ungefirafft 
bleiben  / alfe  bag  ©ie  tnbli4  ibtf^  lebenC  niett 
04er  ftpn  / bag  bierunter  jurticbtnbt  ÎInOalt  ju 
inacfcen  l bag  bergltidien  niebt  tnepr  }u  befergea  / 
bit  ÇûtOlicb»  -Çîfc  unb  ©cambteu  bctccgtn  tcttbtn 
m^gtn/  bit  Executores  abtr  / trenn  3bnen  ber* 
a(ti4en  ©etralt  mitbtrfdbttt/  fctuibig  ftpn  fcUtn/ 
fclcbeC  btntn  Deputirten  beçm  jtaffen  alfobalb  an* 
juuietbtn  / bamit  tureft  biefelbc  befîrigt  febarffe 
©trafft  ber  Berbrecbct  bctcorben  merben  tbnntt 
pro  ratione  deliâi  tedre  irotjl  nfrbig  / bag  bit 
pœna  exafperim  »ûrbc. 

ii.  (ZBfil  bcç  benen  ffûrOlitben  Jjiftn  jutwifen 
Inhibitiones  crtbtiUt  / bie  Refianten  an  tbeil# 
Onbcn  ni4t  tinjutrcibtn  / bcéglcicbcn  einige  <Per* 
febnea  bon  ber  Contribution  cinfcitig  eximi- 
ret  toerben  I fc(4<^  abtr  benen  Revcrfalcn  , 
©(bteanfeben  ianb  îag i - ©eblug  / au4  bem 
J^erfommen  unb  bem  Contribution#  = QBettf 
fdbf!  futoieber  idutft  / bag  babero  biefe#  gdnçli4 
abgeffdJet  icttbtn  mbgt. 

Gra- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


*4 


Anno 

1701. 


Gravamina  Specialia  Svcrinenfia. 

1.  3ft  be«  bcm  in  Anno  1677  *u  Wofleef  gc*  ! 
^altcnem  ianb'îagc  ad  Grav.  tpcc.  îtiurn  gnib 
bigfi  Bfrfprodicn/  bag/  twnu  Mc  Candidat!  Mi- 
nifteriiprælentitct/  unb «on  Superintendcntcn 
examinirct  tpcrben  / fo  bann  uncerjùglicM  3er* 
crenung  nwqcn  Ordination  unt>  Introduâion 
gefc&egcn  fofl.  ffieil  ûbcr  ffd)  nad)  btr  B«it  bt* 
funben/  ba§/  tutnn  bicfeS  allés  gcfd)cf)cn/  Mc  ncu* 
ertretjtt  - unb  ordinitte  çprcbiger  ûbcr  biefeS  ailes 
annoté  Confirmationcm  ben  .Çofe  ju  fucfcen  an* 
gcbaltcn  tperben  tootlcn/  fctc^cd  abcr  bcm  -$ctfom* 
nun  jugcgcn  / unbgroffc Hntolten caafitct / fottirb 
untertbànigff  gebtten  / aud)  tjieruntcc  gnàbigfïen 
SBanbcl  9î.  unb  î.  ju  gînncn. 

a.  QBâtjrct  aud)  bas  Gravamen  annedl  I fo 
didfco  Anno  lub  No.  4.  tptgcn  Rctaxationbc:  1 
©ûtcr  gcfûtjrct  reorbtn  / cb  flteic&gudbiaffeRcmc-  , 
ditung  Mtfptc^en. 

■ . 


r ! -S  . 

3.  (Sreugtt  ficfi  citie  «tut  ScWttctbe  / inbtm 
bit  Confcnfc  ûbcr  bie  ieÿnc  difficultiret  tperben 
tpoflcnl  fub  prætcxru  einigeS  Laudemii,  »c(« 
4>c s jcbocfe  bcm  Jpcrtcmmcn  jugegen/  auc§  in  ben 
SXcdJten  in  alienationibas  neceflariis  nicfctftatt 
flnbet I aud)  biefeS  inconveniens  nac&ffffc  jietjct  / 
fcafj  cin  jcglidift  liebet  bit  adjadicirtc  ©âter  Jure 
Crcditi  bcflgcn/  alSbiefetbc  jufcb.nncbmtn/  unb  ; 
alfo  a(lcnblid)  bit  £cf)ne  «on  nid&t  icbcnefàtiigcu 
tperben  occapirct  teerben. 


4.  TFe»!  aud)  contra  Jora  & conluetudi- 
ncra  provincialem  ber  Tfbfcfcufj  im  îanbe  tpitin- 
troducircn  tperben  / tptnn  jcticn  • £cute  ijjrt  f el)nc 
cum  confenfu  . quorum  intereft , «erbauffen/ 
unb  euttpeber  ouffer  ianbcéf  obet  auc$  nur  auS  ci* 
nem  gûrffcnttjum  inS  anbcrc  pct»en- 

y.  Tlucb  iff  cinc  greffe  fanbeS  r 23cfd>tt>etbc  / 
ba0  bic  Ttbfcbcitc  beu  ÏJotbcfc&eibcn  «en  aUcn  <Par- 
tf)cnen  / bic  ultra  rationem  an  bet  0ad)c  intc- 
rcfflret/  abfonberlid)  / unb  in  Fifcalifc&enSadicn 
«on  bcm  beflagtcn  SÊ&til  in  dupio  auSgelôfet  mer* 
ben  tnuffen. 

6.  2Bcr« 


Refolutiones. 


ANN'O 

1701. 


Ad  x.  iaflen  es  3bre5ûtfH  35urd)l.  bh)  bet 
in  Anno  1677.  ad  gravamen  tertiuin  bero  gc« 
tteueffen  ÏK.  unb  i.  crcbciltcn  gnàbigffcn  Rcfolu- 
tion  betpenben/  foldjcr  gcftalt  l ba§/  tomn  juerfl 
baS  Mandatum  an  ben  Supcrintcndcntcra  ebec 
Seniorem  ad  exami nandurn,  bic  Relation  «on 
3Mn  ad  Epiicopum  rnegen  beSexaminirten  Ha- 
bilitât ccgangcn/  gefhactS/  unb  cincm  mahlbic 
Confirmatio,  nnc  aud)  btr  Sefcljl  adordinan- 
dum  & inftituendum  crfolgen  foü  / unb  ftjne 
mctjrere  Confirmation  )u  «crlangcn. 


Ad  x.  J^at  man  je  gtvar  «crmcinct  / es  ben  bet 
ftften  Taxa  ju  (affenf  tnornadj  bic©ûter  indiffe- 
renter  ju  fleuron  hAtten/  bictvciin  abcc  iiunmcbro 
ein  nouer  Modus  contribuendi  ctfunbcn/  3'.'l'o 
gûrfflictie  ©urctlaucMigleit  batûbet  cinen abfonbcr» 
lidicn  ReccfT  crtf>c»icr  l |'o  iff  bcrfclbc  ferbcrfatnff 
ad  gcncralem  praxin  ju  bringen  I gc|laltfaiu 
3()ro  gûrfïlicbt  S)urc^(aud>tirtbeit  aud)  fold'cS 
bcp  ber  j^Ôniglic^en  î>Ani|'d)cn  Præffation , unb 
jtvat  nâdff  fûnfftigen  üRicÇaeliS  exequiret  t«if. 
fen  tuoüen.  QSJciln  abcc  ber  Tibet  im  <5cbtvcrin< 
fdicn  Tlinbtc/  ttegtn  bi^Mtigcr  Collcâcn/  mit 
©ottfiieb  ©ribiçcn  ffrcitigl  bitfer  I nue  afTericct  • 
tpitb/  cin  ^bt)crS  unb  mcbtetS  md)t  / alSbaSpro- 
vifionalc  remedium  auStragcn  fan  / præftirct 
unb  bcpgctragtn  / bingtgcn  bec  Tibet  geftagter  maf: 
fen  beS  $ri«i^cn  ûbrige  Portion  ûbcrnet)mcn  mû|* 
fen/  fo  ifl  tpegen  biffes  Prætcriti , ba  bas  Fu- 
tnrurn  unter  ben  neuen  Modum  Contribuen- 
di getibcct/  bic  ^ûrfflicÿc  Refolution  batiin  gt« 
riditet  / transmiflioncm  Adiorum  ergcfycn  ju 
taffen. 

Ad  3 €DTit  bem  Laudcmio  tperben  3t)W 
gûrfflicbe  S)urdilaucbtigfcit  anber  gcffalt  nich  I 
alS  nact)  ben  iHccbttn  «erfat)rcn  f unb  tpcitcu  bie 
SRittttfdiafft  «otnefnnlid)  in  Feudis  bie  Laude- 
mia  in  calum  ncccfTarix  alienationisPtrbitXct/ 
unb  bit  Exempeln  nid)t  alicin  ex  antiquo, 
fonbtm  auet  trm  gûr|lentf)um  ©ûffron?  anjie()et  I 
unb  tann  3(>rc  gûrfHid'c  S)urd>tauc$tigt'cic  bie 
SKitterfcfcafft  iPicber  bas  Jjcrfommcn  tu  bcfcliipt* 
ten  nicÿt  gcmcinet  / «ictmohr  æquabilcm  trac- 
tatum  , tuic  an  0eiten  ©ûffiotP  I ats  aud)  in 
bero  Janbtn  «crlangcn/  fo  teitb  cS  noef)  jur  3cit 
barauff  bcruf)cn  / ob  tin  anber  J^crfotnuien  ex 
antiquo  bic  $ûrff(id)e  9Ugicrur.g  barttjun  mc- 
g tl  it'orûber  jcbod)  bic  SHittcrfd)afft/  tpic  bidig  1 
gctjbrctl  unb  tin  Rdponfam  Juris  «on  einer  Ju- 
riffen-  Facnltdt  eingeholct  / biff  bat)in  bas  Laude- 
mium  in  cafu  nccefTariæ  alienationis  iuipeu- 
dirct  R lin  fott 

Ad  4.  Ob  bas  jus  detrahendi  in  Feudis  cinen 
ober  te  mou  cptag  0abe  / bacon  f>at  bas  ctfle  bic 
gûtfflidx  SRegicrung  per  contrarium  ju  betjau* 
pten/  cin  Refponiüm  Juris,  ivrnn  Witter  unb  f. 
juforbcrfl  barûbcr  get)Jrct  / ringu^oten/  bi(j  ba^in 
ber  Tibet  bitlig  bamit  ju  ûbcrfebtn. 

Ad  5.  ©oü  bic  geboppette  Præftation  «on  bem 
beHagtcn  îficil  in  cauns  Filcalibus  feineStpegtS 
t)infûl;ro  bet)  ber  Juflitz-SangelCQ  geforbett  / in 
bentn  ûbrigen  ©acfccn  Me  Tlb|d)cibS  -©ebû|)r  «on 
^tclgern  / Incervenicntcn  imb  S3;f(agtcn  / t«ci< 
ter  abtr  nitbt  / exigiret  tuetben  ; ©olten  abcr  bic 
Intervcnicntcn  in  me^rcr  Tlnjatjl  uDam,non 
diverlam  caufam  foviren  / bat  man  «on  allen 
benen  md)t  tiicbr  / btnn  «or  cinen  Tlbfc^eib  jufor* 
bem. 

Ad  6. 


1 
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D U DR  O I T 

A N NO  6 • ®*tten  aud  einigen  ©cmeincn  gcgcn  Die 

9tcdte  unD  ®croof)nt)«it  <prcDiger  angetrungen  I 
J 7OIt  Die  ©te  Dorbero  nid^c  gcbbrct/  nod  ibtcr  ictère/ 
îebenS  unD  ŒanDelS  jut  ©nû9t  wtfi^ttt  feçtu 


7.  ÇQSobro  toegen  ter  Dertoûfhtea  Ttmbtd  * Sirf- 
fer  Die  Præftationes,  fo  Den  jfirdcn/  gcifUtden 
.Çduern  / Paftortn  unD  Æûftem  gtbtlb«n  I Dcn 
ûbrigen  Çingcpfartcten  mit  auffgcbûrDft  toerben  / 
n>clc|>t$  fcf)t  befdtocrlid  unD  ju  icmcdiren  gebeten 
toirD. 


8.  Sag  einige  2fbc(ide  ©ûter  an  Die  flembtet 
gejogen  / unD  Dcnrn  Don  Dct  0îittccfdiafft  teiac  Scr< 
fîdiccung  gefebeben  / bag  Dicftlbe  ®ûtet  Dem  2fDel 
in  Dtnen  2(cmbtcrn  in  Dcn  Colicâis  tu  Jpi'ilffc  fom* 
Bien/  oDet  aud)  Dcncnftlbcn  aubectodttd  Dcdfatld  Sa- 
tisfaction Dttfdatfct  toetDtn  foll. 


Specialia  de  z<s.  May. 

i.  .Çnben  ©dtoetinifde  -Çctten  fanb.SKdtbe 
Urfade  fid  jubefdiDCtcn/  Dagmebrmablen/  tocnn 
JJbnîn  ftmaô  ju  Dcrric^ten  Doui  .Çofc  anbefoblcn 
wirbl  ganç  t)arte  unD  ungetoMwiicÿc  Commina- 
tiones  angcbdngct  tocrDcn  / als  Dag  / Dafernt  ©ie 
Dicl'cS  oDer  jened  nidt  bcfd«tT«n/  ©ie  Dafûr  re- 
Ipondircnf  item  Dag  ©ie  Dcn  ©diaDen  / fo  ta* 
Durcb  entfhljcn  mîd’te  / toicDet  ju  etflatten  gebab 
ten  fctjn  follcn/  unD  bcrglciden/  Da  Dod/  toaS  fol. 
d)cr  geflalt  Don  3b"«»  begeÿrct  tt>irD/  in  3bwm 
Scrntbgen  nid)t  ift/  unD  Don  3bnen  begebrter  maf 
fen  nid't  præftirct  toetben  fan. 

î.  ScfdtDCret  fid  25ctcnD  $ricDtid  Don  23û(o* 
toen  QBittmc  / Dag  in  Dcr  (pa|fccifden  Concurs- 
©ade/  aile  anDcre  ateentata  ju  gcfdtoeigen  / 
toegen  eined  getingeu  <po|lcS  Don  4>;o.  ©ulDen 
Dct  9Untmei|jer  ju  ©dtwrin  fid  t>cd  ©utb«d 
spaiTcc  angemaffet  / retaxation  unD  adjudica- 
tion crbaltcn  / Da  Dod»  ©ie  unD  tnt^r  Credi- 
torcs  DurcD  Den  neuen  Taxt  merdlid  læditet  / 
unD  in  Occupirung  Des  @utbs  gctadtc  QBitt< 
toc  bbdlï  gravirct  I inDem  5b*  alS  pofteriori 
Crcditrici  DaS  Jus  ofîereudi  nidt  jugefian* 
Tom.  V 1 1 1.  Par  t.  i.  ben 


D E S G E N S.  65 

Ad  6.  QBic  in  folcfccn  gillen  Dit  Præfentatio  A N NO 
bcç  Dem  Patrono , Dem  Datuntet  nidt  Dorgegtiffen 
tretben  foll  I Commilfio  ad  examinandum  , 
evcntualis  confirmatio  bet)  Dem  Epil'copo , f» 
etf Idtjrcn  fid  3hro  gftrftlic&c  2>urcblaud)t  igfeit  gnd- 
Digfl  Dat)m  / unD  la(fcn  té  Dabco  bciocnDcn  r \oacJ 
DcgfüÜ^  in  Dencn  Reverlalibus  de  annottfzi.^. 
iz.  gcfeçct/  folcbet  geflalt)  Dag  aud  bcp  DenenDit 
DaO  Jus  Patronatus  nidt  baben/  niebt  allein  De* 
nen  ®cmcinen  gegen  Die  «Hedt  unD  ®ctt>obnl>ed 
fcinc  epretiget  follcn  angcDrungen  tocrDen  I Die 
©ie  Dorbet  nidtgebbret/  nod  ib«t  £c(>r  / febentf 
unD  2BanDcU  jur  ®nûgc  DcrOdett  |epn  / fou* 

Detn  aud  / unD  Da  b>«fûnff(ig  einet  Don  3bc(/ 
oDet  Die  €Hdtf>c  in  Dcn  ©tâbtcn  eine  eperfobn  ( Die 
<Stl  oDet  ©ie  I j;u  feinem  oDet  ibtem  ©cclforger 
auâ  etbebliden  Urfadicn  getne  bdben  / unD  be^t* 

Dert  feticn  inbdtcn  I nominiten  I unD  um  unfctb 
gndDigc  ScmiUigung  unD  Confirmation  unret* 
tbdnigtJ  anbalten  werDcn  / Dag  3t)to  gùiglidt 
2)urdlaudtigfcit  Dein  in  geDadteu  Rcvcrfa- 
len  gndDigfi  getbanen  (Srbicten  nadfommen  mol* 

(en. 

Ad  7.  ©cç  bitlig  f tdg  Dit  torhtn  tinter  Den 
Çingepfattaen  getrbi)nlide  proportio  præftan- 
dorum  confervitet  unD  benbcbalten  / feinet  Dec 
©ingcpfatrcten  Onere  Tcrtii  bcbclliget/  fonDern 
es  Don  Dencn  tDÛficn  Jjpufen  nad  alS  Dot  genoim 
meu  / unD  bicrinuen  tenen  $ûtft(idcn  SerorDnun* 
gen  untcrtn  4.  Oâobr.  A-  1641.  unD  z8.  Maji 
164c.  uadgegangcn f jcDodf  DagDiefelbe/  ttaSDie 
J^ebung  unD  Salaria  Der<pticfiet  betrifft/  toeitec 
nidt  toegen  Dct  toAflcn  jjufcn  extenditet  tverDc  I 
al*  allein  auff  tas  gjiigtorn  unD  flcbcnDe  (pddte 
an  Dtn  Oetben  l Da  Diefelbe  Don  îiltetd  gegeben  / Da 
Dann  aile  ûbrige  Prælbttiones  pcrionales  flanft* 
fid  ccflircn. 

Ad  8.  2Bie  es  mit  Dencn  Colleden  feer  Tfteli- 
den  ju  ter  gûrfKidtn  Çammer  ex  emto  fonflerf 
gelcgter  ©ûtet  fûnfftig  ju  balten/  tas  ermeffen^b* 
to  jûtfîlidc  Sutdlnudeigteit  fût  biliig  / tocnn 
©te  i b«s  b«ben  Orttjd  ber>  Sctduferung  einigee 
Pcrtiucntien  auS  Dem  îlmbtc  Dec  Colleârn  bal* 
ber  ibt  DoriqcS  Jus,  Dag  aud  ex  æquabili  ratio- 
nc  Die  «Kitterfdafft  ibre  ©etedtfame  nidt  tDcni» 
get  ju  refervirtn  / eS  todre  tann  / Dag  inan  f?d 
eincS  anDrrn  Dctgliden  bdttc  / oter  aud  bcç  einet 
befinDliden  inæqualitdt  Satisfaâion  anDcrtodctS 
gcfdcbel  tocldc  tann  auf  bcftnDlidc»  S'df  utrin» 
que  ju  Dttfdaffen. 

Ad  1.  QBcgcn  Det  îanD--9ldtbt  in  panûo 
fdarffct  Mandatorum  bffterS  unmûglide  Singe 
auSjuridten  movitcnDcr  ScfdmetDc/  fennt  3br* 
tJûrftl.  Sutdl.  gndtigtî  gemeint  I tic  Rcfcrip- 
ta  an  Dtefclbe  tcrgeflalt  in  gndbigften  Terminis 
abjufaflên/  Dabct;  lubjedam  materiam  nidt  idc* 
niget  nnjufcbcti. 


Ad  z 2fuff  DaS  zte  Gravamen  toaé  Don  ftcL 
©trtnD  gtietrid  Don  SûlotDtn  QBittroen  toegen 
DeS  ®Utbcd  «paffee  ootgcbradt  / expliciten  fld 
3bto  gûrtflide  Sutdiaudr.  gndtigft  Dabitt  > Daf 
©ie  ungejdumte  QJadcidt  Don  Deto  Juftiz  Çant* 
jeleç  erfotDcrn  I unD  Det  2BitttDtn  Die  Juftiz  »ie 
Dttfabtcn  laffen  toollen. 

Ad  3. 


y 


•f 
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AnNO^"  tbttbtn  miknl  ba  te*  fol*t*  in  Jure 
Commuai  fundirtt  / aucg  bur*  tinen  in  ÿûtftl. 

I/°i»  Jufti/.-ŒanÇflcç  publicitttn2(bf*ifb3gtcxprcl- 
le  jugeieilligft. 

3.  SScfcfewtrct  fl*  gtbatfcte  QBiBrct  ben  23A- 
letbta/  bafj  3&r  ba*  auf  «Jûrftl.  Ordre  btganbtl* 
ttl  unb  lu  bejaglen  ûnbefoglnt  Quantum  Mn 
4000.  ©ulbtn  Capital  mcbt  reeüt  btjagltt  ttrr* 
ttnl  cb  ©ic  e*  glei*  juin  gb*flcn  bcnbtgigct  unb 
batbitber  m*t*  eingctrantt  irrrben  fbnnt. 


4.  3H  etn«  Abtrau*  gartc  ©cf*»frbt  / fe  bit 
«Jletetwn  juin  ©tûcr  crurfet  / inbem  ©ic  nx* 
fltn  tinte  trûflen  $elb  * 4JJÎard  ©ifterff  / im 
©tifft  ©âge»  btltgenl  ben  3grtn  ©ûtgetn  ali. 
gier  im  ianbt  bic  Contribution  ab;u|iuocn  ge* 
jwungtn  uxrbtn  / unb  bt*fali*  garte  Execu- 
tiones  Abemagen  mûfTcn  / ba  te*  bicftlbr  flct» 
ctbotgcn  / j.gtgcrûgrte  gtlbmarrt  fagren  ju  laffen  / 
unb  fût  bit  prætendirte  Contribution  g»  juge* 
ben. 


Ad  3.  ©cben  3gw  8|ArfMi*t  Dur*(aii*riq. 
ftit  geba*ttr  QBiBwen  biffe  gndbigfle  ©rflclrung/ 
ire  bitftlbt  aUbercit  ont  ^urfllitge  Huibcifung  ben 
3bre  ftArfllicgtn  2>urt$lau($tigfcit  an  bere  Çam* 
nier  crgalttn  / bag  ©»e  gttmttrr  3grft  Cammtr 
gnâbigfl  bcftgltu  mellcn  / (1#  mit  btr  2B«ttem 
3$rtr  Jetbetunq  galber  unb  mit  bcç  ;rçigea  3tittn 
mAgli*fl  *u  3grtr  SScfritbigung  gtlangcn  môge  / 
ju  brrglricttn. 

Ad  4.  Det  Sletetwn  ©tf*»trbt  btlangtnb  / 
ifl  bitftlbc  tbkbtr  $Rt*t  nnb  gang  unbiUig/  ben 
btntn  im  gftrflentguui  ©*»cria  btltgenen  unbt* 
»egli*cn  ©ûttm  im  .ÇfTftegigum  SWtcMtnhirgju 
ftturtn/  »tl*t*/  ba  ti  fl*  alfe  beftnbct  / 3gro 
^Arfllictic  Dur*!.  gàngli*  aggtf*afft  Wiffm  teel» 


5-  ©cf*»crct  (l*  bie  «Xitfttfcgafft  bc*  2tm* 
tttf  ©abebuf*  gang  ftgr  f bag  ©ic  j»ar  bitlfâl* 
tig  gcfuct'ct  / bag  3gnen  lat  ©utg  iebig/  wtl- 
cfct*  ber  3abrtn  tin  Derff  gtibtftn  I fe  tgtil* 
na*  ©reoidmAgltn  / tgtil*  na*  ©abebuf*  ge* 
gîret  I nié*tt  btçgtltgtt  unb  incorporirtt  wtr* 
ben/  ba  be*  3b*tn  btreit*  berf*ubtut  ©tûtft  ab« 
grgangen  / aU  ©teinbetf  I 3aitn^rff  * nnb  btr. 
glcidicn  / bbtrbcm  aucfj  nororie  ber  2(bet  betf 
Zmbttf  ©abfbnfcfc  nur  ((tin  mdre/  unb  batf  ©utb 
bii  dato  tfintin  îfmbtc  lugdtgct. 

6.  ©e  btfînbct  (îcb  bit  Qlttterfcbafft  bttf  2fmbM 
ÜJÎftfUnbutg  autb  ftgr  btfcbircrtt  / inbtm  3b"*n 
b ai  btn  ©egabbetë  Œrben  jufttbcnbrt  S>orff  QBtn. 
berff  ber  tgîicbtn  3^bttn  wifbtr  entiegen  / fb  an 
fiait  SHununbagtn  / batf  ben  Tlltn*  ttn  Hbelitt 
©ut()  gtibtftn/  unb  aücjeit  bcç  ber  SKittcrf(^afft  gt. 
fleuret  / gebattten  ©rbtn  cedirtt  rnerben.  Unb 
eb  gtcicb  trffailé  per  Supplicam  btç  f>c(t  Re* 
mondration  gefebegen  / bcnnecb  bifj  dato  feint 
Remedirung  barauf  trfefget. 

7 Jinbtt  fUt»  aud)  bitftd  3abr  de  novo  bit 
©cKbibtrbf  iregen  Ilmùtbung  btr  ©cbâfftr  / itv 
bem  ber  ôerr  Obri|lrr  ©egatt  ju  ^Prifdbtnberff  ti; 
tuii  ©ttwfftr/  btr  jege  bet)  btm  J^efe  Çflcuftten- 
berff  im  3mtt  ©tbbnberg  (lcfj  aufRfdlt  / ju  recette 
3cit  gtmietbet  / btr  ©c&Afftr  aucb  batf  ©ett ti- 
©t(b  4.  QBoeben  btr)  fut»  btbaltcn  / unb  btmacb 
teitbtr  lurutf  gefanb  bat/  untenn  Serteanb/  bag 
Sârfll.  ïScamc.  ign  niegt  crlaffen  troltcn  / burtÿ 
iwlcfcrë  ber  ©eambten  unjicmltcbc^  2tufft?alten 
greffe  Coufufion  cntflcget  / unb  ba5  i anb  greffen 
©egabtn  Icçbrt. 

8.  2)t^g(eicf)tn  gat  Daniel  $ricbri($  ton  (pief*  | 
fen  ju  Dbntftnberff  im  2fmtt  «Xtgna  cincn  ©cgiSf.  ! 
fier  gtmietbet  / btr  ftin  tigtn  Unttrtgan/  unb  ben*  1 
ne*  ben  ttn$ûrfll  fScamttn  niegt  crlaffen  tetrben  ! 
tbill. 

9.  D.r  ©tabt  ©ttmberg  SStfcgiwrbe  ifl  au*  / 
bag  bit  5ir*cn  I Oecouomeyen  unb  Hofpita- 
licu  ben  benen  an  fl*  gtbra*tcn  / ju  ©tabt  ^ iXc* t 
licgcnbcn  ©Atern  unb  ^Iccfcrn  btn  ©*cg  fi*  ibt< 
géra  abjufAgrtn. 


to.  Drudet  baâ  {anb  fege  gatt  I bag  bie 
©*arffri*ter  fl*  tint  jeitgere  untetflanben  I 
m*t  allein  3grt  Execution- ©ebugr  fo  ge*  ]u 

flti* 


Ad  y.  2Datf  ben  ber  9li«trf*afft  te*  Hmttf 
©abtbuf*  tbtgtn  bti  ©utgrt  {bbig  angefûgrtt  / 
ergtif*tt  bit  Æqoabiiitit  I bftmbgf  3gro  Jutfl* 
li*tn  Dur*lau*t.  ad  Gravamioa  generalia 
alibtrrtc  crtgctltrn  Refolution  , tbciln  bcrf*ic« 
btntli*e  ©tArft  / al*  ©ttinbctf  unb  3arm|lerff 
btm  $Arflli*tn  Jïmbte  |ugtfaUtti  / baf  au*  ex 
reciproco  bit  Collede  ben  btfagtcm  ©utge  fô» 
big  ber  9\itterf*a(ft  ginibitberum  iuroa*fen  mûf* 
ft/  unb  nd*flgin  bec  SXiBetf*afft  im2linbtt  ©a» 
btbuf*  incorporiret  ftçn  foll. 

Ad  6.  Die  9liBcrfcgafft  bc*  2(mbt*  ©ledlen* 
burg  / in  fpecic  bas  Derff  SSknberff/  benen 
©tgabbcl*  ©rben  lufldntig/  bttreffenb/  beSfaü* 
twUen  3gre  gûrfllicge  Durcglauegtigfeit  btr^Acft* 
licgtn  (SamiiKr  gcmcffenenSefeglettgeilen/  irarum 
man  btr  «KiOtrfcgafft  befagtt*  Detff  2Bcnbeiffau4 
btr  Kitterfegafft  Colleârn  gejogen  / tarûber  b.nn 
ber  Xûcgmeifler  ju  «Ulctflengurg  «Xete  unb  21nt- 
n>ert  ju  geben  / auf  trcl*tn  trgangenen  Jali  bie 
gûtflli*c  Çammtr  barinn  biliicgmdgigtSetfiiguna 
crgtgtu  laifen  fell. 

Ad  7.  8c  8.  2Ba*  ben  btm  Obriflcn  ©*adm 
juq>rif*cnbcrff/  unb  Daniel  ^ritbri*  ben  Çpitf 
fen  iu  Dbnefenberff  in  UntertgdnigftU  bergcflcüct/ 
be*fal*  laffen*  31>ro  5ûrfll  Dur*!,  bep  ber  pu- 
blicirttn  ©cMffer  » unb  ©eflnbt  * Dcbnung/  al* 
barin  bcflnWi*fn  Modulo  aüeiting*  bcibenbtn  / 
trerna*  man  fl*  aUcntgalbtn  ju  regulirtn. 


Ad  9.  SBegcn  btr  ^ir*tn  t Oeconomeytu 
unb  Hof^iralitn  ben  ber  ©tabt  ©trtnbtrg  an 
fl*  gtbracgtrn  juin  ©tabt  - îHtcgt  liegrnbtn  ©A* 
tern  unb  Jfcrfern  / al*  bttf  *>ten  Gravaminis,  go* 
btn  (Ici)  ^ArfM.  Durcgl.  allbrrtir  bagin 
gnâbigfl  relolvirtt/  ba£  fei*e  adjudicirtt  ©ûter 
unb  îftefer  netgmenbig  cum  onere  gtmtlbtfn  .Rtr* 
cgtn  / Occonomeyeu  unb  Holpitalien  jufaüen 
Mm. 

Ad  10  ©e  ctflArcn  flcg  ancg  3^»  Sfcfll. 
Durcgl  fur*  iott  b«  ©cgarffntgttr  unb  3f>«t 
g»9  btntn  Executiontn  berwgmtnbtu  Excciïen 

gab 


Anno 

1701. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  ftcijjfrn/  afs  fle  ittmtcr  lônnen/  fonbern  au#  roofjl 
in  getbtffen  gdflen  ocbopprlr  ju  forbern/  uni»  no# 
1/W1*  t«Uu  berro#rcn  tupUcn  / bag  bie  Obrlgleit  r.i#t 
QJîacftt  $abtn  fol!  / cincn  ©rtiarffri#tet  auS  anbtrn 
unt>  frembben  £>rten  in  ber  Sfldi-e  ju  nefjmcn/  fon- 
bcrn  il)rec  gcma#ten  2tuSt()eilung  na#  bcnfelben 
efft  auff  uicle  Qfleilrocqes/  unb  bas  mit  greffer  Un- 
gelegcntjcit  Iplca  mû|T-ti. 

Grav.  Nobilium  Spécial. 

Ubft  baSjcnige/  mi  beccird  in  btnen  be#in  ber- 
f#icbentli#  ûberqcbencn  Gravaminibus  angefûl)* 
«t/  ifl  eon  ber  gndbigflcn  J&crrf#affr  bero  ü)îecî- 
Ienburgif#c  9littcrf#afft  abfouberli#  graviret  / 
unb  jirac 

i.  2Bibcr  bie  ber  2JJcdfcnburgif#en  «Kirtcr- 
fcçafft  de  jure  & confvetudine  torius  Germa- 
nie , fo  auS  ben  Rcver/alcn  / auS  allen  fct>en- 
9lecbten  / unb  fond  competircnbc  ©teur  = greç- 
Deit/  in  bem  i.  5)ie  geba#te  $Ritferf#agfl  toiber 
it)ten  QBiflen  Anuo  1678.  unb  fjerna#  mit©teu- 
ren  befegt  I unb  fe#anc  ©teuren  ju  bcjaljfcn  mit 
burten  Exccutioncn  gejtbungen  / 1.  3u  ber  Bbe- 
lieben  icben  = £eutc  no#  megrer  Serflcmcrung  an- 
bere  ni#t  mcljc  I afs  fie  de  Jure  exerapti  auS 
berne  in  Cominis  Anno  1677.  bon  ben  «Dlerf- 
lenburgif#en  ianb--©tdnbf  n gcbûbrcnb  ûbergebe- 
nein  Modo  Contribuendi  an  ©citen  ber  qud- 
bigflfn  £enf#afft  unb  in  bero  Sflauien  ausgc'flri- 
tben/  unb  in  flcbacbtîunbfplgenben^afiren/  qeqtn 
lai  •Çerloimncn  / 9lci#s.2(6f#cibe  unb  jïdnf. 
Décréta  bon  bet  ©tcur  befrepet  tborbîn  / fo  b«nn 
3.  inbeme  Sfagmens  ber  genàbigflen.Çenf#afftmit 
cffentli#tn  Scriptis  beçin  Ædifferf.  «Rci#s=J3off- 
fHatf)  niefjt  anbcrS/  a(i  mir-contribuirenbe  Un- 
tet#anen/  bie  3)Jccflen6urgif#e  SRittcrfOiafft  anae- 
fleben  tbtrben  tbollen/  ba  bo#fol#eS  in  ÊuSo  aanft 
irrig/  unb  beS  2fbefs  ©teur.-greç^eit  jutbibet  ifl. 
2)ie  .Ço#gûrff(  Refolution  barauff  teirb  obn- 
magqcblt#  folgenber  ©cflaft  untertfjdnigfl  gtbeten. 

bie  QJÎetffenb.  9îitterf#afft  bet)  ber  bero» 
fclben  obangtjogencr  niaffen  comp-ctirenber  ©tcur- 
grci)l)tit  gndbigfl  gcf#u8ct/  unb  binfüfjro  o^ne  if>re 
©trciüigung  mit  einigen  ©teuren  niebt  befeget. 
35enn  auc$  ber  Modus  Contribuendi  bon  SRit- 
ttr  - unb  £.  univerfal  gcma#et»irb/  berfelbe niebt 
berdnbert  l fonbern  barna#  / ncminc  excepto 
tnd  lûnfftige  gefleuret  / unb  tbarf  in  Proccflu  ad 
Adba  gebracbt/  ber  ÜJleeflenburgif#en  Kitttrfebafft 
©teur-greçtKitiu  9la#t^eil  ni#t  gtbeutet  n>tr- 
ben  fefl. 

i.  -Çat  bie  gndbigflc  ^mf#afft  in  bem  Modo 
Contribuendi  felbfl  bero  getreutfle  SKittecfc^afft 
fcef#tbcret  / inbem  bercfelben  tbiber  3^rcu  QBillen 
in  annis  167g.  79.  80.  &c  2)tr  Modus  Ca- 
pitatioms,  unangefef>en erbeÿ2lbe(S©teur-'gtt9- 
fjeit  / unb  gemeincm  beflen  in  bielt  3Dege  nacbtbei- 
lig  i(l  / benno#  imponiret/  unb  in  bem  Edi&o 
de  anno  irt8i.  afleriret  Jborben/  bag  ber  Mo- 
dus Capitationis  ûber  30  ^ubr  long  in  gjîcrf. 
Icnburg  continuirct  / unb  fein  fûglicbrer  Modus 
«ingufûtjtcn  gemefen  / tbtl#etf  (Tcb  aber  in  faifto 
tttitanbcrtfbcflnbtt/  tbcnnnntbitAâa  unb©ttur* 
Edicta  na#gefef)en  / unb  bic  Rcquifita  præ- 
Icriptionis  babei)  atrendiret  tberben  ; (jierauff 
Jbirb  bic  Refolution  folgenber  geflalt  ciniuriebten 
e^nmaggebli#  gebeten  : 2)a§  bie  Qïïcdlenburgif#» 
SÎitttrf^aft  mit  bem  Modo  Capitationis  bin- 
fûbro  ni#  bef#mtrct  / bielmtl)t  biefer  Modus  ab- 
ge|#affet/  unb  tvai  beetfalé  in  borigen  Edi&is 

ter  SRiOerf#offt  ©teur  --  gréant  ni#t  berflanbtn 
ioerten  (ou. 
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(wlber  gndbigfl  bafjin/  bag  ©it  bie  Exccntion<- 
©cbâgr  aünbingtf  btçm  2flten  (affen  foUen  / ton 
geboppdrctf  au«  tinet  Urtljtif  fu  forbern  1 in  benen 
Zlrmtern  / tporinnen  tone  ©#arffri#ter  bcftnb- 
iiet/  bon  benen  nt#fl  bilegentn  DetternuRb  ©idb- 
ten  na#  25elieben  ju  ntÿmca. 


jf  ^ro  / fyetm  tytiftian  Hu&tw'tjctt  / 

3«  QJleeffenburg  gfirflliebe  ©i.r#lau#tigfeiten 
tbeiltc  gndbigfle  Refolution,  auff  bie  bon  Ç Ç. 

9\ittcrf#afft  abfonterliet  movirte  Gravamina 
unb  )ibar  ’ 

Jü";  5cin"c!"  M 

gndbtgft/  tbttetf  bcnn  bero  borige  gndbigfle  Rcfo- 
tutiones  ad  Communia  bon  fclbflcn  iu  îage  le- 
gtn/  ©.  ©.  9litterf#afft  mit  ifjrcn  îRmcrli» 
#en  ©irtcrn  fûr  emen  freçen  ©ranb/  bermSge  ber 
R=vfI^alf1'  b‘%  ju  acbten/  fo  betnfjet  es  ben* 
no#  lebigli#  Ijier  auff/  bagaus  bcin  borigen  Mo- 
do  Capitationis,  «n  3f)in  ftfbflcn  obne  bas  ber- 
fdngfi#  / «n  anber  unb  beffer  Modus . loel#er  fl# 
n.ut  juflebenber  greyljcit  ber» 

glticgrn  fin  ne  / borbel)dltli#  jcbocft  3bro  gûrflf. 
pur#l  gnabrgflen  approbation , ctfunbenrerrbe/ 
bamit  <£.  <ï.  SRittetfebaffr  loiefjet  grtt;(?eit  fdf)ia 
feçn  mîge/ tbie  benn  affbereit  beij  bieflger  Dixtctn 
anber  Modus  Contribuendi  mit  © g^it, 

îwl{^m  abtt  bie  fanbfcbaffl 
ÿülg  6ig()er  ni#t  bepgefaffen  / bes  faie  fthro 
SÛiflf.  pur#f.  vigore  3breS  ûber  ben  Modum 
Contribuendi  ausgegebencn  fonberlicfjen  Rccef- 
fus  ber  feflen  ©ntf#(ieffung/  bem  allen/  mas  in 
geba#ten  Recels  beflnbli#  / gcbûljrenben  91a#. 
trurf  ju  geben  / unb  bie  Jura  Magiftratus  bo- 
Pttj  ju  adhibiren,  0 - 


t>i*  ©fdnbe  unter  fl#  in 
gen  3af)ten  foper  Modo  Contribuendi  nfl 
eintg  metben  tbtmnl  t>abt  man  bti>  boriger  C 
pitat'ontfrtinicii  mûffen  / es  foff  aber  folcf 
n #t  in  Confequcncc  ge^egen  tberben.  Jluff  1 
, allegirte  præfcnption  tbirb  gar  nidit  refleâin 
bietwilen  aber  numncfiro  ein  neuer  Modus  Co; 

bilUg 1 °niS  ft  Unl*n/  ^ ccsfiwt  Gravami 

Ad 


Antno 

1701. 
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ANNG  3*  flcfc  SKutccfc^a|Ti  rationc  bec  I Ad  3.  2Begcn  bct  idKnunb  «Diana  rjticnftt  anno 

tf9«*î>icn(le  befctwerct/  interne  auff  tic  bdfbe*  babe  ti  biefe  btiDunbmg/  bag  bicfrtbe  tcucn  Pa&is 
r 0 in  atoflcc  UnbilJigfeit  gcftanbcnc  iebrn*1iXol*  fâmilix  anoc&iret  j bieœtilii  mm  tiefe*  cm  ge*  1701. 
Un  niefet  rcfleâireti  unt  lie  tra&u  temporis  | imineéQBttd/unb  aufl  une  btpbetfeit*  ÿrdl.  Rc- 
tafein  tcrurfadltc  iuxquabilitâc/  uni  prxgrava-  I iolutiou  bctuijcn  voiül  fo  taoUea  3&*p  $ ut  fil. 
tioocs  mcbi  redrediret  I ta  tod)  folcbe*  ton  2)urd»i.  naefc  gcfc^e^cnet  Communication  mit 
SKccticvm.-gcn  gcfcÿc^cn  foltcf  unttoijiin  auff  lanb»  1 (Sûjlrctt  fut  ^ierûbec  »eu«t  ttnubuwn  lufjcn. 

24gcn  tcr|proct«n. 

&ie  RESOLUTIO  bicrauff  ttirb  gebetrn.  1 

2)ag  3*>»  îDimbL  bie  Rc&ificieung  ber  £rt)n>  I 
Sitnjlc  aUcrforberfamfl  in  bitfcm  3ab«  befebaf*  | 
fen  ttollcn. 


4.  93efd)iwrct  bie  «Xittetfcfcafft  l bag  fine  jett* 1 
bero  tt>cn»4  aué  bem  2Jbel  ad  officia  publica  ge*  1 
jegen  / unb  ter  Nobledc  ticlc  ©elegenbeit  ibreber 
gndbigffen  £cnfctafft  ju  2)icnft  nagent*  fonber* 
babre  SScgietbe  m 1er  'îbat  ju  cttocifên/  glcict-  1 
fam  bcneinmcn/  ttelcfr*  jcbod)  a nier*  tn  torigeu 
3fiten  tu  ber  gndbigflen  .Çmffcaflt  mit  bero 
faute  Sluçeu  gebalten  twrbeo.  Loco  refolu- 
tionis  ttlrb  gcbctcii. 

2>ag  3bro  S)urd?(.  bero  gefreufff  «Ritferfcbafft 
ad  officia  pablica  , tmb  jn  ibreé  jÇûrfllicbcn 
•£au|>*  Dicnftcn  fret?  torfaîlcnbrr  ©elegenbeit 
gndtigfi  ju  beffabern  geneigt  fer?n. 


Ad  4.  ©eij  jttar  bie  Conftitutio  ad  officia 
publica  Juris  Termorialis , unb  ju  3N#ûrftl. 
2)urctL  ftetjer  dilpofition  juxra  lubjeda  gcftel* 
leti  barum  aber  3brogûtfll.  2>urttL  gang  niebt 
aemelnt/  ben  Ttbclhiebtn  jucxcladiren/  ttiebana 
fp  t*ot>(  bie  Exempla  Majorum  , ali  i^rc  eigene 
beç  bero  $Arfll.  <Jan&elfi)'©cridjten  unb  fonften 
bejeugen  : ©oltber  geftalt  bcnn  S Sfcittcrfc$afft 
f»4>  3^b  Sûcfll.  Snrcbl.  gnàbigftcc  iDclinatioa 
ua«t  befïnblitten  Qaalitdtcn  in  tSegebenbeitcn  ci* 
freuen  tnbgen. 


Gravamina  Spccialiffima  Sucrincnfia. 


Rcfolutiones. 


1.  'ScfchtKrtt  (icb  ber  2lbel  tco  fûbg  / 
bag  ber  ©tabt  « Beigt  ju  (parvint  flcfc  fine  jcit* 
brro  a^getnaffet  I ton  bfnen  burdbgcbcnbcn  ÔBab* 
ten  einen  ©(biüing  cfon  Unterfcbcib  ju  crforbern; 
QBeil  aber  felcbetf  ttiber  baÿ  J^crfoimnen  / unb  nw 
neurtiicb  jur  Hngebûbr  iotroduciret/  fotpirbgc* 
brren/bem  ©tabt‘3oigt  fôlcbro  bcp  nafcimtiafftfr 
ju  inhibiren/  unb  Ita^  hoc  Domine  ge(io>  I 
ben  / (jinu'ubcr  ju  redituiren. 


x.  (Si  befdureret  fld)  jÇcti  J^aupfmann  Sifcb* 
ttang  ton  £ôrct>ow>  1 bag  fin  ©<tâfcr  3bm 
burd?  ftin  3)icb  in  ber  ©aar  groflen  ©djaben 
jugcfûget  / unb  alS  cr  benfelben  berroffen  / unb 
ibm  fotljanitf  tentiefen/  ta  t;dtte  berfelbc  igui  uiit 
importunen  ^ÎBcrten  alfo  fegegnct/  bag  er  audb 
enMicb  babureb  bemogen  itatben  / ibmet(icbe©trci* 
cbe  ju  geben  / twrauff  aber  ber  ©etdffer  i^n  fo 
fort  brçtn  5ûr|l(.  Fifcal  in  ©dwerin  terfiaget/ 
unb  awff  fein  Sorbringen  fo  tie(  erbalun/  bag 
igm  ioo.  SHeicbétbalter  Fifcalifdic©tratfediÂi- 
ret  nwtcn/  unb  eb  cr  jttar  fcinc  ©cgcn= Snpt^- 
burfft  ttiber  beflen  falfcbc*  2lngcbcn  eingeittm 
bet  / fo  bdttc  bccg  foldwrf  nicbttf  berfangen  itob 
leu  1 fônbern  f i ttdre  bci;  bem  CErfleu  gtblicben  I 
ja  tnau  batte  3(?tn  aucb  tintpitfccr  niebt  einmabl 
bie  Appellation,  ticlitcmger  bag  cr  foicMmit 
betn  ©cfcâfffr  per  ordinarium  ProccdTum  aw>> 
fûbren  mbcl'tc  / berflatten  ttollcn 
x.  ) <Si  befebmetet  |tcb  ber  Major  <petrr<l. 
ttalb  I bag  «vie  cr  tor  i . 3ab*fn  fin  J^atiggc» 
rat  b/  fo  et  bc*  jÇciegc^  ttcgrn  nacb  fûbcct  fabren 
laljen  l babc  irolUu  bureb  o.  QBagcn  abholcn  laffen  / 
ber  il1»  3atrentbien  belfen  QBagrn  l un* 

angefbvn  b^  <Pa(f-é  1 fo  (Je  tinter  tes  Majors 
J^anb  unb  ^)ittfd:ailt  bep  |icb  gfbabr  l angcbalten/ 
ton  jebemem  5)ùrgen  gîferbcri/  aurb  fcincn  2)i^ 
net/  vtcii  rr  ibui  ba^  qtiobette  nubt  geben  ttollcn  I ! 
x.  ©tùblc  tom  QBagen  genomaun/  unbbigdaro 
b»baiten. 


Ad.  1.  QBegen  ber  ^lagfen  tom  2(be(  ans»  bem 
2lme  iùbft  / bag  bicfelbe  ton  bem  ©tabt'Boigt 
ju  (parebim  angebalten  1 unb  ju  (hiegung  etned 
©ebiflinga  neuerlicb  conftringirct  tvorben  / fb 
foll/bafem  ti  fltb  betitbtftet  magen  berbdlt  / te» 
©tatt*2Mgt  jur  Reftitation  be^  jur  linge* 
bûbr  abgenoaimenrn  angebalten  / unb  tcmflbeu 
Od)  be|Tcn  intt  Wnfftig  ju  entbalten  bci>  nabm* 
baffter  ©truffe  anbefoblen  ttxrten/  unb  ber  EfFc«a 
bfd'"  I in  termino  3.  QKecben  â dato  an  ju 
retbnen  / crfolgrn. 

Ad  x.  Et  quidem  Membr.  1.  3»»wi  5a0 
ton  2Jifdntangei»  noeb  jur  3eit  Nine  Satisfac- 
tion gegtben  I fo  foü  brrafrtben  aimod»  fret  fle* 
N »»nt  jugclajffn  ftijn/ fcinc  Sefugmg  notbmabW 
ad  A«a  anjufûktea/  b a banni  unb  n>ami  ju(or» 
bet(l  baO  Ocgcntbcü  barûbcr  gcbôrr/  barinn  ton 
cincr  auOttertigcn  Juriften  = Facultdt  gtfprodKn  / 
unb  ta  bctfclbc  bcp  foldicr  autfgï-prccbtncn  Ûr* 
tbtil  ju  acquidciren  nic$t  genutnet  nàrti  baria 
terfabren  ttcrbenl  ttu  in  Rclolutione  ad  Gra- 
vamina gcueralia,  fonberlidî  rationc  mulda- 
rum,  bcfinblitb. 


Ad  z.  ^icrMer  fofl  ber  3odntr  ju  3artcntbicn 
fo  fort  ternommen/  bic  Oîcucrung  abgcfdiaffct  unb 
barf  2fbgenommfne  unb  torcntbaUene  iu  termino 
breç  QBocbe»  reftituira  tutbta. 

Ad  3. 
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3. )  Ça  befc$tt#tcn  f tcb  eiiiige  bon  1er  SKitter* 
fcfcafft  1 lag  Ik  36llucr  fld>  unrcrftehen  / bon  ben 
jÇalccor|(J'«n  J&ûntrn  / fo  ©ic  nad)  ben  ©tiibten 
ju  beifauffen  icnbcn  / aUcinai)!  cma  / aucb  ivoljl 
ctué  ben  beffen  nthmtn  / unb  alfo  eincm  / ber  biel 
3WU  }U  pitfiren  $4tte  / toenig  ûbrig  blciben  mûr- 
ten. 

4. )  ©efettoftet  fid)  .Çcncff  Sû&ctt>  ju  Ûuagel 
ganç  fctjt  / bag  ver  3al)ren  ben  ben  ©dnoami* 
feben  ©camten  bir  alte  ©ube  ihn  abgrgraben  unb 
umgeUttet  J toeburefc  iljin  feine  QBicfen  âberfcfciocm* 
met  / ur.b  bit  gifd);©md>tigfcit  groffen  îbeiia 
abgcfgmttto  werben/  tarûber  ni  n>ic  biefcé  bon 
benen  ©cumbten  jur  J^anb  gcnoinmen/  fo-  fort  beç 
ftûtftl.  Çaminer  gefluaet  I unb  fciebcbor  au(f  ben 
Janb  îugen  um  AÆftenz  gebeten  / abet  big  dato 
«litft  bie  gmngfte  Satisfà&ion  errait,  n Italien /ta 
ted»  bera  J^erzn  DbtifT  feutnant  JTiunbten  ju  ©an* 
lefuu  1 bcrmbgc  SurftL  ^bidjeiitJ . bcccité  in  Anno 
167*.  Sarisfaaion  gc. cKn  trorben. 

5.  Jjjaujtmai.n  ©ûlott»  ju  QBélçctv  btfcfcbocrct 
ftcb  1 lag  turcti  einen  gûrftl.  Corporal  unb  z Çm» 
fpiWigrr  31»»  f««n  Deiflt  mit  (Bernait  bout  Jjofc 
gcrotiuncn  / unb  nacb  ©d>rocrin  m Arrcft  gefûj)* 
rct  / uctre  biefrn  Prætext,  ob  et  einigec  in 
jÇ*agenonj  palîirtcr  ©ttydgerei}  btygcU)o(in<t  / ba 
locto  ter  Doigt  taran  unfcÿulbig  / lag  inaty  in 
•Çtaqcnta)  nicf)t  gctt>cfcn/fld>  aberlennocb  mit  cinem 
Çritc  purgiren  I unb  m 7.  îage  ju  ©cfetmin  in 
ber  Corps  de  Garde  fiQcn  l unb  feiu  ©cil  ber  jefc* 
ren  mftflrn. 

î ©clcfcwerct  fîd)  Ulrich  Sîcgenband  ju  Çg* 
gerftorffi  bag  feinc  feute  tou  femem  Dkgtf  fo  et 
burdi  ©âgoto  unb  îcftlen  treiben  laflen  J ben  3®U 
ju  crlegtn  angeÇâUcn  rcorben. 


4.  ©efdjiteren  fld>  lie  ©cfctoeriuifôen  ©tàbte 
jum  btotfen  / bag  ©ic  mit  ben  fo  grnanntcn  ia* 
gertfat  unb  Ouartito  ©citera  prægraviret  tter* 
ben. 


y.  3mg(eicbtri  tafcgiwrct  flefc  bie  ©tait ©ar* 
(btmf  bag  wegen  ber  Oeconomeycn  unb  ©eift* 
lieben  ©cbultcn  bot  etlicten  3<*^ttn  auff  antjaltcn 
1er  J^erm  ©eifilicten  tme  gûrftli<|e  Drrorbnung 
gcmacbct  irorben/  bag  bie  geiftlidjc  ©djulben  bem 
Ccbog lin  bccb  ein  onus  fuudo  inhærcns  n>àte  r 
fcltcn  borgejogen  iverben  l 3a  ““et  benen  tbû- 
lieu  ©tibten/  fo  ben  ©tiftlitfccn  in  lôlutom  ju. 
a fctlagen  / tem  ©dog  erleget  tbetben  mUtl  unb 
bitt.t  i bag  biefea  rcmcdicet/  unb  iu  totigen  ©tan- 
be/  n>ic  té  m altéra  getwfrn/  gefeçct  imben  mbge. 

f>.  SStftbwetft  fief)  bit  ©tabt  (Sraboio  W>er  ben 
boegin  ju  IDtail  getttfcnen  / borieço  aber  ju  Çl* 
lena  ftcb  bvftubcntcn  Jlmtmann  ^niUcn  / fo  eimge 
3a|)re  é«o  monopolia  exercii et/  »en«ber|ftbe 
mdi  nut  atiié  an  fi$  ôcjofltn  / tnbtm  bie  ©auten 
ipm  Jponig  unb  bcrglcictcn  QBal*ren  jufûbren/  unb 
anbeu  bon  3b»i  anneljiucn  ui&ffcn/befonbrrti  er  bat 
cin  Srautoerrf  jugelegt  / bag  uitmanb  in  folebcm 
2ltnte  gchôrig  c ©auren  cine  îcnne  ©ter  / tvofern 
©ic  nidit  bon  itjm  ge^offt  / ti  fetj  aucb  au|f  J>od)* 
jcitrn  / £tt(bgangen  unb  Âmbtâuffen  / ob  i^nen 
glcicb  eine  gefdxndct  vofirbe;  bco  ©traffe  auOjupf* 
fen  bûrrim  / ti'obutd»  ^irflger  ©tabt  bic  Slabrung 
gar  rntjoaen  rnirb  / wcil  biefclbineu  2fmttf  > ©auren 
fonft  u bon  lunnen  baé  ©ter  acbolctf  unb  bar  lie 
©tatt  m Çicena  3.  Srûge  ge^abr  / ttirb  tabero  uiu 
Rcmcdirung  gebeteu. 

7.  ©e|cÇroerit  fic|)  bie  ©tait  2>butift/  lag  ©ie 
fftt 


Ad  3.  QBaa  tbegen  îlbne^mung  ber  JCalmit*  An  NO 
fd?en  Jeûner  geflag et/  foU  ali  tint  ÇReuerung  1er  T_OT 
3büner  bcç  ■ na^mbaffter  ©traffe  berboten  / unb  x/01, 
biefelbe  ju  ©ejablung  ber  Jeûner  in  termino  }. 

Q&o$cn  angebalten  irerlen. 


Ad  4-  Membr.  2)atf  Gravamcn  fcQ  fo  fort 
unb  un.  ebinbert  lutdj  biUige  QBegc  juin  lângficti 
mncttjalb  ÇDlcnat^d  -grift  abgetbaa  itctbcn. 


Ad  s.  ©oü  1er  ©ebreetinifeben  Jaftiz-Çan* 
|cleo  fo  fort  injungiret  tvetben  / tbegen  ber  bon 
bem  ^auptmann  ©ülen>  ju  ©3Mçau  gctlagtcn 
©efcbtverben  in  QBegnebiming  feinea  DoigtO  ton 
ftmeui  J^ofe  SXcb  unb  Ttntwort  ju  geben  1 babeç  flcb 
ber  gravirte  ffiûlen»  attjuindlcn  / unb  bitftt  gc* 
Hagtcu  ©e|dm>erte  fcrberlictfte  2lbbelffung  / fo 
i^ui  fiicmit  allcrirct  toirb/  ju  |ucf)en. 


Ad  j.  QBegen  Hltitb  ÇHegenlancfen  ©efditwr» 
le/  lag  nemlidb  bon  feinem  Dict>e  ju  ©ugoio  unir 
îefjicn  ber  3^d  geforbert/  begnlet  ti  0d>  biffer 
©cf/alt/  tag  bafelbft  burebauô  foin  30U  bcflnllid^i 
fonlern  aUcin  fin  2)am  = ©elb  / wcbor.  fict»  feiner 
cximirtn  fan/  geforlert  toirb. 

Ad  4.  QBegen  1er  fagerflat  ©elbet  / tvebonJ 
fo  bitl  bU  ©elber  an  i^m  fclbflen  brlanaet/  figent* 
lid)  bie  f rage  / erfldren  3brp  »urcbl  |î* 

gndbigft  la^in / bùfrr  movirten  ©cfcfcwtrtt  gna« 
bigften  SBaniel  jufdjaffen/  unb  lie  ©tv\lte  lamit 
ju  Aberfffyfn  / aucb  flcb  jônftcn  ad  gravamina  gc- 
neralia  ju  1er  ©t^bte  Satisfaâion  unb  21bna^nt 
crtlàren  troUcn. 

Ad  5.  QBegen  1er  ©tabt  (pard'iin  geHagten 
præfcrenz  mpunâo  bfp  ©tabt  ©4‘®lî^  Nten 
3bro  gûrftL  5)urctil.  ganç  billig  uub  recbt  / tag 
ber  ©tait  ©ctog  ju  præfcriren/  barum  brun  lie 
Ecclefiaftici  leinfctben  nadijufcçen  / t^icmic  unb 
in  Krafft  liefeO  angnnefen  toeilcn. 


Ad  é.  QBegen  bar  ©tait  ©rabon>  tbiber  lén 
Tfmtmann  Atuflen  gefftgrttr  £lag:  io  punâo 
monopolii  fott  bem  Umtmann/iwil  3^o5m(ll. 
X>ur<t»l-  gang  feinc  ^euruug  tetftattm  ivclltn  / raa 
angelcgte  neue  ©rauroeref/  unb  3ufffauffung  lea 
^orntf  / ba  biefelbe  beç  ungc(hflt(T  SlîactilTagc  6<* 
ftnblid)/  in  termino  3.  QBctbcn  nieler  jutegen 
uub  auffm&eben  / anbf  .o^ien  / unb  teiufclfcn  mit 
Çrnfl  5fad'brucf  gegeben  merben. 


Âd  7.  Dec  ©tait  !Dîitii§  bon  1er  Guarnifon 
I 3 unb 
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An  N O fa  anbftn  ©tdbten  tttgtn  ber  Gamifon  jura 
Wcgfien  prægraviret  / aflcrmaffcu  fit  rocnigc  «n* 
.1701.  noeg  ocrtjanbenc  unb  auSgcmcrgelte  SSûtgerfcgnfft  / 
berfefbcn  nicgt  oUtin  bas  iagerfiabt  l geut  une  £ugt 
geben  une  reiegen/  befonbern  une  ûber  bas  aucg  bit 
gange  (jicrin  liegenbe  Compagnie  mit  6tnî>tgigter 
©rafung  |ûr  itjce  <Pferbt  ot)a  (Sntgclb  untcrgaltcn 
mug/  Ca  fonflen  bit  ©tabt  fût  ben  Oui  fo  ignen 
jur  2Bcpbe  cingerdumet  toetben  mûfftn/  jo.big  40. 
9icicg»tl)a(cr  J^euer  gaben  tinte/  jugefegtocigen  ber 
gro|fcn  23cfcg  inerte  I fo  bas  £agct|iait  bkfcr  gebop* 
pcltcn  ©inquartictung  mit  ftcg  fûijrct/  bcnn  weiln 
bie  ©olbaten  fafl  mtgtentgeils  eertveibet/unb  eide 
£inbergaben/gat  niancgcr<ZBirtgfufl  feintnSRaura 
in  fcinein  cigcncn  Jpaugc  / wegtoegen  tr  bann  feint 
Sïïagrung  nicgt  ber  ©ebûgr  abtearten  fan/  fonbern 
■ bicfclbc  fafjrcn  (allen/  unb  nagrlog  |igeH  mugi  unb 
teo  in  hoc  paflu  bec  ©tabt  tcinc  Sublcvacion 
gefegieget  / wirb  betftiben  Ruin  nicgt  fetne  ftçn  / 
in  megrer  (Sneegung  bicfdbc  ton  bet  Soldatcique 
tiicgt  bie  geringfie  Sfïagrung  bat  / fonbern  adeS/toaS 
, ju  berfeiben  Suftcntation  bon  nôtgen  / tS  fep  23ro b/ 
SSicr  ober  anbttt  Viûualien  / ibnen  bon  ber  Se» 
fiung  gereiebet  n>irb. 

8.  ©cfcgrocret  ficb  bie  ©tabt  ©cgtwrin  / baf 
juin  grofjcn  2ib6rucg  ber  ©ûrgerlicgtn  Sdagtunf 
gereiege/  eag  ibrer  untcrfcgicblicg  baju  privilcgiret 
wetben  / frcmbbcS  S3ier  feii  ju  gaben/  unb  auSju* 
fegentfen/  gcfîalt  bcnn  ertociglicg/bag  jdgrlitg  mtbr 
btnn  1000  ïonnen  ftcmbbeS  S5ier  in  bit  ©tabt 
gincin  gcfcglcppet  tvecben  / babeto  bie  CEinwogner 
gdnglicg  um  igre  Sflagtung  gebraegt  teetben  / gin- 
gegen  bie  antern  Stdbte  3gœn  3g'  23rct>t  babureg 
ginrocq  ntbmcn. 

x Sag  man  ju  btn  Sabrmardt  = 3«ten  / ta 
afSbann  auffcrgalb  ber  ©tabt  bas  Siegémardt  ge< 
galten  mit  b/  benen  SSârgcrn  unb  ©inn>cgnttn  nicgt 
bctlîatteii  molle/  einc  cingigt  îonne  23ier  obne  2fb< 
fiattung  j.  ©cgifling  Acciie  ginauS  iufûi>t*n  / 
unb  unter  bie  frewbben  3^ : = icutc  auS* 

jufcgcncfcn  / mclcgcs  borgin  nie  gertominens  getet> 
fen  / roclcgc  Sfleucruna  bcnn  ber  ©tabt  gJcgft  bt* 
fcgmcrlicg  unb  prxjudicirlicg  fdüt  / gefîalt  obne 
betn  bit  gctvbgnlicge  Præftationes  an  Acciie, 
«Diattcnrunb  îDlaglgelb  fût  bas  9Jïal|  entriebtet 
teetben  / unb  babero  unbillig  (in  S)ing  mit  boppel* 
ter  Accife  ju  bclcgcn  unb  ju  bcfcgioeten. 

g.  Mémo.  £>ag  bie  Cfinguartierung  ber  Guar- 
niibn  unb  «Heuttr  bieft  ©tabt  bennagen  bart 
trûetc/  bag  tS  in  bit  £dnge  mcbt  mebr  ju  crtragen/ 
gcflait  man  bie  GuarnilonS  £a(l  nitbt  aücin  fdbon 
*ie(c  3abrc  b*r  1 aud)  griebcnS.3eiten  / ba  an* 
b(rt  lanbeS  ©tdnbe  bon  bcrgltitben  Scfcbtberbcn 
nicbtS  empfinben  / gerragen  / fonbern  feibige  ficb 
aud)  bon  îage  ju  îage  ergrbfferti  unb  jego  bie 
monatlic(’(  refpcdiivè  Service  unb  Qiaarticr- 
©elbcr  effèdivc  ftbon  auf  70.  îbalcr  baareu 
©cites  bman  lauffen  /.bat)ingcgcn  bitSûrgerfcbafft/ 
fo  biefe  fjartc  £aft  ob  bem  ipalfe  bar  / gat  menig 
unb  an  ber  3abi  ficb  taum  ouff  1 30.  fDiann  erflrcc* 

(et / tinter  benen  boeb  niebt  xo.  ju  frnben/  bie  notb 
cin  ©tficî  ©rcbts  baben  / obne  bag  aucb  bie  arm* 
felige  ffiûrgcrfcbafft  / ungcacfitet  ber  berbanbenen 
bielcn  ©olbatcn/  btnnotb  aucb  fdb(l/mit  J^inban* 
fbç.'Unb  Serfdumung  ibrer  Sfîaür-unb  J^anbtbit* 
rung  auf  bie  ©acbe  geben / fclbflen  bie  Vices  ber 
©olbaten  bertreten  / unb  trenn  fi'  babtro  fût  fieg 
unb  bie  ibrigen  nicbtS  meerben  noeg  geirinnen  fôn* 
ntn  / bennodb  bciio  teeniger  benen  ©olbaten 
igtt  monatlidbe  Service  berfegaffen  inûffen/  babero 
(S  btnn  tbiunit  / bag  bie  95ûrger  aUgeimiblig  ber* 
(auffen/  bie  ©olbaten  juin  ^beil  ber  ©ûrgcr-J^du* 
fer  an  flcg  bringerW  unb  noeg  barju  I tocil  unter* 
fcgiebtiie/  ubb  faft  aderganb  3frt  Jpantircrrfer  bar* 

unter 


unb  «Keutet  empftmbentt/  unb  boppdttt  H3ef(gtb«< 
be  galber/  foü  in  gleitger  Modération , tbic  mit 
©cgtbtrin  berfogren  mer  btn. 


Ad  8.  fZBegen  flettagter  S5eftgtbftbt  bet  ©tabt 
©tgtwnn  ad  1.)  3bro  gûrfll.  ©urcgl.  compe- 
tirtt  .Krafft  fanbeS  5ûrfil.  Obrigfcit  / Privilégia 
ju  mbeilen/  unb  gertitget  es  juin  gemeintn  bvficn/ 
bag  ©tdbte  mit  frtmbbtn  95iet  unb® tin  brrfehen 
toetben  2)er  Jrcmbben  Sier*uub  ®tinfcgeutf 
aber  foü  adcin  benen  ©ôrgem  / feints  2Bege* 
abet  benen  Exemptis,  ©ie  bdttrn  fieg  benn  jubor 
mit  SSûrgermeifîer  unb  «Ratb  biüigmdfig  berglie* 
(gen/  btçgclegtt/  unb  btrginntt  tbtrbtn. 
v Ad  x.  ©toftübertit  auff  jûngftein  Viti-gnartf 
beSfaUS  natg  iSfirgermeifia  unb  SXatgS  ©efutg  bit 
Siotbburfft  perfûget/  unb  foO  aûe  Sümerung  cum 
cfteau  abgeftgafet  totrben. 


Ad  3.  Mcmbr.  2Jîit  btn  «Reutern  in  JûrflL 
\elidenz  unb  benen  biefertwgen  prætendirten 
iagerfiabts  ©dbern/  gates  gleitge  Setoanbtnig/ 
ou  ad  Grav.  4tum  bereits  refol virct/  unb  toeilen 
im  ubtigen  bit  Modération  tint  nbthige  ©aeget 
beren  fieg  bann  bie  ©tabt  aucg  toegen  bet  Mus- 
quenrer  natg  jegiger  2(n(age  jur  jÇdffte  ju  er- 

gf/  Stoftlicgt 

[■ b,t  SSûrgetfcgafft  in  bet  ©tabt  auffer 
Stojgfdllen  mit  brt  SBacgt  niegt  befegmeren/  ber 
Militz  burtganS  feint  ^anbtfjietung/  noeg  roenl* 
ger  bit  ©rfauffung  einiger  Jjidufer  berflaften/  fie 
)dttcn  (kg  benn  beS  States  Jorisdidfion  unter* 
twrfttn/  tooQen  autg  bep  2tbforberung  ber  Milirz 
nacganbtm  £>rten  / fein  fagerfiat-Sclb  in  igrer 
2lbn>tfengeit  bon  ber  SMrgerfcgafft  erfotbtrn  unb 
e njugen  laffen. 

* Ad  4. 


Anno 

1701. 
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An  N u tmtet  fln^  / mit  Sctreibang  folcbcr  J^antmercfer  l 
tenen  Sûrgcrn  in  = uni»  auflerbalb  ter  Statt  grcffen  ' 
ïTOI.  an  tcc  çftabrung  tl>uii  / uni  tyntn  ta* 

©rott  qleichfam  fûtui  «Üïaul  megreifftn. 

4 Dag  in  ber  State  Sthmerin  fo  biele  Privi-  | 
lcgirtc  un  b Eximirte  ffch  fcffnben  / rnclcbe  jroar  ; 
tic  bûrgerliche  Çflabrung  mit  Scauen  / OTûlçcn  / 
•Çetbergieren/  Sttfcrbau/  Diebejucht  / unt  antrrn 
tergleicben  bûrgerlichcn  ©emerben  uicht  / auf*  beffe 
tint  ffdrcfefte  tteiben  / gingegen  aber  fich  tenen  ( 
Statt * oacribus  tain  rcalibus , quant  perfoua  | 
• libus  tnrdjaué  rnniebeu  ( unt  ter  bettengten  S9ûr-  J 
gnfctaffr  roieber  aller  DMtfcr  SKctht/  ta  ein  jfbet 
tire  ta*  Commodam  ^at  I bitlig  / unt  de  Jure 
Naturæ  auch  ta*  incommoda  n ju  luftiniren 
fttultig/  mit  feintin  J&cUer  tie  iaft  tragen  Ijelffen 
tocUcn/  tab<to  fte/tie  menige  Sûrgtrfchafft  obaf# 
bar  )u  ©runbe  grbtn  mog/  bingegen  tic  Eximirte 
unt  Privilegirte  mit  bmnSchaten  flct  bcrcicbcrn 
unt  empor  fttigcn. 

9.  Sefchttccît  fleh  tie  Statt  jÇtbptlin , 

( 1.)  Dag  fie  burch  ta*  nen  angelegtc  Srau* 
wertf  ju  Dobbcrubn  jum  ttohffcn  gravirtt/  ûber» 
tein 

(x.)  Dit  Statt  Doigt  tafclbft  ab  oneribus 
publicis  eximiret  werten  trcUen  / toic  ntcbt  roeni» 
ôtr 


(3.)  Dag  tie  Srabt  (FtbpcUn  in  ttm  IcÇtcn 
2tu*|chuibca  juin  Faut»  Sage  prætcriret  wer» 
ten. 


10.  Scfcbttcret  fïch  Vi&or  ^rictricÿ  ton  <3®iri' 
tetfell/tag  cr  2lnfang*  ton  ten  $ftrjtti<$en  3Agern 
toegen  ter  9JÎ«t-  3agtt  auff  ten  q>ainpicacr  (piafc/ 
dtaucr-unt  Darfaljlct  Jclbrrn  turbirct/  unttar 
auff  temFilcale  in  ter  $ûrffl»chen  Sctwcrinifchen 
Juftiz-ÇangcUç  ju  Stbwertn  in  ÎJnïpcuch  genoin* 
uicn  l moftlbft  port  cogmtionera  caufa:  (F r in 
pofTcflîonc  brffdtiget  / unt  Fiicalis  ad  petito* 
rium  terioicfen/  trclcfjer  aucfc/fo  lange  <5r  gctacÇi* 
ter  QBIntrrfdt  / tie  Jfltmarcft  qaxftionis  gebabt/ 
acquiclcirct  / nachgebent*  / unt  mie  <Fr  licfelbe 
an  ten  SKittmeiffet  Diflcn  bataufpl  in  tie  Çam» 
Hier  gcjcgcnf  unt  tafclbff  tie  in  ter  Juftitz  (Jant* 
jclet)  fût  3t>m  au*gcfprochene  Hrtbeil  reformiret 
roorlen. 

1 1.  Scfchmeren  flcf>  tic  Suchmaltfchc  / <Fribi(j» 
fcfce/  SKangc'Wfche  unt  Diercggtfche  Fidcjuflorcs, 
bag  fle  niett  allem  ton  jc^tgetnelttcaCreditoribus 
auffrf  ^bcbfte  gettenget/  unt  mit  Execution  bele- 
get  werten  / fontern  autfi/  tag  ta^jenige/  ttaé  ton 
ter  gndtigflen  JJcnfcbafft  iljnen  tieferroegen  terff* 
(bert  ttorten/  ju  binent  Efledt  gelangcn  moUen. 


iz.  ®o  befcfstcetct  fftb  IKridb  ÇUcgtntand  ju 
(Jggttffttffï  ta§  <5t  ttegen  eineo  (Sclûbtrf  fûr  3b» 
ÿûrfU.  ©naten  Jjenn  J^frçog  atolpb  Srietritb 
botbfetl.  2tntentfcn$  I molle  tn  7infpruct>  genom* 
men  unt  mit  tet  Execution  ton  tenen  Crcdito- 
ribus  beteeuet  ttetten. 


1 j.  3nûlei(ben  3ttl<mu  SWott  / ta§  / mie  (Fr 
einen  Malcficamen  ben  «X.ttmeiflct  ©ittmann 
deounciiret/  itjm  angrmutbet  toerten  tvollcn  1 
Witter 


Anno 

1701. 


Ad  4.  Metnb.  Die  Eximirte /toelcte  HPgerü' 
efn  Çflatirung  trctb.n/  fotien  taornf  fo  mol  in  tet 
State  Sdjmerin  / a(4  ûbrigen  Stdtten  nacb  gnd» 
tigffer  biUiamàluqcr  Dîrcrtnung  juin  geuuinea 
©effen  ©cçtrag  tfeun. 

SBegen  teé  ©d  merinfeben  ©d>elff  » Doigt* 
Sicrfebenden*  I moUen  3brt  SArfM.  Durctit.  ton 
tero  oe  rcrtne  te  n iXegtcrung  e*  in  termioo  j.  CEBo* 
ctîen  umerfutbtn  / unt  remediren  laffen. 


Ad  9.  Tfuf  ter  Statt  ^ibpdin  ringcreiebte 
Supplique  mitt 

Quoad  1.  Membr.  QBegen  te*  Srauen*  TC- 
folvirttl  toie  auff  ter  fdmbtlicben  Stdtte  grava* 
roen  in  hoc  punâo. 

Ad  x.  Membr.  De*  Statt --  Doigt*  (ialf>cr 
: foll  ter  bcrcit*  torbin  i5ûtff  = gndtigfl  abgrgtbcnm 
Rcloluriou  , fo  in  tongen  3abte«  erfolg.ll  ter 
cffc<^  gegebeu  merten  I folcbcr  gcffalt  tu^  terfel* 

1 be  ab  oneribus  realibus  ff(b  fcuico  megeu*  entjie* 
ben  Chnnc  nod)  folle. 

Ad  Membr.  j.  So  foll  and>  tie  Statt  jfrb' 
ptltn/  menu  iant^age  unt  antae  gemeine  ian> 
le* Derfammlung  an*gefd)ricbcu  ira  ten  f glcicb 
; tenen  ûbrigen  Stdtten*#  mic  ocrljin  l alfo  aueb 
nad>gebent*  erfoetert  unt  befcbtivbcn  merten. 

Ad  10.  ©Jcgen  te*  ton  QBintcrfeltten  Se» 
fcbtoerten  wieter  ten  AdvocatumFilci  in  punc- 
to  ter  3agt  / moUen  3t>t®  Duretl. 

Ada  nacbfelien/  «Frfuntiguag  nnjieben/  uut  tar» 
natb  in  t<r  ©«4fn  «Rccbt  mdgig  terfabren  / unt 
u«partt)tçiftfe  Jultitz  forterfamff  adminiftrireu 
laffm/  nnt  menn  in  polTclTorio,  mie  allegicet/ 
aUbercit  gcfprocben/  tarftbec / bi§  Fifcalis  ein  an» 
trr*  in  Judicio  petitorio  unt  |mar  in  foro 
competenti  erteiefen/  uut  largetban / biüiguid^ig 
batten. 


Ad  n.  QBegen  ter  Cucbmalt  Çritib - Oîant* 
jom  - unt  Dietcggifcben  Fidcjuffion*  = Sache! 
fdllt  e*  3b « SftrfHicben  Durcblaucbtigfcit  anjcço 
gant  unmûgiicb  I (aut  te*  $ûrfflicben  Derglcidi* 
tie  Sûrgtn  oor  jcço  ju  fccundircnf  (U  molkn  aucb 
teine*  2Bege*  taffatten  unt  jugebeu  / tag  ticfelbe 
ton  tenen  Crcditoribus  mit  Execution  beleger 
mttlen  foüen  , 3m  ûbrigen  ffnt  3^r® 
Durcblaucbt.  terne*  torge*  geineinrtl  ton  oorigem 
Jurii.  Dcrgleieb  abjugeben  1 taton  fie  megen  ter 
jebigen  betruetten  3<itcn  verbintert  merten. 

Ad  ix.  3t>™  ^ûrfflicbc  Durcblaucbtigteit  ffnt 
niebt  minier  te*  Çcbictcn*/  ffd)  gegen  Ulrich  9U* 
gentanctrnl  menn  ben  ter  SûrftlUhcn  Rcfidcnrz 
(Fr  ffch  einfinben  mirt  / pro  juüiria  & æqui- 
rate  ju  ertldrrn  / ta  (Fc  tean  teine*  wege*  ju  be» 
fabren  I tag  cmige  Execution  ton  1er  Credi- 
toren  Seiten  geftheben  foll/  aQerinaffen  3bf* 
J^ochfurftl.  Durchl-  bcç  ten  ©erichttn  3bm  afli- 
ftiren  moUen. 

Ad  13.  Bncfc  tocllen  3bro  SûrflL  Durchl.  U4 
3obann  ton  SAIomen  untertbdnigffe*  defidc- 
rium  fo  fort  nntcrfuchen  / folche#  in  termino  3. 

S3«hm 


/ 
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A N NO  dicter  aflc  ÇRetfct  unb  SifligFeitf  bit  auf  fofdjen 
Inquifiriootf  Procefstetiranbte  £oftrntcrgûi|ïl. 
Çunimcr  \a  rcfundirctu 

14.  QBifbcrljolft  bit  ©rabt  J>ôuiiç  ifore  St* 
fe$trerbe  fub  grav.  7.  ttegen  btt  Milice,  unb  bit* 
M / bug  1 ttcilen  ©ie  \t.-gen  te*  gtojfen  ®a|fre* 
<5cÿab*n*  fcfjr  ruioitet  / ©ie  billig  tint  C^rfbdtt* 


QBccttn  remediren  I unb  efre  folcfce*  jeftfcefren/  AN  N O 
Kine  Execution  Witter  iÇa  erge(>eii  laflfen.  \yo\ 

Ad  14.  S)er  ©tabt  geFlagten  Se« 

feftwerte  wegen  btt  Militz , blctbe  c$  bep  btr  ad 
grav.  Spéciale  4tum  bereito  cnticilten  Refolü- 
tion  , im  ûbngcn  berftlbcn  wegen  Uê  gtoflen  QBaf. 


uub  ©rUicfctcrung  bep  lcr  Contribution  gcnieffen  fer*  ©ebabend  bcojutectcn  / trie  anbtro  ob  calus 
mbgr.  fortuitos  wictierfabren  ijl. 

14.  2)ie  in  $arcbini  wofenenbe  ^epff.nfûljrcr  Ad  ij.  î)ie  ton  brin  «Parcfcimcr  Jjopffenftt^ 
bcFlagen  ficb/  wa*  geflalt  ©if  ter  biefciu  an  3oU*  rer  geFlagte  Sflcuer  • unb  (jrbtyung  be*  3cÛ*  iu 
©clbe  fût  fin  gulcr  Jpcpffcn  (u  Çnti&  4.  %\.  ju  ©dlWfTin/  ©aicbufcb  unb  Çribi ç/  fcü  / n»nn  ti 
©{tyuftin  8.  fjl  unb  in  ©atebufeb  »"  jebiwbem  fic$  bttkÿtttlt  mafjen  KrtyUt  / abaefteUet  wirben. 
çpferbe  tût  cincn  -Çopffcn  - QBagen  cinen  ©tbeffel 
J&cpffen/  in  nacura.  unb  jwar  noct  fût  treniger 
3«it  gcbtn  aiûffcn  ; ®tnn  non  bit  3btcn  «P)t$o 
febr  fc^lcctft  unb  nafiTleff  l unb  infonbtrljtit  auff 
«Çopffrn  wcnig  ju  terbitnen  / offterma^M  aucb  tin 
jicmlidjet  Sertufi  babet  wdref  ©ie  abtt/  unangt* 
fffjcn  btjfcn  allen  I ju  Çririç  an  fiait  4.  ©diilling 
nunmepro  8 ©cpilling/ju  ©e$wcrm  toc  8.©cb»l* 
ling  i.  ©ulbcn  unb  ju  ©abcbufdi  glcicfcfalld  1. 

©uttxn  geben  mûffen / al*  bàiben  ©it  ti-fein  Gra- 
vamini  einen  guihgfien  QBanbcl  ju  gbaiten. 

16.  Sefttiwcrct  fïcb  ta*  ©cdbticin  «Xefrna/bafj  | Ad  16.  SBie  btnn  auà  3bro  gûtftl.  Xfurtfcl 
ton  feel.  .Çauprinann  Ictin  Jpannfcn  bafelbfl  Ao.  bit  ton  ber  ©tabt  «Xehna  angefûfrtte  Sefetwerbe/ 
16 J4-  tint  ©cfNifferen/  bem  ©tûbrlem  jum  bôcb*  aW  ttegen  angelegtet  ©cWffeteij/  J5oll*unb  DCebt- 
tfeu  præjuditz  unb©ctaben  angeleget/ba()ft  ©it  merbungl  befteptet  J^âufrr/  Sefcbrocruna  ton  ber 
8<mtji«t  OTKbr» Slr^  tlonl ÎÇ..I*  WS®  Milice,  iwnn  (1ct«  8.Ha9in  m«6<n  «tMtt  I in 
a»f fttmbtirt  2B.il«  mit  grefln.  tUMbi.  mt  termino  SBcctcn  t.ttrmdSigm  3B«»M  M. 
©efatit  miKnju i laflcnf  unï  cb  6»  gltub  greffe  ftbaff.n  / onb  btm  Ciâbd.in  I «Inc»  t»i«  bfnra 
Expcaren  betffaü^  angritanttj  (jdtten  ©ie  boçp  ûbtiqtn  un  ianbe/bie  quartam  de  Anno  1680. 


uicbttf  erbaltcn  mûgcnf  ba^ro  ©ie  e 4 enbiidf  nac^* 
gtben  mûfftn. 

t.)  2>ag  gftacfcte^  ^tûbtlfin  tticÿr  fo  tic! 
jÇMpung  |>abe/barinnen  it>re  ©d)»cine  Mutcn  ftifl 
gcmacbt  fterben  / unb  baÿjenige  QBeicbbolû  unb 
Ütrbc  / fo  auf  »(jrein  gelbe  flûnbe  unb  fie  ton  Mi- 
tas berbauenunb  fcÿnciben  lafftn  mûgen/ibiun  ton 
ben  Soigrrn  abgfnoimtKi»  wûttc  1 itfld>c  eé  nic&t 
]u  3^ro  gûrfllitbcn  Durcblaudjtigfeit/  fonbern  in 
ibren  ciqcueu  9lu|cu  terFauffen/  unb  noeb  barju/ 
ttenn  èic  jtmanb  ton  ipncn  betreffen  / iljre  Scile 
unb  îtrtcn  roegnebmen. 

J.  j 2)ag  cé  ticl  groffeunb  anbete  gteç;J^du* 
ftt  bafclbfl  gebe  l fo  aber  in  teinttltQ  Oncribus 
bem  ©tûblein  im  grringflen  (u  J^ûlffe  Fdmen/  ira* 
gleicb»/  taO  ctliete  2Cim»  Scbirntrn  bafelbft/  unb 
bit  R'rûgct  in  ben  3mt*  • QBobnungen  ttogne* 
ten 

4.)  J)ag  ibnen  gfeitb  anbetn  ©tdbten  ttegen 
ber  Jagetflat  unb  Service- ©» (ber  ju  nabc  ge* 
fetebr / tnbein  fie  bie  ©olbaten  inebrcnrhciLi  ju  2in* 
fangtf  mit  Çff.-n  unb  Srintfcn  eftlidic  îage  terpfle* 
grn  / unb  boeb  i^r  vètfiged  Contingent  gtben 
Mûffcn. 

y.  ) 5)a§  ©ic  bie  Quartam  de  Anno  1680. 
tbllig  bc^ahlrtf  uub  bicfclbc^  trie  ânbtru  Courri- 
buenten  tribcrfatjrcn/ibncn  aecÿ  jut  3>it  niebt  gut 
gethan  tvotben. 

Additamenra  Spccialiïïimoram 
Suerinenfium 

liber  baéjenigc/  fo  bercito  Anno  itf8(.  bcç  ber 
Députation  ju  91oflocf  ton  ©.  Ç.  9littct  unb  i. 
ubcrqcbrn/  wetben  nacbfolgcnbc  Stfdliterbe  ge* 
fô^rct. 

1.  Son  ber  SKitferfôafft  im  2fmte  ©retitfmûb* 
(ta  I tafj  ton  bem  3^Uner  bafclbfl  / ttenn  nut  auff 
tem  lante  5>icn(ibctt)en  ton  emem  Dorffe  juin 
anbetn  jirben/fo  ttobl  ten  beren  Stnltlje /ald  ijrcn 
OBagen  eiu  i»tiefa<t«f  ô«f«bett  ttitb. 

t.  Son 


remirtiren/  unb  beofallo  Sifc^l  an  bit  CHnuctnirr 
erge^en  laffen  tpoüen. 


Rcfolutiones- 


Ttwff  bif  bon  SXittet*unb  fanbfctafft  ben  7. 
QUaji  ûbctgtbent  ntue  Gravamina  ttirb  folgenbe 
Reiblution  trtÇitilct. 

Ad  1.  5>en  ton  ber  9liUerfc^affit  betf  TfmM 
©rtti^mûplen  ttibet  ben  3ôUnet  baftlbfl  angefa^r* 
ten  bfftbttctlicten  3oU  belangenb/  begfalo  betufft 
ftcb  Olittctftbafft  auff  baé  j^etForamen  l ttel* 
cbrmjuitrbcr  / fo  itcty  ton  bem  ©cràtt)  ali  ton 
ben  2Bagen  l ttenn  fie  nur  ton  einem  3>orff  juin 
atrbrrn 
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i.  Son  t>ec  SKitferfegafft  in  bem  Hutte  QBitten* 
btitgl  bag  btt  3MJnetjju  mcnn  bon 

bem  2(lxl  ctwatf  bcii  itjm  burd>  gcfabrm  n>irD  / 
miter  ta»  £etfomm.n  tinen  *pjg  et;r  ©cbein 
forbett  / unb  rcenn  it)in  gleicg  ein  Cj>ag  ocrgcietget 
tbirt/  er  txnnccfe  Xuofttittc  fuc^c  unD  Mge  le»  mûre 
fein  Oetifen  - jtcplf  tatuntet  / item , er  fortere  aucg 
ben  jtbmeben  QBagen  ctlit&e  ©diilling  Inntf* 
©elb. 


3 . Sefcgmeret  (ld>  U(ri4  g'l*bri($  ben  ©ttab* 
lenterff  J»  ©/r&bml’tntorff  J tag  ex  A&is  pro 
vincialibus  befant  tbdre  / mie  anxiè  fein  ©cel. 
23at(r  gcHagct/  bag  er  ben  benen  Scgmten  \u  Ole* 
bembim  une  bem  Penfionario  |u  ©itbbmlen* 
borff  gar  bart  graviret  / ont  an  feintai  2fni()cil 
©tribniteaborff  becintrà^tiget  mette/  inbem 

(1.)  ©4en  *u  3^»  $lc#l.  ©naben  gmii  j 
J5ft$og  Ticctpb  Srietricttf  3citeo  I m bfm  £>orff< 
©trîijinfenborff  / merin  3fcro  5&(ll.  2)urcty.  ri* 
tien  / unb  getaefter  <f>aul  lllndj  ton  ©trahie»* 
toiff  ben  anbera  .Çeff  bat/  x.  ©tÿcurtn  uub  cia 
©tbâfec  sSXatbe  tou  tenta  Seamttn  auff  bie  ge* 
tneine  Sre^eit  gfbauet. 

( i.  j X>le  geincine  2Bci>te  niegt  aOein  ton  3too 
3flr(M*  2>utcbl.  -Çofe  ©trbbmfenberff  bollenfom* 
mm  unb  AbctflAgig  bctiieben  mûrie/  fonbtrn  tag 
outfc  bon  antern  3(jro  Jûrfllicbt  2)urdt)laud)Cigî 
hit  J^6fm  até  ÇRebcntbitn  1 #uiUn  1 fceo  ©ont* 
mer*  3**1  cinc fclcbc  Songeait  (pftrben/  ücçftn 
unb  antern  Siebe  getriebcu  mûrit/  bag  fein  Kl* 
riefc  grrbrict)  ton  ©trafrlentorffen  unb  ber  lin* 
ter (baiion  23ift)c  berljungcrn  unb  berfcbuwcfy.en  mû* 
gel  |ugefd>mtigrn/  bag  tarf  QBeçbe  ©elb  fur  ba* 
frembte  Sit^e  I fo  btç  bttfem  ©utbe  fond  aflt* 
nvahl  cm  greffe  gtttagcn/  tgin  baburcÿ  entjogen 
tourbe 

<\ .)  3&r*  ftûrfM-  î>urc(>l.  Penfionarins  ju 
©trôbmfenborff  flct»  bitle  3J&«  b«ro  ber 
tri)  auff  bfm  ©trêbmfenbcrffet  $clbe  de  fado 
unb  aOein  gebraudw  l ta  toct>  bit  ©cÿàfrrtp  ju 
fcenten  Jpjfen  gtbtrtfe  / unb  fin  jeter  tûc  2Utcrtf 
einen  ©ctdfcr  gt&abt  / unb  cb  jtbar  lîlrict»  grie* 
bricb  bon  ©rrafilcnborff  fût  Vbenig  3a^r*n  fine 
©(^âifcrtç  tvitbcr  angtlegtt  / fo  njûrben  boct  bon 
bem  gûrfM.  Peofionario  rntfcr  ©etiaafe  gebalten/ 
ale  il)iu  jur  J^elffte  )ufommrn  tèntcn/  fo  Mac  er 
oud)  tbfgcn  beë  unertrdglieÿen  ©etatciu- 1 ter  fo 
tbo^il  feintai  fceltgtn  Satcr  laM  if)m  twgen  beriveljr. 
ttt  ©ttdferen  / in  fo  bielen  3a^n  jugetvacfcfcn/ 
leinc  Satisfaeîhon  erfjaUen  (ftnnen. 

( 4.  ) ©cft^.^e  ij>m  ftftr  Hngleict  l inbtm  bon 
©titen  3^ro  gûrfll  2>urcÿl.  ju  tem  J^ofe  bon 
antern  Orien  gariffe  î)icnde  gelegct/  mtlcte  niegt 
aUein  mit  greffer  3n!pannung  I foubern  aucb  mit 
bielen  lebigen  unb  QBttl)ffl=  <Pferbcn  batf  3clb  be* 
tritbcnl  tbtnn  fie  ju  J&efe  bicnetenl  unb  ber  QBtçbe 
groifen  ©cÿaben  fufûgtcn  / o^nt  bag  benifclbtn 
bightr  bie  geringfte  (5r|fattung  bafbr  toieberfa^* 
ren. 

4-  t W M$tt*rlicJj  / bag  ein  Saur  9ta* 
mené  ^ang  çpinnon>  I mit  bem  femigen  unb  beffen 
jubfbîr  / fo  anje^o  in  Sanfctotb  tbohnet  I benen 
îanbetf  RcvcrJalen  jutoiber  I bon  ben  ©cbwetini* 
ftben  Scamtm  natb  ©rubenljagen/  tbofelbfl  et  ein 
Çrb  ■ lintmbau  ifl  / mtgt  tvollc  abgcfolaet  merben. 
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anbern  gefû^ret  I ungctbM>nlict«  3oû  prætendi-  ANNO 
rct  unb  geforbert  mirby  bag  3^ro  SûrfM.  X>urcg(.  _OI 
an  foirer  erfînbliebm  9fcuerung  teinen  ©efallcn  ‘/u  * 
babenl  bcfonbtrn  folctetf  gAnfilicti  abgeftgaffet  migra 
tbollen. 

Ad  i.  tSemefcmrn  3bro  gûrflf.  ©urctf.  ter 
SHittcrfdjafft  im  2lmte  QBittenburg  Seftbtwrbe 
miter  ten  3Wncr  )u  3ar[tnrbicn  1 bag  er  nietit 
aliein  terne  bcglaubtc  vpâff'c  annebmen  molle/  fon* 
bern  a ti (li  mit  uugejiemenben  QBorten  auéfabte  ; 

©0  forbere  er  aud)  bon  allen  QBagm  éditée  ©d»il* 
ling  îrinrfgrlb  I teefaU  itm  commitrim  merten 
fol/  04  befcbeitentlicg  \\\  beibaltcn/beglaubte  f><if* 
fe  anjuneginca  / aud)  bon  jebcm  QBagrn  burdjauel 
fein  îrinetgclb  $u  forteru/  unb  jum  ^all  et  Mge* 
gen  banbelntbûrbe/ttrfilbccxcmplaritcr  beOraffct 
merten  folle. 

Ad  3.  5)en  galben  ïb«il  feinetf  beo  ©trablen* 
borffen  ©urberf  ©trbbmfentorff  / unb  berfebiebmt* 
lid>e  Sefcbm  rten  brlangenb  / berfprecbm  3bro 
gûtfll.  5>urcgl.  felbige  in  ben  necbfltn  bret)  QBo* 

4en/  èer>  ^ûrfU.  Camtncr  f fûrgebenM  billigmdgi* 
ger  Cognition , abmtbun  / unb  bemelbtcn  bon 
1 ©ttabltntorfftn  tie  bûifflicbc  £anb  ju  2tbflellung 
; femerct  JÇIagtcn  )u  Uiflen. 


Âd  4-  2)ie  Rcftitation  einerf  Sauten/  9fa« 
mentf  Jpang  ^>inno»/  in  Sanfctom  na4«©ru» 
benbagen  betreffenb  I tbollen  3^0  <$ùrfll.  3>urcg(* 
benen  (antetf=  Rcverïalen  ju  geleben/  nacbbrlktli* 
cbtm  Sefebl  argeben  laffcn/  um  fo  tteiincbr/  mci( 
ber  lanb-Qlatb  QJlolçabn  ftcb  borbin  ju  billigea 
K Con« 
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CORPS  DIPLOMA 


j.  fSctlaget  flct  Me  QBittib  «en  Sutaoen  |u 
Jtruowl  une  tic  ijrifle  gang  tscttmdltig  I Sag  fie 
du fj  itt  tep  gûtflL  ©etnjeiimfcttn  Œammet  jing- 
taar  fletented  Capital  in  sitltn  3atren  feint  3im 
fen  befomuien  1 obqltiU)  bad  Capital  an  flct  tint 
Sep  Jpecl!  SSifil.  Sammer  befdneücte  ©etulo/uns  I 
Sottin  jlljtlict  ttcjinfct  iwetin. 


6.  ©efcttsettn  fl  et  ©Srgetmtefler  uns  9lalt  Set 
©case  QBaSttnltali  nact  dtbsancfung  set  i-lngflen 
Stieged.  Bbiefetl  flct  f»  siele  Sramet  aufftwrfftnl 
trelcte  mett  aUcin  tau  tant  Sueetflteietcn  I itrrc 
aèatccn  auff  Sen  Sbtffttn  SttCautftn  1 Sefoutetn 
flct  sac  in  Sen  S5biffetu  tduglict  nicscc  lafftnlunS 
aUertanb  Statut  / nie  in  Sen  SedBten  / feil  ta’ 
fun  I rcoSutet  Sic  Stamet  in  Sen  ©Idteen  stclcc 


LOMATIQ.tr  F. 

Condicionco,  ju  J^inicrlaffung  Set  Çdf  QTÇefri  ANNO 
nie  auet  Set  Jjelffte  itree  Sinttt  rdpcâu  Sec 
SDluütci  ald  auü  sein  J$ertdgttuin  ttleeflenburg  */0** 
j èetnetinfeten  îtcili  Mittig  I ofTcriret  I unS  «• 

! Sieetig  gemaett. 

Ad  j.  2Btgen  Set  QEBittipcn  ssn  Sftletsen  ju 
Stlgan  Set  gûrfll.  Gammée  taSenSet  I ald  Sciant* 
licb  agnoicirttc  ©ctulb-ffcrbcrungi  esollen  3tto 
IfarftlicSe  Surctlauettigteie  gndtigft  / lag  Set 
ÔBittntn  fdttiict  Sic  3inftn  abgefStnt/  tins  mit 
ite  btdfald  9ticttigfiit  gemactet  I ans  Sic  Liqui- 
dation niett  aütin  jugclrget  I Stfonbeni  auct  I 
na»  Sctofelten  etna  annoct  rdiiren  mbetec  I 
Suret  IciSlicte  ïerminr  tant  aSgcfdttct  nttsen 
(elle. 

Ad  6.  ©onSctlict  negen  Set  SJutgetmrifltt 
uns  SRaet  tu  ®dl)tml  bit  Scast  jura  praejudiz 
auff  Sen  Skffctn  einfetleictenSit  Srdmet  1 uns 
Sttfànfftc  I SifinStn  3tto  gdrfil  ®urctl  foldicn 
Unfïantl  ald  Sen  ©tdtten  dbctaü  setfdnglict  I fei- 
nts SBegtd  )U  leiBenl  fonSnn  toollen  Senfelben  aller 
Cilten  mit  etnfllicten  Btrtctt  / uns  lob  pœna 
Conftfcationis  gdnsltct  atgcfctaffel  niffen. 


7.  ©ctlagct  flct  SBdtgetmtifttt  unS  SRatft  Set 
Stase  qjacctim  I Sag  fie  auff  gndtigflen  SSefetl 
3tt»  gdtfll.  Sutctl.  Unfetd  gndtigflen  £ettn 
Site  fSrdcfeni  Sic  aUefamt  fuit  juste  mit  gteflen 
tfofttn  teparitee  / uns  eine  ®Htlen.2teefe  dntetn 
uns  tettteitttn  mûfftn  / allein  Sieftt  lte(act<n  tal- 
betl  Sag  Set  îlmtmann  Seuil  uns  JÇangffltang 
Itt  JJtlgl  ft  fie  gtfauffetl  unt  itten  cigenen  Sflut- 
jen  uns  Sont'il  Satcri  gefuctee  / fût  itten  ffllUtitn 
niett  aufflffen  unt  ungetintett  Sucet  fltgen  ftuten/ 
uns  Sieftd  a lied  Sait  Set)  Pont,  Sag  3tto  SCttfll. 
Sutetl.  itee  ©lûtlm  in  Poflcflion  netmen  ntl- 
rat/  Suit  Sep  PŒn  Soa  *eict«talet  Sttaffei 
unt  auSetneiiiget  ignen  niett  twtlgefdlligct  Bet- 
stSnungl  taget  SenntiefilSe  Setlanget/  Sag  itu*n 
sen  sèintlsten  îlmemann  Ænilttn  1 unb  -Çiang 
©tangen  felcte  ©autuflen  etflaltet  I uns  menn 
(U  Sinfûnfftig  mett  SutctflSgen  ttdtben  / itnen 
dettifft  StflaKtmg  ju  ttun  I tag  it«  ÎSlutlen 
fo  lange  flillt  (Itten  unt  meted  setSieuen  tSn- 

ntl8.  Si  nies  auet  tMg"1  t<r  *talt  ©etneein 
uneccttdnigll  geSeetn/  tseiln  tetftlben  naetfelgente 
Sefttwetungen  anliegen/  3tCD  SdeftL  Suret!. 
neleen  gndtigft  getuten/  ju  setanlafftn  I Sag  felbige 
atgettan  nteten  mSeteen. 

Ci.)  Sein  ^elffscigt  ju©et»«tui  ifl  auffeetalS 
Scé  Sietenbauuid  I jesoet  gat  nage  SueSep  tin  Jjaug 
aetauee/  ta  Sein  ÇnSe  I sag  et  tatinn  rnotnen  I unt 
auff  tic  einfatnente  Sauc  - OBagen  I fe  mit  .Ç0I6 
Selaten  I Sefto  beffet  Ketlung  gebeu  ttnut;  5d  ift 
ubet  nie  Seteen  eiu  JÇaug  geftanben  I ticlneniget 
bdeaeeliete  Slateung  Satina  gettitben  ; <SI  untet- 
niaient  flct  abet  Sieftt  ^eltteigtl  bdfgetlicte  5îat- 
tung  ju  tttibtn  / inttm  et  batinn  titbttgietrtl  (ci- 
ter brauct  I unt  jebcttndnniglict!  Nt  e«  nnrbeget- 
ntl  Sad  Siet  sttfanfftti  twtuntet  Sic  6tatt  unt 
uttw  SBitgerfebafft  ; fenSetliet  bit  tout  Btautwnf 
ftet  allein  trnttnn  I uns  tasen  naet  Sein  etflen 
©tante  jum  titteflen  contiibuinn  inùffen  I meref- 
liet  letton  uns  in  ittee  îrtateung  Seeinbedettigel 
twrten  I sen  felctee  treibentee  Stegetlietee  Slot- 
tung  atn  3tre>  Sdtftliete  Sneetlanettigteit  feu 
nen  Beeetetl  I fonSnn  nui  ©etasen  taben  ; ieu 
btm  ben  felbigen  Æolttoigt  Sie  ©uuttn  I tseun  fit 
tsietet  aud  Set  ©tact  feutmen  / unt  tin  tstuig 
©lit  gtlbfct  1 tinfttttnf  ftet  ton  unt  soft  uns  alfa 
tad  twuige  ©tIS  metreneteUd  bep  itm  toiebet  set- 
fauffeni  unt  tniib  Satin  geftelleiM*  t«  golgtoigt 
mit  wn  ©aurai  nuit  tegtwgut  niett  coonivitel 

unD 


Ad  7.  Huff  Surgirinciflct  «nt  9lat(i  ju  ^Pat« 
(ÿim  1 tirer  ertpeitmm  4-  Srûden  unt»  QTIût>Icn- 
2trtfc  galber  I fcnbertict)  t»rm  2tmtmann  ^ruUcn 
unt  J^ang  (Swnftm  |u  gâte/  angeftyrte  95cfctitt»er* 
Ul  ba  (afftn  té  JûtfH.  3>u«tl.  Ubigltc^  btij 
t«m  jmigtn  bcmtnbtn/  t»ag  tin  jeber  feine  tSrâdcnl 
unt  a(fo  auct  ©ûrgmnfifîer  unb  SKat(>  bieftlbt  in 
crbaulic^tm  ©tanbe  crfjalttn  mûfftn  I Ngfalé  bt. 
fagttr  ?(mtmann  ifrutl/  unb  J^ang  ©rang  la^in 
anjuûalttn  / bag  fie  tutgtn  btranlajpttt  ûbtrindgigtn 
®auh»ffen  SÔurgcrmtifîcr  unb  9îat^  biQigtnâgige 
laris&dlion  twrfdjafftn  / auc(>  im  ûbngcn  mcatn 
Wnfftiatt  auc^îibgangé  an  btntn  «mûfjlen» 

lutradtn  fl d)  mit  btm  Sénat  ttrglticfctn  / big  ta* 
^in  abtt  ffet  M glûgtné  tnt^altto/  cbtt  gtitiirtig 
frçn  fWJtn/  bag  fit  }u  {pardiim  fût  unb  untte  ben 
Stûdcn  angtÇalttn  wttbtn  mûgtn. 


Ad  8.îluff  35ûfgtrmtifftr  unb  btr  ©tabt 
©cbtwrin  ûbtrgcbtnt  IcÇtcre  Gravamina  unb 
l»ar 


Ad  1 . membr.  ) ©efl  btm  J^efftwigt  aufftt* 
galb  bté  ©icb^nbaumé  trnfltict  bttbbttn  unb  ge* 
btmuitt  mtrbtn  / feine  SSûtgttlicU  Ola^rung  bte 
SMtgtrfctafft  jum  præjadiz  ju  trtibeu  / baé  QSier 
aütin  ané  btr  ©tabt  wn  ben  Srautrn  luntbmtn. 

Ad  x. 


DU  DROIT 

An  N O »»b  oS  aucg  ««fit  bie  Accifc  untergcfcglagentwr*  | 
bel  twil  ba*  9jîalg  auffer(>a(b  bec  ©tabt  Pau  ge* 1 
*'  malien  twrben/  bitttn  bciunad)  üSûrgtrmciftcr  unb  1 
SRath  untertt}àni^ff  / bag  lolcbe  bûrgerlitge  Wagrung 
bem  J^elçbeigt  môge  Uecbotg.n  twrben. 

t.  Untctntgmcn  fïcg  a uct)  anbere  I fo  (finit  îgor 
twbnen/  benen  inan  enblieg  ta*  jÇcugtn  ebtr  53ier* 
fdteurfen  ju  gbnncn  gdtte  / gleiegfal*  be*  SSrmi- 
iwret*  / woitect  bie  ©rautr  in  ber  ©tabtglcicg* 
fal*  ©egaben  in  tgeer  Sftabrung  ttiben/  bittt  bem* 
nad)  95jrgccinci|tcr  unb  9îatb  untertgdnigfl/  bag 
fclbigen  ieuten  ba*  23rautt>errf  litige  bcrbotbcnl  unb 
bag  |Ic  ba*  benitgigte  23icc  au*  ber  ©tabt  goltn  / 
iüjunpicct  rtn-ebm. 

j.  25  cr  ©drtner  fo  fflrm  îgor  trognet  I Srta. 
twn*  ©artolb  <Sbtr*l  i|î  niegt  in  gûrfîl.  2)itn|tcu/ 
prxtendittt  aber  exemption  , gebraueget  aber 
bûcgctlicbe  Sftabrung  mit  bem  J^crbcrgieccn/ünûlt* 
jen/  Q3raucn  unb  Hu*fcgcwfcn  be*  ©ier*/  ba  et 
botb  bec  ©tabt  niegt  mit  tintut  JÇclltr  in  benen 
Oncribus  ju  jÇûlffc  Piinmt  / bittet  btmnacg  Sûr* 
oermeifter  unb  Watb  untmgdnigfî  / bag  btinfelben 
folcbt  bfirgerlicge  Sî.tgrung  unb  in  fpecic  ba* 
«Srautwrtf  mige  berboren  twrben  ; unb  twnn  ibm 
ja  tublicg  ba*  .Çerb.rgicten  unb  Ætfigercp  ctlaubet 
tf.-tbtn  Pinte/  et  bennotg  btgtwgcn  ber  ©tabt 
Oucra  mit  tragen  gelffcn  / aucg  twil  et  niegt  in 
ftûrftl.  25ienftcii/  ben  95ûrger=  <£i)bt  ju  Watggaufe 
abftutten  mùffe/  jumaglen  cr  in  SSûrgerincifler  unb 
Watg*  Jurtsdiâion  trogne  t / unb  bet)  feinent 
^aufe  einen  gro|fen  ©arttn  gat/  batin  ctlicÿe 
©cgctfel  £orn  «etdet  twrben  / er  aber  au*  bem* 
feiben  mit  feintr  ©drtneret)  jlcg  reieglicg  «nebren 
tan. 

Gravamina  Specialia  Guftrovienfia. 

i.  S3ep  bem  §.  tj.  Reverfaien  fommt  luitrc* 
tgdnigft  ju  etinnern  / tra*  bepm  3<>H  ïornctr 
in  bem  ©utge  betet  bon  SSucgem  ffirfdlt/  ba  be- 
tiegtet  trirb  / bag  ber  3oll  bor  Hlter*  niegt/  fon* 
bem  2lnfana*  btpm  SBaücnfUmifcgen  Dominât 
aUba  introduciret/  nacggegenb*  bon  ben  ©uefen 
(ht*  behgefprotgen  reotben  / ducg  3(Jr®  2)urc^l 
ianb  babureb  feijr  befctnoefjcet  réirb  / ba  an  Ç()ur* 
fûtfl.  ©eiten  ber  2Bea  / btr  fonfl  ungieief)  nd^tr 
urtb  be(Ter  ifl/fûr  ber  J^nnb  benen  in  3(jto  ®urct)* 
iaueÿtigfeit  ianb  ®o()nenben  berboten  / unb  biefel* 
be  einen  groflTen  iimtbcg  auf  3etenict  ju  ne|>mcn 
tooflen  gqitwngen  twrben. 

r.  î)ag  SXitter  • unb  Janbfcfiafft  3()ro  2)urcb(. 
£anbe  ben  3orfc6u§/t»e(dien  ©ie  bor  etlicfce  ©tdb* 
te  in  ndcbfter(Sl)ur  = 25rdnbenburgifc^enS5eldgerung 
auf  3(!ro  25urcblaut|tigttit  Sermittelung  t()un 
tnûffcn/  beriprodîtner  magen  nid)t  wieber  fdÿig  ge* 
tnadjet  tverben 

3-  2)afj  bie  Obligation  tpegen  ber  gineefift^en 
Stipendien  = ©dber  Witter  * unb  îanbfcfcaflt  noeb 
tiieijt  tricher  b.rcmmen/  ob  gteict  baé  ©elb  au» 
bem  ^i)f;©cric|)te/  tvofelbfi  ctf  deponiret  gerce* 
fen/  bon  3()ro  ^odt^ûrfllicgen  25urd)laud)tigreit 
geboben  trotben  / baljero  3(>ro  5ût(llid)e  25urrb* 
laucttigfeit  untctt()dnigfi  eefu^et  twrben  / bie  gnd* 
big(ie  an(la(t  j;u  bcrfôgen  / bag  enttreber  bie  Obli- 
gation extradiret/  ober  bas  ©elb  ad  depofttum 
tbieber  gebrae^t  twrben  mîge 

4-  ©ine  gleidimdgige  SSenfanbtnig  ^at  té  aucb 
«mt  benen  in  bet  Canccllaria  betfd)iebentlitt  ét- 
ponirten  ©eltern  / bie  bafelbfl  gleidier  geftalt  nidjt 

Klnbeit  / alfo  ben  SRccfcten  n a#/  biUig  tbieber 
i iu  brmgen  feçn. 

f.  ®ei(  barf  in  betten  Rcverfàlen  rclcrvirtc 
«(te  Sdger  * ablager  bet>  bem  (Stofier  OHalcto» 
Tom.  VlU.  Part.  1,  nj^t 
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Anno 

1701. 


• « • • 1 I * • • • • ^ 

Ad  i.  Mcmbr.  ©ofl  teiner  au(f;tga(6  bet 
©cabt/  bet  fiefc  bed  ^rugenô  anmaget/  fùj>  beé 
©ranen»  juin  feilen  SerPauff  untafangen  I fon* 
bern  tbic  ad  1.)  refolvitet  I bntf  53ier  au«  bet 
©tabt  bon  ber  ©ûrgerfcbaffr  negmen  / ba*  fremb* 
be  ©icr  aber  ju  berfaufren  ignen  gdngütg  berbo* 
tgtn  twrben. 


• • » • # « . , y.  ... 

Ad  3.  Membr.  (Sint  gleicfit  S5etbanbnig  gat 
ti  mit  bem  îten  Geavaminc  tbiber  ben  nuntnegro 
berfiorbenen  ©drtner  23artolb  (Sber*  / jego  btf* 
fen  ©rben  beiangenb  I tag  biefelbe  jmar  fief»  b<* 
J^crbergiercii*  aebrauegen/  feint*  tbtge*  aber  3UUI 
Scrfang  btr  95Urgét  iegen  Wagrung  fclbfîcn  btaucnf 
fonbern  ba*  Q5icr  bon  ber  95ûrgerfcga(fit  au*  bet 
©tabt  negmett  mbgen  urib  fotteh. 

. SBit  fle  bann  aucg  ffc&  wit  ®urgetmci(îer  ung 
Watg  btr  ignrn  borgtregter  maffen  jugeiaffener 
Wagrung  galber  etfdntlitg  abfinbcn  unb  bergleicgei» 
follen. 


4i 

Rcfoldtiônes. 

.Ad  r.  2)ag  tbeil  bie  ©aege  6et)  ber  gûrfïf.' 
©ûttromfditn  Juftiz-Œangelep  jtbifcgen  ben  3ûr* 
ftenbergifegen  L'rcditortn  / unb  wm  «on  58ucg 
retgt*gdngw/  bafêlbfi  bit  Cognltio  unb  ber  Eu*. 
febiag  SHecgten*  abjuttxtrten  / unterbeffen  / trent» 
beglaubtc  Wacgricgt  bon  bem  tn  birfem  Gravi- 
mine  atigejogenem  Serbotg  betjgebracgt  tbctben 
fbnnte  / tbtrben  3gro  gûr(ll.  2>urrgl  niegt  ermaii* 
geln  I bie  Wwgburfft  begtwgcn  an  Çhurbranbett» 
butg  gclangcn  ju  la|fen. 


: • 1 î 

Adi.ilrabieftm  Gravaraini  reegtficger  àrtg  tidcA 
objugelffen  / ftp  bepgcgenbe*  Mandatura  de  fol- 
vendo  cnm  claufula  an  bie  ©tdbtc  / bor  twlege 
ber  Eorfïgug  geifgegeii  / crfani  / allbictwilcn  bit* 
felbt  ante  condcmnationem  barûbcC  bidig  tu 
gbrtn. 

Ad  3.  ©0  balb  ftcg  bie  {Çincfcn  anmclbcn  wer* 
ben/  foU  ein  Purger  Terminus  ju  ^crtfegung  bcÉ 
beranlaffeten  CommifTion  bcfiiimnct  trttbeit 


t 1 » • , » 

Ad  4.  UBenn  {emanb  flfg  be*twgen  bet)  3gro' 
Sûrftiicgen  2)urcg(auegtigPeif  anmelben  trirr/trol* 
Un  biefelbe  / tra*  retgr  i(l/  trgtgen  unb  gefegegea 
laffen  / alfo  bag  Peine  Qucrelcfli  megr  ndtbig  |ci)tt/ 
fonbern  einem  jeben  rttgtlitgt  Satisfaction  trie* 
betfagren  mbge. 

Ad  j.  Œeil  3gto  gûrfH.  2)urcgl.  unb  bero 
3orfagren  treit  ùber  SWenfcgen  ©ebeaefen*  3èit 
Ki  b|< 


An  no 

1701. 
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, nidjt  afltln  MHn  9(tat^n/  1x1$  turdi  W 9«ie<  I bit  Sobtin  Qoæftionis  fine  intenuptione  9t.  A N' N O 
3aht  ÔBiie  .-gagna  gefcgegen  inûflcn  I fonbern  bag  brau*ec /wollen  ©ie  ti*  alten  Aaen  na*fcben 
mit  anbctn  $ugren  1 nut  an  Çïïlenf*cn  unb  laffcii  l unb  fl*  n«ct)  Stftnbnng  bitftd  Puuttd  ' 
<2$agrtn  fafl  aud  aütn  iut  ©targarbiûgcn  Crapg  galber  fernec  erfldbren. 
bclcgcncn  21embtern  begehret  I \um  grbjltn  Ruin  1 
bemflbttn  SlofltrdJ  unb  Btriuft  «mt  Hntcrtgancn 
fdjulbige  2)icnfle  tatigiret  locrbcn  -,  2Ud  ifl  giut- 
bigOt  Remcditung  bitftd  Gravaminis  , unb 
bag  ogne  3bt»  urc^Cûuc^tigfcit  Spécial  - Set- 
otbnung  bcrglci*en  ni*t  gtf*egcn  mbgt  / ber- 
mittelfl  Publicitung  berftlbcn  untertfdnigfl  ju 
bitten. 

6.  ©cil  tem  .Çetlommen  gutvicbrr  / bit  j Ad  6.  QBtnn  bad  allegirtt  .fxrformiun  gegi- 
$ûtflli*c  ïicrortnungcn  an  tem  ©targarbif*en  rigtr  mafien  mirb  dociret  fcpn  / twUen  3gro 
Çrang  / unb  in  tcut  Kinbtc  ©tabeagagen  ni*f  $ûtfll.  £»u*l.  fi*  barauff  gnâtigfl  unb  rc*tli* 
an  bit  fanb  9)larf*4lle  bafelbfl  / fonbern  an  ci-  trlügrtn. 

«itge  Privaros  unttr  bem  Sfbtl  \u  bcrfcgicbcncn 
inulen  ergangen  / wel*cd  allcrhanb  ©dwicriglci-  : 
ten  uub  Confalion  trmfacgct  I fo  mire  au*  | 
um  beficn  P.imcdinwg  unttrtgiinigfl  ju  bitten  I 
fcpn. 

7.  2)ag  au*  3gto  $ôrfHi*t  2)ur*lau*tig-  j Ad  7. 3b«  îffttfM.  î>ur*l.  ccinncrn  fl*  ni*tl 
feit  grtteucflet  SXittetfctafft  «on  benen  tempore  bag  rnenn  bit  £Rittcrf*atTt  m cinem  ober  antern 


belli  gttwfcnen  Commilîariis  in  benen  2Umb- 
tetn  / ben  3grm  BngeUgengeiten  bit  3ufammen- 
ffinfftc  toolkn  unterfaget  mettra  l unb  folcgcd 
glcicgiool  gtgtn  bic  ben  ©tàbttn  ju  comparircnf 
àld  benen  folcgcd  nitbt  «tnwgra  tturb/  bec  iXittft- 
f*afft  ju  gb*fltt  Sertteinerung  gttti*en  tooltc  ! 
fo  leben  0ie  ber  unttrtgdnigflcn  Jpoffnung  I td 
ibttbcn  igrt  rtbiicgt  A&iones  jeigen  / bag  ©ie 
tu  btrgUi*ct»  niemablcn  ltgrfa*c  gegtben  tabrn  / 
babeto  ©ie  au*  gndbigm  Propenfion  unb  2luff- 
gebung  fot^anen  !8ecbot^  / untmbdnigfl  bitten  unb 
H>n. 

8.  S3efd)ibtr(i*  ifl  au*  bit  Tlbforbttung  ber 
A(flen  unb  Inhibition  and  jÇof=  ©eri*te/  t»ie 
in  Caulà  SXittctsunb  f.  contra  ^negcnbotfftn 
gef**«n  1 jumalen  ba  ber  ex  officio  WranUflit* 
Fiicalifcge  IuquifitionO-ProcetTlisindGrccten  g t* 
tat^en/  unb  m*t  jum  ©tanbe  gebracbt  wieb. 

9.  SJlicVt  tbeniger  / bug  gefe|fene  bon  2tbc(  im 
faute  bcp  ben  Can^claxn  mit  Arreften  tregen 
©clb  = ©traffen  btf*weret  Wttben/tbit  SSaffcbi^en 
begegaet. 


?lmbtt  tufammtn  fommen  mcUenl  fit  fol*t<  big. 
hcro  geginbert  / bcrptptgcn  bief  Gravaraea  in 
fado  inig. 


10.  ©tf*tbetli*  ifl  \ tbetm  in  einem  in  STleu* 
li*tcit  getrueftem  5ûrflli*en  ©efe^l  1 bie  3aub<*  w , . , 
te«  bettcfftnb  l fub  dato  18.  Augtm.  jungflgin/  feinen  ©efallcn. 
bit  bon  ber  SKittcrfftaflt  fo  gar  benen  SKi*tern  unb 
tfUtfren  in  ben  ©tdMtn  na*gefegct  toorben. 


Ad  8.  X>it  ^neâ#»botffr*e  ©a*e  ifl  f*on 
bêlant  t»*  magen  gûtli*  gehoben  / uub  IJufft  tad 
ûbrige  in  bad  Gravamcn  lccuudum  Judicialc 
ginein. 


Ad  9.  3fcto  Çûrflli*e  î>ut*lûu*tiglrit  tool^ 
(en  in  cauhs  muldarum  nicmanb/  foubcrli*  bu 
im  fanbe  gnngfam  geftflVn  / ûber  ©cbû^r  mit  Ar- 
reft  niebt  bef*toereu  laflen/  fonbern  natbSSiflnbung 
benen  Condemnatis  ein  Laxamcntum  ccmpo- 
ris  indulgiren. 

Ad  10.  3fl  per  errorem  bfd  Concipicnteu 
gef*ct>en  / unb  ttagen  3gro  5ût|ll.  3)nr*|.  baran 


Ad  11.  3 fa  ffûtfM.  îDurctl.  ^aben  benen 
SKdtgen  f*on  gnabigfl  btfoglcn  / bag  ©ie  bad/ 
mé  hier  gebeten  / gebâbrcnb  bccba*ten/  unb  c fuie 
recbtmàgige  Urfa*e  bic  exhibirte  Originalia 
nic^t  turùcf  ju  gai  ten/  unb  tbenn  bic  SurudgaUung 
bec  Original  ex  caafis  legitimis  flatt  hat  / ben- 
no*  einen  ©*ein  barbbtr  ^u  cctgcilen  fi*  m*t 
j bcrwegetn  foUen  / immittelfl  ifl  belanbt  / bag  bit 
©a*c/  tvogtn  mit  biefcm  Gravaminc  abgejieglet 


iy.  7dd  au*  in  bec  gûrfUi*tn  febn-Gammer 
leiuc  aufcultirte  Copiæ  juin  S9etoetg*nm  n?oU 
Un  angenomuitn  I fonbern  Originalia  defideri- 
tctl  ©*tine  abet  jutud  m geben  bertoegert  / unb 
beuno*  bie  Conlcnlë  ni*t  crfolgen  tooUenl  fon- 
bern bit  ©a*et»  unexpediret  lange  3*»t  turûd  be- 
galttn  rociben  I unb  aber  ©terbend  SàUe  bep  fol- 
*en  llmflànben  bie  Intereffcnten  lei*t  gravi-  , 
ten  Ibntcn/fo  twrbfn  3gn>PrfHi*e  2>ur*lau*- 
tigteit  um  gndbigfle  Bcrorbnung  jur  fStf*leuni-  wirb / f*on  gàngli*  abgetgan  unb  gegeben  ftp. 
gungbcc  Retradition, unb  ©a*cn  Expédition  ] 
untertgdnigft  gebeten. 

11.  2(ld  au*  3gro  3Ûtfl(i*t  5)ur*lau*tig-  Ad  11.  Çd  mug  biüig  fin  jeber/ber  feint  ®rit- 
feit  ftgn  feutt  îwgen  ber  fcgn^Sriefe  ïnf*af-  ft  bur*  ^rieg  ober  Sranb  / unb  anbert  Cafus 
fung  fegr  fttigirct  toabeu  / bu  bo*  notorium  totuitos  moeigli*  «etlcgren  / fi*  bep  3*dra 
ifl  I tag  bep  ben  befen  3t*ttn  bem  megrentgeil  | Sntiben  / unb  bcp  ber  febn laminer  neue  In- 
egnt  fein  îkrf*ulben/  biefelbe  gimoeg  gebommea/  ! ftrumeota  audbitten  / bU  3()0«  ©naben  gefol- 
unb  aber  bit  Rcvcrlalcs  bit  Stfipet  «on  fel*tr  | gtt  unb  Ctmt  neut  Confcns- ©elbtc  ba|ûr  btgcg- 
2lnf«ca*t/  na*  langer  3«gr«  PolTefs  liberirtn/  , rtt  merbtn  fôUtn;3»  ubrigen  gat  cd  bcp  bem  Art. 
fo  iwrben  3gro  5ût|lU*<  S)ur*lau*rigtrit  um  19.  Rev.  in  bem  Cala , babon  er  r (Ml  fein  2)tr- 
iS'ntgcbung  bicftd  Gravaminis  untmgdnigfl  gc-  blciben. 
bUtn. 

ij-'j  Ad  i?. 
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ANN  O 13.  ©ercidjet  ju  lté  ionbeé  93tft&wcrbe/  bafj  ' 
in  ©ufirow  tein  Œagc  cinfonunen  t&nne  l té 
• 7 **  fep  txrnn  / bafj  ber  Œatbtbalttnben  Soldatesque 
bedwegen  6.  7.  bifj  8.  Shilling  crleget  uwbc. 
tPie  tenu  aud> 

14.  Si»  SBurger  fclbft  in  ©ujïroro  bon  autfge* 
i)cntcn  Œaljrtn  wieber  baO  .ÇertamimtW  3<>U  îw 
geben  angetjaltcn  wetben. 

Gravamina  SpecialiflGma  Guftrovienfia. 

I.  Œcilcn  3(>to  ©urctil.  ad  inftantiam  ber 
CEingtfetfcncn  iantbcgûtcrtcn  im  ©targarbifeben 
Çràpfcl  Dcrmitttlfl  cincd  Mandati  bonus».  Maji 
Anno  1684  an  bic  fàmbticbt  Su^ITtgenclTen  beé 
ieimvebtr  - ^anbroetdiî  bafclbfl  eine  lîcjorbnung 
ttgeben  laflcn  / bafj  ©it  bep  wiUtûf>r(ict)er  ©traf* 
fc  bijcnigen  {tinroeber  auf  btn  3)brff«n  / babor 
Littré  nxlcbe  gctvrfcn  / unbceintrâdjtigct  laffen  / 
unb  roieber  ba$  J^nïommen  3Ncn  nicfcté  an< 
mutbtn  foUen  / unb  abrr  bicfelbt  in  Oîculic^feit 
(tcb  auf  bciti  fanbe  ijinmicbet  anqcmclbet/  unb 
auf  cin  Privilegium  bom  18.  Oérobr.  Anno 
1681.  btruff.n/  barinnen  3l>ntn  betlietjeti  ftp  / 
auf  cinc  üïlfilt  Œ getf  um  bit  ©tdbtc  fcinc  £ein* 
tuebet  auf  tcui  ianbe  gu  lepben/  alë  witb  unrtt* 
tbàiugfi  gebeten  / obbcmclbtfd  gmlbigfïeë  25e(ef)l 
in  patenti  forma  gndbigft  renoviren/  unb  inë 
ionb  communicirtn  ju  luffcn. 

î.  .Rioflcr  9tpniç  2Je|dm>trbc. 

( r.  Œcgen  Execution  in  ten  jfleflet:  2)Jrf* 
fern  ^uf)lrabc  unb  tSoppcnborff/  23iet  bom  2lmb> 
te  SHibmg  ju  holcn  bctrc|fenN 


(O  S)afj  ben  btn  reftirenben  3»nfl*©tto»*tt 
btm  jtlofter  bon  3^to  ©urc&laucfnigteit  SXent* 
Çammer  tinige  m&gen  gtrtidwt  rocrbtn  / btnn  in 
©nttfepung  NlT«n  bit  Ælt>(teu3unâf«n  1 
feljt  bûtfftig  au  ttnterpalt  ftpn/  untnoglid)  erbaUtn 
tpctbtn  îbnntn.  .•  L 

( ) 2B«it  3f)to  ©urcfilaucptighit  in  bem  mit 

SRittcuunb  i.  tbcgcn  bcë  £loficrë  gcnmc&ten  Set* 
glcid)  tu  bcé  .Rloflerë  unb  Àirtÿtn  * S9au  1200. 
SKeicpëtpalcr  gndbigfl  btrfproc&cn  / unb  in  btnen 
bcrflolTcntn  3Jb«n  bie  ©tbâubc  inepr  unb  mepfc 
baufâüig  rooroen  / unb  juin  $peil  mititib'unb 
iebenë-.  ©efapr  btrtt/  bic  barinnttbopnen/  garjum 
Sfiebttfall  fid>  neiqen  I fo  tbirb  untertfjdnigft  ge* 
beten/  foirant  ©elber  nummbro  auëjaplen  ju 
lajfcn. 

(4.)  Œ il  eben  gcbacfite  2)îtffer  in  tfritgcé. 
3citcn  bcp  allen  Collcâm  ju  brt  Ttmbt^  Por- 
tion mit  gtiogen  werben/  fol(b*<  abtt  bem  Con- 
trat jutbiebtt  I unb  bcp  bitftt  Stanbtnbutgift^en 
SStlcgung  bbfc  EfTecüus  nacb  04)  gtjegf"  1 f®  ju 
bt^  Clôturé  groffen  ©cfcbtotrbtn  gereiefjet  / aie 
tvirb  aucb  picrum  um  gndbigfit  Remeditung  bit- 
fc(J  gravam.  untctthdnigfl  gebeten. 

( j.)  TJAi  aucb  3()ro  2>urtblaucf)tigfcit  ju  Re- 
paricung  bcé  jC loflcre  l tné  ©aubolg  aue  ber  2lmbttf< 
jF>e>lgung  gnâbigft  bcrfprocbcn/  fo  voirb  aucb  btffcn 
Seroibnung  jur  2(bfolge  untmWnigft  gebeten. 

(6  ) 21W  aucf>  bon  3^0  5>urct»fauct)ti3t*it  bie 
btm  jtleftr  annoté  reftirenbe  icooo.  SRtfjfr. 
Capital  nitbt  / »ic  ber  Strglticf)  mit  «Ritttr-unb 
i.  bcrfpricf)t  I bejaljlct  morben  I fo  ttnrb  bal)cro 
t>icgu  um  gndbigfît  Knftalt  unttrtbdnigfi  gebeten. 

(y.)  Œeil  aucf)  bim  ^loffer  jdf)rlicb  ein  gc. 
tbiffeO  Œilbprebt  im  Contrat  fût  bic  tflofhr* 
23ctfammlung  berfefetieben/  folcbcô  aber  noeb  nie* 
tnablen  crfolgct/  fo  toerben  9iiftec  - unb  £.  gc* 

ünftf. 


DES  GENS.'  77 

Ad  13.  3ft  ftfcon  abgtfitflct  / onb  bOt^in  ju  ANNO 
3ljro  Surfil.  S)urtf)l.  Œiflcnfcfcajft  nictit  gtfom*  Xy0lt 
men.  ' 

Ad  14.  3ft  inter  gravamina  fpecialia  bet 
©tabt  ©uflrotb  bereito  gtljoben.  '*• 


Rcfolutiones. 

Ad  1.  3fl  fcfcon  borldngfl  buft^  Ttbforberung 
ber  ©infpenniger  / ttegen  baruntet  borgclauffenen 
ÜJÎigbrautf^  abgetban  / aut^  auf  bic  ûbcrgebtn» 
Supplie  baé  btrlangte  Mandatum  ertont. 


Ad  z.  Ad  Mcmb.  1. 1.  & 3.  Œetben  3^to 
gîtefil.  ©urtfil.  ben  Qfibbenibfcfjen  Strgleicÿ  jn 
adimplitcn  nitfit  unttrlaflen/  trollen  aucf)  bor  bet 
banb  / bi<  bit  ©acte  tutiter  unterfucfiet  ifi  / bic 
Dîrfftr  ^ublrab  unb  (poppenborff  ju  Slcbmung 
beë  23ier$  »em  2(mbtc  nidit  jtbingen/  beéljalbct; 
bengebenbeé  Mandatum  an- ben  2lmbW>  btttoal» 
ter  ertant. 


Ad  4tum  biefeë  grav.  gehJret  mit  ad  grav.  6 
in  Politicis,  twftlbfi  bit  Refolntion  ju  ftnberi. 

Ad  8. 


K î 
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1 mftgiget  1 ticftë  tfi  «Itrnnn  / mit  unt«rttdn*pflcr 
93itte/  oag  3gro  S)u«$l.  ^iccju  guibtgfic  2J et* 
etbnung  ftelien  toollcn. 

(8.)  gerntr  toirb  nntcrtf>dntgfl  gcbttcn  / bag 
bcm  2(itibt^  Scnoaltcr  ju  ÇRibnig  mcgt  inhi- 
bitet  toetbcn  / fltfc  beo  tfloflerd  ©ûter  / alo  totl* 
• c$c  bcfage  Contra&us , uiit  tcm  21mbte  gar 
feint  Stnoanbtnig  megr  gabtu  I gtlagUcg  entrai* 
ten  folle. 

(9.)  2fW  aucf)  bcé  gttoefenen  Proviloris  beé 
£lofîeré/  2)abib  S3rant>tc»  ©rben/  toegen  ber  un* 
fdgulbig  trlittencn  Execution,  bem  btp  ber  Præ- 
fencation  beé  jtloflcr--<prcbigcrO  oen  btra©ed. 
J^tnn  Superintcud.  Siricio,  toieber  ba$  -Çer* 
fommen  gtmactycn  Prastenfion  galber/  ned)  tfi* 
ne  <ïr|ïattuiig  toiebtrfagrtn  / fo  toirb  baffclbe  ju 
gndbigflcr  flbgelffung  biefet  ©cfcgtottbe  no#* 
tnagtë  untertbànigft  erinnett. 

g.  (Die  ÎRlttcrfc^afft  im  Hmbte  SBrebengagen 
(ut  SBtfcgtoerbc  gcfügrct/  bag  ©ie  bafelbft  vont 
2(mbtc  toieber  bttf  (Mbete  greçgeit  unb  ba»  Jjer* 
fomrnen/  mit  30U  belegct  tourbe. 


Item,  Sag  3iwinfr  * £eute  bafelbft  gang  in- 
folent  todren/  unb  nicfct  oerftatten  tooltett  / bag 
inan  fld)  anbetet  3 immtr-' feu  te  jur  2(tbeit  be* 
ticncn  foire. 


Ad  8.  Quoad  Membr.  8.  îlber  / totnn  fol* 
cfceë  ton  ben  X)Jrffcrn  oerftanben  roirb  / bic  rem- 
pote Conrra&us  jn  bem  Æloftcr  gch&ret  gaben/ 
toirb  bcm  petito  gicmit  deferircr. 


Ad  g.  QBegen  bec  bcçbcu  gravaminum  te» 
2fmbt0  QBrebtngagcn  conccmircnb  / toirb  quo- 
ad  prius  bie  rctgtlitge  ©rtdntnig  in  ber  beo  bec 
5ûrftli<$rn  Gatmncr  angângig  gemaegten  ©acte 
abjutoarttn  / quoad  po (tenus  tin  julànglicgeO 
Mandattun  girbep  }U  etnpfangen  feçn. 

SBeffen  abtr  ftcÿ  fonften  einige  particulier- 
tpetfonen  befcÿtoeret  f batnit  toetben  biefelbe  nacf> 
J&ofe  getoiefen/  alltoo  3gro  (Durefclautfctigfcit  gnâ* 
bigft  bcfotjlen  I folcfce  Gravamina  gtgjrigcr  tnagen 
tu  untttfucfjcn  f unb  fo  toeit  ©ie  fundiret/  na$ 
Sîccfct  unb  29illigfcit  abjutgun. 


Gravamina  Excepta  Guftrovienfîa. 


(Die  Gravamina,  toelcfce gang  ober  jum  'ïgeil 
*<586  bea  8.  Maij  in  ©ûftroto  unerlebiget  geblie* 
ben/  unb  toatf  bet)  benftlben/  foie  aucf)  fonjttn  glei* 
c&ermaffen  annoet»  untertgdnigfl  defiderirtt  1 
evcntualiter  |ur  Dcciiion  auetgefet* 

jet  toirb/  fMctcd  allrt  befteget  in  berne  / toa?  gict» 
«àcgft  folget  f unb  ifl 

IN  ECCLESIASTICIS. 

Relolatione  ad  Grav.  i.  Membr.  j.  2Birb 
gebeten  tu  inlêriren  in  fine:  bep  General- Vifi* 
tationious. 

IN  POLITICIS. 

Refolntfone  ad  Grav.  f.  SBirb  gebeten/  bag 
toc  bas  QBctt:  fanb=9tdtge/  gefeget  toetbe  t ©i* 
«tige  Depatittt  bon  «Hitter  * unb  lanbfcgafft. 

IN  JUDICIALIBUS. 

Refolatione  ad  Grav.  1.  Membr.  i.  QBirb 
gebeten  I ba@  bic  Refolution  babin  eingericfitct 
toerben  tnbge/  bag  aucf)  in  Caufis  Fifcalibus  bt* 
«en  Appellationibusdeferiret merbcnfolle/  Cau- 
tis  Criminalcs  proprie  fie  didtasauOgenommen. 

Relolut  ad  Grav.  i.  QBirb  gebeten  / poft 
verb.  Çrfobem  : gufegen:  inbefftn  ober  baé  obfie* 
genbe  îheil  an  bem  Effcâ  erljaltener  Urtgeil  niegt 
ju  bebinbern 

Relolnt.  ad  Grav.  1 z.  3Bitb  gebeten  / toatf 
in  hoc  palTu  in  parentheft  gefeget.  ClalT.  6. 
Grav.  13.  auOjnla|[cn. 

EX  PROCESSIBUS. 

Refolar.  ad  Grav.  9.  QBirb  tmttrtbdnigfl  ge» 
bettn  / poft  veiba  : jufttmmen  fommen  mJgt  1 


ginju  ju  tfiun  : «u#  bie  an  ©cinct 

3)urcf)(.  rtfrjuiaflïnbe  Mcmorialia  unb  Supplica- 
tfunes  bcç  JÇofe  annegmtn  laffen/  & omitrantur 
verba  : Unb  mollen  an  ftott  ber  te.  usqae  adgnd* 
bigfl  confirmiren  / unb  poft  crfldren  : ©olte  e< 
ober  nsque  ad  barûber  ju  fucfccn  / & addatur: 
im  ûbrigen  té  bet)  bem  jtdçfetL  Refctipto.  bom 
xi.  Februarii  Anno  ifi8i.  bttotnben  laffen  »o> 
ten  / omiflîs  cætcris. 

lielolur.  ad  Gray.  ij.  SBirb  gebeten  / bi» 
2Berte:nacb  ©cftnbung  I auejulaffen. 

/ 

EX  ADDIT AMBNTIS  CLASS.  2. 

Refolut.  ad  Grav.  îdnm.  QBirb  gebeten/  in 
©rtoeglung  ber  ianb*  Oteltf)e  auf  bit  bon  ber  «Rit* 
terfrfcafft  prælentittr  tint  gndbigflt  reflexion  ju 
maegen. 

CLASS.  j. 

Refolut.  ad  Grav.  7.  SBirb  borigté  toiebet* 
golet/  unb  evcntualiter  auOgefeçet. 

Relolut.  ad  Grav.  19.  2Bitb  gebeten/  bie 
Refolutioncm  ad  exifteutiam  neccftitatis  al* 
(ein  ju  reftringiren. 

CLASS.  tf. 

Refolut.  ad  Grav  1.  2Birb  untertbdnigfl  gt* 
beten/  bcp  bet  Difpofition  ber  fanb  -unb  jpoff* 
©erieÿtO' Orbnung  té  ju  laffen/  unb  bie  SBbrter/ 
neccllitatc  excepta , autf julaffen. 

Relolut.  ad  Grav.  i}.  QBirb  noc^tnafjlen  ge* 
beten/  bie  Rdolution  ba^in  tinjuriegten/  bagbie 
Creditores  unb  bertn  CelTtonarii  bie  ignen  ad- 
judicirtt  ©ûtger  toieber  igren  3BiUcn  ju  iegn  an* 
junegmen  niegt  follen  adftringitet  toerben. 

AD 


Anno 

1701. 


i • 


Anno 

1701. 
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AD  SPECIALIA  ECCLESIASTICA  1 Refolut.  adGrav.  4. QBitb grieten/  bagbaé  AN'NO 
GUSTROV.  | Gravamcn  mûrctlid)  geljoben  / bit  ©efber  &in* 

i mieber  ad  difpofuutn  gcbrad/t/  unb  bit  Inrcrcf-  ' * 

Rcfolat.  ad  Grav.  x.  QBitb  gebeten  / té  ba>  leuten  gu  bem  3f)t‘8en  atbolffm  merben  môgen. 

6eç  ju  tu(]cu/  bag  fotfcane  ©elber  bon  tcm  Pafto-  Refolut âd  Grav.  5.  QBirb  gcfxten / té  beo  bc« 

re  bei?  benen  ^ird)in-9iiclinunqcn  ju  bcrccbncn  nen  in  bern  AfTe  curations- Revers  Min  x.  Juliî 
Refolut.  ad  Grav.  3.  QCirt  gebeten  / bit  Re-  ; 1371.  auébrfktlid)  brnanbtcn  Jfpcrbfi 2lblagtt : ÿujl» 
folutiou  folgenbcr  gcfialt  ju  faffen/  bag  oie  Ttué*  ren  |d)!cc()tcc  îfingé  ju  laflfen. 

Icibung  b(t  ^uctciv  ©elber  gcfd)tf)cii  folle  / mit  Refolut.  ad  Grav.  6.  QBirO  gebetcu/  bafi  bet 
©mmilfigung  bec  Patronm  unb  Sormificu  bet  Sanb ÜJlaric&alJ  6cq  bem  Jure  coavocaudi  gc* 

Paftortn.  I idJûÇct  merben  mJqe. 

Refolut.  ad  Grav.  8.  QBitb  baémonitum  ad 
AD  SPECIALIA  POLITICA.  j Grav.  x.  Judiciale  Commune  miebettjoUt. 

Refolut.  ad  Grav.  9.  QBirb  gebeten  » 2)it 
Refolut.  adGrav.  3.  QBitb  gebeten /bit  Wt<  ! QBôrtcr  : ûbet  ©cbûljr/  unb  nad)  SScfinbung  in 
fprod/ent  SKicgtiglcit  nad)  3n|)fllt  bté  Gravarai-  ! Refolurione  auétulaffcn  / unb  alfo  bai  Grava- 
dis  unb  ergangentn  CommifTorii , unbctl4ugt  ju  , men  pure  ju  rcfolviteu. 
fceforbem. 


Additamenta  (0  bey  ber  S.<t'ffcrlid)ctl 
Commiflion  Anno  1701.  ûoergeben. 

t.  QBcnn  fûnfftig  cin  fet»n  allodial  ju  inadjen 
gtfucfcct  mitb  / follen  afebcnn  bie  îefjené.  golgcr  ba* 
rübet  btrnominen  metbea  / fonflcn  aber  bie  Allo- 
dialfcfcafft  null  unb  uic$tig  fepn  foli. 

x.  QBcnn  3bro  J&od)  - Sûrftlidic  2)urd)lauc&tig* 
feit  bon  it)tcn  Domanial-©ût()crn  rincé  obet  an» 
beré  gegen  2tbe(icfct  £cgn:©ûter  umfcôtn  unb  bet* 
taufdsen  | bag  alé  btnn  b*»  permutirte  Doma- 
nial ©utf)  bie  Qualitût  unb  (Sigcnfd?afftbcrlgen  / 
«unmefjro  aber  bertaufitenben  £cf)n  = ©uti)é  babcnl 
unb  in  aCTen  ©tfkfrn  bafûr  gcfjalten  merben  folle. 

3.  QBitb  untmbdnigd  gebeten/  n>tii  bie  Spor* 
mien  in  ben  ©erietten  auf  cin  grofleé  v«bM)ct 
ttotben/  (bnbetlid)  aber  fût  bie  Çfiîutf)  = 3rttdn  unb 
Confirmation  bet  Allodial- ©ûttr/  mcf)t  benn 
jcraaflen  gefobett  tbitb  I bag  fjietinn  bec  in  bene 
Rcverfalen  gcfefjeten  Taxas  natÿgelebet  tberben 
mbge. 


4.  QBcil  aud)  cine  3eit$ero  bc\)  benen  neuen 
$ct;n  » SSriefcn  inan  angcmerctet  / tag  batinn  ber 
J)ot)en  unb  niebtigen  3<>flten/  Jpalg  = unb  Jfpanb* 
©etiditc  / tbic  au  $ bté  Juris  Patronatus  niebt 
gcbad't  trorben  f o&ngeacfctet  ber  S9e(et>nte  folcfcrd 
alité  gcfjabt/  unb  ned)  f>at/  fo  mitb  gebetcu  / bag 
iné  tûnfltige  folcfcc  ©tûdt  fpecialiter  mit  benen* 
net/  benjtnigen  aber  ju  gâte / in  bero  £c{jn  ©ne* 
fen  felbe  nitÿt  entbalten/  cinmat)(  fût  aUcmat?(  de- 
clariict  tberben  tnbgc/  bag  foldjcé  31)nt»  an  St/w 
tjabenben  ©crcd)tigteit  bet  fjoben  unb  niebtigen 
3agb/  Jja(é=unb  J^anb.Seticbte/  mie  auc^  Ju- 
ris Patronatus  nidjt  ftÿdblicg  feçn  folle. 

5.  QBitb  untcttl)4itigft  gebetcu  / tbcnn  ein  Do- 
manial-©ut{)  gegen  ein  Kbtltcbré  bcttaufcÿet  / 
obet  autbbon3l)t0  6otg-gûtfU-2)utcftl.  gttaufftt 
mitb/  bag  barftbcr  Aavfetl.  Conienfc  juctbittcn 
fteç  fiefjm  môgc.  * 

6 ■ QBenn  SJlangel  an  ^orn  unb  fonften  ficb  int 
fanbe  creugen/  unb  beéfallé  tiuig  Setbotl)  fûr  nb> 
ti)ig  befnnben  tberben  mbc^te/  bag  fold/eé  nid)t  an* 
beté/  alé  mit  ©intbiüigung  bet  ianb  = SRdtbe  unb 
Deputitten  beranla|fet  / fonflcn  aud)  bet  botgcge* 
bene  QDlangel  butet  gevoiffe  beeçbtgte  Comtniflà 
rien  bon  2fcm6tetn/  Tlbclunb  ©tobtenunterfuebet/ 
bem  ^otn  aber  ftin  gctvi|fct  fpreig  in  folcben 
• g4U<n 


Refolutioues. 

Ad  1.  QBenn  Mnfftig  ein  îe^n  Allodial  ju 
matben  gefucÿet  tbitb  / foflen  alébenn  bie  £(f)cné< 
golgcr  bartibet  betnommen  merben/  fonflcn  aber  bit 
Allodialftbafft  null  unb  nicbtig  feçn. 

Ad  x.  QBcnn  3!>w  ®urd?l.  bon  ifjrcn  Doma- 
uial-©ütetn  cineé  obet  anbtté  gegen  îtbelicbt  ©û* 
tet  umfegcn  unb  bertaufeten  / fo  foüc  taé  per- 
mucirte  Domanial  ©utf)  Oie  Qualitàt  unb 
ijifltnfcbafft  botigeu  ( nunmeijto  aber  bertaufetten 
i cl)'n  * ©utijeé  feabtn  I unb  in  affea  ©tûefen  bafût 
gc^aften  metben. 

Ad  3.  3!)«  ■Çbcg^gûtfllicge  3)urcfcfaud)tigf,eit 
ifl  nid)t  bemufl/  bag  bie  Sportulen  in  benen  ©c» 
tiegten  folten  trbb&et  / obet  autb  fûr  bie  93lutf)» 
3ettel  l uut>  Confirmatioo  bec  Allodial- ©ûter 
ein  mt^rtré  l bnui  €KecÇt  uno  ^«tommen  / g e* 
fotbtrt  feyn  / fo  offt  ein  miebrigeé  fan  ertbcigfitO 
geraacbet  merben  / fofl  btffen  Remcdirung  gefef^e- 
ben/  gcfialt  3(/r«  ^od>'gûtfilid)c  2)urd>laud)tig- 
feit  gndbigfi  mollen/  bag  f)ietinn  ber  in  benen  Re- 
vcrfalcn  gefegten  Taxa:  aUetbingé  nacbgelebtt 
metben  môgc. 

Ad  4 X>ie  £c^n  » Srieffe  foffen  nlc^t  betdnbetlf 
fonbern  atfcuiaM  naef)  bem  $inf>a(t  bec2Iltcn/  aué* 
gefertiget  merben/  unb  bieibet  eé  im  ûbrigen  bet)  be* 
nen  Revcrlàlcn  unb  ber  Refolatiou  de  Auno 
ï68<.  ad  grav.  8.  Claff.  6.  de  Judicialibu» 


Ad  r.  3l>w  J^ocgrJûrfiL  T>urc^L  betbifiigeti 
gnûbigfi  / menn  ein  Domaniai-©utf)  gegen  ein 
2Ibdid)eé  fûrol)in  twrtaufc&et/  ober  auct  bon  3fro 
£od>  gûrfil.  Durcblaucttigfeit  gefauffet  mirb/ 
bag  barûber  ÂûpferU  Confcns  erbeten  merben  mû* 
gf* 

Ad  6.  & 7.  QBenn  ÜJlangcf  an  ^om  unb  fon* 
fieu  fid)  im  fanbe  ereuget/  unb  beéfaüé  einig  Set* 
botf)  bor  nôtyig  befunben  metben  mbe^te  / fofJen 
bic  £anb  = 9Wt()e  bor  bem  QScrbot  gefjôret  merben/ 
autÿ  bureg  gemiffe  CommifTarien  bon  Ttembter  / 
2t0el  unb  ©tàbten  / bie  Unterfucbung  betf  {filon» 
gelé  / auf  3f)to  Jpocfc  ; gûrfil.  2)urd)f.  Serorb* 
nung  gtfd/efjen  / imglcittcn  bem  &orn  fein  fernec 

g** 


I 


l 
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3 SMra  fltMft/  fenBttn  gitimn  tintnt  jtbra  nad  ] gttuifftt  «pfcig  gcfcçtt  luttera  I M ttmjraiam  (Anmo 
gintm  ©tlitbtii  ju  etrfaticra  1 fni)  gtlaifm  têtu  iua<  ju  btr  ïnmiil)  nfthigcn  Sttfutgmig  ttfcrbcr.  A N 
""  ™ O-.  . lictM  luran  bieft  utwgttl  foll  rein  ©ingalt  an  etr  17°>- 

7.  aBmn  ht  Swttttfdafft  (Ici  ftfcitrm  une  arnsfugr  gtiddtiw  jtbod  mug  audjnPratn  Ma- 
otrerirtn  mrajte  / ju  Sublcvintng  btr  annuti  : fiazium  jufubttft  baCicnigt  I teaS  nithiq  (cnn 
•*?  nSttuge  Mn  Jïocn  getbeu  ju  fdafftn  1 une  ; mire  / gtgtn  Btr  braadibattcii  JSanBtl/edPtt 
(tlbc  ju  birfetgtn  I eag  bon  cenen  JlraiPtcrn  une  i tprtig  gclitfctt  IçctCrn. 

©tdNra  tin  gicidtS  gcfdtbm/  une  jtnm  an  Ig' 1 
uct  frtetn  JluCfugr  unb  JfSmBluiig  mit  tfn  ec* 
nadbartm  tStaetnt  ftin  ©ingaft  gcfdegm  (Mit. 

8.  ©élira  bit  «en  e«  «ittttfdafft  une  eno  Ad  8.  ©«Uni  bit  ben  en  SRittcrfciafft  une  bf. 

Knttttguiini  mit  Mura  jJMltn  une  Conlump-  1 to  Hntettganrn  mit  ftinra  Accilra  / astlfn  unb 
ttond  . Sttuttn  tuitect  bit  Rcvcriales , ned  ' Coulumption*  > ©traira  6bn  etn  œmbalt  en 
fonften  icmanb  mien  cm  Jjtitcmmra  I Pamit  Reverfalm  une  tas  jpcttommra/  btlctlentt  vutt 
oefe^jtveret  twtben.  i nm. 

s . QBeil  aurfj  tic  ©tdbtc  iûbetf  / SBifjmqr  unb 
ÎKefloàl  tiejanbei  Æinwofcncr  mit  ncucn’3MJen 
unb  Accilc  bclcqct  I ati  wiirb  gebeten/  tue  ©orge 


ben. 

Ad  9.  3(>w  .Çcefc^ûrftntfe  2)urcfc(aut$tig. 
reit  twuen  / fo  tveit  recfct  unb  mAglicbf  ftct>  tafûc 
miuA.Uv,nHtHi  W|  »<«»«'  t-iïoorge  ; încelfiren/  ta#  Die  ©tdDte iàbccf I QBifhuar  unb 
eagtn  ju  traqcn  I eamit  folcgts  abgtfdaffftl  une  Softett  tit  iant.H  = ffmteohnrr  mit  Itntn  3Wm 
bailanc  bra  ftintt ultra  Srtçbcit  gtlaflra  trtietn  : une  Accilra  fttnn  tetit  nuit  fclrgm/  hfenbtttl 
“'J1'  ta4  hp  ftiutt  alttn  Sttjihtit  lafitn  mSgttt. 

10.  œtilinemmSnititttieieiangtnetSXctiH.  Ad  10.  J(u*  tuellm  3fuo  BurtblaurfitiaWt 
Proceffc  ftgt  MitlbflMggrmadrtl  untübneit  bit  gndeigflt  Bttotenunq  fttiira/  eagl  fo  ticl  lil- 
©tbSgt  aufacgalttn  irtrecn  / luceurdeitfpattbtbtn  ! va  Juftitia  gtfdebra  ban  I bit  Procédé  ecilûtt- 
in  !! relira  ©datra  gtftjtt/  une  an  SDlitttln  ftgc  jttl  une  (fort  eit  ffitbUbt  nitti  aufatbaltra  tnttetn 

tntbtSgrtt  rettbtn  / fe  trnte  unttrtbilnigil  jtbtttnl  mîgtn.  v " 

eit  Strutbnung  andtigfl  ju  ftclltn  1 eamit  1 (0  bitl 
falva  Juftitia  gtfdtgtnfon/  eit  Proccfle  bttMtt. 

|tt  tuneen  mJgtn. 

1 1.  SBtil  aud  btgnelid  / Pag  Fifcalis , egnt  1 Ad  11.  2Bitb  td  tabt»  gtlafttnl  lu;d  bit  Jura 
Mtgn  angtfttlltc  gnugfamc  ©ttuntigungl  tbtlidt  Communia  baeun  diiponittn. 

Seule  au  fflutg  / 6gt  unb  Itbcu  anftagtt  i nne 
Ptmiecgl  ea  ftldiee  ungtgtûnettbtfunbtn/  btn  St- 
(lagttn  (tint  gtgîtigt  Satisfadion  gcgtbtn  / luire 
gtbtttni  Fifcaltn  ttnfilid  tagiu  anjugalttn  ! bag 
n ugne  gnupfamtn  ®tunb  / ju  bttgleitïra  Adio- 
nibus  niett  feptetten  / funetin  btpadtfam  une  Pt- 
mil  SKtdttn  geradg  enfagttn  / luitBtigtrat  abtr  / 
une  nacii  btfunbtnn  Hurduie  «nu  rtfeigttt  Abfo- 
lution  . ecm  SJttlagttn  tutgtn  ttlittratn  ©da. 
btitf/  ©dimpffd  une  ftnlofttu  I uMigt  ©tftaltung 
ju  tbim  fduleig  ftpn  folit- 

,^i?ssff»a-ïïi"Ssiï 

beffen  tk  ®ûter  m PoflcfT unb  9tu|  genonlmtn 
luKben/  b<rô  ^(cfïee  abcc  n>eber  Capital  noc$3in* 
fen/  trie  biclfditig  auct)  bntum  ang«mat)nft/ 
fcefemmen  tbnntnl  alrf  tt>icD  untertMiugli  geberen  / 
bie  gndbiqfte  Sorforge  ju  tragen/  baimr  ennwber 
bie  ©ûtstreftituireti  cbet  baé  jtauff*©elb  ncbft 
ben  3infto  / unb  ft>a$  fcnflcn  per  Contradium 
bem  jtàflct  gebûtirrt  / bon  ben  gûrfllic(>en  Çrben 
abflctragen  tbciben  mjge 

13.  CBitb  untettljddigfl  gebeten  / bie  gnabigftc 
2>otferge  jn  tragen/  bamit  ber  ianb^afien  tbie* 
ber  in  0tanb  gebraett  I bie  Scfeulben  bc;a^trr  / 
unb  a(fo  baÿ  ianb  bon  feinen  Crcditoribus  6e • 
freçet  trerben  mdge. 

14.  î25enn  ©rcni-3mmgen  jtoifcfccn  «Xitter. 
unb  L unb  benen  ©tambten  borfallen/  foUen  felbt* 
gc  burdj  unpattljenifcbe  Commiflarien  unterfu* 
cbet/  unb  bie  ©acbe  an  ba$J$of=  ©tricote  jarectf' 
licier  ©ntfdjeibung  betrciefen  tDerben. 

iy.  QBeil  and)  bie  SXitterfdiafft  bon  bem  One- 
rc  Dcciinacionis  jcberitit  f»ep  gemefen  / aU  wirb 
biefelbc  baben  *u  la|fcn  fcçn/  unb  M f aU0  einegnd- 
bigfle  Rciolution  untert^dnig|l  gebeten. 

i6.J)ie  i 


Ad  1 3.  SEBirb  natb  ÜJÎÔafictfeit  / Dîedit  unb 
Siüighit  gerne  fccundiret  tberben. 


Ad  4.  ®ctm  ©renft'3rrungen  jtbtfc$rn  benen 
Seambten  unb  2(b<l  aud>  ©tdbten  borfaUeu/  foi* 
len  fetbige  burtÿ  unjwrt6ei)ifd>î  CommiHarien  un* 
tetfuebet/  obet  aud)  bie  ©a^e  an  bad  J5of=©e» 
ricjt  ju  ret^tlidier  ©ntftfccibunq  bertbiefen  ibcrbent 
unb  Heibct  ti  ùbrigtné  btv  ben  Rcvcrfalen. 

Ad  tç.  Cb  ba<  Jus  detrahendi  in  fendis  ef» 
nen  ober  feinen  «ïMaç  ^abe/  babon  frat  bai  erfle  bie 
gûrfllitte  SXegierung  per  contrariutn  noej)  juo 
3eitju  behauwen/  ein  Rcrponfùm  Jaris , luenn 
SHittcr*unb  ianbftfiafft  jufoberff  tarûber  gebdret/ 
emju^olen/  bii  ba^in  ber  2lbe(  bidig  bamit  ju  ûber* 
ftfxn. 


Ad  16. 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

’’  1 6.  35ic  Accifc  in  ben  ©tdbtcn  i|l  cin  pars  j 
Contributionis,  unb  inug  nlfo  bemiante  qutgc» 
t^an  / ale  aucb  bcp  lûnfftig}ubcbanbclncemQuau 
to,  fo  moi  ratione  prætcrici  alé  futuri , mit 
angcrccgnet  roetben/  tbic  foltgcé  bie  borgin  CcefaUe 
trgangenc  .ftanfcrl.  23crorbnungtn  unb  Mandata 
an  .Çanb  gtbtn. 

17.  QBirb  untert^riiflfl  gebeten  / bag  bie  bon 
tsitlcn  Contributionibusim  ianbe  btftnblicbc  Rc- 
ftanten  per  Executionem  eingetrieben  / unbbeé» 
faU*  gtgôrige  95efct)l  an  bie  Executorcs  , ouf  bit 
bon  Witter*  unb  tanbfcfciifft  3(?ncn  ju  (ibetrcitbcn- 
be  Spccifkatioocs  berfûgrt  wtjfrtn  mègeni  mit 
betn  3ln$ange  / baf)  folcije  RdjAtn  ungefaumt 
©ic  emtreiben  f unb  in  bcflflK  nacb  Woflocî 
liefcrn  folie  l mit  folcbcé  IPPFborfji»  ertljciltcn 

: gnabigflen  Rel'olutionibus  allerbing*  gt* 
màg  ifl. 

18.  2tld  buref)  bic  SBaflttflauung  ber  ftûtftl. 
QJiûhlcn  / ben  benaebbaf/rten  tin  grojfer  ©cbabt 
jugefûgct  mirbZ  fo  rnirb  bic  Remedirung  btéfallti 
untcrtftfnigfl  gcbtttn. 

19.  2Btrb  gebeten  / bag  Sïurcblaucbtig* 
feit  ftdj  ber  guf  btnen  ©trètjmen  unb  Sàcbcn  / 
mcldjt  turtb  llcdicte  gtlbcr  flielfcn/  itieber  baé 
•Jpctfoinmen  angemageten  Jurisdiâion  unb  $ifd>e> 
ter»  gndbigft  begtbtn  mîgen. 

10.  Œirbbit  Reftitution  ber3lbdicben©ûtct 
*Ç>ol)en  Sictficln  unb  (paffec/  bermbgc  ubcrgcbtntrt 
Memorialis,  uittertt)dn»gft  gcbttcn. 

n.  Unb  tocil  aucb  baé  £egn  ûber  taé  ©utg 
•Çolien»<Pci(}  bem  J^trin  J^ofeinciflcr  «perrfentbieu 
conferiret/  benen  25ùlotbcn  aber  entjogen  I fomirb 
gebeten/  folcgcribtgcn  btncnftlbcn  Satisfadion  ju 
gônncn. 

Sviebrid)  Wilhelm. 


DES  G E.N  S.  81 

Ad  16.  55 ie  Accifc  in  benen  ©tdbttn  fofl  à ANNO 
dato  biefté  Serglricbé/  pro  parte  Contributio- 
nis gtgulten  / bon  benen  ©tdbtcn  eingeuouimtti  / I7°x* 
aucb  in  btn  £anb*  jtaften  gclicftrt  tbtrtcn. 


Ad  17.  ©0  6alb  Witter  - unb  l.  burefc  bic  gt* 
fd/morne  Çinne&mcr  <u  Wofiocf  bit  Rcftanten  tin* 
fd/icten  / unb  um  Execution  an&alten  toerben 
foU  btéfaOé  ungefdumte  Ordre  an  bie  Executo- 
rcs  jtbeÿiuaf)!  trgegen/  mitexpreflcnS.fe^l/  alïc 
bitfeibt  ofjne  jemanbeé  btrfcbontn  cinjutieiben/  unb 
bit  ©elber  an  ben  iflnb»£aflen  ju  lïcfetn. 


Ad  18,  2Benn  bic  Oerter Ipecificiret  tbtrbtnl 
foü  nacb  Wccbt  unb  23i«igfeit  bic  Jfbtguung  av 
fcMtn. 

Ad  ip.  QBcnn  bic  Cafiis  fpecificirtt  toctbtn/ 
fotl  barauff  rcc$tlic$cr  83efcÿcil>  ttfolgtn. 


1 • s-  . 

Ad  10.  QBegen  55itdf)fln  unb  <}5af]rt  foll  bit 
©ad)e  untctfucbct/  unb  barauff  nacb  Wccbt  unb 
95illigfeit  rclolvirct  tberben. 

Ad  zt.  2Bcnn  erft  tbtgtu  JOogcn'tpriô  bit  £t* 
$cn0*3olge  betvicftn/  erge^et  ftrntrc  Serfûgtmg. 


Çmuacf)  buref»  ^ro  Âm;ferl.  9)îajefMt  a(. 
^ (crgnâbigfle  unb  adergcrecfitcflc  Sorforge 
bot  bic  95eru()igung  unfert  23atcrlanbce  / unb 
bic  ®ictcrl)crflc(lung  tinté  rclpeâivè  gniîbig* 
flen  unb  untert()ànigncn  Süîofjlbtrneljmcné  jmi* 
feben  bem  55urcblcuditigfltn  Jûrflcn  unb  Jjenn  l 
J^ctin  griccrict)  2Bil|)flin  / J^trgogcn  ju  9Jîerf* 
Icnburg/  Sûtften  *u  QBcnbcn  / ©cbwcrin  unb 
Waçcburg  I autb  ©rafen  ju  ©ebmerin  / bcc  £an* 
be  WofJodf  unb  ©targatb  Jfperin/  unfern  gnà* 
bigflen  £anbeé-gûr(lcn  unb  JDertn  / aucb  Uué  / 
bon  Witter* unb  ianbfc&afft  ©citen/  tiiu  Com- 
mifiîon  ex  oflicio  auff  btn  ^odi  * 2Bo|)lgc* 
bo|)tncn  J^cnn  / Jpcrin  3of)ann  ©larcin  ®c* 
fcfcminb  / SSaron  bon  <Pecf(lein  / btr  Wdraiftÿtti 
^dçfttlicf'cn  ©lajeflat  tbûrrf  licgen  Çfammtt  = ^jenn  / 
Obet  * Oeflcncicbifcbcn  ge|)fiinttn  Wat^/  Gcne- 
ralcn  ber  Obct  - unb  235rbtt  s £5efltmicbifd)tn 
£anbt  / gclb  ; ÜJÎarftbaU  s Lieutenanttn  / unb 
Obrifïcn  lUcr  tin  Wegiment  ju  ;Çu§  u.  gegcbtn/ 
nucb  buref)  beffen  unmnûbttc  Officia , bit  ©a- 
die  bermitteltf  ©6ttlicl)tt  J^ùtffe  / btn  16.  Julii 
biefeé  3at>re  / ju  eintm  gtbenlicbcn  ©cblug  ber* 
geflalt  gebracbt  morbtn  / bag  jwctn  Rccefîus 
T O Al.  V 11  1.  P A R ï.  i. 


erriebtet  / unb  bon  3(>ro  J5otb*gûrflli(bcn  Surtfi* 
lauctuigfcit  gndbigfl  unterjeicfmtt  fci)u.  ©0  bt« 
jeugen  QBir  Çnbcé  = Unterfcbtiebcnt  / aie  ban» 
per  Mandatum  cum  libéra , ibclcgeé  boti  îlné 
ben  Julii  ad  Prorocollum  bcé  ^dyferlicbttt 
£cnn  Commiflarii  Exccllcnz  lub  Sigillo  tin» 
gercicbct  ifl  / ton  Witter  » unb  Jattbfcgafft  gnug» 
fam  ©tboUinae&tigtt  / nitbt  alltin  Wnfert  unttr» 
tgdnigfte  Tfnnebmung  bcrgebarfittt  ReccHcn 
unb  aller  btren  ^nnfjalté  giemit/  btfcnbtrn  2Bic 
ftatten  aucb  beéfaUé  3t»ro  ^apferlitben  ©lajepdt 
unb  3t)to  -Çocb : Sûrfllicben  25urtblautbtighit 
lînfere  relpcâivè  aUcruntert^dnigfle  unb  unttr» 
ttdnigfle  55antffagung  hiemit  ab/  mit  geiiemen» 
btr  Slnfucbung  an  bté  Ââpferlictcn  ^mn  Com» 
miffarii  Excell-  mit  gciiemtnbcr  gegtnnnirtigm 
unb  rûnfftigen  55ancfiKj}muttg  jtbctjeit  gu  uttiu 
ntn  btgiffcn  femi  lucroen. 

îlbttunblid)  ifl  biefer  twgtn  beu  Uné  bitfté 
niebt  aUtin  fub  Sigillo  btr  Witter  .-unb  £anb- 
febafft/  offtbcrûljrtcn  ijerm  ^dofttl.  Commiflà 
rii  Excell.  auégefhUtt  / btfcnbtrn  aucb  mitab 
fonberlicbtr  Unftr  Wa^mené  Jlnttrfcbnfft/  unb  an 
gebrûtfttu  angtbobtntn  ^>ittfc^afft  brfWtigtf. 

L ©0 


/ 
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8i  CORPS  DIPLOMATIQUE 


©o  gcfc$rbcn  ©c&merin  Nn  »6.$ag  Jalii  Ao. 
©intaufeuC  ©lebenfcunCen  une  $in- 

voit  T&.  unb.  JL  ( L.  S.  ) 

P.  C.  V.  Baflevitz.  (L.  S.) 

Auguft  von  Lutzow.  (L.  S.  ) 

J.  D.  V.  Pleflcn.  (L.  S ) 

YOcgcrt  ©djwmmfdwtt  2lmbte. 

'Joft  fyitvcidy  Z>c^r.  ( L.  S.  ) 

J.  D.  Molzahmcn.  (L  S.) 

C.  ©.  V.  »ül4wf  (L.  S.) 

Joachim  Friedrich  Vicrcgge.  (L.  S.)  j 
SPcgcn  b«0  2(mbt«  <5ûftr4*v. 

*4bcn.  (L.  S.) 

C.  V.  »ûlow/  (L.  S.) 

V.  23nlc4ti.  CL. S.) 

ÏPegen  bco  ambte  »ucf4U. 

3 ».  s$!otv.  (L.  S.) 
h-  v.  epedwtff  CL.  S.) 

»4rtoIb  &inxid)  ©d?4cfl;.  (L.  S.) 

C^rijlûwt  voti  »lûd>ero.  CL.  S.) 
fcicfc  wegen  beu  2lmbto  tTïctflcnburg. 

«.  mo Idc/  CL.  S.) 

XPcgcu  bcs  2lmbt6  ©t4vcnl>4gcii. 

C.  tP.  V.  ü.ct?flcit.  CL.  S.) 

3.  V.  OToltcfe.  CL.  S.) 

XPegcit  bc©  Slmbta  (jffitbjctt. 

3bam  ^cutter  ^oppclow/  (L.  S.) 

^ondiiro  ^artrng  ron  îDittcn  ic.  (LS.) 
ïCegen  bco  2tmbto  <Sr4b4H>. 

C.  VP.  Xttttxfytipt.  CL.  S.) 

3.  carnet.  (L.  S.) 

XPegen  bco  îlnibt  ©d)rv'4it. 

(ffaffov priQbuer/  (L.  S.) 

YPegen  bcoS  mbte  XPoibcnkngcn  unb  Jlubij 

E.  V.  Kncfebeck,  CL.  S.) 

XVegen  »0ttjcnburg. 

M-  F.  Berner , (L.  S ) 

J.  Ilperling.  (L.  S.) 

H.  von  ReftoriF. 

XPcgenbcoambto  Ctivvoiy 

G.  Dupuis.  (L.  S.) 

J.  D.  V.  Pren  (L.  S.) 

YÜcgcn  bce  3mbco  Ribbenij 


v.  galber |fatt/  (L.  S.)  ANNO 

3 • v »Ûl4W.  l/OI- 

2luo  bem  2ïmbt  ©ternberg. 

Nicolaus  ©chmtbt/  (L.  S.) 

XPegen  ber  ©t4bt  Parchim  unb  nominc  bec 
gefanuen  ©tûbre  ©d?w«rmifd)cn2lttd?cil0. 

J.  Vick,  CL  S.) 

Nominc  ber  ©tâbt  ©ujîrntv  / unb  feint!. 

©tûbj»tôû|traui|d>.  2lntt>cil0. 

C.  F.  PM^rg.  (L.  S.) 

XPegen  ber  Gt4bt  ©d>w>crin. 

H Hué  mm  fo  trol  obgct>act>tcn  .Çcifog  <Jrif» 

CricO  Qbilbcltui  \u  SDîccf ienbur^  / itcbCrn  / ali 
aueb  erintlcre  iKitter  une  iancfdjafft  tiofen  untcc 
iljnen  aathoriratc  CommilTionis  noftree  Ca:- 
larcæ  gctrcffcncn  ScrglcitU  notificirct  ! unt  bec» 
eetfeiti  rcfpc&ivc  fctbft  uneeurd>3hren  adA&a 
legitimirten  Procuratorcra,  um  Ürtteilung  lin» 
ferer  gndeigftcn  .Rdçffrlidicn  Confirmation  on» 
geruffen  unb  geberen  ; 314  buben  2Bir  angefcljen 
nicfct  nur  fclcb  oUerfeiré  in  ©treit  begriffen  gciwfe» 
n#n  îfrcihn  untertbdnigfleé  an  (Icfc  fclbflcn  bbdjfl 
billigeé  ©duel)/  foncera  aucf)  Cafj  fiicrCurcb  Cufdbe 
Ccrmatemft  in  9vufc  unb  grieC  gefcçct  / une  tenen 
bei>  Continuation  biefré  Procefius  ju  aUrrfcittf 
intcrcllirtcn  ’î^cilcn  unmieCrrCriugliebmCdaCcn 
üu  befabren  tiabenCen  cielfâltigcn  gefàt'rhd  en  QBei» 
terungen  gdn^lid)  abgebclifirn  tr(rCc/unC  Cahero  mit 
gutem  9latl)  / rccÿtcm  OBiHin  / une  n>ol?lbctà(t>r» 
tierce  ilbctlegung  aller  tiefer  Catlien  lialfccr  ilné 
ton  Unfcrtr  ^pferlitben  Commiffion  cingtfdjicf» 
ten  Rclationcn  unC  gefû^rtm  Protocolli  »o  iroljll 
altJ  autb  ton  Cenen  berglidjmtn  îbeilcni  une  fon» 
trrlitti  ton  einigtn  gegen  Ciefen  Scrglridj  ficb  a^g^ 
gebenen  îteelid'cn  SjfitgUAtrn  eingclangtcn  Sflotlj» 
eûrfftcn  1 obinferirten  Strgleicb  in  allen  feinen 
(Puncteni  Claufulen/  3nnt>alt/  UJtaia  unt  Se» 
grciffungen  / tco  ccflcrtvcbnter  niagen  ton  einigen 
îleclidicn  eagcgcn  befctctjen  unbcfugtcnChmoentcnS 
ungebmtert)  gnàeigfi  confirmirt/  beftJttigct  1 une 
aU  laé  jenige  / traé  in  Krafft  obtragenten  allcrbbd}* 
fien  ^âofcrliditn  2Imbté  Cabep  \u  præltircn  fenn 
tan  oecr  mag / præftirct  baben  trollcn.  îljucn  Ca^ 
confirmiren  / une  btfÙtigen  tenfelbcn  bieitiir  tou 
SKbiniftfcer  ^iofetlidien  QJlactt  ScUfomuienlîcit 
ttifientlicb  in  Krafft  Ciefe»  Q5ricffé  / une  uwineul 
felj en  une  toollcn  / eag  obinlerirtcr  Serglcid)  atlcrf 
fetneé  3nnbalté  / gûltig  une  hàfftig  fcçn  / tfet/ 
tefi  une  unterbrüdlid)  gebalttn  me  toli(0grn  unD 
tarmitecr  in  temrm  Punâ  id  titatf  tor^enommei;/ 
fonCern  Ccinfelben  ton  aUcrfi  icé  intereflirten  3$eb 
(en  inêgtiamt  I unt  cmrm  jeton  infonterbeit  tbllig 
nacbgclcbct  une  erfûllet  reereen  foll.  Une  gebi.’tljen 
Carauif  allen  une  jcCrn  Çljur  Jûrftcn  / $ùrfîcn 
©etfiltcfien  une  QBcltlid)cn  1 <P  âlatcn  / ©tafenf 
grenen/  J^enenl  iRi«crn/^ned)tcn/  ianttbigtenl 
1 J^auptleuten  / SibtombeiH  Sôigtcn  J (pflegcra/ 

^ rmefern  I 2lmbticuten  l Lme  = 9\id)tcru/  ©duie» 
fccifien/  25àrgfrraei|hrn/ ïKicbttrn/  0Wt^en/25ur» 
gern  / ©cmrinecn  / une  fou|l  allen  atiCtrn  Unletu 
une  CeO  iHcicfcé  Hntatbancn  une  ©etreuca/in  mai 
QBûrecn/  ©tant  ot>er  QBefen  Cie  ferjne/  emjhtd) 
une  tffliglid)  mit  tiefem  SSritf fl  une  wolicnf  Ca0 
Cie  Cie  lâmbtlitb  tcrglidîene  îbdle  ttieer  obtin» 
tcrUibtea  Serglcidi  une  Recels, une  eiife  Unfcre 
taruber  cum  plcnifilma  caufae  cognitionc  et» 
ttjcilte  Confirmation  une  SMtàfliigung  niebt  il» 
uni  oler  hjuccrn  I fontetn  Cie  ttunl  mie  obflc» 

I ^«t  / 
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A N NO  f)tt  I rufjigücfc  unb  ûnpcrturbirt  fteucn/g{braucb«n/ 
nuÇcn  unb  -qcnicffcn  taffen  / infonberf)»t  nbcr  ÇfBir 
©cinct  bcé  J^crfccg;;  ÿricbricb  ®illl)tliii&  ju  ÇDîccf* 
lcnburg  îicbbcn  / tt>ic  aucb  9îitt»’r--unb  ianbfc^affc 
bf$  Jjetçogtfjumé  C?TIccflcn6urfl  / ©cbtt>cnn-uiib 
©ûfhoiDifcbcn  'Kntbeild  inégcfflint  I unb  finnu  je* 
ben  btrfelbenf  itifonbcrljcit  f beren  Çrbcn  unb  SRacb* 
fcuimcn  / bn0  ©i«  nnclj  ijjrc3  OttsS  obfïcbcnbcn 
33trglcicb  in  allen  <Punctcit/  Arriculen/  Claul'a- 
(cu  / 1 ^c,n  ' unb  ©egrciffungt  n / gcftratfd 

iiacbfeuiuicn/  unbgclcben/  batrcieber  nicbté  ttjuuf 
banbcln  / okc  fûrncbmtn  I noeb  baé  jcmanb  anletn 
ju  t&un  gcflatten  / in  fcinerlcp  ©îcifi  noeb  QBcge  I 
atélicb  cincm  jeben  fc pci  Unfere  ^fanfcrlidjc  tin» 
gnab  unb  ©iraffi  unb  bann  einc  «poen/  ncfimlic^ 
gunffçifl  ÜJÎattf  Ihbigcn  ©olb»  ju  «crincibciif  bic 
cm  jcber/fo  offt  « fcetcntlid)  bicmicbcr  tljûtc/UiiS 
balb  in  Hnfcre  .fîdijferlidjc  laminer  /unb  bit  anbete 
jpelfftt  benen  inrereffirten  îljcilcn  / obet  n'clcljtr 
«on  if>ncit  biebureb  bclcibigcn«ûrbc/uiinacb!à|jig  ju 
bqaf)l«n  bccfalien  fcnn  folle. 

ÜJIit  Htjrfunb  biefetf  SSricffd  bcfugelt/  mit  Unfcrm 
^âiifcrlicbcn  anÇangcnbcn  3n»flc3«l  I b«  geben  ift 


DU  DROIT  DES  GF.  NS.  8$ 

ju  Sajcnburg ben  anberten  Sïïona^é-^ag  Junii,  ANNO 
nad)  Cfjri|îi  iîtiftrd  liebtn  -$£tw  unb  èwligma* 
c^trd  gnabenreidjen  ©eburtî)  im  ©intaufenb  ©ie*  ' 
benliiinbcte  unb  anbetten  l Unferet  üRcidjc  bed  916. 
inifc&tn  im  2)ier  mibSicr&igftcn/bcdJpungarifcberç 
im  ©ieben  unb  23itr(jigflen/  unb  btd  ©îfjciuiifcbcil 
im  ©ccf)d  unb  Sicrçigjltu  3a&r.  r ’ 


Ve  Domiaicas  Andréas, 

©raf  «ou  jîauniç. 

© 

* 

Ad  Mandatum  Sac.  Cæfar. 
Majeflatis  proprium. 

C.  F.  ©onebrufb- 


^ ©mnacb  ter  S?urcblaucbtii3fl<  Surll  unb  JÇcri / 
^ jÇicrs  griebrieb  ©îilbclinf  Jpcrçog  ju  ?Pîfcflen< 
burg/tfftrfï  <u  SBenben / ©d)tt>erin  unb  iRafjfburg/ 
àudb  ©raf  ju  ©cbtwin  I ber  ianbe  9lo(lorf  unb 
©targarb  .Çert  / ©ciiier  getreum  9îiüer*unb  £anb< 
febafft  iningreflu  ber  coramComraiflioneCæ- 
farea  ben  i<s.  Julii  Anno  1701.  crtf;ciften  Re- 
lolucionura,  guâbigfl  «crfprocbcn  / bit  fo  qcnanntt 
©ûflroiofdjc  Rdolutioncs’  «on  benen  Commu- 
nibas  gmibigft  }u  confirrnircn/  unb  abcrcrrorc 
delcribcntis  , ad  G ra vaincu  Politicum  dcci- 
mum  quincum  bic  Sucriacnfis  Rcfolutio  an 
flatt  ber  ©i(ftcomfcl;fn  / abgefcbritbcn  / aucb  folcbcr 
gcflalt  à Cæfarca  Majeftate  alletandbiatt  coa- 
firmiret  ttorben  I ©o  crfldbrcn  ©«»»«  -C(«V<ÇÛtfi> 
tiebe  ©urtblaucbtigfeit;  anff  untmljdnigfîed  2fufu« 
eben  9)îetf(en&urgifcbcr  SHitter  = unb  îanbfdjafft/ 
©id)  *«  ©naben  babin  / baf)  in  biefem  PafTu  aUcin 
tic  Gdftrovicnfis  Rcfolutio.  glcid)  ald  wann 
©ic  b^d’figcbafbtcr  ^açfcrlicber  Confirmation 
jnlèriret  getoefen  trdre/  in  bero  ©ecicbtcn  geltcnf 
unb  barnacb  Icntcntioniret  unb  gcfprocbcn  ioerben 
fcll  l ii'Cldjc  wortlidku  ©inbaltd  (autet/tuie  folget*. 

. Ad  Grav.  1 f.  ©leicbful^  tcollen  3()f-  2)uvdil. 
gndbigjl  jugeben  unb  gefcfjcfjeu  la|fen  / bag  inner* 
i;alb  ber  in  ber  <Polieci)  r Orbnur.g  cxcipirmi  3cit 
iu  nacbgcbatbten  (Jtjrcu  = unb  ÎHolbfâllcn  / ncmlicb 
ju  Jpocblfitcii  / ^inbtauffen  / unb  OSegrcMmiflen/ 
fonfien  aber  niebt/  cbnc  Ttninelbung  bci)  J^ofe/unb 
crlangter  Spécial -Conccffion,  nacb  9lotl)burfft 
ctivad  QBilb  gefdlletlbanebcn  aucb  bic  S5crghabncn/ 
trie  aucb  Wilbe  ©dnfc/  ©nbten  uub  J^aafcnl  o()ne 
îlntctfcbcib  ter  3«it^  jeboeb  mit  jiemlid'cr  Modc- 
tation,gcfcboffcn  rretben  inbgcu  / nnb  follcn  aucb 
bit  SûcfiliCbcn  ©camtcn  unb  3^9ec  I d>ne  mae  ;ur 
^offliatt  gclieffcrt  tmrb  / bit  «crbod)cuc  3<it  re- 
• fpeâiren. 

XI. 

£7. Août.  Assiénto  ou  Privilège  pour  TlntrtiuRioil  ($ 
la  Fente  des  Esclaves  Negres  dans 
l' A meri^ue  Es p,a gnole,  contenant  tes 
conditions  auxquelles  il  tfi  accordé  à la  Com> 
r a g n 1 e Royale  de  G tn  N e’  e établie  en  Fran- 
ce , pour  le  tons  de  dix  ans.  A Madrid  le  17. 
cT Août  1701  [Aftes  & Mémoires  de  la 
1 Tom.  VII I.  Part.  I. 


Paix  d’U  t r e c h t.  Tom.  II.  pag.  114.de 
la  féconde  Ed.  On  trouve  nulfi  cette  Pièce 
dans  une  Feuille  volante,  imprimée  en  Fran- 
çois fie  en  Efpagnol  à Paris  chez  Cbrijlophlt 
ïlalard  en  1712.  in  4 j 

MOnsieur  Dicasse,  Chevalier  de 
l’Ordre  dt  Saint  Louis,  Chef d’Efcadre 
des  Armées  .Navales  de  Sa  Majellj:  Très-Chrêticn- 
11c  , Gouverneur  du  petir  Goiiavc  & autres  Jicux 
en  dépendants  dans  rifle  filpagnojç*  autrement  ap- 
pelée par  les  François  j Wiïnt>n?ucy  s’oblige, 

tant  en  ibji«f>'7>T  .“^"e  pour  toute  !a  Compagnie 
Royale -d«T7uiiiéc , établie  en  France  en  vertu  du 
•pSüvoir  de  ladite  Compagnie  , qu'il  a reprefeuté  ; 
d’cxecuter  & remplir  tomes  les  conditions  mention’ 
nées  au  préfent  Traité  de  l’Introduélion  des  Efcla- 
ves  Nègres  dans  tous  les  Pays,  Terres  fermes  6c 
Ifles  de  l’Amérique  appartenantes  à SaMajellé  Ca- 
tholique. 

I.  Ladite  Compagnie  Françoife  do  Guinée  ayant 
Obtenu  la  pcrmiflïon  de  leurs  Klajeftc?. , Très-Chré- 
tienne , 6c  Catholique,  de  l'c  charger  de  l’AIfiento, 
ou  Imroduciion  des  Éfclaves  Nègres  dans  les  In- 
des Occidentales  de  l’Amérique  appartenantes  à Sa 
Majclîé  Catholique,  afin  de  procurer  par  ce  moyen 
un  avantage  & une  utilité  réciproque  à leurs  dîtes 
Majellea  , 6c  aux  Sujets  de  l’une  6c  de  l’autre  Cou- 
ronne : offre  & s’oblige,  tant  pour  Elle,  que  pour 
lés  Direclcurs  6c  Afl'ocicz  folidàiicment , d’introdui- 
re dans  lesdites  Indes  Occidentales  appartenantes  à 

! Sa  Majeflé  Catholique,  pendant  le  temps  6c  clpace 
de  dix  années  qui  commenceront  au  premier  May 
de  î’année  prochaine  1702,,  6c  fiuiront  à pareil  jour 
de  l’année  1712.  quarante  huit  mille  Nègres  pièces 
d’Inde , des  deux  lexes  St  de  tous  ilges  , lelqucls  ne 
feront  point  tirer,  des  Pays  de  Guinée,  qu’on  nom- 
1 ijie  Minai  6c  Cap -Ven , attendu  que  les  Nègres  des- 
dits pays  ncibnt  pas  propres  pour  lefditcs  Iiidçs  Oc- 
cidentales ; c’efl  à -dire,  quatre  mille  huit  cens  Nè- 
gres chaque  année. 

I I.  Pour  chaque  Nègre  piccc  d’Inde  , de  la  mc- 
fure  ordinaire,  & fuivant  l’ufagc  établi  aul'ditcs  In- 
des , au  fujet  du.  payement  des  Droits , qui  fera  ré- 
gulièrement fuivi  fit  oblfervé, ladite  Compagnie  paye-.' 
ra  trente-trois  écus  6c  un  tiers  d’écu , chaque  écu 
de  la  valeur  de  trois  livres  tournois  , monnpyc  de 
France;  ce  qui  cft  la  même  chofe  que  trente  trois 
Piafircs  6c  un  tiers  de  Piallrc;  dans  lequel  payement 
de  trente  trois  écus  & un  tiers  d’écu  font  6c  feront 
compris  généralement  tous  Droits  d’Entrée , Sortie, 
ou  autres  qui  appartiennent , ou  peuvent  appartenir. 
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Av.  N O a Sa  Majffté  Catholique,  ûn>  que  Sadite  Majefté 
1 en  puifle  prétendre,  ni  irrtpol'cr  aucun»  autres. 

1701.  III.  Ladite  Compagnie  payera  d’avance  1 SaMa- 
jefté  Catholique  pour  les  preflânts  beloins  de  lbn 
Etat  la  fumme  de  fix  cens  mille  livres  tournois  de 
France  en  deux  payements  égaux  , dont  le  premier 
fera  fait  deux  mois  âmes  que  Sa  Majefté  aura  a(>- 
prouvé  & ligné  lq  pcefcnt  '1  raitc,  & le  lccond  deux 
mois  apres  le  premier  ;dc  ladite  Compagnie  ne  pour- 
ra être  rembouifée  des  lixeen»  mille  livres  d’avance 
que  pendant  les  deux  dernières  années  de  ce  Traite , 


fetb  qui  lui  appartiendront , fins  quVlle  foit  oWigée 
de  payer  aucuns  autres  Droits  , tels  qu’ii»  pui lient 

étr . 

VU-  Il  a été  pareiilrinent  cuuvénu  que  même 
en  tans  de  Paix  , ladite  Compagnie  ne  fera  pas  ab- 
folument  & ncccüairnncnt  obligée  1 introduire  pcu- 
dant  chaque  année  lcfdits  quajrc  mille  huit  cens  Né 
grès  pièces  d’Inde,  4 caufc  des  différents  accidents 

3"  ui  peuvent  l’en  empêcher , & qu’elle  aura  la  liberté 
c remplir  dans  les  années  fuivanu  " 
la  durée  de  ce  Traité  . 


& pendant  toute 
le  nrnnbrc  qu’elle  n’aura  pa» 


& elle  prendra  lbn  rembourfement,  tant  fur  les  Droits  fourni  pendant  chacune  def  lices  années;  mais  ladite 
qui  feront  payez.  4 Sa  Majefté  Catholique  pour  l’Kti-  , Compagnie  fera  toüjour»  tenue  fie  obligée  de  payer  à 


qui  feront  payez.  4 Sa  Maj elle  Catholique  pour 
tréc  des  Nègres  pendant  lefdiu:.  deux  dernières  an- 
nées , que  lur  les  profits  que  Sa  Majelté  pourra 
faire  fur  l’intcrcft  qu’Elle  a dans  la  fourniture  des- 
dits Nègres;  ainfi  qu'il  fera  ailleurs  explique. 

I V.  Ladite  Compagnie  fira  obligée  de  payer  à 
Sa  Majellé  Catholique,  lcldites  avances  dans  Ma- 
drid, ou  à Par*s,  au  choix  de  Sadite  Majellé  ,aufli 
bien  que  les  Droits  de  chaque  année  pour  l’Ititro- 
duâion  des  Nègres,  faits  prétendre  fe  prévaloir  de 
ce  qui  a été  dit  ci-delTus  , qu’Elle  feroic  le  payement 
defdits  Droits  aux  Indes  , attendu  que  Sadite  Ma- 
jefté aime  mieux  les’ recevoir  à Madrid,  ou  à Paris. 

V.  Les  payements  des  Droits  dûs  chaque  année  i 
Sadite  Majellé , fe  feront  de  fix  en  lix  mois , dont  le 
premier  payement  commencera  au  premier  de  No- 
vembre de  l’année  prochaine  1711.  de  les  autres  fe- 
ront faits  lucceffi ventent  de  lix  en  lix  mois  jufqu’4 
la  fin  du  préfent  Traité,  fans  aucun  retardement, 
prétexte  ni  interprétation  contraire , bien  entendu 
toutefois  , que  ladite  Compagnie  ne  fera  obligée  de 
payer  lefdits  Droits  que  pour  le  nombre  de  quatre 
mille  Nègres  pièces  d’Inde,  par  chaque  aimée,  Sa 
Majefté  tüifani,  comme  Elle  le  fait  par  ces  Prefen- 
tes , don  de  gratification  dans  la  meilleure  forme 
qu’il  cft  pofiïalc  , des  Droits  qui  pourroient  lui  ap- 
partenir pour  les  huit  cens  Nègres  pièces  d’Inde  res- 
tants deniits  quatre  mille  huit  cents  que  ladite  Com- 
piwnic  pourra  introduire  chaque  année;  & ce  en  con- 
fidération  des  avances  que  ladite  Compagnie  fait  à 
Sa  Majefté,  fans  intereft,  de  la  lommc  de  fix  cens 
mille  livres , & dus  rifques  qu’elle  courra , pour  faire 
tenir  les  pavements  des  Droits  de  Sa  Majefté  dans 
Paris  ou  Madrid  : Ce  que  Sa  Majefté  a defiré  qui 
fût  prédfément  expliqué,  tant  pour  l’avantage  parti- 
culier qu’Elle  en  doit  retirer  que  pour  faciliter  de 
tendre  plus  évidents  les  comptes  qui  feront  faits  de 
ladite  fourniture  des  Nègres. 

VI.  Comme  en  cas  de  Guerre,  ladite  Compa- 
gnie a fujer  de  craindre  d’étre  troublée  dans  l’Intro- 
duâîon  defdits  Nègres  , & qu’elle  s expofe  4 un 
danger  évident  de  perdre  les  Navires  & leur  charge- 
ment , Sa  Majefté  Catholique  déclare , que  pendant 
tout  le  temps  que  la  Guerre  durera,  ladite  Compa- 
eui  ne  fera  pas-obligée  à introduire  plus  de  trou  mil- 
le Nègres  pièces  d'Inde  chaque  année , Sadite  Ma- 
icltè  lui  lailfant  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dix- 
haie  cens  reliants  pour  faire  le  lupplénunt  aux  qua- 
tre mille  huit  cens  qu’elle  a permilhon  d introduire 
Chaque  année,  dans  les  années  fuivantcs  ; & û par 
quelque  autre  accident  elle  ne  pouvoit  encore  rem- 
plir pendant  chaque  année  ledit  nombre  de  trois 
milte  Nègres , Elle  jouira  pareillement  de  la  faculté 
de  le  remplir  dans  les  années  fuivantcs,  en  jufti- 
fiant  le  nombre  qu’elle  aura  manqué  de  remplir; 
Mais  ladite  Compagnie  fera  toûjours  obligée  de  payer 
à Sa  Majefté  Catholique  la  femme  de  trois  cen»  mil- 
le livres  tournois  pour  les  Droits  defdits  trois  mille 
Nègres  pièces  d’Inde  , de  fix  en  fix  mois,  pendant 
chacune  dcfdiees  années  que  la  Guerre  durera,  foit 
qu’elle  les  fourniftc  ou  ne  les  fournill'c  pas  ; de  li  elle 
en  fournit  au  delà  dcfdites  trois  mille  pièces  d’Inde, 
elle  payera  les  Droits  du  furplus  en  la  manière  ci- 
dclfus  expliquée. 

Et  tu  marge  dudit  fixiim t Article  tjl  écrit. 


Sa  Majeflo  pendant  chacune  dcfdites  années  , les 
Droits  qui  lui  appartiennent  pour  lefdits  quatre  mil- 
le Nègres  pièces  d’Inde , de  lix  en  lix  mois , com- 
me (i  elle  les  avoir  introduits  : ainfi  qu’il  a été  ci- 
dclliis  explique. 

VIII.  Ladite  Compagnie  aura  la  liberté  de  fe 
fervir  des  Navires  de  fa  Majefté  Très -Chrétienne 
de  ceux  qu’elle  pourra  avoir  en  fon  propre,  ou  de 
ceux  des  Sujets  de  Sa  Majellé  Catholique  équiprx 
de  François  ou  Elpagnols , à fon  choix  ; & en  ca* 
qu’elle  lût  obligée  de  fe.  fervir  d’autres  Equipages 
que  defdits  François,  ou  Efpaguols  (ce  qui  n*cft 
pas  à préfumer)  cous  lefdits  Equipages  feront  de. la 
Religion  Catholique  Romaine  : Il  lcra  pareillement 
loilïble  à ladite  Compagnie,  d’introduire  les  Nègres, 
auxquels  elle  cft  obligée  par  le  préfent  Traité  , dan» 
tous  les  Ports  de  la  Mq  du  Nord,  dam  quelques 
Navires  qu’ils  viennent,  pomvû  qu  ils  lbicnt  Alliez 
à cette  Couronne,  de  la  mémo  manière  qu’il  a été 
accordé  aux  précédais  Aflientifte» , à condition  tou- 
tefois que  tous  les  Capitaines  de  Commandants  des- 
dits Navires , & leurs  Equipages  feront  tous  profes- 
fion  de  la  Religion  Catholique  Romaine. 

IX.  Comme  l’onarccounn  qu’il  étoit  très -pré- 
judiciable aux  intérêts  (le  Sa  Majifté  Catholique,  & 
de  ceux  de  fes  Sujcts,  qu’il  ne  fût  pas  loifible  aux 
Affientiftes , d’introduire  leurs  Nègre»  généralement 
dans  tous  les  Ports  des  ludes,  étant  certain  que  les 
Provinces  qui  en  manquent , foulïrcm  de  grandes 
miféres  par  le  défaut  de  culture  de  leurs  Terres  ; ce 

3ui  les  oblige  à mettre  tout  en  œuvre  pour  en  intro- 
uirc  en  fraude  ;cc  qui  caufe  un  très  grand  préjudice 
aux  Droits  de  Sa  Majellé  Catholique  ; Il  a été  ex- 
prelTémcnt  arrêté , que  ladite  Compagnie  pourra  in- 
troduire de  vendre  fes  Nègres  dan»  tous  les  Ports  de 
la  Mer  du  Nord  , à fon  choix  ; Sa  Majefté  Catho- 
lique dérogeant  , comme  elle  déroge  expreflement 
par  ce  Traité,  à la  condition  par  laquelle  les  précé- 
dents Afficntillcs  étoient  exclus  de  les  pouvoir  intro- 
duire par  d'autres  Ports  que  ceux  qui  étoient  défi- 
gnex  par  leurTraité;  4 la  charge  toutefois  que  ladite 
Compagnie  ne  pourra  introduire  ni  débarquer  fcfdits 
Nègres  que  dans  les  Ports  où  il  y auru  aducllcment 
des  Officiers  Roïaux  de  Sa  Maicftc  Catholique, 
pour  vifiter  les  Navires  de  ladite  Compagnie  <Sc  leurs 
chargements , & donner  des  Certificats  des  Nègres 
qui  leront  introduits  : 11  a été  pareillement  convenu, 
que  les  Nègres  qui  entreront  dans  le»  Ports  des  Is- 
lcsduVcnt,  Sainte- Marthe , Cumana , & Maracay- 
bo , ne  pourront  être  vendus  par  ladite  Compagnie 
chacun  plus  de  trois  cens  Piaftres , & qu’elle  les 
donnera  même,  s’il  cft  pollîblc,  à meilleur  marché, 
afin  de  donner  moyen  aux  Habitans  defdits  lieux  de 
les  pouvoir  acheter  & payer  ; Mai»  à l’egard  de  tou» 
les  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Efgagne  & de  Terre. 
Ferme  , il  fera  loifible  4 ladite  Compagnie  de  les 
vendre  le  plus  cher  & le  plus  avamageufement  qu’el- 
le pourra. 

X.  Comme  il  eft  permis  4 ladite  Compagnie  de 
faire  entrer  fes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de  la 
Mer  du  Nord  , pour  les  raifons  qui  viennent  d’être 
expliquées  , II  a été  pareillement  convenu  qu’elle 
pourra  ks  introduire  dans  le  Port  de  Buenofayrcs , de 
pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catholique  lui  permet  d’y 
faire  entrer  pétulant  chacune  dcl3ites  dix  années  quo 
le  préfent  Traité  dot  durer,  deux  Navires  capables 


l’ajoute,  que  fi  pendant  les  dix  années  que  le  de  porter  fept  ou  huit  cen»  Nègres  des  deux  fexes, 
raitc  doit  durer  , la  Guerre  ne  ceffoit  point  , fie  : pour  les  y vendre  à tel  prix  qu’elle  avifera  bon  être, 
[•die  empêchât  ladite  Compagnie  de  fournir  ladite  en  vûë  des  avantages  fie  de  l’utilité  que  les  Pfovin- 


T raitc 

qu’elle  empêchât  _ 

quantité  de  Nègres  à laquelle  elle  cil  oblige'e  par  le 
préfent  Traité,  elle  ne  laillèra  pas  d'étre  tenue  de 
payer  entièrement  les  Droits  de  Sa  Majefté  ; Mai» 
elle  aura  la  liberté  de  remplir  lbn  obligation  pendant 
le»  trois  ant»é  -s  que  Sa  Majefté  lui  accorde  pour  ré- 
gler & terminer  fes  comptes , fie  retirer  tous  les  ef- 


ccs  voiiincs  dudit  fiucnolayres  en  retireront;  Mais 
fi  ladite  Compagnie  en  portoit  au  delà  defdits  lept 
ou  huit  cens  ; elle  ne  pourra  les  vendre  ni  débar- 
quer ; de  le  Gouverneur  de  autres  Officiers  de  Sa 
Majellé  Catholique  ne  pourront  le  lui  permettre, 
tous  quelque  caufe , prétexte  de  motif  que  ce  puifte 
i être.  St 


Anno 

1701- 


An  n o 

1701. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Et  en  marge  dudit  10.  Article  ejl  écrit  ce  qui  fuit. 

Je  confcns , qu’au  lieu  de  la  permtffion  qui  m’é- 
toit  accordée  par  le  préfent  Article  , d'introduire 
fept  ou  huit  cens  Nègres  à Bucnofayrcs , le  nombre 
foit  réduit  à cinq  ou  llx  cens. 

X I.  Pour  conduire  & introduire  les  Efclaves 
Nègres  dans  les  Provinces  dé  la  Mer  du  Sud , la- 
dite Compagnie  aura,  comme  elle  a par  ce  préfent 
Traité,  la  lïbcité  de  fabriquer  ou  acheter  en  échan- 
ge des  Nègres  , ou  autrement , foit  à Panama , ou 
dans  quelque  autre  Port  & Arceual  de  la  Mer  du 
Sud,  deux  Navires  Frégates  ou  Hourques  de  qco. 
Tonneaux  ou  environ  , pour  embarquer  fes  Nè- 
gres à Panama , & les  conduire  dans  tous  les  auues 
l'orts  du  Pérou,  & rapporter  le  produit  de  la  vente 
d’iceux,  foit  en  Marchandifcs , foit  en  Réaux , Bar- 
res d’ Argent,  ou  Lingots  d’Or,  qui  fuient  quinte! 
& lans  fraude  : Ladite  Compagnie  ne  pourra  être 
obligée  à payer  aucun  Droit  pour  ledit  Argent  & 
Or , Réaux  , Barres  ou  Lingots , foit  d’E titrée, foit 
de  .Sortie , attendu  qu’elle  doit  être  exempte  de  tous 
Droits , de  la  même  manière  que  li  leldits  Réaux  , 
Barres  d’ Argent , ou  Lingots  d’Or  appartenoient  à 
Sa  Majefté  : Ladite  Compagnie  aura  pareillement 
la  per  mi  ffion  , comme  elle  lui  clt  accordée  par  le 
préfent  Traité,  d’envoyer  d’Europe  1 Portobello,  & 
'de  (aire  phi  1er  de  Portobello  à Panama  les  Corda- 
ges, Voiles,  Bois,  Fers,  & généralement  tout  au- 
tre forte  de  pclcterie,  Agrcts  , & Apparaux  néces- 
faires  pour  la  conftruclion  , Equipement , Armement 
& entretien  dcfdits  V aideaux , Frégates  ou  Hourques 
feulement  , bien  entendu,  que,  lous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  elle  ne  pourra  vendre  ni  débiter 
lefdits  Apparaux  en  tout  ou  en  partie,  fous  peine 
de  contilcation  , & de  tel  autre  châtiment  qui  fera 
jufte . tant  contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs , 
& d'être  privée  fur  le  champ  & pour  toujours  de  la- 
dite permifîiôn  , à la  charge  aulii  qu’après  l’accom- 
pliUèmcnt  du  préfent  Traité  ladite  Compagnie  ne 
pourra  fe  fcrvir  dcfditcs  Frégates  , Hourques  , ou 
Navires  , ni  les  faire  reporter  en  Europe , à caufe 
des  inconvénients  qui  en  pourroient  arriver;  mais 
qu’elle  fera  obligée  de  les  vendre, trocquer, ou  don- 
ner, comme  bon  lui  fembîera , fix  mois  après  la  fin 
du  préfent  Traité. 

Et  à la  mirge  dudit  1 1.  Article 

Je  consens  de  fretter  des  Navires  pour  tranfpor- 
ter  des  Nègres  dans  les  Provinces  du  Pérou  , à 
condition  qu’il  fera  libre  à ladite  Compagnie  de 
cftoifir  des  Equipages  ; & de  nommer  des  Officiers 
de  Mer  fi  de  Guérie , à fa  volonté,  & qu’il  fera 
permis  de  faire  tranlporter  d’Europe  tout  ce  qui  fe- 
ra nécefl'aire  pour  l’Equipement,  Armement, & en- 
tretien des  Navires  que  je  trotterai,  * 

X 1 1.  Ladite  Compagnie  pourra  fe  fcrvirdc  Fran- 
çois ou  d’Efpagnols , à fou  choix  , pour  la  Régie  de 
ce  Traité,  tant  dans  les  Ports  de  l’Amérique,  que 
dans  le  dedans  des  Terres;  Sa  Majelté  Catholique 
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Juges  Confervatcurs  prendront  fculs , à l’exclu  lion  ANNO 
de  tous  autres,  I3  coimoifiance  de  toutes  les  caufes  1 
& dépendances  de  ce  Traité,  avec  un  plein  &.abfolu 
pouvoir  de  les  juger  & terminer;  Sa  Majeflé  Catho- 
lique défendant  à tous  fes  Tribunaux,  Minières,  & 

Préiidents  , Capitaines  Généraux  , Gouverneurs  , 
Corregidoré , Grands  Alcaldcs,  6c  tous  autres  Of- 
ficiers', Juges  & Jufticiers,  & même  aux  Vice-Rois 
de  fes  Royaumes  ,’d’en  prendre  aucune  connoifl'ance, 
la  refervanc  auxdits  Juges  Confervatcurs  fculs,  des 
J ugements  defquels  les  appellations  dans  les  cas  pres- 
crits par  le  Droit , reflbrtiront  au  Confeil  Royal  & 
fouverain  des  Indes;  Sa  Majefté  accordant  pareille- 
ment, que  celui  qui  cil,  ou  qui  fera  à l’avenir  Préli- 
dcilt  dudit  Confeil,  ou  la  perfonne  qu’il  plaira  à Sa 
Majefté  de  mettre  à l'a  Tête,  foit  le  Protcâcur  de 
ce  I’raité,  6c  qu’en  outre  la  Compagnie  puilfc  pro- 
pofer  à Sa  Majefté  un  des  Conlcillers  dudit  Con- 
feil, pour  être  Juge  Confervatcur  dudit  Traité  , à 
l’cxclufion  de  tous  autics , Sa  Majefté  lui  donnant 
pour  cet  effet  fon  approbation  & tout  pouvoir,  de  la 
même  manière  qu’il  a été  ci-devant  accordé  à tous 
les  précédents  Aflientiftes. 

XIV.  Les  Vice- Rois,  les  Ttibunaux  d’Audian- 
cc,  les  Préiidents,  Capitaines  Généraux  , Gouver- 
neurs, ni  aucuns  autres  Officiers  & Mini  (1res  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront,  (bus  quelque  cau- 
l'e,  motif  ou  prétexte  que  ce  foit,  faifir,  retenir,  ni 
armer  en  Guerre  , ou  deftincr  à quelque  autre  ufage, 
les  Navires  fervants  à l’execution  de  ce  Traité,  ni 
retarder  les  voyages  : Mais  au  contraire  ils  feront 
tenus  & oblige!  de  leur  donner  & faire  donner  tous 
les  fecours  & aflillanccs  que  ladite  Compagnie  ou 
fes  Agents  lui  demanderont,  foit  pour  accélérer  leur 
départ  6c  chargement , (oit  pour  avoir  des  vivres  ou 
autre  chofe  dont  ils  pourront  avoir  befoin , qui  leur 
feront  donne!  au  prix  courant , à peine  contre  les 
contrevenants  , de  répondre  en  leur  propre  8:  privé 
nom  des  dommages,  que  ladite  Compagnie  pourroit 
recevoir  par  la  détention  de  fcfdits  Vaifleaux. 

XV.  Lefdits  Vice-Rois  , Préttdcns  , Capitaines 
Généraux,  Gouverneurs  , Cortegidors , grands  Al- 
caldes.  Juges  & Officiers  Royaux  , ni  aucun  autre 
Miniftre,  quel  qu’il  foit,  ne  pourront  pareillement, 
fous  quelque  prétexte  que  cepuiftei  être,  prendre, 
détourner , faifir  ni  arrêter  par  violence  ou  autrement, 
les  biens  ni  effci^  dépendant  s dudit  Traité  de  l’As- 
fientiu.  * opfWtenants  à ladite  Compagnie  , à peine 
«Vétfc  châtiez , & de  répondre  en  leur  propre  & pri- 


vé nom  du  dommage  que  ladite  Compagnie,  ou  fes 
biens  & effets  en  pourront  recevoir. 

XV  1.  Ladite  Compagnie  , fes  Commis  & Fac- 
teurs auxdites  Indes  pourront  avoir  i leur  feivicc  les 
Matelots,  Voituriers,  Arrimeurs  , & autres  gens 
ncccffaircs  pour  la  charge  & décharge  de  leurs  Na- 
vires, en  convenant  avec  eux  de  gré  à gré,  6c  leur 
payant  les  foldes  6c  appointements  dont  ils  feront 
convenus. 

XVII.  Il  fera  au  choix  de  ladite  Compagnie  de 
charger  les  effets  qu’elle  aura' auxdites  Indes,  pour 
les  transporter  en  Europe  fur  les  Navires  de  la  !•  lot- 
te, ou  fur  les  Galions  , en  convenant  avec  les  Ca- 
pitaines & Maîtres  dcfdits  Navires  , ou  de  les  faire 


dérogeant  à cet  égard  aux  Loix  qui  en  défendent  paft'cr  fur  fes  propres  Navires,  lefqüels  pourront,  fi 
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l’entrée  & le  féjour  aux  Etrangers  , & déclarant , i 
voulant , fi  ordonnant  , que  pendant  la  durée  de  ce  ; 
Traité , les  François  l'oient  regarde!  6c  traitez  com- 
me fes  Sujets  Efpagnols’,  & dans  Ce  cas  principale- 
ment , *5  condition"  toutefois  que  dans  chacun  des- 
dits Ports  des  Indes  il  ne  pourra  y avoir  plus  de 
quatre  ou  fix  François , du  nombre  defquels  ladite 
Compagnie  choifira  ceux  dont  elle  dura  bcl'oin, pour 
les  envoyer  au  dedans  des  Terres  prendre  foin  de  la 
Régie  & du  recouvrement  de  fes  effets,  qu’elle  fera 
de  la  manière  & ainfi  qu’elle  avifera  bon  être,  fans 
qu’aucun  Miniftre  de  Sa  Majefté  Catholique  , foit 
de  Jufticc  , de  Guerre  , ou  de  Police , de  quelque 
rang  6t  qualité,  qu’il  foit  , puifl'e  lui  apporter  aucun 
trouble  ni  empêchement,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  aux  Loix 
établies,  ni  à ce  qui  cil  contenu  au  prélent  Traité. 

XIII.  Ladite  Compagnie  pourra  nommer  dans 
tous  les  Ports  & autres  lieux  principaux  de  l’Améri- 
que des  Juges  Confervatcurs  , pourvû  qu’ils  ne 
foient  point  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholique  ,aus- 
quels  il  n’eft  pas  permis  de  l’être;  6c  qu’ils  lbicnt 
Sujets  de  Sadite  Majefté , <St  qu’ils  ayent  .les  quali- 
té! tequilas  pour  avoir  l’on  approbation;  Et  lefdits 


bon  leur  fcmblc , venir  de  concert  avec  lefdites  Flot- 
tes, Galbons,  ou  autres  Navires  de  Guerre  de  Sa 
Majefté  Catholique,  laquelle  aura  agréable  de  don- 
ner les  Ordres  aux  uns  fe  aux  autres  de  les  prendre 
fous  leur  protcélion  & fauvegarde. 

XVIII.  Il  a été  accordé,  que  depuis  le  premier 
jour  du  mois  de  May  de  l’année  prochaine  mille  fept 
cens  deux , foit  avant  que  ladite  Compagnie  ait  pris 
pofieflion  , foit  après  , la  Compagnie  de  PoBtugal , 
ni  autres  perfonnes  ne  pourront  introduire  aucuns 
Efclaves  Nègres  dans  lefdites  Indes  ; & fi  le  cas 
arrive,  Sa  Majefté  Catholique  les  déclarera  , com- 
me dès  à prélent  Elle  les  déclare  perdus  6c  confis- 
quez au  profit  de  ladite  Compagnie  , qui  payera 
toutefois  à Sa  Majefté  les  Droits  (l’Entrée  pour  ces 
Nègres  ainfi  confifquc!*,  de  la  manière  qu’il  a été 
réglé  & expliqué  ci-dcftus. 

A I X.  Il  a été  pareillement  accordé,  6c  c’eft  une 
des  conditions  expreftès  du  préfent  Traité  , que  la- 
dite Compagnie,  ou  les  Agents  , Commis  & Por- 
teurs de  les  Ordres  pourront  feuls  faire  naviguer 
leurs  Vairteaux,  & introduire  leursdits  Efclaves  Nè- 
gres dans  les  Ports  des  eûtes  du  Ncjrd  des  Indes 
Occidentales  ; Sa  Majefté  défendant  i tous  autres, 
L 3 l'oit 
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AN  N O *'°'t  qu’ils  fuient  étrangers,  d’en  faire  entrer,  trans- 
porta . ni  introduire  , fous  les  peines  portées  p-.tr 
1701.  les  LoiX;  Ft  Sa  Majeflé  Catholique  a bien  voulu 
engager  la  F ey  fie  ft  Parole  Royale  à ladite  Compa- 
gnie , qu’elle  la  maintiendra  dans  la  pleine  fit  entière 
poffeflion  & dans  toutes  les  conditions  du  prêtent 
Traité,  pendant  le  temps  qu’il  doit  durer,-  ûns  fout- 
frir  ni  permettre  qu'il  ne  foit  rien  lait  au  contraire, 
Sa  Majeflé  le  regardant  comme  l’on  propre  bien,  fit 
Voulant  que  tout  ce  qui  y cil  contenu , toit  exacte- 
ment & ponétucllcmeut  exécuté. 

X X.  rit  en  cas  que  ladite  Compagnie  fût  troublée 
dans  l’execution  dudit  Traite,  l’oit  par  procès,  ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  l'oit;  ba  Majeflé  dé- 
clare qu’elle  fc  referve  à Elle  Iculc  la  cemioiilânce 
de  tous  les  cas  qui  peuvent  furvenir , de  défend  à 
tous  antres  Juges  fit  Jufliciers  , ou  Autorité*  quel- 
conques , de  prendre. connoilfan ce,  ni  déjuger  les 
differents  qui  pourroient  arriver  dans  l’execution  du 
préfenr  Traité. 

XX!.  Audi -tôt  que  les  Navires  de  ladite  Com- 
pagnie arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs 
chargements  de  Nègres,  les  Capitaines  d’iceux  liront 
tenus  de  certifier  qu’il  n’y  a aucune  maladie  conia- 
gieufe  dans  leurs  Bords,  "afin  que  les  Gouverneurs 
ou  autres  Officiers  de  Sa  Majeflé  leur  permettent 
l’entrée  deldits  Ports , fans  quoi  ils  n’y  feront  pas 
admis. 

XXII.  Après  que  lefdifs  V ai  fléaux  auront  entré 
te  mouiilé  eu  quelqu’un  dcfdits  Ports,  ils  feront  vi- 
Iftcz  par  le  Gouverneur  ou  Officiers  Royaux  ; fit 
lorfqu’ils  débarqueront  leurs  Nègres,  ou  partie  d’i- 
ceux , ils  pouriont  en  même  temps  débarquer  les 
vivres  nécclfaircs  pour  leur  nourriture  , en  les  met- 
tant dans  quelque  mai fcrn  ou  Masazin  particulier, 
après  avoir  été  vifitez , ét  obtenu  la  penniffion  des- 
dits Gouverneurs  ou  autres  Officiers  Royaux , pour 
éviter  tout  fujer  de  fraude  & dilcution;  mais  ils  ne 
pourront  faire  entrer,  vendre,  ni  débiter  aucune  for- 
te de  Marchandif? , fous  quelque  caufc  & prétexte 
que  ce  foit , autre  que  leidits  Nègres  fit  leur  nourri- 
ture, à peine  de  la  vie  contre  ceux  qui  l’entrepren- 
dront , fie  contre  le»  Officiers  te  autres  Sujets  de  Sa 
Majelté  Catholique  qui  le  lbu  flriront;  Saditc  Majes- 
té voulant  que  toute  encrée  de  Marchaudifcs  foit  ab- 
folumrnt  détendue  à ladite  Compagnie , comme  con- 
traire aux  Loix  fie  ufages  du  Royaume , te  à la  bonne 
foi  avec  laquelle  elle  doit  s’acquitter  de  ion  obliga- 
tion ; Saditc  Majelté  déclarant  fie  ordonnant  que  les  1 
Marehandifes  qui  fe  trouveront  entrant  en  fraude  fit 
contre  cette  défenfc,  foient  taxées  fit  apretiées,  fie  j 
enfuite  incontincut  brûlées  publiquement  par  l’ordre 
defdits  Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux  , fit  que  i 
pour  fervir  d’exemple,  les  Capitaines  ou  Maîtres  de 
Navires,  quand  mime  ils  ne  feraient  coupables  que 
de  négligence,  pour  n’avoir  pas  foigneufement  veillé  , 
à empêcher  le  débarquement  de  pareilles  Marchandi- 
fes,  Foient  condamne!  à en  payer  la  valeur  ; & s’ils  | 
font  eux  mêmes  coupables , ils  foient  condamne!  à 
mort,  fit  la  Sentence  exécutée  fans  délay  ni  appella- 
tion contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  cooppbics  fie 
complices  de  la  même  fraude,  afin  que  par  la  crain- 
te de  ce  châtiment  Sa  Majeflé  pu  illettré  allûrée  ati’il 
ne  fe  commettra  plus  de  pareilles  fraudes  ; fit  Elle 
déclare,  qu’Elle  fera  rendre  un  compte  exaô  te  ré-  i 
gu  lier  du  contenu  ci-dtifus  à tous  lis  Miniltrcs  fie  1 
Officier;;  mais  il  a été  convenu  , qu’à  l’égard  des  ! 
Vailfeaux,fur  lefquels  les  Nègres  feront  embarque!,  i 
te  leldits  vivics , ils  ne  pourront  être  fujets  à la  peine 
ci-dcflfus  expliquée , Sa  Majeflé  les  en  déclarant  li-  I 
bres,  te  voulant  qu’ils  puiflent  continuer  leur  com-  | 
mcrce  en  la  manière  preferite  : Sa  Majeflé  déclare  ' 
pareil  Ijgnent  exempts  de  la  peine  de  mort  ceux  des 
coupables  dcfditcs  fraudes , dont  les  Marehandifes 
failles  n’excéderont  pas  la  valeur  de  cent  Piailrcs  ou 
«eus;  auquel  cas  Elle  veut,  te  ordonne  feulement,  i 
que  Icfdircs  Marehandifes  foient  appretices,  le  enfui-  1 
te  brûlées,  Cuis  aucune  tcmifllon , 6c  que  le  Capitaine  ( 
Ibit  condamné  à en  paver  la  valeur  pour  la  pi  i.ic  de  1 
fi»  négligence,  ainfi  qu’il  n été  ci^detlus  expliqué.  ' 


Et  à (ôté  dudit  Article  cft  itrit  et  qui  fuit.  j 

Je  confiais  que  les  appellations  des  Jugemens  qui  i 
feront  rendus  au  lujet  ilefditcs  fraudes  rcllortillcnt  à 
l’oroinairc  au  Confeil  Souverain  des  Inde». 

XX  III,  'Ladite  Compagnie  ne  payera  aucuns 


I Droits  d’F. titrée,  de  Sortie,  ni  autres  quelconques,  A W V 
pour  les  vivres  qu’elle  débarquera  ou  rembarquera  1 
dans  fe*  Vailfeaux  pour  la  nourriture  de  frs  Nègres , 1 70 1 , 
feulement  en  cas  que  Id’dit»  vivres  lui  appariieuncut, 
fie  proviennent  de  fesdits  V aideaux;  mais  li  elle  les 
achète  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  Catholique,  elle  en 
payera  les  memes  Droits  que  payent  lefdits  Sujets. 

XXIV.  Les  Droits  djts  a Saditc  Majeflé  pour 
l’Entrée  des  Nègres  étant  ccnfcz  devoir  être  paye! 
du  jour  que  ledits  Néercs  auront  été  débarque!  en 
chacun  defdits  Ports;  L'imeution  de  Saditc  Majeflé 
efl  , comme  Elle  le  croit  jufle , que  quand  même 
quelques-uns  dcfdits  Nègres  débarquez  viendraient 
d mourir  , avant  d’être  vendus,  ladite  Compagnie 
loit  tenue  fit  obligée  de  lui  en  payer  les  Droits,  lui- 
sant fon  obligation  , fans  qu’elle  puilic  à cet  égard 
fe  referver  aucune  prétention. 

XXV.  Lorfquc  ladite  Compagnie  , fes  Âgens, 
ou  Fadeurs  auront  vendu  dans  un  Port  partie  des 
Nègres  qu’ils  y auront  introduit,  il  leur  fera  permis 
ue  tranlportcr  le  refledans  un  autre  Port;  comme  aufli 
de  prendre  en  payement  del’dit*  Nègres , fie  etnbar-  • 
quer  librement  des  Réaux , Barres  dbArgent  fit  Lin- 
gots d’Or  , pourvu  que  lefdites  Barres  fie  Lingots 
d’Or  foient  quinte!  fit  fans  fraude, fie  autres  fortes  de 
Denrées  fit  Marehandifes  qui  fe  tirent  dcfditcs  Indes, 

fit  pourront  librement  faire  forrit  de  tous  les  Ports, 
les  Réaux , Barres  d’ Argent , fit  l’Or  qu’ils  recevront 
en  payement , fans  payer  aucuns  Droits  ; mais  paves  • 
feulement  les  Droits  de  fortic  des  Marehandifes  qu  i] s 
embarqueront  , fuivane  ou’ils  font  établis  fur  les 
lieux,  d’où  ils  les  feront  fortir.  Il  a été  pareillement 
accordé  à ladite  Compagnie  fit  à fes  Agens  , qu’en 
cas  qu’ils  vendent  leurs  Nègres  en  échange  fit  troc 
de  Denrées  fit  Marchandées, de  quelque  clpvcc  qu’el- 
les l’oient, des  lieux  où  il  ne  fc  trouvera  pas  d’argent 
pour  les  payer , ils  pourront  les  frire  embarquer  dans 
leurs  Vailleaux , fit  les  tranfporter  d’un  Port  dans  un 
autre,  pour  les  vendre  , en  payant  les  Droits  ordi- 
naires. 


Et  à côté  dudit  Article  if.tft  écrit  ce  qui  fuit. 

Je  confens  que  les  fruits  que  je  prendray  en  paye- 
ment de  la  vente  des  Nègres,  fie  que  je  feray  trans- 
porter d’un  Port  à un  autre , ne  loicnt  vendus  que 
dans  lefdits  Ports,  fit  que  je  ne  pourrai  les  vendre 
dans  les  Terres  du  dedans  dcfdits  Royaumes. 

XX  VI.  Jj  a été  expirclTémcnt  convenu,  que  la- 
dite Compagnie  aura  la  liberté  de  frire  partir  les  Vais- 
féaux  dont  elle  fe  fervira  pour  l’execution  de  ceTrai- 
té , foit  des  Ports  de  France,  ou*  d’El'pagnc,  à fon 
choix,  en  donnant  avis  i Sa  Majeflé  Catholique  de 
leur  départ  : Elle  pourra  pareillement  faire  fes  re- 
tours , foit  en  Rcaux,  Barres  d’ Argent,  Lingot  s d’Or, 
ou  autres  fruits  ? Denrées  fit  Marehandifes  provenant 
de  la  vente  del'dtts  Nègres  dans  lefdits  Ports  d’Efpa- 
gne  ou  de  Franc*,  à ion  choix  ; bien  entendu  que  li 
lcldits  retours  fc  tout  dans  les  Ports  d'Elpagne,  les 
Capitaines  fit  Commandants  defdits  Vaifleaux  feront 
obligez  de  faire  leur  déclaration  aux  Officiers  de  Sa 
Majeflé  Catholique  de  ce  qui  compofcra  leurs  char- 

5cmcuts  ; Et  fi  leldits  retours  fc  font  dans  les  Ports 
e France,  ils  feront  tenus  d’en  envoyer  l’état  fit  la 
facture  à Saditc  Majeflé,  afin  qu’allc  en  ait  une  en- 
tière connoilftncc  ; mais  aucun  dcfdits  Navires  11e 

E*urra  rapporter  d’autres  Réaux  , Barres  d’ Argent, 
ingots  d’Or , fie  autres  fruits , Denrées  & MJhh  .n- 
difc>,  que  ceux  qui  proviendront  de  la  vente  deldits 
Nègres  ; Sa  Mqjeflé  leur  défendant  de  charger  au- 
cuns effets  appartenants  à les  Sujets  naturels  dcfditcs 
Indes  ; Et  ladite  Compagnie  confent  que  le  cas  arri- 
vant qu’aucuns  de  les  Capitaines,  Commandants  fie 
autres  Officiers  fe  chargcailcot  des  effets  dcfdits  Par- 
ticuliers , ils  foient  déclarez  coupables  d’avoir  frau- 
dé les  Droits  de  Saditc  Majeflé,  fit  Ions  aucune  au- 
tre forme  , châtiez  comme  Tranlgreflcurs  de  ce  qui 
efl  contenu  au  préfem  Article,  fit  des  Ordres  qu’il 
plaira  \ Saditc  Majeflé  de  donner  pour  fon  execu- 
tion, fit  pour  empêcher  dan»  tous  les  Ports  dépa- 
reilles fraudes, afin  qu’en  quelque  temps  qu’on  pour- 
ra prouver  quelles  auront  été  coinrailcs,  les  Con- 
trevenants puiflent  être  convaincus  fit  châtiez. 

XXV II.  Si  quelques  Navires  de  l’Affientc  font 
armez  en  Guerre,  fie  font  des  prîtes  lur  les  Ennemi* 
de  l’une  ou  l’autre  Couronne,  ou  fur  le*  Pirates  fie 
les  Cor  Lires  qui  croilint  fit  désolent  ordinairement 

les 
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AN  NO  let;  Mers  de  l'Amérique,  lefdites  prifes,  & le»  Vais- 
feaux  qui  les  auront  faites,  feront  reçût  dans  tous 
l?bl,  les  Ports  de  Sa  Majellé  Catholique;  6c  fi  leur»  pri- 
fes l'ont  jugées  bonnes  , les  Preneurs  ne  pourront 
pas  être  obligez  de  payer  de  plus  grands  Droits  d’En- 
tréc  que  ceux  qui  font  établis  , & que  les  propres  & 
narurcls  Sujets  de  Sadite  Majellé  payent  ordinaire- 
ment : Si  dans  lcldites  prifes  il  fe  rencontre  des  Nè- 
gres, ils  les  pourront  vendre  à compte  de  ceux  qu’el- 
le cil  obligée  de  fournir , comme  aulfi  les  vivre»  dont 
elle  n’aura  pas  befoin;  mais  non  pas  les  Marchandé 
fes  & ManufaSurts  dont  Sa  Majellé  veut  que  la 
vente  leur  foit  défendue  : Mais,  voulant  bien  avoir 
égard  à leur  interet.  Elle  leur  permet  de  faire  porter 
lelditcs  Marchandées  ou  Manufaâurcs  aux  Ports  de 
Cartagéne  ou  Portobcllo,  fie  de  les  remettre  aux  Of- 
ficiers de  Sadite  Majellé,  aufqucls  elle  ordonnera, 
comme  elle  ordonne  des  à prêtent  de  les  recevoir , 
fie  d'en  faire  un  Inventaire,  fie  de  les  mettre  en  pré- 
fenec  dcfdits  Preneurs  en  un  Magalin,  pour  y être 

Îardccs  iufqu’à  l’arrivée  des  Gallions;  A torique  la 
bîfc  d’Efpagnc  fe  tiendra  auxdits  Ptîrts  de  Cartagé- 
ne fie  Portobcllo,  lefdirs  Officiers  de  Sa  Majellé  au- 
ront foin  de  vendre  lefditcs  Marchandées  & Manu- 
factures en  prél'cucc  & de  concert  avec  les  Députez 
du  Confcil  & dclüits  Preneurs , on  de  ceux  qui  au- 
ront leur  pouvoir,  dont  le  quart  appartiendra  à Sadi- 
te Majellé,  & fera  remis  dans  les  T ré  for  crics,  fie  en- 
voyé en  Elpagnc  avec  le  procès  Verbal  de  ce  que  le 
Tout  aura  produit  ; Et  à l’égard  des  trois  autres 
quart»  de  chaque  prife,  ils  appartiendront  & feront 
remis  làns  aucun  de 1 4^  aux  Preneurs  ou  à leurs  Pro- 
cureurs , apres  toutefois  qu’on  en  aura  déduit  les  frais 

J ni  auront  été  faits  pour  la  vente  fit  Magafinage. 
our  éviter  tout  prétexte  de  difeutio»,  Sadite  Majes- 
té a déclare  fit  déclare,  que  les  Navire» , Ba'.andrcs, 
ou  auties  Bâtiments  pris  , tels  au’ils  paillent  être, 
avec  leurs  Armes,  Artillerie,  Munitions , Agrès  fit 
Apparaux  appartiendront  entièrement  & fans  relerve 
auxdits  Preneurs. 

XXVI!  1.  Comme  le  Traité  fe  fait  & s’accorde 
particuliérement  en  vûc  du  iervicc  que  Leurs  Majes- 
tcz  Très- Chrétienne  fie  Catholique  en  peuvent  rece- 
voir, fit  de  l'avantage  de  leurs  Finances,  il  a été  ré- 
el é,  que  leurfdites  Mnjcflez  y feront  intereflccs  pour 
Ta  moitié,  & chacune  d’Ellcs  pour  un  quart,  ninfi 
qu’il  a été  convenu  ; Et  d’autant  qu’il  feroit  néces- 
saire que  Sadite  Majellé  Catholique , pour  pouvoir 
participer  aux  profits  que  cette  Affiente  pourra  don- 
ner , lit  compter  fit  payer  à ladite  Conip^nff  un 
million,  tail'anc  le  quart  de  quatre  millions  de  livres 
tournoi»  , que  ladite  Compagnie  a compté  & jugé 
être  néceflairc  pour  la  Régie  & execution  de  ce 
Traite  ; 11  a été  convenu  , que  , fi  Sadite  Majclté 
Catholique  ne  juge  pas  à propos  de  faire  compter  fit 
payer  par  avance  cette  fomme,  ladite  Compagnie  en 
fera  l’avance , bien  entendu  que  Sadite  Majellé  Ca- 
tholique en  payera  l’intérêt  à ladite  Compagnie  , à 
ration  de  huit  pour  cent  par  chaque  année,  à comp- 
ter du  jour  de  ladite  avance  jufqu’à  l’entier , parfait  fit 
réel  remoour fement , que  Sadite  Majellé  en  fera  fui- 
vant  le  compte  qui  lui  en  fera  pré  l'enté  , moyennant 
* quoi  ladite  Compagnie  s’oblige  dès  à pré  lent  à comp- 
ter à Sadite  Majellé  des  profits  qui  lui  appartien- 
dront , à proportion  de  lbn  intérêt  d’un  quart  dans 
la  totalité  de  ce  préfent  Traité  ; mais  en  cas  que  par 
quelque  malheur  ou  pertes  , ladite  Compagnie  ne  fit 
aucun  profit,  fie  qu’au  contraire  elle  fyutfrit  quelque 
perte,  Sadite  Majellé  Catholique  fera  obligée,  com- 
me elle  s’oblige  dès  à préfent  , à rembourfer  ladite 
Compagnie  de  la  part  pour  laquelle  Sadite  Majellé 
cil  intcrelTée,  félon  la  juflicc , fit  de  la  manière  qui 
fera  la  moins  préjudiciable  à fe»  interets. 

XXI X.  Ladite  Compagnie  donnera  le  compte  des 
profits  qu’elle  aura  faits  le»  cinq  premières  années  du 
préfent  Traité  finies  fit  accomplies , avec  les  Attella- 
tions  lignée»,  fit  les  papiers  en  bonne  forme,  du  prix 
de  l’achapt,  fubfiftancc,  tranfport  fie  introduélion  des 
Nègres,  fit  de  tous  les  frais  qu’elle  aura  été  obligée 
de  laire  pour  l'exécution  dudit  Traité  : Elle  rapporte- 
ra pareillement  des  comptes  certifiez  en  bonne  forme 
du  produit  de  la  vente  des  Efclavcs  Nègres  dans  tous 
le»  Ports  fit  lieux  de  l’Amérique  appartenants  à Sadi- 
te Majellé  Catholique,  où  lcfdits  Nègres  auront  été 
trunfpamz  fit  vendu»;  fit  lefdits  comptes  tant  de  dé- 
penlc  que  de  recette,  feront  examinez  , vilèz  fit  li- 
quidez par  les  Officiers  de  Sa  Majellé  Très  Chré- 
tienne, à qui  cela  appartiendra  pour  l'Intérêt  qu’elle 
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a dans  ce  Traité , afin  que  dans  cette  Coor  l’onpuif-  jsf  j^q 

le  de  même  vilcr  Se  liquider  l’intérêt  de  Sadite  Ma- 
jefté  Catfiolique  , fit  le  retirer  de  ladite  Compagnie,  1701. 
qui  fera  tenue  fit  obligée  de  le  payer  régulièrement  fie 
ponctuellement  , comme  elle  y dl  obligée  par  cette 
condition,  qui  aura  la  même  force  fie  vertu  que  les 
Afilcs  autentiques. 

XXX.  Si  le  produit  des  profits  des  cinq  prémic- 
res  années  cxcédoit  la  fomme  qui  doit  être  avancée 
par  Sa  Majellé  Catholique,  6c  qui  l’aura  été;  cn- 
fcmblc  des  intérêts  à rail'on  de  huit  pour  cent,  qui 
feront  compris  avec  le  capital  de  la  manière  qu’il  a 
été  expliqué  , ladite  Compagnie  fe  rembourfera  en 
premier  lieu  de  ce  qu’elle  aura  avancé,  fie  des  inté- 
rêts , fit  payera  à faditc  Majellé  Catholique  , outre 
les  Droits  annuels  dûs  pour  l'introduôion  des  Nè- 
gres, tout  ce  qui  devra  lui  appartenir  te  revenir  des- 
dits profits , l'aa»  aucun  délai  ni  retardement  : Le 
infime  ordre  s’obfervcru  fie  fe  continuera  pendant  les 
cinq  dernières  années  dudit  Traite , à la  fin  fit  accom- 
plilfement  defqucl»  ladite  Compagnie  rendra  compte 
de»  profit»  qu’elle  aura  faits,  de  la  même  manière 
qu’il  a été  expliqué  pour  les  cinq  premières  années, 
afin  que  Sa  Majellé,  fit  les  Minillres  qu’elle  com* 
mettra,  en  demeurent  entièrement  latisfaits.  . 

XXXI.  Ladite  Compagnie  offrant  par  le  troifié- 
me  Article  de  ce  Traité  d’avancer  à Sa  Majellé  lix 
cens  mille  livres  tournois,  monnoye  de  France,  ou 
deux  cens  mille  piailrcs  montioyc  d’El]>agne , dans 
les  termes  mentionnez  audit  troifiéme  Article,  dont 
elle  ne  pourra  retirer  fon  rcmbourlcmcnt  fie  recou- 
vrement entier  que  dans  les  deux  dernières  années  de 
ce  Traité . fans  qu’elle  puill'c  prétendre  aucune  chofe 
pour  les  interets  fie  niques  de  ladite  fomme,  il  a été 
convenu , que  li  par  le  compte  que  ladite  Compagnie 
rendra  à la  fin  des  cinq  premières  années  il  fe  trou- 
ve des  profits  , fie  qu'elle  délire  fe  rembourfer  de 
cette  fomme  , apres  s’être  rembourfee  de  l’avance 
du  quart,  fit  des  intérêts  qu’elle  doit  prendre  en  pre- 
mier lieu  , il  lui  fera  loillble  de  fe  payer  fie  retenir 
par  fes  mains  le  tout,  ou  partie  de  ladite  lomme  de 
fix  cens  nulle  livres , afin  que  les  Droits  de  Sa  Ma- 
jeité  lui  reviennent  en  entier  pendant  lefdites  deux 
dernières  années,  bien  entendu  qu’on  lui  en  payera 
le  décompte  , fit  qu’elle  joüiffe  des  profits  qui  lui 
doivent  revenir  pendant  les  cinq  dernières  années 
de  ce  Traité  ; mais  •'<>  n'T  4 point  de  profits  dans 
lcfdits  ci»qTrCI,1’^rCîi  années , l’on  obfervcra  ce  qui 
a eré  expliqué  audit  Article  troifiéme. 

XXXII.  Ledit  Traite  étant  fini  fie  accompli, Sa 
Majelté  Catholique  accorde  à ladite  Compagnie  trois 
années  de  terme  pour  liquider  tous  fes  comptes, 
retirer  fes  effets  defditcs  Indes  , fie  rendre  à Sadite 
Majellé  fon  compte  final;  fie  pendant  lefdites  trois 
années  ladite  Compagnie , les  Agent»  fie  Commis 
jouiront  des  même»  Privilèges,  fie  ]•  ranchifcs  qui  leur 
loue  accordées  pendant  la  durée  du  prélènt  Traité 
pour  l’entrée  libre  de  les  Vailleaux  dans  tous  les 
Ports  de  l’Amérique  , fie  pour  en  retirer  fes  effets, 
fans  qu’il  puillè  y être  apporté  aucun  changement 
ni  rdtridion  quelconque. 

XXXIII.  Tous  les  débiteurs  de  ladite  Com- 
pagnie feront  contraints  au  payement  de  leurs  dettes 
comme  pour  les  propres  affaires  fie  deniers  de  Sa 
Majellé  Catholique  , laquelle  pour  cet  effet  a mis 
fie  met  ladite  Compagnie  en  tous  fes  Droits , noms, 
raifons  fie  ad  ion  s. 

XXX IV.  Et  afin  que  tout  ce  oui  cQ  contenu 
au  pré  lent  Traité  fit  aux  Articles  inférez  à la  marge 
d'icclni , fit  généralement  tout  ce  qui  en  peut  6e 
pourra  dépendre  fie  rclultcr,foit  exécuté  fie  accom- 
pli fincéremcnt  fie  en  bonne  foi,  nonobllant  routes 
railon» , caufcs  & prétexte»  quelconques , Sa  Majes- 
té Catholique  a déroge  & déroge  en  vertu  du  prêtent 
Traité  à toute»  les  Loix  , Ordonnances  , Cédules, 

Privilèges , U luges  fit  Coutumes  qui  pourroient  y 
être  contraires  dans  tous  les  Ports , Lieux  fie  Côtes 
de  l’Amérique  appartenants  à faditc  Majellé  pen- 
dant le  temps  fie  efpacc  de  dix  années  que  le  pré- 
lent  Traité  doit  durer  , fit  de»  trois  années  que  Sa 
Majellé  accorde  à ladite  Compagnie  au  delà  des- 
dites dix  années  pour  retirer  tous  effets  , fie  rendre 
fon  compte  final  de  la  manière  qu’il  a etc  ci-devant 
explique  ; Lefdites  Loix  , Ordonnances , Cédules  ; 

Privilèges,  U (âges  fie  Coûtâmes  demeurants  en  leur 
force  « vigueur , pour  tout  ce  <jui  ne  regarde  point 
le  préfent  Traité.  Et  enfin  ladite  Majclté  accorde 
à ladite  Compagnie,  fes  Agents, Faéieux s, Commis, 
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An  N O & au,rcs  Officiers,  tant  de  Guerre,  que  de  Police, 
foit  par  Mer , foit  par  Terre,  toutes  les  mêmes  Gra- 
1701.  ces,  Franchîtes,  Privilèges  & Exemptions  qui  ont 
été  accordées  aux  précédents  AlUcntiflcs , fans  en 
excepter  aucuns  pour  tout  ce  qui  n’cft  pas  contraire 
aux  Articles  précédents  ci-devant  exprimez  : Et  la- 
dite Compagnie  s’oblige  pareillement  d’accomplir  fie 
d’exécuter  entièrement  & ponctuellement  tout  ce 
qui  cil  contenu  ausdits  Articles  , & ntondit  Sieur 
Du  Carte  promet  & s’oblige,  tant  en  fon  nom, 
que  comme  porteur  du  Pouvoir  que  ladite  Campa 
guic  Royale  de  Guinée  lui  a donné  à Paris, en  dat- 
te du  vinge-troiliéme  Juillet  dernier , qu’il  a repre- 
fonté,  de  rapporter  l’Approbation  & Ratification  du 
prêtent  Traite  dans  le  terme  qui  lui  fera  marqué 
par  fadite  Majerté.  Fait  à Madrid  le  vingt-feptié- 
mc  jour  d’Aouft  de  l’année  mil  fept  cent  un. 

S'g»é, 

Du  Casse 

XII. 

31.  Août.  Aflbciatioos-Recefs  ber  ju  J^eolferetm  t>erfmfi(et 
gemeftnec  C^ur^t)eimfd)*,<frdrtcF^&aycr;» 
©cbttdb  * unb  <Dber  a 2\l>emifcl)ct  <£rey* 
fe/  QBobureb  bit  im  Gbnt^Qlbdnifdjtn  «repfe 
gelcgcnc  J^ftten  <St>urfûrfi<n  unb  ©tdnbe  ftc& 
mit  ben  becbcn  Srepfcn  grantftn  unb  ©c^rna» 
ben/  3b»o  Œtjutfl.  Burcfcl.  in  Sapern  unb  bem 
Ibb(.  Saptrf.  unb  ôber-'Styeinifctert  «rtpg  ynb 
jtoat  nacb  bcmju^eçbentKim  ben  ij.  Novèm. 
1700.  jmifdjcn  granden  unb  ©ditraben  cniet). 
teten  / nac$gebcnbé  ben  6.  May  1701.  exten- 
dirten  unb  ratificirten  Recels  aflbciiren  -, 
Œcldjcé  glticbfallé  bon  «burbaptrn  fo  wobl  bot 
fl#  alé  inbertrtttung  beé  C£t}ucbar)cifct)cn  «renfeé/ 
nictir  minbcr  audjbon  bem  £>btr.9lbtmifd)en«reog 
fcfdiieftet/  nnb  mit  ciner  gttbigen  Jfnjabl  Sol* 
ju  concurriren  betfptec^en.  <Scf($e$en  JPrcçt* 
brennbtn  31.  Aug  170t.  [LuNiG,$eutfd)té 
SKei<$é«Archiv.  Part.  Spcc.  CoDt.  1. ifbtbeil. 
II.  pag.  377.  d’où  l’on  a tire  cette  Pièce, 
qui  le  trouve  aufli  dans  Thuceuus  Aéla 
Publica  Part.  I.  pag.  647. 

C’eft-à-dire , 

Réels  d'AJfiociation  conclu  par  les  Cercles  Eltüoral 
FrANCONIE.A  B A V I 8- 
re,  de  Su  a bv  & du  Haut-Rhyn  as- 
femblés  à Heilbron , par  lequel  Us  EleBeurs  & 
Etats  fituez  dans  U Cercle  EUBoral  du  Rbyn  -, 
rEleütur  de  Bavière  pour  lui , (ÿ  pour  le  Cercle 
de  Bavière  j (fi  U Cercle  du  Haut  Rbyn,s'unis- 
fent  (fi  ajfocient  aux  Cercles  de  Franconie  (fi  de 
Suabe , aux  conditions  du  Réels  particulier  de  ces 
deux  CercUs  conclu  à Heydenbeim  le  ij.  Novem- 
bre 1700.  étendu  (fi  ratifié  U 6.  May  fuivant  -, 
avec  promejje  d'y  contribuer  un  certain  nombre  de 
Troupes.  A Heilbron  U }i.  d' Août  1701. 

U migra  : Betnna#  eint  3ufammenhmfft  be» 
ter  flcb  mit  cinanber  ju  aflociiren  botfretbenber 
Ibblicbcn  «bur=9lb*inifcb=grdnd  Saper*  ©ci&tbdb* 
unbObet=SRbtmifc$ttSXei#é=«repfen  anbtro  nacb 
t>cd  Jjeil.  SKtic&é  ©tabt  Jjeilbromt  auf  ben  17. 
biifeé  ju  Çnb  lauffenben  QJlonaté  Augufti , faut 
Lit.  A.  beranlaffet  twrbra/  unb  bann  neben  benen 
grand  = nnb  ©c&mdbifc&en  flcg  aucg  ber  «b*n> 
Styemifcfce/  ingleic$tn  ibrt  Stjurfûrfllietie  Sure^l. 
in  Sapera/  alé  (J^urfûrfl/  unb  in  Bertretung  beé 
©aperifcfyn  «rapfeé/ niebt  meniget  bec  Odet-S^e». 
ttifebe  «rapg  / burdj  3b»«  allerftité  ©ebotfmdcb» 
tigte  «rang  t Tluéfcbttibé  - flmbté  ©efanbte  einge. 
fiinben;  S)a§  folcbem  nacb  mit  Abftrahirung  bon 
«üen  Ccremonicn  unb  Formalitdten  / jeboeb  cit- 
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ra  confcqnentiara  & præjudicium  cujulcun-  a..  >^»q 
que,  bit  Propofition  nacb  Lit.  B abgelcgt/unb 
nacb  brt)Jriqtr  Limitation  ber  jtoifcbm  graucftti  1701* 
unb  ©cbœabcn  ben  23.  Nov.  170a.  ju  .Ç.ptra» 
beiman  ber  ff)ren8  cnicbtete/  nacbgebrabé  in  for- 
mam  extenfiorem  gebracbte  / unb  ben  6.  9)?ap. 
lauffenben  ^abtôbon  erffermelbten  IJblicben  Craplen 
ratifîcirte  Recels  pro  fundamenro  & objci^o 
deliberationis  gefcçet/unb  barauf  bon  benen  ûbn* 
gen  lôbltdicn  ©efanbfcbafften  folgcnbe  Declara- 
tioncs  befebeben/  relpeaive  an  = unb  ad  refe- 
rendum genommen  morben  fepn. 

».  J?at  bit  Œbu» ; SJIagnbifcbt  ©cfanbfcbafft 
Olabmentf  beô  gefamten  SKf)eintfc^en  (Iraij* 
ferf  flcb  tobin  erfldret  unb  eeboten/  bag  bit  in  betn 
$but‘9lbtiniftben  (jtCi;6  gelegent  J^cncn  ©jur* 
fûrflcn  unb  ©tdnbt  btn  obgebacbten  jroifeben  grant* 
fen  unb  ©cbmaben  crtitbteten  Rccefs  famt  beflen 
Articulo  fcparato  , aie  batf  fundamentum , 
bafin  ÔC  rcgulam  berf  ganÇtn  QBttrfS  amplcdti- 
rtn  / allen  beffen  ipuntten  unb  Claufuln  / aufftr 
tvatf  bit  barinnen  tntbalttne  unb  ju  rincé  jébert 
Craçfté  Difpofitiou  ffebenbt  œconomica  be» 
trifft/  getreulub  naebloinintn/  unb  mitbin  auf  bie» 
fen  Recefs  unb  btffen  Conditiones  |o  mo|)l  mit 
lèblid).  crmtbnttn  betbtn  Cmtifcn  / grancteu  unb 
©(bwabm  / alé  3(>w  Œbu»fttfflitben  3Durdil.  in 
Sapern  / unb  btm  IbbU  Saçenfcbra  uab  Dbcr» 
SRbtiniftbra  Craçg  / in  einc  Alliance  ttûtcflic&r 
eintreten/  unb  flcb  mit  bentnfclbcn  affociiren  / fo 
bann  $u  benen  anbern  Alliirten  Œraçg- îrouppen 
auf  SJÎaag  unb  QBeife  / tbic  foldKé  ber  iub  Lit. 

C.  biebtçgcfûgtc  b xtraéhis  bté  obnldngff  t>in  ju 
grand/urtb  abgtfagten  Cbur^beinifebcn  «ra# 

Receffus  mit  mebrtm  btfagt/  mit  3000. 9Jîatui 
ju  gug/  unb  1000.  QHann  ju  çpfcrb  I concurri- 
ren  toolle/reelcbeé  OfFertum  unb  2Cnctbictcn  bann 
aueb  alfo  bon  btnen  1661.  «bu^SSaixt'Stdnd:  unb 
£)bcr  * SRbeinifcbm  ©efanbfcbafftrn  auf  ungcjmciff» 
let*  Ratification  ber  ûbtigen  gtdncf  -unb  Dbtr» 
9^b«inifcbtn  J 5.  «rtçg  ^ QJîit  = ©tdnbcn  acccp- 

tirt/  bon  btm  ©^t»dbifd)cn  aber  noeb  jut  3<it  ad 
referendum  genommen  lootben  / inglticben  bat 

2.  2)ie  Ibblicbe  «but=Sapetifcbt  ©cfanbfcbafft 
flcb  babin  relpeâivc  cttldrct  unb  erbotben  / bag 
3b«  «bu»fd»fli-  S)urcbL  in  Saçern  / fô  mobl  bor 

2) tro  eigtner  -Çobtn  «butfûtfll.  q>rrfon  / alé  in 
Bcr  retung  I6bl.  «bur Satjttifcben  «taiffeé  I in 
bit  jmifeben  benen  «bw^Stbdn'Jtdnrf'ecbmdb. 
unb  DbetrQlbciniftbtn  Qîeicbé=«raiffca  obljabenbe 
Allianz  mit  eintretttn  / unb  bemnacb  nifbt  allcin 
ben  jwifcbtn  jeçt  woblgtbacbtcn  «taçfeu/  gtamfen  • 
unb  ©chmabcn  / ju  J^cçbrabtim  an  ber  «preng  in 
nccbft  borigen  3abr  etticbtettn/  unb  ad  extenfio- 
rem formam  b«nacb  gebracbttn  Recels  fantpt 
beffen  Articulo  fepar^to  gleicb  betn  «bac-ùlbein. 

«reçg  mit  ampledfiren  / fonbern  aucb  bor  flcb  unb 
lôbl.  gebacbttn  Saçerifcbtn  «ratjg  jufammen  mit 
15000.  931  a tin  tbtilé  Cavallcrie  , tb«ilé  Iufan- 
tcric  , concurriren  motlen  / meltbeé  bann  aucb 
alfo  unb  bergeflalttn  «bnï  Olbtiu^nb  grdnrfifcber 
©citen/aufglricbfaUé  obngrjtoeifflttr  Ratification 

3) ero  fdmtlicben  J^enn  ©lit- ©tdnben/acccptirt 
nnb  angenommen  morben/bag  rotiltn  man  noeb  juc 
3eit  ju  «ncidmng  beé  borbabenten  3medé  cben  ci» 
tué  folchcn  Corporis  niebt  nbtbig  baben  / fonbern 
gnug  frt>n  môcbte  / »ann  J^ocbgebacbte  3bw  Sbur» 
fûrflt.  ©urcbL  bor  flcb  unb  in  Bcrtretung  beé  lbb(. 
Saperifcben  «rapfcé  nur  mit  cintm  ber  jebigen 
grdntf  -unb  ©cbtodb.  «rapfeé-'Betfaffung  pro- 
portionirten  Quanto  , fo  flcb  big  auf  10000. 

93îann  btliefft  / concurriren  molitta  / ein  foltbeé 
3b»-  «bueg.  3>urcbL  niebt  jmoieber  fcpulafftnl 

glcitb* 
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ANNO 

1701. 


DU  DROIT 


dei*teoM  ben  £Xe(t  bct  ofTerimn  SDÎannf*afft 
in  itoifctctt  ben  ter  Aanb  fcaUeti  / nnb  ta jk*  l« 
âciten  unb  Coojun&uren  gefityrlt*  anUeffcn/imb 
té  tic  «Tlctt)  erfortem  fcltc  t bamit  bcncn  antern 
ûlftian  no*lcibcutcn  unb  Alliirttn  Çraçfen/  ûuff 
^Ihrc  befcl'*«ue  rcquifition,  na*  3*ml)alt  beé 
roehretmclMcn  -P5tntcnt>tiunfc^tn  Rcccflus  bcçfre* 
ben  unb  fuccurriren  wûrtcn/  tbddirt  aber  bon  ber 
©c$ibdb  unb  Obct * 9lbeinif*cn  ©cfanbf*atft  Ut 
Qcit  nur  ad  referendum  flenemmen  tncrbcii 
».  .fiat  bit  £6fcLObcr«£X^KtmWJ«  ©cfanbf*afft 
fiel)  tiMftrt  1 ta#  (te  ber  roefir  beimlbten  iwifcfrcn 
franden  unb  0*n>aben  gefdHoiTcncn  Alliant 
( alé  reeld»c  aücin  ju  ter  confœdcrirtcn  Crapfe 
ConlèrvatioD  unb  ®i*c*eit  angeftben  / inttytn 
3pm  tfaufttl.  mi.  aW  Ui  0btr£aupttf 

im  9lci*  aUcrgnàbigltm  Intention  m*t  juwibct 
iftl  ) mi(  a a:  c dirai)  mit)  cfcgctadjtcn  -C'ertentin- 
nur  Recels  allés  3nl>alrt/  aufftt  eiaonlie  œco- 
DOmicaconcernieentai  Puüdien,  ampleéltreof 
inithm  auf  temgadler  mniucllco  Afliftenz  mit 
gnHMcijtung  mit  a.  SRegumnlrrn  ju  gufj  ont  «. 
iu  ©feel  ((«  333S-  SJi«n«  effeeaive  tettagm) 
concurriren  nouai  I grftalKn  foleteS  tu  Sellage 
Lit.  D.  tiielmn  3nii(iattit  trfage.  SRun  liabeii 
tiwtaudjticfcO  OflertumtieiNil.  StnK’lXtatiilct* 
Çhur.Saiicciftlj.iint  gnlnctifcte  ©efanlfetaffeen 
glcLcbmàfitg  auf  otieigcimifelie  Ratification  tittn 
fdmelicten  Jj.  £n.  ®)it'  eidnbtn  acceptât)  t« 
HM  ©if)it<lbtftte  Directorial  ©efantfttafft  oint 
c$  nue  ad  referendum  genommcn/init  bem  Scr» 
nuit  en/  mil  tic  ton  Itnen  antern  Cttç6  Dircc- 
toriis  cingrtangte  îintmott » ©ttreiben  / auf  tu 
an  fie  befetefietie  Invitation,  nut  ton  Ht  Ques- 
tion An?  OTeltung  getfan  I HO  f»t  ju  teftellen  j 
nemeinten  Quanti  uut  Modi  atet  gar  ni  etc  gt» 
tat&t/  fie  lie  ©etmdbifite  Direâorial-ffiefanl-  ! 
ftfiafft  in  fpecie  inftrairt  iwrten  ttdtelanfîtlafl 
auf  ttaS  tôt  tint  QBcift  lie  à beige  obitoigetneltte 
Ctepfc  uni  ©teinte  la  lie  Alliant  mit  einjutteten/ 
unt  mit  t»a«  tôt  emttn  SJlaitnfttafftS'Quanto  ju 
concnrriren  I etbierig  feçen  / tep  gigentttoigem  I 
Couvent  anfleen  ( unt  latùbtt  taun  Iblilii*» 
©tfcltàbiftfctn  «tété  - ©tinte»  1-  «“g*1"* 1 

funa  gcMctac  Relation  aflattm  folte.  ©0  Val  I 
jette!)  inetc  i»(id)  gemelte  ©ttltdtifetc  Ditcdlo- 1 
iial-©efanlfetafft  fie»  antep  laÇin  ntottenl  bel 
tem  ofne  tas  anjeto  na*  J&cUbcon  auf  ton  j-nectfl  1 
itnffiiqen  ffllcnau  auiSgefttiricbetien  engeren  Cou- 
vent, ira  fo  ttobl  <£but  - 9?!)ein  • attf  Saper  .uni 
ObefOîteinifetet  ©titra  anettetenen  Motlum 
acceelendi  glciet  anfangs  geting  ju  refettrm/ 
unt  ta  Propofition  |u  (lellra  / autt  tarauf  et- 
folgtnten  tnllidieii  ®ntfd)lu6  am  djeflen  taira  an- 
tan  lêbluten  Stepj.Direeaoriis  tunb  ;u  materai  | 
tttltbrt  bann  ton  lentn  <£bur.9lbeinift&.ÇI)ut. 1 
Sareri feb • grilutf  > uni  Dbet-Slbeinifcbeti  ©tfanH 
fttafften  mit  train  telpcaivc  ad  ratificandum 
& referendum  genoimncncn  ipunctcn  gu  tpun  re- 
ciproce  anetbotbra  twtbeni  allcimaffai  man  auel) 
4.  3n  bet  Jjoffuuugl  ba§  aubci)  itgtnblto  eut. 
net  fanctet  anflanb  toetbt  ginommen  îttrbtnl  fut 
eventualiter  Kü  fub  Lit.  E.  betgtfùgtra  formu- 
laris,  nue  ncmlitb  auf  Mo  tinlanaceite  alltcfeitige 
final -Relolationes  bit  Accclfion  in  lie  pot 
jcbtn  geanetra  uni  ©d)ttabtn  tnitbtete  Alluu( 
xc\x  0c  lien  bem  unWtfn  Jpm.  ^tn.  (E^urfûtffcnj 
•Àûrftcu  unb  etànbcn  jn  bcwctdfhflidtn  / nnb  \a 
cinctn  bcfUnbigen  Recels  |u  bringro/ 

ïan  — a . a m 

ecMûijlict)  ^at  Jtoac  bU  Çfriir<9tyeimfc$e  ©c- 
fanbfcpofft/  befage  bec  ©«plage  fub  Lit.  F.  um^ 
jîàntlict)  bel)  gcgcuWilctigen  Couvent  botgcftellet/ 
aué  uué  lot  tUfacben  unb  Motivm  boa  bcé  Ibbl. 

Tom.  Vlll.  Part.  1. 
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ViVu»  • Lrv;rim|i-v'a  v—  V”  — 

fïen  unb  0tdnben  terlangct  wctbc/  ba§  bie  ÇçjTe*  17G1> 
lifc^cn  Jfcrn.  J^rn.  ©taftn  unb  b«é  SKcicfcé  ©tabt  ' 

(îbUu  iu  bem  boa  3()n«n  bep  bem  Çfcut-SXItfm. 
fctjm  Œecvg-îag  geMccm  ©eçtritt  in  bie  bor^a. 
benbe  Alliaup  mit  inMtc»  admirrirt  tberben / bie 
IbNicfce  Ob«r.«XDeinifd)C  ©tfaubfdwfft  au*  auf 
gleidMfjige  Admillîou  ber  lôbl.  0efIcncictiif*ef) 
uub  QBcfltptiàüfcbeii  drepjen  i^ret  babenben  la- 
ftrudtion  gandf  angttrageu/  au*  ttegenbeé  lôb» 
ii*en  0f|leuci*ifctî«»  Çrepfcé  bon  b«é  fl*  bitc 
einqefunNncn  bc*anfcbnli*en  ^aofcil.  ^enn  ©e» 
fantten  ©rafen  bon  I&iwntlein  Excell.  Inftaoz 
gema*t  tvorben  : SBciln  a ber  bie  ubrige  ©cfanb* 
f*afficndefedfum  Inftruâ:ionisborgff*û|t  / altf 
ift  bon  benenfclben  Uçtbetû^rteé  ad  rcfercudum 
genommen  wotb«n.  lltfunbli*  ifl  biefeé  fûnffinabi 
gefertigt  I unb  bon  aUetfcité  geboünidcbtigten  £m. 
i^rn.  îibgefanbten  untctfc»)riebeu  unbgefîcgelt  n>«» 
ben  / fo  gtfe^a  J^eilbroun  ben  3*.  Augufti 
1701. 

. 1.  Son  wegen  b«é  (S^ut*9I^‘nircN  Œwpfcél 
<5eorge  ^rietri*)  perfnger.  (L.  S.) 

t.  Son  tbegen  3trer  (Sljttr-Sûifllicljen  S)ur*(. 
in  ©açcrn/ 

Calpar  Marquard  / ^cc^tjerr  VOrt 

^imQingcrt.  (L.  S.) 

3.  Son  megea  beé  Stdndif*en  (îreçfêé/ 

<£e©rg  ©djarff/  unî>  3oÿ4H n 
<M?rif?opt>  0wuC>c.  (L.  S.) 

4.  Son  megen  tté  ©aperife^tn  ©rtpfeé/ 

Câfpar  Marquard  gintt/  Jrey^crr  ï>©rt 

Stimrçmgen.  (L.  S.) 

y Son  ttrgen  beé  Crepfeé  / im 

SRamen  3t>M»^û*  5ûrfU.  ©nalen  *u  Çenflanj 
S0rct  J^oc^ÿûrfM.  2)ut*(.  ju  ©ûtttaberg/ 
'lobamt  i€&Uc  »©rt  23<*cFmafîer. 

(L.  S.) 

6.  Son  tbegen  t e*  0ber-91^einif*en  ©repfeé/ 

3ctyum  ^rie^rid)  Jabcr.  (L.  S.) 

P^ilipp  ^eifwid)  v©»t  Jodoci.  (L.  S.) 

XIII. 

Tr  a Ha  tus  Faderis  inter  Sacram  Cæfarenm  Majefla-  7.  Sept 
tem  Leopoldum  I,  Rtgtam  Majeflatcm  Sri- 
tannite  Wilhelmun  Ul,nec  non  Prnpcten/et 
Or  Unes  Generales  Fcederatarum  Belcii  Pro- 
vi  nci  a ru  m j ad  proturandum  ftue  Ctefarz 
Majeflati  rattene  préttnfioms  ju*  tu  SncteJJiontm 
Hfpanuam  fait  s/a  fîionem  a quant  , (ÿ  rat  Uni 
com  entent em  , uli  & ad  adipifendum  pro  Rege 
Magrue  Britanni * U Dominis  Ordinibus  Généra - 
Itbus  feiurttaum  purtitularem  & (u/iacnttm. 

Uagte  Comium  die  7.  Septembre , artno  1701. 

Cum  Articvlo  Srparato.  Nccnon 
Ratifications  Imperatoris  Lso poi* 
Di.Eberftorfii.  1 y.  Septembres  1 701.  [Tiré  duPro- 
tocolle  de  l’Ambaflade  Impériale  en  Hollan- 
de, & au  Congrès  d’Utrccbc.] 


N 


O s Leopoldus  Divin!  favente  Clementiâ  clec- 
— • tus  Ronunorum  Imperator  femper  Auguûus, 
.ac  Germanie , Hungariæ,  iiohemi* , Dalmatix  t Croa- 
ti®  , ÿclavoni®  Rcx , Archi  Dux  Auftrie,  Dux  Bor- 
undi* , Brabaati* , Styriac,  Cnrinüu®  ,Carniol*,M»r- 

1 M chso 


îl 


5»  CORPS  diplomati 

ANN0  iCnfrrM?rlVi,*,’-  Duî*  Luccmburgis,  ac  fupcrioris  & 

1701  t ' - S'  e^  ’ WffïîbcrR**  * Tcck*  , Prin- 
7 * PTvK  Ï ±XA  Co»>esHab,purgi , Tyrolis,  Ferrais, 

JvVOUrPi  Ar  fTnnni'  A **  . . * 


Kybar,i  & Goritis,  LŒ  Alfat,*,  «S 
oacn  Roinam  Impcrii,  Burgovix,  ac  fupcrioris  & in- 
férions Lu  fan  s Dommus  Marchix  Sclavonicx,  For 
tus  Naonts,  & Salinaruin. 

Notum  tcft.u  unique  tacimus  omnibus , & fin- 
gulis  quorum  intereft  aut  quoinodolibcc  intcrcf- 
qUrH^um.^os  «nwr,  & Sercniflimum  ac 
Prmc,Prfm  » Dominum  Wilhclmum 
Alagn*  Britannis,  francia:  & Hibcrnix  Rcgem  , 

nr^no  & ^ratrcm  noltru,n  Chariffinium; 

newton  Char.flimos  A,mcos  noftros,  Ordines  Gcne- 
raleîr  cederararum  Belgii  Provinciarum  per  utrinque  ad 
id  Deputaios,  & fufficicnti  Mandato  inltruftos  Le- 
Ritos  & MiniftrOS  Plcnipotentiarios  die  feptimâ  cur- 
rentis  incnlis  & anni  Hagx  Comitum  Traéhtus  Fœ- 
aeris  leouentcm  in  moduin  initus  & conclufus  fit 
Quandoquidcm  mortuo  fine  Liberis  non  itapridem 
g lonofiffimx  mémorisé  Carolo  1 1.  Hilpaniarum  Rc- 

^Mi>JCAfDSu3-  CxfaAca  Sncccflioncm  in 

“.Pr°v,ncias  Regis  defunâi  DomuiSuxAu- 
guftx||cgitime  deben  aireruerit,  Rcx  autem  Chriftia- 
ÇuccAndcgavenfi  candcm 


't.  ,u"  Vucc  isnacgavenn  catidem 

oucceiuoncm  ambiens , & Jus  illiexlcftamento  quo- 
dam  Regis  defunâi  natum  cfte  prxfcrens , pro  modo 
dl"°  Duce  Andcgavcnfi  pofleflioncm  univerfæ  Hx- 
rcditatis  five  Monarchix  Hifpanicx  arripuerit . Pro- 
vmcias  Hilpano-Bclgicas,  Ducatumque  Mcdiola- 
ncnicm  armis  occupavcrir,  Claftcm  in  Portu  Ga- 
diranoparatam  tencar,  Naves  plurcs  bcilicas  ad  In- 
dias  Hifpjno  parentes  miferit , arque  hoc  modo 
alusque  plurimis  Régna  Galliarum  & Hifpania- 
ïï?h“m  mtCr  fc  uniantur  & coalcfcant , ut 
n°A  amCT  T*"1  pro  uno  eodcmquc  Rcgno 
fn£;,d  r?-da  Ciïi  Vldc^,u,r’  **'0  ut  nifi  profpetfum 
Vf  'S  *PP*?t  ’ Cæùrex  fu* Majcftati  abjicicn- 
dam  efle  omnem  fpem , umquam  fibi  de  prxtcnfio- 
ne  fua  fatisfa&um  tri,  facrum  Romanum  Imperium 
Jura  Tua  m Fcuda,  qux  funt  in  Italia  & in  Bclgio 
Htfpanico  pcrd.turum,  Britannis  & Belgis  fœderatis 
libcrum  Navigation*  & Commerciorum  ufum  in  Ma- 
rc Meditcrraneum  , in  Indias  & alibi  funditus  peri- 
turum  , unttumque  Bclgium  dcftitutuin  iri  fccurita- 
tc  quam  ex  interpofitis  inter  fe  & Gallos  Provin- 

r glC'5  ’ v.ü^oBarnere  .tenebat , denique 

Gallos  & Hifpanos  ,ta  conjunâos  adeo  omnibus 

TArmiriqnnAC  hr^n  . • « _ 


Q.U  E 

to?^iætrRcgcmJAblcgarum  Extraordlnatinm , Lega- 
f d?S-  \'1tra0rtd,n»aII0S  ^ Plcnipotentiarios:  Sacra 
l!h,n  $‘a  ^a,c^as  Britannix , Nobiliftimum, 
Il  uftnlfitnum  atquc  ficcllentiflimum  Dominum 
J-'onunuin  Joannem  Comitem  dcMarlebouroush  Ba- 

ti  ïC1r^,nrChl‘  d-C  3andr'Rc i Sacr*  Regis  Mqefta- 
t a Gonfilns  jntimis,  Copiaruin  Pedeftrium  Du- 

^cncra„m,  & fuinmum  Exercitus  me- 
feAnm  ?'*  ^3CI*  RcÇ!*  Majdlatis  Bclgio  Prx- 
rinmmp /Cg3tUm  CJUS  ^xtraordiiiarium , Coinmifta- 
• >n(  rUraAorcni  & Plcnipotemiarium  : Et  Do- 
' de  P m,rtncs  GTSncr?)«  . Dominos  Didericum  Eck 
de  P antalcon , Dominum  de  Gcnt  <5cErlckum  • Frc- 

Îîi  StT  A^ün-emdc,  RbKdc  > Dominum  de  Lier, 

■ g ti  Antonii,  <5t  de î criée, Commendatorcm  Bu- 

dfx  & W-fK  r ,llUmr&- in  0ïdine  Rqu<;ftri  Hollan- 
I Oix  a VVeftfrifix  confcriptum  : Antonium  Hcinfiuin 

1 BarînmTc  °«linumHoIlandis&  Wcftfrifis  Conli- 
«tum  & Syndicum  eomndcm,  Magni  SigilliCus- 

fâu  nÀmC  'C  ?nrïï  Prifidcm  > Wilhclmum  de  Naf- 
fau  Dominum  de  Odyk  Cortgienc  &c.  PrimumNobi- 

ln,ItpAlMant?  Ordmem  Nobilium  in  Do- 
m m rn°'dl?'lZ,-ehndil  & «rorundem  Di-puta- 

de  Weede  Do, ni- 


* num  n i j ac  ^ cc<Jc  l-'Onii- 

: s ri- 

*'  ' ^‘UnnPriTiumi&  ,,r*üdei"  Confcflus’Provin- 
nim  G’trÎJca,1,*>  Agecrum  Huminis  Lcccix  Prsfec- 
n;?“.  Prx!«rt“m  : Wilhclmum  van  Haren,  Agti 
“Fnfi*  Gnctmannum,  Univcrfitatis  Frane- 
Curat0,r?ln  » a P«rtc  Nobilium  in  Confcflu 
hniT^rduUm  F r^‘æ  Dcputatum:Burchardum 
Juftum  a Wclvelde  m Bukhorft  & Molokate  To- 
&'  r^um  ,n  ^alick  , & Vckatcn  YiTcImuytani  agri 
& Wicherum  Wichcrs  Civitatis  Gromn- 
g nlis  Scnatorcm,  refpeâivè  Dominorum  Ordinum 
ou  Iandix  & Wcftfrifis .Zcclandis, U Itra- 
tiîn  ‘ al  ^hc"un?.  > Frifi*»  Tranfyfulanis  & Gro- 
tune*  & Omlandiorum  ad  Conventum  Dominorum 
Urdinum  G encrai  ium  Uniti  Belgii  Députât.» , qui  vi 

Ssr *>  v 

I-  Sit  maneatque  inter  Sacram  Csfarcam  Majcfta- 
tem, Sacram  Regiam  Majeftatcm Magnæ  Britannis, 
a Donunos  Ordiues  Generales  Uniti  Belgii  cons- 
ans,  perpétua  & inviolabilis  atnicitia  & cotrefpon- 


fornudandos  brevi  cvafuros,  ut  totius  Europx  Im  ! denr’h  p.pr  & mviolabilis  atnicitia  & cotrefpon 
perium  facile  fibi  vindicaturi  fint.  Quum  autem  nh  V»  ' CatUr<ÎU3  a-ter  aIterlu$  commoda  promo' 
hune  procedcndi  moduin  Régis  Chriftiiniffimi  rT  1 n ’5arnna  ver°  & mconunoda  pro  pofle  avcrterc 


. — — rueril , nxer- 

citum  in  itaham  mmendi  ad  confcrvanda  tam  jura 
fua  privata , quam  Feuda  Impcrii , Rcx  Magns  Britan- 
ms  neccftariuin  exirtimaverit,  Copias  fuas  auxilia- 
rcs  mitterc  Bclgio  Focderato,  cujus  reseoloco  funt 
ac  fi  rcipia  jam  aggreilum  foret,  & Domini  Ordiues 
Generales  Uniti  Belgii , quorum  fines  undiqueferè 
patent,  effraao  & remoto  obice,  vulgo  Barnere  qui 
Gallorum  vicinitatcm  arcebat,  coaâi  fint  ca  cunc- 
ta  pro  fccuritatc  & falutcRcipublics  faccrc’  quxBcl- 
lo  împctiti  faccrc  debuiflent,  vel  potuiircnt , quum- 
que  tam  aneeps  rcrum  conftitutio  ipfo  Bcllo  peri- 
culofior  fit , die  hoc  rcrum  ftatu  Gallia  & Hifpania 
abutantur  ut  fc  magis  & macis  inter  fe  dc- 
vincmnt , ad  opprimenaam  Europæ  libcrtatem,  dit  tol- 
Icndum  Commerciorum  ufum  , lus  rationibus  ad- 

dU  xi  • 1er*  ,fïa  Cxfarea  Majeftas , Sacra  fua  Re- 
gia  Majeftas  Magns  Britannis,  & Cclfi  ac  Prxpo- 
tentes  Domini  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  tantis 
malishinc  furrefluris  obviam  tendentes, & pro  virfbus 
remédia  afferre  cupicntes^râam  inter  fe  conjumftio- 

nem,  & Confœderationcm  prodepellendacommunis 

pcriculi  magnitndine  neceifarium  cfte  exiltimave- 
runt,  & hune  in  finem  Mandatis  fuis  inftruxerunt 

Mi,  n"mSaCrâ.  Ü,a  Clfarca  Majeftas  Nobiliflimos’ 

Il.uftnlfimos  & . Excel lemiffimos  Dominos,  Dominum 
retruin  bacn  Romani  Impcrii  Comitem  a GodR-n 
Domiuum  de  Carlsberg  , Sacr*  Csfarex  Majeftatis 
Gamerariuin,  Confiliai  ium  Imperialcm  Aulicum  & 
ad  Ccllos  dk  Prspotentes  Dominos  Ordiues  Genera- 
les Uniti  Belgn  Ablcgatum  Extraordinarium , <Sc  Do- 
nunum  Joannem  Wenccfl  tu.n,  Sacri  Romani  Impe- 
rn  Comitem  Wratiflau  à Mitrowiui,  Dominum  de 
Gincï,  & Malentriï  , Sacrs  Romans  & Hungarix 
Ksgjs  Majeftatis  Camerarium , intimæ  Canccllaris 
AulicoJi.hemics  Confiliarium  & AftWIorem  , nec 
non  .'sacrtt  Cslâre*  Majeftatis  ad  Sereiûflimum  Magns 


^ -L/oinini  wrau 

i i^lSLCum  n.uI!a  res  ‘P1^  magis  cordi  fit,  quam 
i P^  die  tranouillitas  gcneralis  totius  Europx  , judi- 
i favcrunt  ^ c*ni  ftabiliendam  uihil  efficacius  fu- 
1 turuin , quam  procurando  Csfarex  ftlx  Maieftati  ra- 
tione  prxtenfiortis  fus  in  Succeflïoncm  Hifpanicam 
latisinaionem  œquatn  & ration,  convcnicntcm  te 
ut  Rcx  Magns  Britannis  & Domini  Ordines  Ge- 
nerales fecuruatem  particularcm  & fufficientem  pro 
Kcgnis  , Provinciis  Ditionibusque  fuis,&  pro  Navi- 
gatione  , & Commerciis  Subditorum  fuorum  adipi- 
Icantur.  r 

III.  Propterea  Foederati  ante  omnia  operam  da- 
Dunt  quantam  polfunt  maximam  ad  obtinendain  via 
anncabih , & per  Tran&clioncm  folidam  & firmam 
Csiares  fus  Majcftati  fatisfaâionem  squam  te  ra- 
tiom  couvenientcm  in  caufa  memorats  Succeftionis , 
ac  lccuritatcin  modo  indigitaram  Regix  fus  Majclla- 
**  Magns  Britannis , & Dominis  Ordinibus  Gc- 
neralibus  Uniti  Belgii  , inipendcntquc  Foederati  in 
«une  hnem  omni  ftudio  & absqueulla  intennifiione, 
lpaeium  duorum  mcnüum  à die  quo  Ratificationutn 
1 commutabuntur,  uumerandum. 

IV.  Quod  fi  prxtcr  Ipcm  & vota,  intra  tempus 
prxfinituin  res  eo , qno  diftum  eft  modotranligi  ne- 
queat , F oederati  fibi  invieem  fpoudent  & promirtunt, 
le  altcr  altcrum  omnibus  viribus  adjuturos,  idquè 
juxta  fpecificationem  pcculiari  in  Conventione  deter- 
mmauaam,  ut  ira  aquirant  fatisfaddionem  & fecuri- 
tatem  ante  memoratas. 

V.  Foederati  ad  procurandam  fatisfaclioncm  & 
iccnritatcin  antediaas , omnes  nervos  intendent, 
ut  inter  alia  récupèrent  Provincias  Hilpano-Bclgicas, 
nt  fint  obex  & repagulum,  vulgo  Barrière  , Gallium  a 
oclgio  f œderato  removens  & leparans  pro  fecuritate 
iJominorum  Ordinum  Generalium,  quemadmoduin 
ab  otnni  temporc  infervierunt,  donec  Rcx  Chjriftia- 

nif- 
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nilTimus  nupcr  cas  Milite  fuo  occupant,  ut  fit  Duca* 
tum  Mcdiolancnfem  cum  dcpcndcntiiscjus,tanquam 
Feudum  Impcrii , atquc  lecuritati  Provinciarum 
Hxreditariarum  Cxùrcæ  Majeftati  interviens.  Frx- 
terea  Régna  Neapolis  fie  Sicilix , & T erras  arque  Infu- 
las  circa  ota  Harurix  in  Mari  Mcditerraneo , qux 
finit  Ditionis  Hilpanicxfic  ejusdem  ului  elfe  pollunt , 
ut  & prodelic  Navigationi  fit  Comnicrciis  ôubdito- 
tum  Regis  Magnx  Britannix  & Bclgii  Uniti. 

VI.  Licitum  lit  Régi*  lux  Majeftati  Magnx 
Britannix  , fit  Dominis  ürdinibus  Gcncraïimis 
communi  Conlilio  pro  utiütatc  & commodo  Navi- 
gationis  fie  Commercii  Subditorum  l'uorum  , quas 
poterunt  in  Indiis  Hilpanicx  Ditionis  Terras  fit  Urbcs 
armis  oecuparc,qüidquid  autem  occupavcrint , ipfo- 
rum  manebit. 

Vil.  Neccfiitate exigente , ut  Fœderati  ad  dbtinen- 
uim  antediclam  lux  (J  x far  ex  Majeftatis  fatisfaéfio- 
nem  fie  Regis  Magnx  Britannix, ac  D.  Dominorum 
Oïdinum  General  mm  fecuritatem  bel  1 uni  fubire  adi- 
gantur  > fidcliter  inter  fe  Conlilia  coihinunicabunt 
oe  operationibus  bellicis  , & de  omnibus  tebus  ad 
caulain  banc  communcm  fpcâantibus. 

VIII.  Ncutri  Partium  fas  lit  Bcllo  femel  fufeep- 

to  de  l’ace  cum  hoile  ttadarc  nili  conjunttim  fit 
communicatis  Conliliis  cum  altéra  Parte , nec  Pas 
ineatur  , nili  adopta  prius  pro  Cxfarea  l'ua  Majefta- 
tc  laiisi'aâionc  xqua  , fit  ratioili  convVlticiuc , & 
pro  Rcgia  fua  Majeftatc  Magnx  Britannix  & Do- 
minis  ürdinibus  Gencralibus  fccuritatc  peeuliari 
Rcgnorum  , Provinciarum  , Ditionum  , Navigatio- 
ns, fit  Coinmerciorum  l'uorum  , fit  nifijultis  cau- 
teliv  antea  provifum  lit,  ne  Régna  Gallix  & Hilpa- 
nix  unquam  fub  idem  Imperium  veniant  fit  union- 
tur,  nec  unquam  unus  fit  idem  utriusque  RcgiiiRcs 
liât , & lpeciatim  ne  Galli  unquam  in  poilettionem 
indiarum  Juris  Hifpanici  veniant,  neque  iplis  ibidem 
Navig3tio  Mcrcaturxexerccndx  caulà , lub  quocun- 
que  prxtcxtu  direélè  vcl  indirecte  permittatur  fie 
denique  nili  pacta  pro  Subditis  Regis  Magnx  Britan- 
nix  a Fœderati  Bclgii  facultatc  plcna  utcndific  fruen- 
di  omnibus  iisdem  Privilegiis,  juribusque,  lmmuni- 
tatibus  fit  Libertatibus  Coinmerciorum  Terra  Ma- 
rique  in  Hilpania , Mari  Mcditerraneo , & in  om- 
nibus Terris  & locis , qux  Rcx  Hifpaniarum  pof- 
tremô  defunétus  tempore  mortis  , tain  in  Europa 
quant  alibi  polfcdit  , quibus  tune  utebantur  fit 
frucboncur  ,vcl  quibus  amborum  vcl  fingulorumSub- 
ditijurc  ante  obitunt  diéti  Regis  Hifpaniarum  qux- 
fito,  perTraûatus,  per  Paéta  convcnta,  per  Confuc- 
tudincm,  vel  per  alium  quemeunque  uiodum  «1  fit 
frui  poterant.  •- 

IX.  Tempore  quo  diûa  Tranfaaio  vcl  Pax  fier, 
Fcrderari  inter  fe  convcnient , de  omnibus  iis . qux 
ad  Itabilicndam  Navigatiouem  fie  Conimercia  Subdito- 
rum  Regis  Magnx  Britannix  fit  Dominorum  Ordi- 
nuin  Generalium  in  Terris  fit  Ditionibus  aquiren- 
dis , & a poftrcmo  defunâo  Hifpaniarum  Rege  pof- 
lcflis  ncccifaria  erunt,  quemadmodum  etiam  de  modo 
quo  Dotnini  Ordines  Generales  per  obicem  amedic- 
tum  , vulgo  Barrière , fccuri  reddenmr. 

X.  Et  quoniam  Ccntrovcrfix  quxdam  Rcligionis 
ergo  exoriri  portent, in  Locis  à Fœdcratis,  uti  fpc- 
rant  , armis  occupandis  de  cxcrcitio  ejus  inter  fe, 
ctiain  codem  quo  lupradiâuin  cft  , tempore  convc- 
nient. 

XI.  Fœderati  fe  invieem  omnibus  viribus  jn- 
varc  fie  opetn  ferre  contra  Aggreiforem  tcncantur, 
û Rcx  Chrillianiffimus  vcl  quisquam  alius  aliquem 
Fœdcratorum  ex  caufa  hujus  Fœdoris  aggredi  fufti- 
ncat. 

XII.  Quod  fi  vel  nunc  fuper  fspe  indigitata  fatîs- 
faàione , fie  fccuritatc  tranligi  queat,  vcl  pollfufcep- 
tuin  ncceflario  Bcllum  Pax  îterum  coalefeat  ,poll  ta- 
lem  vel  T ranlaftionem  vel  Pacem  conclufam,  fit  fit 
mancat  femper  inter  Partes  contrahentes  Foedusdcfcn- 
fivunr  pro  Guarantla  ejusdem , vel  Tranfactionis  vcl 
Pacis. 

XIII.  Ad  huius  Fcedctis  focietatcm  admittentur 
runâi  Reges,  Principes  fit  Status  qui  volent  qui- 
busque  Pax  Generalis  cordi  cft  : quoniam  autem  fa- 
cri  Romani  Impcrii  pcculiaritcr  intereft  Pacem  pu- 
blicam  fervari,  fit  hic  inter  alia  agatur  de  recuperan- 
dis  Impcrii  Fcudis , ad  hujus  l œderis  focietatcm 
dictuin  Imperium  lpeciatim  invitabitur:  PrætcrcaFœ- 
detatis  conjunétim  vel  lingulis  feorfim  licitum  fit 
accclfioncm  ad  hoc  Foedus  requirere,  torum  quos 
rcquircre  iplis  vifum  fuctit. 

T om.  VIII.  Par  t.  I. 
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XIV.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  ab  omnibus 
Fœdcratis  intra  fpatium  fcx  feptinuuiarum  vcl  citius 
li  ticri  poterit,  in  quorum  ndem  nos  fupramemorati  I 
Plenipotentiarii  prxfens  Fœdus  Sublcriptionibus  fie 
Sigilüs  uoflris  munivimus.  Hagx  Comitum  die  lep- 
timo  Septembtis  aiuii  millelimi  leptingcntefimi  pti- 
mi. 

(LS.)  PBTROS  Cernes  A G O £ SSE  il. 

(LS.)  JOAMNES  WenCESLAUS  Cornet 
Wratislau  A MlTROWtTZ. 

Nos  prxdiélum  Fœdus  fie  initum  fit  conclulûm 
per  omnia  fie  (ingula,  approbaverimus  , confirma- 
verimus,  & ratum  habuerimus  , quemadmodum  id 
hilcc  approbamus  confirmamus  , & ratumhabe- 
mus , promittentes  verbo  noftro  Imperiali  & Rcgio, 
Nos  omnia  & fingula  in  pranato  Foedere  contenta 
firmiter  fit  conftautor  Oblcrvaturos , impleturos , ob- 
lervarl  & implcri  curaturos,  neque  quantum  in  nobis 
crit  pafluros , ut  a quopiam  lub  quocunquc  demuin 
prxîextu  , dire  filé  vcl  indircûè  violcntur  & infrin- 
gantur.  (n  omis  rci  tidem  hafee  manu  noitra 
liibletiptas  , licilli  Noftri  Cxfarci  appenlione  muni- 
ri  jufiimus.  Dabautur  iil  Arce  NollraEbcrsdorfiii, 
die  dccimü  11011a  menfis  Sepienibris , Anno  millcli- 
ino  feptingentefimo  primo  , Regnorum  noltrorum 
Romani  qq.  Hungarici  qi.  Bohemiei  veto  46. 

LEOPOLDUS: 

Vt  D.  A.  C.  A K A U N 1 T Z. 

A4  ALiaJatum  Sacrx  Ctcfare € 
AlajeJldSis  proprium. 

C.  F*.  C O N S B R U C H. 

Articulvs  Separàtus  de  reparatione 
Aegi  wagnee  Britannix  , circà  agnitionem  pra- 
ttn/î  IVaUix  Principis  in  Rtgem  Angine  per  Re- 
gem  Gallix  attentatarn , procuranda.  Cum  R a- 
iificatione  Cxfarea.  Vknnx  it.  Mar- 
tii  ijoi.  [Manulcrit  tiré  du  Protocolle  de 
l’Arabafladc  Impcriaio  enHollandc  6c  au  Con- 
gres d’Ut**«rhrJ 

VJ  Os  LEOPOLDUS  Divina  favente  Clemen- 
tia  cleflus  Romanorum  Impcrator  lemper  Au- 
gnftus,  ac  Gerinania; , l lungarix  , Bohemix  , Dalma- 
tix,  Croatix,  Sclavoniæ , Rcx,  Archidux  Anftris  , 
Dux  Burgundix  , Brabamix  , Styrix,  Carinthix, 
Carniolx  , Marchio  Moravix  , Dux  Lucemburgix  , 
ac  fuperioris  fit  inferioris  Silclix,  Wirtembcrgx  & 
Tcckæ,  Princeps  Suevix  , Cornes  Hablpurgi,  Ty- 
rolis,  Fcrrctis,  Kyburgi  fie  Goriti®  , Landgravius 
Alfatix  , Marchio  Sacri  Romani  Inipcrii , Burgovix 
ac  fuperioris  fie  inferioris  Lufatix,  Dominas  Mar- 
chix  Sclavonicx,  Portus  Naonis  & Sallnaluin. 

Notum  tellatumquc  facitnus  omnibus  fit  fingu- 
lis , quorum  intereft  , quèd  , cùm  die  7.  Septem- 
bris  Anni  proxime  elapfi  inter  nos  fie  Screnilfiînurti 
ac  Potentiflimuin  Principcm  Dominuin  Wilhelinuin 
Magnx  Britannix,  Francix  fit  Hibcrnjx  Regcm , Con- 
languineum  fie  Fratrcm  nollruin  Chatifliiiium , nec 
non  Chariflimos  Amicos  nollros  Ordines  Genera- 
les Fœdcratanim  Bclgii  Provinciarum  , per  utrimque 
ad  id  deputatos  fie  lufiicicnci  Mandato  inllruâos 
Minillros  Fœdus  initum  fit  conclufum  fit,  omnibus 
verà  Partibus  nuperrimè  placuctit  de  fequenti  adhuc 
Articule  convenire. 

Quundoquidcm  port  F'œdus  inter  Sacram  fuam 
Cxlàrcam  Majcftatcm  , Sacram  fuarh  Regiam  Ma- 
jeftatem  Magnx  Britannix,  fie  Celfosac  Prxpotcntes 
Dominos  Ordines  Generales  Uniti  Belgii  Hagx  Co- 
niitum  die  7.  menfis  Septctnbris  1701.  Anni  con- 
fèfilum  lignatumquc , Rcx  Gallix  fibi  tantum  arroga- 
verit,  ut  prætcnlum  Wallix  Principcm  agnofccrct , 
dcclararctque  Rcgem  Anglix,  Scotix  fit  Flibcrnix, 
atque  co  faâo  Sacre  fuse  Rcgix  Majetlati  Magnx 
Britannix  fie  univerfcNationi  Brltannicx  gtavcm  ad- 
modum  & indignant  injuriam  intulcrit  : Convenant! 
conclufuinquc  cil  inter  praxiiâos  Dominos  Confœ- 
deratos,  Sacram  fua  Ceiarcam  Maicftatem,  Sacratn 
fuamRcgiam  Majcftatcm  Magnx  Britannix , fie  Ccl- 
M 2 fos 


N N O 
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An  NO  fos  3C  Prxpotcmcs  Dominos  Ordines  Generales  U-  | 
niti  Belgii  per  præfentcm  hune  AnicuJum  ( qu:  pa-  | 
1701»  rem  & eandem  prorfus  vint,  virtueem  & vigorem 
obtinebit , ac  li  fupradiélo  Kœderi  ab  iniciu  infer-  | 
tus  eflet  ) quôd  nul  la  cum  Gallis  Pax  omniuo  ini-  ; 
bitur,  priusquam  ante  memorata;  Sacra:  l'ua:  Re-  ! 
gis  Majclhti  Magnæ  Britanni*  pro  eadein  atroci  ' 
injuria  reparatio  fatta  fit. 

Nos  eundem  Aiticulum  feparatum  per  omnia  & 
fingula  approbaverimus , contirinaverimus , &ratum.i 
babuerimus  , quemadmodum  cum  hifcc  approba-  | 
mus , conürmamus  & ratuin  habeinus  , promitten-  j 
tes  verbo  Noftro  Impcriali  & Regio,  nos  omnia,  < 
quæ  in  co  contincntur , bona  tide  prsllituros  & ad- 
impleturos , ucquc  quantum  in  Nobis  crit , palfu- 
ros  cfle,  ut  à quopiam  fnb  quocunquedcmum  prx- 
textu  dircétè  vol  indirect  è violctur  & infringatur  : 
In  cujus  rci  fidem  hafee  manu  No  (Ira  fubfcriptas 
Sigilli  Nollri  Cxfarci  appreflione  muniri  juflimus  ; 
Qus  dabantur  in  Civitatc  Nortra  Vicnnx  die  2a. 
Marrii  Anno  1702.  Regnoruin  Nollrorurn , Roma- 
ni quadragefimo  quarto  , Hungarici  quadragelimo 
feptimo  : Boheinici  vero  quadragelimo  lexto. 

LEOPOLDUS. 

(L.  S.) 

Vt.  D.  H.  C.  à Kaunitz. 

Ad  Mandat  uni  S aéra  Cafarta 
Majejlatii  proprium 

C.  F.  Co  N SB  R UC  H, 

XIV. 

txOa.  5ûr(l=S5rubcr(i(ftt  Convention  gtoife^en  .Çmn 
»nt>oïpl;  2tuR»|fe»/«nb  2tntt>on  Ulrtc^en 
.Çerbogen  ju  ©rannftbtteig  unb  funeburg  / tw>. 
but#  ©ic  ju  Confervation  3()tcr  fanbe/aud? 
dlMrt  Prærogarivcn  unb  SRec&ten  fld?  in  einen 
Bcrinbgi.  Defenfions = ©tanb  fegen.  SSraun* 
fctmxifl  bcm?.  Oâobt.  I70r.  [ Thtatrum  Eu. 
ropsum  Tom.  XVI.  pag.  150.  col.  z.  d’où 
cette  Pièce  cft  tirée.  On  la  trouve  aufïi 
dans  L u n 1 g îeutftbcd  «Reiebd  ? Archiv. 
Part.  Spec.  îtbtbeii.  V 1. 2fbfa|.  I V.  pag.  1 dp. 

C’eft-à-dire , 


Convention  fraternelle,  entre  les  Sereni (fîmes  Prin- 
tes  Rodolphe  Auguste,6?An- 
thoine  Ulric,  Ducs  de  Brunswick  - Lu- 
nebourg  pour  la  confervation  efficace  de  leurs  Do- 
maines , Droits  W anciennes  Prérogatives.  A 
Brunswick  îj.  OBobre  1701. 


Ç’NÇEmnacfc  trir  ton  ©ttted  ©naben  SRubefpb 
TtuqufltJg  unb  2tntb<m  Ulndi  > J^erÇcge  ju 
ffiraunfcbtreiq  unb  iûnefmrg  / 6cr>  Unfer  fûfsrcnben 
©rûbetlitben  ©tfttmt- ÎRegitrung  and  jcbcrjcit  an* 
getegen  feçn  (aflen  I butefe  einmûtbigen  «Ratfj  bic 
QBoblfattb  Unjerd  Etats  *u  beforetm  / toit  aucb 
bermittelfl  ©Sttlicbcr  Affiftcnz  bistro  unfer  gût. 
flcnttjuin  unb  fanbe  in  gutem  griebe  unb  9îu|)f. 
flanb  ettjaltcn  ; bic  gcqcntràttigc  Conjun&urcn 
aber/  unb  jumabln  bic  ilnferm  J^aufe  anfcfccincnbt 
Particulier  ©efdbrlidlfeiten  / und  bor  badmabl 
um  fo  mebc  obligiren/  ein  treu.brûbnlidxd  cin* 
mûtbigcd  Concert  ju  faffen  I in  ©ctracfct  ba  1 . 
burtb  ben  bon  Jjanneter  gcfudjiten  Eie&orat , 
unb  ttad  bemfelben  anbangig  i|î  l Unfer  bon  f#  bic* 
(ctt  Scculis  Ijer  in  citicr  cgalcn  Dignicær  unb  qe* 
nauet  Bcrcinigung  geflanbened  J&er&ogtic&ed  ®c. 
fuuu  = Jpauÿ  bauptjùc&lid)  getrenner  / mit  aber  ald 

( 1 J C«cc  Tku  t tant  üi«  du  Tttairwm  tanfaam  oa  en  » eon'st. 
« la  Darc  Ckllc  de  G<pj  <ft  du  t . p*ui  cin  f*t  uoc  faute  d'un- 
pttffiou.  ; D U K J. 


ber  fcfiwâc^cre  ît^cil  bon  folctier  Révolution  unb  Ammo 
bcrfiitd  etablirenbtn  Præpotcnz  nietté  unbero* 

: maflen  luir  cd  allbereit  bco  ber  ©acblcn-fanni.  l7 
6urgi(c(!tn  unb  anbern  Sacben  toûrrtiiclt.cmpltn. 
ben  / Jalÿ  em  berHeiiurliebcd  Trad-ament,  t()dt. 
licbc  Proceduren  unb  93ebrdiiqr.ii|fen  / mut  tu. 
leçt  ioot)l  gnr  eine  gdnÇlicbe  Opprcflion  errour* 
tcntonneiii  Sîunuicbraucb  z.  bcr©panifd)rSuc- 
cclTions  - ©treit  unb  barûbcr  bcrfiirbrecbnipcc 
Jîrieg  einen  jcben  ÎRcicb^  r Patrioten  unb  Hnd  in* 
fonbcrfccit  fûrcbten  uiadict  / bug  felbiqcr  îtntfcb* 
lanb  um  ergrciffen  / unb  nacl)  bem  (Spempel  bed 
bornwblifltn  brcijffigjnljrigtn  A'ricgcd  unfer  $mfïen* 
tbuut  unb  fanbe  itut  Surciijftgen  / Exaébionen/ 
vrmgbflrtierung  1 Srcnncn  / ülaubeo  unb  q>iûn* 
bern  aberina()l  t>crf>ecrrt  unb  jju  ©tuube  geriebtet 
tberben  mbcbtcn  t Hber  bem  Die  einige  3eittjero 
bon  fo  biclcn  Orteil  toibet  unO  erftboUeneScbro. 

Oungen  unb  continuitenbc  vqcfât)rlid)c  ©erutbte  / 
mitbin  bic  berjjalbcn  einlauffenbe  bielfdltiqe  213ar< 
nungen  und  in  bic  gcredite  Appréhension  unb 
Bennuthung  feçen/  barbon  Unfcrn  ûbelmclicnbtn 
unb  itjrcnjegen  Und  animirten  ^reunben  (in  ober 
anber  gcfîfyrlicbcd  DcfTein  tbiber  Und  machini- 
m irerbe  / unb  toir  bannenfcero  und  CEljrcn . unb 
©etbiffend  (jalbcr  bttbunben  ac^ten/  Und  / Unfcrn 
Etat  / Sûrftcnttnim  unb  fanbe fût  fcinblicbcn  Trac- 
ement ju  retten  / unb  Und  bnjaüen  Unfcrn  tou 
©ott  bcrliebeneu  unb  und  angeerbten  ÎRccfiten  iiacft 
iuferfïen  ^râfften  ju  maiuccniren  ; ©0  habca 
tbir  n«(f)  ge^aitener  gemeinfaincr  teiffer  ©crat()fci&(a. 
gung  / bet)  Ættpegung  borangefûljrter  unb  utctjrcr 
gefdljriidjer  Umftanbe/  und  baljin  treu'brûbcr.-unb 
eininûti>igli(f)  miteinanber  bernommen  / conccrti- 
ret  unb  gcfctlelfcn  / Unfere  borl)inge()abte  ordinai- 
re DcfenflondeBerfaflung  bcplqcgemrdrtigen  3c i* 

Ut\  auf  fine  fîard'cre  uni)  folctc  Proportion  finju* 
ricfiten/  ba§itirim  ©tanbe  feçnmôgcn/  niditnur 
benen  angebro&cten  Entrepriièn  unb©eitalttt'dtig. 
feiten  nac^brûrflict  ttiberMcn  / Unfcje  Beflungen 
bettaljren/  unb  ianb  unb  icutc  fût  Ruin  fciiûÇen/ 
fonbtru  aucf)  ju  ©rjjaltung  bed  ÎRciciid.  ÿtwbend 
unb  flcineinen  iRutje  = ©tanted  fdbulDigfler  mttjleti 
concurriren  ju  tbnnen  ; ju  ttcicbein  (Snb  mit 
bann  betj  Unfer  Milice  bic  Compagnon/  infon* 
betbeit  bel)  ber  Infanterie , fo  tteit  bcrftdrcfen 
la(fen  ttoücn  / bag  mit  ctjeflcn  Unfere  Defcnfiond* 

Bctfaflunfl  effedivement  in imblfftaufcnb 9Rann 
rcgnlirter  îrouppeu  bcfleben  mbgc  / Die  mit  aurb 
nud)  dufferflcr  anôglictfeit  fo  iange  bemubcbalren 
tracçten  ttolien  / btd  ttir  oud  ber  ©cfabr  aerettet  / 
unb  Unfer  Erat,  SRccfcte  unb  Sefugnulfcn  aufein 
ober  anbere  rcputirlicte  QBeife  in  ©ichcrbeit  gc* 
fc$t  fcpet  iberbeu  / mitbin  auch  bet)  bem  ©pani* 
fcbtn  Succcflîond-' ©treit  bic  5Settal)rung  bed  0», 
meinfamen  SRei(tid=Snebcnd  unb  SRuf>efianbed  in 
ïeutfctilunb  ttirb  cfTcéhiirct  unb  bc|cbaff<t  fctjn. 

©Uicbtoic  ttir  aber  Unfer  getreuen  ianci'djafft 
borfjin  gndbigfj  tcrfidiert  baben  / bag  burd)  bic 
Augmentation  unfer  Trouppen  faub  unb  feu* 
ten  Peine  mebrere  Onera , aid  tor  bem  ju  ber  or- 
dinairen  Ârifg^^Cafla  betriliiget  / aufgelcgct  / 
fonbetn  bit  mfleitorbcne  Milice , unb  tond  Caton 
dependiret/  obnc  faftunb3utbun  bed  fanbed/  and 
benen  ton  ber  (Jrou  ^tanefteirb  ben  bein  mit  ber* 
fclbcn  ju  Maiutenirung  bed  2Bc(îpbill  ■=  unbfRtjf. 
ttitfifcbcn  ÿrtebend  in  îcutfdjlanb  tor  einiacr 
3tit  gtttoffenen  Traéfat  tetaccordirrcn  Subfi- 
dicn  untcrbalten  iterben  foü  ; 2Ufo  mollcn  wir 
aud?  barübtr  emftlttf)  (>a(cen  / unb  Unfere  Un* 
tertbanen  in  fo  ittit  ûUer  neuen  SSefdjtterung 
ganelid)  entbeben. 

Unb  obttobl  biefe  ton  Und  conccrtirte  Ber. 
faffung  b je  üifpofition  ber  SReicbd.Conftitu. 
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A*™  s- 


incnts,  juf«t«ft  Jbt[  oit  Idmlbigc  2icut  unt 
17°I-  (pfiicfctl  rconm  ttir  trm  2R<ict  unD  ttfltn  alltt- 
£>btt- ^au|it  utreanN  jum  Fundamcnt 
bai  i tabtro  aud)  •»»  ftmim  Q!Bob)lgcflnn»«cn  tri- 
faUd  «in*  roibtijt  Explication  ju  Mrmutbtn  ; 
©o  dedarirtn  njii  IcnnccS  juin  libcrflufi  cin- 


de,  Graven  te' Bentiem , Steenfort , TtckUnbttrg , iffc. 
'*  ondcrrichtzijiide.  dat  lijncMajcfteytvanGroot  Brit- 
tagne  g cerne  loudc  fien,  dat  de  opcnftacndc  ditfer  cn- 
tcn  en  gcfchillcn , dewelckc  tuflchcii  hacr  nu  cenige 
jaren  acn  den  auderen  hebben  getrotteert , uit  den 
wcch  wierden  gclcght , en  gcaccommodccrt , ende 

““v; cr..,r tk „ 1 dat  hooeftccdacnic  iijne  Majcftcyl  de  adimplctic  van 

luâftjl^lich  I Ullt»  llllt  aufrid^ttflcn  îcutfcfcfn  ■v{t*  ^ct  f0o  j,ctuemdc  Bytevcltfchc  Verdragh  dacr  toehet 
{en  I rotbcc  tx$  neunbtcn  Electorats  galber  /!  ^crcocititc  middcl  oordeelt  teiijn,  vcrklaren  by  de- 


1701. 


nect)  ex  quovis  alio  capire  jcmanbenf  " fo 
n»er  et  treUe  / oflenfivc  anjugrciffm  / frntcrii 
Une»  mit  ttnfrr  Armatur  in  terminis  & fia 
tu  dcfenfionis  unt>  $uxu  (clcbtr  muflen  ju  bal* 
t«n/  tuf}  «tnt  juforbcr|t  fût  unfern  Etat,  fût  Un* 
fert  altc  Prærogativen  unb  Ditdftel  fut  bit  ©i* 
dîcthcit  U ni  et  Bcllungttt  unb  lanbe  tin  u>acl>tn* 
b«$  haben  / anb  uné  tabfl)  auf  feinttito 

QBeife  bctdcûtiid)  baltcn  I bebrengen  / bcfet)b«nl 
trenigee  untctbtûcfen  laffen  l baneben  auct»  ftctô 
bcteit  unb  gefaft  feçn  malien  / «MM  btm  ÇRcitt» 
uub  flcmciiwm  Eaterlanbe  tint  befonbere  ©efahr 
]m  unb  btr  gtubt  unb  SKuljttfanb  trou- 
mtrbcit  faite  I fa  bann  tagcaeit  allé  mfflli* 
cfct  J^ûlffe  nu  befftn  Qlcttung  unb  ftrirtxiré  = <5t* 
Jjaltnuq  mit  ju  bcfcl-aifcn/  unb  au  btinem  ©tutti 
fa  bit  iKeidtf  (ScftÇc  autè  bit  SXec&te  bit 
tut  unb  SMrftt  ben  altm  îcutfcfjcn  Jûrfien  bt» 
SRcicW  requirirtni  iê  crmangeln  3U  lafftn 
3u  SScfràiTtiflung  befitn  aUtn  tjabeu  mit  bit» 
ftd  Urtfet  cinmftthigté  Concert  mu  tiâtntn  £dn. 
fctn  unterWiricben  / unb  mit  ttnftrm  gcf>ciuiteii 
Ganfcelcn  Secret  btbturftn  (afftn.  ©0  fltfcfjt* 
ben  m Unltr  ©iabt  unb  Sttfuna  f»raunfd)iwia  j 
^cn  ij.  (Jâ.  170t. 

Rubslpl»  angiifî».  Ulti*. 

XV. 

ni  Nov.  Vergelyk  en  Compromifl*  tuflehen  de  Hcc- 
ren  Arnold  Maurits  Willem  ter 
ccnre f en  Ernst  en  Statius  Philip 
ter  anderezydc,  Graven  te  Bentheim , 8cc.  war- 
door  fy  fync  Majefleyt  van  G root  lW«~gne 
tôt  Arbiter  van  haie  biAtotmiicn  en  geichil- 
len  verkiefen  j ende  Grave  Arnold  Mau- 
rits  Willem  vcrklaart , hoedat  hy  de 
Gravamina  Eccle/iaftica  en  Polit  ica  fal  regu- 
leeren  en  wechnemcn.  Gedacn  in  s’Gravenha- 
ge  den  ai.  Oftobr.  1701.  Met  de  Com- 
promifToriale  Uitfprack  van  iyne  Brittanni- 
fche  Majcficyt.  Gedacn  in  s'Gravenhagc  den 
n.  Novctnbr.  1701.  [Lunig,  îeutfcûeô 
ÎRcidîé^Archiv.  Part.  Spccial.Contin.il. 
Stbtbtil.  V I.  In  Supplément,  bc*  I.  îtbfaçtrf 
ben  btn  ©rafen  ben»fut^tim  pag.  513.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fc  trouve  aufli 
dans  le llvatrum  Europaum  Tom.  XVI.  pag. 
439.  en  Allemand.  ] 

C’eft-à-dire, 

Compromit  enirt  Arnauld  Maurice 
Guillaume  Comte  de  Bentheim  d'une 
part  y Ernest  6?  Statius  Philips 
auffi  Comtes  de  Bentheim  d’autre  part , par  lequel 
ils  remettent  la  Decifion  de  tous  leurs  Differents 
à T Arhitrayt  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , le 
Comte  Arnauld  Maurice  Guil- 
laume déclarant  de  plus , comment  & de  quel- 
le maniéré  il  réglera  (A  Jattsfera  aux  Griefs  Ec - 
elefiafliques  & Politiques.  Fait  à la  Haye  le  3 1 . 
Octobre  1701.  Avec  la  Sentence  Ar- 
bitrale de  fa  Majefti  Britannique  rendue  à la 
Haye  le  1 1 Novembre  1701. 


feu , dat  wy  voor  ons  , ende  onlè  Erfgenamcn  en 
SuccdTcurs,  na  ccn  volkomcn  ovcxlcg,  en  uyt  goc- 
dc  redenen  ons  dacr  toc  moverende , hebben  oveige- 
geven  en  vcaccordecrt , gclijck  wy  overgeven  en  Ac- 
corderai by  defen,  dat  wy  met  den  anderen  over  de 
adimpletie  van  het  voorfchrcveBylevcltfchc Contra» 
in  der  minne , en  de  piano  fullen  tmchten  te  verdra- 
gen,  ende  in  cas  wy  in  de  felve  ondcrhaiidtlingc den 
anderen  nia  konden  verilacn  , foo  fubinirtcrcn  wy 
ons  volkomentlijk  daer  omtrent  aen  de  décide,  ende 
het  onrdeel  van  hooghttgcdachtc  fijiv:  Koninghlijc- 
ke  Majcficyt  van  t.root  Brittagnc:  Belovcnde  by 
defen  , voor  ons , en  onlc  Erlgenanun  en  Succcf. 
feurs  , dat  wy  ons  na  des  iclts  uyifprakc  fullen 
gedragen  , vcrfockende  fijnc  Majefleyt  met  aile  rc- 
fpcâ  hy  ontftcnteniire  van  ons  ondcrlinge  verdrag  , 
de  voorfehreve  décide  en  uytfprakc  te  willai  doeii, 
en  die  in  aile  fijnc  deelen  te  willcn  exccutcrcn. 

Noch  is  goccordcert , dat  de  fuilenue  van  Gra- 
ve Ernll  en  Statiu»  Philip  aengaende  de  invalidi- 
reyt  des  Bylcvdtfchcn  Contrats  in  fijne  wacrdc 
en  onwaerde  gclatcn  rijude,  hun  fai  vry  ftacn  de 
voornoandc  fuftenue  in  rcchtcn  te  kunnen  allége- 
rai , daar  en  foo  fy  te  rade  fouden  mogen  wer- 
dcn.  , 

Wijdcrs  vcrklaert  mecr  gcmclden  Grave  Arnold 
Maurits  Willem,  foo  voor  hein  als  voor  des  fclfs 
Erfgenamcn  en  SuccdTcurs  , dat  hy  de  Gravamina 
Ettlefiaftica  en  Polit  ica  , foo  ras  als  hooghlt-gc- 
dachtc  djnc  Majeilcyt  de  décidé  en  uytfprakc  lâl 
hebben  gedaen , fal  rcgulercn  en  wcchnancn  , gc- 
lijck hy  die  van  ou  voor  als  dan  reguleert  ende 
wcch  neemt  by  defen  , ende  op  de  volgcnde  ma- 
nière, als  hier  onder  van  woordc  rot  woordc  ge- 
infereert  ftact , over  de  referve  en  aentekeuinge  op 
den  tweeden  Articul  VU  à*  Gravamina  Volitica 
brasier  in  itumm»*  «*«pnmecrt. 

! pcOWnereîKle  lngeicteneil  der  G/acffchap 
-Bctîthan  fullen  allefints  in  den  ftact  en  obfcrvantie 
harer  Rcligic,  in  den  jare  1614.  tôt  de  veranderin- 
ge  van  wijlen  Hcerc  Grave  Ernft  Willem  in  den 
jarc  166S.  gelatcu,  hcrllclt  ende  befehermt  werden. 

i.  Dienvolgcndc  fal  de  onde  afgefehafte  Ovcr- 
Kcrckenraedt  , ofte  het  Opper-Conliftorium , inge- 
ftelt  tôt  waamcmingc  van  ha  Gccltelijck  ot  Kerc- 
kelijck  régiment  door  wijlen  Hecr  Uracf  Arnold 
Jooft  , wederom  aengdteli  werden , en  beftaen  uit 
vijf  perfonen,  ten  deele  Gccftlijke,tcn  deele  Wtrelt- 
iijcke  , welke  tôt  dat  ampt  bequaem , en  aile  van 
de  G ereformeerdc Rcligic  fullen  zijn  . ma  namc. . . . 

3.  Wannecr  ccn  van  de  felve  aoor  verfterf  of 
anderfints  komt  af  te  gaen , fullen  de  refterende  Lc- 
den  een  ander  Gaeformecrt  Pcrfoon  in  fijnc  places 
verkiefen,  en  den  fclven  aen  de  Hccren  Graven  als 
Landts-hccren  prefenteren  , om  binnen  een  maent 
geconfirmeert  te  werden. 

4.  De  voorfehreve  Ovcr-Kerckcnraedt  fal  van  tijdt 
tôt  tijdt  na  ouder  gcwooiite,  en  vereyfch  van  faken 
vergaderen  en  beloigncren  , doende  ailes  wat  men 
volgens  de  Fundatie  van  den  dertienden  Oâobcr 
1613.  plagt  en  behoort  te  doen,  en  van  aile  fijndoen 
goede  notulen  en  protocol  houden,  door  een  Aâua- 
rius,  die  daer  toe  eequalificecn  is  , by  het  voor- 
fehreve Oppcr-ConfUlorium  te  verkiefen. 

y.  Voornamcntlijck  lâl  den  Over-Kerckenracdt 
forge  dragen,  dat  dcvacantcPaftoryen  , School-Kof- 
ter^ende  Organill-dicnftcn  lpocdig,  en  wcl  , weder- 
oin  voorficm  werden  ; ten  welpken  eyndc  de  penoon 
fal  aengeftelt  werden  by  de  Oppcr-Confiftorialen  , 
ma  de  Leden  des  Onder-Kcrckcnraedts  dacr  de 
plaetfe  vacccrt,  by  meerderheyt  van  ftemmen.  Daer 
na  fal  de  acngeftclde  pcrfoon  peranptorie  van  haer 
word en  geèxaminecrt  , of  van  het  ccrwacrdc  Claf- 
fis,  op  hacr  begeertc  : bequaem  bevonden  ziinde , 
fal  hy  de  hooge  üvcrigheyt  gepraefenteert , ende  van 
de  felve  binnen  ccn  maent  geconfirmeert  werden , 
fonder  daar  voor  yetwes  te  geniaen,  uytgcuomcn 
M 3 de 
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AN  N O de  jura  en  lrf>et  van  de  Cancclcrye , wclke  nier  cen 
fomme  van  twaclf  rycksdaelders  voor  cen  PaAor , 
I^OI.  en  fes  voor  cen  SchoolmeeAer , KoAer  of  Organiil 
fullcn  excederen.  Na  de  conlirmatic.fal  hy  vantwee 
Gecommittccrdcn  des  Kcrckcnracdts  geordineert  en 
gcinftallccrt  worden  in  tegenwoordigheyt  van  cen 
Gracftclijckc  gecommitteerde  op  koften  van  de  Ge- 
incetucu , fullcndc  clck  gecommitteerde  , boven  de 
wage-vrachtcn , noyt  meer  ah  twee  rijcksdaeldcrs 
daegs  genieten  , fonder  éditer  ecn  particulier  Colla- 
tor , cfie  eenig  recht  hcd't  daar  mette  te  pracjudicc- 
ren. 

6.  Voorts  fal  meer  gcmclde  Ovcr-Kerckcnracdt 
ten  min Acn  cens  des  jaers  de  Clafficalc  vergaderinge , 
de  Onder-Kerckenradcn , en  de  gcfamcntiijcke  Gc- 
meentens  vifiteren  , om  aile  gebreken  te  verbeteren , 
fullende  in  de  Kerckcn-bocte  mogen  proccdercn  , 
nict  allecn  tôt  fufpenfie,  macr  oock  tôt  het  deporte- 
jnent  van  Pracdîkanccn , SchoolmccAcrs , Organiften , 
Koficrs,  GecAclijke  RentmccAcrs  , Kçrk  en  Arme* 
Proviforcn.,  ende  haie  onder -Dienaars,  die  het  me- 
riteren , mits  dat  daer  van  notificatie  aen  fijn  Excel], 
werdc  gedaen , fonder  daer  door  de  exccutie  te  fus- 
penderen. 

7.  De  voorfehreve  Over-Kerkcnraedt  fal  op  aile 
GecAclijke  goederen  nauwkcurigh  acht  gcten , ten 
cyndc  daer  van  nicts  vcralicnccrt  , noch  tôt  ccnig  , 
ander  gebruyek  bcAcedt  werde , als  tôt  nutte  van  de  ) 
Gcrcformccrdc  GodtsdienA;  daaroin  fuUendeGecf* 
tclijkc  KcntmceAcrs,  en  aile  Arme  en  Kcrcken  Pro- 
viforen,  onder  de  oplicht  van  meer  gcmelde  Kerc* 
ken-raedt  Aaen  , fullende  cens  des  jaers  voor  haer 
van  ontfarg  en  uytgave  , in  tegenwoordigheyt  van 
een  van  fijn  Excel].  gccommittcerdcn  , rekeninge 
duen , het  ware  dan  dat  in  defe  of  gcenc  Steden  of 
Dorpen  cen  andcrc  gewoonte  ware , daer  het  by  het 
oude  gebruyek  fal  nlijven  ; om  wclke  oorfake  den 
GccAclijcken  RcnimccAcr  ( dcwelckc  alrijt  van  de 
gCTeformecrde  Rcligic  fal  tiin)  van  het  Opper-Con- 
îifloric  00k  acngcltelt . ende  t’elkens  by  de  vacature 
van  fijn  ampt  , van  de  hooge  Overighevt  geconfir- 
meert  fal  werden,  fo  als  van  PaAorcn,  KoAcrcn  en 
OrganiAen  art.  y.  is  gefegt. 

8.  Noch  incumbccrt  den  Ovcr-Kerckcnracdt  aile 
Echt-lâken,  na  Godts  Woordt  en  de  Wcrcldtlijcke 
Rechrcn  , fonder  appel  of  revific  by  rechteliicke  dc- 
cifie  tcontfchcyden  ; dcfgclijcks  Armen-  aide  Kerc- 
ken-Cakcn , 00k  aile  Procède  , wclke  de  PaAoren 
SchoolmceAcrs , KoAers  code  Organillen  om  cenigc 
redenen  haer  ampt  conccrncrenae  worden  aenge-  . 
daen , tijndc  voor  geen  ander  Rechtbanck  conveni- 
bcl. 

9.  Wanneer  de  Kerckenraedt  tegens  ccnige  fean- 
daleufc  Loden  der  Gcmcente  verder  procedeert,  als 
tôt  de  verbiedinge  des  heyligen  Avondtmaels,  ende 
dcprecatie  voor  den  Kerckenraedt  ter  plaetfe  daer  de 
crgerniiTe  begaen  is,  (het  wclke  de  Onda-ConfiAo- 
ricn  altijt  gccxerceert  hebben  , en  vooruen  fullcn 
excrccrcn)  en  dat  men  gcnoodtfaeckt  wordt  het 
fcandael  openbaerlijck  voor  de  Gcinccnte  te  latcn 
repareren,  of  dat  het  alleruytterAc  middcl  van  ex- 
communicatic  gebruyekt  werdt , fulcks  fal  ailes  van 
den  Ovcr-KercKcnraédt  geordonneert  en  gcrcgulcert 
worden , met  notificatie  aan  de  hooge  Ovcnghcyt , 
fonder  echter  de  exccutie  daer  door  te  fufpcndcrcn. 

10.  Om  aile  het  voorgcnocmde  met  eff'cd  uyt  te 
vocrcn,  m-tg  de  Ovcr-Kcrckenracdt  oock  de  midde- 
len  van  dwaugh  en  exccutie  gebruyeken  , gclijck  als 
het  felve  allen  en  yceclijckcn  hoogh  Gracfleliickc 
Amptcnarcn,  Bcdienacn,  hooge  en  lage  in  de  Fun- 
datie  bcvolcn  werdt.  M acr  om  van  die  macht  geen 
misbruyek  te  maken,  ende  om  in  het  Kerckcn-we- 
lcn  ailes  met  befehevaentheyt  te  bcfticrcn,  en  nict  te 
domineren , lullcn  ae  Ovcr-Kcrckenraden  ingewich- 
tige  faken  het  advis  van  het  Claflis  hebben  te  vragen , 
oock  het  advis  van  een  Gereformccrdc  Univerliteyt 
inhalcn. 

11.  Het  KlooAer  tôt  Schuttorp,  met  de  KlooAcr- 
kercke  en  de  verdere  annexe  Gcbouwen , fullcn  acn 
de  Gcrcformccrdc  wederom  werden  ingeruymt  tôt 
den  Gereformccrdcn  GodtsdicnA  en  andcrc  ’gebruy- 
ken,  ende  in  fpccic  het  tweede  PaAorichuys  aldaer, 
voor  den  gcdcposfidccrdcu  Praedikant,  ah  mede  het 
tweede  PaAoric-huys  tôt  Bcnthcm  voor  den  tweden 
PaAor,  mitsgaders  aile  canones,  pachtcn  , intraden, 
w«lke  de  Praedikantcn , Kcrcken,  Armen.  School- 
mccAcrs , KoAcrs  en  OrganiAen  uyt  de  domeynen 
van  fijnc  Excellcntie  ende  anders  compcteren  ; item 


hnyfcn  , fchoolcil  , wdckc  de  Gfcrefbrmcerdc  anno  Avx-rt 
1614.  hebben  befeten  , en  het  gaatfchc  GcvAdijcîce  ^ 0 
RegiAcr,  loo  als  het  anno  16x4.  ende  onder  de  re-  1701 
gcnngc  van  de  Heer  Gracf  Arnold  J00A  h gcwceA,  ' 
waar  in  fijn  Excdlentfe  00k  aenneunt  te  bctalcn  de 
puAen , die  fijn  Hecr  Oom  ofte  des  fdfs  voor-vade- 
ren  daer  in  Ichuldig  tijn,  mitsgaders  aile  het  geene 
wat  ly  tôt  vcrbetcruigc  van  Pallorycn  , Kcrcken  en 
ochoolcn , gefundeert , gegeven  en  gdegateert  hebben 
imts  dat  de  agtcrfiallcn  nict  meer  gccyfcht  werden. 

il.  Daarcnboven  (al  richtig  bctaclt  werden  aen  het 
Gymnafium  van  Stccnfort  cen  capitacl  van  vijf  hon- 
i dm  rijcksdaeldcrs , fonder  de  interefl'en , die  tôt  hier 
toe  lijn  vcrlopcn. 

13.  Noch  necmt  fijn  Excellcntie  aen  te  bctaien 
het  gcrcchte  derdc  part  vau  twee  duyfcnt  agt  hondert 
negen  rijcksdaeldcrs  , door  de  Hecr  Gracf  Arnold 
van  de  Kcrcke  tôt  Stccnfort  opgcnomcn , bclovendc 
daw  nevens  fijn  uyttcrAe  beA  te  doen  dat  de  twe 
anderc  derde-parten  van  de  hoogh-Graeffcllickchuy- 
lcn  T eckclcnburgh  en  Stccnfort  mede  voldfaan  wer- 
den. 

SU.  Wat  na  defc  herAcllinge  van  de  gecAelijcke 
'Cdcren  mogte  ovcrlchictcn  lai  van  de  voorfehreve 
vcr-Kerckcnracdt  tôt  verbeteringe  van  fommiger 
Praedikantcn  ende  Schooltnccficren  geringe  traâc- 
menten  werden  aengewent.  als  mede  tôt  onderhou- 
dmge  van  hare  nagclatcne  Weduwcn  en  wefen , tôt 
net  twintigfic  jaer  harcs  otiderdoms  ; ofte  oock  rot 
Aichtmge  van  nieuwe  Kerckcn  en  Scholcn  , daer  het 
de  eere  Godts  en  dicnA  vandclngcxetencn  vcrcyfcht. 
echter  ailes  met  kennilfc  van  de  hooge  Landts  Ove- 
righeyt.  Speciaiijck  fal  te  Wilfum  wederom  ecn 
PaAor,  en  te  Vclthuyfcn  cen  tweede  PaAor  werden 
aengcAelt,  elck  opcen  traâcmcni  van  dtic  houdert 

Suldens , met  name  de  Candidatus  Schrader  tôt  Prae- 
ikant  van  Wilfum  , en  do  Candidatus  Hmhken  als 
tweede  Praedicant  tôt  Velthuyfen  ; myeder  Pracdi- 
kants  wcduwc  in  de  GractTchap  Bcnthcm  en  Steen- 
fort  Jâal  na  defen  cen  penfioen  van  twintig  rijcks- 
daeldcrs jaerlijcks  werden  toegelcgt  uyt  den  over- 
fehot  der  gecAelijcke  goederen  , het  welckc  in  de 
eerAc  plaetfe  fal  werden  voorgenoincn  ende  afge- 
daen , ecr  dat  de  voornoemde  overfehot  der  gcelle- 
üjckc  goederen  tôt  yetwes  anders  gcëmployecrt  wer- 
de. 

iy.  Wat  den  Roomfch -Catholijken  GodtsdienA 
betreft,  fal  de  felve  allecn  werden  gccxcrcccrt  op 
defe  navolgende  plactfcn,  te  weten  op  het  Slot  tôt 
Bcnthem,  en  in  de  Kake  door  de  Roomfch  Catho- 
Ujckcn  aldaer  gebouwt  ; en  op  het  Huys  te  Altcna 
tôt  Schuttorp;  op  het  Huy»  te  Brantlcgt  tôt  Brandt^ 

,eg*î..°P  de  Borgtot  Noorthorn;  ophet Ampt-huys 
tôt  Nicnhuys;  endein  het  Dorp  Emmclenkamp,  tôt 
die  tijdt,  dat  over  dit  verfchil  anders  fal  ïijn  gccon- 
venieert  , of  dat  het  felve  in  het  Roomiche  Rijck 
fal  ïijn  gedecidecrt , fullende  00k  geen  andere  pro- 
ceflic  in  de  Graeflchap,  als  die  op  St.  Joannes  des 
TaufFers  dag  te  Bcnthem  gccclebrcm  werden. 

16.  Indien  yetwes  in  dit  Contraâ  nict  mogte  tijn 
uytgcdnickt  en  eeAipuleert , fal  na  het  Inffrumcnt 
van  de  WcAphaelichc  Vreede  in  den  jare  1648.  gc- 
regulecrt  en  onderhouden  werden. 

1.  Ten  reguarde  van  de  Polidcque  Grievcn  ncemt 
fiin  Excellcntie  den  Hecre  Grave  Arnold  Maurits 
Willem  aen  aile  Immuniteyten  , Privilegien,  Voor- 
rcchtcn , door  fiinc  Hceren  Voorlaten  acn  de  Sten- 
den,  Steden,  Dorpen  en  Vlccken  , Bocrfchappcn 
en  particulière  Ingczctenen  verlccnt,  ofte  van  haer 
van  oudts  befeten , te  confirmeren , en  de  felve  nict 
te-verminderen  , nemaer  na  verdienAcn  te  vermecr- 
deren,  fpecialijck  de  voorgaende  Landdags-Recef- 
fen,  en  die  daer  op  gegrondc  Concordatcn  , door 
wijlen  Hecre  Grave  ErnA  Willem  met  de  Stendcn 
gcmacckt , hcyliglijck  te  onderhouden. 

1.  In  vrijwilhgc  confentcn,  hoedanig  de  fubfidien 
tijn,  ende  de  felve  na  defen  altoos  daer  voor  fullen 
gereputeert  werden  , fal  de  overAcmminge  of  nunvr* 
vou  by  de  Stcnden  geen  plaets  hebben , en  de  voor- 
nocmdc  fubfidien  uytkrachtevanpluraliteytvan  Acm- 
men  niet  mogen  gccyfcht  werden  ; fullende  de  Ge- 
committeerden  van  iync  MajcAeyt  van  Groot  Brit- 
tagncltot  de  Benthcmlcne  Landt-dagcn  de  voorfehre- 
ve fubfidien  na  tijds  gclegemhcyt  fie a laten  gcrccom- 
mandeert  thn. 

3.  Sijne  Excellcntie  neemt  aen  aile  deugdelijcke 
fchuldcn  ( waar  over  met  de  Créditeur oa  noch  niet 
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An  N D g**ccordem  en  gecoriveniccrt  moetc  hebben  ) vaii 
* u îîinc  Hccrcn  Voor  fat  en  , cnde  in  îpecie  van  wijlen 
1071.  « ccre  Grave  Ernft  Willem  gemaeckt,  te  betalen , 
voor  foo  verre  na  recht  en  jultitic  daar  toegehouderi 
is , ten  welcken  eynde  Arbitcrs  fullcrt  genomiiicert 
Weiden,  tweedoor  fijn  Exccllentie , met  name 

endc  t\Vec 

acn  de  tyde  der  Crcditeurcn , met  name 

om  in  de  tijt  van  cen  of  tweê  jaren 
defc  facck  te  vuideren  en  uytvondig  te  ntaken , l'oo 
als  na  reenten  behoort , na  welckers  uytfprakc  en 
vonnis  (ijn  Exccllentie  fal  gehoudcnzijn  dcîchulden 
te  betalen. 

4.  De  Gereformeerde  Onderdartcn  fullen  Van  gec- 
ne  ampten  ofte  ecren  werden  uytgeflotcn,  maer  tôt 
de  Landts-deputatic,  Droft-ampten,  Hot-en  Neder- 
gcrichten  s item  Rentmeefterien , Landts  en  particu- 
lière Ontfangcrs  plaetfen , en  aile  andere  charges  en 
bedieningen  na  verdienften  worden  angeftclt  , en  den 
fiyrheemichen  voorgctrocken  , befondcrlijk  na  het 
ovcrlijdcn  van  ecn  der  Adelijckc  Aflcfforcn  lal  het 
Hof-gericht  wederom  op  den  ouden  voet  gcftelt 
■worden  , en  beftaen  in  dric  perfonen  , te  weten , 
in  cen  Hof - richter  , ecn  Adelykc  , en  cen  ge- 
leert  Afleifor  ; voorts  foo  wd  11a  ecn  Catholijc- 
Hof-richtcr , als  na  een  Catholijcke  AlTcflbr  altoos 
cen  Gereformeerde,  en  vite  verfa  fuccederen.  Te- 

fenwoordigh  fal  het  felve  beklcodc  en  bedient  wer- 
en  van  de  Heer  Cancelier  Riccius  als  Hof-richter , 
Hcere  van  Etzbag  tôt  Langcn  , Hccre  van  Heuvel 
tôt  Ravens-horft  , en  Doftor  Wicdenbrugge  als  Af- 
felforen , cenietende  de  traclemcntcn  daer  toc  gera- 
dicecrt.  Ende  by  aldien  ecn  Gereformeerde  Landts- 
heer  acn  de  Regcriuge  nu  ofte  daer  na  mogte  komen , 
fullen  de  Catholijcken  den  effcél  en  alternative  in 
defen  Articul  vermeldt  insgclijcks  hebben  te  gcnicten. 

y.  De  Conventie  tuflehen  wijlen  den  Hcere  Grave 
Ernft  Willem  endc  den  Heerc  Adolf  Hcndrick  van 
Raesvelt  in  de  jaren  iôyi.  en  1680.  ingegaen,  van 
fijnc  Keyferlijcke  Majcfteyt  allergenadigU  geconfir- 
meert,  lai  in  aile  fijnc  Poinâcn  cnClaululcn  werden 
çeapprobeert , en  tôt  nakominge  van  dien  wcderzydts 
ïngcictenen  werden  vcrplichtet. 

6.  Voorts  werdt  geaccordeert  een  ecuwige  Amnef- 
tie  en  vergetenheyt  van  het  gepafleerde  van  werkan- 
ten,  uyt  welckc  niemandt , onder  wat  praetext  en 


Willem  aen  Grave  Ernft  cri  Statius  Philip  uyt  te  A N NO 
keercu , boven  de  GracfTchap  Stcyufurt , Alpen  en 
Havickerwcert  , neft'ens  fekerc  rente  van  duyfeut  1701» 
Rijkfd.  jacrlijks , of  aoooo.  Ryckfdaeldcrs  capitael , 
op  de  Uccnkuylcn  gehypothequeert , en  al  ’t  geenc 
gemeldc  Gravcn  Ernft  eu  Statius  Philip  uyt  krach- 
t:  van  het  meergcmclde  Byleveltfchc  Contraû  reeds 
aâuclijk  pûlfidcrcn,  mitfgadcrs  boven  het  geene  gc- 
duyrcridc  de  Sequcftratie  by  de  Gravcn  Ernft  en 
Statius  Philip  uirt  het  Nedcr-GracfTchap  vau  JBcn- 
thein  is  getrociceu  , van  welcke  voorfz.  capitalen 
van  lellig  duyfcnt  en  twintigh  duyfcnt , endc  fulck* 
te  famen  tachtig  duyfcnt  Rijkfdacldcrs  Hollandes 
geldt  , Gracf  Arnold  Maurits  Willem,  làl  inogen 
volftacn  met  jaerlijcks  t’elekens  op  den  verfehyn- 
dag  præeis  aen  de  Gravçn  Ernft  en  Statius  Philip 
te  betalen  den  intereft  tegens  vijf  per  cento,  ger 
duyrcnde  de  ccrllc  tien  jaren  , aeuvang  nemende 
met  dato  defes , ofte  wel  binnen  den  voorfchreven 
tydt  het  felve  capitael  af  te  lofleu  , fo  hy  fulks 
mogt  komen  goedt  te  vinden  , na  exfpiratic  van 
welckc  tien  jaren  Graef  Arnold  Maurits  Willem 
geobligeert  fal  ziju , tôt  vetmaninge  van  de  Gravcn 
: Ernft  en  Statius  Philip  het  voorfchrcVe  geheele  ca- 
j pitael  van  tachtigh  duyfcnt  Rijcksdaclders  Hollandts 
met  de  verloopenc  interellèn  van  dien  af.  te  loflen 
! en  te  voldoen;  cnde  dat  daer  door  aile  dit!  créa  ten , 
wegens  de  adimplctie  van  het  Byleveltfchc  Contrait 
gemoveert  , fullen  af,  doodt  en  te  nier  zÿn  ; ge- 
lijck  mede  daer  door  geperimeert  fal  welen  de  wedex- 
zydtfchc  prætenfie  van  de  gemeldc  Hcercn  Gravcn  , 
nopende  de  pachtcn  cnde  renten  van  de  Toornfche 
goederen  tôt  dato  defes  verfehenen,  midtigaders  de 
rente  van  het  bovengemelde  capitael  van  twintigh 
duyfcnt  Rijckldaelders , op  de  fteenkuylen  ftaende, 
mede  tôt  dato  dclcs  vcrlchencn;  ailes  voorbehou- 
deus  aen  de  Gravcn  Ernft  en  Statius  Philip  hier 
hier  voor  gerelervecrt  Recht,  om  ten  petitoire  in 
rcchten  te  mogen  fuftineren  de  nulliteyt  van  het 
voorfehreve  Byleveltfchc  Contraâ  ; ende  by  aldien 
defelve  daer  inné  mochtcn  komen  te  triumpheren, 
ende  de  voornoemde  tachtig  duyfcnt  Rijckfdaeldcrs 
Hollandts  acn  de  voornoemde  Gravcn  Ernft  en  Sta- 
tius Philip  mogten  voldaen  en  betaclt  zijn,  fullen 
fy  konnen  volftaen  met  het  reftitueren  van  de  voor- 
noejnte  tachtig  duyfcnt  Rijckfdaeldcrs  Hollandts  fon- 
der interclfen.  Voorts  necmt  fync  Majcfteyt  genoe- 


voorwcndtfel  het  oock  foude  mogen  zijn,  fal  wer*  gen  in  het  réguler  env*n  d cGravamwa  Etclefujiic m 
den  uytgefioten,  en  de  fpeciale  Amneftic  fal  acn  die  en  Politit» . a,s.  *,icr  vooren  is  gefegt,  fpecia- 
het  begeren  in  het  byfonder  werden  gegeven , fullen-  ( «plient je  van  den  tweeden  Articul  on- 

de de  proceduren  tegens  den  Landt  Ontf»nger  voor  der  de  Grava»i:nd  peht ica , londer  daer  mede  de  an- 
defen  ieinftitueert  mede  B«o «a««i  tjliiven , en  noyt  dc-rc  Landt-Standen  in  tuer  recht  te  pracjudicercn. 
uyt  eenigen  hoofde  gerefufeiteert  werden.  /•—  n a u 11  ■ 

7.  Eyndclijck  verlekcrt  fijne  Exccllentie  aile  pro- 
ceduren tegens  de  gcfamentüjckeStendenderGraef- 
fchap  Bcntnem,  bv  den  Rijcks-Hof-raedt  totWee- 
uen,  als  mede  de  Keyferlijcke  Commiflie  van  fijnc 
Chur-Furftelijcke  Doorluchtigheyt  van  de  Paltz 
terftondt  te  doen  ftaken. 

8.  Aile  het  geene  de  Heeren  Stenden , ofte  der 
felver  Gedeputcerden  , federt  de  verdeelinge  der 
over-cn  neder-Graeffchap  Benthem  hebben  moctcn 
acn  de  Landts-Ontfanger  ordonneren , tekenen  en- 
de refolvercn , fal  fonder  cenige  contradiâie  geap- 
probeert,  voor  goet  gckeurt  en  in  rekeninge  geva- 
lideert  werden. 

Eyndclijck  verfoecken  de  ondergefehreve  Gravcn 
fijnc  Keyferlijcke  Majcfteyt  , haren  aldergenadig- 
ften  Hcere  , mitsgaders  fijne  Koninglijcke  Maje- 
fteyt  van  Groot  Brittagne,  voorts  haer  Hoog  Mog. 
de  Heeren  Staten  Generael , en  aile  Cheur-F urften, 
en  Furften  des  Roomfchen  Rijcks  dit  Compromis 
en  Declaratoir  daer  op  volgendc  te  guaranderen. 

Aldus  gedaen , geaccordeert , belooft  en  gecom- 
promitteert  in  ’s  Gravenhagc  op  huyden  den  ecn  en 
aertigftcn  Oâobcr  , ende  by  ons  onderfehreve  gc- 
tekent  op  den  eerftcn  Novembcr  beyde  defes  jaars 
170t.  en  met  onfe  aengeboorne  Cachcttcn  bckrach- 
tigt,  Was  getekent  , A.  M.  IV.  Graef  zu  Beat- 
beim.  Hcbbende  in  margine  des  fclfs  cachet  gedrukt 
in  roodt  lack. 


Syne  Majcfteyt  van  Groot  Brittannien,  &c.  acn- 
genomen  hcbbende , conform  ’t  voorenftacndé  Com- 
promis , de  uytfprake  te  doen , hecft  de  adimplctie 
van  het  fo  gcnaemdc  Byleveltfchc ContraÛ  begroot, 
gelijk  het  felve  begroot  ' werdt  by  defen  op  ecn  fom- 
mc  van  60000.  Kijkfd.  by  Grave  Arnold  Maurits 


Ende  foo  ras  Grave  Arnold  Maurits  Willem  we- 

fens  de  bovenftaende  fomme  van  tachtig  duyfcnt 
Lijcksdaelders  Hollandts , vcrfccckcring  ten  genoc- 
gen  van  fijne  Majcfteyt  fal  hebben  gedaen  acn  de 
Gravcn  Ernft  en  Statius  Philip  , ordonneert  Sijne 
Majcfteyt  hier  mede  die  van  iijncù  Rade  en  Rccc- 
keninge  Grave  Arnold  Maurits  Willem  met  Nycn- 
huvs  en  fijn  toebehoren  te  inveftieren , en  fo  ras  de 
Gravamina  Eccitflaflka  en  PolitUa  zijn  geremedieert 
de  gefequcftreerdc  Ncdcr-Gracffchap  ten  behoevé 
van  Grave  Arnold  Maurits  Willem  wederom  in  te 
ruymcn.  Voorts  fal  den  Rcntmeeftcrs  Goddaeus  gc- 
houden  zijn  binnen  $ai  tijdt  van  vcertien  dagen 
voor  Commilfariften  van  onfen  Racde  te  doen  be- 
hoorlijcke  reekeninge  , bewijs  en  reliqua  wegens 
fijnc  Adminiftratic  van  de  revenues  der  Neder- 
GracfTcbap  Benthem , zedert  den  tijd  der  Sequeftra- 
ric , te  weten , van  den  fefden  Oâobcr  1656.  tbt  da- 
to defes  ; en  al  het  geene  hy  boven  de  penningen 
aen  de  rcfpcâive  Heeren  Gravcn  vau  Benthem  un- 
middcls  uytgctclt  , bevonden  fal  werden  in  cafta  te 
hebben  , als  mede  de  onbctacldc  reftanten  fal  hy  acn- 
ftonts  demanueren  en  over  tcllcn  acn  den  Hecre  van 
Ripperda  tôt  Weldam  , en  den  Rentcmecllcr  Pon- 
tanus  , ont  daer  mede , fo  verre  her  ftrecken  kan , 
de  dcugdelijkc  en  meeft  krijtcndc  fchulden  ce  beu- 
lcn , dcwclckc  daer  toe  gcauthorileert  werden  by 
defen  ; fullcndc  00k  Graef  Arnold  Maurits  Willem 
gchoüden  blijven  de  Gravcn  Ernft  en  Starius  Philip 
af  te  houden  en  te  indemneren  van  allcdcdeugdclijc- 
kc  onbctacldc  fchulden  harcr  Voorvadcren  , endc  in 
fpecie  van  Graef  Ernft  Willem  op  Benthenh  fpecia- 
lgk  geveftigt  ; gclijck  mede  van  het  capitael  daer  de 
Gracffchap  Stccnfort  en  de  Gravinnc  van  Oxcnfterrf 
voor  verpant  is  , blijvcndc  buyten  defe  gefpecifi- 
cecrde  poûen  de  beyde  Grseffchappen  Benthem  en 

Steyn- 
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AN  N O Steynfort,  met  haer  dependtnticn  , tôt  ycders  pro- 
fite en  laite. 

1701.  Tôt  Ledcn  van  den  Ovcr  Kcrckcn-raedt  zijn  aen- 
gcftclt  de  Hcer  Ripperda , Heerc  tôt  Weldam,  ficc. 
en  den  Rcntemeejier  Pontanus  , onfe  geconunittccr- 
dens  ten  Landdagc,  en  tôt  de  Ben  thcmfchc  affaires  ; 
De  Heerc  Urtllcm  van  Etzbag  tôt  Lange  h ; eu  ncf- 
fens  hacr  D.  Metlercamp  Senior  , Praeditant  tôt 
Nicucxbxyt , en  D.  Frantzen , Praedicant  tôt  Schnt- 
torp  ; de  Licontiact  Frederick  Silvcjler  Dancielman , 
tôt  Gecftcliicke  Rentmeefter , en  Dodor  U'ydenbrur- 
ge  tôt  Aéxuarius  van  den  Over  - Kercken  - raedt. 
Tôt  Arbitcrs  nominc  Crcditorum  zijn  vetkoren  Doc - 
ter  Hiufen  , liorremeefter  tôt  IVefel^  DofDr  Meyer , 
Borgemee/icr  lot  Ofnabrngge  , DoSor  Jo.  Fockingben  , 
Doaor  IVohcr  ten  Bnnt , teyde  Advocaten  tôt  De- 
venter  alternative  , te  weten  tclkcns  cen  Duytfch 
met  ecn  Hollandrfch  Advocact,  om  fo  vecl  tekor- 
icr  de  faken  te  konnen  termineten , uytcrlijck  bin- 
nen  den  tijt  van  cen  jacr.  Defe  fullcn  aile  lcltul- 
den  examinerai , en  liquideren  , voorts  ter  praefen- 
tic  van  onfe  Gecommittecrdens  ten  Landdagc,  al- 
voorens  tôt  den  dienlt  te  treden , cenen  werckclij- 
ken  eed  praeltcrcn , om  aile  faccken  na  rechten , 
en  fonder  acnlien  van  perfonen,  binnen  ’s  jaers, 
fonder  ccnigh  verder  appel  te  termincrcn  ; dacr  nc- 
vens  gcmclde  Heerc  Gracf  Arnold  Mautits  Willem 
mede  gehouden  zijn  binnen  cen  maent  te  déclare- 
ren  , o f den  felven  fal  goedtvinden  te  kiefen  vicr 
Dotlorcn , die  de  voorfehreve  faccken  met  die  bo- 
vcn-gcnocmdc  vicr  alternative  doen  , of  twee  die 
geftadigh  blijven  fullcn,  welckc  Gccommittcerdcn 
alvootens  ccnigc  dccific  of  uytfpraccke  te  doen, 
met  aile  vlijt  écrit  fullcn  trachtcn  de  Partycn  tôt 
ecn  accoord  te  brengen,  dacr  toc  nict  konnendege- 
racckcn , fullen  defelve  met  de  definitive  voortva- 
ren,  en  het  Gewijfde  fal  hy  Graef  Arnold  Maurits 
Willem  promptclijck  voldocn  , en  fal  de  convcn- 
tie-placts  tôt  dit  examen  en  liquidatic  Schuttrup 
Zijn. 

Sijne  Majcfteyt  referveert  acn  hem  d’interpreta- 
tie  van  defe  uytfpraccke  in  aile  fijne  Poinétcn  en 
Claufulcn , foo  daer  over  eenige  different  en  moch- 
ten  komen  te  ontllaen. 

Ende  op  dat  defe  uytfpraccke  volkomen  en  ftip- 
telijck  nagekomen  werdc,  foo  belooft  Sijne  Majc- 
fteyt mits  defen  het  felve  te  fullcn  guaranderen , en 
in  cas  van  contraventie  dacr  toc  des  noodt , aende 
gelacdccrdc  Party  de  ftcrckc  hand  te  bieden.  Aldus 
gedacn  , en  by  onfe  arbitrale  uytfpraecke  gedecî- 
deert  in  ’s  Gravenhage  den  clfden  Novembcr  fc- 
ventien  hondert  cen , in  het  dertiende  jacr  onfer  re- 
geringe. 

Accordecrt  met  het  Regiltcr  , ter  Grif- 
fic  van  Siinc  Koninghlijckc  Maje- 
fleyt  van  Groot  Brittagnc  glorieufcr 
mcmoric  bcruftendc. 

Onderfiondt , 

In  kennifle  van  my. 

Was  gcteeckeut , 

W.  V.  SCHUYLENBURGH. 

XVL 

Decem.  Tfd///  pour  un  Corps  de  cinq  mille  Hommes  que  h 
Raide  Prusse  promet  de  fournir  au  Roi  de  la 

1702.  Grande  Bretagne,  aux  Seigneurs 
Janvier.  £tats  Generaux  des  Provinces-Unies 

pour  Us  fervir  à leur  Jolde , aux  conditions  y con- 
senties. Fait  à Ut  Haye  fÿ  à Londres  aux  mois  de 
Décembre  170t.  £s?  de  'Janvier  170t.  Avec 
un  Article  Séparé’  concernant  le  Ge- 
' neral  Commandant , fcf  les  Officiers  de  ce  Corps. 
[Tiré  des  Archives  de  L.  A.  P.  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies. 

SA  Majcllé  le  Roy  de  Pruflc  ayant  offert  1 fa 
Majcllé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & à Leurs 
Hautes  PuilTanccs  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  de  leur  remettre  un  Corps  de  cinq 
mille  hommes  de  bonnes  èt  vieilles  troupes , fie  ccttc 


offre  aiant  cité  bien  reccuc,  on  en  cfl  convenu  de  O 

part  fic^d’autre,  aux  conditions  Clivantes. 

I.  Ce  Corps  confillera,  luivant  la  Lille cy -jointe,  170I. 
en  deux  Regimcns  de  Cavallerie  , faifant  cnfemble 

avec  l’Etat  major , & primes  planes  , huit  cents  Pép- 
iante quatre  hommes  ; & en  cinq  Régiments  d’infan- 
terie, chacun  de  douze  Compagnies  , faifant  enlem- 
blc  avec  les  Etats  majors  & primes  planes  quatre  mil- 
le deux  cents  cinquante  cinq  Hommes , & le  total 
en  Cavallerie  & Infanterie  cinq  mille  cent  vingt  neuf 
Hommes. 

II.  Ces  Troupes  feront  bien  habillées  & bien  ar- 
mées , & la  Cavallerie  fera  fouruiede  bons  chevaux  , 
fit  clics  feront  en  tout  traitées  fit  payées  fur  le  même 
pié  que  l’Etat  traite  les  licnncs  propres. 

III.  Lcsditcs  Troupes  feront  payées,  moitié  de  la  part 
t de  là  Majcllé  le  Roy  de  la  Grandclürctagnc,  & l'autre 
! moitié  de  celle  de  Leurs  Hautes  Puiflànces,  ce  paye- 
ment fera  aufli  promt,  fie  fur  le  pied  des  Troupes  de 
Sa  Majcllé  le  Roy  de  Prufle  qui  ont  cfté  au  lcrvicc 
de  Leurs  Hautes  Puiffauccs  , durant  la  dernière 
Guerre. 

IV.  On  fera  payer  i ce  Corps  un  mois  de  gage 
pour  Ion  tranlport  dés  qu'il  le  mettra  effectivement 
en  marche. 

V.  Sa  Majcfté  le  Roy  de  Pruflc  fera  fortir  des 
quartiers  fit  mettre  en  marche  le  dit  Corps  de  troupes 
quinze  jours  après  la  liguature  de  ce  Traité  fit  plus- 
toll  s’il  ell  pollibleL 

VI.  La  foldc  de  ccs  Troupes  ne  commencera  que 
du  jour  qu’elles  feront  entrées  dans  les  limites  des 
Etats  de  Leurs  Hautes  Puillànces , c’cft  alors  qu’on 
en  fera  la  reveuë  par  les  Commillaircs  deSa  MajcÛé 
Brittanniquc  fit  ceux  de  Leurs  Hautes  PuilTanccs 
fit  que  les  dites  Troupes  prefteront  ferment  au  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  fit  i l’Etat. 

VII.  A l’egard  des  recrues  des  dites  Troupes  , on 
en  ultra  fur  le  pied  que  Leurs  Hautes  PuilTanccs 
feront  avec  leurs  propres  Troupes  ; 6c  d’ailleurs  on 
lailTcra  de  part  fit  d’autre,  aux  dites  Troupes  la  liber- 
té de  faire  leur»  recrues  où  il  leur  fera  le  plus  con- 
venable, aufli  bien  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  le 
Roy  de  Pruflc , que  dans  ceux  de  Leurs  Hautes 
Puillànces. 

VIII.  En  tenu  de  guerre  on  fera  payer  à ccs  mê- 
mes Troupes,  en  argent,  pour  chariots  fie  autres  équi- 
pages, ce  qu’on  paye  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
PuilTanccs  à leurs  propres  Troupes,  fit  au  telle  oa 
traitera  les  dites  Troupes  en  tout  également  à ce  qui 
fc  pratique  envers  celles  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ccs. 

IX.  Au  cas  qu’aprétun  Accommodement  qu  Paix 
faite  avec  les  Couronnes  de  France  &d’Efpagnc,  Sa 
Majcllé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  & Leurs 
Hautes  PuilTanccs  veuillent  renvoier  le  dit  Corps 
de  Troupes.  Sa  Majcfté  le  Roy  de  Prufle  fera  aver- 
ti deux  mois  devant  qu’il  fc  mette  en  marche  pour 
fon  retour. 

X.  Si  Sa  Majefté  le  Roy  de  Prulfe  renoit  d’être 
attaqué  dans  fes  propres  Etats  , éloignez  du  Rhin , 
fie  lcroit  Obligée  de  redemander  là-dcflus  les  dites  Trou- 
pes, on  les  luy  rcnvoicraincclTamment  fie  fans  aucune 
contradiâion. 

XI.  Quand  Sa  Majcfté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne fit  Leurs  Hautes  Puiifances  rcnvoicront  le 
dit  Corps  de  Troupes,  en  ce  cas  il  luy  fera  payé  un 
mois  de  gage  pour  le  retour  fit  iranfport  ; mais  au 
cas  que  Sa  Majcllé  le  Roy  de  Pruflc  le  rappelle, 

011  ne  luy  paiera  que  le  relie  du  mois  de  gage 
dans  lequel  le  rapcl  fc  fait. 

XII.  Aucas  dcRcnvoy , ou  de  rapcl  de  ces  Trou- 
pes , Sa  Majcllé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  fie 
Leurs  Hautes  PuilTanccs  ne  paieront  ni  ne  rem- 
placeront point  les  fimplcs  Soldats , qui  y pour- 
raient alors  manquer  , & ce  fera  aux  Officiers  du- 
dit Corps  d’en  répondre  à Sa  Majcllé  le  Roy  de 
Prufle. 

XIII.  Audit  cas  de  Renvoy  ou  de  rapcl  des  di- 
tes Troupes,  ce  qui  fc  trouvera  alors  leur  être  dû , 
fera  payé  promtement,  fie  autant  qu’il  cil  pollible  , 
avant  qu’elles  fc  mettent  en  marche  pour  leur  re- 
tour. 

XIV.  La  prefente  Convention  fera  ratifiée  , fit 
les  Ratifications  feront  échangées  de  part  fit  d’au- 
tre , dans  l’cfpace  de  lii  Semaines  à compter  du 
jour  de  la  fignaturc. 

En  foy  de  quoy  nous  fousfîgnés  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  de  Sa 

Ma- 
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DU  DROIT 

AN  NO  le  Roy  de  Pruflè  & des  Seigneurs  Etats  Gé- 

néraux , en  vertu  de  nos  Pleins  - Pouvoirs , avons 
1702.  conclu,  ligné  & fccllé  du  Cachet  de  nos  Armes  la 
1 Drclentc  Convention  ; à lavoir  moy  le  Comte  de 
Marlborough  de  la  part  de  Sa  Majclté  Britannique  à 
Londres  le . . Janvier  * J Nous  le  Baron  deSpon- 
heim,  & le  Baron  de  Schmcttau  de  la  part  de  Sa 
Majclté  le  Roy  de  Pruflè  ; le  premier  à Londres  le 
%.  Janvier  ’ 5 & lc  fécond  à la  Haye  le  je  Dc- 
cemb.  1701.  N.  St.  & Nous  lbuffignés  Députer 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  de  leur  part  à la  Haye 
le  30.  Dccemb.  1701.  Nouveau  Stile. 
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XVII. 

River fo  dtl  Sereniffimo  Principe  E u ce  vio  d» 
S avoia  , al  Sertmfjima  Principe  Duca  di 
Modtna , tocante  alla  Refliiuzxone  délia  Piazza 
di  BrnsELLo  tafia  cbt  far  à furmia  la  Giur- 
rat  overo  tbe  li  France  fi  Jaranno  fuori  d' Imita, 
à Luzzara  An.  170*.  [Tire  du  Protocollc 
de  l*Amba(Tade  Impériale  en  Hollande  ûc  au 
Congrès  d’Utrecht.  J 


Anno 

i?oàé 


Signé, 

(L.  S.)  M A R L B O R O V C H , 
(L.  S.)  B.  DE  Spanheim, 


E,U  G E K I O Principe  di  Sazota  e Ptemuntt , Cùm/iglier » 
di  Suto , Csllonello  d un  Régiments  di  Dragvui , Md- 
refemlco  di  Campo,  e General  C aman  dame  de  U'  Ar- 
mât a di  S.  M.  Cef.  In  h an  a Cteughere  dei  Tajen 
dOro  tfr. 


(L.  S.)  B.  DE  SCHMETTAU, 

(L.  S.)  J.  VAS  Essen, 

(L.  S.)  F.  B.  van  Reede, 

(L.  S.)  A.  He ins ius, 

(L.  S.)  W.  de  Nassau, 

(L.  S.)  Du  Tour, 

(L.  S.)  A r.  Lemker, 

(L.  S.)  S.  L.  Gockinga. 

Articles  Séparés. 

InURAHT  que  le  Cotps  de  Troupes  de  Sa  Ma- 
. jefté  le  Roy  de  Prude,  dont  on  efl  convenu 
au  jourd’huy  , réitéra  au  fervice  de  Sa  Majclté  Bri- 
tannique & de  Leurs  Hautes  Puiflances , Sa  Majclté  le 
Roy  de  Pruflè  aura  à remplir  les  places  vaquantes 
des  Officiers  fuivant  ce  qui  s’elt  pratiqué  entre  Sa 
Majellé  de  Leurs  Hautes  Puiflances  dans  la  Guerre 
precedente  terminée  par  la  Paix  de  Ryswik;  Mais 
on  fera  à chaque  remplacement  deCharge  vaquante,  ; 
donner  part  à ccluy  que  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne ordonnera,  de  au  Confeil  d’Etat  par  le  Miniltrc 
du  Roy  de  Pruflè  du  nom  de  l’Officier  qui  fucccdc- 
ra,  afin  de  tenir  les  Liftes  en  bon  ordfc:  Sa  Majellé 
le  Roy  de  Pruflè  aura  tout  l*cgard  polfiblc  à la  re- 
commandation des  Officiers  que  Sa  Mai»**  ,c  *'üy 
de  la  Grande  Bretagne  & L*ws  Hautes  Puilfances 
voudront  faire. 

1 1 . Pour  la  confctvation  de  ce  Corps  de  Troupes, 
de  pour  y obferver  un  bon  ordre  & discipline,  il  fera 
commandé  par  un  General  Major,  qui  fera  entrete- 
nu fur  le  pié  que  Leurs  Hautes  Puiflances  entretien- 
nent les  leurs;  Et  au  cas  que  le  Commandement  fut 
donné  par  Sa  Majellé  le  Roy  de  Pruflè  i Son  At- 
telle Royale  le  Marcgrave  Albert  Ton  Frère,  ce  fe- 
ra alors  avec  la  qualité  de  Lieutenant  General  , & 
pareillement  fur  le  pié  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
entretiennent  les  leurs. 

Ce*  Articles  Séparés  feront  de  la  même  force, 
& auront  la  même  vigueur,  comme  s’ils  étoient  in- 
ièrés  dans  la  Convention  principale  faite  aujourd’huy. 
En  foy  de  quoy  nous  les  avons  liguer  pareillement 
de  feeltés  du  Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Lon- 
dres le  Janvier  ^ Et  i la  Haye  lc  30,  De- 
ccmb.  1701.  no  : ttite. 

Signé  t 

(L.  S.)  Marlborough, 

(L.  S.)  Spanheim, 

(L.  S.)  ScHMETTAU, 

(L.  S.)  J.  van  Essen, 

(L.  S.)  F.  B.  van  Reede, 

(L.  S.)  A.  Heinsius, 

(L.  S.)  W de  Nassau, 

( L.  S. ) Du  Tour, 

(L.  S.)  Ak.  Lemker  , 

(L.  S.)  S.  L.  Gocxinga. 

T om.  VIII.  Part.  I. 


I_I  A v E n d o S.  A.  Scrcnifltma  il  Sig.  Duca  di 
1 A Modcna,  per  contrafegno  délia  fua  innatadi- 
vozionc,  e gran  telo,  fempre  dimolirato.ncll  inag- 
giorfcrvigiodiS.  M.  CcT.gcucrofamcntcfecondata  la 
richiclta,da mcfattalcin  nomcdellamcdcfima,confar 
confignarcinmio  potere,  voici  dire,  ail’  armi  aug®*-, 
fott’il  mio  Comando  , la  Fortczza  di  Bcrfcllo,  di 
fua  ragione , de  iycorporata  ne  fuoi  Stari.  Coli  in 
virtu  délia  Plcnipotenza  clcmcntcmciue  confcritami  in 
quclta  prtc  dalla  Maclli  Sua,  promeuo  che  tollo 
farà  fornita  la  prcfclitc  Gucrn,  c chc  i Franccli  fa- 
ranno  fuori d’italia, verra  fcdelmcntercftituiu  laderta 
Piazza  al  Sereuiffimo  Sig.  Duca,  cou  turtc  le  appar- 
tenenze.  chc  vi  fi  trovano  in  oggi  dentro,  cioèArti- 
glicria,  Munizioui , fi  da  Gucrra,  chc  da  bocca,  cd 
altri  acccflorii  c attrezi , fccondo  la  qualità  c quan- 
tité , riconofciutofi  in  tctnpo  délia  confcgna,  corne 
apparcdall’  Invcntario,fatto  c fottqfcrito  da  ambe  le 
Parti , ed  in  evento , chc  per  paria  di . S.  M.  Ccf.  vc- 
nïflcro  faite  , tanto  dentro,  che  fuori,  qualche  bo- 
nificazionc,  o aggiunta  di  nuove  fbrtificazioni,  tuuo 
cédera  i bcncficio  dcl  Sig.  Duca,  chc  non  farà  tenuto 
à compcnfo,  6 reintegrazioue  di  alcuna  fpeû , foao 
qualfivoglia  titolo  6 pretclto.  Tali  è la  mente  di 
5.  M.  Cef.  in  nome  delta  qualc promette  la  piena  cllè- 
cuzionè  di  tutto  cio.  In  fede  di  chc  la  preiente  farà 
da  me  fottoferitta  c corroborata  col  mio  îbliro  Sigil- 
lo.  Dat.  dal  quartier  gcnpraJc  in  Luzzara  li  8. . . . « 

1 70  j-  f, 

Luogo  dcl  Sigillé , 

Eucenio  di  Savoia. 

XVIII. 

jîcllTktnodement  ds  la  Lithuanie.  Fait  à 17. Janv. 
Varfovp  U 17»  Janvier  iyoL,  [Feuille  ro- 
lantc.  ] 


T DifFeréns  CuiGntété  depuis  quelques  années 
dans  lc  Grand  Duché  de  Lithuanie,  ayant  cau- 
fé  beaucoup  de  troubles  à la  République  de  Polo- 
?nc;*lc  n ran<ls  ^ d’nnc  P111  oflt  ét*  «hoifis  P» 
Sa  Majellé,  & de  l’autre  requis  par  les  deux  Parues 
contraires,  pendant  la  prelcntc  Diète  de  Warfovic 
ayant  pour  Prefident  le  PrinCc  Michel , Cardinal 
Radziowskl.  Primat  de  la  Couronne  de  Pologne, 
les  ont  apaifez  de  la  maniéré  fuivantc. 

I.  Ce  qui  a M jufqu’à  prêtent  changé  dans  l’E- 
tat & les  autres  Lojx  du  Pais , fera  remis  fur  le  pre- 
mier pied,  félon  l’ancien  Ufagc. 

I I.  Les  Charges  demeureront  Guis  Icfion , avec 
leurs  precedentes  prérogatives , felou  l’ancien  droit 
des  dernières  modifications,  à toutes  les  Per  tonnes 
tant  du  plus  grand  que  du  moindre  rang.  Pour  les 
Doiianes  de  PrulTe  qui  aparticnuciit  depuis  long- 
tems  à la  Table  de  Sa  Majclté  , elles  y demeure- 
ront ; & l’ Armée,  «n  cas  qu*on  n’en  ait  pas  befoin, 
fera  licenciée,  en  confequcnce  de  la  modification. 

III.  On  reftituera  à ceux  qui  ont  perdu  leur* 
biens  en  cette  Guerre  Civile  ; tous  leurs  biens  en 
leur  entier  ; A l’on  ordonne  par  ces  prefentes , fous 
l’autorité  de  la  République,  à tous  les  Tribunaux 
des  Provinces  ou  des  Châteaux,  d’accorder  leurs  fc- 
cours  à chacune  des  Parties  qui  les  en  requerra. 

IV.  Tous  & chacuh  , quels  qu’ils  puillcnt  être, 
de  grandes  Familles,  riches,  ou  pofledauts  de  gran- 
des Charges,  feront  fujecs  aux  mêmes  Droits,  Tri- 

N bunaux* 
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Am  N O bunaux , & peines  ; & uc  feront  point  en  droit  d’em- 
pécher  les  Libertez  de  les  Réfolutiotis  communes  de 
iyOZ.  la  Nobleffe,  mais  fc  ferviront  en  tous  les  diftcrcos 
qui  pourront  furvenir  des  voies  de  Droit,  dt  non  de 
la  force;  de  les  Jultices  fuperieurcs  de  inferieures 
font  exhortées  par  les  prefemes  de  rendre  jurticc  à 
tous  & chacun,  fans  acception  de  Pcrlbunc,  con- 
tre ceux  qui  enfreignent  les  Loix , de  contre  les 
Rebelles;  de  de  fc  conformer  aux  procedures  pres- 
crites félon  l’ancien  Droit  de  la  Nation , afin  d’ob- 
vier autant  qu’il  fera  pofiïblc  félon  les  Loix , à de 
fcmblablcs  troubles. 


V.  Qu’ainfi  ceux  qui  jufqucs  à prefent  ontvêcû 
en  querelle  Se  en  Guerre  , le  déferont  chrctiennc- 

.ment  & finccrcincnt  de  toutes  leurs  animolitcz  de 
rancunes  , de  les  termineront  p3r  une  Amiiiftic,  à 
l’exception  néanmoins  du  Procès  pendant  devant  le 
Clergé,  à l’occafion  de  la  mort  violente  du  Grand 
Ecuier  de  Lithuanie. 

V I.  Que  fi  quclcun,  fuivant  quelque  ordre, cher- 
ehoit  fecretement  où  ouvertement  à fe  venger  lui- 
même,  ou  par  un  autre,  il  fera  puni  comme  Per- 
turbateur de  la  Paix  publique,  rebelle,  & criminel, 
félon  la  rigueur  des  Loix. 

Vil.  Les  procedures  de  Droit , prétentions , obli- 
gations paiïïves  & adives  fur  les  Srs.  Sapicha  de 
leurs  biens  .demeureront  en  leur  valeur  ;de  les  Tri- 
bunaux de  Lithuanie  en  jugeront  au  plûtôc , pour 
fatisfaire  les  Intcrelfcz  , nonobflant , de  fans  avoir 
egard  aux  Procès  paflèz  pendant  les  mouvemens 
dedilcorde,  depuis  le  mois  de  Novembre  jufqucs  à 
ce  tour. 

, vllf.  On  rendra  la  même  juflicc  i ceux  qui 
n ont  pas  pû  paraître  en  jufticc  , pendant  cette 
Guerre  inteftinc,  de  qui  auront  allez  prouvé,  Se  lé- 
galement , ce  qui  les  en  a empêchez  ; les  Decrets 
qu’on  aura  obtenu  contr’eux  ne  leur  portant  aucun 
préjudice  ; mais  leurs  prétentions  leur  étant  refer- 
mées , pour  être  félon  l’exigence  du  Droit  de  de  la 
Juftice,  débatucs  devant  des  Juges  coinpctans 
I X.  Pour  ce  qui  regarde  la  Tutelle  de  la  Prin- 


VVaiwodc  de  Wilna , & par  fes  Fils  d’une  part,  de 
le  Prince  de  Radziwi!  Grand  Chancelier  de  Lithua- 
nie d autre  part , les  deux  Parties  s’en  raportent  au 
jugement  comprovifioncl , & veulent  nommer  com- 
me Sous-Arbitres  , avec  Mr.  le  Cardinal  , quatre 
Amis  qui  feront  agréez  des  deux  côtez  ; & ce  que 
ces  Arbitres  en  décideront  comme  Juge,  & le  re- 
cevront comme  un  jugement  définitif. 

Pour  plus  grande  fermeté  de  ce  Traité,  Sa  Ma- 
jefté,  tous  les  Sénateurs,  & toute  la  NoblcfTc  des 
deux  Provinces  de  la  Couronne  , comme  auffi  les 
Maréchaux  des  Camps  de  la  Couronne  , avec  le 
confcntemcnt  du  Grand  Duché  de  Lithuanie , fe 
chargent  de  la  Garantie , pour  ce  qui  regarde  la 
fûreté  des  Perfonnes. 


Mais , afin  qu’il  y ait  une  plus  ferme  confiance 
entre  les  deux  Nations  , Nous  mettons  tous  nos 
Droits  & Alliances,  dont  nous  fommes  attachez, 
i l’intérêt  & à la  fureté  publique  de  nôtre  Répu- 
blique pour  gage  de  ce  Traité  , de  le  lignons  dans 
l’intention  qu’il  fera  fans  contradictions  incorporé 
aux  Conftirations  du  Royaume  Se  de  la  Diète.  Et 
en  cas  que,  ce  que  Dieu  ne  veuille  pas  permettre, 
elle  vint  à ne  fc  pas  finir,  il  fera  mis  entre  les  Ac- 
tes de  la  Matricule  de  la  Couronne  Se  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie , ayant  vigueur  de  perpétuité 
jufqucs  à ce  qu’une  autre  Diète  fc  termine  heurcu- 
fement. 


Michel  Cardinal  Rabziowski,  Primat. 

Constantin  ZielouSki,  Archevêque 
dt  Lemberg. 

Fait  à Warfovielc  17.  Janvier  170Z. 

XIX. 

17.  Fcv.  Sentenlia  Super-  Arbitrais  à r>,  papa  Clé- 
mente XI  . In  Caufa  Sucetjfionis  & 
diiatis  tam  Principes  Caroli  Ludovici, 
quant  Principis  Caroli  EUBarum  Palati- 
norum  controverja  j Inttr  EUBtrem  Pnlatmum 
Joannem  Whhelmub,  Ducijfam 


Attrelianenfem  Elisabeth  a M Char- 
1.  or  t a M , publient  a die  17.  Februarii  1701. 
Per  Acta  Pt  h fit  Notarié  A G.  [Lunio, 
î»utfd>«6  SKtiüW»  Archiv.  Part.  Spécial.  “Xb* 
tfoil.  I V Xbfaç.  I.  pag.  749  d’où  l’on  a tiré 
cette  Piècc.quilc  trouve  aufll  dans  F a b n 1 
Europei/cbe  S tout  s Cantz.lt y Tom.  VI.  pag. 
8x4.  dans  le  Tbeatrum  Euro'teum  T om.  XVI. 
pag.  744.  (ùb  anno  1701.  en  Allemand  Se 
en  Abrège , dans  Thuceiu  A fia  Publica 
Tom.  1 1 1.  pag.  en  Latin,  & dans  la 
Continuation  de  j Ailes  (jf  Mémoires  de  la  Paix 
de  R Y s w I c K pag.  <s8o.  en  François.] 

Chrijii  nomint  invocato. 

I N caufa  inter  Scrcnifllmam  D.  Elifabetham  Char- 
* lottam  Comitilfam  Palatinam  Rheni,  Ducilfam 
Aurelianenfem , viduam,  ex  una  de  Scrcmff.D.  Jo- 
hannem  Wilhclmum  Coinitcm  Palatiuum  Rheni  S. 
R.  I.  Principcm  & Elcdorom  ex  altéra,  Partibus  de 
Se  fuper  liicccflionc  in  Boni'  de  Hïrcdiuue  tam  Prin- 
cipe Caroli  Ludovici,  quain  Principis  Caroli  ptx- 
fatsc  Sercniifim*  Aurclianenlis  Duciflæ  Patris  Se. 
Germani  Frottis  rcfpeâivè  rebusque  aliis  in  Adis 
Comprontilfi  latius  dedudis.  Vifo  Proceflu  Com- 
promifii  P rancofurtcnfis  in  cxccutioncm  Pacis  Rys- 
wicenfis  ad  Sandifliinum  D.  N.  Papam  Clcmcn- 
tem  XI.  tanquam  Super-  Arbitr uni  dclato  , de  in 
A ctis  Notarii  Sacri  Palatii  Apoflolici  producio  , at- 
tenta difeordia  Sententiarum  feu  Laudorum  latorum 
& promulgatorum  à Dclegatis  per  Sacrant  Cxla- 
ream  Majcllatcm  de  Sacram  Regiam  Majcflatcm 
ChriHianifiimam  in  cxecutioacm  Articuli  VIII.  Pacis 
Ryfwicenfis. 

Vifit  Dcputationc  Congregationis  ab  codent  Sinc- 
tiffimo  D.  N.  Papa  in  Nos  infra  fcripios  Dclegatos 
fada  in  Libcllo  Sanditati  lux  porredo  nominc  an- 
tcdidx  Seren.  D.  Duc.  Aurcli.  Vilb  Chirographo 
ab  codent  Sandifiimo  Domino  Noflro  fignato  cunt 
prxfervationibus  Se  declaratiouibus  tam  in  co,quam 
in  fupradida  Dcputationc  oppofuis  , illisque  inh*- 
rentes;  Ac  vifis  Juribus  utriusque  Partis  in  Proceflu 
Compromifli  contcntis , cisquc  plene  cxaininatis  Se 
difeuffis , carumquc  Procuratoribus  de  Advocatis 
pluries  auditis  , tam  in  feriptis  quant  orctcnus  etiam 
in  Contradidorio  informantibus  in  Congregationibus 
dcfi*pçr  in  facro  Palatio  Apoflolico  habitis  de  maturè 
confideratis  omnibus  de  Jure  cotilidcramlis  , ac  in- 
hærendo  Juramento  ad  Sanda  Dei  Evangelia  jam 
per  nos  in  Adis  prxftito,ad  formant  cjusdem  Com- 
promilfi  , Chritti  Nomine  repetito  de  folum  Denm 

Çrx  oculis  habentes  , ac  inlintul  congrcgati  in  Sue. 

alatio  Apoflolico  Vaticano,  per  hanc  nolïrani  uiti- 
mam  definitivam  de  arbicralcm  Sententiam,  quant  in 
his  Sdiptis  fcrimuSjdicimus,  pronunciamus , dccer- 
nimus  , dcclaramus  , fententiamus  ac  Iaudamus  Sc- 
reniffimum  Dominant  Johannem  Wilhclmum,  Co- 
mitem  Palat.  Rheni  de  S.  R.  I.  Eledorem  abfolven- 
dum  & libcrandum  fore  & efle  (falva  tamen  infra 
dicenda  deelaratione  de  obligationc)  ab  omnibus  de 
quibufeunque  adionibus , petitionibus  de  prxtcnfio- 
nibus  ex  parte  didx  Sereniffimx  Dn.  Duc.  Vidux 
Aurclianenlis  in  ProcclTu  Arbitrali  intentatis,  motis 
ac  dedudis  occafionc  prxdidarum  Succcffionum  Se 
Hxrcditatum  Principum  Caroli  Ludovici  Patris  & 
Caroli  Fratris,  pro  quibusvis  rebus  Se  Bonis  mobi- 
libus  de  Supcllcdilibus  etiam  preliotis,  Gemmis, 
Margaritis  , Argentis , Pccuniis , Creditis , Nontini- 
bus  Debitontm,  quomodolibet , ex  Adis  fc  moven- 
tibus  frudibus  de  quarumvis  Scripturarum  & ln- 
ventariorum  exhibitione  de  refpedtvè  confedione 
née  non  pro  quibusvis  aliis  Bonis  Immobilibus,  Ur- 
banis  de  Ruflicis  , tam  Allodialibus  quant  ex  quo- 
cunque  titulo  & Caufa  Feudalibus  de  Emphitcuticis 
Principatibus  , Ducatibus , Comieutibus  , Urbibus’ 
Oppidis , Caftris , Arcibus , Bonis  contcntis  in  Li- 
bello  Aurelianenfi  , ac  in  toto  Pfoccfiu  Francofur- 
tenfi , corumquc  pertinentiis,  acceffionibus,  mcliora- 
mentij,  Juribus  & Adionibus  univerfis,  nihii  penitns 
exccpto,  prout  Nos  cundcm  Seren.  Elcd.  plenaric 
abfolvimus  Se  libecamus  de  pro  abfoluto  de  liberato 
haberi  volumus  de  mandamus  ontni  &c. 

Item  pari  noflra  Sententia  dicintus , dcccrnimus 
dcclaramus , pronunciamusque  de  Iaudamus  Nominà 
Debitoruin , Adioncs  & Crediu , quæcunquc  ad 
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DU  DROIT 

ANNO  Hwedkareî  prefàtorum  Principum  Caroli  Ludorici 
& Caroli  fpc&amia , illiusque  quomodoltbet  débita 
J y 01.  de  Jure  & in  fururum  debenda  per  quasvis  Pcrfonas 
& Univcjfitatcs,  adiudicanda  fore  & elfe  diâo  Scr. 
D.  EleiÜ.  Joanni  Wïlhelmo  , proue  adjudicamus  & 

f*co  adjudicatis  haberi  volumus  & mandamus,  nul- 
umque  Jus  impofterum  fuper  illis,  ac  al  iis  Bonis  & 
Juribus  Hxreditariis  fupra  exprcius  , prxfatx  Scr. 
DuciiT.  Aurel,  competerc  dcclaramus  omni  &c. 

Item  pari  noftra  Sentcntia  dicimus,  pronuneiamus, 
deccrnimus,declahunus  6c  laudamus  pr*diÛum  Ser. 
Dn.  Eleéforcm  fuilTe  & efle  obligarum  folverc  diQ* 
Ser.  D.  Duciffx  Aurclianenfi  luminam  feutorum 
tercentum  mille  monctæ  Roman»,  flve  illorum  va- 
lorem pro  omni  & toto  co  , quod  ex  quacuuque 
caufa  6c  titulo  eadem  Ser.  Domina  Duciua  preten- 
dere  potuit , & poteft  à Ser.  D.  Eleâorc  , occafionc 
Succelfionis  in  Bonis  6c  Hxrcditate  Principis  Caroli 
Ludovici  ejus  Parris  & Principis  Caroli  ejus  Gcr- 
mani  I-ratris,  & in  diâa  fumma  compenfandas  6c 
cxcomputandas  fore  6c  elle  omnes  6c  quascunque 
Iblulioncs  fadas  prxdiclx  Scr.  D.  Duciifx  ac  cjus 
Minifliis,  tant  ante,  quam  poft  Traûatum  Pacis  Rys- 
vic.  rationc  dd.  fucceffionum, prout  Compen&ri  St 
«computari  volnmus  & mandamus  , & propterca 
diâurn  Ser.  Eleâorcm  teneri  & obligatum  elfe  ad 
foluttonem  rcfidualis  lumm»  feutorum  tcrccntuin 
mille,  fàciendam  tamen  intra  quatuor  annos  ab  hO- 
die  proximos , raxam  fcilicet  partem  in  fine  cujuslibct 
ann:  icc. 

Ita  pari  noftra  Sententfa  dicimus  , dcccrnimus, 
dcclaramus  , pronuneiamus  & laudamus  , prxfatam 
Ser.  D.  Duciflâm  abfolvcndam  6c  Übcrandam  fore 
6c  elle  a petita  reconventione  in  Adis  Arbitrii  F ran- 
cofurtenils  fada  pro  parte  Scr.  D.  Eled.  prout  catn 
abfolyimus  6c  lîberamus , ac  pro  abfoluta  âc  liberata 
haberi  volumus  6c  mandamus.  Et  fccundiim  pracdic- 
ta  arbitrales  Sententias  prolatas  à Domtnis  Dclcgatls 
Cxl'arex  Maj.  6c  Régis  Chriûianiffimi  in  ea  parte  , in 
qua  huic  noftrc  Scntcntix  6c  Laudo  funt  confor- 
mes, confirmamus.  In  parte  vero  contraria  revo- 
* camus,  perpetuumque  filentium  defuper  utrique Par- 

ti imponimus  & ita  dicimus,  dcccrnimus  , dcclara- 
mus , pronuneiamus  , laudamus  , ac  definitive  fen* 
tentiamus , non  Iblum  promiflb  , fed  6c  ornai  alio 
meliori  modo. 

Ita  pronunciavi  6c  laudavi  Ego  Johannes  Domi- 
meu,  Thomatus  , Epifcopus  Cyrcncnlis , Judex  à 
S S.  D.  N.  tan  quam  Super- arbiter  dclcgatus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Cyriacus  Çap- 
retta,  S.  Rots  Auditor  à S S.  D.  N-  cao^uain  Su- 


per-Arbiter  delcgacus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Fcrdinandus  Nup- 
tius,  Cam.  Apoft.  Clericus  à S S.  Dn.  N.  tanquam 
Super  - Arbiter  dclcgatus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Gabriel  Philipp 
Puccius  , Signature  Juftitix  votans , à S S.  D.  N. 
tanquam  Super- Arbiter  deltxatus. 

Ita  pronunciavi  6c  laudavi  Johannes  Dominicus 
Paraccianus,  S.  S.  D.  N.  Pap*  Auditor  6t  ab  codem 
tanquam  Super  - Arbiter  delegatus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Silvius  de  Cavalc- 
riis  R.  C.  Apoft.  Comm.  Gcneralis , à S.  S.  D. 
tanquam  Super  - Arbiter  deleg. 

XX. 

iO.Mtn.  91}rblingif*«  Aflbciationtl.Recefs  bmr  »M. 
3Sctd)»«Cmy(i  / nttnbli*  CbtnuRbe in/ 
©tfîertcKb/  ^raiKffit/ ©*w.tl>ctt  unb 
©berrJSbciti;  ©Jorinnrn  Sic  einanttr  in  al- 
(tn  Slottfdlltn  gttrruli*  bt  tuu  fîde  n1  unb  com- 
mumbus  Confilül  atque  Aaxiliis  gtfabt  unb 
Mabtn  abjulwnbcn  «trfprt*tn  / ®i*  au*  jn 
bon  Ænbt  tut cr  genifftn  auf  b(n  beintn  unicrbal. 
«nbtn  TOaiinfctafft  wtqlmbtn.  ©tfcfccttn 
Sibtblinnin/Mn  ftiibonjrandir.  nnb  ©ttrcjbcn 
b«n  16.  Bon  feittn  Oiflmtitb  btn  17.  nnb  ban 
bon  feitin  bn  îbat.uub  Obox  ÎKbiinifctdt  ben 
10.  Marui  1 710.  [ L 11  n 1 c 2eutfi»tS  ÇRtl(t«. 
Archiv.  Part.  Spre.  abtbtil.  II.  pag.  378. 
d où  1 on  a tiré  cette  Pièce . qui  le  trouve 
aulTi  dans  le  T/xairum  Rurtpx.n  Tom  XVI. 
pag.  jotf.  & dans  Tmucelius  AU»  Pu- 
M<a  Part.  II.  pag.  «+4.] 

Ton.  Vlil.  Part.  I. 
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C cd  ■ à - dire, 

Xeth  P jlffoeiutiou  conclu  à Nordlinrtn  entre  cini 
Cfe  RCLti  de  l'Empire  j lavoir  /’EléctoraL 
an  R h y n t ^Autriche,*  F «AN^ 
C0»it,ùSu»tE,a*  H aot-Rhyn, 
par  lequel  ils  / i premciene  une  mutuelle  U récipro- 
que ajfijtance  en  tous  leurs  iefotus  ; (J  d'atiriou- 
jeurs  de  concert  quand  U fera  nectjjaire  i? détour, 
net  qnelque  danser  commun  ; . à qutl  tffet  aufft  ip, 
conviennent  de  P entretien  ordinaire  d'un  certain 
nombre  de  Troupes  : Fai,  d,  ta  pan  de  Franconie 
d de  Suaie  te  lS.  Mars,  de  la  par,  d'JunUbt 
le  tp.de  la  part  des  Cercles  du  Haut  {ÿ  Bas  Kbtn 
le  lo.  Mari  tyài. 

Q 8 Ibiffmltonnact  bit  6«be  (bbl.  Qifitti  Œrtbft 
e7  Srantfin  unb  Cdireabrn  anf  bm  nntitro  na* 
brs  JJtiliatn  SXJimfdira  «Ktitbs  - Stabt  «Jlbrblin. 
9<n  anf  btn  iotrn  bitftd  brran|laitmn  dmbent/ 
btn  bormatl.  ju  ^tpbcnbtim  micbtitirt  Recels 
naefc  btntn  fidi  jcirbrro  aefetmn  CoujuiuSurtn 
imijrcro  tilàuttti  1 nnb  barju  mit  tem  Ibblicbtn 
Ordemitblfcttn  îrtrg  / nnf  bas  bmmtaUtn  bon 
3bt0  Sapftrliibrn  ffllajtùdt  ititfljtn  Orrm  jabeii. 
bon  2Ibi)rfanbttni/  ^inn  ©rabona  bon  Idtwnffcin 
Excellent  brfcbtb<iKiJ2nt[bitttn  ibie  AITociatioa 
ft(l  ptrtcHt  tabtn/  trie  tin  foldua  bit  prcrûttr  auf. 
grridjtctc  unb  biibctt  goffigte  RecoITrn  mit  mtB. 
tecm  btfagm/  unb  bon  2Bort  ju  îffiott  lituttn  I mit 
foljrt  : 

3u  tbiffra  ! 'Ttactbrme  jiriftjnn  ttntn  fcttbm 
I liwtcttn  Stdnrt  = unb  6tb»dbif4tn  Crt^.Xitd. 
fcbttib"  aembtmi  in  Sciracttunq  bit  torjeso  bot» 
tpaittnbtn  atfàbiltcfjtn  Coujunaurtn  tint  3u. 
fammtnfdjtduna  btrtn  batju  bttoUttldd;iijttn  ©t. 
fanbftbnffttn  / anfdngllct  natbtt  Jpcpb.-nbenn  an 
bit  ©nne  bctanlaf)tt/unb  (M  am  »î.  Novcmb. 
btd  I700ttn  3afcttnja»f  flrFtmititct  gSrftrn  / unb 
ûbrigtrj b<»wr  ibtÇantr  IWlicptn  Œrttjftn  I Ànnt 
, «mK.etditctn  btbtingctirt  Ratification/ acibiirtc 
©unntn  mit  cinanbtt  bciaiittm  inattatbmbs  abirt 
auf  barbon  bit)  btntn  <%mtinffl Œccçg  = Sttfamm- 
(nnarn  pi  ïïinnbciq  unb  Illm  tifiatttttn  anùlübr. 
litttn  Sind'tl  birfctbo  in  exteufiotein  formam 
Stbtntbt/  bit  barin  anf  bit  fltfi  ereignett  Necefii- 
Ut  nuSgtficOtc  Augmentlrung  ter  ftipulirtti» 
ffllannfdiafft/buttb  tintn  Atticuluui  leparatum 
fo  9(tt*  mn  tin  trittet  ju  etçbbtn  / mit  aUttftitii 
burcbaibintcn  SSrliobou  refolvim  / unb  bm  es 
May  bottatn  i7onra  Subtred  jcjtn  tindnbtt  au». 
gtibKtftli  1 mtatn  btt  (itb  jt.tlKto  |n  tlioad  atdn. 
btttm  Conjuotturtn  tshnl  tint  ÉcrinubUat  fttnit 
meitiqt  3ufnmmtn(unjri/  atif  aubtro  btd  (niliutn 
SKtitbd’  Stabt  îflîttlingtn  bttanla|ftt/  unb  baben 
ojne  Alteration  btt  rjanpi  6atbt  / m tbtniatn 
©untttn  mtbrtrs  trldutctt  ibotbtnl  mit  nadjatbtn. 
bot  Recels  jtiget. 

3u  mifltn  : Slattbtm  bit  bttbo  Ifblitje  Œrtçft 
otandtn  unb  ©tbivabin  niebt  mtb  rot  gtraumcc 
3eit  in  guttt  Corrdpondcnj  mittmanbtt  gcflan. 
btn  I fonbtrn  antt  foltbt  eurtt  gttrifft  in  Anno 
169t.  & 91  mitbtttt  ïrattalm  intfrct»'  étabili- 
tt  / unb  fi*  in  tint  nuf  bit  fljtitts.eaeungm 
unb  Executions. Ortnung  gttnbenbu  Ipccial- 
Fœdus,  mit  btt  Condition  tingtlafftnlbafi  loi. 
(trt  fo  l«"9t  baurtn  folle  / btg  bit  btima«g.jibttft. 
gefdbtlitfie  Conjunduren  fi*  milbertm/  unb  jif 
tinttn  fi*trn  nnb  reputirli*tn  ffricern  dnlitfftnl 
ba  man  fo  bann  btt  utrinque  btfinbtnbm  conve- 
nions na*/fi*  mittinanbet  tomtr  ju  btcnttimeii 
bdtt!/  unb  nnn  jttiar  but*  ©otttd  ©nabt  no*  mii 
ïndaong  bt«  1697. 3abrd  btt  gtitbf  pi  SÊpftritt 
N 1 ctfolf 


Anno 

«702.. 


xoo  c O R P S D I P I 

AH  N O etfolgît  / babur#  aber  teiefe  obéré  ÇRcicfarÇtrçfe 
une  îanbe  / bei  in  ttdbrenbem  £rieg  trlitiencn 
*7°**  gteflen  ©#abeni  ont»  ruins  tjaltxc  / te incén>egd 
etgbf)tt  / fonbern  meurtri  ali  tocsin  exponirt  ge* 
laiTcn  I unb  ju  dufferften  ©rdnçtn  bei  9lfi#i  gt* 
tnadftt  werbtn  / Dit  btrma$lige  Conjumfturen 
au#  migli#  unb  weit  auëfebtnb/  bafj  roan  ratfjt 
ali  jcmatjli  ttcfa#t  gebabt/  (14)  in  beeben  lbbli#tn 
grdncf'unb  ©#wdbif#en  Çrcçfen/  ju  SStt>fcet)at- 
cimg  bei  #eutr  trrooibentn  SKubeftanbë  / wot)l  mit 
tinanber  ju  berfltben/  unb  biifalli  getreuli#  jufam* 
uten  ju  balten;  VM  ifl  na#  hinc  indc  bierûbec 
gepflogenen  mûnb-unb  fcÿriffrlicÿrn  Communi- 
cationen  tint3ufammenf#icfung  betber  erfigcba#* 
ten  lbbli#en  Cttyfen  -Çoc&fûcfllicfeea  2luif#teib« 
îlfmbtcm  » unb  beren  baeju  btbollmd#tigten  ©e* 
fanbfcfcaffttn  / anfdngti#  nacrer  Jpeçbetibtim  ber* 
anlaffet/  unb  (14)  baftlbflen  oui  13.  Novcmbr. 
i7ro.  auf  gefambter  gûrfttn  unb  ©tant*  fo#aner 
fceben  lbbli#en  ÇrtDfen  btbungene  Ratification , 
atroifltr  tpunctm  miteinanber  bergli#en  / unb 
ncbfl  berne  rationc  ber  Betfldrcfung  bei  ju  fy* 
ben(xim  berg(i#enen  Quanti  Aïïociabilis,  eni#* 
teten  Articulo  leparato , ben  6.  May  botigen 
I70iten  Satyctl  bon  betbtn  liWi#en  Çreçfta  ra- 
tificiret  / unb  gegen  einanbet  auigtn>e#felt  / bep 
benen  bettna^igen  Conventtn  ju  91ûmbttg  unb 
Jtlmaber/  unb  barbet)  borgtlomratnen  extenfion 
follet  Allocution,  auf  no#  mef)r  lbbli#e  SXei#ë* 
Cretjfc  / tin  unb  anbttë  meurtri  barinntn  ju  edeu* 
tttn  1 unb  cfcne  Altcrimng  bet  Subftanz , bep  ei* 
nigen  (puncten/  tu*  btntn  fi#  jeitfreto  gednbertfn 
Conjun&uren  / ttwaë  Hlrtt  einjuri#ttn  bot  nb* 
tffig  befunben/  au#  ju  bem  Çnbe  tint  fetnttweite 
3ufammcnf#i(fung  bet  beeben  lbbli#en  Çrepfen/ 
auf  an()ffO  bei  -£et)L  9Wraif#en  Olti#ë;©tabt 
Sfiirblingen  «eranlaffet  / unb  but#  bie  batju  be* 
bolImd#tigte  <Eret)(j  * auif#reibenbt  ©efanbtt  ei 
benen  becbcrfeitë  hoc  in  paiTu  conform  btfunbt: 
nen  Inftrudioncn  gcmdg  / in  bie  gotm  gcbra#t 
toorben  / wie  berna#  folget: 

1.  Unb  jwat  bleibt  ei  in  iubltantia  bet)  ober. 
W#ntem  ju  jÇepben&eim  proje&irten/  unb  noté* 
gen  3afcri  ratifirirten  Rccefs  betgtflalt  ungedn* 
bert/  bafj  jebetbet  lM>li#en  AlTociirten  Çreçftn  / 
bei  anbern  «Ruben  unb  2Bof)lfartt)  befbrbetn/  bie 
acmeine  InterelTc  mntnofecundiren/unb  an  bt< 
me  nicbti  untctlaffen  fbOe  / toai  ju  btrbûnbli#et 
Cultivirung  bttttauli#ct  Bufammenfetung  bitntn 
tan/  anfbtberfl  abet  folle  uian  in  allen  Sdottfdüen 
«inanbet  getteuli#  btçfieljtn/  unb  communibus 
Confiliis  & Auxiliis  ©efa^t  unb  ©#abtn  duf- 
fcrflcn  jleiffii  abiuwnben  ttacfctcn  / bornemli# 
au#  allei  bafjin  ti#tenf  unb  bebbtiget  £>rtcn  allei 
bicnlicbe  borte(>rcn/  bag 

x.  2tflerfJrber(l  bet  Securitdt  bet  beeben  »bli* 
#tn  Œreçfen  aufi  juldngli#(le  profpicirt , unb 
bon  Jûrflen  unb  ©fdnbtn  bit  ©cfafjt  1 fo  bit  ob* 
ftbwcbenbt  mig(i#-unb  tteit  auife()tnbe3eittn  unb 
idufften  na#  fl#  jiebtn  mb#ten/  abgewtnbet/  ()im 
gegen  (le  bet)  ibrtt  Confiftcntz  befitaë  confervi- 
rct  werben  mbgen  / tnie  (le  bann 

3.  3u  bem  Çnbe/unb  uin  fi#  (jicrinn/  au#  bot 
fl#/  unb  fo  bit!  in  ifjrtn  SCtdfften/  bc[ïouu&t  ju 
manuteniren/  bie  anfangi  auf  14100.  ju  (lellen/ 
t)crna#mab(i  no#  utn  ein  Srittel  ju  augmenti- 
ren  rcfolvirte  «5îaunf#afft  in  fol#em  etbbljtten 
©tanb  / no#  fflrtteri  folgenbct  mafien  ju  etljalten 
entf#lo(Tcn  / bag 

4.  25et  tibli#e  grdncfif#t  Çrepg  bttp  Wtgi. 
nienttrf  ali©tffa/  ©#neblin  / unb  Çprinjj  Onol^» 
ba#  ju  gug/jebei  bon  at<So.  ^épffen/bann  S5dp* 
teutf)  ju  tpferb  unb  2fuffag  Bragoner  / jebei  bon 
600.  jtîpffeu/  alfo  jufammtn  8000.  ÜJlann/  bet 


OMÂTIQUE 

(bb(i#e  ©#mdbif#e  Qfreijg  abet  y.  «Kegimente»  Annjo 
ju  ftuflalt  25aaben=93aabtn/  SSaaben  = Butla#/ 
gûrfienbetg  =9Jlbgflr#  / Jfttflcnberg  » ©tûtjlingen  I7°1* 
unb  9leifa#  ju  gug/  jebei  bon  1800.  25ann  ©rb» 

(Peint  QBûttemberg  unb  ©taufftnberg  ju  (Pfetb/ 
au#  3oUetn  Seagonet  / jebei  bon  6oo-  ^bpffen  / 
alfo  jufammtn  10800.  ÜJÎann/  an  guten  gewot» 
benen  feuten  cfTedivè  auf  ben  95tinen  b<#e/  unb 
tuai  no#  ein  unb  anbern  £>rtë  babon  abgetjen 
mb#te/  fîrbetifl  fupplirt,  unb  utn  m#rttcr  j» 
berldgigcr  ©eioi§t)eit  tbiflen  / bie  reciprocirli#e 
SDlnfitrung  btr  beeberfeiti  ûberfommenen  Contin- 
genten/  auf  Bttlangen  ni#t  difficultiret  totrbe* 

j.  5)ie  ©int^eilung  bet  Cotnpagaien  / mie 
au#  bie  Berpflegung  bet  3Jîannf#afft  unb  biifaüi 
eni#tett  Ordonnance  bleibet  tinti  jtben  Œtepfti 
Convcnicnz  anbeim  geflcdet  / bo#  bafj/  fo  biel 
mbgli#  / (jierinnen  eine  ©lei#l)eit  gebaltcn  / unb 
babut#  benen  fond  bet)  ert>eif#enben  glei#eu 
2>ienflen  / aui  bet  îînglci#l)tit  ent(lcl)enben  ^(a- 
gen  unb  Confufioaen/  bcrgebogen  tbttben  tnJge/ 
fo  bleibt  au# 

6 3tbem  IJbli#cn  Çteçf  ûbet  fèine  eigene 
Bôlcfer  bit  Jaftiz  btbor. 

7.  (ffiegtn  bei  iKangi  bet  fubaltcrnen  Gene- 
neralitdt  Idffet  man  ei  bet)  bec  ^titgi:  ûbli#cn 
Obfcrvanz  betoenben  / na#  tbe(#er  in  Comman- 
do unb  fonfltn  bie  Ancienneté  jtbif#en  beteet 
lôMi#tn  Qfteoftn  Officiers,  fo  in  glci#er  Char- 
ge fïe&en  / ju  beoba#ttn  / unb  ber  91ang  bartÿt# 
ju  reguliren/  in  «Utn  tbi#tigen  BorfaUcnbciten/ 
unbbeç  b^ltenbem  Æriegë  - «Xa#  abet  bai  Con- 
certo gcmcinf#afft(i#  ju  faffen  / bclangenb 

8.  Bai  Commando , foi#ti  b«t  ein  jcbet  (Mm 
li#tt  (Zteçg/  tbonn  beçbctlet)  Trouppcn  ni#t  beç* 
fdramen  (leljen  / bur#auë  aUein  unb  ju  fteçer  Di- 
fpofition  , toann  abet  eine  Conjun&Lon  bee* 
berfeitigen  ü)îannf#afft  gcfctâfje  / ifl  berne  fi#  ge« 
md§  ju  bejeigen/  tuai  bit  Executioni'Orbnung 
unb  bet  <Kei#i  = 2tbf#ieb  de  Anno  155-5  5.  78. 
biëfaUë  mit  fi#  fûbtet  f na#  ÜHaggab  beren  au# 

9.  Seç  fi#  dufftrnbtt  ©efa()t  bem  no#leibcn* 
ben  Œrcpge  aile  Affiftence  mit  jufammtn  gefeç* 
ten  Ærdfften  ju  leiflcn  / unb  allt  bef#merli#e 
3umu#ungtn  unb  S3eeinttd#tigungen  conjanc- 
tis  viribus  abjumenben/  n>e(#eiau# 

10.  2luf  bit  £anb-berberb(i#en  Marches, Re- 
marches, ©tiû-  fager  unb  Quartier  ju  wrflcheu/ 
unb  bittinn  bem  ben  18.  Febr.  borigtn  3*>()ti 
mit  btt  fbbl.  iîat)ftrli#en  J^off --  Œammet  er:i#te< 
ten  March-  Reglement  na#jugef)en/  unb  baf» 
felbe  fo  mobl  bep  beebet  IM>li#en  Crtçfen  eigenen/ 
ali  anbern  Trouppen  ju  beoba#ttn/  unb  glet#« 

»ie 

u.Bitfei  ganbtAfibdationi«2Btrrf  auf  ben 
$ufj  btr  Execntioni  * Orbnung  unb  &b(i#tn 
9Ui#i  Conftitutionen  (1#  gtûnbet  ; 21  (fo  folle 
au#  / jfrafft  beren  bit  Jpûlffi  * feiftung  unentgelt* 

(i#/  unb  auf  bei  fiiccarrirenben  Crepfei  alleinige 
jÇcflen  gef#tben/  unb  bcinxgen  tinti  jcben  Œrcnfeë 
Contmgenr  an  ÇDlanf#afft  unb  (Pfetben  / aui 
belftn  eigenen  QJîifteln  / mit  bem  ordonnanz» 
mdgigem  Stob  unb  J^abtrn  I btëa(ei#tn  ben  b^ 
bbtigen  fDlonat  «■  ©olb/  mouon  bet  ©olbat  bie  Abri» 
gt  9lo#butfft  fi#  «nj«f#ajfen  b«t  / ti#tig  betfe* 
ben  / unb  but#  beffen  eigenei  Commilîàriar  pet» 
pfieget  / mi#m  ben  ©olbaten  aile  ©clcgcnheit 
unb  Urfa#  benommtn  werben  / aui  STtangel  btt 
Provifton  unb  ©olbi/  bie  Untettijanen  unb  fanb* 
3ngefe(fenen  in  biefem  obet  jenem  Œrepg  ju  beldfii* 
gen/  unb  / nntet  bem  Borwanb  bet  Foaragirungf 
àllethanb  Excefiè  jubetAben/  bann  bai  iantMber. 
bctbli#e  Fouragiren  auf  bie  $##tt  im  geib/ 
neben  bemCantonirm  unbRcfi-aichiren  in  benen 

Bôrffewf 
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A N NO  I $letffn  unb  ©rdbtcn  I gdti^ic^  vcrbo* 

ttn  f'cpti  / bat  Fouragiren  abet  âuf  l£raf}/  niebt 
1'02,  anbtrft/  altmitgum  Orbnung/  nacb  btr  com- 
mandirtnbtn  Generalitdt/  unb  jebet  £>rtt  J $m» 
fcfeafft  Vnmtifung/  befcbtbtn  follt  / unt)  fiar  bannen» 
tjcro  tin  jtbtr  Çrtpfj  ffeb  btp  jcbrfinafcl  btmfttbtn» 
Ne  Coajundfcioa  in  3dten  mit  nottjbtofftigfn 
OJÎeljl  / JJabtrn^unb  .$ru=  9)?aga|incn  in  tintm 
btfonttrn  Octju  rtrfe  btn /aucb  ju  orbtntlicbtr  23tp< 
bringung  bet  Q)rceianté  ju  btnen  Ottgimtnrtm  btp 
frintn  îroupptn  tin  juldnalicbf*  (prcmiant  #ubr» 
treref  ju  balten/  urn  bit  fanbt-  Uiitmbantn  mit 
Vnfcbaffung  tin*  unb  anbtrn  £anb  Jufcrtn  niebt 
ju  bcfctMDtrcn  / nxlcfct  aueb  auf  ttn  unb  anbtrn 
tHorbfaU  niebt  anberfl  ait  gtgtn  Præftirung  billig» 
mâfffgcr  3dMung  ju  trîerbern  / aueb  niebt  <igeu» 
mdcbtig  ton  benen  Officirtm  nnb  CommilTària- 
ttn  ju  crprc|ftn  / fonbttn  bon  cintt  jtbtn  Ortt  Ma- 
giftrar  obtr  Stamtt  n manlerlieb  ju  fuebtn  / unb  ; 
ttaeb  bctofclbcn  matbtnbtn  Repamtioncn  anju» 
febafftn  ffnb  / beeb  folle  btm  bûlfffttffcnbtn  CErepg 
bon  btmjcnigtn/  brm  bit  .Çûlff  jutommt  / aufror» 
btrgci)<nbt  gtjiemtnïe  Rcquifuion  vpiag  ju  rorge* 
baebttn  Magazintn  an  tintn  ffcbtrn  unb  btr* 
fcl.Ucifcncn  £>rt  ! obntntgtltlieb  cingerdumtt  I unb 
bon  btm  Magiftratu  loci  augemitftn  / teint  Prx 
tenfion  btr  freptti  Ouartict  obtr  Services  bor  bit 
CommilTaritn  I <probiant  * obtr  ÜJîagajm*53e» 
bitntf  / noeb  Aucb  frept  ©taliung  unb  putter  auf 
<Pfktb/  unb  btrglticbtn  gefiicbt  mtrbeti;  3nmaffVn 
folebtt  aüci#  / trann  btrglticbtn  gtfcbdbe/  fur  Ex- 
ce(s  ju  aetttn  / unb  bon  brtnf  fo  «mat  crprclfm 
ebet  gtmcfltn  foire  / ju  bejabltn  / unb  bar  inan  tut* 
anbet  reciprocè  berfptecbf  n / ba§/  um  mit  btnen 
QJÎagajintn  btffo  biffer  aufjufommtn  I bit  givres 
unb  Fouragc,  fo  btp  wrntbuwnbtn  jtritgt»  Ope- 
rationen  / bot  bit  ju  tjalren  fomiutnbt  QJlanu* 
fetaffe  l tinjufauffta  tbdrtn  l gtgtn  bet  l&blicbcn 
afTociirttn  Çctpfet  Vngtb&rige  niebt  geflcigert  / 
fonbtrn  btntn  ftterabben  tbit  btntn  <Jinl>timifcb<n/ 
in  glcicbtm  bilügttt  Q>ret§  unb  Vnfeblag  gtgtn 
tiebtigt  SBtja&lung  gelitftrt  / betroegeu  bienliebt  ; 
21nffalttn  gtmacfttc  / nnb  aile  folebt  in  bû  ORoga* 
jintn  / oomiae  publico . »*t0***ttt  9lotl)bur|fttn  / 
jtbocbf  bag  barmtt  bon  btnen  Privatis  fein  tigtn- 
nûpigtr  UntrrfctUiff  ju  febuibtu  fommt/  bon  btntn 
i anb  - JJertfttwffttn  / gtgtn  3orjcigung  beglaubter 
Arceflaciootn  l 3bQ*unb  Qïîautfrtp  paflirtt  twr* 
btn  fodtn.  (3lcictn»ic  ti  nun 

ii.  ÇDlit  bitftr  allé  abgtrtbttm  Sttfa|fung  bit» 
fc  ÇOTrpnung  bat  / bag  foù$f  btp  cnifftlynbfn  Mo* 
tibus  bor  allen  anbtrn  jur  Defcnfion  btr  btpbcn 
Gtcpi'.n  / employrct  I unb  fo  long  fît  btren  fyitju 
bon  nèt^tn  / niebt  aufftr  bmcnftlbtn  gtjogtn  Ibtr» 
ttn  foUcn  -,  Ttlfo  triQ  mon  fl  et  fcingtgtn  totbtr  fini» 
gt  frtoc  'SBinttt  ûuartirr  bor  ftrtnbbtf  unb  in  fol» 
dt»e  <£rtpfft  niebt  get)btige  îrouppen  I noeb  fonft 
tintr  anbcrtbdriig  tbtittrn  faff  mit  OtlbrPrxfia 
tiontn/  obtr  tbic  ctf  immer  Sffatumn  babtn  nug / 
auffaten  (afftn/  fonbtrn  tjat  ffeb  gtgtn  tinanbtr  ba» 
bia  btrbunbtn  / ba§  / im  $aU  btrgleicben  3mnu< 
tbungen  gtfebfbcn  folttn/  man  mit  <Katb  unb  2b<u 
tinanbtr  reciprocè  affiflircn  / unb  folcbré  bon 
btm  noti>ltib<nbtn  5bcil  ûbjutttnbcn/  ficb  aufbotf 
frâfftigfle  btarbtMcn  moût  / rndrt  t*  tann/ 

13*  2>ag  btp  febon  èffttré  enwbnttr  wûreflicbtn 
CoDjunâioD  btr  Troupptn  noeb  tin  = unb  an» 
ter^  ttubrnt  (îilduttrung  tr'orbtrn  foltt  / |o  foilt 
bafftlbigt  bureb  gûtlicbt  3ufamm«turecung  gtfcbt» 
btn  / unb  aucb  fonft  in  alltn  wrtrautt  Correlpon- 
denfi  jtbil'eben  bttbtn  IbW  Çrtpttn  gtpflogtn/ 
tf^glticbtn  flcb  Wn  ftintra  îbtil  o^nt  33cnrn|ftn 
tt^  anbtrn  in  uxitrrt  AlTociatioo^  Tradattn 
mit  jtuMxtb  eingtlaffto  J noeb  tiuftUig  ^icrunccc 


ttibatf  alterirtt/  obtr  tabou  absque  prxfcita  & ANNO 
confcnlu  btebtr  ïbtiltn  abgetbifbcn  tb.rbtn.  _ ‘ 

^ 14.  Unb  tociln  batf  ganpt  îlbftbtu  bitftr  Asfo-  ' “* 
dation  auf  bit  aUgtmtint  :2Bo()lfarti)  unb  bta 
QBtg  ju  btt  gtmtinfamtn  'Stforgung/  mitttift  fuo 
cefliver  Çrreietung  btr  boUffdabigtn  Slcicb^Stt» 
faffimg  ju  babneo  gtricbttt  ; VU  foUm  aût  unb 
jeté  Ibbliebt  ïHcicbé  Çrepfe/  bit  ia  Corpore  mit 
brptmtn  1 unb  obigtn  folebergeffaU  accedirtu  mol* 

Itn  /adinimrtt/uab  auf  ben  Coujundtion^aü  I 
ffcb  aucb  fo  bana  mit  ibntn  ûbtr  aile  BorfaUmbtF 
ttn  fernermeit  btrnommtn  / in  bctHlticbcu  gtiminfa* 
men  3ufamtiicnfûnfftcn  unb  Untcrrctungm  abtrf 
bit  per  Conftitutiones  imperii  ♦ in  vûtrfaf^ 
fungl  ©aeben  ftabilirtt  majora,  oblêrvitt  met* 
btn  3>*  Ubrfunb  unb  (Uttr  BeOboitung  befftn 
aûtn  iff  gtgenmdctigrr  Recels  itfduplo  gtfemgtt/ 
bon  bttbtn  i6b(iebcn  (Jrepun  fyitrju  btooûmdebtig» 
ttn  (ïitpg  * auOffbrtibtnben  Otfanbfcbaffttn  unrtr* 
fcbticbtn  unb  gcfitgelt  / unb  |tbt>n  îl;til  tin  <£)> 
empiat  juqcfftûtr  morben.  ©0  gtfcbefytu  Ql^b* 

Ungtn/  btn  i<s.  Mardi  170t. 


3ob4itn  loratp  Qcbarf. 
(L.  S.) 


Vbam  £anncrvonK«id)creborft. 

(L.  S.) 

5dcbeu'd>  von  îDôrrhcim. 

(L.  SJ 

^riebrid)  vbrt  Qtaf^orfl. 

(L.SJ 

'Johann/  i^blcr  vott  Sacfmttffer. 

(L.  SJ 


Unb  nun  3^ro  ^tpftrliebt  ®ajtfMt/  ali  régit* 
ttnbtr  JptrÇog  ju  Otfltrwûb/  b»r<b  btro  a<i  bttbe 
lôbl.  AiTociim  Œ«oft  Jrandtn  unb  ©ebmabcnl 
accredirirrtn  ®rfanbttnO/  J^tnn  Orafrn  bon  U* 
mtnfftin  Excclleaz  , foltbtr  Afibciadoa  mit 
btro  Otftcnticbifcbcn  Crtpg  / btpjutrtten  / barju 
1 l'iooo . QJIann  ju  fltdtn  unb  bitftlbigt  mit  btbM* 
gtr  Gencralitdt  unb  ^t(b  » Artillerie  ju  btrft^n/ 
aûtrgndbigft  offerirm  (afftn/ttn  folcbtO  bon  mt^r* 
gtbaèbttn  bttbtn  Ifttlicbtu  Œrepftn/  bur^  btren  re- 
lpeâivè  btn  10.  Odiobr.  1701.  unb  ij.  Febr. 
170t.  au^gtfftUtt  Relolutiones,  mit  aûmtnttr» 
tbânigfttm  Dauef  acceptirtt  / unb  ffcb  mit  ©r. 
Excclleaz , de  modo , quaaro  & quali . btp 
bitffgtm  Coogrcfs  btrnonuntn/  unb  babin  condi- 
tioDirtt  toorbtn  / ba§  3b«  Itapftrlicbe  ©îajtffdt/ 
ali  rtgiertnbtr  Çrg J&ttpog  bon  Otffmticb/  unb 
in  folcbtt  Qualitdt/  notorifcbtr  Dmrtttr  btt  (bb* 
liebcn  £>tfftrititbiftbta  SRcûfctf'  ŒttpftO/  fothautt/ 
jmifcbtn  btntn  aucb  lôbl.  ^rdncf  unb  ©ebiribi» 
febtn  îXeicbtJ 5 Œrtpien  eniebtettn  DtrbinbmS/mit 
aûtn  PræffadoDtn  unb  (Slaufuln/  mit  ftlbtgt/btm 
obinferirtea  «utf&btlicbtu  Recels,  noeb  (tintm 
bucblldblicbtn  3I*nbalt  / tinbtrltibt  frpnb  t opnt 
barmib,r  titrât  ju  rcthdngtn  / ju  tt>un  obtr  tpun 
ju  lafftn/bon  nun  an  btptrttcn/unb  1 6000. 9)îann/ 
jtboeb  fo  tootjl  bem  lôbl.  Otffmticbifiben  / ait  an* 
btrn  AfTociadoné-btrmanbrrn  Œrtpftn  / an  btr» 
mmipnlicbtn  Oitiebt»  Coaciogenritn/  obne  Con* 
fequenz  obtr  91acbtb<û  l barjuffiûtn  / bitftlbigo 
mit  btbbrigtr  Gcncralirât  unb  g.lb  » Vrtillerif 
btrftbtn  I unb  mit  rrmtitet  Quantum  ju  bitfm 
AlTociadoo  btffdnbig  gemibmet  frpn  follt /bit  OU* 
gimtnter/  morintvtn  ffc  btffthtn  mtr  btn  / innrrpalb 
brtp  QBoebtu  nabm(;a|ft  maebtn  / bitfrlbt  ffttt  ia 
complecta  unb  gutem  ©tanbe  tr^Utta  / unb  fo 

N 3 Joug 


H I 


lot  CORPS  DIP 

A N NO  man  btreo  jur  ©icfcerbeit  bet  aflociirten Grei)- 
fcn  / unb  barju  gebbrigen  n fc$aff ten  / f anb  = unb 

ï7°2.  jjfitongm/  aud)  gortfefc  unb  2fudfûl>ning  / ber- 
erbeifd>enben  Sflotl/burfft  na$l  probono  publi- 
blicô  & Imperii  conjunârim  bornebmcnben  / 
untcr  fcimtlic&er  Gcneralitàt  jtibor  cenccrtircen 
opcrationtn/  bonnbtfcen/  nictr  anberft  rootiin  jie- 
brn  / butcft  fl*  Oit  ttotl)menbigc  cppftirungen  mit  be- 
forgen  laffenl  jebocf)  barinnen  bie  9)îaimfd)afft  bM- 
fig  unb  burcf/aud  ogne  3utt>uung  bed  «pcftirungd- 
£)ttd  trl/alten/  unb  fo  menig  mit  biefcr/  ald  mit  «0 
Ûbriger/  tiod)  tbtiter  cttcann  ind  iKcicb  fcbidcnbet 
Qnannfcfcafft  an  eigenen  ebcr  bon  anbcrn  ûbcrnetj- 
uieiiben  Trouppen  / bie  Grepfe  unb  bcren  incor- 
porirte  gûrtfcn  unb  ©tdnbe/  unb  bero  2(ngej)bri' 
gc  / ouf  etnigerlep  QBeifc/  ed  fcnc  mit  ûuatticren  / 
ilntertjalt/  Adjflto  , ebtr  mie  ed  immer  ïflat)mcn 
Çaben  mag  / befcfcmcren;  ©o  bann  bor  allen  aucb 
bie  nacbbrudfamc  Ordre  fhllen  / unb  barob  beft 
fyjltcn  mollcn  f bajj  in  benoît  Marchen/  bem/  in 
bem  Aflbciarioné-'RcccfT  angejogenen/  unb  bem 
bengtiegten  March-Reglcmcnr  fo  tro^l  in  benen 
Marchcn  / ber  ind  «Kcicb  unb  Malien  gcl/euben 
Æanferlicben  unb  tffliirtcn  Stegimentern  / ald  bep 
îtblbiimg  ber  Guaruifoncn/  in  benen  b&rbern  Oc> 

. ffrrrcicfyfcben  Sefïungen/  unbS5ejic(>ungb«  ûuar- 
titre  I in : unb  an  ©cbmaben  gelcgenen  fanten  / 
aucb  Jfudrûdung  aud  teuenfelbcn  ind  gtlb/  bejftr 
ald  bidt/ero  nacbgelcbtt  mette/  aüermaffen  aucb  tin- 
ter bem  J bon  bem  IbblicÇen  gcdnd^unb  ©cbmàbi- 
fefien  Grepfen  IjtrjufhUtn  pacifcirten  ÜJlanm 
fctjafftd  = Quanto  , bit  jur  ordinari-Berfergung 
ber  Grcrfl  Bcftungcn  erforlette  Ciuarniloncn  mefjt 
berflanben  / alfo  mag  au#  unter  bem  bermajjligtn 
bcpfhücnbcn  DcfUtteicbifcben  Grt çg  = Qpanto  ber 
r6000.  2Kann/  bit  jubcrOeflerttic&ifcbtnBcflun- 
gen  ordmari-33tfagung/  nJtf)ige  unb  mûrdlicb  ge- 
brauebente  ÇDîannfcbafft  I niebt  an  bem  ftipulirttn 
Aflociatiend-Quanto  angtrccfmet  mtrben;  Uber 
biefed  fepnb  aucb  Gingangd  cmannttn  .Rapferlic&rn 
©tfanbten  / £trm  ©rafen  bon  tîmenfîein  Exccll. 
bon  beebet  lî>b(.  alTociirttn  grdttd  = unb  ©t bwd- 
biftben  Greçfen  mtgen  / angelegentlicbfl  erfuebet 
moTbcn/  bep  3t)ro  &apftt(icben  ÜHajetfàt  bero  Of- 
ficia ju  interponiren/  bamit  aüerbbcbflgtnannte 
3^ro  .Rapferlicbe  9Jlaj.  aud  benen  bed  J^enn  ©c- 
fantten  Excel  1.  mûnbiicb  bergebracbten  ©tmeg- 
nûffcn  ( aüetgndbid  gttuben  mbcbten/  ûbtr  cbigbe- 
fiimmted  Contingent  ber  iâooo.  SWann/  notb 
tttiter  ûbrr  3bto  ju  erforbtrter  gtib  - Artillerie 
betfîcüenbfd  Aflociationd-mdjjiged  Quantum, 
bit  ûbrige  tu  bem  Afïociationd-Corpo  erforber- 
lidbc  Artillerie,  unb  bit  barju  ge^brige  Requifi- 
ta,  an  t?ocb:  unb  nitbttn  Artillerie-SStbtenten  / 
Munition  unb  anbtrn/  aucb  <Pfetben  unb  l?necb' 
ten/  aud  eigtntn  SDÎitttln  anfufebaffen  unb  ju  et- 
l>alttn  l unb  folcbf®  «ded  obne  bed  ^ûlff  - requiri- 
renben  / unb  beren  bebflrf^igen  (5bt  aflôciirten 
Çrcnfc<5ntgc(b/  ifoflcnobtrSSefcbmerbc/  auftrfor- 
btrlidbcnConjuneftiond- Jud'  fur  Operation  bet)- 
tuftcUen / unb  barinnen  oljne  Dift indion  ber  3u|)rrf* 
geit  / fo  lange  cd  bie  Sîotbburfft  crforbtrn  mirb/  ju 
continuircn  I mclcbe^  ©e.  Exccllcnz  aller()ôi* 
fien  Ottd  aUeruntertbânigd  ju  l)interbringen/  unb 
bal)in  / fo  bici  an  i^rem  Ort  mbglicb/  fu  iecundi- 
nnl  ûbememmenl  tafj  3^r0  Âaçferlicbc  9Jîa)eftdt 
an  bet  Artillerie  unb  3ugtbîttc/  ber  benen  46bl. 
aiïbciirten  üreçfcn  tin  ùbnged  fu  ttjun  I aUtrgnd- 
fcigfi  getuben  mècbten -,  2(ld  i(i  Ijierauf  biefe  aller- 
gnàbigtît  Déclaration  bon  betben  aUbereitd  aiTo- 
eiirten  ibbl.  grand unb  ©cbmdbifcbcn  Sregfen/ 
mit  ber  reciprocirlicbtn  Obligation , angenom* 
liKumotbtni  ba§/  mad  biefe  betbe  £rci)fe  J Krafft 
«bangefogtntn  Rcccflus  gtgtn  emanber  adein  ju 
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præftiren  fdmlbig  gttbtfcn/  aucfj  gegtn  afferljbcfifl*  ANNO 
gebac^ttr  3bro  ^dbfctL  ÜJÎajefldt/  ald  5rj  - JÇert* 
jogen  tu  Oefleneict  l unb  bem  lîbt.  Oeflttreic^i-  ‘Z01* 
ftften  (Srti)g  obfervirrt/  unb  nact  folctenl  bie  re- 
ciprocirlictie  JÇÛlffe  einanbet/  in  aüen  Botfaüen* 
tjeiten/  gctreuliet  gtleiftet  mtrben  foüe. 

3u  befien  ©efîdtigung  ifl  biefe  Acceffiontf- 
Formul  in  triplo  audgcfntigetf  unb  jmepExem- 
plaria  bon  bed  Âdpftrl.  J^tnn  ©cfanbtendExcel- 
lenz  , Çlfabmtnd  bed  Ibblic^en  Oeftetreic^ifcten  I 
fdr  bie  beebc  ûbrige  affociirte  Ibblicbt  Çrepft  I bad 
brille  bon  ben  betben  Ibblicfcen  grand  ^ unb  ©etimd- 
bifcfccn  dttofen  audfc^reibenben  ©efanbfctiatften  / 
bon  mtgen  biefte  becbcn  Œrepfen  untrtfcfcriebenf  gt* 
flegtlt  I unb  gegtn  einanbet  audgemectfelt  metbtn. 

®o  gefcfccljcnSfl&rblingen/  ten  17.  MartiiAnno 

1701. 

Maximilian  (Cari  / ©raf  $0  JLÀmnficin* 
XVcïtlpim. 


Unb  bann  bon  betben  (M>f.  gcbacbten  Cropfcn 
granden  unb  ©cftmabtn  / aucf)  bit  Ibblicfce  Œljur- 
unb  Dbtt^fitinifclie  Grcpft/  um  gleictfald  mit 
btnenfelben  I biefed  borbabtnbe  Afiociationd- 
SBetcf  / nact  ftnltitung  biefed  / unb  ber  borigen 
Rcceficn/  bermatjlen  )u  ftincm  ©tanb  ju  btin- 
gtn/  anbero  cingclaben  mort  en  / aucf/barauff  it>re 
barju  bcbeUmdcfjtigtc  Dcputirte  (leb  tmgtfunben/ 
tafi  tnblicb  mit  benen  erôgebacbter  tnaften  bereitd 
AfTociirtcn  breplbblicfienDe|ltrrticbifd)en  / grdnd- 
unb  ©c^mdbifcben  Grepfen/  folgentd  abge^anbelt 
unb  befdloffcn  merbtn  fcpel  ncbmiicf)  : 

1.  îl)un  bie  Dcpurati  ber  Gt)ur=unb  Obe^ 
SXIjtinifcbcn  Grepfc  niebt  adein  ben/  jmilcbtnbcn 
beeben  Ibblicten  Gccpfên  granden  unb  ©cbma- 
ben/  aflpitr  ju  Çfîbrtlingen  anieÇo  erriebteten  unb 
gegtnmdrtigtm  Rcccflui  mit  infcrirttn  Recels, 
in  aden  feinen  fpuncren  unb  Claufuln , aucf)  ton 
barinntn  bcfc&ebmtn  2(nerbietungcn/  ( auffer  mad 
bit  ju  cintd  jebtn  Greçfed  Dilpofition  ftebenbe 
Occonomica  bttrifft  / ) amplcéliren  / fonbern 
aucb  fld?  jugleicb  mit  bem  Ibblicben  Dofîerrcicbi* 
fdicn  Grcpg  / auf  bie/  jmifcbtn  bed  tfdpfctlicben 
Jjerm  3tbgefanbtend  Exccllcnz,  bon  megen  ic|t- 
gebaef/ten  Dcfltrreitbifcben  Grepfed/  unb  benen 
bepben  Grepfcn  granden  unb  ©cf/mabcn  belicbte 
Conditiones , ^icrinic  mûrdlicb  unb  folgtnbec 
maffen  affociirtn/  bag  bord 

i.  SJÎan  mit  unb  benebend  benen  grdnd.unb 
©cbb)dbifcben  Grepftn  / in  punéfro  btd  March- 
GBtftnd  / auf  btm;tnigen  Reglement  bcfïdnbig 
fjalten  (affen  metbe  / mclcbcd  man  jmifeben  bem 
Gl)ur  = unb  £)6fr  = 9tbfin*fcben  Grepg  ju  treffen  / 
febon  im  2Berd  beariffm/  unb  barinntn  flcto  nacb 
benen  SKcicbd-Conltirurioncn/  unb  bon  in  §.  10. 
biefed  le(jtern  jmifeben  granden  unb  ©cbmabtn 
trricbtetcn  Rccefius,  angejogenen  Reglement, 
fo  bicl  cd  bed  Gl)ur  = unb  Ôbct^£Rf)cinifcbcn  Gtcp- 
fed  fanteu  Situation  unb  Confiitutiou  (eiben  / 
reguliren  mirb/  bafcingegcn  foflcn ber  Gbur : SXtjci» 
nifebe  Grepfj 

j.  ®o bicl btflTtn Quantum afîbciabile  be triffit / 
bit  61 00.  gjîann/  melcbc  bie  in  bem  Ghur  = 9tl)ri- 
nifeben  Grepf}  ge^îtige  / unb  ficb  im  ©tanb  bec 
Aüociation , beptreten  ju  tônncn  btflnblicbe  J^ct- 
reu  Ghur  -gûrflon  unb  ©tûtibe  ( allboreitd  auf  ben 
SSemcnbabtn  / bcnanntlicb  btp  G&ut  > SPlainç  zooo. 

ÜJÎann/ 
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SDlann  / untcrm  0ebfot6crnifcf>en  SKegiment  gu  l 
Jufj/  unb  500.  untcrm  23ibraifc$*n  ©ragoner  SHc* 
gimcnt/to  (Ebur’Sritr/  autam  .Çûltbifcben  SKe* 
giuttnt  gu  Jufi/  xooo  ÇDîaan/  fo  cann  bei)  (Jbur*  | 
<Pfa(Ç  4 o.  OTann  ju  (pfctb  unti  1000.  SDÎaun  gu 
guf/  ingtMçen  SRegimentcrn  / fo  utan  Çfrnr  CPfdl* 
çtfcbcr  0eiten  ldng|len£  imut^alb  bttç  QBocben 
bcnamfcn  folle  / iu  complètent  0tanbe  erljaUtn  / 
unD  obmobl  nicfct  cÇjne I balcon  Diefcn  Trouppeo 
bie  ^3e|a^uugcn  teren  in  ben  Çl>ur » SK^cinifc^cn 
Çrcçfj  gtlcgenen  ©rdn^Se|lung€n/an  beren  Con- 
fervation  beat  aUgcmcintn  2Bcfcn  fo  biel  gctrgen  I 
mit  ju  beforarn/  fo  bofft  man  beefc  ter  einer  Atta- 
que ober  ‘Sclugerung  au|ïer  gurc&t  / unb  in  bem 
0ianb  gu  frpn  I rnann  «ne  Armée  in  brin  §c(b 
ffctttf  unb  biefe  Seflungen  baburct)  bebeefet  / ober 
fonflen  auffet  ©tfabr  feçn  merben/  baraui  fo  ïiel 
Trouppen/aU  inan  nact>  ©tfebaffenbeit  bet  Cou- 
juuâurcn  unb  Raifon  de  Guerre  entbebren  tan/ 
unb  mit  einanber  bot  gut  bcflnben  toit  b/  mi  g«b  I 
mit  benen  bargu  gebdrigen  «Xcgiœrnt  = ©tfofcn  ) unb 
anbern  rbtb'fltn  Requifitis  , febiefen  / unb  mit 
operiren  laffcn  gu  tbnntnl  maffen  man  bann  gum 
menigtfen  auf  bitfrn  $all/  Çi)ur«Q)îai<i0ifcb»r0ei. 
tsnl  1000.  QJîann  gu  gu§  / uub  joo.  QJÎann  gu 
Q>fcrb/  Œbu*  îtieteine  Bataillon  gu  gufj  bon 
500.  üflann  I unb  bon  megen  (Ebur-tpralft/  450. 
gu  tpfctb  unb  1000.  gu  $1  §/  jcboc$  obne  einiqei 
Præjudirz  unb  Sïacbtbeil  ber  fonften  nadi  bem 
Matricular-3nf(ti(ag  gu  concurriren  bomber 
Proportion , benen  anbern  afïbciirctn  Çreçfr 
Trouppen  beç|Wlen/  unb  mit  benenfclbm  operi- 
ren lajfcn  tri  U/  fo  biel  abtr 

4.  Ibblicben  C'bcr^tifinifc^en  Çrcvg  be> 
trifft  / berfelbe  fofle  ben  benen  j<soo.  QJlaun/ 
twlcbe  bejfen  in  bec  Serfaffung  (îet>enbe  Jj^tnen 
©tdnbe  (bie  6.  Compagnie»  mit  eingmcÿnrt  I fo 
gu  £anau  unb  graittffurt  in  Gaarnifon  liegen 
Weiben)  auf  benen  ©tintn  twben/gu  feinem  Qaan- 
to  asfociabili  gooo.  SJîann  I neinlicb  1700.  ja 
M/  in  bem  ÎHaflau  2Beilburgifc$<n  / unb  btm 
S3uttlarifc$en  SXegimmt/  fo  bann  300.  OB*n«  j«* 
<pferb/  glcicfcfali  untee  btui  OT«fr*'«'3Bfilburgi* 
fefren  unb  95tttt(arifct)en  Stegitneut  / in  complè- 
tent 0tanb/  unb  bep  ber  J$anb  baltcn/  unb  manu 
ti  nbtbig  / mit  benen  bagu  gebirigen  SXegiment* 
0rû<flcin  unb  anberu  3u8tb&rungen  / ini  $elb 
febiden/  unb  mit  operiren  laffrn  / mob«)  flc$  (6b* 
lui)  gtmelte/  in  ber  SctfaflTung  noeb  |ur  3eit  aücin 
ftebente  £)bcc  <Kbeinifd>e  Jjtum  dreof  ; ©tânbe 
tahin  erbot()cu/baft/ toaiui  bie  no<b  jur3«t  befanbt. 
litb  abgcfjcnbe  0tdnbe  / ber  babenben  j^oifaung 
nad)/  bem  Çreijfi  9ebûl>rent>  beptreten/man  fo  bann 
bie  barbureb  anroacbfmbe  ÜHannfcbafft/melcbf  ein 
mcrrflicbe»  noef)  au^merffen  mit  b/  gu  obigen  Troup- 
pen botlenM  mit  be^flrllen  molle.  ÎHacbbeme  nun 
babtngegrn. 

5.  gjfc&r  Ibblitb  gebacbte  beebe  Cbur  uab  Ober* 
9\bcinifd)e  (Sreijfel  fomobl  bon  benen  bepben  drei;* 
feu  / fteantfen  unb  0cbmaben  in  bie  gmifeben  i^nen 
adbicr  erticbtcte  obangeregte  Aflociation  auf  unb 
angenomtnen  / aucb  betf  b«d)g«nelten  ^ûpfertieben 
^ènn  îtbgefanbten  Excellenz  , QlatjmenO  beë 
lebticben  Oeftencitbifcben  (Srebfrt  ficb  glcicbfalrf 
mit  benenfelben  auf  obangefûbrte  Conditiones 
mûrdlicb  asfociiret  I mitbin  baburtb  gmtfcbm  mct>r 
Ibblicben  gebacbten  fûnff  Çreçfm/  betmailen  bieferf 
rorgebabt»  Asfociation^  QBercf  gu  feinem  bêüigen 
©tanb  gcbracbt  morben/ jebotb  mit  bem  Sortait/ 
bag  ci  feinem  (Sreng  in  Corpore , not$  beffen 
0tanb  in  particulari , gu  einignn  Dottbeil  ober 
Præjudiz  gereitben  folle  l maim  et  etman  gu  bem 
Quanto  asfociabili  menigec  ober  nuljr  flellet/  ali 
man  fenftea  btm  Matricular-^nf^lag  nac$  I gu 
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t^un  fdjulbig  gemefen  rndre  ; 2 Us  ifl  barûber  ge* 
genmdniger  Recels  fünffmabl  autfgefertiget/  unb 
bacon  gmeo  Exemplaria  bon  tei  ^dçferlict«n 
Jjcrm  îfbgefanbten  Exccllenz  , bon  wegen  brt 
£)e|ltncicbifcben  Sreofei  1 unb  benen  Dcputirten 
bee  betben  Ibblic^en  (Xrepfen  Jrandtn  unb  0tbma* 
ben/  benen  Deputirtcn  ber  Çÿutruab  Ober 
nifcÿen  Urtvfen  / unb  tou  bitfen  bingrgen  obigen/ 
brei;  Exemplaria , unb  allé  untcc  gembtjnlicbet 
Sublcription  , ber  btpgcbrutftrn  0iegeln  ben  cb* 
gebacbten  J^srien2(bgefanbtm  unb  Deputirtcn  au4* 
gefeuiget  gugefîcüet  moiben.  0o  gt|cbebtn  9Wtb* 
lingen  ben  10.  Martii  17». 

2ion  megen  bei  (S  bue  ^ ÇR^einif(ÿ<n  Urepfei 

OTcprgc  ^cicbricf)  Sentmger. 

(L.  S.) 

frOtl>  ^riebertd)  vtn  ^nnb^etm. 

(L.  S.) 

Son  megen  bei  übet  -'9lb<inif(b«  Œtepfcl 

Jricbrid)  Jaber. 

(L.  S.) 

Philip,  poterie,  vbit  ^bbrtct. 

( L.  s.; 

3«ad)im  (Beorg  Plœtmics. 

(L.  SO 

XXI. 

Sitfltberung  berer  fambtlidtn  gûrfltn  gu  2(nbaftl 
an  gûr(t  Hcopolb  gu  2fu bUt-£>t$aai  bag  fk 
baijenige  Paétum,  |b  fie  mit  bero  Çcrm  Sa* 
tem  wwptnnb  $ûrfl  3o^»tm  <E»eorg  gu  Jt» 
boit  Anno  1678.  den  4.  Januarii  aufgcricb* 
tet  / ernrûcrn  / unb  auf  fèine  (ScmabUn  3rt* 
iwm  Aouifam  unb  feioe  mit  bieftr  ergeûate 
<Prin|en  TX>iIb<bn  <5ujîa»  unb  lUopolb 
triwnnliart  einriebtra  uub  berdnbtm  rnollei». 
©efebeben  ben  11.  Martii  1701.  [Lunigo 
îcutfdiei  SXe icbi  * Archiv.  Part.  Spcc.Cont. 
II.  In  Supplem.  Unter  bon  Xn^ilt  pag.  o<. 
d’où  l’on  a tire  cette  Piece.qui  le  trouvt 
aulîi  dans  Thuüeui  jfttcrum  Publient . 
Tom.  1 1 1.  pag.  74^.3 

C’eft-à-dire. 

Ajfturance  ionntt  'a  Léopold  Prince  cTAnbali- 
Dtjfau  pur  les  autres  P s suces  de  la  Mutfen  SA  n- 
H a lt,  peur  le  renouvellement  du  Pâlit  conclu 
le  4 Janvier  1578.  avec  le  Prince  J* a* 
George  fin  Ptrty  avec  tusenfien  & appli- 
cation en  faveur  de  fou  Epouft  Anne  Loui- 
se , ûf  de  fies  Fils  GdstaveGuillaumi 
& L e o po  L 0 Maximilien.  Fait  le  *1 
Mars  1701. 

2$  On  (SOüti  ©nabtn  / QBir  Vi&or  Ama- 
^deus,  SÊBilbrim  / Œatl  QBUbefra  unb  0ma* 
nuel  iebrecbt/  mie  aucb  refpedive  in  SoDmaetc 
bet  X>urcf)laucbtigflen  gûrftcn  / j^euu  îfntbon 
©ûotberi  / ^enn  3obann  2lbolp$é  unb  j^enn  3o* 
t>an  lubmigi  / alletfciti  garflen  gu  Xnbalt  I J^crt* 
goge  gu  ©acbfen  / Çngetn  unb  QBeflpbalen  / ©raf 
feu  gu  Aicanien/  ^erren  gu  SSernburg  imb3trtfl/ 
rcJpcûive  3tber  unb  jÇniepbau|«  / Ubrfunbm 
biertnU 


Anno 

1701/ 


11.  Man. 


io4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O tenait  unb  (wfenncn  I bcmaact  Und  ber  Dureb*  l 
_* , laucfcngflc  gûrtf  unb  iccpolo/  gurft  ju  2ln* 
}7P“t  (jalti  -£cr**9  ju  ©Jcbltn/  Çngctn  unb  QBtflPba* 
Icn/  ©rufT  ju  TJftauim/  .Çen  ju  3«&fl  unb©<rn. 
burçj .'  ttnftrd  freuiiClidicn  gelitbren  Jftttm  Ikttcru 
iicbccn  burdj  ctucn  txfonteni  2lbqc|4>iftw»  freunb' 
bctt.rlidl  erfueben  laffen  / badjfnigj  Paduni . fo  J 
Q]3ir  mit  b«o  J5«r*u  Sattr  ; nxitanb  gutft  3®* 
biinii  ©corg  ju  îlnljalt  Subten  CljnftuulDeii  2ln« 
tnicfvné  Anno  1^78.  ben  4-  Januar.  aufgtricb* 
jet  / aiu<  alleii)dnb  augtfi'ifcrtcu  tiiifiigcu  Motiven 
ju  ftneueu  / unb  auf  bccl'gctjcttcr  Unfcr.-fi  Jfjcno 
ÎJetteré  giïtft  Itopolbtf  fitbttu©wia&lm/ bic  uucb  | 
2>urrf)laud)tigc  gurfli al  grau  AnnaLoylâ,  ber.  j 
induite  gfrflio  an  2lnfca(t/  Jpcrgogm  ju  ©acfcfîn/  i 
Çngrrn  unb  SBcftpbnltn  / ©rtifin  ju  Alcanien  / I 
grau  ju  £crb|?  une  ïSernburg  iiebcen/  unb  fcuinit  1 
bcrfelben  crteugten  i.  ^PrmÇcn  / natjinrntlicg  VVil- 
hcliu  Guftav,  unb  LcopoldMaximilian,  fin*  j 
juriste»  unb  ju  terântern  I bag  QBir  jirar  a 11 -J  1 
frtuutbcttcrlicfctt  Affedion  Qcttgttacftte*  ttnffci 
j£.nn  Netteté  gûrft  itcpolb*  / n>»«  aucfc  botter-  j 
rocljntf  $)ero  gurfllictc  ©finaglin  unb  ÿrinten 
îitbbcn  / iiebben  / fktbca  / Un*  gant  gciuigt  6e- 
funteni  unb  baju  bereit  gciuefcn;  HObietwiln  aber 
©.inet  4 tebten  Xbrrifc  ju  bero  Commodo  am 
Slicbtr  *9tycin=  ©rrehn  / toelcfie  fU  unumbgdn. 
glict  biefe  315otte  anjuttften  fltt  gtmûgigct  gcfuii* 
benf  folcte^  nicfct  fûgUtt  Wttfattcn  tvcunW  intein 
obgcmclteÿ  Paéhimde  Anno  1678.  jiemlict  natit- 
Uufftigf  auct  tbüttige  punda  in  (Ict  #Ut  I fo  fi* 
nige.  flcttmutig  untcrimffrn/  mitljin  twbl  einige 
$agc  jur  rcvifion  etforbem  bûrffte  ; ©0  t^ben 
Q55»c  ineljr  Çcdxrtpc&ntcn  iinftrd  frcunblict 
liebcen  jÇcnn  Scttrrt  gûrfl  ieopolbOiicbben  Ærafft 
tirf.d  injwifctcn  ber|ictftn  ipcllcnj  bagl  roannbif 
ftibe  in  berer  2lfcuu|'cnbeit  / ober  aucb  nact  bero 
QBubcrfuiiiTt  biffa  SBcttf  ju  ©tanbf  ;u  bringen 
tcrlangen  toerben  l <2Bic  berofeiben  ju  tviUfatren 
gang  Fc  in  Scbcncfen  rragin/  fonbtrn  btflen  forber* 
famc  CJuumactung  unO  angcUgenfrvnlairfnttoütn/ 
tig  btttin  aber  fottanc^  Padum  aUerbmgrf  in  fri* 
item  vipore  blcibet/  baauct/  n>elc|?eé  t>«r  grunb* 

Sitigc  <S£»tt  in  ©nabm  abioenbm  u>oUc  / gûrfl 
fopcltü  liebttu  I unb  bero  1.  «printen  bor  bero 
QBieberfuiifft  ober  <Jinritttung  bcmelte^  Padi  mit 
îotc  abgêtfn  foitc  / betfprttten  ®ir  tiermit  ob* 
hfcbgebacttet  bero  ©ctnaijUn  ficbbcn  ben  ©encg 
Icé  &mbtô  grirfleben/  juin  ®ittbumb/  mit  aUen 
Emoluiucntenunb  9l»tunatn/  ot)ne  einige  Cou- 
rradjdion  ^ \u  nergbnnen.  lit)rbunbli(t  taben  QBic 
biefe  S.rfletcrung  ©einer  fbb.  uuter  unfet  eigen* 
tiinbigcn  «nterfctrifft  unb  fûrgcbrutfccn  gûrftlicten 
3nfîegcl  auëgcficllet  ; ©o  gefttetcnbenii.  Mar 
ni  1701. 

Vidor  Amadeus.  S 

CL.  S.) 


ïpabelni/  ^ûrfî  ?u  Slntjnlt. 
(L.  S.) 


“ Cari  tôilbclm/  S J»  2fiil;alr. 

( L.S  ; 

<g manuel  Jltbredjt/  $.  3u2tnl>alç. 

■ (L.  S.) 

j .a!» • 

XXII. 

ti. Mars.  Jfcc,$°  CireuJorum  Jmjurii  Romani,  nimirum 
Rhrnani  EUfloraln,  Francon'ici, 
Sue v ici,  {*  Rhénan»  SurtRio- 
ris  ad  magnum  l<*dui  CjJ arto  - A n^iv  - B eigi- 


tum. Nirdtuiï*  in  Convint u fiacita  Dieu.  Mtr • 
lit  1 70t.  Cum  AccErrioNt  Ruep- 
tione  per  Annam  Regtnam  Mtpue  JSniamti a. 
Dut.  in  Paialio  S.  Jacoli  10  Jumi.  170a. 
[Copie  communiquée  par  un  des  Mimlhes 
de  l.i  Négociation.  3 

A N ma  Dei  Gratia  magna  Britannia , Fran- 
cia,  & Hibcrnie  Rcgina , Fidci  Dct'cnfor  &c. 
Omnibus  6t  lingulis  ad  quos  prafemes  Litcra  per- 
vencrint  lalutem.  Quar.doquidcm  inter  quosdam 
è .Sacri  Romani  Imperii  Circuits , qui  ad  Socictmetn 
Fœdcris  inter  Sact.itn  Cifarcam  Mdjcllatcm,  Gui- 
liclmum  tertium  Glorioiiflimz  memoria , Magna 
Dritanniz  Ac.  nuper  Regcm , Sc  Dominos  Ordi- 
ncs  Generales  uniti  Belgii  die  feptimo  mcnfis  Scp- 
tembris , Anno  Doinini  millclimo  Icptingentcfimo 

gimo  conclufi  , Regis  prztati  Litcris  invitati  crant , 
irculum  feiliect  Rnenanum  Elcâoralcm , Franco- 
nicum  , Sucvicum  & Rhen.mum  (uperiorcm  , de 
conditionibus  , quibus  Fœdcri  pixdifto  acccdcrc  pa- 
rati  lune  , Nordlingz  die  vieelimo  fecundo  tnrtifis 
Martii  fu  per  ions  ltiio  novo,  verbis  que  H-quuntur 
conventum  fucril. 

Articuli  five  Conditioncs , quarum  aâualcra  prz- 
flationcm  Circuli  AiTociati,  & ad  Fœdus  inter  Sa- 
crum Czfarcam  Majcilatem  , Sacrum  Rcgiam  Ma- 
jeftatem  Magna  Britannic  & Dominos  Ürdines  Ge- 
nerales Uniti  Belgii  feptimo  Scpc.-mbris  ultimi  claf- 
ii  anni  initum  invitati,  quoad  queftionem quomodu 
in  hoc  Negotio  ûbi  ltipulancur; 

I.  Cum  urincipalis  feopus  Traâatus  hujus  inter 
Dominos  Confœdcratos  initi  eo  tendat  ut  ipfis  om- 
nibus & lingulis  latisfàâio  zqua  & fccuritas  l'uifi- 
cicns  procuretur , xquitas  fuadet , ut  ctiam  fecuri- 
tati  & confcrvationi  Circulorum  Airociatorum,  in- 
primis  vero  pcticulo  viciniorum  omnimodo  profpi- 
ciatur,  eum  In  finem. 

1 1.  Sacra  Czfarea  Majciias  quam  clcmentiflime 
operam  dabit  , ut  ledccun  ilia  millia  Artmtorum 
quz  ab  cadcm  no  mine  Circuli  Aullrtaci  pro  quan- 
to  aflociabili,  juxta  tenorcm  Rcccllus  AlJ'ociationis 
promili'a  funt  , line  mora  przfto  tint , uti  & vicil- 
lirn  rcliqui  Circuli  aiTociati , ca  quz  ex  vinculo  Al- 
fociationis  ipfis  incumbunt , llricte  adimplebuut. 

III.  Quod  fi  veto  omnia  hzc  ad  l'copum  prxcc- 
denre  Articulo  memoratum  obtinendum  non  fufi- 
cicntia  elle  diguofccrcntur  ; fed  majorent  ad  id 
tain  Müihim  numenun,  quam  apparatum  rci  Ar- 
mamemarix,  Tormentorum  Bellicorum  rcliquique 
Infiruâus  Bellicircquiri  apparerct,  hifee  quoque  om- 
nibus , przfertim  veto  modo  diâis  rcquilïtis  Bclli- 
eis , utpote  quz  Circuits  Aflociatis  quam  maxime 
delunt , quibusque  eos  ita  facile  inftrui  haud  polfi- 
bile  cil  , altcmcmorati  Doinini  Fœderati  fubvenire 
tenebuntur. 

IV.  Cura  quoque  Circulorum  Aflbciatorammul- 
tum  interfit,  compertum  habere,quomodo inter  Domi- 
nos Confœdcratos  aJtcr  altcrum  adjuvarc  velit , quz- 
namfit  l'pccificatio  ilia  ,cujus  determinatio  peculiari 
Convcntioni  in  Articulo  quarto  Tra&atus  Fcedcri* 
hujus  relervara  cil,  tum  etiam  quomodotam  fuper 
his , quam  iis  quz  nono  & decimo  Articulo  modo 
nominati  Traâatus  fimiliccr  ad  ulteriorem  Convcn- 
tionem  rcmifla  funt , forfitan  jamjam  inter  fc  con- 
venainr  , omnium  horum  fuÆcicntcm  cxplicatio- 
non  certiorationcmque  anteccdaneam  a Dotninis 
Fœderatis  expetunt. 

V.  Quod  II  vero  imminentes  & quibusdain  in  locir 
jam  exorti  motus  per  llipulatain  a Fœderatis  Arti- 
culo tertio  ad  obtinendum  amicabilcm  rci  compofi- 
tioncm  officiorum  intcrpolitionein  , quxque  lir.edu- 
bio  adhnedum  eum  in  linem  rmpendent , componi 
neqncant,  resque  ad  Arma  & a« u aie  Bell um  üeve- 
niat,  fzpius  diài  Contœdcnui  Circulos  Allociatos  in 
omnibus  communcm  defenfionem  caulâmquc  con- 
ccrnentibüs  rebus  in  partctncurarumconfiliorumque 
airumcrc,  & cum  iis  tanquam  compacifcentibus  fu- 
per iis  omnibus  tideliter  cornmunicarc , ante  omnia 
vero  eo  Conlilia  &difpofitioncs  fuas  bellica»  dirige- 
rc  tenebuntur , quo 

V I.  Communi  fccuritati  fuperiorum  ipfa  fua  fi- 
tuatione  onuii  periculo  fatis  cxpolitorum  Circulo- 
rum fufBcienter  prolpiciatur  , tique  in  tuto  , quan- 
tum poflîbilc  contra  holliles  irmptioncs  collocen- 
tur , imminens  quoque  îplis  vis  hoitilis  mediante  nlia 
opérât iotie  bellica  Uatim  dillrahatur , alioque  djver- 
tatuv. 


Anno 

1701. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


JOJ 


A N N O n,or  - A nceeflària  ad  hoc  mandata  fcmpcr  in  tnn- 
porc  ita  cxpcdiantur , ut  Circuli  Aflbciati  Doinino- 
17^2.  rom  Fcedcratorura  ope  fie  auxilio  fe  nunquam  dc- 
tticucos  videant , cam  quippe  illi  Dominorum  Foe- 
deratorum  in  hoc  negotio  menton  efle  prxfuponunt, 

2ucmlibet  Fcrdcratorum  altcri , confequcntcr  etiam 
areu  lis  Aflbciati  s ipfis , port  corum  ad  Fœdus  hoc 
acccflionem  , in  quocunque  cafu  omni  poiïibili  , 
auxilio  non  tantum  adfuturum,  fed  & quemlibet 
eorum  in  cafum  aâualis*Bclli  inter  Fartes  fuo  nomi- 
ue  belligérantes  computatum,  caque  propter 

VII.  Juxta  proportioncm  prxllautis  a fe  auxilii 
In  partem  emolumentorum,  aliorumquc  qui  per  mo- 
dum  contributionum,  flationum . aut  alii  uuacunquc 
vij  Dominis  Fœderatis  obvenirc  poflent  Belli  fruc- 
tuum , pro  rata  quoque  admiflum  iri. 

VIII.  Stipulante  fibi , ut  inter  alia  prxprimis 
etiam  redintegrationis  fuperiorum  Impcrii  Circulo- 
rum, mediante  reflitutione  tôt  ab  iis  avuUbrumCom- 
meinbrorum,  CivitatumTerrarumquein  priftinumfta- 
tum  & Jura,  quo  ante  avulfionem  ab  Iinpcrio  gavilï 
funt,  cura  ratioque  habcatur,  nuUumquc  mediorum 
ad  cam  obtinendam  conducentium  oinittatur  , prop- 
tereaque  etiam  nulli  unquam  Fœderatorum  cum  hos- 
te  Traâatus  fcparatos  inirc  fas  fit,  fed  nt  de  Face 
conjunâim  traâetur , caque  non  aliter  niii  obtenta 
prius  in  quantum  poflibile  redintcgrationc  fupra  me- 
moratorum  Circulorum  , & doncc  ad  minimum  fe- 
curitati  AiTociatorum  Circulorum, omni  meliori  quo 
ficri  potell , & tutiori  quam  haâenus  modo  , fatis 
fuperque  prolpcâum  fucrit , concludatur. 

IX.  Cum  porroCirculi  Allociati  inTraâatu  inter 
Dominos  Confnedcratos  inito,  & prxcipue  cjusdein 
Articulo  undecimo  mentionatorum  cominodoruin 
participationem  fibi  esprefle  refervent,  ejuscrga  Do- 
minos Confœdcratos  funt  fiducix,cos  ipfis  inftante 
ho  fie  non  tantum  fufficiemi  femper  auxilio  fubven- 
luros,  fed  etiam  rc  ad  Traâatus  Pacis  tandem  per- 
veniente , majorent  ipforum  , quam  antchac  in  iis 
rationem  habituros,  omnique  opéra  & cura  in  idal- 
laboraturos  efle,  ut  inprimis  Circulis  durante  Bcllo 
damnificatis  ab  iis  qui  damna  hcc  intulcrunt  squa 
& condigna  perpcflarumruinarum,  & illatorum  dam- 
norum  indemnifatio  , fufficicnsque  ad  ftabiliendam 
fecuritatem  Circulorum  Aflbciatorum  Cautio  atque 
Garantia  prxftetur. 

X.  Cum  vero  Ncgotium,hoc  tanquam  omnes  Sa- 
cri  Romani  Impcrii  Eleâores , Principes  ac  Status 
concernons, ad  Comitia  Sacri  Romani  Impcrii  p«ti- 
nere  dignofeatur , de  coque  quamprîinuxn*nDfct*  Ge- 
neral i Imper  ü Ratisboo*_tr«âan<ium  fore  , co  minus 
dubitetur,  quod  Domini  Ordines  Generales  U mti  Bel- 
gii  ipfiinct  in  datis  a fe  ad  AflbciatOS  Circulos  Li- 
teris  invitatoriis  Negotium  hoc  ibi  quoque  traâari 
defiderent , non  dccrunt  tune  comprchcnfi  in  modo 
dictis  Circulis  Principes  & Status  votis  fuis  hoc  Ne- 
gotium in  prxtata  Dicta  ad  finem  propofitum  pro- 
inovcrc , id  fibi  intcrca  exprefle  refervantes , quod  pro- 
venions tum  Generale  Impcrii  Condufum  : æque 
ipfis  ac  exteris  Statibus  & Circulis  Sacri  Romani 
Impcrii  prodefle  huicque  Conclufo  Comitiali  per 
prefentes  Traâatus  nullatenus  derogatum  aut  prx- 
judicatutn  elle  debeat , ficut  & pari  modo  oninia  bé- 
néficia & émoluments  in  Traâaiu  Aflociationis  in- 
ter ipfos  hic  Nordlingx  inito  comprchenfa,  prxci- 
puc  vero  ca  que  rcfteâu  Aflignationum.  Quarti- 
rioruin,  Tranlituum  Militariunt,  & quoad  hoc  v cl 
jam  faaarum  aut  in  pofterum  ad  hue  faciendarum 
Ordinationum  , vcl  etiam  in  aliis  in  illo  difpofita 
inveniuntur  , fibi  hifee  fpccificc  refervant,  ea  erga 
fxp«  alte  memoratos  Dominos  Confœderatos  freti 
fiducia  , non  tantum  eus  ipfosmet , fed  eorundem 
Officiales  modo  diâi  Traâatus  Condition»  ex  in- 
regro  oafervaturos , fit  quod  illarum  in  iis  partium 
elf,  bona  viciflim  fide  adimpleturos  efle.  Nordlingx 
vicefimo  fecundo  Martii  1702. 

Nos,  vifis  & perpenfis  Articulis  fivc  conditionibus 
prxfatis , casdcm  aprobavitnus , ratas , gratas , firmas- 
que  habuimus , ficut  per  prxfcntcs , pro  nobis,Hxrc- 
dibus , fit  Succcilbribus  noftris , easdem  approbamus , 
ratas  , gratas,  firmasque  habemus  , ita  tainen  ut , 
qnx  in  Articulo  fecundo  fit  tertio  continentur , nos 
ulterius  obligare  non  intclligantur  , quam  quo  per 
ipfiim  Fœdus  prxdiâumjam  obligamur  , fie  ut  Arti- 
culus  fepeimus  eo  fenfu  duntaxat  hoc  Inflruracnto 
comprchcndatur  , quatenus  locos  illos  , in  quibus 
Circulorum  Copie  militant  fipeâat , fpondetnes  fit  in 
mbo  Reeio  promittentes , nos  omnia  fie  fingula  qux 
Ton.  VIII.  Pau.  I. 


in  Conditionibus  prxdiâis  continentur  , fanâe  ob-  ANNO 
fervare  fie  prxftare  vcllc  , ncque  pari,  quantum  in 
nobis  dl  , ut  a quopiam  violcntur  aut  ullo  modo  I?01, 
iisdem  controvcniatur  ; In  quorum  majus  robur  fie 
fidern  prxlcntibus  manu  notlra  Regia  fieuatis  Mog- 
num  noftrurn  Atigli®  Sigillttm  apponi  jufltmus.  Qu* 
dabantur  in  Palatio  nollro  a Sanâo  Jacobo  nomina* 
to,  die  viccfima  Menfis  Junii  Anno  Domini  Millcfi- 
mo  feptiugentcfimo  fecundo , Regni  noltri  primo. 

ANNA  R. 

XXIIÎ. 

BfrgUtcfc  jtoifdien  .ÇrrÉog  ,$nt>tïd)  i7-Mars. 
hclm  ju  tnemenburg;«4)werm  nnb  ber 
Qfctbe  î^oflocf  / tüotmrd)  man  wegen  ber 
3&rfllirfccn©tfaÇung  in  ber  ©tabt/ûbcreinlomt/ 
bitfe  an  ben  JÇ>crtn  J^cr^g  Dbermnb  noter* 

3agb  in  ber  fo  genannten  SRoflodtt  - J^eobe  ad 
terapus  viræ  emrdumet  / betgegen  3t>roî)urc$(. 
bie  Ctabr  brç  beto  Privilegien  unb  Çtbbcr* 
trdgen  fdtûefn  I batf  in  ber  Srabt  anjulr qenbe 
&c$lc$  tu  If  met  aparten  $c(lung  unb  Çafirfl 
gu  macten  I fonbern  innrr^alb  ber  0(abt»maurr 
anlrgcn  |u  (affrn  berfprccbcn.  ®efd>ehen  Dîotlcd 
ben  17  Martii  1701.  JTMt  beg  J^trin  J^er» 
Confirmation  aller  unb  jcber  Privilc- 
gicn , Srcofeeitcn  unb  ®erec^tigreiren  ber  0tabt 
SXpflerf/  fub  eod.  loco  & die  data.  [L  u- 
n 1 g , îeutfcfcrd  ïXctcfyî*  Archiv.  Part.  Spec. 

Conr.  I V.  anbern  JerHeftung.  îlbt^etf. 

IX.  2Ibfa6  XVII.  bon  SXoftetf  pig.  715. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  fe  trouve 
suffi  dans  Thucelius  Aüa  Publia  Part* 

II.  pag.  313-] 

C’eft-à-dire, 

Accord  outre  S.  A.  S.  Fri  de  Rie  Guil- 
laume Duc  dt  MciklenboMrg-  Sivtrtn , la 
y ille  de  Roirocx,  touchant  la  Garni  fin  quo 
U Prince  devra  mettre  dans  la  Fille , par  le- 

quel au  (fi  ladite  Fille  lui  cedant  pour  fa  vie  du- 
rant le  Droit  entier  dt  la  CbaJJe  dans  le  Ros- 
tockcr  Heyde  , il  lui  promet  en  échange  de  la 
maintenir  dans  tous  fts  Droits  , Privilèges  (A 
Pattes  Héréditaires  1 que  le  Château  qu'il 
veut  y conjlruire  ne  fera  point  une  Forterejffe  fi- 
parie  dt  la  Fille  » mais  feulement  un  Palait  in- 
ferieur pour  fon  habitation.  A Roflock  le  17. 

Mars  1701.  Avec  /«Confirmation 
de  tous  les  Privilèges , Droits  (A  Immunisez  de  la 
Fille  t par  le  Sereniffîme  Duc.  Du  mime  jour. 

QU  teiffen/  bminact  ber  £>iirc$(auc$rig|îe  Jdrfl 
? unb  Jpeti/  J£m  grifbrtcfc  2Bil&elm/  £er|og 
lu  Qïïerf lenburg  / Jûrfl  ju  2Brnben/®4)»erin  unb 
SRaçcburg  / auct>  <55raff  ju  ©ctroetin/  bec  îanbe 
SRcùorf  unbStargarb  J^eti  K.nact  nunmcljr  con- 
folidirten  beçben  J^crQogt^mern  Ùfîerfltnburg/unb 
ba  I natb  îlbgûng  ber  J^octifArfU.  ©ûfîrauifctcn 
Linie,  bao  Jus  Communionis  mit  bem 
fûrflhdifn  ©ûfhotoifdicn  Jjaufe  auf  brro  Çrb  • un* 
terttjànigfle  ©tabt  fKofloct  jugleicb  gdnblidi  mit 
aufgthobcn  unb  trlbige  ifjro  aUrin  ^eiingefaUen  / au* 

$ûrfl  = gndbigfter  unb  tanbrt*  Sdtrrlièfecr  Propea* 
fion , liefe  ibro  burefc  Ærieg  unb  SSranb  / in  2 Un 
gang  ber  Sflatirung  Iciber!  getatbme  0iabt/  mit 
bet  J^Wffe  ©Ottté  / aud  i^ren  Ruinis  in  befftrt» 
QBo^ltlanb  ^intoieber  juftfccn/  in  ©naben  refolvi- 
ret  / bahin  3^ro  ^)od)*^ûrfU.  Refidence  unb 
J5off*©tabt/  niett  fonbrr  biro  ûÿflêften  ©ttaben 
unb  Unfofttn/  ju  bexlfgen/unb  SSurgetmeiflrr  unb 
ÇKatÿf  n>ic  auct  tint  cfcrüebenbe  ©urgrtfdia(ft  md?t 
aliein  bieft  gftrjl^nàbigfle  Sbifoifle  bor  i^et 

O SS&dVî 
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An  N O 2J3ol)lfartf)/  un»  fdnbeëSàterlicfcc  J^ulte  / mit*  I 
1701.  fl»|i«lwnKoi  2)and  unb  JÇreubcn  untcrtbdnigfl  an* 
octtommca/  bcfonbeto  auc t)i  ta  ©tinc  J>odffufU 
2)urdl  J»  mit.ttbcrnebinung  ber  gcmelttn  ©tabt  | 
âlleiu  gu  tragtn  gu  fcÿiDtfyc  fallenben  (ScfaÇungé* 
iatf/  u ut1  cagu  haltcuCcn  gcnugfamtn  Miliiis  Præ- 
fidiarii  (Ici)  gndbigiï  anctbcttn/  gu  mtfyr  bergnûg*  i 
lidcr  berofelbcn  babin  gubebcntxc  Demeure  bic 
£>!>«r  unb  Sftitbec  3^1  in  ter  (b  gtnannten  SXo* 
floder  -Çeçbe  / ju  bero  Plaifir,  gegeu 

gcttMifcn  biUicfecn  unb  nadfolgenben  Conditioni- 
bus,  adDicsvitæ,  ©einer  jÇocbfûtftl.  2)arcbl.  ; 
iu  Unterttjimgfeit  ûberluifcri/  bag  uber  bieftë  aUttf/ 
unb  gu  SBepbebaltung  bt(ldnbigen  rclpcétivc  gnà* 
bigllcn  unb  untertbdnigfle»  23trtcaue»é  unb  guten 
tOcracbroenë  / gtvifdcn  ©r.  -Çodfûtfll.  3)urd)l. 
gmb  bero  $rb  untertbdmgftcn  ©tabt  9îo|lec tl 
unb  gu  Strbûtung  alité  befergenben  SDligtertfan* 
bcé  / fblgcnbec  aufricbtigct  unb  btflânbigerîlerqleid 
jtrifcfccn  boc  bodqcbadtec  J>odfur|tl.  2>urdidud* 
tigfeit  unb  ber  ©cabt  iKoltocf  abgceebet/  gtteoffen 
un  b/  im  Sftabuien  ©ottetf/  bolleujogen  rcotbeu. 

i.  Çrftlid)  unb  anfànglid  becfpredcn  ©fine 
Jfpetbfûnll  2)urdl-  bcrcîrb • uncmN\tugf(cn  ©tabt 
gnàbigiï  / fcci)  bero  Privilegien  / fircybeitcu  unb 
©.red’tigfciteit  / in  Specie  aud  btp  btnen  CErb* 
Scrtrdgcn/  unb  abfenbtrlid  ben  SXatb  beçi  bec  fp(* 
et  an  eininabl  privative  gnàbigft  btbgelegten  om- 
nimoda  Jurisdi&ione  Sc  JurcPoliciæ  mit  aile 
bon/  fo  bâton  dependirtt/  item/  beç  bem  an  bec 
ticflgen  Univerfitdt/  infonbedeit  ber  aufgeridte* 
ten  Formulæ  Concordix  gcmd|Tetn  SRedte/ 
5ûrft  : gnàbigft  |u(affcn  / unb  gu  allen  3“ten  gu 
maintenirtn. 

x.  «Tlictt  tteniger  Sûrgcrmeiftcr  unb  SKatb  bie 
biéberme  $reç()«it  gula(Ten/baé  ©tabt  Weguuent/ 
i&ren  Sratutis  unb  Oblervangen  gemdg  / unb  nad 
SSelieben  ju  bcfttllen  unb  gu  fû^ren  ; 

3*  ©inb  aud  beé  gnàbigftm  Qrrbietené  / nie* 
niant  / aUber  <$.  ‘•Hattjv  Jurisdidtion  nntec* 
toûrffig  l unb  allé  ©fttgerlide  Onera  mit  tidgt/ 
unb  Ijicfelbft  ©ûrger  twtben/  tbtber  dire#e  noc^> 
iudirc&c  cinigc  Sûrgcrlidc  Çftabrung  unb  ©c* 
toerbe  gu  beeftatten  / befonbern  1 bie  Slabcung  ju 
QBajfct  unb  ianb tl  inn*unb  auftrbalb  bec  ©tabt 
ailcin  beuen  ttûnftiden  23ûrgcrn  gu  ia(fcn  uub  gu 
bergônnen. 

4.  ©eftalt  bann  aud  ©eine  J^cc^fûrftU^e 
2)urcti(.  bero  Ticulair-93ebuntcn/  a Jurisdiâio- 
nc  Scnacus  Sc  oneribus  civicis  niebt  gueximi- 
ten  getueinet  fcçn  / fpnbccn  lub  Jurisdi&ionc  ur* 
bica  gc(a|]en  taben  mcllen. 

5.  K1U  J^dufec  / (b  3 &«  J^bttfûtftl.  X)ut(bl. 
Miniftri  gu  i^tec  Demeure  bereitb  ttfaufftt  b«* 
ben  / unb  ned)  citauffen  / obcc  erbautn  mbcbttu/ 
blcibcn  gu  23ûrger  SXetft  / unb  tragen  alic  benen 
irumobilibus  impoairenbe  Onera,  in  fpccie 
aucb  baé  jd^licb  enteiebtenbe  2Baflcc  - ©elc  / trie 
bann  autb  ber  <£igenttiûtnec  beëfallé  bic  95ürgtc* 
jcbatft  gu  gelvinnen  / unb  in  Aâionibus  reali* 
bus  t>or  $.  Cf.  9\ûtt)  gu  (tcben  / fcbulbig  unb  ge* 
baltcn  feçin  fed  ; !Dab«9  eben  mol  ©c.  J^odifûrjtl. 
2Durd)(.  beë  grdbigften  (Ftbtetenë  fcpn  / bag  txco 
jcço  am  ^opfftn  ■ SOlarcft  tabtnee  J&otbf&tftUcbe 
J^dufec  / gobait»  (le  folcbc  bon  bcco  eiqentn  QBot* 
uung  betlafTcn  / unb  taé  tic  anbauenbe  ©tbiog  fclbjl 
begictco  loccben/  gleictfaU  gu  Sûrgtc  9te«tt  ibic* 
ber  foutnten  / uub  blog  baë  erbauenbe  ©ctlog  ex- 
eme  fcijn  fofL 

6.  iaffen  / otngeacttct  bie  Jjpoctfiir(l(Ute  CEang* 

lei>cn  anbeto  nunmebro  transferiret  werben  foUcn/ 
©c.  2)urcbL  bennoeg  and)  bacuntec  in 

(pecic  tà  bep  btn  $rb;23crtrdg<n  bernent  eu/  bag 


LOMATIQUE 

bie  bon  ©r.  J^otbfûrftl.  ©urcbl.  biet  aflReçirenbe  y^MNO 
Mandata  (S.  Ç.  9Habt  guc  Affixion  unb  Pu- 
blication gugefanbt  ibcrben.  1 70  2 - 

7.  ©0  fînb  autb  ©e.  Jjjoctfûrftl.  Duccftl.  bcë 
gndbigftcn  Çrbieeené  / bag  ©te  / ttaë  gu  2)eco 
Jèotblûcftl.  J&off;©latl  benbtbigct/  boo  l)icflgeu 
Sûrgcrn  gnàbigft  negmen  / unb  teine  abfonberlidje 
Jjoff  Jjanblwttec  cinfegcn  unb  privilegiren  lajfen 
iwllen  i S)ct^  bag  aucb  ifte  gieflgc  SSûrgec  gute 
eûcbtige  Tlrbeit  ju  becfcttigenl  uub  n>aë  jur  J^odî* 
fûrjll.  * ©tatt  unb  brren  TCngelegengeuai  bon 
nbtgen  1 gegen  civilcn  tpreig  / btp  3eitcn  an  bie 
J&anb  gu  fttaffen  / flcfc  bemûÇien  unb  befltigigen 
folle  n. 

8.  (2Baë  bie  Jurisdiâion  ûbcc  J>of  = unb  dan* 
ge(ei)*E8ebicnte/  icem  bie  Advocaten  unb  anbere 
©ele^rte  Ixtrifft  < eiHdrea  ©e.  J^ottfÛrftl.  î>urdi(. 
gcp  bat)tn  in  ©naben  / bag  bie  mûrrtt.  ^of  uub 
Çanglct?  •-  ©ebiente  / untcc  ©c.  JÇ>otf»ftitl'rlid)cn 
2)urctil.  gogen  Jarisdiébion , beuen  <£tb  - ÏJemà» 
gen  unabbràcbig  / gmac  fepn  uub  bieiben/  bu  Ad- 
vocati  graduati  abttl  fo  Matriculam  Acadc- 
micam  gctoinnen  loerben  / fub  Jurisdi&ione  & 
Privilegiis  Academicis.bie  non  graduati  abec/ 
mie  aucb  bie  Notarii , untec  beë  9 Rangé  Jaris- 
diâion  (êçn  / unb  5S5rgec  merben  foden. 

9.  2>a  einige  bon  benen  gctingern  J^off  SSc* 
bitntea  cumul tuiren  / obec  fonfteaf  extra  Aulam , 
bet>  îage  ober  Çflacflt  dclinquiren  / obec  btnen 
©ûtgern  unb  cingefelfeiKn  ©diaben  gafûgcn  foltcn/ 
unb  befioegen  in  Arreft  genomuien  tretben  miîîtcn/ 
fo  bleibet  jlbac  bem  SKagt  freç  l folc&e  gu  appre- 
hendiren/  (le  toerben  abet  gernad  ' auf  ©cgetjrei» 

©r.  JP»odfûcft(.  Durent,  gu  bero  Cognirion  unb 
S3eftca(fung  auëgelirffert.  2Bie  baan  aucl)  liinge* 
gen/  ba  ein  untec  Olaptë  Jurisdiftion  gc^bctgcc/ 
innetfealb  beë  JJodfûtftl.  Jpoftë  Jurisdidion, 
torbcfagtec  itMffen  / (Icg  becgeljen  fclte  / ton  ©r. 
J^odfÛrftl.  Duccljl.  becfelbe  inhaftiret  / unb  / auf 
Rcqnifition  Ç.  (f.  ÜXa()té  gu  becen  Cognition 
unb  ©eftraffang  auëgefolget  / auct)  fonfeen  feinem 
cin  Alÿlum  in  Aula  terftâttec  toetben  foll. 

io-©inb  auef»  ©*  -^odfÛrftlide  X>urct>l.  nidt 
gemepnet  / bag  eiu  35ârger  / otec  fon(l  jeinanb  ad 
Jurisdiâionem  civicam  geÿgrigec  / ad  Tcfti- 
monium  dicendum , obec  aud  fon(l  ad  Aulam 
cvociret  ttecben  fcül  befonbem  beë  gnàbigücn  €c* 
bietentf/  fcldeunb  bergleideo  ©aden  ad  Sena- 
tum  urbicum  gu  bertveifrn.  SBie  benn  aud  bon 
beë  9îat^  (jTfdnenië  bie  Appellationes , foweic 
(le  benen  ^rb^Sertrdgen  nidt  enrgegen  lanê  J;of* 

©etidt  / unb  / nad  3Jlaggebnng  borgebadtic 
<Jrb  ÏJertrdge/  ge^en/  (ônflen  abec  $ (5.  9tatb^ 
3erorbnungen  Cein  Çingalt  gefdd)cn  foll.  2)od 
bleibet  / benen  CErb^Stmdgen  gemdg  / an  ©e. 
JpodfûrfK.  ^ucdiaudtigleit  benen  biefigen  25ûr* 
gem  bec  gndbigll  bec(lattttc  Recnrius  aderbingë 
freç* 

ir.  Jpaben  ©e.  JÇodfûcfll.  î)ucdl.  (ldi  bagin 
gnàbigft  ecttdcet  / bag  (le  mit  bec  ©taUung  bec 
aufë  bbdfte  nic^t  f»b«c  funfjig  paltcnben  Guarde- 
9leutec  bie  ^iefige  25ûcger(d>afft  gnàbigft  ûbtrfcben/ 
and  baë  bie  antegenbe  ©dlrg  nidt  gu  cincc  a 
parten  unb  Çaftel  maden / fonbtrn  inn»^ 

palb  bec  ©tabt  = ÇDÎauren  (egen  laffen  mollen. 

iz.  ©Icibet  and  bie  Præ(cntatio  , Bleâio 
unb  Vocatio  bec  JÇiecten  q>rebigcc  Ç.  (5.  SKatf> 
unb  bec  ©«mine  eineë  jeben  jtirdfpieftf  / benen 
CPtb  - Serttdgrn  unb  J^erfommen  gemdg  / ai» 

Icine. 

ij.  QEBic  benn  aud  ©e.  J^adfûcfl.  5)urd(.  (Kg 
ba&in  gnàbigft  ccHdren  / bag  felbige  im  ianbe  / gu 
bero  biefigtn  ©tabt  Præjudiz,  leine  Monopo- 
le tetlepben  ttolien. 

14.  QBe* 
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-A  N'  N O '4-  SBtÿn  lit  9tan#tf /fo  tpol  mit  Mis  JÇeffctf-  »»Ui0  afcjutumfra  I Mmuittigrt  ftnn  fottl  unt  fo0  AnNO 

civil-  alo  militar  23cbienten  Z tttoütn  ©e.  Çocfe*  nic|>itf  imntxr  ber  Commcndant  unb  tibrigc  Of  . 

1701.  fâcfîi.  5)urd'l.  itecMen*  fin  gctBiffr*  Reglement  ficicrerZ  auc$  ©olbaten  / mit  in  ter  ©tabt  Çç*  *' 
in  ©naben  berfûgen  / ta  bann  tic  23ûrgcrmci|lcrc  J ben  unb  Çpfhcfetcn  blriben  unb  tteten  / té  aud)  fom 
beuen  trûrcîlicben  in  bec  Orbnung  im*  (Inilbcp  allcm  ûbtigen  ^icrin  entfoiiUencn  / gclaffcrt 

mediare  folgcn  / aud)  twgen  tcc  ûbrigeu  &atg£  roetbfn. 

©licbcr/  bit  Competenz  beforgee  roerben  fbll.  10.  llnb ba  ber ©tabtbaéCompræfidiumMci* 

i j.  Unb  baïuit  m btr  Accilc  ©en  ben  eximir*  bft/  fo  Wieb  btr  Commendant  (toelcgein  bod> 
ten  jÇof=Q5ctifntcn  fein  bfforgenbet  iînterfcblciff  | mdlt  minier  ©e.  £od)fûrfU.  2)urtH  uücin  baé 
gcfclntjcn  infcge/fo  ift  weiter  ©crabrcbetl  bag  cinein  jdgrlidjcn  Salariam  *u  geben/  fiel)  in  ©naben  et» 
jeben  / fo  J>iugn>irtbfcba|ft  gat/  ju  ©cljuff  betfel*  Hdten)  in  ©einer  J$od)ftoffiic&<n  3>urc^lduttitig* 
ben  / cin  gctri|]f6  jd^rltcbed  Quantum  gcfc&ct  l I feit  unb  gemcintr  ©tabt  Sftabuen  bcftclict  / unb 
fotcbctf  mit  bcé  Ober  ÇUîaifcfcaUé  J^anb  biftticini*  I foll  berjelbc  mit  befleit  Siiccciïbrcs , aud)  fotroll 
Ad  I tarnacb  bit  Accis-  3ft*d  frengefeget/  n>aé  aW  aubère  iegige  uub  fûnfftigc  Officicrer  unb 
Ober  Ht  gefobert  nxrbcn  miette  Z foU  tin  jcbet  gt»  ©olbaten  Z mb|î  ©flnct  .Çod)fûrfllid)tn  2>urd)' 

HiÇicenb  ju  ©craccilcn  fcfcultig  ftçn.  i Iducbtigfcit  / cbam>ol)l  bem  SKaljt  unb  bec  ©tabt 

16.  QDflIfn  ©f.  jÇftbfÜrfM.  2>urd)l.  barob  gnd.  . fd>»©c&wnZ  unb  folcfcc  Ççbe  in  Prelcncc  tcc  De- 
bigfl  ^dfren  Z bag  allier  feine  commcrcircnbf  3“'  I putatorum  Senaras  aufgenotmwn  tvcrtrn. 

ten  uu|fcr  3a$ctnatffrt  3*>t  ju  bulten/unb  tvftDcn  xi.  Qüfgcn  b«r  îhor=  ©c&lûifel  unb  bc4  3Bort$ 
biefelbe  alobann  ©on  bem  regierenben  35ûrgrrmci>  iflbclicbct/  bag  ©fin  regierenben  SJÛrgerimifter  aû« 

(1er  Z gegen  biéljrro  gewôfcnlidû  ©tbû(>r  / aufgc*  2lbcnb  ©on  ber  Parole  Notiz  gegcbcn/aucti  wani» 
nommen.  I ©cmt  J^ccbfurfltictx  Î'urcbüudîtiahit  in 

17.  îbi«  ju  3rifbentf  '3c'ttn  ®r  <!petfbn  mclit  .iugcgcn  l bic  î^oc*©c^iûflcl  bem* 

Snrtfil.  in  bicfe  ©tabt  rinjulrgcnbe  miritarifcbc  felbcn  aubertraurt  unb  |)inafbratf»tl  btm|flben  auc^ 
Skfapung  belangenb  I frbiftfu  ©e.  £ectfûr|îli(tc  be^  2lb«nb^  ber  tagliefee  ïber  ^^d  ber  iSinfom» 

S>urcÿl.  (id>  taljin  gnâtigtf/  ta0  (1;  bicftlbe  nue  menten  communiciret  n>ertcn  foü.  2Denn  abtc 
blcfnu  ju§  • Solcf  befteben  1 Unb  u)  nid)t  fibre  © inc  J>Kbfû;fttict>e  2)urc|;l4u(ttighit  in  !?©()«: 
fûnff  Compagoien  extendiret  merben  / bie©ût*  tprrfon  allier  jugegen  / bleib.n  beç  tcrofclben  tie 
gerfebafft  aud>  benen  geincintn  unb  Unttr  Officie-  ©ctluflel. 

rem  nitfyé  an  Service  obec  fon|fcn  / aucb  uictt  et-  X>ic  Artillerie  fambt  bem  3tugï)auftl  ©e» 
einiitabl  3orfc()u|f<tf,2Beife  / befonbem  nur  bleg  t©cÇ)t  / Ammunition  , unb  t©a*  barju  ge^eet/ 

£>bbad>  unb  fagtrflat  ju  geben/  fdjulbig  fcijn  folle,  blcibet  ber  ©tabtl  alé  tf>r  Patrimonium  ad  pu- 
©eflaltfain  benn  aud)  bit  Milice  ifcr  felbcr  bic  blicum  civitatis  ulum  , unb  foU  auifcr^alb  ter 
£ftett)tur|ft  ©on  îBûrgetn  f obe r 411  SDîarrft  foinmcn-  ©tabt  nicfct  ©erfû^ret  roetben. 
ben  ianb>  ÜRaamn  anlauffen  / unb  bic  ©ûraer  zj.  2Beil  tic  ©tabt  ifcr  Contingent  ju  bent 
folc(>e  / natt  ter  cura  Hinfftig  mactenbtn  Ordo-  mit  SRitterrunb  ianbfd)a|^  ©ctaccordirtcn  jd^rti* 
nancc,  ifincn  an|ufd!ûffen  / ©ber  ju  licffero/ teinté  ! c$cn  Quauto  ber  cin^unbtrt  jtranfiig  taufenb 
i©egc^  getalten  fcçn.  2Ba$  bic  Obtr  - Officicrer  I SXcidi^aler  yt  Fortificotioné  « Oarniion^.  Le- 
anoetrifft/feUtn  jwacbieSSûrgerbcntnfelbcnnld/trf/  1 gâtions  Æofltn  unb  fo  t©ie 

al*  Quartier  , un  blojfen  Obbacfc  unb  fagerflatt  ! M tarûbcr  mû  owrer.iinb  fanbf^afft  ©erglicfKn/ 
bcfîctjenb  i ©trfebaffen / jebcd»  mit  bcin  Rangez  au©i*^  ©crfprocOen/  fblaffcn  ©tinc  ^cdlfûrft. 
bag  toann  ber  2Birt^  nicfct  mit  (le  Z ober  fi*  n<cbt  lid><  »urd)lduditigl,cit  in  ©naben  cjcfdifbenZ  bag 
mit  beui  QBirt|)  311  faeben  1 »»©  ©«  fief)  bcfdi©e&*  babon  tie  Réparation  ber  9Bdlie  unb  tUrig* 
rente  nae|)  ©on  bem  Commendanten  unb  91ot$burfft  / fo  tic  © abt  reidien  toirbZ  propor- 
2Bore  r (jalfentcn  SPûrgcrmeifîec  ©ot|)ero  ©erfud)ter  tionabiliter,  aber  auff.r  benen  Lcgatioa<=Âo* 
2Iuc-(ï(?nungZ  fïcf>  niebt  fînfcn  lajfen  u>olte  Z er  a(d«  jlen  unb  Camincr  • 3«eblecn/  geturÇct  tretbe. 
brun  rdpeâive  fo  ©itl  monaljtlicb  ju  geben  ober  14.  S)ie  Jurisdiâion  fiber  bie  Soldatefca 
antune^men  aebaltcn  fc©n  foU  / tvofût/  nad’ Olut*  ( t©eld)f  benen  SRa^ttf  <Pctfouen  bic  biéficr  gttobbn» 
bcfîiitcn  bcô Commendanten  unb  regierenben  25ür*  lid)(  <F()re  finit  Tluetretungber  QBacbe  in  ben  tyo* 
flcimeifletl/  ber  Officier  tin  anber  Quartier  l>a*  j rat  I aud)  «ni  fûnffttgc  rrjeigrn  fcll)  betreffenb  1 
ben  tau.  ©0  iff  ©erabrebetz  ba§Z  ba  cin  ©olbat  deliuqui- 

18.  ©o(te  abcc  / fo  btr  grefle  ©0tt  ©erbôte  / r et/  unb  foleM  i©egen/  oter  aud)  civiliter  ju  be# 

^ïiegcsZ  = ©efabr  cntfke (jeu  ( unb  beç  folcbcc  bie  Gar-  (angeu  Z bic  ©acte  ©on  bem  Commendanten  cog- 
nilbn  bec  ©tabt  ©crfldicfet  toerben  mûlffu/toellen  noicirct  unb  decidirct  / ba  aber  cin  Sûrger  auf 
©e.  -Ç»ocl):ûrftl.  X)urcbl.  ûber  nbtbige  Scranfîab  ber  QBadic  enrao  ©trbrecbai  ivurtc  / foldicr  $u  ge« 
tungZ  ju  Tibichrung  fotfyauct  ©efa^t  / mit  S5ûr>  meiner  ©tabt  Deputirrctt  unb  ber  Officieter  btr 
germeitier  uub  9\a(it  ferner  gndbigfle  Commu-  Purger  = gabuen  Cognition  unb  .ffiefiraffung  gc» 
nication  pfleqcn  1 unb  mit  beren  3»3it(>ungZ  toad  llellet  mrrben  fcü  : itàre  bann  / bag  ta£  E)e- 

jn  gcmeincc  ©tabt  ÎSe|lcm  gctcidKu  tau / m ©na*  li&um  an  (5(jrrn  Z ©ut  unb  S3lut  geben  m&cbte; 
ben  ©tranlalfen.  ; 2luf  melcten  ÿall  bie  Cogoitio  unb  Sefltaffung 

il.  ©0  bdjdlt  bie  ©tabt  il)rc Compagnie  ©on  1 <£.  ©.  Olat tj  l unb  benen  2lmbtétragenlen  (j>er* 

' 50.  SDlanu  mit  i^reu  Officierern  in  bet  ©tabt»  fonen  l baruntec  ter  Serbtctber  geljbrig  fepn  mbcô» 

Livcrei)/  unb  i^ut  biefclbe/  bod)  proportionabi-  te/  ^ra(ft  Çobcnbcr  Jurisdidion  , ûüeia  Ocrtlei» 
lircr , nebjl  ©r.  J^odjfûrfU.  2)urdil  Soldatclca  bct. 

igre  5)icnfle/  unb  uxtbrn  btren  Officierer  benen  ip.  C®anntic  95ûrgcr  mit  auf  tic  QBacge 
ûbiigcn  gleicb  geadter.  Hé  rcieÿet  bcttcnfclbigcn  gen  iroimt  fie  toeb  jeberjeit/  o^uc  in  ©orfaUenben 
uub  beTen  Officierern  bie  ©tabt  ber.  ©olb  I fo  ©on  bem  gto|fcn  0£>tt  abmenbenben  ^ciegr»-fduff» 
loie  fufc  mit  tt)nrti  baedber  ©ceglidjcn  mirbf  t©o»  ten  Z unb  mann  alobann  bie  SUctb  fo  grog  fet;n 
ben  glriditpci  au d)  91al)t  unb  ©urgcrfcbafft  unter*  bttrtftc  / bag  ber  beftimmte  Miles  præftdiarius 
thdiugft  bebungen  / ©r.  ipocbfdefllicbc  2>urct)l.  nitjjt  capabcl , cd  alJriu  ju  beflellen  / aucbZ  aufer 
aud)  ebenmel  gndbigfl  eingooilligct  Z bag  bit  ©tabt  1 C^ren  ^dllcn/  bcç  X>urcb  = Bùgt»  Z tfltt  Entrera 
bicfe  2fnjabl  i^rer  Milice,  uad)  S3eftnbcn/  ju  ■ Ué  gndbigtlen  fantc^  aucb  (rcmbcc  J^ctin  unb 
tnebren  ;u  minbern  Z ober  aud)  gar  Z tod)  lalvo  • Potentaten  Z ©crfdponet  toerben  foden  ) fo  foQcn 
Jure  Compræftdii , benen  23erttdgen  gtmdgz  i fie  ©on  benen  ©olbatcn  / obec  bereu  Officicrcm 
Tom.  v' il  1.  P art.  i.  | O % md)i 


Digitized  by  Google 


A N NO 

1702. 


108 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


nicbt  moleftiret  I fontcrn  ten  ifctcn  J au»  ibrcn 
ÇDîittcln  porgeftfflten  Officiercrn  gefûbtet  tterben/ 
aucb  biefe  ihrc  Officicrerl  ncbft  lcr  Soldatesque 
Officiercrn/  juglcicb  bie  SXunbc  q beni  unb  «ne 
SBacbe  tie  anbere  allcmabl  lècundircn.  Q35ic  tann 
aucb  in  fclc^m  gâllcn  fie  tire  Commendanten 
Commando , in  ©cffcUung  ter  QBacbten  / mit» 
Ifermabrung  ber  ibnen  coojun&im  ncbft  bcrSol- 
datclca  afïignirren  Orcen  unt>  çpofleu  / mnerbalb 
benen  ©5dücn  / nicbt  aber  in  t»encn  Contrechar- 
pen  / cü  crfotcre  tcnn  bic  b&cbftc  Sïotb  unb  ter 
©tabt  Defenfion , aud»  ju  reinca  2lu0fâUcn  obe- 
diren. 

i/>.  QBann  ber  jege  mit  cinmûbtigcm/  refpec- 
tive  gnâbigftcm  unD  untcrtf}ànigftein©elicbcn  ©r 
Jpccbfûrftl.  DurdjL  unb  ber  ©tatt  9voftccf  beftall* 
te  Commcndant , &brift  Gidoon  du  Guitz, 
abgcbcn  tûrfftc/  fo  ift  btliebct/  bageé  mit  QBieber* 
©cftcüung  tinté  antern  alfo  qcbaltcn  tocrbcnfoll/ 
bag  ©einc  -Çocbfürftlitbe  2)urcblâucbtigfcit  cin 
qualificirteé  Subjcdtum  , bem  foldjcé  Com- 
mando triebcc  autewauct  roetben  f ônte  / gndbigft 


unb  €H&cft>aU  f fetool  bic  06cr*alé  ||Rttr-3agt  in  ANN  O 
ber£tpbe  roieber  an  ftcb  gutûcfc  juncbuun/  unb 
bamit/  al#  ibr  ©igeiitbuin/  nac \)l  trie  borbin/  gu  ,7°*" 
btrfabren  / unb  fidb  «Ucin  berfelbcn  / nacb  ibrem 
C9efalien  / tvicbcr  gugebraticben  , QBic  tana  aucb 
©e.  .ÇocbiûtftlKt'e  :Durd)l<iticbtigfeit  ftcb  tabm 
gndbigft  erfUùen/tafi  bureb  biefe  ad  tempus  vite 
untcnhâmgfl  ûberlaffene  3aqt  / aucb  tie  3eit  ba 
(le  folcbe  gebraucpenf  ber  ©tatt  an  betn  <£igen* 
thuuib  ter  .Çicpbe/  bet  baria  beftnbllcbcn  QBcpte/ 

SDÎaft/  batten  unb  wcicbtt»  JÇ»cljung/  unb  bcpbeé/ 
nacl)  eigenen  ©tlieben/  gum  ©au*unb  ©rcnn«.Çolg 
ju  fdllen  / item  au  benen  ba  terbanbenen  X>ortf» 
febafften/  ^5fen  uub  ÇDïcoercçen  / ©auren/  îitfer- 
tretden  / ÔUiefen  / aucb  ûbcrûll  bureb  bic  gange 
^tnbe/  unb  fo  teeit  folcbe  flct>  toeiter  erftrccfet/  btr 
©fabt  juftebenben  Jurisdiftion  , unb  toaé  bon 
bitfcm  allen  dependiret  nicfcié  bcnomuicn  fepn  fo  U/ 
aUermajfcn  biefeé  allcé  / nacb  eigenem  ©rlicben/ 
toictorbm/  alfo  aucb  inô  Hlnfftigc  ju  gebraueben/ 

3u  gewcffen  / unb  ju  cxcrciren  bec  ©tatt  gang 
ungebinbert  tcrbUibct  / unb  fcllen  taneben  bic  lin* 


præfentire/  twlcbeé/  auf  fotbane  Prxfèntation , ttnbmiÀinit  feinen  3flât  ©ienften/  2tblager  obec 


mit  25ûrqcrmtifïer  unb  9îathé  Scltcbuugl  unb  ta 
fie  feine  Ht  fa  de  ju  difTcntiren  bdttcn  / ber  Sol- 
datefea  in  ibrem  Sdabmcn  mit  boqufieUen  unb 
gleicfter  maffen  mit  ju  beepten  ifl. 

17.  Unb  gleicfyrie  ber  ©tatt  Difpofition  aflein 
bit  ÇUlactiung  ber  ûuattiere / fo  ber  Miles  præfi- 
diarius  Iriegctf  aulfcr  mlcbern  auct  bor  nicmanb 
ûuartiere  berlanget  twtben  follen  / anbeim  gelafjen 
blcibct  : "Mlfo  ifl  auc&  berabrebet  / bag  ©e.  Jpod)* 
fûrftlictic  2>urcfclducbtigfeit  flct  mit  bem  9tarb</ 
um  gnte  Dilciplin  b a»  ber  Soldatcfca  bei^ubc* 
balten/flcg  eineo  getri  f| :n  îfnicul ÎSrteffré  gndbigfl 
bereinigen  trollen  / naefj  U'clcf/em  bie  Soldatefca 
ju  leben  angetoiefen/  unb  / tocnn  fie  batviber  fànbi» 
gen  bârfftc  / geftraffet  roerben  folL 

18.  2)e r ©arte  aûf  bem  2Ball  / toit  aucb  ein 
Rcvclin  bleibet  benen  Sûraermeifeern'/  ba$  ©rag 
auf  bem  SZBalt  aher  / ingieicÿeti  bie  ^ifdc  unb 
tfrebfc  im  ©tabt  * ©raben  gemciner  ©tabt. 

19.  ©0  foll  bon  bem  in  benen  2f)cren  abgebem 


QBilb^^ufjrcn  befcbiwljrct  tocrbtn  ; CÔîann  abec 
®btff#*3a8ttn  anjufieUen  / fo  follen  0d>  aucb  |tt 
folcben/  altf  twit  bit  «Koftcder  jijtpbe  gebetf  tic 
Oiîbcrrtiegct  ©auren  / toann  3brt  J^ocbfûrftticbe 
2)urc$lautfitiafeitfclcbe*  bom^a^t  gndoigfi  begeg* 
ren  / mit  gebrauefeen  laffen. 

îi.  Unb  gleicb  ©tint  J^ocbfûrfîlicbe î)urctlaucb» 
tigleit  barob  ein  ungndbigfie^  üïïigfallcn  tragen/ 
bag/  bem  95ericbt  nacb/  bie  ©ctrobner  ber  Ôffi- 
cialen  unb  betf  2>ofcbranfcben  J^ofeef  fief»  betf  cigc* 
nen  ©raueni  / aucb  ©ranbttrfin  ©rennené  guin 
fcplen  ^aulfe/  aucb  anberer  ©ârgerlicber  Çllabrung 
angemalTet  / unb  folcbctf  / aucb  bie  auf  bem  fo  ge* 
nannten  2>obbranfcben  J^ofe  angelegte  SXog  SJÎÛble 
gdnglicb  lo  fort  gnâbigil  mictet  abflcüen  laffen 
rooüen  ; melcbe  2)inge  bann  aucb  (einen  3citm 
binfubro  btr  Dcten  / jum  Præjudiç  biefer  guten 
©tabt  / gebuCtet  tbcrbtn  follen  : $lfc  bcrfprccben 
aucb  ©eine  -Çocbfûrfllicbe  2>urcblaucbtigfcit  b»t* 
mit  in  ©naben/  bag  fit/  in  Compeniationem 


ten  ^olgc  bte  bcnôtf)igte  «n  benen  Corps  ber  ibr  ad  tempus  vitæ  untmbdnigft  ûbttla|fcneu 


des  Gardes  genemmen  tberben  / unb  ber  Com- 
mendanc  bat)i>i  febtn/bag  foie f)tél  ju  bem  ©el)uf  l 
fo  fort  auf  beu  fo  genannttn  3fcingtr  gebtacbt  / ba* 
fclb|ï  aflerviret  / nnb  leiuem  ©olbateu  babon  et* 
tra^  mit  nacb  J^»uf«  i«  ntbmtn  / ober  ad  alios 
Ulus  ju  wnvenben  berftattet  tnerbe  ; bic  ju  benen 
QBacbtcn  benôtbigte  licbtc  aber  werben  ton  ©einer 
Jpocbfûtftlicbcn  'Durcbliiucbtigfcit  unb  ber  ©tabt 
proportionabiliter  gegeben. 


in  ber  fo  genannten  SKoflocfcr  J^epbe  I bie  beut 
2)obbranfct«n  J^cfe  unb  ber  Officialep  inncr^alb 
■^aufeé  bepgelegtc  ©dwnrfc  beé  SXoflocfer  unb  freut* 
ben©ierctf  / in  Ipedc  aucb  b«#  fo  genannten  jfrtie* 
fenaefé/  ju  mebrer  2fufnagm  bet  buflgen  ©ranc* 
ten  I até  toelcbe  babutcb  unter  anbern  jimblicben  mit 
berunter  gefommen/  fo  lange  bie  concedirte  3aqt 
irebret  / nebmlicben  ad  tempus  vitæ  ©einer  J^ocb* 
fùrfilicben  2>urcblaucbtigfeit/  gnâbigfi  legen  ju  laffctu 


©crneine  ©tatt  giebet  btto  Compagnie  J 2Wmnaffen  benn  bie  ©ebenefén  auf  bec  Officialep 


bie  bcnbtbigtc  Ammunition  , unb  trntb  imiter 
niebt  befclnrcbrct. 

31.  Unb  ba  âkinet  J^ocbfûrfilicbcn 2)urcblaucb' 
tigfeitju  mtbrer  betofelben  Plaifir,  aufbero  gnd* 
bigftc?  2fn|lnncn/  bie  ©tabt  £Hoflocf  3b*«  Ober* 
unb  Unter  3«gt  in  ber  fo  genannten  ÜKoftoclet 
^epte  ad  tempus  vitæ  bitmit  untcrtbâBigfl  ûbtr* 
lû|fct  unb  eintâumctf  ©0  nebmen  ©eine  J,pocbfûrfl* 
liebe  Durcblducbtigfeit  folcfjt  ad  tempus  vitæ  un* 
tcrtbdnigfl  concedirte  3flÔ^  *n  ©naten  an  / unb 
petjicbern  t)tctnir  gnâtiglii  bag  biefer  auf  ©einer 
J^ocbfürfilicben  2>urcfclàucbtigfeit  Çflacjloranicn 
unb  SuccefTores  nict't  extendiret  roerben  foll  l 
befontern  ctf  follen  ©ûrgcrmcifler  / 9tatb  unb  ©c* 
meinc  befugt  fepn/  alfobalb/  maim/  nadb  ©Ottetf 
gnàbigflem  SBiUcin  ©eine  JpodjfutfUicbt  ©urct* 
iduc^tigteit  pintûnfftig  / fo  ber  2lUcrbôcbfk  big  in» 
bobe  îllter  ©einer  ^ocbfûrflticben  5)uccblaucbtig* 
teit  allcrgndbigfl  aufîgcfeget  fepn  laffen  molle/  bic* 
fe$  3«tlidie  gefrgnen  bOrffte/  obne  cimgcé  ©ebing 


unb  auf  bem  Drobbanfcben  J^ofc  fo  fort  bai»  Jo- 
hannis  biefeO  3*M>K#  an  celfiren  unb  gepoben  fepn 
folJen;  aber  / nacb  ©OtteiS  gndtigficm  ©Jil* 
Un/  ©eine  J&rcbfûrfïUdje  3)urcblaucbiigfeit/  twl* 
cbeô  ber  greffe  ©£)tt  in  ©naten  big  an  bero  fpdtcg 
Hltcr  auégeftget  fepn  laffen  molie/  bad  3eit(kbe  gc* 

fcgnen/unbbaburcbborgeeacbtc3‘*(|H,«®Ml|ï  »U* . 

bec  beimfaUen  folte/  fo  btbalten  ©eine  jÇocbfûr|l* 
liebt  ©urcblaucbtigfeit  ibr  per  cxpreflum  btoot  / 
3brc  bep  biefen  J^Sfen  fiabenbe  bopc  ©erecbtiglcit/ 
gleicb  aù  biebtbor/  aUbannju  exercicrcn/  aucb 
immittelfl/  au|fer  benen  ©cbcucten  biefer  bepten 
^bfe  / fonfl  compctireobc  Privilégia  )u  conlcr- 
viren. 

33.  QBie  bann  aucb  J>ocbfûr|llicbe2)urcb* 
laucbtigfrjt  be«  gnàbigfïen  ©tbictcn^  fepn/  bagf  ju 
QBielcr  2lnfbclffung  ber  ©tatt  / berftlben  bic 
ifrûge  auf  bem  fanbel  fo  ibr  totbin  affiguirt  ge* 

; roefeu/  utnb  folcÿc  mit  ibrem  ©1er  micbtt  ;u  ter- 
legen / uicbcr  jugebracbt/  tcnn  aucb  ***  bem  faute 

bie 


DU  DROIT 

AntNO  6ic  •txmbmcrcfet  mcg  gcfcPaffet/  unb  bicfcr  rcccien 
in  ter  brporflcpc.nbcn  Police»  Drbnung  forbcrfomft 
*7°  z‘  gndctgflc  23ctftlgung  gcmacpcr  metbcn  foll 

34.  ©0  crbieten  aucp  ©cinc  .Çecpfûrfïlicpc 
2)urd)laucgtigleit  flcp  in  ©naben  picbepl  tag  fie 
jâptlicp  btui  9lupt  ©tupi)  nmb  folcpe  untet  flcf>  gu 
t>crtt)eileu/gmep  greffe  ©tû(te2Bilb/4.  groffe  roilcc 
©djmcintf  unb  6*  ïXcPcl  mclcpt  btm  QBoit  t>a(* 
ttnbcn  ©urgcrmeiflct/  menn  rr  ftcÿ  Dcéfald  brp  3fi‘ 
ren  bcp  bem  J0bco3<»9er  SDîciflcr  gemcltct/  gelief* 
ftrt  metben  follcn  l an  flaB  ber  burcp  ûbcrlaffenc 
3agt  abgtpcnbcn  ©rgiplicptcit  geben/  aud)  benen 
Sûrgcrn  gu  ©pren-unb  Sflot^Jddcn  ein  grog  ©tûf 
QBilb  gu  cicr / ein  grog  milb  ©cpmcin  gu  bicr / cin 
mute!  ©cpmein  gu  brep/  einen  Jrîfcpling  gugmcp) 
unb  cin  greffer  SRep  gu  brep  SRptlr*  mann  felbigc 
glcicpfalld  ficp  bcp  bem  £>bcr  3<lgcrîQ)îcifîcr  bcp 
3citcn  gctntlbct/  julommcn  laffen  mellcn:  3tl*cP 
mit  bem  3(Hpangc  / tag  / mann  cin  unb  anbtrcr 
foldjed  audmdrtig  bertaufft/  ober  bamit  Jfpantlung 
getrieben  gu  paben  ûbcrfupret  mtrben  foltc/  cr  fief) 
batutcg  bicfcr  .ÇocpfütfUicpcn  J^ulbe  3cit  iebirnd 
bcrluflig  gcinacpt  f)nbcn  folle. 

35-  3ft  «erglicpcn/  bog/  bamit  ©cincr  .Çoeg* 
fûr|îlid)cn  2)urcplaucptigtcit  in  bero  untcrtpdnigfl 
uberlaifcne  3<>9t  ton  nicmanbcn  ©intrag  gcfdcpcn 
tnbgc  l aud)  bon  ©cincr  .Çecpfûrfllicpcn  jhircp* 
lauditighit  in  fo  mcit  / unb  auf  folofcc  gutc  2(d)t 
gu  paben/  tic  ton  gcmlinet  ©tabt  nnicfjo  bcfïcUt* 
te)  unb  aucp  ind  bànfftig  gu  bcfldJcnbe  fo  genannte 
J5cpbe=2îoigtc  bon  ©cincr  -Oocpfurfîlicpcn  Durdv 
laueftigteit  ba|)in  mit  bccpbigct  tterben  rnbgcn  / bag 
fie  niemanb  I ce  fcp  aud)  I tt>cc  er  molle  I bàfclbfl  ci* 
niged  SfBilbt  gu  fepieffen  ) ober  aud)  mie  ©emept 
unb  3“tpl  obec  QBinbpunbcn  ficp  finben  gu  laffen 
tcrflatt  ni  fonbtmfîcp  bcrfelbcn  bemàcptigen  / unb) 
ftlva  cæteroquinJurifdi&ioneScnatus  urbici 
in  ber  fo  genannten  SReflocfer  J^cpbc/  gu  gebûprcn* 
bec  Scflraffung  / ©cincr  J&ocpfiirfKicpen  2)urcpi 
laucptigfeit  angeigen  follcn* 

g<5.  ©cplieglicpen  unb  36tcn  bebinget  bic  ©tabt 
untertpùnigfl  / unb  concediren  aud)  ©««« 
fürfllidjc  S) urtbiaucfcrigem  en  ©naben/  bag)  un* 
ter  ber  ad  tempus  vitæ  untcrtpânigfl  ûbcrlaffentn 
3agt/  bicfclbe  niept  gu  berftepen  l mdepe  bic  ©tabt 
aucp  bero  2lrmcn'JP)dufcr  / in  ûbrigen  beren  J^ol» 
gungen/auf  beren  ftclbern/  unb  bcp  bertn  ©brffcrn 
l;at/  alicrmaffen  biefe  ûbrige  3<*9t 1 aufferpalb  ber 
fo  genannten  9îo|lotfcr  J&tpbclgcmcincr  ©tabt  unb 
bero  ttrmen^dufern  garaûein  tcrblcibct  l unb  finb 
flcfolêpe)  na^ttiebor)  ungepinbert  ju  gcbraucpcn 
befuget. 

S)c|fcn  ju  Ufjrbunb  unb  fefier  J^altung  paben 
©cinc  ^od)fût|llid)c2);ird)làud)tigbcit  biefen  23 cr* 
glcid)  mit  3fctftn  {Çûrfllid)cn  3oflcgc(  unb  Unter* 
ftrife)  mie  aud)  S3urgcrmciflcc  unb  Olatp  mit  ber 
©tabt  Secret  btfîdtigct.  ©0  gcfcpepcn  ÎHoflod 
ben  17.  Mardi,  Atmo  cintaufcnb  ficbcnpunbcrt 
gmep. 

^ric&rid?  Vüilt>clm. 

(L.  S.) 


18.  Mars.  Jolgct  bcÿ  jÇmn  jÇertog*  Confirmation  ûbet 
ber  ©tabt  2^offod*  aller  unb  jcber  Privilcgicn 
ben  18.  Mardi  1701..  [Lunig,  îcutfcprf 
9îcicpO::Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I V. 
2Jbfag.  X VII.  pag.  730.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce , qui  fc  trouve  auffi  dans 
T h u c e l 1 1 a cia  Publica  Part.  1 1.  pag. 
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C’eft-à-dire,  ANNO 

Confirmation  des  Privilèges  delà  Fille  de  Ros-  *7^  "* 
t o c K par  le  Seremffime  Duc  de  Mecklen- 
bourg  SuERiN/e  18.  Mars  1701. 

QfîOn  ©Dttcô  ©naben  2Bir  Jriebricp  SBilpclmf 
***  J^crçogju  SDlctflcnburg/  gûrfl  gu  QBcntcnl 
©drmerin  unb  SlaÇcbutg)  aucp©raffc  gu  ©cpmc* 
tin  / ber  Sanbe  9lofîorf  unb  ©targarb  J^crr  te. 

^ftr  unô  unb  unfcrc  SRacpfommcnbt  JÇfltogcn  gu 
QJlecîlciiburg  1 tpun  funbtl  unb  mit  Dictent  SSricflfc 
bffcntlitp  fcefinnen  / ald  nad)  fedigem  tJtlicpcn 
J^intria  ber  QBeplanb  2)urcplcucptigflcn  gurften/ 

-Çctrn  Chriftiau  Ludcwichen  I unb  Jpetrn  Gu- 
ftav  Adolphcn  / J^etgogen  gu  üJlccplenburg/  5^0' 
flcn  gu  SBenben)  ©cpmerin  unb  9îaÇt6urg)  aud) 

©raffen  ju  ©cpmerin)  ber  ianbt  9Ro|lect  unb 
©targarb)  J^errn  tt-  Unferer  in  ©Ott  rupenbert 
bidgclicbtcn  J&ertn  23citcr  unb  Sateré  ©naben  unb 
îbb.  pocplôlid)en  Sebenden^/  mit  bie  SRegierung 
ber  SOledlenburgifcpen  gefainbten  fanbe  angetretenf 
unb  ban  tic  (Sprenbefte  unb  iSprfâpmcl  unfcrc  iiebe 
©etreue!  Sûrgcriiici|ler/  SRatp  unb  gançc  ©cnici* 
ne  unfet  Çrb  untcttpiinigflcn  ©tabt  Koflcrt  bip 
und  iprem  cinigcn  içigcn  iantcé  'Jûrflcn  unb  ©rb* 

Jjpcrrn  / umb  bic  Confirmation  ibrer  bon  unfeut 
podiUWicpcn  85otfapren  crpaltcncn  Privilcgicn  un* 
tcrtpàmgfl  angcpaltcn.  S)ag  mir  bemnad:/  in  Un* 
fepung  berer  garcucn  IDienflc!  bie  gcmclbtc  Sûr* 
gcrmciflcr)ÎKatpunb©cmeine  un*  unb  unfernSor* 
fapren  allcmcge  gctpanlunb  und  pinfîirtpcctpunl’on* 
nen  unb  follcn  / ipnen  ipre  ^{irepen  I ©lîfïcr  unb  ©apd* 
len)  bcfagc3up<ill0  bed  Anno  if 73 . aufgcricptacn 
©rb  Sertraged  ) mie  aucp  «üc  ipre  Privilégia , grcp* 
pict;unb©crcd)tigfeitcnlfambt  unb  befonbere  berge* 
gdte  SSrieffe  unb  ©tprifften)  fûbfcp  ober  ©tpme* 
rinfep  Qlctpt  I in  ipren  2>èrffcrn  I J^bfen  / îlcrtcm  unb 
J^ufeu/  mit  ipnen  bicfelb»  wn  unfern  ©ottfeeligeri 
Jpcrrn  23cttem/  unb  allen  unfern  Ibblicpen  23orfa» 
ttni  Cprifilicpet  ©ctàcptnid/ berlcpnet)  bcrgcgdt/ 
confirmirct  unb  bcfWtiget  morbenl  confirmiret 
unb  beflùtiget  paben)  confirmircn  unb  btfldtigcn 
ipre  gemelbte  Privilégia,  Jteppeiten  unb  ©crccp* 
tigfcitcn/  bcrfîegcltc  Srieffe  unb©cprifften/iûbfdi 
unb  ©cpmerinifcp  Qlecpt/piemit  unb  in  ^rafftbie* 
fed  Srieffd)  mijfcntlitp  bor  und/  unfcrc  ©tben  / unb 
nacptomincnbc  JÇergogen  ju  ©IctHcnburg.  3<Pocp 
foU  burep  bicft  unfcrc  Confirmation,  benen  Anno 
ie-4-  mit  unferer  ©tabt  ÇRofloct  aufgecicptetett 
©rb  Bcrtnlgen  nitptd  benoinuien  fepn)  fonbem  mie 
moden  bicfclben  23cttrdgc  aucp  in  allen  ipren  Ar- 
ticuln  unb  Punâen  piemit  ralificiret  I belitbet  / 
confirmiret  unb  bcfldtiget  paben. 

©treben  unb  gcloben  barauf)  bcp  unfern  $ürft< 
liePf n ©pren  unb  SBorten  / uiepr  gtbaepte  ©ùrger* 
mciflere  unb5Rarp/unbganpc©emcint  unftr©tabt 
SRoflocf  / iprt  SRaeptemmen  / ^irepen  unb  Œlbllerl 
bcp  ermeibten  ipren  Privilegien  , îÇrcp  uub  ©t* 
rerptigPeiten/  btrficgclten  ^ricffenl  ©cpriffttn  unb 
23.rtrùgcn  btrblctbcn  gu  laffen)  ungepinbert  unfec 
©eben  unb  SRacpfommcn/  fie  aucp  babep  fefliglicp 
gu  fcpûgen  unb  gu  bcrtrctcnl  gctrculicp  unb  opnge* 
fcprlicp* 

3»  Uprfuub /paben  mir  biefen  Confirmations* 

Q5ricff  mit  unferm  $firfl(icpcn  J^anb-3cid)en  unb 
3nficgel  bcflûrrtct  / geben  unb  gefepepen  in  unfec 
©rkuntettpcinigcn  ©tabt  SHoflocP/  ben  i8ten  2ag 
Martii , naep  ©ptifli  unferd  einigen  ©rlbferd  unb 
©teligmaeptrd  ©eburtp)  imcin  taufenb  ficbcnpun* 
bert  unb  gmepten  3*>pr* 

Sriebvid)  ÏCilp>eInt.  (L.  S.) 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  no 
1701. 
19  Avril. 


XXIV. 

3trglci#  itflifct'cn  bem  gùtftl.  23raimfd)rceiçtiV 
fo?cit  beçber  f iiiien  / jcll  unb  VCclf^ 

fenbuttcl/  but#  Inrerpofition  3()rcc  ^ônigl. 
gjîojefl.  in  prcuffctt/ 1111b  beé  font --©ra  fen  ju 
^cflcrtî(taflcl/in  pun&o  ber  ton  XOolften* 
bucccl  gefc^c^cncn  Armaturæ  , ttoton  einige 
SKegimentcr  on  jcll  unb  -^annoter  / jur  ge* 
meinen  facèe  ubcrjulagen  terfptodjen  ttirb.  ©e* 
f#c()tu  ju  ©raufdnoeig  tcn  içtcn  April  I73*-. 
[ Lu ni o,  2cutf#eé  9iei#é*Archiv.  Part. 
Spec.  Continuât.  II.  Tlbfog.  I X.pag.  1013.] 

C’cft-à-dirc, 

Convention  pajfie  entre  Us  Ducs  e!e  Bruns- 
wich  de  la  Ligne  de  Zei.i,,  y de  telle  de 
VVoi.fembuïtel  par  la  Médiation  du 
Jhoi  de  Prusse  & du  Land-Grave  de  H f.s- 
se-Cassel,  touchant  l' Augmentation  des 
Troupes  faite  de  la  part  de  W o l r F e m b u t- 
teLi  (3?  dont  on  promet  de  rendre  ir.teffamment 
quelques  Rtgimens  à la  Mas/on  de  Z e L 1.  (À  de 
Hannover  pour  être  employez  pour  ta  Caufe 
publique , à Brunswick  le  îp.  Avril  170 1. 


I Compagnie/  jeglicfce  a 100.  fflîonn  iuclufivc  AiNN  O 
! prima  plana , bcnn  breç  fXegimcntcr  SReutcr  unbt  . 
jioei)  '•Regimentcr  Dragoncr,  tnetige  lout  ûlxrgt*  ‘z01* 
bener  Lifte  769.  gcninnc  SSerittonc l unbt  48.  Un» 
bcrittenc  antic#  auémacfccn/  ^ergeben  unbt  ûberlaf* 
fen  ivoUen. 

Art.  4. 

©ofort  a(§  biefe  Convention  ton  bcçberfeité 
gnûbigflcr  Jpcrrfdjafft  ratificirct  toorben/  foll  ton 
©citen  .Ç.'rtn  •ÇttÇPfl  Rudolph  Augufti  torbe* 
regte  Tfnjabi  Trouppen  but#  unbt  an  biebajU 
ttrorbnttc  Conuniflàrios  on  bentn  baju  bdieben* 

I bfn  ©rdnÇen  on  3tü  unbt  J^onnobtt  ricfctig  gdic* 

; fert/  bicfelbe  aucb  fobonu  juglctcfe  Cft  biéberigen 
1 2Bo(ffcnb»ttclfct)cn  fpflicfitcn  etlajftn/  unbt  in  bit 
; 3eUunbt -Çannoterfcbc  <P(Iicbtcu  angttticfcn/  uub 
fbl#c  Trouppen  folgcnbté/  fo  balte  «16  nur  mit 
1 3f>r»t  .Kiiçfedic&en  QJlajeftat  unbt  bero  t?ot>cn  Alli- 
irten  / m (pecie  (Jngelanbt  unbt  .Çollantt/  bcé* 
balte  r 2Ibrcbc  genonuuen  fenn  tout  / an  Ort  unb 
Çnben/  roo  cé  bie  STlotb  erfortern  unbt  belubt  tter* 
btnttirb/  abgcfû^rct  tvcrbtn. 

Art.  f. 


|T\(Jmna#  ttegen  bet  gûrftl.  Cffiolffenbûttelfdjen 
^ Armatur  einigc  ÇDlijjberfWnbe  entftanben/ 
tahero  c 6 in  bem  2)ur#lcud)tigftcn  Jpaufc  ©raunf#- 
tttig  unbt  fûneburg  jttifc&en  bcçbcn  iinicn  3c(J  unb 
QBolffenbûttd  |u  2Beitetungcn  gtfommen/  tjerna# 
aber  gutlicbe  Traôatea  barûber  angcftcllct  ttorben; 
fo  i|ï  termiftdfl  3()rcc  £6nig(.  SJÎajtfWt  in  çpreuf* 
fen  unbt  bet-  J^tttn  îanbtgrafcn  ju  Jpcflcn  Ga|fcl 
3)ur#i.  inrerpofition  ton  benen  baju  betollmà#* 
figeai  Miniftris  bcstyalbcr  folgenbed  abgcljanbtlt 
unbt  tcrgli#cn. 

Art.  1. 


Ço  tcrfpricfit  auct>  Rudolph  Auguft  babet)  I 
ba§  felcÿcn  on  3<U  unb  Jjpannotcr  ju  ûberlaflcnbcn 
Trouppen  nidjt  aUcin  #re  bi6  ju  gcbacbtcr  Wber» 
licfctung  rfldflànbig  gcblicbcnt  monatlid)e  Serpfle* 
gungé©dber  ricfctig  bfja^Ict/  fcnbtrn  aucb  benen* 
fclbtu  it)cc  £Rcgiimntct-unbt  üîlunbirungtf: Cafte, 
unbt  tt as  baju  gc()ôrig  1 gdaflen  unbt  abgcfolgct  I 
ttofttn  auct  cinige  ton  befagten  Trouppen  dclèr- 
tirenf  unb  ficb  in  bit  QBolffcn6&ttdfcbc  ianbe  mit< 
ber  begeben  folttn  ( fclbigc  of)nitcigct(icb  ttitbtr  autf* 
gtlicfert  wctbeit  folttn. 


Art.  6. 


©o(l  allcé  boéjcnigefttatf  bicftr©acbc  balbec  an 
btt)bcn  ©tittn  torgtgangtn/  in  emigetf  Sergtfltn 
gtftdltt  fcnn/  unbt  b«  tint  î&dt  foltbtô  btm  an< 
bernin  Hnguten  nie  cntgdtcn  (offtnf  noeb  ti  ton 
cincm  ^cil  gtgtn  ben  anbern  icmablô  angcjogtn/ 
autb  cincr  ton  bem  anbern  beéfalié  inn.-obtr  ou|fer> 
çalb  ©orienté  nie  bclangtt  ober  befprotben/  fonbetn 
cê  0(6  nie  gcfc&eben  geadhtet  merbenl  unbt  abolirct  ; 
unb  aufgcijoben  ftçn*  S)cë  eftcâs  biefer  amneftie 
foden  oucl)  aüe  unbt  jebe  bcpbcrftitige  Civil-unbt 
Militair-23fbicnte/  lînterttanen  unbt  î(ngel)6:ige 
fût  ihre  (perfouen/  aucb  -Ç»aab  unb  ©Ûttr/  mit  ju 
gtniffen  Çaben. 

Art.  2. 

Dedariten  bcçbc  îficilc  / unbt  terfpredjcn  fc< 
ftiglicb/  bo6  fie  bero  bigbcro  gefjabte/  ober  noeb  (;a- 
benbe  Fnedera,  eincr  ju  btd  anbern  oflcnfton 
nicÿt  gcbtaudjcn  nocticn* 

Art.  3. 

ÇrMàfctcn  flcb  J^ergeg  Rudolph  Augufti  ju 
tSraunftÿmeig  unbt  fûneburg  X>urct?l.  mittcifl  bic> 
ftë  baljin / bag  (le  beç  benen  jefiigen  çôdift  gtfd(>rli* 
d)en  Conjuu&urcn  ju  befto  nidjrcr  S5c(cugung 
bero  fut  ÂWçfcrtictc  SDIaj.  a(g  tué  tjècWgcetir* 
teflc  Ober  Jjpaupt  beé  9leicbé/  unbt  bic  gcineine 
©aefte  tragenben  patriotifdjen  îfteigung/ton  itjrcn 
auf beu îScincn  Ijabcnbcn  Trouppen,  anguter/ 
untobeltiafftcr/  mit  tauglid/em  ©d»c(;r  unbt  iforer 
tôüiger  Montirung  tetfebener  93lannfd)afft/  bem 
Publico  juin  23c(len/  fo  fort  unbt  otjne  allen  2(n« 
(lanbt  iiteç  SHegimenter  Infanterie,  jebcé  a tx. 


3c(l=unbt  JÇannotetfeber  ©cite  itirb  f)icben  ter» 
fproeben / ta§  (te  biefe  Trouppen,  fo  (auge  bi? 
bicfdbe  au»  itjrcn  ianbtn  ab  unb  meiter  gcfûhret 
tterben/  ipdcfceébcnn  beftmbglidifl  befbbett  tvetben 
folle  / tcrpjlegtn  looden. 

Art.  7. 

3ag(eic^cn  ttirb  3tQr«nl>  •Çannottrfcficn'îbcilé 
f)iemit  feftiglid)  )ugefagct  unb  terfproc^en  I ba§  fo* 
fort  / alg  bie  Hbfûjjrung  folcber  bem  Publico  fier* 
jugebenben  Trouppen  aué  ben  ^ûrfllicben  2Bc((» 
fcnbûttelf{f>eu  fanben  / unb  teren  lieferung  an  3'U 
unb  ^annoter  gefebie^et/  |uglcid>  unb  pari  paflu 
ade  unb  jebe  3eU;unbJ^annoterfd)c  in  benen  ÔBolf* 
fcnbûttdfcben  fanben  (le()enbe  Trouppen  abgefûl)* 
rct  / unbt  tvieber  in  itjre  eigene  faute  jurûcf  ge(o> 
gen/  babet)  aud)  bic  fcf>arffc  unb  exaâre  Ordre 
grflcUet  tterben  foll  / taf  bet)  foldcm  2lb|uge  bie 
geringfte  dclordres  unb  exaâioncs  nitbt  gefdje* 
^cn/  ober  toenn  ju  bergleicficn  oorgefen  toûrte/  bef 
fen  (Srfeçung/  mann  bâton  ritbtigc  Spccificatio- 
ncs  eingefanbt  merben/  befcfiaffet  / unb  bic  Con- 
travenienten  ber  gebû()r  mit’fdjarffer  SScflraffung 
augefe()cu  toerbeu  foUen. 

Art.  8. 

Çé  (tôt  aud)  3e(l  untt  ^annoter/  uinb  ju  jei» 
gen  / bag  man  berfeité  feine  intention , einen 
Sortait  aué  biefer  ©acte  |U  jieben/  fonbtrn  nur 
it>rc  eigene  unb  gcineine  ©i^etljtit  fût  Xugcn  ge* 
fabt/  ban  au#  aué  fonbetbabrer  Confidcration 
fûr  Jpcrfcog  Rudolph  Auguften/  oué  eigener  ©e* 

tteg* 


XII 


DU  DROIT 

ANNO  iwflni*  fl*  «tMdfttet/  ba§  ofle  bon  3cit  ton  «Fin- 
rûefung  bcrfeitigcn  Trouppcn  in  Die  QEBofffjnWt- 
*701*  tcli'cbc  îanbe  erljobtne  Contributioues , audgc« 
noinmcn  Ml  ttaé  auf  2tbf*lag  berfclbea  25?t>utf 
fold>«n  Trouppcn  an  £croe  / juin  Commis  ober 
ju  Subfiftenz  ber  Cavalleric  geteicfctt  roorb et»/ 
reftituitet  wttben  folle. 

Art.  9. 

SSfQbc'  $f>eilf  tKrfpretfen  fiiemit  / ba§  / wann 
fin  obct  ber  anber  ïijeil  / bieftr  Convention  fjal* 
ber/  «on  jcmanben/  erfet)  auc&roer  errooUe/  an* 
gegtiffcn  roerben  foltef  man  tinanber  nicfct  aQein 
bagegen  trcu(icf)  affiftiren/  fonbern  auc&  3cU  unb 
J^aunooer  bet)  3t«r  £a()ferli*cn  Üïïajcfldt/  au# 
Çngtbunbt  J^eUanbt/  unb  Obrigen  t>o|>cn  Garants 
biefri  Scrglei#*  if)te  befle  Officia  batjin  anroen* 
ben  rooUcn  l bug  in  ber  ûber  folcÿcut  Scrgteicb  au$* 
juiieUcnbcn  Garantie , biefelbe  au#  in  fpecie 
ÿier&bcr  inûge  accordiret  roerben. 

Art.  10. 

J^ftr  JÇcrftoa  Rndolph  Auguft  WiU  / fo  bitl 
an  3()ro  I baran  feçn  / bero  J^errn  ©rubertf 
-Çterçcqi?  TÇnton  Ulri#d  Ratification  ûber  biefen 
©crglci#  mncrtjalb  jroeen  Q)lona#en  a dato  bit* 
fcé  ju  t>crf#affen  <5d  roerben  aud)  Die  ^ot>e  Puffi 
lances,  roel#e  bit  Garantie  fo#ancn  23ergtei#0 
ûbernebmen  / in  fpede  felcfct  •bero  Garantie  bar* 
auf  ridbtcn/  unb  na#brM'licij  barubtr  fjalten/  bafj 
ton  J^ctrn  J^erçog  îfnton  Ulti#  obtr  beffen  91a#* 
folgtr  anber  SRcftitruna/  bitfein  Serglei#  tn  (fine 
2Begc  folle  juttiber  ge^anbtlt  roerben. 

Art.  xi. 

©lei#roie  man  benberfeitd  bitfein  afle»/  roatf  ob* 
flef)ct  / alfo  treuli#  unb  onf)nbfrbrû#li#  na#ju* 
(ominen  / bei)  2teu  unbt  ©lauben  üitmitjufagct 
unbt  terfpricÿt/  alfo  fcllen  au#  3^ro&Mtfua**^ 
SDÎajtiMt/  u(6  beë  Stri#*  Vftt>^up:l 

mbft  ber  «nm  «ngfttanbt/  unbt  3&**  J&b#mcgen* 
ben  bie  JP»«ren  General  ©taaten  ber  tereinigten 
Sflicbcrlanben/  bie  Garantie  barûber  ju  præftireit 
unbt  ju  tjaltcn  / «on  beçbea  pacifcirtnbtn  2i)ei* 
(en  cr|ïi#.t  roerben/  roie  bann  au#  ton  ben  ^J* 
niglicben  Q>reufïlfcÿen  / unbt  gût(l(i#en  .Çtffen* 
Sajf  U|#en  Mediations-Miniftrcs  auf  ebemndfji* 
geô  <Stfu#en/  £Slat)incnô  bero  -Çetren  Prin- 
cipale^ bie  Garantie  barûber  glci#falld  ju  Ici* 
flen  bcrfproc$en/  unbt  bcérocgcn  tint  Atftc  aurfge* 
fUUct  roorben. 

Art.  ix. 

2>icfe  Convention  fofl  fobalb  mûgti#  / unb 
làngtfené  innertjalb.  3.  îagtnadato  biefeë/  ton 
bei;bctfeitd  gndbigfter  Jpctrf#afft  ratificiret/  unbt 
bic  Ratificationes  aUljie  ju  ©raunfdjrocig  gegen 
cinantcr  aasgeroecbfdt  roerben. 

3u  Hrf unbt  unb  $cf#altung  beffen  / roaé  obfle* 
fKt/  fcaben  benberfeitë  fjietju  deputirtc  Miniftri 
unbt  9\âtl)e  na#  6ci;bcrfcite  hinc  inde  audgcroc#- 
fclten  33olIma#ten  I biffe  Convention . roelcbe 
in  triplo  auÿgefertiget  1 mit  ifjrcr  Jjpanb  unbt  6ctj* 
jjebrudten  <Pctf*afftto  bettdfftiget/  aucf)  bie  £o< 
niglicbe  Çprcugifcbe  I unbt  Sanbtgràflicbe  J^effen* 
Ça|fell|cbe  Mcdiations-Miniftri  biefelbe  mit  un* 
tcrfdjricben.  ©0  gcfcÿcfjen  ©raunf*roeig  ben  19. 
April  1701- 

P.  F.  vert  ^ud)0  / ol4  Médiations- 
Minifter.  (L.  S.) 


DES  GENS. 

3»cob  ^rtcbrtc^  Métier  / afô  Média- 
tions Minifter.  ( L.  S.  ) 

W.  V.  Fabrirtus. 

(L.  S.) 

Hillbert  sort  Dem  25ofcfj; 

(L.  S.) 

P.  V.  Wendhnfen. 

(L.  S.) 

F.  V.  Steiribcrtr. 

• CL*  s.; 


U.  Ludeckc. 
(L.  S.) 


XXV. 


Protejla  Jlipulata  per  nam  di  pulblico  Notaro  ttella 
Città  di  N a p o 1. 1 fegrctamcnte  , per  t fient arfi 
dalle  violenze , il  giorno  uttimo  d’jiprile  1701.  da 
un  grande  numéro  de  Nobili , Ceto  Civile,  Fede- 
lifjimo  Popolo  délia  Città , e Regno  di  Napoli , 
e fot ta  jlampare  per  univer/ale  cogniziont. 
[Feuille  volante  imprimée  à Naples.J 

CO r r e voce  , ch’il  Sereniflimo  Signor  Dues 
d’Angiù,  chefi  atrrova  in  quefta  Città  di  Na- 
poli, fia  per  voler’ cfiggere  il  Giuramcnto  di  fedcltà. 
! coi..-;  s’cgli  ne  fofle  il  legitimo  Ri.  E perche  ci6 
è contro  à Privilcgi,  e Conftitutioni  del  Regno.  le 
quali  vietano,  chc  non  fl  debba  da  chi  fi  fia  preftare 
tal  Giuramcnto,  fe  prima  non  précédé  l’Invcftitura 
délia  fanta  Scdc,  e non  fi  chiamino  li  Parlamcnti 
Generali  di  tutto  il  Regno , & è pure  proibito  da 
Bol  le  di  Sommi  Pontenci,  che  non  fi  pofTa  da  al- 
cuno  fotto  pena  di  Scomunica  riconofcerc  per  Re  di 
( Napoli  fenon  chi  ha  ottenuta  prima  la  Inveflitura, 
il  chc  non  è fucccflb,ne  fuccederà  mai  nella  perfona 
del  fudetto  fcrcniflîmo  Signer  Duca  d’Angiè  , al 

Jualc  di  afpetta  j confiderando  noi 

'ogw^CKWai  pcrlbnc , che  dalla  prcpotcnïa  potrefii- 
ino  cflcrè  adretti  à far  queflo  paflo  contro  la  Giufli- 
aia,  contro  le’  Lcggi  délia  noflra  Patria,  c contro 
la  noftra  cofcienza , fi  fiamo  rifoluti  di  farc  la  pre- 
fente  dichiarazion  c in  ogni  mielior  modo,  e forma, 
volcndo , chc  quefta  fia  la  piu  lolcnne,  chc  polfa  pra- 
ticarfi,  colla  qualle  fi  proteftiamo  à noftri  Cittadini, 
al  fommo  Pontefice  Clémente  XI.  à tutto  il  mondo, 
& à Dio , chc  fc  queflo  feguirà , farà  per  pura  tiraûa 
| neceffità,  e per  falvarc  la  vita,  e che  quai  fi  fia  giu- 
ramcnto, corne  qualunque  dimoftrazione  di  Caval- 
I catc,  ô di  donativi,  6 altri  atti,  che  fignincafifero 
confenfo  alla  riconofcenza  del  fudetto  Sereniflimo 
Signor  Duca  d’Angiè,  perche  furrepiti , e violcnti, 
non  prodotti  dalla  volontà,  mà  ellorti  dalla  forza, 
faranno  nulli  & invalidi , per  lo  che  non  faremo  tc- 
nuti  ad  alcun’  obbligo,  nè  potrà  pregiudicar  mai  alla 
noftra  puntualità,  nè  riputarli  à mancanza  di  Fedc, 

' qunndo  al  profiimo  arrivo  dcll’  Armi  dell’  AuguIliC- 
! fimo  Impcratorc  ncl  Regno  noi  foflîmo  per  fecondar- 
! le,  corne  del  legitimo  Erede  alla  fucccffionc  dell* 
Auguftiffima  Cala  d’Auftr»  , c per  havcrc  il  Sere- 
niffimo  Arciduca  Carlo  dal  pio  Leopoldo  à Noi  dc- 
flinato  per  Re,  à rifîedcrc  in  Napoli,  c libcrarci  dalla 
tirannide  de’  Miniftri  fubaltcrni,  che  ci  comandano, 
c chc  oggidi  tentano  d’ingannare  la  Gente  con  appa- 
renza  di  toglicrc  gabelle,  mà  con  animo  veraincnte 
attento  d’imporci  nuovi  aggravi , c far  cumulo  di  dc- 
naro , per  rcnderci  fempre  più  miferabili.  Et  accio- 
chcfia  noto,non  eflère  quefta  Protcfta  qualche  ritro- 
vato  infulfi fiente  di  poche  perfone,  la  habbiamo  fatta 
ftipulare  da  pubblico  Notaro  coll’  intervento  di  Giu- 
dice  à perpétua  memorià  colla  fottoferizione  di  un 
grande , c cofpicuo  numéro  d’ogni  grado , e condi- 
zionc,  chc  hà  potuco  concedcre  la  neceffità  del  fe- 
grcto  , per  cfimcrci  dalle  tiranne  violenze  con  altri 
praticate.  E perche  fappiamo , ch’  ogni  fcdcle  Citta- 
dino  amante  délia  noftra  afflitta  Patria  , farà  dcüo 
flciro  fentimenro  , habbiamo  voluto  renderne  una 
pubblica  rimoftranza,  ponendo  quefta  Protefta  alla 

flampa 


Anno 

I70U 


30  Avril. 


\ 


ni 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN  O ftarop».  acciochcà  ciafchcduno  lia  noto.che  febenc 
non  havcrà  potuto  fottofcrivcrli , puô  pcrô  confer- 
I70Z.  varc  ncll’ interno  gP  ifteffi  fentimenti,  li  quali  noi 
habbiaino  prima  delta  ftipulaziouc  dclP  Inftrumcnto 
confultati  con  molti  Sacerdoti,  e Tcologi,  che  vi 
fono  intervenuti,  c che  hanno  giudicato,  che  debba 
pubbllcarfi  quefta  noflra  folenne  Protclla  , à fine 
clic  ogn’  uno  cantclar  poflâ  la  propria  cofcienza 
fappia,  che  il  Giuramcnro  corne  forzato  non  obbli 
gherà  alP  oflervazione.  c che  non'potrà  alcuno  eflère 
tacciato  di  mancanza  di  Fcdc,quando  verrà  il  tempo 
di  liberarci  dal  barbaro  giogo , à eut  vogliono  fotto- 
po/ci  li  Franccfi,  e Spagnuoli^  unit?  per  la  noflra 
oppreffione;  faccndo  pure  palele,  chcfarà  lccito  ad 
ogn’  uno  à fuo  tempo  di  fottofcrivcrfi  ncl  prefente 
Inftrumcnto,  perche  fi  riconofca  la  di  loro  intenzio- 
ne  , quando  furono  violentati  à preftare  il  pretclb 
Giuramento,  che  non  puôdarli,  che  facrilegameir 
te,  proibendolo  li  Dccreti  délia  Patria  , i Privilcgi 
del  Rcgno,  e le  Scomunichcdc  Fontifici.  In  feue 
di  che 

Noi  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  fcjV. 

XXVI. 

8.  Mai.  Manifeflt , contenant  Us  Ratfons  qui  obligent  Us 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  Pais  Bas , de  déclarer  la  Guerre  à U France 
Cî?  à V Efpagne.  Fait  à la  Haye  le  8.  de  Mai. 
170 z.  Publié  le  if.  du  même  Mois  & An. 
[Feuille  volante.] 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-Bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront 
ou  entendront  lire , Salut.  Sçavoir  faifons  que 
depuis  un  très  long-tcms , le  Roi  de  France  aïant 
jetté  les  yeux  fur  ces  Provinces,  pour  s’en  empa- 
rer , s’il  lui  étoit  poftiblc , ou  autrement  pour  les 
ruiner,  ravager,  & réduire  en  defert,  il  a entrepris 
& attaqué  l’Etat  à cette  fin  en  deux  differentes  fois, 
fçavoir  dans  les  années  mil  fix  cent  feptante-deux  & 
mil  fix  ccnt  quatre-vingt  & huit , & ce  par  nne  Guer- 
rc|&  très-forte  &|très-injuftc,  quoique  de  nôtre  côté 
nous  euffions  cmploié  tous  les  Devoirs  imaginables 
pour  l’éviter  & pour  continuer  le  Repos  & la  Paix 
Qu’il  n’y  a rien  de  plus  connu  , que  fi  le  Roi  dé 
T rance  avoit  pû  fe  rendre  Maître  de  ces  Provinces 
c’étoit  le  moïen  de  fe  fraicr  le  chemin  à la  Monar- 
chie U nivcrfcllc, on  qu’en  cas  qu’il  eût  affoibli  l’Etat 
& gagné  tellement  fur  lui  le  dcffiis  qu’il  eut  été  ob- 
ligé de  demeurer  en  repos  & fe  féparcr  de  fes  Alliez, 
il  n’auroit  pas  laififé , en  maitrifant  d’autres  Princes 
& Potentats , de  parvenir  à ce  but,  & auroit  dans  ces 
entrefaites  ou  dans  la  fuite  mis  ces  Provinces  en  dan 


pour  lesquels  les  Sujets Vls 

obligez  de  foutenir  ci-devant  tant  de  terribles  perfe- 
cutions,  & qui  n’ont  pû  être  mis  en  pleine  lflrcté 

Su’après  que  les  mêmes  Sujets  ont  expofé  & hazar- 
é volontairement  & avec  la  derniere  confiance  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher,  & foutenu  une  Guerre 
de  quatre-vingts  ans  confecutifs  contre  les  puiffans 
Rois  d’Efpagne. 

Il  cft  vrai  que  le  Dieu  Tout-Puiffant  a dans  la 
fuite  voulu  punir  ces  Provinces  par  ces  fufditcs  deux 
dernières  Guerres  , à caufc  des  grands  péchez  de 
fes  Habitons;  mais,  par  fon  Confeil  qui  gouverne 
toutes  chofes,  il  n’a  pas  voulu  permettre  que  le  Roi 
de  France  ait  exécuté  fes  ambitieux  Dcflcins  ; au 
contraire,  il  a tellement  béni  les  Armes  de  l’Etat 
& de  fes  Alliez,  que  la  Paix  générale  s’en  étant 
enfuivic  es  années  mil  fix  ccnt  loixantc  & dix-fept 
fc  mil  fix  cent  quatre-vingt  & dix-fept,  le  Roi  de’ 
France  a été  contraint  par  la  derniere  de  reftitucr  i 
l’Empereur  & an  Roi  d’Efpagne  , des  Provinces 
Pais,  & Villes  très-importantes  & très-confiderables’ 
dont,  contre  la  teneur  du  Traité  de  Nimcguc,  ii 
s’eroit  emparé , en  partie  fous  le  nom  de  Réünion  & 
autres  prétextes , en  partie  à force  ouverte,  & en 
partie  enfin  tsar  fes  tromperies  & artifices. 

Le  T raité  de  Ryfwick , tant  de  Paix  que  de  Com- 
merce , aïant  été  fi  foiemncllcmcnt  conclû  en  la 
fufditc  année  mil  fix  cent  quatre-vingt  & dix-fept 
nous  avions  fujet  de  nous  attendre  qu  il  feroit  fatis- 
faic  de  bonne  foi  au  contenu  d’icelui  ; mais  nous  avons 


• expérimenté  au  contraire  que  lorfquc  la  France  l’a  A K NJ  O 
I « n’a  point  été  Hans  l’intention  de  l’obferver 
; mais  feulement  pour  nous  faire  i nous  & i nos  Al-  1701. 
liez  mettre  bas  les  armes,  nous  del'unir  les  uns  des 
autres,  ruiner  après  cela  notre  Commerce  & aft'oi- 
blir  <5 1 épuifer  entièrement  les  Sujets  Négotians  de 
1 Etat,  pour  pouvoir  eufuite  plus  facilement  conti- 
nuer les  préccdens  Dcflcins;  car,  à peine  les  fufdjts 
I raitez  de  Paix  & de  Commerce  furent  ratifiez 
qu  on  vit  clairement  qu’ou  avoit  pour  but  de  traver- 
fer  de  nouveau  le  Commerce  de  ces  Pais , qui  en  cft 
r n,cr-A  pu!s  <P,,°n  s’opiniâtra  publiquemetit  à refu- 
ler  le  I an!  promis  par  le  fufdit  Traité,  & qu’on  fit 
à cette  occafion  pluficurs  vexations  aux  Sujets  de 
1 Etat  qui  fe  mêlent  du  Commerce,  par  où,  après 
une  longue  & pénible  Négociation,  & pour  éviter 
leulcment  un  plus  grand  mal , nous  fûmes  nécefü- 
tez  . contre  le  Traité  fufmcntionné , d’accepter  un 
I arif  beaucoup  plus  defavantageux. 

Eu  outre,  nous  avons  été  obligez  de  voir,  que 
fans  avoir  égard  à l’Article  quinziéme  du  fufdit  trai- 
,,  d|-' L.0mrncrc^)  c»  vertu  duquel  nos  Sujets  qui 
s établi  flent  en  France  pour  y traffiquer  ne  doivent 
point  être  compris  dans  les  charges  publiques  qui  fe- 
ront  împofées  fur  les  étrangers , ils  n’ont  pas  laillè 
û etre  chargez  d importions  exhorbitantes. 

, Le  Roi  de  France,  nonobftant  toutes  ces  chofes, 
n a rien  obmis , pour  nous  perfuader  par  toutes  les 
rroteftations  imaginables  de  fineerité , qu’il  n’avoit 
point  d autre  intention  que  de  confervcr  la  Paix , & 
de  vouloir  éloigner  tous  les  obllacles  qui  pourroient 
s y oppofer  ; & comme  le  Roi  d’Efpagne  étoit  d’une 
conftitution  très-foible,  & que  venant  à décéder,  la 
bucccS on  pouvoir  caufer  de  très-grands  Diff'ercns  & 
de  tachcufes  Guerres,  cela  a donné  lieu  à des  ouver- 
tures pour  un  T raité , par  le  moien  duquel  d’un  côté 
on  devoir  prévenir  lè  trop  grand  pouvoir  où  le  Roi 
, France  leroit  monté  par  fon  Avenemcnt  à toute 
la  Monarchie  d’Efpagne , & les  fuites  qui  en  au- 
roient  rcfulté  pour  toute  l’Europe;  & , d’un  autre, 
contenter  par-là  ceux  qui  afpiroient  à cette  même 
ferv^C^°n  * a^n  ^u*a'n^  'a  Paix  générale  fût  con- 

-r'~^r,c?  fondement , le  Roi  de  France  aïant  fait  un 
1 raité  folcmncl  avec  celui  d’Angleterre  & cct  Etat 
les  troifiéme  & vingt-cinquième  de  Mars  mil  fept 
cent , nous  avions  efperé  que  la  Paix  générale  feroit 
par-là  maintenue  ; mais  à peine  le  fufdit  Traité  fut- 
jl  conclu  & ratifié,  que  nous  expérimentâmes  clai- 
rcment  que  l’intention  de  ce  Roi  n’avoit  nullement 
:i  l,,  i • îCnir  & d~  l’exécuter;  & qu’au  contraire 
1 «"P10'»'.!  «putes  fortes  de  devoir,  & d’artifices  à 
?r„our  d EfP?Knc  , Pour  y rendre  non  feulement 
1 Empereur  odieux  mais  poûr  obliger  de  plus  le 
K01  d Efpagnc  à faire  un  Teftamcnt  en  faveur  de 
la  r rance. 

, Fn  effet’  lc^oi  d’Efpagne  étant  venu  à mourir 
dans  ces  entrefaites,  on  a auffi-tôt  produit  un  Tcs- 
tament  par  lequel  le  Duc  d'Anjou  Petit-Fils 
du  Ro.  de  France  cft  inftitué  Héritier  de  tous  fes 
Royaumes  & Etats. 

Ledit  Teftamcnt  n’a  pas  plûtôt  été  rendu  public. 

qur  . C «.  dc  Francc  a donné  des  preuves  de  fon 
abroluc  & intérieure  intention  de  fatisfairc  par  tou- 
tes  fortes  de  voies  & dc  moiens  fon  Ambition  dé- 
mefurée.  A cette  fin , fans  avoir  égard  à un  Trai- 
té fi  folcmncl  & fi  nouvellement  fait,  & à fes  gran- 
des & itératives  proteftations  dc  s’y  vouloir  (inccrc- 
ment  tenir , il  n’a  pas  laifTé  d’accepter  dans  le  même 
tems  ledit  Teftamcnt , & de  rejetter  & rompre  le 
Traité  fufmentionné  , fans  même  avoir  donné  la 
moindre  communication  ni  connoiflancc  préallablc 
de  Ion  intention  à ceux  avec  qui  il  I’avoit  fait;  fe 
contentant  de  le  notifier  làns  aucun  déguifement  à 
lEtat  & d en  donner  pour  principale  raifon,  qu’il 
falloit  avoir  égard  à l’cfprit  ou  fens,  & non  pas  aux 
termes  ou  mots  du  Traité,  expliquant  cet  efprit  & 
ce  fens  félon  fon  bon  plailir  , non  fans  menace  & 
avcrtiflcinent  de  divers  dangers  & defaflrcs , fi  nous 
ne  voulons  point  nous  conformer  à cet  cfprir  cc 
qui  cft  une  Infraélion  fi  grande,  & fi  inouïe,  que  ia- 
nnus  il  n a été  parlé  dc  telle  dans  le  monde,  & une 
Maxime  fuivant  laquelle  on  ne  feroit  jamais  obligé 
d obfcrver  aucun  Traité-.  0 

, même  Roi  en  confequence  dc  cc  Teftamcnt 
n a pas  feulement  fait  proclamer  le  Duc  d’Anjou 
iwr  ir  01  di F<Pa§ne ! il  a de  plus,  en  fon  nom , pris 
pofieffion  de  tous  les  Roiauracs  & Domaines  dudit 

feu 
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feu  Roi,  fins  réfléchir  !c  moins  du  monde  fur  les  ( 
Prétentions  de  l’Empereur,  Iefqucllcs  néanmoins,  ■ 
par  le  Traité  dont  il  vient  d'être  parlé,  avoient  été 
(î  bien  reconnues  dans  truite  leur  force,  qu’elles  en 
ont  été  non  feulement  la  rail’on  fondamentale , mais 
qu’elles  y furent  même  avouées  lï  légitimes , que  la 
plus  grande  partie  de  la  Monarchie  d’fcfpagne  devoit 
en  conlequcncc  appartenir  à l’Archiduc  d’Autriche. 

Ledit  Roi  n’en  demeurant  pas-là , il  a bien-tôt 
après  fait  occuper  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols  par 
fes  propres  Troupes,  quoique  pour  la  conièrvation 
d’iccux  les  nôtres  y fulTent  en  Garnifon  du  confcntc- 
ment  du  fuldit  feu  Roi,  & ne  les  en  a lailfé  fortir, 

3u’après  beaucoup  de  difficulté , & avoir  fouffett  bien 
u dommage  & de  la  perte. 

Par-là,  l’Etat  s’cll  vû  privé  tout  d’un  coup  de  la 
Barrière  pour  laquelle  il  avoit  déjà  Ibutenu  deux 
fanglatnes  Guerres,  & que  le  Roi  de  France  même, 
dans  les  conditions  du  Traité  de  Paix  de  l’année  mil 
fix  cent  foixantc  & dix  fept,  lui  avoit  fpecialement 
afiîgné,  aiant  même  nommément  été  (lipulé  par  le 
Traité  de  Partage  dont  il  a été  parlé,  que  les  lufdits 
Païs-Bas  Efpagnols  demeureraient  à l’Archiduc  d’Au- 
triche. 

Outre  cela,  le  Roi  de  France  a commencé  auflî- 
tôt  à gouverner  dcfpotiqucment,  tant  à l’égard  de  la 
Police  que  de  la  Guerre,  les  Roiaumes  & Domaines 
d’Efpagne,  fous  le  nom  de  fon  Petit-Fils,  & les  a 
tellement  réunis  aux  liens , que  le  tout  n’eli  plus  que 
cofhmc  une  même  Monarchie  & un  feul  Gouverne- 
ment; ce  qui  ne  peut  paraître  plus  fortement,  que 
dans  la  direction  qu’il  a defdits  Païs-Bas  Efpagnols, 
qui  font  le  Rempart  de  l’Etar  : par  où  le  confitmc 
très-évidemment , (ainfi  que  les  Avis  même  d’Efpa- 

fnc  le  portent)  qu’ils  ont  été  offerts , dclaiflèz , & ce- 
ez  entièrement  au  Roi  de  France,  pour  y gouver- 
ner en  Souverain , tant  à l’égard  des  choies  qui  con- 
cernent la  Police,  & la  Milice,  que  les  Finances. 

Ce  même  Roi  étant  parvenu  à cette  énorme  Puif- 
fanec  (pour  laquelle  toute  la  Chrétienté  avoit  li 
long-tcms  apreheudé  ) & aiant  par  ce  moil’n  |etté 
le  parfait  fondement  pour  parvenir  à la  fufdite  Mo- 
narchie Universelle,  il  ne  tarda  gucrcà  travailler  fur 
ce  plan , en  envoiant  une  formidable  Armée  en  Ita- 
lie, pour  s’y  rendre  entièrement  le  Maître , & en 
inondant  déplus  les  Païs-Bas  Efpagnols  de  fes  Trou- 
pes, afin  de  nous  intimider,  s’il  lut  étoit  polîible, 
& nous  obliger  d’entrer  en  une  Négociation  parti- 
culière, fans  la  participation  de  nos  Alliez:  & vo- 
iant  que  tous  les  foins  qu’il  emploioit  à cet  effet  fe 
trou  voient  inutiles,  il  a cherché  toutes  les 
ginables  afin  de  nous  y coiurai”r,r''  Torce.  Il 


s’eft  ftifi  à cette  fin  aJtttfStîcde  Liège,  mal- 
gré le  Doicn  &~le Chapitre,  & à l’infû  de  l’Empe- 
reur ou  de  l’Empire;  faifint,  pour  ne  point  trouver 
d’obftaclc  à l’exécution  de  les  deffeins , & infpircr 
de  la  terreur  au  Chapitre , enlever  lcDoicn  & le  con- 
duire par  force  fous  la  Juril'diciion  d’Efpagne. 

Ne  le  contentant  pas  de  s’être  emparé  de  Liège, 
il  s’ell , pour  nous  environner  & reflerrer  encore  da- 
vantage, & contre  le  gré  du  Chapitre  de  Cologne, 
rendu  Maître  de  la  pluspart  des  Places  de  ce  Dio- 
celè,  & fpecialement  des  Forterefles  de  Bonn,  de 
Kaiferswert,  & de  Rhinberg;  (la  Ville  de  Cologne, 
où  fes  deffeins  ne  purent  réüflir,  lui  aiant  échapé 
par  la  bonne  conduite  qu’elle  a tenue.)  Et  s’étant 
mis  par-là  en  état  défaire  invalionà  toute  heure  dans 
cette  République , félon  le  plan  de  l’année  mil  lîx 
cent  foixarffe  & douze , il  n’en  cft  pas  demeuré  là  ; 
mais , pour  agir  encore  plus  furcmcnt  & bloquer  & 
aflïégcr  en  quelque  manière  entièrement  ce  Païs , il 
a à les  propres  dépens  levé  un  nombre  coniidcrabic 
de  Troupes  dans  ic  Wolfcmbuttcl , afin  de  pouvoir 
suffi  en  même  tems  nous  attaquer  de  ce  côté , Se  a 
fait  dans  ces  entrefaites  tranfporter  au  travers  de  Païs 
étrangers  toute  forte  de  munitions  de  Guerre  & 
d’ Artillerie , pour  d’autant  plus  facilement  envahir 
ces  Provinces. 

Ce  Roi  fufdit  n’étant  pas  fitisfait  de  nous  avoir 
ainfi  reflerré  par  terre,  il  a pouffe  les  chofcs  encore 
plus  loin,  il  s’eft  emparé  des  Ports  de  Mer  d’Efpa- 
gne , de  Naples,  de  Sicile,  Se  des  autres  Iles  de  la 
Méditerranée,  comme  suffi  des  Havres  des  Païs-Bas 
Efpagnols  au  nom  du  Roi  d’Efpagne:  il  s’eft  auffi 
faili  des  Indes , s’eft  rendu  'Maître  par  cette  voie  de 
tout  le  Commerce  de  l’Europe,  & s’eft  mis  en  pou- 
voir d’en  exclure  & nous  & les  autres;  &,  afin  de 
ne  plus  laifl'er  aucun  lieu  au  nôtre,  il  a encore  tâché 
Tom.  VIH.  Part.  I. 


de  perfuader  au  Roi  de  Portugal  de  nous  deffendre  ANN( 
fes  Havres  : fins  compter  qu’il  a envoié  une  Efea- 
dre  aux  Indes,  pour  le  làifir  de  la  F'iqtc  d’argent,  1/02. 
dans  laquelle  les  Sujets  de  l’Etat , aufli-bicn  que 
d’autres  Princes  & Potentats  de  l’Europe,  font  con- 
lidcrablemcnt  intereffez. 

Voiant  doue  les  chofcs  dans  une  fituation  fi  dan- 
gereufe  St  fi  capable  de  donner  de  l'inquiétude , nous 
nous  foimnes,  comme  les  plus  expoîcz  à l'embra- 
• fanent  , trouvez  néccffitcz  , après  l’invocatiori  du 
| nom  de  Dieu  pour  nôtre  fecours  & afliftance  , de 
; nous  mettre  cil  pofture  de  nous  deffendre , & de 
I nous  armer  autant  qu'il  nous  a été  poflïblc  tant  par 
; Mer  que  par  Terre  contre  une  fi  grande  Puiffhncc 
1 & un  péril  li  menaçant;  cnfcmblc  de  demander,  ou- 
tre cela,  les  fecours  qui  par  lcsTraitez  nous  étoient 
promis,  en  cas  d’attaque,  par  nos  Voilins,  & Al- 
liez, & lcfqucls  nous  ont  été  accordez  avec  toute 
la  promptitude  que  nous  avions  defiré  : par  où  nous 
trouvant  en  état  de  rejetter  les  Négociations  parti- 
culières propolèes  par  la  France,  nous  nous  fom- 
nics  alliez  avec  Sa  Majcllé  Impériale,  les  Rois  d’An- 
| glcterrc  & de  Prufle,  & autres  Princes  & Potentats, 
pour  la  Défeitfc  de  nos  Roiaumes  & Païs  récipro- 
ques , la  Confervation  de  la  Liberté  de  toute  l’Eu- 
rope, & le  Rérabliflement  de  la  Tranquilité  & de 
la  Paix  générale. 

Ainfi,  chacun  commençant  à ouvrir  les  yeux,  & 
à penfer  à fa  Défenfe  naturelle,  l’Empereur  a envoie 
une  Armée  conlidérable  en  Italie  pour  s’opofer  au 
Roi  de  Friyicc. 

Outre  cela,  Sa  Majefté  Impériale,  aiant  fongé  à 
faire  retirer  les  François  du  Diocefe  de  Cologne , 

Elle  a cmploié  pour  cela  tous  les  devoirs  imagina- 
bles, & nous  a requis  d’y  intéreftor  les  Dircâcurs 
des  Cercles,  afin  d’y  prêter  leur  afliftance;  ce  que, 
fuivant  nôtre  devoir, & nos  cngagcmcns,&  eu  égard 
à nôtre  propre  Delenfe,  nous  n'avons  pû  réfuter  ; 
mais  nous  avons  au  contraire  fait  par  manière  de  di- 
vcrlion  agir  nos  Troupes,  comme  Auxiliaires , tant 
j là  qu’aillcurs. 

! C’eft  ainfl  que  par  le  Procédé  des  François,  la 
! Guerre  fe  voit  commencée  & poulTée  vivement  en 
, pluficurs  Contrées  du  Monde , à nôtre  grand  dé- 
i plailir. 

Et  bien  loin  d’y  avoir  jamais  donné  de  nôtre  part 
la  moindre  occalioti,  nous  avons  totgfiurs  au  con- 
traire fait  tout  ce  qui  étuù  « nous  pour  confcrvcr 
la  Paix  générai*  •Jia  otet,  nous  avons  reffenti  une 
j qïc  JÜ-u  Plailir  extrême , voiant  que  le  Roi  de  • 
f France  avoit  envoié  ici  fes  Miniftres , & avons  fait 
tout  ce  que  nous  avons  pû  pour  que  l’on  fit  quelques 
Propolitions  pour  une  Paix  générale;  ce  qui  ne  fefai- 
fant  point , nous  avons  nous-mêmes  demandé  ce  que 
nous  jugions  convenable  pour  parvenir  à cette  fin,& 
nous  faire  avoir  nôtre  fÛreté  particulière,  fins  qu’on 
nous  ait  jamais  fait  la  moindre  réponfc  ni  la  moindre 
offre. 

On  a bien, à la  vérité, fait  de  l’autre  part  pluficurs 
Proteftations  apparentes  de  Paix  ; mais  cependant  on 
n’a  pas  laiflè  de  continuer  les  Armements,  de  s’em- 
parer des  Païs  de  nos  Voilins,  & de  s’allier  avec  di- 
vers Princes  & Potentats;  faifint  eu  même  tems  pa- 
raître clairement , qu’à  moins  que  nous  ne  traitas- 
fions  féparément  de  nos  Confédérez , il  n’y  avoit  rien 
à faire,  comme  en  effet  on  l’a  allez  vû  par  le  rappel  . 
fucceffif  des  fufdits  Miniftres. 

Jufqucs  là  que  ce  Roi  nous  a enfin  fait  déclarer 
par  un  Mémoire  de  fon  Réfident , que  fes  Armées 
1 étoient  en  état  d’agir  contre  nous , fi  nous  ne  nous 
réfolvions  d’accepter  les  Propolitions  faites  par  le 
i fufdit  Mémoire. 

Il  n’cft  , de  plus  , rien  de  li  notoire,  que  le  but 
du  Roi  d’Efpagne  d’à  préfent , contre  la  Liberté  de 
nôtre  Etat  Se  de  nôtre  Commerce , cft  le  même  que 
celui  du  Roi  de  France:  en  effet,  cela  parait  claire- 
ment par  la  manière  dont  les  Affaires  font  entière- 
ment dirigées  & conduites  ; & perfonne  n’en  peut 
douter  : le  Roi  d’Efpagne  ne  peut  ou  ne  veut  rien  fai- 
re que  félon  le  bon  plaifir  du  Roi  de  F' rance,  les 
Roiaumes  de  l’un  & de  l’autre  font  animez  d’un 
même  cfprit  ; & par  confequcnt  on  ne  peut  entendre 
la  chofe  autrement , linon  que  tout  ce  que  le  Roi 
de  F'rancc  fait  contre  nous  & nos  Alliez  fous  le 
nom  du  Roi  d’Efpagne,  fe  fait  aufli  par  ce  dernier, 
ou  du  moins  par  tous  les  deux.  C’eft  de  cette  ma- 
nière que  le  Roi  de  F'rancc,  outre  les  chofes  dites 
ci-dcflùs  , le  l'crt  des  Troupes  Efpagnolcs  au  nom 
P du 
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du  Roi  d'Efpagnc  pour  éxécutcr  fcs  deffcins  contre 
nous;  c’eft  fous  cc  nom  qu’il  a même  conftruit  un 
Fort  à la  portée  du  Canon  d’une  des  FortcrclTcs  de 
l’Etat , dircâement  contre  le  Traité  de  Paix  fait  avec 
le  Roi  d’Efpagne  en  l’année  1&4S.  de  contre^  le  Droit 
des  Gens  & de  la  Guerre. 

Le  Roi  d’Efpagne  fouffte  non  - feulement  toutes 
ces  démarches  de  fon  Grand- Père,  mais  il  les  au- 
torife  entièrement  , tant  en  ce  qui  regarde  l’occupa- 
tion effective  de  la  Monarchie  d’Efpague  en  général^ 
que  celle  des  Pats -Bas  Efpagnols  en  particulier,  qui 
font  le  Rempart  néccfiâirc  de  cet  Etat. 

Ainfi,  les  Loix  divines  & humaines  nous  diâent, 
qu’étant  de  la  manière,  qu’il  eil  dit  ci-deffus,  envi- 
ronnez , & comme  bloquez  & alîiégcz  de  toutes  parts, 
& même  réellement  de  de  faitinfultcz  de  attaquez  par 
les  Rois  de  France  de  d’Efpagne,  de  que  nous  fom- 
mes  menacez  de  tant  de  dangers  ; Nous  nous  trou- 
vons aulli  obligez  de  nous  lèrvir  des  moiens  que 
Dieu  de  la  Nature  nous  a mis  en  main , pour  la  Dé- 
fenfe  de  nos  Sujets  de  pour  la  Confervation  de  leur 
Liberté,  de  de  leur  Religion,  de  en  conl'cquence  de 
prendre  les  Armes  contre  les  Rois  de  France  de  d’Es- 
pagne qui  ont  cnfcmblc  entrepris  nôtre  ruine  de  nô- 
tre perte,  de  de  leur  déclarer  la  Guerre, comme  nous 
faiionspar  ces  préfentes;  Nous  confiant  que  le  Dieu 
Tout-Puiffant  bénira  abondamment  nôtre  jufic  Cau- 
fc , de  les  moiens  que  nous  devons  cmploicr. 

Requérant  tous  Rois  , Princes  , Républiques , de 
Etats,  qui  ont  à cœur  de  aiment  leur  propre  Salut, 
leur  Liberté,  de  celle  de  toute  l’Europe,  de  recevoir 
nôtre  Déclaration , comme  y aiant  été  contrains  de 
forcés  pour  la  défenfc  de  protcâion  de  Nous,  de  de 
Nos  Sujets , de  de  toute  l’Europe , de  de  s’opofer 
avec  nous  aux  pernicieux  deffeins  des  Rois  de  Fran- 
ce de  d’Efpagne,  de  à leur  trop  grand  pouvoir,  dont 
ils  veulent  le  fervir  pour  fc  rendre  Maîtres  de  toute 
la  Chrétienté  ; de  ce  fai Gmt  nous  affilier  de  nous  fc- 
courir. 

Enjoignant  enfin  de  ordonnant  1 tous  nos  Sujets 
de  Habitans  , Commandons  , Officiers , de  Soldats , 
de  à qui  il  peut  appartenir  , de  quelque  condition  de 

3ualité  qu’ils  puillent  être,  de  reconnoîtrc  les  Rois 
e France  de  d'Efpagne  pour  Ennemis  de  cet  Etat, 
de  pourfuivre  de  attaquer  hollilement  leurs  Pais, 
Peuples,  Habitans, de  Sujets  en  tous  Lieux  par  Ter- 
re de  par  Mer  ; de  fc  défendre  contre  leur  attaque 
& violence . de  de  faire  tout  ce  qu’il  convient  de 
qu’on  eft  obligé  de  faire  pour  la  defenfe  de  nôtre 
chere  Patrie , de  pour  le  dommage  de  nos  Enne- 
mis. 

Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rance , mandons  de  requérons  les  Seigneurs  Etats , 
Confeillers  Députez , de  les  Etats  Députez  des  Pro- 
vinces refpeâives , comme  auffi  tous  autres  Officiers 
de  Juftice  des  fufditcs  Provinces , qu’ils  faffent  an- 
noncer, publier,  de  afficher  ces  préfentes  le  quinzié- 
me du  préfern  mois  de  Mai  dans  tous  les  Lieux  où 
l’on  eft  accoutumé  de  faire  telles  Publications  de 
Affiches  ; enjoignons  de  commandons  que  pareilles 
Publications  de  Affiches  feront  faites  dans  le  Diftriâ 
de  la  Généralité  au  Lieu  où  elles  fe  font  ordinaire- 
ment. Fait  de  arrêté  dans  l’Aflcmblée  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  à la  Haie , le  huitième  Mai 
170a. 

Etait  fartffiy 

W.  de  Nassau, 

Et  fins  bas  l toit  écrit , 

Par  Ordonnance  d’iccux, 

Sipét 

F.  Fagel; 

Et  fur  l’efpace  étoit  imprimé  le  Cachet  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  en  cire  Rouge,  couvert  d’un  papier. 

XXVII. 

Convention  entre  Anne,  Seine  de  la  Grande 
Bretagne  , (3  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  d’une  fart  ; fc?  F Eté  Heur 
de  Treves,  de  F autre.  A la  Haye  U % de 
Mai  170a.  { J à Londres  le....  de  Mai  de  la 
meme  Année. 


. O M A T I Q.  U E 

I*  ÇA  Majefté  la  Rciuc  de  la  Grande-Bretagne,  de 

^ les  Seigneurs  Etats  Généraux , aiant  invité  Son 
Alteffc  Eleâorale  de  Treves, d’entrer  dans  l'Allian- 
ce faite  de  conclue  à la  Haie  le  7.  Septembre  1701. 
entre  Sa  Majefté  Impériale,  le  Roi  delà  Grande-Bre- 
tagne Guillaume  111.  de  très-gloriculc  mémoi- 
re, de  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  1 quoi  la- 
dite Al  telle  Eleâorale  aiant  confentî,  on  eft  con- 
venu que  Sa  Majcllé  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne de  les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  dépêcher 
chacun  on  Aâc  en  bonne  de  dûë  forme  pour  Fin- 
ci  ufion  de  faditc  Alteffe  F.leâorale  dans  l’Alliance 
falincntionnéc.  Son  AlceiTe  Electorale  de  Ion  côté 
fera  dépêcher  des  Aâcs  fcmblablcs  par  lefqucis  il 
entrera  dans  la  même  Alliance,  de  ces  Aâes  feront 
changez  avec  les  Ratifications  de  la  préfente  Con- 
vention. 

I I.  Son  Alteffc  Eleâorale  entretiendra  pendant  la 
Guerre  trois  Bataillons  pour  fervir  de  Garnilbn  à 
Ehrenbreit Ikin , Coblcntz  , de  Treves  , de  être  en 
après  emploie!  là  où  le  fcrvicc  de  la  Caufe  com- 
mune les  pourra  requérir. 

III.  Son  Alteffc  Eleâorale  accordera  fans  diffi- 
culté aux  Armées  Alliées  les  paffages  du  Rhin  de  de 
la  Mofellc  fur  fes  Ponts  de  Coblentz  , que  la  raifoo 
de  Guerre  demandera  pour  le  fervice  de  la  Caufe 
commune. 

IV.  La  Guerre  étant  commencée  , Son  Altcffe 
Eleâorale  permettra  l’ércâion  des  Magafins  i Co- 
blentz ou  en  tel  autre  lieu  qu’on  fouhaitera  dans  fes 
Etats. 

V.  En  cas  qu’il  fe  doive  faire  quelque  entreprife 
de  Guerre  fur  la  Mofclle,  Son  Alteffc  Eleâorale  y 
apportera  les  facilitez  poffibles  dans  fes  Etats  , & 
prêtera  en  même  cas  de  Siège  dans  le  voiûnige, 
quelques  Canons  , fi  Elle  en  peut  manquer  à Cob- 
lcntz à condition  pourtant  qu’Ellc  foit  affurée  de 
la  reftitution  de  du  rembourfement  des  fraix  pour 
faire  refondre  les  dommages  par  celui  des  Alliez  qui 
les  aura  requis. 

V I.  En  confideratlon  de  ccd  de  vû  les  confiantes 
bonnes  intentions  de  Son  Alteffc  Eleâorale  pour  le 
Bien  Commun  , comme  auffi  que  fes  Etats  font 
plus  expofez  qu’aucuns  autres  aux  incommodité!  de 
déglts  de  la  Guerre,  Sa  Majcllé  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  de  Leurs  Hautes  Puiffanccs  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  , donneront  à Son  Al- 
iéné Eleâorale  tant  que  la  Guerre  durera , chacun 
d’Eux  la  moitié,  tous  les  ans  une  affiftancc  de  cin- 
quante mille  Ecus  payables  de  trois  mois  en  trois 
mois,  dont  le  prémicr  payement  de  douze  mille  cinq 
cens  Ecus,  fçavotr  fi*  mille  deux  cens  rinquantc 
EcaS  par  1 Angleterre  de  fix  mille  deux  cens  cin- 
qurnte  Ecus  de  l’Etat , fc  fera  immédiatement  après 
la  Ratification  , de  puis  fera  continué  cxaâement  le 
même  payement  de  trois  mois  en  trois  mois.  Et 
d autant  que  fon  Alteffc  Eleâorale  n’a  perfonne  en 
Angleterre  pour  y recevoir  ledit  argent.  Sa  Majcllé 
veut  bien  avoir  cette  bonté  particulière  pour  Elle 
que  de  le  faire  payer  par  fon  Miniftre  ou  par  qucl- 
qu’autre  , à la  Haie  ou  i Amfierdam , à celui  qui 
réfidera  i la  Haie  de  la  part  de  Son  Altcffe  Elcâo- 
rale. 

VII.  Sa  Majefié  la  Reine  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fanccs  concourront  avec  les  autres  Hauts  Alliez  au- 
tant que  foire  le  pourra  , pour  affurer  la  Ville  de 
Treves  , de  prévenir  que  les  François  n’y  repren- 
nent pied  ferme,  ou  ne  la  ruinent  entièrement. 

VIII.  On  épargnera  les  Etats  de  Son  Altcffe 
Eleâorale  autant  au’il  fe  pourra  des  Campemens 
de  autres  Incommodité!  de  la  Guerre  ; mais  fi  le 
fervice  du  Bien  publie  requiert  de  faire  marcher  de 
camper  des  Armées  dans  lefdits  Etats  , cela  fc  fera 
avec  une  cxaâc  difeipline,  de  en  forte  que  les  Trou- 
pes foient  fournies  de  Magafins  , fans  que  les  Su- 
jets de  Son  Alteffc  Eleâorale  foient  tenus  à autre 
chofc  qu’aux  Voitures  pour  un  prix  raifonnable;  de 
afin  que  cela  foie  auffi  obfervé  par  les  Alliez  , Sa 
Majefté  , de  Leurs  Hautes  Puiffances  , interpofe- 
ront  en  cas  de  neceffité  leurs  bons  offices  auprès 
d’eux. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  de  les  Aâes 
des  Ratificacions  feront  échangez  à la  Haie  dans 
quatre  fcmaincs  , ou  plûtôt  fi  cela  fe  peut;  En  foi 
de  quoi  nous  foulfigncz  , Ambaffadeur  Extraordinai- 
re , Députez  de  Plénipotentiaires  dcfdirs  Hauts  Con- 
traâans  , avons  fient  la  préfente  Convention  de  y 
avons  appotë  le  Cacha  de  nos  Armes. 
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A vr  M n A la  Haie  le  8.  de  Mai  1701.  A à Londres  le . . 
N 1 U de  Mai  de  la  même  Année. 

1701. 

' D.  VAK  E c K. 

V.  P A H T , Hter  van  Gendt. 

F.  G.  DE  Reede. 

A.  Hei  h si  us. 

W.  de  Nassau. 

E.  de  Weede. 

VV.  Se  HE  L TIN  G A. 

Arnold  Lemker. 

Ide  Drews. 


XXVIII. 

Mai.  Déclaration  de  Guerre  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  contre  la  France  (J  F E/pagne.  Donné  à 
S.  James  le4.de  Mai  1701.  [Feuille  volante.} 

ANNE  R. 

„ TVAutant  qu’il  a plû  à Dieu  de  Nous  ap- 
Li  pcllcr  au  Gouvernement  de  ces  Roiaumes, 


„ eux,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  commettre  ANNO 
„ A exercer  tous  Aâcs  d'hollilitc  en  pourfuivant  cet- 
„ te  Cîuerre  contre  la  France  A l'Efpaeue , leurs  l?OZ. 

„ Vall'aux  & Sujets  , s’oppolèr  à leurs  Attentats  A 
„ Entrcprifes, enjoignant  à tous  nos  Sujets  d’en  pren- 
„ dre  connoiflance  ; Et  nous  leur  défendons  expres- 
„ fement  d’entretenir  i l’avenir  aucune  Corrdpon» 

,,  dance  ou  avoir  aucune  Communication  avec  la 
„ France  ou  l’Efpagnc  ou  leurs  Sujets.  Mais, corn* 

„ me  il  y a dans  nos  Roiaumes  plusieurs  des  Sujets 
„ de  France  A d’Efpagne  , Nous  déclarons  que  nô- 
,,  tre  intention  eft , que  tous  les  Sujets  de  France  ou 
„ d'Üpagne  , qui  le  comporteront  comme  ils  doi- 
„ vent  envers  Nous,  feront  a il  tirez  en  leurs  Perfbn- 
„ nés  A en  leurs  Biens. 

, Donné  en  nôtre  Cour,  à St.  lames , le  quatrié- 
„ me  jour  de  Mai  1701.  & de  noire  Règne  le  pré- 
,,  micr. 


„ dans  le  tems  que  feu  nôtre  cher  Frère  Guil- 
„ LAUME  1 1 1.  de.  gloricule  Mémoire,  é toit  entré, 

„ en  confequcnce  des  Avis  réitérez  du  Parlement  de 
„ ce  Royaume,  en  des  Traitez  folcmncls  d’Allian- 
„ ce,  avec  l’Empereur  d’Allemagne,  les  Etats  Gé- 
„ néraux  des  Provinces  -Unies , A d’autres  Princes 
„ A Potentats , pour  confervcr  la  Liberté  A la  Ba- 
„ lance  de  l’Europe  , & pour  abatre  le  Pouvoir  cx- 
„ horbitant  de  la  France;  Lefqucls  Traitez  l’ont 
„ fondez  fur  les  injuftes  Ufurpations  du  Roi  des 
„ François , qui  s’eft  faifi  & retient  encore  en  la  pos- 
„ lcflion  une  grande  partie  des  Etats  de  la  Couronne 
„ d’Efpagne  , exerçant  une  Authorité  abfoluc  fur 
„ toute  cette  Monarchie , qui  s’eft  emparé  du  Mila- 
„ nez  & des  P aïs -Bas  Efpagnols  avec  fes  Armées, 

„ & s’eft  rendu  Maître  de  Cadix,  de  l’entrée  dans  la 
„ Mediterranée,  & des  Ports  de  l’Efpagne,  dans  les 
„ Indes  Occidentales,  par  le  moien  de  fes  Fi°***> 

„ dans  le  deffein  d’envahir  par  tou*-,*®*'  t.bcrtcz  de 
,,  l’Europe,  d’empichsr  ta  Liberté  de  la  Navigation 
fc  du  Commerce.  Et  étant  accordé  par  les  troi- 
„ fiéme  & quatrième  Articles  des  Alliances  ci-deirus 
„ mentionnées  , que  li  dans  l’efpacc  de  deux  mois , 

,,  qui  font  expirez  depuis  quelque  tems,  les  injures 
„ dont  on  fe  plaîgnoit , n’étoient  reparées , les  Par- 
„ tics  intcreflces  s’affifteroieut  mutuellement  les  unes 
,,  les  autres  de  toutes  leurs  Forces;  Et  comme  le 
„ Roi  des  François  au  lieu  de  donner  la  fatisfadion  I 
„ qu’on  devoit  juftement  attendre  de  lui, n’a  pas  feu-  4 
„ lement  commis  de  nouvelles  violences,  mais  y a 
„ encore  ajouté  un  grand  atfrout  & une  indignité  j 
„ envers  Nous  & nos  Roiaumes  , en  préfumant  de  1 
„ déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles  Roi  d’An-  ! 
,,  gleterre  , d’Ecofïc  , & d’Irlande  , & a auffi  porté 
j,  l’Efpagnc  à concourir  avec  lui  dans  ledit  Af- 
„ front  & Indignité  , ainli  que  dans  fes  autres  op- 
preflions  ; Nous  Nous  trouvons  obligez  , pour 
,,  maintenir  la  Foi  publique,  pour  vanger  l’honneur 
,,  de  nôtre  Couronne , & prévenir  les  malheurs  dont 
toute  l’Europe  eft  menacée,  de  déclarer,  & Nous 
’’  déclarons  par  les  Prélentcs,  la  Guerre  contre  la 
France  & l’Efpagnc.  Et  comme  Nous  nous  repo- 

, fnne  entièrement  h mettons  toute  nôtre  COIltïm- 
»• 


XXIX. 

Déclaration  de  Guerre  de  F Empereur  Léopold  1 f • 
contre  li  Roi  de  France  £*f  U Duc  d'Anjou  Fait 
à Luxembourg  le  ij  de  Mai  170t.  [Feuille 
volante  ] 

,,  VTOus  Léopold,  par  la  Grâce  de  Dieu  é!û 
„ A»  Empereur  des  Romains  en  Allemagne,  toû- 
„ jours  Auguftc,  Roi  de  Hongrie,  de  Bohême  ? de 
„ Dalmatic,  de  Croacie,  A de  Sclavonie,  Archiduc 
„ d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne, de  Styrie,  de  Ca- 
„ rinthic,  de  Carniolc,  A de  Wurtemberg,  Comte 
„ dcTyrol,  Ac.  Sçavoir  faifons,  que  quoique,  de- 
„ puis  la  conclulion  d’une  Paix  générale  faite  depuis 
peu  d'années  à Ryssvick  en  Hollande,  la  Couron- 
„ ne  de  France  ait,  tant  par  le  long  refus  qu’elle  a 
„ fait  de  reftituer  la  Fortereflc  de  Brilak  , que  par 
le  tort  A dommage  qu’elle  a caufé  à la  Mai  Ion  de 
Montbéliard , & par  pluftetirs  autres  tranlgrcffions, 
donné  abondamment  i connoîtrc,  que  Ion  inten- 
„ tion  n’étoit  pas  d’entretenir  ce  Traité  folemncl 
mieux  que  les  précédais  ; Néanmoins , cfpérans 


Ma»* 


fons  entièrement  & mettons  toute  nôtre  conli  ui 
ce  en  l’affiftance  du  Dieu  Tout -Paillant , dans 
une  Entrcprifc  fi  julle  & fi  nécclfaire,  Nous  pour- 
fuivrons  vigourcul'emcnt,  conjointement  avec  nos 
Alliez , ladite  Guerre , tant  par  Mer  que  par  T«r- 
„ rc  : Nous  tenant  alfurcz  que  Nos  Sujets  concour- 
ront  avec  Nous,  & nous  affilieront  ac  bon  coeur, 
jt  dans  une  caufe  qu’ils  ont  fi  ouvertement  A fi  cor- 
„ dialcmeut  époufée  ; Nous  requérons  A Nous  en- 
joignons  par  les  préfentes,  à nôtre  Grand  Amiral 
’’  d’Angleterre  , au  Général  de  nos  Années  , aux 
Gouverneurs  de  nos  Provinces  A Corniez  , aux 
” Gouverneurs  de  nos  Forts  A de  nos  Places  , & 
’’  i tous  iu>'  autres  Officiers  & Soldats  fervant  fous 
” Toh.  VIII.  Part.  I. 


2 uc  nous  pourrions  palier  en  paix  le  refte  du  tems 
c nôtre  pénible  Régne  , & maintenir  le  St.  £m- 
" pire  Romain , auffi-bien  que  nos  Roâumcs  A Pais  <- 
. Héréditaires  dans  la  )ooHTancc  de  la  Paix  préfente, 
après  avoir  fraflïrt  tant  d opprclfions,  A empêcher 
” uofln  a l’avenir  l’elfufion  de  tant  de  Ibng  Chrétien 
” innocent, Nous  avons  mieux  aimé  fouftrir paticm- 
„ ment  tous  ces  attentats  , A chercher  les  moiens  de 
„ terminer  les  différais  à l’amiable  , que  d’en  venir 
„ pour  cet  effet  à un  nouveau  démêlé  , A que  d’en- 
,,  treprendre  une  ruineufe  Guerre.  Mais , comme 
,,  incontinent  après  le  décès  de  Charles  II. 

„ Roi  d’Efpagne,  A Archiduc  d’Autriche,  fous  pré- 
„ texte  d’un  Teftamcnt  que  l’on  fuppolc  que  ce 
„ Prince  auroit  fait,  mais  qui  en  effet,  eft  nul  A de 
„ nulle  valeur,  & que  nonobftant  tous  les  Contraéh 
„ de  Mariage , Renonciations , Ccffions , T ruitez  de 
„ Paix, A Sennens  précédons, le  Roi  de  Fiance  s’eft 
„ emparé  de  tous  les  Roiaumes  A Terres  de  ladite 
„ Sérénité  , (entre  lcfquclles  il  y en  a auiii  qui  ont 
„ appartenu  à nôtre Maifon  Archiducalc, avant  qu’cl- 
„ les  fulfent  venues  au  pouvoir  do  la  Couronne  v 
,,  d’Efpagne',  outre  celles  qui  relèvent  de  F Empire  J 
„ qu’il  y'a  intrus  lbn  Petit-Fils  le  Duc  Anjou, 

„ A a pris  par  force  outre  cela  non  feulement  le 
„ Duché  dcMantoué  A les  autres  Fiefs  de  l’Empire,  — 
„ quoiqu’ils  n’aient  jamais  appartenu  à la  Monarchie 
,,  d’Efpagne,  mais  auffi  a fait  entrer  une  quantité  de 
„ Troupes  dans  le  Dioccfc  de  Cologne,  A dans  cc- 
„ lui  de  Liège;  qu’il  s’eft  emparé  A a mis  Garnifon 
„ dans  toutes  les  Villes  A Places  fortes;  qu’il  les 
„ a outre  cela  fortifiées , y a drciïé  par  tout  des  Ma- 
„ gazins;  A qu’il  a contre  nos  légitimes  Ordonnan- 
,,  ces  , A executions,  conformes  aux  Loix  de  l’Em-  ^ 
„ pire , commîtes  aux  Princes  des  Cercles , foutenu  i 
„ main  armée  A fortifié  l’Eledeur  de  Cologne  dans 
„ fa  dcfobeiïlàncc  , A qu’au  contraire  il  a fait  cm- 
,.  prifonner  les  fidèles  Sujet>  de  l’Empire,  A fpecia- 
„ lement  le  Baron  de  Meun  Doïen  de  Liège,  A cn- 
„ levé  quelques  autres  de  dcflus  les  Terres  de  l’Em- 
„ pire  , A attaqué  hoftilemcnt  A maltraité  lefdtts 
„ Princes  des  Cercles,  qui  félon  leur  devoir,  ta- 
„ choient  d’éxécutcr  nos  légitimes  Mandimcns  Im- 
„ périaux.  Outre  que  fon  Petit-Fils  le  Duc  d'An- 
„ j o u s’eft  approprié  les  Titres  qui  n’appartiennent 
P 2 „ qu’à 
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An  NO»»  <lu’i  «ôtre  Maifon  Archiducalc , Ce  s’dt  bit  nom- 
„ mer  Archiduc  d’Autriche  , Comte  de  llabsoourg, 
1702a  ,,  ôtdcTyrol.  I!  nous  fcmblc  être  une  chute  inex- 
„ cufablc  de  pafler  plus  long -teins  fous  lilence  de 
,,  telles  hoftilitcz  , infraâions  , Ce  violences,  com- 
,,  mifes  tant  contre  nôtre  Maiion  Archiducale , que 
^ contre  nôtre  haute  Dignité  Impériale  , mais  au 
,,  contraire  nous  nous  trouvons  obligez , en  conlé- 
„ oucnce,  & en  vertu  du  Droit  Naturel,  du  Droit 
„ des  Gens , Ce  du  St.  Empire  Romain , & particu- 
,,  fièrement  en  confequcncc  do  U Capitulation  que 
„ nous  avons  jurée , lorsque  nous  avons  été  élû 
„ Empereur , & de  Nôtre  Dignité  Impériale  ■&  Ar- 
„ chiducale , comme  aufli  de  celle  de  Nôtre  Fatri- 
„ moine, de  les  prévenir  de  toutes  nos  force*  & pou- 
„ voir  (puifquc  tous  les  efforts  des  autres  Potentats, 
„ ont  aufli  peu  valu  auprès  de  ladite  Couronne  de 
„ France,  que  les  offres  que  nous  avions  faites  d’un 
„ Accord  ï l’amiable)  & cela  d’autant  plus,  que  c’cft 
„ une  chofc  conllante  que  ledit  Tcflament,  qui  fert 
„ aujourd'hui  de  prétexte  auxdites  hollilitez  de  la 
„ France,  a été  dreffé  par  quelques  Confcillcrs  Es- 
„ pagnols  corrompus , fuivant  l’intention  du  Roi  de 
„ France;  Ce  qu’il  a été  propofé  audit  feu  Roi  Ca- 
„ tholique , lors  qu’accablé  de  foiblcffc  de  corps , Ce 
„ de  jugetnem  , il  n’étoit  plus  en  état  de  lire,  ou 
»,  d’entendre  , Ce  beaucoup  moins  de  peler  Ce  exami- 
„ ner  comme  il  falloit  l’ample  contenu  dudit  Tefta- 
„ ment.  Comme  aufli , c ’eft  une  chofe  tout  à fait 
„ répugnante  à l’intention  dudit  feu  Roi,  laquelle  il 
„ nous  a fi  fouvent  fait  connoitre,  & que  ledit  Tes- 
„ rament  cil  rempli  de  chofes  faufles , inconvena- 
„ blés , & contradictoires , & enfin  qu’il  donne  aufli 
„ peu  de  fatisfaâion  à nôtre  jufle  demande  , que  le 
„ Roi  de  France  en  a pû  accepter,  pour  ne  pas  dire, 
„ qu’il  n’a  pas  encore  été  cffeâivcmcnt  exécuté  par 
„ lui  même  , mais  qu’il  l’a  déjà  violé  en  plufieurs 
„ points  ; Ce  bien  particulièrement  parce  qu’il  cfl 

bien  confiant,  que  lefdites  entreprifes  arbitraires 
„ tant  par  lui-même  qu’au  nom  de  fon  Petit-Fils, 
„ comme  prétendu  Seigneur  du  Cercle  de  Bour- 
„ cogne , Ce  par  confequcnt  l’Ennemi  déclaré  de 
„ Nous  & de  l’Empire  tendent  au  renverfement 
1,  Ce  à l’oppreflion  de  la  Dignité  Impériale,  de  l’Au- 
„ torité , Ce  des  Droits , qui  nous  ont  été  offerts  par 
„ une  légitime  Elcâion. 

„ A ces  caufcs  , appuicz  fur  la  jufiiee  de  nôtre 
„ caufe  , Ce  fur  l’efpcrance  du  fecours  d’enhaut 
„ Nous  déclarons  Ce  publions  par  ces  préftmea  & 
„ en  confequcncc  , que  nous  tenons  pour  nos  En- 
„ nemis,  le  Roi  de  France  aufli -bien  que  le  Duc 
• „ d’AN  J o u,  avec  leurs  Sujets  Ce  leurs  Adhcrem, 
„ Ce  que  pour  détourner  la  violence  & le  tort  public 
„ qui  nous  cfi  par  eux  fait,  & i l’Empire,  & aux 
,,  ndeles  Etats  audit  Empire,  ôc  pour  défendre  nos 
„ Droits  Impériaux  & autres,  nous  fommes  obligez 
„ de  prendre  les  Armes , Ce  de  faire  à cette  fin  mar- 
,,  cher  nos  Troupes  contre  eux.  Ordonnons  par  ces 
„ préfentes  aux  ndeles  Sujets  de  Nous  & de  l’Em- 
„ pire,  par  le  devoir  auquel  ils  font  engagez  envers 
„ Nous  Ce  envers  l’Empire  , Ce  fous  peine  depriva- 
„ tion  de  Corps  & de  Biens , Ce  voulons  très-fericu- 
„ fement  par  ces  préfentes,  qu’aucun  d’eux  ne  s’en- 
„ gage  dans  le  fcrvice  de  ladite  Couronne  de  Fran- 
' „ ce . du  Duc  d’A  h j o u ou  de  fes  Adhcrcns  , Ce 
y,  qu^aucun  n’entreprenne  en  la  moindre  chofc,  de 
,,  leur  rendre  aucun  fervice,  aide,  ou  faveur,  & cn- 
„ trcticnnc  avec  eux  direâement  ou  indirectement 
„ aucun  Négoce,  Communauté,  ou  Corrcfpondan- 
„ ce,  mais  que  dès  ce  moment  ils  s’eu  retirent  Ce 
„ s’en  abfticnncnt  entièrement, & qu’ils  nous  aident 
„ de  toutes  leurs  Forces  à pourfuivre  & courre  fus  à 
„ nofdits  Ennemis  Ce  les  leurs.  Nous  avons  auffi 
„ cette  pleine  confiance  envers  les  Electeurs,  Prin- 
,,  ces , Ce  Etats  de  l’Empire , que  tous  tant  en  géne- 
,,  rat, qu’en  particulier, des  maintenant  & à l’avenir, 

„ lorfquc  félon  l’exigence  des  chofes  nous  conlultc- 
,,  rons  avec  eux,  fur  ce  qu’il  fera  befoin  de  faire, 

,,  dans  une  Affaire  qui  ne  nous  regarde  pas  feule- 
„ ment , mais  qui  concerne  aufli  le  bien  & la  fûreté 
,,  des  autres  Principaux  Membres  de  l’Empire  en 
„ particulier,  & par  confequcnt  celui  de  tout  l’Em- 
„ pire  Romain,  ils  nous  fecourcront,  & nous  aidc- 
„ ront  dans  nôtre  légitime  Ce  iufte  entreprife  ,dc  leur 
„ fidèle  & rage  conieil  , Ce  de  leur  fincere , unani- 
„ me,  Ce  ferme  Union  de  toutes  les  Forces,  que 
„ Dieu  & l’Empire  leur  a données , pour  le  tirer  de 
1»  l'opprclfion  eux  & ks  autres  Euu  opprimez  ; qu’ils 


n contribueront  pour  détourner  tous  les  malheurs,  A KJ  Mo 
„ & qu’ils  uc  fe  lailfcrout  pas  détourner  en  aucune  ^ ** 

•>  manière.  Surquoi  chacun  fe  réglera  pour  éviter  170  Z. 

„ fon  dommage.  En  foi  dequoi  Nous  avons  fait  ' 

„ fceller  ces  préléntcs  de  nôtre  Sceau  Impérial, don- 
„ né  à Laxembourg  le  if.  Mai  1701.  en  la  quarante 
„ quatrième-année  de  nôtre  Régne  en  l’Empire,  en 
„ la  quarantc-fcptiéme  de  nôtre  Régne  en  Hongrie, 

1,  & en  Bohême  la  quarantc-lixiénic. 

„ Etoftfig 

«LEOPOLD. 

n (L.  S.)  vt.  D.  A.  Comte  de  Caunits. 

„ Par  Mandement  ex  frit  de  Sa  Majefté 
„ Impériale  y 

,,  Signé, 

„C.  F.  CONSBRUCK. 

XXX. 

Traité  entre  Anne  Reine  de  la  Grande  Bref  a-  il.  Juin. 
E**  (f  la  Mai/on  d*  Luneiovrg.  Avec  Us 
Articles  Séparez,  boit  à la  Haie  U 
V . de  Juin  1701, 

bl  A.  Dei  Gratin , Magn.r  B ri  tannin , Fronda 
& H/ternia  Rerina , hdei  Defenfor  &c.  omnibnt 
Çjr  fingnht  ad  qnet  Prafenttt  Litcr.c  pervenerint  Sa- 
inte/*. Cttm  Conventie  inter  Net  & Sereniffimos  & 

CtlfiJJim»/  Principes , Dominnm  Eleâorem , & Domi- 
num  Dntem  ürnnswico  - Lnnebtergicnm  , de  A nx/liir 
decem  mille  ' " " " 


Convention  entre  Sa  Ma  je  fié  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  Ôc  Leurs  AltcfTcs  Electo- 
rale fie  Sereniffime  de  Brunswik-Lunebourg, 
pour  un  Secours  de  dix  mille  Hommes. 

1-  J Eues  AltcfTcs  Elcétorale  & Serenifliine  le 
n Seigneur  Eleâeur  Ce  le  Seigneur  Duc  de 
rîUnS^1Ci’  . promettent  de  fournir  à Sa 

majelte  la  Kemede  la  Grande-Bretagne,  pour  le 
Service  de  la  Caufe  Commune  pour  cette  Campa- 
gne, un  Corps  de  Troupes  de  dix  mille  Hommes 
cl*  d<J*  Rhin . & lè 
reflc  ctfcaivcment  en  marche  pour  fuivre  avec  toute 
la  diligence  poflibte. 

II.  Sa  MajeflS  fera  payer  «t  entretenir  ces  Trou- 
pes Auxiliaires  1 raifon  de  fept  cens  Chevaux  en 
deux  Regimens  deCavallerie  & neuf  mille  trois  cens 
Fautaffius  en  douxe  Rdgimens  d’infanterie , fur  le 
pied  des  Troupes  que  leurs  Aiteffirs  EleSoralc  le 
Seremflimc  ont  aax  Services  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces -Unies  , tant  pour  les  Ga- 
ges ordinaires,  que  pour  les  Emolument  extraordi- 
naires, ce  qui  fera  pour  un  long  mois  de  fix  femaines 
ou  de  quarante  deux  jours  , fuivant  l’Etat  joint  i 
cette  Convention , la  fomme  de  deux  cens  Ce  trois 
mille  fept  cens  Ce  quinze  frans  huit  fols  & un  quart 
monnoic  de  Hollande , qui  fera  païée  i Rotterdam 
régulièrement  de  quinze  jours  en  quinze  jours  i 
commencer  du  prémier  jour  de  ce  mois  de  Juin  nou- 
veau Stile.  Ces  Troupes  jouiront  aufli  dans  tout  le 
refte  fans  exception , des  mêmes  avantages , bénéfi- 
ces, douceurs , & commoditez  que  ceux  que  Leurs 
Alteflcs  Elcâorale  Ce  Serenifliine  ont  aux  Services 
de  Leurs  Hautes  Puiffauces. 

I II.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  reçûcs  par  le 
Commiifaire  de  Sa  Majefté  , fur  la  Frontière  des 
Etats  Généraux , & lui  prêteront  alors  le  Serment 

IV.  Sa  Majefté  ne  payant  la  Cavallcrie  fuivant 
1 Article  deuxième  , que  fur  le  pied  de  deux  Régi- 
mens  de  fept  cens  Chevaux  nonobflant  qu’il  y en  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  qui  ne  paffe  dans  la 
paye  que  pour  de  l’Infanterie , on  cfi  convenu  de 
part  & d’autre , que  Leurs  AltefTes  Elcâorale  & Se- 
reniflime  pourront , quand  il  leur  plaita,  changer  con- 
tre de  l’Infanterie,  ce  qu’il  y a en  Cavalerie  dans  ce 

Corps 
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Corps  au  dcfius  dcfdits  deux  Regimens  qui  font  les  ' 
lept  cens  Chevaux  cnfemble. 

V.  Leurs  Altcfles  Elcéloralc  êtScrcniffimc  fc  rc-  ; 
fervent  la  liberté  de  retirer  ces  Troupes,  ou  toutes, 
ou  en  partie,  en  cas  qu’EUes  fuient  attaquées ^ ou 
dans  un  danger  évident  de  l’être  , dans  les  Etats 
qu’Elles  pollcdent , St  Sa  Majefté  confent  à ccttc 
refervation.  Pour  faciliter  leur  retraite  dans  des  cas 
fcmblables , on  les  éloignera  le  moins  qu’il  fera  pos- 
fiblc  du  Bas  Rhin. 

V I.  Les  Defcrtenrs  pourront  être  réclamez  ré- 
ciproquement & feront  rendus  de  bonne  foi , fans 
aucune  reftitution  des  frais  ou  depenfes.  Et  com-  j 
me  il  arrive  fouvent  qu’on  dilputc  fi  les  gens  recla-  1 
rnez  peuvent  être  reputez  Defcrteurs  ou  non , on  1 
n’aura  pour  cela  befoin  d’autres  preuves , ou  forme  | 
de  procès , que  de  trouver  ces  fortes  de  gens  dans  I 
d’autres  Corps  fans  congé  par  écrit  de  leurs  Com- 
mandons. 

VII.  Quoique  ccttc  Convention  n’cft  faite  que  ■ 
provifioncllcincnt  pour  ccttc  Campagne,  l’intention  ! 
cfl  pourtant  de  travailler  pendant  ce  tems-li,  à une  j 
plus  particulière,  & pour  plus -long  teins  ; ainfi  on  , 
compte  que  ces  Troupes  ne  feront  pas  obligées  de 
s’en  aller  après  que  la  Campagne  fera  finie.  Mais 
fi  contre  l’attente  cela  arrivoit , on  les  renvoient  le  | 
quinzième  Novembre  , ou  au  plus  tard  à la  fin  de 
ce  mois,  fans  rien  retrancher  des  Cages  promis,  par 
l’Article  deuxieme  jufqu’à  la  fin  de  l'année  afin  que 
ce  qui  en  reliera  alors  puific  fervir  aux  frais  de  leur 
Marche  pénible  dans  ccttc  mauvaife  Sailbn  , d’au- 
tant que  cela  cfl  conforme  à la  coutume,  & à tou- 
tes les  Conventions  fcmblables  que  leurs  Airelles 
Electorale  & Sereniffiina  ont  fait  jufques  ici  avec 
les  Etats  Généraux  : ainfi  ce  qui  reliera  à leur  dé- 
part du  payement  llipulc  ci-dcflus  à l’Article  deux- 
ième, fera  païé  alors  d’abord  par  avance  jufqu’à  la 
fin  de  l’année. 

VIII.  Les  Ratifications  de  la  préfente  Conven- 
tion feront  échangées  ici  an  quatre  femaincs  , ou 
plûtôt  s’il  fe  peut.  Fait  entre  les  fouflignez  Comte 
de  Marlborough , Ambaflàdeur  Extraordinaire  & Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  , & le  Baron  de  Bothmer  Plénipotentiaire 
de  Leurs  ÂltcfTes  Elcdorale  étScreniffimc  deBruns- 
wic-Luncbourg.  A la  Haie  ce  vingt  & unième  Juin 
mil  fept  cens  deux. 


Ma  RL  b o roi>  g R. 
(L.  S.) 


De  Bothmer. 
CL-  a.) 


fsjO  S vif  J (Sf  perpenfd  Convtntione  prccfotd , candtm 
in  omnibus  CS*  finguhs  fuis  Articulis  & Chut  juin 
approbavimus , ratam  , gratam  , firmamque  babuimur , 
ficus  per  pr.cfentes  pro  Nobis , Hxredibui , £3*  Suceejfo- 
ribus  noflris  eandem  approbamus  , ratam , gratam  , fir- 
ruamque  babemut  , fpvndontcs  , ci?  vérin  Regio  promit- 
tentes  , Nos  omnia  fÿ  fmgula  aux  in  Conventione  prx- 
dtilâ  continentur  , fanât  , refigiofeque  , obfervare  & 
pr.cflarc  1 telle  ; neqne  pati , quantum  iu  Nobis  cfl , ut 
a qxopiam  violenttsr  , au;  ullomodo  iifdem  con/ravenia- 
tur.  In  quorum  mdjus  robur  , Çjf  fidem  , Prxfentibus 
Mautt  Nojlrâ  Régi  à fignatis , magnum  Nojh-um  Anglix 
Stgillum  apponi  jujimus.  Qux  dabantur  in  Pafatio 
Nofiro  à Sanâo  Jacobo  nommato , dte  vicefimo  Mtnjis 
Jumi , Anna  Pomiui  miUefimo  jeptingentcfïmo  fetun- 
do,  Regntquc  Nojlri  primo. 

• 

Articles  Sf parez. 

I.  r Es  raifons  très-importantes  que  Leurs  Altes- 
les  Electorale  & Sereuiffimc  de  Brunswic- 
Lunebourg  ont  de  defirer  pour  la  fûreté  de  leurs 
Etats , que  leurs  T roupes  qui  font  cmploiées  pour  la 
Caulc  Commune, ne  (oient  pas  plus  éloignées d’Eux 
que  pour  les  operations  fur  le  Bas  Rhin,  les  ayant 
obligé  de  fc  le  referver  à l’égard  de  celles  qu’ils  ont 
envoie  à Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
à l’Article  cinquième  de  la  Convention  faite  là-ocs- 
fus,  & ayant  conlideré  depuis  que  l’intérêt  public 
pourroit  les  rendre  nécefTaires  même  en  delà  de  la 
Mcufcj  on  cfl  convenu  de  part  & d’autre,  que  lors- 


3 ut  la  raifon  de  Guerre  demandera  une  operation  en  ^N  NO 
cl  à de  ccttc  Rivière , où  toute  l’Armée  fera  em- 
ploie, lefditcs  Troupes  la  pafleront  & agiront  avec  1702. 
elle.  Mais  fi  on  en  laide  en  deçà  un  Corps  allez 
conlidcrable  pour  y cmploier  toutes  ces  Troupes  de 
Leurs  Altclles  Electorale  & Sereuiffimc  , elles  le 
feront  préférablement  aux  autres  de  cette  Armée  : au 
relie  ledit  Article  cinquième  de  la  Convention  de- 
meure pour  le  cas  de  la  propre  ncccfliié  dans  fon 
entier. 

1 1.  La  Marche  pour  retourner  chez  eux  devenant 
par  ces  éloignemens  d’autant  plus  longue , on  les 
renverra  au  plus  tard  le  1 y.  Novembre  pour  ne  point 
les  expofer  , après  leurs  Sctvices,  à la  ruine  d’une 
marche  dans  la  derniere  & la  plus  mauvaife  Sailbn 
de  l’Année , fi  entre  ici  & ce  tems  - là , on  ne  con- 
vient pas  pour  les  garder  pour  d’autres  Campagnes 
fuivames  . comme  c’efl  l’intention  félon  l’ Article 
feptiéme  ac  la  Convention  , auquel  dans  le  refte  il 
ne  fêta  rien  dérogé  par  celui-ci. 

III.  Et  comme  Leurs  Altclfcs  Elcéloralc  & Scre- 
niftiine  ont  fait  voir  que  leurs  Troupes  qui  ont  fer- 
vi  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  gloricufe 
mémoire,  dans  la  Guerre  précédente,  ne  lui  ont  pas 
prêté  le  ferment.  Sa  Majcité  la  Reine  uc  le  prétend 
pas  non  plus  de  leurs  Troupes  qui  la  fervent  prétcn- 
tement. 

Ces  Articles  Séparez  feront  de  la  même  force 
que  la  Convention,  St  comme  s’ils  y croient  infé- 
rez mot  pour  mot.  Fait  au  Campement  de  Nimc- 
gue  ce  10.  Juillet  1702. 

Marlborough.  H.  Bothmer. 


(L.  S.) 


(L.  S.) 


Etat  de  la  Paie  des  Troupes  d’Hanovre  & de 
Ccl , à la  Solde  de  Sa  Majcllc  la  Reine  de  U 
Grande-  Bretagne  pour  un  long  mois  de  fix 
femames,  ou  quarante  deux  jours. 

DOUZE  REGIMENS  D’INFANTERIE. 

Etat  Major  d'un  Régiment. 

Hommes  Franc»  Sols  En  4a  jours, 

393  if 


Colon»*- 

Lieutenant-Colonel. 

Major. 

Quartier-Maître. 

Adjurant. 

Chapelain. 


I 
c 
1 
1 
1 
1 

1 Auditeur. 


1 Chirurgien- Major. 
1 Tambour-Major, 
y Hautbois. 

1 Prcv6t. 


toy 

iyo 

90 

lyo 

100 

80 

20 

61 

4° 


12 


Une  Compagnie. 


Francs  Sols 
1311  s 


Capitaine. 
Lieutenanr. 
Enlcigne. 
Scrgens 
Bas  Officiers, 
Chirurgien. 
Caporaux. 
Ecrivain. 
Tambours,  à 
16  Appointez,  à 
7y.Faclionaires.à 
3 Valets.  à 


I 

1 

1 

2 

3 

1 

3 

1 

2 


If- 

14- 

12- 

8- 


iyo  o 

70  o 
60  o 
48  o 
73  16 
ay  o 
69  16 
12  o 
10  31  o 
y 228  o 
y 918  ty 
o 24  o 


109 

6y4  Six  autres  Compagnies  pour  for- 
mer le  Régiment. 

77y  En  tout  pour  un  Régiments 
Syzy  Pour  onze  autres  Régimeus. 


1710 

10262 


13293 

146230 


H 

14 


9300  Fait  pour  les  douze  Régimens.  i?9y24  8 


\ 


DEUX 
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DEUX  REGIMEN3  DE  CAVALERIE. 

Etat  Major  <f un  Régiment. 

Hommes  Francs  Sols  Pour 42. jours. 
Colonel. 

Lieutenant-Colonel. 

Major. 


Quartier-Maître. 

Auditeur. 

Adjurant. 

Chapelain. 

Chirurgien-Major. 

Timbalier. 

Prévôt  & fon  Valet. 


Une  Compagnie. 


393 

>3i 

ioj- 

180 

ICO 

IOD 

iyo 

80 

3 S 
40 


I Capitaine. 

400 

1 Lieutenant. 

180 

1 Cornette. 

1 Quartier-Maître. 

80 

1 Chirurgien. 

3*5 

2 Trompettes. 

70 

1 Ecrivain. 

2S 

3 Caporaux,  à 5-0 

iyo 

46  Maîtres.  à 28 

1288 

if 

f 

o 

O 

O 

O 

O 

O 

10 

O 


O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


Francs  Sols 

>3>f  10 


f7 

28 j-  Cinq  autres  Compagnies  pour 
former  le  Régiment. 

350  En  tout  pour  un  Régiment. 

350  Pour  un  autre  Régiment. 

700  Fait  pour  la|Cavalcrie. 

9300  Pour  l’Infanterie. 


2377 

O 

11885- 

O 

l«77 

IO 

Iff77 

10 

O 

H9J  24 

8 

XXXI. 

Déclaration  de  Guerre  de  Louis  x 1 v.  Roi  de 
France  , contre  /'Empereur,  FA  n g l e- 


10000 


En  tout 


terre,  let  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies,  (J  leurs  Alliez.  A.  Marti , le 
3 . Juillet  170 1. 

DE  PAR  LE  ROI. 

"DI  E n que  le  Traité  conclu  à Ryfwick,  dans  le 
_ teins  que  le  Roi  par  la  lupérioiité  de  les  Forces 
étoit  en  état  de  donner  la  Loi  aux  Princes  voifins 
jaloux  de  fa  Puiflauec,  foit  une  preuve  certaine  du 
defir  fincere  que  Sa  Majefté  a toujours  eu  de  don- 
ner la  Paix  à fes  Sujets , & rétablir  la  tranquillité 
dans  l’Europe,  Sa  Majefté  a néanmoins  vû  que  l’Em- 
pereur, fans  aucun  Droit  légitime  à la  Succeifion 
des  Roiaumes  & Etats  de  la  Monarchie  d’Efpagnc, 
s’eft  mis  en  état  par  l’augmentation  de  les  Troupes  , 
par  des  Traitez  & Alliances  avec  pluficurs  Princes, 
& particulièrement  avec  l’Angleterre  & les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- U nies,  de  troubler  le  repos  de 
l’Europe  par  une  nouvelle  Guerre  aulfi  injufte  qu’el- 
le cft  mal  fondée.  Ils  ont  commencé  de  toutes  parts 
des  Aétes  d’hoftilitez  , contre  & au  préjudice  des 
Traitez  ii  folemnellcment  jurez  ; l’Europe  entière 
cft  témoin  de  la  modération  de  Sa  Majellé,  elle  a 
| vû  attaquer  des  Places , prendre  des  Portes  avanta- 
geux , arrefter  des  Convois  , faire  des  Prifonniers 
| avant  qu’il  y eût  aucune  Déclaration  de  Guerre, 
dans  le  tems  que  Sa  Majefté  faifoit  agir  fes  Ambaf- 
fadeurs  ou  Envoiez  pour  confcrvcr  la  Paix.  Toutes 
ces  Démarches  li  contraires  à la  bonne  foi  & à leurs 
propres  intérêts , les  Manifeftes  & Déclarations  de 
Guerre  de  l’Empereur,  de  l’Angleterre,  & des  Et«rs 
Généraux,  aiant  été  publiez,  Sa  Majefté  s’ert  trou- 
190679  8 ! vée  dans  la  néccflité,  j*>ur  confcrvcr  fes  propies  E- 

tats  & ceux  du  Roi  fon  Petit-Fils  <> 


'Transport, 


La  paie  d’un  Lieutenant- 
Général  à poo  Francs  par  Franas. 
mois , de  douze  dans  l’An- 
née , pour  fept  mois,  à com- 
mencer le  prémicr  juin.  35-00 

De  plus  pour  lïx  mois  de 
Campagne  a 500  Francs  par 
mois.  3000 

Pour  fix  Chariots  à deux 
Francs  par  Chariot  pour 
184  jours  de  Campagne.  12.08 


Francs  Sols 
190679  8 


La  paie  d’un  Général- 
Major  à 150  Francs  par 
mois,  pour  fept  mois  J com- 
mencer le  prémicr  de  Juin.  i-7f° 
De  plus  pour  fix  mois  de 
Campagne  a zyo  Francs  par 
mois.  ifo? 

Pour  quatre  Chariots  à 
deux  Francs  pour  les  184 
jours  de  Campagne.  1471- 


870S 


(Pour  les  Chariots  de  Cam- 
pagne à railon  de  douze  chi*- 
que  Régiment  d’infanterie, 
à fçavoir  deux  pour  le  Co- 
lonel, un  pour  le  Lieute- 
nant-Colonel , un  pour  le 
Major  , un"  pour  le  petit 
Etat , ce  un  pour  chaque* 
Compagnie  à deux  Francs 
par  jour  chaque  Chariot  , 
fait  pour  les  douze  Regi- 
meus  en  184  jours. 

En  tout  deux  cens  & trois 
mille  fept  cent  & quinze 
Francs  huit  fols  & un  quart 
tous  les  quarante  & deux 
jours,  à commencer  du  pré- 
inier  de  Juin  1702.  St.  N. 


4722 


•—  » ....  , d’armer  de  fà 

En  42  jours.  I P*1*  , & tic  faire  des  levées  allez  confidcrables  pour 

e pouvoir  s’oppofer  aux  entreprifes  de  leurs  Ennemis 

communs , & à cet  effet  Sa  Majefté  a rél'olu  d’em- 
ploier  toutes  fes  Forces  tant  de  Terre  que  de  Mer, 
foûteouës  de  la  Protcélion  Divine  qu’elle  implore 
pour  la  jufticc  de  fa  Caufe,  de  déclarer  la  Guerre  1 
l’Empereur  , à l’Angleterre , aux  Etats  Généraux 
des  Provinces- U nies,  & aux  Princes  leurs  Alliez. 
Ordonne  & enjoint  Sa  Majefté  à tous  fes  Sujets, 
Vaffaux,  & Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets  de 
l’Empereur,  aux  Anglois,  Hollandois,  & aux  Su- 
jets de  leurs  Alliez;  & a défendu  & défend  très- 
expreffément  d’avoir  ci-après  avec  eux  aucune  Com- 
munication , Commerce,  ni  Intelligence,  à peine 
de  la  vie  ; & en  confequence  Sa  Majellé  n dès  à 
prefent  révoqué  & révoque  toutes  PcrmilSons , Pal- 
ieports , Sauvegardes  & Saufeonduits  qui  pourroicut 
avoir  cité  accordez  par  Elle  ou  par  fes  Licutcnans- 
Généraux  & autres  fes  Officiers  , contraires  à la 
Prefente,  & les  a déclaré  & déclaré  nuis,  & de  nul 
effet  & valeur , défendant  à qui  que  ce  foit  d’y  avoir 
aucun  égard.  Mande  & ordonne  Sa  Majellé  à Mon- 
fieur  l’Amiral,  aux  Maréchaux  de  France,  Gouver- 
neurs & Licurcnans-Généraux  pour  Sa  Majefté  en 
fes  Provinces  & Armées , Maréchaux  de  Camp,  Co- 
lonels, Mcllrcs  de  Camp,  Capitaines , Chefs  & Con- 
duétcurs  de  fes  Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  François  & Etrangers,  & tous  autres  fes 
Officiers  qu’il  appartiendra,  que  le  contenu  eu  la  Pre- 
fente ils  fartent  exécuter,  chacun  à fon  égard,  dans 
l’étendue  de  leurs  Pouvoirs  & Jurifdiéiions  : Car 
TELLE  EST  LA  VoiOMTt’  DE  Sa  M A- 
jeste’  , laquelle  veut  & entend  que  la  Prefente 
foit  publiée  & affichée  en  toutes  les  Villes  tant  Ma- 
ritimes qu’autres , & en  tous  fes  Ports , Havres  & 
autres  lieux  de  fon  Roiaume  & Terres  de  fon  obéif- 
fancc  que  befoin  fera , à ce  qu’aucun  n’en  prétende 
caufe  d’ignorance. 


5-2991 

66422 


1 3036  o } 
2037 >f  3 I 


Signé , 


LOUIS. 

Et  plut  Las , 


Chamillart. 


Fait  i Marly  le  troifiéme  Juillet 
nril  fept  cens  deux. 


XXXll 


Anno 

I70Z. 

3.  Juillet: 
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XXXII. 


Ann  o 

1701. 

tl juillet  Proteftation  «en  ©eittn  einttf  J5ocfe\t>&rl>i(icn 
C^unibs  (Copittulo  be»  tCvtffttffta  Colin 
tbiber  3bto  <Sburfûrfl(.  2)urcb(.  bon  ff)fa(}/  in 
pun&o  ter  ©tabr  unb  Seffung  _Kaç|er£tt>mt) 
ÇJUnbemi.  Julii  1701..  [Feuille  volante 
imprimée  à Cologne.] 

C’eft-à-dire. 

Proteflatim  de  P Illufltiffime  Chapitre  Métropoli- 
tain de  Cologne  contre  le  Sereniffiiçe  Elec- 
teur Palatin  du  Rhyn  touchant  la  Pille  (ÿ  For - 
ureffe  de  Keifcrswerth.  A Cologne  le  il.  Juillet 
170  t. 

(£3nctn  J^oditrurb.  îbumb.- Capituli  biefe»  fa* 
t)tn  CÉt|}r©tifftO  Œ6üen  iff  nic&t  meniger 
fctmct^-oU  befrembbtlicb  ju  tcrntfjinrn  borpom* 
mtn  / mc(cb«  geffaft  bon  ©titbçn  bcO  Çmn  Gljut* 
fûtfïcn  ju  tpfalfc  fiebb.  unb  ©urcbicucbt  gcqen  al* 
leO  Scrmut^cn/  unb  befonberté  au(T  2)iefclbc  / até 
bon  3bt«  Ætyfttl*  ÜJlajeffdt  aüergndbiqfl  an* 
geetbnetem  CommifTaritn  geffcltco  Scrtramtn/ 
an  plaç  bet  / bcp  gegenmmigcn  bctrûbten  tfriegO* 
3eiten  btrbofftct  ; unb  mtbrmablen  beraulaffer 
SÉrofffeiftung  I bie  (Jr()<©tifftifcbc  I jmarn  mit 
gran&ôfffdjet  Guaruilon  , ober  gtgen  Capituli 
augtrûctlidjcn  millen  / audj  beffelbcu  unb  gefarnb* 
ter  ibbl.  ianb  --  ©rdnbeu  cffentlictic  bidfdltigc  033 1- 
btrfprccbunqcn  / bclegt  gemefene*unb  auff-Knor* 
bnung  3bro  £dçfer(.  ÜJlapeft,  nunntcbr  burefc  bie 
QBapfcn  terofclbcn  l>o^cr  J^tnen  Ailiirtcn  obn* 
(engft  jur  Ubetgab  gcjmungcne©tatt  unbScftung 
tfdnferarotrtb  / bon  f)tc|Igec  &irc$cn  ab  = unb  al)n 
flc&  ju  jief»m  jûngftbm  gefuc^t  / ju  btm 

©nbt  ban  bon  reûtttticbcn  29tff(j  bafclbften  digen* 
tndcfjtig  etgreiffen  / mitbin  bic  Çinmbbnere  unb  gc< 
mcinc  Sebicntcn  in  2tpbt  unb  «Pfïid&tcn  nefjmcn 
ju  la (fen  l fein  SStbtncfenff  gemac^t  motben. 

©leittjtbie  nubn  biefed  in  beinen  9Uçb«"  ®tt* 
ûnttcortütbtë/  fonbeten  «*«««  «>«1  atlgcincinenSanbt* 
grieben/  unb  bie  9îtic^$Pfanbung^Conüitu- 
tionen  abfenber(icl)  flteitcnbté  faéhtm  Capitulo 
befto  tieffer  ju  J^ergen  gc^ct/  jcinebr  btbanbt/  ba§ 
botbcmtlte  Seftung  ^âpfcrémcrtf)  bertitë  ûber  eini< 
ge  Sæcula  per  continuam  & nunquam  inter- 
rupram  PoITelfioncm , béni  ©tifft  Œôflen  di> 
gtntbûmblitf)  incorporitt  / unb  ^iefige  ^irtl)  ex 
hoc  folo  curfu  longidîmi  temporis  in  optimo 
Jure  & titulo  proprictatis  , aücn  9iett)ten  ju< 
folg/  unuuibwtïfflitf)  befeftiget/  aucb  bcéœcgcn  un* 
nèt)tigrift/ju  tbeiterer  SSetceljrung  bie(Jeitf)igcn  ®e» 
rcd)tfainb^  mit  anbertnertigen  Documcntis  extra 
terminos  PofTcnbrii  jîcb  cin*unb  au§ju(af]fen  ; 
alfo  rcirb  bit  bicgfali  obt)anbenc  îdicbtiflfcit/  auch 
gar  buccf)  bie  bon  bbcbftâtincl.  ©einer  2t)ur  <pfal. 
Çifcben  iiebb.  unb  2>urcl)l.  ju  bermeinter  Q3efcl)ô^ 
, nung  bitfeô  t |)dt lichen  Set fat)renS  aufgefüljrtc  Mo 

tiva  ju  îag  geltgt/  mafen  barin  (tbicmol)!  mit 
befonberet  altcrirung  beO  Fa  Ai  ; jeboef)  augtrâcf* 
lief)  geftanben  unb  nacbgtgtbtn  mitb  / ta§  tin  jcit* 
liebet  Çtô*95i|cboff  ju  CôUen  I Sflabmenô  btO  dtç* 
©tiffti  unb  bet  ^ircfjen  fc^on  bon  bicl  bunbert 
3a(jrtn  b«  bit  S5urg  l ©tabt  I unb  3cH  ICdijfcrtf* 
tvcttl)  mit  it)ten  3abt(!^ungfn  legitimo  titulo 
in  tûbigtm  23cfiç  gct)abt  fcabe  l ttxlcber  tooblbergc- 
bracfctec  rûf)iget  S3efib>  obtoobi  nun  buttÿ  tin  bom 
•Çerttn  <Pfal6=@raffen  Ruprcchten  im  3<*bc 
1 j68.  btm  Ttngeben  md)  I ertbeilteO  Rcvcrlale 
uuibgemorffcn  rnerben  tvid/  fo  tan  jcbocl)  biefer  ntl* 
jurceit  teroorgcfuctjteï  Prætcxtus  baô  ÇI;ur-<Pfal» 
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Ôifcbt  SetfafjKu  tarumb  fût  barfma^l  fo  toenigee  AiN  N o 
entfcbulbigcu  / noct}  bie  digcnmdcbtige  angeinafie 
?Red)t  ©prc(bung  bcfcbbntn  / toeilen  bcin  digenen 
©rjeblen  nacb  / bot  fiunbett  unb  mcht  3J!lrfn 
felbigc  ©imoûtffe  ind  ÇDIittcl  gcbtad’t/  an  ©citt)tn 
bt$  Çtg=©tifftO  abet  betgcflalt  bintcttticbtn  mot* 
ben/  bag gel) jriger  Met  Ottficn  nul)n  ûbet  cin  Sæ- 
culum  unb  roeitet/  auff  bie  Çrôrtetung  ju  tttt* 
ben/  aljn  ©ûlifcbcr  ©eitbcn  bie  fuft  bcrgangcnl 
morju  man  abet  bicfTcir^f  jo  rocitf)  nôtig/annoeb  et* 
bletig:  3nl'bifcbcn  abet  ben  rccbtmdfiig  berge* 
bratbten  ®e|lb  civiliter  ac  naturaliter  btbalttt/ 
unb  ficb  auff  baO/  in  bctglcicbcn  gallcn  pro  nor- 
ma  Sc  régula  inter  Status  Impcrii  gcftelte^ 
Inffrumcntum  Pacis  art.  17.  §.  7.  unabmen* 
big  fficffct:  Ut  nulli  omnino  Statuum  Impcrii 
liccat  jus  fuum  vi , vcl  armis  perfequi , lèd 
fi  quid  controverfia:  five  jam  exortura  fit, 
fivc  pofthac  inciderit,  unufquilque  jure  ex- 
periatur,  fccus  faciens,  reus  fit  fraéfoe  pa- 
cis &c.  Unb  biefeO  aücO  umb  bemcbtl  babc  bie 
95c(dgcrung  jtdtfferrfmettb  bet  Urfatbeu  befanbtlitb 
botgcnobmen  / bamit  3bte  ^dtffctl.  SJîajeftdt  ju 
2tug  unb  îlbtreibung  bet  ftcmbben  &rieg$=9Jîacbt 
bom  iXeicb^botem  fûtjrcntc  alletgndbigffc  Inten- 
tion emiti&t  / tet  frtçc  JÇanbcI  auff  bem  9It)ein* 
ffrobtn  miebet  erbfnetl  btm  (Jbu^CbUnifcbcnfanbt . 
bic  9luf)e  unb  ©i(bftl)fit  miebet  gebracbt  / unb 
baffclbe  intf  Wiifftig  butcb  aile  juldaglicbc  9)1  it* 
tclen  babep  gcljanbbabt  / mcf)t  abet  bureb  terglei* 
eben  im  &cicb  bWlfi  betbottene^  tbdtlitbeO  Sctfaj)* 
ten  I nad)  fo  trem  unb  aufftitbriglicb  gcfûbrtct  / 
unb  bon  31)0®  ifâpfcrl.  ÜJÎajcildt  unb  adcrfcitbë  t)b‘ 
ben  J^crtn  Alliirten  offtgcrûbmbtct  Patriotifcbec 
Conduite  , an  flatt  allcrgndbigff  jugefagten 
©fbubcd/  in  feiucm  2(i£cntf>uinb  bcrbûiçt  metben 
folle. 

QBicmof)!  nun  bb^gtmclte^  Îhumb-Œapitul  ba* 
fût  balttt/  cO  metben  ©e.  bed  J^erren  Œparfôrflcn 
ju  q>falft  Sicbb  unb  oep  n%tet  bec  ©a* 

cben  ©rmjw*"«r  botgangenc  Ubeteplungl  unb 
t*n  wfltftgclauffencn  3tu()umb  bon  felb  ctfennenl 
unb  2)ero  bo^1  Æquanimitdt  jufolg  bicflg  C?tÇ* 

©tifft  in  feinent  uralt  tubigem  2>cfiç  unangefoeb* 
ten  ffebtn  (affen/  ba  fonffen  fa  btmfelben  aüc  rccbt* 
iicbt  Pofleffions-QJlittcl  pro  manutenentia 
tunttbatlicb  ju  J^ûlff  botnmen. 

©0  bat  bannotb  b°d)fltme(ttd  Capitulum  ju 
ûbtiget  95et)bebaltung  ftin  unb  bet  ^irtben  jufle* 
benben  «Kecbtend  gegen  bot  angeregte  in  ffcb  ftlbfl 
nicbtig  unb  ungûltige  Pofiefiions:®tgteiffungl 
unb  aUe  bataug  f*rnet  entfftbenbe  S5ttintrad)tigùn* 
gen  ffcb  auffd  jietlicbff  bebingen  / jum  bîtbfftn 
batmibet  6t|tbmttcn/  unb  afle  gtjicmcnbe  9îecbtd* 

SOlittekn  bagegen  borbehaltcn  / aucb  bie  bon  bed 
SctJtn  Jjetbogcnd  bon  ©acbfcn  cXbmnb  q>robffend 
iiebb  unb  2>urcfef-  in  gcmclten  JCdçfctmcrtb  gleicb 
Tlnfangd  nomine  Capituli  fepriigff  cingeldgte 
Protcuation  abfonbetlicb  bittin  mieberboblen  / 
unb  biefetbe  coram  Notariis  & tcftibusbep  beutb 
gtmibnlicbtt  uiaffen  ffçenbrm  Capitulo  Gentrali 
Margarethae  bet  ©cbûbc  SRctbtend  interponiten 
mollcn. 

Uthmbt  Hnferd  bieftm  borgettueften  Capitulât 
3nffegtU/  unb  Secretarii  Untcrfcb tifft/  fo  gefe^e* 
ben  <£&Ucn  ben  ri.  Julii  170*- 
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XXXIII. 

Déclaration  .Çctin  $ribtid)tX>ilI)cJms 
ju  QJÎrc&Icnburg  ©cfimnin/ tmbcr  cilffe  von  btr 
SXittcrfc&affc  / wclcfit  tem  |it>ifcbtn  3b*“*  •%n‘ 
$0901  unb  ter  SHitttr  * unt  îantfcfcafft  / gu 
Crincrin  ten  16.  Jalii  1701.  gcfcbloffencn 
23crglci(ft  contradiciret/  tvorinnen  fclbige  nicl.it 
flllcin  trr  veittUligten  Amneftic,  faim  aller 
antern  Emolumcntcn  I Bcncficicn  / unt  Im- 
munitâtm  untvCrtig  ciflâ^rrt  fentern  aud)  aile 
unt  jctc  Bfrnbung  uut  25ffûguné  miter  ticfelbc 
refcrtirt  mortetu  QcfcWcn  ©cljmcrin  ten  13. 
Jalii  1701.  [Lu nics,  îcutfcfcté  9\ticW* 
Archiv.  Part.  Spec.  Cont.  II.  2Ibtf)c»l.  IV. 
2fbfaç.  V I.  pag.  608.  d’où  l’on  a tiré  cette 
Pièce, qui  le  trouve  auflî  dansTH  ucelii 
Acta  Pub/ica  S.  Rom.  Imp.  Part.  1 1.  pag. 
51s.] 


C’eft-à-dire, 

Déclaration  de  JFridf.  ric  Guiu.aumk 
Duc  de  Mccklenbourg  - Suer  in  contre  Onze  Gen- 
tils • bom mes  qui  avaient  contredit  au 'Traité  fait 
le  16.  Juillet  1 70 1.  entre  lui , Sa  Noblejfi  (fi  le 
Pais-,  par  laquelle  il  les  déclaré  indignes  de  fon 
Amnijlie  , (fi  de  tous  autres  Bénéfices  , Droits  (fi 
Immunités  , fie  refervant  contr'eux  toute  légitimé 
Aftion  (fi  Animadverfion.  A Suer  in  le  13.  Juil- 
let 1701. 


3ljnîn  cttva  notf)  nabtncntlitfi  jugcfcOcn  tftrfftrn  / AN  N O 
Unfercr  in  tenen  tri)  tiefer  -RaçRriidbcn  Commis-  - 7Q~ 
flou  airëgrftcdttn  Reccflen  I gndtegfl  temnlligten 
Amneftic,  uut  aller  antern  Emolument™ /Be- 
ncficicn  uut  Immuuitiitm  uninûrtig  )u  ertldrm/ 
folQlict)  aile  unt  jete  ©cfugmfê  toicter  ticfdbe  tu 
relerviren  \ gUicbwk  ®ir  fub  dato  ten  15.  & 

19.  liefeé  terglcicfjen  Déclaration  fdbon  buref) 

Hnferc  Dcputatos  , coram  Commiflïoue  unt 
in  ©egrnmart  faintltc^er  Witter  = unt  Janbftfcaflrt* 

Dcputirtcn  / ju  Sfcftraffung  aller  Refra&arim 
get^an/  unt  Hné  quævis  competentia  relèrvi- 
ret  Çiabcn  / aucf)  npcbinaMn%orbc|agtcr  magen  bict* 
mit  tf>un  unt  relerviren-  ®ic  fepnt  tanctfl  \xt 
3&kc  tfarifcrlttbfn  ÇDlajtflàt  teé  alJcrunrtrtbilnig* 

(ten  Sertrauentf  / ©te  rotrten  naefc  3nn^>alt  ter 
®at)l  » Capitulation , tiefe  tvietetfpenflige/  faiïi 
fie  big  an  tero  allcrfibctflc  «pnfon  if>t«  unjirtnlicbe 
Intention  crflreden  folten  I tradliren  / mit  Hn* 
flilaten  ab/  unt  )u  llnfcr  gebftbrentcn  ©eflraffung 
an 'R  né  teripcifcn/  tiefcé  allcé  umb  fo  tiel  uichr  l 
alé  tero  cigncr  in  tiefer  ©acten  terortneier  J&cït 
CommifTarius  ttn  offe  bnïibrtcn  Refra&arien 
unteranttvortlicbcn  unt  t»bcti|I|îraffba^ren  Q3cjti» 
gungtn  tu  befle  unt  roahrbaffee  Relation  ciftor* 
ten  fan  unt  ttirt.  llbrfunMict)  haten  mit  tiefe 
Unfere  tvolilbrtiacbtc  bcfMntige  Déclaration  untec 
Unferm  <$ût(H.  Jpanb = 3«icbcn  unt  3nuftcgcl  aué* 
gcfttUet.  ©0  gejctcljen  auf  Unfercr  iKefiteng  uut 
Seftung  ©<f>romn  ten  13.  Jalii  Anno  1701. 

£ricbricb  Yüill;clm. 


91  ©0tf<$  ©naten/  grietrict  2Bilbclmf 
**  -£crfcog  ju  gjledlctibirg  te.  Sftac&tem  ®ir 
mit  ungmltigflem  SDÎifJfaUcn  terne^men  inû|fcn  / 
tag  nad»  aefd)lo(fencm  / unt  ton  ber  tfaçfetlicfwn 
Com million  figairten  33trgltid)/  )tpifcben  Hué 
unt  ttnfer  getreuen  SXittcr^unt  $anbfc$afft/  fief) 
einige/  tem  Serntbmen  nacfclin  Çilff  <Perfof»nm/ 
benantlicb  95ernjIorff  £Rûting  / SSageioig  tu 
®alnijlcrff/  SJÏcgcntancf  ju  (îggerftorfT)  unb  Ole. 
gentanct  3>^io/  I&|on>  ton  treç  4û$ott>  I £cpe( 
ju  ©tamboip  / lufcotp  ton  ©oltebau  / <picge  ton 
©tttcé=>©abe/  3ûtgen  ton  ©tûrfel  fpençe 
ten  ©cfcnborff  l unt  <pen$î  ton  $u&ott>  / unter 
tem  Çïïafimcn  ton  tenen  33ier  2Jemtcrn  llnferé 
J^etgcgthumé  ©cfnuerin  / a lé  ©cbtoerm  I ©ate* 
bufef)  I ® ittenburg  unt  ©retié  ? ÜJlûblfnl jdwfc 
torgcipicfencé  SKecfiiS f Mandat,  fiertcr 
geben  I unt  bemelttcm  3ergleicf)«  niebliglitfi  cou- 
rra loges  & coufuctudinem  Unfercr  beçten 
J^cr$ogtb&mcr/  in  trcldcn  nitfjt  allein  pluralitas 
votorum  beç  allen  lantfdiafftliden  ©cmeinen/ 
unt  ter  îlemtern  Convcntibus,  ten  ©dlu§  ma* 
cbet/  befontern  aucb  ablêntes  & taccotes  quan- 
do  citati  funt , gleicf)ioie  bc»  gtgenmùrtigerCom- 
mifïion  ton  tem  Æaijferl.  ^ertn  CommifTario, 
©encrai  3bf)rtnn  ÜHartin  ©efcbttinb  ton  <peef* 
Rein  / o^nRreitiggefcbclien/  pro  prælêntibus  & 
conlêntientibus  gebaltea  twrten  I ju  contradi- 
ciren  flcf)  termeflentlict)  unteme^men;  ©0  fbnnen 
®ir  nicî)t  cntûbrigit  fcim/  tiefe  neuerlicfje  Ecrire* 
gcnÇcit/  irelcbc  aucf)  fo  i»eit  Rcf)  erfîrccfct  / tag 
ticfelbe  ihren  mûtcflidjoi  Dcputirtcn  bcp  tiefer 
Coin  million  baé  gebabte  Mandat  uni , natb  in 
i firent  9labmco  mitgettoffenen  Scrgleicbc/  & rc 
non  amplius  integra,  ju  dilputiren  unt  abju*  1 
leugnen  ficb  untcrfiet'en  1 nicf)t  allein  alé  null  unt 
nicbtig  VJ  rttlârcn  1 befontern  and)  Un»  tanriter  . 
afle  bcïjc  ianteé  obrigtcitlicfie  2(l)ntung  hdfftigR 
ju  relerviren/  abfonterlitf)  torbetcutetc  ©ilff  <per* 
fr()neiif  unt  aile  tiricnigen/  totlcte  aué  bcrûljrreii 
7icmptcrn  inter  Unfer  gniitigReé  Sermutten/fltf) 


(L.  S.) 

XXXIV.  • 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  /* Empereur  zS.  Sept, 
fc?  de  V Empire  contre  le  Roi  de  Eranct  & contre 
le  Duc  £ Anjou  (Sfct  Alliez.  [Lettres  Hilto* 
riques,  Mois  de  Novembre,  pag  fôrt.J 

O MME  Je  RoS  de  France  a enfreint  la  Paix  de 
Ryfwick , premièrement  par  le  rcAis , & enfuite 
par  un  long  délai  à reftitucr  la  Ville  de  Brifac,  la 
Fortcrcfle  de  Philisbourg , (t  le  Palatinat  ; & par  le . 
paiement  injulle  qu’il  a exigé  avec  violence  de  l’£-  * 
leâcur  Palatin.  &c.  Qu’ enfuite,  après  la  mort  de 
Charles  II.  Roi  d’Efpagnc,  il  a pris  poflcflïon 
i force  ouverte  de  toute  la  Mônarcme  Efpagnolc, 
où  fon  Petit-Fils  le  Duc  d’ A N J o u eft  intrus  pour 
Roi,  fous  prétexte  d’un  Teftamcnt  nul  & fuggeré, 
contre  la  foi  des  Contraâs,  Sermens,  Cédions,  & 

Traiter  de  Paix;  & nouobftant  que  plulicurs  Mem- 
bres de  la  Monarchie  apartiennent  à l’Empire  & à la 
Maifon  d’Autriche  . « en  particulier  le  Ceftle 
Bourgogne,  les  Ducbez  de  Milan  & de  Mmtoui , & ' 

pluficurs  autres  Fiefs  de  l’Empire  occupe!  i main 
armée,  où  la  France  a exercé  toutes  fuites  d’holli- 
lircï:  Qu’il  a fait  palier  une  Armée  formidable  dans 
l’Archcvéché  de  Cologne  & Principauté  de  Licge, 
fous  le  nom  frivole  de  Troupet  du  Cercle  de  Bourgo- 
gne, & en  a rempli  les  Villes,  aïant  fait  conltroirc 
quelques  nouveaux  Forts  contre  le  Droit  des  tiens , 
établi  des  Magazins  d’ Artillerie,  & de  toutes  fortes 
de  Munitions  de  guerre  & de  bouche  ; enlevé  le  Sei- 
gneur de  Mean,  Grand  Doicn  de  Licge,  & autres 
Sujets  de  l’Empire  ; exigé  des  Contributions  insup- 
portables ; défolé  les  Terres  de  plulicurs  Etats  de 
l’Empire,  par  des  pillages  & autres  hoftilitet  crian- 
tes ; troublé  le  libre  Commerce  fur  le  Rhin  & autres* 

Fleuves;  envahi  les  Etats  Impériaux  du  Cercle  de 
Wcftphalie , avec  toutes  fortes  d’holtilicci  ; rebellé 
les  Etats  de  l’Empire  contre  l’Empereur,  qui  en  cft 
le  premier  Chef,  & contre  cux-mémçs , tâché  de  dé- 
truire l’autorité  des  Colleges  de  l’Empire,  n’onjet- 
lant  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  ;\  l’aftoî- 
blillcment . & même  à l’entière  ruine  de  la  Nation 
Allemande  . en  aboliilant  fes  Liberté! , (c  aflujcttif- 
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fant  tant  de  fidèles  Etats;  Païs  & Fiefs  de  l’Empire, 
afin  de  parvenir  d’autant  plûtot  à fon  but  de  la  Mo- 
narchie, Univerfelle,  qu’il  ambitionne  depuis  long- 
tems ; outre  que  le  Duc  d’A sjou  ne  s'eft  pas  ab- 
flcnu  d’ufurper  le  tître  d 'Archiduc  d'Autriche , Comte 
de  Habsburg  éfi  de  Tirol  , &c.  éfic.  L E S ELEC- 
TEURS et  Etats  de  l’ Empire,  après 
avoir  fait  leurs  trcs-humbles  remereîmens  à Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  déclarent  qu’ils  tiennent  les  Con- 
traventions , Occupations  , Détentions,  Hollilitcz 
ci-dc(fiis  mentionnées , & autres  , pour  une  haute  in- 
fraction de  la  Paix  ; Et  a ces  Causes,  recon- 
noiUcnt  le  Roi  de  France  6c  fon  Petit-Fils  le  Duc 
d’A n j ou.  4 leurs  Allier, pour  Ennemis  de  l’Em- 
pire; leur  déclarent  la  Guerre  au  nom  de  tout  l’Em- 
pire; & commandent  , fous  les  peines  capitales,  à 
tous  les  Sujets  de  l’Empire , d’exercer  coiuc’eux  tou- 
tes fortes  d’hodilitez , jufqu’à  ce  qu’une  Paix  géné- 
rale, profitable  & folide,  s’enfuive;  Défendant  lous 
les  memes  peines,  toute  Corrcfpondance  & Com- 
merce de  Laines , Styes , Manufactures  d'or  & d'ar- 
ent , autres  Marchandises  , Vins , Eaux  de  vie , 
isoles , &e.  &c.  Enfemble  , Change  , ésf  Contre- 
changc  ; Commandant  à tous  les  Sujets  de  l’Empire 
de  fortir  des  Terres  de  leur  Domination  ; & décla- 
rant les  Marchandées  qui  en  proviennent  poser  Con- 
trebande isf  confifcables  ; Défendant  particulièrement 
qu'on  y envoie  des  Crains  , Chevaux  , Poudre  , 
Plomb , &c.  directement  ou  indirectement,  déchar- 
geant les  Sujets  de  l'Empire  de  tous  Sermens  6c 
Alliances  faites  avec  les  Ennemis  ; & ordonnant 
qu’ils  aient  à fc  rendre  au  plûtôt  au  Service  com- 
mun de  l'Empire , fous  peine  de  la  perte  de  leurs 
Biens,  &c. 

évocatoires  de  V Empereur  , adrejf antes  aux  Su- 
jets de  l'Empire  qui  font  au  Service  du  Roi 
de  France  ou  du  Duc  d' A n j 0 c. 

/’'*  O MM  E le  Roi  de  France  & le  Duc  d’A  h j o u , 
leurs  Alliez  6c  Adhérons,  ont  été  déclarez  En- 
nemis de  l’Empereur  & de  l’Empirc,  & la  Guerre 
leur  étant  déclarée  au  nom  de  tout  l’Empire  ; 11 
cft  détendu  à tous  Sujets  6c  Alliez  de  l’Empire,  de 
quelque  état  6c  condition  qu’ils  puilTent  être,  6c  fous 
quelque  prétexté  que  ce  foie,  de  relier,  ou  fe  met- 
tre au  Service  des  Ennemis , fous  peine  de  la  vie , 
6c  de  perte  de  tous  leurs  biens,  6cc.  Mais  au  con- 
traire, tous  ceux  qui  fe  trouvent  au  Service  du  Roi, 
de  France  6c  du  Duc  d’Attjou,  fon^i*5****?1*"' 
bres  de  leur  Serment , en  vertu  d<*  PtJbvoîr  Impérial, 
avec  promette,  à ceux  qui  voudront  fc  joindre,  pour 
fervir  fidèlement  l’Empereur  6c  fes  Alliez  , les  E- 
lcClcurs  , Princes  Se  Etats  de  l’Empire  bien  inten- 
tioTmez  , qu’ils  feront  reçûs  en  grâce  & leur  fera 
donné  à chacun,  félon  là  qualité  6c  condition,  des 
Emplois  6c  Dig  niiez  Militaires,  6cc. 

évocatoires  de  F Empereur , adrejfantes  aux  Sujets 
de  l'Empire  qui  font  au  Service  de  l' Electeur  de 
Bavière. 

Z"'1  O M M E l’Eleéleur  de  Bavière  a levé  une  puif- 
fan  te  Armée  dans  l’Empirc  avec  l’argent  de  la 
France,  Sec.  Qu’il  a furpris  Ulm,  & s’en  efl  em- 
paré avec  violence  : Qu’il  a contraint  la  Ville  de 
Memmingen  à fc  rendre  à lui,  contre  toutes  fortes 
de  Droits , & traité  hollilcrncnt  le  relie  des  Etats  des 
Cercles  de  Suabe  6c  de  Franconie,  qui  s’opofent  à 
lui  ; Et  qu’il  a entretenu  des  intelligences  6c  corref- 
pondances  avec  la  Couronne  de  France  , par  le 
moicn  des  Minières  François,  6c  par  des  Lettres , 
dont  quelques-unes  ont  été  interceptées;  quoi  que 
cette  Couronne  fût  déclarée  Ennemie  par  tout  le 
St.  Empire:  aiam  fait  cela,  non  roulement  contre 
Dieu , là  propre  confcicnce  , fon  ferment , 6c  fon 
devoir  , mais  auffi  contre  les  Statuts  de  l’Empire, 
Alliances,  Sec.  Sec.  6c  dircâemcnt  contre  le  Traité 
de  Paix  de  Wedphalic.  Ces  hoftilitez  ne  pouvant 
être  reconnues  que  pour  une  infraction  ouverte  de 
la  Paix,  Sa  Majcflé  Impériale,  à la  prière  inllnnte 
des  Elcèlcurs,  Princes  , 6c  Etats  de  l’Empirc,  or- 
donne à tous, Généraux,  Colonels,  & autres  Hants 
le  Bas  Officiers,  enfemble  à tous  Soldats  tant  à pied 
qu’à  cheval,  originaires,  ou  hahitans  de  l’Empire, 
prefentement  au  Service  dudit  Elcdkur . de  l’aban- 
Tom.  VIII.  Fart.  I. 


donner  , 6c  venir  fc  rendre  au  Service  du  St.  Ein-  A N NO 
pire  ; fous  peine  aux  contrcvcnans  â’êtrc  déclarez 
Parjures,  cens  fans  honneur,  inéurifans  l’Empire,  170Z» 


Os,  Dei  Gratiâ  FrIdericus-Chris- 
t 1 A N u s Epifeopus  Monaflerienfis , Burggra- 


arjurcS,  gens  fans  honneur,  méprifans  l’Empirc, 

6c  Traîtres  à leur  Patrie  , leurs  noms  devant  être 
publiez  dans  tout  l’Empire  . leurs  Biens  6c  Effets 
confifqucz , 6c  eux  punis  de  mort , dès  qu’on  pourra 
s’en  faifir , Sec. 

XXXV. 

Inftrumentum  écctffsonis  Circulé  Inferioris  Rbenano-  IP-  Sept. 

M'eftphaiies  ad  Magnum  Fœdus  inter  Imptratorem 

.L  E o P o l d u m s Wilhei.  M u M Magnde 

BritannEe  Regem  6?  Or  dînes  Generales  Fos- 

D e u 4 t 1 B e l G 1 1 , die  Sepsima  Septetnbris 

ém.  1701.  tnitum.  Colonise  ad  Rhenum  zp. 

Menfis  Septembris  1703. 

N 

vius  Stroinbcrccniïs , 6cc.  Romani  Impcrii  Princeps, 

Dominus  in  Borkeloc  ; Joannes-Wilhei.- 
mus  , Cornes  Palatinus  Rheni,  Sacti  Romani  Im- 
pcrii Archi-Thefaurarius , Bavarix  , Julix,  Clivix, 
ac  Montium  Dux,  Cornes  Vcldentii,  Sponheimii, 

Marchix  Ravensbergi  6c  Morfo,  Dominus  in  Ra- 
vendein  ; F R 1 » e r i c u s Rex  Boruffix , Marchio 
Brandcnburgicus , Sacri  Romani  Impcrii  Archi-Ca- 
merarius  6c  Eleefor , Supremus  Princeps  Auriacus, 
Magdeburgi , Clivix,  Julix,  Montium,  Stettini, 
Pomeranix  , Calfubiorum  , & Vandalorum,  ut  6c 
in  Siicfiâ  Crofne  Dux  , Burggravius  Norimbergx, 

Princeps  Halberlladii , Mindenx  6c  Camiui,  Cornes 
in  Hohcnzollern  , Marex  Ravensbergx  , Lingen , 

Moers  , Buren  , 6c  Leerdami,  Marchio  in  Vccren 
6c  Vliffingen,  Dominus  in  Ravendein,  Lavenburg, 

Buctouia,  AeJey,  6c  Breda;  Nodro  ut  Direélorum, 
rcliquorumque  Principum  6c  Statuum  iucliti  Circuli 
Infcrioris  Rhcnano-Wuftphalici  ad  hoc  fpccialitcr  rc- 
quifiti  nomiiic  omnibus  6c  lingulis  quorum  intcreil 
aut  quomodolibcc  intcreflc  poterie , Notum  tedatum- 
que  faciinus , quandoquidem  Sacra  fua  Cxfarca  Ma- 
jedas  nos  ccrtiorcs  reddiderit,  fefe  exidimavifle  pc- 
riculofillimi  hâc  rcrnm  Conditutione  nati  ex  fatali 
podremo  defunâi  gloriofiffimx  mémorisé  Hifpania- 
rum  Regis  deceffu  ; ad  prasrcniendâ  * « avertenda  . 
qu*  toti  E ur opasj»»»»«m  « interitum  minantur  6c  ad 
procur?i«1»rri'Aûm  incolumitate  pubficâ  Pacein  bo- 
opm  , firinam  6c  condantcm  , nihil  magis  necefiâ- 
rium  elle , quant  ut  hune  in  fincm  , le  quantum 
ficri  polfet  arâiflimo  Fcedcrc  jungerent , 6c  propterea 
inter  illos  paclum  fuiflc  Fœdus,  ibrini  6c  tenore 
fequenti. 

Inferatur  hîc  Fœdus  incipiens 

Quandoquidem  morsuo  fine  Libérés  non  ifa  pridem 
ghnofiffimx  memoriar  Ific. 

Cumque  altidimè  memorata  Sacra  fua  Cxlàrca 
Majedas  virtute  Aniculi  13.  Nos  ut  Dircàorcs  cx- 
tcrofquc  inclyti  Circuli  Infcrioris  Rhenano -Wcft- 
phalici  Principes  6c  Status  ad  Socictatcm  diài  Fœde- 
ris  invitaverit  6c  rcquifivecit,  ut  illi  acccdere,  accef- 
lionc  riollrî  illud  corroborarc,  atque  ad  cjus  obfcr- 
vationis  6c  executionis  Guarantiam  nos  obdringcre 
vellemus  ; Nos  icaquc  nodro  rcliquorumque  ntodb 
memorati  Circuli  Infcrioris  Rhenano  -Wcftphalici 
Principum  6c Statuum  nominc,ut  tcllatum  faciamus, 
quanto  6c  Nos  erga  publicum  fcrainur  affeélu  6:  du- 
dio  ad  confcqucuduin  fiiicïïi  in  Tupra  feripto  Foederc 
propofitum,  illud  in  totum  ut  6c  fingulos  ejus  Arti- 
culos  approbavimus , ratum  , grututn  & acecptunt 
habemus  , yigorc  prxfentium  déclarantes  Nos  cun- 
clxs  obljgationcs  in  co  contentas  in  Nos  proprio  Se 
exterorum  Principum  5c  Statuum  nominc  rccipere, 
couditucntes  Nos  viudiccs  vulgô  Guarandos  pro  cjus 
obfcrvatione  Se  exccutione , atque  Nos  ut  6c  Succcf- 
forcs  6c  Hxrcdes  Nodros  hifee  erga  altiffimè  memo- 
ratam  Sacram  fuam  Cxfarcant  IVlajcflatem  ad  invio- 
labiliter  prxdanda  6c  excquenda  cunéla  6c  fingula 
qu®  m (upra  feripto  Foedere  contenta  funt,  ablque 
ulla  cxccptione  codem  modo  ac  fi  ab  initio  cum  ca- 
dtnn  Fœdus  hoc  pepigifTemus , fpondentes  ac  bonâ 
fuie  prnmittcntcs  , nos  nihil  quidquam  direâè  vel 
indireclè  unquam  faéluros,  quod  illi  contrarium  ede 
poflït , icà  tamen  ut  Nos  inclytufquc  Circulus  Infe- 
rior  Rhenano- Wcdphaîicus  pat iter  omnium  exinde 
provenientium  commodorum  6c  jurium  participes 
teddamur , iiludquc  quod  in  nupero  Nordling*  in 

Q par- 


ut  CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  Sucvi*  habito  Congrcflu  a.  mcnfis  Martii 

anni  adhuc  currcntis  Superiorcs  ailociati  Circuli  per 
I^Ol»  Ablcgatos  fuos  flipulati  funt,  fit  fient  ex  port  perLit- 
tcras  fubfecutas  ratificatorias  promifl  un  eft , infupcr- 
que  id  jpfum  quod  fupralati  Direâores  fie  Status  Cir- 
culi Weftphalici  19.  Scptcmbr.  in  Congrcflu  Colo- 
nix  habito  flbi  ulterius  flipulati  funt,  viciffim  præftc- 
fur  fie  obfcrvetur  ; Cumque  ab  altiflimè  memoratâ 
fui  Sacri  Cxfarel  Majcltatc,  Nobis  fuper  hic  in- 
olyti  Inferioris  Rhcnano-Wcftphalici  acccflîone  ln- 
ftrumentum  receptionis  extraditum  fit , ita  Nos  vi- 
ciflîin  nullatcnus  dubitantes,  pro  ut  Revercndiflltnus 
& Screniflimus  Epifcopus  Javaricnfis  ,Saxonix  Dux 
fidem  fuain  defuper  interpolait,  idem  à Sul  Regiâ 
Majeftate  Macnx  Britannix , fie  Dominis  Orditubus 
ficneralibus  Uniti  Bclgii  extradendum  cfle,  ad  hujus 
rei  fie  prxdidorum  omnium  inajorcm  fidem  hoc 
præfcus  luflrumcntum  Accclfionis  Noliro  rcliquo- 
rutnque  Priucipum  fie  Statuant  nomme  fubfcripfi* 
mus  , fit  Sigillis  Noftris  Secretioribus  comntuniri 
juffimus.  Signatum  Colonie  ad  Rhcitum  29.  mcn- 
fis Septembris  1702. 


xxxvi  Anko 

I 1702. 

1 Teftaraent  CiWMiiel  jlcbrecbtd  ju  t . Dec. 
Hntjalt  / in  tvel*em  untec  antxrn  btrn 
grau  ©rmablinn  / grau  UJifÜ*  2tgncfa  / 
naefe  btlfcn  Kbftertungi  tie  3ocmunt>fct>affr(ic^c 
ianbtiJ-  Adrainiftration  , bifj  ju  be*  dltiflen 
«Ptinçen  Majorennildt  l aufgctragen  : 

5tênigli*e  Snajcfl.  in  tpreuflen  abet  ju  bero 
Protcâom  unb  Ober  = TSortiiuuti  I trie  a net  Ex- 
ecutorn  t icfc^  U^trn  QBiUciitî/ eenennet  unb  uut?* 
gfbtttcn  twrbcn.  ©cf*eben  <£&*«  ben  i.  Dé- 
cembre 1 702.  [Lunic,  X eutf*e* $Xei**. 

Archiv  Part.  Spec.  Contin.  II.  îlbtljeil.IV. 

2(bfaÇ.  XIII.  pag.  190.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Picce  , qui  (c  trouve  aulfî  dans 
Thucelius  Acier.  Publie or.  Tom.  III. 
pag.  xto.] 


lnftrumcntum  Recepftonïs . 

■VT  O s Lfopoldus,  Divin!  fovente  Clemcn- 
til  Eleélus  Romanontm  Impcrator  femper  Au- 
guftas,  üohcini®,  Daltnarix,  fiée.  fiée.  fiée. 

Notant  fie  tcllatum  facimus  omnibus  fie  fingulis , 
quorum  intereft,  aut  quomodolibet  interefle  poteft , 
quod  cum  ad  invitationem  noftram  Vcncrabilis  Fn- 
«ericus-Christianus  Epifcopus  Mona- 
fterienfis,  Princeps  devotus  nobis  dileâus,  ncc  non 
«Serenilïtmus  fit  Poicntiflimus  F R 1 D E R 1 C U S Pruf- 
fix  Rex Marchio  Brandcnburgcnüs  , Magdeburgi, 
Stettinx,"  Pommerani*  , Cafluoiorum,  fie  Wanda- 
loram  Dux , Burggravius  Norimbergenfis , Princeps 
Halbcrftadii , Mina®  , fie  Cantine , Cornes  in  Ho- 
heniollern  , Sacri  Romani  Impcrii  Archi  - Camera- 
rîus;  ac  Sereniflimus  J o an  ne  s Wilhelmus, 
Cornes  Palatinus  Rheni,  Dux  Bavarie,  Cornes  in 
Veldcnt  fie  Sponheim,  Sacri  Romani  Impcrii  Archi- 
ThcGiurarius  , relpcdivè  Confanguineus  fie  Frater 
confbbrinus  fit  Principes  Eleôorcs  Noftri  Chariflî- 
nti , feu  Principes  convocantcs  fit  Direâores  inclyti 
Circuli  We/fphalici  , tam  fuo , quant  rcliquorum 
cjafdem  Circuli  Priucipum  , ac  Statuum  nomme , 
confcâo  defuper  Inflrumento  dcclaravcrint , fe  Fœ- 
deri  nos  inter  , fie  Serenifflmum  Principetn  Domi- 
uum  WiLHXLICtm,  Magne  Britaimi*  . Frin- 
ci*,flt  Hiberni®  Rtgem , Conlanguincum  fie  Fratrem 
noflrum  Chariflimum , née  non  Charifllmos  amicos 
noftros  Ordines  Generales  Fœderatarum  Bclgii  Pro- 
vinciarum,  per  utrumque  ad  id  Députâtes,  fie  fuffi- 
cicuti  Manaaeo  inflructos  Minîflros  ,dic  feptimo  Sep- 
tembris  Anni  proximè  clapfi  in  Hollandiâ  HagsCo- 
mitis  perçu flo , fui  ctiam  ex  parte  accederc,  illud- 
que  ratum,  fie  gratutn  haberc,  fie  ad  ejus  inviolabi- 
km  obfcrvationcm  obligari  velle.  Nos  pr*mcmora- 
t<»s  Principes  fie  Status,  ad  diâi  Fœderis  focictaiem 
adrniferiinus  fie  acccptnvcrimus , queinadmoduin  hifee 
stdmiitimus,  acccptannts,  eofdemquc  hujus  Fœderis 
participes  facimus;  adflringcntes  Nos  reciprocè  ver- 
00  noitro  Impérial!  Regio,  atone  Archiducali  , erga 
prefluos  Principes  fie  Status,  ad  prxliandum  illis  om- 
nia,  qux  in  memorato  Fœderis  Trafitaiu,  eofdem 
concernere  queunt , non  lccus,  ac  fi  cum  illis  fimul 
ab  initio  conclufus  fit  figuatus  fuiflet,  pro  ut  ctiam 
ipfis  , omne  illud  , quod  in  Europl  Nordhncæ  in 
Suev  ix  partibus  habito  Congrcflu  fupenorum  alTocia- 
torum  Circulorum  Direâorcs  fie  Status,  per  Ablcga- 
tos  fuos,  lpecialiter  fibi  flipulati  lunt,  nosque  ipfis 
per  fubfccutas  Litteras  noflras  ratificatoriits  , denud 
promifimus , ncc  non  id  ipfum  quod  fuprafati  Circuli 
Weftphalici  Direâorcs  fie  Status  , vigefima  nona 
Septembris  in  Congreffu  Colonix  habito,  fibi  nltc- 
riùs  per  expreflum  flipulati  funt,viciffim  aâualitcr 
prxflarî  volumus,  in  cujus  rei  fidem  fie  majus  obfer- 
vanrix  robur  hoc  Iiiftrumentum,  manu  noflrl  fub- 
feriptutn  Sigilli  noflri  Cæfarci  appreffione  muniri 
juffimus,  quod  dab.ttur  in  Chritatc  noftri  Vienn® 
die  fiée.  Anno  Domini  1702.  Regnorum  nofl/o- 
rum  Romani  quadragclimo  quinto,  Hungarici  qua- 
dragclimo  oâavo  , Bohcntici  verô  quadragclimo 
fexto. 


C’eft-à-dire, 

Tejtametrt  tPE manuel  Lebrecht  Prince 
tT Anbeh-Cothen , pur  lequel,  entr' autres  ebofti , 
il  déclaré  la  Princejfe  Gisela  Agnes,  fa 
Femme  peur  Tutrice  de  fei  Enfant , fc?  Adminis- 
tratrice du  Paît , en  cas  que  fa  mort  arrive  avant 
qu'ils  ateignent  l'âge  de  Majorité  ; remet  ont  néant- 
moins  au  Roi  de  Pruffe  la  Tutelle  Supérieure » 
6?  f Execution  cle  f on  Tejlament.  Fait  à Cet  ben 
le  t.  Décembre  170Z. 

Jm  Habmcti  ber  Zeitigm  7?ocbgckbten 
jDrexfaltigfcit  / (Bd>cuo  be&  VAtere  / 
B^^ncç/  pnb  (Sctfica/  Z mm. 

Wt»  ©Dttté  ©naben  QBir  Emanucl 
^ iebredjt/  gftrfl  gu  Jln^alt/  ju  0ocb* 

fm/Çttfltrn  unb  ®rfl|^atfn/©raff  |u  Aicanûn/ 
jgtrr  ju  Setnburg  unb  3rt6fl  K.  in  Cbnfiiicbfr 
&<tracÿtunfl  erroogen  / n»ie  tnancfccrlcnen  unter» 
febfnni  BufàUen  unfere  ©b«e  f<t)»ûd)c  intpffb* 
liebe  SRatuc  in  biefem  flCk^tigen  unb  jcrgangltcicn 
îtbtn  untertwrftcn/  unb  n>a#  ma§cn  unfert  Xayt 
wic  Ux  ©ct<«tcn  bortoer  bag  bat>cro  in  bie- 
ftm  ®Unbe  unb  3ammtrtbal  mefctd  gttoidtrt/  al§ 
ber  geitlictie  2$b/  beflen  eigentli^tr  Otttj/  ©tun* 
be  unb  ^Beife  a bec  btnt  TtUtPiffcnbcn  ©Dtt  aüein 
befanbt  unb  bbrbttjalten  fctjn. 

X)amit  bann  unfi  bit  ungetvifle  ©runbe  Ni  Xo> 
be*  btx)  btntn  jeeigen  ftjne  ba*  gefi^toinben  Wuff. 
ten  / flitft  unbetfetje^  ûbereile  / et>c  unb  btbor  mie 
unfeen  Icftten  ÇBiUen  unb  Intention  tenen  Un* 
frigen  gu  crfennen  gegeben  l fo  leben  mie  ber  unge. 
grocifelten  3nbfrfîctit/  bec  î>ceçcinigt/  2Iügctt>alti. 
tige  unb  Sarmfrereigt  (SOttl  bec  un*  bit  3tit  Un* 
fcc*  ganfccn  leben*  unjdt)lig  tiel  ©utc*  getbaa  I 
»ecbe  un*/  ft>  lange  tpir  in  biefee  3citlic^eit  not$ 
maobeln  unb  tralten  I in  feinte  ©nabe  ecîtalteni 
unb  bep  befWnbigec  ®efiînntnig  ber  €f)ri(Ilittc« 
Çbangeüfctxn  Reformirten  Religion , al*  tner* 
innen  itic  bifibero  gclebt/  bi§  an  unfer  leftte*  Çnbe 
Icdfftiglicb  fldrcfct»/  fo  bann  tvenn  trie  ben  lauff 
toUenbet  unb  ©lauben  geljalecu  Habert  / un*  an  je* 
nem  îage  bie  beçgelegte  Crone  ber  ©ercctitigleit 
gebett/  unb  auffegen/  berne  trie  un*  bann  injtni* 
f(t«n  mit  leib  unb  ©eelc  empfcf>len  unb  fotvo^t  be? 
gtfunben  îagen  unb  guteu  lcibe*LSrd(ftcn  l bie 
toit  but*  gbttli*e  ©nabe  wr  kço  empfînben/  al* 
au*  in  SDÎcnf*li*en  3ufdüen  bettit  fctjn  l 3b* 
me  unfeen  (SOXZl  beui  toic  leben  unb  fterbenf 
auff  ba*  Scrbicnfl  (Ebrifli  unfcrc*  J^evlantc*! 
^lltifUi*'  tvillig  unb  freutig  |u  folgcn; 

91a*bem  aber  ne*(I  23ecfprgung  unferer  ©ec* 
(eiw 


L E O P O L D U S.  fiée. 


Anno 

l/OZ. 


DU  DROIT 

(«ni  tint  unferet  borncbmlltii  uni  mi*tigfl>n  2ln- 
aeleaenbcitenifll  ju  difponiren  unb  jutcrtrbncnl 
mas  unftt  Dla*la|i  US  »t»Ii<*co  Scrinbjcns/  «6- 
ftuberli*  aber  uni  jufSrtcrfl  tie  SXcgwiuna  unfo 
m Saute  unb  State  bemfft , ©o  battu  UBirbep 
autet  3cit/  unt  inteni  ttir  cbctiwbiiter  malien  ut* 
aefunten  SeibeS  / au*  uoierftbttet  Sut"'"  ""b 
33:tngofft  fepn  I um  woblttMduecn  SDlubt  uut 
teiffto  SH  ait)  J au«  eigentr  ©cii’tgnûfii  uut  trepeu 
ungebintereen  2Billen/  tiefe  unftic  rcflamcntali- 
ftbe  leute  Berorbnnng  aufgcri*iet  / ri*trn  au* 
tiefelbe  biermit  unt  Stafft  bieftS  auffi  in  aflet  bt- 
(Ut  Soriii  uut  ®effaltl  mit  fel*cS  terniSgc  ©erff. 
unt  ætitlitijtn  SSetfitel  ©ewobrljcit  unt  ©f 
btau*  l infonbe*eit  bep  gûtfll.  ©tanbcS  ©ttff 
nen  gel**™  foil/  ïan  tter  mag;  3iuma(ieu  çict- 
na*  mit  mettent  untetf*ietli*  ftlget. 

QBtiln  au*  unfere  ©rinpen  unt  rprini|e(flnnen 
anntcb  iu  tbten  afitn  3ab«n  bcgnffcn  : uut 
mit  ni*t  itifftn/  tb  tei  greffe  ©012  laS  jcit- 
lidK  Stben  uns  ft  lange  ftiittu  tno*tel  bafj  uiir 
fiée  ftlbflen  biff  gu  ibtet  Majorenmt.lt  ci|itf)tn 
Hnien  / unt  mit  bieibep  billig  ettucgtn  I tu  uu- 
otmeuit  Sicbe  unt  îteucl  wei*c  unfetc  ttn  J^ccÇen 
omette  ©ciuaçlin  i tie  Suc*Uu*iigrte  gûrllin 
uni  grau  I ©iefela  «guefd  I garflui  |»  *«■ 
Kilt  I -Ottçtgin  JU  Unljalt  I .Çcrbtgin  ju  ©ae*. 
féal  (Sngctn  unb  QBepbalen/  Ôrifln  ju  Afcani- 
inl  aebobrne  9iei*s  ©telffn  ton  Slienburg/  gtnu 
in  ffiernbutg  unt  3etbfl  te.  lin»  uni  unfctn  giltft. 
nebtn  Sintcru  big  anijeto  tntsiefen  I unt  la|)tto 
nieniant  fleberet  unt  biffer/  aïs  3b'  Setcnfelben 
Jluffcrjicbung  antemauen  iinnen  ; St  baben  trie 
ans  lvtNbeba*tciu  SOTu*  unt  gutem  SKa*  bittmit 
rtoblgeba*»  unfrer  grau  ©ciuablin  jur  einejgen 
Struiüuberîa  unferer  na*gelaflenen  gûrfllidcn  Pu- 
pjlleu  unt  Minorennium  ttrgtffalt  conitituirtt 
uni  getrtnetl  ta§  ftlbigt  nit(|t  nut  tie  dufftejie. 
tung  terfelbtn  ûbet  fl*  nebmen  unt  fûbrtnl  fon- 
tern  audi  hittbep  lit  tbllige  Admiiiiflration , 
tuas  ten  {latum  publicum  Regiminis  unferer 
gûrfllicten  SantcS 'Portion  anbclanaet/  »m*' 
màfiia  allein  jabcii  unb  exe*»"»  f «*1  .JJ*  S®**1 
«a*bcm  Crrmvcl  tcsgùrfilidien  Sef)auif*en  Sam 
tes  / alS  tro  tut*  tie  Oblcrvanz  tic  2)tiitterli*t 
Sorinnntfdaffc  / foweb*  quoad  effedum  edu- 
cationis,  OIS  Admtniftrationis  bel)  bem  gûtfl. 
Iitfcen  ajaufe  Pfnbalt  nnumdjre  eiugefûljret  unt  te. 
ftâtiget  twitenl  and)  fenft  tergleidjen  bet  anlem  ' 
gutjdiciieuapeSufern  ûblitt|i(t/lie  tMige  StrniunK  : 
.(tjafft/  fotvobl  was  lie  SanteS  SKcgierung  fetbft/  | 
aïs  tic  iufferjiepung  unfeter  naetgela|Tenm  Sin- 
tecbetnfftl  auffgcttagen  f unt  ctfudienSie Stafft 
titftsi  naît  unfctm/  ©OU  gebe  feeligeui  2tbfter< 
benl  jeltbe  Bcrmuntldiafft  auffOdil  au*  unftrt  | 
naetgetaffene  SXâtln  unb  Situer  fo  font)  tnr*  en  , 
uen  apantittlagl  in  iltc  aie  SStgierenter  BcrmSn- 
tetlnqjflittt  juneljiucn  / unt  unfetm  ju  Bit  tragcii. 
ten  Bertrauen  nad)  tie  ÏRcgierung  tes  Saules  Ito 
geffalt  Mrjicbltg  ju  fûljren)  bauiit  aile  unubttige 
Sofftn  terniieten/  tie  Slcmtct  iu  ffeifiget  Obffttt 
geijalieu/  tie  Œamiiiec  ’ Intraden  ju  icditer  3'it 
eingetriebeiil  tie  e*ulbtn  abgcirugeni  unlfotitl 
rnfgli*  tin  gutet  Bcrratb  bermittelfi  ©tttlitten 
©tcgtne  I ciljalten  uittte.  Satnit  abte  llnfer 
gteuiilli*  gtliebte  grau  ©emattin  I beo  1er  3tt 
auffgetragtncn  Botuiuntf*afft  unt  Santés  :Ad- 
miiiiliration  teffo  natttrWIidjec  gefctiisct  net- 
ten  mîge  ; ©o  tabtn  trie  annod)  bep  unferm  Se- 
benl  3l>re  Staiglitte  SBla|e(«t  iu  (preuffenl  un. 
fers  gnàtigtn  unt  Jpodigcttitttn  JÇertn  Biiiern 
proredion  boe  ©ie  unt  unfcrc  nacbgtlaflent 
epeinfien  unb  (pringtginncn  ausgebetben  I tetge. 
(tait/  tafi  3brt9)ia|t|iàt  ju  gltid)  tie  Execution 
Tom.  VUS  Part.  I. 
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I unférs  (egten  ®iHeiié  iberntbmen  ttolttnl  tamit  ANNO 
Ibidem  in  allen  ©untten  uut  Claufuln  nottgelebu  ,-01. 

1 locrten  uibgei  nieldesand)  J5o*BCtaetie3ttoKK  ' 

mglidie  SBÎaieffJil  laut  Stro  ©etteibenn  tout 
igtcn  Novcmbris  l 'Or.  gndtig  unt  frcunltct* 
tctli*  ûberntminen  I bâter  nur  jfrafft  tietcS  toc 
Jjod)gttad)tcKiuiglid)t9îlair(Mt  inSpreujen  juin 
■Bcfdnisci  unfeter  nadjulaffeuteu  grau  ©eiitalgiill 
ipringcnunl  ©tinScfinnenl  ncttinabis  benenutnl 
uut  terfelten  tic  Execution  nnfcieS  leçten  QBil- 
IcnS  aulgetragenl  au*  ©erfelben  tieObtr.Bcf 
inuntfdiafft  bcrgeflalt  commitrircn  I bag  unfere 
nattbieibente  grau  ©emalilinl  alS  trfirtXlicl)  Ad- 
uiiniltrircutc  unb  SXcgieicnlt  BoriiiSntin  / in  ten 
boimiientcn  itittngen  ©a*en  fid)  Sere  -‘pelt’i 
DîaitS  ertclen  I unt  ben  untetgeffter  jtnlntfung  iu 
Sert  Bormunti*afftS=  Bctloalrung  I fl*  Sera 
K5nigli*en  e*ujcs  gebrau*tnl  au*  auffbenS- 
rpigten  gall  I bip  3tm>  SXfinifden  Sapferlidie» 
SDlajeflàtl  uiifern  auergnitigfien  JJertnl  tafl  ©it 
lin  abfonterli*eS  Protedorium  an  3hro  jtbmg. 
lj*t  eflfajeflât  in  tpreuffeu  ertpeiltn  uifdicn  I al. 
ieruntmpânigfl  an|u*en  I tamit  in  atlcn  ©igtfen 
unftt  léger  Kîille  ttiùUet  itceben  nibge. 

<JI?aS  unfere  ÇHd*e  unt  ©ctientc  I ft  unftret 
grau  ©ruiapiin  Sicbttn  fu  ter  ïHegietung  julùtren 
benbdligrtl  betrifft/  gberlaffen  toit  tcrofllben/  aie 
tinfftiger  SKegcnrm  unt  Btrindntcrin/  frtpen  Dif- 
pofitiou.  felbige  na*  3pren  ©utbifinten  jube- 
paltcn  I abjutautten  unt  antete  an  3prc  ©telle  an. 
îaiiefmen. 

çaiann  aber  inle  totgeta*!  unfere  grau  ©emaN 
lin  Siebtcn  mit  2ote  abgitngenl  etc  unfere  ©tint. 
jen  Majorcuncs  tnetten  I ft  fcllen  aietenn  tie 
9îel*e/  fli  lie  bep  3brtm  feeligen  Jtbflerben  «tr. 
tttnen  ttitb  / terblcibcn. 

3nteffcn  aber  ftll  unfeter  gtau  ©ematlin  lieb. 
ten  babil!  frtlin  I tag  Sic  mit  uuniHcn  Situent 
unt  teren  làiaritung  tic  (Jamme  lntraden  m*c 
tenninbtte  I fonte»  de»  mit  twnigem  retli*enf 
uni  3b>  mtpianflântigtn  nfltjlieÿen  Sienttn  ter. 
gufige. 

Unb  tbjlrar  au*  fonften  tint  glSrflli*e  9J!u8ct 
tie  Sttmuntf*affili*e  Adminiuration  ûtee  fl* 
nimint  I tiefe  ju  2lufei*tnng  rines  Invcntarii 
unb  ablegung  trbeneli*ir  SKe*nung  ter  ttn  3bt 
gcfllbrteii  Adminiflration  . tcrbnnlen  ifl , ©t 
italien  mit  brune*  unfere  grau  ©emubtin  ten  tie» 
fer  fSiiite  tes  SKecttenS  btfrtpct  itiffen  I terge. 
fiait  I ta|  ©ie  tes  gantjen  Sanies  Rcvenuen 
einteben  I unt  Sert  ©elaflen  na*  I gcnicffcn  unt 
gebrau*en  mbgc  I bifj  ju  tes  elliiflca  epunrjen 
Majorcnnil.lt  e unb  ftll  tltftt  uistann  mit  temje. 
niejcnl  nias  unflte  ©emablin  3bm  ton  tenen  bifl. 

Sert  gebtbeucn  Intradcn  perauS  gcbtn  Itirte  cpne 
gtrbtrung  ciuigeS  Invcntarii,  tter  abjutegenten 
SKc*nung/  fiel)  tcrguggtn  julaffcn  ftbultig  fepo. 

3mn  SSef*lugi  trellcn  mit/  tafi  im  gain  tiefcS 
unftt  Tcflamcnc  unt  letjtcr  fZBiUe/  ans  {Clan, 
gel  tiniger  Iblcnniiiit  ter  befetnebtnen  We*tc  / 
tter  ton  ffieioapnfeu  tttgen/  alS  ein  jietli*  uni 
fbtmli*  Tcflamcnt  ni*t  gea*tct  mtrben/  nt* 

Seflanl  paben  folle/  benne*  alS  ein  Codicill, 
Ubetgabt  auffm  ïelesfall  I einc  Bdtetii*e  Dil- 
pofition  , uni  Jlbtpeilung  unttr  feinter  i eter 
ftnfl  alS  ein  anterer  letjtet  ®iUt/  auf  reas  3lr* 
unt  CfBcife  nur  fol*er  einigec  maffrn  fiant  paben 
lanl  in  Stafft  tiefeS  g*aleenl  au*  teffen  gib- 
ier/ tflldngll  unb  ©ebtr*enl  ft  teren  einige  fl* 
ereignen  unb  bcflnbtn  ftlien/  in  allen  unt  jeten 
Pundcn  unt  Articulnl  tôt  ticfelbe  ftpn  mi*tel 
bierinit  aller  OTbgligteit  na*  abgelban  unt  ctfll> 
jet  babtn  itoilen. 

ffliit  brlfalten  uns  latnebea  auSttMli*  betot 
Q t tiefe 
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bitfc  unfcrt  Difpofition  nacf)  nnfcrin  ©efallen  ju 
àntcnw  }u  tcrbf|fan/  ju  bcruiinDcru  une  ju  ctr» 
inctjrcn  / rooUen  auc$  / ba§  baéjfttigc  / roaé  roit 
burct>  fi»  cl,ft  webr  Codicill , uucfo  etirgcic^twn 
3cttulcu  / 23àtttlict>c  Annotation , ober  fou|ï 
tpcitet  »«orfcncn  ncttcnl  atfo  ftaref  une  qûltig  ftt;n 
folie  / al»'  in  cnn  c»  bicruntct  mit  auégtbtûd'tcn 
2Bertcn  begriffen  tfikf. 

2>c|Tcn  «Uc5  ecnn  ju  mehrer  Ufjrfunb  une  Se< 
glàubigung  J haben  trie  niebt  alicin  lolcbco  aUcé 
eurd)  tiqtnljclnbigc  UiitcrfcJjnfft  aujf  allen  (Beiten 
ter  ©lâttcrl  une  fierait  tu  ©nbc  tvoMbecâcfctig 
untcrfd)riebcn/ une  tuglcid?  unfcr5'ûr(îlid)Ci;  J^ane- 
Secrct  earuutec  auffgcc>rücfcc  / fontxrn  t)abcn  aucfe 
juglcicb  biefen  unfeen  fctjten  QBillcn  / unfcrm  Çantp 
1er  une  îRiirljen  ecrfiegtlt  ûbetgeben  / bamtt  fie 
felcficé  eenen  A&is  bcçlcgcn  / une  nad)  unfern  in 
©Dttcê  Çdnbcn  fUtjenben  ïobcl  etbffncn  folltn. 

21>ir  rrfHcbcn  abet  nodjinatjlé  3tr°  SXômifdjc 
jîaiifcrlidic  â)ia]e|tât/  unfern  allcrgmitoigltcn  jtai> 
fer  une  J^erren  l allcrunttrt&ànigft  I eiefcé  unfer 
Teftament  fowefjl/  tvaé  eie  Primogenitur,  alé 
and)  n>aé  bie  Sorinunbldjafft  unjertr  gratuit  ©c* 
iuat>(in/  and)  tie  Ober  Sermunefdiafft  3^rer  #6* 
niglidvn  fmajefldr  m fpreugen/  une  aile  ûbrige  ta- 
tinn  b.fiuClicée  Punâa  une  Clauliiln  betrifft  / 
tpenu  eé  eoa  un»  bei)  uuferut  feben/  ober  aud)  nad) 
unferm  îobe  / ton  unferec  ©cmablin  gebût)rent> 
gefucbet  mire/  alkrgnàbigft  ju  confirmiren/  auc$ 
tarneben/  tag  teinfelben  ûbcrall  ftri&c  nacfogele- 
bce  teerten  môgc  / mit  &ai;fcrlic$tr  SQÎajcflât 
9)lacl)t  une  ©ctoalt  jutjalxe n / une  unfern  ©emag* 
lin  cin  orbentlidieé  Tutorium  allcrgnàbigft  ju  er- 
tf).  ilen  / une  bcrgcftalc  eie  Execution  t>iefe<t  un- 
fern leçtcn  ‘ZBiUead  mit  Sftad)bniet  obnc  3etflat> 
tnng  einiqee  Procefles  ober  antern  SBeitlàufftig- 
feit  luddJtigfl  ju  befôrcern. 

QBcunit  mir  alfo  unfern  letjtcn  QBillcn  im  ÎRal)- 
tncn©£)de»  btl'djlofitu  gaben  toollcn;  ©0  gcfdic- 
ben  in  unferer  Rcfidcnz-®tabr  <J6»t)tn  ttn  -ten 
Decembris  Anno  1701. 

manuel  Aebred)t/  ^ûrft  3 u 2t tirait. 
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XXXVII. 

Convention  entre  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
t a g n e > les  Etats  Généraux  des  P R o v I N- 
c es  Unies  (ÿ  le  Duc  de  Holstrin. 
h atle  à la  Haye  le  if.  de  Mars  170$. 

I.  T A Reine  delà  Grande-Bretagne  & les  Seigneurs 
A-»  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  , re- 
nouvelleront , comme  ils  renouvellent  par  la  pre- 
fente,  la  Guarantic  des  Traitez  d’ Aliéna  du  vingtiè- 
me juin  1689.  de  Travendaal  du  18.  d’Août  1700. 
à ce  qu’il  n’y  foie  contrevenu  en  aucune  manière , & 
lpecialemcnt  en  cas  d’attaque  des  Etats  de  Son  Al- 
tene  Séréniflirne  pour  avoir  donné  fes  Troupes  aux 
Alliez. 

1 1.  Son  Altcflc  Séréniflirne  fournira  à ladite  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  & auxdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  deux  Regimcns  de  Dragons,  chaque  Ré- 
giment de  y6i.  Têtes,  & deux  Regimcns  d’Int'antc- 
ric,  chaque  Régiment  de  881.  Hommes,  y compris 
les  Officiers  , lelon  la  Lille  ci-jointe,  bien  montez  , 
babillez  & armez. 

J1 1.  Ladite  Reine  & Icfdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux paieront  à Son  Alielfe  SérénilGmc  cent  mille 
Ecus,  à la  Haye,  ou  à Amfterdam ; la  moitié  dans 
quinze  jours  après  la  Ruitication  du  prefent  Traite, 
« l’autre  moitié  quand  Icfdits  quatre  Regimcns  fe- 
ront arrivez  fur  les  !•' routières  de  l’Etat  des  Provin- 
ccs-Unics,  en  dedommagement  de  l’augmentation 
dcldics  Regimcns,  & sic  la  dcpenle,  que  Son  Altcflc 
Séréniflirne  cil  obligée  de  faire. 

IV.  Les  deux  Regimcns  de  Dragons  fe  mettront 
en  marche  le  26.  dv Avril , ou  pliiiût  s’il  fe  peut  ; 


& les  deux  Regimcns  d’infanterie  s’embarqueront  * A N Ni  O 
Tonningue  le  20.  à peu  près , vers  lequel  tetns  Sa 
Majcfté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , & les  Sei-  170^. 
gneurs  Etats  Généraux  y envoicront  à leurs  dépens, 

!c  nombre  des  Vaifl'oaux  de  tranl'port , qu’il  faudra, 

& le  Convoi  pour  la  lûrccc  de  leur  palfagc.  Le  paie- 
ment des  uns  & des  autres  ne  commencera,  que  du 
jour,  qu’ils  arriveront  l'nr  les  Frontières  & dans  les 
Ports  de  l’Etat,  & il  fera  alügné  fur  de  bons  Comp- 
toirs, fui  vaut  la  Lille  de  la  paie  ci-joinic Juh  Lu. À. 

& fait  aufli  Promptement , que  celui  des  T roupes  de 
Hannovrc  & Ccll  , qui  ont  ltipulé  le  prompt  paie- 
ment. Et  ils  jouiront  au  relie  des  Chariots,  recrues 
& autres  avantages,  dont  jouïii'ent  les  Troupes  lul- 
mentionnées. 

V.  L’on  paiera  pour  chaque  Régiment  d’abord 
qu’il  arrivera  fur  les  Frontières  ,ou  dans  les  Ports  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  un  mois  de  fix  femaines 
pour  la  marche  de  ces  Troupes. 

V I.  Parmi  les  Colonels  dcfdits  quatre  Regimcns 
il  pourra  y avoir  un  Général-Major,  à qui  on  paiera 
les  Gages  & autres  Emolumens  fur  le  pied  de  ceux 
de  l’Etat , & qui  lcrvira  & roulera  félon  fou  ancien- 
neté. 

V I I.  Lefdits  quatre  Regimcns  feront  cmploicl 
en  Campague  & ferviront  dans  la  même  Armée  ou 
dans  le  meme  Corps , fans  qu’on  pourra  les  en  dé- 
tacher fcparcmcnt;  Et  pour  faciliter  les  Recrues, 
ils  auront  leurs  quartiers  d’hyver  fur  la  Meufc,  lut 
le  Rhin,  ou  en  d’autres  endroits  plus  proches  des 
Etats  de  bon  Altcflc  Séréniflirne,  le  tout  autant  qué 
la  néccffité  & la  rajfon  de  Guerre  le  permetront. 

VIII.  Les  Troupes  fufdites  & leurs  Officiers  fe- 
ront obligez  de  prêter  ferment  de  fidelité  i ladite 
Reine  & auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  entre 
les  mains  de  leurs  Commiflaircs , qui  feront  pafler 
en  rcvûë  les  Dragons  au  paflage  de  l’Elbe,  & l’in- 
fantcric  lors  qu’elle  s’embarquera. 

IX.  Son  Altelfc  Séréniffime  remplira  les  Charges 
des  Officiers  qui  vaqueront  ; mais  elle  en  fera  fça- 
voir  d’abord  les  noms  au  Général  de  la  Reine  & au 
Confcil  d’Etat  refpcâivcmcnt  félon  qu’elles  feront 
remplacées  pour  les  inférer  dans  les  Liftes , & aura 
égard  à la  recommandation  de  ladite  Reine  & de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  autant  qu’il  fe  pourra  faire. 

Lefdits  quatre  Regimcns  auront  leur  Jufticc  à part, 

& la  feront  admimllrer  par  leurs  Officiers  & gens  i 
cela  deftinez  : Excepté  lors  qu’il  s’agira  d’un  ctime, 
qui  regarde  direâcmcnt  le  fervicc  de  ladite  Reine  & 
dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  , dans  le  cas  de 
trahifon,  lâcheté,  & Icmblablcs:  auquel  cas  le  Cri- 
minel fera  jugé  par  la  Juftice  ordinaire;  en  y admet- 
tant neanmoins  un  tiers  des  Officiers  de  fou  Altcflc 
Séréniflirne. 

X.  Il  fera  permis  aux  Officiers  dcfdits  quatre  Re- 
gimcns de  taire  leurs  recrûës  dans  les  Etats  de  fon  Ai- 
relle Séréniflirne. 

X I.  Lefdits  quatre  Regimens  relieront  dans  le 
: fervicc  de  ladite  Reine  & dcfdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
1 uéraux  durant  la  prefente  Guerre,  <$c  lors  qu’ils  fe- 
' ront  congédiez , la  Paix  faite , il  leur  fera  paie  deux 

mois  courants  de  folde  de  douze  dans  l’année  pour 
le  retour,  outre  l’argent  de  recrue  i raifon  de  loi- 
xantc  Ecus  par  Dragon  & de  vingt  cinq  par  Fantaf- 
fin,  pour  autant  de  têtes,  que  les  Officiers  vérifie- 
ront avoir  perdu  devant  l’Ennemi,  lcfqucls  au  rclto 
rcfpondront  à Son  Altcflè  Séréniflirne  de  ce  qui 
pourra  alors  manquer  aux  Regimens. 

XII.  Si  Son  Altcflc  Séréniflirne  venoit  d’être  at- 
taquée dans  fon  propre  Pais  on  fera  obligé  de  lui 
renvoicr  lefdits  quatre  Regimens,  & on  le  fera  pa- 
reillement, en  cas  que  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Suède 
fut  attaquée  en  Poméranie,  ou  dans  le  Pais  de  Brc- 
men  par  un  Etat  ou  Prince,  qu’il  n’auroit  pas  atta- 
qué le  premier  : Bien  entendu,  qu’au  dernier  cas. 

Son  Altcflc  Sérénilfime  fera  obl-'gée  de  rendre  par 
Dragon  foixantc  Ecus,  & par  Fantaflin  vingt  cinq, 
de  ce  que  Sou  Altcflc  SérénilBinc  rappellera  avant 
qu’on  fera  obligé  de  les  faire  marcher  : Mais  en  ce 
cas  Son  Altcfie  Séréniflirne  pourra  aufli  donner  en 
paiement  ce  qui  pourroit  être  dû  à fes  Troupes , foit 
en  argent  de  Chariots,  de  recrûës  ou  d’une  autre 
manière  ? Son  Altcflc  Séréniflirne  s’engage  à les  ren- 
voier  des  que  le  péril  fera  paflé  & qu’il  en  fera  re- 
quis, & en  ce  cas  , Son  A'tcfle  Séréniflirne  fera 

, rembourfée  de  l’argent  llipulé  par  Dragon  & par 
Fantaflin,  qu’Elle  aura  été  obligée  de  paier,  en  les 
rappellam  Sx.  les  fuiiant  revenir, 
t XIII 
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DU  DROIT 

A KiMn  XIII-  L'échange  des  Rat.ficisoni  de  cetle  Con- 
ANNO  Tauion  fc  lcrl  <iJm  l'cfpace  des  trois  fcmaincs,  ou 
1701.  plûiôt,  fi  fe peut  faire.  tWfinr 

* V En  foi  de  quoi  Nous  fouffienex  Envoié  Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne;  Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  : & Lieutenant-Général  & Plénipotentiai- 
re de  Son  Altefle  Scrcnifïimc  le  Duc  de  Holitcin- 
Gottorp , avons  figné  la  prefente  Convention  « y 
avons  appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie 
le  quinzième  Mars  mil  fept  cens  trois. 

Alexandre  Stanhope.  &c. 

LIT.  A; 

Etat  Major  d’un  Régiment  de  Dragons 
en  4*.  jours. 


1 Colonel. 

300 

1 Lieutenant-Colonel. 

ICO 

1 Major. 

90 

1 Maréchal  de  Logis. 

90 

1 Adjudant. 

6x 

1 Chapelain. 

y° 

1 Auditeur. 

4* 

1 Chirurgien -Major. 
1 Timballier. 

4 y 
*y 

6 1 

6 Hautbois. 

i»9 

z Prévôt  & Valet. 

3°_ 

10  1 

946 

16  x 

Compagnie  de  Dragons  en  quarante  deux 
jours. 

1 Capitaine  & fon  Valet, 
i Lieutenant  & fon  Valet, 
i Enfcigne  & fon  Valet. 

Z Sergeants. 
i Fourrier. 

I Ecrivain, 
l Chirurgien, 
x F ahnen  - Schmidt, 
a Tambours. 

J Caporaux. 

Appointez,  i X4  flot- 
4f  Dragons.  à 14  flot. 


14S 

99 

94 

iiz 

f* 

X4 

M 

iS 

1080 

*107 


68  Hommes. 

Etat  Major  d’un  Régiment  d’infanterie 
en  4a.  deux  jours. 


i Colonel  > 

1 Lieutenant-Colonel. 
1 Major. 

1 Maréchal  de  Logis, 
r Adjudant. 

I Chapelain. 

1 Auditeur. 

1 Chirurgien -Major. 

6 Hautbois. 

Tambour-Major. 

1 Prévôt  & fon  Valets 


300 

100 

80 

So 

46 

î° 
4 S 

y y 
91 
17 
30 

89* 


Compagnie  d’infanterie  en  quarante 
deux  jours 


1 Capitaine  ft  fon  Valet. 

1 Lieutenant  & fon  Valet, 
x Enfcigne  de  fon  Valet, 
a Sergeants. 

1 Fourrier. 

1 Ecrivain. 

1 Capitaine  d’ Armes. 

I Chirurgien, 
a Tambours. 

3 Caporaux. 

iz  Hommes. 

8 Appointez. 

54  Fantaffins. 

79  Hommes. 


iy8 


48 

*4 


z8 

60 


Anno 

1703. 


D E S G E N S.  nf 

Articles  Séparez. 

ÊTES  Sujets  du  Duché  de  Slcswigh  n’étant  pas 
L Membres  de  l’Empire , & confccuiivement 
pas  compris  dans  la  prefente  Guerre , auront  la  li- 
berté du  Commerce  Lur  le  même  pied  que  ceux  du 
Roi  de  Danemark . _ . 

II.  Les  Dcfcrteurs  des  Troupes  de  ladite  Re-.no 
& dcfdits  Seigneurs  Etats  qui  feront  dans  lcfdits  qua- 
tre Rcgimens  i leur  arrivée  fur  les  Frontières  dcfdits 
Seigneurs  Etats  ne  feront  pas  recherchez  ni  redeman- 
dez, excepté  neanmoins  ceux  qui.pourroicnt  dcler- 
ter , apres  la  fignaturc  du  prêtent  1 raité. 

I I I.  Les  arrerages  des  lublides  de  la dermcrc  Guer- 
re feront  paiez  dans  quinze  jours  après  la  ligu.uurc 
du  prefent  Traité  ; ce  qui  s’entend  de  ce  qui  clt  uü 
des  Provînccs-Unies,  oc  l’on  fixera  un  tems , auquel 
l’on  touchera  pour  le  commencement  d'une  pâme 
de  celles  d’ Angleterre,  dont  on  pourra  convenir  de 
la  fomme  dans  les  Articles  Séparez. 

IV.  La  Guerre  étant  finie  & Leurs  Hautes  Puif- 
funccs  trouvant  bon  de  renvoier  les  Troupes,  leur 
paiement  fera  toutefois  continué  jufqu’au  jour  qu  el- 
les quiteront  les  Frontières  de  l’Etat,  fans  que  cela 
puific  être  rabattu  de  deux  mois  de  folde,  ItipulÉci 
l’Article  XI.  du  prclcnt  Traité  pour  le  retour  dcldi- 
tes  Troupes. 

En  foi  de  quoi  Nous  foufltgncz  Envoie  Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Rcim:  de 
la  Grande-Bretagne  : Députez  des  Seigneurs  Etats 
Généraux:  & Lieutenant-Général  & Plénipotentiai- 
re de  fon  Altefle  Scréniflimc  le  Duc  de  Holllan- 
Gottorp, avons  figné  ces  Articles  feparez ,&  y avons 
appofe  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie  le  quin- 
zième Mars  mil  fept  cent  trois. 

Alexandre  StAnhope.  &c. 

XXXVIII. 

jirticlts  convenus  four  faciliter  h Commerce  entn  *1- Mln 
les  Sujets  <TEs pagne  & de  France.  A 
Bruxelles  le  if.  Mars  1705.  [Feuille  volante 
imprimée  à Bnu»««  170}.  in  4.] 

NOUS  jean  de  Brouchoven  Comte  de  Bcrg<7ck, 
Surintendant  Général  des  Finances , & Miniftrc 
de  la  Guerre  dans  le  Pais-Bns  Efpagnol , au  uom  & 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  ; Et  nous  Dreux 
Louis  Dugué  Chevalier, Seigneur  de  Bagno!s,Con- 
fcillcr  d’Etat  ordinaire , Intendant  en  f landres , au 
nom  & de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne  ; 
fommes  convenus  de  ce  qui  s’enfuit  pour  la  facilité 
du  Commerce  réciproque  d’entre  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  Catholique  dans  le  Pnïs-Bas  Efpagnol, & les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

Marchandises  de  France  payant  dans  h 
P aïs -Bas  Efpagnol. 

I.  TL  ne  lera  pavé  pour  Droits  d'Entrée  dans  le 
A Païs-Bas  Efpagnol  fur  les  Huiles  de  Semences 
de  Colzat,  de  Choux,  de  Navette,  & autres  ve- 
nant de  France,  que  trois  Florins  quinze  patars  par 
aime  de  foixante  mefurcs  de  Gand  , ou  de  cent 
pots,  ci:  3-  florins  if. patars. 

II.  Les  Chapeaux  des  fabriques  de  France  payeront 
feulement  pour  Droits  d’Entrée  dans  les  Païs-Bas 
Efpagnol  s , lavoir; 

Les  Chapeaux  de  Caftor  , la  picce  un  florin  , ci. 

1.  florin. 

Les  Chapeaux  de  Vigogne,  1a  pièce  dix  patars,, ci. 

10.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Poil  de  Lapin,  la  piece  dix  patars , 
c;.  ic.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Laine,  1a  pièce  neuf  patars,  ci. 

9.  patars. 

III.  Les  Gans  venant  de  France  dans  le  Païs-Bas 
Efpagnol  payeront  pour  Droit  d’Entrée,  favoir; 

Les  Gans  en  Droderic , ou  garnis  de  Franges  , la 
paire  lix  patars , ci.  6. patars. 

Lés  Gans  de  Frangipane  * la  douzaine  de  paires  feue 
patars,  ci.  ^ 16.  patars. 

Les  Gans  de  Cerf,  demi  Cerf,  ou  de  Dam , la  dou- 
q 3 zamc 
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Les  Gans  commuas,  la  douzamede  patres  l«x  parais,  de  Camelot  portera  au  chef  le  nom  du  •■  ahriqu  jnt 
,7°3*  .w't  . . i n o.  patars.  de  celui  du  lieu  de  fa  demeure,  avec  un  Plomb  qui 

IV  Les  habillcmcns  de  les  ajiirtcuwms  de  rouie,  , fera  apoofé  par  le  Magirtrat  du  même  lieu  portant 
fortes  venant  de  France,  payeront  à l’entrce  du  i d’un  cAté  ce*  mots  Manufacture  d«  La 
Pai  s-Bas  Elpagnol  pour  Droits  dis  pour  cent  de  i Flandre  Espagnole 
la  valeur,  fuirait  l'cftiimdoii  dont  le; Marchands  XIV.  Le!  Tapiircrie!  des  ManuMurca  du  Pais- 
& l«  Commis  des  Fermes  conviendront , finoj,  lias  Efpagnol  payeront  aux  Emrdcs  de  France  fa- 
au  dire  d experts,  ci.  io. pour  cent,  voir:  * a 

v-  La  Cluux  de  Tournay  nc^ payera  pour  Droits  ( Celles  rehauflees  d’Or,  & d’ Argent,  tant  vieil- 
les que  neuves,  le  eau  ptfant  cent  foixautc  livres 


d’Entree  daus  le  Pais- Bas  Elpagnol  , que  qua- 
rante patars  la  mefure  de  dix -huit  paniers  , ci. 

qo.  patars. 

La  Cendrée  vingt  patars  la  mefure  de  dix -huit  pa- 
niers , ci.  ao.  patars. 

V 1.  Le  Sel  de  France  ne  payera  pour  Droits  d’En- 
trée dans  le  Païs-Bas  Elpagnol , que  trois  florins 
la  razicrc  de  2yo.  J.  pelant,  ci.  3.  florins. 

Le  Sel  de  France,  qui  fera  tiré  de  Dunkerque  par 
les  Canaux,  pour  être  tranfportc  dans  le  Pais-Bas 
Efpagnol , demeurera  déchargé  à la  fortie  de  Dun- 
kerque du  Droit  de  trente  lois  par  raziere,  fuivant 
l’Arrêt  duConfeilde  France  du  21. Octobre  1702. 

Vil.  Le  Verre  de  France,  entrant  dans  le  Païs- 
Bas  Elpagnol , ne  payera  pour  Droits  d’Entrée  que 
vingt  patars  par  panier  de  vingt  quatre  feuilles  , 
ci.  20.  patars. 

VIII.  Les  Livres  non  reliés  venant  de  France, 
payeront  pour  Droits  d’Entréc  dans  le  Pais  - Bas 
Elpagnol,  le  cent  pefant  un  florin,  ci.  I.  florin. 

Les  Livres  reliés  venant  de  France,  payeront  pour 
Droits  d’Entréc  dans  le  Païs-Bas  Efpagnol  , le 
cent  pelant  deux  florins,  ci.  2.  florins. 

Les  Livres  relie's  de  non  reliés  venant  de  France, 
dans  lcfqoels  il  y aura  des  ellampcs , ou  des  Car- 
tes Géographiques  , ne  payeront  autres  ni  plus 
grands  Droits  à l’Entrée  du  Païs-Bas  Efpagnol , 
que  ceux  ci-dcllus  marqués. 

Marebandifes  du  Pais-Bas  Efpagnol 
pajfjnt  en  Fr  ante. 

IX. r  Es  Livres  non  reliés  fortant  du  Pais-Bas 

Efpagnol  pour  venir  en  France,  payeront 
pour  Droits  de  fortie  le  cent  pefant  un  florin , ci. 

1.  florin. 


aior,  & le  Droit  de  péage  appartenant  à Monfieur  TJ  T pour  faciliter  davantage  quant  à préfan  le 
Comte  de  Solre  de  vint-quatre  patars  par  Batteau , •*-»  Commerce  des  Manufaéfurcs  du  Pais-Bas  Efpa 

!j  charge  par  lcfdits  Bateliers  & Conduâeurs  de  gnol , nous  fommes  encore  convenus  que  les 
endre  aquit  i caution  au  Bureau  de  Condé  ponr  I chandifcs  dcfdltes  Manufactures 


M 
le 
à 

prendre  f _ ...  

jflurcr  la  Sortie  des  Charbons  de  Terre  par  le  Bu-  j rranfportées  pw~terre  en  Ëfcagnê  ’&^cn  italic  Den- 
rcau  & EclufedcTournay  dant  la  prefente  Guerre  en  partant  au  travers-  d. 

XIII.  Les  Camelots  des  Fabriques  du  Pais-Bas  Royaume  de  France  fans  payer  aucun  Droit  d’En- 
dc  la  Domination  d’Flpaene,  pourront  entrer  dircc-  trée  ni  de  Sortie,  mais  en  payant  feulement  pour 
temcm  dans  la  Flandre  Françoife,  par  les  Bureaux  Droit  de  Tranfit  deux  Ce  demi  pour  cem  de  lava- 
de  Lille,  Menm,  ou  Valenciennes,  & de  la  Flan-  leur,  à condition  que  toutes  les  Marchaudifes  des 
dre  Françoife  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  Manufaétures  de  la  Flandre  Kfpaimolc  qu’011  vou- 
par  les  Bureaux  de  S.  Quentin , Peronne  & Amiens  dra  faire  palier  par  tranfit  en  Efpapnc  ou  en  Italie 
en  payant  pour  tous  Droits  d’Entrée  fut  livres  par  ; feront  rranfportées  dans  la  Ville  divers , où  avant 

que 


170J- 


Et  “Llcs  de  purc  Laine  ou  mêlée  de  foyc,  fiuis 
Ur , ni  Argent , tant  vieilles  que  neuves , le  cent  pe- 
faiu  quatre-vingt  livres , ci.  go, 

XV.  Les  Cuirs  dorés  des  Fabrique»  du  Pais-Bas 

tlpagnol  ? payeront  aux  Entrées  de  France  le  cent 
pelant  aumzc  livres  , ci.  ]jv 

XVI.  Les  Dentelles  de  Fil  des  Fabriques  de  Ma- 

lincs,  dc  autres  lieux  du  Païs-Bas  Efpagnol,  tant  fi- 
ncs  que  communes  entrant  dans  le  Pais  de  l’obeiffan- 
cede  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  payerom  pour 
Droit  d Entrée,  favoir  celles  dcltinées  pour  la  Flan- 
dre  Ce  Flaynaut  François,  à l’Entrée  dudit  Pais  la 
livre  pefant  dix-huit  livres,  ci.  18. ’liv 

Celles  deflinées  pour  les  Provinces  de  Pétenduif 
des  cuiq  grofTes  Fermes  , Ce  autres  Provinces  du 
Koyaume , a l’Entrée  des  cinq  grolfcs  Fermes , la  li- 
vryiefant  vingt-cinq  livres , ci.  |jv. 

A VII.  Les  Camelots,  Tapifleties,  Cuirs  dorés. 
Ce  les  Dentelles  des  Fabriques  du  Pais-Bas  Efpagnol 
qui  feront  deftinés  pour  la  Flandre  Françoife,  aqui- 
leront  les  Droits  d’Entrée  ci-deflus  marqués  aux 
üuroiux  de  Lille,  Menin,  ou  Valenciennes;  lefdi- 
tes  Marchandées  qui  feront  deflinées  pour  les  Pro- 
vinces de  l’étendue  des  cinq  grortes  Fermes  ou  au- 
tres provinces  du  Royaume,  feront  déclarées  à l’un 
des  Bureaux  de  Lille,  Menin  ou  Valenciennes,  & 
y prendront  aquit  à caution  pour  venir  en  aquitor 
les  Droits  aux  Bureaux  de  b.  Quentin,  Peronne, 
ou  Amiens. 

jfr/iele  Commun. 

IL  ne  fera  rcflreâjvcmcnt  paye  aucuns  Droits  d’En- 

trée  ni  de  Sortie,  conformement  aux  Traités  de 


Les  Livres  reliés,  fortant  du  Pais-Bas  Efpagnol  i ^lP'fïue  & de  Ryfwick  , pour  les  Marchandées 
pour  venir  en  France , payeront  pour  Droit  de  S'f  p r°m  tran‘P°rtécs  d’un  lieu  de  la  domination 
Sortie  le  cent  pefant  quinze  patars,  ci.  iy.  patars.  rancc  dans  un  autre  Heu  de  la  meme  domina- 

Lcs  Livres  reliés.  Ce  non  reliés,  dans  lesquels  y au-  * •”  ®.n  £*.,2“!  Par  lcs  Terres  enclavées  dans  la  do- 
ra des  Eftampes,  ou  des  Cartes  Géographiques,  j>rrJYn  ” j ^>nc  > ou  d'un  lieu  de  la  domination 

ne  payeront  autres  ni  plus  grands  Droits  à la  Sonie  ! .•  _ un  ,aut£S  *1CU  dc  la  m<^,nc  domina- 

du  Pais-Bas  Efpagnol  , que  ceux  ci-dcrtiis  mar-  par  *es,^1crrcs  enclavées  dans  la  do- 

qués.  I de  France,  à la  charge  de  faire  par  les 

X.  Les  Mines,  Sables,  Terres,  Pierres  bleues,  & 1 ^arci’iU'*  ou  Voituriers  les  déclarations  ncceflai- 

autres  matières  fervant  aux  fourneaux  , ne  paye-  1 aCC’0ntnnf/r<^d^f.  cs  aqu,ts  a c„ut,on  & pa  fin  vans 
ront  i la  Sonie  du  Païs-Bas  Efpagnol  pour  venir  j ^raPP°r“-?  au  Bureau  où  la  decla- 

cn  France,  que  lix  deniers  la  poile  de  cent  qua-  I . , * >a“^a  été  s certificat  de  Sortie  des  terres 
rantc  livr«  p«im.  ci.  6.  dote.  ! J**  „°,n.  5“  ™ “«  ptfligd 

XI.  Les  CharNsns  de  bois  ne  payerom  1 la  Sonie  : Td  p“  1 i caution 

dn  Païs-Bas  Elpagnol  pour  venir  ai  franco,  que  î ‘ p'°f°.rt?"  *>.“»  P»11'  le  wajet  qu'il 

huit  patars  par  iSnc,  5 8.  paris.  , ^ ?“c“n  Droi'  P»”r 

Xlf.  Les  Charbons  de  Terre  du  Haynaut  Efpa-.  L J, ISÏS’ d .'■■«""plivini, 

gnol,  qui  feront  déclarés  au  Bureau  de  Condé  pour  , Sortie,  ni  pour  la  décharge  de 

partir  dans  le  Païs-Bas  Elpagnol  , demeureront  de-  r q i caution , & fans  que  les  Marchandifcs  puif- 
whargés  du  Droit  d’Entréc  de  cinq  fols  par  Baril,  . pa7fr]  ” Y1C*  ni  déchargées  fur  les 
porté  par  l’Arrêt  du  Confcil  de  France  du  ai.  De-  I LzLÎ*  , Jn,naJ'<>n  ^onI  *•  *Ura  déclaré  que 
cembrc  1700.  cnfcmblc  du  payement  des  Droits  de  r-n„n^Uni:  C Le  tout  fuivant  l’Arrêt  du 

Sortie.  & payeront  feulement  le  Droit  de  deux  fols  ,Vl  France  du  1 y.  Novembre  1702.  & fui- 
fix  deniers  par  Wague  dûs  au  Domaine  de  Sa  Maies-  L? 'i,1  „duLCT'  dc  "fUIeH«  àa  23.  Septem- 
lé  Très-Chreticntic  à Condé,  celui  de  dix-huit  li-  ? ' attachc*  ^ c«  prefente*. 
vrcs  dix-fept  fols  fix  deniers  par  Batteau  pour  le 

Droit  ce  la  grande  Eclule,  le  droit  dc  quatre  livres  Tranfit  pendant  la  Guerre. 

dix  fols,  aulli  par  Batteau  pour  le  Droit  dc  l’Etat 


d by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO$ne  <^trc  emballées  , elles  feront  vifitées  par  un 
Coinniiflairc  qui  fera  établi  à cet  eftèt  de  la  part  ■ 
1703.  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  pour  viliter  les 
Marchanditès  , en  tenir  regitre  , plomber  les  Bal-  1 
les,  Ballots  ou  Cailles,  & pour  donner  des  Certifi-  1 
cais  de  la  vilite  qu’il  en  aura  faite,  dans  lefqucls  il 
exprimera  aufli  la  qualité  des  Marchandées , le  nom- 
bre des  Pièces , des  Balles , ou  Cailles  qui  feront  1 
envoyées  par  chaque  Marchand,  le  prix  quijtti  aura 
été  déclaré,  ou  dont  il  fera  convenu  avec  les  Mar- 
chands , & le  port  ou  palfagc  par  lequel  les  Mar- 
chands auront  déclaré  que  les  Marchandées  devront 
fortir  du  Royaume. 

Sur  la  rcprcfeiuation  du  Certificat  du  Commilfaire 
de  France  , & fur  la  rcconnoilfance  des  Plombs 
qu’il  aura  appofez  aux  Caifl'es,  Balles,  & Bailots, 
le  Droit  de  F ranfit  de  deux  & demi  pour  cent  fera 
payé  à Maubeuge  & Valenciennes,  Lille,  ou  Mc- 
niu,  après  que  les  Marchandées  auront  été  décla- 
rées au  premier  Bureau  de  la  Flandre  Françoife  , 

& qu’on  y aura  pris  des  aquits  à caution  pour  aquit- 
ter  les  Droits  auxdits  Bureaux  de  Maubeuge,  Va- 
lenciennes, Lille  ou  Menin;  il  fera  pris  aux  tnê-  1 
mes  Bureaux  avec  l’aquit  du  payement  du  Droit  un  ] 
aquit  à caution  pour  le  Bureau  de  l’extrémité  du  ! 
Royaume  marqué  dans  le  Certificat  du  Commiflâi-  ; 
rc  d’Anvers  , par  lequel  les  Marchands  ou  Con-  i 
duâcurs  s’obligeront  de  faire  fortir  les  Marchandi-  : 
les  fpccifiées  dans  le  même  Certificat  , favoir  par 
rerre  par  les  Bureaux  du  Pont  de  Bauvoiiin  & de 
Bayonne,  & par  mer  par  le  Port  de  Toulon,  par 
le  Bureau  de  Septêmes  pour  Marfeille  , fit  par  les 
Ports  de  Bourdcaux,  Bayonne,  la  Rochelle,  Nan- 
tes & S.  Malo,  cnfcmblc  de  raporter  dans  lix  mois 
au  dos  de  l’aquit  à caution , un  Certificat  de  l’embar-  j 
quement  ou  fortie  des  Marchandées  hors  du  Roy-  ' 
aume  ligné  des  Receveurs  & Controlleurs  du  Bu-  1 
reau  déclaré  pour  la  fortie  à peine  du  double’ des  j 
Droits  ordinaires.  L’aquit  du  payement  du  Droit,  j 
& l’aquit  à caution  feront  rcprelentez  & vifez  , & 1 
les  Plombs  reconnus  à tous  les  Bureaux  de  la  rou-  1 
tcjufqu’à  celui  déiïgué  pour  la  fortie , & eu  cas  de 
foupcon  de  fraude",  il  pourra  être  ouvert  au  der- 
nier Bureau  un  , ou  plufieurs  Ballots  au  choix  des 
Commis. 

Les  Marchandées  qui  ne  feront  pas  accompa- 
gnées d’un  Certificat  du  Commiffhire  qui  fera  établi 
a Anvers  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne , ne  jouiront  point  de  la  faculté  du  Tranlit  , 
quoi  que  deftinées  pour  Efpaene  ou  pour  i«»iie  , 
& payeront  en  entrant  dans  le*  TWres  de  1 qbeiflan- 
cc  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les  Droits  d En- 
trée établis,  & en  fortant  les  Droits  de  Sortie. 

Les  Marchandées  venant  d’Efpagne  & d’Italie  , 
tant  celles  qui  font  ncccflaircs  pour  l’entretien  des 
Manufactures  du  Païs-Bas  Efpagnol  qu’autres  prove- 
nant des  retours  des  Marchandées  qui  feront  envo- 
yées par  Tranlit  du  Païs-Bas  Elpagnol  en  Efpagnc 
ou  en  Italie , louïront  auflï , pendant  la  prefente 
Guerre,  de  la  faculté  du  Tranlit  en  payant  pareille- 
ment pour  tous  Droits  deux  & demi  pour  cent  de  la 
valeur;  à la  charge  qu'elles  feront  déclarées,  & les 
Balles,  Ballots,  ou  Caiffes  plombées  au  premier  Bu- 
reau d’entrée  en  France,  où  le  Droit  de  Tranlit  de 
deux  & demi  pour  cent  fera  payé , favoir  par  terre 
aux  Bureaux  du  Pont  de  Bcauvoiiin,  ou  de  Bayonne, 
& par  Mer  au  Bureau  de  Toulon;  à celui  de  Septê- 
mes pour  celles  qui  feront  entrées  par  Marfeille,  & 
aux  Bureaux  de  Bourdeaux,  Bayonne,  la  Rochelle, 
Nantes  ou  S.  Malo,  & de  prendre  à celui  dcfdits 
Bureaux  par  où  elles  entreront , avec  l’aquit  du  pa- 
yement du  Droit,  un  aquit  à caution  pour  le  dernier 
Bureau  de  Sortie  des  Terres  de  l’obéïllancc  deSaMa- 
jcllé  Très-Chrétienne;  qui  fera  dclîgné  dans  l’aquit 
à caution,  lequel  aquit  à caution,  enfemble  le  Cer- 
tificat de  Sortie  de  Marchandées  par  le  dernier  Bu- 
reau de  Sortie,  feront  reprefentez  au  Comniilfairc  de 
Sa  Majefté  à Anvers,  où  les  Marchandées  de  re- 
tour feront  directement  conduites  à leur  arrivée,  a- 
vantque  d’être  diftribuées  dans  les  autres  Villes  du 
Païs-Bas  Efpagnol,  pour  être  l’Squit  à caution,  Ce  le 
Certificat  de  S'ortic  au  dernier  Bureau  des  Terres  de 
l’obéïffancc  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  vifez  par 
le  Commilfaire , & en  être  aufli  également  tenu  rc- 
gître  , & enfuitc  l’aquit  i caution  reporté  au  Bu- 
reau d’Eucréc , où  il  aura  été  pris  pour  y être  dé- 
chargé. 

L’aquit  du  payement  du  Droit } & l’aquit  à cau- 


tion qui  auront  été  expédiés  pour  les  Marchanditès  A NN  O 
de  retour , feront  reprefentés  & vifés , & les  Plombs 
des  Balles;  Ballots,  ou  Caillés  reconnus  à tous  les  *7®3* 
Bureaux  de  la  route  jufqu’à  celui  defigné  pour  lj 
Sortie,  & en  cas  de  lbupçon  de  fraude,  il  pourra 
être  ouvert  au  dernier  Bureau  un , ou  plufieurs  Bal- 
lots au  choix  des  Commis. 

Le  prefent  Traité  aura  lieu  à commencer  du  pre- 
mier Avril  prochain  : & pour  plus  grande  feureté  de 
l’execution  d’icelui , Nous  Jean  de  Brouchovcn 
Comte  de  Bergeyck  avons  promis  de  le  faire  ratifier 
par  Sa  Majefté  Catholique. 

Et  Nous  Dreux  Luis  Dugué  Chevalier  Seigneur 
de  Bagnols  avons  aufli  promis  de  le  faire  ratifier  par 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  Fait  à Bruxelles  le 
quinzième  Mars , mil  fept  cens  trois. 

Le  Comte  de  Bergeyck.  Ducue’  de  Bacnols. 

LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

SA  Majefté,  a,  par  avis  de  fon  Confeil  & à la  de- 
liberation de  fon  Commandant  Général  de  ce 
Païs,  ordonné,  comme  elle  ordonne  par  cette  aui 
Confeillcrs  & Admodîatcurs  Généraux,  Receveurs, 
Controlleurs,  Commis  & Gardes  des  Droits  d’en- 
trée & fortie,  & 1 tous  autres  à qui  il  peut  toucher, 
de  fe  régler  ponèlucllement  félon  le  contenu  dans  le 
Traité  ci-dellus.  Si  déclaré  Sa  Majefté  en  faveur 
des  Fabriques  de  ce  Païs,  que  ne  fera  levé  aucun 
Droit  de  ibrtie  fur  les  Manufactures  qui  feront  en- 
voyées par  Tranlit  de  la  Ville  d’Anvers  par  la  Fran- 
ce en  Efpagnc  & Italie  parmi  prennant  un  Paftiivant 
des  Officias  du  Comptoir  d’Anvers  que  les  Caifl’es, 

Bal'ots  & Tonneaux  qui  contiennent  lefditcs  Mar- 
chandifes  des  Fabriques , de  ce  Païs  y ont  été  ficel- 
iez & plombez  & déclarez  pour  fortir  par  Tranfit 
par  la  France  vers  l’Efpagne  & l’Italie,  lefqucls  Paf- 
làvans  les  Coiidu&curs  lcront  obligcz.de  faire  vifer 
aux  Comptoirs  de  leur  partage  & laiflcr  au  dernier 
Comptoir  de  la  fortie  du  Païs , (où  il  leur  fera  don- 
né un  autre  Paflavant  pour  la  fortie)  & les  Officiers 
dudit  dernier  Comptoir  feront  obligez  de  tenir  un 
Regitre  fcparé  dcfdits  P a (lavons , & de  les  renvoyer 
tous  les  mois  aux  Officiers  du  Comptoir  d’Anvers 
pour  en  tenir  notice  fur  leur  regitre  pour  la  vérifica- 
tion de  l’iffuc.  Fait  i Bruxelles  le  z.  d’ Avril 


Etoit  Cg»< 
plus  bas. 


EX  Marques  de 
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Bedmar. 


Comte  de  BXRGEYCK. 

XXXIX. 

Foedus  effeti/tvum  £<?  dtftnüvum  inter  Leopol-  yg.  Mat, 
u u M Imptraturem  Romanorum  , Aknah 
Reginam  ytnghee  & Ordines  Generales  Foe- 
DERATI  B E L G I I ab  tttlà  jfefpETRUM  II. 

Regem  Lufttanuc  ab  altéra  parte  initnm , Liber - 
tatis  Ui/pantitium  aflerendee  , communique  pe- 
riculi  totius  Europe  avertendi,  ai  que  Jura  Âu- 
guflifftmæ  Demus  jfuflr  'ue  in  Monartbiâm  Hifpa- 
nicam  vindicandi  eaujà  Olifftpone  1 6.  Maii  170  J. 

Cum  Separatis  Articulis  eodem 
die  faftis  (j?  firmatis.  [ Tire  du  Protocollc  de 
l’Ambaflîide  Impériale  en  Hollande  ] 

CU  M Scrcniflïmus  ac  Potentiflimus  Princcps 
Leopoldus,  Romatiorum  Impcrator  , & 
Screiiiflimus  ac  Potentiflimus  Priuceps  Guillclmus 
III.  Magnas  Britauuixs  quondam  Rex  ; née  non 
Celli  ac  Prxpotentcs  Domini  Ordines  Generales 
Fœderatarum  Belgii  Provinciarum  Fœdus  inter  fe 
iniverint  Hagx  Comitis  conclufum  die  feptimo  Sep- 
tembre annt  millcfitni  feptingentefimi  primi , quod 
polt  obitum  prxdiéki  Regis  Scrcniflima  ac  Porentis- 
fima  Princcps  Anna  Magnx  Britanni®  Regina  ala- 
criter  fervandum  fulécpit , Sereniflimum  ac  Poten- 
tiflimum  Petrum  1 1.  Fortugalli®  Regem  invitave- 
runt,  ut  in  ejus  Feederis  Socictatem  venirc  vellct, 
ipfa  autem  Sacra  Regia  Majeftas  Portugalliæ  cum 
tam  arnica  invitatione  Donünorum  F’oederatorum 
permota,  nnn  ctiam  reputans  Chriftianiflimum  Re- 
gem Ludovicum  XIV.  poftquam  ipfe  Neposque 
ejus,  ex  Sereniflitno  Dclfiuo  fecundo  loco  natus  fe- 

cum 


ii8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN’NO  cum  poflrcma  perçu  flcram  Fœdera  milita  edidifle  jeftatis,  qui  quidem  Plcnipotcntiarii  virtutc  prxdiâa-  AMWn 
non  modo  ligna , fed  ctiam  lad  a , quibus  manuelle  ram  Pknipotemiarurn  refpcâive  fibi  'conccflarum 
I703.  olleiidit  eius  conlîlia  co  foluin  tcndcrc,  m opprelfa  (qux  priusquam  huic  Traétatui  fublcribcrem  perpen-  lyot- 
Gallico  Dominatu  Hifpanorum  Liberute,  Hilpanix  Ce  & cxculfx  fuut,  & pro  legitimis  ac  futfickntibus  ' ^ 

Régna  & Ditiones  Provinciaruin  in  inodum  Gallico  habit»  commutais)  rc  diligenter  maturcquc  dclibc- 
Regno  adjungat , quod  non  modo  rci  Lufitanx  per*  rata  Dominorum  liiorum  altiffimc  memoratorum 
incommudum  accidiflet , ac  pcriculi  plcnuin  , lcd  Domine , iu  Capita  five  Articula»  fequemes  convcne- 
1 «Lun  cctcris  Europ*  Regnis  uc  Nationibus  ; con-  runt  & eoufcnlcrunt. 

fultiffimum  ac  rcdtfll.nam  fore  ftatuit , li  ipfc  pio  I.  Très  Potentix  Fœderat*  altc  memoratx  una 
viril  i conarctur  commune  diferimen  avertere,  Hilpa-  cum  Sacra  Regia  Majcllatc  Lu  litanie  operam  con- 
nosque  finitiflimam  Genteni  Lufiuanixquc  cogtlatam  ferait  unanimftcr  , ut  Sereaiflimu»  Archi-Dux  Ga- 
ie ad  eosdon  auâores  origines  referentem  , ab  im-  rolus  Filius  fccundo  genitus  Sacrx  Cxfarcx  Majes- 
potcoti  Dominationc  aûcrcre;  prxlcrtiin  cum  veren-  tatis  immittatur  in  porteffionem  totius  Hilpanix  , 
dum  effet,  ne  & prxlcns  & portera  xtas  confilium  im-  prout  illam  Rex  Catholieus  Carolus  lecundu»  porti- 
• probaret  Régis  ortu  & origine  llifpani  (nam  & Lufi-  débat . cum  co  tamen  temperameuto , ut  Sacra  Regia 

tani  Hifpanorum  nomine  ccnlèntur  ) li  Hirpaniam  Majeltas  Lufitanix  non  teneatur  licllum  facere  of- 
commuuc  natale  folum  graviffimo  cjus  tempore  de-  1 fenfivum  prxterquam  in  ipfii  Hifpania. 
feruirtet  , & quali  imploranti  opem  arque  ab  illis  1 1.  Ad  id  autem  Bell  11m  offenfivum  in  Hifpania  fa- 
quos  gcnucrat  repofeenti  amicam  manum  porrigcrc  j ciendum  Sacra  Regia  Majertas  Lulitanie  non  tene- 
• reculalfet  : Itaque  cum  nihil  de  Jure  Succeflionis  bitur  haberc  & alerc  de  lüo  plus  quain  duodccim 
Hilpanix  dccifum  fucrit  Foederibus  inter  iplam  Sa-  milita  Peditum  & Equitum  uia  millia,quos  cduccrc 
cram  Regiam  Majeftatem  Portugal  lis  Regemque  in  acicm  debeat. 

Chriftianifli mum  atque  cjus  nepotem  init»,  utpotc  1 III.  Prxterca  Sacra  Regia  Majertas  legrt  rrede- 
qux  , non  prxjudicata  cl  caufa  id  unum  refpicic-  cim  millia  Militum  Lufiunorum,  ut  fint  in  univer- 
bam,  ut  prxbitl  ali  quali  opéra  pax  & tranquillitas  fum  Lufitanx Copix  duo  de  triginta  millia  militum, 

Hilpanix  cet crxque  Europx  juvarctur  ,vifum  fuit  ci-  quorum  Quinque  millia  Equités  crunt  , viginti  tria 
d_cm  Sercntlïimo  ac  Potcniillîino  Régi  Portugallix  millia  P édites. 

Ftedus  initc  cum  codcm  ScrcnifTtnio  ac  Potcruillîmo  I V.  Ex  hi»  tredccim  millibus  Militum  nempe  un- 
Principc  Lropoldo  Romanorum  Imperatorc,  ut  cui  decim  millibus  Peditum  A duobus  millibus  Equitum, 

Succcffio  Hifpanica  mortuo  fine  liber»  Catholico  l ipfa  undecim  millia  Peditum  congruentibus  aonis 
Rego  Garolo  hujus  nominis  fccundo  , gentilitio  ornabuntur,  qux  ad  rem  Domini  Fœderati  prxbcrc 
iure  paâkque  obvcncrit,  atque  una  cum  cjus  Feede-  debent,  infuperque  ctiam  pro  audario  ipfurum  Mi- 
rât» A in  cam  caufam  conipirantibus , nempe  cum  litum  caufa  auo  millia  armorum. 

Serenifltma  ac  PotcntilTirna  Principe  Anna  Magnx  V.  Domini  Fœderati  tenebuntur  dare  Sacrx  Regis 
Ri  itanni*  Regina  & Cellis  ac  Prxpotcntibus  Domi-  Majeltati  Lufitanx  dccics  centcna  millia  Philippxo- 
nis  Ordinibus  G encrai  ibus  Fœderatarum  Belgii  Pro-  rum  argenteorum  Monctx  Hilpanicx,  five  ut  vulgo 
vinciarurtt,  ut  conjunâis  animis  & viribus  comtnuni  vocant  millionein  Patacarum  lingulis  annis,  quibus 
Sccuritati  , Hifpanorum  Libertati  , Legitimoque  in  Bcllum  extiterit  ad  fumptum  fupra  diâorum  trede- 
Regna  fucccdcndi  juri  quam  firmifüinc  confulatur.  cim  Millium  militum  rum  in  ftipendia , tum  ctiam  in 
Qua  de  cauftl  ad  id  Feedus  incundum  PlcnifKitcn-  alias  omnes  impenfas,  quarum  ipfis  opus  fucrit  tain 
lias  fuas  A Mandata  dederunt  ab  una  parte  Sacra  inrtativis,  quam  in  agmine. 

Cxfiirca  Majertas  Domino  Carolo  Ernerto  Comiti  V I.  Solutio  horum  decies  centcnorum  millium 
à Waldftein  Aurei  Vellcris  Equiti,  Confîlrario  fuo  Philippxorum  argenteorum  Hifpanice  Monctx , five 
Arcano  , fuoquc  & Scrcnirtïmi  ac  Potentiflîmi  Ro-  ut  vulgo  vocant  million»  Patacarum,  fia  per  pcnlio- 
manorum&  Hungarix  Re^i»  Camerario,  ac  Legato  ncs,  per  omnes  anni  menfes  «qualiter  divifas , nem- 
fuo  Extraordinario  in  Lulitania,  Sereniffima  ac  Po-  pe  qux  pars  ad  ftipeudia  tredccim  millium  Militum 
tcnrilfima  Princcps  Anna  Magnx  Britannix  Regina  fpeaat  à permutatione  Ratificationom  inetpiet  , id- 
Domino  Paulo  Methwen  Armigero  & Ablcgato  fuo  que  pro  rata  portionc  , qux  compctac  ad  cum  nu- 
Extraordinario  in  Lulitania  , Celfi  ac  Prxpotcntes  merürn  Militum,  qui  jam  Icâi  fucrint  & fubindc  lc- 
Domini  Ordines  Generales  Fœderatarum  Belgii  gentur  ; quod  autem  atl  enm  panem  hujus  million» 
Provincîarum  Domino  Francisco  Schoncuberg  , ab  l'pe&at,  qui  ad  fumptus  extraordinarios  Exercitus  ex 
altéra  veto  parte  ScrenilCinus  ac  Potentiflimus  Prin-  ftativis  eduéti  pertinet  , incipict  cjus  lolutio  ex  quo 
ceps  Portugallix  Rex  Domino  Nonio  de  Mello  Al-  primo  die  ex  ftativis  Copia  cduccntur.  Cautum  ta- 
vares  Pcrcira  Confauguinco  fuo  Cariflimo  ,Duci  de  men  cil  ad  folutionem  prim®  partis  hojus  million» 

Cadaval,  Marchioni  de  Ferreira,  Comiti  de  Tentu-  paratas  fore  femper  Oliliponc  duorum  inenliura 
gai , Domino  OpDÎdorum  de  Povoa,de  Sanâa  Chris-  J>enlîoncs  ; ad  fccundx  autem  partis  hujus  million» 
tina.  Villa  nova  ae  Aruos , Noudar , Barrancos , Ra-  folutionem  cum  primum  Exercitus  ex  ftativis  cducc- 
bacal,  Arega,  Alvadaferc  , Buarios , Arcobra,  Ca-  tur, duorum  menuum  penfioncs  in  antecefTum  dabun- 
rapito,  Mortagua,  Aqua  de  Peixes , Opérât,  Aver-  tur,  qux  non  imputabuntur , uili  pollxcmis  duobus 
mdia, Cereal,  Commendatario  de  Grandola  in  So-  anni  menfibus. 

dalirio  Equitum  Jacobenfiuin  , in  Avifienfium  vero  VII.  Quod  ft  evenerit,  ut  Sacra  Regia  Majertas 
de  Noudar  & Barrancos,  Palatiui  Scuatus  Prxfidi,  Lulitani*  tota  fupra  diâa  trcdecim  millia  Militum 
hac  in  Urbe  Regia  totaque  Regione  Eflrcmadura  non  legerit,  ex  hac  Patacarum  raillionc  ca  pais  ûi- 
equcrtriuin  ac  ptddlrium  Copiarum  Magillro  , fux  pendiorum  imminuetur , qux  ad  cum  numerum  con- 
Sacrx  Regix  Majeftati  immediato  , Stanisque  Con-  gruat  Militum , qui  re  ipta  lcâi  non  fucrint. 
fîliario  ;&  Domino  Emanucli  Telles  de  Silva  Mar-  Pt*tcr  fupradifta  decies  centcna  millia 

chionidc  Alegrae,  Comiti  Villar  Majorio,  in  So-  Philippxorum  argenteorum,  H ifpanicx Monctx,  five 
dalitio  Equitum  Chrifti  Commendatario  Sanâi  Joan-  millionem  patacarum,  qux  lingulis  annis  prxbcrc 
nis  de  Alcgrctc,  A Trapetorum  de  Sourc  ; in  Avi-  Domini  Fœderati  debent  in  lolutioncm  trcdecim 
fienfium  vero  Col Icgio  Commendatario  Sanéh'  Joan-  millium  Lulîtaitorum Militum, prout  prxfcrtur,  tc- 
nis  de  Monra,  & Sanâx  Marix  de  Albufeira  ,Trium-  ! nebuntur  «iam  prxbcrc  Sacrx  Regix  Majeftati  Luli- 
viro  Fifei  Modcratnri,primx  admilfionis  Cubiculario,  1 tanix  quinquics  centcna  millia  Pnilippxoïum  argen- 
Sacrx  Regix  Majcftjtis  fux  ejusque  Status  Conli-  teorum  lîve  quinquics  centcna  millia  Patacarum  ad 
lurio  &c;  Domino  Francisco  de  Tavora  Comiti  de  apparandum  Excrcitum , & reliqua  qux  opus  fucrint, 

/Llvor,  Domino  Oppidi  dcAlbuta,  Pinel  li  Prxfeâo  hoc  prioro  anno,  cainquc  argenti  lummam  tempore 
in  Chrifti  Equitum  Sodalitio  Commendatario  de  Ratification»  hujus  Fœderis  tradent. 

Sanfto  Andrea  de  Reixeda  , Porto  Sanâo,  Sanâa  IX.  Prxbcbunt  ctiam  Domini  f œderati  , & hoc 
Maria  duorum  Ecclefiarum,  & Sanâo  Salvatore  de  in  Regno  Lufitanix  parata  femper  habebunt,  omni- 
* Burto,  Prxfidi  ConüliiTransmarinis  rebus  prxpofiti,  bus,  quibus  Bellum  duraverit  annis  duodccim  millia 
Statusque  Confiliario  &c.  Domino  Koquo  Mon-  externorum  Veteranorum  Militum  , deeem  fcilicet 
tegro  Faim  , Domino  de  Alva  , Villa  Gains  & Rc-  Peditum  millia, milW  Equités  lev»  armaturx,  millc- 
fryos,  in  Sodalitio  Chrifti  Equitum  Commendatario  que  Dimachas  uuos  Dragoncs  vocant  .qux  quidem 
Sanâx  Marix  de  Companana,  & Sanâx  Marix  de  duodccim  millia  Militum  non  folum  fubinde  impen- 
Germindc , Confiliario  & Secrctario  cjusdern  Sacrx  dio  fuo  fupplebunt , prout  ncccffc  crit , lcd  armare 
Regix  Mujeilatis,  & Domino  Jofepho  de  Faria  pu-  «iam,  & xrcfuocis  folvcre  quidquid  ipfis  opus  fucrit, 
blico  totius  Regni  Tabulario  pixpuiito,  Regni  il  A-  cum  ad  ltipcndia,qux  merebunt  tara  iu  ftativis  quam 
toriographo  Maxûno,  Regixque  Signature  Secréta-  extr»  ipla,  tum  ad  militarem  pancm  Militibus  prx- 
rio,  À Confiiiario  fiuumx  dict*  Sacrx  Regix  Ma-  bendutn,  palcam  & hurdeum  cquj< , qui  quidem  pa- 

nit, 
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a M v.  n nis  , paies  & hordcmn  ctsdcm  pïetîis  pribebitur  iiaam  | demdos , Commcrciumque  tt  Clartés  Emporeticas , ANN  O 
propriis  Militibus  Sacrx  Régis  Majcllatis  Lufitanix  ' îr“  «•«"«—««  “•  »i-a«  «nJUPnn,i. 

1701.  prxocri  fol  et  & reapfc  pribctur  ; idque  ininiilerio 
J 2c  cari  ejus  Generalium  Qufcllorum,  atquc  Officia- 
lium,  iu  tamen  ut  Sac.  Rcg.  Ma;.  Lufitanix  aullain 
omnino  hnpcnfam  in  prxoicijs  Copias  citeras  faccrc 
debeat,  neque  ipfis  quidquam  prxocrc,  preterquam 
valctudinaria  & véhicula,  quxque  ad  valctudinaria  2c 
rem  vchicularcm  pertineut. 

X-  «Sacra  Regia  M alertas  Lufitanix  bis  mille 
equos  in  Lufitania  prxbcbit  xrc  Dominorum  Fœdc- 
ratorum  emendos  ad  inftrueudas  extern  ipforum 
Copias,  ita  ut  pro  fingulis  cquis  Militibus  actribuendis 
quadraginta  millia  Rcgalium  Monct*  Lufitanix  fol- 
vant  , flve  ut  vocant  , quadraginta  millia  Reif. 

Pro  cquis  vero , qui  Officialibus  attribuentur , fexa- 
ginta  millia  Rcgalium  ejusdem  Monetx,  fivc,  fexa- 
ginta  millia  Rns  ; quibus  etiam  pretiis  cetcros  om- 
ncs  equos  prxhebit , quos  pro  copia  & facultatc  Re- 
gni  ab  ipfa  dclideraverint , Domini  Fœderati  ad  au- 
gendutn  Equitatum. 

X I.  Unacum  fupra  diâis  duodccim  externorum 
veteranorum  Militum  millibus  xrc  fumptoque  Fœ- 
deratorum  apportât]  debent , deccin  xnca  Tormeuut 
magni  modi  fuis  aptata  vchicults  exteroque  apparatu 
ad  ufum  agminis  ncccflario  inrtruâa  prxtcrquani 
mulis , quibus  trahentur. 

XII.  Ad  hoc  cupi  armis  ad  armanda  undccim 
millia  Lufitanorum  ex  tredccim  millibus,  que  Sac. 

Reg.  Majertas  Lufitanix  legere  débet,  apportabun- 
tnr  etiam  alia  decem  xncaTormcnta  fuis  aptata  vehi- 
culis  ca  magnitudine  , que  ad  globos  compctat  a 
duodccim  usque  ad  vigimi  quatuor  libra»  ; atquc  hxc 
Tormeuta  fimul  cum  armis  pro  undccim  millibus 
Lufitanorum  Militum  prnpria  lient  Sac.  Rcg.  M«- 
jcfbuis  Lufitanix,  ita  ut  repèti  ab  ca  non  poflint , n*c 

. eorum  pretium  exigi. 

XIII.  Tcnebuntur  Domini  Foedcrari  flatüu  ap- 
portanda  curare  fuo  xrc  empta  quatuor  millia  quin- 
talium  nitrati  pulveris  . quorum  fingula  quintalia 
centtun  duodctriginta  lions  expient  ponderis  Lufi- 
tanici  ad  ufum  expeditionis  hujus  prions  anni,  fin- 
gulis  autern  fequentibus  annis  , quibus  Bellum  du- 


ita  ut  comperto  , vel  etiam  Intel lcdo  , porté  Fortus 
ipfos  & Cl  ailes  prxdidas  majore  vi  holmi  invàdi , te-  1?0$. 
neantur  iidem  Domini  Fœderati  prius  quant  cafus 
ejbs  invafionN  eveniat,cural5cllicarum  Navium  nu- 
meirum  in  Lufitanlam  mittere , qui  par  lir , atquc 
etiam  fuperior  Navibus  viribusque  hortium,  qui  in 
Portus  aut  Clartés  prsdiâas  invadcrc  mcdiiabuntur. 

Ad  lubitos  autern  cafus , qui  evenire  poflunt  abfcc- 
dentibus  ab  oraPortubusquc  Lufitanix  diâorum  Do- 
minorum Fœderatorum  Navibus  ipli  Domini  Fœ- 
denuiita  faccre  tencbuntur.ut  his  in  Maribus  aut  in 
Fortibus  ex  Navcs  mancant,  quartim  opus  clTe  Sa- 
cra Rcgia  Majertas  Lufitanix  judicaverit. 

XV.llI.  Quod  fi  qui  Fotentic  in  transmarinis 
Lufitauorum  Provinces  aut  Ditiouibus  Bellum  in- 
férant, aut  fi  Sacra  Régi  a Majertas  Lufitanix  id 
hoflcs  meditari  cognovcrii  , Domini  Fœderati  Sac. 

Rcgix  Majeftuti  Lufitanix  tantum  Bellicarum  Na- 
vium prxbcbunti  quantum  par  cbinpetensque  fucrit 
ad  holtilcs  Navcs,  atquc  etiam  fuperius , ita  ut  cis 
non  folum  poflît  oblîrti,  fed  id  etiam  Bellum  irnpc- 
diri , aut  itruptio  quamdiu  Bellum  duraverit  2c  occa- 
fio  portolavcrit.  Si  vero  hoftes  aliquod  Oppidum  cc- 
perint,  Locumvc  occupai1  et  int  , quem  muniunt  in 
prsdidis  transmarinis  Provinciis  & Ditiouibus,  hxc 
auxilia  coiuinuabum  doncc  intègre  rccupcretur  idOppi- 
dum, aut  Locus  plurave  Oppida  6t  Loci  li  capta  fucrint. 

XIX.  Omnes  auxiliares  Navcs  Sac.  Rcg.  Ma- 
jellatis  Lufitanix  Impcriis  fubdite  crunt  , ut  ca 
avant , t^ue  ipfis  impetata  fucrint  à Majcrtate  fua. 

Quoi!  fi  in  Ptovincias  Tramtnarihas , Lufitanortlm- 
que  Ditioncs  proficifcuiuiir  , ca  etiam  agent , qu* 

Sacrx  Régie  Majdiatis  lux  nomine  per  Piorcges 
ejus  & Giibcrnatores  ipfis  injunda  fucrint. 

XX.  Cum  vero  hx  Navcs  auxiliares  duarum 
Potcntiarum  quacunque  occafione  cafuve  cum  Lu- 
fitani»  Navibus  conjungentur  ,Prxfcdus  Claflis  Na- 
viumvc  Lufitanarum  cai  jus  ferendi  fit  vcxüli,  ligna 
dabit , & ad  Bellicuin  Cunfilium  convocabit  ,quod  in 
ipfa  Lufiuna  Prxtoria  habebitur  , & per  ipfum  Clas- 
fis  Lnfitanarumve  Navium  Prxfeduin  expedientut 

_ _ , , imperia  ad  ta  exequenda , qux  in  Confilio  deliberata 

raverit,  alia  quatuor  millia  quintalium  pulveris  nitrati  fuerinc , qux  tplî  Prxfcdi  auxiliarium  Navium  exc- 
fuo  item  xrc  empta.  prius  quam  Copix  ex  rtativis  | quentur  unusquisque  fuis  Navibus. 
educantur . ^portanda  curabunt.  XXI.  Ncquc  Pax  neque  Inducie  fieri  poterunt, 

XIV.  Mutent  etiam  Domini  Foedcrati  ftatim  nifi  muruo  conftjafu  oraniom  Foederatorum  , ncquc 

. Mll.Y.  a..,.,  D r...  . :/! firnr  min.Mirf  .'n  U.Tn.ni.,  C. 


cum  externo  Milite  duos  Prxfedos,  fiveMagiftros  ullo  Kmx>^  fient,  maneute  in  Hifpania  Secundo 
Campi  Generales,  qui  ûnt  ca  dignatione,  ut  i ©«Hf^^egis  Chriltianillimi  ex  Dellîno  Nepote  ; 

c..t  n^  c n-  ^ ^ ^ ^rtOi  [ quoliberve  alio  Principe  ex  ftirpe  üallica,  2t  quia 

Lufitana  Corona  imcgçc  pollidcat  & dominctur  om- 
nibus Terris,  Rcgnis,  Infulis,  Statibus, Ditionibus, 
Arcibus,  Urbibus,  Oppidis,  Pagis,  eorumque  Ter- 
ritoriis  2c  annexis , qux  nunc  tam  in  Hifpania , quam 
extra  infant  habet. 

X A 1 1.  Eodcm  modo  etiam  Pax  ficti  non  poterit 
coin  Rcgc  ChrirtianilDmo  , nifi  ipfc  cédât  quocun- 
que  Jure,  quod  habcrc  intendit  in  Rcgiones  ad  Pro- 


fil», de  quibus  Majertas  lua.  q.u»i«n«m  fini,  prius 
edocebitur;  quatuop.Aciei  Tmfrudorcs,  fiveScrgcn- 
tos  Majores  pTÏlïï  ; quatuor  Officiales  Equitatus, 
qui  in  co  Commiflarioruin  munerc  fungantur;  duos 
iub-Præfcdos , fivc  Tenentes  Magirtri  Campi  Ge- 
nerales . duos  Sub-Prxfcâos , fivc  Tenentes  Generales 
rci  tormentarix  ; duodccim  Architeâos  militarcs  ; , 
quadragintaTormentoruin  Libratorcs  ; decem  ignium 

Artifices , viginti  Cuniculorum  fodiendorum  peritos  ; . montoriom  "Boreale  vulgo  Caput  de  pertinentes 
quibus  univerfis  Domini  Fœderati  de  fuo  folvcnt  1 2c  Additioncm  Status  Mararconil  fpeâanies,  iacen- 
codcin  modo,  quo  duodccim  millibus  externi  Mili-  ! tesque  inter  Fluvios  Amatonum  flcVincentis  Pinfo- 
lis  folvcrc  tenentur.  1 nis , non  obftantc  quolibet  Foédcrc,  fivc  provifionali 

XV.  Univcrf®  externs  Copix,  quas  Domini  fivedccifivo  inter  Sacr.  Rcg.  Majcllatcm  Lufitanix 
Fœderati  mittcrc  2c  confervare  in  Lufitania  debent , 2t  ipfum  Rcgem  Chriftianiflimum  inito  fuper  polTes- 
fubjcâx  crunt  non  folum  Marclhtis  fux  Lufitanx  fionc Jurcquc  diâarum  Regionum. 
fupremis  Impcriis , fed  etiam  Prxfeâorum  ejus  fivc  X A 1 1 1.  Scrcniffimus  Archi  - l)ux  Carolus  poft- 
Gencralium  atquc  etiam  Offieialium,  qui  ob  munus,  i quam  Hifpanix  dominabitur  Sacr.  Rcgix  Majcftari 
quod  obieriiu , ipfis  fuperiores  fucrint.  Cxterum  ob  Lufitanix  Indicæquc  Socictati  folvct  quidquid  Co- 
mpta imperia,  crimina  2c  flagitia  , qux  committent , rona  Hifpanix  ipfis  folvcrc  tenebotur  ex  vi  Transac- 
per  Prxfcâos  five  Generales  & Auditore»  Generales  tionis  cum  ipfa  inita , perinde  ac  fi  cum  eo  rc  ipfa 
Excrcitus  Dlcâcntur , prout  plcÔnntar  , sut  plctten-  inita  fuilTet , tranfaâis  in  ipfum  omnibus  Obligatio- 
tur  more  Militix  ipfimct  Lulitani  , maxime  propter  nibus  2c  Conditionibus  ejus , m eas  exaâe  obtcTVer, 
ea,  qux  ad  yiolationcm  rcrum  ad  Religioncm  fpcc-  , curctque  ut  folutiones  fiant  iisdem  Tcmporibus  in 
lantium  pertinebunt.  ^ ea  expreffis , nempe  prima  folutio  in  Adventu  priinx 

XV  I.  Doinini  Fcederati  facultatero  prxbcbunr  | Claflis  Indicx  aut  Claflicul*  , qux  in  Hifpaniam  ap- 
auxilium  2c  adjuvante ntum  omne  rcdtmptoribus  Sa-  I pulerit,  portquam  in  ipla  dominabitur  prxdiûus  Se- 
crx  Rcgix  Majcftatis  Lufitanix  ad  extrahendum  ex  i rcniflîmus  Archi-Dux,  Sccunda  vero  in  Adventu  Sc- 
«us  Portirm.Knc  Ar  Twric  nmnm  niiMMm  • cunda , ceterisque  rebus  fàtisfaciât,  qux  in  prxdifta 


fuis  Portionibus  2c  Terris  omnem  nitratum  pulvc- 
rcm,  tela,  anoonam,  cctcraque  omnia  Belli  lnftru- 
meuta  atque  omnes  apparatus , tum  maritimos , tum 
terreftres,  qu*  ab  illis  deliderabuntur , idque  eisdem 
pretiis , quibus  ea  fuum  in  ufum  compararc  confue- 
verint  iidem  Domini  Fœderati  2t  absque  ulla  pretii 
immutatione. 

XVII.  Potentis  maritimx  tcnebuntur  habcrc  & 
confervare  in  ora  matitima  Lufitanix  & inPottibus 
ejus  competcntcm  Navium  Bellicarum  uumerum, 
ad  ipfam  oram  Portusque  tuto  ab  hortili  vi  dclcn- 
Tom.  V 11  1.  Par  t.  I. 


Tranfaâione  contincntur,  ita  ut  Corona  Lufitania 
Indicaquc  Socictas  omnia  confequatur  , qux  vi  prz- 
diâx  Tranfaâionis  confequi  debebat.  Saaa  autern 
Regia  Majertas  MagnxBritannix  2c  Cclfi  ac  Prxpo- 
t entes  Domini  Orcfines  Generales  Fœderati  Bclgii 
fefe  obligant  tanquam  Guarautes  Sercnifllmum  Ar- 
chiduccm  contentis  in  hoc  Articnlo  fatisfafturum. 

XXIV.  Sercnifiimus  Archi-Dux  Cwolos  hue  in 
Luiîtaniam  appcllet  , 4 defeendet  in  cara  cum  om- 
nibus auxiliis , qux  Domini  Fœderati  mittere  debent, 
R ptout 
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prout  m hoc  Fœdcre  paâum  A convint  uni  cil  ; ne-  1 
que  Sacra  Rcgia  Majcftafi  Lufitanix  tenebitur  Bel-  ! 
lum  inferre  , nili  egrcifo  iu  Lufitanijiti  SeicnilBino 
Archiducc,  appulfhquc  ad  eain  omnibus  auxiliU  uni 
hominuni , quam  Navitmi. 

XXV.  Cxtcrum  quam  prinmm  ScrcnijCmus  Ar- 
chidux  in  Lufitani  tm  advcucrit  cum , Sacra  Rcgia 
Majeftas  Lufitanix  agnofcct  & habebit  pro  Regc 
Hifpanîx,  prout  iplam  Carolus  II.  Rex  poflidebat, 
lia  tamen , ut  Sac.  Rcg.  Matcftari  Lusitanie  prius 
juridjee  imiotefeat  jus  iïlud  qùo  lit  Rcx  Hifpatn*  in 
«um  lceitimo  modo  ccfTuin  A iranflutum  efle. 

XXVI.  Eo  ipfo-  tcinporc  , quo  Sacra  Rcgia 
Majeftas  Lufitanix  Bellum  illarura  crit , Potcnii* 
maritime  valida  Cl  aile  irrumpcrc  tenebumuriu  oum 
Hilpanix  , camquc  pro  virili  Infcftam  reddefe  , ut 
hofl’um  vires  diilrahantur  , coque  proclivior  fadu 
reddatur  expeditionis  fumma. 

X X V 1 1.  Eadem  de  caufa  tembuntur  Domini  | 
Feederati  acihcr  Dcllum  inferre  tain  in  Belgio  A ■ 
Superiorc  Rheni  parte,  quant  in  Italiaco  iplo  tent- 
porc , quo  a Lufuauia  inferenda  crunt  arma  iu  His- 
paniam,  idque  deinccps  eo  modo  cominuabitur  cx- 
rcris  annis , auibus  Bdluin  duraverit. 

XX  V III.  Ciutuin  eft , ne  ullo  miquam  tem- 
porc  diâis  Potentiis  liceat  petere  aut  prxtenderc  à 
Corona  Lulitauix  l'umptus  oc  expenfas,  live  univer- 
las,  fivc  partem  aliquam  ,qu*  fient  auxiliorum  eau- 
fa  iplî  fuppeditandorum  ex  bujus  Fœderis  vi  , tam 
terreflrium  Copiarum  ftabilium  & Navium  auxilia- 
rium  , quam  pccunix  , armorum  , nitrati  pulveris , 
Tonnentorum  A quorumlibct  aliorum,  quamvis  de 
ro  caurum  non  lit,  omnibus  & fingulis  hujus  Fœ- 
deris Capitibus,ûvc  Articulis,  in  quibus  hxc  auxilia 
pacifcuntur , cum  in  aliquo  tamen  eorum  ca  de  rc 
fpeciatim  cavcatur. 

XXIX.  Traâatus  hic  confirmabirar  A ratihabe- 
bitur  légitima  ac  débita  forma  per  alte  memoratos 
Dominos  ipforum  Plenipotcntianorum,ipfeque  Ra- 
titiextiones  commuiabuntur  Olifipone  mira  trium 
metifium  fpatium  à lubfcriptionc  cjus. 

In  quorum  omnium  F idem  ac  Teftimonium  Nos 
fupra  memorati  Plcnipotcntiarii  Sacre  Czfarcx  Ma- 
jelljtis  A Sacra:  Regix  Majeftatis  Lufitanix  née  non 
Cclforum  ac  Prxpotcntium  Dominorum  Ordinum 
Gencralium  Feederati  Bclgii  hoc  Inftrumentam  mi- 
nibus noftris  fubferipfi  nus  , appoûtisque  Infignium 
Neftrorum  Sigillis  munivimus.  Ipfe  vero  Dominus 
Plenipotentiarius  Sacr*  Régi®  Majdlatis  Magne 
Britannix  vitandx  controvcruz  caufa  , qux  clt  dé 
loci  prarogativa  inter  Coronas  Lu  fi  tan  un  & Britan- 
nicam,  pro  moro  coniuetudlneijuc  inter  utramque 
Coronam  obfcrvaia , fepararûn  alu  Inllrumenta  cjus- 
dem  tenoris  fubfcripfit  A Sigillo  appofito  munivit. 
Olifipone  die  decimo  feuo  Maji  Anni  Domini  mil- 
lefimi  feptingcntcfitni  tertii. 

(L.  S.)  C.  dé  Waldstein. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fe reira. 

(L.  S.)  Se  H OSE  N B ERG. 

(L.  S.)  Marquis  d’Allegrete. 

(L.  S.)  Coude  de  Alvor. 

(L.  S.)  Roqüe  Mostegro  Paim. 

(L.  S.)  Joseph  de  F a r i a. 

Articule  Secreti  & Separati. 

COksCltvmv  ifum  fuit,  ut  Sccrcti  dTent  duo 
Articuli  inferiores  feripti  ad  Fœdus  oft'enfivum 
fpcâantcs  hoc  ipfo  die  fubfcriptum  de  oblîgnatum, 
ab  una  parte  per  Dominos  Plenipotcntiarios  Sacrx 
Czfarc*  Majeftati»  & Sacrx  Kegix  Majeftatis  Mag- 
nx  Britannix,  uec  non  Cclforum  ac  Prxpotcntium 
Dominorum  Ordinum  Gencralium  Feederati  Belgii, 
ab  altéra  veto  parte  per  Dominos  Plcnipoœntiarios 
Sacrx  Regix  Majeftatis  Portugalix  ,cum  eo  tamen, 
ut  non  minorem  firmitatem  habcant.  léd  eodem  va- 
lorc  & validitate  gaudeant  , tauquam  pars  intégrons 
& fubûantialis  ejusdem  Fœderis  Otlcnlivi. 


me  filent  jus,  quo  fit  Rer  Hifpani*  A Indiarut»  Oc-  A vr  v;  rj 
cidcutalium,  prout  aiubo  lise  Catholicus  Rex ■Can*-"’^ 
lus  Secundus  poflidebat , ccilat  , doncîquc  Sacre  I/O  2 . 
Rcg»*  MaielUti  Lulitauix  Oppid*  Paeem  Augus-  J 
tam,  fivc  Badajos  , Albuauerque  , Valcncutn  , & 

Akantaraui  in  kcgione  FUrcuudura  , de  'Oppid.1 
Guardam,  Tuy , Bajouam  & Vigum  in  Regno  Ga- 
lice*, caque  oinnia  Oppida,  Urbes  & Callclla  cum 
agro  fingulis  attributo  , prout  ad  Unguia  eodem 
(pedat  , eodemque  modo,  quo  in  prxlcnri  habetur. 

<^ux  quidem  cdfio  & donatio  fi  et  Coron*  Pc»rtuga- 
li®  in  perpetuum  . ut  ca  omnia  Oppida  , Urbes  & 

Callclla, licut  praifmur,  eodem  Jure,  propiictatc  de  A 
fupremo  Doimnio  habcat,  quo  ilia  omnia  prxdiéhis 
Catholicus  Rex  Carulus  Secundus  poflidebat. 

1 1.  Ptxterea  Screniflimus  Archi-Dux  eodem  tem- 
porc  A ntodo  tenebitur  ccdcrc  & donarc  Sacrx  Rcg. 

Majeüati  Lufitanix, ut  ipfius  Regni  Coronx  tn  per 
petuum  fiat,  omne  A quodvis  jus , auod  habebat  A 
habcrc  poterat  in  Regiones  ad  ripant  Borcalctn  Flu- 
minis  Argentei,  fivc  de  Plata  fitas,  ut  ilia  Amène» 

Dominia  utriusque  Coronx  prxdiâo  argenteo  Flu- 
minc  dividantur,  eosque  Sacra  Regia  Majeftas  Lufi- 
tanix haberc  A prxfidiis  fuis  occuparc  poflit , tan- 
quam  lupremus  A verus  eorum  Dominus,  non  ali-  1 
ter  ijuam  cctcras  cjus  Dominiorum , non  obftante 
quolibet  TraÛatu  tam  provilionali  quam  dccifivo 
cum  ipfa  Corona  Hifpanix  lancito.  In  'quorum 
omnium  fidein  Ac. 

(L.  S.)  C.  Waldsteih. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fereira. 

(L.  S.)  SCHONENBERC. 

(L.  S.)  Marquis  d’Allecretts. 

(L.  S.)  Conde  de  Alvor. 

(L.  S.)  Roque  Montecro  Paim. 

(L.  S.)  Joseph  de  Fa  ri  a. 


Déclaratif  pralimiaaris  à Comité  IVaUenfltnio  (£ 
yf mirante  Caftell a rumine  Liopoldi  Cajarit 
££  Caroli  III.  Hifpaniarum  Rtgu  fada , 
Ctrc*  tertiam  partem  Subfidiorum  (J  Mumtionum 
Régi  Lufitani a , Fuedtrii  caufa  prtmutendarum. 
Oliffiptne  7.  Maii  170 j.  Cum  Katihabi- 
t 1 o n b Ceefarea.  Datum  Vienna  dit  p.  Septettf 
bris  170J.  [Tiré  du  Protocollc  de  PAni- 
baflade  Impériale  en  Hollande.] 

Os  Leopoldus  Divina  favente  clcmcntia 
^ eleûus  Romanorum  Imperator  femper  Augus- 
tus  ac  Germanix,  Hungarix,  Bohemix,  Dalmaiix, 
Croatie,  Sclavonix,  Rex,  Archidux  Auftria,  Dux 
Burgundix,  Brabanlix,  Styrix,  Carinthix,  Carnio- 
lx  , Marchio  Moravi*  , Dux  Lucemburgix  , ac 
Superioris  A Inferioris  Silefix , Wurtemberg!  A 
Teckx,  Princeps  Suevi* , Cornes  Habspurgi,  Ty- 
rolis  , Ferretis  , Kyburgi  A Goritix,  Landgravius 
Alfatix,  Marchio  Sacri  Romani  Impcrii,  Borgovi* 
ac  Superioris  A Inferioris  Lufatix,  Dominus  Mar- 
chie  Sclavonicx , Portus  Naonis  A Salinarum. 

Notum  facimus  A teftamur  quod  cum  fub  conclu- 
fionem  Fœderis  inter  nos,  Sereniffimam  Potentifli- 
mamque  Principem  Dominant  Annam  Maenx  Bri- 
tannix, Franeix  A Hibemix  Reginam  : uti  A Or- 
dints  Generales  Feederati  Bclgii  ex  una  : Et  Sere- 
niflimum  ac  Potentiffimum  Principem  Dominum 
Petrum  Sccundum  Lufitanix  A Algarbix  Regem  ex 
altéra  parte  die  decimo  fexto  prxteriti  menus  Maii 
Olyliponc  initi  Legatus  nofter  ibidem  Extraordina- 
rius  Cornes  à Waldftdn  una  cum  Amirame  Regni 
Caftellx  ad  fummovendas  difficultates  qu*  circa  ter- 
tiam Subfidiorum  , Armorum  A Munitionuin  Rcg! 
Lufitani*  promilTorum  exortx  Fœderis  iftius  fub- 
; lcriptionem  ex  parte  Miniftrorurn  Sereniflimx  Re- 
ginx  Magne  Britannix  A Ordinum  Uniti  Bclgii  vi- 
1 debantur  remoraturx , fequentem  ediderit  Dcclara- 
tkmetn. 


I.  Cautumeft,  ut  Sereniflimus  Archi-Dux  Caro-  I Los  Miniftros  Plenipotenciarios  de  las  dos  Po* 
lus  poftquam  In  ipfum  ceflum  A ttmflatum  lagici-  [ tcncias  roaritimas  que  fe  hallan  en  ella  Cortc  de  Lis- 
. boa, 


Anno 

1703. 


DU  DROIT  DÈS  GENS: 


*3* 


b6a,  han  crprcflado  rqxrtidas  veccs  US  confldcrablcî 
fumas  que  les  piden  Portugefcs,t>ara  entrât  en  laLiga 
y que  despues  de  hiver  puelto  la  mayor  y mas 

continuada  folicitud  en  que  le  rebaxafleu  inucho  lis  . . . ■ : 

que  propufteron  en  el  Projcâo  flempre  quedati  Info-  | ac  Hungari*  Rege  Uunffimo  braire  noftro  Primo- 
portables  Ios  focorfos  que  por  ultima  refolucion  ‘"'mm in  ““  k*"***"*  «*— 

quicjcn  para  entrar  en  la  Liga , aiudicndq  que  les 


Notam  facimùs  fie  teftamur  quod  cum  Tranflatio-  Awirr» 
ni  Hifpanic*  Monarchi*  ab  Auguftiffimo  Impcrato- 
re  Domino  & Parente  noftro  colcndiflitno , uti  fie  I70I1 
Scraiiflimo  Principe  Domino  Jofepho  Romanorum  * 

' ac  Hungari*  Rege  Chariffimo  Fratre  noftro  Primo- 
genito  in  nos  heftema  die  folcmniter  faâx , ca  con- 
ditio  addita  fie  a Nobis  acceptais  lit , ut  omnes  Con- 


(ira  ympoftibile  firtnar  con  tanto  difpcndio  de  fus  ventiones  ratas  habcamus  qua  ad  vindicandam  cjus- 
Amos  elle  tradato  (i  fu  Mag*.  Ccfarca  y el  Sefior  | dem  Monarchi*  poflcffioncm  Sacra C*farea  Majes- 
Rcy  Don  Carlos  111.  no  fc  obligafen  à que  la  Mo-  ! U*  iniverit  , atquc  inter  alias  nobis  exhibita  fuerit 
narquia de  Efpana  que  es  la  Principal  ynterefada con-  I Dcclaraîio  qusdam  ab  ejusdem  Miniftro  & Extraot- 
tribuira  con  la  terrera  parte  de  dichos  Subfidios  5 Ar-  | dinar  10  in  Aula  Lulitanica  Legato , Comité  a Wald- 
inas  v Municiones  que  fe  dicren  a Portugal  para  clla  ; Jt®,nec  non  ab^Amrantc^Re^ni  Cafte]  1*  Olyfîpone 


Àliania  y conftarcn  del  T radato  con  cllos , obligan- 
dote  ambas  Potcncias  a fuplir  cfta  terrera  parte  nuen- 
tras  la  Monarquia  de  Elpafia  no  cfta  en  aptitud  de 
concurrir  con  ella,  con  la  Condicion  de  que  aya  de 
fatisfarcrla  quanto  antes  pueda  delpucs  de  hallarfe 
cl  Sefior  Rcy  Carlos  III.  en  la  pofteflion  dclReyno 
de  Efpafia , y haviendo  confidcrado  cl  Condc  de 
Waldftein  nmbaxadorExtraordinario  en  cfta  Corte  por 
fu  Mag.  Celârea  y fu  Plcnipotenciario  en  cl  Tratado 
de  cfta  Liga,  y el  Almiramc  de  Callilla  que  (in  cfta 
rircunftaucia  peligrau  un  T ratado  que  cfta  fuma  de 
Us  cofas  para  el  fin  defeado,  y tan  de  la  mayor  im- 
portancia  at  fcrvicio  y exaltation  de  la  Aug°«*.  Ca- 
la que  abierta  cfta  puerta  cçtra  con  tanto  mayor  bre- 
veiad  y ftguridad  a la  Succefion  Hereditaria  de  fu 
Monarquia  Efpafiola,  y que  por  otra  parte  las  rato- 
ncs,  que  alegan  dichos  Mimftros  Plcnipotcnciarios 
de  las  Potencias  Maritiinas  Ion  tan  jullifi  codas  y 
conbcnicntcs  les  ha  parccido  muy  pueft<*tn  razon , 
mas  como  les  falta  poderes  para  tratar  con  las  Po- 
tencias Maritimas  no  han  poaido  obligarfe  formai- 
mente  a cllo  , pero  no  dudan  que  ambas  Mag  •*; 
Ccfarca  y Cotholica  fe  dignaran  de  aprobar  cllo 
mismo  que  eftan  de  fu  Real  Scrvicio,  y en  fée  de 
«llo  firmaron  la  prefente  y corroboraron  con  el 
Sello  de  fus  Armas.  En  Lisboa  à a de  Mayo  de 
1703. 

(L.  S.)  Et  Cohde  DE  Waldsteih. 

(L.  S.)  El  Almiramte  de  Castilla. 

N O 5 eandem  confirmas’ crirnu s , approbaverimus 
& rttam  habuerimus , approbamus  etiam  illam 
& ratam  habemus , Promittentes  verbo  noftro  C*fa- 
rco  illam  non  folum  a Scrcniflimo  Filio  noftro  Se* 
cundo-cenito  ftatim  atquc  à nobis  Succeffor  Monar- 
chie Hsfpanic*  publiée  declan— • 1 approba- 

tum  : fed  etiam  «Uinceps  bona  fide  lervatum  fit  im- 
pletum  irl.  In  cuius  rei  majus  robur  hanc  paginam 
manu  noftra  fubfcriptam  Sigillo  noftro  C’xfareo 
muniri  juflimus.  Dabatur  in  Urbe  noftra  Vienn* 
die  nona  Septembris  Anno  millcfimo  feptingentefi- 
mo  tertio,  Regnorum  noftrorum  Romain  quadrage- 
limo  fexto,  Hungarici  quadragefimo  nono,  Bohemici 
veto  quadragefimo  feptimo. 


facta  fie  à Sacra  Cefarea  Majeftate  approbata  tenotil 
fequeptis. 

Nos  Le  or  01  dus  &c. 

( Fiat  Inftrtio.  ) 

Nos  Sacre  Cifare*  Majeftatis  verbum  in  omni- 
bus implcrc  ejùsquc  fidem  liberare  cupientec,  pr«- 
toâam  Declarationem  & Promifiîonem  Cwaream 
gratam  ratamque  habuerimus,  proue  «ram  hilcc  gra- 
tam  ratamque  habemus  fit  promittimus , nos  iitam 
accuratc  obfervaturOs  de  juxta  illius  tenorcm  Sere- 
niflim*  Regin*  Magn*  Britamü*  & Ordinibus  Gc- 
ncralibus  Ferderati  Btigii  bona  6dc  fatisfaâuros  es- 

..  ..  IM  , r.  . ülll1luvu fc.  Harum  vigore  Literarum  manu  noftra  fubfcrip- 

Monarquia  Efpafiola,  y que  por  otra  parte  las  rato-  «nim  & Sigillo  noftro  Regio  munitarum  , que  da- 
---  .. — î-  jr.i — ni — : — — : — : — I bantur  \ icnn* Auftri*  die  décima  tertia  mcnlîs  Sep- 

tembris Anno  poil  Nativitatem  Salvatoris  nolki  mil- 
leùtno  fcptingentclirao  tertio,  Regnorum  noftrorum 


primo. 


CAROLU  S: 

(L.  S.) 


LEOPOLDUS. 

(L.  S.) 


Vt.  D.  A.  C.  a Kaunitz. 

Ad  MatteUtmm  Smr.c  Cffert* 
Mdjfftatit  pupriam. 

Ralifual'u  eju/Jm  Déclaration!  s per  Caroi.um 
111.  Htfpaniarum  Rejem  Catboheum  Vuntue  die 
1 3.  Septembris  170J.  [Tiré  du  Prococolle 
de  l’AmbalTade  Impériale  en  Hollande.] 

Os  Carolus  Tertius  Del  Gratta  Rex 
Caftcll*,  Legionis,  Arragoni»,  Utriufque  Si- 
cili*,  Hierofolymorum  , Navarr®,  Granat*,  To- 
Ieti,  Valenci*,  Gill*ci*  , Majoric*  , Minoric*  , 
Sevilic  , Sardini*  , Cordub*  , Corûc*  , Murci» 
Gicnn* , Algarbi* , Algezire  , Gadium  , lnfularum 
Canariarum  , Indiarum  Orientalium  & Occidcnta- 
lium^  Infularumque  dcTcrr*  Firm*  Maris  Oceani, 
Archidux  Auftri*,  Dux  Burgundix,  Brabanti*,Me- 
diolani , Athenarum  fit  Neopatri*  , Cornes  Habs- 
purei , Flandri*,  Tyrolis  fit  Barcinonis , Cantabrie, 
fit  Molin*  Dominus. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


XL. 

Decrettm  duguflijjimi  Cefaris  L l'opo LD  t t.  p.JüiUeL 
Strenijftmo  Rainaldo,  Mutine  Dnci  dt- 
ttm  de  pltnaria  ejus  Rtflituùone  in  peifHmmt 
{latum  nec  non  de  demms  fua  Celjitudini  ilUtit 
mfcrtndtit"*!  p*r  futurot  Patis  Generalis  Trac» 
taras  refartiendis.  Vienne  dit  p.  Julü  I70J. 

[Tiré  du  Prorocoliedc  l’Ambaflade  Impéria- 
le, en  Hollande,  & au  Congrès  d'Utrecht.Q 

N Os  Leopolddt  ficc.  (tit.)  notum  teftatumque 
facimus , quod  cum  nobis  Sereoiffimus  Rainal- 
dus  Mutin*  fit  Rcgii  Dux , Princeps  Corregii,  Mat- 
chto  Eftenlis, Rhomgii  fie  Carpi  Cornes,  Conlangui- 
nctis  fit  Princeps  nouer  Charimmus  per  luum  ad  Àu- 
lain  noftram  Ablcgatum  Eitraordinarium  Carolum 
Antonium  Giannim  dcccmcr  expofueric,  fe  cum  ob 
traditum  nobis  Fottalitium  Bercellenfe,  teftaumque 
in  noftris  fit  S.  R.  1.  Boniquc  Publici  rationibus 
promovendis  conftantiam  , tum  ob  negleâas  Regis 
Franci*  minas  promifiionesque,  una  cum  Provinciis 
Subdit isque  fuis  , in  maximas  anguftias  rcdaâum, 
quinimo  illis  non  minus,  quam  fit  ipflsmct  alimen- 
tts  fpoliatum  fit  ddlitotum  efte,  ac  proinde  tam  in 
Univolalibus  Pacis  Traâatibus  fui  rationem  habe- 
rî,  demifle  petierit,  ut  de  plcnarta  in  priftinum  fta- 
tum  rcftitutione , rcfarci«mdisquc  non  minus  illatis 

Îjuam  inferendis  porro  bujus  Bclli  tempore,  damnis 
écura  effe  queat  Dilcâio  fua;  Nos  benevole  per- 
pendentes  conftantiflimum  ejusdem  erga  nos  Sa- 
crumque  Rotnanum  Imperium  , fit  Auguftam  Do-  ■ 
raum  noftram  internerai*  fidei  fit  obfervami* , nec 
non  public*  rei  promovend*  ftudium,  fit  pr*t«.Te* 
confiderantes  hocce  defiderium  cquitati  coufcnta- 
ncum  cfle , conltituimus  fit  dcclaravimus  , nos  pro 
parte  noftra  non  folum  omnibus  viribus  annifuros, 
lcd  fit  apud  Fœdcratos  noftros  impctifc  curaturos,  ut 
in  Pacis  pr*diâis  Traâatibus  Sercniffimus  Mutin* 
fit  Régir  Dux  in  prtftinum  ftatum  omnino  reftitua- 
tur , juftaque  ci  fit  débita  indemnitas  preftetur.  Ha- 
rum teftimonio  Literarum  manu  noftra  fubfcriptarum 
fit  Sigilli  noftri  Ccfarei  apprcflîone  muuitarum.  Da- 
bantur  In  Civltate  noftra  Vicnna  nona  mcnlîs  Julii, 

Anno  millefimo  feptinge&tclimo  tertio  , Reguurura 
noftrorum  fitc. 

R a XLI. 


I 


Anno 

1703. 
,4.  Août. 


I32 


CORPS  DIPLOMATI 


X L I. 


Fœdus  inter  Anna  m Magna  Britatmia  Régi- 
nam  , Carolum  XI 1.  Suecia  Regem  , (ÿ 
Ordines  Generales U N 1 T 1 Bf.lüii  pro  mulua 
Jccuritatis  con/ervatione  imtum.  Hagte  Comûum 
die  -J  Angujii  170}. 


CU  m Sacra  Rcgia  Majcflas  Magnac  Btitanniac 
atquc  Celfi  & Praepotcntes  Domini  Ordines 
Generales  Uniti  Belgii  colciniac  cnm  Sacrî  Rcgii 
Majeftatc  Sncciae  finccrac  Amicitiac  & Fcedcrum 
cum  cadem  fibi  interccdcntiiwi  religiofe  fervando- 
rum  apprimè  (ludiofi  hoc  quidem  rcrum  temporis- 
que  habitu  pro  bono  publico  & caufâ  cominuni  nc- 
ccflàriunt  exiftimaverint,  adhuc  arétius  cum  aliiffimc 
memorata  Sacra  Rcgia  Majeftatc  Succiac  fefc  devin- 
cire,  quo  cura  connliifauc  foçiatis  co  inaturius  tran- 
quilüras  Europac  redai  & reftaurari  poflit , atquc 
viciflim  Sacra  Rcgia  Majeftas  Succiae  non  minori 
defiderio  tencatur  propiorcm  curn  Sacra  Rcgia  Ma- 
jeftate  Magnac  Briunniac  & Dominis  Ordinibus 
Generalibus  conjundionem  incundi  & publicae  tran- 
quillitatis  modo  fccuro  & in  iuturum  ftabili  unitî 
curn  ipfis  opéra  rcducendae.  Cuniqnc  cum  in  finem 
-alte  memoratae  Sacrae  Rcgiac  Majcllatcs  & Domini 
Ordines  Generales  Plcnipotcntiarios  Suos  nomina- 
verint  & Mandaris  neccftàriis  inftruxcrint  : Scilicet 
Sercniflimus  & Potentiflimus  Princcps  & Dominus, 
Dominus  Carolus  Duodccimns  Dci  Gratia  Succo- 
rum,  Gorhorum , Vandalorumquc  Rcx  ; Magnas 
Princcps  Finlandiac  ; Dux  Scaniac  , Efthoniae , Li- 
voniac,  Carcliae,  Brtmac,  Vcrdae, Stetini,  Pome- 
raniac  , Caflubiac  & Vandaliac  ; Princcps  Rugiae; 
Dominus  Ingriac  & Vismariac  , ncc  non  Cornes 
Palatinus  Rheni  , Bavariac  , Juliaci  , Cliviac  , & 
Montium  Dux  &c.  IllultrilTimum  & Exccllcntifli- 
mum  , Dominum  , Dominum  Nicolaum  Comitem 
de  Lillicnrooth , Sacrae  Suae  Rcgiac  Mnjcftatis  Sc- 
natorcm  & Lcgatum  Extraordinarium  & Plcnipo- 
tentiarium , nec  non  Acadcmiae  Pcmavienfis  Canccl- 
larium  : Sereniffima  & Potentiflima  Princcps  & Do- 
mina , Domina  , Anna  Dci  Gratia  Magnac  Britan- 
niae,  Franciac  & Hibcrniac  Rcgina,  Fidci  Dcfenfit- 
trix  Joanncm  Ducan  & Comitem  de  Marlborough, 
Marchioncm  de  Blandfort  Baroncm  Churchill  de 
Sandrigc  & Aimouth  , Sacrae  Rcgiac  Suae  Majcs- 
tati  a Coniiliis  intimis , Nobilillinii  Ordinis  Pcri- 
fcelidis  Equitcm.  Rci Tormcntariae  Pracfeftum,Co- 
piarum  Rcgiac  Suae  Majeliatis  terreftrium  Ducem, 
Summum  Exercitus  cjus  in  Belgio  Gcneralem  , & 
memoratae  Sacrae  Rcgiac  Majeliatis  Lcgatum  Ex- 
traordinarium & Plcnipotcntiarium  ; & Celfi  & Prae- 
potcntes Domini  Ordines  Generales  Uniti  Belgii, 
Dominos  , Dominos  Joanncm  ab  Eflen  Civitatis 
Zutphanicnfis  Confulcm  ; Allardum  Mercns  Civi- 
fatis  Hornanae  Senatorem  & Confularem,  Antho- 
nium  Heinfium  Dominorum  Ordinum  Hollandiae  & 
Well-Frilîae  Confiliarium  & Syndicum,  corundcm 
Magni  Sigilli  Cuftodem  & Feudorutn  Pracfidcm; 
Gniliclmuin  de  Nall'au  Dominum  de  Odyk,  Gort- 
genc  &c.  Cîodard  : Guiliclmum  deTuyl  de  Scras- 
kerk  , Dom.  de  Wclland.  Nederhor(l?  Berg  Hocft- 
waar  Afcriptum  ex  primo  Ordinc  in  Confellu  D.  D. 
Ordinom  Provinciac  UUrnjcâinac  ; Auguftinum 
Lyklama  a Nycholt , Dioccfcos  Opftcr-Landiac  in 
l-'rifîa  Grictmannum  ; Burchardum  Juftum  a Wel- 
veldc  in  Bukhorft  & Molekate  Toparcham  in  Tatlik 
& Vekate  Y iFclrmiydani  agri  Satrapam  ; & Pctrum 
Joanncm  de  Stccnhuyfc  relpcflive  Dominorum  Or- 
dinum Gclriac , Hollandiae  A Wcll-Frifiac  , Zelan- 
diuc , U Itrajc&i  ad  Rhcnum,  Frifiae , Tranfylulaniac. 
St  Grouingae  & Omlandorum  ad  Convenir  m alto 
memoratorum  Ordinuin  Gcncralium  Deputatos,qui 
collatis  coniiliis  in  lcqucntcs  conditiones  convcnc- 
runt. 

I.  Priera  Fcedera  per  praefens , iis  tanquam  fun- 
damento  lupcrllruduin  , difertè  renovata  Se  confir- 
rnata  ccnfeantur. 

H.  Cum  hajus  Traftatus  praccipuus  feopus  fit 
Amicitiam  inter  fummosPacifccntcs  magis  inagisquc 
corroborarc  , hi  mutuo  libi  promit  tunt,  quod  altcr 
altcrius  commoda  St  urilitatem  omni  meliori  modo 
promoverc  , damna  vcrO  avcrterc  , & quafcuttquc 
libi  compertas  inolitiones  & noxia  altcrutri  coulilia 
praevenire  eidemque  linccra  ride  aperir*  velir. 


Q.U  E . 

III.  Porrfr  invieem  fefc  obflringunt , quod  nullo  A mMO 
prorfus  modo  , ncque  direelè  neque  indirecte  hofti- 

bus  alterutrius  five  praefentibus  fivc  futuris  auxilium  I yo  Z. 

ferre  vel  Partes  eorum  quacunquc  aliâ  viâ  foverc 

velint. 

IV.  Sacra  Rcgia  Majeftas  Sueciae  figillatim  pro* 
mittit,  quod  limul  ac  Pax  cum  Rege  Poîoniae  & 

Mofcorum  Cv.aro  inita  fucrit,  vel  cttius  etiamfi  ficri 
pofiit , Sercnillimac  Rcginae  Magnae  Bricanniac  & 

Ctrl  lis  ac  Pracporcntibus  Dominis  Ordiuibus  Genc- 
rajibus  Uniti  Belgii  li  requilita  ab  eis  fucrit  deeem 
mille  Militum  auxilio  eis  aderit,  & fi  accident  eos 
urgente  quudam  ncccffitate  diâis  C'opiis  indtgcrc  antc- 
quam  titraque  hacc  Pax  coalelcere  potuerit , Sacra 
Rcgia  Majcllas  Succiac  nihilominus  eafdem  eis  cx- 
hibebit , fi  mod6  ullatcnus  rationcs  cjus  id  fieri  per- 
mutant, quac  quidem  Copiât- , quas,  fivc  in  totum 

cx.  P’<rte,  pracllari  contigcrit,  lumptibus  Angüae 
& Uniti  Belgii  fuftentabuntur , hac  quidem  adhibita 
difiinAionc , ut  Rcgia  MajcAas  Succiac  fi  demum  ab 
Omni  Bcllo  undcqudquc  lib.ra  cas  exhibeat,  fimpliri 
earundem  fuftentationc  fit  contenta  : quod  fi  verô 
adhuc  dum  Bcllo  Polonico&  Mofcovitico  vel  alter- 
utro  eorum  cllct  involuta  , five  etiam  novus  Ipfi 
hollis  emergeret , co  cafu  Magnac  Bricanniac  R cgi- 
na  & Domini  Ordines  Generales  practcr  fuflentatuj- 
nem,  tenebumur  folvcre  pretium  condudtionis  ( U 
/ev/e  ) co  modo  , de  quo  cum  aliis  ut  plurimum 
rranfaélum  clic  intclligctur,  refervata  de  cactcro  Sa- 
crac  Rcgiac  Majcftati  Succiae  facultatc  Copias  fua# 
revocandi  fi  Iplamct  hofiiliter  laefam  cis  indigcrc  eve- 
nerit.  * 

V.  Ncuter  Paccm  nifi  cum  altcrius  Fœdcrati  par- 
ticipationc  & inclufionc  inibit , fi  illud  rcquifiverit. 

_ V I.  Praefens  I-'œdus  defenfivum  ejusdem  dura- 
tionis  erit  cum  Fœdcrc  anno  millcfimo  lcptingcntcfi- 
ino  inito. 

V II.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  intra  fpntium  duo- 
rum  menlium  vel  citius  fi  ficri  poterit  & Ratificatio- 
uum  tabulât*  hic  Ilagac-Comitum  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  Nos  fupranominati  Plcnipqten- 
tiarii  praefens^  Fœdus  cujus  fcx  lnflrumcnta  confcc- 
ta  funt  fubfcriptionibus  & Sigillis  nofiris  munivimus: 
fcilicct  Ego  Nicolaus  Cornes  de  Lillicnrooth  pro 
Rege  Succiac  Hagac-Coraitum  die  — Aueuftî 

anni  millefimi  fepringentefimi  tertii.  Ego  Joannes 
Dux  de  Marlborough  pro  Rcgina  Magnac  Britan- 
niae  in  Caftris  apud  die  AuguIM 

anni  millefimi  feptingentefimi  tertii  : & nos  Députât! 

Dominorum  Ordinum  Gcncralium  pro  iisdem  Flngac- 
Comitum  die  Augufti  anno  millcfimo  fcp- 

tingeutefimo  tertio. 

Marlborough.  Li  l l ie  s r 00  i h. 

J.  van  Essen. 

Allard  Merens. 

A.  Heinsius. 

W.  de  Nassau. 

G.  d e T u y l de  Seras- 

K ER  K. 

Lycklama  a NïEiioir. 

J.  B.  We  L V E L DE. 

P-  vanSteenhuysen. 

Articulas  Separatus . 

CU  M Sacra  Regia  Majcflas  Magnae  Britanniac 
& Celfi  ac  Praepotentes  Domini  Ordines  Ge- 
nerales Uniti  Belgii  amicè  requiliverint  Sacrant  Re- 
giam  Majeftatem  Succiac.  ur  Foederi , quod  Ipfi 
cum  Sacra  Cacfarca  Majeftatc  die  oâavo  Septembris 
1701-.  iniverunt,acccdcrct , cademquc  ad  hanc  acces- 
lioncm  pronam  fefc  declaraverit , quatenus  ntemora- 
tttm  Fœdus  Angliae  & Uniti  Belgii  rationcs  con- 
ccrnit  : intcrcà  ver6  cum  ob  tentporis  nnguüiarn  de 
conditionibus  plcnè  convcnirc  non  ücucrit , hoc  Ar- 
ticulo  Separato  convcntum  cft  , quod  ulterjor  hac  de 

EC 
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re  negoriatio  Inftituctur,  ficut  etiam  de  aoxiliis  quae  ( 
Sacra  Majcftas  Succiae,  vigore  Fcederis  antcceden-  : 
tit  adhoc  petit.  Praelens  Aritculus  ejusdem  vigoris 
erit  cum  ipfo  Pcedcre  hodiè  conclufo  & itidem  rati- 
habebitur  intra  fpatium  duorura  mcnlium , vcl  citius , 
fi  fiexi  porerit,  & RatificaiionumTabulae  hic  Hagne- 
Comitum  commutabuntur.  la  quorum  fidem  nos 
infralcripti  Plenipotcmiatii,  hune  Articulant  Separa- 
tum,  cujus  Ici  Infiniment*  confeda  funt,  fublcrip- 
tiombus  2c  Sigilhs  noftris  munivitnus  : fcilicct  Ego 
Nicolaus  Cornes  de  Lillienrooth  pro  Regc  Sueaac 
Hagae-Comitum  die  5^7^  Augufti  anni  inillclîmi 
feptingentefimi  tertii.  Ego  Joannes  Dux  de  Marlbtv 
roug  pro  Rcgina  Magnac  Britanniac , in  Cafiris 
apud  die  Augufii  anni  millefimi,  fep- 

tingentefimi tertii  : & nos  Deputati  Dominorum 
Orainum  Gcncralium  pro'iisdein,  Hagac-Cotnitum 
die  Augufti  anno  millcfimo  feptingentefi- 

tno  tertio. 

(S)  MaRLBOROUGH.  (S)  LltUEHROOTH. 

(S)  J.  van  Essen. 

(S)  Allard  Mkrens. 

(S)  A.  Hein  si  us. 

(S)  W.  de  Nassau. 

(S)  W.  DE  TU  T L DE  SE- 
r askerke. 

(S)  Au  G.  L I C K LAMA, 
A NïEHOLT. 

(S)  B.  J.  Welve  lde. 

(S)  P.  J.  Steenhuysen.  r 


XL  II. 

Ctjfio  Monarchie  Hifpanicœ  Arcbiduci  C A R o L o 
L e o p o l o i Imper  a tort  s ftcunio  genito  ab  to - 
dem  Imptraiorc  (A  e jus  F Mo  Primogenito  J o- 
s e p h o Romanorum  (A  Hangar  ix  Rcgt  faüa. 
Ficnn*t  die  II. Septembre.  iyo\. 

N O s Carolus  II  J.  «îratia  Rcx  Ça*  ' 
ftclla , Lcgiom* , Aragoni®,  utriusque  Siciliæ  , 
Hicrofolimorum , Navarre,  Granat«,  loleti.  Va-  I 
lcncie,  Gallici*  , Mavorica,  Minorice,  ScviHe,  [ 
Sardinix,  Cordub*  , Corfic*  , Murcie , Giennx, 
Algarbtac,  Algexirac,  Gadium  , Infularum  Canaria- 
rum,  Indiarum  Orientalium  & Occidcntalium , In* 
fularumquc  (t  Tcrrac  Firmac  Maris  Occani,  Ar- 
chîdnx  Auftrbe,  Dux  Burgundiac,  Brabantiac,Mc- 
diolani  , Athcnarum  A Ncopatriac,  Cornes  Habs- 
-purgi,  Flandriac, Tyrolis  & Barcinonis,  Cantabriac, 
& Mclinae  Dominus  : Notum  facimus  omnibus  prac- 
fentib'us  & futuris.  Cum  invidiflimus  Princeps  Do- 
minus  Léopold  us  Romanorum  Impcrator  lcmpcr  ' 
Auguftus,  Dominus  & Parcns  nofter  amantifiimus 
& lummi  vcncratione  colendus,  nnâ  cum  Screnifii- 
mo  Priucipe  Domino  J o s e p h o , Romanorum  & 
Hungariac  Rcgc,  Fratrc  noftro  Chariffimo  pro  ho- 
luin  penignâ  4 benevoli  in  nos  propenfione  hacrcdi- 
tario  jure  fibi  dclatam  morte  Scrcnilumi  quondam  & 
Poremiffimi  Domini  Caroli  II.  Hifpaniarum  de 
Indiarum  Regis  picntifiimac  rccordationis , Hilpani-  , 
cam  Monarchiam  , fimulquc  Bclgium  Catholicum  j 
antiquum  inclytac  Domus  nofirac  patrimonium  in 
nos  tranftulcrit  prout  fcquitur. 

Nos  Leopoldus,  divin!  favente  démenti!  I 
Elcdus  Romanorum  impcrator  lcmpcr  Auguftus , ! 
ac  Gcrmaniae  , Hungariac,  Bohcmiae,  Dalmatiac,  . 
Croatiæ,  Sclavoniae  Kcx , Archidux  Auftriac , Dux  1 
Burgundiac , Brabatuiae  , Stiriac,  Carinthiac,  Car-  I 
nioliac,  Luccmburgi,  ac  fuperioris  & inferioris  Si-  I 
Icfiac,  Wirtcmbergae , & Tekac,  Princeps  Sucviae,  i 
Alarchio  Sacri  Romani  lmperii,  Burgoviae,  Mora- 
viac,  fuperioris  & inferioris  Lulariae,  Cornes  Habs- 
purgi , 1 yrolis , Ferrctii , Kiburgi  & Goritiac , Landt- 
eravius  Alfatiac , Dominus  Marchiac,  Sclavonicac, 
Cornes  Mahonis  & Salinarum:  Notum  teftatumque 
faciinus.  Cum  per  mortem  pientiffimae  Mémorise 


Scrcniflîmi  quondam  4 Potcntiffimi  Prineipîs  Do-  ^NNO 
mini  Caroli  II.  Hilpaniarum  & Indiarum  Regis , 

Fratris  & Ncpotis  noftri  Charfflimi.  omnia  ab  illo  17° J* 
poflcflâ  Régna  & Dirioncs  ad  nos  Hacrcditario  jure  . 
pervenerint  ; nos  tamen  ferio  pcrpendilfc,  quam  diffi- 
cile fit,  tôt  & tàm  longe  diffitas  Provincias,  fimul 
cum  aliis  Rcgim  & Provinciis  noftris  haereditarii» 
ab  uno  Principe  fie  guberniri  , ut  his  praefer- 
tim  temporibus  commuais  Europae  laïus  & cundo- 
rum  nollroruin  Subditorum  militas  cfflagitat.  Ma- 
turè  practcrca  confidcravimus  , cum  modernae  re» 

Hifpanicae  ita  comparatae  fiut,  ut  Regis  fui  praefen- 
tiam  quantociùs  rcquitant , non  folùm  nos  multit'a- 
rie  impediri  quo  minus  illac  nos  ftntim  conferamus , 
fed  nec  filium  noftrum  dilcdiffimum  primogenitum 
ScrenilIImum  Rcgem  Romanorum  & Hungariac  J o- 
sephl'M,  ad  quem  poft  nos  omnis  Succefiio  noftra 
primojure  pertinct,  illud  nunc  iter  arriperc  & ab  1m- 
perio  Romano,  Rcgnisque  noftris  & Proviuciis  Au- 
llriacis  abcllc  polie.  Non  minus  ob  oculos  nobls 
pofuimus  quae  jam  à teneris  ungutciilis  in  altcro  no* 
llro  Kilio  pcrdilcdo  Sctcniffimo  Archiduce  Carolo 
indolcs  cmicucrit,  talis  nimirum  , qualis  eos  quo* 
divina  ipfi  benignitas  conccffit  natales  dcccat , quam 
ctiam  progredientibus  anuis  omni  virtutum  fe,  & do- 
mibus  unde  ortum  trahir  dignarum  generc  excoluerit, 
fit  quod  jam  câ  art  ace  fit,  ut  divino  auxilio  praeeunt* 
accedentc  fidclium  Miniftrorum  Confilio , & ope , po- 
pulis  à Dco  (ibi  concreditis  laudabiliter  praecfl'e  queat. 

Non  potuimus  denique  pro  ccrtiflîmo  approbantis , 
ducentis  , & fecundantis  divinac  voluntatis  indicio 
grati  non  agnolccre  & venerari , quod  & primo- 
genitus  nofter  Screnjffimus  Romanorum  Rcx  hu- 
jus  fui  Fratris  amantiflimi  inertmema  pro  fuis  rc- 
putet , & hic  communibus  non  modo  Populorum 
Hifpanicae  Diiioni  fubditoruin  , fed  totics  pacnè 
Europae  votis  ad  Hifpanicam  capeflendam  Mo- 
narchiam  dcllinetur  & inviter  or  , ciimquc  ad  fincm 
aftl-qucndum  à plurimis  potenti!  & juftitiS  fulgcnti- 
bus  Statibus  nu lli  fumptui  aut  operac  ctiamnum  par- 
catur.  His  igitur  aliisque  permoti  graviffimis  ratio- 
nibus  in  nomme  Sacro-Sandac  & indiridnae  Trini- 
tatis,  confemientc  & adftipulante  & promovente  di- 
leâiflîmo  Filio  noftro  primogenito  SercnifDmo  Ro- 
manorum & Hungariac  Rcge  JoSEMio,  cclDmus 
& affignavimus,  eedimus  & aftignanuis , vfrtute  prac- 
fentium  Litcratuni,  omnimeliori  modo  fit  quam  fir- 

milîimè  id  ibri  point, cidcm Filio  noftro  fecundoge- 
n«o  Screniflimo  Archiduci  Carolo,  cjufquc  po- 
ft cris  ex  legitimo  matrimonic  nafeituris,  non  qaali- 
tercumque  légitimât is  aut  Iegitimandis  , Univcrfam 
Monarchiam  Hifpanicam , omniaque  ad  catn  perti- 
nent ia,  ubicunqnc  (ita  Régna  & Provincias,  unàque 
Bclgium  quod  Catholicum  audit,  & ad  Scrcuiffimam 
Domum  noftram  Auftriacam  antiquo  jure  fpcdlat , 
illique  & illis  plenam  & ablolutam  luo  nomme  om- 
ncs  eafee  Ditioncs  adipifeendi , pofiîdcndi , regendi 
& gubernandi  tribuiraus  facultatein  , ci  plane  ra- 
rionc,  iisque  tituîis  & pracrûgativis,  quibus  defunélus 
Rcx  Carolus  II.  eas  pofledit , tenuir,  rexit,  <5c 
gubernavit,  aut  poflidcrc,  regcrc  & gubcrnarc  po- 
tuit  aut  dt-buit  ; unique  ipfi  aut  dilcétiiïimiis  Fiiius 
nofter  primogenitus  potuilfcmus  aut  debudTamus , 
falvo  femper  cvcnictuibns  rafibus  totius  SereiMlfimae 
Domus  noftrac  Succelfionis  jure  & ordine , obfcr- 
vatis  quoque  ubivis  cujulque  Populi  privilcgirs , quae 
illibata  penitus  quibus  vis  cupimus.  Rcfervamus  c- 
tiam  Nobis  & Succelldribus  noftris  Romanorum  Im- 
peratoribus  & Regibus,  Sacroque  Romano  Impcrio,- 
omnia  lmperii  jura  in  illas  Provincias  , quae  pracccr 
dentés  Rcgcs  Hifpaniae  fub  quicumquc  qualnatc  ab 
Impcrio  accepcrunt,  Filiusque  nolltr  Sercniilimus 
Carolus  III.  accipict  & poflidebit,  non  fccus 
ac  ii  Ipeciatim  hîc  fingula  expreflk  fui  fient,  quâcquc 
adeo  idem  confcrvarc  & fuo  quaevis  loco  & tompo- 
re  in  efleâuiti  deducete  omnino  tenebitur.  Voluinus 
fimilftcr  ut  eam  purrô  huic  Cdfioni  feu  Tranllationi 
conditioncm  dicimus  , 4 Fiiius  nofter  Chariftimus 
Sercniilimus  Rcx  Carolus  III.  omnes  Convcn- 
tiones  ratas  habcat,  arque  jam  ratas  habuifie  ccnfcri 
debout,  quas  ad  vindicandam  & in  ilium  transfèrent 
dam  Hifpanicam Succcifionem  fccimus , feu  inivimus 
& ad  cas  implendas  fuo  fc  nominc  dilertè  obftringat, 
ac  jam  obligaois  cenlcatur,  fldcmquc  à nobis  datatn 
reaplc  libcrct  atquc  nos  Fïliumque  noftrum  Rcgem 
Romanorum  Jofephum  & illius  pofteros,  ci  de  cau- 
fî  fecuros  & indemnes  praeftet , période  ac  li  omnes 
iliac  Convamiones  A Pracftationes  hîc  ûgillatim  dc- 
R 3 icrip- 
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Fcc  Jus  inter  Annam  Magna  Rritannue  Régi - 
nam  ,Carolum  XI  1.  Sutcue  Rtgtm  , 

Or  dîne  s G entrain  Uni  Tl  BelüII  pro  mutu.r 
j écart tatis  confervationt  initum.  IJaga  Cornu um 
J"  ti  »7°î- 

CU  m Sacra  Rcgia  Majcflas  Magnae  Britanniac 
atquc  Celfi  & Praepotcntcs  Domini  Ordincs 
Generales  Uniti  Bclgii  col  caduc  cujn  Sacrî  Rtgil 
Majeftatc  Succiae  finccrac  Ainicitiac  de  Fcedcrum  . 
cum  cad cm  fibi  interecdcntium  rcligiofc  fcrvando- 
ruin  apprimè  lludiofi  hoc  quidem  rerum  tcmporis- 
quc  habitu  pro  bnno  publico  te  caufj  comimini  ne- 
ccfiariuin  exiflimiverint,  adhuc  arâius  cum  altiifiinè 
memorata  Sacra  Rcgia  Majcftatc  Sueciac  fcfe  des* in- 
tire, quo  cura  conmiiffjue  foçiatis  co  maturius  tran- 
qnillitas  Europae  reddi  & reftaurari  poffii , arque 
vieillira  Sacra  Regia  Majcllas  Sueciac  non  minori 
dcûdcrio  teneatur  propiorem  cum  Sacra  Regia  Ma- 
jeftate  Magnac  Britanniac  de  Dominis  Ordinibus 
Gcnrraübus  conjunélioncm  inciindi  & publicac  tran- 
quilüratis  modo  fccuro  de  in  /uturum  ftabili  uniti 
cum  ipfis  opéra  reducendac.  Cumqnc  cum  in  fintm 
aire  memoratae  Sacrae  Rcgiac  Maj  citâtes  de  Domini 
Ordincs  Generale*  PIcnipotcnriarios  Suos  nomrna- 
verint  te  Mandatis  neccflariis  inftruxerint  : Scilicct 
Sctcnillimus  & Porenriffimus  Prlncep*  & Dominas, 
Dominus  Carolus  Duodccimus  Dci  Gratia  Sueco- 
rum,  Gothorum,  Vandalorumquc  Rex  ; Magnos 
Princcps  Finlandiac  ; Dux  Scaniae  , Efthoniac,  Li- 
voniac,  Carcliae , Brtmac,  Vcrdac,  Sictini,  Pome- 
raniac  , Caflubiac  de  Vandaliac  ; Princcps  Rugiac; 
Dominus  Ingriac  de  Vismariae  , nec  non  Cornes 
Palatinus  Rheni  , Bavariac  , Juliaci  , Cliviae  , & 
Monriom  Dux  te c.  Uluftriffimum  & Exccllcntifli- 
mum  , Dominum  , Dominum  Nicolaum  Comitem 
de  Lillienrouth, Sacrae  Suae  Rugiac  Majcllatis  Se- 
nacorem  & Legatum  Extraordinarium  te  Plcnipo- 
tentiariurn,  nue  non  Acadcmiac  Pcmavienfis  Canccl- 
larium  : Scrcniflima  & Potcntiflima  Princcps  te  Do- 
mina, Domina  , Anna  Dci  Gratia  Magnae  Britan- 
niae,  Franciac  fie  Hibcmiac  Rcgina,  Fiaei  Dcfenfà- 
trix  Joanncm  Duccm  de  Comitem  de  Marlborough, 
Marchioncm  de  Blandfort  Baronem  Churchill  de 
Sandrigc  de  Aimouth  , Sacrae  Rcgiac  Suae  Mnjcs- 
tati  a Confiliis  intimis  , Nobil  ifllmi  Ordinis  Peri- 
fcelidis  Equitem.RciTormcntariac  Praefcâum , Co- 

Siarutn  Rcgiac  Suae  Majcitaiis  terreftrium  Duccm, 
ummom  Excrcitus  ejus  in  Belgio  Generalem,  de 
memoratae  Sacrae  Rcgiac  Majcllatis  Legatum  Ex-  1 
traordinarium  & Plcnipotcntiarium  ; de  Cclfi  te  Prac-  I 

E. tentes  Domini  Oraines  Generales  Uniti  Bclgii, 
orrânos  , Dominos  Joanncm  ab  Eflen  Civitatis 
Zutphantenfis  Confulcin  ; Allardum  Mercus  Civi- 
tatis Hornanac  Semtorem  & Confularem,  Antho- 
ttium  H uin fi u m Dominorum  Ordinum  Flollandiac  & 
Wcll  - Friliac  Confiliarium  te  Syndicum , corundcm 
Maeni  SigUli  Cuftodcm  te  Fcudoruin  Pracfidem; 
Gofliclmum  de  Nallau  Dominum  de  Odyk,  Gort- 
cene  dtc.  Godard  : Guiliclmum  deTuvl  de  Scras- 
kerk,  Dom.  de  Wclland.  NcdcrhorfL  Berg  Hocft- 
waar  Afcriptum  ex  primo  Ordine  in  Confelfu  D.  D. 
Ordinnm  Provinciae  Ultrajeélinac  ; Auguftimtm 
Lyklama  a Nycholt , Dioccleos  Opfter-Landiae  in 
Frifia  Grictmannum  ; Burchardum  Jultum  a Wel- 
vcldc  in  Bukhorfl  & MokknteToparcham  in  Tallik 
& Vckate  Y ITelmuydani  agri  Satrapam  ; & Petrum 
Joanncm  de  Stccnhuyfe  relpeôive  Dominorum  Or- 
dinum Gclriac,Hollandiae  te  Wcft-Frifiae  , Zclan- 
diac , U Itrajcdi  ad  Rhcnum,  Frifiae , Tranfyfulaniac. 
te  Cîrouingac  de  Omlandorum  ad  Convcimim  alte 
memoratorum  Ordinutn  Gcncralium  Dcputatos,qui 
collatis  conliliis  in  lcqucntcs  conditioner  convenc- 
runt. 

I.  Priera  F cédera  per  praefens  , iis  tanquam  fun- 
damento  luperftruduin  , difertè  renovata  te  confir* 
;nata  ccnfeantor. 

. 11.  Cum  hajus  TraAatus  praecipuus  feopus  fit 
Amicitiam  inter  fummoiPacilcentCN  magis  tnaeisque 
corrobi  irarc , hi  mucuô  libi  pioinittunt,  quod  altcr 
alturius  commoda  te  urilitatem  Omni  mcliori  modo 
pn>movcrc  , damna  verô  averterc  , te  qualcunque 
bbi  comportas  molitiones  & noxia  alicrutri  conlilia 
praevenire  cidcmquc  iinccia  ride  aperire  vclit. 


O M A T I Q_U  E 

Il  I.  Porrô  invicem  fcfe  obftringunt , quod  nullo  A MMrj 
prorfus  modo  , neque  directe  nuque  indiruclù  holti-  u 

bns  altcrutrius  five  praefentibus  five  futuris  auxilium  I^Oî. 
ferre  vd  Partes  corum  quacunquc  alii  vil  fovere  J 
velint. 

I V.  Sacra  Regia  Majeftas  Sueciac  figillatim  pro* 
mittit,  quod  funul  ac  Pax  cum  Rcgc  Poloniae  de 
Mofrorum  Çxaro  inita  fuerit,  vel  citius  ctiamli  ficri 
poflît , Scrcniliimae  Rcginac  Magnac  Britanniac  de 
Cellis  ae  Pracpotentibus  Domiuis  Ordinibus  Gcnc- 
ralibns  Uniti  Bclgii  ii  rcquilita  ab  cis  fuerit  deeem 
mille  Militum  auxilio  cis  adertt,  te  fi  accident  eos 
urgente  quadam  ncccffitate  didis  Copüs  indigere  antc- 
quam  mraque  hacc  Pax  coalcfccic  potuent , Sacra 
Regia  Majefias  Sueciac  nihilominus  cafdcm  cis  cx- 
hibebit , fi  modè  ullatenus  rationes  ejus  id  ficri  per- 
mirtant,  quac  quidem  Copiac,  quas,  Gvè  in  totum 
fivè  ex  parte,  praeftari  contigcrit,  lumptibus  Angliae 
te  Uniti  Bclgii  fullcntabuntur , hac  quidem  adhibita 
diftindionc , ut  Regia  Majeftu  Sueciac  fi  demum  ab 
Omni  Bcllo  undequâque  libéra  eas  exhibear,  fimplici 
earundetn  fuftcntarionc  fit  contenta  : quod  fi  verô 
adhuc  dum  Bcllo  Polonicodc  Mofcovinco  vd  alter- 
utro  corum  clfet  involuta , five  ctiam  novus  Ipfi 
holli*  emergeret , eo  cafu  Magnac  Britanniac  R cgi- 
na  de  Domini  Ordincs  Gcnctales  practcr  fullentatu)- 
nem,  tenebuntur  folvcre  pretium  conduûionis  ( la 
levte  ) co  modo  , de  quo  cum  aliis  ut  plutimum 
traufadum  efle  intelligetur,  refervaude  caetcro  Sa- 
crae Rcgiae  Majcftati  Succiae  facultatc  Copia»  fuaC 
rcvocandi  fi  Iplamct  hofiiliter  laclam  cis  indigere  eve- 
nerit.  0 

V.  Ncutcr  Paccm  nifi  cum  altcrius  Foedcrati  par- 
ticipatione  te  inclufione  inibit , fi  illud  requifiverit. 

V I.  Praefens  Feedus  defenfivum  ejusdem  dura- 
tionis  erit  cum  Fœdcrc  anno  millcfimo  lcpiingcutcfi- 
mo  inito. 

V II.  Ratihabcbitur  hoc  Fœdus  intra  fpatium  duo- 
ru  m menfium  vel  citius  fi  ficri  poterit  de  Ratificatio- 
num  tabulae  hic  Hagae  - Comitum  commutabuntur. 

4 In  quorum  fidem  Nos  fupranotninati  Plenipqten- 
tiarii  praefens  Fœdus  cuju*  fcx  Inftrumtnta  confec- 
ta  funt  fubfcriptionibus  de  Sigillis  noflris  munivimus: 
fcilicet  Ego  Nicolaus  Cornes  de  Lillicnrooth  pro 
Rcgc  Sueciac  Hagac-Comitum  die  Au  gu  (U 

anni  millefimi  feptingentefimi  tertii.  F.go  Jcnnncs 
Dux  de  Marlborough  pro  Rcgina  Magnac  Britan- 
ntae  in  Caftris  apud  die  AugulH 

anni  millefimi  feptingentefimi  tertii  : de  nos  Députât! 
Dominorum  Oruîuuiu  Gcncralium  pro  iisdein  Hage- 
Comitum  die  Augufti  anno  millcfimo  fcp» 

tingentefimo  tertio. 

Marl.bor.ouch.  Lilliesroot  h. 

J.  van  Essen. 

Allard  Merens. 

A.  Heinsils. 

W.  de  Nassau. 

G.  de  Tutl  de  Seras* 

KXRK. 

Lycklama  A Nyeholt. 

J.  B.  Welvelde. 

P'  V AN  Ste  inhuy  sen 
Articulas  Separatnt. 

CU  m Sacra  Regia  Mqjeftas  Magnae  Britanniac 
te  Cclfi  ac  Praepotcntcs  Domini  Ordines  Ge- 
nerales Uniti  Belgii  amicè  requifiverint  Sacrant  Re- 
giam  Majcftatem  Sueciac,  ut  Fœdcri , quod  Ipfi 
cum  Sacra  Cacfiirca  Majcilatc  die  oâavo  Septembre 
| 1701.  miverunt,accederet , eadumque  ad  hanc  acces- 
! fioncm  pronam  fcfe  declaraverit , quatenus  memora- 
| tum  Fœdus  Angliae  te  Uniti  Bclgii  rationes  con- 
ccmit  : intercà  verô  cum  ob  temporis  angulHatn  de 
conditionibus  plcnè  convenire  non  licucrit  , hoc  Ar* 
ticulo  Scparato  conventum  cil , quod  ulicxior  hac  de 
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rc  negocutio  Inftiructur,  (îcut  etiatn  de  auxiliif  quac  | 
Sacra  Majcrtis  Sueciae,  vigore  Fœderis  antccedcn-  j 
ris  adhuc  petit.  Praelens  Articulus  cjusdem  vigoris 
crit  cum  ipfo  F'œdcrc  hodid  couclufo  de  itidem  rati- 
habebicur  inira  fpatium  duorutn  menfium,  vcl  citius, 
fi  fieri  poterie,  de  RatificationumTabulac  hic  Hagac- 
Cotnitum  commutabuncur.  In  quorum  fidetn  nos 
infrafcripti  Plenipotcntiarii , hune  Articulum  Separa- 
tum,  cujus  fex  Inftrumcma  confeda  func,  fublcrip- 
tionibus  & Sigillé  noftris  munivintus  : fcilicct  Ego 
Nicolaus  Cornes  de  Lillienrooth  pro  Regc  Sueciae 
Hagac-Comitum  die  Augufli  anni  millcûmi 

feptingentefimi  terlii.  Ego  Joannes  Dux  de  Marlbo- 
roug  pro  Regina  Magnac  Britannue  , in  Oailris  i 


die  Augufti  anno  millcfimo  feptingentefi- 

tno  tertio. 


ÇS)  Marlboroucii.  (S)  Lillienrooth. 

(S)  J.  van  Essen. 
(S)  Allard  Me  rems. 
(S)  A.  Hein  si u s. 

(S)  W.  de  Nassau. 

(S)  W.  de  T un  de  Se- 

R ASKERXE. 

(S)  A U G.  L I C K LAMA, 

A Nïeholt. 

(S)  B.  J.  Welve lde. 

(S)  P.  J-  Steenhuï SEN. 

XL  II. 

Ctflio  Monarchie  Hifpanic*  Arcbiduci  Carolo  , 
Leopoloi  Imper  a tort  s ftcundo  gerûto  ab  ro- 
dent Imper  atort  (3  tjus  Filio  Primogenito  J o- 
se  ph  o Romanorum  13  I/ungari*  Rege  faQ a. 
Vient*  , die  iL.Siptenbrts.  170}. 

N Os  Carolus  III.  !>•*  «varia  R«  Ca- 
itcll» , LrCgioms  , Aragonix,  utriusque  Sicilwe , ] 
Hietofolimorum , Navarre,  Granatx,  Tolcti,  Va-  ' 
lencix,  Gallicix  , Mayoricz,  Minoriez,  Scville,  ! 
Sardtnic  , Cordubz  , Coriîex  , Murcix  , Gienna,  ] 
Algarbiac , Algezirac , Gadium  , Infalarum  Canaria- 
rum,  Indiaruni  Oricntalium  & Occidcntalium,  In- 
fularumquc  & Terrae  Firmac  Maris  Oceani,  Ar-  ! 
chidnx  Auftriae,  Dax  Birmmdiac,  Brubantiac , Mc-  1 
diolini  ^ Athcnarum  & Ncopatriae,  Cornes  Habs-  ! 
-purgi,  Flandriac,Tyrolis  & Barciuonis , Cantabmc, 
& Mclinac  Dominus:  Notnm  fteiinus  omnibus  prac- 
fentibus  & futuris.  Cum  invidiflimus  Princcps  Do- 
minus Léopold  us  Romanorum  Impcrator  Icmpcr 
Aucullus,  Dominus  & Parcns  nofter  amantifiimus 
de  lummâ  vcncratione  eolendus,  uni  cum  Serenifli- 
mo  Principe  Domino  Josepho,  Romanorum  & 
Hungariac  Rege,  Fratrc  nofiro  CharilTîmo  pro  ho- 
xum  Dciugnâ  a bcnevolâ  in  nos  propenfione  haeredi- 
rario  jure  fibi  ddatam  morte  Sereniuimi  qaondam  & 
Potcntiffimi  Domini  Caroli  II.  Hifpaniarum  de 
Indiarum  Regis  picntiflimac  rccordationis , Hilpani-  | 
cam  Monarchiam  , liinulque  Bclgium  Cathoücutn  j 
antiquum  inc!  y rat  Doinus  nollrac  pairiraonium  in 
hos  tranftulcric  prout  fcquitur. 

Nos  Leopoldus,  divin!  favente  clementi'â  1 
Elcdus  Romanorum  Impcrator  lemper  Auguftus  , 1 
ne  Germaniac  , Hungariae,  Bohcmiae,  Dalmariac,  I 
Croaciae , Sclavoniae  Rex , Archidux  Auftriae , Dux 
Burguudiae,  Brabantue  , Stiriac,  Carinthiæ,  Car- 
nioliac,  Lucemburgi,  xc  fuperioris  & inferioris  Si- 
lcfiac,  Wirtcmbergae , & Tckae,  Princeps  Sucviac,  ! 
Marchio  Sacri  Romani  lmperii,  Burgoviae,  Mora- 
viae,  fuperioris  de  inferioris  Lulariæ,  Cornes  Habs- 
purgi , T yrolis , Fcrrctis , Kiburgi  de  Goritiac , Landt- 

fravius  Alfatiae , Dominus  Marchiae,  SclavoniCac , 
bornes  Mahonis  de  Salinaruin:  Notum  teftatumque 
facimus.  Cum  per  mortem  pieniiffimae  Meaturiae 


Screniffimi  quondam  & PotcntHOntf -Principis  Do-  ANNO 
mini  Caroli  II.  Hifpaniarum  & Indiarum  Regis , 

Frarris  de  Ncpotis  nofiri  Charffiîtni,  omnia  ab  illo  17°  j* 
poflcila  Régna  de  Diiioucs  ad  nos  Hacrcditario  jure  . 
pcrvencrim  ; nos  rarr.cn  ferio  perpendifle , quam  diffi- 
cile fit,  tôt  & tàrrt  longé  diffita*  Provincias,  fimul 
cum  aliis  Rcgnis  de  Provineiis  noftris  haereditariis 
ab  uno  Principe  fie  gubernari  , ut  his  praefer- 
tim  temporibus  communis  Europae  falus  & cundo- 
rum  nollrorum  Subditorum  utilttas  efflagitat.  Ma- 
rurè  praeterea  confideravimus  , cum  modernae  tes 
Hifpanieae  ita  comparatac  fint , ut  Regis  fui  praefen- 
tiam  quaneociùs  rcquirant , non  foliim  nos  multifa- 
rie  impediri  quo  minus  illac  nos  ibrinl  conferamus , 
fed  ncc  filium  nollrum  dilediflimum  primogenitum 
Scrcniflimum  Rcgcm  Romanorum  & Hungariac  J o- 
sephum,  adqucm  poil  nos  omnis  Succcllio  noftra 
primo  jure  pcrtinct,  iftud  nunc  iter  arripcrc  & ab  lm- 
perio  Komano,  Regnisque  nofiris  de  Provineiis  Au- 
Ihiacis  abcife  f»oire.  Non  minus  ob  oculos  nobls 
pofuimus  quac  jam  à rcncris  ungulculis  in  altcro  no4 
llro  Filio  perdfleâo  Scrcniflîmo  Archiduce  Carolo 
indolcs  cmicuerit,  talis  nimirum  , qualis  eos  quo$ 
divin»  ipfi  benignitas  concdfit  natales  deceat,  quam 
eriam  progredientibus  annis  omni  virtutum  fe,  & do- 
mibus  undc  ortum  trahit  dignarum  generc  excolucrit, 
de  quod  jam  câ  actate  fit,  ut  divino  auxiiio  praccunte 
acccdcntc  fidelium  Miniftrorum  ConJilfo,Ctopc,po- 

SlisàDco  libi  conCrcditis  laudabiliter  praeefle  queat. 

ou  potuimus  denique  pro  certiflimo  approbantis , 
duccntis  , de  lccundantis  divinac  voluntatis  iodicio 
grati  non  agnofcerc  de  vencrari , quod  de  primo- 
genitus  nofter  Sercnilfunus  Romanorum  Rcx  hu- 
jus  fui  Fratris  amantiffimi  mercmnita  pro  fuis  rc- 

B:tct  , & hic  communibus  non  modo  Popülorum 
ifpanîcac  Ditioni  fubditorum  , fed  totius  pacnè 
Europae  votif  ad  Hifpanicam  capefléndam  Mo* 
narchiam  dellinctur  de  invitetur  , cumque  ad  fincm 
aftequendum  à plurimis  potentii  & jufticià  fjlgenti- 
bus  Statibus  nulli  fumptui  aut  operac  ctiamnum  par- 
carur.  His  igitur  aliisque  permoti  graviffimis  ratio- 
nibus  in  nomme  Sacro-Sanaac  de  individnac  Trini- 
tatis , confcnticnte  de  adilipulantc  & promovente  dt- 
Icâiflimo  Filio  noftro  primogenrto  Scrcniflîmo  Ro- 
manorum de  Hungariae  Rege  Jose>Ho,  ccffimus 
& afllgnavimus,  ccdimus  & aiîigiwimis.virtutcpnic- 
lentium  Literaium,  omni  mclion  modo  & quam  fir- 
mîlîîmè  id  l»«ri  pomt,cidcm Filio  noftro  fecundoge- 
ni*o ®ereniflîmo  Archiduci  Carolo,  cjulquc  po- 
fteris  ex  legitimo  matrimonio  nafeituris,  non  quali- 
tercumque  legitimatis  aut  Icgitimandis  , Univerfam 
Monarchiam  rlifpanicam , omniaque  ad  eain  perti- 
nente, ubicunquc  lira  Régna  de  Provincias,  unique 
Bclgiutn  quod  CarhoUcum  audir,  & ad  Scrcnilfimam 
Domurn  noftram  Auilriacam  antiquo  jure  fpeélat , 
illique  de  illis  plenam  de  abfolutam  luo  nominc  om- 
îtes cafcc  Dhioncs  adipifeendi , poflidendi , regendi 
& gubernandi  tribuiruus  facultatcm  , câ  plane  ra- 
tione,  ii-.quc  titulis  de  praerogativis , quibus  detundtus 
Rex  Carolus  II.  eas  pofledir,  tenait,  rexit,  & 
gubernavit,  aut  poflidcrc,  regere  & gubcrnarc  po- 
tuit  aut  debuir  ; uofquc  ipfi  aut  dilcdtifiïmus  Filius 
nofter  primogenitus  potuilfcmus  aut  debuiflemus  , 
falvo  Pomper  evenietuibns  cafibus  totius  Sercniflimae 
Domus  noftrac  Succcflionis  jure  de  ordure , obfer- 
vatis  quoque  ubivis  cujufque  Populi  privilcgiis , quae 
illibata  penitus  quibusvis  cupimus.  Refcrvamus  c- 
tiam  Nobis  & Succcllbribus  noftris  Romanorum  Im- 
peratoribus  de  Rcgibus ? Sacroque  Romanu  Impcrio,. 
omnia  Impctii  jura  in  lilas  Provincias  , quae  praecc- 
dentes  Rege  s Hifpaniae  iub  qulcumquc  qualieaie  ab 
Impcrio  acceperunt,  Filiusque  nolt;r  Sercnilfiraus 
Carolus  III.  accipict  Cl  poflidebit , non  fccus 
ac  fi  Ipeciatim  hic  fingula  exprefla  fui  fleur,  quâcquc 
adeo  idem  confcrvare  de  fuo  quaevis  loco  & tetnpo- 
rc  in  cffcâum  dcducere  omnino  tenebitur.  Voluinus 
fimiliter  ut  cam  pon-6  huic  Ccflioui  feu  Tranflationi 
conditionem  dicimus  , de  Filius  nofter  Charifllmus 
Screnilfimus  Rex  Carolus  III.  omîtes  Conven- 
tiones  ratas  habcat,  arque  jam  raeas  habuilfc  c enfer  i 
dcbc.it,  quas  ad  vindicandam  de  iit  ilium  transférai* 
dam  Hifpanicam  Succeflîonem  fecimu  s,  feu  inivimui 
de  ad  cas  implendas  fuo  fe  nominc  dilérté  obftringac, 
ac  jam  obligattis  ccnfcatur,  identque  à nobis  datam 
rcapfc  liberct  atquc  nos  Filiumquc  nollrum  Regem 
Romanorum  Jofcphum  de  illias  pofteros,  ei  de  cau- 
f3  feeuros  de  indemnes  praeftet , perinde  ac  ii  omnes 
iltac  Convcntioncs  de  Pracftationes  hic  figillatiin  dc- 
R 3 fcrip- 
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Am  N O fcript*5  cflcnt.  In  hotum  omnium  Tcllimonium , & 
‘ majus  robur.  Nos,  uni  cum  Filio  nortro  diieâitü- 

1 703.  mo  Sereniffimo Romanorum  Rcgc  J o Stmo,  non 


tantum  pracfentcs  has  Litcras  imnibus  noftri*  fub- 
fcriptis  Sigillis  noftris  munivimus  & Charitiimo  li- 
lio  noftro  Scrcnilfimo  Rcgc  Cakoi. o III.  Hi- 
Ipaniarum  & Iudiaruin  tradidimus , ab  coque  vice 
mutuâ  aliud  Acceptationis  Inftrumcututn  , cui  hoc 

Inllrumentum  verbo  tenus  infertutn  tll  , rccepi-  ! Scliuamcnberg  Àulae  Auguftac  Impcratricis  fupre 

femper  oblcrvando , j mus  Pracfeâus  , aurci  Vell 


pRÆSF. mtes  fuere  Eminentilïïmus  & CcICffi-  A kj vt r\ 
mus  Princeps  Dominas  Leopoldus , Sacrac  Ro-  n -rg  ^ u 
manae  Ecclefiac  Cardinatis  à Kollonitz  Archi-Epif-  170?. 
copus  Strigonicnfis  & Colozailis , Rcgui  Hungariae  J 
Primas  : Rcverendiflimus  ac  Cclliflimus  Princcp»  Do- 
minus  Chriftianus  Augultus  Coadjutor  Archicpifco- 
patus  Strigonicnfis , Epifcopus  Jaurinenlis,  Saxoniac 
Dux:  Cclfiffiroi,  Dominus  Ferdinandus  Princeps  à 


mus  , fed  & de  corum  tcnorc 


'elleris  Equcs  ; Dominus 


ac  omnibus  vitibus  propugnando  nos  amboque  Fi-  ! Thcodorus  Princeps  à Salm  Aulac  Sereniflimi  Régis 
lii  noftri  , pro  nobis,  omnibus  portais  nollris  ver-  1 Roinanorum  fupremus  Pracfeâus  ; Dominus  Fcrdi- 
bo  Imperia’i  & Rcgio  , jurcque  jurando  corpora-  nandus  Princeps  à Lobkoviz  Scrcnifiimae  Romano- 
litcr  praeftito  fidem  noftram  quani  folcmnilfiinè  . rum  Reginne  lupremus  Aulac  Praefcâus  ; Dominus 
adftrinximus  , nullo  unquaju  temporc  au t modo  à j Antonius  llorianus  Princeps  i LIchtcnftcin  Aulac 
nobis  aut  aliis  infringendam , omni  quorumlibet  qua-  1 Scrcniftimi  Regis  Hifpaniarum  fupreinus  Pracfeâus , 
Jiçunquc  conttadiélione,  cxccptione  gcnctali  ac  fpe-  | aurci  Vcllcris  Eques;  Dominus  Eugenius,  Princeps 
ciali  rcftîtutione,  difpcnfatione  & ablolutionc  ctiam  Sabaudiac  & Pcdcmontiij  Cacfarci  Confilii  Bellil 
Pomiticil,aliisquc  bcneficiis  Legis  feu  Confuctudinis  j Praefes,  & Campi  Marefchallus;  aurci  Vcllcris  E- 
aut  nominis  perpétué  cxclufis.  Aâum  praefentibus  i ques.  Illuftrillimi  & Excdlcntiffimi  Dominus  Fer- 
praccipuis  Aulae  noftrac  Cacfarcae  Proceribus,  aliis-  dinandus  Bonaventura  Cornes  ab  Harrach,  fuprcmuî 


que  Conliliariis  fanâioris  noftri  Confilii  Status,  Vien- 
nae,  die  duodecimâ  menfis  Septembris,  Anno  à par- 
tu  Virginco  millcfimo  feptingentefimo  tertio,  Keg- 
norum  noftrorum  Romani  quadragefimo  fexto , Hun- 
garici  quadragefimo  nono,  Bohcmici  vero  quadraga- 
fimo  feptimo. 

Et  nos  Josejhus,  Dei  Gratiî  Romanorum  , 
ac  Hungariae,  Dalmatiac,  Croatiac  Rex,  Ajchidux 
Auftriac,  Dux  Burgundiac,  Brabantiae,  Styriae,  Ca- 
rinthiae , Camioliae  , Luccmburgi  ac  fuperions  & 
inferioris  Silefiac,  Wirtcmbergae,Teckac , &c,  Prin- 
ceps Sucviac,  Marchio  Sanâi  Romani  Impcrii  Bur- 
goviac,  Moraviac,  fiaperioris  & inferioris  Lulatiac, 
Cornes  Habspurgi , Tyrolis,  Ferretis , Kiburgi,  & 
Goritiac,  Landgravius  Alfatiae,  Dominus  Marchiac, 
Sclavouicac,  Portus  Malionis  & Salinarum,  Teftar 
mur  & prontemur  omnia  fuperius  deferipta  ab  Au- 
gufto  Domino  & Patente  noftro  fummè  vcncrando, 
nobis  maxime  volcntibus,  alfentientibus,  & uni  cc- 
dentibus  décréta,  néla,  & cclfa  efTe ; alfentimur  etiam 
& ctdimus  pro  nobis  & Poilcris  noftris  omni  meliori 
quo  fiai  pofHt  modo,  verbo  actcrnae  Veritatis  & Re- 
gio,  addituque  corporaii  Sacramento , promittente, 
nos  omnia  & fingula  exaâiflîmè  fervaturos , ncc  iis 
uuquam  contraventuros , aut  aliis  id  permifluros  cfle, 
abolitis  omnibus  quibuslibct  exccptionibus  aut  bcnc- 
ficiis  contrariis  , undccunquc  aut  quomodocunque 
provenientibus , etiamfi  eorum  jure  vel  confuetudine 
fingularis  mentio  vel  amplior  renunciatio  ficri  debuif- 
f«.  Viennae  die  fc  Anno  expreffis. 


L E 


O P O L D U 
(L.  S.) 


S Manu  propria. 


J O s 


E P H U S 
(L.  S.) 


Momh  propria. 


N O s,  cum  CcfTïoncm  Ipfam,  tum  additas  Con- 
ditioncs  gratîflimo  anitno  acceptante,  ficut  hifee 
acccptamus,  pro  nobis  & omnibus  P ofteris  noftris, 
Regio  verbo  promittentes  , & taélis  -Sacro-Sanélis 
Scripturis,  jurantes,  nos  & ipfos  omnia  & fingula  ac- 
cnratiftimè  euftodituros,  & optimâ  fidc  implauros, 
illis  nunquam  contra  ituros  aut  ut  ab  aliis  contra  ea- 
tur  palîuros,  & fi  quac  ulterior  aut  iterata,  vel  fàc- 
pius  repetita,  lic«  non  ncccflaria  confirmatio  i no- 
ois , Pofterisvc  noftris  quibuscumquc , noftrisquc  Reg- 
nîs  & Provinciis  quandocutnque  poftulctur  , eam 
quoque  daturos  & ut  quim  folemmfiimè  expediatur 
curatnros  elfe  , omni  qualicunquc  tergivafatione  , 
gcnerali  vel  fpcciaü  cxccptionc , rcftitutione  & abfo- 
lutione  cujusvis  Ecclcfiafticac  aut  faccularis  potefta- 
ti>  «iam  Pontificiâ  aliisque  bcneficiis  contrariis  qui- 
buscumquc perpetuo  exclufis.  Ita  nobis,  Pofterisque 
noftris  funima  Divinitas  femper  propitia  fit  uri  cupi- 
mus  feliciffimis  & florentibus  Regnis  A Provinciis  à 
Scrcniffimis  Parente  & Fratre  nobis  eâ  fiduciâ  ulué 
concdlis.  A£Ium  praefentibus  praccipuis  Cacfarcae 
Aulac  Proceribus,  aliisque  Suac  Majeftatis  Confilia- 
riis  Sanélioris  Confilii  Status.  Viennae  die  12.  Men- 
fis Septembris  Anno  à Nativitatc  Chrifti  Domini  & 
Salvatorts  noftri  fuprajnillefimuin , feptingentefimo 
tertio,  Regnorum  noftrorum  primo. 

C A R O L U S. 

(L.  S ) 


Aulac  Cacfarcae  Pracfeâus  ; Dominus  Wollgangus 
Cornes  ab  Oting,  Excelfi  Confilii  Imperiaiis  Aulici 
Praefes;  Dominus  Joannes  Francifcus  Cornes  à Vur- 
ben,  Sacrac  Cafareae  Majeftatis , uti  Regis  Bohemiae 
SuprcmusCatvcellarius,  aurci  Vcllcris  Equcs; Domi- 
nus Joannes  Hcnricus  Princeps  de  Fundis  Cornes  i 
Mansfeld,  fupremus  Sacri  Cubicnli  Praepofitus,  au- 
rci Velleris  Equcs  ; Dominus  Dominicus  Andréas 
Cornes  à Kauniz , S.  R.  1.  Canccllarius,  aurci  Vel- 
lcris  Eques  ; Dominus  Wcnccflaus  Robatus  Oéh- 
vius  Cornes  Kinsky,  Sacrac  Cacfarcae  Majeftatis  In 
Regno  Bohemiae  fupremus  Camerarius  & Aulae  Re- 
giac  Pracfeâus  ; Dominus  Georgius  Adamus  Cornes 
de  Martiniz , fupremus  Aulac  Caclàrcac  Marefchal- 
lus,  aurci  Velleris  Equcs;  Dominus  Otto  Henricus 
Cornes  ab  Abensperg  & Traun , Statuum  inferioris 
Auftriae  Marefchallus,  aurci  Velleris  Equcs:  Domi- 
nus Hothardus  Henricus  Cornes  d Sallaburg;  Do- 
minus Wcnccflaus  Adalbertus  Cornes  à Sternberg, 
Sacrac  Cactàreae  Majeftatis  in  Regno  Bohemiae  lu- 
premus Judex,&  Aulac Regiae Marefchallus;  Domi- 
nus Carolus  Maximiliauu'-  Cornes  deTurri  & Valfa- 
fini  , Sacrae  Cacfarcae  Majeftatis  in  Marchionatu 
Moraviac  Locum  tenens;  Dominus  Julius  Frideri*- 
eus  Cornes  Buccllini  Aulac  Caefarcac  Canccllarius; 
Dominus  Hamanus  Jacobus  Cornes  de  Ifthernin, 
fupremus  in  Regno  Bohemiae  Praefeélus;  Dominus 
Philippus  Sigismundus  Cornes  à Dictrichftcin , fupre- 
mtis  Ccfara'ei  Stabuii  Pracfeâus,  aurei  Velleris  E- 
ques  ; Dominus  Ferdinandus  Marchio  dcgli  ObizzI, 
Cacfarcus  Campi  Marefchallus, & Pracfidli  Vicnncn- 
fis  Praefcâus,  aurei  Velleris  Equcs  ; Dominus  Joan- 
nes Volckardus  Cornes  à Conzin,  fupremus  Aulae 
Serenilfintac  Dominac  Archi- DuciiTae  Elizabethae 
Pracfeâus;  Dominus  Leopoldus  Donatus,  Cornes 
à Trautshon,  fupreinus  Sereniflimt  Romanorum  Ré- 
gis Cubiculi  Praepofitus  ; Dominus  Albcrtus  de 
Longucval , Cornes  de  Bouqui , Ordinis  de  Calatra- 
va  Eques  ; Dominus  Norbertus  Leopoldus  Leib- 
fteinsky  , Cornes  i Kolororat  ; Dominus  Aloyfius 
Thomas  Raymundus,  Cornes  ab  Harrach,  fupremus 
Caef.  Protcâorum  pedeftrium  Praefcâus;  Dominus 
Jacobus , Cornes  ab  Hamilton, Sacrac  Cacftireac  Ma- 
jeftatis iu  Marchionatu  Burgoviac  Nomarcha;  Do- 
minus Carolus  Jofephus,  Cornes  I Paar,  fupremus 
in  Regnis  & Provinciis  Hacrcditariis  Currûs  publici 
Praefcâus  ; Dominus  Nicolaus , Cornes  de  Paltfi 
Caefar.  Proteâorum  equeftrium  Praefcâus , Gene- 
ralis  Campi  Marcfchallatûs  Locum  tenens  ; Domi- 
nus Ferdinandus  Gobertus  Cornes  ab  Afpermont  , 
Generalis  Catnpi  Marefchallus  Locum  tenens  ; Do- 
minus Gundackcrus  Thomas, Cornes  de  Stahrnberg, 
Camerac  Aulicae  Caclàrcac  Praefes  ; Dominus  Hugo 
Francifcus,  Cornes  à Koningsegg , Èpifcopatfls  Lcu- 
tomaicenfis  Coadjutor , Mctropolitanae  Eeelefiae 
Colonienfis  Canonicus  ; Dominus  Joannes  Frideri- 
cus  liber  Baro  a Seilcrn  ; & Dominus  Francifcus 
Moles , Dux  de  Pereti  : omnes  Sacrac  Cacfarcae  Ma- 
jeftatis Conliliarii  Status.  In  fidem  veritatis  nomet» 
meum  fubfcripfi  ac  Sigillum  meum  appofui,  Sacrae 
Caclàrcac  Majeftatis  Conftliarius  Aulicus,  Secraa- 
tius  Statûs  & Referendarius , atque  authoritate  Cae- 
farcâ  & Archiducali  crcatus  Notarius  Publicus  qui 
haec  omnia  fiai  praefens  audivi  & vidi  ego 
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4.  Dec. 


XLiir. 

Deci nation  Je  Guerre  de  Louis  XIV.  Roi  Je 
France  contre  Victor  Amede’ï  Duc  de 
Suvoyclc^.  Dec.  1705  [Sur  i’Imprimc  à Paris.] 

LE  s Matlifoftes  que  le  Duc  de  Savoye  a répan- 
dus dans  fes  Etats , pour  engager  fes  Sujets  à 
prendre  les  Armes  pour  leur  contèrvation;  Et  l’im* 
preflion  qu’il  a voulu  donner  dans  tourcs  les  Cours 
de  l’Europe,  de  la  violence  qui  avoit  etc  laite  à fes 
Troupes  le  19  Septembre,  lorfqu’cllcs  furent  arrê- 
tées & déformées  par  le  Duc  de  Vendôme,  en  con- 
fcqucncc  des  ordres  de  S.  M.  auraient  pû  produire 
quelque  effet  lur  les  cfprits  , li  les  démarches  de  ce 
Prince  déjà  trop  connues , n’avoient  forcé  S.  M.  à 
prendre  cette  refolution  li  contraire  à la  conduite 
qu'Elle  a tenue  dans  les  tenis  que  la  fuperiorité  de 
fes  Armes  , & les  avantages  confiderables  qu’elle* 
avoic.it  remportés  fur  les  Princes  & Etats  ligués  con- 
tr'Ellc , l’avoient  mife  en  état  de  donner  la  Paix  à 
telle  condition  qu’Elle  aurait  voulu.  Le  Traite  fait 
en  1 6ÿô.  entre  S.  M.  & le  Duc  de  Savoye,  dont  le 
Mariage  de  fon  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec 
la  Fille  aînée  de  ce  Prince  fut  le  lieu,  en  fournit  un 
exemple  bien  authentique,  & des  avantages  qu’il  trou- 
va à manquer  à celui  qui  étoit  entre  lui,  l’Empe- 
tcur , l’Angleterre , & la  Hollande. 

Le  Roy  Charles  II.  étant  mort  en  l’Année  1700, 
& la  Suceeilion  de  la  Monarchie  d’El’pagnc  ayant 
été  déférée  à Philippe  V.  par  le  Droit  du  Sang,  par 
la  difpofition  des  Loix  de  tous  les  Etats  dont  cette 

§uillantc  Monarchie  cft  compol'ée,  par  la  volonté  du 
entier  Roy,  & par  les  vœux  de  tous  les  Peuples, 
cette  difpoluion  ayant  réveillé  la  Jaloufic  des  Enne- 
mis de  la  grandeur  de  la  France,  Sa  Majcllé  fut 

r\hlia//*ï  rvtiir  rnnfrrvrr  cette  MniMrrhii»  enfierp . diî 


voye  , & le  Comte  de  la  Tour,  ont  eu  de  frequen-  ANNO 
tes  Conférences  avec  lui. 


Le  bruit  s’étant  trop  répandu  du  fejour  du  Comte 
d’Âvcrsbcrg,  à Turin,  il  en  fortit  pour  fe  retirer  à la 
Calfinc  du  Comte  deTarini,  où  le  Marquis  de  S. 
Thomas  fc  rendoit  très  - fouvciu  , & où  le  Duc  de 
Savoye  a été  lui  même  pluticuis  fois.  S.  M.  bien 
informée  de  toutes  ces  démarchés,  confirmées  dc- 
puispar  une  Lectrc  interceptée  duComted’Avcrsberg 
au  Comte  de  Sinzendorf,  datée  du  13.  üdobre  de 
Turin,  Elle  ordonna  à l'on  Ambaffadcur  d’en  parler 
au  Duc  de  Savoye,  qui  donna  des  ordres  au  Com- 
te de  Vernon  de  reuouveller  à Sa  Majcllé  par  des 
protcflatiom  publiques , la  fidelité  de  fes  engagemens, 
qu’il  ne  s’en  départirait  jamais , qu’il  n’y  avoit  Aucun 
Miniflrc  de  l’Empereur  à Turin  , & qu’il  n’écoutc- 
roit  aucune  propolition  de  fa  part;  Et  il  donna  de 
pareils  ordres  à fou  AmbalTadeur  à Madrid  pour  le 
Roy  d’Elpag  ne. 

Une  pareille  conduite  ne  (aidant  plus  lieu  à S.  M. 
de  douter  des  nuuivaifcs  intentions  de  ce  Prince, El- 
le ordonna  par  une  précaution  aufli  jullc  que  ncccs- 
iairc  au  Duc  de  Vendôme,  de  faire  defarmer  le  peu 
de  Troupes  de  ce  Duc  qui  rclloit  dans  l’Armée  de 
S.  M.  & du  Roy  Catholique,  de  s’avancer  vers  fes 
Etats  ; Mais  avant  d’y  entrer  & d’exercer  aucun  Ac- 
te d’hoftilité . S.  M.  luy  fit  p opofer  de  donner  des 
Places  de  fureté  8c  de  réduire  le  nombre  de  fes 
Troupes  fur  le  pié  du  Traité  de  1696.  pour  ailürcr 
la  communication  de  fes  Etats  avec  ceux  du  Roy 
fon  Petit-Fils, & fe  garantir  dans  la  fuite  de  la  mau- 
vailê  volonté  du  Duc  de  Savoye. 

Des  propofitions  11  convenables  aux  interets  du 
Duc  de  Savoye  , & feules  capables  de  maintenir  la 
tranquilité  dans  fes  Etats  , ont  été  rejettées  ; Il  a 
fait  arrêter  à Turin  l’Ambafladeur  de  S.  M.  & celui 
du  Roy  d’Efpagne,  fans  leur  laiflcr  aucune  commu- 
nication, ni  meme  la  liberté  de  donner  de  leurs  nou- 
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obligée;  pour  confava  cette  1 veücs,  pendant  que  le  Comte  de  Vernon  fon  Am- 

tauc  marcher  des  Troupes  dans  1 Italie, 30.  fcmblo.t  , baflad^ auprès  de  S.  M.  étoit  en  liberté  fur  la  pa 


être  attaquée  la  première;  Elle  fit  propofer  en  même 
tems  un  nouveau  Traité  au  Duc  de  Savoye,  par  1c- 


role  qu’it  avoit  donnée  de  n’en  point  abulcr.  fl  a 

, , , . . , 1 même  fait  arrêter  tous  les  François,  les  Officiers  des 

quel  ,1  s’engagea  pen^  le  tems  que  la  Guerae  du-  T & ,cs  Soldats  dc  s.  ’ui  floiem  dans 

™h£.*°ri,iSE£  2°ZSï  ! *>  ».  » trnvm  S ft  .«• 

nant  fur  des  Secours  qu  1!  attcndoit  de  fes  nouveaux 


moyennant  les  Subfides  convenus.  Par  ce  même 
Traité  il  devoit  avoir  le  Commandement  des  Armées 
des  deux  Rois  en  Italie;  S.  M.  confentit  en  fuite  au 
Mariage  du  Roy  d’E (pagne  avec  la  féconde  Fille  de 
ce  Duc,  afin  dc  fortifier  dc  fi  grands  engagemens  & 
des  marques  d’une  confiance  auffi  entière;  L’Union 
qui  devoit  être  allurée  pour  toujours  entre  .Sa  ■**«- 
tefté,  le  Roi  d’Efpaguc,  & ledit  .OœV  & 1 engager 
à contribuer  de  tout  fon  pouvoir  aux.  avantages  des 
deux  Couronnes  ; Ce  Traité  a été  esccuté  de  bonne 


Alliés,  en  execution  des  Traités  qu’il  avoir  conclus 
avec  eux,  il  a fait  marcher  des  Troupes  pour  aller 
au  devant  de  zoo®-  Cftevaux  commandés  par  Vifcon- 
ti.  qui  ont  entièrement  défaits  par  le  Duc  dc 
Vendôme  , avant  de  l’avoir  pû  joindre.  Il  a fait 
prendre  les  armes  à tous  fes  Sujets , donné  des  or- 


dres pour  de  nouvelles  levées, & u’a  rien  obmis  pour 
faire  voir  à toute  l’Europe,  qu’il  compte] 


...  compte  pour  rien 
de  violer  la  foy  des  Traitez.  Cette  conduite  ne  lais- 
fant  pas  lieu  dc  douter  de  fes  intentions , S.  M.  pour 
en  prévenir  les  fuites  , a refolu  de  lui  déclarer  la 
quVfe  Du“c'de's7râyc  ‘ah  retiré  f«  frmiPes  dans  le  : guerre  tant  par  Terre  que  par  Mer,  comme  Elle 
tems  quelles  étoicnc  le  plus  neçeffaires,  on  ne  peut  , KtCS  'l  %, 


pas  dire^qu’il  ne  l’ait  point  été  dc  fon  côté.  A peine 
cette  Campagne  fût  achevée, que  S.  M.  voyant  les  1 
progrès  des  Troupes  Ennemies , fc  détermina  d’en-  . 
voycr  50  Bataillons  & 30  Efcadrons  d’augmentation, 
pour  fortifier  fou  Armée  & lui  donner  la  fuperiorité  1 
fi  neceflairc  pour  rétablir  la  tranquillité  de  l’Italie, 
A ôter  à l’Empereur  toute  cfpcrance  de  s’en  pou-  | 
voir  rendre  le  Maître.  Ce  tut  dans  ces  tems -là 
qu’il  revint  à S.  M.  des  avis  dc  toutes  parts,  des 
ltaifoits  qu’il  confervoit  avec  l’Empereur  & l’Angle- 
terre , qu’il  fit  propofer  par  fon  Ambaffadeur  une 
augmentation  dc  Subfides , & qu’ayant  rendu  fa  fide- 
lité fufpcâe,  S.  M.  fe.  détermina  à coufctnîr  la  rc- 
duâion  de  fes  T roupes  3 la  moitié  dc  ce  qu’il  en  de- 
voit fournir  ,&  que  le  Roy  d’Efpagne  vint  lui  même 
fe  meure  à la  tête  des  Armées. 

Ces  foupçons  déjà  trop  bien  fondés  , n’ont  fait 
qu’augmenter  par  les  afiurances  certaines  , des  né- 
gociations & des  propofitions  de  traiter  avec  l’Empe- 
reur. Les  foins  de  ce  Duc  pour  confcrvcr  le  fccret, 
n’ont  point  empêché  qu’il  n’ait  été  pénétré  , que  les 
Gazettes  n’aycnt  été  remplies  des  conditions  , que 
l’Ambafïadcur  de  l’Etnpcrcur  à Rome  ne  les  ait  di- 
tes publiquement,  Ôcque  S.  M.  n’ait  été  iufbrmée 
par  des  voyes  l'ûres,  que  le  Comte  d’Avcrsbcrg  Mi- 
niflrc de  l’Empereur, étoit  arrivé  à Turin  le  îy.  Juil- 
let dernier  , avec  tous  les  Pouvoirs  necelfaires  pour 
le  conclurrc. 

Cette  Négociation  a été  faite  pendant  les  nuits  dans 
lamaifou  du  Marquis  de  Prié, où  ccMiniftre  a été 
long  tems  caché  , & dans  laquelle  le  Duc  de  Sa- 


effet  S.  M.  à tous  fes  Sujets,  Vafl'aux  & Serviteurs, 
dc  courre  fus  aux  Sujets  du  Duc  dc  Savoye;  Et 
leur  a défendu  & défend  très-cxprelî'émcnt  d’avoir 


ci-après  avec  cdx  aucune  communication , coinmer- 
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ce,  ni  intelligence  , à peine  de  la  vie;  Et  à cette  fin 


S.  M.  a dès  à prefent  révoqué  & révoque  toutes 
Pcrmifiions  , Palfcports  , Sauvegardes,  & Saufcon- 
duits  , qui  pourraient  avoir  été  accordez  par  Elle, 
>ar  les  Lieutenants  Generaux , & autres  (es  Of- 


i ou  pai 


ficiers , contraires  à la  Prcfentc , & les  a déclarez  & 
déclare  nuis  & dc  nul  effet  êt  valeur;  Défend  à qui 
que  ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  & ordon- 
ne S.  M.  à Mr.  P Amiral,  aux  Maréchaux  dc  Fran- 
ce, Gouverneurs,  & Lieutcnans  Généraux  psour  S. 
M.  en  fes  Provinces  & Armées , Maréchaux  de 
Camp  , Capitaines  , Chefs  & Conduélcurs  de  fes 
Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  F re- 
çois & Etrangers  , & tous  autres  fes  Officiers  qu’il 
appartiendra,  que  le  contenu  en  la  Prcfentc  ils  fas- 
fent  exécuter  chacun  à fon  égard  dans  l’étendue'  dc 
leurs  Pouvoirs  & Jurisdiélions;  Car  telle  cl!  la  vo- 
lonté dc  S.  M. , laquelle  veut  & entend  que  la  Prc- 
fentc foit  publiée  & affichée  en  toutes  les  Villes  tant 
Maritimes  qu’autres  , & en  tous  fes  Ports,  Havres 
& autres  Lieux  dc  (on  Royaume  & T erres  de  fon 
obeïfl'ancc  que  befoin  fera  , à ce  qu’aucun  n’en  pré- 
tende caufc  d’ignorance.  Fait  à Marli  le  4.  jour  dc 
Décembre  1703. 

LOUIS, 

Et  plus  bas,  cHAMJLLABT. 

XLIV. 
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t)6  CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN0  XL  IV. 

1703. 

If.  Dec.  TraBitt  van  Vrede,  Navtgttie , ende  Commerce, 
tuffibtn  baer  Haogb.  Mog.  de  l Itérât  S tain 1 G '■*- 
neratl  dtr  Vereeniode  Nbderlan- 
den,  endt  de  BaflX,  Bey , Divan  tnde  Rtgtt- 
rtng  van  T rivoli.  Gtdaen  in  Tripoli  di 
Bar  baria  (1  ) den  if.  Dtemb.  1703.  Met 
de  R ATiriCATiE  van  baer  Hoogb  Mogatir 
van  de n 1.  Dtcembtr  17OJ.  [Tire  de*  Archi- 
ves de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces - Unies  ] 


XL  IV. 

Traité  de  Paix, de  Navigation  & de  Commer- 
ce, entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etais  Gé- 
néraux des  Provinces-  Unies  des ^aïs 
Bas  & le  Bacba,  Bey,  Divan  & Regence  de 
Tripoli.  Fait  à Tripoli  de  Barbarie  le 
if.  Décembre  1701.  ^wda  Ratimca* 
t 10  n de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  du  1. 
Décembre  1703. 


DE  Scaten  Generael  der  Vereenigdc  Ncdcrlandcn. 

Allen  den  geenen  die  defen  fullen  fi  en , Salur. 
Alfoo  den  Envoyé  Juda  Cohen  door  ons  geauthori- 
fccrr  tôt  het  fluyten  van  de  Vrcde  met  de  Rcgering 
vau  Tripoly,  van  daer  weder  gekotnen  fynde,  aen 
Oiu  hccft  omgcbragt  het  T raSaet , daer  by  de  Vrec- 
dc  tuflehen  Ons,  en  den  Balfa  Bcy,  Divan  en  gc- 
heelen  Ract  van  ’t  Koningryck  van  Tripoly  wert 
vernieuwt  , indiervoegen  , a! s hctTranslact  van  ’t 
voorfi.  Traâact  in  de  Ncdcrdavtlche  tacl  hier  na 
van  vroorde  te  woorde  ftaet  gciulcrccrt. 

Den  name  Godt  zy  geprefin. 

TJ  Y i*  barmhartig  en  magtig,  die  de  Slcutels  van 
de  barmhcrtigtacit  hcett , die  de  Wcereld  en  de 
Crcaturcn  hceft  gefehapen , en  dien  weder  brcckt, 
hy  is  ’t  die  het  Ltgt  ende  de  DuvilcrniiTe  heeft  gc- 
maeckt , die  de  Hovaerdigc  ftraft  fonder  haer  weten, 
fonder  nodig  te  hebben  eenige  hulp , hy  is  den  Ko- 
ning , den  Heer  , den  Magtige  en  den  Gevrcesden , 
gefegent  fy  hy  en  fynen  htyligen  nacm. 

Nu  wat  aengoet  de  Negotie  en  Commet cie  met 
liberteit  en  fccuritcit , de  tegenwoordige  is  de  waer- 
heyd  , dat  alhicr  in  Onfe  prefentie  is  gekomen  den 
Envoyé  Juda  Cohen,  met  magt  van  de  Hoog  Mo- 
çende  de  Hceren  Staten  Generael . om  met  Ons  het 
Koningryck  van  Tripoly  de  Vrede  te  traâeren.  en 
hebbendé daer  in  geficn , dat  hy  het  werck  oock  fal  doen 
inet  T unis , en  Algiers  ; en  confidcrcrende , dat  defe 
Vredens  fyn  raedfaern  acn  Ons  en  aen  U.  fullen  wy  ons 


Divan  en  gchcclcn  Raed,  nacr  vccle  differenten  die 
wy  gehad  nebben , met  den  voorn.  Envoyé , over  de 

• Articulen  die  hy  meer  prætcndecrde,  en  wy  oock, 

• lyn  wy  overeengekomen  de  onderflaendc  Articulen 
buyten  die  van  de  voorgaende  Yjcedc  ; en  alfoo  wy 

» • d’accord  daer  in  iÿn , ial  ons  lier  wefen  te  lien  uwc 
brieven  van  Vreede,  die  God  uw  Hoog  Mog.  wil 
verlecncn  met  vccl  voorfpocd. 

I.  Eerflelyck,  foo  uwc  Oorlog  - Schepcn  in  onfe 
Hjvcus  komen  , en  nodig  hebbende  eenige  levens- 
iniddelen,  fullen  wy  het  hacr  latcn  tockomen. 

II.  De  Koopvaerdert  fullen  mogen  in  onfe  Ha- 
' .yen*  komen  , om  te  koopen  en  verkoopen , aile  de 

fioederen  die  hacr  nodig  fyn,  en  ingeval,  dat  ecni- 

f;c  van  harc  Goederen  mogten  ovcrig  houden,  ful- 
en  defelve  acn  boord  mogen  brengen , fonder  reg- 
ten  te  betalcn. 

III.  Soo  eenige  Hollandfchc  Schepcn  eenige  Goe- 
deren .van  contrabandc  , te  weten  , Y fer  , Staël, 
Buskruyt , Kogels  , of  diergclycke  quaraen  in  te 
brengen,  fullen  geene  regten  betalcn , maer  van  de 
Koopnunfchappcn  die  geen  contrabandc  fyn,  fullen 
drie  per  cent  betalcn. 

IV.  Soo  onfe  beyde  Schepcn  malkandcr  ontmocten 
foo  fullen  yder  gehouden  fyn,  fynSloep  met  twee  man- 
nen  acn  malkanderens  boord  te  fenden,  om  de  Pas- 
poorten  te  fien  , en  foo  die  goed  fyn , is  het  wcl 
en  in  tegendeel  die  in  ’t  ongelyck  fal  bevonden  wer- 
den,  fal  de  fehade  dragen,  foo  als,  nacr  Juflitie  fal 
bevonden  werden,  door  Ons  en  uwcn  Conful. 

V.  Soo  ccnig  Schip  op  onfe  Kultcn  quam  te 
(Iran- 

(l)  Il  y * Dot:  dans  l'ont  no  l*Mtrc  de  cri  d«n,  min  nr  f*». 
toit  d re  d*n,  litutile.  C«  qu'il  J * de  «n.io  dt  , qu«  U AtuScuioa 
•’*  pu  piccrdti  k Tturt.  |D«m  | 


r £5  Etats  Généraux  des  Province  s AJ  nie  s des  Pais- 
„ tomt  ceux  “i  P refaites  verront , Salut. 

Comme  /* Envoyé  J uda  Cobeu  y amtorif/ par  Noms  pour 
U conclufion  de  ta  Paix  avec  la  Regence  de  Tripoü. 
étant  de  retour  ici,  noms  a apporté  te  Traité  .par  lequel 
U Paix  entre  Nous  £3*  le  B alfa  Bcy , U Divan  & tint 
le  Conftil  du  Royaume  de  Tripoli , efl  renouvetlée , de 
ta  manière  que  fa  Trainilion  dudit  Traité  s'enfuit  mal 


Le  Nom  de  Dieu  foh  loué. 

lL*l  "• ifericordieux  & puiffaut  , lui  ans  tient  Ut 

Clejs  de  U mifericorde , qus  a créé  U Monde  ht 
Créatures  & qui  les  détruit  ; c'ejl  lui  qui  a fait  la  lu- 
uuere  & les  te  ne  très  , qui  fans  avoir  ktfotn  de  fecourt 
pntst  le,  orgue, Ihux  faut  qu'ils  U fcacbeut  ,il  tjl  U Rot , 
U r Lui  y /«/«« 

Nom  fost  brui. 

../»«  f»  concerne  U Négoce  U Commerce  avec 
liberté  & Jèrtté , ceci  efl  certain  , que  r Envoyé  Juda 
Coben  tft  compmru  ici  eu  notre  prefeme  avec  Pleiu-post- 
vorr  de  la  part  de  L.  H.  P.  ht  Sngne an  Etats  Géné- 
raux pour  traiter  de  la  Paix  avec  Nous  , le  Royaume  de 
Tnpo/s  ; ayant  vü  qu'il  U fera  auffi  avec  7uuts  & Al- 
ger ‘ ; y confidtraut  que  de  telles  Paix  fout  profitables 
d Nosu  & à t'ouï , u jus  nous  cottformerotts  aux  prece- 
dentes , t, feront  eu  Dieu  qm'elUs  feront  plus  fjliJet  par 
U bouté  de  Vol  Haut  et  Pusjfauces  & fur  le  pied  que 
Nom  en  femmes  tombez  d'accord  eu  préfeuce  de  Leurs 
Excellences  Ham.d  B*Jf*  , Helil  Bey  . le  Divan  & 
tout  U Confeif  apri savoir  longs em,  débattu  avec  U- 
dit  Envoyé  fur  les  Articles  qu'il  prétendait  de  plus , com- 
me Nous  auffi  \ MOU!  femmes  convenus  des  Articles  fui- 
vous  outre  ceux  de  la  Paix  trétedeme  ; fc»  comme  nous 
femmes  d accord  là-dejfui , il  Nous  fera  agréable  Je  voir 
t'es  Lettres  de  Paix  que  Dieu  veuille  accorder  à fées 
Hautes  Pmffauces  urec  beaucoup  de  profperitéu 

/.  Premièrement , fi  vos  VaifTeatsx  de  Guerre  arri- 
teut  dans  nos  Ports , qm'Ut  ayrnt  befobe  de  qutl- 
1**1  y*™** y "°*s  Ut  leur  accorderons. 

il.  Les  Vatfjtaux  Marchands  auront  la  liberté  den- 
trer  dont  nos  Ports , pour  y acheter  £5*  vendre  tout  ce 
dont  ’U  auront  btfoin,  & eu  car  qu'ils  uycut  quelques 
Effets  £jr  Marchandées  de  refie , sis  pourront  Us  rap- 
porter a bord , faut  payer  aucuns  Droits. 

JH-  & quelques  V ùffeauje  Hollandais  venaient  à y 
faire  entrer  quelques  Mar  chauds  fis  de  contrebande,  com- 
mt  Fer  , Acier  , Poudre  , Boulets  , ou  fimblablet , Us 
"'•*  Payercut  aucun  Droit  ; mais  d l'égard  des  Mar- 
chaudifis  qui  ue  fout  pas  de  contrebande , ils  en  payeront 
trois  pour  cent. 

Ifé.  Si  Nos  VaifTtaux  £ÿ  les  Vôtres  fi  rencontrent  Us 
uns  Ut  autres  , chacun  fera  tenu  d'envoyer  à bord  de 
P autre  fa  Chaloupe  avec  deux  hommes , pour  vifiter  les 
Paffeperts  , fÿ  s'ils  fout  bous , c'ejl  bien  ; £ÿ  au  con- 
traire celui  qui  fera  trouvé  dans  le  tort , en  fomffrir a lu 
peine  de  ta  maniéré  que  filou  U jullice  il  eu  fera  juré 
par  Nous  £ÿ  Votre  Conful. 

V.  Si  quelque  Vmjftam  venait  i échouer  fur  nos  tètes , 
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An  N O ftrand«n  V fullctt  hct  fclrc  mogen  brcngen , fonder  van 
‘ ymand  daer  in  vcrhindcrd  te  werden , ter  contrarie 
170  J.  m hct  geen  wy  behulpl'acm  konnen  fyn  , bclovcu 
J het  ti  doen. 

V I.  Spo  wanneer  ccnige  van  u<ve  Oorlogfchc- 
pen  ren  anker  in  onfe  Havens  komen  , fullcn  wy 
gehouden  lyn , om  uyc  te  latcn  roepen  in  de  Stad , 
ten  eynde  de  Patronen  van  Hollandlchc  Slavcn,  de- 
felve fullen  hebben  te  bewaren  ; en  foo  naer  defe 
waerfehouwing  ccnige  Slavcn  quamen  te  bntvlug- 
ten  acn  ’t  boord  van  de  Voorfz.  Scheptn  of  Schip 
van  Oorlog,  fal  nicmand  vermogen  denfelven  van  ’t 
boord  te  ligten,  nog  fyn  Patroon  daer  voor  yetwes 
van  den  Hollandfchen  Conful  te  eyirchen. 

VII.  Soo  cenigc  Kooplnydcn  van  de  Holland- 
fche  Natie,  die  hier  te  Lande  komen  om  te  nego-’ 
tieren  , en  alhier  ftervende,  fal  hare  goederen,  vol* 
gens  hacr  Teftament  blyven  ; macr  fonder  Tefta- 
ment  ftervende , fiil  fync  goederen  blyven  onder  den 
opfigt  van  den  Hollandfchen  Conful  met  inventari- 
fatie  van  onfen  Secretaris  van  Divan  , met  ordre 
van  onfen  Hecr  Bey , tôt  dat  advys  kome  van  hier 
Hoog  Mogendheden  de  Hecren  Staten  acn  wicn  hct 
felvc  te  leveren. 

VIII.  Soo  de  Hollandfchc  Schepcn  quamen  te 
nemen  ccnig  Franfeh  Schip  , en  op  defelve  (îg  be- 
vond  cenig  Koopman  van  onfe  Dominic  met  paspoort 
van  den  Hollandfchen  Conful , lal  geen  Slaef  fyn , 
«og  hy  noe  fyn  goed  ; eu  defe  conairic  fal  foo  wcl 
voor  u , aïs  voor  ons  fyn  , en  fal  de  vragten  die 
onfe  Koopluyden  belooft  hebben  aen  de  Kranfehen, 
in  fulcken  geval  aen  de  Hollanders  bctalen. 

I X.  Soo  écnige  Hotlandfehc  of  Joodfche  Koop- 
luyden Onderdanen  van  de  Hecren  Staten  , in  onfe 
Stad,  of  Havens  quamen  te  woonert , fullcn  defelve 
Privilcgien  genicten  , als  de  Koopluyden  tan  onfe 
Steden  , datle  van  de  markt  mogen  kopen  fonder 
accyns,  en  hebben  liberteyt  tôt  de  tuynen. 

X.  Soo  ccnig  Hollands  Koopman  quam  te  fail- 
leren  met  Goederen  van  Turcken,  ofvan  wic  het 
felvc  foude  mogen  wefen  , fullen  niets  van  den 
Conful  mogen  pretenderen. 

En  op  defe  wyfc  en  conditien  fluyten  en  ratificc- 
ren  wy  de  Vreede,  fyndc  alfoo  dat  wcl  doorgefien, 
daer  mets  beter  als  de  vreede  ; en  hct  geen  acn  den 
Exccllenten  Juda  Cohen  uwcn  en  onfen  Envoyé 
hebben  gceyfcht  is  maer  allecn  om  op  te  volgen  «en 
gebruyek  die  wy  van  ouds  hebben;  en  hoopen  dat 
de  Vreede  foo  lang  nict  ongcratificccrd  fal  blyven 
als  de  voorgaendc,  hebbende'  vicr  jarct»  onfen  En- 
voyé opgchoudcn  , en  dsor  naer  T^cm  met  fchuldcn  ' 
te  rug  gefonden  , loo  verwagten  wy  van  haer  Hoog. 
Mog.  datfe  hem  beter  fullen  traéteren , als  tôt  nu 
toc  gcfchict  is  ; Want  door  fyn  toedoet»  is  de  rati- 
ficatte  van  defe  Vreede  gefehiét;  want  hy  fyndc  gc- 
booren  in  Barbarycn  , hecft  fig  tôt  voorftandcr  van 
de  Hollandfchc  Natie  gcftclt  ; want  hy  heeft  ons 
doen  accordcren , ’t  geen  wy  nooyt  hebben  gedacn, 
nogte  onfe  voorfaten  ; En  wy  hchbcn  het  ailes  t’fy- 
ncr  gcvâllcn  gedaen  , En  alloo  bidden  wy  aen  den 
Grooten  Magtigen  God  van  Hemel  en  van  Aerde , 
dat  hy  ons  wil  maintencrcn  in  vtede,  en  ons  geveti 
viftotic  jegens  onfe  vyanden. 

Geven  acn  den  Exccllenten  Juda  Cohen  uwcn 
en  onfcn  Envoyé  magt  om  te  doen  en  te  lahrn  , als 
ofhct  onfe  eigcnc  Perfoon  ware,mct  confelir  van 
aile  de  Raden  en  Edelcn , Hooge  en  Lage.  En  de 
tegenwoordige  is  getekent  en  gczcgelt  van  de  Bey 
en  Divan.  Gefehreven  den  lactllcu  van  Saban  hct 
Jaer  IHÔ. 

Volgt  de  Certificatie  van  den  F.ngelfchen  Conful 
Benjamin  Lodingtem  , Agent  en  Conful  voor  haer 
Majefteir  van  Groot  Britannien  , in  defe  Stad  en 
Koningryck  van  Tripoly. 

Dde  is  om  te  certificcren  vodr  die  geene  daer  de- 
fe prefente  fal  komen  , dat  de  bovenllaendeTekening 
en  Zcgcls  fyn  defelve , in  prefentie  van  my  geteikent 
en  igeîcgeld  door  Illuftrc  Lords  of  Hecren  Mchu* 
med  Baflâ,  en  Mil  Ici  Bey,  Gouvemems  en  Com- 
mandeurs  van  de  Stad  en  Koningrvk  van  Tripoly  in 
Barbaricn  ; ’t  wclck  hare  ExccUcniicn  hebben  ee- 
dacn , tôt  confirmatie  van  de  boventiaende  Articulen 
vanVrede.  met  de  Hoog  Mogende  Hecren  Staten 
Gencrael  der  Vcrccnigde  NodÆrlandcn  , gctraâccrt 
en  geconcludccrt  met  hacr  Hooggemelte  ïxcellen- 
ticn  ter  ccnre  , en  den  Hecr  Juda  Cohen  Envoyé 
van  Hooggemcldc  Hecren  Staten  Gencrael  ter  an- 
dere  zyde.  Gegeven ‘onder  myn  Hand  en  Zeeels 

‘ Tou.  VIII.  Part.  L In 


il  leur  fiera  permit  Je  le  fasrver  , fans  y ffrt  empêchez  A v-vj  q 
par  qui  que  te  fit  ; même  /tout  leur  promet  tint  tout  I* 

Je  court  qui  pourra  dépendre  de  nous.  I7O3. 

fl.  Si  quelques-uns  de  vot  fai  féaux  de  Guerre  vien- 
nent A jet  ter  t'ancre  dam  nos  Ports , nous  ferons  tenus 
de  te  faire  publier  par  la  fille  , afin  que  les  Patrons  des 
Efc/avet  Hollandais  prennent  garde  à eux  ; if  fl  après 
cet  avertijj'ement  quelques  Efclavet  venaient  à s'enfuir 
à bord  desdit  1 fatjfeaux  ou  faijfeau  de  Guerre  , il  ne 
fera  permis  à per  jeune  de  les  aller  reprendre  à bord , if 
le  Patron  ne  pourra  rien  pretesidre  pour  cela  sim  Conful 
Hollandais. 

fil.  Si  quelques  Marchands  de  la  Nation  Hollttn- 
dqijè  qui  viennent  ici  pour  >•  négocier,  venant  a y mou- 
rir, leurs  Biens  if  Effets  feront  maintenus  félon  la  te- 
neur de  leur  Teftament  ; if  mourant  faut  Teftament 
leurs  effets  refieront  jout  la  garde  du  Coujul  Hollandais 
avec  l' Inventaire  fait  par  notre  Secrétaire  du  Divan  , 

! avec  ordre  du  Seigneur  Bey  , jusqu’à  ce  qu’il  arrive 
avis  de  L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  à qui  eft-te 
qu'il  faudra  les  livrer. 

flll.  Si  les  faiffeaux  Hollandais  venaient  à pren- 
dre quelque  faiffeasi  Fr  an  fois , fur  lequel  il  fe  trouvât 
quelque  Marchand  de  notre  Royaume  jour  ni  d’un  Pas- 
seport dis  Conful  Hollandois , il  ne  fera  Efclave  ni  lui 
1 ni  fes  Effets  • if  cette  condition  fera  autant  pour  Vous 
que  pour  nous  ; if  en  un  tel  cas  te  paffage  if  te  fret 
promis  par  nos  Marchands  aux  Fr  an f oit  ,Jera  payé  aux 
HoUandois. 

/ X.  Si  quelques  Marchands  HoUandois  ou  Juifs , 

Sujets  de  L.  H.  P.  venaient  habiter  dans  notre  fille 
on  Porte  , sis  y joniront  du  mime  Privilège  que  les 
Marchands  de  nos  filles  , d'acheter  au  marché  fans 
payer  d’ace  if e , if  d’avoir  la  liberté  d'entrer  dam  les 
jardins. 

X.  Si  quelque  Marchand  HoUandois  venait  à faire 
faillite  avec  fes  effets  des  Turcs  , on  de  qui  que  ce 
foit , on  n'aura  rien  à prétendre  du  Conful. 

De  cette  maniéré  if  à ces  conditions  mus  concluons 
if  ratifions  la  Paix  , car  tout  bien  conftdcré  il  n'y  a 
rien  de  meilleur  que  la  PatX  ; if  ce  que  nous  avons 
demandé  à f Excellent  Juda  Coben  votre  Envoyé  if  te 
nôtre , n'a  été  que  four  Jitivre  une  coutume  établie  dit 
lonetems  parmi  mus  ; if  nous  efperont  que  cette  Paix  ne 
rffirra  pas  fi  long-rems  fans  être  ratifiée,  comme  l’a  été 
la  précédente  , notre  Envoyé  ayant  été  arrêté  pendant 
quatre  années  , if  puis  renvoyé  avec  des  debtes  ; Ainfi 
uous  attendons  de  L.  H.  P.  qd Elles  /<  traiteront 
mieux  que  cela  n'a  été  fait  jusqu'à  prefent  ; car  par 
fon  entremife  la  Ratification  de  cette  Peux  t'efi  faite  ; 
if  étant  né  en  Barbarie , il  s'eft  établi  Prolêéleur  de 
la  Nation  HoUandotfe , if  nous  a porté  à accorder  ce  que 
mus  n’avions  jamais  fait  ni  ms  Prédeceffeurs  : Nom 
a vons  fait  le  tout  à fa  confijeration.  Et  ainji  nous  prions 
le  Dieu  tout  puiffant  du  Ciel  if  de  la  Terre  de  nous 
vouloir  maintenir  en  Paix , if  nous  accorder  L vic- 
toire fur  nos  Ennemis. 


Donnons  à l' Excellent  Juda  Cohen  fitre  Envoyé  if 
le  Nôtre , le  Pouvoir  de  faire  if  laijjêr  , comme  s'il 
étoit  notre  propre  Perfonnc  , avec  le  confcntcment  de 
tous  les  Confiais  if  Nobles , hauts  if  bas.  Et  la  pre- 
fent » eft  /ignée  if  fe  citée  far  U Bey  if  le  Divan. 
Fait  te  dernier  de  Saban,  F année '11 16. 

Suit  le  Certificat  dn  Conful  Anglais  Benjamin  Lo- 
dington , Agent  if  Conful  de  Sa  Majefié  de  la  Gran- 
de-Bretagne, dans  cette  fil  l/e  if  Royaume  de  Tripoli. 

• « 

Celle -ci  eft  pour  certifier  à tous  ceux  à qui  parvien- 
dra la  Preftnte , que  les  Seings  if  Sceaux  cs-dejjus  ,font 
les  mêmes  qui  ont  été  firnez  if  ficeliez  en  ma  prefen- 
ce  par  les  Maflres  Lords  ou  Seigneurs  Mehemtd  Bas- 
fa  if  Hsllel  Bey  , Gouverneurs  if  Commandeurs  de 
la  Fille  if  Royaume  de  Tripoli  en  Barbarie  ; ce  que 
Leurs  Excellences  ont  fait  pour  confirmer  tes  JuJ  Jits  Ar- 
ticles de  Paix  avec  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Units  des  Pas) -Bas,  traitée  if 
couclué  avec  leursdites  Excellences  d'une  pars , if  de 
r ausre  avec  Monfieur  Juda  Cohen  Envoyé  de  L.  H. 
P.  les  Etats  Généraux.  Fait  fous  mon  Sesgn  if  Sceau 
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In  Tripoly  di  Barlmtia  dcfcn  if  Dccembct  in  ’t  ' d Trhtli  de  livhnt  „ i.  Dtcrmtr,  di  tml,  1 „„„ 
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IV as  gttcleut , 

Benjamin  Lodinoton 

Agent  en  C on  fui. 

P (L.  S.) 

Zoo  is  ’t,  dat  wy  het  voorfchreve  Tradaet  ge-  A ter  vonjti,  a fret  avoir  ri  & examiné  U fmfidit 
ucn  en  geexamineerd  hebbende,  het  felve  hebben  ge-  Traitl , nous  l'avant  approuvé  & ratifié , approuvons  & 
approbeerd  en  geratificcerd , approbeten  en  ratifiée-  ratifions  ; promettant  finctrement  iffi  de  bonne  foi  de 
ren  mits  dcfcn  ; bclovcndc  oprcgtdyk  en  ter  goeder  robferver  & ex  tenter  en  tontes  fies  parties  de  le  faire 
trouw  het  felve  in  allen  dclen  van  onfc  zyde  te  fui-  obj errer  exécuter  fans  permettre  qu'il  ft  faJJ'e  ta 
len  agtcrvolgen  , en  nakomen,  doen  agtervolgcn  en  moindre  cbeft  qui  puiffic  y être  contraire.  Fait  à la  Haye 
nakomen  , fonder  te  gedogen  , dat  ietwes  gedacn  font  le  Grand  Sceau,  de  nos  Etats , U Paraphe  de  Mon- 
werde,  dat  daer  tegens  foude  mogen  ftryden;  Aldus  fienr  U Préfidcnt  de  PAfftmblée  & le  Seing  Je  nôtre 
gedaen  m *s  Gravenhagc  onder  het  Groot  Zcgcl  van  i Greffier.  Ce  jonrd'hm  le  i.  Décembre  1703. 
onfen  Staet  , de  Paraphurc  van  den  Heer  rrxfide- 
rende  in  onfe  vergaderinge  . en  de  Signature  van 
onfen  Grifficr.  Op  huydcn  acn  1.  Dtcembcr  1703.  ' 


Etoit  figné, 


170j. 


Benjamin  Lodinoton, 
Agent  Confiai. 

(L.  S.) 


X L V. 

Alanifefle  contenant  les  Droits  de  Charles  III. 
Jioi  <£  Efpagne , les  ÿnfilei  motifs  de  fon  Expé- 
dition., publié  en  Portugal.  [Feuille  volante.] 

Ha  r l e s III.  Roi  d’Efpagne  & Archiduc 
d’Autriche  fc  rendant  en  perfonne  dam  les  Es- 
pagne* pour  prendre  poffeflion  de  toute  la  Monar- 
chie, telle  qu’elle  a appartenu  à Ch  A r le  s II.  fon 
Prédéceflcur  ; l'Expédition  de  Sa  Majcfté  Catholique 
eft  fondée  premièrement  fur  le  Droit  incontcftable , 

Îùe  l’Empereur  fon  Pcre  & le  Roi  des  Romains  fon 
rerc  aîné  loi  ont  cédé  en  bonne  forme  ; & en  fécond 
lien  fur  le  Bien  public  & le  falut  des  Grands , A des 
Peuples  , que  la  confcicnce  A leur  intérêt  capital 
doivent  porter  à fe  ranger  du  côté  de  Sa  Majcfté. 
Ce  Manifcftc  fera  voir  l’un  A l’autre  Point  clair 
comme  le  jour , le  plus  fuccindcmcnt  qu’il  fera  pos- 
fible. 

Pour  ce  qui  eft  du  Droit , il  eft  notoire  que  l’Em- 
pereur Léopold  eft  Fils  de  Ferdinand  III. 
Empereur  des  Romains,  A de  Marie  Anne 
Infante  d’Efpagne , Fille  de  Philippe  III.  A Soeur 
de  Philippe  IV.  Monarques  d’Efpagne  ; A qu’il 
« été  feul  Héritier  des  Droits  de  l'Infante  Ci  Mcrc, 
par  la  mort  prématurée  de  fon  Frère  aîné  Ferdi- 
nand IV.  Roi  des  Romains.  Or  la  pofterité  de 
l’Infante  Marie  Anne  réduite  au  feul  Empereur 
A ï fes  deux  Fils  ou  à leurs  Dcfccndans,  fuccedc 
feule  dans  tous  les  Droits  de  la  Monarchie  Efpa- 
enole  après  la  mort  du  dernier  Roi  Charles  IJ. 
Fils  de  Philippe  IV.  Car  quoi  qu’il  foit  vrai 
que  Philippe  III.  a donné  la  Fille  aînée  An- 
ne d’Autriche  à Louis  XIII.  Roi  de  France, 

Îui  en  a eu  Loui  s XI  V.  A le  feu  Duc  d’Orléans: 

: que  Philippe  IV.  a eu  deux  Filles,  dont 
l'aînée  M a r i e-T  h e r e se  a été  donnée  à Louis 
XIV.  Roi  de  France  , A la  fécondé  Margue- 
rite Therese  i Léopold  Empereur  des 
Romains , de  qui  la  Fille  M a r i e A n t o n i a née 
de  ce  Mariage  avoir  époufé  M a x 1 M 1 L 1 A n Elec- 
teur de  Bavière  : 

Neanmoins  les  Droits  de  toutes  ces  nerfonnes, 
qui  auraient  pû  faire  obflaclc  aux  Fils  ae  l’Empe- 
reur Léopold,  favoir  les  Droits  d'A  n n e A de 
Mar  ie -The  RE  SE  Reines  de  France,  A de 
Marie  Antosia  Eledrice  de  Bavière,  .ont  été 
éteints  A annuliez  par  leurs  Renonciations  aprou- 
vécs  par  les  Epoux  avant  les  Mariages  ; outre  que 
le  Pnnce  Elcaoral  de  Bavière,  Fils  de  Marie 
An  toni  a, a fuivi  fa  Mcrc  en  bas  Igc  ; de  forte 
qu’il  n’y  a point  d'autre  pofteriié  que  celle  des  deux 
Reines  de  France  AnneA  Marie  Therese, 
exclues  avec  leurs  Dcfccndans  par  les  Renonciations 
les  plus  folcmncllcs  que  la  prudence  humaine  puilTc 
inventer  , jurées  fur  les  Evangiles  , confirmées  par 
les  Sermens  de  leurs  Epoux  A par  Us  Traite!  pu- 
blics les  plus  autorifet.  Celui  des  Pircnécs  qui  a 
été  le  Traite  de  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes, 
qui  a rendu  le  Repos  i l’Europe,  en  terminant  une 
grande  A longue  Guerre , fert  particuliérement  de 


Loi  fondamentale  de  part  A d’autre.  Or  fans  li  Re- 
nonciation le  Mariage  ne  le  ferait  point  lait  ; donc 
elle  doit  fubfiftcr,  ou  bien  ccue,  qui  s’roppofent, 
déclarent  hautement,  qu’ils  ne  font  des  Traiter  que 
pour  tromper,  que  les  Sermens  ne  leur  fervent  que 
de  pièges,  A que  la  Juftice  A la  Religion  ne  pillent 
chez  eux  que  pour  des  chimères  toutes  pures. 

Cependant , chofc  bien  étrange  A de  très  mauvais 
exemple  dans  la  Chrétienté;  les  Armes  de  France 
ayant  envahi  les  Pais -lias  Espagnols  après  la  mort 
de  Philippe  IV.  fous  le  prétexte  frivole  d’un 
Droit  de  Dévolution  , établi  entre  les  particuliers 
dans  ces  Provinces,  où  la  Fille  du  premier  Lit  eft 
préférée  en  certains  cas  au  Fils  né  du  fécond  ; on 
vit  des  Ecrivains  François  munis  d’autorité  publique 
pour  établir  les  Droits  prétendus  de  leur  Reine,  s'é- 
manciper jufqu’i  révoquer  en  doute  la  validité  de  la 
Renonciation  de  ccue  PrincefTe.  Mais  leurs  fophis- 
mes  furent  détruits  par  des  Ecrits  oppofex  de  la 
part  de  l’Empereur  A de  l’Efpagne , d’une  manière, 

Î[ul  eût  l’approbation  de  toute  iTuropc  uon  intércs- 
éç,  laquelle  condamna  hautement  l’injuflicc  mani- 
fefte  A infupportable  du  procédé  de  la  France.  Et 
ce  fut  dès  lors  que  les  Dtflcins  de  cette  Couronne 
tcnd&nt  à t’établUTemcm  de  la  Monarchie  Univcr- 
fclle,  A à l’opprcflTon  de  la  Liberté  publique  furent 
reconnus  ; Et  que  les  Puiflances  les  plus  intéreffées 
fe  virent  forcées  à prendre  des  maures  pour  s’jr 
oppofer  de  bonne  heure. 

Ces  Ecrivains  cherchoient  des  chicanes  tirées  mat 
à propos  du  Droit  Civil , A ils  alleguoient  principa- 
lement, que  les  Renonciations  desFillcs  qui  fc  dé- 
mettent de  leurs  Droits  fur  l’hcredité  paternel  le,  font 
odieufes  A limitées  en  bien  des  manières  : Comme  fi 
l’on  ne  favoit  point  que  les  Loix  Civiles  des  particu- 
liers ne  fauroicnt  faire  préjudice  au  Droit  des  Gens, 
A au  Droit  public . qui  règlent  la  Succcfiion  des 
Royaumes  , a l’oblcrvation  des  Traite!  des  Cou- 
ronnes , A que  le  but  de  ces  Loix  Civiles  dans  ce 
Point  n’a  été,  que  d’empêcher  que  les  Filles  ne  fe 
ruïnent  par  leur  facilité.  Au  lieu  qu’un  Roi  ne  fau- 
roit  mieux  pourvoir  i fa  Fille,  qu’en  lui  procurant 
un  Mariage  avec  un  autre  grand  Roi; A que  le  falut 
de  l’Etat , qui  ordonne  d’cmpcchcr  la  tranflation 
d’une  Monarchie  dans  une  Nation. qu’on  a tant  de- 
raifons  d’apprehender  , eft  infiniment  préférable  aux 
intérêts  d’une  perfonne  feule  , dont  le  bonheur  eft 
rendu  affuré  d'ailleurs , A qui  par  confcqucnt  renon- 
ce de  pleine  volonté  A le  plus  raifonnablemcnt  A ef- 
ficacement du  monde , à ce  qu’on  ne  peut  point  lui 
accorder  avec  ce  Mariage. 

Les  mêmes  Ecrivains  faifoient  encore  une  objec- 
tion des  plus  abfurdes  , en  prétendant  que  les  yoo. 
mille  piftoles  de  dot  n’av oient  pas  été  priées  à leur 
Reine  , A que  par  confequent  fa  Renonciation  ne 
fubfiftoir  point. 

Mais  on  leur  oppofi , qqc  les  François  eux-mê- 
mes avoient  empêché  cc  payement  ; parce  qu’on  de- 
manda réciproquement  en  Efpagne,  que  le  Traité 
des  Pircnécs  A le  Contraâ  de  Mariage  fufleni  en* 
regiftrci  dans  les  Parlcmens  de  France  , comme  il 
avoir  été  ftipulé  dans  le  Traité , à quoi  la  France 
manqua  de  utisfaire.  D’ailleurs , le  bon  fens  didc , 
qu’il 
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AN  N O qu n>  * Point  proportion  entre  cette  Comme 
& la  Monarchie  d’Efpague,&  que  tout  au  plus  cct- 
1704.  te  Reine  ou  le  Roi  Ion  Mari  (fi  le  manquement 
n’avoit  pas  été  de  leur  côté)  en  auraient  pû «de- 
mander les  intérêts  , & que  faute  de  ce  payement  on 
ne  pouvoir  point  renverfer  une  claufê  dTcntiellc, 
qui  avoit  été  le  fondement  du  Mariage  même , qu’il 
aurait  fallu  révoaucr  aufli  à ce  compte  avec  Ces  cf- 
' fets.  De  plus  la  aot  né  fis  donnoit  pas  à l’Infante  en 
équivalent  des  Royaumes  & Etats,  mais  des  joïaux, 
meubles  & autres  biens  propriétaires , comme  le 
Texte  du  Contracl  de  Mariage  le  marque  allez  : 
Ainfi  fon  regrés  en  ce  cas  n'aurait  pû  aller  qu’à 
ces  fortes  de  biens  de  la  fuccelfion  de  Pcrc  & de 
Merc. 

Des  perfonnes  paffionnées  pour  le  parti  des  Bour- 
bons, & peu  verfées  dans  le  Droit  ont  allégué  quel- 
que» autres  .raifons  de  peu  d'importance  contre  la 
force  de  la  Renonciation.  Et  comme  on  ne  peut 
point  faire  préjudice  au  Droit  d’autrui,  ils  s’imagi- 
nent que  la  renonciation  d’un  Pcre  ou  d’une  Mère 
ne  (aurait  détruire  le  Droit  qui  pourrait  appartenir 
aux  enfans  : Et  qu’ainfi  ce  que  la  Reine  Marie- 
Therese  & le  Roi  fon  Epoux  ont  promis,  ne 
(aurait  nuire  au  Dauphin  6c  à fes  Enfons.  Mais  ou- 
tre que  le  Roi  Très-Chrétien  au  moins  ne  pourrait 
donc  pas  appuïer  les  prétentions  du  Dauphin  6c  de 
fa  lignée,  lié  comme  il  eft  par  fou  Serment: il  faut 
favoir  qu’il  cil  vrai,  qu’on  ne  peut  point  déroger  au 
droit  acquis  d’autrui , & que  même  un  Perc  ne  peut 
point  diminuer  celui  de  fes  Enfans  déjà  engendrez  ; 
mais  Quant  à celui  des  Enfans  futurs,  toute  la  Ju- 
ril’pruacncc  ( par  raport  aux  difpofitions  qu’on  peut 
faire  à leur  préjudice  du  confentcmcnt  des  autres 
intéreifcz,  & avec  confirmation  du  Prince,  s’il  en 
eft  befoin^  les  compte  ici  pour  non-exillcns,&  pour 
des  non -êtres,  qui  font  fans  attributs,  & par  confo- 
quent  comme  n’ayant  encore  aucun  droit  acquis  ; 
fans  cela  il  ferait  impoflible  de  faire  des  Loix , Pac- 
tes , Aliénations  ou  Tranfaélions  fiables  ; puisque 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  ne  (auraient  être  portez 
à confcntir  , & feraient  toûjours  reçûs  à s’oppofer 
à ce  qui  a été  fait.  Et  cela  aurait  lieu  fur  tout  en- 
tre les  Princes  ou  les  Républiques;  car  on  ne  pour- 
rait jamais  lier  la  poficrité  ; & par  confcqucnt  les 
Traitez,  Cclfions  6c  Echanges,  entre  les  Puifianccs, 
ne  (croient  que  perfonncls  , & feraient  toûjours  en 
danger  d’être  renverfez.  Ce  qui  priverait  les  hom- 
mes du  moien  de  terminer  les  Guerres  par  quelque 
Convention  durable,  6c  ferait  pir  confcquant  con- 
traire abfolumcnt  au  Droit  N**"*1  > au  Droit  Di- 
vin , 6c  au  Droit  des  Gens. 

C’cft  pourquoi  la  Cour  de  France  voyant  que  tou- 
te la  Terre  avoit  en  horreur  ces  Maximes  , qui  ten- 
doient  à violer  les  Sermons  les  plus  exprès , & à ren- 
* verfer  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré  parmi  les  hom- 
mes ; s’avifa  enfin  d’un  autre  expeaient  & prit  le 
parti  de  rcconnoître  la  Renonciation  pour  bonne  6c 
valable,  afin  de  fauver  (fi  cela  fc  pouvoit  ) les  ap- 
parences de  la  bonne  foi.  Mais  ce  fut  après  avoir 
forgé  une  chicane  qui  paroifioit  propre  à en  éluder 
l’effet , & à éblouir  ceux  qui  fe  payent  de  paroles. 

Ce  fut  à ce  dcfTcin  que  les  Partifans  de  la  France 
à la  Cour  de  Madrit  dreflerent  un  Tcftamcnt  au 
nom  du  feu  Roi;  lors  qu'il  étoit  près  de  lit  fin  , où 
dins  l’Article  XVII.  on  lui  faifoit  interpréter  le 
Traité  des  Pircnées  & le  Contracl  de  Mariage  de  la 
Reine  Marie  Therf.se,  avec  la  Renonciation 
qui  y eft  inférée , d’une  manière  contraire  à tout  ce 
qu’on  avoit  jamais  entendu;  comme  fi  le  but  de  cet- 
te Renonciation  a'/toit  autre  que  d’cmpécher  l’union 
des  deux  Couronnes  fur  une  même  tete  ; ce  qui  fc 
pouvoit  éviter  (difoit-011)  en  appellant  le  Duc  d’An- 
jou, fécond  Fils  du  Dauptyn,  à la  Couronne  d’Es- 
pagne, à condition  quc  jî  le  Duc  de  Bourgogne  vc- 
noit  à décéder  fans  laifTer  de  Succellcurs  en  France, 
le  Duc  d’Anjou  fut  obligé  d’opter, & qu’au  cas  qu’il 
voulut  préférer  la  Couronne  de  France,  le  Duc  de 
Berri  fon  puîué  devint  Roi  d’Efpagnc  aux  mêmes 
conditions  , ce  qui  fc  devoit  encore  entendre  de  leurs 
Succellcurs.  Et  le  Roi  Très-Chrétien  acceptant  ce 
prétendu  Tcftamcnt , a voulu  fe  prévaloir  de  cette 
interprétation  , & s’en  eft  fervi  dans  un  Ecrit,  qu’il 
a fait  donner  au  Miniftrc  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  - Unies  des  Païs-Bas  tenoient  à fa 
Cour  , qui  fe  plaignoit  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puifianccs  de  la  violation  du  Traité  fait  entre  les 
Roi»  de  France  & d’Angleterre  & les  mêmes  Etats. 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


DES  GENS. 
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I Pour  ne  point  parler  des  Ecrits  que  les  Miniftres  ANNO 
! de  France  ont  tait  courir  en  Hollande  & ailleurs, 
qui  s’appui'oicnt  fur  cette  même  interprétation  de  la 
Renonciation  de  la  Reine  Marie  Therese. 

Il  n’eft  point  nécelfaire  d’examiner  ici , fi  le  Tes- 
tament ou  cette  étrange  explication  a été  mile  en 
avant,  doit  être  attribué  au  feu  Roi,  & fi  ceTclla- 
ment  eft  valable.  L’on  fait  que  le  Roi  encore  peu 
de  (entai nés  avant  fa  mort , comme  toûjours  aupara- 
vant, s’étoit  engagé  envers  l’Empereur  de  la  maniè- 
re la  plus  forte  , & la  plus  pofitivc  du  monde,  à lui 
conferver  la  Succefiïon  & à fa  pollerité , reconuois- 
fant  que  cela  étoit  entièrement  conforme  au  Droit. 

L’on  fait  aufiï  que  ce  Prince  avoit  été  toûjours  con- 
fiant dans  ces  lentimcns  malgré  toutes  les  follicita- 
tions  contraires,  croïant  qu’il  y étoit  obligé  en  con- 
fluence , 6c  11e  pouvant  s’en  départir  fans  faire  à 
l’Empereur  & aux  liens  le  plus  grand  tort  du  inon- 
de , & fans  plonger  l’Efpagnc  & toute  la  Monarchie, 
dans  les  plus  grands  malheurs  ; comme  l’Empereur 
de  fon  côté  avoit  été  religieux  oblèrvateur  de  fa  pa- 
role & n’avoit  jamais  voulu  écouter  les  offres  les 
plus  fpécicufcs  qu’on  lui  avoit  fait  pour  s’en  départir. 

Ainfi  il  n’eft  point  croiablc  que  le  feu  Roi  dans  le 
dernier  moment  de  fa  vie  fe  foit  éloigné  de  ce  qu’il 
avoit  toûjours  voulu  fur  de  fi  fortes  raifons  , luppo- 
fé  que  fon  efprit  ait  été  dans  fon  afliette  ; & qu’on 
n’ait  point  cmploïé  de  mauvais  artifices  pour  l’obli 
ger  à ligner  une  difpofition  contraire  à £t  volonté 
confiante  & perpétuelle.  I)  faudrait  des  preuves 
claires  comme  le  jous  pour  perfuader  que  tout  s’ett 
pafié  comme  il  faut  dans  une  aéiion  fi  étrange. 

Les  Loix  Civiles  ont  fuivi  la  raifon  naturelle,  en 
voulant  que  les  Tcftamcns  fufiènt  accompagnez  d’un 
bon  nombre  de  témoins  fans  reproche , & d’autres 
folcmnitcz  propres  à exclure  les  fupcrcheries.  Si 
cela  fc  doit  obferyer  dans  le  Tcftamcnt  d’un  particu- 
lier , à combien  plus  forte  raifon  doit  - on  y avoir 
égard  quand  il  s’agit  de  la  Succcffion  d’un  Roi  & 
d’une  des  plus  grandes 'Monarchies  du  Monde,  & 
quand  il  y a tant  de  fujets  de  défiance.  Il  falloir  ne 
rien  ôtnettre  de  tout  ce  qui  pouvoit  lever  les  foup- 
çons  & les  doutes.  Il  ne  talioit  pas  enfermer  le 
Roi,  ni  éviter  la  prefcncc  de  la  Reine,  de  l’Ainbas- 
fadeur  de  l’Empereur  6c  des  Grands,  contraires  au 
parti  des  Bourbons.  Il  falloir  qu’une  fi  grande  ac- 
tion & fi  extraordinaire  élit  comme  publique.  Il  fal- 
loir que  le  1U*  ordonnât  de  fon  mouvement,  qu’on 
drunt  un  tel  Tcftamcnt,  & non  pas,  qu’on  lui  en 
apportât  un  tout  dreffé,  & qu'on  tâchât  de  le  pouffer 
après  à le  ligner. 

11  falloir  qu’on  nlabulât  point  du  nom  de  Dieu, 

& des  Droits  de  la  Confciencc,  & qu’on  ne  feignit 
point  une  (édition  Populaire  pour  donner  de  fauKcs 
terreurs  à un  Prince  deftitué  & agoni  font , dont  on 
s’étoit  rendu  maître, & qu’on  menaçoit  cruellement 
de  la  damnation  éternelle  &•  de  la  violence  toute 
prête,  mais  imaginaire , d’une  canaille  brutale, pour 
le  forcer  à ligner  ce  qu’on  vouloit  : fans  parler  de 
pluficurs  autres  confiderations  qui  rendent.ee  Tefta- 
raent  infoûtenablc. 

Mais  quand  il  aurait  été  fait  par  le  Roi  Char- 
les 1 1.  de  fon  plein  gré  & de  la  maniéré  du  mon- 
de la  plus  incontefiablc,  il  ne  ferviroit  de  rien  pour 
changer  la  Loi  fondamentale  de  l’Etat  & de  la  Paix 
des  Pircnées  par  une  interprétation  contraire  au 
Texte,  à la  Raifon  &à  toute  la  Jurifprudencc  ; au 
préjudice  des  engagemens  pris , 6c  du  Droit  acquis 
d’autrui. 

Tout  le  monde  convient,  qu’il  n’eft  pas  dans  le 
pouvoir  d’un  Roi  de  difpofcr  de  fes  Royaumes  par 
T cftamenr , foit  qu’il  le  fafle  dircâcmcnt , ou  qu’il 
prétende  de  le  faire  comme  interprété  des  Loix  ou 
rades,  fi  cette  interprétation  ne  fe  foûtient  pas  d’ail- 
leurs; & les  François  ont  allez  fait  voir  cette  vérité 
eux-mêmes  , lors  qu’ils  n’efpéroicntpas  encore  qu’un 
Tcftament  d’un  Roi  d’Efpagnc  leur  pourrait  être  fa- 
vorable. Il  s’agit  donc  d’examiner  cette  interpréta- 
tion en  elle-même , favoir  s’il  eft  vrai , qu’un  Prin- 
ce de  Bourbon  descendant  de  la  Reine  Marie 
1'  h e r e s e peut  hériter  l’Efpagnc  nonobftant  la 
Renonciation  de  cette  Princelfc  , pourvû  qu’il  ne 
foit  point  en  même  tems  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  de  France;  Et  fi  cette  exception  fc  peut 
foûtenir , fous  prétexte  que  le  motif  de  la  Renon- 
ciation n’eft  autre  que  l’empêchement  de  l’union 
des  deux  Couronnes  fous  un  même  Roi  6c  celle 
ainfi  en  fa.perfonuc. 

S a Pour 
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Pour  renverfer  cette  exception  de  fonds  en  comble  ' qui  détruiront  abfolumcnt  cette  chicane.  "Il  cft  clair 
& faire  voir  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  chicane  plus  | fur  tout,  que  (i  l’intention  de  ceux  qui  font  interve- 
inlupportable, & moins  capable  d’exculcr  la  violation  ; nus  à la  Renonciation  avoit  été  uniquement  d’empê-  1704. 
des  Traite*  & des  Scrmens  les  plus  lolcmncls;  il  eft  chcrlajonâion  des  deux  Monarchies  dans  la  perlon-' 
plus  que  lutfifant  de  montrer  : 1.  Que  les  Jurilcon-  j 11e  d’un  feul  Monarque,  & de  limiter  la  difpolîtion 

à cc  feul  cas  ; ils  pouvoient  & dévoient  parler  com- 


fultcs  condamnent  en  général  depuis  long  - teins  cet- 
te exception  du  motif  ceffant  : 2.  Que  la  France  en 
fait  un  très-mauvais  ufage.  3.  Q11  on  auroit  du  par- 
ler tout  autrement  , dans  le  Contrat*  de  Mariage, 
fi  cette  exception  eut  été  conforme  au  l'cntiment  des 
Contraâans.  4.  Que  cc  motif  même,  qu’on  prétend 
cefler  ne  celfc  pas  ici.  $\  Que  l’Acte  de  Renoncia- 
tion marque  cela  lui-même.  6.  Qu’il  paroîc , qu'on 
doit  avoir  encore  d’autres  motifs.  7.  Que  l'Aâc  me- 
me en  donne  des  marques.  8.  Que  cela  cft  dit  ex- 
prelTcmcnt.  9.  Qu’on  particularité  même  en  termes 


me  on  a coûtumc  de  s'expliquer  dans  des  rencontres 
d’une  ii  grande  importance,  pour  obvier  aux  doutes 
& prévenir  les  difficulté*  : c’cll-à-dirc  ils  dévoient 
exprimer  clairement  qu’en  cas  que  le  Roi  Louis 
XIV.  eut  deux  Enfans  mâles  de  la  Reine  Marie 
Therese,  le  fécond  pourroit  fucccder  en  Efpa- 

tne,  ou  s’il  n’avoit  qu’un  Mâle  avec  des  Filles , ou 
es  Filles  feulement;  l’aînée  des  Filles  y pourroit 
fucccder,  &c.  au  lieu  qu’il  eft  dit  tout  le  contraire, 
comme  on  remarquera  tantôt.  Peut-on  croire  qu’un 


formels  encore  un  autre  motif,  qui  a lieu  ici,  outre  1 aufii  habile  Négotiatcur  que  le  Cardinal  Mazarin, 
ceux  qu’on  peut  fous-entendre.  10.  Qu’cnfin  quand  & tout  le  Mi  ni  Itéré  de  France  (qui  fongeoit  dès  lors 
tous  les  motifs  marquez  ceflèroicnt  véritablement,,  aux  inoiens  d’éluder  cette  Renonciation;  commclcs 
l’exception  du  motif  certain  eft  rejettée  en  termes  Lettres  du  Cardinal  & les  Difcours  publiez  imme- 
formejs  dans  l’Aéle  même.  On  vérifiera  tous  ces  1 diatement  après  le  Mariage  l’ont  fait  connoître)  au- 
points  par  ordre.  roit  négligé  de  faire  marquer  diftinélcment  une  dil- 

Primo.  L’Exception  du  motif  ccfiant  qu’on  met  poütion  de  cette  confequcncc  en  faveur  de  la  Mai-  . 
fur  le  tapis  dans  le  prétendu  Tcftamcnt,  eft  fi  peu  • fon  de  Bourbon;  s’il  avoit  vû  jour  pour  cela;  s’il 
applicable  ici,  qu’il  n’y  a point  de  vrai  Jurilconlul-  avoit  fçû  que  c’étoit  le  fens  de  l’Aéle,  & s’il  avoit 
te,  qui  ofe  raifonner  comme  on  y fait,  de  peur  de  ofé  en  faire  la  moindre  mention  : Il  faudroit  en 
fe  proftitucr.  H ne  faut  avoir  que  cc  qu’on  appelle  ' effet  avoir  perdu  le  fens  commun  pour  fe  le  per- 

fuader;  & cela  feul  luffiroit  pour  prouver  certaine- 
ment , que  l’interprétation  qu’on  a forgée  un  peu 
tard,  eft  ridicule  & infupportablc.  Car  on  ne  doit 
jamais  admettre  des  interprétations,  qui  obligent  ce- 
lui qui  s’y  fonde  de  confeflcr,  ou  que  ceux  qui  ont 
part  à l’Aéle, & qui  plus  eft  lui-même, ou  fes  Prédé- 
ceffeurs,  & les  Miniftres  qu’on  a emploïez  de  fon 
côté  ont  été  ftupides  au  dernier  point , ou  qu’autre- 
ment  ils  ont  été  malicieux  au  fupremc  degré  & pleins 
de  fraude,  dont  il  cft  injufte,  que  les  Coupables, 
& leurs  Principaux , ou  leurs  Succefleurs  profitent  : 
Or  l’interprétation  qu’on  vient  de  controuver  cft  de 
cette  nature.  Car  fi  la  Cour  de  France  a ignoré,  ou 
manqué  de  faire  exprimer  un  fens  fi  manit'eftc,  s’il 
étoit  le  véritable,  ceux  qui  avoient  part  à l’affaire 
étoient  les  plus  ftupides  de  tous  les  hommes  ; mais 
s’ils  n’ofoient  point  le  mettre  fur  le  tapis , voïant 
bien  qu’il  feroit  rejetté  d’abord , & qu’il  étoit  con- 
traire à la  nature  de  l'Aéle,  qui  ne  pouvoir  point 
palier  avec  cette  déclaration , comme  c’eft  la  vérité 
toute  évidente;  ils  fongeoient  i malice  & à fraude; 
fuppofé  qu’ils  aient  eu  ce  fens  in  petto,  & prétendu 


une  Jurilprudencc  cérébrinc  , c’cft-à-dirc  , que  les 
perfonnes  peu  inftruites  fe  forment  de  leur  tête  fur 
de  légères  apparences,  pour  confondre  la  condition 
avec  ta  coufe  exprimée  dans  quelque  difpolîtion.  Les 
vrais  Jurilconfultcs  y ont  pourvû,  il  y a long-tcms, 
en  rejettant  cette  exception  dans  un  tel  cas.  Caïus 
ancien  Jurifconfulte  Romain  dans  la  dix-feptiéme 
JLoi  du  Titre  des  Digeftes,qui  traite  des  conditions  & 
defignations , remarque  que  fi  le  Teftateur  dit,  je 
donne  ma  terre  à Titius , parce  qu’il  a eu  foin  de  mes 
affaires , ce  leg  cft  dû , quand  la  raifon  fe  trouveroit 
faufle;  mais  fi  la  raifon  avoit  été  marquée  condi- 
tioncllcment , c’eft-i-dire  fi  le  Teftateur  avoit  dit , 
je  lui  donne  la  terre,  s’il  fe  trouve,  qu’il  a eu  ce 
foin-là;  rien  ne  lui  feroit  dû  en  cas  que  cela  ne  fe 
trouvât  point  vrai.  Cette  diftinélion  eft  fort  judi- 
cicufe:  il  y a bien  de  la  différence  entre  fit,  Sc parce 
que:  l’Enonciation  modifiée  par  un  fi  eft  en  fufpens; 
mais  l’Enonciation  dont  on  veut  donner  la  raifon , 
eft  pure  & abfoluc , & peut  fubfifter  quand  cette  rai- 
fon n’auroit  point  de  lieu.  Souvent  les  hommes  n’ex- 
priment pas  tous  leurs  motifs,  ou  fe  fervent  de  pré-  , ...rrv»,.  } tra  y VA  p viviiwu 

textes  pour  couvrir  leurs  véritables  railons , & cela  1 de  s’en  fervir  en  tems  & lieu.  Cc  qui  fuflit  pour  re- 
fuffit  fans  déroger  à leur  volonté  & à fon  effet , fur  jetter  ce  fens  (quand  d’ailleurs  il  feroit  pafiable)  & 
tout  dans  le  cas , où  leur  difpolîtion  pourroit  fuffire  ; pour  faire  l’interprétation  contre  ceux  qui  ont  part  i 
quand  ils  n’en  donneroient  aucune  raifon.  | une  telle  conduite.  Mais  s’ils  n’ont  point  fait  mar- 

II.  Dans  les  Contraéls  aufii  (pour  ne  point  dire  quer  le  fens  ,&  ne  l’ont  point  eu  en  penfée  non  plu», 
qu’il  ne  s’agit  pas  tant  desraifons  qui  font  marquées  j eux  qui  y avoient  le  plus  d’intérêt,  il  eft  de  la  der- 
que  de  celles  qui  font  les  véritables)  on  11e  peut  ! nierc  évidence,  que  cc  n’étoit  donc  pas  l’efprit  du 
point  en  interpréter  les  motifs  comme  l’on  veut  au  i Contraâ  ni  le  fens  des  Contraélans;  mais  il  le  trou- 
préjudice  d’autrui.  Antrcment  il  feroit  aifé  de  ren-  i ve  de  plus,  que  le  contraire  de  ce  fens  y cft  exprimé 
verfer  toutes  les  Conventions  luivant  la  nouvelle  • fort  clairement,  ce  qu’ils  ne  dévoient  point  permet- 
Methodc.que  la  France  a voulu  introduire  pour  fe  j tre,  s’ils  n’y  confcntoicnt  pas;  ou  bien  il  taudroit 
départir  du  dernier  Traité  qu’elle  avoit  fait  avec  le  ! qu’ils  euflent  été  ftupides  au  delà  de  tout  cc  qu’on 
feu  Roi  d'Angleterre,  & les  Etats  Généraux  fur  la  peut  s’imaginer. 

Succcflion  d’Éfpagnc;  où  elle  a voulu  cmploïcr  la  IV.  Qui  plus  cft  , l’exception  du  motif  ccfiant 
même  exception  frivole  du  motif  ceffant  ; en  pofant  n’a  point  de  lieu , puifquc  cc  motif  de  l’empéchc- 
tcl  motif  que  bon  luifcmble,  & puis  le  faifant  paficr  , ment  de  l’union  des  deux  Couronnes,  cju’on  allègue 
pour  ccfiant  quand  bon  lui  femblc.  Car  elle  pré-  comme  unique  caulc  de  la  Renonciation,  ne  celle 
tendoit  que  le  motif'  unique  du  T raité  avoit  été  d’em-  point.  Il  cft  vrai , que  maintenant  on  s’abftient  d’u- 
pêeher  la  Guerre,  cc  qui  n’étoit  point,  puis  qu’on  nir  ces  Couronnes,  mais  on  fc  met  dès  à prefent  en 
devoit  avoir  égard  non  feulement  à la  Paix  ; mais  en-  état  de  les  pouvoir  unirun  jour,  lorfquc  l’occafion  s’en 


cote  à la  jufticc  : Et  fi  pour  conferver  la  Paix  on 
vouloir  tout  fouffrir,  les  plus  médians  prévaudraient 


prefentera.  Et  quoi  qu’on  promette  de  s’en  abftcnit 
encore  à l’avenir , il  n’y  a point  de  fûreté  : car  outre 
par-tout.  I qu’en  général  ces  diftinélions  & rélcrvations  fontpc- 

L.i  même  Couronne  pretendoit  aufii  que  cc  mo-  rilleules  & lujettes  à caution  dans  une  fi  grande  affai- 
tif  cclfoit  & que  la  Paix  fc  conferveroit  mieux  par  re  ; les  fujets  de  défiance  ne  finiraient  jamais  être 
l’acceptation  du  prétendu  Teftament;  fuppofant  con-  plus  grands,  qu’ici,  puis  qu’on  n’aura  d’autre  afiu- 
rre  toutes  les  apparences  que  perfonne  n’oferoit  re-  rance  contre  ce  qu’on  cfaint , que  la  parole  & la 
muer  après  un  tel  coup.  Ainli  cette  exception  eft  bonne  foi  des  Bourbons,  chez  qui  l’on  fait  profeflion 
un  beau  moien  de  juftiticr  toutes  les  violences.  Car  ouverte  par  les  difcours  & les  raifonnemens , & plus 
on  peut  dire  que  le  but  de  tous  les  Traitez  eft  laPaix; 1 encore  par  les  faits , & les  aélions,  de  n’êtrc  point 
nuis  en  les  violant,  & cn  fe  rendant  maître  des  For-  efclavc  de  fa  parole.  Ne  peut-il  pa»  arriver  ait'ément 
ces  d'autrui  on  a trouvé  le  moien  le  plus  fûr  de  la  que  le  Fils  aîné  duDauphin  manquant  en  France,  ou 
conferver  , perfonne  après  cela  n’étant  en  état  de  fa  lignée  , le  fécond  ou  quelqu’un  de  fa^ofterité. 


déjà  Roi  d’Èfpagnc,  lui  fûccede  chez  les  François; 
qu’on  fera  alors  bien  moins  en  état  qu’a  prefent  de 
mettre  à la  raifon,  & de  faire  lâcher  t>rilc  chez  les 
Efpagnols:  danger  des  plus  évidens , « où  il  feroit 
III.  Quoi  que  cela  feul  foit  plus  que  fuffifant , incxcufable  de  s’cxpolcr  , fur  tout  avec  des  gens 
aiunoins  il  y a bien  d’autres  choies  à dire  encore , ; chez  qui  les  Promcllcs,  les  Traitez  & les  Sermons 

ont 


faire  réiitlancc.  Voila  le  bel  ufage  que  la  France  fait 
de  l’exception  du  motif  ccfiant.  Un  montrera  dans 
le  dernier  Point  que  le  Contraâ  de  Mariage  la  rejette 
en  termes  exprès 

néanmoins  i 
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1704. 


DU  DROIT 

ont  fi  peu  de  force.  Et  afin  qu’on  n’en  prétende 
point  caufc  d’ignorance  quelque  jour  , la  France 
vient  de  nous  l’inlinuer  taciteincut.  pour  ne  pas  dire 
bien  clairement  ; lors  que  le  Duc  d’ A N J o u parrain 
pour  l'Elpagne  fc  réferva  éventuellement  les  Droits 
fur  la  France  par  un  Aûc  folemnel  mis  par  écrit, 
qu’on  a voulu  faire  paroi tre  eu  public  ; où  l’on  a 
Amis  tout  exprès  la  claufe  de  limitation  mife  dans  le 
liifdit Teftament  attribué  à Charles  II.  fur  le- 
quel toute  la  prétendue  Roïautc  du  Duc  d’A  H j o ü 
étoit  fondée,  lavoir  qu’un  Roi  d’ Efpagne  lucccdant 
en  France  doit  quitter  1a  Monarchie  Elpagnole.  Et 


DES  GENS.  i4i 

tingder  s’il  feroft  en  même  tenis  Roi  de  France  ou  ANnQ 
non  ; puis  qu’on  a déclaré  que  cette  Renonciation  1 
devoit  s’étendre  jufqu’aux  Filles  dcfccnducs  de  l’In-  1704. 
faute  mariée  en  France,  quoique  ces  Filles  n’y  puif- 
fent  point  fucccder  fujvant  l’hypothcfe  de  la  Loi 
Salique.  Donc  il  faut  qu’il  y ait  encore  d’autres 
motifs  que  l’empêchement  de  la  conjondion  des 
deux  Couronnes , de  que  le  fens  de  PAÛe  ait  été 
plus  étendu. 

VIII.  Mais  afin  qu’on  n’en  puilïc  point  douter 
en  aucune  manière,  l’Aâc  même  le  dit  fbrmelle- 
& parle  de  ces  autres  motifs  : après  quoi  c’cll 


puis  qu’on  a Amis  cette  claufe,  quind  la  mémoire  un  abus  infupportablc  fit  une  audace  làns  exemple 
en  étoit  encore  fraîche , dins  un  endroit  où  elle  devoit  d’avancer  avec  les  Partilkns  dès  Bourbons,  que  le 
entrer  le  plus  naturellement  , il  cil  de  la  dernière  motif  de  la  Renonciation  ri /tort  autre  que  la  crainte 
évidence  qu’on  l’aAmifc  à deflèin  & de  propos  dé-  de  voir  les  deux  Monarchies  unies;  car  dans  ledit 
libéré  ; & qu’on  doit  s’attendre  qu’une  telle  claufe  endroit  du  Contrat  de  Mariage  de  la  feue  Reine 
aïant  été  méprifée  & Amilc,  quand  on  n’y  devoit  , de  France,  ou  dans  l’Aile  de  la  Renonciation,  il 
avoir  égard  qu’en  paroles  ; on  la  négligera  i plus  j cil  dtt  expreflement,  attendu  la  qualité  des  fidélités  & 
forte  raifon,  quand  il  faudra  l’obfcrvcr  eu  effet,  fit  I aHtre‘  tufies  raifirn , & notamment  celle  de  L'EGA- 
fe  priver  volontairement  d’une  grande  Monarchie:  1 LJTE'  qui  fi  doit  comferver.  U y a donc  eu  plus 
Choie  d’ailleurs  fort  difficile  à digérer,  & où  la  na-  , d’un  motif,  & cette  crainte  de  Punion  des  deux 
turc  pltiroit  bien  fans  contredit.  Qui  doute  qu’a-  j Couronnes  n’dl  pas  l’unique, 
lors  on  ne  fc  moquera  point  du  prétendu  Tellamcnt,  I IX.  Et  il  cil  vilible  de  plus,  qu’on  nomme  même 
fi  peu  valable  d’ailleurs  ; autant  fit  bien  plus  qu’on  1 ici  un  de  ces  autres  mot  ils,  lavoir  Pigalitâ  qui  fc  doit 
s’tll  joué  , fit  fc  joue  encore  de  la  plus  forte  Rc-  conferver , c’ell-à-dire,  l’égalité  entre  les  deux  Cou- 
non'-iation  qui  fut  jamais  , tantôt  ouvertement  fie  , ronnes,  fie  cette  égalité  ne  peut  lignifier  fans  doute 
taniAi  par  des  chicanes  où  la  mauvaife  toi  cil  toute  que  la  Ret-rfim  ou  Talion  contre  les  François,  qui 
vifiolc.  I ne  permettent  point  que  d’autres , fit  particulièrement 

V.  Ainfi  la  néceffité  évidente  fit  le  falut  de  l’Es- | ceux  qui  font  defeendus  des  Filles  de  France  mariées 
"’  ‘ en.  Eipagne,  fuccedcnr  chci  eux;  comme  ils  l’ont 
fait  connoître  lorfquc  l’Infante  Isabelle  Fille 
de  P il  1 l 1 p 1»  fc  II.  Roi  d’Efpagne  fit  de  la  Reine 
Elisabeth  de  la  Branche  de  Valois , prétendoft 
à la  Succefiion  de  France  après  rextinûion  de  cette 
Branche  ; pour  ne  rien  dire  des  anciennes  prétentions 
d’ Ei>  o u a R d III.  Roi  d’Angleterre  fie  autres  Def- 
ccndans  des  Filles  de  France,  qu’on  y a exclus,  ce 
qpi  oblige  les  autres  Etats  de  rendre  la  pareille  aux 
François.  Ce  Droit  de  Rctorfion  cil  fondé  dans 
l’équité  naturelle  fie  pratiqué  entre  différons  Etats. 
Car  on  ne  permet  point  par  exemple  dans  un  Pais 
que  les  Sujets  d’un  Etat  voiiin  y héritent,  fi  ce  mê- 
me Voilin  n’en  accorde  autant  aux  nôtres.  Et  cette 
raifon  a lieu  fur  tout  dans  la  Succefiion  des  Etats  fie 
des  Roùumcs,  puis  qu’autremenr  le  Roi  de  France 
pouvant  acquérir  d’aiKrea  Etats  par  des  Mariages  fans 
que  d’autre*  en  puiiTcnr  cfpcrcr  autant  dans  le 
Koiaurnc  de  France  ; les  François  par  cette  feule 
raifon  fcroient  capables  enfin  d’ablorbcr  la  meil- 
leure partie  de  l’Europe  , comme  Ils  commencent 
de  vouloir  faire  dés  à prefent.  Ainll  quand  le 
motif  de  la  crainte  de  l’union  des  deux  Couronnes 
edferoit,  il  en  relie  aflex  d’autres;  il  cil  aifé  même 
de  juger  qu’il  y en  a eu,  qu’on  n’a  point  voulu  ex- 
primer nettement  dans  l’Aac:  comme  t’apprehenfion 
que  la  liberté  des  Roiaumes  & Provinces  d’Efpagne 
pourroit  être  opprimée  par  les  Bourbons  accoûtumcr 
au  Gouvernement  Dclpotique  fie  alfci  puilfans  pour 
l’introdnirc  par  tout  où  ils  auroient  mis  le  pied;  la 
forte  répugnance , que  les  véritables  Efpagnols  ont 
eu  & doivent  avoir  encore  3 recevoir  le  joug  de  leurs 
Ennemis,  6t  à fe  foûmcttrc  à un  Prince  François, 
après  tant  de  maux,  que  la  même  Nation  leur  a fait 
ou  tiché  de  taire  ; le  dcllein  de  cotiferver  la  Monar- 
chie dans  la  Maifon  d’Aurriche , dont  le  Gouverne- 
ment cft  fi  doux  & fi  conforme  aux  Droits  fit  aux 
humeurs  des  Elpagnols;  l’exemple  de  la  Renoncia- 
tion d’ A n s e d’Autriche  mariée  3 Louis  XIII. 
(t  d’autres  railbns  dont  il  ell  inutile  de  mettre  ici  lé 
détail. 

X.  C’dl  pourquoi  comme  toutes  les  raifons  de  ld 
Renonciation  ne  pouvoient  pas  bien  être  exprimées , 
fit  qu’il  n’étoit  pas  meme  néceflaire  d’en  exprimer 
dans  l’Aûe  dont  il  s’agit;  on  y a mis  une  claufe  qui 
décide  tout  , Ht  détruit  tellement  cette  chicane  du 
motif  cefliuu  dont  on  a voulu  le  fervir  pour  éblouir 
les  gens  ; qu’aprés  cela  on  ne  lauroit  s’y  fonder  fans 
une  imprudence  extrême.  C’cll  que  le  Contrat  de 
Mariage,  ou  l’Aâc  de  la  Renonciation  difent  en  ter- 
mes formels:  que  ladite  Dame  Marie  Thïre- 
SE  dit  déclare  êtte  fcf  demettrer  tien  fj?  dnement 
exclnfe  enfemble  tous  fit  Enf  ant  on  Defiend.ini  jntilet 
on  femelle  j , encore  qu'ils  voulufTent  on  puffent  dire  fit 
prétendre  qu'en  leurs  perfoHnes  ne  courent  ni  ne  fi  peu- 
vent  is*  doivent  coufuicrcr  les  dites  raifons  de  la  cnofe 
publique  m antres  auxquelles  la  dite  exclnfion  fe  ponr- 
roit  fonder parce  que  comme  ü a été  oit  en 
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ignc  (;ifin  qu'.IIc  ne  foit  point  un  jour  réduite  en 
Provinces,)  demande  quou  ne  l’y  expofe  pss,  apres 
tant  de  fujets  de  craindre  qui  fautent  aux  yeux:  fie 
le  riïoicn  le  plus  fûr  d'éviter  cette  fatale  conjonc- 
tion , cil  celui  que  l’Aclc  de  la  Renonciation  a fug- 
geré  iui-méinc  ; c’ell-à-dirc  de  prévenir  dit  à prefent 
fcc  font  les  termes  formels  ) (es  octajioni  d'une  pa- 
reille conjoudiou  ; fie  ainfi  de  couper  entièrement  le 
fil  de  la  SuccdGon  des  Princes  François  en  Efpa- 
gne,  pour  faire  ccflbr  l’tfperance  des  mêmes  Fran- 
çois & la  crainte  des  Efpagnols.  Tellement  qu’ou- 
tre la  raifon  incontellablc,  les  termes  de  l’Aclc  mê-  1 
me  marquent  que  le  motif  de  l’empêchement  de  la 
conjonction  des  Couronnes  ne  celle  point  , tant 
qu’on  n’en  a point  prévenu  jufqu’aux  occafions  ; fur 
tout  quand  on  n’cvitc  pas  une  occafion  aulfi  pleine 
de  danger  & aulfi  peu  fufceptiblc  de  remède } que 
celle  de  mettre  un  Prince  prefjue  héritier  prifomptrf 
de  la  Couronne  de  France  fur  le  Trône  des  Es- 
pagnes. 

V I.  Mais  quand  on  voudrou  «imaginer  ou  fup- 
pofer  contre  le*  plu*  grandes  évidences  du  inonde, 
que  ce  motif  de  la  Renonciation  ; qui  confilte  à 
prévenir  le  danger  de  la  conjonction  des  deux  Cou- 
ronnes fur  une  même  tête  , celle  entièrement , de 

au  and  on  Cuiroitpar  une  prophétie  immanquable  & 
ivine  , que  la  Branche  Je  l’aîné  du  Dauphin  ne 
finira  jamais  en  France  pour  faire  place  à celle  qui 
veut  s'établir  en  Eipagne , il  faut  favoir  qu’il  y a 
encore  d’autres  motifs  de  la  Renonciation  qui  lub- 
fillcnr.  Car  on  a crû  fans  doute , en  faifimt  le 
Traité  des  Pirenées  fit  le  Conuacl  de  Mariage , que 
le  danger  pour  l’Elpagne  fit  pour  toute  la  Chré- 
tienté ne  feroit  guércs  moindre , fi  ces  deux  gran- 
des Couronnes  croient  jointes  dans  la  même  Mai- 
fon de  Bourbon  fi  formidable  déjà;  fit  fi  deux  Rois 
fi  étroitement  unis  fit  dont  les  grands  Pais  font 
joints  immédiatement  fit  de  plein  pied  , fc  trou- 
voient  en  état  de  s’entr’aider  à opprimer  les  Grands 
fit  les  Peuples  des  Roiaumes  fie  Provinces  de  la 
Monarchie  Efpagnolc,  fit  même  la  Liberté  de  l’Eu- 
rope. Danger  qui  n’a  jamais  été  plu»  grand  que 
maintenant  , que  le  Roi  de  France  gouverne  aulfi 
abfolumcnt  la  Monarchie  d’Efpagne  ulurpéc  fous 
le  nom  de  fon  Petit-Fils  , que  celle  de  France 
même. 

VII.  Outre  que  la  raifon  fait  connoître  qu’on 
a voulu  exclure  la  Race  des  Bourbons  de  toutes 
Ifs  minières,  l’Aûe  même  de  la  Renonciation  le 
dit  clairement,  fit  en  donne  des  marques  certaines: 
puifque  cet  Aûe  ne  permet  pas  même  que  les  Fil- 
les Jes  Princes  Bourbons  fuccedent  en  Efpagne,  fit 
qu’il  leur  donne  exclufion  aulfi  bien  qu’aux  Miles. 
Car  on  y fait  renoncer  l’Infante  Marie  The- 
r e S e pour  toute  fa  poderité  Mâles  ü*  h nulle  s de 

Quelque  degré  qu’ils  paiflou  être.  Donc  il  cil  évi- 
ent , qu’on  n’a  point  voulu  être  foûmis  en  Efpagne 
à qui  que  ce  fut  de  la  Maifon  de  Bourbon-,  fans  dis- 
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AlsJWO  aucun  Câs»  ni  en  aucun  tcms,  ni  en  quelque  manfcre 
in  u ^Uj  pCUt  advcnjr  ni  elle,  ni  eux , fes  Hoirs  & Suc- 
I704.  cclTeurs  , n’ont  à fucccdcr  ni  à prétendre  pouvoir 
* fuccedcr  &c.  Eft-il  poflible  de  trouver  des  paroles 
plus  claires  & plus  fortes  pour  détruire  l’exception 
frivole  du  motif  ceflanr  mife  en  avant  dans  le  pré- 
tendu Teftament  que  les  Bourbons  fout  valoir.  Et 
ne  faut-il  poirtt  avouer , fi  l’on  prétend  que  des  Dé- 
clarations fi  folemnelles  fortifiées  par  des  Sermens, 
ne  fervent  de  rien,  que  c’ell  en  effet  déchirer  tous 
les  T raitez , fouler  aux  pieds  le  Droit  des  Gens , re- 
noncer à toute  juftice  parmi  les  hommes,  A fe  mo- 
quer de  Dieu  même  vanneur  des  fraudes  & des  par- 
jures. 

Ainfi  la  Renonciation  pure  & abfoluc  de  la  feue 
Reine  Marie  There.se  pour  elle  & pour  fa 
. pofterité  fubfillant  dans  fa  pleine  vigueur  , il  n’y  a 
plus  lieu  de  douter  que  l’Empereur  leul  & fa  lignée 
a droit  fur  la  Succeflion  d’Eipagne  préférablement  à 
tout  autre,  & que  Sa  Majefte  Impériale  aufli  bien 
mie  le  Roi  des  Romains  aïant  cédé  leurs  Droits  à 
l’Archiduc  fécond  Fils  de  l’Empereur  maintenant 
Charles  III.  Roi  d’Efpagnc , Sa  Majeifé  Ca- 
tholique doit  être  reconnue  par  tout  pour  véritable 
Se  unique  Succcflcur  & Monarque  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Monarchie  El'pagnolc.  On  peut  même 
dire  que  la  France  venoit  de  reconnoître  que  la  li- 
gnée de  l'Empereur  a de  l’avantage  du  côté  du  Droit, 
puis  qu’en  faifant  tout  fraîchement  fon  Traité  du 
prétendu  Partage,  elle  avoit  confcnti  que  l’Archiduc 
aurait  le  Corps  de  la  Monarchie  Elpagnole,  dont 
on  ne  vouloir  détacher  que  les  Etats  d’Italie  qui  dé- 
voient être  partager  cutrc  le  Dauphiu  & le  Duc  de 
Lorraine , fans  parler  de  quelques  autres  changcmcns 
de  moindre  importance. 

C’ell  pourquoi  les  Partifans  des  Bourbons  débou- 
tez. du  côté  du  Droit  de  Succeflion  , ont  recours 
maintenant  aune  prétendue pofllflion  légitime , com- 
me fi  les  Peuples  de  la  Monarchie  Elpagnole  avoieqf 
reçu  volontairement  le  Duc  d’Asjou  pour  être 
leur  Roi.  Mais  on  ne  doit  point  attrioucr  à toutes 
ces  Nations  fans  une  preuve  inanü'dle, qu’elles  aient 
du  intention  de  commettre  une  injullice  criante,  & de 
déroger  au  Droit  du  légitimé  Succelfeur;  c’clt  un 
des  plus  grands  principes  de  la  juftice,  qu’excepté 
le  cas  d’une  néceflité  extrême  & indifpenûblc , qui 
n’a  point  de  loi , on  ne  peut  ôter  à pcrfoiuic  ce  qui 
lui  appartient , fans  qu’il  ioit  coupable.  Or  que  peut- 
on  imputer  à l’Empereur,  qui  par  un  grand  principe 
de  droiture  a rejetté  les  offres  très-avamagculcs  de  la 
France  & des  autres  Puiffances  qui  avoient  fait  le 
Traité  de  Partage  ; lavûc  de  Sa  Majefté  Impériale 
étant  de  ne  rien  faire  qui  11c  fut  conforme  au  Droit , 
& dont  le  Roi  & les  Peuples  d’Efpagnc  fe  puffent 
plaindre  avec  apparence  de  juftice;  aufli  le  feu  Roi 
étoit-il  fermement  réfolu  de  tenir  parole  à Sa  Ma- 
jefté Impériale , & ce  qui  a été  fait  comme  de  là 
part  à l’atticlc  de  la  mort  doit  être  compté  pour  rien, 
comme  on  l’a  affcz  montré.  On  fçait  d'ailleurs  que 
lors  incinc  qu’il  arrive  qu’une  force  majeure  oblige 
les  Sujets,  Se  tout  un  Païs  de  prêter  hommage  à un 
Conquérant  ufurpateur,  ou  d’abjurer  leur  Maître  , 
comme  il  arrive  louvent  dans  la  Guerre,  quand  une 
Place  cft  prife  par  les  Ennemis;  le  véritable  Seigneur 
a toûjours  fon  Droit  fauf&  entier,  julqu’à  ce  qu’il 
y renonce  par  le  Traité  de  Paix,  ou  autrement.  Or 
fi  cette  force  ou  néceflité  même  ne  détruit  point  le 
Droit  du  Seigneur  légitime , combien  moins  fera-t-il 
détruit  ici,  ou  cette  néceflité  ne  fe  trouve  point?  car 
le  Roi  T rcs-Chréticn  n’avoit  garde  de  fe  rendre  maî- 
tTc  de  la  Monarchie  Elpagnole  affûtée  du  fecours 
du  relie  de  l’Europe  ; outre  que  les  Fiefs  & Terres 
de  l’Eglife  de  Rome  & de  l’Empire  Romain  ne  peu- 
vent point  être  donnez  i celui  qui  n’y  a point  de  Droit 
fans  le  confcntcmcnt  du  Seigneur  du  Fief. 

On  dira  peut-être  que  les  Efpagnols  ont  été  for- 
cez de  fe  donner  à un  Prince  François  pour  éviter 
le  démembrement  de  quelques  parties  de  la  Monar- 
chie dont  ils  étoient  menacez , Se  qu’ils  ont  mieux 
aimé  faire  un  coup  de  dcfcfpoir  que  de  s’y  réfou- 
dre, fuivant  ce  que  l’Ambaliadeur  d’Efpagnc  avoit 
prédit  dans  fon  Mémoire  prefenté  à la  Haje.  On  a 
répondu  fouvent  à cela , que  quand  ce  démembre- 
ment eut  été  inévitable,  ce  ferait  fans  doute  une 
ad  ion  plus  que  dcfefpéiéc  âe  digne  feulement  d’un 
enragé  que  de  fe  perdre,  & le  tout  pour  11e  point 
perdre  une  partie;  & de  fe  foûmcttrc  à l’Efelavagc 
d’un  ancien  Ennemi,  plûtot  que  de  dominer  .ur  quel- 


que Province  de  moins.  Ainfi  il  n’y  a point  d’appa-  4 uvin 
rcncc  qu’on  puill'e  attribuer  à une  Nation  aufli  gra-  ■fvJN  -N  y 
ve  & aufli  fage  que  l’Efpaenolc  des  fentimens  fi  dé-  1 704, 
rationnâmes,  & qui  approcheraient  de  la  folie;  mais  ' ‘ 

outre  que  l’Empereur  n’avoit  point  de  part  à ce  dé- 
membrement , & ne  pouvoir  point  en  être  refponfa- 
ble  > & par  confcqucnt  n'en  devoit  point  fouflrir;  Se 
qu’il  n’étoit  rien  de  plus  indigne  de  la  gencrofité 
Elpagnole  que  de  récompenfcr  de  toute  leurMonar- 
, chic  celui  qui  faifoit  tout  le  mal , & étoit  l’auteur  de 
ce  prétendu  démembrement  ; qu’il  n’avoit  peut-être 
mis  en  avant,  que  pour  leur  tendre  ce  piège  : & que 
de  plus  les  Efpagnols  en  fe  donnant  à un  Prince  de 
, Bourbon  & ne  voulant  point  reconnoître  le  Succef- 
feur  légitime,  caufcroicm  eux-mêmes  le  démembre- 
ment qu’ils  abhorrent,  parce  qu’ils  détacheraient  vo- 
lontairement de  leur  Corps,  les  Fiefs  de  l’Empire, 
oc  de  1 Eglife.  dont  ils  n’onr  point  droit  de  difpofer 
au  préjudice  de  celui  qui  y fucccde  en  vertu  des  Loix 
des  Fiels:  Outre  tout  cela,  dis-je,  il  s’en  falloir 
beaucoup  que  le  démembrement  que  la  France  avoit 
projetté  tût  une  affaire  fi  certaine,  Se  fi  inévitable 
qu’elle  dût  porter  à une  réfolution  defcfperéc.  * 

Car  il  s’agiffoit  dans  le  prétendu  Partage  de  donner 
au  Dauphin  les  Roïaumes  de  Naples  & de  Sicile 
avec  les  Places  Efpagnolcs  de  la  Tofeane.  Mais 
non  feulement  l’Empereur  & les  Peuples  de  cesRoï- 
aumis,  mais  aufli  le  Pape  & prcfque  tous  les  Prin- 
ces & Etats  Catholiques  y étoient  contraires  les 
Princes  Proteftaus  aufli  & les  Rois  du  Nord  , qu’on 
mvitoit  à aquiefeer  au  Traité , n’y  vouloient  point 
avoir  de  part  ; Se  tout  l’Empire  s’oppofoit  ouverte- 
ment à un  Traité  où  l’on  di&ofoit  du  Milanois  & 
des  autres  Fiefs  Impériaux.  Or  les  Forces  de  la 
Monarchie  Efpagnolc  fe  joignant  à ce  parti,  il  n’au- 
roit  pas  été  trop  aifé  a la  France  de  s'emparer  des 
Roïaumes  de  Naples  , de  Sicile,  & de  Tofeane, 
où  elle  ne  pouvoit  aller  facilement  que  par  Mer,  6e 
où  l’Empereur  pouvoit  aller  avec  plus  de  facilité  par 
1 erre,  aïant  le  Milanois  pour  lui  êc  apparemment 
aufli  la  République  de  Venife,  le  Duc  de  SaVoic,  & 
tout  le  refte .de  l’Italie.  Les  Anglois  & les  Hollan- 
dois  n’auroient  fccouru  la  France  tout  au  plus  que 
par  un  Secours  dont  elle  n’avoit  point  befoin,  c’cft- 
à-dire  avec  leurs  Flottes.  Car  il  ne  faut  point  croire 
auepour  maintenir  le  Partage  ils  euffcnt  voulu  attaquer 
PElpagnc,  les  Païs-Ba$,ou  l’Empire;  aufli  le  Traité 
ne  les  y obligeoit  point.  Le  Parlement  d’ Angleterre 
n’auroit  point  concouru  à l’cxccution  de  ce  Traité, 

<îuand  même  le  Roi  d’Angleterre  ferait  relié  en  vie; 
ce  .Traité^ paroiffant  aux  Anglois  contraire  à leurs 
vrais  intérêts,  comme  ils  le  tirent  connoître  auffi- 
tôt  qu’ils  en  curent  la  connoiffance  ; & la  France  en- 
treprenante comme  elle  cft,  & fe  mettant  fi  peu  en 
peine  des  Traitez  & de  fes  Amis  , aurait  fait  fans 
doute  bientôt  des  démarches  qui  auraient  dilpenfé  Se 
l’Angleterre  Se  la  Hollande  d’exccutcr  leur  parole, 

& aurait  même  autorifé  ces  Puiffances  à époufer  le 
parti  oppofé.  L’explication  même  du  Traité  leur  eu 
fournifloit  un  fujet.  Car  les  François  prétendent 
foûtenir  cette  Maxime  extraordinaire  que  ce  qui  ap- 
partient à leur  Roi,  cil  uni,  & comme  incorporé  à 
J la  Couronne.  Mais  il  y avoir  une  claulc  dans  le 
; Traité  qui  étoit  contraire  à cotre  incorporation,  car 
, les  Roïaumes  de  Naples  & de  Sicile  étoient  accor- 
dez  au  Dauphin  & à fa  Pofterité  miles  Se  femelles, 
ce  qui  ne  fçauroit  avoir  lieu  à l’égard  des  Païs  incor- 
porez dans  la  Couronne  de  France,  où  l’on  prétend 
que  les  Femmes  ne  fucccdcnt  point.  Mais  apparem- 
ment, fi  le  cas  fût  jamais  arrivé  qu’une  Fille  eût  dû 
fuccedcr  aux  Roïaumes  de  Naples  Se  de  Sicile  au 
préjudice  d’un  Roi  de  France;  on  fe  ferait  moqué 
de  cette  claufe  du  T raité , & on  fe  feroit  fondé  fur 
la  Maxime  prétendue  de  l’incorporation  ; donc  ces 
Puiffances  avant  que  de  travailler  à l’execution  du 
Traité  de  Partage  avoient  droit  de  demander  1 la 
France  une  fûreté  fuffifantc  contre  cette  prétention 
d’incorporation  , qu’on  avoit  droit  de  craindre,  Se 
qu’on  ne  pouvoit  poiut  ignorer,  puifquc  les  Fran-  ' 
çois  ont  allez  publié  leur  Maxime;  fans  parler  de 
beaucoup  d’autres  raifons  qui  pouvoicut  brouiller 
cette  Triple  Alliance  , dont  la  liaifon  étoit  fi  peu 
naturelle. 

Il  n’y  avoit  donc  point  d’ombre  de  néceflité  qui 
put  porter  les  Royaumes  & Pro\  inccs  de  la  Mo- 
narchie d’Efpagnc  a fe  donner  à un  Prince  de  Bour- 
bon contre  le  Droit  incontcftable  de  l’Empereur.  Mais 
aufli  il  ne.  fe  .trouve  point  que  la  réception  volontaire 

du 
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AN  N O d°Duc  d’A  N j o V pour  Seigneur  ou  Roi,  que  les  Par- 
- tifans  des  Bourbons  attribuent  il  ces  Peuples , foi»  ave- 
1704*  réc.  La  volonté  des  Nations  ne  s’explique  point  parle» 
Magillrats  ou  Regens , mais  par  les  Aflemblécs  des 
Etats  des  Royaumes  , de  des  Province».  Il  falloir 
donc  que  ceux  qui  s’etoient  ériger  en  Regens,  af- 
fcmblalfent  ce  qu’on  appelle  Lu  Cartes  ou  les  E- 
tats,  tant  en  Camille  qu’en  Arragon,  avant  que  de 
prendre  la  moindre  résolution  liir  la  Succefllon. 
Car  on  fçait  bien , qu'on  Roi  n’a  point  de  Droit  de 
donner  fon  Royaume  par  Teftament,  quand  même 
celui  qu’on  attribue  àCHARLESlI.  eût  été  dans 
les  formes  ; quant  aux  Gouverneurs  ou  Vicerois 
des  P ai s-Bas , du  Milanois,  de  Naples,  & de  Sici- 
le, que  le  feu  Roi  «voit  continuer  jufqu’à  nouvel 
ordre  du  Succelleur  (quoi  qu’ils  n’en  collent  point 
bclbin)  ils  avoient  Droit  de  obligation  non  feulement 
d’afiembier  lcs«Etats  des  Royaumes  ou  Gouverne- 
mens.  pour  réfoudre  ce  qui  étoic  à faire  par  inté- 
rim. a de  recourir  à l'avis  des  Seigneurs  lupremes 
des  r iefs , là  où  il  y en  avoit  ; mais  auflî  de  fc  rappor- 
ter aux  Aflemblécs  des  Etat» des  Royaumes  d'Efpagne; 
& de  communiquer  avec  elles  ; & en  attendant  de 

Êarder  le  Pais  pour  le  véritable  Succelleur.  Il  cft 
icn  manifefte  que  fi  on  eût  obfcrvé  ces  formalitcr 
rcquifes , & qu’on  fe  fût  conformé  à la  volonté  des 
Etat»  de  des  Peuples,  comme  à l’avis  des  Seigneurs 
des  Fief»;  toute  crainte  des  armes  étrangères,  auflî 
bien  que  toutes  mauvaifes  pratiques  au  dedans  venant 
i cefler,  le  Droit  de  la  Maifon  d’Autriche  qui  con- 
• lcrvoit  tout  dans  l’état  ancien,  de  dans  fon  entier, 
auroit  prévalu  fans  difficulté.  Mais  au  grand  éton- 
nement dé  totu  le  monde  ceux  qui  avoient  en  main 
le  timon  du  Gouvernement , n’ont  rien  fait  de  cette 
nature,  pour  avoir  le  véritable  fentiincnt  des  Peu- 
ples & des  Iméreflcz  , tout  au  contraire  quelques 
pcrlbnnes  de  la  Cabale  à la  Cour  d’Efpagne  fe  font 
fait  nommer  pour  Regens  dans  le  prétendu  Tefta- 
ment  attribué  au  feu  Roi  ; ils  ont  proclamé  le  Due 
d’A  N jo  ir,  perfonne  n’a  ofé  s’y  oppofer,  intimidé 
par  la  crainte  de  la  Faâion  Françoife,  oc  de  peur 
d’étre  mal-traité.  La  conlervation , l’amour  du  re- 
pos, de  la  terreur  d’un  Parti  déjà  prévalant  a fait  le 
même  effet  uans  les  Provinces  d*Elpagnc  ; & les  Gou- 
vernemens  au  dehors  ont  luivi  le  torrent , de  ont  été 
gagnez  : Cependant  ces  irrégularité!  de  ces  violences 
ne  feauroient  point  donner  de  Droit  à l'un , ni  en  , 
ôter  a l’autre,  ni  pafTer  pour  la  volonté  des  Peuples,  j 
On  n’a  qu’à  venir  à l’épreuve  pour  s’en  aflurcr  ; | 
Que  les  Bourbons,  s’ils  oient , rendent  U liberté  aux 
Pais  de  la  Monarchie  & le»  JaMTent  choilir  volon- 
tairement de  de  plein  gré  un  Roi  pour  les  gouverner  ; 
qu’ils  faflênt  cefler  la  terreur  des  Armes,  de  que 
les  François  nouveaux  venus  fortent  de  Madrid  de  1 
de  toute  PElpagne , mais  fur  tout  des  Païs-Bas,  de  ] 
du  Milanois.  Le  Roi  Charles  III.  defes  Al-  | 
lie!  en  feront  autant.,  déferont  retirer  leurs  Trou- 
pes , de  on  verra  de  quel  côté  tombera  le  choix. 

Maintenant  le  Droit  de  la  Maifon  d’Autriche 
parvenu  au  Roi  Charles  III.  étant  pleinement 
établi , il  n’eft  point  néccflâire  de  prouver  ample- 
ment le  fécond  Point  de  cette  Déduâion  , qui  cft 
que  la  Confcicncc  de  la  conlïderation  du  Bien  public 
dt  du  falot  de  la  Monarchie,  doit  porter  les  Grands 
de  les  Peuples  à fe  ranger  du  côté  de  leur  vrai  de  lé- 
gitimé Roi.  Car  quant  à U Confeience , le  Droit 
du  Prince  étant  clair  fuivant  ce  qu’on  vient  de  mon- 
trer,on  n’en  peut  prétendre  caufc  d’ignorance,  de  les 
Bourbons  retufant  tout  jugement  ou  arbitrage  , de 
tic  fc  fondant  que  fur  les  Armes  de  les  Ufurpations 
ils  fc  condamnent  eux-mêmes,  de  rcconnoiilèm  le 
Droit  du  Roi,  comme  ils  avôicni  déjà  fait  en  effet 
dan»  leur  prétendu  Partage:  de  afin  que  tout  le  monde 
le  rcconnoiflc  généralement , il  ne  faut  que  fçavotr 
lire  ce  qu’on  a voulu  mettre  à la  fin  ; c’cft-à-dirc  P Ex- 
trait duCinsi  jd  de  Mariage  de  L o u 1 s XIV.  de  de 
l’Infante  MarieTheresf.,»»^  fÂde  de  la  Re- 
w»HcidtioM , qui  cft  la  Pièce  la  plu»  décifive  du  monde; 
de  comme  il  ne  s’agit  pas  feulement  du  Droit  du  Roi, 
mais  encore  du  falut  de  la  Monarchie,  oui  cft  fur  le 
point  d’étre  précipitée  irrémédiablement  dans  un  abî- 
ipc  de  malheurs  ' la  confcicncc  de  ceux  qui  font  en 
écat  de  contribuer  en  toute fortede  maniérés,  à redres- 
fer  .les  choies , en  demeure  chargée , de  ils  feront  res- 
ponlables  devant  Dieu  de  devant  les  hommes  des 
maux  horribles  qu’ils  auront  caulcz , ou  qu’ils  pou- 
voient  empêcher.  Car  ceux  qui  auraient  peut-être 
pû  fc  flâner  au  commencement  de  cette  Révolution 


; contTe  toute  forte  de  raifons,  que  la  Monarchie  demeu- 
rerait en  Paix , de  qu’on  pourrait  recevoir  un  Prince 
I de  Bourbon  Petit-Fils  du  Roi  Très-Chrétien,  fans 
I recevoir  le  Joug  Dcfpotique  de  la  Domination  Fran- 
1 çoife,  auront  été  delabufcz  de  ces  cfpcrances  frivo- 
les, par  l'événement , dt  par  les  cntrcprifès  des  Fran- 
çois, qui  les  gouvernent  déjà  la  baguette  à la  main. 
! Or  que  le  falut  de  la  Monarchie,  de  de  la  Nation 
Elpagnolc  n'a  jamais  été  dans  un  plus  grand  danger 
depuis  l’Invafion  des  Sarralins , c’eft  la  chofe  du 
monde  la  plus  vifiblc.  On  ne  peut  pourtant  fe  dis- 
penfer  d’en  toucher  Quelque  chofe  , fans  s’étendre 
dans  un  champ  fi  vafle , pour  faire  voir  qu’on  doit 
1 attendre  de  grands  malheurs  d’un  Roi  Bourbon,  de 
qu’on  n’a  rurn  à craindre  d’un  Roi  Autrichien.  II 
1 faut  conliderer  que  les  malheurs  qui  peuvent  arriver 
! par  la  volonté  d'un  Roi  Bourbon,  ou  même  malgré 
' lui,  par  la  confequcncc  des  chofcs,  par  fes  volon- 
I te?  ou  fes  defirs,  fonde’,  ou  dans  l'on  iuclinatton 
! ou  même  fur  fon  intérêt , feront  fort  contraires  au 
bien  de  l'Etat , dt  au  génie  des  Peuples.  Un  Roi 
peut  avoir  des  inclinations  féparées  de  fe»  intérêts , 
de  l’un  pourra  être  auffi  dangereux  que  l’autre.  Or 
les  inclinations  des  Bourbons  font  connues,  s’ils 
chaflcntdc  race;  du  moins  on  doit  préfumer  d’eux 
| ce  qui  convient  aux  manières  de  leur  Nation.  Car 
fi  même  ils  ne  les  fuivoient  pas  entièrement,  ils  au- 
roient  toûjours  du  panchant  à les  tolérer,  pour  ne 
pas  dire  à les  favorifer  ; l’intérêt  d’un  tel  Roi  ne* 
ferait-il  pas  de  donner  fa  confiance  à ceux  de  fa 
; Nation  qu’il  confidcrcroit  comme  plus  affidei  de  at- 
1 tache!  à fa  perfoime  dt  plus  propres  à le  fcrvtr  dans 
j fes  deircins. 

Les  manières  des  François  font  abfolumcnt  éloi- 
gnées des  manières  ou  cothurne»  d'Elpagne.  Il  y a 
en  France  une  grande  liberté,  fur  tout  p r rapport 
au  Sexe,  de  il  cft  à craindre  qu’ils  ne  l’int(oduif.nt 
avec  eux  au  préjudice  des  bonnes  meenrs.  Auflî 
fç ait-on  ce  qui  a caufé  les  Vefprcs  Siciliennes,  mais 
on  ne  veut  point  s'arrêter  lur  une  matière  li  odieu- 
, fe;  il  y a d’ailleurs  une  opporttion  infinie  entre  les 
ufages' d’Efpagne  de  ceux  ae  France,  de  il  y a des 
Livres  faits  exprès  fur  ce  fujet:  D’un  côté  on  cft 
grave,  ferieux,  de  réglé:  On  ert  pour  l’txaéfe  ob- 
lervation  des  Loix  dt  des  Coûturocs  ; on  eft  bien 
aife  de  s’y  conformer,  dt  l’on  veor  que  les  aunes 
s’y  conforment;  dan*  ce  que  les  Loix  n’ont  pofnt 
j réglé  la  SngcfTb  de  la  Nation  y a luppléé,  de  a ih- 
I traduit  des  Coûrumcs  qui  tiennent  lieu  de  Loix. 
Dans  la  convcrfation  de  le  commerce  de  "la  vie, 
comme  on  ne  veut  point  incommoder  les  autres , on 
n’en  veut  point  être  incommodé,  de  la  Jeu  nèfle  même 
tient  de  la  gravité  de  la  Nation.  Mais  de  l’autre 
côté,  c’eft-à-dirc du  côté  des  François,  c’eft  tout  le 
contraire.  On  ne  fe  donne  point  de  repos,  & on 
n’en  laifle  point  aux  autres;  le  grave  de  le  ferieux 
paflènt  pour  ridicules , dt  la  règle  ou  la  railon  pour 
pcdantelque  ; le  caprice  pour  quelque  chofe  de  ga- 
lant, dt  l’inégalité  dans  la  façon  d’agir  avec  les  gens 
pour  une  adreffe  : on  fe  fourre  dans  les  maifons  ; on 
pourfuit  les  gens  jufques  chcx  eux,  on  fait  des  que- 
relles mal  à propos.  La  Jeunefle  fur  tout  fait  gloi- 
re de  fa  folie,  oc  de  fes  defordres  qui  vont  loin  au- 
jourd’hui, comme  lïc’étoit  une  marque  de  bel  cfprit; 
elle  ne  rcfpedc  ni  le  Sexe , ni  l’âge , ni  le  mé- 
rité. 

Peut-on  s’imaginer  que  la  Cour  dt  les  Provinces 
fc  rcjnp] i fiant  de  telles  gens,  qui  feront  même  dans 
la  faveur  dt  dans  les  Emplois,  la  Nation  Efpagnole 
s’en  puiflè  accommoder  fans  fc  corrompre  enfin  par 
tant  de  mauvais  exemples , à Dieu  ne  plailè  que  cela 
arrive  jamais.  Ondiraque  ce  font  des  bagatelles, mais 
ce  n’eft  rien  moins  que  cela;  car  outre  que  la  pieté,  la 
vertu,  dt  la  raifon  vont  par  defius  toutes  chofes.  la 
douceur  de  la  vie  confille  en  bonne  partie  à n'ètre 
point  incommodé  chez  foi  par  des  iinportum  dange- 
reux ; il  cft  bien  plus  dur  incomparablement  d’étre 
troublé  , mocqué  , affronté,  dt  maltraité  dans  fon 
domdlique,  dans  uperlbunc,  dans  les  liens,  de  de 
traîner  une  vie  pleine  de  chagrin  caufée  par  les  mé- 
pris de  les  infolences  de  ceux  avec  qui  on  a à vivre, 
de  qu’on  cft  obligé  de  fouftr'r  malgré  foi,  de  même 
de  craindre;  que  d’être  mis  fous  le  joug  d’un  Con- 
quérant , ou  d’être  opprimé  par  un  Tyran  qui  ne 
le  prend  qu’au  général  ou  à la  bonrfe. 

La  confidcration  de  la  Religion  encore  ne  doit  pas 
être  de  peu  d’importance, fur  tout  dans  un  Pai  s n ès-Ca- 
tholique.  L’on  fçait  qu’en  France  on  n’cft  Catholique 
qu'à 
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qu’à  demi,  & plût  à Dieu,  qu’on  y fût  afin  Chrê-  fçauroit  manquer  "d’être  imbu  de  ces  Maximes.  Un  An  N O 
tien  ' L'Authorité  du  Pape  même  dans  les  matières  y a re'duu  à rien  les  liberté!  des  Grands  de  des  Peu- 
Ecclcfiaftiques  n’y  cil  conlideréc  que  lors  qu’on  le»  pics  ; le  bou  plailir  du  Roi  tient  lieu  de  tout , les  1 7°4* 
veut  flatter  pour  les  avoir  à là  dévotion,  fit  pour  les  Princes  du  Sang  Roial  même  y font  Gus  aucu- 

Ximer  un  jour  avec  les  autres.  Un  a tait  mille  ne  Autorité  ; les  Grands  ne  fout  que  titulaires  & 
nts  à un  Saint  Pontife*,  parce  qu’il  croit  Zela*  | fe  ruiucntde  plus  en  plus,  pendant  que  des  perfon- 
leur  de  la  jufticc,  & n’approuvoit  point  les  dciléins  j nés  de  peu  de  conlideration  lotit  élevées  pour  lervir 
ambitieux  de  la  France.  Un  attaquoit  ouvertement  d’inllrumcns  a l’opprvflion  des  autres.  Dans  les 
alors  l’Autorité  du  Saint  Siège , & on  pcrlccutoit  Païs  à Etats,  on  n’alTcmble  les  Etats  que  pour  la 
ceux  qui  la  foûtenoient  comme  des  Hérétiques.  On  , «orme,  fie  ces  Affcmblécs  ne  lêrvcnt  plus  qu’à  cxc- 
opprimoit  les  Liberté!  des  Eglifes  par  les  prétentions  | cuter  les  ordres  de  la  Cour , fans  qu’on  ait  égard 
mai  fondées  de  la  Régale,  contre  la  Doctrine  ex-  I à leurs  griefs.  La  N obi  elle  cil  appauvrie  au  dernier 


prclTe  d’un  Concile  Général  de  Lion;  & des  Evê- 
ques exemplaires , qui  n'étoient  point  délaves  de  |a  j 


point,  vexée  par  des  chicanes  & par  des  recherches, 
obligée  de  lé  confirmer  au  lérvicc  du  Roi  & de  ü- 


Cour  au  piéradice  de  leur  confciencc,  étoient  irai-  crtlicr  fon  bien  êt  l'on  fiuig  à l’ambition  d’un  Con- 
te! avec  la  dernière  inhumanité.  De  plus,  il  s’étoit  | querant,  pendant  qu’elle  ne  fe  nourrit  que  d’elpe- 
formé  depuis  Jong-tems  un  grand  parti  dans  l’Eglifc  I rances  d’une  fortune  chimérique  fie  d'avancement 


de  France,  qui  tendoit  à renverfer  entièrement  P Au- 
torité du  Pape , & à réformer  plusieurs  Dogmes  de 
l’Eglifc  Catholique  Apoftolique  & Romaine  comme 
des  abus.  Ce  parti  triomphe  maintenant  parmi  le 
Clergé  Séculier  de  France,  fit  on  en  verroit  les  ef- 
fets un  jour,  li  Dieu  permettoit  que  la  Maifon  de 
Bourbon  obtint  la  pailtble  polTcfiîon  des  deux  Mo- 
narchies , fie  que  par  confcqucnt  le  Pape  avec  Rome 
fût  à fa  dil'cretion. 

L’ambition  de  la  France  aulH  a confcrvc  les  Ma- 
hometans  en  Europe,  que  l’Empereur  ctoit  lur  le 
point  d’en  chaifcr  ; Qu’on  ne  dife  poiut  que  cette 
Couronne  apprehendoit  l’accroilfemcnt  de  la  puif- 
fauce  de  la  Maifon  d’Autriche,  car  elle  n’avoit  qu’à 
prendre  part  à la  dépouille;  La  Grèce  avec  la  Thra- 
cc  (pour  ne  rien  dire  de  l’Alie)  l’attendoicnt  fit  lui 
étoient  allurées.  Mais  elle  a mieux  aimé  fe  rélérver 
pour  l’iqjuftc  Invalion  de  la  Monarchie  d’El'pagnc; 
fit  encore  maintenant  elle  fait  des  efforts  pour  pouf- 
fer la  Porte  Ottoniannc  à attaquer  la  Chrétienté  tout 
de  nouveau.  C’eft  cette  Couronne  qui  par  fon  avi- 
dité a caufé  une  horrible  effuûon  de  fang  Chrétien 
depuis  près  de  trente  ans , en  attaquant  tuûiours  les 
autres  ; fit  prefque  tous  les  maux  que  l’Europe  a 
fouffert  depuis  ce  tcms-là,  lui  doivent  être  impute!. 
Ce  font  là  les  mérités  que  la  Maifon  de  Bourbon 
peut  alléguer  pour  remporter  un  aufli  grand  prix  que 
celui  de  la  Monarchie  d'Elpagnc,  fie  pour  l’ôter  à 
l'Empereur  toûjours  tidélc  a ion  Dieu  fie  à fes  Al- 
lie*!. 

Mais  le  pis  de  tour  cû,  que  l'Athéïûne  marche 


qui  ae  font  donne!  qu’à  un.  très-petit  nombre.  Ceux 
qui  font  dans  les  Emplois  Civils  fie  fur  tout  danj 
les  lucratifs , s'étant  enrichis  aux  dépens  du  commun, 
parce  qu'on  leur  lâche  la  bride,  lont  einuitc  prcflli 
comme  des  éponges  par  les  résilions  de  leurs  Comptes 
fit  de  leurs  Affaires , par  la  vénalité  des  Utfiecs , p* 
la  Création  de  nouvelles  Charges , fit  par  de  gran- 
des femmes  qu'on  leur  demande,  fans  aucun  lujct, 
fit  qu’ils  font  oblige!  de  paier  pour  s’exempter  de  la 
vexation.  Le  Peuple  cft  foulé  fans  tnifericordc  fie 
réduit  au  pain  fit  à l’eau  par  les  Tailles,  Taxes,  Im- 
pôts , Capitations , Quartiers  d’Hiver  & pallàgcs  des 
Gens  de  Guerre;  par  des  Monopoles,  par  des  chan- 
gement de  Monnoïc  qui  eulevent  tout  d’un  corn» 
à tout  le  moude  une  bonne  partie  de  fon  bien,  « 
par  mille  autres  inventions  : fit  tout  cela  u’ell  que 
pour  fervir  i l’infatiabilité  d’une  Cour  qui  ne  fe  lou- 
cic  point  des  Sujets  qu’elle  a déjà,  fit  qui  ne  cher*- 
che  qu’à  augmenter  le  nombre  des  mifcrablcs  en 
étendant  fes  Etats.  Maintenant  tous  les  Peuples  de 
la  Monarchie  d’Efpagne  étant  fur  le  point  d’éprou- 
ver le  même  fon  ; les  véritables  Efpaguols  qui  ai- 
ment leur  Patrie,  fie  l’honneur  de  leur  Nation  n’en 
feront-ils  point  émus  ? 

On  n’a  qu’à  fe  figurer  tout  ce  que  l’cfprit  remuant 
fit  chicaneur  des  François  cil  capable  d’entreprendre 
en  Efpagne  pour  enrichir  le  Roi  , fit  pour  élever 
fa  Puiflàucc  aux  dépens  des  Sujets.  La  France  four- 
mille de  donneurs  d’avis  fie  de  ranifans  de  profetfion 
affame!  de  l’or  fie  de  l'argent  des  Indes  fit  des  ri- 
ch elfes  d’Efpagne  qu’ils  dévorent  déjà  des  yeux.  Le 
Roi  le rendra  Maître  du  Commerce  de  l’Amérique, 


déjà  en  France  tête  levée;  que  les  prétendus  efprits  Roi  , 

forts  y font  à la  mode,  fit  que  la  pieté  y ell  tournée  j fit  dilbolcra  des  Mines  du  Pérou  à fon  plailir,  en  y 
^ ' " ' * *’  introduilant  des  Entreprenneurs  François;  les  par- 

ticuliers n’en  auront  que  ce  qu’il  leur  faudra  laitier 


en  ridicule.  Ce  venin  fe  répand  avec  l’efprit  Fran- 
çois, fie  par  tout  on  ce  génie  met  le  pied  fit  fe  rend 
fuperieur , il  le  porte  avec  lui.  Se  foûmcttre  à la 
Domination  Françoife,  c’eft  ouvrir  la  porte  à la 
dilfolution  fit  au  libertinage;  aufli  peut-on  bien  être 
alluré  que  la  pieté  ne  fauroit  régner  où  la  jufticc  cft 
foulée  aux  pieds,  aiufi  que  la  France  l’a  fait  tant  de 
fois , fie  avec  tant  de  hauteur  : fit  fi  l'efprit  infolcnt 
des  François  dès  qu’ils  font  les  maîtres, doit  obliger 
les  honnêtes  gens  à ne  les  point  1 aider  prendre  le 
driTus  dans  leur  Pais  ; leurs  fentimens  fit  leurs 
actions  impies  doivent  effraïer  les  gens  de  bien  fit  les 
bons  Prélats  , de  même  que  tous  ceux  du  Clergé 
qui  ont  du  iclc  pour  la  Maifon  de J)ica.  Il  faut 


pour  continuer  les  ouvrages  dont  il  n’cft  pas  à pro- 
pos que  le  Prince  fe  charge.  En  Efpagne  on  verra 
des  Fermiers  à la  modey de  F'rauce  fit  des  Gens 
d’ Affaires  qui  fucceront  jufqu’à  la  moelle  du  Peu- 
ple, pour  l’obliger  (diront-ils)  à. être  plus  indullricux 
fit  à travailler  davantage  ; mai»  il  ne  jouira  guercs  de 
fon  travail , dont  le  profit  ne  fera  que  pour  la  Cour 
fit  pour  les  Etrangers. 

Les  Gens  de  Jufticc  , de  Police  fit  de  Finances 
éprouveront  de  terribles  réformes  ; on  changera  les 
uns  , on  retiendra  les  autres  , fit  on  leur  donnera 
des  Collègues  comme  en  le  trouvera  i propos:  fie 


affei  bonne  opinion  des  Princes  Bourbons  pour  1 cela  ne  fe  fera  guercs  fans  Finances,  quand  même 
croireque  les  maux  arrivent,  fit  arriveront  malgré  eux,  on  n’introduiroic  pas  ouvertement  fi  tôt  la  vénalité 
fit  qu’ils  ne  favoriferont  point  le  dérèglement  , ni  des  Charges.  Il  y en  aura  beaucoup  qu’on  forcent 


qu’ils  ne  tavorileront  point 
l’impiété  : Mais  la  mauvaife  coûtuinc , quand  les 
cfptits  y ont  pris  goût,  cft  plus  forte  que  les  Ordon- 
nances , fit  nous  le  volons  maintenant  en  France 
meme,  où  fous  un  Roi  dévot,  l'cvcre,  fie  abfolu,  le 
defordre  fit  l’irreliqion,  l'ont  aller  au  delà  de  tout  ce 
qu'on  a jamais  vû  dans  le  Monde  Chrétien.  Dieu 


à fe  racheter  pour  s’exempter  des  vexations  fit  des 
recherches  prétendues.  Généralement  on  les  ren- 
verra à l’école  che!  "les -François  , fous  prétexte 
que  tout  cft  li  bien  réglé  en  France;  mais  dans  le 
fonds  afin  que  les  François  devenant  leurs  Précep- 
teurs , entrent  dans  le  fecrct  de  toute  l’œconoiiiie 


non  pas  pour  le  bien  ces  Peuples , mais  pour 
ij  du  Roi  , dont  on  fait  que  le  Trefor  ou  le 


veuille  qu’ou  n’jut  point  befoin  de  le  précautionncr  ] de  l’Efpagnc,fic  fe  fourrent  dans  toutes  fortes  d'En>* 
ç outre  ce  mal  François,  fit  qup  la  grandeur  de  cette  j ploîs.  S'ils  changent  quclouc  choie  en  mieux,  c« 

Nation,  qui  va  toujours  en  croiflaut,  li  on  ne  s’y  ! fera  1 — — u-m ■ — ; 

oppofe,  ne  foit  un  nouveau  fléau  contre  la  Religion.  1 celuj 

VEg  ' - - - 

.fpagnoli  ...  , , 

foûmcttcnt  à cette  dangcreul'c  Nation , fie  la  met- 
tent par  là  en  état  de  maîtrilcr  le  rdtc  de  l’Eu- 

*ï’intétêt,  au(D  bien  que  l’inclination  d’un  Roi 
Bourbon  fie  des  François,  fera  de  Te  rendre  abl'olus 

Îour  pouvoir  exercer  un  Gouvernement  Dcfpotique. 

/on  l'çait  que  cette  forme  de  Gouvernement  cft 
établie  en  France,  qu'elle  y cft  exaltée  par  les  flat- 
teurs, fie  qu’un  Peth-Fük  d'un  Roi  de  France  ne 


L’r.Jpagne  s’en  rcllentita,  les  Eglifes  lur  tout  ; fie  File  rctfcmble  dans  l’Etat  , à la  ratte  dans  le  corps 
les  Efpagnols  en  feront  les  plus  coupables  s’ils  fe  humain , dé  qui  la  grandeur  énorme  eft  la  diminution 

— •— ~ » J — - «-  — - i des  autres  membres  ou  vifccres:  Uutre  que  ces  cx- 

ceffives  richclTcs  toutes  prêtes  mettent  les  Rois  en  état 
de  méditer  des  Conquêtes,  fie  d’entreprendre  des  Guer- 
res,qui  achèvent  de  miner  les  particuliers  fit  augmen- 
tent les  defordres  fie  les  milères  du  Genre-Humain. 

Les  Grands  & les  Seigneurs  ne  feront  point  ex- 
empts des  vexations  ; âu  contraire  ceux  , dont  la 
puiflknee  fera  tant  foit  peu  ombrage  feront  bien -tôt 
mit  au  petit  pied  : ou  les  enveiopera  dans  les  recher- 
che*, 
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rhr*  du . Domine  de  1a  Couronne  aliéné , fit  on  les 
obligera  d'y  renoncer  fous  plusieurs  prétextes  : On 
leur  donnera  des  Emplois  d’une  flateufo  dillinôiou , 
mais  qui  feront  fomptueux  fit  propres  à les  ruiner  : 
on  engagera  les  Gentilshommes  dans  le  luxe  fie  dans 
les  Procès  ; on.  les  obligera  do  paioitre  3 la  Cour , 

3 l'Arrière  - B.m  de  dans  les  Armées , fous  peine 
d’étre  méprifcz  & même  mal-craitcz.  Les  Emplois 
lucratifs  & de  confiance  feront , ou  pour  les  étran- 
gers , ou  pour  de  petits  compagnons  du  Pats , tou- 
pies & bons  3 tout  faire  A 1 tout  fouftrir,  lans  le 
fchicicr  de  l'honneur  fie  du  bien  de  la  Patrie.  Les 
Gens  d’Eglife  ik  feront  guère*  mieux  traitez , de  l’ex- 
emple de  la  France  leur  1er  vira  de  Loi.  Le  Roi  as- 
ffte  de  celui  de  France  forcera  le  Pape  à tel  Con- 
cordat qu'il  voudra  ; la  Cour  s’emparera  de  la  Colla- 
tion presque  de  tous  les  Bénéfices , fit  donnera  des 
Pendons  li-defius  : elle  introduira  la  Régale  dans  fa 
rigueur; les  Juges  Séculiers  réformeront  les  Senten- 
ces Ecclcfiaftiqucs  fous  prétexte  d’abus  ; on  rognera 
les  ailes  aux  Prélats  qu'on  croira  trop  riches  ; oc  on 
demandera  tant  de  dons  gratuits  coup  fur  coup,  que 
ta  condition  du  Cierge  ne  fera  point  meilleure  que 
celle  des  Laïques,  dont  ils  feront  obligez  d’aider  à 
fupporter  la  mifcrc. 

Pour  ce  qui  eft  des  Affaires  publiques,  il  peut  ar- 
river fort  atlcmcm  que  le  Duc  d’Anjou,  pour  être 
appuïd  par  fori  Grand -Père  , ou  par  fon  Père  fera 
obligé  de  facrificr  à la  France,  ou  aux  intérêts  des 
Bourbons  une  partie  des  Etats , ou  des  Droits  de  la 
Monarchie. 

On  fit  Tonner  bien  haut  dans  ce  parti , la  dilpofition 
du  prétendu  Teffament  attribué  au  feu  Roi,  qui  dé- 
fend de  faire  dans  la  Monarchie  aucune  forte  d’alié- 
nation ou  de  fépararon  ; fie  la  France  fie  connoitre 
qu’elle  ne  permettrait  pas  le  démembrement  d’un 
pouce  de  terre.  Mais  lés  intentions  fie  fes  paroles 
font  bien  differentes.  L’on  fçait  qu’elle  flatte  l’Elec- 
teur de  Bavière  de  l’cfperance  des  Pais  - Bas  : pen- 
dant qu’elle  même  fc  met  en  pofleflion  de  toutes 
les  Forterefles  de  ce  Pais,, aufli  bien  que  du  Mila- 
nois , fie  fait  aflez  connoitre  qu’elle  veut  être  rem- 
bourfée  de  fes  fraix.  Que  favons-nous  fl  les  Fran- 
çois ne  s’aflurcront  pas  de  la  Catalogne  , des  Châ- 
teaux de  la  Ville  de  Naples.  fit  de  quelque  Port  en 
Sicile,  pour  avoir  la  Monarchie  à leur  diferetion,  afin 
ue  le  Roi  Bourbon  foit  toujours  fous  1a  Tutelle 
c celui  de  France,  comme  le  Duc  d’Anjou  l’cft 
fous  celle  de  fon  Grand-Pere;  6c  ce  jeune  Prince 
qui  s’eftime  trop  heureux  de  régner  à Madrit,  plu- 
tôt que  dans  le  Château  du  Meaàon  qui  aurait  été 
de  fon  appannage,  donne  les  mains  à tout:  Outre 

?u’il  peut  rfpcrer  de  régner  lui-même  un  jour  en 
rance.  D’ailleurs,  il  paraît  fort  vrai-femblable  que 
la  France  prendra  fes  mefures  pour  empêcher  un 
jour  les  Efpagnols  de  changer  de  parti,  quand  ils  le 
voudraient.  Car  il  n’y  a point  û’apparcncc  qu’elle 
veuille  fortifier  une  rivale  au  hazard  d’en  être  in- 
commodée un  jour.  On  peut  juger  de  ce  que  cette 
Couronne,  ou  du  moins  un  Roi  François  pent  faire 
fie  fera  4»S  la  fuite  des  tems  à loilir,  & quand  il 
aura  les  bras  libres  au  dedans  de  au  dehors,  par  tout 
ce  que  les  François  ont  déjà  fait  depuis  deux  ou 
trois  ans  ; quoi  qu’ils  aient  de  grands  ennemis  fur  les 
. bras,  de  qu’ils  foient  obligez  de  ménager  encore  un  peu 
les  Efpagnols.  Il  faut  avouer  qu’à  juger  de  l’avenir  par 
cet  échantillon  , & que  fi  les  François  avancent  à 
proportion  de  ce  qu’ils  ont  déjà  fait , ils  auront  bien- 
tôt l*Efpague  dans  les  fers  ; car  ils  font  déjà  prcfque 
mairies  des  Païs-Bas  & du  Milanois , feules  Provin- 
ces de  la  Monarchie  pourvues  de  quantité  de  Forte-, 
reffés  ; Et  fur  le  moindre  foupçon  ils  tâcheront  de 
déformer  les  Efpagnols,  comme  ils  ont  déformé  les 
Troupes  du  Duc  de  Savoie.  Ils  renvoient  mainte- 
nant en  Efpagne  la  plûpart  des  Efpagnols  fie  des  Ita- 
liens qui  lont  aux  Pais -Bas  avec  les  Seigneurs  Wal- 
lons qui  leur  font  luipcâs  ; ils  prennent  des  mefures 
pour  s’afTurer  toÛjours  de  Pampelune,  de  Barcelone 
fit  des  Ports  de  la  Bifeaïe  pour  avoir  les  Clfcfs  de 
l’Efpagne  en  leur  pouvoir.  Ils  travaillent  à intro- 
duire les  François  dans  le  Mexique  fit  dans  le  Pérou, 
fit  ils  ont  déjà  bien  commencé.  U s’en  cil  peu  fallu 
* qy’tls  n’aient  ment  la  Floue  d’ Argent  de  l’ Améri- 
que dans  quelque  Port  de  France,  fit  s’ils  y ont 
manque  la  première  fois , ils  n’y  manqueront  point 
h fécondé , fi  on  leur  en  donne  encore  l’occafion. 
Ils  s’aflurent  du  commerce  des  Nègres  à l’exclulion 
des  autres  Nations,  ce  qui  met  les  Mines  du  Petou 
Tou  VHr.  Part.  I. 
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dans  leur  dépendance.  D’ailleurs,  ils  mal-traitcnt  ANNO 
déjà  les  Sujets  d’Efpagnc,  fie  leur  apprennent  à obéir 
à la  Françoife.  Un  le  mocque  des  privilèges  des  *704* 
Pais  fit  des  Villes:  On  exige  l’argent  qu’on  juge  à 
propos , fit  pour  toute  réponfc  aux  plaintes  que  l’on 
fait,  on  dit:  Le  Roi  le  veut. 

Pour  tout  dire  en  un  mot,  le  Roi  Très-Chrétien, 
cft  aufli  abfolu  â Madrit  qu’à  Paris , & il  gouverne 
la  Monarchie  d’Efpagnc  comme  la  France.  Les 
Maréchaux  de  Villcroi  fit  de  Bouliers  ont  commandé 
fans  avoir  aucun  égard  au  Marquis  de  Bedmar  dans 
les  Pais  où  il  devoit  faire  la  fonction  dé  Capitaine 
fit  de  Gouverneur  General.  Le  Duc  de  Bourgogne 
étoît  muni  d’une  Procuration  du  Duc  d’A N|OU 
fon  Frere  pour  y avoir  uif  pouvoir  fans  réferve. 

C’étoit  mettre  les  meilleures  Places  des  Provinces 
de  l’Efpagnc  dans  le’pouvoir  de  l’Héritier  prefomp- 
tif  de  la  Couronne  de  France;  Peut-on  en  ufer  plus 
defpotiquemcnf,  fie  d’une  maniera  plus  contraire  aux 
intérêts  des  Efpagnols  ? Les  Minières  d’Efpagne 
dans  les  Cours  Etrangères  femblcnt  être  comme  3 
la  fuite  de  ceux  de  France,  ou  tout  au  plus  comme 
des  lècondftires  ; laClcf  du  Secret  fit  des  Affaires  eft 
entre  les  mains  des  François  ; fit  dès  le  commence- 
ment de  cette  Révolution  Don  Quiros  l’éprouva 
lors  qu’il  fc  trouva  en  Hollande  avec  le  Comte 
d’ Avaux.  Les  Efpagnols  font  obligez  aufli  de  ccder 
par  tout  aux  Minillres  de  France,  fie  de  reconnoitre 
la  preiréance  de  cette  Couronne , ce  qu’ils  u’avoient 
garde  de  faire  autrefois. 

La  Maii'on  de  Bourbon  n’en  ufe  gueres  avec  moins 
de  hauteur  en  Efpagne  même.  Les  François  vifitent 
les  Ports  d’Efpagne , fit  s’informent  des  Fonds  fie  des 
Revenus  de  la  Monarchie:  Un  a déjà  mis  au  niveau 
les  Grands  d’Efpagnc  avec  les  Ducs  fie  Pairs  de 
France,  qui  pourtant  ne  fe  couvrent  devant  leurs 
Rois , que  dans  certaines  rencontres.  Quand  quel- 
que Grand  en  a murmuré  on  l’a  envoïé  en  exil , ou 
mal-traité  autrement.  A peine  le  Duc  d’Anjou 
fut-il  en  état  de  fc  foire  obéir,  qu'on  chafla  fie  mit 
en  prifon  un  EcclcIiafMquc  de  diftinâion  fins  aucun 
fujet  légitime  fie -fans  aucune  forme  de  juftice.  Un 
s’ell  moqué  dès  lors  de  la  Régence  établie  dans  le 
prétendu  Teftament,  fit  depuis  on  cft  allé  jufqu’i 
donner  au  Cardinal  Porto-Carrero  un  Surveillant 
en  la  perfonne  du  Comte  d’Eifées.  Car  on  voit 
bien , que  fi  le  Cartlûwt  François  eft  rappcllé  main- 
tenant co  n*eft  que  dans  l’intention  d’appaifer  les 
«ijrrits  aÿris. 

Le  Teftament  prétendu  étant  le  fondement  des 
démarches  des  Regens  fie  de  la  France,  cette  Cou- 
ronne devoir  au  moins  foire  fcmbfant  d’y  avoir 
égard,  fi  elle  vouloit  ménager  le  public.  Mfls  on 
y fit  d’abord  une  brèche  très-grande,  fie  on  fe  fou- 
cia  fore  peu  des  volontcz  fie  de  la  gloire  du  feu  Roi, 
en  traitant  indignement  la  Reine  Douairière  fon  illu- 
ftre  Epoufe,  nommée  Régente  dans  ce  Teftament, 
ce  qui  étoic  peut-être  là  feule  claufe  conforme  aux 
véritables  intentions  de  ce  Prince  : fie  avant  même 
ue  le  Duc  d’A  N JOU  fût  arrivé  à Madrit,  on  la 
épofleda  de  la  Regence  fit  on  l’éloigna  de  la  Cour 
par  une  Lettre  des  plus  dures,  qui  lui  fut  écrite  au 
nom  du  Duc , fit  on  n’eut  pas  le  moindre  égard  i 
l’option  que  ce  même  Teftament  donnoit  3 cette 
grande  Princclïc. 

On  fc  réfcrva  même  expreflement  les  moiens  d’a- 
néantir un  jour  toute  la  force  de  ce  T eftament , fut  , 
le  point  de  la  Succefiion  , à l’égard  des  cas  qui 
pourraient  être  contraires  à l’intérêt  des  Bourbons , 

rar  les  réjervations  fie  prcflcftations  qu’on  reçût  de 
1 part  des  Dues  d’A  * y o u fie  d’Orléans  : comme 
il  a déjà  été  remarqué  ci-dcflus. 

Le  Duc  d’A  n j o u avant  fon  départ  pour  l’Es- 
pagne  fit  un  Aétc  r où  il  réfcrva  ion  regrès  i la 
Couronne  de  France  en  cas  que  la  Ligne  Mafeuline 
de  fon  aîné  -vint  à manquer  ; mais  il  n’y  fit  pas  la 
moindre  mention  de  quitter  l'Efpagne  dans  le  cas , 
rapporté  dans  le  Teftament;  quoi  que  ce  fût  le  lieu 
d’en  parler . fit  qu’on  le  dût  foire  pour  éviter  les 
foupçons:  Donc  ne  le  foifanr  point,  on  marquoit. 
u’on  ne  fc  foucioit  gueres  ni  de  la  condition,  ni 
u Teftament,  ni  même  des  jugemens,  que  les  Es- 
pagnols fie  les  autres  Peuples  fit  les  Puiflances , qui 
ont  tant  d’intérêt  que  les  deux  Monarchies  ne  foient 
'point  unies,  en  pourront  foire. 

On  témoigna  encore  qu’on  ne  fc  met  point  en 
peine  du  prétendu  Teftament  , qu’en  ce  qu'il  eft 
utile , en  recevant  la  proteftation  du  Duc  d’Orléans 
T con- 
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contre  ce  Teftament  même,  qui  prétendoit  comme  ' lois  qu’ils  foûtiennent  que  les  deux'BranchcS  de  la  A N NO 
Defccndant  de  la  Reine  de  France  Anne,  Sœur  Maifon  de  Bourbon  pourront  aifément  le  brouiller 

cnlémble,  alors  (difcnt-ils)  les  Affaires  de  l’Euro-  [704. 
pc  reviendraient  en  l’état  où  clics  écoient  avant  la 
mort  du  feu  Roi;  Mais  outre  que  le  Duc  d’Anjou,  > . 


aînée  de  Philippe  IV.  d’être  préféré  à la  pos 
terité  de  la  Sœur  cadette  Marie  Anne  Mere 
de  l’Empereur,  & à celle  de  Catherine  Sœur 
de  Philippe  IJ I.  dont  defeend  le  Duc  de  Sa- 
voie , nonobftant  la  Renonciation  d«  ladite  Reine 
Anne.  Ce  qui  fait  voir  que  les  Bourbons  pré- 
tendent retenir  la  Monarchie  d’Efpagnc  quand 
même  toute  la  Lignée  du  Dauphin  viendrait  à 
manquer.  ■ Car  , !i  le  Roi  Très  - Chrétien  avoir 
Êerieufcmcnt  l’intention  de  faire  obferver  le  Tefta- 
ment , & avoit  crû  au  moins  alors  qu’il  lui  étoit 
utile  d’avoir  des  égards  pour  les  Efpagnols , le 
Duc  d’Orléans  n’auroit  point  ofé  faire  publique- 
ment fa  Proteftation,  comme  l’on  fait  qu’il  n’en  a 
point  ofé  faire  contre  le  Traifé  de  Partage,  ni  en 
d’autres  rencontres. 

On  ne  doit  donc  point  douter  que  les  François , 
s’ils  en  font  les  maîtres,  n’ aient  le  deflein  de  rete- 
nir la  Monarchie  d’Efpagtic  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  contre  les  elaufes  du  Teftament  & au 
préjudice  des  Subftituez:  Qu’ils  ne  manqueront  pas 
d’unir  cette  Monarchie  à la  Couronne  de  France  lî 
le  cas  érhet , 6c  de  réduire  l’Efpagnc  en  Province  ; 
Qu’un  Roi  Bourbon  ne  voudra  pas  la  gouverner 
moins  defpotiquement  un  jour  , qu’il  le  fut  des  2 
prefent,  ou  fon  Grand-Pere  pour  lui,  encore  qu’ils 
aient  une  Révolution  à craindre  , qu’ils  ne  crain- 
dront plus  quand  ils  auront  pris  racine  : Que  la 
confiance,  les  principaux  Emplois,  ouïes  plus  lu- 
cratifs , le  Commerce , fur  tout  celui  de  l’ Améri- 
que. le  Commandement  des  Troupes,  les  plus  for- 
res  Places,  & les  Clefs  de  l’Etat,  feront  pour  les 
François , ou  pour  ceux  qui  feront  dépendans  d’eux, 
& dévouez  à la  Cour  : Qu’on  gouvernera  fur  le 
modelle  de  la  F rance  ; Qu’on  abbaiflera  les  Grands; 

Îu’on  opprimera  les  Petits  fans  aucun  égard  aux 
)roits  & Privilèges  ; 6c  qu’on  appauvrira  les  un*  & 
les  autres  par  une  infinité  d’impôts,  d’extorfions  ; 
& de  vexations  , pour  mettra  le  Roi  en  état  dç  con- 
tribuer beaucoup  à la  Monarchie  univerfelle  des 
Bourbons.  Enfin  qu’on  affrontera  les  Efpagnols 
chez  eux , & qu’on  les  infulicra  même  dans  leur 
domeftique,  fuivant  les  maniérés  infolcntcs  & liber- 
tines des  François;  6c  qu’une  Nation  qui  avoit  pailé 
pour  une  des  plus  genereufes , 6c  qui  avoit  dominé  2 
tant  d’autres , fera  le  joüet  de  fon  Ennemie , & l’op- 
probre de  toute  la  Terre;  d’autant  plus  qu’elle  aura 
été  la  caufe  des  malheurs  & de  l’oppreffion  de  toutes 
les  autres  en  fe  foûmettant  2 la  France  la  pre- 
tnierc.  • 

J1  y a des  gens  qui  difent  que  toutes  ces  craintes 
lé  réduifent  a un  avenir  incertain , & qu’il  ne  faut 
point  fc  tourmenter  réellement  fur  les  idées  d’une 

Soflibilité  future.  Mais  le  mal  en  bonne  partie  eft 
éja  prefent,  & furie  point  de  venir  à fa  maturité 
& à ton  accompliflcmcnt  ; oh  cft  enchaîné  2 demi , 
& fi  on  ne  fc  réveille  au  plûtôt , on  ne  fera  plu*  en 
état  d’être  affranchi  de  l'cfclavagc,  ni  par  les  pro- 
pres  forces > ni  par  celles  de  fes  amis.  Mais  quand 
tout  le  mal  ne  confifteroit  que  dans  l’avenir  , ne 
fait-on  pas  que  toute  la  prudence  humaine  n’a  que 
l’avenir  pour  objet.  Car  on  doit  prendre  des  pré- 
cautions, s’il  eft  pofüble,  contre  de  grands  maux 
qui  peuvent  arriver  facilement,  ou  plûtôt  qui  diffi- 
cilement n’arriveront  pas  en  l’état  où  font  les  cho- 
fcs. 

C’cft  juftement  cette  fatale  nonchalance  où  les 
hommes  ne  font  que  trop  portez , en  s’attachant  au 
prefent , qui  a caufé  la  plûpait  des  mauvais  con- 
fcils , dont  nous  voi'ons  de  funeftes  fuites.  C’eft 
ce  qui  a fait  naître  les  relàchemens  des  uns , qui 
négligent  la  patrie,. & ne  pcnfc\it  qu’à  vivre  douce- 
ment le  relie  de  leurs  jours , (quoi  qu’ils  l'c  trom- 
pent en  cela  même,  les  malheurs  n’étant  que  trop 
prochains,  & la  corruption  des  autres,  qui  lâchent 
1 profiter  du  prefent,  6c  de  contribuer  même  aux 
maux  de  la  Patrie  pour  en  tirer  de  l’avantage.  Ces 
principes  font  indignes  des  gens  qui  font  profcfüon 
de  fageffé,  d’honneur  & de  probité;  6c  il  faut  avoir 
rcnoucé  aux  fentimens  de  l’honnêteté  & de  la  con- 
fcicncc  pour  les  foûtenir. 

11  y a des  efprits  de  cette  trempe,  c’cft-à-dirc  ga- 
gnez par  les  Ixmrbons  ou  plongez  dans  une  mol-' 
Fcflé  efféminée,  qui  fc  flattent  eux -mêmes,. ou  jet- 
tent de  la  poudre  aux  yeux  des  autres , eu  tâchant 
d’affoiblir  les  plus  grandes  & les  plus  juftes  craintes, 


quand  il  voudrait,  ne  pourrait  point  fe  détacher  des 
intérêts  du  Roi  de  France , qui  en  qualité  de  Cura- 
teur de  fon  Petit-Fils , cft  Monarque  commun  des 
deux  Monarchies , & prend  des  mefures  pour  le  de- 
meurer, & pour  laillér  ces  avantages  fans  exemple 
au  Dauphin,  qui  aura  encore  l’autorité  d’un  Perc, 
l’affcétion  & le  rcfpeéf  du  Fils , & le  même  pouvoir 
en  main  pour  fe  faire  obéir:  outre  cela,dis-jc,l’iu- 
terêt  véritable  des  deux  Branches  de  Bourbon , cft , de 
demeurer  unies,  Elles  feront  plus  en  état  de  s’cii- 
tr’aider  que  celles  de  la  Maifon  d’Autriche,  à cauîé 
de  la  contiguïté  de  leurs  Etats.  Le  Duc  d’Anjou 
fous  fon  Grand-Pere  , ou  fous  fon  Pcrc , fera  le 
Monarque  abfolu  de  toute  la  Monarchip,  & le  met- 
tra en  état  d’en  emploïer  les  grandes  forces  aux  des- 
feins communs,  dont  la  France  fera  toûjours  l’aine 
6c  le  premier  mobile:  & le  Duc  de  Bourgogne  étant 
parvenu  2 la  Couronne  de  F rance , les  mêmes  rai- 
lons  ne  bifferont  pas  de  fubfifter  entre  les  deux  Frè- 
res. Peut-on  croire  qu’ils  fc  voudront  borner  & ar- 
rêter dan^  la  plus  vafte  & la  plus  belle  carrière  qu’on 
ait  vû  ouverte  depuis  la  décadence . des  Romains? 
Le  Monde  eft  afléz  grand  pour  que  les  deux  Rois 
puiffent  lé  donner  les  mains , 6t  s’aider  2 faire  des 
Conquêtes  fans  s’entrechoquer  & fe  nuire  : il  faudrait 
qu’ils  euffent  perdu  la  raifon  pour  en  ufer  autre- 
ment , & pour  fc  brouiller.  Et  fi  le  falut  de  l’Efpa- 

fne,  ou  même  de  toute  l’Europe  ne  dépend  que 
’unc  fi  grande  bevffë  des  Bourbons,  il  ne  finirait 
être  plus  mal  affermi. 

On  ne  peut  donc  point  compter  12-dcffus,  fins 
s’aveugler  volontairement,  & il  cft  clair  comme  le 
jour,  que  fi  l’Efpagne  demeure  au  Duc  d’Anjou 
elle  fera  2 la  diferetion  des  Bourbons.  Car  quelles 
forces  aura-t-on  2 leur  oppofer , quand  ils  y feront 
affermis?  Les  efforts  inutiles  qu’on  fera  pour  fc  déli- 
vrer ac  ferviront  qu’à  rendre  les  chaînes  plus  pelantes. 
Il  y a de  grandes  Puiffances  armées  maintenant  pour 
tirer  l’Efpagne  du  danger  évident  où  clic  cft,  de  tomber 
dans  l’efclavage.  L’Empereur,  l’Empire,  l’Angle- 
terre & la  Hollande  lui  envoient  fon  Roi  légitime; 
le  Portugal  le  reçoit  & l’affifte  de  toutes  fes  forces. 
Quelques  Puiffances  d’Italie  commencent  à fc  dé- 
clarer , 6c  un  peu  de  fuccès  fera  fuivre  ceux  qui  ne 
balancent  que  par  crainte  ; fi  les  Elpagnols  s’y  joi 
gnent  eux-mêmes  l’affaire  cft  faite.  Mais  il  faut 
profiter  des  conjonâurcs  favorables ,' eu  lé  décla- 
rant maintenant  ou  jamais.  Car  fi  nous  Iaifibns  pas- 
fer  ce  fatal  moment , tout  cft  perdu , autant  que  l’cp- 
prit  humain  cft  capable  d’en  juger. 

La  grande  Alliance,  fi  les  chofcs  t rainent, ne  fau- 
roit  fubfifter  long-tcms;  les  Bourbons  demeurant  les 
maîtres  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , feront  capa- 
bles de  caufcr  en  Angleterre  & en  Écollc  les  plus 
tragiques  révolutions.  La  Hollande  ne  lauroit  con- 
tinuer 2 fournir  aux  fraii  immenfes  d’une  longue 
Guerre,  6t  ne  voudra  pas  fe  niïncr  fans  efperance 
de  fruit.  Il  fera  impoffiblc  2 l’Empereur  de  loûtenir 
le  faix  de  la  même  Guerre,  on  lâchera  les  Rebel- 
les 6t  les  Turçs  fur  lui,  6c  on  l’incommodera  dans . 
l’Empire  même  , qui  fera  fort  près  de  fa  defolation. 
Ainlï  nous  fommes  2 la  veille  d’un  rcnverlémcnt 

Çeneral  , & la  Monarchie  univerfelle  des  Bour- 
ons  ne  finirait  être  arrêtée  que  par  un  coup  ex- 
traordinaire du  Ciel;  mais  de  faire  fon  compte  12- 
.ddTus , c’eft  tenter  Dieu  , & c’eft  fe  tromper  foi- 
inêmc.  Cependant  ces  grands  changcmens  ne  fau- 
roient  arriver  que  par  un  déluge  de  fang  , 6c  par 
les  miicres  horribles  des  Peuples,  tant  du  côté  des 
Conquerans  que  de  ceux  qui  reliftent  ; l’Efpagne 
aura  fa  part  des  grands  maux . 6c  fon  cfclavagc  fera 
la  planche  6c  fervira  de  modelle  2 l’oppreffion  des 
autres. 

Mais  en  recevant  le  légitimé  Roi , ces  craintes  ccs- 
fent.  Les  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche  gouver- 
nent doucement , 6c  fuivant  les  Loix  ; 6c  quand  ils 
voudraient  opprimer  la  liberté  3c  les  Privilèges  des  < 
Peuples , ils  ne  feraient  pas  en  état  de  le  faire,  n’a'ùfht 
point  de  lccours  2 clpcrer  de  la  branche  d’Allema- 
gne, qui  cft  éloignée,  6c  aïant  la  France  2 craindra 
près  d’eux.  Ainfi  l’Efpsrçne  6c  l’Europe  demeureront 
dans  leur  premier  état,  il  n’y  aura  point  d’autre  mal 
que  la  néccffité  de  chaffcr  les  François  des  poftes 
, „•  • qu’ils 
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A M M O 5.u  î,s  ont  occuPct  > ^ou*  «le  nous  aflifter. 

A.N  in  u çommc  nOUS  avons  prefque  toute  l'Europe  de  uôtre 
1704.  côté  > «}u>  Y intereflee  autant  que  nous , on  dl 
' aflûré  du  iuceès  avec  l’affiftance  de  Dieu  protecteur 
de  la  jufticc  fie  vangeur  des  mauvaifes  aâions. 

Pour  conclure,  figurons-nous  PEfpagne  fit  les 
Provinces  de  là  domination  fous  le  joug  des  Fran- 
çois , les  mœurs  corrompues  , la  Religion  & la  ! 
Pieté  meprifées  , les  honnêtes  Cens  infultcz  ; les 
Peuples  réduits  à la  bcface  ; les  Qrinds  bas  & rem- 
pans  ; les  étrangers  maîtres  des  Force»  fit  des  richcf- 
fes  du  Pais  ; Le  Roi  gouvernant  à l’Ottomane;  fes 
Favoris,  Officiers,  Soldats  fit  autres  Miniftres  de 
Ion  pouvoir , exerçant  à la  rigueur  ce  que  Samuel 

Îredifoit  au  Peuple  d’Ifracl , déshonorant  les  tamil- 
es , s’emparant  de  ce  qu’ils  trouvent  à leur  gré , & 
ne  répondant  aux  plaintes  que  par  des  moqueries  ou 
de  nouveaux  affronts:  fans  qu’il  y ait  aucun  cl'poir 
de  délivrance,  puifque  les  François  ne  manqueront 
pas  Cms  doute  de  fc  prccautionncr  contre  des  Ves- 
pres  femblablcs  à celles  de  Sicile,  & que  le  relie  de 
l’Europe  fera  en  bonne  partie  dans  la  meme  oppres- 
fion  fit  hors  d’état  de  pouvoir  donner  du  fccours  à 
ceux  qui  feront  opprimer.  Outre  que  les  autres  Nations 
haïront  & mépnfcront  celle  qu’eiles  confidereront 
avoir  été  la  caulc  des  malheurs  communs  par  fou 
imprudence  de  par  fon  peu  de  courage,  loifqu’on 
la  verra  applaudir  1 des  mifcrablcs  affamer , qui  au- 
paravant venoient  travailler  & chercher  du  pain  chcx 
elle. 

Ceux  que  les  images  de  ces  malheurs  horribles  & , 
inévitables  ne  touchent  point , font  dignes  de  maux  1 
encore  plus  grands , fit  ne  meriicui  point  de  porter  I 
le  glorieux  nom  d’Efpagnols. 

Les  Confalvcs  , les  Aitnençs,  les  Toledes,  les 
Pizarcs , fie  tous  les  autres  anciens  Elpagnols  fonda- 
teurs d’une  grande  Monarchie,  dominateurs  de  tant 
de  Nations , s’ils  revenoient  au  monde, avoue toient- 
ils  pour  être  de  leur  ûng , ceux  qu’ils  vertbient  prêts 
à fubir  le  joug  de  leurs  Ennemis  par  une  indigne  lâ- 
cheté , puifqu’tls  font  en  état  de  s’en  garantir,  fit  que 
l’Europe  leur  tend  les  btas  ? Mais  il  taut  croire  qu’il 
y en  aura  bien  peu  de  ce  nombre,  fit  que  ceux-là 
mêmes  qui  ont  reçû  un  Prince  François  , voïant 
combien  on  les  a tromper , feront  des  plus  ardens , 
pour  réparer  la  faute  qu’ils  ont  faite  ; que  la  con- 
îcicnce',  le  devoir , l’honneur , le  falut  de  la  Patrie , 
fie  le  bonheur  ou  le  malheur  de  chacun  en  particulier 
feront  des  impreffiuns  vives  fur  un  Peuple  qu’on 
n’a  pas  accufé  autrefois  d’avoir  le  cœur  >*•  » * quc 
toute  cette  généreufe  Nation»  »«*dant  justice  à Ion 
légitimé  Roi,  & 4 elle-même,  fera  voir  à toute  la 
Terre  qu’elle  n’a  point  dégénéré  de  la  valeur  de  fes 
Ancêtres. 


eu  femtllts , & leurs  defeenJans  premiers  ou  féconds,  ANNO 
trois  ou  quatre, ucr  ci-après,  en  quelque  degré  qu'ils 
lcpuilfcnt  trouver,  voire  à tout  jamais,  ne  puilfent  I7O4. 
fucccdcr  ni  fucccdcm  és  Royaumes , Etats , Seigneu- 
ries fit  Dominations , qui  appartiendront  à Sa  Majef- 
té  Catholique,  fit  qui  l'ont  compris  au-deübus  des 
Titres  fie  Qualitcr  mentionnées  en  cette  prefente  ca- 
pitulation , ni  en  aucun  de  fes  autres  Royaumes , 

Etats  , Seigneuries  , Provinces  , Iflcs  adjacentes , 

Fiefs,  Capitaineries,  ni  és  Frontières,  que  Sa  Ma- 
jelté  Catholique  potTede  de  prêtent,  ou  qui  lui  ap- 
partiennent, ou  pourront  appartenir  tant  dedans  que 
1 dehors  le  Royaume  d’Efpagne,  fie  qu’à  l’avenir  Sa- 
ditc  Majefté  Catholique  ou  feS  Succcflcurs  auront , 

1 poffederont,  fit  leur  appartiendront;  ni  en  tous  ceux 
| qui  font  compris  en  iccux  ou  dépeudans  d’iccux,  ni 
I même  en  tous  ceux  que  par  ci-après,cn  quelque  teins 
que  ce  foit,  elle  pourroit  acquérir  ou  accroître  fie 
ajoûter  aux  fufdits  ficus  Royaumes , Etats  fit  Domi- 
nations , ou  qu’Elle  pourroit  retirer  ou  qui  lui  pour- 
roient  échoir  par  dévolution , ou  par  quelques  autres 
titres, droits  ou  raifon  que  ce  puiilc  être; encore  que 
ce  fut  durant  la  vie  de  la  ScrcnifTimc  Infante  Dame 
Marie  Therese,  ou  apres  fa  mort , en  celle 
de  qui  que  ce  foit  de  les  defeendans,  premiers,  fé- 
conds , troiiiémcs  ncr  ou  ultérieurs  ; que  le  cas  ou 
les  cas , par  lefquels  on  de  Droit , ou  par  les  Loix  ou 
Coûtâmes  dcfdits  Royaumes , Etats  fit  Dominations, 
foit  par  difpolitions  de  Titres , par  lefquels  ils  puis- 
lent  fucccdcr  eu  prétendre  pouvoir  lucccder  auxdits 
Rovaumes , Etats  ou  Dominations , leur  dût  donner 
la  Succeffion.  En  tous  lefquels  fufdits  cas  dès  à pre- 
fent  ladite  Dame  Marie  Therese  Infante  , 
dit  fie  déclare  être  fit  demeurer  bien  fie  dûcmcnt  ex- 
clufe,  cülcmble  tous  les  enfans  fit  delcendans  mâles 
OU  femelles , encore  qu'ils  voulurent  vu  pkjfrut  dire  fie 
prétendre  Qu'tu  leurs  perfoumes  ne  courent  ui  uefe  peu- 
1 veut , Ü5  aoivem:  coufiderer  lefdites  rai  fou  s de  la  chofe 
publique  , ni  autres  auxquelles  ladite  exclufion  fe 
i pourroit  fonder  ; ou  qu’ils  voulurent  alléguer  (ce 
qu’à  Dieu  ne  plaifc)  que  la  Succeffion  du  Roi  Ca-  , 
tholiquc  ou  de  fes  Sereniffimes  Princes  ou  Infantes 
fie  d'abondant  des  mâles  qu’il  a fie  pourra  avoir  pour 
fes  légitimés  Succelfcurs  , eût  manqué  & défailli  ; 
parce  que  comme  il  a été  dit , eu  aucun  tus  ui  eu  ose- 
cuu  sans , ui  eu  quelque  manière  qui  peut  avenir , ni 
Elle,  ni  eux,  fes  Hoirs  & fes  dcfcendarls,  n’ont  à . 
fucccdcr  arf  prétendre  pouvoir  fucccdcr  nouobllam, 
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! Dechration  de  Charles  1 1 1.  Roi  cfEjpagne,  9.  Mais. 
I publiée  à Lnbont  le  j>.  Mars  1704. 


Extrait  du  Contrat  de  Mariage  de  Louis  XIV. 
Rot  Tris-Chrétien , (J  de  Marie-The- 
r es  e Infante  d’Efpagne  ^ dont  les  parâtes  font 
répétées  dans  lAüe  de  la  Renonciation. 

QU  E d’autant  que  leurs  Majeftez  Très-Chrétien- 
ne fie  Catholique  font  venues  fie  viennent  à faire 
ce  Mariage,  afin  de  tant  plus  perpétuer  fit  allurer 
par  ce  nœud  fie  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétien- 
té , fit  entre  leurs  Majeftez  l'amour  fit  fraternité 
que  chacun  efpere  entre  Elles  ; fit  en  contcmplarioh 
suffi  des  juttes  fit  légitimes  caufes , qui  montrent  fie 
perfuadent  l’égalité  & convenance  dudit  Mariage 
par  le  moicn  auquel , fie  moienant  la  faveur  fit  grâ- 
ce de  Dieu , chacun  en  peut  cfpcrcr  de  très-heureux 
fuccès  ; fie  au  grand  bien  fit  augmentation  de  la  Foi 
fie  Religion  Chrétienne,  au  bien  fit  bénéfice  commun 
des  Roïaumes,  Sujets  fit  ValTaux  des  deux  Couron- 
nes; comme  auffi  pour  ce  qui  touche  fie  importe  au 
bien  de  la  chofc:  publique  fie  cnnfcrvation  del'dites 
Couronnes  : qu’étant  fi  grandes  fie  puiiTautc» , elles 
ne  puijfeut  être  réunies  en  une  feule  , fit  que  dès  à 
prefeut  vu  prévienne  les  vccafivus  d'une  pareille  jouûion: 
donques  attendu  la  qualité  des  fufditcs  fie  autres  jus- 
tes raifons,  fit  notamment  celle  de  l'égalité  qui  fedoit 
confcrver  : Leurs  Majeftez  accordent  fit  arrêtent  par 
Contrefit  fit  Pafite  convéntioncl  entre  Elles  qui 
l'ortirn,  fit  aura  lieu , foret  (ÿ  vigueur  de  Loi  ferme 
fit  fiable  à tout  jamais , en  faveur  de  leurs  Royau- 
mes , fi.  de  toute  la  chofe  publique  d’iccux  : que  la 
Sereniffime  Inrêntc  d’Efpagne  Dame  MarieThk- 
r 1 s e , fit  K s Enfin  s procréez  d’EUc,  foicut  mâles 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


D’Autant  que  par  la  inervcillcufc  bonté  fie  miferi- 
cordc  de  Dieu  nous  fotnmes  arrivez  heureufe- 
ment  en  Portugal,  apres  un  fâcheux  fie  dangereux 
voïage , que  nous  avons  pourtant  entrepris  avec  toute 
la  jofé  imaginable,  aïant  mieux  aime  expofer  nôtre 
PcrfuiuiC  Royale  à quantité  de  dangers  éminens , que 
de  permettre  que  nos  bien-aimez  Sujets  d’ El  pagne 
reftaffent  plus  long-rems  fous  le  joug  d’un  injultc  es- 
clavage fit  tyrannie,  dans  laquelle  Ils  font  inalhcurcu- 
fement  enveloppez  par  l’introdufition  violente  fit  l’n- 
furpation  du  Duc  d'Anjou  , du  Roi  de  France  fie  de 
fes  Adhérens  : A ces  Caufes  , étant  venu  ici  par 
bienveillance  pour  nos  bien  aimez  Sujets,  fie  par  une 
compaffion  Royale  de  leur*  fouffrances  fit  de  leur 
oppreffion,  nous  avons  abfolumcnt  réfolu  non  feu- 
lement de  recouvrer  nos  julles  Droits  fur  la  Cou- 
ronne d’Efpagne,  i laquelle  les  Loii  de  Dieu  fie  de 
la  Nature  nous  donnent  un  jufte  titre  , mais  auffi 
pour  fournira  nos  Suicts  l’occalion  pendant  qu’il  en 
cft  tems  , de  rentrer  dans  leur  devoir  fit  dans  la  fide- 
lité , fie  de  s’affranchir  de  .cette  fer*  itude  fie  de  ce  joug 
infupportablc  dont  on  les  a injuftement  chatgé. 
Nous  ne  doutons  pas , vû  la  jufticc  de  nôtre  Caulc, 
que  par  la  benediétion  de  Dieu  fur  nos  efforts  fit  fur 
nos  Forces  lointes  à celles.de nos  chers  Alliez, nous 
ne  foïons  dans  peu  rétablis  dans  nos  juftes  Droits 
fit  nos  Peuples  dans  leur  légitime  Liberté,  Préro- 
gatives fit  ancien  bonheur.  Nous  ferons  état  que 
la  plupart  de  nos  Sujets  contribueront  de  tout  leur 
cœur  fie  de  toutes  leurs  Forces  pour  procurer  leur 
délivrance,  en  détrônant  la  Tyrannie  fit  i’Ufurpa- 
tion. 

T z Et 
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AïsI  NO  Et  Pour  encourager  nos  bicr.-aimer  Sujets  â exe- 
cutcr  une  fi  légitime  entreprilè,  puis  qu’on  les  a cm- 
1704.  péché  jufqurs  i cette  heure  de  fe  joindre  â no*  For- 
~ ces,  nous  déclarons  folcmncllcmcnr  fur  nôtre  paro- 
le Royale,  que  rous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  été 
contraints  de  prendre  fervjee  contre  nous  cher,  les 
Ennemis,  foit  de  gré  ou  de  force,  jouiront  de  nô- 
tre pardon  Royal,  s’ils  fc  rendent  à nous  dans  le 
terme  de  30.  jours,  après  que  nos  Forces  fc  feront 
aprochées  des  Frontières  d’Efpagne.  Outre  cela,  ils 
recevront  auflï  des  marques  de  notre  faveur  Royale, 
félon  leur  rang,  leurs  degrez,  & le  mérite  de  devoir 
6c  de  fidelité  cirvers  leur  légitime  Souverain.  Au 
contraire  c’eft  notre  volonté  Royale  6c  nôtre  bon  plai- 
fir , que  (i  quelqu’un  de  nos  sujets  après  le  terme 
de  30.  jours  cft  trouvé  en  armes  contre  nous,  con- 
tre fon  devoir  6c  fon  obéi  fiance , au  mépris  de  nôtre 
Déclaration  Roïalc,  6c  qu’il  pcTfific  dans  fa  Rébel- 
lion au  fervice  des  Ufurpateurs  François,  de  leurs 
Confédéré!  ou  Adhérens  au  préjudice  de  nôtre  lé- 
gitime Monarchie  . que  telles  perfonnes  meprifimt 
nôtre  bcni^nc  Déclaration  , loient  traiter,  com- 
me Ennemis  de  leur  Patrie,  & comme  indignes 
de  la  moindre  de  nos  faveurs  Royales.  Quant  i nos 
autres  fidèles  6c  bien  aimer  Sujets , qui  n’ont  point 
pris  les  armes  contre  nous , ils  pourront  relier  dans 
leurs  maifons  fans  craindre  d’érre  molcftcz  par  nos 
Troupes  foit  en  leur  perfonne,  foit  en  leurs  effets. 

Et  afin  que  perfonne  de  nos  Soldats  ne  puiffe  pré- 
tendre ignorance  du  cas , nous  voulons  que  tous  nos 
Généraux , Commandans , Officiers  6c  autres  dans 
leur  Département , prennent  garde  qu’il  ne  fc  fafle 
aucune  violence  aux  Eglifes,  Cloîtres,  Maifons  Re- 
ligieufcs  , ou  i qui  que  ce  foit  de  nos  Sujets  dans 
les  Marches  ou  Contremarches. 

Et  fi  quelque  Officier  ou  Soldat  contre  nôtre  vo- 
lonté Royale  s’ingeroit  de  moleftcr  ou  de  troubler  en 
quelque  façon  nos  Sujets  tranquilles  6c  fideles  , foit 
en  leurs  Cloîtres,  Maifons  Rcligieufes,  Perfonnes, 
Biens , T erres  6c  Bétail , fur  les  plaintes  qui  en  fe- 
ront portées  à nos  Généraux , le*  Transgreffeurs  en- 
courront non  feulement  nôtre  difgrace,  mais  feront 
auffi  punis  avec  la  demicrc  rigueur. 

Donné  en  nôtre  Cour  i Lisbonne  le  9.  Mars  1704. 
la  première  année  de  nôtre  Régné. 

1 XLvir. 

Manifcfie  du  Roi  de  Portugal  pour  la  juflificatiou 
de  /es  Armes , dans  la  refolution  qu’il  a prï>,t  (T ai- 
der la  Nation  E/pagnole  à fecoucr  le  joug  de  la 
Domination  François,  à mettre  fur  le  Trône 
Roi  il  de  la  Monarchie  le  Roi  Catholique  Char- 
les III.  [/Traduit  de  I’EfpaBno' » ‘mPr‘“ 
me  à Lisbonne  , par  le  commandement  de 
S.  M P.  cher.  Valentin  de  Acofla  Dtflandes , 
Imprimeur  de  la  Mailon  Royale.] 

QU’  1 l foit  notoire  à tous  Rois , Princes , Répu- 
bliques^ Potentats,-  à leurs  Sujets  6t  Vaffaux; 
& en  particulier  aux  très-llluftres  Grands  d’Elpagnc, 
Ducs , Marquis . Comtes  , 6c  autres  Perfonnes  qui 
compofent  l’Ordre  de  la  Noblcffe  de  cette  Monar- 
chie ^ aux  Prélîdcns  , Confeillcrs  , 6t  Miniftrcs  des 
Conleils  , Régens  6c  Auditeurs  des  Chancelleries, 
Corrégidors  , 6c  Magifirats  des  Citer  , Villes  , 6c 
Lieux , 6c  à toutes  les  autres  Perfonnes  dcfdits  Roiau- 
mes  6c  Seigneuries , de  quelque  degré , état , 6c  con- 
dition qu’elles  puifient  être;  aux  Révérens  Archevê- 
ques, Esêques, Prélats  6t  autres  Perfonnes  de  l’Etat 
Eccléüaftique  : Que  Sa  Majdlé  Portugaifc  faifant 
confificr  Ci  première  obligation  à veiller  infatigable- 
ment à la  conlcrvation  6c  fûreté  de  fes  Royaumes  6c 
VaiEiux  & à prévenir  le  péril  dont  ils  font  mena- 
cer par  runion  de  la  Monarchie  d’Efpagne  à celle  de 
France,  foie  par  une  réelle  incorporation  de  l’Efpa- 
gne  6c  de  fes  Seigneuries  i la  Couronne  de  France  , 
ce  qui  cft  déjà  quafi  fait , quoi  que  fous  les  feintes 
apparences  d’un  Titre  imaginaire,  ou  par  une  étroite 
union  des  intérêts  de  l’une  6c  l’autre  Monarchie,  ce 
dont  perfonne  ne  peut  prcfentcmcnc  douter  ; elle  a 
tâché  de  prendre  les  moiens  les  Plus  proportionner 
ù 'a  prelente  conjondurc,  & â 1 effet  déliré.  Dieu 
nôtre  Seigneur , qui  cft  le  vrai  Scrutateur  des  cœurs, 
6e  qui  tient  en  fa  puifiante  main  ceux  des  Rois,  cft 
témoin  que  fon  intention  n’cft  point , 6c  n’a  point 
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été,  d'ajoûter  de  nouveaux  Royaumes  6c  Provinces  ANNO 
à fa  Couronne , 6t  que  l'ambition , ni  la  vainc  gloi- 
re. n’ont  point  eu  de  part  â la  refolution  qu’il  apri-  1704. 
fe,  étant  incontellable  qu'il  a méprilé  les  favorables 
occafions  que  les  derniers  teins  lui  outottèrtes,  & 
qui  étoient  fuffifintcs  pour  Cuisfairc  toute  ambi- 
tion. 

Tout  le  monde  içaît  que  la  ftérilité  des  Mariages 
du  Roi  Catholique  Cn  arles  1 1.  de  bonne  mé- 
moire , fa  famé  dàbile  6c  périllcufe  , 6c  la  confédé- 
ration des  prétentions  du  Dauphin  à la  Succcflion 
de  ce  Prince , donna  lieu  aux  Puiflanccs  d’Angle- 
terre 6c  de  Hollande  de  faire  un  Traité  avec  la 
France , par  lequel  on  partageoit  la  Monarchie  d’Es- 
pagne entre  le  Dauphin  , a le  Séréniflimc  Prince 
Charles  Archiduc  d’Autriche.  Car  la  France 
fe  trouvant  fupérieure  â l’El'pagne  6c  à tous  fes  Etats, 
étant  pourvût  de  beaucoup  de  Troupes  fort  aguer- 
ries , oc  ayant  de  puifiante»  Armées  cn  mer , il  étoic 
évident  que  le  Roi  Catholique  venant  à mourir  fans 
enfans  , cette  Couronne  sMntroduiroit  dans  la  pos- 
feffion  de  toufc  la  Monarchie , laquelle  étant  incor- 
porée à celle  de  France,  il  s’en  formeroit  un  Corps 
fi  fupérieur,  de  fi  formidable  à tous  les  autres  Royau- 
mes 6c  Etats  de  l’Europe , que  bientôt  ils  fc  trqu- 
veroient  foûmis  au  Despotisme  de  la  France.  Pour 
éviter  cet  éminent  danger, on  donnoit  dans  le  Trai- 
té de  Partage  à l’Archiduc  Charles,  en  cas  de 
mort  du  Roi  Catholique  , les  Royaumes  6c  Etats, 
que  ce  Prince  poffédoit  cn  Efpagnc  , les  Etats  de 
Flandres,  6c  les  Royaumes  de  Sardaigne,  Majorque 
6t  Minorquc , avec  les  Indes , 6c  tous  fes  autres  Etat*, 
avec  partie  du  Guipufcoa  au  Dauphin. 

Le  Roi  Très -Chrétien  ne  rcfufa  point  le  tempé- 
rament de  cette  répartition  , 6c  après  en  être  con- 
venu par  un  Traite  folemncl  , conclu  entre  lui  6c 
les  deux  Puiflanccs  d’Angleterre  6c  de  Hollande,  il 
convia  toutes  les  autres  principales  Puiflanccs  de 
l’Europe  d’y  entrer  , particuliérement  Sa  Majefté 
Portugaifc, i laquelle  il  cn  fit  faire  tout  d’abord  de* 
inftanecs,  6r  qui  y donna  les  mains,  perfuadée  que 
ce  chemin  étoir  le  plus  lûr  pour  confcrvcr  la  Paix 
publique  de  l’Europe,  6c  la  délivrer  du  danger  émi- 
nent qui  la  menaçoit.  Ainfi  il  fc  fit  li-dcflu*  un 
Traité  avec  le  Roi  Très-Chrétien  dont  lcfditcs  Puis- 
fances  d’Angleterre  6t  de  Hollande  furent  Garands. 

Mais  le  Roi  Catholique  Charles  II.  étant 
mort  i la  fin  de  1700.  il  parut  un  Tcftamcnt  en  fon 
nom,  par  lequel  on  déclarait  le  Due  d’Anjou,  fé- 
cond Fils  du  Dauphin  .pour  Succcffcur  à la  Mo- 
narchie. Alors  le  Kol  Très-Chrétien  changea  tout 
d’un  CQup  de  langage  , 6c  nonobftant  le  1 raité  de 
Partage  peu  auparavant  conclu  avec  les  trois  Puis- 
fances  , de  Portugal,  Angleterre,  6c  Hollande,  6c 
(ans  égard  pour  la  foi  qui  y étoit  engagée,  il  accep- 
ta la  Succcflion  de  la  Monarchied'ETpagnc  pour  fon 
Petit-Fils.  En  même  tans  il  écrivit  une  Lettre  aux 
Gouverneurs  de  la  Monarchie  pendant  l’Interrègne, 
dans  laquelle  il  flatoit  les  Efpagnols  de  l’efpérancc 
qu’il  rétablirait  cette  Couronne  en  fon  ancienne 
fplcndcur , 6c  qü’il  l’éleveroit  au  plus  haut  degré  de 
Gloire,  leur  infinuant  ainfi  qu’il  y réunirait  les  Roiau- 
mes  6c  Etats  qui  en  ont  été  féparcr. 

Cette  réfolution  du  Roi  Très -Chrétien  prife  au 
même  inftant  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
Catholique  arriva , avec  une  manifefte  infraâion  du 
Traité , êc  au  mépris  des  Puiflanccs  qui  y étoient  in- 
téreffées  , irrita  extrêmement  l’efprit  de  ces  mêmes 
Puiflanccs , 6c  plus  encore  l’Empereur  oui  n’avoit 
pas  voulu  y donner  fon  confcnteqient.  Cependant, 
le  Roi  Très -Chrétien  ayant  fait  repréfenter  à Sa 
Majefié  Portugaifc  , par  le  Prtffidcnt  Rouillé  fon 
Ambafladeur  ; Qu’il  trouvoit  plus  convenable  à fi* 
tranquillité,  & à celle  de  toute  la  Chrétienté,  que 
la  Monarchie  d’Efpagne  toute  entière,  6c  telle  que 
la  poffédoit  le  feu  Roi  Catholique*,  demeurât  unie 
fous  un  feul  Prince  (quoi  qu’il  dût  lui  en  coûter, 

6t  à fa  Couronne,  une  confidérablc  portion  de  cet- 
te même  Monarchie  qui  lui  devoit  appartenir  par  le 
Traité  de  Partage)  Que  ce  Prince  devoit  être  fon 
Petit-Fils  le  Duc  d’Anjou,  en  cjui  le  feu  Roi  Ca- 
tholique avoit  reconnu  le  Droit  inconteftable  du 
Dauphin  , déclarant  ledit  Duc  d’Anjou  pour  Suc- 
ccfleur  univerfel  de  tous  fes  Etats  ; Que  la  Monar- 
chie d’Efpagne  ferait  gouvernée  par  fes  propres  Loix, 
par  fes  Conllitutions  6c  Coûmmcs,  fans  la  moindre 
altération, ni  dépendance  de  1a  France, de  forte  qu’il 
n’y  aurait  rien  de  changé  que  la  feule  Famille  ré- 
gnante , 


DU  DROIT 

AN  N O fit! :mte , celle  de  Boorbon  étant  placée  au  Trône  au  1 
lieu  de  celle  d’Autriche  ; Qu’amli  toute  l'Europe 
1704.  dcmcurcroit  au  même  état  où  clic  étoit  avant  la  I 
mort  du  Roi  Catholique  CuarlesH.:Ec  qu’en- 
fin  , le  Roi  Très  - Chrétien  définit  rcnouveller  les 
anciens  Traitez,  que  fon  Petit-Fils  en  ferait  de  mê- 
me, & qu'il  ferait  Garand  de  la  Paix  enue  la  Cou- 
ronne de  Portugal  & celle  de  Caflille. 

Sa  Majcflé  Portugailc  ayant  fait  fur  ces  repréfen- 
tatiohs  la  réfléxiou  que  la  circonflancc  du  tems  de- 
mandoit , il  lui  fembla  qu’elle  devoit  ücriâer  au  bien 
de  la  Paix  , la  violation  que  la  France  venoit  de  fai- 
re du  Traité  de  Partage,  fur  tout  puis  que  l’Europe 
demeurait  à peu  près  au  même  état  & conltitution 
où  clic  étoit  auparavant.  Et  pour  éloigner  de  les 
Royaumes  toute  inquiétude  de  Guerre,  ce  qui  n’au- 
roit  pas  été  pofliblc  en  permettant  l’entrée  de  fes 
Ports  aux  Nations  qui  feraient  la  Guerre  à l’Efpa- 
gne  , puis  qae  l’incendie  voifin  aurait  pû  aifément 
palier  en  fes  propres  Etats,  Sa  Majcflé  fit  un  Traité 
avec  le  Roi  Très  - Chrétien  & avec  fon  Petit-Fils, 

. par  lequel  Sa  Majcflé  Portugailé  s’obligea  tant  feu-  ' 

lement,  à ne  donner  point  d’entrée  dans  fes  Ports 
aux  Nations  qui  feraient  la  Guerre  aux  deux  Cou- 
ronnes , pour  caulc  de  la  Succe-ilion  du  Duc  d’An- 
jou, accordant  cette  commodité  au  fcul  Duc  com- 
me poffcffcur  de  la  Monarchie,  afin  qu’elle  pût  fer- 
vir  a la  fûreté  des  Royaumes  de  Portugal  , de  du 
moins  i diminuer  le  danger  de  la  Guerre.  Mais 
comme  il  pouvoii  arriver  que  les  Puiilances  d’An- 
gleterre 6c  de  Hollande  ne  voudraient  pas  consentir 
a la  prohibition  dcfdits  Ports,  & que  l’on  avoit  avis 
qu’elles  dévoient  s’allier  avec  l’Empereur  pour  ven- 
ger l'infraélion  du  Traité  , 6c  pourvoir  à leurs  inté- 
rêts & à leur  confcrvation , le  Roi  Très  - Chrétien 
t’obligea  d’envoier  en  Portugal  le  fecours  de  T rou- 
pes  & de  Navires  que  Sa  Majeflé  Portugailc  jugerait 
convenable  de  néceflàirc  en  l’occaûon. 

Le  Duc  d’Anjou  céda  aufli  à la  Couronne  de 
Portugal  le  Droit,  que  celle  de  Caflille  prétendoit 
avoir  aux  Terres  fituées  au  rivage  Septentrional  del 
Rio  de  ta  P lata , où  fc  trouve  établie  la  Colonie  del 
Sjcramenio , 6e  il  s’obligea  d’indcmnilèr  la  Compagnie 
Royale  des  Indes,  où  Tes  Vaffaux  de  ladite  Couronne 
de  Portugal  étant  intéreffez  pour  de  grandes  fommes, 
ont  fait  auflî  de  très-grandes,  pertes , par  les  contra- 
• vendons  que  le  Gouvernement  d’Efpagnc  a faite  aux 

conditions  de  leur  Contraâ,  quoi  qu7il  eût  été  au- 
torifé  par  les  deux  Couronnes  de  Caflille  de  de  Pqrr 
tugal. 

L’obfcrvation  de  ce  Traité  étaMSèt-conforme  a cel- 
le du  précédent,  car  le  Roî  Trcs-Chrêticn  ayant  fait 
fçavoir  par  le  Préfident  Rouillé  fon  Ambailàdeur  i 
Sa  Majcflé  Portugaife , que  les  Armées  que  les  Puis- 
fancesd’  Angleterre  & de  Hollande  équipoient , étoient 
deftmées  contre  les  Ports  de  Flottes  de  Portugal , Sa 
Majclté  déclara  en  teins  convenable,  qu’elle  fouhai- 
toit  qu’on  lui  cnvoïât  un  médiocre  nombre  de  Vais- 
ftraux  pour  aider  1 la  défenfe  du  Commerce  de  fes 
‘ Sujets , de  des  Côtes  de  fes  Royaumes , mais  on  ne 

lui  en  envoïa  pas  le  tiers  de  ce  qu’il  en  avoit  deman- 
dé, le  Miniftre  de  la  Cour  de  France  le  trouvant 
obligé  à déclarer  i celle  de  Portugal  qui  follicitoit 
ce  fecours  dû,  que  la  Couronne  ne  fc  trouvoit  pas 
en  état  de  fuisfaire  à ceuc  obligation,  5c  que  le  Roi 
Très -Chrétien  rçconnoifToit  que  celle  de  Portugal 
derrfeuroit  dégagée  du  Traité  qu’elle  avoit  conclu 
avec  lui,  de  avec  fon  Petit-Fils,  fous  la  condition 
du  fecours. 

La  ponâualiré  avec  laquelle  le  Duc  d’Anjou  ac- 
complît fon  Traite , ne  filt  pas  différente  de  celle  du 
Rrtl  Très-Chrétien  fon  Aïeul,  car  il  ne  fàtislit  point 
aux  fommes  qu’il  devoit  payer  à la  Compagnie  des 
Indes,  il  ne  la  délivra  point  des  vexations  6c  violen- 
ces qu’on  lui  faifoit  félon  qu’il  avoir  été  flipulé, 
mais  au  contraire  on  lui 'fit  les  plus  grandes  oppres- 
sions, & le  Gouverneur  de  BncMoi-elir/j , par  des 
ordres  fccrets  de  la  Cour , contraires  à ceux  qui 
avoient  été  publiquement  expédiez  en  vertu  du  T rai- 
' té,  empêcha  aux  Vaffaux  de  Sa  Majcflé  Portugaife 
l’ufagc  des  Terres  adjacentes  à la  Colonie  del  Saera- 
mrnfo , par  un  Blocus  ouvert. 

Toutes  lefquclles  chofes  juflifient  allez  la  condui- 
te du  Roi  de  Portugal  dans  fa  réparation  du  dernier 
Traité  avec  le  Roi  Très-Chrêcicn  & fon  Petit-Fils, 
& le  reffentiment  qu’il  a de  tant  d’infradions  réité- 
rées. Cependant  , il  y faut  ajoûter , qu’à  peine  le 
fécond  Traité  fut  conclu,  que  le  Roi  Ttès-Chrê- 
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tien  commença  à montrer  que  fon  deffein  étoit  d’u-  AN'NO 
nir  la  Monarchie  d'Efpagnc  à la  lionne , la  gouver- 
nant à fon  plaifir  en  toutes  chofes,  fans  en  excep-  1704- 
ter  les  plus  grandes,  ni  les  plus  petites  affaires.  Les 
Négociations  & les  Amballadcs  commencèrent  à être 
dirigées  , non  par  les  Amples  infinuations,  mais  les 
ordres  exprès  de  la  Cour  de  France.  Les  Vicc- 
Roïautcz  & Gouvcrnemcns  des  Royaumes , Provin- 
ces , 6c  Seigneuries  d’Efpagnc  . les  Prélidcnccs  des 
Confeils , les  Archcvéchcz , Eve  chez , & Prélatures, 
les  Commandcrics , Places,  Polies  , Charges  Militai- 
res & Politiques  , & généralement  tout  l’utile  & 
l’honorable,  dépendit  entièrement  de  la  prefentation 
des  Miniflrcs  I-  rançois.  Les  Avant-murs  de  la  Mo- 
narchie , Flandres  , & Milan  , furent  occupez  par 
les  armes  de  France  fous  Icfpécicux  prétexte  d’ Auxi- 
liaire. Les  Grands  d’Efpagnc,  que  les  Rois  avoient 
mutuellement  élevez  à un  degré  voifin  de  leur  Sou- 
veraineté Royale , fc  virent  opprimez  6c  outragez . 

On  a obligé  pluficurs  d’entr’eux  à s’aller  humilier  à 
Paris  fous  le  Gouvernement  Dcfpotique  de  la  Cour 
de  France,  & 011  les  a égalez  aux  Pairs,  & les  Pairs 
à eux,  comme  fi  ce  n’étoit  plus  qu’une  même  Na- 
tion, & qu’ils  ne  ferviflent  tous  qu’un  feul  Roi.  Le 
Sacré  Tribunal  de  l’Inquifition  a été  opprimé  en  l'on 
Chef,  & en  fes  Membres.  Les  Bannières  de  l’Ar- 
mée Royale  d’Efpagnc  ont  été  obligées  de  céder 
dans  tes  propres  Mers  à celles  de  France.  Le  Com- 
merce des  Indes  qui  n’cll  pas  permis  meme  à tou» 
les  ValTaux  de  la  Monarchie  d’Elpagne,  mais  feu- 
lement à ceux  de  la  Couronne  de  Caflille,  a été 
ouvert  aux  François , à la  ruine  manifcllc  de  toute 
l’Efpagnc.  Enfin  , tous  les  Efpagonls  ont  été  mé- 
prilcz,  opprimez  , & traitez  en  efclavcs  par  les  Mi- 
nillres  & autres  Perlbnnes  de  la  Nation  Françoife; 
quoi  que  fouvent  ceux  - là  fuilent  de  la  plus  grande 
qualité,  & ceux-ci  de  la  plus  vile  condition  ^illus- 
tre Nation  Efpagnolc  fc  trouvant  ainh  réduite  fous 
le  joug  François  , & voila  à quoi  fc  font  terminées 
les  promeffes  qu’on  lui  avoit  faites  de  la  relever , fc 
de  la  rétablir  dans  fon  ancienne  fplendeur. 

Il  n’cll  pas  néceffaire  de  particularifcr  les  perfbn- 
nes  6c  les  affaires  dont  on  pourrait  tirer  la  démons- 
tration de  ce  qu’on  vient  de  dire.  Il  ell  connu  non 
feulement  à tous  les  Efpagnols.  mais  auffi  à toute 
l’Europe,  que  les  Grands  ont  été  obligez  de  fc  foû- 
mettre  à lêrvir  a»  Miniüéres  non  convenables  1 
leur  Gtanàcur  , ou  à chercher  azile  dans  les  Pais 
etrangers , abandonnant  leurs  Maillons  6c  Etats  ,pour 
confcrvcr  les  Honneurs  & Prérogatives , héritées  de 
leurs  Ancêtres.  Puis  pour  avilir  par  tous  moyens 
cette  haute  Dignité  , la  France  y a admis  des  Pcr- 
fonnes  qui  ne  pouvoieiit  y afpircr,  ni  par  leur  quali- 
té , ni  par  leur  mérite , & qui  en  effet  n’y  ont  été 
pouffez  que  parce  qu’ils  fc  font  rendus  les  inflrumens 
de  l’cfclavage  de  leur  Patrie;  des  perfonnes  enfin, 
qui  lemblables  à des  vipères, meurtrières  de  la  Mcre 
qui  leur  avoit  donné  le  jour  , n’ont  emploie  leurs 
foins  & leurs  peines  qu’à  fuflcntcr  6c  nourrir  le  can- 
cer vorace  de  la  Monarchie. 

Le  deffein  de  la  France  pour  unir  la  Monarchie 
d’Elpagne  à fa  Couronne,  & la  mettre  au  rang  des 
autres  Provinces  conquifes  , étant  donc  découvert, 

& la  féparation  6c  indépendance  de  l’Efpagne  ayant 
| été  au  contraire  la  bafe  6t  le  fondement  du  Traité 
1 conclu  avec  le  Roi  Très-Chrétien  & fon  Petit-Fils 
, Sa  Majeflé  Portugaife  voyant  une  Nation  fi  llluftre 
& héroïque  traitée  avec  mépris  & oppreflion  com- 
I me  une  Nation  conquife  , Elle  a été  obligée  de 
1 chercher  d'autres  moyens  a d’autres  voyes  que  ceux 
I qu’elle  avoit  pris  , pour  affurer  fes  Royaumes , 6c 
' tâcher  i rompre  les  fers  dont  l'ambition  Françoife 
a chargé  la  Nation  Efpagnolc.  D’ailleurs,  il  cfl  de 
la  réputation  de  Sa  Majcflé , entre  les  mains  de  la- 
. quelle  Dieu  a rais  une  partie  de  l’Efpagne,  fçavoir 
; la  Lufitanic , de  travailler  à la  Liberté  de  tout  le 
nom  Efpagnol , 6c  de  l’affranchir  de  l’opprobre  d’u- 
' ne  Domination  étrangère  & violente. 

C’efl  pourquoi, du  confentement  unanime  de  tou- 
tes les  Puiffances  engagées  dans  la  grande  Alliance, 

; & avec  l’approbation  générale  de  celles-là  même 
qui  ne  s’y  intéreffent  que  par  leurs  voeux  Aaffeâions, 

I il  fembla  que  le  meilleur  , le  plus  juflc,  le  plus 
1 prompt , 6c  le  plus  efficace  moïen  pour  parvenir  à 
| ces  deux  fins  ferait,  que  Sa  Majeflé  Impériale,  6c 
1 fon  Fils  aîné  le  Sereniflimc  Roi  des  Romains,  cé- 
! dallent  6c  renonçaffent  , en  faveur  de  l’Archiduc 
] Charles  d'Autriche,  Fils  puis-né  dcSaditcMa- 
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AM  MO  Jcfté  Impériale,  & Frere  dudit  Roi,  le  Droit  qui  leur 

■rv‘  ^ w apparccnoit  à la  Succcflion  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
l"]Q± . gnc.  Ec  en  effet,  quand  même  le  Droit  de  cette 
Renonciation  3c  Ceflion,  ne  feroit  pas  entièrement 
indifputablc  , comme  il  l’ell  du  contentement  com- 
mun de  tous,  il  faudrait  pourtant  que  pour  l’èiuder, 
les  Partifans  de  la  France,  qui  ne  peuvent  dire  au- 
tres que  les  François, fie  ceux  qui  fe  font  laifl'cz  cor- 
rompre par  eux-mêmes  , en  vûê  de  quelque  intérêt , 
foûtinlTcnt  la  maxime  du  monde  la  plus  exécrable , 

& de  la  plus  pcrnicieufc  conféqucncc  pour  le  Gen- 
re-Humain , fçavoir  , que  la  foi  des  promeffes  des 
Rois  cil  vainc  & inlublîilante  , lors  que  l’execution 
• fe  trouve  contraire  à leurs  intérêts  , quoi  que  cette 
foi  ait  été  tortiffée  par  la  folcmnité  des  Traitez,  3c 
par  le  faeré  lien  du  Serment , comme  il  fut  notoi- 
rement pratiqué  au  Traité  des  Pirenées,  d’où  vient 
que  le  premier  loin  des  Défenfeurs  de  la  France, 
coniille  à fonder  & perfuader  cette  Dodrinc. 

Sa  Majcllé  Portugaife  promit  donc,  par  un  Trai- 
té folcmncl  qui  fut  conclu  avec  Leurs  Majeilez  Im- 
périale & Britannique  , & avec  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unics , que  lors  que  la  Renonciation 
1 la  Monarchie  d'Elpugne  feroit  faite  par  Sa  Majes- 
té Impériale,  3c  par  le  Roi  des  Romains,  en  faveur 
du  Scrcnifümc  Prince  Charles  Archiduc  d’Au- 
triche,. toutes  les  quatre  Puillanccs  Alliées  concour- 
raient i mettre  ce  Prince  fur  le  Trône  d’Efpagac, 
fans  qu’aucune  d’Elles  pût  faire  la  Paix  avant  de  l’y 
avoir  établi.  Et  comme  Sa  Majcllé  Impériale  a fa- 
tisfait  à fon  obligation  touchant  la  Renonciation , 
laquelle  a été  aullt  aprouvée  par  le  Roi  des  Romains, 

3c  que  le  ScrcnifSinc  Archiduc  Charles  a été 
reconnu  pour  légitime  Roi  d’Efpagnc  , non  feule- 
ment par  l’Empereur  fon  Père  , & par  le  Roi  des 
Romains,  mais  aulli  par  toutes  les  Puillanccs  de  la 
Ligue,  3c  autres  Princes,  ainli  que  tout  le  monde 
fçait , <$t  que  ledit  Roi  Catholique  Charles  III. 
cil  arrivé  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majcllé  Portu- 
gaife pour  mettre  en  exccugon  un  delftin  ff  julte  3c 
n falutairc  à la  tranquillité  de  toute  l’Europe,  Sa 
Majcllé  Portugaife  a trouvé  bon , avant  que  de 
commencer  aucune  operation  d’ Armes , non  feule- 
ment de  déclarer  les  divers  motifs  qui  l’y  j>ortcnt , 
mais  aulli  de  reprefenter  à la  Noble  Nation  Efpa- 
gnole , que  c’cll  ici  la  conjoncture  la  plus  propre , 3c 
même  l’unique  qu'elle  puilfe  avoir,  pour  recouvrer 
fa  Liberté,  fa  Réputation  3c  fa  Gloire,  en  excluant 
du  Trône  Roïal  de  la  Monarchie,  un  Prince  qui  cil 
de  la  Famille  la  plus  contraire  à fes  intérêts  3c  d fon 
héroïque  réputation  ; 3c  lequel  elle  n’a  admis  qu’à 
fon  grand  regret  , le  voïant  forcée  à prendre  cette 
réfolution  par  la  terreur  3c  la  violence  des  Armes  du 
Roi  de  France  qui  ne  lui  laiffe  uniquement  que  le 
titre  de  Roi,  3c  qui  s’arroge  au  relie  le  commande- 
ment abfolu  de  la  Monarchie. 

La  NoblclTc  d’Elpagne  , 3c  tous  fes  Peuples  3c 
Etats,  ont  vû  3c  expérimenté  l'infublillancc  des  pro- 
mcllcs  flateufes  de  la  France,  3c  que  l’augmentation 
promife  de  la  Monarchie  s’ell  changée  en  une  fer- 
, vitude  iniurieufe,  3c  indigne  de  toute  ame  noble  3c 
généreufe  , telles  que  doivent  être  celles  des  vrais 
Efpagnols.  C’cll  à eux  de  conlidércr  ce  qu’ils  de- 
vraient attendre  , fi  la  grande  Alliance  venoit  à fe 
difibudre,  3c  qu’ils  dcmcuralfent  fous  le  joug  de  la 
France , puis  que  cette  Couronne  les  traite  avec  fi 
peu  d’égard , dans  le  tems  même  que  tant  de  Puis- 
lances  lont  armées  pour  l’obliger  a ne  pas  excéder 
les  bontés  de  la  Railbn . 3c  pour  délivrer  les  Efpa- 
gnols de  l’opprellion  ou  elle  les  tient.  Oui  peut 
douter  qu’elle  achèverait  de  les  réduire  à la  dernière 
' mil’ére  ? Elle  les  regarderait  comme  des  Peuples, 
qui  le  feraient  rendus  à la  diferélion  du  Vainqueur, 
3c  on  laide  à juger  s’il  y a lieu  d’cfpérer  de  rançon- 
ner facilement  une  autre  conjonélurc  lcmblablc  à 
Celle-ci,  dans  laquelle  quatre  Puillanccs  fi  grandes 
8c  fi  propres  à travailler  avec  fuccès  à la  Liberté  de 
la  Monarchie  Elpagnolc  , le  font  unies  pour  cette 
bonne  fin.  _ 

Toutes ’ccs  confidérations  fout  croire,  que  les  Es- 
pagnols talïùrcz  contre  la  crainte  de  la  F rance  qui 
les  a obligez  à prendre  pour  leur  Roi  le  Fils  puis- 
né  du  Dauphin,  6c  voyant  à prefent  tant  de  Puilfan- 
ccs  accourir  à leur  aide  avec  des  Forces  de  T erre  3c 
de  Mer  fupérieures  à celles  de  France,  agiront  vail- 
lamment de  leur  côté  pour  leur  honneur,  leur  répu- 
tation , leur  gloire,  3c  leur  Liberté  , rejettanc  un 
Prince  qui  a occupé  le  Trône  de  leur  Monarchie  par 
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violence, 3c  recevant  celui  qu’ils  fouhaitoient  ardem- 
ment d'avoiitcn  Elpagne  au  tems  de  la  mort  du  Roi 
Charles  11.  pour  lui  remettre  le  Sceptre  en 
main.  11  cil  certain  que  le  Droit  de  ce  Prince  à la 
Couronne  d’Efpagnc  cil  incontcllablc  par  la  Renon- 
ciation de  l’Empereur  fon  Père,  3t  du  Roi  des  Ro- 
mains fon  Frere,  que  fes  héroïques  vertus  font  di- 
gnes de  la  Couronne  d’une  fi  grande  3c  11  opulente 
Monarchie,  3c  qu’elles  font  égales  ou  fupérieures  à 
celles  des  glorieux  Princes  d’Autriche,  qui  ont  por- 
té le  Sceptre  d’Efpagne  pendant  deux  Siècles;  tems 
heureux  fous  lequel  l’illullrc  Nation  Elpagnolc  a 
été  élevée  au  plus  haut  comble  de  la  gloire,  les  Es- 
pagnols 3t  tous  les  autres  Vaflaux  de  la  Monarchie 
étant  alors  gouvernez  avec  un  amour  femblable  i 
celui  d’un  Pire  pour  fes  Enfans  , au  lieu  que  de- 
puis le  peu  de  tems  qu’ils  vivent  fous  le  Gouverne- 
ment François,  ils  n’ont  éprouvé  que  rigueur  3c  op- 
preffion. 

Toutefois , fi  les  Efpagnols  , ou  préoccupez  par 
une  terreur  panique  du  pouvoir  de  la  France,  ou 
infatuez  des  chimériques  perfuafions  des  François 
qui  mêlent  le  faux  avec  le  vrai  - femblable  , 3c  ca- 
chent leur  venin  fous  des  apparences  agréables,  ve- 
noient  à fermer  les  yeux  3c  les  oreilles  à tant  d’évi- 
dence, 3t  que  devenant  cruels  à eux-mêmes , ils  vou- 
luficnt  aider  leurs  mortels  3c  irréconciliables  Enne- 
mis les  François,  pour  achever  d’opprimer  leur  Li- 
berté, Sa  Majcllé  ne  pourra  fe  dilbenfcr , en  aidant 
le  Roi  Catholique  Charles  1 1 1.  3c  protégeant 
la  juflice  de  fa  Caufe  par  fes  Armes  3c  celles  de  fes 
Alliez,  de  tâcher  à donner  par  force  aux  Efpagnols 
le  remède  qui  leur  ell  néceflairc.  Sa  Majcllé  en 
u fera  en  tel  cas  avec  eux  , comme  on  fait  avec  les 
frénétiques  3c  les  létargiques  , auxquels  il  eft  néccs- 
faire , pour  leur  eonfervation  de  tirer  du  fang , quoi 
qu’ils  ne  le  fouhaitent  pas  & qu’ils  y réfiltcnt , parce 
que  les  uns  & les  autres  n’ont  pas  les  opérations  de 
l’Entendement  3c  de  la  Raifon  libres  , 3c  qu’ils  ne 
font  pas  en  état  de  raifonner , ni  de  connoître  leurs 
propres  intérêts.  Ainli  , tout  le  fang  Chrétien  qui 
fera  répandu  i>our  cette  caufe,  3c  tous  les.  domma- 
ges qui  en  réfulteront  , feront  imputez  à ceux  qui 
prétendent  foQtcnir  un  Prince  injullc  poflclTeur  d’u- 
ne Monarchie  qui  appartient  de  tout  Droit  au  Roi 
Catholique  Charles  111. 
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Renovirte  unb  ouf  fûnff.gafjr  prorogirtt  De- 18. Avril, 
fenfiv-  Allianfc  jit>if*en  £<m  ben  XII.  £5- 
nig  in  ©*tbebcn  an  eintm/  t>ann3(R*  <S|>urffofN. 
5)ur*leu*t  1 wie  au*  brui  Çereeg  (fifeorg 
XXHUjdm  ju  »raunfcbracig  unt>  Hnticburg 
anbern  îbeil*/  ju  txfc$uçung  unt>  n*f*eit  ben) 
fanb  unbîtut{)en  wieber  allcfeinbli*e  HcbcrfdUe/ 
unb  anbert  bentn  Çrctjg  = Couftitutionibus  enr* 
gegen  (auffenb*  exa&iones  unb  beï*i»àrben/ 
aufgeri*tetlju  ©toctfjolm  ben  z8.  April  1704. 

Ôambe  Articulis  Separatis , fntfjaltenb  bie 
bef*u$ung  M ftûrfll.  J^aufeé  ©cfclcfêwiet^ 

^ollftein  ttûcber  bie  Çron  ïicmtcmarcf  / 
trie  au*  Confervirung  ber  £Rutje  in  bem  ilnter- 
©à*§if*en  dteç§  1 geben  toie  oben.  Hebffc 
ne*  cincm  Arriculo  Separato , bie  bef*ut< 
jung beé Janbté J^abein betreffenb.  [Lunis, 

2t»tf*etf  £Rei*é*  Archiv-  Part.  Spcc.  Con- 
tinuât. II.  Jlbfafi.  IX.  pag.  ioij.J 

C’eft-à-dirc, 

Alliance  Dtftnfive  renouvellée  & prorogée  pour  cinq 
ans , entre  Charles  XII.  Roi  de  Suède 
1 tune  part  j le  SertniJJimt  EleReur  de  Bruns- 
wick Lunebourg  y le  Duc  George 
Guillaume  d'autre  part,  pour  la  feureti  , 
y defenft  de  léser  s Etats  contre  toute  Hofiilitf , 
y contre  toute  Exadton , ou  Vexation  qui  ferait 
contraire  aux  Conftitutions  du  Cercle.  A Stoc- 
holm  le  z8.  Avril  1704.  Avec  les  Arti- 
cles Séparé’ s pour  la  Commune  Defenfe 
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y Afp  fiance  de  la  Maifon  Ducale  de  Sles- 
wich-Holstein  tenir t la  Couronne  de 
Dannemarc  pour  maintenir  la  Tran- 
quilité  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe , dudit  jour 
*8.  Avril  1704.  Et  un  autre  Article 
Séparé'  pour  la  Defenfe  particulière  du  Pais 
de  Hadtln , dudit  jour  z8.  Avril  1704. 

tint»  tint  ju  miffen  fet)  hicmit  jebermdnnijlicb  I 
^ alg  jtbifeben  ber  nunmcbt  in  ©0Î2  ruben- 
ben  £îniglicb«n  ÇDÎajefltît  Bon  ©cbtoebcn  glorroûr* 
bigflen  îlnbentfen*/  «mb  bemgefambten  gûrfNicben 
©raunfcbnttiflifcben-  Jpaufe  ben  $.  Odobe*  Ao; 
1690.  tint  defenfiv  - Sûnbtni*  auf  j.  3af»t  gc- 
fcbloffcn  / fflbige  aucb  tjcrnact)  itoifcben  ber  je(}t  te* 
gicrenben  Kôniglicben  €DîaiefTdt  von  ©cbmctcnJ 
unb  bet  jcçt  •rtgierenben  <jt)ucfûtfl(ict>f n Suret)- 
làucfctigtcit  ju  ©raunfcbm.-ig  Jûneburq  / toic  ançb 
jFjenn  Jjotçogen  ©eorg  QBil^elm  ju  ©raunfebmeig 
unb  Jûncburg  2)urcbl.  unttrnt  10.  Marcz  1698. 
etneom/  unb  auf  5- 34e  «fîrccfct/  bon  beçten 
©eiten  aber  berbebalten  tcorbcn  / barûber  / gegen 
2tbfauff  «tmcltct  fûnff)d()rigen  grift/  .Çanblung 
pflegei»  ju  (affea/ bag  ccinnacb  jmiftben  bor()ôcbfl- 
gcbflctter  jego  regierenben  Kfniglicben  gjîajcfldt 
bon  ©rfjroeben  unb  Œburfürfllicbcn  Durcit,  ju 
©rauufcbmeig  unb  Jûncburg/  tbie  aucb  J^enn  J^tr* 
Çcgei»  ©eorg  2Bi(t)ctm  ju  ©caunfcbtueig  unb  fâne- 
burg  S>urd>(.  t}icrunrcr  benanbten  Miniftris  in 
Krafft  bet  ibnen  be*fa(lg  crtbeitten  ju  ©nbe  biefe* 
Tradats  angcfûgtcn  Spécial  23oOinact)ten/tt)egm 
tvcitcrtr  Continuirung  obme^rgebacÿtct  dcfcafiv- 
©ùnbtni*  abgctcbct  unb  gefcfcloficn  toorbeu  / tbie 
fol get  : 

1.  ©pli  biefe  3ufatnmenfe$uiig  unb  defenfiv- 
Alliantz  ju  feint*  Qïïenfitien  Ofïènfion  cbet 
©elcibtgung/  meniger  miter  bie  SWmifcbe  JÇaçfec- 
licb*  gjîajeftôt  obec  ba*  SKûmifcbe  SKei $1  fondent 
allein  ba(jin  geriebtet  unb  angefeijen  fetmf  bag  3bro 
KJniglicbc  üïïajcfldt  aucb  Çi)ur  = unb  gûtfllicbc 
©urcblaucbtigttit  tint  gute  tertrauiicfe  Ùone- 
fpondence  in  allen  befagten  tu#  tunter  ©ic$tr* 
fjm  unb  ®ttub»8«nfl  conccrnitenben  gcülcn  pfïe- 
gen  ( unb  ba^in  mit  jufammen  gcfefjtcn  Krdfften 
atbeiten  motlen/bag/  toit  obermebnet/  biefclbe/  unb 
bie  barinnen  gefeffeue  H ntttt^aoen  / fomofjl  fût  afletn 
fcinblict)en  <5in  = unb  Uberfall  / al§  antern  benen 
Oèeicb*  = unb  (Ercig’Conftitutionibus  unb  Exe- 
cutions -Orbnuog  entgegen  lauffenben  Invafio- 
neni  Exadioncn  unb  anbttn  Violentien  unb  ©e- 
fdimcttcn  / tbie  felbige  in  nccfftfolgenbcn  3.  Art. 
fpecificiretl  unb  fonften  SBabmen  baben/aucb  bon 
tbcnr  / unb  untet  mtlcbcrltb  præceect  biefclbe  gt* 
fd)tt)tn  unb  bcriâbren  mècfcten  f bcfretiet  I unb  in 

S ter  Confidence  unb  ftieblkÿen  3uflant>e  erÇal» 
n tbccben  môgen. 

z.  3«  ibeidbent  CBnbe  bann  3(>ro  Kûniglicbt 
«Blajefldt  nnMEbut-unb  gûrftficbe  2)urcbl.  3)1. 
tinanbet  im  recbtcn  ©crttaucn  mit  SHa()t  unbîtjat 
fcc*fall*  fefhglid)  bcç  einanbet  tialten  I einer  bc*  an- 
bettt  SSefie*  bcfîrbcm  / ©diaben  unb  2(rge*  tbar- 
nen  unb  toef)ren  / ûber  allen  Segebenlieiten  / trorau* 
îînrubc  unb  ©efatjc  entlicben  fônte/ toit  and)  tba* 
}u  béret  Ttbtbenbung  gereicÿtn  mbcbte  / flcifig  unb 
bcrtrauUdj  communiciren  / "a uct)  flct)  angclcgen 
feini  laflen  / mit  einanbet  fclcfce  melures  ju  nei;- 
men  I tbeldu  bem  SKticfc  unb  beffen  aügcineinen 
gteo  unb  ©id)ttl)tit  inttdglict  fcçn  môgen  ; ® te 
fit  bann  aucb  i|)ïet>  auf  9Uid)*  ;unb  îttt;g  = ïagen 
unb  fonften  tjabenben  Miniftris  anbefefjlen  iboUenl 
bertraulicbe  Correfpondenz  unb  Communica- 
tion mit  einanbet  ju  pfiegen. 

3.  Siefemnectlft  tvitb  m Krafft  biefet  AUiaa- 


ce  btbbcrfeit*  berforocfcen  / ba§  I baféme  enttbebet  ÀNNO 
3()tt  ^ôniglicfe  ülîajeftdt  ober  3!)r«  C()urrunb 
gûtftlicbe  Durcfl  Surent,  ht  ifjren  bictunter  be-  I7°4* 
nafjimen  ianben  unb  Provinzen  / ober  an  tyrefl 
SKecbten/  btnen  9vcicl)*:©a6unûcn  juwibtt/  ange- 
fltiffen  / ober  jetjtbcfagte  beto  fanbe  mit  SBcrbun- 
3 en/ £[Rufter0(itjen  unbÇinqnattitungen/ ©tanb- 
guartieren  / Sutcbjûgtn  \ Contributions- Pro- 
viant-unb  Mnnitions-îieferungcn/  obctbetglei- 
cften  21uflagen  unb  3umutl)Ungen  gravirct/  turbi- 
t et  / unb  berfolget  twrbcn/  ober  bug  folcljf*  gcfcf)e* 
ben  mûrbe/  getbifft  9tacl)ricbt  borfjanben  ftçn  foire  / 
man  anbern  ?bei(*  ffeb.  t'effen  treulicb  anntbmenl 
unb  bie  in  biefem  Foedere  betfprocbene  J^ilffe 
tbürrflicb  unb  cfîcdive  jü  leiften  terbunben  frçnl 
Peiner  ber  Ailiiiten  aber  bon  ben  anbern  um  JP>tflffe 
requiritet  werben  folte/  rncnn  biefer/  obnt  borbero 
mit  jenem  gepflogene  Communication  unb  beffert 
®epfaU/  fentanb  atraquiren  ober  gemalttéiltig  an- 
gteiffen/unb  barûber  in  fcinenfanben  ober  an  feinert 
Juribus  bon  bem  Attaquirten  ober  beffen  ©unb*- 
©enojfcn  angegriffen  / owr  bcrgemalttbltiget  met- 
ben  folte. 

. 4-  foltÇem-  Foedere  foQ  mtn  an  ©eiten 
3brtt  iîoniglicben  ÜJÎajefidt  unb  ber  ©on  ©cbt»c* 
ben  bie  ^ctçogtbûmer  Srebuicn  I Schrten  unb 
©ouimern/  ba*  gûrflmtbum  iRûgtn/  mte  autb  bie 
©tatt  nnb  ^ertfebafft  2Bifimar  / unb  ma*  bajU 
geb&rig/  an  ©eiten  3br.r  ©ur^anb  gûrfîlicbcri 
©urcbL  Surcbl.  ju  ©raun|'cb»cig  unb  £iincburg 
aber  aile  benfelben  juftebchbe  unb  gegentbüctig  be- 
Bjcnbe  fanbe/  ctjne  allcm  Unterfcbeib  unb.  Excep- 
tion , in  fpecie  autb  bie  fauenburgifebe  Jante 
eingefebloflen  fepn  j SBeilen  jeboeb  3f)to  ^ôniglicbe 
ÜJlajeflàt  bon  ©cbibcbrn/  burd^  biefe  Inclufioii 
be*  Jautnburgifcben  in  ta*  fejige  Fcedus  nieman* 
ben  an  feinen  etiba  ba&enben  gfctbt  ju  pirarjudici- 
ren  genwinet  / unb  bie  -Çûlff  = Jeiflung  megen  be* 
Jauenburgiftben  niebt  contra  iegitimam  viatri 
juris,  fonbern  «u»  lebfqlicb  cbntra  viam  fàdi, 
unb  wun  3bro  ©ur-unb  gûrfllicbe  SurcbL 
mittelfî  emiger  î^tligfeit  im  Jauenburgifcben/bôn 
tvc ml  unb  unter  ma*  Prætext  e*aucb  jéçn  mbcb» 
tel  turbiret  merben  folten/  ju  præftiren  flcb  bet* 
binben/  um  ben  <Ku()e(lanbt  unb  bie  ©icberbeit  be* 
9lieber=©dcbflfcben  Çrctjfff*  miter  aile  Tarba- 
tiones  unb  Adualitdtcn/  mie  bie  Sïabmeit  babert 
mbgen  / ju  raaintenireu  ; ©0  blcibet  im  ûbrigeri 
eineui  jeben  feinc  bcrmeintlicbe  Prætenfion  an» 
iauenburgifeben  recbtlicb  au*jufflbren  unbenommen. 

2Ba*  ba*  ©tifft  £>§nabrûrt  brtrifft  / fo  ift  jmar 
aucb  bafftlbe  ber  ©ingang*  angejogener  Allianze  . 

•bom  j.  Odober  169  \ Art.  4.  mit  cingcfcbloffn 
gemefen  ; ©*  ifl  aber  jrÇo  btt)berfeit<  beliebet  I taf 
nunmeffro  folcbr*  ©tiflr  au*  biefer  Alfiance  jô 
laffcn)  big  ber  Calus  Inftrumenti  Pacis,  megen 
ber  Alternation  im  ©tifft  Ognabrûrf/  fût  ta* 

^au§  ©raunfebmeig  Jûaeburg  mieberum  exiftiren 
mirb  ; tflfj  aucb  ben  ©eiten  3bro  jÇ&niglicbe  üJîa- 
jefldt  bon  ©cbmeben  megen  Inclufion  bet  <pfaiç» 
3t®tbbrûrfifcb«n  Janben  in  ba*  fego  renovirenbe 
'Fœdus,  Çnfebnung  unb  Inftanz  gefcbcbfn;  ©d 
baben  jmar  3bw  ©utrunt  gûrflticbe  Sutcbl. 

Surcbl.  ju  ©raunfebmeig  unb  Jûacburg  bero  irt 
biefem  Foedere  ûbcrnoinmcnc*  quantum  an  ÜJîartn- 
febafft  in  eventam  nacb  getaepten  3mtt)brûcttfcbcn 
Janben  mfirdlicb  marchircn  ju  (affrnf  au*  bcHtil 
begmegen  borgeflcüten  Urfacben  ficb  niebt  ent- 
febiiefftn  fînnen  l gleicbmofjl  aber  betfprecben  bie< 
jcibe  Çiermit  unb  Krafft  biefe*  / bag  mann  mcbrgt-  \ 
bacbten  <Pfa(| 3't>ei)brûcfifcben  Janben  cine  fol^e 
©efabr  jufleffrn  rotobeibag  3l)’w  ^îniglicb*  JÜJla- 
jefldt  bon  ©cbmeten  ifjre  Sôlcftr  au*  bero  benen 
©raunfcbi«eig-nnb  iûntburgif^cn  ianten  neebd 

gete- 
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CORPS  DIPLO  M.A  T ï Q/U  E 


AN  NO  fltftgtMii  2ftitf#en  Provincien  nac fe  bcra  3®eç-  ferai/  blé  lag  Dec  beleiiigtc  îfreii  in  fitnw  wrigen 
bcûcüfdjtn  ju  f#»cfen  / obligiret  terrien  folten/ 1 ©tant/  twunaen  et  ante  turbationcm  vcl  in- 
I7°4-  3I}»  ^ut-unD  gurlhicte  2)utcfel.  Surcbl.  a(g.  ^ ... 


taon  Nu  t>at>urc&  wrurfacfeentxn  flbgang  lut#  bc* 
faites  titre  Quantum  erfefcen/  fel#e$  iti 

*etgcltt#tcn  3&ro  Jt6nigU#en  ÜJl’ujefMt  ben 
©#iwlen  $eutf#e  Proviocien  fectlegen/  uni  $u 
lerct  Dcfcnfion  gr6rau#jn  laflen  leolicn. 

5 2Ba$  la»  Quantum  betufft  lerSelcf.ÇMf' 
fc/  trémie  foplcrfeittf  Alliirte  exiftentc  cafu 
Foederis  eintr  lem  autem  ju  affiftiren  gefcalttn 
fttju  feUcn  ; @o  tft  fur  lifémabl  ïerglufeen  / ta§ 

3b»  5?taig(i#f  Üïïaifflût  bon  ®#tt>tlen  / taferu 
3b»  Œburfûrftlictje  uni  gûrftl.  2)ur#l.  2>ur#l. 
ju  25raunf#weig  unb  iûneburg  urêgefambt  / eber 
fccttn  ewer  / feinlli#  angegriffen  / obet  auf  lerer- 
facture  SDlaffe  beleiligct  / ebtr  befct>ttxï)ret  teetben 
foltc/  auf  Çrtabern  mit  6030.  gjlaimf  alfj  100a 
ju  (pferte  an  ÜXrurern  ebec  Dragontm  / unb 
jooo.  ju  $u(j  ben  btte  in  $eutf#lani  baltcnlm 
Miliz  , . unb  b»nflcgen  / ba  3bro  «Dîajtfïiït  ben 
©#iwlen  in  cbgtmcUe*  lero  Provinzen  twrge* 
fc^ttr  maffrn  atraquitet  twrlcn  folten /3tro  Çbut- 
unb  ftûrftl  25ut#l.  3>urct>t.  ju  S5raunf#tt>eig  unb 
iûntbntg  ittfgcfainbt  bcrftlbtn  glei#faü*  Aiit  6zoi. 

9?îann/  al t 1007.  ju  «Pferlt  an  SReuttrep  ebtc 
Dragonrm  l unb  fooo.  jt»  5U§  affiftiren  tecUtn 
une  fetlea.  25a  aucp  bf^anf#cinenlfr  ©efabc  ben 
cin  eber  anbtren  îçieil  ein  mctjrcrt  ne#  berlangct 
toerben  m&#te  l i|t  abgerelet  unb  t*tfprc#en  / bie 
-Çûlff  ieifluag  na#  t>e#eriger  icébalbtr  jt*if#en 
bcpbcn  Men  îljeilen  gepflogtnen  Communica- 
tion auf  8000.  SDîann  ju  cxtendirenl  unb  teenn 
Qicrunter  I eber  au#  unier  bem  juftoberft  etmeiten 
J&ûlfPQuauto  ber  ôooo.ÇBlann  iwbrerc  Caval- 
erie, algbereiwgenennet/  erforbert  terrien  inb#* 
te  / fell  fcllige  na#  lorfore  letffaUg  grpffogtnev  Un* 
terbanllung/na#  StÜigfeit  gegeben  / jtlo#  lad 
Augmcntum  bec  Cavallcric  no#  bec  gtieètnli* 

Cbcn  Proportion  eiucn  SXeuter  eber  Dragonec 
fur  3.  Fantafüns  ju  re#nen/  abgejegen  teetben. 

6.  ©olte  abec  bie  je&t  benanbte  btreinbarte 
J^ûlffc  ne#  ni#t  juüngli#  feçn  I unb  bem  requi- 
renten  bon  feinen  ganben  fe  t>art  jugefefcet  tberben/ 
bajjermcbrer  /)ûlffe  bebûrffte;  2Îuf  fel#em  gaü 
tbcllcu  bcijbetfeit^  Contrahcntm  bie  Jjûltfe  / nac$. 
bem  ti  bie  9Tet^  erferbert  bcrgtJ|Tecn  unb  er^en/ 
an#  algbenn  mit  eiaanber  fî#  batfibec  btreittbacen/ 
t&ao  \a  ba;becfcité  mutucllen  ®i#ecbeit  unb  Con- 
venienz  bennôtlyn  feon  mb#tc  i <$6  bleibet  au# 
in  bc4  rcquirenten  QDilIfûtjr  I eb  er  bie  ftipalirte 
Jjûlffe/  bcftnbtubtn  iiniblîânben  na#/  ni#t  garni 
foubern  nur  juin  î^til  bcg#ren  tboUe/ |tbo#  fetlen 
bie  J^ülff^Trouppcn,  n>tl#c  alfe  gefanbt  tt>er* 
ben  / auijtr  fonbetbal)ren  ÎTio#  : JdUtn  / ot)nc  M 
rcquifiti  \ZBiilai  unb  Conicns  ben  etnanber  ai#t 
gctrcnnt t ne#  fepariret  merben. 

7.  lïnb  ebjtear  bec  Rcquifitus  cben  nt#tber6un* 
ben/ mit  bem  ben  rcquirenten  attaquirenbenîtKd 
fclbfl  in  Iluptur  ju  treten  / «bm  au#  frcpfiebet  I 
bci;  beniftlben  aile  gûtli#c  Officia,  ju  2(bmenbung 
tee  (Scft#r  unb  Reparirung  betf  bein  bcleibigtcn 
i5unbcs  = ©enelTcn  berette  jugcfùgcen  ©#aben^/ju 
interponiren  / unbju  btrl'u#cu/  ob  lie  ©a#c  in 
(Sût^e  unb  ofcne  fttnete  QBeitliittfftigfeit  compo- 
niret  terrien  tbune;  @e  foU  jebe#  lecfetbe  m#té 

befterfiinbcr  lie  in  bufee  Allianz  ber|pro#ene  . . 

jçaiffu.'Sôldet  l febalb  iminec  mbgli#/  unb  lâng*  1 rabge  / fo  ’têollen  3^r«  £&tjgîi#(  QJîaiepdt "liai 
fictif  inntrbalb  ben  n4#(hn  3.34.  ©e#cn  na#  ; 3bte  ^urfûrffii#e  25ut#l.  fl#  fe  fort  ben  Con- 
bef#ci)(ucr  Rcquificion  . etjnc  cinigc  2furunb  ; junâiou  berfelbcn  ciner  g(ei#mdRigcn  Serpfle* 
2Bib«CîSKcbe/  untec  ipatf  Prætcxt  tê  au#  fep/  1 gung<:Ordonnanz,  fambt  cintm  3Îaf#lag/  teie 
gu  firtircu/  unb  an  ben  Or tl  n>cl#cu  bec  Requi-  ! barf  Proviant  unb  ^art  gntter  ju  bcjaMen  / ber- 


vafioncm  gewefen  / plcnarie  reftituiret  unb  cr. 
fiattet  fei>/  N ftdre  bann/  ba(j  bec  Affiftcnt  in  be* 
nen  in  biefec  Allianz  cinge|#leffencn  ianten  unb 
Orttn  ûbetjcgen  ebcc  bcrgcn>a(t#dtiflct/unb  betfclbe 
ju  feinte  eigenen  Dcfcnfion  unb  ÎXettung  bec 
Auxiliar-  SbUfec  gang  eber  jum  îbeil  beanbtben 
t>abeg  mb#te  / eber  au#  bec  Rcquifitus  eine  eben 
fe  grofle  ebec  grblTere  Selrf  » JÇjûlffc  cinern  anberu 
ginec  in  biffera  boedcrc  ni#t  begtiffenen  ©un&ttf. 
©euoflên/  teibet  felbigen  $etnb  unb  AggrcfTorem 
alb«reitgef#irft  bitte.  25afefn  jebe#  jeçtgcmelte 
JÛeld  J^ôlffe  ni#t  fe  bo#/  al§  m in  biefec  Al- 
lianz  bepbtrfeirtf  wrfpre#ene  unb  ftipulirtc  Quan- 
tum fetjn  foltc/  feü  bec  Rcquifitus  f#ulbig  fepn/ 
batf  ûbrige  / toatf  ju  tftUiger  Çcginçung  betf  in  bie* 
fera  Recels  be&tUigtea  AITiftcnz-quanti  anno# 
ttf#r»err  mm  Km  Requi  rentra  juiuf^itftn/  «• 
aj^rfrfr  3tngr(ff  oNrffinfall  ecn  tmcm  ncura 
Aggreiïore,  foU  aWoran  folcjrt  pro  caiu  Fœ- 
deris  stjialiral  ont  nie  tarmn  «trierc cttnc  Aûiff* 
9<ltiflii  ntrMn 

8. 2)a  abtr  ter  Rcquifitus  IBtjra  (.Itfer  IcifFen. 
tra  I Pttr  fcnflcn  frinbdtct  flngrqriffra  / nnb 
alfo  bepbr  îprile  in  tinm  fimj  wneiifiit  wertra 
foltra  / joli  frinct  in  uniae  ^anblung  bon  .Çncben 
ob«  Sulpcnfion  brr  îffiaffm  fi#  tinlniTtn  I biit 
tttniatt  bûtuntrt  mono  f#litffm/  t»  ftp  Ptnn  mit 
brt  anbotn  gmra  iSoiirtra  unb-poUhmuntnttCon- 
curreu7.,  unb  t«8  jofjrbttfl  bem  kltibigtra  ï(nt< 
bet  trfitttm  ®#obra  gut  gtifian  unb  ttffaüte 
tunbt. 

!>.  Si(  nittigo  gilbl  .Artillerie  unb  Muni- 
tion bnfttaffrt  tin  jcbtr  bra  ©tinigra/  na#  Pro- 
portion bet  TMOnl  unb  oie  U bit  |1#  trtigntn- 
bl  Occafion  unb  EHotljrointigti.t  ttfotbttt/  unb 
ift  in  lpecie  twgtn  b CT  Artiilcric  abgtrrbtt  / bafi 
tin  ftbtt  bit  n»#igt  gtlbt  obtt  jKigmunto  eiWt 
fit  font  »M<Jttl  al$  ttibu  auf  tint  ftbt  Bataillon 
Jirtp  bttppfünbigt  gtlbt.etMt/  fambt  ipttt  3u- 
8«b»t/  bit  tttigt  f#tptrt  ©tfaft  cbtr  SWbiftt  abtt/ 
g ju  «ntt  attMtrana  bonnJ#ra  / fambt  btttn 
Rcquifitis  an  Couftablectn  t (pfttbttn  y ®tf#in  i 
Munition  unb  bttglti#cn  l btt  Requirent  pttgo 
btn  nnb  bttf#uffra  / ;tbo#  ubtt  btt  Rcquifitus , 
lutnn  tt  btrglti#tn.m  btt  SMfyr  unb  in  Soria# 
tau  unb  btfitlbtn  0l)nt  ®#abtn  tutb#rtn  fant 
auf  nbtpigtn  8aU(  unb  bt<  Rcquirentra  <Stg;b. 
rtn  / btmfilbtn  gtgm  biUigmdftgt  Satisfa<2ion 
bumit  an  bit  Jfjanb  gtpn  foU. 

10.  ©oü  Jiunr  bnjnigt  y tot(#tr  bit 
ItiRtt/  ftint  Auxiliar-Trouppen  mit  btfibttati 
Sttpfltgung  unb  Gage  bnf#tn/  btr  Requirente 
abtt  bit  Bttfûgung  tpnn  y baj  btntnftlbtn  bai!  bt- 
nbifuglt  Proviant  uub  ÿartt  guOtti  mnb  biUigttt 
spetiî/  unb  loir  ttPfût  (tint  Bbltftt  pabtn  tant 
(bcttmtwgtn  Ptnn  ton  SDlonattitn  ju  gjlonaiptn 
n#tigt  3atlung  ju  #un/)  jur  Jjanb  gtf#afftt  t 
unb  ubttlajftn  lottbtn  môgtn  / «San#  JuBtrunt 
©rtfetung  aht/  tbitb  bratn  ^ûlffü-îUHiftr.  jn 
bt«  Requirenttn  lanbtl  ohnt  ©ntgtlbtl  jttocfi/ 
■acl)  |tbrn  îptilo  gtma#tm  Reglement , unb 
uuf  gtlsJfigt  Flnltcifung  gnti#tt. 

n.  Samit  bran  au#  bit  ungltl#<  QStfolbung 
unb  Traclamcnttn'  btr  ulfo  btp  tinanbtr  fltbtn. 
btn  Trouppcn  ftim  Ungcltgrabnt  tttutfa#tn 


ttnt  btntnncn  tpitb  / mûtefü#  anmarchittn  )u  (.if. 


glti#tniau#  babtutbfi  ju  ttflo  rnttnr  ©ttfibning 


feu  1 au#  mit  btt  jUïc  ju  conzinuirtny  gtpalttu  I aller  Coatufion  , totgin  Formituag  btt  iüegi. 

mtntte 


Anno 

1704. 


'DU  DROIT 

AN  N O wwMt  unto  Compagnon  / unb  anbeter  berglcicfjen 
©acfcn  unb  Particularien/  cine  gctoifle  TtbrePc 
17° 4*  mtyuien  / Pamir  / fot>iet  môglicfc  l Purct»fl«t>cnPe 
©leicfcfjcit  In  allen  Singen  oblerviret  / unb  aile 
23crloirrung  bcflo  teifer  cvitirct  ««ben  fbune. 

i j.  2Bann  non  Die  Conjundion  becTroup- 
pen,  mie  obgcfagt/  roûrcîlicb  gefcÇtljen  I bleibct  bet) 
jeDtm  commandirenben  Ofliciercn  / bet)  bentn 
tf>m  untergebenen  * SJIcfern  / bad  Com- 
mando un  Juftiz  ûber  felbigc/  oljne  tinige  ^in* 
betunq  unb  Çingriff.  ©d  foli  abec  berfcibe  / baimt 
bit  ttntertfianen  auf  fciuctlciv  2Beife  bcfc$toeret/ 

, fbnbem  biefclbe  bcp  ben  gcruï)i3  bleiben  / 

unb  alfo  bic  ton  bcncnfdbcn  unb  anbern  Drten  be« 

# nbtbigte  3ufufot  bet  iebend  - £D1iftcl/  unb  anbeter 
Sflcttnoenbigfcitcn  niefjt  gefjinbert  toerben  mJgen  1 
gute  Ordre  unb  £ricgd--  Dilciplin  ju  tjalten  / unb 
bit  ttbertrtter/of)ne  einigcn21uf|cf)ub  /connivence 
cbcr  anbern 21ugfillcfcfcn/  ald  bann  cxcmplar iter  ju 
bcftraffm/  ftbulbig  feçn/  fobiel  abertad  General  - 
Commando  in  beurgelbe  / unb  benen  Adionibns 
militaribusbetrifft/bleibt  fclcfced  bemjenigcn  Alllir- 
tenf  tvclcbcni  bie  Jpûlffc  jugefanbt  toirb/unb  beffen 
General  unftteitig/  jebo#  bergeflalt  / bag  nidjtd 
f>aubt|ïictlict)ed  borgenommen  iberbe/  ofcne  bug  bie 
©ac$c  boléro  itn  £ticgd:9lat|)/  unb  in  S5eç»fepn 
bed  bon  bein  Reqnifito  gefetieften  Gênerais, ober 
commandirenben  Officient/  ûbcrlegct  unb  refol- 
viret  irorben. 

13.  garnit  baitn  aud)  aud  g(cid)f>tit  » unb 
* Proportion  ber  Chargen/  utttb  fo  toeniget  3r« 

tungen  unb  QïïifjbtrfWnbe  entaeftfen  tnôgen/  fo  foll 

. ittjenigc  bon  benen  Alliirten/  ’fo  ber  Jfpûlffe  benô* 

rf>i jet  / beçjciten  anjeigen  / U>ad  bor  ein  Jpaupt  er 
jum  General- Commando  gebraucfcen  toolle/  ba> 
mit  ber  alfiftirenbe  îgeil  fic&  barnaeg  ricfctcn/unb 
einen  fofdjcu  £)ber  = Commcndanten/  mit  feinet» 
jFjfllffd--Trouppcn,  rcelcter  unter  feinem  Com- 
mando (lefjen  fan/  fetiefen  uiJgc. 

14.  QBolIen  btçbcrftitd  Confoederirte  einet 

bem  anbern/  unb  beu  Alliirten  ©tdnben  bed  £flie« 
ter«©dcfcflfc&en  ©raçged  mit  feinen 
2>urd>jug  befctmetrlict  f afl**/  beren  ianbe 

baeum/fo  tiei  immer  inîglict)/  ocrfcfccnen  / unb  fict 
tiner  qnbetn  Route  bebienen/ba  ed  aber  bie  unum* 
gànglic$e  Sflotf>u>enPigteit  etforbert/  einen  2)urct* 
jug  ju  begefjten/  foll  jtoar  berfelbc  berflattet/  jcbcdb 
baki)  exade  Ordre  unb  Dilciplin  gej)a(ten/  bon 
bemJ^erm  aber/  buref)  beflen  ianb  ber  Surctjug 
genommen  toirbf  bie  Serfûgung  gefcÿef>cn  / bmnit 
benen  marchirenbcn  Sdcfern  bad  bcnjtfjigtc  Pro- 
viant , SRauc&'Jutter/  tbie  aucfc  anbere 

9ïotf>u>cnbigfeiten  Çericç  gcfcÿaffr  toerben  mbgen/ 
toeld/cd  aUed  bann  in  folcftcm  <Prei@  bejahlet/  unb 
ed  fonfien  bedfaüd  bergcflalt  gebalten  toetben  folle  / 
«oie  ed  bad  mit  benberfeitd  ©utflnben  aufgeritt* 
tete  March-  Reglement  mit  (lct  bringet  unb  et* 
forbert. 

i^.  2)iefe  SSûnbnid  foll  fürd  erfle  auf  j.  3al)» 
(let  flrecfen/  jebotb  bag  auf  bem  gall/  ba  bei;  Uer* 
flicffung  folcttt  3*it/  man  ju  «Xettunq  cined  ober 
ber  anbern  ber  J^cnen  Alliirten/  unb  beffen  fanb 
in  ttûrtflitbtr  A dion  begriffen  fepn  mürbc/  ald» 
bann  bic  JFiûIffd  Sîlcfcr  ntett  elje/  big  bag  fotbane 
Operation , unb  bem  bclcibigten  î^tiC  Satisfac- 
tion gcfcteljén/  jutûrf  geroffen/  fonbern  babeçge* 
la(fcn  «wrben  folle. 

. 1 6.  Çffiann  auet  nacf>  tOetflieflung  foldjer  y. 

3<>b«n  3bro  ^bniglittc  QïlajejMt  unb  gûrftl. 
2)wct(.  S)urct.  biefed  Foedas  ju  prolongiren 
nbtt)i.q  finbenl  reollcn  biefclbe  in  3titen/  unb  ettoa 
6.  STlonatb  bor  bertn  Tlblauff  barôbcr  treiter  con- 
feriren/  unb  J^anblung  pgegcn  l5ff  n- 

17.  fe(li(t  ift  Ijicbcç  verabrebet  unb  berfprocten 
• Tom.  Vill.  Part.  1. 
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tweben/bag  bie  Ratification  beter  beeberfiitd  J^er*  Anno 
ren  Contrahcnten  ûbjr  biefen  Tradat , inner*  _ 
talb  ben  ncctfieu  z.  QJlonatben  a dato , ober  e&er  / ' 

ttann  ed  mbglicÿ/ju  ©totffcolm  audgctwctfelt  «et* 
ben  follen. 

3u  Utfunbt  beffen  / toad  obfleÇet/ ifl  biefer  Trac- 
tat  in  Triplo  audgefertiget/unb  ton  3çro  jÇînigL 
QHaj.  unb  3()r®  Œtursunb  gûrfllicben  Suretl. 

2Durc$l.  baju  beboUmJcttigten  Miniftris  unter* 
fdjrirbco  unb  befiegelt/  fo  gefrteten  ©tcef^olm  ben 
x8ten  April  1704. 

Guldenftolp. 

Polus. 

^.ilienroth. 

Bcrgenhielm. 

Snolzky. 

T.  Grore. 

• Articuli  Separatl. 

bie  jtoifeften  3hro  ^îniglicficn  QTîaje* 

^ fidt  in  ©cfiroeben  an  cincr/  unb  ©r.  GIjut* 
fûrfll.  Duretl-  ju  SSraunfcbioeig  unb  Sûneburg/ 
fambt  J^crm  i^erçogen  ®corg  SBilbeluid  jn  , 
©raunfcbweig  iünebutg  ©urctl.  an  anbeter  ©ei» 
tt)en/  unter  jjeutigem  dato  renovirenber  Dcfcu- 
fiv-Alliance,  niett  allcin  ju  beeberfeitd  Confœ- 
derirten  mntuellcn  defenfion  unb  ©icterbeit/ 
fonbern  audg  ju  Çr^altung  bed  9luf)eflanbed  itn 
9ltfbeTr©dcl)flfcten  (Ercçffc  / jumabfen  ratione 
i|)ier  refpedive  bafelbd  tragenben  Œretjg  = Hemp* 
ter  angtfe^en;  211g  molle*  beeberfeitd  t>o^e  ^cile 
bic  Tramjjjilfiedt  folcten  dreplfed  indgemcin/  be* 
i»**  «Keidid.'Conftitutioncn  gcmdg/  i&ncn  forgfcll» 
tig  angelegen  feçn  laffen/  ^aben  aut^  ju  fol^em 
<£nbe  fûr  bienfa^m  befunben  / ttegen  tinigtr  fpe- 
cial  Cafuum  , toorand  jie  ©tîfrung  bed  SRu^e» 

©tanbed  in  totbefagtem  Çreçg  beferg/id)  ain  tnei* 

(ten  21n(ag  ermadjftn  fôntc/  fief)  nacè  Æinljalt  ber 
^iernccfcll  folgcnben  Scparat  - Articula  ju  ber* 
glekÿen. 

1.  ©emrtadj  bcebe  Ço|)e  îfieilt  ben  jmifttien  ber 
(Ston  ©ennemaref  unb  btd  nunmcfcro  in  ®£>tt  ru« 
benben  ipertn  j^crÇogcn  griebrief)  ju  ©c^legttlg 
J^otlfiein  35urcbl.-  ju  2rabenbal)(  ben  i8ten  Au- 
gufiii70o.  eitictteten  griebend; Recels  mit  br> 
nen  baju  gel)Jrigen  Anicalis  lèparatis  bureg  aud* 
geflcUtt  befonbere  Adcn  guarantirct;  ©0  bleibet 
ed  nicfit  aüein  bct>  bem*3n()alt  foirer  guarantie* 

Aden/  fonbern  ed  i(t  aucft  fjirmit  bcrglicfcen/  bag/ 
toann  bad  Jûrlîlidir  J^aug  ©ctilegmigrJjoifîein 
©ottorff  fotbanen  îrabenbablifdjen  5riebcnd=Rc- 
cels  jumiPcr  / auf  einigetle?  QBeife  becintrâcjjtiqct/ 
beunrufiget  ober  angegriffen  tvûrbe/  folcted  ein  Ca- 
lus  ber  Ôringangd  etmelten  iego  renovirtnben  De- 
fenfiv-Alliance  mit  fenn/  nnb  in  folcfiem  Cafu 
borbot^befaqtein  J^aufe  ©cfjleginig = ^olfiein  = ©ot* 
totff  ber  Effed  jegt  enmlter  renovirenber  Defen- 
fiv- Alliance  cMIig  unb  cl)ntt>eigcr!ict  geleiflet  wr» 
ben  folle. 

x.  Semnact)  ber  Art.  8vus  me^rangejogetutt 
îtabenbatlifeten  ^riebcndpReccITus  flore  SUÎag 
giebet/  tbie  ed  toegen  bed  Padi  gebalten  toerben 
folle  / tbclcfced  bad  gûrfllictie  Jjqug  ©tllcgtbig» 
J^otlfhin  ©ottorff  Anno  1647.  mit  bem  îl)um« 
Œapittul  ju  lûbecf/  toegen  ber  2Baf)l  jum  Coad- 
jutore  obtv  S5i|cf?0ffen  ju  lübetf  auf  a.  Genera- 
V tio- 


• N 


M4‘ 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O tiones  aud  fr^t  btfagtem  J^aufe  midjttt  / unb  bann  ’ 
__0  . fct^ancm  Pa<âo  ju  folgc  bed  ’jcçiqcn  Jjmn  Admi- 
niftratoris  , ^erÇogtn  Chriltian  Augufti  $u 
©cflrfjmig  J^oUftein  2)urcbl.  jum  Coadjutorc 
ju  fûbcct  nom  2t)urob--©apittul  bafclbft  per  majo- 
ra bcttcnnct  unb  mrcriict  worben  / bem  abtt  non 
©citen  btt  (Eron  35enucmar(t  contradicirct/  unb  ; 
bag  fot^aue  3Bal)l  auf  einen  q>rinÇfn  boni  jÇînig* 
lidjen  ©dnifetyn  J^aufe  auggefallcn/  prætcndirct 
tbirb;  2ltg  foü  infonbor^tit  aud[>  bitmaintcnicung 
bortjodjgcoacfctin  ^trm  Adminiftratoris  S)urc$l. 
bcç  beto  burefc  borallcgirtcd  Pa&um  de  Amio 
1^47.  unb  iljren  bem  ju  folgc  gffctf$icncn  borbe* 
fagten  Senennung  unbQBuhl  juin  Coadjatore  cr*  j 
ttorbenen  Juribus,  cin  Cafus  ©ingangd  criuclten  , 
ieço  rcnovironbtn  Defenfi v- Alliance  fepn/  unb 
btten  Ef?e&  brm  Jûrftlicfifn  J^auf*  unb  ©r. 
Suret!.  glcicfjcr  ©cffalt/  mit  iut  ebigeu  Art.  i. 

. tcrmelbct  ift  / geltifict  ibrrbcn. 

3.  SBellcn  3bro  Âbnigl.  SDlaj.  bon  ©djrocbcn 
mit  ©r.  Çfirufürfllicfccn  2)urc&lauc$tigtcit  $u 
®raunfcferoeig  unb  fûneburg/  fambt  jÇcnn  Jjcrçog  , 
©corg  QBiUfjeiud  ju  S3raunfc$u>cig  unb  f ùntburg  ' 
2)nrcb(.  bad  ©tifft  fûbcd  mit  benen  btmftlbigcn  [ 
jugtfjèrigcn  fdnbern  unb  @erccf)tfat)mcn  / ibibtr  ■ 
aile  benm  StcicfcdrConftitutione»  juioibcr  lauf< 
fenben  tfmliutljnngcn  frdfftigfl  fcbûÇtn  unb  btrtijci* 
bigm/  unb  ba  bagtlbc  ©tifft  in  btfagttn  feinen 
©trtcfctfabmen  turbiret/  jumafcltn  abtr  unttr  btm 
Præccxc  btr  ^açftrL  Wtma&ligen  ©errtragi^Af- 
fignationcn  / bctnfclbtn  tttbfld  SBibriged/  btm  Ar- 
* ticulo  fcparato  Vto  borofftangtjogentu  Tr.  jri*. 
bcnd.Rcceflas  jugtgtn  / on«m«t)ct  torrbtn  folt tl 
foltttm  ©tifft  trdfftigft  affiftiren. 

4 • 3nglcicttn  tbifl  man  btcbrrftitd  alltd  ftleifftd 
flct  angdtgen  ftçn  (afftn/  bag  btr  jtrifôtn  -Çcnn 
•Çtr&ofl  gritbrict  2Bilf)tlm  / unb  jÇtrjn  J&cr|og 
»tolpb  Sritbtricid  ju  QJlttflmburgSntt&l'  2)urtfcl. 
ben  8>  Martii  Anno  1701.  ju  J^amburg  miel)* 
tttt  ScrgUicfi!  fxn  feinen  toabren  unb  billigmSer* 
fîanbc  in  allen  ©tûifcn  unbgdütn  nfjalttn/  fofg. 
licÇ  beé  J^trm  -Çcrjeg  îltclpj)  gritbridjd  2>urcÿ(. 
nacb  bero  fccdfaUd  btfc&ebenenRcquifnion  btç^^ro 
burefc  crmtltcn  SergUitt  tttborbtiun  ©mcfctfabmcn 
tràfftigft  gcfcbufect  unb  gct>anbf>abet  / aucb  badjeni- 
gc  / ibotinncn  etma  btrtitd  obbtfagtcm  3ergiti($ 
contra venirtt  feyn  uibcfjtt/  naeÿ  2tnlciiung  unb 
gjlaggcbung  bcfftlbcn/  fûrtcrfa^mbfi  abgct^an  unb 
redreflîrct  tnerbe. 

5.  2fl§  aucb  btm  £Ritbct=©dcbfifct)tn  <Srtt>g  bit 
Confervation  ber  ©tdbtt  lûbtrf  unb  Jjamburg 
tn  ihrcm  icçigcn  fttptn  ©tante  bief  importirtt/ 
fo  tvodtn  bttbt  l)of)t  compacifcirtnbe  î^cilt  btp 
benen  Emergentien  unb  3uf^tn  1 ba  foCc^er 
©tdbte  ()albcr  cinigt  Untufjt  unb  2Beittrung  ju  be< 
forgea  flûnbei  nac|  ©ttoaabtnud  ber  3eitcn  unb 
Conjunâurcn/  mit  einanber  ftruer  gemtinfauit 
Mciures  uc^intn  f unb  6etberftitd  mit  jufammen 
gcfeçtcn  SRfltt)  unb  ^rdffttn  I cbnbertotilt  baran 
i'cçm  bag  befagte  ©tdbte  nicÿt  in  frtmbbe  J^dnbe 
gcrati>cn  môgen  l gtfîalten  3N  ^Jniglicbt  üJîajt* 
fldt  / Cf)ur  - unb  c$ftrfiii$e  2)urçbl.  Durcbl.  ju 
folcbem  <£nbe  fofort  bct>  ficb  erdugenber  ©cfafjr  bero 
rclpcdivc  in  i^ren  îeutfcbfn  Provinztn  unb  in 
if)rcn  tanben  bcfinblicte  Trouppen  otjngtfdunut 
an  Ort  unb  Snbtl  toc  ed  nbtÿig/  jufamuun  fcÇcn/ 
unb  bit  Conlcrvation  btebtr  borgebad)tct  ©tdbte 
in  gcgentbdrtigcn  Stantt  grgtn  fmubbt  ©eioalt/ 
nacfi  allen  &dffttn  unb  Sttmîgcn/  iÿntn  angclc* 
gen  fepn  laffen  moUcn. 

6.  ©leieber  ©tflalt  twUen  3f)ro  Sôn.  QJÎaj. 
«nb  3tre  Gf)utMinb  gûrflL  2>urdjl.  î)urebl.  btr 
ju  bem  £nifber:©dcbftfcbcn  Çreçfle  ebenfalld  mit* 
gtbirigen  ©tdbte  ÎDlul)l' aucb  9iocbf)auftn  unb 


©odlat  fief)  ba^in  frdfftigfl  annebraen  I bag  bitfcîfre  A WN  o 
bei)  iljrer  ÇReicbd  ■ Immcaictdt  unb  Juribus  in  al* 
Icnttbalten;  unb  toad  ju  beren  2lbbrucb  etma  be*  I7°4* 
rtitd  gcfcbcbcn/  obet  binfûbro  gefetytben  môcbtt/  for. 
bcrfambfi  aufgtboben  / unb  in  oorigen  ©tanb  tbie* 
beruiub  gefeçet  toerben  mîge. 

3“  Urtunb  beflen  toad  obflebet/  flnb  obige  Ar- 
ticuli  Separari , toclcbe  eben  fo  gûltig  fepn  follen  f 
ûld  mann  fie  ber  ©ingangd  ‘àngeiognen  unter  beu* 
tigem  dato  renovirenber  Dcfcnfiv- Allianz 
tobrtlicb  tinbtrfcibet  mdren  / abgefaffet/  unb  bon 
betberfeitd  gcboUmdtbtigten  Miaiftris  unterfc$ric» 
ben  unb  befiegeft  morben  / fo  gcfcbcbtn  ©tctfbolui 
ben  i8ten  April  1704.  • 

. Guldcaftolp. 

T.  Polus. 

Lilicoroth. 

Bcrgcahiclm. 

G.  F.  Snolsky. 

T.  Grotc. 

Articulas  Scparatus. 

^©mneub  &tp  -ber  jwifeben  3bro  ^Jniglief  tn  • 
QJlajefidt  bon  ©tbtoebtn  an  tintt/  unb  ©r. 
<Ef)urfûr(ll.  ©urcbL  )u  93raunfcbtrtig  unb  {Qnt* 
burg  / fambt  Jgmn  J^ec^oge  ©eorg  2Bil&clm  ju 
®raunfcbtbeig  unb  iûntbtitg  Z)urcbL  am  aubern 
2|cil/  btutt  renovirten  Dcfcnfiv- Allianz  ber* 
obrebtt  twrbtn/  bag  bad  fanb  JÇabefn  in  ber  Ga- 
rantie folt&et  Allianz  bergtflalt  begriffen  fcçn  fol- 
le/ barait  ftlbiged  fanb  contra  tertium,  berflcÿ 
ettoa  dirc«e  cber  indireâe  bat)in  tinjubringen 
tracbtcn  / unb  folgltcb  îlnrufjt  im  SHiebcrfdcljfi* 
fd>en  ©rtpffe  ertrtcftn  toürbe  / frdffiigfl  uibge 
bertbtibig»  unb  acfcfûjtt  twtbcn  ; 2tld  ifi  biefer  . 
befonbere  Articul  barùbtt  erriefjtct  / totleber  glei* 
cl)t  Krafft/ ald  ob  et  bem  Allianz-Renovations- 
Recefs  einberltibet  todre  / ^aben  / auct>  infllcicf) 
mit  btmftlben  ratificiret  tbetben  folle  3»  beffen 
Urtunb  ifi  biefer  Articul  bon  beçberfcitd  ©cbell* 
mdefitigten  untetfcfriebtn  nnb  btflegtlt  toçtben.  ©0 
gtfc^tljtn  ©toef^olm  ben  i8.  April.  1704. 

Guldenftolp. 

Polus.  ‘ 

Lilicnrott. 

Bcrgcnhiclm. 

G.  F.  von  Snolsky. 

T.  Grotc. 

XLIX. 

Déclaration  de  Guerre  de  Philippe  V.  Roi  Avril 
<d Efpagne  contre  le  Roi  de  Portugal,*’ 
r Archiduc  Charles  d’Autriche  £<? 
leurs  Alliez . Donnle  à Placentia  le  Avril  1 704. 

T A Guerre  crt  la  dernière  juftice  des  Souverains,  • 

*-•  qui  ne  la  doivent  entreprendre  que  dans  les  rè- 
gles de  l’équité  ; auïïi  puifquc  les  Guerres  les  plus 
j u lies  attirent  néceirairemcnt  4 ruine  des  Provinces 
& la  dcfolation  des  Peuples  , il  eft  bon  qu’en  parcii- 
1 VS  occalïous  ils  aient  la  confolation  qu’on  leur  fafle 
connoître  les  tnorks  qu’on  a de  s’y  engager.  U eft 
de  notoriété  publioue  que  nous  fonuncs  parvenu  i la 
Succcflion  de  U Monarchie  d’Efpagne  par  le  Droit 

de 
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vi  „ , „„ri„frl,  Rni  Don  Ciub-i  Hîîir  ftribcritb  bon  ©ottcd  ©énabfn  5v&niq  in  AN  N O 
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.v  =•■“--■*  - ! tbiflcn.  Scmnûd)  vit  cinigcn  3ub«n  l»*W«  ' ' 

bcnen  ©raffm  bon  Senttjeiin  / »cgtn  b.cr  ©tap 


I *70 qui  par  ccttc  raifon  nous  a iuftitué  feu[  & unique 
/-t*  Héritier  & Succelleur  à fa  Couronne.  Nous  avons 
été-  reconnus  en  cette  qualité  par  tous  les  Sujets , 
qui  la  compofent , & qui  nous  ont  prêté  Serment 
folcmncl.  Nette  Saint  Pire  le  Pape- nous  aaufli 
reconnu,  de  même  que  Sa  Majefté  I rcs-Chrcticn- 
ne,  Monfciencur  & mon  Aïeul,  comme  aufli  des 
Puiftànces  d’Angleterre  & de  Hollande,  les  princi- 
paux Princes  & Etats  d’Italie,  la  plus  grande  partie 
du  Nord,  enfin  le  Roi  de  Portugal  lui-même,  de- 
puis quatre  ans  , finis  que  la  Guerre  allumée  par 
l’Empereur  & fes  Alliez  en  Italie  & dedans  les  Païs- 
Bis , eût  altéré  en  rien  la  fidelité  de  mes  Royau- 
mes & de  mes  Sujets.  D 

Nous  devons  à la  bonté  de  Dieu  Tout  Puifiant 
tant  d’heureux  fuccès , dans  lcfqucls  il  a fait  con- 
noitre  la  jullice  de  nôtre  Caufc, que  nous  avons  tout 
fujet  d'en  efpcrer  la  continuation.  Cependant , le  Roi 
de  Portugal  le  laifîant  l'éduirc  par  des  perfonnes  mal- 
intentionnées , non  feulement  a manqué  à l’execution 
des  Traite»  de  Ligue  Offenfive&  Défeniivc,  qy'il  avoit 
faits  avec  les  deux  Couronnes,  mais  encore  à la  Neu- 
tralité qu’il  a enfuite  demandée  : Et  enfin , il  a fait  Al- 
liance avec  l’Empereur,  l’Angleterre  & la  Hollan- 
de , & fous  le  prétexte  imaginaire  du  Bien  & de  la 
Liberté  de  l’Europe,  il  a entrepris  de  mettre  l’Ar- 
chiduc Charles  d’ Autriche  en  pollcifion  des 
Royaumes  d’Efpagne  & de  fes  Dépendances  ; d’en 
démembrer  les  principales  Provinces,  en  fe  faifant 
ceder  à perpétuité,  la  Ville  de  Badajos,  les  Places 
d’Alcantara,  d’Albuquerque  & de  Valencia  en  Es- 
tramadure,  de  Bayonne,  de  Vigo,  dcl  uy  & de  la 
Cardia  en  Gallicc;  & tous  les  Pais  au  delà  du  Rio 
de  la  P lata  dans  les  Indes  Occidentales.  Pour  lequel 
effet  il  s’eft  fortifié  de  Troupes  Auxiliaires,  autant 
ennemies  des  deux  Couronnes  que  de  la  Religion 
Catholique,  leur  ouvrant, pour  ainfidirc,la  porte  des 
Eglifes  pour  les  faire  entrer  en  mes  Royaumes , & 
les  expofer  aux  Sacrilèges , doiït,  ils  les  menacent. 
Il  a aufii  introduit  l’Archiduc  dans  le  deflein  d’exci- 
ter  des  Séditions  par  fa  prefence  : Et  enfin,  il  a 
fait  l'ailir  un  Vaiflcau,  & les  Effets  de  mes  Sujets 
contre  le  Droit  des  Gens , fans  aucune  Déclaration 
de  Guerre  precedente,  fous  prétexte  de  rcprefailles. 

Toutes  ces  juftes  Raifons  nous  ont  obligé  à nous 
mettre  à la  tête  de  nos  Armées  pour  défendre  la 
gloire,  que  nos  Sujets  ont  toûjours  acquifc,  auwnt 
par  leur  fidelité  inviolable  que  par  >«®r  va^.ur’  & 
nous  avons  jugé  à propo*  dc  )«  rcndre  Pu  > 

afin  que  tout  le  monde  connoifle  avec  combien  dc 
juftice,  Nous  & nos  Sujets  prenons  les  Armes  pour 
la  Foi,  pour  la  Couronne,  & pour  l’honneur  de  la 
Patrie  déclarant  en  confcqucnce  pour  Ennemis  de 
l’Etat  le  Roi  de  Portugal,  l’Archiduc  Charles 
d’Autriche  & leurs  Alliez , & nous  exhortons , en- 
chargcons  , & ordonnons  à tous  nos  Sujets  dc  fc 
joindre  à nous  pour  la  défenfe  dc  nôtre  Caufe  & de 
la  leur,  & d’éviter  les  attentats  de  ceux  qui  ont  pris 
les  Armes , plûtôt  pour  combattre  la  Religion , que 
pour  d’autres  intérêts. 

Et  afin  qu'un  chacun  ait  connoiflance  dc  cette  nô- 
tre Rélolution , nous  avons  ordonné  dc  la  faire  pu- 
blier dans  tous  nos  Etats  pour  être  cxaâement  exe-1 
curée.  Fait  àPlacentia  le  30.  d’ Avril  1704. 

MOI  LE  ROI. 

D.  Antonio  de  Ubilla  v Me  dîne. 


I2.juillet©r.  Sttnjgl.  üKajttf.  «n  ^«ufltn  Fndenct  L 
Guarantie  ûber  ten  3etglcic&  brr  ©rafrn  bon 
©tntfjeim  dc  Anno  1701  i-Nov.  unb  Kn* 
fprud)  ©cincr  ©rofj  =23ritannif#cn  Sulajcftat. 
GMln  an  bcc  ©prec  btn  it.  July  '7°4- 
[Lunig,  îtutfcfjcd  SRcic^é 5»  Arcniv.  Part. 
Spécial.  Continuât.  II.  2U>tf>ti(.  VI.  pag.  J 18.] 

C'eft-à-dire, 

Garantie  de  F R 1 D e r i g Roi  de  Pruffe  fur  le 
Compromis  y (J  Jur  la  Sentence  Arbitrale  rendue 
entre  les  Comtes  de  Bentheim.  A Cologne 
fur  la  Sprée  le  il.  Juillet  1704. 

Ton;  VIII.  Part.  1. 


fc^aft  «cnttjeitn  unb  ©teinfurt  flcroilTe  utungtn 
cnflanbtn  / fold&e  ftréitigftiten  aucfe  tfjàld  burc$ 
rîntn  nn>tfd)»n  beiten  tijtiUn  barûbtr  erriebteten 
Scrglcicb  Uttjcild  burefc  bcdlc&t  betfiorbenen  .RbiHgd 
bon  ©tc§:S3rittanim  9Jîajt|Idt  auf  uot^ct  btlicbtfd 
Çctnpromifj  bacûbet  gctljantn  2luf}pru$d  ttôrterc 
unb  abgtttjan  worbtn/  retirer  Scrgleid)/  dompro* 
imfi  unb  îlufjptucb  bon  twrbt  ju  tbotbt  lautet  tbie 
folgct: 

Inlcratur  Vergclijk  en  comprdmirtbrialc  nit- 
iprack  van  fijnc  Britanniîche  Majclteyt. 

2)afj  tbit  auf  3f>r  J5oct>=<m6gcnte  ber  £trrrn  ©f< 
ncral  ©taten  ccr  üBcrcinigttn  Çfîicbctlanbé  burefc 
bero  an  un|««n^ofe  fubflfliKntrn  Bnvoyc  extra* 
ordinaire  ben  g.  S),  bonîinttlo  btét)alb  brç  unë  ge» 
fcbthcnc  borjicllungl  bit  ©uarantie  bed  obinfetirtet» 

Scrglcidié  unb  Sôniglidjcn  ©nglifdjcn  Tluf fprucfcd 
ûber  uné  gmontmen  tjîilxti/  tj)un  audi  folcbcd  unb 
berfpcrct'en  fcicmit  unb  fraft  bicfid  btflcr  unb  bC‘ 
flAnbigfltr  maflcnl  battoir  ûber  foltfccn  «Scntfjci* 
mifdcn  Sccglcict  unb  3tn(j(prud)  m allen  btflen  punc* 
ttn  unb  arliculcn  fcfle  balttn  l auct)  bag  btbbtrfritd 
3ntercflfntcn  ben  in  aUtn  flucfcn  gtuau  unb  unber* 
brûdüct  nadrouiincn  / btforteren  : 2(uf  ben  fall 
aber  ba  bon  ijtinanbcn  battbieber  gt^anbclt  wûtctf 
t»it  mit  aile  btnen  ûbrigtn  ^JuilTancrn/  ble  (tc$  S“ 
olcter  ©uarantie  tbtnfald  bnbunbtn  baben  1 bem 
baburtb  lacbirtcn  lljcil  tie  flatfe  tjanb  bitten  1 unb 
bad  foldicr  it)in  angettjaner  wnfug  cum  omni  caula 
rebrt^irct  unb  abgrflelltt  tbttbc/  und  bctnûfjta  rool* 
en  I jeboeb  und  an  unftrn  ûbtral  fcabénbtn  gitdjtm 
ohne  fdjaten.  2)cd  ju  utjtfunb  gtbm  in  unferet 
SRcflbrnÇ  în  Coin  an  ber  ©!*«  •*«  Ju» 

1704.  in  biatf*  3çat  unferer  ^omglitben  Sto 

flitiung. 

Was  getekent , 

Concordat  cum  Aâis  Archivi  Ré- 
gis Boraflï,  die  18.  Jan.  1707.  J»  . 
Chuner , K.  P.  Rhat  und  Archiva- 
rius , hebbende  in  margine  het 
Koninglijkc  zegel  in  root  was. 

Ll. 

Traité  entre  Locts  XIV.  Roi  de  Franc*  & tf.Août, 
Léopold  Duc  de  Lorraine  & de  Bar  y pour 
le  Partage  des  7 erres  dont  la  Souveraineté  étoit 
demeurée  en  furfeanct  entre  le  Duché  de  Lorraine , 
le  Comté  de  Bourgogne,  6?  le  Reglement  des 
diffuultez  prétentions , qui  étoient  entre  Sa  Mij. 

T.  C.  (j  fon  Altejfe  Roy  aile,  fur  plufieurt  Pil- 
lages mi- partis , U autres  fitués  fur  les  Frontiè- 
res desdits  Duché  ü Comté.  Fait  à Befançon 
le  ij.  <T Août,  1 704.  S'enfulvent  la  Ratifi- 
cation du  Roi  du  if.  Sept.  1704.  Celle  de 
S.  A.  R.  de  Lorraine  du  10.  OBobrc  de  la  mê- 
me année.  Et  les  Arrests  d? Etsregiflremen* 
au  Parlement  de  Befançon  du  8.  Janvier , & à 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  lo.  Mort 
170p.  [Tire  des  Archives  de  Lorraine]. 

VTOus  Louis  de  Bernage  , Chevalier 
Seigneur  dc  S.  Maurice , Confeillcr  du  Roi  en 
fes  Confcils , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  dc  fon 
Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  & Finances  & 
des  Troupes  au  Comté  dc  Bourgogne , Commiflaire 
nommé  par  SaMajcfté,  par  Commiffion  du  31.  Mal 
dernier  ; 

V 2 F* 


JJ<S  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  E'  Charles  de  Sarrazin,  Chevalier  . lage  de  Blonde-Fontaine,  dans  lequel  il  appartenoit  Aktm/\ 
, arigaeur  d’Abaucourt  A de  S.  Agnan,  Confciller  I aucloues  Sujets  aux  Comtes  de  bourgogne;  A celui  u 

*/  04*  « ttat  de  Son  Altclïo  Royale  Monfeigneur  le  Duc  | de  Montdoré,  dans  lequel  pareillement  il  apparte-  1704.  - 
de  Lorraine  , A Maître  de  Requête»  Ordinaire  de  noit  quelques  Sujets  mux  Ducs  de  bar.  ~ 

ion  Hôtel,  nommé  Cotnmiflairc  de  Sadite  AltcfTe,  Et  les  Villages  tri-partis  entre  la  Champagne,  le 
par  Commiflion  du  a».  Juillet  aufli  dernier;  à l’effet  Comté  A la  Lorraine,  aulTî  à caufe  du  Duché  de 
d’entrer  en  connoifl'ancc  des  prétentions  que  Sa  Ma-  bar,  ctoient  ceux  de  Lironcourt,  Grignoncourt,  & 
jefté  & Son  Alteflé  Royale  ,•  peuvent  avoir  rccipro-  Kongecourt. 

quement  l’un  l’autre,  ou  les  Sujets  de  l’un  envers  Et  que  le  Village  d’Alaincourt  appartenoit  par  in- 
les  Sujets  de  l'autre,  foit  à l'occalion  des  Villages  divis,  A par  moitié  pour  la  Souveraineté,  à Sa  M?.- 
mi-partis,  A des  Terres  de  furféance,  foit  pour  tou-  , jefle  & a Son  Alteffe  Royale;  A pour  la  Jufticc  A 


quelconques,  A de  quelque  nature  quelles  puilTent 
être; les  terminer, regler  A décider  entre  Nous,  ainfi  1 1 
qu’il  fera  jugé  plus  convenable,  & en  paiTer  tous 
Traitez  , A autres  Aélcs,  ainfi  qu’il  efl  plus  ample-  ' 
ment  expliqué  par  nofditcs  Commiflions  & Tou-  1 
voir» , que  Nous  nous  fommes  refpeetivemcnt  com- 
muniquez , & dont  les  Copies  feront  inférées  de  mot 
i mot  à la  fin  du  prefent  Traité  : Apres  avoir  cou- 
écré  touchant  lesdites  prétentions  A concertations  res- 
peÛivcs  entre  Sa  Majerté  comme  Comte  de  Bour- 
gogne, A Son  AltcfTe  Royale , fur  pluficurs  Lieux  & 
Villages  fituez  fur  les  Frontières  entre  le  Comté  de 
Bourgogne  & la  Lorraine,  tant  de  furfcance,  mi- 
partis,  & tripartis,  qu’autres,  qui  ont  été  formées 
tre  ^-anciennement , fit  difeutes  en  difl'eren»  temps, 
mais  particulièrement  dans  tes  Conférences  tenues 
entre  les  CommilTaires  du  Comté  de  Bourgogne  A 
de  Lorraine,  dans  les  Villes  de  Vcfoul  & Fonte- 
noy » és  années  1612.  & 1614.  Avons  jugé  en  pre- 
mier lieu,. Qu’il  étoît  à propos  que  Vifite  exacte  fût 
faite  des  Terres  avouées  être  tenues  en  lurfeancc  de 
Souveraineté,  A des  Villages  mi-partis  A tri-partis, 
pour  reconnoître  le  nombre  A la  force  des  Sujets, 
celui  des  feux,  l’éteodué  & la  qualité  des  territoi- 
res ; à l’effet  de  quoi  Nousdit  Sieur  Sarrazin  nous 
tninfporterions  fur  les  lieux  avec  le  Sieur  Salivet 
Subdelcgué  en  la  Ville  & Bailliage  de  Vefoul, Com- 
mis par  Nousdit  Sieur  de  Ëernage,  fuivam  le  Pou- 
voir a Nous  donné  par  Sa  Majerté  ; ce  qui  ayant  été 
exécuté,  A Procès  Verhal  drefTé  en  conlcqucnce, 
lequel  a encore  depuis  été  vérifié  par  une  féconde 
Vifite,  que  Nousdits  Commiflaires  avons  faite  des 
mêmes  lieux  , Nous  fommes  convenus  de  ce  qui 
s'enfuit  ; S c a v o 1 r , 

I.  Que  les  Terres  A Lieux,  dont  la  Souveraineté 
eft  tenue  en  furféance,  & dépoféc  entre  les  mains 
des  Seigneurs , ou  qui  doivent  erre  confiderez  com- 
me tcls,fuivant  l’état  où  ils  fc  font  trouvez  en  Tan- 
née 1670.  temps  auquel  la  Lorraine  fut  occupée  par 
les  Armes  de  Sa  Majerté , & qui  a été  rapcllc  par  le 
Traité  de  Ryfwick  pour  les  reftitutions  qui  dévoient 
être  faites  par  la  France  i la  Lorraine,  font  ceux 
cy-aprés  nommez. 

La  Terre  & Seigneurie  de  Fougcroles,  Villages,  | 
Granges  A Hameaux  en  dépendons  , confiftans  à 
ceux  de  Fougerolcs-TEglifc,  Grange  de  l’Eglifc,  le  | 
Pont,  fous  le  Chemin  du  Pont,  le  Cloz.le  Fay, 
Grange  du  Fay  , Sarccnotte  , Bolmont,  Croflure, 
Blunzel , le  Champ  , Fougcroles-lc-Château  , les 
Granges  de  Fougcroles,  Bans,  Finages  & Territoi- 
res defdits  lieux,  félon  que  le  tout  efl  à prefent  tenu 
& pofledé  en  garde  & dépôt  de  Souveraineté , par 
les  Seigneurs  lÊuts-Jufticiers  fit  Propriétaires  de  ladi- 
te Terre. 

Moitié  du  Village  de  Frêne  fur  Apance,  Bans, 
Finage  & Territoires  en  dépendans  ; l’autre  moitié 
n’étant  teuuè  en  furfcance , mais  pofledéc  par  Son 
AltcfTe  Royale  de  Lorraine. 

La  Seigneurie  commune  de  Montureux  fur  Saô- 
ne, dirtinclc  quant  audit  état  & furfcance,  de  la  Sei- 
gneuifc  particulière  dépendante  de  l’Abbaye  de  Lu- 
xeul,  dont  la  Souveraineté  ert  pofledéc  par  Sa  Ma- 
jdlé , A de  la  Seigneurie  du  Château , dont  la  Sou- 
veraineté ert  poücdcc  par  S.  A.  R.  de  Lorraine. 

La  partie  de  la  Comté  de  Fontenoy,  dite  la  Cô- 
tc-lés-Fontcnoy,  avec  les  Villages  duMefnil,  Tre- 
monfev,  Montmonticr,  Forge  du  Montmonticr, 
leurs  Üans , Finages  A Territoires. 

Le  Village  de  Foutcnoy-la-Ville,  Grange,  Ban, 
Finage  fit  Territoire  en  dépendans. 

Et  le  Village  de  Ruaux , Ban , Finage  fit  Territoire 
dudit  lieu. 

II.  Sommes  auffi  convenus  que  les  Villages  mi- 

rrtis  entre  le  Comté  de  Bourgogne  fie  la  Lorraine, 
caufe  du  Duché  de  Bar,  étoicnt  ceux  de  Corre, 
Amcuvcllc,  & Boulfcraucourt  ; non  compris  le  Vil- 


ainfi  qu’il  a été  reconnu  par  le  Traité  du  vingt-neuf 
Octobre  dernier.  • 

III.  Et  pour  terminer  fie  prévenir  les  contertations 
qui  ont  été  formées,  fit  pourroient  l’être  i l’aven  r 
entre  Sa  Majerté  cômme  Comte  de  Bourgogne,  fie 
Son  Altefle  Royale,  fit  leurs  Sujets,  tant  à l’occa- 
lion  des  Terres  de  furfcance  , qu’à  rarfon  de  la  con- 
fusion des  Maifons  , Sujets  A Territoires  dcfdirs 
Villages  mi-partis  fie  tri-partis , fit  toutes  autres  gé- 
néralement quelconques  entre  le  Comté  de  Bour- 
gogne fie  les  Duchez  de  Lorraine  fie  de  Bar  ; après 
avoir  meurcmcnt  examiné  la  force  A l'étendue  des 
lieux,  fit  difeuté  les  anciennes  prétentions  rcfpcûi- 
ves  entre  les  Comtes  de  Bourgogne,  fie  les  Ducs  de 
Lorraine  & de  Bar,  fur  pluficurs  Lieux  fit  Villages 
non  tenus  en  furféance , fit  dont  la  Souveraineté  ert 
pofledéc  tant  par  S.  M.  quepar  S.  A.  R.  Nous  fouî- 
mes convenus  que  lesdites  Terres  tenues  en  furfean- 
ce,  À lesdits  Villages  mi-partis  fie  tri-partis,  liront 
partagez  & échangez,  de  manière  que  la  totalité  de 
chacun  dépende  à l’avenir  de  la  domination  de  S.M. 
ou  de  S.  A.  R.  à l’exception  neanmoins  des  Villages 
tri-partis , dont  la  partie  qui  dépend  de  la  Champa- 
gne, n’entrera  dans  le  prefent  partage,  fsuf  i s'en 
accommoder  dans  la  fuite  avec  S.  A.  R.  eu  donnant 
par  Elle  des  l'erres , en  Souveraineté , équivalente* 
en  ladite  Province,  s’il  ert  ainfi  jugé  convenable. 

I V.  Et  pour  procéder  ausdits  Partages  fit  Echan- 
ges, il  a été  accordé  qu’à  Sa  Majerté  fit  à fes  Succès- 
leur»  Rois  fie  Comtes  de  Bourgogne,'  appartiendra 
en  tous  Droits  de  Souveraineté , la  Terre  & Scigncu- 
re  de  Fougerolles,  Villages,  Granges,  Hameaux  fit 
Territoires  en  dépendants , ainfi  qulls  ont  été  expri- 
mez ci-devant , Se  tels  qu’ils  font  tenus  en  dépôt  de 
Souveraineté  , lins  en  rien  retenir  ni  réferver  , fit 
fans  que  Sa  Majerté  puifle  rien  prétendre  en  confe- 
quencc , fur  le  Valdajotz;  i l'effet  de  quoi  les  Ter- 
ritoires dcfditct  Terres  de  Fougerolles  fit  du  Valda- 
jotz , feront  limitées , conformément  à la  pofleflion 
aduellc,  par  des  Commiflaires  qui  feront  nommez  ; 
A il  y fera  planté  des  bornes  aux  endroits  qui  feront 
par  eux  jugez  neceflâircs. 

Appartiendra  aufli  à S.  M.  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté, la  Terre  A le  Village  entier  de  Frefnc  fur 
Apance, autrement  dit  lés-Vaudois,  Ban,  Territoire 
A Finage  d'icclui,  non-feulement  pour  la  moitié  qui 
ert  tenue  en  furféance , mais  encore  pour  l’antre 
moitié , qui  étoit  pofledéc  par  S.  A.  R.  liios  en  rien 
retenir  ni  réferver  par  Elle  en  Droit  de  Souveraine- 
té, mais  feulement  les  Droits  de  juflice.  Domaine 
A Propriété , qui  lui  peuvent  appartenir , pour  en 
■ jouir  par  Elle  fous  la  Souveraineté  de  Sa  Majerté. 

! Lesquels  lieux , ainfi  que  ceux  qui  feront 
. cedez  il  S.  M.  demeureront  fous  fa  domination  , 
comme  dépendant  du  Comté  de  Bourgogne  au  Bail- 
liage de  Vcfoul. 

V.  Et  réciproquement  appartiendra  à S.  A.  R.  & 
à fes  Succcflèurs  Ducs  de  Lorraine,  à perpétuité,  en 
tous  Droits  de  Souveraineté , la  partie  de  Fontenoy, 
dite  la  Coftc-lés-Fontenoy  , avec  les  Villages  du 
Mefnil , T remonfey , Mootmontier , forge  de  Moni- 
monticr,  leurs  Bans,  Finages  A Territoires. 

Le  Village  de  Fontenoy -ïa- Ville.  Granges,  Fina- 
ges A Territoires  en  dépendans;  la  Terre  A Seigneu- 
rie de  Montureux  fur  Saône , non  feulement  pour 
la  partie  de  la  Seigneurie  commune,  qui  efl  tenue 
en  furféance,  nuis  aufli  pour  la  Seigneurie  dépen- 
dante de  l’Abbaye  de  Luxeul , dont  la  Souveraineté 
appartenoit  à Sa  Majerté,  avec  les  Bans  A Territoires 
en  dépendans , A le  tout  fans  aucune  réferve. 

V I.  Et  à l’égard  de  VillwjcdcRuaux , qu’ona  aufli 
reconnu  avoir  été  tenu  en  furféance  jufqu'en  Tannée 
1670.  attendu  qu’il  a été  ftipulé  par  le  Traité  paffé  à 
Befançon  le  >vingt*neuf  ÜÂobre  dernier , que  pour 
éviter  les  difficulté!  A inconvenicns  qui  pourroient 
naître  à l’avenir  , à l’occafion  de  la  Souveraineté 

que 


DU  DROIT 

An  NO  ^oe  S.  M.  & S.  A.  R.  portaient  par  indivis  à Alain- 
«court,  on  convicndroit  le  plutôt  qu’il  ferait  poflïble 
I^O^,  d’échanger  ladite  parti?  de  Souveraineté  qui  appar- 
tient à S.  A.  R.  contre  quelqu’autre  appartenant  à 
S.  M.  il  a été  arrête  que  ledit  Village,  Ban,  Finage 
& Territoire  de  Ruaux,  demeureront  en  tout  Droit  ue 
Souveraineté  il  S.  A.  R.  & à fcs  SuccefiVurs  Ducs  de 
Lorraine;  au  moyen  de  quoi  Elle  a ccdé  à Sa  Ma- 
jeflé  & fes  Succcfleurs  Rois  A Comtes  de  Bourgo- 
gne , Je  Droit  'de  Souveraineté  qui,  lu»  appartient 
oans  ledit  Village  d’AIaincourt , Ban  A Territoire  en 
dépendant;  A ce  failant,  ledit  Traité  du  19.  Octo- 
bre dernier  demeurera  comme  nul  A non  advenu, 
fans  préjudice  neanmoins  du  Droit  de  Jurtice.  qui 
appartient  i S.  A.  R.  par  indivis,  A autres  Droits 
de  propriété  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ledit 
Village  & Territoire  d’AIaincourt,  dont  elle  conti- 
nuera de  jouir  tant  qu’Elle  les  détiendra  fous  la 
Souveraineté  de  S.  M.  A Rcflort  du  Parlement  de 
Bcfançon. 

Vil.  Et  quant  aux  Villages  mi-partis  A tri-par- 
tis, il  a été  reconnu  qu’il  n’en  pouvoit  être  fait  d’é- 
change plus  égal  Je  plus  convenable,  que  celui  por- 
té par  le  Traité  non  ratifie  ni  exécuté,  qui  avoir  été 
anèté  entre  les  Commiflâircs  du  Comté  de  Bourgo- 
gne A ceux  de  Lorraine  le  premier  Juillet  mil  Six 
cent  quatorze:  Mais  attendu  que  le  partage  A échan- 
ge fait  ci-dcrtus  des  Terres  de  furféance,  A de  quel- 
ques-unes non  tenues  en  furféance , s’eft  trouvé  plus 
avantageux  à Sa  Majerté  qu’à  S.  A.  R.  fuivant  la 
force  A valeur  des  lieux  partagez  A Cedex,  il  a été 
accordé  que  le  Village  «rAtneuvclle , qui  étoit  de 
ceux  mi -partis  ,•  dont  la  part  appartenant  à S.  A.  R. 
devoit  être  par  Elle  ccdée,  pour  demeurer  en  entier 
dans  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne,  con- 
formément audit  échange  du  Traité  de  mil  fix  cent 
quatorze,  feroit  cédé  par  Sa  Majt-fté  j comme  en 
effet  Elle  le  cede  à S.  A.  R.  A fes  Succeffeur»  Ducs 
de  Lorraine , pour  le  tenir  en  cncicr , avec  le  Ban , 
Finage  A Territoire  en  dépendants,  en  tous  Droits  de 
Souveraineté , aiufi  que  les  autres  Terres  A Lieux  de 
fon  Duché  de  Lorraine, fans  en  rien  réferver  ni  retenir. 

VIII.  A auflî  Sa  Majerté  cédé  , quitté  A tranfporté 
à Sadiic  AltcÜè  Roy  ale  1 es  Mlifons , Sujets , portions , 
A Territoires  qui  dépendent  de  la  Souveraineté  au 
Comté  de  Bourgogne,  dans  les  Villages  de  Liron- 
court , Grignoncourt  A Vougécourt,  pour  en  jouïr 
à perpétuité  par  Sad:te  Altcfle  Royale,  A fes  Suc- 
cefleurs  Ducs  de  Bar,  en  tels  A Semblables  Dr©*» 
qu’Elle  portede  A exerce  fur  les  «ta— IMcnx  dépen- 
dant du  Barrois-mouv«j»«;  enfcmole  tous  les  Droits 
de  Jullice,  propriété  A Domaine,  qui  peuvent  ap- 
partenir dans  lesdits  Lieux  à S.M.  fans  aucune  autre 
réferve  de  fa  part,  que  des  Droits  de  la  Couronne 
de  France  fur  le  Bartois-mouvant , A des  Maifons, 
Sujets  A parties  de  Territoires  qui  appartiennent  à S. 
M . dans  lesdits  Villages , i caufe  de  là  Province 
de  Champagne  , ainli  qu’il  eft  porté  par  l’Article 
trois. 

IX.  pt  en  contre-échange,  S.  A.  R.  a cédé, quit- 
té A tranfporté  à S.  M.  pour  en  jouir  à perpétuité- 
par  Elle  A fes  fucceffeurs  Rois  A Comtes  de  Bour- 
gogne, ainfi  que  des  autres  Villages  A Sujets  dudit 
Comté,  les  Maifons,  Sujets  A parties  de  Territoi- 
res qui  appartenoient  à Saditc  Altcfle  Royale  dans 
les  Villages  de  Corrc  A de  Bourtcraucourt , avec- les 
même  Droits  'qu’Elle  y poffedoit , comme  dépen- 
dons du  Barrois-mouvant  ; même  ceux  de  Jurtice  ; 
propriété  A Domaine,  à l'exception  neanmoins  de 
la  redevance  dûc  par  les  Habitons  de.Boufléraucouit, 
i caufc  de  la  conceffton  qui  leur  a été  faite  de  l’ufà- 
ge  dans  la  Forêt  de  Darney,  attendu  que  ladite  re- 
devance ell  indépendante  de  la  Seigneurie  dcBoullc- 
raucourt. 

X.  Et  au  furplus  4’échange  fait  par  le  Traité  de 
1614.  ci-deflus  mentionné  , de  quelques  Sujets  ap- 
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réciproquement  la  levée  A perception  des  impofi- 
tions  ordinaires  A citpordin.tircs,  faites  fnr  k-fdits 
Lieux  pour  l’anncc  courante  feulement,  qui  finira  au 
dernier  Décembre  prochain. 

XII.  Et  au  moyen  des  Partages  A Echanges  ainfi 
faits  desdites  Terres  de  furfcance  A Villages  mi-par- 
tis A tri-partis,  S.  M.  fc  déporte  pour  toujours  en 
faveur  de  S.  A.  R.  A fes  Succcfleurs  Ducs  de  Lor- 
rainej de  toutes  prétentions  de  Souveraineté , A au- 
tres Droits  gcncralement  quelconques , fur  les  bans 
de  Longchamps  A de  Ramonchamps,  A le  Valda- 
jotz  . I-ontenoy  A Chatel  , Château  A Seigneurie 
de  Montureux  ; Village  de  Monfavillor. , G rang  s A 
Fieft  de  Mcrvaux  .Hommes,  Sujets,  Villages,  Ha- 
meaux, Finages  A Territoires  dépendant  dcldits  Bans 
A Lieux  d-deflus  exprimez , A gcnctalement  fur  tou- 
tes autres  Terres  A Sujets, dont  Elle  auroit  pû  pré- 
tendre la  Souveraineté,  ou  autres  Droits,  comme 
dépendant  du  Comté  de  Bourgogne,  fans  en  rien 
reierver  ni  retenir. 

Comme  anfli  Son  Altcfle  Royale  fe  déporte  de  fà 
part  en  faveur  de  S.M.  A fes  Succdleurs  Rois  A 
Comtes  de  Bourgogne,  à perpétuité,  de  la  préten- 
tion qu’Ellc  avoit  que  la  1 erre  de  S.  Loup  devoit 
être  reputée  Terre  de  furféance;  A de  toutes  auttes 
prétentions  de  Souveraineté , ou  autres  Droits  fur 
ladite  Seigneurie  de  S.  Loup  , A les  Villages  de 
Francalmont  , Aillcvcllcrs  , Jamey,  Cuncs  , Plai- 
nemont,  Bolligny,  Marlleroncourt,  Magnuneourt, 
Fontaine,  Angrogne,  Fleurey.  la  Vaivtc,  A Cos- 
benay,  A Territoires  en  dépendons , A généralement 
fur  toutes  autres  Terres-,  Lieux  A Sujets  que  S.  A.  R. 
auroit  pû  prétendre  fur  le  Comté  de  Bourgogne,  à 
caufe  de  Ces  Duchez  de  Lorraine  A de  Bar,  lans  en 
rien  réferver  ni  retenir;  le  prefent  Traité  vallant, 
entant  que  befoin;  ceffion  rcfpcdive  de  tous  lesdits 
Droits  A prétentions  de  S.  M.  A de  S.  A.  R.  fans 
préjudice  neanmoins  d’autres  prétentions  refpeâivcs 
qui  ne  concernent  ledit  Comte  de  Bourgogne , n’é- 
tant entré  au  prefent  Traité  que  celles  qui  peuvent 
être  entre  ledit  COmté  A les  Duchez  de  Lorraine  A 
de  Bar. 

Sans  préjudice  auffl  de  Droits  de  Jurtice,  Fiefs, 
Patronages,  redevances,  A autres  de  propriété , qui 
peuvent  appartenir  aux  Seigneurs  proprietaires , Com- 
munauté! A Particuliers,  fur  îerdfres  Tares  A Vil- 
lages, A Sujets,  «rfpeâîvcmcnt  partagez,  échangez, 
A cède*  ; même  les  Droits  d’u&gcs  de  pâturages 
<X  parcours,  que  les  Communatez  voifinet  peuvent 
avoir  les  unes  fur  les  autres;  tous  lesquels  Droits 
lesdits  Seigneurs  proprietaires , Particuliers , A Com- 
munautez,  pourront  exercer  conformément  à leurs 
titres  A porte  liions,  A tout  ainli  qu’ils  ont  fait  ou 
dû  faire,  quoi  qu’ils  ne  l'oient  ici  plus  particulière- 
ment exprimez,  encore  que  les  Terres  A Lieux  f© 
trouvent  dépendans  de  la  Souveraineté  dont  ils  ne 
feront  fujets;  auquel  effet  S.  M.  A S.  A.  R.  leur 
accorderont  tous  ll-cours,  jurtice  A protection. 

Il  a été  auffi  convenu , que  les  Sentences  A Ju- 

Semens  rendus  entre  les  Particuliers  par  les  Juges 
es  Lieux  refpeâivcment  partagez , échangez  A cé- 
dez , fubfirteront , fauf  neanmoins  à fe  pourvoir  par 
les  voyes  de  Droit , pardevanr  les  Juges  A Cours  où 
ils  rertortiront  dorénavant. 

XIV.  Et  attendu  qu’on  n’a  pû  faire  les  Partages, 
Echanges  A Ccffions  cy-dcflus , de  maniéré  qu’il  ne 
fc  foit  trouvé  quelques-uns  des  Lieux  cedez , encla- 
vez dans  le  Comté  de  Bourgogne  A la  Lorraine  A Bar- 
rois  ; en  forte  qu’on  ne  peut  y aller  par  des  Chemins 
praticables  des  autres  lieux  de  la  Souveraineté  dont 
ils  font  dépendans,  fans  pafl*cr  par  quelques  Villages  A 
Territoires  dépendans  qc  l’autrcSouvcraincté,cc  qui 
produirait  une  tres-grande  incommodité  A iuterryp- 
tion  de  commerce  aux  Sujets  A Habitans , s’il  ne 
leur  étoit  permis  de  ptrter  librement,  A fans  être 
inquiétez  , ainfi  qu’ils  faifoient  ci-deVant;  il  a été 


partenans  aux  Comtes  de  Bourgogne  dans  le  Village  * convenu  que  les  Habttans  du  Comté  de  Bourgogne 


de  Blonde-fontaine,  contre  quelques  autres  appartc- 
nans  aux  Ducs  de  Bar  dans  Mont-doré } demeurera 
exécuté , pour  jouïr  par  S.  M.  desdits  Sujets , ainfi 

Su’Ellc  en  jouit  a&uellement , comme  des  autres 
ujets  dcfdits  Comtes,  A par  S.  A.  R.  de  ceux  de 
Blonde-fontaine,  ainfi  qu’Elle  en  jouit  pareillement 
comme  de  fes  aunes  du  Barrois-mouvant. 

X 1.  De  toutes  lefqucllcs  Terres  A Lieux  ainfi  cé- 
dez, S.  M.  A Soû  Altefle  Royale  entreront  en  pof- 
l'effion  A joui tlance , an ffi-tôt  après  l’échange  des  Ra- 
tifications du  prafeot  Traité;  le  refavant  neanmoins 


pourront  palier  debout  A fans  s’arrêter , avec  leurs 
Chariots,  Chevaux,  Denrées  A Marchtnflills , fur 
les  Villages  A territoires  de  Blonde-Fontaine,  Mcl- 
lay  , Lironcourt  A Grignoncourt  , dépendant  du 
Barrais , pour  aller  i Freine  fut  Apatice,  à Godon- 
court  A Fignevellc  , dépendans  dudit  Comté  de 
Bourgogne . A revenir  dcfdits  Lieux  dans  les  autres 
dépendons  dudit  Comté;  comme  avfli  ceux  de  Lor- 
raine A Barrais  pourront  pafler  A repafler  de  la  mê- 
me manière,  par  les  Villages  A Territoires  de  Frcfne 
fur  Apancc , Bourtcraucourt , Godoncourt  A Figne- 
V 3 velle, 
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velle  , dépendons  du  Comté  de  Bourgogne , avec 
Chariots,  Chevaux,  Marchandas  & Denrées,  pour 
aller  à Châtillon,  Mctlcy.  Bïbndc-Fontaine,  Liron- 
court  de  Grignoncourt  , dépendons  du  barrois,  ou 
revenir  dcfdits  Lieux  en  ceux  de  Lorraine  & barrois, 
(ans  qu'on  puiiTc  exiger  des  uns  ni  des  autres  aucuns 
Droits  d’entrée  ni  de  fortic,  ni  arrêter  les  Marchan- 
dises & Denrées , dont  les  entrées  A fortics  peuvent 
être  défendues  ; à la  charge  neanmoins  de  prendre 
des  Acquits  à caution  en  partant  dans  lefdits  Lieux , 
pour  lerditcs  Marchandées  A Denrées  (mettes  aux 
Droits,  ou  dont  l’entrée  ou  fortie  font  défendues; 
eu  cas  neanmoins  que  dans  lefd.  Lieux  il  foit  établi 
des  Bureaux  pour  la  confcrvation  des  Fermes  , A 
non  autrement. 

Le  prefent  Traité  1 été  ainfi  fait,  conclu  & arrê- 
té par  Noufdits  Commi flaires , fous  le  bon  plaifir  de 
Sa  Majcfté , A de  Sadite  Alteflc  Royale  ; promet- 
tais relpcflivcment , en  ladite  qualité  , de  le  faire 
agréer  A ratifier  inccfliunmcnt , A d’en  échanger  les 
Ratifications  le  plutôt  que  faire  fe  pourra.  Fait 
double  à Bcfançon  , le  vingt-cinquième  Aouft  mil 
fept  cens  quatre. 

Sigu/, 

De  Bernage.  et  C.  Sarrazin. 

Ratification  du  Roi  Tris- Chrétien. 

LOuiS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  A 
de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné  le 
Traité  que  notre  amé  & féal  le  Sr.  de  Bernage  de  S. 
Maurice , Confeiller  en  nos  Confcils  , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel  , Intendant  de 
Juftice , Police  & Finances  & fur  nos  Troupes  en 
notre  Comté  de  Bourgogne  ,Commiflkire  par  Nous 
député , a en  vertu  du  Pouvoir  que  nous  lui  en  avions 
donné , conclu  , an-êté  & (igné  à Befançon  le  iy. 
Août  dernier,  avec  le  Sieur  Sarrazin  d’Abaucourt, 
Confeiller  d’Etat  de  notre  tres-cher  & tTes-amé  Frere 
le  Duc  de  Lorraine  , A Maître  des  Requêtes  Ordi- 
naire de  fon  Hôtel, fit  fon  Commiflaire, pareillement 
muni  de  fon  Pouvoir  ; duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 

Nom  Lotis  de  Bernage  .Chevalier  Seigneur  de  Sonet 
Maurice , Confeiller  dm  Roy  eu  fes  Confeth  , Maître 
des  Requîtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel , Intendant  de 
Jnfiiee , Police  & Ftnaactt  & des  Troupes  ou  Comté 
de  Bourgogne,  Commiffdire  nommé  par  Sa  Majefté , par 
Commimon  du  31.  May  dernier  ; Et  Charles  Sarrazin , 
Chevalier  Seigneur  d'Abaucourt  ÊS*  de  Saint  Agnan  , 
Confeiller  d'Etat  de  Son  Altejfe  Royale  Monfeigneur  le 
Duc  de  Lorraine  y Maître  det  Requîtes  Ordinaire 
de  fou  Hôtel  y nommé  Commiffmre  de  Sadite  Altejfe , 
par  CommiJJion  du  vingt -deux  Juillet  auffi  dernier , 

&e. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé  , approuvé  & 
ratifié  , agréons  , approuvons  & ratifions  par  ces 
Prefentes  (ignées  de  notre  main  ; Promettant  , en 
foi  & parole  de  Roy,  de  l’accomplir,  obfcrvcr,  & 
faire  obferver,  en  tous  fes  Points  & Articles  (ans 
fouffrir  que  pour  quelque  caufc  & occalîon  que  ce 
foit  il  y foit  contrevenu  dircâemcnt  ni  indireâemcnt: 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  (igné  ces  Prefentes , 
& y avons  fait  appofer  notre  Scel.  Donne*  à 
Fontainebleau , le  quinziéme  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre , A de 
notre  Rogne  le  (oixante-deuxiéme. 

Signé, 

* LOUIS. 

Et  plus  bas: 

Gontrefigné  Par  le  Roy , 
Chamillart, 

Avec  Paraphe. 

Ratification  de  S . A.  R.  M.  U Dut  dt  Lorraine. 

T EoroLD .par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
■*-'  raine  & de  Bar  , Roi  de  Jcrufalem,  Marchis, 
Duc  de  Calabre  & de  Gucldres , Marquis  de  Pont-à- 


Mouflon  & de  Nommons  , Comte  de  Provence,  a 
V audemont , Blamont , Zutphcn , Sarvrerdcn , Salm , * ™ w 0 
Falkcnflcin,  Ac.  A fous  ceux  qui  rcs  Prefentes  ver-  1704. 
ront.  Salut.  Ayant  vû  A examiné  le  Traité  que 
notre  très  cher  A féal  Confeiller  d’Etat  des  Nôtres, 

A Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel  le 
Sieur  Charles  Sarrazin , Seigneur  d'Abaucourt  A de 
faint  Agnan  , Commiflaire  par  Nous  député , A en 
venu  du  Pouvoir  que  Nous  lui  en  aurions  donné, 
aurait  conclu  , arrêté  A (igné  à Bcfançon  le  vingt- 
cinquiémc  Août  dernier,  avec  le  Sieur  de  Bernage 
de  S.  Maurice,  Confeiller  du  Roi  Trcs-Chretien  en 
fes  Confcils , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  A Finances  A 
fur  les  Troupes  , en  fon  Comté  de  Bourgogne,  A 
fon  Commiflaire,  pareillement  muni  de  fon  Pouvoir  ; 
duquel  T raité  la  teneur  s’enfuit  : 

Nous  Lcûis  de  Bernage , Chevalier  Seigneur  de  Saint 
Maurice  , Confeiller  du  Roy  eu  fes  Confeth , Maître  det 
Requîtes  Ordinaire  de  fou  Hôtel,  Intendant  de  Juftice , 

Police  Çÿ  Finances  (A  des  Troupes  an  Comté  Je  Bour- 
gogne, CommiJJaire  nommé  par  Sa  Majefté , par  Com- 
mtffsou  du  trente-un  May  dernier  ; Et  Charles  Sarra- 
zin , Chevalier  Seigneur  d’Abaucourt  Çÿ  de  Saint  A- 
guan,  Confeiller  d" Etat  de  S:  A . R.  Monfeigneur  te  Duc 
de  Lorraine  , Çÿ  Maître  îles  Requêtes  Ordinaire  de 
fou  Hôtel,  nommé  Commijfaire  de  S ad.  A.  R.  parCom- 
miffion  du  11.  Juillet  aujfs  dernier,  (jfc. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé  , approuvé  A 
ratifié,  agréohs,  approuvons  A ratifions  par  ces  Pre- 
fentes : Promettant  en  foi  A parole  de  Prince,  de 
l’accomplir , obferver  A faire  obfovcf  en  tous  fes 
Points  a Articles,  fans  fouffrir  que  pour  quelque 
caufc  A . occalîon  que  ce  foit , il  y foit  contrevenu 
direâement  ni  indireâemcnt . En  témoin  de  quoi 
Nous  tvons  aux  Prefentes  (Ignées  de  notre  main, 

A contrefignéet  par  l’un  de  nos  Confeillcrs  Secré- 
taires d’Etat , Commandcmcns  A Finances, fait  met- 
tre A appendre  notre  grand  Scel.  Donne’  en 
notre  Ville  de  Lunéville , le  vingtième  Oâobre  mil 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

LEOPOLD. 


Et  plus  bai  : 

Par  Son  Altefle,  Royale, 

J-  «-a  Begue. 

Avec  Paraphe , (3*  fcellé  du  grand  Seca». 

Arrft  d'Emegifîrtmmt  du  Parlement  dt  Befançon. 

T O U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  A 
de  Navarre;  A nos  Amez  A féaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Befan- 
çon,  Salut.  Par  le  Traité  conclu,  arrêté  A li- 
gné en  notre  nom,  A en  celui  de  notre  très  cher  A 
très  amé  Frere  le  Duc  de  Lorraine  , à Bcfançon  le 
zy.  jour  d’Août  dernier  , par  notre  amé  A féal  le 
Sieur  de  Bernage  de  S.  Maurice,  Confeiller  en  nos 
Confcils,  Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre 
Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  A Finances,  A 
fur  nos  Troupes  .en  notre  Comté  de  Bourgogne, 
Commiflaire  par  Noos  député  , A muni  de  notre 
Pouvoir  à cct  effet  ; Et  le  Sieur  Sarazin  d’Abau- 
court, Confeiller  d’Etat  de  notredit  Frere,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  A fon  Com- 
miflaire pareillement  muni  de  fon  Pouvoir,  les  pré- 
tentions que  Nous,  comme  Comte  de  Bourgogne, 
A notredit  Frere  , pouvions  avoir  réciproquement 
l’un  envers  l'autre  . comme  aufli  les  Sujets  de  l’un 
envers  les  Sujets  de  l’autre  , foit  à l’occafion  des 
Villages, A Lieux  mi-partis  A tri-partis,  A des  Ter- 
res de  furféancc  , foit  pour  toutes  autres  prétentions 
A difficulté!  généralement  quelconques,  ont  été  ré- 
glées A terminées  ; A comme  ledit  Traité  contient 
plulîcurs  difpofitions , en  confequencc  A conformité 
dcfqucllcs  vous  pourrez  avoir  i prononcer  en  Ju- 
gement ; Nous  avons  cftimé  neceffaire  de  vous  l’en- 
voyer, afin  que  notre  volonté  vous  étant  connue, 
vous  pailliez  vous  y conformer  dans  vos  Arrêts.  A 
ces  Causes,  A voulant  faire  garder,  exécuter  A 
obferver  de  notre  part  ledit  Traité  , dont  la  teneur 
enfuit. 


I 


Nous 


An  n o 
1704. 
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Nout  Louis  de  Bernage,  Chevalier  Seigneur  Je  S. 
Maurice  , Confeiller  du  Roi  eu  fes  Coufeih  , Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hôtel , Intendant  de  'Jus- 
tice , Police  y Finances , y des  Troupes  eu  Comté  de 
Bourgogne  , Commiffaire  nommé  par  Sa  Majefté  par 
Commijfion  du  31 . Mm  dernier  ; Et  Charles  Sarrazin , 
Chevalier  Seigneur  cTAbanconrt  y de  S.  Agnan  , Con- 
feiller d’Etat  de  S.  A.  R.  Monfeigneur  le  Due  de  Lor- 
raine,, Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hôtel, 
nommé  Commiffaire  de  Sadite  Attejfe , par  Commijjion 
du  il.  Juillet  auffi  dernier , &e. 

Nous  voulons  A entendons  que  le  contenu  au  fus* 
dit  Traité  foit  gardé  A obfcrvé  inviolablcment , lam 
fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  directement  ni  indi- 
rectement. Et  à CCC  effet  Nous  vous  mandons  & 
ordonnons  par  ces  Prefentes  fignées  de  notre  main , 
que  vous  ayez  à juger  & terminer  confonriémcnt  à 
icelui  tous  Procès  mâs  A à mouvoir  par-devant  vous, 
où  il  s’agira  de  l’cxccution  A obfervation  dudit  Trai- 
té. Si  vous  mandons , que  ledit  T raité , avec  ces 
Prefentes,  vous  ayez  à faire  lire,  publier,  regiftrer, 
leur  contenu  garder,  & faire  garder  & oblervcr  , 
cellant  & fri  Tant  cefler  tous  troubles  & empêchemens 
quelconques,  nouobllant  tous  Edits.  Déclarations, 
Arrêts,  Jugcmens,  & autres  chofes  d ce  contraires, 
aufquclles  pour  ce  regard  feulement,  & fans  tirer  i 
confequence , Nous  avons  dérogé  A dérogeons  par 
ccfditcs  Prefentes  : Car  tel  elt  notre  plaiÛT.  Donne’ 
à Vcrfaillcs,  le  vingt-deuxième  jour  de  .Novembre 
l’an  de  grâce  mil  fept  ccnt  quatre,  &dc  notre  Rè- 
gne le  loixantc  deuxième. 

Signé, 

1 LOUIS. 

Et  .plut  bas  : 

^ar  le  Roi, 

Signé, 

ChaMiiLart. 

Lt , publié  y regifiré,  ouï  y ce  requérant  le  Pro- 
tttreur  General  du  Roi , eu  V Audience  de  U Cour  de 
Parlement  de  Befaufon , le  8.  Janvier  170^.  laquelle  a 
ordonné  que  Copies  en  feront  envoyées  dans  les  Bailliages 

fa  forme 

U irWHTjO  yr-n-j—rr—.  ■■■  ■ ^Itgtt, 

d'en  certifier  la  Cour  dans  le  mois. 


Signé, 


Bonne. 


A'rit  d EnregtJîrcmcut  de  la  Cotur  fouveratne  de 
Lorraint. 

LE  o p 01b  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne A de  Bar,  Roi  de  Jenifaletn , Marchis,  Duc 
de  Calabre  A de  Gucldrcs  , Marquis  de  Pont-à- 
Mouflon  A de  Nommcny , Comte  de  Provence , 
V audemont , Blâmant , Zutphcn  , Sarwcrden , Salm , 
Falkenûcin , &c.  A nos  tres-chers  & féaux  les  Pre- 
fidens , Confeiller  s A Gens  tenins  notre  Cour  fou- 
verainc  de  Lorraine  & Barrois,  S AJ.  ut.  Les  diffl- 
cultcz  & conteftadons  conccrnans  les  limites  des 
lieux  de  Coravillers  & de  Lonchamps , A les  Droits 
de  Souveraineté  A de  Juftice  fur  le  Village  d’Allain- 
court , ayant  été  terminées  par  les  Traitez  conclus, 
arrêtez  A fignez  en  la  Ville  de  Befairçon  le  19.  Oc- 
tobre de  l’année  1703.  entre  notre  très  - cher  A fcal 
Confeiller  d’Etat  A Maître  des  Requêtes  Ordinaire 
de  notre  Hôtel  le  Sieur  Charles  Sarrazin,  Seigneur 
d’Abaucourt  ; Et  le  Sieur  de  Ber  nage  de  S.  Maurice, 
Confeiller  du  Roi  Très  - Chrétien  en  fes  Confcils , 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel  , In- 
tendant de  Juftice  , Police  A Finances,  A fur  fes 
Troupes  en  fon  Comté  de  Bourgogne  , A depuis 
ratifiez  de  part  A d’autre  ; Et  ayant  été  convenu  que 
pour  prévenir  tous  autres  différons  A contcftations 
oui  pourraient  naître  entre  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne A Nous  , on  entre  les  Sujctj  de  l’un  A de 


l’autre,  foit  à l’occafion  des  Villages  mi -partis  A A.NNO 
tri-partis,  A des  Terres  de  furleancc,  loft  pour  tou- 
tes autres  dificultez  généralement  quelconques , on  X^O^. 
nommerait  des  Commiftkires  pour  entrer  en  con- 
noilfancc  des  prétentions  réciproques  au  fujet  des- 
dits Villages  mi-partis  A tri-partis,  A des  Terres 
de  furféance,  les  terminer  , régler  A décider,  ainfi  , 

que  toutes  autres  dificultez  qui  pourroient  relier 
fur  les  frontières  de  nos  Duehcz  de  Lorraine  A de 
Bar,  A dudit  Comté  de  Bourgogne;  Traité  aurait 
été  fait , conclu,  arrêté  A ligne  à ce  fujet , en  ladite 
Ville  de  Befançon  le  ay.  Août  de  l’année  dernière 
1704.  en  notre  nom  par  ledit  Sieur  Charles  Sarrazin, 
en  qualité  de  notre  iCommillaire  ; Et  en  celui  de  S. 

M.  par  ledit  Sieur  de  Ucrnagc  de  S.  Maurice  , en 
qualité  de  fon  CommifTairc  : Et  comme  ledit  Traité, 
dont  les  Ratifications  auraient  été  échangées  de  part  ■ 

A d’autre,  contient  plufieurs  difpofitions , en  confc- 
quencc  A en  confornùté  dcfqucllcs  vous  pourrez 
avoir  1 prononcer  en  Jugement  ; Nous  aurions  jugé 
ncccflairc  pour  le  bien  de  notre  fcrvicc.dc  vous  l’en- 
voyer, pour  que  vous  vous  y conformiez  dans  vos 
Arrêts.  AcfsCauses,  A voulant  faire  exécu- 
ter , garder  , A obfcrvcr  de  notre  part  ledit  T raité 
dont  la  teneur  enfuit. 

Nous  Louis  de  Bernage , Chevalier  Seigneur  de  S. 

Maurice  Cq/efeiller  du  Roi  en  fei  Confie  ils , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel , Intendant  de  J milice. 

Poli  te  y Fin. mie  s , y des  Troupes  au  Comté  de  Bour- 
gogne , Commiffaire  nommé  par  S.  M.  par  commijjion 
du  31.  Mai  dentier.  Es  Charles  Sarrazin  Chevalier 
Seigneur  d ’ A vautour!  y de  S.  Aguau  Confeiller  d'Etat 
de  S.  A.  R.  Moufeigneur  U Duc  de  Lorntiue  , y 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fou  Hôtel , nommé 
Commiffaire  de  Sadste  AUeff'e  par  commilfion  du  U, 

Juillet  auffi  dernier  y*. 

Nous  voulons  A entendons  , que  le  contenu  au 
fufdit  Traité  loit  gardé  A obfcrvé  inviolablcment, 
fans  fouffrir  qu’il  y foit  contrevenu  direikement  ni 
indirectement.  Et  à cet  effet  Nous  vous  mandons 
A ordonnons  par  ces  Prefentes  , que  vous  ayez  à 
juger  A terminer  tous  Procès  mûs  A à mouvoir 
pardevam  vous,  où  il  s’agira  de  l'execution  A ob- 
fervation dudit  Traité. 

Si  vous  mandons,  que  ledit  Traité,  avec  ces  Pre- 
fentes,  vous  ayez  A hmtc  lire,  publier  A regiftrer  par 
tout  où  b»<Mn  fera , A leur  contenu  garder  A ob- 
ftrvcr , ceflant  A faifant  cefler  tous  troubles  A em- 
pêchemens ; nonobftant  tous  Edits  . Déclarations, 

Arrêts,  Jugcmens,  A autres  chofcs  a ce  contraires, 
aufquclles  pour  cc  regard  feulement  Nous  avoas  dé- 
rogé A dérogeons  par  ccfditcs  Prefentes  : Car  ainfi 
nous  plaît.  Tu  foi  de  quoi  Nous  avons  à icelles 
lignées  de  notre  main , A contrcfignécs  par  l’un  de 
nos  Confcillcrs  Secrétaires  d’Etat,  Commandement 
A Finances  , fait  mettre  A appéndre  notre  grand 
Sccl.  Donne’  eu  notre  Ville  de  Lunéville  le  vingt 
Mars  mil  fept  dent  cinq. 

S-gué, 

LEOPOLD. 

Et  plut  bas  : 

. Contrelîgné, 

• . J.  Le  Beque. 

LU,  publié  y rtgtflré,  V Audience  tenante  , sjti  y 
ce  requérant  le  Procureur  General,  pour  ejlrt  fmvi  y 
exécuté  félon  fa  firme  & teneur.  . Ordonné  qu’à  fa  di- 
ligence Copies  dûment  collationéei  feront  envoyées  dans 
tous  let  Bailliages  y Stages  reïïortiffaui  immédiatement 
à U Cour  pour  y eftre  pareillement  lû,  publié,  fmivi , 
exécuté  y regijre.  Enjoint  au  Subfiitut  de  chacun 
defdits  Lieux  de  tenir  la  main  à l'execution,  & d'en 
certifier  la  Cour  au  mois.  Fait  i Nancy,  en  la  gran- 
de Salle  du  Palais  le  13.  Avrtl  i;o<.  en  prefence  du 
Grejfitr  fonffigné. 


Signé, 


Va  utxin. 


LUI. 
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Deux  Traitez  faits  entre  Lo üi  s X I V.  Roi  de 
France , & Léopold  Due  de  Lorraine  (f 
de  Bar  &c.  pour  reconnaître  & difiinguer  les  Sujets 
du  Roi  t (j  ceux  de  Son  Alttffe  Roy  aile  dans  les 
Pillages  de  Burey  en  P aux,  badonvillers , Gous- 
faineoyrt , d"  Efpiey , Saint  Germain  t Lezevillet 
(j  Dainviile  ydent  la  Souveraineté  efi  indivift  en- 
tre Sa  Majefii , à caufe  de  fes  Prevôtez  de  Pau- 
couleurs  y de  Grand  y tf  d'Andelet,(j  S.  A.  R. 
à cjuft  de  fes  Prévis ez  de  Gondrecourt , (J  de 
Foug.  Le  Premier  Traité  fait  à Paucou leurs  le 
Z O Hoir  e 1704.  Et  le  fécond  à Cbalons  le  il. 
Mai  I70f.  S'enfuivent  y la  Commission  du 
Roi  T.  C.  donnée  à Perfaillet  le  iz.  Décembre 
1 70Z.  6?  celle  de  S.  A.  R de  Lorraine 
donnée  à Luneville  le  1 3.  Septembre  1704.  [Tiré 
des  Archives  de  Lorraine.] 

/■'•E  Joua  d’ hui  deuxième  Ofiobre  mil  fept 
cent  quatre , à huit  heures  du  matin  . Nous 
Ahdre’  deHarrouis,  Cheval  ief,  Seigneur 
de  la  Scillerave,  Confeillcr  du  Roi  en  les  Conlcîts, 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  In- 
tendant de  Juftice,  Police  & Finances  en  la  Provin- 
ce & Frontière  de  Champagne;  Et  Charles  de 
S a r r a Z 1 n , Chevalier  Seigneur  d’ Abaueourt  & 
de  Saint  Agnan , Confciller  d’Etat  de  Son  A l- 
tdsse  Royale  Monfeigncur  le  Duc  de  Lor- 
raine , & Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hô- 
tel; étant  aflcmbl ci  en  la  Ville  de  Vaucoulcur,  en 
eonfcqucncc  de»  Ordres  & Pouvoirs  qui  nous  en  ont 
été  donnez  , & que  nous  nous  fommes  communi- 

Sz  ; Sçavoir,  à Nousdit  Sieur  de  Harrouis,  par 
mmiflion  du  grand  Sceau  , en  datte  du  11.  Dé- 
cembre 1701.  Signée  LOU  IS;  Et  plus  bas  , Par 
le  Roi , C H A M 1 L L A r T.  Et  à Noufdit  Sr.  de 
Sarrazin,  par  Cornmiflion  de  S.  A.  R.  du  13.  Sep- 
tembre de  la  prefente  année, Signée  LEOPOLD, 
fcellée  du  Sccl  fccrct , & contrelîgnéc  le  Be c u e , 
un  de  fes  Secrétaires  d'Etat  ; pour  rcconnoître  & 
difta'nguer  les  Sujets  qui  fe  trouvent  dans  pluficurs 
Villages,  dont  la  Souveraineté  eft  indivife  entre  Sa 
Majellé  & S.  A.  R.  avons  procédé  1 ladite  recon- 
Doiflànce  A diftinâion  , en  la  manière  qui  fuit; 

C’cft  â fçavoir  , qu’ayant  fait  comparoître  parde- 
vant  Nous  tous  les  Sujets  que  Sadite  A.  R.  a dans 
le  Village  de  Burey  en  Vaux,  dépendant  des  Pré- 
vôté! de  Vaucouleur  & de  Gondrecourt  ; Sc  ceux 
qu’Elle  prétend  lui  appartenir  dans  ledit  lieu  ; en- 
fcmblc  le  Maire  & les  quatre  anciens  Habitons , pour 
être  entendus  fur  l’origine  & qualité  defdits  Sujets , 
& d’iceux  pris  & reçû  le  ferment  : Nous , après  avoir 
mcurcmcnt  examine  A dilcuté  toutes  chofcs  .avons , 
fous  le  bon  plaifir  & vouloir  de  S.  M.  Ade  S.  A.  R. 
reconnu  auc  fuivant  la  Coutume  qui  s'obfcrvc  dans 
ledit  lieu  ac  Burey  en  Vaux,  de  même  que  dans  les 
Villages  de  Badonvillers  , Efpiey  , Gouffaincourt , 
Leieville  & Saint  Germain,  par  laquelle  il  eft  d’u- 
fage  que  le  fruit  fuit  le  ventre  ; les  nommer  Laurent 
George,  Noël  Pelletier,  Claude  Royar,  Jean  Ma- 
thieu perc  , Claude  Pancé  , Claude  Coutcllicr  , la 
Veuve  de  Louis  Pigot,  Anne  Nicolas  veuve  do  Jean 
Guyot , tous  refidents  dans  ledit  lieu  de  Burey  en 
Vaux  , font  Sujets  Lorrains , & en  cette  qualité  ap- 
partiennent à Saditc  A.  R.  Avons pareillement  re- 
connu que  les  nommez  Antoine  Carbon  , Claude 
Thenot,  François  Jaquct,  Habitant  dudit  lieu  , font 
Suffi  Sujets  Lorriins  ; mais  comme  ils  rélîdent  ac- 
tuellement dans  le  Château  & Moulin  dudit  Burey 
en  Vaux,  Fief  relevant  de  S.  M.  il  a été  convenu , 
qu’ils  feront  reput ez  François  , & feront  compris 
dans  toutes  les  Imposions  Françoifes  , tant  qu’ils 
demeureront  dans  lcfdits  Château  & Moulin.  Et 
venons  â quitter  leur  réfidcnce,  pour  s’allcr  établir 
dans  le  Village  dudit  Burey  en  Vaux, ils  reprendront 
leurs  premières  qualité!  de  Lorrains, & feront  com- 
pris dans  toutes  les  Impolitions. Lorraines.  Et  à l'é- 
gard de  Marguerite  Bonnat , veuve  de 
Touvcnin  , comme  la  nailTance  de  fa  mere  a paru 
incertaine  , & qu’elle  paye  aâuellemcm  les  impoli- 
lions  en  France  , elle  demeurera  Sujette  du  Roi, 


fauf  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  lîx 
mois,  comme  lamcredc  lad.  Bonnat  étoit  Lorrai- 
ne; auquel  cas  icelle  Bonnat  appartiendra  i S.  A.  R. 
& palTé  ledit  temps , clic  demeurera , faute  de  preu- 
ves , Sujette  du  Roi  définitivement.  Quant  à ce  qui 
concerne  Jean  & Antoine  de  Louzc,Nous  les  avons 
auffi  reconnus  Lorrains  , fauf  aux  Officiers  de  S, 
M.  de  iullificr  le  contraire  dans  pareil  delai  de  fia 
mois  ; A que  leur  mere  étoit  Françoife  ; finon  & 
à faute  de  ce  faire,  A ledit  temps  paflTé,  kl'dits  de 
Louze  demeureront  définitivement  Lorrains.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  tous  les  autres  Habitons  de  Burey 
en  Vaux,  qui  ne  font  point  cy-deflus  nonunez,  ils 
ont  été  reconnus  être  incontcftablement  Suicts  de 
Sa  Majefté. 

Et  ledit  jour  , à deui  heures  de  relevée.  Nous 
avons  fait  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 
R.  dans  le  Village  de  Badonvillers,  dépendant  des 
Prévôtei  de  Vaucouleurs  & de  Gondrecourt,  avec 
le  Maire,  A les  quatre  atjciens  Habitans  dudit  lieu; 
apres  avoir  pris  leurs  fermens , A iceux  ouïs . avons 
reconnu  auc  Jofeph  Antoine  A Jeanne  Voiiin , Fran- 
cois  le  Maire  dit  des  Ainvillc , Didclot  Colas  Jean 
| A Jofeph  Faeeot  , Claude  Simon  „ de  Mange  A 
I Jeanne  les  Rczins  , font  tou»  Sujets  Lorrains , A 
I en  cette  qualité  appartiennent  à S.  A.  R.  Et  à fé- 

Ïard  de  Dominique  Bourdin  , Jean  Flambeau  , & 
)orothée  Desbeinard , comme  la  naiflknee  ûc  leurs 
mcrcs  nous  a paru  incertaine , nous  les  avons  dccla- 
: rez  Suicts  "François  par  provifion,  fauf  aux  Officiers 
de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  lefdits  lîx  mois  que 
leurs  meres  étoient  Lorraines  ; faute  de  quoi,  A lcd. 
temps  paffé  , demeureront  définitivement  Sujets  de 
S.  M.  Et  quant  aux  autres  Habitans  refidens  au- 
dit Badonvilfers,  qui  ne  font  ci-defTus  dénommez. 
Nous  les  avons  reconnus  Sujets  François  irrévoca- 
blement. 

Et  le  troifiétnc  du  prefent  mois  d’Oâobre,  à huit 
heures  du  matin,  procedant  pu  continuation  à la  rc- 
connoiffancc  A diftinâion  deffts  Sujets  répétez  par 
S.  A.  R.  Nous  avons  fait  comparoître  pardevant 
Nous  ceux  qu’Elle  prétend  lui  appartenir  dans  le 
Village*  de  Gouflàincourt  , dépendant  des  Prevôtez 
de  Vaucouleurs  A de  Gondreèourt  , enfetnble  le 
Maire  A quatre  Anciens  dudit  lieu,  defqucls  après 
avoir  pris  le  ferment  , auffi-bicn  que  defdits  Sujets 
répétez  , Nous  avons  reconnu  , par  la  même  réglé 
j que  le  fruit  fuit  le  ventre,  que  François  Bertrand, 
Humbert  André , A Louis  Pierre,  font  Sujets  Lor- 
rains , & appartiennent  à S.  A.  R.  Nous  avons  autü 
reconnu  que  Claude  Gcorget  eft  Sujet  Lorrain  -.mais 
comme  il  demeure  actuellement  dans  le  Château  de 
Mr.  de  Bclleporte , Fief  relevant  de  France , il  a été 
convenu  qu’il  fera  réputé  François  , & payera  les 
impolitions  Françoifes  . tandis  qu’il  réfidera  dans  le- 
I dit  Château;  A venant  à quitter  cette  réfidcnce  pour 
I s’allcr  établir  audit  Village  de  Gouffaincourt,  fl  re- 
prendra fa  première  qualité  de  Lorrain  , & payera 
' les  impolitions  en  Lorraine.  Et  pour  ce  qui  cil  des 
I nommez  Jean  Gerardin,A  François  Royer,  la  nais- 
fance  de  leurs  meres  n’étant  pas  connue,  il  s demeu- 
reront Lorrains  par  provifion  : mais  en  vérifiant  par 
les  Officiers  du  Roi  dans  les  lîx  mois,  que  leursdi- 
tes  meres  étoient  Françoifes  , ils  retourneront  fous 
l’obeïflance  de  Sa  Majelté.  A l’égard  de  Claude  & 
Jean  Taron  , Nicolas  Claude  A Etienne  Fournier, 
Claude  Carmouche  , A Antoine  Guyot , comme  la 
naiffance  de  leurs  mcrcs  nous  a paru  incertaine,  iW 
demeureront  par  provifion  Sujets  du  Roi;  faut’ aux 
Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  lefdits  lîx  mois, 
que  leurs  meres  étoient  Lorraines  ; auquel  cas  ils 
appartiendront  i S.  A.  R.  & palTé  ledit  temps,  & 
faute  de  faire  la  preuve,  ils  demeureront  définitive- 
ment Sujets  du  Roi.  Et  quant  i tous  les  Habitans 
dud.  Gouffaincourt , autres  que  ceux  cy-deffus  dé- 
nommez, ils  demeureront  irrévocablement  Sujets  de 
S.  M. 

Et  le  même  jour,  deux  heures  de  relevée,  nous 
avons  fait  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 
R.  dans  le  Village  d’Efpiey,  dépendant  des  Prevôtez 
de  Vaucouleurs  , A de  Gondrecourt,  avec  le  Maire 
A les  quatre  Anciens  dudit  lieu  ; & après  les  avoir 
ouïs  fommaircment , cnfemblc  ledits  Sujets  répétez 
le  ferment  d’iccux  pris  préalablement,  Nous  avon* 
reconnu  que  Jean  Voyot,  Pierre  Aubert,  François 
Monnet,  Matfficu  Puirfon,  A Jean  François,  font 
Sujets  Lorrains , & appartiennent  â S.  A.  R.  F.t  à 
l’égard  de  François  A Charles  Urgoc  , A Jofeph 
Man- 


Ann 

1704 


DU  DROIT  DES  GENS: 


1 6i 


AN  N O ^kngeot  » comnie  la  naiffancc  de  leurs  meres  nous 
a paru  incertaine  , ils  demeureront  çar  provilîon  Su- 
I704.  jets  du  Roi , fauf  aux  Officiers  de  S.  A*  R.  de  julli- 
fier  dans  lefdits  fix  mois  , que  leurs  Meres  étoient 
• Lorraines;  faute  de  quoi,  Ôc  paffé  ledit  temps , ils 
demeureront  irrévocablement  Sujets  de  S.  M.  Et 
pour  ce  qui  cfl  de  tous  les  Habitans  demeurans  audit 
Efpiey , autres  que  ceux  ci-delfus  nommez , nous  les 
avons  reconnus  Sujets  du  Roi. 

Et  ledit  jour  troifiéme  du  prefent  mois , Nous 
avons  fait  comparoître  Ics-Sujcts  de  S.  A.  R.  &ccux 
par  Elle  répète/,  dans  le  Village  de  Saint  Germain, 
dépendant  des  Prevôtcz  de  Vaucouleurs  & de  Foug, 
avec  le  Maire  & quatre  Anciens  dudit  lieu,  dcl'qucls 
après  avoir  pris  le  ferment,  & defdits  Sujets  répétez, 
iceux  ouïs  lommaircment  ; Nous  avons  reconnu  que 
Chrillophle  Pigeolot  , Jean  Simon  . François  & 
Claude  Abraham , tous  les  Enfans  de  Pierre  Etienne, 
Pierre  Brocard  , Nicolas  Robert , François  Martin 
le  jeune,  Nicolas  J camblot,  Nicole  Denis, & Pierre 
Robert,  font  Sujets  Lorrains,  & appartiennent  1 S. 
A.  R.  A l’égard  de  Nicolas  Philbert , dit  Branot, 
Louis  Biect , François  Aubert , Claude  Donat,  Jac- 
ques le  Municr  , Laurent  Tcrgorefc , Gérard  Si* 

• mon  , ôc  Fiacre , Jacque  ; comme  la  naillancc  de 
leurs  IV^eres  nous  a paru  douteufe , ils  demeureront 
par  provifton  Sujets  Lorrains , fauf  aux  Officiers  du 
Roi  de  juftificr  dans  lefdits  lix  mois  comme  leurs 
Meres  étoient  Françoifcs;  faute  de  quoi,  & ledit 
temps  paffé , ils  relieront  définitivement  Sujets  Lor- 
rains. Et  comme  la  naiffancc  des  Meres  de  Jean  & 
Nicolas  Cure],  Charles  Buffcnot , Mau  lu  eue  Jacob, 
Frdnçois  Blanchard,  Nicolas  Bourdin,  Pierre  Rou- 
ton  ôc  Claude  Henry,  nous  a auffi  paru  douteufe, 
ils  relieront  par  provifion  Sujets  François,  fauf  aux 
Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftificr  dans  lefdits  fix  mois , 
que  leurs  Meres  étoient  Lorraines  ; faute  de  quoi  ,& 
paffé  ledit  temps , ils  demeureront  définitivement  Su- 
jets du  Roi.  Et  quant  à tous  les  Habitans  rélidens 
audit  Saint  Germain,  autres  que  ceux  ci  -deffus  dé- 
nommez , ils  ont  été  reconnus  Sujets  de  S.  M.  irré- 
vocablement. 

Et  le  quatrième  du  même  mois  , huit  heures  du 
matin,  Nous  avons  fait  comparoître  les  Sujets  répe-* 
tez  par  S.  A.  R.  dans  Lézeville  , Village  dépendant 
de  la  Prévôté  de  Grand, & de  celle  de  Gondrccourt, 
avec  le  Maire  & les  quatre  anciens  Habitans  dudit 
lieu;  & après  les  avoir  ouïs  par  ferment,  cnfemble 
lefdits  Sujets  répétez  , Nous  avons  reconnu  qu» 
Claude  Henrion  , Jean  Grosjcan  , Varm, 

Mangcotc  Jacob,  & Barbe  Bourbonuois,  lont  Sujets 
Lorrains  , St  appattiennetu  à S.  A.  R.  Et  que  tous 
les  autres  Habitans  dudit  Lieu  appartiennent  au  Roi 
irrévocablement . 

Et  ledit  jour  quatrième  dudit  mois,  deux  heures 
de  relevée  , Nous  avons  fait  comparoître  les  Sujets 
qui  appartiennent  à S.  A.  R.  Ôc  ceux  qu’Ellc  répété 
dans  le  Village  de  Dainvillc-aux-Forgcs  , dépendant 
des  Prévôtez  d’Andclot  ôc  de  Gondrccourt  j dont  la 
réglé  commune  cil  que  le  fruit  fuit  la  verge;  comme 
auffi  le  Maire  ôc  les  quatre  Anciens  dudit  lieu,  des- 
quels apres  avoir  pris  le  ferment,  & dcl'dits  Sujets 
répétez,  nous  avons  reconnu  Claude  le  Moine,  la 
veuve  Charles  François,  Claude  Guillaume,  Jean 
Martin  , Claude  Serva  , François  Mathieu  , Pierre 
Milhommç,  Jean  Thouvenin  .Claude  Bataille, Fran- 
çois Jacob,  Jofcph  Effcin,  François^Vuillaume , la 
veuve  Pierre  Vuillaumc,  Benjamin  Nicolas  & Clau- 
de Jcannot,  la  veuve  Pierre  Aubert,  Jean  Humbert, 
Claude  le  Clerc,  François  Scrvart,  Benjamin  Ba- 
taille , Démange  6c  Dominique  Jacob , Scballicu 
Claudel , la  veuve  Nicolas  Claudel , François  Mil- 
homme,  la  veuve  Charles  Efloys,  Pierre  Humbert , 
Louis  Parmentier,  Michel  Poinfot,  Dominique  & 
Jacques  Antoine,. Jacques  Collot,  François  Mau- 
bert , Pierre  Maffou , Pierre  Gaon , & Paul  Bourbqn- 
nois,  être  tous  Sujets  Lorrains  , 6c  appartenir  à S. 
A.  R.  Quant  au  nommé  Antoine  Curnot, nous  fom- 
mes  convenus  Que  par  provifion  il  rcfleraSujct  Fran- 
çois, fauf  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  juftificr  dans 
le  même  délai  de  fix  mois,  que  la  Ccnfê  appclléc 
V uidebary  ne  dépend  point  du  Fief  de  Dainvitlc , par- 
tie de  France.  Et  à l’égard  de  tous  les  autres  Habi- 
tans  dudit  lieu  de  Dainville  , ils  ont  été  reconnus 
être  Sujets  François,  6c  appartenir  irrévocablement 
à Sa  Majcllé,  fauf  Jean  Thicry  ,1a  veuve  Bontemps, 
la  veuve  Jacques  Char  lier,  qui  demeureront  Loirains 
par  provifion,  à la  charge  d'être  reilituez  à Sa  Ma- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


jcllé  eu  cas  que  dans  lefdits  fix  mois  il  foie  juilifié  A vjvm 
que  leurs  Pcrcs  étoient  François. 

Et  comme  dans  ledit  lieu  de  Dainville  , il  y a For-  1704. 
ge,  Fourneau  Ôc  Moulm,  qui  font  de  ptef  relevant 
de  S.  A.  R.  à caufe  de  fon  Duché  de  Bar,  il  a été 
convenu  que  tous  les  particuliers  qui  réfident  ou  ré- 
fideront  à l’avenir  dans  l’étendue  dofdiics  Forges, 

Fourneau , Moulin  & dépendances , feront  reputez 
Lorrains  , 6c  payeront  les  impolitions  en  Lotraine  : 
mais  lefdits  Particuliers  qui  feront  François,  venant 
à quitter  lcfditcs  Forge,  Fourneau, Moulin,  & dé- 
pendances pour  s’établir  audit  Dainville,  ils  repren- 
dront leur  première  qualité  de  François,  Ôc  payeront 
les  Importions  en  France. 

Comme  une  partie  des  Sujets  ci-dcffus  dénommez, 
que  nous  avons  reconnu  appartenir  à S.  A.  R.  lotit 
aducllement  compris  dans  les  Impolitions  faites  en 
Champagne  pendant  la  prefente  année  mil  fept  cent 
quatre , il  a été  arrêté  que  ceux  qui  fc  trouverouc 
dans  ce  cas , feront  tenus  de  payer  les  fomin’es  pour 
Iclqucllcs  ils  aurqnt  été  taxez  dans  lefdites  Impofi- 
cions , quand  bien  même  tous  les  termes  de  payemens 
n’en  feroient  pas  échus  , fans  cependant  y pouvoir 
être  compris  à l’avenir.  Et  pourront  lefdits  Lorrains 
reconnus,  ufer  & fc  Ccrvir  dés-à-prefent  du  Sel  de 
Lorraine,  6c  fc  régir  Ôc  gouverner  comme  tous  les 
autres  Lorrains  , avec  ccttc  condition  neanmoins , 
que  dans  lefd.  Paroifl'es  de  Dainville  & Lézeville, 
lefdits  Habitans  Lorrains  nouvellement  reconnus, 
feront  tenus  dê  prendre  de  de  payer  le  Sel  auquel  ils 
auront  été  impofez  pendant  la  prclcntc  année , 6c 
jufqu’au  dernier  Décembre  prochain  inelulivement, 
fans  que  ccttc  condition  les  prive  d’ufer  dés-à-prefent 
de  Sel  de  Lorraine,  comme  les  autres  Sujets  Lor- 
rains ; & fie  pourront , après  ledit  jour  dernier  Dé- 
cembre , fe  lervir  d’autre  Sel  que  de  celui  de  Lorrai-  , ■ 
ne',  6c  feronc  auffi  compris  dans  toutes  les  lmpofi- 
tions  qui  fe  feront  en  Lorraine. 

Et  finalement  a été  convenu , que  pour  les  recon- 
noilfiinccs  6c  diftinclions  qui  feront  a faire  à l’avenir 
dcl'dits  Sujets  dans  toutes  lcfditcs  Paroiffcs  ci-dcffus 
nommées  , dont  la  Souveraineté  cfl  indivife , il  en 
fera  üfé  fuivant  les  anciennes  règles,  6c  comme  du  • 
paffé.  . 

F a 1 t 6c  arrêté  double  par  Noufdits  Sieurs  _Com- 
rnilluircs , à Vaucouleurs , le#  *n,  jour  6c  mois  fufdics. 

..  .... 

de  Harrouis,  et  C.  Sarrazin. 

Avec  Paraphe. 

TJ  T depuis , Nous  Commiffaircs  fufdits , Nous  étant, 
raffemblez  en  la.  Ville  de  Chaalons  , cejourd’hui 
vingt-un  May  mil  fept  cens  cinq,  6c  autres  jours  , 

fuivans , ainfi  que  Nous  en  fommes  demeurez  d’ac- 
cord depuis  le  Traité  ci-defîus  , pour  regler  définiti- 
vement l'énit  des  Suiets  du  Roi  6c  de  Sadite  Altcffe 
Royale  , qui  font  demeurez  en  furfeance  par  ledit 
Traité;  & Apres  nous  cire  communiqué  rcfpcSive- 
ment  les  Titres . Pièces  6c  Preuves  fervans  à juftificr 
de  l’état  defdits  Sujets ,6c  les  avoir  fuffilanunciit  dis- 
cuté , fommes  convenus  que  lefdits  Sujets  relieront, 
fous  le  bon  plaifir  6c  vouloir  du  Roi  & de  Sadite  Air 

telle  Royale  ; • 

S ç A v o 1 r, ‘ 

NO  MS  des  N 0 M S des  NOMS  des 
Communautcz.  Sujets  reconnus  Sujets  reconnus 

four  le  Roi.  pour  S.  A.  R. 

Marguerite  Jean&Antoi- 
Bonat.  ne  de  Louze. 


Bure*'  en  Vaux. 


Badonvillers.  Jean  Flam-  Dorothée  des 
beau,  & Domi-  Bernard, 
nique  Bourdct. 

Goussaincourt.  Claude  Car-  JeimGirardin, 
mouche  , Nico-  François  Rover, 
las  Claude,  6c  Claude  6c  Jean 
Etienne  Four-  Tarou.,  & An- 
*.  nier.  roine  Guyot. 


F.  sp  1 e i. 


François  & 
Charles  Huriot, 
ôc  Jofcph  Mau- 
geor. 
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Saint  Germain.  Fiacre  Jacques,  Nicolas  Phil- 
Jean  éc  Nicolas  bcrt,ditBravot, 

Cure) , Claude  Louis  Bigct  , 

Henry  écNicolas  François  Au- 

Bourdin.  bçrt , Tiffier  , 

Claude  Bonac , 
le  nommé  Jac- 
• qucs,demeurant 

au  Moulin  de 
Chanteraine  , 1 
Laurent  Ter-  ' 

?prefc,  Gérard 
imon , Charles 
Buflenot,Man- 
fucte  Jacob  , 
François  Blan- 
chard, & Pierre 
• Routon. 

D A 1 N t I L LE.  Antoine  Purnot.  Jean  Thiery , ' 
la  Veuve  Bon-  j 
temps,  la  Veuve 
Jacques  Char- 
ger. 

Tous  lefquels  Sincts  ainfi  diftribuez  relieront  au 
Roi  éc  i Sadite  A.  R.  définitivement  éc  irrévocable- 
ment ; ainfi  que  tous  les  autres  Sujets  qui  doivent 
appartenir  dans  lefdites  Comjnunautcz  à Sa  Majcfté 
éc  à Sadite  Altcfle  Rovalc  ^ fuivant  que  le  tout  eft 
expliqué  dans  notredit  Procès  verbal , lequel  au  fur- 
plus  fera  exécuté  dans  tous  /es  points , félon  là  for- 
me. éc  teneur  ; ayant  de  plus  été  convenu  entre  Nous, 

, que  la  nommée  Marguerite  DcfmoifTons  demeurante 
à Lézeville,  dont  il  n’a  été  fait  aucune  mention  en 
îcelui,  reliera  & demeurera  i Sadite  A.  R.  auffi  défi- 
nitivement, comme  reconnue  là  Sujette  naturelle* 
te  que  la  Demoifelle  de  Huraut , demeurant  dans  le 
Fief  de  ladite  Paroifle  de  Dainville  , aufli  Lorraine, 
naturelle  , demeurera  définitivement  à Sadite  A.  R. 
de  même  que  tous  autres  Sujets  François  ou  Lor- 
rains qui  réfideront  dansjedit  Fief,  fans  aucune  laite 
de  leur  naiflance,  ni  de  celle  de  leurs  Peres  & Meres; 
avec  cette  condition  neanmoins , que  les  Sujets  Fran- 
çois réfidens  dans  ledit  Fief,  venans  à s’en  retirer, 
pour  aller  rélîder  dans  ledit  Village  de  Dainville,  fe- 
ront fournis  à la  réglé  ordinaire  dudit  lieu,  qui  eft 
que  le  fruit  fuit  la  Verge. 

Après  quoi , de  la  part  de  Nous  Commiflaire  de 
S.  A.  R.  a été  demandé  que  les  Curex  defdites  Pa- 
roilTes  mdivifes  fulfent  réglez  éc  diftinguez , fuivant 
ce  qui  s’ell  toujours  pratiqué , éc  conformément  àux 
règles  5c  ufages  établis  pour  les  autres  Sujets  ; à l’ef- 
fet de  quoi  nous  fommes  prêts  de  juftifier  par  nom- 
bre de  pièces  le  droit  éc  la  polTeffion  de  S.  A.  R.  au 
Sujet  defdits  Curez  , éc  que  dans  les  cas  où  ils  ont 
été  reconnus  François,  ils  ont  appartenu  au  Roi,  éc 
que  quand  ils  ont  été  reconnus  Lorrains , ils  ont  ap- 
partenu à S.  A.  R. 

Soutenant  de  plus , Noufdit  Commiflaire , que  S. 
A.  R.  a d’autres  droits  5c  prétentions  fur  plufieurs 
lieux  éc  Villages  mi -partis,  éc.autrcs.  qui  ont  été 
unis  à la  Province  de  Champagne  depuis  mil  fix  cent 
foixante  ér  dix  , comme  Maxey  fous  Brixey , qui  cft 
de  la  Souveraineté  de  Lorraine  , la  rue  du  Fief  de 
Pagny , dépendante  de  la  Prévôté  de  Gondrecourt , 
le  Village  ae  Mauvage.  qui  en  cft  pour  la  totalité, 
de  même  que  ceux  aeBroufley  éc  de  Nefve  en  Blois, 
éc  le  Village,  Ban , Finage  & Territoire  dcMartinvelle 
qui  dépend  de  l’Office  de  Darncy  & du  Bailliage  de 
Vôges,  à l’exception  d’une  feule  Tour,  faifant  Fief 
mouvant  de  la  partie  du  Roi  à Paflàvant  ; & que  le 
Sr.  le  Gros , G rayer  de  Coisfy , a fait  en  mi!  fix  cens 
quatrevingt  plufieurs  anticipations  dans  la  Foreft  de 
Darney  , appartenante  à S.  A.  R-  Sur  tous  lefquels 
Chefs  compris  au  prefent  Article,  Nous  eltimons 
qu’il  cft  auffi  neccflaire  de  prendre  un  Réglement , à 
moins  que  le  Roi  ne  juge  i propos  d’accorder  une 
Commiflion  particulière  pour  en  décider,  dont  S.M. 
cft  très-humblement  fuppliée;  le  tout  fans  préjudice 
d’autres  droits  éc  prétentions  qui  relient  à régler  ,*  en 
execution  du  Traité  de  Paix  fait  à Rifwlck,  ét  des 
anciens  Traitez  faits  en  mil  fix  ccnt  foixante -un  éc 
mil  fix  cent  foixante-trois. 

Et  de  la  part  de  Nous  Commiflaire  de  S.  M.  a été 
dit  qu'il  ne  s’agit  point  ici  de  faire  la  dillinâion  des 


Curez  qui  fc  trouvent  dans  les  fept  Paroifles  dénom-  À N NT 
mées  aans  le  prêtant  Procès  verbal , parce  qu'ils  ap- 
partiennent au  Roi,  éc  qu’ils  font  de  l’Officialité  de  1704. 
Vaucouleurs,  foit  qu’ils  foienr  nez  Sujets  de  S.M.  1 
ou  de  S.  A.  R.  fans  diftinâioude  naiflance  ;Sa  Ma- 
jeflé  étant  dans  le  droit  ét  la  poücffion  immémoriale 
defd.  Curez,  comme  premier  te  plus  noble  Souverain 
dans  lefdites  fept  Paroifles;  faifant  au  furplus  toutes 
proteftations  contraires  à celles  de  mondit  Sieur 
Sarrazin,  pour  la  confervation  des  Droits  de  S.  M. 

Sur  quoi , éc  après  qu’il-  a été  foutenu  par  mondit 
Sieur  Sarrazin  que  la  Souveraineté  étant  commune 
ét  indiyifc  entre  les  deux  Souverains , les  Droits  éc 
les  Sujets  en  doivent  être  partagez  par  portion  égale, 
fans  qu’il  y puifle  avoir  aucune  préférence  pour  les 
Sujets,  & que  la  polTeffion  alléguée  au  fujet  defdits 
Curez  dans  l’Officialité  de  Vaucouleurs,  ne  pourroit, 
uand  elle  feroit  véritable,  que  non,  nuire  ni  préju- 
icicr  au  Droit  de  la  Souveraineté,  les  Officiers  de 
S.  A.  R.  étant  dans  une  polTeffion  contraire  .tant 
pour  la  Jurifdiâion  qu’impofition  , en  cas  de  Déci- 
mes , éc  autres  cas  ; le  contraire  de  quoi  a encore  été 
maintenu  par  mondit  Sieur  de  Harrouis. 

Nous  Commiflàircs  fufdits , fommes  convenus , 
fans  déroger  à nos  demandes  éc  proteftations  , que  * 
le  chef  concernant  lefdits  Curez  dans  leftjtes  fept 
Paroifles , fera  éc  demeurera  indécis,  éc  que  les  cho- 
fes  relieront  en  l’état  où  eilcs  le  trouvent  aâucllc- 
ment,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  plu  au  Roi  & à Sad.  A. 

R.  d’en  ordonner  autrement. 

Fait  éc  arrêté  double  ccjourd’huivingt-troiliéme 
May  mil  fept  ccnt  cinq.  Et  pour  la  validité  du  pre- 
lent  Procès  verbal, les  Commiffions  de  Nous  Com- 
miflàires  fufdits  ; ont  été  tranferites  à la  fiu  d’icelui. 

S'g»/, 

De  Harrouis,  et  C.  Sarrazin. 

Avec  Purnpbe. 

Cornmijffion  de  Sa  Majefti  Très- Chrétienne. 

T O ois  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  A 

« Navarre  : A notre  amé  & féal  Confcillcr  en 
nos  Confcils  . Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de 
notre  Hôtel , Intendant  de  Juftice,  Police  & Finan- 
ces en  Champagne,  le  Sieur  de  Harrouïs , Salut. 

Dans  le  deflcin  que  Nous  avons  eu  de  prévenir  tous 
diiferens  & contcftations  qui  pourraient  naître  entre 
nos  Sujets,  & 'ceux  de  notre  tres-cher  & tres-amé 
rr^e  ^.uc  ***  Lorraine  , à l’occalÎQn  de  ce  que 
la  Souveraineté  de  quelques  Villages  limitrophes  de 
nos  Etats,  éc  de  ceux  de  notredit  Frcre  ét  Neveu, 
nous  appartient  auffi-bien  qu’à  lui  par  indivis  ; éc  que 
Ibivant  l’ulkge  qui  s’eft  pratiqué  jufqu’ici,  les  Ha- 
bitans  defdits  Villages  fe  diftinguent , par  la  naiflance 
du  côté  maternel  , les  uns  pour  nos  Sujets,  & les 
autres  pour  Sujets  de  nollredit  Frcre  te  Neveu  ; Nous 
fommes  convenus  avec  lui  de  nommer  des  Commis- 
faircs  pour  fc  tranfporter  fur  les  lieux , & procéder 
conjointement  à la  rcconnoiflancc  & dillinâion  réci- 
proque des  Sujets  de  part  te  d’autre;  éc  Nous  vous 
avons  choiR  pour  notre  Commiflaire  à reflet  fufdit  ; 
perfuadé  que  Nous  ne  fçaurions  confier  cette  fonc- 
tion à un  Sujet  plus  capable  que  vous  de  s'en  bien 
éc  dignement  acquitcr,  ni  qui  foit  plus  zélé  pour  le 
bien  de  notre  fervicc.  A ces  Causes,  te  au- 
tres à ce  Nous  meuvans , Nous  vous  avons  com- 
mis , ordonné  & député  , commettons , ordonnons 
te  députons  par  ces  Prcfentes  (ignées  de  notre  main, 
pour  de  concert  avec  le  CommilTaire  qui  fera  à cet 
effet  nommé  par  notredit  Frere  te  Neveu  , vous 
tranfporter  aux  Villages  de  Burcy  en  Vaux , Badon- 
villcrs,  Gouflaincourt  , Efpiey,  Lézeville  éc  Dain- 
tille  aux  Forges,  qui  dépendent  en  partie  de  Vau- 
couleurs , te  en  partie  de  Gondrecourt  , éc  dont  la 
Souveraineté  nous  appartient , & à notredit  Frere  & 

Neveu  par  indivis;  comme  auffi  au  Village  de  Saint 
Germain  , dont  la  Souveraineté  nous  appartient  pa- 
reillement par  indivis  ; te  y étant , procéder  conjoin- 
tement à la  reconnoiflànce  & dillinâion  des  Sujets 
de  part  te  d’autre  ; & paiTer  à cct  effet  avec  le  Com- 
mi  flaire  de  notredit  Frere  te  Neveu,  tous  Traitez  & 
autres  Aâes  ncceflaires.  De  ce  faire  Nous  vous 
avons  donné  & donnons  tout  Pouvoir  ,Commiffion, 

Autorité  te  Mandement  fpecial  par  ccfdites  Prcfentes  ; 
promettant  en  foi  te  parole  de  Roi , d’avoir  pour 
agréable  , approuver  , confirmer  & ratifier  tout  ce 
dont  vous  lcrcz  cont  enu , & que  vous  aurez  accordé 

en 


Anno 

1704. 


DU  DROIT 

en  notre  nom.  Mandons  à tous  nos  Juftiners;  Offi- 
cicrs  fit  Sujets  qu’il  appartiendra , de  vous  rccon- 
noître  en  ladite  qualité  de  notre  Commiflaire , fit  de 
vous  donner  toute  l'affiftanfie  dont  vous  pourrez 
avoir  bcfoîn  pour  le  fait  de  ladite  Commiffion  : Car 
tel  cft  notre  plaifir.  Do  s me’  i Verfaillcs  le  dou- 
zième jour  de  Décembre,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent, 
deux , & de  notre  Règne  le  foixantiéme. 

Sig*/t 

LOUIS. 

Et  pim  bât  : 

Parle  Roi, 

C II  A M I E L A R T; 
Commiffion  de  Son  Alttffè  Royale  Mtnfeigntur  le 
Duc  de  Lorraine. 

T L o p o l D par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne  fie  de  Bar,  Roi  de  Jerufalem,  Marehis , Duc 
de  Calabre  fie  de  Gueldres  , Marquis  de  Pont  -à- 
Monflon  & de  Nommeny , Comte  de  Provence, 
Vaudemont,  Blamont,  Zutphen,  Sarwerden,  Salin, 
Falkenllein , ficc.  A notre  très-cher  fit  féal  Confeil- 
lcr  d’Etat  des  nôtres , & Maître  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  Hôtel*  le  Sieur  Charles  S a r- 
r A z fs , Seigneur  d’Abaucourt , Salut.  Ayant 
jugé  du  bien  de  notre  fervice  de  nommer  quelque 
perforine  de  confiance,  pour  avec  le  Commiflaire  qui 
fera  dénommé  de  la  parc  du  Roi  Très -Chrétien 
éclaircir  , reconnoîcre  , régler  & terminer  toutes  les 
contelbitions  qui  peuvent  être  lur  les  frontières  de 
nos  Duehez  de  Lorraine  & de  Bar , & du  Comté  de 
Champagne,  tant  au  fujet  de  Mauvage,  Ncfve,  & 
autres  Lieux,  que  des  Villages  mêlez  ou  mi -partis 
-entre  rtofdits  Duehez  fie  ledit  Comté  de  Champagne, 
te  généralement  toutes  autres  difficulté!  qui  peuvent 
concerner  les  Villages  fit  Territoires  fituez  fur  lefdi- 
tes  Frontières  ; Sçavoir  faifons  , qu’étant  pleine- 
ment informé  de  votre  capacité , expérience , bonne 
conduite , fidelité  & affeaion  au  bien  de  noire  fer- 
.vice,  & étant  fatisfait  de  la  manière  dont  vous  vous 
êtes  cfeja  acquitté  des  autres  Commiflions  de  pareille 
nature, dont  Nous  vous  aurions  chargé  depuis  nôtre 
avènement  dans  nos  Etats  : A ces  Causes,  & 
autres  à ce  nous  tnouvans , Nous  vous  avons  com- 
mis , nommé  . ordonné  fit  député  , commettons , 
nommons,  ordonnons  & députons  par  ces  Prefen- 
“ ' " * * ' >u*  *vec 

Majefté 


DES  GENS.  16$ 

Anho 

L[I1'.  1704- 

Truité  conclu  entre  J 0 s E P H Roi  du  Rcmaïnl , tf  7-  NoV. 
TheresBi  É le  fin  ci  de  Bavière . Lait  à II- 
btrsbem  le  7.  de  Novembre  1704. 

PA  r la  Grâce  de  Dieu , Nous  T 11 1 R e s t Cv- 
m 10  U KDE  , DuchclTe  de  la  Haute  & Baffe 
Bavière  .comme  aulïï  du  Haut  Palatinat , Palatine  du 
Rhin,  Ëlcârice,  Landtgrave de  Leuchtcnbcrg,  née 
Princcflc  Royale  de  Pologne,  Grande  Dnehefle  de 
Lithuanie,  ficc.  ficc.  ficc.  Savoir  faifons  par  ces  Pré- 
lentes  , & particulièrement  pour  détourner  un  plus 
grand  dégât  de  la  Guerre , qui  a déjà  fi  fcnfiblcmcnt 
fait  fournir  l’Elcdorat  & les  Etats  de  Bavière,  que 
nous  fqmmcs  convenue  de  conclurrc  avec  Sa  Ma^ 
jcllé  Royale  & Romaine  le  Traité  particulier  ci-des-  » 

fous , fous  la  très-gracieufe  Ratification  de  Sa  Ml- 
jefté  Impériale,  qui  a d£ja  été  expédiée;  lavoir. 

Qu’entre  Sa  Majefté  Romaine  fie  Royale  de  Hon- 
grie, de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  fon  très- 
gracieux  Seigneur  & Pere,  par  fes  Minières  cons- 
tituez ta  pourvûs  de  Plein -Pouvoir  uour  cet  effet, 
lavoir  le  Sieur  Jean  Léopold  Donat  Trautfon , Con- 
fcillcr  Privé  de  Sa  Majellé  Royale,  & fon  premier 
Chambellan, Comte  de  Falckcnitein  .Baron  de  Spre- 
chcn,fic  Schroffcnftcin, Seigneur  de  Marccrcv  , Kain, 

Laa,  St.  Polckcn,  Maiteniz,  Krailowitz,  T h étiez, 

Rulliidon  & Rebbon  , Maréchal  Héréditaire  d’Au- 
triche fous  l’Ens,  te  Maréchal  Héréditaire  euTirol, 

Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toilon  d’Ür  ; le  Sieur 
Philippe  Louïs,  ConfeiHer  Privé  & Chambellan  de 
Sa  Majefté  Impériale , Trçforitr  Héréditaire  du  Saine 
Empire  Romain , Cornu  de  Sinzendorf  fit  de  Thon- 
haufen , Burgrave  de  Rncincg , Baron  d’ErnIlbrumcz, 

Echanl'on  Héréditaire  d’Autriche  fur  l’Ens,  Seigneur 
de  Gefel  , Belowitz  & Benlitz  ; Et  le  Sieur  Jean 
Wcmzel  , Chambellan  de  fadite  Majefté  Royale, 
Gouverneur  Général  & Juge  Suprême  de  Bohême, 

& Euvoié  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Impériale  â 
la  Cour  d’ Angleterre  .Comte  du  Saint  Empire  Ro- 
main de  Wratiflaw  à M^rowirz , Seigneur  de  Gre- 
netz  & Malefcitz  , d’une  part;  éc  de  l'autre  entre 
Son  Altcflc  ElcâonUeMadame  l’Elcétricc  de  Baviè- 
re .Dame  * e s e Cunicunde,  née  Prin- 
Roi  ale  de  Pologne,  ficc.  ficc.  ; Par  fon  Miniftre 
de  même  légitimé  par  un  Plein -Pouvoir  fuffilant  le 
Sieur  Jean  Scbald  Ncutoncr,  fon  Confeiller  fie  Di- 
rcâcur  de  fa  Cour  fie  des  Finances,  il  a été  convenu 


.pour  vous  tranfportcr  fur  les  Lieux  : pou* 

..  Commiflaire  qui  fera  dénommé  **«e-5a  M:, 

T rcs-Chrctiennc  , éclaircir  , rcconnoîire  , regler  fit 

terminer  toute*  les  conteftations  qui  peuvent  être  fur  j & conclu  aujourd  hui  7.  de  Novembre  1704,  ici 
les  Frontières  de  nofdits  Duchex  de  Lorraine  fit  de  j dans  le  Quartier-Général  du  Roi  à llbersheim  dc- 
Bar  , fit  dudit  Comté  de  Champagne,  tant  au  lujet  vint  Landau  , fous  l'agrément  fie  la  Confirmation 

A • X4nii-<irr>>  tt  «nrr*c  I.ipkt  nui-  4»  Vil.  1 dp  fiHirr  Mairfté  linrv'mlr-  (avoir 


de  Mauvage,  Nefve,  fit  autres  Lieux  .que  des  Vil- 
lages mêlez  ou  mi-partis  entre  nofdits  Duehez  fie  le- 
dit Comté , fie  généralement  toutes  autres  difficulté! 
qui  peuvent  concerner  les  Villages  fit  Territoires  ff- 
tuez  fur  lcfdices  Frontières  ; paner  à cet  effet  avec 
ledit  Commiflaire  de  S.  M.  tous  Traitez  fi;  autres 


de  fadite  Majeflé  Impériale;  lavoir, 

I.  Que  quoi  qu’il  ait  été  fait,  de  la  part  de  Sort 
Altcflc , Madame  l’Eleâricc,  de  prédîmes  reprefen- 
tarions  au  fujet  des  Forterelfcs , fit  particulièrement 
touchant  les  Arfenaux,  il  ne  lui  a pû  erre  accordé 


Aâcs  i ce  neccflaires  ; de  quoi  faire  Nous  vous  | autre  chofe,  vû  les  circontünccs  de  la  Conjoncture 

Pirnnc  Hnnnr*  loill  PnilTOÎr  I .nmmifTinn  V Mandp.  d’alnrc  linnn  nnp  rnntpi  l.-c  Pi.».-»-.  fi  .i,..  J.n.- 


avons  donné  tout  Pouvoir , Commiffion  fit  Mande- 
ment exprès  fit  fpccial  ; promettant  d’avoir  pour 
agréable  , approuver  , confirmer  fie  ratifier  tout  ce 


d’alors  , linon  que  toutes  les  Place1,  fortifiées  dans 
toute  l'ctendue  des  Etats  de  Bavière, fit  actuellement 
occupées  par  la  Milice  Bavaroife , liront  cedées  avec 


dont  vous  fêtez  convenu,  fit  que  vous  aurez  accordé  , les  Arfenaux  , l'Artillerie  ’ Munitions  , Armes  fit 


en  notre  nom  à cet  effet.  Mandons  I tous  nos  Of- 
ficiers , Jufticters  , Hommes  fit  Sujets  qu’il  appar- 
tiendra, de  vous  reconuoîtrc  en  ladite  qualité  de  no- 
tre Commiflaire,  fit  de  vous  donner  toute  l’affiflan- 
cc  dont  vous  pourrez  avoir  befoin  pour  le  fait  de  la- 
dite Commiffion  : Car  ainfi  Nous  plaît.  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  aufdites  Prefentes,  liguées  de 
notre  main , fit  contre-fignécs  par  l’un  de  nos  •Con- 
fcillers- Secrétaires  d’Etat,  Commandemens  fit  Fi- 


autrès  Provifions  de- Guerre,  fie  feront  apres  la  ré- 
ception de  la  Ratification  de  Sa  Majdlé  Impériale, 
remites  aux  Commiifaires  Impériaux  , conltitucz  à 
cet  effet;  i l’exception -de  ce  qui  fera  exprimé  dans 
l'Article  1 IL  ci-dcllbus,  touchant  la  Ville  d’Ingol- 
ftadt. 

II.  Que  comme  pareillement  la  rcduâion  , que  . 
Sa  Majefté  Impériale  demande  de  toute  la  Milice; 
qui  fe  trouve  dans  les  Etats  de  Bavière,  lbit  à chc- 


nanccs  , fait  mettre  fit  appofer  notre  Scel  fecret.  j val  ou  il  pied,  n’a  pû,  nonobftant  les  reprefentations 
Donne’  en  notre  Ville  de  Lunéville  , le  treize  1 au  contraire  , être  limitée  autrement  , linon  qu’on 
Septembre  mil  fept  cent  quatre. 

SIg»/. 


L E O P O L D, 

Et  fcellé. 

• - Et  pins  bat  : 

]’■  Le  Be  gue. 

De  Harrouis,  et  C.  Sarrazin. 
Avec  Paraphe. 

To*.  VIII.  Part.  I. 


choifira  de  toute  la  Milice,  aoo  hommes  pour  lervir 
de  Garde  à la  Perfonne  de  Son  Altcflc  Elcdoralc , 
de  !%  manière  , qu’il  fera  expliqué  plus  amplement 
dan»  l’Article  V 1 1 1.  ci-ddtous , fit  qu’on  les  laiülra 
en  état  de  pouvoir  fervir.  Ainfi  tout  le  relie  des 
Troupes  Bàvnroifes,  tant  les  Hauts  fit  Bas-Officier* 
que  les  Kantaffim  fie  Cavaliers,  comme  suffi  tous 
les  Officiers  d’ Artillerie,  fie  enfin  tout  ce  qui  peuf 
être  compris  fous  le  nom  de  Militaire , feront  con- 
gedicz  en  prefenccdcs  Généraux  Impériaux,  dépu- 
tez pour  ce  fujet  , fit  liront  caflcz  ; de  forte  qu’ils 
auront  bien  la  liberté,  ou  de  chercher  ailleurs  fervt- 
X 1 ce. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN  O cl>  oh  de  relier  dans  le  Païs,  ou  bien  de  fc  retirer  dans  la  huitaine,  à compter  Uu  jour  de  l'arrivée  du  Auvro 
chez  eux  ; mais  que  les  Vaiïaux-&  Sujets  de  l’Em-  Courrier  à dépêcher  lur  ce  fui  et  à Vienne  \ l’en-  ^^NO 
[704.  pereur  & de  l 'Empires,  s’engageront  par  Serinent  de  ! contre  de  quoi  fon  Aitefle  Elcâoralc  fera'inccflam-  I70J. 
ne  point  fervir  contre  Sa  Maiefte  Impériale  , ni  con-  1 ment  exécuter  le  contenu  des  Articles  arrû*z  & con-  ' 
tre  1 Empire,  ou  fes  Hauts  Alliez.  : dus  ici,  de  s’engagera  par  écrit  de  11e  point  pertnet- 

III.  Mats  comme  il  le  palTcra  quelque  tems  juf-  J tre  que  les  Sujets  & dépendans  du  Gouvernement 


....  «VM.M»  >1  Vj  ivill»  jur 

ques  à ce  que  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Imperia- 
lé  puifle  arriver , & que  néamnoins  il  l'eroit  befoin 
de  laiflèr  préliminairement  prendre  pofleflion  de  quel- 
ques Places,  Son  Al  telle  Madame  l’Etcârice  s’obli- 
ge de  donner , dès  après  avoir  reçû  ce  Traité  , les 
ordres  néceflïurcs  pour  que  le  18.  de  ce  mois  on  cè- 
de pleinement  aux  Généraux  Impériaux  , ou  autres 
Officiers  de  Guerre  conllituez  pour  cela,  & qu’on 
leur  remette  avec  les  Arfenaux , Maeafins , Canons, 
Munitions,  & Armes,  comme  il  a été  dit  ci-dcflus, 
la  Forterefle  d’Ingolfladt , & enluite  Kopfilcin  en 
Tirol  ' * ’ ’ v ' 


7 , — «seuuuuig  I U 1 

1 Inn,  apres  en  avoir  préalablement  retiré  toutes  les 
Garnirons  qui  s’y  trouvent. 

J Y • Qu’on  rellitucra  aufli  tout  ce  qui  fera  prouvé 
avoir  été  enlevé  du  Tirol , avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

V . Son  Aitefle  Madame  l’Elcélricc  fera  aufli  obli- 
gé? de  livrer  dans  le  terme  fixé  ci-deflus , tous  les 
Prilonrners,  faits  des  Troupes  Impériales,  de  celles 
Oc  l’Empire  & des  Alliez , & de  les  remettre  à la 
difpoliciou  dcfdits  Généraux.  Ce  qui  fera  pareillc- 
meiu  obfervé  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale, 
de  I Empire  & des  Alliez,  à l’égard  des  Prilonniers 
Bavarois;  avec  cette  rélcrve  néanmoins,  qu’ils  fe- 
ront tenus  comme  caftez,  & qu’ils  s’engageront  par 
ferment,  de  même  que  les  autres,  de  ne  point  fervir 
contre  Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire  Romain  & 
les  Alliez.  S’il  fe  trouve  encore  quelque  peu  d’Of- 
ficiers  François  en  Bavière  „on  leur  accordera  fans 
delai  des  Palfcports , pour  le  retirer  librement. 

V I.  En  confidcration  de  cela , Sa  Majefté  Ro- 
maine & Royale  accorde  à Son  Aitefle,  Madame 
1 Elcélrice  , le  Gouvernement  de  Munich,  avec  la 
Jurifdiélion  Territoriale,  comme  aufli  tout  ce  qui  fc 
trouve  dans  l’ancien  Trefor  Eleâoral  de  Munich  de 
Meubles,  d’ Archives,  de  Peintures,  de  Joiaux ,’les 
Ecuries,  les  Maifons  dc.Plaifancc  Schwcigcn  & 
Schlcislicim,&  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  ces  cho- 
fes  fpecifiécs  ; de  forte  néamnoins  & avec  cette  ré 


qu  Elle  prendra  en  pofleflion,  trament  ou  entrepren- 
nent, tant  pour  le  prefent  qu’à  l’avenir  , quelque 
chofe  qui  puifle  être  préjudiciable  à fa  Majefté  Im- 
périale & a l’Empire  Romain.  En  confequeuce  de 
quoi  le  Commerce  fera  des  à prefent  libre,*  demeu- 
rera rétabli  entre  les  Sujets  de  part  & d’autre. 

Pour  plus  de  foi  & témoignage,  on  a fait  deux 
exemplaires  d un  même  contenu , Icfquels  les  Plé- 
nipotentiaires de  part  & d’autre  ont  ligné  & muni  de 
leurs  Cachets  , & donné  un  Exemplaire  à .chaque 
1 artie.  Fait  comme^ci-deflous  dans  le  Quartier-Gé- 
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U O.  eniuite  Aopntciu  en  rame,  fait  comme»ci-dcflbus  dans  le  Quartier-Gé- 

commc  aufli  le  Château  de  Ncubourg  fur  néral  du  Roi  à Ilbershcim  devant  Landau  le  7.  Nô- 
tres en  avoir  préalaolement  retiré  toute*  li>*  vembru  itrvi  ’’ 


vembre  1704. 

(L.  S.)  J E A N - L E O P O L D 

DE  TrAUTSON. 


Comte 


(L.  S.)  Philippe-Louis,  Comte 

S I N Z E N D O %F. 


D E 


zel.  Comte  de 


(L.  S.)  Jean  West 

WR  ATI  SL  A W. 

(L.  S.)  Jean  S.  Neusoner. 

Et  comme  en  vertu  d’icclui , il  a été  ftipulé  que 
Nous  nous-  engagerions  de  ne  point  permettre,  que 
par  les  Sujets  & les  Terres  qui  nous  relient  pour  le 
prefent , il  ne  fc  trame  ni  fc  faite  rien  à prefent  aufli- 
bien  qu  à 1 avenir  qui  puifle  être  préjudiciable  à fa 
Majefté  Im penale.  & au  Saint  Empire  Romain  : Nous 
promettons  , non-feulement  de  l’cxecuter  fidèlement, 
& de  ne  point  foufhir  que  les  Sujets  & Habitans  de 
notre  Pais  trament,  ou  entreprennent  quelque  chofe 
de  préjudiciable  à fa  Majefté  Impériale  & au  Saint 
Empire  ; mais  aufli  de  contribuer  en  tout  à I.-f  con-  ‘ 
ftrvation  de  la  Paix  & du  Repos,  & d’entretenir  un 
bon  Voifinage,  tant  avec  les  autres  Etats  de  Bavière 
quavec  les  Pais  Héréditaires  Circonvoifins  ; dans  là 
confiance  que  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale,  on 
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les  îpcciDces  ; ne  lorte  néanmoins  & avec  cette  ré-  confiance  que  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale  011 
ferve,  qu’hormis  les  Revenus,  on  n’accorde  rien  à nous  laiflera  & les  Hhbitans  & Sujets  du  Pais  à Nous 
faditc  Aitefle  Electorale,  ni  à Ingo!ftadt,niàRhein,  1 réfervé,  jouir  en  tout  d’une  fureté  réciproque  con- 
& Wendlngcn,  étant  des  apartenanccs  du  Gouverne-  fermement  aux  promefles  faites  , & de  nous  laitier 
ment  de  Munich.  Mais  pour  ce  qui  cil  de  Dona-  “ans  la  tranquille  jouïirancc  d’icclui',  le  tout  fidclc- 
■werth,  qu’on  a voulu  de  la  part  des  Bavarois  tirer  n,cnt  & fans  préjudice.  Eu  foi  de  quoi  Nous  avons 

fnne  li»  f^Ammrnnnrnl  Hr  11  nirh  ah  «•ntAnrl  mi*.’!  '*“***  ^ J“  —a. 
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fous  le  Gouvernement  de  Munich  , on  entend  qu’il  fane  cette  FromefTe  de  nôtre  propre  main  <5c  mani  de 

xccp-  ; notre  Seau  Electoral.  Donné  dans  nôtre  Capitale  & 
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n’cft  pas  de  fes  Dépendances , & qu’il  en  fera,  exccp 
té,  de  même  que  les  autres  Terres. 

VII.  Parce  que  la  Ville  de  Munich  avec  fon  Gou- 
vernement & fes  Revenus  a été  cédée  de  la  manière 
ci-deflus  pour  la  Réfidcnce  & l’Entretien  de  Son  Al- 
tefle  Madame l’Elcclricc,  & qu’il  y a beaucoupd’Ou- 
vrages  & Fortifications,  faites  nouvellement  depuis 
l’année  1704  , ces  Ouvrages  feront  entièrement  dé- 
molis & rafez  , & par  confequent  la  Ville,  quant  à 
fa  défenfe,  laill’ée  dans  l’ancien  état.  Mais  on  livrera 
fans  aucune  réferve  aux  Généraux  , conftitucz  pour 
cola  dans  cette  Ville,  de  même  que  dans  les  autres 
Forterefles,  Forts  & Châteaux , l’Arfcnal  & les  Ma- 
gafins  avec  toute  l’Artillerie  , -Munitions  & Provi- 
fiotts  de  Guerre.  • 

VIII.  On  accorde  de  plus  à Son  Aitefle  Madame 
l’Elcélrîce,  la  Garde  dcfiréc-de  400.  hommes,  pour 
le  fervicc  de  fa  Perfonne,  à choifir  parmi  la  Milice 
à congédier;  mais  il  ne  poürray  avoir  plus  d’Offi- 
cicrs , qu’il  n’cft  communément  néccflairc  , & que 

’ le  pied  des  Compagnies  le  demande. 

I X.  Pour  ce  qui  regarde  les  Apanages  & autres 
Charges  en  commun  , on  les  remet  à la  gtacicule  j 
déeilîon  de  Sa  Majefté  Impériale. 

X.  La  fufditc  Majefté  Roïalc  ne  refufera  pas  de  ; 
confcmir,que  Son  Altclfe  Madame  l’Elcélrice, qprès  | 
que  tout  le  contenu  des  lul'dits  Articles , aura  été 
exécuté,  puifle  fe  retirer,  comme  Elle  le  trouvera  à 1 
propos  avec  les  liens  & toute  fa  Cour , & de  faire 
expédier  pour  cela  les  Paüepoits  requis. 

X.  1.  Sa  Mujelté  Romaine  * Royale  déclare  de 
vouloir  laifler  les  Etats  de  Bavière  dans  la  jouïlfancc 
de  leurs  Privilèges,  Ufages,  & Coûtuines. 

XI  I.  F.t  finalement  promet  de  faire  délivrer  à Son 
Altclfe  Madame  l’Elcdricc,  la  Ratification  de  Sa 
Majefté  Impériale  fon  très-gracieux  Seigneur  & Père 


Réfidcnce,  la  Ville  de  Munich,  le  21.  Décembre 

1704. 

THERESE,  Electjuce. 

LUI. 

3bfcf>eit>  ^«©ifc^en  benen  Cr^frjogf.  ©effet*  td  Nov 

refd^ifdjctt  ^enen  CommiHarien,  bann  brin 

6d>m;bird)crt  Creyfl  / tern  tnrgtn  rimant 
Impofto  btt  2Baarcn/  trie  «utft  brr  Conrra- 
band  • QBaarcn  (jallxr  «ufgrtic^tct/  auf  tnclcbt 
tin  jcbtr  gûrft  unb  ©tanb  bca  âute  ob. 
ftefet  baben  / uub  flcb  bit §fu(Ié  bttf  cotnpctittn» 
btn  Juris  Filci  btbienen  foüt.  Oefc^cfjen  ben 
z6.  Novemb.  ,iu  Ç§linflctt  aono  1704.  fL  u- 
nig,  îeutfdicô Oîticb^1  Archiv-  Part.  Sdcc 
Continuât.  1. 1 tbfug.  I V.  pag.  u7.J 

C’eft-à-dire, 

Rccis  entre  la  Mai/in  Arcbiducale  utiu- 
c h r , (ÿ  le  Cercle  de  Suabe,  touchant  l'im • 
pofition  dune  certaine  Gabelle  fur  le  Sel,  comme 
aufft,  au  fujet  des  Marchandées  de  Contreban- 
de, fur  lesquelles  chaque  Prince  ÿ Etat  veillera 
diligemment  en  fon  propre  .Territoire , & pourra 
les  faire  confisquer  à fon  profit.  A Efiingtn  le  16. 

Novembre  1704. 

3« 
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AN  N O Qî!  toifffo;  21  (*  bet)  tem  bermaf>ligcii  ©cbmdbi* 
<?  fcben  Çrcnfl  on  vent  inan  nebcn  antern  aucb 
17°4*  fcftaùjt  gercefrn/  trie  nacb  fo  bielen  Abcrdantenen  i 
îrangi'alen  ont  erlitfenen  groffcn  Ruinen  man  ! 
fcannccb  QJWtcl  aufftntcn  mêge  / tic  eWjabcntc  I 
fcbroerc  £rieg#*Onera  ju  beffrriiea  unt  ta*  bo- 
num  publicum  nacb  âuflVrfhn  £ràfften  gu  befftr*  j 
tem  / gu  filekbrr  3*‘t  aucb  fin*  tocbanfcbnlicbc  | 
Commiflion  ton  Mn  botbprtiGlicben  Çrp  Jjaufj  I 
C'cfhticid)  ficb  biet  cingcfunben / unt  fîcb  mit  ter* 
fflbtn  ftPer  erflmoebnctetf  fo  îtol  / al*  fÂrterift/  ttic 
ter  9\bm.  £apf.  tint  Jtÿniflf.  üîïaj.  aucb  te*  flan* 
$en  »>.  Sfteicb*  Eerorlnungen  mrqen  ter  «Pfert* 
2(u*fut)r  unt  antern  ju  toUgieben  / fo  mct)r  treunt* 
iiarfrbarlict?  ternommen  trorten  /al*  tic  Oeflerreicb' 
©ctmdbifcbe  Çrenfj  Ott  ncbcn  unt  unter  cinantcr 
gelegen/unt  cljnc  gente infâme*  3utbun  in  tcrgleidjen 
nicbtmol  etma*  mit  Si  fiant  ftatnirct  roerten  fann/ 
tafi  man  tarauff  ^tvifctien  obermebmer  IAM.  Coin- 
million  unt  Nm  Ibbl.  ©cbmdbif.Uretjfj  tic  2lbretc 
gencimnen/  unt  ficb  miteinanttr'auf  allergniitiflfle 
©en.hnbaltunfl  allcrbfcbfl  • gctacfctcn  IXbm.  tfauf.  : 
aucb  jtbnigf.  9Waj.  toeb  tafi  jeter  fond  præjudi-  j 
ciriicter  Aâus  nur  pro  voluntarie  ob  exigen-  | 
tiara  boni  publici  concefTo  gu  balten/  aucb  in  1 
Ici  ne  Conleqncnfi  gegogeii  / meniger  gu  cinetf  otet  i 
te*  antetn  pra-judiç  fcuiet  fonfc  babenten  Jdfium 
gereieben  folle/  tobin  oerflantcn/  tafj 

i.  £>b  tenen  etgangenen  33ctbottcn  ter  «Pfert* 
2tu*fubren  ftri&è  gcbalten  1 unfc  tififad*  noeb 
treiter*  torfomment  Præcautioncs  in  cin  fcrnrr* 
luette*  patent  gebraett  / unt  gu  Secbacbtung  ter 
tutcbflcbmtcn  ©Icicbbeit  tureb  ben  2) met  publi- 
cieet  / aucb  tergefehrt  / aucb 

î.  QBegen  ter  Correlpontenff  tint  N*  Com- 
merçai mit  tein  fteint  / aucb  tn  Concrcbandctt/ 
bemi  nigen  turebau*  tiacbflegaugen  tterten  (olle/ 
ma*  rie  Æflnf  unt  te*  J $.  SXcicb*  Avocatoricu 
unt  Inhibitorien  mit  ficb  fAbwn/  aucb  tnic  tenen 
b*b*n  TfUtirtra  tatûber  concertirt  morten  I fo  / tag 
bette*  tic  Ibbl.  Obcr-Oflm.  QBefen  un»  «Mb  fin  je* 
ter  gûrft  unt  ©tant  w*  fjtcuffc*  f>icrunrcr  aile 
gutc  Ob(lcbt  ju  tragen  / unt  ta  fleb  terne  eutgegen 
etn*a*  diiiern  foltc  / fïfb  tagegen  ton  jete*  Ortrf 
Jpen  cbaflfren  te*  ibro  cotnpctirenben  Juris  Fifei  i 
gu  bctienrn/aucb  biftnnter  fo  guteCorreipondenQ 
gu  pflUgcn/  taf  ttann  jemant  in  <£rfat)rung  brdcbte/ 

. tag  in  te*  antern  Territorio  tartoicter  gcbantclt 
ttorten  / oter  gnugfamcr  îtrgtw(jn  torbanten  / tag  : 
e*  gefebeben  «nbcbte/  er  e*  felbigen  Ort*  J^crjfcbafft 
oter  tero  ©eanipten  nacbricfctlicb  anjuf&gcn  befiigt 
fetn/  unt  itann  e*  fîcb  fo  bcjintcn/  unt  tergleicbcn 
attrapiret  ioertc/  turan  cinen  gemiffen  2(ntl)til  pro 
denunciatione  ju  genieffen  boben  foOe.  ®4re 
e*  a ber  / tag  ttegen  ter  Contrebanden  irntfcben 
ten  ptcigitûrtigi1en<Srb O^aug  unt  Çrei;g  ©tàoten  ! 
fîcb  cinige  DifTcrentien  b«fror  thàtcn/ob  nemiieb  j 
folcbein  inOcflca  oter  Obern  Çreçg©tàntcn  Ter- 
ritorio attrapirt  unt  angebalten  ttorten  I aucb  tb  i 
folcte  QBaar  fur  Coorraband  jubalten/unt  tteme  ; 
tiefe  jolcbcn  jall*  gcbiibren  foUc/  alfo  bicrunttt  fo  J 
irol  ter  Çrenig  al*  Ccflftieicb  interclîîrct  ttdre/  . 
folcbe  jetoeb  citra  omne  prccjudiciura  jur  dcci-  | 
fion  tenen  obne  ta*  / te*  Irapofto  balben/  tou  ; 
balb  ;u  balb  3a(>rcn  nufammen  lommenteu  Üefler* 
icicbifcb'imt  <îrevgsDepntirten/  mie  in  tem  fol* 
genten  §.  ato  mit  mcfjrern  gu  fegeo  /au*gcflcllr  / unt 
fotann  ton  tenenfelben  tiefe*  entfebieten  iterttn/ 
b;p  trcld’cui  ©ptucb  e*  bifnacb/obnc  tteiter*  brin* 
gen  gu  tbnnen/fein  ÎJertlîiben  babm/  fonften  aber 
fo  rtenig  tenen  jtarf.Octlert  al*  te*(Jrer)|Te*  Con- 
trcband-Çoramifrariis,einig  antere  Adivitdt 
auf  antem  àl*  te* jÇicnn Territorio,  ton  ttelcbm 


er  dependiret  l c*  fetie  gu  2Ba(fcr  oter  ju  £ant/  An  N O 
nifi  per  modum  dcnunciationis  , trie,  offt  g^ 
tneltt  l geflatrct  mette  i fonbetn  mimn  teme  juttiebet  *704» 
ficb  jemant  tua*  praÿudicirlicbe*  gu  untenutjmen  I 
oter  aucb  trn«n  3nfd|fen  oter  ©egÙtertrn  ter  IfcH. 
QJlarefgrafffcbaffc  Surgau  / mieter  tie  torbantene 
23ertrdg  etrna*  jujumutben  unter|lûntt  / felcbenfad* 

Witter  tenfelbcn  ton  tein  Domino  Territorii, 
al*  teflen  Jurisdiâion  lædirt  ttorten/  tie  acbôb* 
rente  2Cbntuna  / bcç  teffen  in  feinet  JfurisdidHoa 
befebebenten  Attrapirungj  aucb  felbftcn  torgufeb» 
ren  crlaubt  fcnn  folie  /mie  benn  aucb  tiegembbnlicbe 
iantflraffen  unt  Routen  noeb  fûtau*  Klldntig  gu 
gebraucbtn/  unt  finte  man  an  ©citcn  te*  Çretffctf 
tennablen  feine  gnuflfame  Urfacb  l tag  ter  fo  ge* 
nannte  liante  in  Serbott  gelegt  / mo^il  aber  tag 
gtoifebra  tenen  lôbl.  IntcrclTcnten  b>crû6cr  necb* 
jîen*  ein  2Cugcnfcbein  / ma*  e*  mit  tiefcr  ©tragen 
eigentlicb  fAr  eint  Semantni*  babc  / bclicbt  / m 
jitifcbcn  aber  folcbe  païïirt/  unt  fotann  ta*  tteite» 
tel  fo  gu  beeterfeitgen  Coutento  gereieben  mbcbtcf 
mit  einanter  einterflanten  wetten  foUc  ; Jjingegen 
follen  aU  antere  ungettbbnlicbe  Umb  ontSfîebcntteg 
gdn$licb  terbotten  fepn/  toeb  ton  obigen  Çon- 
trebanden 

j.  2>a*jemge  au*genommeit  / tteffen  man  in 
temfXeicb  niditmoblentratbcn/  unt  ntrgen*  b<rl 
tann  au*  gemte*  ianten  baben  fann  /al*  ta  feçnt 
©affran  f ©rûnfpan  / ©ajfar  / Seuteltiicb  / Saura* 

W I QWantel/  2( (ferme*  unt  5»fîiftcin/  fo  tpn  tenen 
^antel*leuten  jetoeb  gegen  <^rlegung  eine*  gtwif* 
fen  Impollo  , in  ta*  9leicb  frep  gu  bringen  unt 
gu  tetfauffen/  unt  gleicbe  SKPÎIfit  tocgtn  ïxf  in  ter 
©cbtteib  fabricirten  ®aartn  gu  geflatteit  / maffen 
aucb  nll  ûbrige*Commcrcium  mi9\cicb  burctau* 
freç  bleibt. 

4.  ©olle  auf  ba*  au*  îçrol  unt  Sapem  fom» 
mente  ©alg  ein  grriager  îfuffcblag  ton  gttep  ©ul* 
ten  trepgig  ^reuger  /et<*  ordinari  - jdglen 
îprol  ic.  mit  eben  fo  Ptel  auf  ta*  Saperifcbc  fofcb 
Quautum  au*macbcnte  ©al$  ge(e«t  merten/  ter» 
gleicben  bep  tem  (fintritt  in  ten  Êrepg  / folglicb 
autb  ton  allen  terne/  fo  in  tem  Çrepg  conlumir tl 
otertatureb  terfûljrt  mirt  / gu  crhctvn  / unt  tort 
tem  Tprolcr  ©aiç  / aucb  'ta*  ta  ton  tie  obere 
©traffen  gebet/  auf  ter  gettibnlirben  IXutttfatt  gu 
J^intelanq  tureb  ten  alltort  fîcb  befîntlicben  J^ocb» 
©tifft*2tugfpumif.  ©alç^actorn  oter  3o(lncrn/ 
aufter  uncern  SÇoute  tureb  befagren  jÇocb*0ti|ft*» 
©jilÔrFaÛorn  oter  3oünern  gu  5û|fen/  Çîeffel* 
gmang  unt  £>p;  ton  tem  Saperifc^n  aber  fo  ûbcc 
iantfpcrfl  foinmet  / tureb  ten  -Çocb:  ©tifft  2tng* 
fpurgif.  3oüncr  gu  SucblAm  / ma*  Aber  grietberg 
gu  2lugipurg/  unt  tann  ma*  Aber  ®onaum4rrb  ge* 
bet/  alita/  niebt  meniger  gu  ©eboagau/unb  aucb 
gu  55atung/  alltto  aucb  b«*/  ma*  ûber  ten2ltel« 
berg  gebet/  gu  beobatbten/ tureb  tic  beflellente  Re- 
ceptorcs  autb  terbunten  fepn  follen  I temjenigeu  I 
fo  ten  Impoflo  bcgablt  ein»  «politen  te*  ifrlag* 
balbcr  / gu  geben  / tainit  tiefcr  niebt  aucb  anter* 
mârt*/  unt  alfo  gmepinal  angebalten  / mitljin  aucb 
antere  UnbilUgfeiren  tetbAttet  merteu  môgen.  Unb 
baben  tie  Rcceptorcs  aucb  Obfîcbt  gu  tragen  / tag 
foin  ©alu  tureb  antere  al*  erflermebnie  ait  ublicbe 
Q3$eg  tureb • ptadficiret  / fontern  manu  tergleicbcn 
etma  betretten  murte  / talfelbe  gleicb  conhfcirt  I 
ta  aucb  jemant  tiefen  Impofto  gu  erlegcn  dif- 
ficulrirtc  / ibinc  fo  lange  / bif  folcbcr  entriebtet/ 
ba*  ©a(Ç  gurucf  gebaltcn  trerte/  unt  follen  tiefe 
Rcceptorcs  fo  twbl  beren  fwcblAH.  <£tç*£au§* 
Ocfhneicb  / al*  tem  (fbl.  drepf  tie  q>fïicbt  leiflen/ 
biermne  trculicb  gu  berfabren  / aucb  mocbcntlicb  an 
ta*  £ocbfiir(îlictc  (Jrepg  2lmbt/  mie  aucb  lAM. 

J0b«r = Ocflm.  QBefcn  ju  3«fprugg/  ma*  bie  2Co* 

X | cben 
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An  NO  ûbfr  eingangcn  I beeiebten  I «en  (Mit  |u  balb 
, 7_  , 3al'tîh  abcr  «(rien  alseaiin  ;u  Hugfpurg  un«  Jteinp. 
' tcnl  durcit  manu  (Ut  tiBfaUtf  nue  emanber  ter. 
fte(jcn  toirb  / brrentmegen  jufainmrn  tomiiutiben 
Orflcn.  unb  Qtrctj§  Deputirren  orbentlicfe  9\ect>- 
nunfl  ûber  aflcé  eiflatten  / uni»  ba$  eingcnonuncne 
baar  crlcgenJ  ta  fo  tann  ber / nact>  2(6jug  tct.tar* 

. auiî  gegangenen  paflirlittcu  Unfcftcn / bcrbleiknbc 
(Stirag  I unter  OefterKi#  uub  bem  Çrtçg  gUiefc 
gctbcllt  I unb  ta  flct>  einige  llnricttigfciten  babcç 
rÇâten  / foldic  Web  lit  bccbcrfcitigm  jpertn 
Deputirte  abgct$an  rocfbcn  fctlrii  ; 3«  glcicbcn 
folle 

5.  2£uf  (Sam  unb  2BoCeu  / fo  aué  bem  SKeieb 
fic^ct  / cbrnfaUrf  bem  txrfauffenbcn  llntcrtbanen  fin 
leitentlicbcr  Impofto,  nacl>  ber  tar&ber  nwg  ju 
publiciren  flcÿcntcn  Tariffa,  angefegf/ba*  fcicran 
bfpcbcnbc  in  fine  gcuitinfame  Cafla  gelcgct/  unb 
tatou  Seftcrici#  fia  Srittcl/  unb  b«m  Çreçg  gtoep 
2)citttl  jugaljciU/  uub  ma*  bubon/  aucfc  ton  bem 
<5al§  (ingcfjtt  / $u  tenen  Sriegé . SorfaUentje tten 
unb  præftandis  berttenbet  wetben;  2lli  ûbrige*/ 

6.  2llrf  ta  fcçnb  îobad  / frembbe  unb  cigcne 
CEcin/  Qîrarbnxin/  Cymer^obcc  9)îa§n)fig/au^ 
Çpfcrb  unb  $ic t)  l unb  ttatf  fonfl  ftpn  mag/  folle 
ra(^>  jcbttf  Dttd  (Sutbcftnben  I per  niodum  einetf 
Accis,  obet  mie  manu  nennen  ttill  / bip  biefen 
extraordinari  - jtncgi* = 3eit  * unb  iàuftten  bclegt 
ttKtbfn/  otec  aucfc  auf  anbere  2Irt()/  na^tern  etf 

bief  unb  ta  aiu  fûglicbften  fcftichf  bon  extra- 
ordinarimediis,  jebot#  oÇnc  beé  tritten  præju- 
dicio,  tergleic&cn  Buflag  cingcfûf>m  tpcrben  rbn- 
nen  / unb  tràgt  matin 

7.  2fn  ©eiten  b té  Çcqrffetf  teinen  3n>«iff«l/  al- 
ItrbMjftgebutfct  3&r.  Jtaçfcrlicfc  unb  Aftniglicÿe 
Snajcflâtcn  ben  aUcrgtwbigften  Conlens  tjicrju  et* 
tfceilen  unbtuuiaty  bie  allergnàbigffe  Scrorbnung 
ergc^cn  lalftn  tbetbenJ  bag  gegen  Scjifbung  obef 
itebntcn  l tein  Publico  aflein  ju  ftatlen  rommenben 
Impofto  bon  bem  ©al|}/  aU  6btig«  rtma  barauâ 
boffenbet  Nrlcç  Oblag  abgctljan  / unb  ctf  alinn  btp 
tiefem  gelaffcn  / inithin  bas*  ©a(| }/  alé  cin  unenc« 
Ntfbdjcé  / n>d)t  cin  otec  antem  juin  præjudi# 
bntbeuert  mcrbtn  m?cbt,\  Unb  biefetf  aUet-  bon 
iego  an  auf  fin  (jalb  I ï>a  ftcb  tann  weitec 
jrigen  tbitb/  06  naefc  cined  peben  txftnbenben  Cou- 
venienft  baffclbe  ju  bcrb<(fern  / ju  prorogiren  / 
obft  gar  aufjuÇicben. 

2)cffcn  allen  ju  Urfunb  ifl  gegentbàrtiget  Re- 
cefs  in  duplo  gefertiget/  unb  batf  cine  Excmphr 
bon  ber  (jo^ianfetinltctifn  DbcreOedett.  Commfc- 
flon  mit  ifetm  ^anb  * Uneetfctiriffun  unb  <Pett. 
fdjaffren  bcfWüiget  / bai  anbere  aber  mit  ber  5. 
SMuren  gcmbtjnlicten  3nfiegeln  corroboriret/  unb 
gegen  ciua nber  auÿgetrccÿfclr  tsorbeni  @0  gef^c^en 
(Sf lingen  ben  16.  Novembr.  1704. 

LV. 

Vctt rag  ïrflbdm  Çfcurfûr. 

1 V ftf n pi  <j>faty  tann  ^rartrj  Aubrvtg  ®ifclof. 

z.  Août  fen  (jBorm<  burdi  beeberfeittige  ©eboUuiâdl* 

tigte  Deputirte  gef<$loffcn  ; 2Bobut(t)  bit  jtvi- 
ftben  3^nen  megen  bft  ©tabt  iabenburg  uub 
anberec  ©erfdiiebfnfn  5)5rfftm  in  punfto  pos- 
leflionis  entflanbene  ©tiittig:unb  ÜJîig^cllig- 
ffiten/  btrmiatlft  einanber  rcciprocé  gettiancu 
Ccdirtmg  unb  Renuncirung  betfcbifbcuer  ^tjr- 
icrn  liXecbt*unb  ©e  recbttgfeite  n gûtl.  beçgcirgt  rnor* 
bfe»;  0ebcti  ju  35u|fclborff  ben  1 Aug.  170s. 
fL.UNio,  îcutfebe^  9lcidii»*Archiv.  Parc. 
Spécial.  flfaÇcilung  IV.  Jfbfafiung  1.  pag. 


LOMATIQUE 

C’eft-à-dirc. 

I Accord  y TranfaBian  entre  Jean  G villa  v- 
| M b Et-cteur  P aiatin  {y.  Louis  Evique  de 
IVormi  ,pjr  laquelle  au  moyen  de  eertainei  Créons 
de  lieux  (ÿ  de  certaines  Renonciations , les  anciens 
diftrmt  quHh  a-Mint  au  fat!  J,  la  Pojtfîcu  it 
la  y tilt  dt  Ladtnhwrg , fÿ  de  fueljuei  autre i 
Lieuu  du  Paît , fiat  ttuieremtut  accmnuùdti  (j 
taminli.  A Duÿeldtrp  lt  i.  d'Aeufl  lycr. 

^ OîTr  ffiDttefi  fflnaKn  <2Bir  3rjJami  SSBilîxta 
( tôt.  rit.  ) une  wn  tcifrtbrn  @nn«cn  tuit 
f,IJne  tnt'tiqf tôt.  trt.j  SSctcnnMi  une  rtun  tuntt 
xtaffi  ei(ft«  I eec  Uns  une  Unfttt  ®tbtn  une 
yincl)(oinmcn/  Te  reow  ets  eeutfgrfltmeumetf  etc 
JPfalç  a.ft  «es  Xtcctiirufc^  gunruibs  I nacÿecni  ton 
î"g<n  JJllKn  l;tro  gniltta  Unfttm  rcfceû. 
tiOurfutit  1 «cm  OBcimbs  eitl  une  fetnee 

re  Cr initie)  une  fflïiSIr.llyltircn  fïcfr  ctiiign«reu6 
»rr  une  llnfccc  3cifjl)icu  ju  «trin  grftnClictcn 
1 ■yuituniiguri)  anfilnglitt  )ieatin  Ofn  2Bej  ÿîecj. 

; «ns  eurtti  ectfctnen»  Proccis  une  <icti(t>tilcec 
I S“  «gttiff'n  gcmûgiju  iwrenf  nruemutM 
, ob(t  llu|  ancS  arbitral  - rïnetfctliiMS  une  Com- 
pronlWîi , une  jruaten  fubtaufpiciis  rucnlane  1i>. 
te  SHirn.  Knçlcillcb™  <Ka|tfidt  glettrùtcrglltt  ÎSc 
W(tlnû</  bcttctfcitStntfrtlrHinl  une  nunun-ero  in 
Srtwgungi  mus  eergUidjm  lïueittlirCt  une  Lauda 
ter  OBmerung  iwtl)  (it*  ;u  jichtn  pfl(0tn.iu  gui. 
une  fnuner - btûenl itbin  Sttglcicti  une  ganjlitbit 
aeiliuung  alln  hiDC  iode  («(ianeentt  gravami- 
oum  une  differentim  cine  iruetrWue  3ufam> 
iruufdrutung  linfmc  «nBitfiitS  Ipccialitcr  trcriu 
eeueumrKbtigtct  Depotirtrn  une  -JUrl)tn  wtanlaf. 
fit  paem  / unit  aUkS  in  etn  eianet  jn  fcgml  raie 
mon  binfûbto  in  edinntigit  gteune.-  une  Slmttnt. 

I fduffi  eitbliibcn  mbgc/  tterauf  Bnnrt  teit  Uns  fol* 
i-flcntct  flcftait  gûtli(b(n  ecrgliettu. 

, Cçdirçttas  JpodjftrfTt  OBsrmbs  ter  Cfiurfl. 
<Ptaljtre  SSilcüffilicbe  QUounbflfetc  ©met  Satin. 

1 bucg  uut  tas  iOorff  Sleetitbau|'en/  iuh  auct  tie  un 
1 Oecnnjale  liegenec  DJrffiein  îllteniwtb  I 9trn9es 
une  Jpeicbactllesn  nun  an  aiaenr pumt I k[j  mit  aiiet 
Santts . Sùrillieter  'eupcriotildll  Juribus,  Oèctÿ. 
ten  une  ®cfdllin  ju  cwrgcn  3eireu  / engeflallnri 
tae  tas  J^ct'liiffe  eiuig  Ibcrl  taran  nil  rntte  haten 
folle auSgenoinuien  Cas  leirigi  I fo  tou  tera  ao- 
tatblen  ^roeWliffe  an  tenon  erragennne  j^éff.ei 
tetmabien  fPfaneisretiS  poflidiret  une  flenclf.u 
ioiet.  3mn  fein  2fnrfcri  3oboneru  tu  gceacf'eent 
Satenburg  fo  langi  bij  eic  iîbutfûiiil.  q>  alR  cin 
æquivalenl  beefebaffen  loieci  fo  tann  bie  beiraae. 
fallene  uub  noci)  bciuifalienbc  feiien  / fo  nieteoon 
©lait  unb  Surg  i fonbeen  eon  bem  JÇoetitifft 
QBotmbs  immédiate  dcpcndjrenl  nict't  toenigee 
bit  ©C&affuerei)  ju  gceaetnem  îaber.burg  I toelcbe 
bas  S>oiiib«Capitei  ju  2Botmbs  tafelb|l  fambt 
jugebbeigen  SReiuen  unb  ®efdllcn  bigbcro  gebabt 
uub  0tnoffon  ; lwlebeS  ailes  unter  feleWr  cclfioa 
unb  libergab  Innés  IwglS  uer|1aneeii  I fentern 
bfom  rcfpcâive  Jgoebilifft  unb  Somb.  (£apitul 
teie  biSbero  aigenlbûinblicli  «eibleiben  foilc; 
abet  bie  Jitu'.rtç  geein  bclangee  / naebbeme  folete 
I bem  JjocSflifft  ÜCormbS  betmisels  ticfcS  Trac- 
tatSI  mit  allée  Tcraitorial  iupcriorltdt  une  bie» 
»en  dcpcndirrnteii  juribus  quibuscunquc  ai. 
pcnebinnbliel)  eeeblcibei  I fo  wiec  folebe  inbalis  Dec 
<Pfanbi  = 3cff(treibung  niebt  allem  reilirairetl 
fontetn  au®  aile  bobe  unb  nieeero  Taghaet.-iten/ 

I ÜBaleung/  2Bôtten/  autn/  ©ebdffcrenen  I Stemh 
unb  ©.fdiil  luelebe  bic  StniflulU.  (pfalj  bibboro 
I (leiltig 


Anno 
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ANNOfrtitifl  unb  obnfhitig  fecfrffcn  unb  genoffen  / fobdun  [ pcrfonalibus  uf  baflge  ItnterfbancB  unto  ©intoofi*  AN  N O 
batf  berÇ&urfl.  <pfal$  jufléibigttf  fo  gênante  Sflen*  ner  / au#  toa*  babon  dependiret  / unb  in  traflt 
17°J*  fc^lo#  mit)  burju  bcrmalcu  ge^rige  ©û#er  au#  beren  bon  ber  Çfcur  bcrgcbra#rcn  Privilegirn  unb  l/  >* 
Me  unb  aieberc  3agCbarfeiten/  fo  ba*  Ç^-Çaug  alten  £ertonmim*  cdmpetircn  magi  unb  ccdi- 
' tpfalfc  in  benen  latnbcr#cimrr  SBalbungen  præ-  tet  ganfc  anb  bftllig  btm  J£o#flifft  QBorm*  aile  bit 
ccndit et  / unb  fo  Mit  bec  $&ur=(pfal&  fcl#e  ge*  Jura  unb  Realia  fambt  Mjm  unb  niebtrn  3agb* 

Mctn  môgtrn/  tem  SBonnM  Mwrlaffen  barteiten  in  obgeba#tcr  9#ein*2>éffer  23ejircf / 

toerben /unb  nic^t  ta*  gcrmgfle  l*n  foi&antr  jttllerep  bi§  an  bie  ©ràn$e  ber  ©tatt  EBcnnba  / toit  fol#e 
©tein  borbefcaltli#  Ottbleibtn/  Çt>ur  = q>faie  au#  j bon  <Eb»r  * <Pfal$  big  dato  $et9fbro#t/  exerdret 
toegen  ber  lambcrt&cmiet  3agbbarfeitcn  aile  U#a*  ! unb  genofTen  toetbta  Mnnen  j totitet  aile  unb  jebe 
èenbt  Documenta  fideliter  brm  J&o#fliffk  ex- j in  bitftrn  Tcrritorio , benen  9tyein-'2)èrfftta 
tradiren  folle.  J^ingegen  1 beflnbli#cr  ÇQJalbunqcn  / 23ûf#e  I ©#blç  / oc  oc 

x.)  Ccdirtt  unb  ûbcrgibt  ebenfaltë  auf  ttoig  bad  ; ©eflréi#/  toit  fol#c  Sflabmen  (>aben  mbgcn/  be* 

Jp>e#flifft  QBormb*  bec  CEgurfûrfll.  tpfalg  ba*  griffen  feijnb  i umb  ^albcn  a uct  ber  ÇnW  flefcen* 

Kuibt  .Çcmbfpa#/  in  benen  ï)ôr(fern  J^cmblfra#/  *«  fl>  gtnante  <Efcur*fpf(Ull-  3agb;©duel  abgc* 
laobenba#  unb  ©ul$ba#  / nnb  beffeç  |ugtfiéenbc  fleüet  toetben  follt  / bag  alfo  fol#cmna#  fort>ane 
©tflanbe/  toit  fol#e  bon  btfagtem  jjo#flifft  big» 1 S)éffcr  fainbt  ifrren  Diftri&en  unb  ©emattfun* 
btro  befefTen  unb  geno|fen  / au#  betmbg  btr  jÇauff*  ! $tn  beat  J?o#Aifft  SEBcrinM  plcniffimo  ôc  ab- 
©etf#reibung  prxtendirtt  toerben/ ni#t$  au$ge* ! loluto  fuprerai  Domioii  ac  fupcrioricatis 
nommrn.  j territorial!  jure,  mit  allen  baoon  flieffcnb  <unb 

g.)  îfout  ba*  £o#flifft  auf  bit  tiggero  pra^  dependirenben  ©ert#tfat>imn  / bon  dato  an/ 
tendirtt  bon  Ç(jur*(Pfal$  aber  ni#t  tmgeftanbene  bon  privative  unb  allein  jufl#tn  / btr  jn 
£Rb«intf : ©etecfctigfeit  bergcflalt  rcnunciircn  » bag  I SXoj^tim  beflnbli#e  Çraÿnm  aber  detnolirt 
•jeto#  bon  £o#flifft  inbem  îXfiein*.Dillri&  bon  ! unb  abgc#an  tocrbtn  folle  / ju  toel#cm  Çnbe 
btr  ÇRot)rf>e*roec  dtiunen  an  big  an  bie  Utinern  bann  aucb  Cfjur.  »^>falg  fl#  gimnit  unb  (Erafft 
!Ba#  cum  luperioritate  te^jtoriali  aigen#ûmb*  ' bieft*  obligiret  unb  Orrbinbet/  bem  ©rdfflicben 
li#  ftpn / unb  Ocrbltibtn  folle/ bit  Cnrinncn  bcflnbl.  ! -ipaug  9Ta|fau*©aurbrûtfcnlin  fpecie  bem  ©caf» 
Huen/SB&rttn/  unb  jtoar  in  fpccie  ber  fo  gtnante  I fen  bon  Çdaflau-QBeolburg  / J^enn  3c^a«n 
gîoftn . ©arten  / bie  .ÜJîaulbttr  2(ue/  btr  J$epl.  (Ira/  toegen  teé  an  obgebacfctcn  9lbfi« r Dbtffetn 
fanbl  au#  iiegenbe^uen/  3nfuln  cbtr  2Bbrtcn/  titulofeudi,  bon  beut  ©iflumb  QBormbi  iunba» 
unb  toa6  bon  dtur^falg  in  fo(#cm  quæflio-  benbe  J^albfcgeib  cia  anbertoert  annemlicged  æqai- 
nirtea  9lticii^>Di(lriâ  aucfc  in  btr  ^ellerep  valent  inne#alb  4.  OTcnatb  à dato  bicfrtf  ge* 

©tein  Jure  alla vionis,  ober  fonflen  befefltn  unb  f#(otTcncn  Traâat^/  ju  bcrfefcaffen  / alfo  unb  ber* 
genoflen  toorbtn  / au#  üûnfftig  fief)  irriter  baran  geflalteni  bag  ber  jegige  Pofleflor  unb  feine  Ag- 
legen  mÿ#tc.  ÜJle^re?  ber  fo  genante  ?Tto;t)eimfr  naten  an  fot^anen  iXhciiibJrffern  l?infûro  nit  megt 
3(lt>9l^ein  unb  2((tr2Bdffernl  fambt  allen  Sif#e-  parttdpiren/  ober  fonflen  cinigtn  îïnfpru#  toit 
repen/  fcctjen  unb  nieber«3agbbart(itcn/  unb  toa^  cr  immer  gênant  toerben  mag)  ju  ^abtn  ober  ju 
fonflen  in  benen  big  unb  ienfeitigen  unb  obgemeltcn  ma#en  befugtf  aucf)  hitrûbcr  fdbnflittitÿen  Revers 
tm  Qlljein  litgenben  93ij#d(fl.  2fuen  I unb  2Bbr*  unb  tOerflcgcruna  bem  S9iflumb  augjuflelltn  ber* 
ten/  (Jt)ur*(p/dlçU  ©ei#e  I fub  quocunqaeti-  bunben  fro»'  wlébrigen  falltf  abtr  unb  ba  gemelttt 
tulo  exercirct  tootben/  ober  werben  fbnntn/  alo  ©raff  bon  Slaifau  3Bti;lburg  nit  OoUfômm* 
beffen  aütn  fl#  bie  Çfrur,<Pfalg  adnbli#  btgtbtn/  li#  bergnûgtl  unb  bejfcn  fo  loofcl  alg  feiner  Agna- 
unb  ni#t*  anberP  rclcrvicrn  #ut  I aU  befagte  ten  ffrrmbli#  unb  in  üKe#t  beriinblicte  Rcnuu- 
SHbein  • ©mttnqfcit.  Slemblic^  bit  big^eto  et-  dation  nit  bcçgcbractt  toerben  (olte/  alg  bann 
baltcne  Qlljein  ^ Ovuge  unb  in  bem  9#ein  (Anfftig  (J^jur-  <Pf«lÇ  bie  be^brige  Evidiooem  ju  prxfti- 
entflebenbe  toeiterc  3>*fl*(n/  fainbt  einigen  big^ero  ren  bette. 

in  iplo  flumine  Rheui  (Jbut  - <pfàl(fl.  ©eitben  6.  Cediret  unb  ûbergiebet  wetteré  bie (ÇbiurfQrfH. 
obne  Contradiôion  befefltntn  2fuen/  unbŒêc*  tpfolg  bem  J^o#fli|ft  2Bormb<  bie  oon  btmfelben 
ten  urnb  bamit  Feint  Difficulté  toegen  be^  £ein-  | ju  ieben  gctragene  J^elfltc  beren  2)orfffcbafften 
pfabttf'am  9#ein  entflebea  m&gen  fo  ifl  Oerglicbcn  2)innbflein  u.  Eamerobetm  I mit  aller  lanbfurfll. 
trorten  / bag  bie  2)if#(ffl  QBormbflf#e  limer*  Supériorité  unb  ©ottaidgigtcit  I aucb  allen  et* 
tbanen  fo(#en  leinpfab  ju  SStfèrberung  ber  ©#if«  toann  fliefenben  ©ere#rfabmen/  toit  folc&e  oon  ber 
fart  in  fo(#ftti  Diftrid  unterbalten  follen  / ber  (Eburféfll.  <pfal$  pegemoârtig  poflidiret  unb  ge* 
<£(>urfûrfi(.  cpjalç  aber/  glci#  toit  tat  l toal  in  noflen  toerben/ unb  Sbut  ^falQ  oermbg Ieben* Re- 
ipfo  flumine  Rheni,  alfo  au#  auff  bem  Icin*  verfalien/  unb  tlbcrgab  bigbtro  polfidir*unb  ge* 
pfatt  bep  unb  occafioae  btr  0#i(farttn  bon  nieflen  Fbnncn/  mit  gdnfili#cr  Rcnunciation  auf 
tcotn  Jnbc-cber  ©djiff  * leutben  flraffbabre$  oor*  aile  big  bi#*«  »n  biefer  @eraeinf#afft  prxtendirte 
fiche  ti  j u examiniren  unb  ju  beflraffen  frei;fl#e/  Jura  præcipua,  unb  long  bâton  deriviref. 
aufler  biefen  fiàütn  abtt  bem  J^o#fttflt  QBormbtf  7.  Cediret  unb  ûbergitbt  Çbur*{pfalg  bem  J&o#* 
ratione  juris  tcrritorialis  bie  Cognitio  unb  flifft  SBormbrf  bie  ©otffïcbafften  SfleubaufFrn  / 
QSeftraffung  jutommen  folle.  ÇRbeinbûrdbcitn  unb  Seintertfbeimb  fambt  allen  Ap- 

4.)  JÔtrrnfgegcn  berfpretgen  toit  ber  (Ebmfûrfl/  pertinentien  unb  Depcndentieu , cum  omni- 
bie  funfljeben  taufenb  ©ulben  labenburger  moda  Jurisdidione  ac  fuperioritate  Terrico- 

©#iUing  Feinc^megtf  ju  (orbern  fonCcrn  renun-  riali.  unb  fonflen /nicfcttf  baoon  au^gmommen  / toie 
ciircn  barauf  gântfl.  bergcftalten I bag  baâ  Jpo#-  té  Çflabmcn  tjaben  mag/  unb  ti  (Ebur-ipfalb  btfcf* 
fltflc  baoon  frep  fcpn  unb  Neibenl  unb  an  taflclbe  frn/  alfo  unb  bergeflalt/  bag  efft  • trtoebntci  J 5a#* 

|u  ctoigcn  îagen  biefenttoegen  ni#td  gcfcrDctt  flifft  oon  nun  an  / unb  )u  etoigen  3f iîf n fctljane 
toerben  folle/  toag  2)brlfer  unb  Appcrtioentitn  beflçen  unb  gettitf]tn 

. j ) 2)ie  S3if#îffl.  9itein * S)br(fet  ftlbflcn  be*  folle/  toic  bie  Cburfûrfll.  tpféfi  fol#c  gegtntodrtig 
trifft/  fo  rcuunciitt  bie  Çburfl.  <Pfalt\  bem  big*  beflget  unb  gem|ftt/auggenomnten  bie  in  beriK^ci» 
antjero  in  benen  95if#>fll.  9#ein * IDéfftrn  be*  tédbtimet  ©cmardnng  unb  S&OttmdgigFtit  bon 
nanbtli#  .Çor#foeimb/  5Ho#citn/  Sobenbeim  nnb  bem  £>brifl  aufgefûÇirte  ©ebdto  mit  bera 
Snérf#  gepabt  unb  exercirten  juri  Wildfan-  ©rabnen  unb  ©cibtbanbel/  fo  an  fei#en  DertEbur» 
giatus  unb  btr  leibaigenf#afft  in  realibus  & 1 ffirfll.  cpfalft  bcinftlbtn  f#on  bot  einigtn  3‘>tr(r1 
* etb* 


1^8  CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O cribefMnbfti#  Abctfajjenf  unb  ba^tro  conditioni- 
rtt  wctben/  îafi  rt  jfcr&fce  unb  feint  Çcben  bcin 
I7°)‘  <J#bcfianbt  gclaffen/  unbbargegen  eut  bef#ibcretl 
fonbcrn  biclmcljr  bîfcB&ft  tverbcn/  jeto#  otwr  i#« 
tet  et  unb  biejenigc  (ShntftifU.  <PftMgl.  ©rbbefidn- 
bcre  fcinb/  tairno#  ter  v.3if#off  li#en  2Boi:uibfîf#en 
fanDtefûrfil.  Jurisdidion  untenrotffcn  tlciben  / 
ini  ûbrigen  au#  glci#  antetn  25if#6fï.  ianbttf* 
<£iiflbct)ncrn  tcm  .Ço#fiifft  lie  J£cnf#afftl  one- 
ra,  in  fo  weit  ti  ber  <Jrbbefianbrt.:Conceflion 
nit  juroieber  ift  I abtragen  folle. 

8 91a#bcuic  barf  jjjc#fiiffe  SEBOfmW  infiiinbig 
bttlangec  / tafê  fo  tvofil.  in  ter  ©rincmfcfufft 
©iruibfiein  unb  £amcr#tim  I alfj  benen  dtbein* 
tîrjfcrn  l trie  nit  tbcnigtr  in  bet  ^cUcrcç  ©ecin 
bit  3611e  abgcfiellet  metben  foUtn  / fo  ^abeu  tvir 
ber  Cburfürfi  une  freunb  brûterli#  bafcin  erfldrcc / 
fo  bicl  ben  3cü  in  bcc  jteUmp  ©rein  betriffr / foi- 
#er  auf  tfrt  unb  2Bci§  bep  bem  2Jifiurab  tttrblci* 
ben  folle /toit  bit  Çtmrfûrfil.  «Pfalg  fclbigen  bifjt>cro 
inng#abt  unb  flcnoffcn/  fo  bit!  aber  bit  36U«  tn  te- 
nen  9#einb6rffcrn  angebet/  fol#e  twUcn  tbir  un$ 
unb  bet  (Sljurfûrfll.  <Pfalft  begbcbalten  -,  3e bo#  ju 
23e#ûtung  allrt  ©treirt  / fo  fl#  offtenJ  mit  benen 
3ôUrn  unb  occafionc  betfelbtn  crcign ttl  foe^anc 
SoUftêde  in  anbert  unfi  gelegne  unb  jufiànbige  fige- 
nt Ocrtec  transferiret/  in  bet  bifjbetigen  ©eincm- 
f#afft  IDtrmbflein  unb  iamerttjtiin  aber  ber  3oU 
bafelbfi  ubgefleüet;  3m  ûbrigen  in  ben  ccdirten 
f>r#en  9#etntûrc#eim/  u.  25eii*ter#tim  / «vie  bep 
benen  üXfccinbicffccn  bet  3oü  ebenmdgig  transfèri- 
ret  J bet  3oü  an  bet  Srûrfcn  ju  ÇReubaufirn  abet 
in  ftatu  quo  gtlaffcnf  jebo#  abet  bet  3olified 
aug  bem  ©orff  gintoeg  ge#an  l u.  an  bcrti3oUt>aug 
gefeget  njcrbtn.  Q15a3  bj  ©elaib  in  bem  25tf#offi. 
Territorio  ange{|Ct;  ©o  ifi  rt  baljin  betgl.  bafj/ 
obibcfjlen  fotyanrt  ©elaib  bet  CburfArfiL  q>falg 
biggeto  VigorcLaudi  Hcilbronncnfis  privative 
jufiûnbc/  bafj  )ebo#  M benen  «Dlc|fen-©elaib<n 
benen  95if#rfl.  Sebienten  bem  ©clan.  Adui  beç- 
jutboljnen  gefiattet  werbe. 

9.  2Daô  bie  bon  fei#en  bed  J&o#flifftt  præten- 
dirce  reftitution  bcs  ©tiffrt  îfîcuiiaujên  / unb 
ftafft  Ué  ju  Ttugfpurg  in  anno  1566.  ct^angenen 
Hrtfceiltf  betrifftl  ba  ifl  Œljut  <Pfal«  unb  ©ifi^ofi. 
SBonnbfifcèet  feitben  bttglictcn  ttorben  / bag  man 
betbetfeit^  ficb  2»  bemjenigcn  )u  bequemenf  toa^ 
bte^tei)alben  in  Judicio  compcccnti , ninbUd) 
beg  bem  ^agftriMien  SXei^^ofSKa^t/  naeg  ©t- 
fueben  bet  antcadorum  bot  rccf)t  unb  6iUid)  ibirb 
erfant/  unb  amicabiliter  betalU^en  tpetben. 

10.  2Bj»  batf  Rcligion^ïïJefen  in  benen  hinc 
inde  ccdircen  Ort^en  bcttifftl  ifî  quoad  cxerci- 
tium  Rcligionis  terglicbf*»/  bag  bicfifalg  feint 

Sîeuetung  cingcfûbtct/fonbetn  folcÿrt  in  flatu  quo 

gelûfjên  tbetben  folle. 

1 1 . Rcnnncirct  ba^  J^odillifft  QBotmW  auf 
feinen  Tfnt^eil  ber  prætcndirtea  breç  5)ôtffet 
jtpocb-jfim/  feifftlbeim/  ^ftiflict'^eim/  jcbccb  mit 
Sorbehalt  bet  in  bie  .RcUerep  SBormbô  unftrittig 
gc^rigen/  bigbero/bcnnbg  felbigct  fHecÿnuug  / allba 
eiugcjogener  unb  genoljener  9îcnt^en  u.  ©cfâüm. 

3tcui  auf  bit  ju  Ranimera/  0|i- 

boq.'n  u.  ©ctiwabtnbcim  a ucb  aile  anbcrc  in  big- 
ÿerigit  Jpanblung  formirtc  prætcnfioncs,  fo  bann 
bcrjpretljen  mit  ber  S3ifd)0ff  jn  QBotm SI  rorgen 
ber  bon  unfern  an  bie  î)oin  GapuulifdK  2)èrjfer 
3'iiebcc  Slbt^eiiu  / iXatcnbatfc  / unb  fonfieu  ()a- 


benber  prætenfion , mit  ftlbigen  un»  abfonberlicb 
abjufmben  l bamit  bit  (E^nrfûtftl.  fpfalç  biefc  ©bif- 
fer bmfu^to  ot>ne  îlnfptud)  gemflee»  tnôge  / unb  ba- 
nni man 

ix.  Küti  ju  gfgcmtcrtiacr  u.  fftnfftiget  Serfï* 
cterung  au#  2lbtwnbung  ©ereiié/  tefto  be|fct  ein* 
ri#tcn  nibge  I fo  ift  berabrebet  / bj  bie  in  benen 
I hinc  in  de  ccdirten  Ornera  unb  barju  ûefcîrigen 
I Diftriéten  fi#  bcftnbenbc  fàmbtl.  Jura.^cntb  u. 
@ef4üe  orbentl.  aufgej€i#nct  unb  bon  benen  De- 
putirten  fubfignirt , ju  unfet  beebetfcirtilntfrf#r. 
um  biefem  Tradatui  beçjufûgenl  jugefhUct  met* 
ben. 

1 5.  QBeilen  unfertf  ffeunbtli#  ge(ie6ten  JÇenn 
Srubert  S9if#offeirt  ju  QBorniM  îiebb.  Un*  ju 
crtennen  gegeben  / tbirt  muffen  bnP  280Ctnbgj#e 
©omb-dapitul  unb  ûbriqcr  Clerus  no#  cinigc 
Gravamina  beç  bigtietigen  Confcreptien  borge* 
bra#t/  iwlctie  fie  ebenfalj  géra  crbrtm  ftljcn  mf#» 
ten  ; Tfltf  erUâljrcn  tbir  un  il  fol#e  Gravamina  na# 
Solljiebung  frl#rt  ïractartl  fo  glci#  borne^men/ 
u.  ber  SSiUigfcit  nacb  / remediren  ju  la|fen. 

14  ÇrFldljten  tbit  untf  becbvtfeirt  ba^in  / bag 
flegen  biefen  unfern  gntli#cn  freunb'brûberli#en  ’ 
ïierglei#  uni  ui#rt  f#ûçen  obet  juflatten  fonunen 
folle  / .einige  Excepion  , in  Ipccie  Lslioais 
unb  btfglei#enf  ober  anbere  Bénéficia  unb  remé- 
dia juris,  fie  fwben  Statmenf  tbic  fie  molkn/  ge* 
fialttn  tbit  folc^cn  (?iemit  in  genere  unb  in  fpe- 
cie  auétrûefli#  renunciiren  / unb  berfdbcn  umJ 
gdn|jli#en  begeben.  QBan  aber 

if.  Jpieme#fi  ûbet  turg  obet  fang  wegen  Çr» 
lâuterung  obet  interprétation  bùfrt  glhl.  Set* 
glei#$  cinigc  3ttungen  u.  3”>eifcl  emfieben  folte/ 
biefelbe  ber  1116g  bec  9iei#0;Conftitutioncn  abge* 
ma#et/unb  unterbeffen  feinein^bnl/  tuer  bec  au# 
fepe/  erlaubet  obet  jugefaffen  fegn  I mit  feinte  ber* 
meinrm.SScfiwnûfi  via  Adi  bur#jubringen>  fou- 
bern  bem  pofïïdirenbcn  îljeil  bifj  ju  rc#tticberDe- 
cifion  unb  tfutffpru#  #n  turbiret  unb  rufjig  fu 
laffèn  / ju  mebrer  befiba(t<©i#ert)eit  nnb  Sefiatti. 
gun9  alletf  b«ficn/tbaô  in  gegenmmigtm  îractat  u. 
gûtL  23crglci#  cntljaltcn  1 aclobrn  unb  betfpre#m 
trie  unferet  refpedive  Jt>n.  fflrûtere  u.  <pfalç. 
©nlgba# / art  nc#fien  Agoaten / au#  ©oui  Ça* 
pituli#cn  Confcnlüm  innergalb  i.3at>r/  à dato 
in  tc#t  befidntiger  ^orm  begjubrmgcn  1 betfgl. 
3t)to  ^açfcrl.  QJlai.  Confirmation  . Manute- 
nenz  u.  Garantie  autfjutbûrrfcn  / bifj  ju  erfolg  fo 
n»obl  ein  art  berf  anbern  aber  folle  ni#t$  bamenigee 
mitrlec  3eit  biefet  gûtli#e  îractat  tn  fciner  boü- 
tommen  QBôrrfUÆFeit  unb  effed  beflc^r n / mutin 
betfelbe  in  alleu»  boüjogen  / unb  fcl#em  in  aUcn 
©tûtfen  / «Puncten  u.  Glaufulen  ircul.  u.  olinber- 
btû#l.  na#gclebet  tberben/gefialtcn  bann  bie  Exe- 
cution unb  Sollenjieljutig  biffer  îractatcn  tur# 
beebetfeirt  tiergu  berorbnete  befonbere  CommilTà- 
rios  unb  ©ebollmii#tigte  / innc#alb  6.  ©3o#cn 
à dato,  obet  fo  balb  immer  mogli#/  betmittert 
gctt>6(>nli#tr  Immiflîon  unb  ©rgteiffung  trûref- 
li#cr  ponefEon , tbit  fol#c^  bcp  berglci#cn  fàl* 
(en  gebrâu#ti#/  gef#cbra  folle. 

3«  ttttunb  unb  mcfcrercc  ©efrdfftigung  beficn 
aile»  twben  tbir  gegentbtrfigcn  gûtli#rn  Bcrglci# 
in  dapio  auéfertigen/  fclbigen  aigcnljdnbig  unter- 
f#rciben  / unb  uqfere  geffeime  Secret- 3nfttgef 
baran  bangen  lafiè»/  ©0  gcf#eben  ©Û|fc(boiff  ben 
t.  Aug.  I70f. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


. LVI 

Revers  JÇer&ogS  $nt>rid>  mifcelm  ju  Çfllccf. 
Icnburg=©dimerin/  an  J^er&og  2(&oIpt>  Sri* 
toid)  ju  ÇDÎedlcnburg  ; ©ttcliç  / bag  et  3bme/ 
bit  ju  folqc  bem  .Çamburgifcfjen  Recels  de 
dato  8.  Martii  1701.  jure  perpecui  Domi- 
nii gefiîrige/  unb  annotfc  reftirenbe  3od  = gclbte 
btr  9000.  Tfjalct  ju  Soigcnburg  riduig  abjal)» 
Uni  unb  fuf>tef)in  an  berfelbcn  erf)cbùng  uuper- 
turbirt  laffen  toodt.  ©eben  ju  ©dimtrin  6cn 
if.  Septcmbris  1705-.  [Lunig,  îeutfdieS 
SRtidji*  Archiv.  Part.  Special.ContiD.il. 
3(bt()ti(.  IV.  2tbfaÇ.  VI.  pag.  6z.6.  d’où  l’on 
a tiré  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auffi  dans 
le  7 beatrum  Europium  Tom.  XVII.  lùb  an- 
no  1705.  pag.  178.  ] 

C’cft-à-djre, 

Revers  donni  par  Frf.deric  Guigi.au- 
M e Duc  de  Mtcklenbourg  - Svjcrin  j au  Duc 
.Adolph  Frideric  de  Medienbourg- 
Strelitz , par  lequel  il  lui  promet  le  payement  des 
Arrerages  des  9 oco.  Ecusy  qui  lui  doivent  reve- 
nir annuellement  du  Peage  de  Boilzenbourg  , en 
confequence  du  Récit  fait  entr'eux  à Hambourg 
le  8.  Mars  1701.  Et  de  ne  point  le  troubler  à 
Y avenir  dans  la  perception  du  même  Péage.  Don- 
né à Scbwerinle  if.  Septembre  ijoqs 

ÇftOn  ©OtteSSnaben/  QBic  $ricbric&  SBil&tlmJ 
Z -Çerjiofliu  SDIcrf fenburg / ffflrft  ju  SBcnben/ 
©dltwtin  unb  9ta|enburg/  auc$  ©taft  ju  ©dîme* 
tin  / bet  lanbe  SXoflccf  unb  ©targarb  JÇett:  H(;r. 
timbtn  unb  bthnnen  (litrmit/  bemnaeb  2Bir  1 mit 
unfcrS  .Çcrtn  Settern  / -Çcrjogs  Adolph  Fric- 
dtichs  ju  ÜJÎtttlmburg  £bb.  megen  bon  Uns  bcfc$t< 
$«tet  Sorent&altung  unb  GEr&tbung/  ber  ju  golge 
bftf  ju  ^)anibntg  ben  8.  Martii  Anno  1701.  et* 
ricfctetcn  Rcceflus  3(>ro  Jbb.  Jure  perpetui 
Dominii  jâbrlict  compctitcnben  900;.  £Rtl)U. 
25oi(jettburgifc$itr3oU'©elber  in©trcit  unb3*wmg 
geratgen/  unb  foldic  nunmcbr  a,*f  WntctfjanMüng 
unb  fltigigeS  Suflwttbw»'  ber  bon  ben  Jjjofjtn  Gua- 
rands  obgcbaditcn  3crgUid)S  btrorbnctcn  J^etien 
Commiflariis  bergeftalt  gûtlidl  gefoeben  unb  abge< 
tban  tborben/  bagQBir  baSjenigc/  ma*  mit  gftrjll. 
gjledlenburg-  ©tteligifdjcn  Original -ûuittungen 
aufbitft  3oU  ©dber  niebt  al*  baar  bcjatjlt  fo  fort 
fccleget  merben  tan  / mit  ben  4.<3Bodicn  nad&  jûngfl 
*trfle|fencit  Johannis  bcrfatlencn  Terrain , præ 
via  liquidationc , noefc  rûctfMjibig  btfunbcn  toit  b/ 
mit  unb  nebfl  btm  Intereflc  a j.  pro  Ccnto,in* 
iterfialb  6.  îagtn  à dato  biefe*  / in  einet  naci&< 
brûdlit^tn  Summ  an  fpcciebus  in  btt  ©tabt 
j^ambutg  an  ben/  ober  biejenigen/  fo  me^t  £od>* 
gebaette  ,3f)r.  fbb.  barju  bcbodmâcbtigen  roerben  / 
fcaat/  oljn  einigen  tfufent(>alt/  ju  bcjablen  gelobet/ 
unb  untet  benen  bci)  meitern  ÎCuffcfjub  UnS'jur  £a|i 
gtreidjtnbcn  Conditionen/  meldie  ber  |)ot)en  Jfpet- 
rtn  Guarands  betotbnttc  Miniftri  au  ftatt  ber 
tbûrdlidien  Execution , jut  ©icf>rri)eit  fotljanen 
unfer*  StrfptcdicnS  trôdigen  ©riûdung’/  in  cinem 
Sfltbcn  ^ Receflù  abjutebeh  unb  ju  bebingen  / aucf) 
CEBir  tinjugcf)en  tnit  bdifbtt  / betfpteciifn  ; 
tberbtn  QBir  bem  niefit  alltin  be^brig  naclitommcu/ 
fonbetn  tpic  geloben  unb  bcrfprecfccu  auc^  Krafft 
îiefté  bei)  gûrfîlicfecn  mafjren  QBortcu  unb  Çjjtcu 
jum  bctbûnblitfiflen/  ald  cô  iimner  gtfcÿttjcn  tan 
unb  mag  / unb  unter  ber  befMnbiqen  Guarantie 
bot  ^bc^Hgcbacl’ten  bcçben  Puilîànccs  tjieinit  l 
bamit  3!)r  ibb.  ratione  futuri  ber  ru|)igen  ©t|)t* 
bung  biefer  3bro  Jure  perpetui  Dominii  juge» 
^tiger  3oû=©tibtr/  bc|lo  vbüiger  unb  aüetbingé 
gcfidSltrt  feçn  mbgen  / bag  2Bit  3^t.  £bb.  biefelbt 
Tom.  VIH.  Part.  1. 


l6p  ‘ 


^n  nun  an/  unb  bintûnfftig  o(in  einigen SIbgang/  A NNO 
©cpnidlermig  unb  (Stngnff/  nicl't  allcin  ipolicn  tu» 
i)ig  unb  el)npcrturbirr  erljcben  la|fcn/  foubtrn  aucf)  I7°J* 
ben  jcitigen  3oll  S.tRMltcr  mit  Sorgrtiffung/  In- 
hibition, Corapcnlàüon,  ober  fonficn  antern 
isorioanb  unb  Pr^tcxt,  mie  betfelbe  aucb  genanit 
^er  ben  f&ntc  / beren  3«l>lun3  niefet  Çcinmen  / 
oeniger  megen  mifcr  I an  bic  Contribution  berf 

utaclienbcii  gorbtruug  (alé 
tbcIctic  QSit  aufbie  in  bcmJpamburgiictcnRcceflc 
argerebete  QBeifc  nccfjfiené  bor  einer  Arbitrage 
Z:U^  ïtenl  jcbodi  aber  3(,r.  £bb.  efer 
-îoir  bicfelbc  buref)  tccbtlictcir  ©pruefi  criialtcn  / 
an  beren  ric&tigen  Perception  unb  ©enuô  auf 
Peine  2Bci fc  ju  J)iubcren  bctfprec^en)  biffe  ©clbrr 
occupirm  unb  an  ünü  jieijm / fo  bag  SBir/  metin 
auct>  glcici)  injtbifdjfn  cinige  Mandata  inhibito- 
naober  anbere  berg(ticf)fn  Serorbnungcn/  Arrc-  • 
lta  obtr  fonllen  ergiengtn/  fofcfje  nicfct  attendi- 
reu/  gcorauc&cn/  ober  bic  2(bfûf)rung  biffer  ©elbcc 
a»  30r»  «b-  babur cf)  aufju^alttn  HnO  bebicnen 
t»etben/  woiJcn  ober  ui&get».  3"maficn  bann/  tu 
nicprcc  gcfl^altung  biefto  adeé  / nid)t  adein  btr 
Wige  3oU-Serh)altcr  unb  bc|fcn  SuccelTorcs.  fo 
offt  einet  biefcn  £>icnft  antritt/  Âraft  bicfttf  befeb» 
licbct  uubangetbiefen  toetben/unb  fteto  frfiulbig  fepn 
foden/  bor  tjocfigebaditcn  unferO  Jfpenn  33cttern  ib* 
brn  unb  bero  Sfïadrtoimncn  I fld>  ju  ber» 

Pdiefltcn  unb  ju  betbinben/  biefe  3bro  jugebbriac 
©ctber  auf  bic  bcrfloffcne  Termine  ridjtig  ju  bc» 
jat)lcn/  unb  UwJ  beu  benen  3pd=Intradcn  ben  H» 
berfebug  niept  ebenber  ju  lietfern/  big  biefe  bep  je. 
bem  Tcrmin  ticfjtig  unb  giiujlicf)  bfrgnûgct/  mit 
bembttbftttbl^en  2fnb°iig/  ba/  tbieber  Etrbçffm 
btt  3cd;53criualtcr  baran  fdumig  tbûrbt/  unb  bie 
©elber  iimcrf>n(6  ig.îagen/  natg  bem  betgolfenen 
Terrain,  mc&t  baat  abfûbrete/  alâbann  taé  ob 
ulteriorcm  morain  ctmacbfenbe  IntcrcfTc  ftlbi. 
ger  auO  cigencm  Zenttti  ober  in  calùm  ipfius  in- 
nocenriæ  «"inopia; , 2Bir  fclblî  au-j  buicn  3oll. 

«tlbcrn  folcljc  una  cum  Capitali  abmigcu/  unb 
contentiren  la|Iui  moden.  QBir  iônncn  unb  n>ob 
Un  aucf)  gernf  jjfïefjen  unb  ieiben/bag  unfct^jÇerm 
5cttctn  ibb.  ber  jcitigc  3rU  Sfttvalter/  tbtun  et 
bie  2)eja()lung  fines  Tcrmins  tbieber  3ubcrflcbt 
btfjbgcrt/  nad)  23erflie|fung  4.  OBoctcn  nad)  bem. 
felben/fo  lange  bis  biei25cbt()luiig  trureflid)  «tfolgct/ 
monatlicf)  bon  100.  «Ktljlr.  eintn  «Rt^lr.  nebfl  bem 
borgemeltcn  Intcrefle  abfiitjren/  unb  biefe  aufgc* 
Uçte©traffe  bon  unfcrS  Scttern/^ctgog  Adolph 
FricdrichS  ibb.  ad  pias  Caulâs  bermenbet/  aucb 
burd)  îînfer/  ober  bo  ®ir  ilnS  bcff.n  toegetten/ 
bie  bofje  ^trren  Guarantcurs  cxcqniret  tberben 
foden.  QBûtben  3Bir  audw  bas  boeb  nimmermebc 
fepnfolte/  felbfl  in  biefe  ©elber  grciffen/  oberbt* 
ren  3tb|ûf)rung  betf)ihbcrn/fo  moden  SBir  gefebebm 
laflen /^  bag  burd)  ber  cfftgcmdbtcn  t;ol)cn  Guaran- 
tic  ^ûlffc  otft^ocbgcbac^te  UnfcrS  J^crin  Scttern 
iob.  auf  2itt  unb  SBcifc/  ttic  ©ic  am  beflen  baiu 
gclangcu  m6gen/baS3f)rige  ncbfl^oflcn  unb©dia. 
ben/  bon  tins  tbieber  exigiren  / unb  mit  unfcrS 
^erin  23cttctn  iiebb.  annod)  einen  2(nfpracl)  an 
uns/ megen  ber  bon  3(ir.  £6b.  ju  Çrljaltung  bec 
Rcuitution  iold)ct  JBoiçtuburgildifn  3od.-©clbet 
angemanbten  ^ofïen  ju  macben  berineincn/  fo  mol* 
len mit. berfelben  bor  bet  Arbitrage,  mann  ©ie 
bcgljalbcr  £ lage  fu^ren  / bere ntmegen  ju  recfitc  flclicnl 
unb  maS  altfbann  bas  9ted)t  miibtiuget/præftircn. 

3u  UljrPunb  belfcu  Ijabcn  QBit  bicfcS  eigcnbÀn* 
big  uuterjcidiuct/  unb  mit  un|enn  gurglid'en  3n* 
fitgcl  behAtfhget.  ©0  geftfcebcn  auff  unfet53e|lung  • 
©dlibttin  / ben  15.  Sepccrabr.  Anuo  170c. 

^rtebridi  Xüdbclni. 
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CORPS  DIP 


L VII. 

jg,  du  Purlmml  tJeeiUum  peser  la  piste  gr.ieuk 
firtté  it  la  Pcefomst  li  du  Gssseversetseeeeet  di 
Sa  Majtfli  ÜRiuMmiJi  & de  U Seee- 
etffïoee  à la  Couronne  dont  lu  Ligue  Proteflante 


LOMATICLue 

Couronne,  Chaque  telle  perfonne  on  perfonnes , en  «NNrt 
étant  due  ment  convaincues,  entoureront  le  danger  tjf 
ld peine  Je  Praêmunire,  mentionnez  dan»  le  j 70 Ç. 
Statut  de  Prœmunire  tait  ta  feiziéinc  année  du  Règne 
du  Roi  Richard  1 1. 

Pourv  û toujours , & Qu’il  foit  ordonné  par  1 Au- 
torité l'ufditc , Que  perfonne  ne  fera  pourfuivi  en 
venu  de  cet  Atte  , pour  aucunes  paroles  dites,  à 


Ê7h  anÔïbrs  natté anno  quatre  Se  quinto  I moins  que  l'Information defdices. parole!  ne  foir  faite 
ANK*nR«0,N*E.S  ^mimSefon^i  I «».  Sentent  devant  un  ou  pluüsur.  juges  de  Pau; 
commença  le  if.  d'Ollolne  tpof . [Soi  laCo~ 
pie  imprimée  par  ordre  d’un  Miniftrc  d An- 
gleterre, a la  Haye  chez  T.  Jobnftn.  Anno 
1705.  in  fol.  grand  format.] 


) O u R la  plus  grande  fureté  de  la  Perfonne  & du 
Gouvernement  dcNôtre  ttès-gracieufeSouverai- 


dans  le  terns  de  trois  jours  après  que  lesdites  paroles 
autfint  été  prononcées;  & Que  la  pourfiiite  de  ladite 
otfenfc  fera  faite  dans  le  teins  de  trois  mois -après 
ladite  Information  ; Et  Que  perfonne  ne  fera  con- 
vaincu en  vertu  de  cet  Acte,  pour  aucunes  telles  pa- 
roles prononcées;  que  fur  le  Serinent  de  deux  1 é- 
raoins  dignes  de  foi. 

Et  Quai  foit  ordonné  de  plus  par  l’Autorité  fus- 
dite,  Que  ce  prêtent  Parlement,  ou  quclqu’amrc 


ne  & de  la  Succcffion  à la  Couronne  d’Angleterre  , dite,  Que  ee  pmiui  « »**«.*««  , ««  h-.-»-  ----- 
dans  la  Lisînc  Prôtcftanlc , comme  elle  cft  prefentc-  Parlement  qui  km  appellé  & c.ii»oqué  pat  fa  Ma- 
“ïir  limitées  fixée  pat  les  Loin  & les  Statuts  jefte,  ta  Reine  Anne,  les  Hetiticrs  ou  Suecctfcurs , 
"Kn“'"1 fl^nCoi Xnnf  pkrSatrès-Excel-  ne  lit, a ni  lini,.ni  dilf.us  pat  la  Mon,  ou  la Deanf. 

fes  Succellcurs, 
or- 
a pou- 


dc  ce  Royaume  ; Qu’il  foit  ordonné  par 
laite  Majdlé,avcc  & de  l’avis,  & du  conlcntcmcnt 


de  ladite  Majeftc  l'es  Haiticrs  1 


d«  Srigneurs 'Spirituels  & Temporels,  & des  Coin-  mais  que  ledit  Parlcmcut  continuera;  & il 
ntuncs^tlfcmblécs  danf  ce  prefent  Parlement,  St  par  | donné jjar  ce  prefent  Aae  de  cotium.ct  : Et 


Dmibmun  que' cc’fôie'ntT  dëpuîs"'8i  "a'ptV  Te  « ingt-  ( tienne  Séance  lîans  je  tems  de  ladite  Mort  ou  Demrje, 
cinaufé'mc  lour  de  Mars  de  l'an  de  Nôtre  Seigneur  I de  continuer  immédiatement  d’auic.nonobOatlfladite 
mil  fept  cens  fil,  Usine eue,  feieiemeeB,ÿ  udfirneene 
enalieieufenteue , de  eonfeil  eUOeeré  & dereéleneeeee , p nr 
d,e  Ecrit!  , « Jee  Imprimez,  Que  Notre  Seuver urne 
L Reine  i prêtent  Regn4.ee,  n’ijl  pne  I.  léreeme,  ij 
h v/rieeeUe  Reine  de  ter  Royueemee  : m One  Je  Préten- 
du Peinte  de  Galles , f«i  prend  a p relent  le  Teste  de 
Roi  d Angleterre  [ont  U nom  dt  JAQUES,  III.  a 
tucun  Droit  ou  titre  i la  Couronne  Je  je,  Royaume,: 


Que  ü quelque  perfonne  ou  voir,  & cil  reauis  par  ce  nicme  Aûc,  en  cas  qu'il 
--  j — ^ *•  --■•i-  1..  ir.n a,,  i tienne  Séance  dans  le  tems  de  ladite .Vlort  ou  Demife, 
de  continuer  immédiatement  d’agir, nonoblhint- ladite 
Mort,  ou  Demije , pour  & durant  le  teins  de  lix  mois, 
& pas  plus  longtcms  ; i moins  que  le  même  Parlement 
ne  foit  proroge , ou  diûbus  avant  eu  tcms-Ii  par  la 
perfonne  à qui  la  Couronne  de  ce  Royaume  d’An- 
gleterre viendra , demeurera,  & fera,  conformément 
aux  Aéles  pour  la  Limitation  & Etabliflcmcnt  de  la 
Succcffion  d-deffus  mentiçnnéc:  Et  fi  ledit  Parle- 
ment fe  tfouve  prorogé  alors , il  s'aflemblera  & tien- 
dra Scance  le  jour  auquel  il  aura  été  proroge , & 
continuera  le  refte  dudit  tems  de  fix  mois,  à moins 
qu’il  ne  foit  plûtôt  prorogé  ou  diûbus , comme  il  a 
été  dit. 

Déplus  il  eft  ordonné  par  l’Autorité  fufditc,  Que  s’il 
y a un  Parlement  dans  le  tems  de  la  Mon  ou  Demife 
de  Sa  Majefté , de  lés  Heritiers,  ou  Succeflcurs,  & 
qu’il  arrive  que  ledit  Parlement  loit  feparé  par  A- 
joumement , od  Prorogation  ; ledit  Parlement  immé- 
diatement après  ladite  Mort  ou  Demife , s’alf.-mblcra , 
tiendra  Séance,  & agira  nonobllam  ladite  Mort,  ou 
Demifr , pour  & durant  le  tems  de  lix  mois,  & non 
plu»  long-tems  ; à moins  qu’il  ne  foit  plûiôt  pro- 
rogé , ou  dill'ou» , comme  il  a été  dit. 

Il  ell  de  plus  brdotmé  par  l’Autorité  ci-dclïus , 
Qu'au  cas  qu’il  n’y  ait  point  do  Parlement  actuel 
'dans  le  tems  dudit  décès,  lequel  fc  l'oit  alTcinblé  & 
ait  tenu  Séance  ; Alors  le  dernier  précèdent  Parle- 
ment s’aft'emblcra  immédiatement , tiendra  les  Séan- 
ces à Wellminltcr , & fera  un  Parlement  pour  con- 
tinuer, comme' il  a été  dit,  à tous  égards  & pro- 
pos, comme  fi  ledit  Parlement  n’avoit  jamais  été - 
dillbus  ; mais  il  fera  pourtant  fujet  à être  prorogé  & 
dilfous , comme  il  a été  dit. 

pourvû  toujours  r & Il  cft  déclaré  par  ce  prefent 
Aélc,  Que  rien  de  ce  qui  y cft  contenu  ne  s’éten- 
dra, ou  ne  fera  entendu  s’étendre  à altérer  ou  à ab- 
roger le  Pouvoir  de  la  Reine,  de  les  Héritiers,  ou 
Succçfleurs  : de  proroger , ou  de  difloudre  les  Par- 
lemcns  ; ni  à révoquer , ou  annullcr  un  A&c  du  Par- 
lement p.'.lTé  l’an  fix  h feptléine  du  Replie  de  feu  Sa 
Majefté  le  Roi  Guillaume  UI.,  Intitulé, 
Ade  pour'  une  frequfntt  AJJcmblee  & Convocation  des 


ou  Qu'aucune  autre  perfonne  a aucun  Droit  m titre  d 
ladite  Couronne  , autrement  qu'il  u»  "i  établi  Par 
t Ade  du  Parlement  paffé  la  première  année  du  Re- 
pue de  feu  leurt  Majeftét  le  Roi  GUILLAUME  & 
Ta  Reine  Marie  J'hcureufe  & de  gloneufe  mémoi- 
re , Intitulé  Afle  déclarant  les  Drpus  & les  Li- 
bériez des  Sujets,  & établiront  la  Succcffion  de  la 
Couronne:  & d'un  autre  Ade  fait  l'an  douzième  du 
Re^ne  de  fa  (eu  dite  Majefté  le  Rot  GUILLAUME 
III.,  Intitulé , Ade  pour  une  plus  grande  Limita- 
tion de  la  Couronne , & pour  mieux  allûrcr  les  Droits 
& les  Libeftez  des  Sujets:  ou  Que  Ut  Rot,  ou  Re.no t 
d'Angleterre  avec  de  (autor^  du  Parlement  d An- 
gleterre n'ont  pas  le  Pouvoir  de  W *' 

Statut,  dune  force  & dune  val, dtfF  uftf, antes , pour 
limiter  reftraindre  U Couronne  de  ce  » 

^ l.i  Deftente , la  Limitation , r Hérédité  & le  Gou- 
vernement de  ladite  Couronne  ; Chaque  tcllepcrfonne 
ou  perfonnes  feront  coupables  de  Haute  Trahifon , 
& en  étant  atteints  & convaincus,  fuivant  les  Loix 
& Statuts  de  ce  Royaume  , ils  feront  reputez  & 
nigcz  Traîtres,  & fubiront  la  peine  de  mort,  & tou- 
tes les  pênes  & confilcations  comme  en  cas  de  Hau- 
te Trahifon.  , , ' ... f 

Et  Qu’il  foit  ordonné  de  plus  par  1 Autonté  fuf- 
dite.  Que  fi  après  ledit  a*,  jour  de  Mars;  Q^lque 
perfonne  ou  perfonnes  déclarent , foûtsenuent . & *)- 
firntent  malieieufemeut  dtreilement  eu  prêchant ,_en 
enfeiruant  ou  dans  leurs  dsjeours  préméditez  , Que 
U Reine  ttStre  Souveraine  J prefent  Régnante  n'eft  pas 
la  légitimé  & véritable  Retne  de  e et  Royaume,  , ou 
Que  le  Prétendu  Prince  de  Galle, , qui  Je  ait  a Prê- 
tent Roi  d'Angleterre  fous  le  Nom  de  JAQUES  III. 
a aucun  Droit , ou  Titre  à la  Couronne  de  , 
aurne  i , ou  Qu'aucune  autre  perfonne  ou  ferjonue,  , _ 
n -i  Titre  a ladite  Couronne  y aut 
1 Ade  du  Parlement  feùt  la 


a aucun  Droit,  on  ht  ' ^ ce,  dans  chaque  choie  qui  n’eft  pas  contraire  on  in- 

conliftante  avec  cc  qui  cil  ordonné  par  cet  Aâc. 


1 ont,  aucun  Droit 
trement  que  fiûvuMf 


première  ] 'année  du  Régné  de  feu  leur,  dites  Majeftés 
te  Rd  Guillaume  & la  M a R 1 e , In- 

titulé . Aàc  qui  déclare  les  Droits  & les  Liber- 
„ tez  dc  Sujets,  qui  établit  la  Succcffion  de  la  Cou- 
! ronuc  “ ; Et  fuivant  un  autre  Aèle  tait  1 an  dou- 
ticme  du  Règne  de  feu  faditc  Majefté  le  Roi  G u 1 L- 
,MiMF  HL,  Intitulé,  „ Attc  pour  une  plus 
, grande  Limitation  de  la  Courunnc,  & pour  mieux 
' ■affeurer  les  Droits  & les  Libertcz  des  Sujets  : 
ou  Que  le t Rois  on  Reines  dAngleterre  avec  ou  de 
V autorité  du  Parlement  d Angleterre  , dont  pus  le 

eutotr  de  faire  des  Loix , ou  des  Statuts  dune  force 
1 dune  validité  (ujfifesntes  pour  limiter  b*  nftratn- 
Are  ht  Couronne  de  ce  Royaume , b G De  Je  taie , la 
! •t  tatrpn,  (Hérédité  te  C»uvernetne"t  de  ladite 


Il  cft  de , plus  ordonné  par  l’Autorité  ûifdite , 
Que  le  Conlcil  Privé  de  Sa  Majefté,  de  fes  Hcri-* 
tiers , ou  Succcircurs , ne  fera  point  fini  ni  diftous 
par  le  Décès,  ou  la  Demife  de  Sa  "Majefté,  de  fes 
Heritiers , ou  Succellcurs  ; mais  que  ledit  Confcil 
Privé  continuera  & agira,  comme  tel , pendant  le  tems 
de  fix  mois , immédiatement  après  ladite  Mort  ou  De- 
mife, à moins  qu’il  ne  foit  fini  plutôt  par  le  pro- 
chain Succcllcur  à qui  la  Couronne  Impériale  de  ce 
Royaume  doit  aller,  demeurer,  & dcfccndrc  félon 
la  Limitation  de  la  dcftinatiun  de  ladite  Couronne. 
Et  ne  demeureront  point  vacants  pour  raifon  de  la 
Demife.  ou  Décès  de  Sa  Majefté,  fes  Heritiers , ou 
Succellcurs  Reines  ou  Rois  de  cc  Royaume , les 
Offices  & Places  de  Chanceliers , de  Garde  du  Grand 
Scaiiu  d'Angleterre,  de  Grand  Tteforier  d’Angle- 
terre * 
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DU  DROIT 

A M KJ  o terre  de  Prefident  du  Confeil , de  Garde  du  Sceau 
^ kj  prjv,  de  Grancj  Amiral  d’Angleterre,  ni  aucun  des 
1 70 Ç.  Grands  Offices  de  lu  Maifon  de  la  Reine  ou  du  Roi 
J pour  le  teins  prel'ent  ; Ni  pareillement  aucun  Offi- 
ce, Place,  ou  Emploi,  Civil  ou  Militaire,  dans  les 
Royaumes  d’Angleterre  ou  d’Irlande  , Principauté 
de  Galles,  la  Ville  de  Bcrwyk  fur  laTwede,  les 
Iles  de  Jerfey,  Guernefey,  Aldcrney,  & Sarck,  ni 
aucunes  des  Colonies  de  Sa  Majellé  j Mais  ledit 
Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau  d’Angleter- 
re, le  Grand  Treforicr  d’Angleterre,  le  Prefident 
du  Conleil  , le  Garde  du  Sceau  Privé , le  Grand 
Amiral  d’Angleterre  , les  Grands  Officiers  de  la 
Maifon  Royale  , & toute  autre  perfonne  ou  per- 
fonnes  dans  quelques-uns  des  Offices,  Places,  ou 
Emplois  fufdits  , continueront  chacun  dans  l'on 
Office,  Place,  ou  Emploi,  pendant  le  tems  de  üx 
mois  prochains,  apres  ledit  lieccs , ou  ladite  Demi- 
fe  ; à moins  qu’ils  n’en  ayont  été  éloignez  & démis 
par  le  Succefléur , comme  il  a été  dit. 

Il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fufditc,  Que 
le  Grand  Sceau  d’Angleterre,  le  Sceau  Privé,  le 
Cachet  Privé,  & tous  les  autres  Sceaux  publics,  qui 
fubfillcront  au  tems  de  la  Mort  ou  üemije  de  Sa  Ma- 
jclié , de  fes  Heritiers , ou  Succcfléurs , continueront 
& fervirom  comme  les  Sceaux  propres  du  Succef- 
feur,  jufqu’à  ce  que  ledit  Succefléur  en  ordonne  au-< 
trement. 

11  cil  ordonné  par  l’Autorité  fufditc,  Qu’en  quel- 
que tems  que  Sa  Majellé  (que  Dieu  veuille  long- 
tems  eonferver)  vienne  à décéder  fans  ilfuc  de  fon 
corps,  le  Confeil  Privé,  qui  fubliftera  dans  le  tems 
du  dccès  de  Sa  Majelté,  fera  proclamer  ouverte- 
ment & folcmncllemcnt  en  Angleterre  & en  Irlande, 
avec  toute  la  diligence  convenable,  le  plus  proche 
Succefléur  Protcllant,  qui  a le  Titre  à la  Couroimc 
d’Angleterre,  en  vertu  des  Aélcs  ci-dcflus  mention- 
nez , félon  la  manière  & la  forme  félon  lesquelles 
les  préeedens  Rois  & Reines  d’ Angleterre  ont  eu 
coûtume  d’étre  proclamez  après  le  décès  de  leurs 
Predcceflcurs  : Et  que  tous  & chacun  des  Membres 
dudit  Confeil  Privé  qui  négligera,  ou  rcfulera  vo- 
lontairement de  faire  faire  une  femblablc  Proclama- 
tion , feront  coupables  de  Haute  Trahifon , & en 
étant  atteints  & convaincus  félon  les  Loix  & les 
Statuts  de  ce  Royaume  , feront  reputez  & jugez 
T raiircs , & fubiront  les  peines  de  Mort , & tous 
dommages  & confifcations  comme  en  cas  de  Haute 
Trahifon.  Comme  auffi  chaque  Officier  de.--*»»’  ,c* 
Officiers  dcfdits  Royaumes  d’A^>f,.CTrc  & d Irlqn- 
de  y qui  feront  requis  par  ledit  Conleil  rfivc  de  taire 
lesdites  Proclamations,  & qui  réfuteront  ou  négli- 
geront volontairement  de  les  faire , feront  coupables 
de  Haute  Trahifon , Ôc  en  étant  atteints  & convain- 
cus fuivant  les  Loix  & les  Statuts  de  ce  Royaume , 
feront  cenfcz  & jugez  Traîtres,  & fubiront  les  pei- 
nes de  Mort,  & tous  les  dommages  & Contileations 
comme  dans  le  cas  de  Haute  T rahifon. 

Et  parce  qu’il  peut  arriver  que  le  prochain  Succefléur 
Protcllant , peut  dans  le  tems  de  la  Mort  ou  Demije  de 
Sa  Majellé, être  hors  du  Royaume  d’Angleterre  & delà 
la  Mer  ; C’cll  pourquoi  il  elt  ordonné  par  l’Autorité 
fulcitc , Que  pour  continuer  l’Adminiflration  du 
Gouvernement  au  nom  dudit  prochain  Succcfleur 
Protcllant  , jufqu’à  fon  arrivée  en  Angleterre,  les 
fept  Officiers  ci-dcflbus  nommez,  qui  léront  en  pof- 
feffionde  leurs  Offices  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou 
Demift  de  Sa  Majellé;  c’ell-à-dirc,  l’Archevêque  de 
Cantorbery  , alors  en  Charge;  le  Grand  Chancelier, 
ou  le  Garde  du  Grand  Sceau  d’Angleterre,  alors  en 
Charge;  le  Grand  Treforicr  d’Angleterre,  alors  en 
Charge;  le  Prefident  du  Confeil,  alors  en  Charge; 
le  Garde  du  Sceau  Privé , alors  en  Charge  ; le  Grand 
Amiral  d’Angleterre , alors  en  Charge , & le  Chcfde 
Jufticc  du  Banc  de  la  Reine , alors  en  Charge , feront, 
&fonc,  en  vertu  de  cet  Aéle,  conftitucz  & établis 
Seigneurs  Jullicicrs  d’Angleterre,  & en  vertu  dudit 
Acte , auront  & ont  Pouvoir  au  nom  dudit  Succcs- 
lêur,  & en  fi  place,  d’exercer  & exécuter  tous  pou- 
voirs, autoritez,  matières,  & Aélcs  du  Gouverne- 
ment, & l’Adminilltation  du  Gouvernement,  d’une 
manière  aufli  étendue  , que  ledit  prochain  Succefléur 
pourrait  faire  s’il  étoit  prefent  en  perfoune  dans  ce 
Royaume  d’Angleterre;  jufqu’à  ce  que  ledit  Suc- 
* cclleur  vienne,  ou  qu’il  farte  finir  autrement  leur 
autorité. 

Néanmoins  , il  cil  de  plus  ordonné  par  l’Auto- 
rité faillite,  (lue  ladite  Pcrlbnne,  qui  par  les  Limi- 
TOM.  V 111.  P ART.  I. 
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tâtions  ful'ditcs,  cil,  ou  fera  lit  plus  proche  à fucce"  ANNO 
der  à la  Couronne  de  ce  Royaume , en  cas  de  Mort 
de  Sa  Majellé  fans  Iflhc,  aura  & a le  Pouvoir,  en  1 70  J. 
vertu  de  cet  Aéle , de  nommer  & de  conllitucr,  dans 
quelque  tems  que  ce  foit,  durant  la  vie  de  Sa  Ma- 
jcllé,  par  trois  Inftrumcns  lignez  de  fa  main,  & 
lcellez  de  l'on  Sceau,  lcl'qucls  Elle  pourra  révoquer, 
ou  changer  à fa  volonté  &à  fon  plaifir,  telles,  & au- 
tant de  perfonnes , nées  Sujettes  de  ce  Royaume  d’An- 
gleterre, qu’ElIc  le  jugera  à propos,  pour  être  ajoûtées 
aux  fept  Officiers  ci-delfiis  nommez,  pour  être  Sei- 
gneurs J urticicrs , comme  il  a été  dit,Lefqucls  auront 
pouvoir, par  l’autorité  de  cet  Aéle,  d’agir  avec  Eux 
comme  Seigneurs  Jullicicrs  d’Angleterre,  auffi  plei- 
nement, & de  la  même  maniéré,  que  s’ils  «voient  été 
nommez  particulièrement  dans  cet  Aéle  ; Lcfquels  dits 
Seigneurs  Jullicicrs,  ou  la  plus  grande  partie  d’iceux 
qui  s’airembleront , pourv  û qu’ils  ne  foient  pas  moins 
de  cinq , pourront  employer  & exercer  tout  le  pou- 
voir & l’autorité  ci-dclfus  mentionnez,  aufli  ample- 
ment & avec  autant  d’effet  à tous  égards , que  s’ils 
avoient  été  tous  aflémblés  , & qu  ils  euircnt  tous 
donné  leur  confcntcment. 

Il  cil  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fufditc  j Que 
les  trois  dits  Inllrumens  révocables,  & qui  peuvent 
être  changez , comme  il  a été  dit , feront  tranfinis 
bien  cachetez  en  Angleterre,  au  Miniftre  Refident 
de  la  Perfonne  qui  doit  l'ucccdcr  , comme  ci-dcflus 
dit,  (duquel  Miniltrc  Refident  les  Lettres  de  Créan- 
ce feront  enrccillrées  dans  la  Grande  Cour  de  la 
Chancellerie)  & à l’Archevêque  de  Cantorbery , & 
au  Grand  Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau 
d’Angleterre;  & apres  qu’ils  auront  été  ainlî  trans- 
mis, ils  feront  mis  l'éparément  lous  divers  Couverts, 
qui  feront  feparément  fccllcz  des  trois  différons  Ca- 
chets dudit  Miniltrc  Refident , de  l’Archevêque  de 
Cantorbery,  & du  Grand  Chancelier,  ou  du  Garde 
du  Grand  Sceau  d’Angleterre  ; Et  l’un  dcfdits  In- 
flrumens  étant  ainfi  fccllé , fera  mis  & depofé  entre 
les  mains  dudit  Minillre  Refident,  un  entre  les  mains 
dudit-  Archevêque  de  Cantorbery  ; & l’autre  entre 
les  mains  du  Grand  Chancelier , ou  du  Garde  du  - . 

Grand  Sceau  d’Angleterre:  Et  fi  le  prochain  Suc- 
ccflcur  a dcflèin  de  révoquer , ou  de  changer  la  No- 
mination , & Deilination  faites , comme  il  a été  dit, 
il  demandera  par  trais  aEerfts  de  la  même  Teneur , 
fous  faÀLfijxAftius  Ion  Sceau  lcfdits  Inftrutmns  de- 
poiîw.,  connue  il  a été  dk,  pour  être  délivrez  à une 
ou  plulicurs  Perfonnes  autorifées  pour  les  rece- 
voir ; Alors  & dans  ledit  cas  lesdites  Perfonnes  entre 
les  mains  de. qui  léront  depofez  lcfdits  Inllrumens, 

& chacun  d’iceux , & en  cas  de  mort  de  quelqu’une 
de  ces  Perfonnes , leurs  Exécuteurs  ou  Adminillra- 
tcurs,  & toute  autre  perfonne  en  la  garde  de  qui  fe- 
ront lcfdits  Inllrumens , les  délivreront  femblable- 
ment,  & font  autorifez,  & requis  de  le  faire  par  ce 
prefent  Aéle.  Et  s’il  arrive  qu’aucune  dcfditcs  Per- 
fonnes entre  les  mains  de  qui  lefdits  Inllruinchs  fe- 
ront depofez,  vienne  à mourir,  ou  foit  demis  de  fon 
Emploi,  ou  Office,  pendant  la  vie  de  Sa  Majellé  à 
prefent  Régnante;  Ladite  Perfonne  ou  Perfonnes, 

& en  cas  de  mort  leurs  Exécuteurs  ou  Adminillra- 
tcurs  rcfpcélivcmcnt , & toute  autre  Perfonne  à la  gar- 
dc-de  qui  fera  aucun  dcfdits  Inffrumens,  délivrera  ou 
délivreront  avec  toute  la  diligence  convenable , tels 
desdits  Inllrumens  qui  feront  en  fa  ou  en  leur  garde, 
au  Succcfleur , ou  ’Succcll'eurs  de  la  Perfonne  * ou 
Perfonnes  mortes  ou  demifes  de  leurs  Emplois , ou 
Offices  , comme  il  a été  dit  : Lcfquels  dits  différens 
Inllrumens,  ainfi  fccllcz  & depofez  , comme  il  a 
été  dit,  feront  apportez  devant  le  Confeil  Privé  im- 
médiatement après  le  Dccès  de  Sa  Majellé  fans  If- 
fuc , où  ils  feront  aufii-tfit  ouverts  & lûs , & en- 
fuite  cnregitlrcz  dans  la  Grande  Cour  de  la  Chan- 
cellerie. 

Et  Qu’il  foit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
ditc.  Que  fi  Quelqu’une  del'ditcs  Perfonnes  entre  le* 
mains  de  qui  lefdits  Inllrumens  feront  depofez, com- 
me il  a été  dit,  ou  quelqu’un  de  leurs  Exécuteurs 
ou  Adminiilratcurs  , ou  quclqu’autrc  Perfonne  en 
la  garde  de  qui  feront  lefdits  Inllrumens,  apres  la 
Mort  de  quelqu’un  dcfditcs  Perfonnes , ouvre  aucun 
dcl’dits  Inllrumens , ou  négligé  ou  rcfulc  volontaire- 
ment , de  les  produire  devant  ledit  Conleil  Privé , 
comme  il  a été  dit;  Telle  Perfonne  ouvrant  ainfi, 
négligeant,  ou  rcful'am  de  les  produire, encourra  les 
peines  & amandes  de  Prjtmumrt , infligées  par  ledit 
Statut  de  PrtrmuHtre.  . s.  - 
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Ann  O . U cft  de  pin*  ordonné  par  l’Autorité  fufditc,Que 
. « «ous  ledits  luit  rumens  depofcz , comme  il  a été 

dit,  ne  lont  pas  produits  devant  ledit  Confeil  Privé, 
comme  il  a été  dit,  Alors  un  ou  pluiieurs  défaits 
Inftramens  ainfi  produit» , comme  il  aéré  dit, auront 
le  même  effet  pour  donner  la  même  Autorité , com- 
me il  a été  dit , aux  Perfonnes  qui  y feront  nom- 
mées , comme  s’ils  avoient  tous  été  produits  coin- 
mc  il  a été  dit  : Et  Que  s’il  n'y  a point  de  Nomi- 
nation  faite  par  de  tels  Inftrumens , Alors  les  lcpt 
fuldits  Officiers,  ou  cinq  d’entre  Eux,  quels  qu’ils 
foicnt,  leront  conftituez  3c  appointez  pour  être  Sei- 
gneurs Jufticiers  d’ Angleterre , 3c  feront  revêtus  du 
Pouvoir  & de  l’Autorité  mentionnez  dans  le  prefent 
A«c. 

Il  eft  de  plus  ordonné,  Que  les  Seigneurs  Jufti- 
ciers conftituez,  comme  il  a été  dit,  ne  difloudront 
point  le  Parlement  qui  cft  continué  & ordonné  de 
s’affembler,  3c  de  tenir  fes  Séances,  comme  il  a été 
dit , fans  un  Ordre  exprès  de  la  Reine  ou  du  Roi 
qui  fucccdcra  ; Et  que  lefdits  Seigneurs  Jufticiers  fe- 
ront et  font  par  cet  Aâc  reftraints  & rendus  incapa- 
bles de  donner  le  confentement  Royal  dans  le  Par- 
lement, i aucun  Bill  ou  Bills  pour  révoquer,  ou  al- 
térer P Aâe  paflé  l’an  treiziéme  3c  quatorzième  du 
Rc^ne  du  Roi  C H a R L E s 1 1. , Intitulé , Ade  pour 
TUntformtt é det  Priera  Publiques , & pour  PAdmini- 
iou  des  Sacrement , & autres  Rites  & Ctrémo- 
Çy  pour  établir  ta  forme  de  faire , £ ordonner,  & 
de  on facrer  des  Evêques,  Prêtres,  & Diacres  dans 
r Eglife  Anglicane , Et  que  tous  3c  chacun  defdits  Sci- 

!;neurs  Jufticiers,  qui  concourront  à donner  IcCon- 
entement  Royal  au  Bill  ou  Bills  , pour  révoquer 
ou  altérer  ledit  Aâc  , feront  coupables  de  Haute 
T rahtfon , 3c  fouffriront  les  peines  3t  confifcations 
comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon. 
j foit  de  p,us  ordonné  P"  l’Autorité  ci- 

dcüus  dite  , que  lefdits  Seigneurs  Jufticiers  avant 
qu  ils  «giflent  & entrent  dans  la  fonâion  defdits 
Offices , 3c  d’aucune  partie  de  l’Autorité  , qui  leur  a I 
été  donnée  par  cet  Aâe , prêteront  le  Serment  men- 
tionné dans  un  Aâe  paffé  la  première  année  du 
Règne  de  feu  leurs  dites  Majeftez  le  Roi  Guil-  ! 
t A u M E & la  Reine  Marie,  Intitulé , Ade  pour 
abroger  Us  Serment  de  Fidélité  & de  Suprématie  & 
pour  ordonner  d’autres  Serment  ; & auffi  les  Sermens 
exprimez  dans  la  fuite  de  cet  Aâe;  Lefquels  Ser- 
meos  feront  prêtez  devant  le  Confeil  Privé , qui  doit 
continuer  en  vertu  de  cet  Aâe;  Lequel  Confeil  Pri- 
vé eft  requis  & a pouvoir  d’éxiger  ledit  Serment.  Et 
tous  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement, 
& chaque  Membre  du  Confeil  Privé,  âc  tous  les  Of- 
ficiers & Perfonnes  dans  quelques  Offices,  Places, 
ou  Emplois , que  ce  foit , civils , ou  militaires , qui 
font  & feront  continuez  par  cet  Aâe , comme  il  a 
été  dit,  prêteront  ledit  Serment,  & feront  tous  les 
autres  Aâes  requis  pat  les  Loix  3t  Statuts  de  ce  Ro- 
yaume, pour  fc  qualifier  & rendre  capables  d’être 
& de  continuer  dans  leursdites  Places  , Offices  & 
Emplois,  dans  le  même  tems , de  la  même  manié- 
> re , & fous  les  mêmes  peines , amendes  & incapaci- 
té qu’ils  le  devraient  prêter,  s’ils  avoient  été  nou- 
vellement élûs  , nommez , conftituez , & mis  dans 
lesdits  Offices,  Places,  ou  Emplois,  dans  la  maniè- 
re ordinaire  & accoûruméc. 

11  eft  de  plus  ordonné  & établi  par  ce  prefent 
Aâc , Que  toutes  3c  chaque  Perfonnes  qui  feront 
Seigneurs  Jufticiers  en  vertu  de  cet  Aâe,  feront  cfti- 
mez  3c  regardez  comme  Perfonnes  éxerçant  des  Of- 
fices de  Confiance  dans  ce  Royaume,  & feront  re- 
quis de  faire  tous  les  Aâes  exigez  par  les  Lois  & 
les  Statuts  de  ce  Royaume,  pour  fc  qualifier,  & 
continuer  dans  leursdits  Offices,  ou  Places  de  Con- 
fiance , dans  ledit  tems , en  ladite  manière , 3t  fous 
lefdites  peines  , amendes  & incapacité!,  comme  il 
eft  requis  dans  & par  lesdits  Aâes. 

Et  qu’il  foie  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
due.  Que  depuis  & après  le  décès  de  Sa  Majefté 
fans  Iffuc  de  fon  corps,  au  lieu  du  Serment  ordon- 
né P*®  l an  Premicr  du  prefent  Régne 

de  Sa  Majefté  intitulé,  A de  pour  déclarer  les  chan- 
gement faits  dans  U Serment  qui  doit  être  pris  eu  vertu 
de  P Ade  intitulé,  Aâc  pour  la  plus  grande  fureté  de 
la  Perfonne  de  Sa  Ma, cjlé  , & de  la  Succcjfiou  À la 
Couronne  dans  U Ligne  Proteflante , & pour  éteindre 
les  efperances  dm  prétendu  Prince  de  Galles , & de  tons 
Us  autres  Prétendant  & leurs  Faute  un  fetrett  ou  dé- 
clarez, & pour  déclarer  que  PAJfociatio»  eft  finie; Le 
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Serment  fuivant  fera  prêté  par  toutes  les  Perfonnes 
! qui  font  requifes  par  cet  Aâc,  de  prêter  le  Serment 
qui  y clt  mentionné,  fclon  les  altérations  & change- 
; mens  faits  dans  ce  prefent  Aâe;  c’cû  à dire, 

Je  A.  B.  rcconnois , confcllc,  témoigne  & dé- 
” clare  véritablement  3c  üncéreinent , en  confcicn- 
,,  ce,  devant  Dieu  , & devant  le  Monde,  que  nôtre 
,i  Souveraine 
n cft  légitime  & véritable 

„ de  ce  Royaume  3c  de  tous  les  autres  Etats  & Pais 
i,  appartenais  à Sa  Majefté  ; 3c  je  déclare  folemnel- 
„ lement  & fincéremcnt , que  je  croi  en  conlcicnce 
„ que  la  Perfonne  que  l’on  prétendoit  être  Prince 
„ de  Galles  pendant  la  vie  du  Roi  Jaques,  3c  qui 
„ depuis  fa  mort  prétend  être  3c  prend  fur  foi  le  Ity- 
„ le  3c  titre  de  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Ja- 
„ qoes  1 1 1.  n’a  aucun  Droit  ni  titre  que  ce  foit  à 
" “ Couronne  de  ce  Royaume,  ni  à aucun  des  E- 
” ta!-s Suj  cn  dépendent;  3c  je  renonce,  abjure,  3c 
„ returc  de  lui  rendre  aucune  fidélité  3c  obcilfancc; 
n oc  je  jure  que  je  ferai  fidèle,  3c  rendrai  une  véri- 
„ cable  obeiflancc  à 

; & que  je  défendrai  de  tout 
„ mon  pouvoir  contre  toute  forte  de  Confpiratiom , 
„ 3c  attentats  quels  qu’ils  puilîcnt  être,  qui  feront 
• ” S?.1™!1'5  contre  fa  Perfonne,  là  Couronne,  ou  fa 
„ Dignité  ; 3c  qae  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  dé- 
„ couvrir  3c  faire  connoître  à Sa  Majefté  3c  à fes 
*>  yucccttcurs,  toutes  trahilons  3c  conlpirations  que 
„ je  faurai  être  contre 

ou  quelqu’un  d’eux  ; & je 
„ promets  fidèlement  3c  de  tout  mon  pouvoir,  de 
„ uj p porter  , maintenir,  3t  défendre  la  Limitation 
„ 3c  Succcffion  de  la  Couronne,  contre  lui  ledit  Ja- 
„ ques  & toutes  autres  Pcrlbnncs  que  ce  foit,  com- 
„ me  elle  eft  3c  demeure  limitée  dans  la  Perfonne 
” a.  Pr'nccffe  Sophie  , Elcâricc  3c  DuchelTe 
„ Douairière  d’Hanovcr  3c  les  Héritiers  de  fon  corps 
« qui  feront  Protcftans , par  un  Aâc  intitulé , Ade 
n poser  la  plut  grande  Limitation  de  la  Couronne , & 
„ pour  ta  plus  grande  fûreté  det  Droits  & Liber rez  des 
„ Sujets  ; Et  je  reconnais  3c  jure  entièrement  & fin- 
„ cérement  toutes  ces  c ho  fes  , fuivant  les  paroles 
„ expreires  que  j’ai  prononcées , 3c  fuivant  le  fens 
» naturel  3c  commun  de  ces  mêmes  paroles  fans  au- 
„ cune  équivoque,  évafion  mentale,  ou  réfervation 
i»  fecreue  , quelles  qu’elles  foient  ; 3c  je  fais  cet 
„ aveu , cette  abjuration,  renonciation , 3c  promeffe, 
„ de  «w  mon  cœur , volontairement  & fincéremcnt 
n 1»  vraye  foi  d’un  Chrétien. 

Ainfi  Dieu  me  faffe  grâce. 

Les  Blancs  duquel  Serment  feront  remplis  du  nom 
de  celle,  ou  de  celui,  comme  Reine,  ou  Roi,  qui 
f*1*  *e  PJ*1*  Proc^e  la  Succcffion , conformément 

audit  Aâe;  Pour  la  plus  grande  Limitation  de  la  Cou- 
ronne , & tour  la  plus  grande  fureté  des  Droits  {fi  des 
Libertez  des  Sujets,  quand  ledit  Serment  aura  lieu, 
3c  avec  les  autres  additions  propres  des  mots  Elle , ou 
Lut.  Et  depuis  3t  apres  la  mort  du  prétendu  Prince 
de  Galles,  les  paroles  fuivantes  (à  lavoir)  Et  je  dé- 
clare folcmne/lement  & fincéremcnt , que  je  croi  en  con- 
fidence que  la  Perfonne  que  Pou  prétendait  être  le  Prince 
de  Galles  pendant  la  vie  du  Roi  Jaques,  & qui  depuis 
fa  mort  Prétend  être  & prend  fur  foi  U fiile  & titre  de 
Roi  d'Angleterre , font  le  nom  de  Jaques  III.  n'a  au- 
cun Droit  , ni  titre  que  ce  foit  à la  Couronne  de  ce 
Royaume  , ni  à aucun  det  Etats  qui  en  dépendent  ; 
fi? , J*  reM0*tet  abjure , & refnfe  de  lui  rendre  aucune 
fidélité  & obéiffauce  , feront  lai  fie  es  , comme  auffi 
les  paroles,  contre  ledit  Jaques , & toute  t autres  per- 
fonnes que  ce  foit,  feront  omifes,  3c  a leur  place  il 
fera  inféré,  contre  toutes  perfonnes  que  ce  foit. 

Et  qu’il  foit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
d',c.’  9UC  Icsd,ts  prochains  Succefteurs  Reine,  ou 
Roi , le  ferviront  3c  pourront  fc  fervir  de  quelque 
Sceau  que  ce  (oit  pour  appofer  à chaque  Ecrit  ou 
Infiniment,  lequel  Elle,  ou  Lui  , fera  ou  puflèra 
avant  l’arrivée  de  l’une  ou  de  l’autre  cn  Angleterre, 
pour  éxccuter,  ou  faire  exécuter  tout  Aâe  Royal; 
3c  qu’étant  marqué  dans  ledit  Ecrit,  ou  Inftrumcnt, 
Que  ledit  Sceau  aura  te  même  effet  que  s'ils  étaient 
Pa.(Fe~  f0*1  le  grand  Sceau  d’Angleterre,  ou  fous  quel- 
ques Sceaux  publia  dont  on  fe  fert , ledit  Ecrit , ou 
Inftrumcnt  fera  de  la  même  force  3c  effet,  que  s’il 
étoit  aâucllemcn!  fccllé  du  Grand  Sceau  d’Anglc- 
lcrre,  ou  de  quclqu’autrc  Sceau  public;  lequel  dit 
Sceau 
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A N MO  ®ce4u*<îo  Succefleur  cft  déclaré  en  avoir  la  force  & 
l'effet  dans  ledit  Ecrit , ou  Infiniment. 

I7OÇ.  Et  qu'il  foit  de  plus  déclaré  & ordonné  , Que  fi 
après  la  mort  de  Sa  Majefté  fans  Ifluë  , & avant 
. 1 arrivée  de  quelque  Succefleur . Reine , ou  Roi  en 
Angleterre,  aucun  Parlement  dt  convoqué  par  les 
Seigneurs  J ufticiers , par  des  Ordres  fous  leur  Seing, 
*■  ledit  Parlement  ne  fera  pas  diflbus  par  l’arrivée  du- 
dit Succefleur  en  Angleterre;  mais  après  ladite  ar- 
rivée il  continuera  fans  aucune  nouvelle  convoca- 
tion. 

Pourvû  toutefois , Que  fi  aucun  desdits  fept  fus- 
dits  Offices,  autre  que  la  Charge  de  Grand  Trefo- 
ricr  d’Angleterre  , fera  en  Comtniffion  au  teins  de 
la  Mort  de  Sa  Majefté  , alors  le  premier  Com- 
miflàtre  d’une  telle  rcfpcâive  Coinmiflion  fera  un 
desdits  Seigneurs  J ufticiers  d’Angleterre,  & emplo- 
iera, éxcrcera,  & éxécutcra  tous  Pouvoirs,  Auto- 
rité! , matières , & Aâes  du  Gouvernement , dont 
les  Seigneurs  J ufticiers  d’Angleterre  font  revêtus  par 
cet  Acte,  fclon  les  Directions  & les  Provifions  de 
ce  même  Acte  , d’une  manière  auffi  étendue  , & 
auffi  ample, que  fi  lesdits Office, ou  Offices, éroient 
entre  les  mains  d’une  feule  Perfonne.  Pourvû  que 
s’il  n’y  a point  de  Grand  Trefbrier  d’Angleterre,  & 
que  l’Office  de  Treforier  de  l’Echiquier  foit  en  Com- 
milfion  ; alors  le  premier  Commiflaire  de  cette  Com- 
miliion  fera  un  des  Seigneurs  Jufticicrs  d’Angleterre. 

Et  d’autant  que  dans  & par  ledit  Aâe  du  Parle- 
ment fait  l’an  douzième  du  Régne  du  feu  Roi  Guil- 
laume III.  de  glorieufe  mémoire , intitulé , AéU  pour 
une  pim  Grande  Limitation  de  la  Couronne , fi  pour 
la  plus  grande  furet/  Jet  Droits  fi  Libertez  des  Sujets, 
il  étoit  ordonné  entr’antres  choies  dans  les  termes 
fuivans.  Que  depnis  fs?  après  le  tems  que  ta  plus  Grande 
Limitation  faite  par  (et  Afie  aura  lien , toute  forte  de 
matières  fs?  de  ebofes , qui  ont  rapport  an  bon  Gouver- 
nement de  ce  Royaume  , fi  dont  la  eonnoiffance  appar- 
tient proprement' an  Confeil  Privé  par  les  Loix  fi  les 
Coûtâmes  de  te  Royaume  , y feront  debattnèi , fi  ar- 
rêtées, fi  que  tontes  Us  Réfolmtions  qui  feront  prifes 
là-deffns  feront  fignées  par  les  Membres  dm  Confeil  Pri- 
vé, qni  les  auront  confei liées , fi  y auront  donné  lenr 
Conjentement  : Il  e(t  ordonné  par  l’Autorité  fusditc, 
que  cette  dite  Claufe  fera  & cft  en  vertu  de  cet  Aâe 
annulléc  & révoquée,  comme  fi  ledit  Aâe  n’avoit 
jamais  été  fait. 

Et  d’autant  que  dans  ledit  Aâe  il  étoit  auffi  en- 
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tr’autres  chofcs  ordonné  dans  les  ter  met 
toute  Perfonne  qui  a mu  Cbmtge  0M  profit  , 

fous  U Roi  , ou  rtfoit  Ptnfion  de  la  Couronne , fera 
incapable  d'être  Membre  de  la  Chambre  des  Commu- 
nes ; & qu’il  paroît  raifonnablc  que  ccttc  dite  Claufe 
foit  révoquée  ; Qu’il  foit  ordonné  par  l’Autorité 
fufditc  que  ladite  Claufe  fera  & eft  en  vertu  de  cet 
Adc,  annullée  & révoquée  , comme  fi  ledit  Aâe 
n’avoit  jamais  été  fait.  Pourvû  toutefois;  Et  11  eft 
de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fufdire , Que  depuis 
& après  la  fin  ou  dififolution  de  ce  prefent  Parlement, 
toute  uerfonne  qui  aura  en  fon  propre  nom , ou  au 
nom  ac  quelque  perfonne  ou  perfonnes  ayant  caufe 
& confidence  d’elle  , ou  pour  fon  profit , aucune 
nouvelle  Charge  ou  Place  de  profit  quelconque  dé- 
pendante de  la  Couronne  , laquelle  fera  érigée  & 
créée  1 l’avenir  , & que  toute  Perfonne  qui  fera 
Commiflaire,  ou  Sous-Commiflkirc  des  Prifes,  Se- 
crétaire , ou  Receveur  des  Prifes  , Contrôleur  des 
Comptes  de  l’Armée,  Commiflaire  des  Navires  de 
Tranfport , Commiflaire  de  l’Hôpital  des  malades  & 
des  blcflcz,  Agent  de  quelque  Régiment,  Commif- 
faire  des  Licences  pour  la  Vente  du  Vin,  Gouver- 
neur, ou  Sous-Gouvcmeur  de  quelqu’une  des  Co- 
lonies , Commiflaire  de  la  Marine , employé  dans 
quelque  Port  de  Mer;  & enfin  toute  perfonne  qui 
aura  renlion  de  la  Couronne  à volonté,  fera  inca- 
pable d’être  élû,  ou  d’avoir  féancc,  ou  de  donner 
fa  voix  comme  Membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes dans  quelque  Parlement  qui  fera  convoqué 
& tenu  i l’avenir. 

Pourvû  toutefois.  Que  fi  quelque  perfonne  étant 
choifie  Membre  de  la  Chambre  des  Communes , ac- 
cepte à l’avenir  après  la  fin  ou  Diflolution  du  pre- 
fent Parlement  , quelque  Charge  de  profit  de  la 
Couronne,  penaant  le  tems  qu’il  fera  Membre  de 
ladite  Chambre  , fon  Election  fera  & cft  par  cet 
Aâe  déclarée  nulle , & on  expédiera  un  nouvel 
Ordre,  pour  faire  faire  une  nouvelle  Eledion,  com- 
me li  une  telle  Perfonne  qui  accepte  une  telle  Char- 


ge étoit  naturellement  morte.  Pourvû toutefois  , A N N O 
Qu’une  telle  perfonne  pourra  être  élûc  derechef, 
comme  fi  la  place  n’avoit  pas  été  vacante,  comme 
il  a été  dit. 

Poutvû  auffi  ; Et  qu’il  foit  ordonné  pour  empê- 
cher à l’avenir  qu’un  trop  grand  nombre  de  Com- 
miflkircs  ne  foit  fait  ou  conftitué  pour  l’exécution 
1 d’aucun  Office;  Qu’il  ne  fera  pas  fait  êc  conftitué 
pour  l’éxécution  d’aucun  Office  un  plus  grand  nom- 
bre de  Commilfaires , qu’il  n’en  a été  employé  dans 
l’éxécution  d’un  tel  Office , quelque  tems  avant  le 
premier  jour  de  cette  préfente  Seffion  de  Parle- 
. ment. 

Pourvû  auffi  : Que  rien  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
cct  Aâe,  ne  s’étendra  ni  ne  fera  cenfé  s’étendre  à 
aucun  Membre  de  la  Chambre  des  Communes  qui 
eft  Officier  dans  la  Marine,  ou  dans  les  Armées  de 
j Sa  Majefté,  lequel  recevra  une  nouvelle  ou  autre 
: Commiffinn  dans  la  Marine  ou  dans  les  Armées. 

1 Et  qu’il  foit  de  plus  ordonné  , Que  fi  quelque 
1 Perfonne,  qui  en  vertu  de  cet  Aâe  eft  rcoduc  & 
déclarée  incapable  d’avoir  féance,ou  voix  dans  quel- 
que Parlement  qui  fera  aftcmblé  à l’avenir , lcra  non- 
oblbuit  cela  députée  pour  fervir  comme  Membre  de 
quelque  Comté,  Ville,  Bourg,  ou  d’un  des  cinq 
Ports  dans  aucun  tel  Parlement , une  telle  Eleâion 
& Députation  cil  ordonnée  & déclarée  par  cct  Aâe 
nulle  a tous  égards  & propos  quels  qu’ils  l’oient  ; & 
fi  une  telle  perTonne  rendue  ou  déclarée  par  cct  Aèle 
incapable  d’être  élûë,  préfiimc  à l’avenir,  après  la 
dififolution  du  prefeat  Parlement  de  prendre  téance,  r 
ou  de  donner  la  Voix  comme  Membre  de  la  Cham- 
I bre  des  Communes  dans  quelque  Parlement  qui  fera 
convoqué  à l’avenir,  une  telle  Perfonne  qui  prend 
Séance  ou  donne  fa  voix  , payera  l’amende  de  cinq 
cens  livres  Sterling*  ; Laquelle  fomme  fera  recou- 
vrée par  toute  Perfonne  qui  en  fera  la  pourfuite  par 
Aâion  de  Dette  , Requête,  Plainte,  ou  Inlorma- 
l t ion, dans  laquelle  on  ne  lui  accordera  aucun Efjoigu, 
j Proteâion  ou  Gageure  de  Loi , & feulement  une 
Impartante. 

LVIII. 

Fædus  perpituum  inttr  Carolum  XII.  Rt-  1 8. NoV* 
gem  Sueeiif , li  »tanislavm  Leszb- 
7.  y »» * ie I in  Rmm  Polonia  contra  Avcvs- 
t v M II.  tn  defeclione  eltflum.  Aftum  FJffa- 
via  dit  18.  Novtmbris  1708.  Cum  Rati- 
f 1 c at  10 n 1 b us  Caroli  14. Nuvembritt 
S T a n 1 s L a 1 f.  Dtcmbrit  , lÿ  Scnatonbns 
aliifqut  Adbarentibus  f.  Duemhis  dit  if  jf»no 
170p.  [Andreæ  Chrys.  in  Z élu  s- 
k 1 b.  Zaluski  Epile.  Varmicnfis  Epift. 

Tora.  j.  pag.  7 Jf •] 

7\J0  S CAR  O LUS  Des  Gratta  Snecornm , Gotho- 
rom  , Fandalorumque  Rex  ,Magnus  Pr inceps  Fin- 
! landix  , Dax  Scania  , Efi  bouta  , Ltvonix.  B renia , 
i Ferda,  Stetini , P orneront  a , Caffnbia , fs?  Panda! ta , 

! Primept  Rngt.e , Dominas  Ingrta , fs?  l'if  mari  a , nec 
I non  Cornes  Palatinus  Rheni  , Bavaria  , J ni  tact , fi 
| Mont  mm  Dux.  Omnibus  fi  Srngnlij , quorum  mtereft 
| aut  ullo  modo  mtereffe  poterit , notnm . tejlatumque  ja- 
! cimns.  Qnod  cum  ad  renovandnm  Ohvenfe  Ftrdus , il- 
Indqne  pro  habit  n prafentit  tempons  amplificandnm  nos 
inter , fi  Seren.  ac  Patent.  Prtncipem  , Fratrcm , Ami- 
cum  , fi  ficinum  Noftrnm  Chariffimnm , Dominant 
STAHISLAUM  I.  Pohma  Regem , Magnum  üu- 
cem  Lttbnania , Rnffia , PrufRU , Mafovia , Samogi- 
tia , Kyovia , Volhynia  , PodolLr , Podlacbia , Livo- 
nia , Smolenxia , Severix , Czerniecboviaqnefic.  fit. 
fie.  nec  non  Rempnblicam  Polonam , per  denominatoi 
ntrinque  Legatot , ac  Commijfarios , yarfai  ia  Ttada- 
tus  fit  mfhtntus , atqne  hoc  auno  , dit  18.  Novembres, 
ab  tifdem  conclnfns , atqne  fignolas , fenfn , ac  tenore  t 
qui  hic  infertnt  reperitnr.  Ünivcrfis  ac  Singulis  fie. 

/gitur  fupra  memoratnm  Traâatum  , omnibus  fi  fin- 
gnlis  Lundis , ac  Clanfnlis  Jicni  infraverbotenus  Jefcrip- 
tnt , ac  infertus  Ugitnr , approbavimns , fi  ratihabni- 
mns  ; quemadmodnm  etiam  virtnte  prafenùnm  approba- 
mus , fi  ratihabemns , Regio  verbo  fpmdentes , nos  om- 
ma , ac  fiugula  in  codent  comprehenfa  rehgiefc  obferva- 
tnros , ac  impUtnros , Neqne  quantum  in  Nobil  ent  un- 
juam  paffuros , ns  ullo  modo , ac  pratextu  violetur  , ac 
lufiringatnr.  In  quorum  majorem  fidem  hoc  Diploma 

Y 3 marra 
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•AN  NO  Mfiriftum  , Sigtllo  quoque  Regto  i orro-  , 

» K?0*  <ft  <»  C afin  s nojlris  ad 

I/O  Montant  die  lui.  Aûi tembrit  //»»»»;  J,  %•***.  ^ r. 


Montant  die  14.  Novembre , Anni  b „a{0  Sahatoréfu- 
pra  milltfimum  feptingentefsmi  quinti. 

C A R O L U S (L.  S.) 

C.  Piper  mpp. 

?\f0  S ST  A NISLAUS  I.  Dei  Gratta  Rex  Polonix 
Mtegnus  Dux  Litbuaniat , Rujfi.c , Prufftx , Mafo- 
TIX  Samogitix  , Kyovix  , Volb^nix  Podolix , Pod- 
lacbix , Ltvonix  , Smofenfcix,  Sévérité  . Czerniecho- 
vixque  &c.  &e.  &c.  Jÿ  ReJpublica  Po/oni.e.  Uni- 
ve’ fi*  & Smgulis  quorum  interejl , «xr  uUu  modo  in- 
. terej/e  pot  en!  , notum , tejlatumque  facimut.  Quod  cum 
pro  habitu  prxfentis  temporis , «i/yxc  >nx/x*  fecuntate  , 
<w  dejenfione,  è re  vi/um  fit  inter  Nus  ex  una , «i/o** 
Scrcn.  ac  Potent.  Principcm  D.  Carolum  Xll. 
Sue  air  uni  , Gothorum , yandaltrumque  Rcgem  , jWap- 
num  Principcm  Finlandtx,  üttcent  Seam.t , Efibonta , 
Lu  on  tx  , Carelitt,  Bremx , Pcrdx , Stetini  P orner a- 
*'f  > Cajjutix , y Vandalix,  Principcm  Rugi*  Do- 
minant Ingrix , y Urtfniarix  , «ce  «</«  Comitem  Pala- 
tinum  Rheni , ,«■  B mari  x , Juliaci , Clivixt  (jf  Mon- 
tium  Ducem  &C.&C.&C.  Fratrem , Amicum , ^ A'/‘. 
tinum  nnjlrum  Cbarijfimum  ex  altéra  parte , r<7xr  re- 
novare  Ex  dut  , aréhoriquc  nextt  ttdflringere , y««</  per 
conflit  usos  utrinque  Legatos  , ÿ Conimiffarios  jufta 
auûoritate  infimités  Parfit  vite , die  T 8.  Novembris  Anno 
l-Of.  eonfedum , jignatumquc  ejl,  fenj'u  ac  tenore , quo 
htc  tnfrainfertum  reperitur.  Univcrfis  & Singulis  çÿf. 
Idctrco  J'upra  memoratum  Fcedut  in  omnibus , ftngulis 
Pandits , £3*  CiauJ'ulis , approbavimut , fcf  ratibabutmus. 
Regto  verbo  /pondent  es  Nos  omnia , fcÿ  ftngula , in  co- 
dent comprehen/a  , religiofe  & invtolabiltter  objerva- 
turos,  cbfcrvartque , {ÿ  impiert  curât uros , quan- 

tum  in  Nobis  erit  paffuros , ut  à quopiatn , fub  quocun- 
nue  prntextu  violetur  , ÿ infringatur.  In  majorem 
horum  omumm  fidem , Am  Diplonta  manu  nojlra  Jub- 
fcriptum , Sigillo  quoque  Régit  ntuniri  luj/tmus.  Quod 
fadtum  ejl  dte  J.  Decembris , Anno  iJOf. 


S TANISLAUS 
(L.  S.) 


R K X. 


Adam  os  Radonski 
Capit.  Inowlod.  Sccrcta- 
rius , 6c  Not.  Cubicui. 
S.  R.  M.  mpp. 

TsjOS  pariter  infra  fcripti  Senatoret  , Çÿ  Equeftris 
Ordinis , /»  AVrf».  Af?<r  S T A N I S L A O.  Pri»i» 
&c.is?c.lsfc.  Ordintbut  Regni  Magnique  Ducatus  Lit. 
Confatderatis  delegati  Commi/Jarii  1 1 si  fl  are  volumus 
quorum  interejl  univerjis  y Jtngulis.  Quia  vigorc  Po- 
teftatts  nobis  a Sacra  Regia  Majejlatc , Rcpubl.  Con- 

fordcrata  conccjjx  , nomme  eorundem  prxfentta  Foedera, 
cum  omnibus  Juis  Articulis , Punélis , Claufulit . ut  junt 
pojl  iufcrta  approbamus  , {j*  ratihabemus  perpétua  & 
in  a-vum , «A  «//»  Reipubl.  Statu , Paj/allo  , Officia- 
li , nx/  Subdtto , quovis  modo  violari  Nos  pajfttros  pro- 
mitttmus , Jÿ  an  émus,  Nos  Diplomata  Ratificatwnis 
bujus  P dût , /«»»  5.  A.  Majejlatts , quam  boc  No/lrum 
inproxhnis  Comttits  Regnt  Geucraltbus  confirntaturss , 
& f/'olumini  Legum  Nojlrarum  inferi  curât  uros.  In 
cu'tts  rei  fidem  , manibus  nojlris  bancce  fubfcriptam 
•pprobationem  Sigillis  nojlris  communivimus.  Datum 
l/arfaviit  y.  Deccmb.  I~Oj. 

(L.  S.) 

Petrus  à Paradysx  Bronisz,  Capit. 
Pyzdrcn.  Marefchalcus  Conlœd.  Gcneralis. 

Casimirus  Sapieiia  , Palatinus  Vilncnfis 
Suminus  Dux  M.  I).  Lit. 

Joseph  us  Potocki  , Palatinus  Kyovicnlis 
Capitancus  Haliccnfîs. 

Ci  e O R C 1 u 9 Warszvcki,  Caftcllanus  Lati- 
cicicnfis  CJapitaucus  Pctricovienlis. 

Andréas  Morstïn  , Capitancus  Sira- 
dicnlis. 

Franciscos  Desiderius  Jaoniathowsri  , 
Pocillator  Lancicicnfis. 

Petrus  Bügiïwski,  Dapifer  CerncnCs. 
^,Î>T  a.î1.i?Eaus  Kozuchowski  , Pincerna 
1 erra;  V iciuncnfis. 

G E O R CI  US  SAPI  E H A , Dapifer  M.  D.  Lit. 

I RANCI  S eus  EpF.RIASZ. 


Nomine  Sacro  Sandlx , {3*  individu te  Trinitatis. 

1 JKiversis  & Singulis  quorum  intereft  no- 
î“ln.  teftatumque  lit;  Poftquam  Olivcufc  Fœdus 
cujusTabuIis  Habilita  inter  Rcgna  Succix,  ac  Polo- 
nie  Amicitia,  quadraginta  annorum  lpaiio  internerai 
ta  vigucrat,  hoftili  , Regis  olim  Poloni*  I riderici 
Augulli  m Livomam  irruptione , lælum,  ac  viola- 
tum  crat  : tanti  inde  motus  funt  fecuti,  qui  gravibus 
quidera  utramque  Nationcm  aôecerant  iucominodis. 
rolomam  vcr6  admodura  funedis  turbis  implicuc- 
rant , ac  difeordiis , quas  componi  cum  utriufque 
Kcgm , quam  maxime  interertet , boni  vero  fide  tol- 
li  hæc  mala , ac  fopiri  pofle  non  viderentur  , nift 
amoto  corum  auâorc,  cum  quicti  communi , tuin 
ractorum  veterum  perpetuitati  providcrctur.  Rcs- 
pubhca  Poloni*  non  modo  Rcgem  libi  clegit  ac 
creavit  Scrcn.  Pnitcipcm  Stanislaum  1.  Scd 
«ïam  pr*  fejullum  tulit  defiderium,  vetetem , cuni 
Kegno  Succi*  redintegrandi  Amicitiam  , conlblida- 
tilque  cunâis , qu*  in  priltino  Fœdcre , mota,  ac 
concufla  tnvenirentur , arâiori  fibi  illud  vinculo  ad- 
Itriiigcndi , ad  libertatis  , & jurium  fuorutn  tuitio* 
nem , tnutuumquc  dccus  , dctcnlionem , ac  cmolu- 
mentutn.  Ad  hoc  inftitutum , cum  par  lludium  ncc 
minorcm  voluntatem  S.  R.  IVlajdtas  Succi*  attulil- 
fet,  inter  utramque  R.  MajcILtcm  Sueciæ,  ac  Po- 
loni*, Scrcn.  ac  Potcnt.  Rcgem  C a r o l v m Xll. 
Dei  Gratis  Suecorum,  Gothorutn,  Vandalorumquc 
Rcgem,  Magnum  Duccnt  Finlandiæ,  Ducem  Sca- 
ntæ,  Efthoni*,  Litronisr,  Careiiæ,  Bremæ , Verdae, 
Stcttm  , ac  Pomeranie,  CalTubiæ  , ac  Vandali*, 
Principcm  Rugi»,  Dominum  Ingti»,  & Vifmari», 
nec  non  Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavariæ,  Julia- 
ct,  Clivi*,  & Montium  Ducem  &c.  Ôcc.&c.  & Se- 
ren. ac  Potcniiflimum  Stanislaum  I.  Rcgem 
I oloni* , Magnum  Ducem  Lithuaniæ , Ruflix , Prul- 
d .Mafoyi*  , Samoeiii*  , Kvovi*  , Volhyni*, 
rodoli*,  1 odlachis,  Livonix,  Smolenfci*,  Scvc- 
rlx>  J-Z«nicch°vi*quc  &c.  &c.  &c.  Rempublicam- 
que  Poloni*,  conventum  cft,  ut  conftituti  utrinque 
.Legati  ac  CommilTarii  V'ar&vi*  convcnirent,ac  con- 
gtegarentur , quorum  opcrl  ncgotiutn,  non  làlutarc 
minus  «quam  ncccffarium,  traâari,  ac  concludi  pol- 
fct.  Quctnadmodum  etiam  à S.  R.  Maieftate  Suc- 
ci*  miffi  illuc  funt  Legati  cxtraordinariis  Mandatis 
neceffariis , plcnatjue  poteftate  inflrucli  lllurtrifliini 
ac  Excellent.  Viri.  Dominus  Arvidus  Hotn;  liber 
Baro,  Satellitum  Rcgiorum  Pr»fc£lus , & Genera- 
lis  tqucttrium  Copiarum  Dux  Vicariu».  D.  Georgius 
Wachfchlagcrus  Secretarius  Status,  ut  & D.  Julius 
Palmbcreius  fuprctni  in  Livonia  Tribu nalis  vicePr*- 
Jcs;à  S.  R.  Majcftatc  vcro  Poloni*,  & Rcpubl. cou- 
liituti  Junt  CoiruiiifTarii , pari  itidein  potcilacc  muniti 
lllultriflimi  St  Excellent.  DD.  ex  Ordinc  Scnaiorio 
quidem  D.  Nicolaus  in  Swiccicc  Swiecicki  Epifco- 
pus  Pofnanicnfis  , D.  Hieronymus  Lubomierski , 
Caftcllanus  Cracovicnfis,  fupremus Dux Excrcituum 
Kçgm,D.Joanncs  Odtowaz  Pieniazck  Palatinus  Si- 
radienfis . D.  Stcphanus  Branicki,  Palatinus  Terra- 
rum  Podlachi*.  D.  Francifcus  Griybovvski,  Cartel- 
lanus  Inowladidavicnfis.  Ex  Ordiuc  vero  Equctfri 
& quidem  ex  Provincia  Minoris  Poloni*  D.  Vcncc- 
llaus  Jcruzalski , Vcxillifcr  Terr*  Bielfccnfts  , D. 
Alexander  Gafowski  Dapifer  Terr*  Bieirccnlis , D. 
Calimirus  Skiwski , Subdapifer  Terra  Drohicenlis.  ■ 
Ex  Provincia  Majoris  Poloni*,  D.  Vladillaus  à Po- 
nm  Poninski,  vice  Prafeâus  Siabuli  Regni,  D.Lu- 
dovicus  Antonius  bini  nominis  Lafocki,  Capitancus 
Zakrocimcnfis,  D.  Vladiflaus  Cornes  à Czarnkow 
Czarnkowski.  Ex  Provincia  M.  D.  L.  D.  Michael 
Cornes  âCzcreia  Sapieha  Notarius  Campcftris  M.  D. 
L.  Dolinenfis,  Relovicnfis,  Kirsncnlis  &c.  Guber- 
nator  D.  Daniel  Wyhowski,  Niechorovicnlis,  Rc- 
klincnfis  &c.  Gubernator  , qui  fupcriorc  anno  y, 
Augufti  Varfavi*,  in  Cccnobio  Carmelitarum  Dilcal- 
ccatoruin  convenieutcs . invocato  Suprcmi  Numinis 
auxilioTabulis  pieu*  Potcmi*  invieem  cotnmutatis 
opus  aggrcfll  funt.  Quod  licct  paulo  port  iniquiesté 
temporutn  dilatum  cllct,  hoc  tamen  anno  port  nati- 
vjtatcm  Salvatoris  nollri  iyoy.  die  a Septembris  or- 
dinariis  ,_  & deleCiis  S.  R.  M.  ac  Reipubl. •Polon® 
Commilfariis , quorum  numero,  o b abfcntiam  quo- 
rundam  ex  prioribus  , qui  aut  non  comparucrunt 
aut  fat  or  u m injuria,  invai  à Patria  ablunt,aut  fpon- 
tc  in  adverfas  tranûcrunt  partes,  additi  funt  & qui- 
dem ex  Scnatorio  Ordine,  IlluftrilTanj  & Éxcellen. 

DD. 
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ANN  O ® D-  D-  Chryfoftotnus  in  Gnin  Gninski  Epjfco-  ’ 
pus  Cainencccnlïs,  Abbas  Wagrowecenfis,  D.  Fran- 1 
I^O  Ç,  cifcus  Zapolski , Callellauus  Siradienfis.  D.  Francis-  J 
. eus  in  Dcbiany  Debinski , Caftellanus  Sandcccnlîs. 
Ex  Ordine  vero  Equcftri  , Se  quidem  ex  Provincia 

• Minorix  Polonix  D.  Stanillaus  Cornes  in  Mclfttyn 
Tarlo  Prxfedus  Culinx  Regni  , D.  Franciscus  in 
Wlodziflaw  Lanckornski , Succamcrarius  Gcneralis, 
Palatinatus  Gractvicnfis  , ac  Zatorienfis , Se  Osvie- 
cimenfïs,  Ducatunm,  Vielicenfis,  Bochncnfis , Ro- 
gniccnfis,  &c.  Capitaneus  , D.  à Zydowo  Zydoski 
Vexillifer , & Judex  Caftrcnfls  Cracovienlîs , D.  Al- 
brachtus  à Dcbiany  Debinski,  Vexillifer  Ducatuuin 
Zatorienfis , & Osviecimenfis.  Ex  Provincia  Majo- 
ris  Polonix , D.  Franciscus  i Bnin  Radiewski, 
Wfehovenfis  Gubernator.  F.x  Provincia  M.  D.  L. 
D.  Chriftophorus  Cornes  iu  Baklity  , & Burdyezow 
Zawifia,  Minfeenfis,  Czcrnlccnfis  Dolinenfis  Gu- 

. betnator,  D.  Jofephus  Piotrowski,  Tribunus  Czer- 
nicchovienfis  , renovatis  anfpiciis  féliciter  adeo  con- 
tinuari  copptumcft,  ut  in  mutuas  tandem  Fœderis, 

& ætcrnujn  duraturx  Amicitix  leges  conccflcrint  tc- 
nore  fequenti. 

I.  MancatPax  perpétua, fît  vera,finccraquc  Amici- 
tia,  inter  Scrcn.  ac  Potent.  Principem,  ac  Dominurri 
D.  C a r o 1 11  m XII.  Dei  Gratiâ  Süccorum , Go- 
thorum,  Vandalorùmquc  Regem  , Magnum  Duccm. 
Finlandix  , Scanix , &c.  &c.  &c.  ejusque  Regix 
Majellatis  Succeflorcs.,  ac  pofteros  RegesSuecorum, 
R-gnumque  Suecix, Hcc  non  fubjcdas  illi  Regiones, 
ac  Provincias  ab  una,  atouc  SereniflTnnum  & Poten- 

• uflimum  Principem,  ac  Dominum,  D.  Staniflaum 
. Dei  Gratiâ  Regem  Polonix,  Magnum  Duccm  Li- 

thuanix  , RuflSx  , Prufîiæ  , Mafovix  , Samogitix, 
Kyovix,  Volhynix,  Podolix,  Podlachix,  Livdnix, 
Smolcnlcix,  Severix,  O.crniec Itov ixque  &c.  &c.  &c. 
ejus.Regi*  Majellatis  Succeflorcs,  ac  pofteros  Re- 
ges  Polonix,  Magnos  Duces  Lithuanix ,*atque  fub- 
jedasilliRcgioncs  & Provincias  ab  altéra  parte,  ica  ut 
altcr  altcri  nihil  hoftilitatis  unauam  , aut  inimicitix , 
clam  ac  palain  , direde  vcl  indiredè  inférât,  vel  per 
fuos , aut  alios  inferri  faciat , ncc  ’ alterius  hoftibus 
. anxilia  quocunque  nomine  præftct,  non  cum  alterius 
hoftibus  Fcedcra  huicPaâo  contraria  ineat,nec  quic- 
quam  in  alterius  Status , 6c  Securitatis  dimtnutioncm, 
•per  fc,  vcl  per  alios  ntoliatur,  fed  ut  «traque  Pars  , 
alterius  utilitatem , honorent , ac  commodum  quxrat, 
ac  promoveat,  & fidîm  invieem,  pacificamque  vici- 
nitatem  colat , ac  fervet,  pericula  quoque  altcri  io»- 
minentia,  quantum  poflît,  amoliatur,  »o  prxveiiiat  , 
ncc  non  tempeftive  montât,  ff  qüid  altcri  diferimi- 
nis  inftarc  intcHexertr.  Pada  vero,  ac  Fœdera,  qux 
cum  al  iis  Principibus,  ac  Statibus  utraque  Pars  tan- 
cita  habet  ,in  antique  vigorc  confervcntur  ,ita  tamen, 
ut  huic  Foederi  nihil  quicquam  dcrogarc  poflint. 

Pax  Olivenfis  huic  T radatui , ut  bafts , Se  funda- 
. . menturn  inviolabile , fubfternitur , adcoquc  ad  omnia 

fua  Capita  , Articulos , & Claufulas  , tanquatn  ver- 
botenus  hic  inlcrta  eflent , confirmatur , nifi  quatenus 
aliter  jam  ftatutum,  uberiusque  cxplicatum,  vel  in 
pofterum  ob  utriusque  pacifcentium  Partis  commo- 
dum, & ad  prxfcntcs  motus  componcndos,  & per 
rationes  Bclli,  mutuo  confenfu  ftatucrc,  cxplicare  Se 
dccemcrc  ncceflarium  fucrit. 

§.  j . Cum  ex  Bel  lo  hoc , quod  F adio  Saxonica  cx- 
citavcrat,  non  pauca  iu  utramque  Gcutem  redundas- 

. font  incommoda  , ea  otnnia  , quocunque  tandem 

nomine , five  molcftix , hoftilitatis , onerum , aut  ftu- 
dii  partium  veniant , gcnerali  hac  Amniftia  perpetux 
tradantur  obliviom,  ncc  uni  Partium  poft  hune  diem, 

. liccat  eorum , qu’x  ita  ada  funt  , altcri  quidquam 
imputare,  cxprobrarc  , aut  quempiam  illorumt  qui 
altcri  Parti  adhxflflcnt,  proptcrcaaccularc,  aut  perfequi. 

§.  2.^Iac  gcnerali  Amniftia  gaudeant  omnes,  & 
ftnguli  cnjufcunque  ftatus , conditions  , Se  Rcli- 
gionis  fncrint , ut  & omnes  Communitates , qux 
utrinque  Partes  Bclligcrtmtes  fccutx  funt , aut  in  hos- 

• tilem  poteftatem  devenerunt , prxfertim  autem  illi , 
qui  rclidi  Patte  contraria  , lalutarcs  in  publicum 
Major  is  Polonix  Bonum  fenfus  atnplcxi  funt , ejus- 
dcmqutBoni  publie!  promovcndi,&  falvandx  Patrix 
conatus  opéra  faa  adjuverunt  , aut  non  impedive- 

• runt,  quibus  anteriores  adioncs,  ftudia  partium,  Se 
hoftilis  in  pacifccnçes  an  un  us  ncutiquam  nocebunt , 
fed  cunda  perpetux  obüvioni  tradantur. 

$.  -3.  Cum  vero  quorundam  impietas  augcndxque 
per  mala  Rcipub.  fortunx  ftudium , ingentium  tam 
Regno  Suecix,  quam  Polonix  xrumnarum  dederit 
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occafioncm  : Proindc  cxcluduntur,  abhac  Amniftia^  K K O 
omnes , qui  una  cum  Fadione Saxonica,  Paeexn  Pu- 
blicam,  Se  Amicitiam  inter  Suecix,  & Polonix  Rc-  I7OJ. 
gna  perturbarunt,  qui  Parti  conirarix  contuinaciter , 

& perfrade  adhxrcntcs , non  tantum  falutem  Publi- 
cam  varie  morati  funt,  & adhuc  morantur,  vcl  mo- 
rabuntur , fed  & hoftium  Rcipûb.  deftinatis  omni  mo- 
do faventes  ; contra  Rempub.  ejusque  Feederatos, 
cxcrcitus  ducerc,  confiliisquc , aut  alia  rat ionc  mala 
Rcipub.  augure  , & protrahere  auli  , interitum  ejus 
jugiter  promotutn  ivere  : In  hos  omnes  licct  ex  ri- 
gore  Patriarum  Legum  animadvertendum  cfllt  ita, 
ut  hoftes  Patrix,  ac  tanquam  Perducllcs,  honoris, 

Bonorum , vitxquc  iaduram  meruifle  ccrncrcntur; 
quo  tamen  unique  Regno  quies , ac  tranquillitas , 
tnnto  fàcililis  reftituatur  , animique  civium  coales- 
cant,  detur  illis  reflpifeendi  fpatium  trimeftre,  à die 
confclufi,  & fubfcripti  TradatuS  compufaudum  ita, 
ut  intra  determinatum  tempus  reGpilc.ntes , & ad 
meliorem  mentem  rcdcuntcs,Teftimoniis  Documcn- 
tisque  authentieis , Se  ipfo  fado  bonam  tidcin  , ac 
finccrum  auimum  comprobantes  ; S.  R.  Majellatis 
Suecix  gratiam  quærcntes  Scrcn.  Regis  Stanillai , ac 
Rcipub.  Foederatx  obfcquium  ampledcntcs  , idem 
Anmiftix  bcncficium , & prxtcritorum  oblivio  com- 
pledatur.  Quod  fl  ncglcxcrint, utraque  pacifcentium 
Pars  illos  ut  hoftes  ea , quam  merentur  , feveritatc 
ubivis  locorum  perfequetur. 

II.  $.  t.  Quemadmodum  Auguftus  Rex  quondam 
Polonix,  bac  Amniftia  comprehendi  nequit,ita  ille, 
omnesque  illias  Partibus  adhxrcntes  , five  Saxonts 
fint,  flve  alterius  Nationis,pro  utriusque  Regni  hos- 
tibus  habendi , ac  tanyiiu  hoftiliter  perfequgtdi, 
douce  Rcipub.  finibus  cjiciantur , neque  ulli  Parti  s 

Pncifccntiuin  liberum  erit  cum  iis  tranfigere , Indu- 
cias  faccrc,  Pacem  inire,  aut  ullatri  aliam  Conven- 
tioncm  ftabilire,  line  mutuo  utriusque  Partis  confen- 
fu, cujus  hæc  nccelîaria  erit  conditio,  ut  didus  Rex 
Auguftus  Coronx  Polonix,  omnique  Juri,  quod  ad 
fum  pertincrc  prxccndcrc  vcllct , rcnuntict , & S; 

. Majeftati  Suecix,  ut  .&  Reipubl.  Polonx  , pro 
omnibus  molcftiis , danyiisquc  qux  hujus  Bclli  occa- 
fionc  paflx  funt,  fatisfaciat. 

§.  2.  Et  ficut  hoc  Belluin  contra  Jura, & Cons- 
titutioncs  Reipubl.  Polonx  coeptuin  ifnprobatur , ita 
S.  R.  Majeftas  Se  Reipubl,.  Polonix  clarigationem 
initio  hujus  Bclli  à Rcge.  Augufto  , contra  S.  R. 
Majeftarem  & Regnuin  Suecix  editam , déclarant 
nutfo  fundamento  nixam,  nullam,  & irritam  , uti  & 
omnes  criminationcs , qux -in  ea  allegantur,  pro  non 
competentibus , & nullius.valoris  , cum  Rcipub.  in 
prxfatx  clarigationis  promu  lgatiouem  nuuquam  con- 
lcnfcrit.  Quemadmodum  Scrcn.  Rex  , Se  Refpub. 

Polonix , ad  fuam  ccnfuram  pctiinere  non  exiltimant, 
quidquid  Scrcnjflimo  Régi  Suecix  in  Subditos  Li- 
vonix  Sux,  dutaliaruin  Regni  Suecix  Proviuciarum, 
vifum  fuenf  ftatucrc.  • 

$.  3.  Décréta,  Se  Statuta,  qux  vulgo  Lauda  vo- 
cahtur,  quocunque  tempore  ,' nomine,  & loco,  tam 
in  Regno  Polonix,  quam  iti  M.  D.  Lit.,  prxfertim 
vero  in  Varfavicnli  SenatusConfilio.  Marixburgcnfij 
Tjtoruncnfi , Elbingenfi  , Savorovienfi  , Sanrtomi- 
rienfl  , Cracovicnfi  , Breftenfi  , Olkinenfi  , & aliis 
Congreflibus,  tam  extra,  quam  intra  Provincias  Re- 
gni, et  Reipublicx,  durante  hoc  Bello  per  Auguftum 
Regem  , ejusque  Àfteclas  perada , non  tantum  in 
everfionem  Status  Reipubl.  Polonx,  fed  ctiam  in 
fublationcm  Pacis  Pubücx  per  Pada  Olivenfia  cum 
Regno  Suecix  conclufx  , & ftabilitx,  tum  & ipfa 
Comitia  Lublintnfla».  uti  Libertati  Polonx  nociva, 

& ipfis  Padis  Olivenfibus  contraria  Decretaquc  in 
contumaciam  Tribunalitia,  cxteroruntquc  Sublellio- 
rum  M.  D.  L.  durante  hoc  Bello,  contra  auhxrcn* 
tes  Partibus  Pacifcentium , in  Regno  vero  Polonix, 
poft  remotionem  Regis  Augufii , quovis  loco  & 
tempore  , à parte  contraria  lqta , Confncationts  Bo- 
norum . & Àbrogationcs  Dignitatum , pro  irritis , Se 
nullis  acclarantur. 

$.  4.  S.  R.  Majeftas , & Refpub.  Polonix,  improbant, 
irritaque  pronunciant  omnia  Fada;  vel  Fœdera,  qux 
cum  aliis  Principibus  , Statibusque  antchac  fantita 
funt , quatenus  S.  R.  Majeftati  Regnoque  Suecix 
noxia  deprehenduntur  , prxcipuè  autem  êa  , qux  à 
Rege  Augufto  ih  Clarigationc  luperius  abrogata 
allegantur, ibique  ad  çon.ciliandum  iujufto  huic  Bd- 
lo  aliquam  fpeciem , reccnfentur.  Pari  modo  Scrc- 
nifliinus  Rex,  & Rcipub.  Polonix, ‘nullum  prorfus 
Fœdus  pacifcentur,  & coucludent  cum  ante  meino- 

ratis , 


« 


Digitized  by  Google 


176  CORPS  D I P 1 

A N N O Iât's  ’ aut  al"s  cxtrantis  Poteftatibus , qnx  in  dam- 

rx  xn  in  j nurj)  ^ aut  prxjHdicium  S.  R.  Majcltaiis  Regni  Suc- 
170  ï.  ci*  vcrgcie  poterunt,  ncc  Rcfpubl.  Rcgibus  fuis  ul- 
1 la  F cédera  inire  pcrmittct , quæ  Rcgibus  Regnoque 
Succix  contraria  tint,  fcd  ta  impcdict,  & improbabit; 
quemadmodum  etiam  ca  hifcc  in  antecclfiun  pro  nul- 
lis  déclarai. 

III.  $.  1.  Quoniam  CAtrus  Mofcovix, non  modo 
Pacein  prxfemi  Bello  fubdidit  artibus,  & molintini- 
bus  fuis,  fcd  etiam  ad  illud  prolequcndum,  tum  ar- 
mis,  Copiisquc,  tum  pccunia  Rcecm  Auguftum  ad- 
juvit,  & adhuc  adjuvat,  ntaxima  damna  utrique  Re- 
gno  intulit,  & ctiamnum  infert.  Idcirco  pacilccntcs 
rautuo  conlcnfu  de  eo  conveniunt,  quod  ab  hoc  Fœ- 
dcrc  non  tantum  cxcludatur , fed  etiain  quod  cum  S. 
R.  Maj.  Succix,  S.  R.  Maj.,  & Rcfpubl.  Polonix 
arma  conjungant  , iisque  ipfuin  tamdiu  perfequan- 
tur,  usque  dum  pro  illatis  illi  utriqucParti  inj ur iis  & 
damnis,  tyrannideque,  quant  in  Terras,  & Subditos 
• utriusque  Regni  cxcrcuit  , ad  dclidcrium  fatisfccerit. 
Quemadmodum  etiam  unanimi  confenfu  llatutum  cft, 
ut  ncutraPars  Pacifccntium,  Inducias,  Pacein  , aut 
quxcunque  demum  Fœdera  , Padave  cum  eo  jnirc 
polTit  ,aut  velit , nili  prxvia  mutua  dclibcrationc,coin- 
xnunicatisquc  Rationibus,  & Conlîliis. 

. $.  2.  QUo  autein  modo,  quibus  conditionibus  ar- 

ma conjungenda,  quoque  numéro,  & quibus  in  lo- 
cis  auxilia  prxftanda  lunt , pcculiari  Pacto  couvcnic- 
tur. 

$.3.  S.  R.  Majellas  Succix  hifccquoqucpromittit  S. 
R.  Majcllati,  & Reipub.  Poloux  , auxilia  fus  contra 

• prxfentes  eorum  huiles , qiiodque  arma  fua  non 
pria*  rcvocatura  lit , quant  Deo  favente  Sereniflintus 
Rex , & Rcfpublica  in  quietc  & fccuritate  fine  con- 
ftituta. 

4.  Si annuente  fupremo  Numinc , à S.  R.  Majdiate 
Succix  , & auxiliaribus  cjufdcin  armis,  Provincix , 
te  Loca  aliqua  ntunita  , qux  anteriori  Bello , per 
Czarum  Mofcovix  Reipub.  Polonx  adempta  lunt, 
rccupcrata  fucrint  , repenfis  S.  R.  Majcllati  Suecix 
fumptibus,  Reipub.  Polonx  rcllitucntur. 

§.  y.  Loca  ntunita  Regni  Polonix,  & M.  D.  Lit.  quæ 
S.  R.  Majcftas  Succix  prxfentitctnporetcnct,&inpos- 
terum  ex  circumllantiis  fui  Belli  ab  hoflibus  capcrc 
poterit , cadem  S.  R.  Majcftas  teneat , ibique  prxli- 
dia  fua  habcat,  & collocet. 

$.  6.  Sacrx  Rcgix  Majcllati  Succix  liberum  crit  per 
totam  Prufliam  , ejusque  Urbcs , Oppida,  & Pagos , 
aliasque  Reipub.  Provincias  , ubicunque  vifum  fucrit, 
Milites , cxercitumauc  coitducerc  , & fupplcmcnta 
facorc  durante  hoc  Bello  ; atque  quantdiu  Serenis- 
limo  Régi  Succix  propter  motus  Polonicos  Copias 
fnas  intra  fines  Reipub.  retincrc  necelle  fucrit,  ita  ta- 
mcn,nc  dclcâus  Militum  Scrcnillïmi  Regis  Polonix 
ullo  modo  impediantur.  ■ • • 

§.7.  Quod  li  S. R. Majcftati.Succix Copias, appara- 
tum  Bellicum  , aliasvc  rcs  fnas  ex  Polonia,  vcl  Li- 
thuania,  alio  per  Marc,  yel  Flufnina.  tranfportare  ne- 
cefle  fucrit,  non  modo  iisdem  Portus  Reipub!.  patc- 
btuit,  fcd  etiam  cujufcunqitc  magnitudinis , & genc- 
ris  Navcs,  ad  cas  trajiciendas , fine  ulla  rémora,  & 
objedis  obftaculis  conccdcntur. 

$.8.  Si  altcrutri  Rcgnoruin  Suecix, & Polonix, ac 

* M.  D.  Lithuanie,  Bcllum  cum  vieillis  eorum  gercre 
contigerit,  altéra  Pars,  alterius  hollious,  hoftiumque 
adjvtoribus,  nullam  Bcllicam  fupcllcdilcm  , vel  vê- 
tiras Mcrces  advehet , vol  quocuuque  modo  fuppedi- 
tabit , aut  advehi , vcl  fuppeditari  Ctciet , aut  (met. 
Præterea  nullos  tranlitus  MilitUm  ficri,  nullaque  cu- 
jufcunquc  gcncris  auxilia  prxllari  iisdem  pcrmittct , 
nec  ulla  rationc  in  alterius  Partis  damnum  ravebit. 

9.  Quod  fi  port  finitum  hoc  Bcllum,  quispiant  ex 
Regni  Polonix, & M.  D.  Lithuaitix  Incolis, vei  Ci- 
vibus  arma  contra  Sacrant  Rcgiant  Majcftatcm  Suc- 
cix fnmcrc,  ejusque  Rcgna  vcl  Provincias  hoftili- 
ter  aggredi,  aut  infellaK* , quemadmodum  hoc  Bello 
fadunt  cil,  aufus  fucrit,  vcl  tentaverit,  S.  R.  Ma- 
jcftas, & Rclpuh.  Polonix  fe  prxfcnti  l-'œdcrc  ob- 
llringunt , quod  talia  molimina,  cceptavc  ferio  repri- 
nterc,  délinquants  débita  pœna  afficerc,  atque  Scrc- 
nilfimo  Régi  , Regnoque  Suecix  pro  illatis  dainnis 
fatisfaccrc  velint,  • 1 

■ §.  10.  Oinftcs,  qui  hoc  Bello,  quocunqucinlococapti, 
vel  pollhac  capientur,  live  Succi  lînt,  fivc  Poloni, 
livc  alterius  Nationis  , cujHfcunque  demum  fortis , 
vel  gcncris.,  couditionis . ac  ftatus  fub  fignis  Succi- 
cis,  vel  PoloniciSjVel  Lithuanicis  militarunt , fine 
ullo  foluto  pretio  , fiuito  hoc  Bello,  prilliiue  libcr- 
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tatireftituantur,  lîcut  & illi,  qui  ob  delida  fuacapti  A MM- 
detinentur , tune  reddentur  Dontiitis  fuis,  pro  arbi-  ■‘*•*7  NO 
trio,  ut  cum  iplis  agant  ,fi  autem  Natione  Sueci  ,aùt  I7QC. 
alii , qui  arma  Suceica  gellarunt , inter  Tartariam  , * * 

aliasque  Regiones  fiuitimas  in  Captivitatcm  abduéti  • . 

comperiantur  , Serai.  Rex  & Reipub.  Polonix,  ad 
liberaudos  eos,  fi  reperiri  portent , fedulam  opérant 
navabunt  : qui  durante  Capitvitatc  d(biu  contraxerint, 
cadem  lolvere,  yel  vadimonium  darc  tenebuntur. 

$•11.  Si  quisSuecorumSubditorum,  qui  hollis  ligna 
yel  partes  fccutus  cil , à Copiis  Polonicis  captus  fuerit , 
is  line  omui  cundationc  Suecicx  Militix  Prxfedis 
reddetur,  pari  modo  S.  R.  Majellas  Succix,  Regni 
Polonix  Cives,  aut  Subditos , ejusdent  delidi  reos 
Reipub.  reftittiere  vult,  prxvia  cautione,  ne  hoftibus 
poltca  ferviant. 

$.  12.  OmncsSubditi,  livc  Milites, livc Ruftici, aut 
cujufcunque  conditiouis  , & ftatus  homincs,  qui  hoc 
Bello.  à Regionibus  Suecicis  in  Provincias  Reipub. 
transtugcruiu  , fine  ulla  mora,  ubicunque  deprehen- 
dantur  , cum  Uxoribus,  Liberis,  Fainilia,  Bonis,  & 

Rebus  fuis  Domiiiis  cos  requirentibus  reddentur , te 
rcllitucntur,  ncc  ulli  Regni  Polonix  Civi,  vcl  Sub- 
dito  è Territorio  Suecico  profugos , apud  fe  reCipcrc, 

& celarc  liberum  erit , fed  talcs  cum  vcncrint , pre- 
hendet , & in  cullodia  detinebit  , doncc  Domino , • 
vel  proxime  adjaccnti  Urbi,  vcl  Loco  munito  lîgui- 
ficatum  fucrit , qui  cos  rccipiant,  & abducent.  Idcin 
viceverfa  obfcrvabitur  , li  qui.fugitivi  à Territorio 

1 olonico  in  Provinciis  Suecicis  reperti  fucrint.  Ca- 
yetur  tanien , ne  Civitati  Rigenfi  in  jure  fuo  prxfcrip- 
tionis  biennalis  , quod  in  fugitivos  c Regionibus  • 

Reipub.  ab  iisdem  tempo: ibus , quibus  Epifc'opis , Sc 
Magillris  Ordinis  Tcuthonici  parnit,  continua  tem- 
porum  ferie  habuit  , Rcgesque  Polonix  plurics  illi 
confirmarunt  ,quicquain  deccdat,  lcd  ut  codent  Civi- 
tatis  vetullo  jure,  inpollerunt,  velut  liadcnus  illlbato 
fruetur,  lalva  tamen  rellitutionc  Bonorum  li  estant, 
qux  eodem  transfugas  fccurn  injufte  abftulifle  pro- 
bari  potcll. 

Iv.  Quxcunque  in  Illudrilfimam  Sapichanam  Do- 
mum  , exterosque  Lithuanix  Nationis  , à Fadionc 
Saxonica  eo  nominc  fancita  finit,  quod  cjus  cœp- 
tis,  moliminibusque  obllitcrint,  hoc  Fœdere  in  per- 
petuum  abrogitta  funto  , & ne  in  porteront  ad  fimilia 
deveniatur  , in  authores  adverfæ  Fadionis,  qui  per 
ruinant  hujus  Familix,  & Reipub.  lîinul  opprcITuin 
iverunt,  violataquc  fccuritate  Publica  Prxfedum 
ftabuii  in  M.  D.  L.  Illuflrem  Comitem,  Michael  cm 
Sapieham,  crudeliffime  trucidarunt , ex  rigore  Patria- 
rum  Legum  animadvertetur,  fe  utraque  pacifccntium 
Pars , de  dida  cxdc  curabit  fatisfadionent  fieri.  Dida 
autem  Doinus , exterique  cum  ca  opprefti  in  prifti- 
nam  Digniratcm,  honores,  munia,  prxrogativas , ac 
fortunas-,  fada  rcfulionc  damnorum  , ab  ulurpatori- 
bus  omnimode  rcllitucntur.  Boita  vero  Rcgalia, 
qux  hifcc  iu  confpirationis  prxmium  cclTeraiit  , ad 
primos  PoftelTores  redeant.  Utraque  demum  pacis-  • 

centium  Pars  cavct,  ut  non’ca  modo,  de  quibus  ita 
hic  •convctmrtn  cil  , cxccutioni  ntandeutur  , verum 
etiam  ut  cum,  cosquc  qui  didant  Dontum  exteros- 
que cum  ca  opprelfos , hac  ex  occafîonc  perturbarc  in 
ofterum,  &,perfequi  inllitucrint , pro  perturbatori- 
us  Pacis  Publie*  habeiit  , & vindicct. 

$.  1.  Sacra  Regia  Majellas  Polonix,  & Reipub. 
ratihabent,  ac  fc  tuituros  déclarant,  Paeem  , ac  Se- 
curitatcra,  quant  Diflidentcs  à Rcligione  Rom.  Ca- 
tholica,  tain  in  Polonia,  quant  in  Lit.  nadi  funt, 
Confœderationihus,  Padis  Consentis,  Confirmatio- 
nibus  Jurium,  Sr  iplisinct  Jurantentis  Rcgum  firina- 
tant,adeo,ut  Proteltantium  Rcligioni  addidis , quam- 
diu  pacifiée  fe  gerant  , .fides  , quam  profi.tcntur  , 
dantno  non  fit  fhtura  , aut  quoennque  prxtextu  im- 
pcdiittcntum  adferatur  , quominus  locis  lUîltis , ac 
conccllls,  Sacra  rite  peragant,  liberosque  fuos  in  Rc- 
ligionc  avita  inftruerc  ac  cduqare  poflînt,  li  qux  adio 
cuiquant  caufa  Religionis  eorum  intendcrctur , ilia  • . 
non  ex  capitc  Arianismi , lîcut  Arianorum,dijudica-  " , 

bitur. 

$.  a.  Civitaiibus  Prufiix,  omnigJura,Immunifa- 
tes,  Privilégia,  J urisdidiones ,&  l’rjcrogativx, quibus 
fivd  inEcclcfiallicis,  live  prophanis,  ame  vcl  poil  fadam 
Paccm  Olivenfent  gavili  lunt,  confervainur,  & con- 
firmantur.  Si  vero  aliqua  pollmothmi , contra  cnndcm 
ada,  & tentata  fuifle  inveniantur,  à S.  R.  Majellatc 
Polonix,  & Repub.  dijudicabuiuur,  & non  modo 
irrita, injuftaque  dcclarabuntur , lcd  etiam  abrogabun- 
tur,  & aboiebuntor,  priftiuoquc  llatui,  lîcuti  etiam 

Scrcn. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Seren.  Rcx  , & Refpub.  Polonia:  hifcc  fpondent, 
fancteque  promittunt , quod  nullam  infradioncm,vel 
mutatinncm  didis  iu  rebus  inpofterum  facicnt  , vcl 
ficri  (i lient. 

V.  Sint  inter  Sueciæ,&  Polonix  Régna,  & M.D. 
L.  ut  & inter  Pruffix,  Ruflix,  Samogitix , Curlandix, 
totiusque  Livonix  Incolas  ^ a Subditos , tam  Terra 
quain  Mari  , libéra,  & (ecundum  veterem  atquc 
antiquum  ufuni,  non  impedita  coimncrcia.  Didum 
vero  priftinum  , & veterem  ufum  inter  alia  in  fo- 
quentibus  confiflere , & oblèrvari  debere  utrinque 
convcntum  cft,  nempe, 

§.  1 . Ne  Portus  & nova  Emporia  alibi , quam  Rigx , 
debcant  erigi  & frequentari,  lcd  Merces,  ex  Lithua- 
oia  , Ruflia  , Pruflla,  Samogitia,  Curlandia  aliisque 
Provinciis  ad  folum  Portorium  & Forum  Rigcufc , 
Ieeundum  morem,  & antiquain  confuetudincm,  Pri- 
yflegiîs,  & Padis  cautam  ubique  venire,  & diftrahi, 
indeque,  ad  Naves  evehi  debcant.  Iis  vero,  qui  ni- 
hil  Rigx  debent,  aut  ibi  contraxerunt  , libcnim  fit 
Merces  fuas  domi  vendere,  aut  Rigam,  aut  Vilnam 
transferre. 

§.  2.  Ne  Mercibus  aut  Mercatoribus , Rigam  ten- 
dentibus  , aut  indc  venientibus , impedimenta  ulla 
fiant,  ncgleda  hadenus  viarum . aut  portuum, 
trajeduumquc  refedio  in  Dueatu  Lithnanix,  Ruflix, 
Pruflix  , Samogitix  , Curlandix  , & aliis  locis,  ubi 
ab  antiquo  fucrunt  , quantocius  fieri,  & farta  teda 
confervari  debent. 

§•  3-  Ne  Çivcs  Rigenfcs,  in  iam  didis  locis  in  li- 
béra cocmptionc  rerum  neceflariarum,  boum , ligno- 
rum  , pifeium  , aliarumque  rerum  impediantur  , aut 
prohibeantur  , Ieeundum  veterem  praxin,  lalvis  Tc- 
Ioniis  Rcgiis  , & Rcipublicx  , ab  antiquo  dcfupcr 
conftitutis. 

$•  4-  Ne  Boni  naufraga,  Naves  vi  ventorum,  aut 
tcmpcllatis  in  Litora,&  iJrevia  adada,çsterxque  res 
omnes,  quocunaue  Locorum,  aut  in  Mari,  aut  in 
r luminibus  à quoquam  occupentur,  aut  fub  quovis 
prxtcxtu  detincantur  , fed  Dominis  , atque  Proprie- 
tariis , absque  ulla  tergiverfatione  reftituantur  , ncc  . 
prxtcr  xquum,  & juftum  ,pro  lblo  falvationis  iaborc  , 
prxmium, inter  Partes,  fi  iplxmct  ca  de  re  convenire 
non  pofiint , à Judicibus  juratis  determiuandum, quic-  j 
quam  exigatur.  Infortunium  ejusmodi  paflis  quo-  I 
cunque  modo  ab  Accolis  Littorum,  atquc  r luminum, 
aliisque  auxilium  invitis  non  obtrudatur,  fed  liberum  ' 
fit  pro  libitu , aut  cum  Nautis  fuis , aut  çum  aliis  qui-  j 
busvis  , quos  illi  ipfimct  ad  illud  vocayeû®*'»  rcs  | 
fuas  falvare,  & fibimet  opem  fcrre,«c  quxrere,  nc- 
que  quando  auxilio  indigent , îdquc  per  ngnuin  quod-  j 
dam  indienne , adftridi  lmt  expedare,  douce  illi, qui  1 
forte  à Dominis  fundi,  vel  ripx  ad  id  deftinau  lunt,  : 
veniant,  fed  quemeunque , qui  prior  cft  . reciperc,  1 
ipliusque  opéra  , pro  débita  fatisfadione , uti  fas  fit.  : 
Qucmadmodum  licitum  cuilibct  fit  ad  eiusmodi  fig- 
num  datum  , fine  tnora  accurrcrc  , & quo  poteft 
meliori  modo , in  periculis  conftitutis  opem  terre, 
fcopulos  quoque  ad  quos  fore  quotannis  Naves,  & 
rates,  cum  maximo  Commerciorum  dwnno  & impe- 
dimento  allidi,  & frangi  folcnt , rcmoverc  , non  re- 
quifito  fundi  Domino  , nifi  ipfemet  moaitus,  hoc 
prxftarc  vcllct , cuilibct  id  libérant  fit , citra  tamen 
jus  co  nominc  , à Mercibus  , aut  Navigiis  prxtcr- 
cuntibus  aliquid  exigendi. 

$•  y.  Ne  novis  Tcloniis  , aliisque  impofitionibus 
auibufcunquc  , contra  Pada  ülivcnfia.Perfonx  , & 
Merces  Rigam  deyehendx,  in  Rufiia,  Lithuania,  Sa- 
mogitia, Curlandia  aliisque  locis  graventur  , vice 
etiarn  verfa  Subditi  Polonici  in  Livonia  codcmjurc 
gaudeant.  Ideo  qux  contra  dida  Pada  iq  hac  refada 
funt,  injufta  declarentur,  & abolcantur,  taliaque  in 
pofterum  ficri  prohibeantur  ; qucmadmodum  mos 
ctiam  ifte,  qui  poil  fadant  Paccm  Olivenfcmin  Re- 
gionibus  Rcipubl.  invaluit,  quod  fcilicct  Mercatores, 
& alii  Subditi  Suecici  Polockam , VVitcpskum,  Dvs- 
nam  aliasque  ad  hoc  l'luvium  Dunx  Urbes  & Loca 
adeuntes,  ccnfumtrium,  aut  quatuor,  aur  quinque 
lalcrorum  imperialium  , per  lingula  capita  folvcrc 
coadi  fucrint  , non  modo  improbatur,  & rejicitur, 
fed  ctiam  fi  quid  in  pofterum  ejusmodi  cvencrit , in 
cafu  protTadx,  vel  denegatx  jultitix,  jus  tulionis  in 
Incolas  Reip.  in  Tcrritorium  Suecicum  venientes  cx- 
erecre  licebit. 

$.  6.  Merces  omnes  ex  didis  locis  Rigam  dclatæ 
eenfuram  publicatn,  per  Jurâtes  Cenfores  fubcam, 
& Merces,  qux  non  notx  funt,  Dominis  fuis  rclli- 
tuantur,  ut  de  iis  pro  libitu  difponcre  liceat. 
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$•  7.  Ne  Nobiiibus  Subditisque  Polonicis  fimul  ANNû 
cum  duobns  de  Mercibus  luis  contrahcrc , aut  poft- 
quam  illarum  ab  uno  Cive  Rigcnli  pccutiiam  mutuo  170  J- 
accepit , poftea  quoque  ab  altcro  infeio  priorc  luincre 
liceat,  quo  fado  anterior  Crcditor , tanquant  tempo- 
rc  prior,  potius  jus  , & prxfcrentiam  in  omnibus  dé- 
bitons fui  Mercibus  pro  pretio  , ouod  tune  commu- 
niter  erit , habeat,icliquique  Crcditorcs  parata  pecu- 
nia,  i priorc  Crcditore  cxolvcnda  contenti  fint. 

$.  8.  Ne  didi  Poloni  Nobilcs,  & Subditi’  tem- 
pus  de  Mercibus  fuis , ccrtum  , & detenninatum 
pretium  communitcr  ftatuendi  prottahant,  præcipuc 
illi,  oui  débita  contraxerunt  Rigx,  fed  ut  teneantur 
quando  tempore  verno,  cum  ratibus,  & Navigiis  fuis 
vulgo  Strnjti  didis  Mercatores  ad  numerum  cirdtcr 
viginti  dçfcendcrunt , pretio  cunl  Civibus  Rigcnfibus 
mtra  ocb’duuin  convcnîre,  tempore  vero  autumnali , 
quia  tune  Navigaiio  minorem  moram  patitur  ftatim 
poil  adventum  fuum. 

$.  9.  Cum  ab  antitjuis  temporihus,  etiarn  Ruftici 
Lrithuamci  xque  ac  alii,poltquam  Dominis  fuis  prxs- 
tanda  præftiterint  , liberam  veduram  Mcrcium  rcli- 
quarum  ad  Civitatcm  Rigenfem  habucrint,  & plurimi 
coruin  ibidem  inutua  débita  contraxcrint , eadem  iis 
111  pofterum,  negotiandi  libertas  rclinquatur,ncc  Do- 
mino tas  fit  contra  veterem  ufum,&  in  fraudem  Crc- 
ditorum,  ipforum  Merces,  ab  illis  cocmendo  imped-- 
re , quominus  Rigam  venire  i & débita  lua  folvcrc 
pofiiut. 

$.  10.  Qnicunquc  contradui  fuo  non  fatisfacit 
ejus  liona  omnia  tam  mobilia,  quam  immobilia,  co- 
rumque  rcditus , ubicunque  locorum  fint,  Crcditori 
luo  Hypothecæ  loco  obligata  maneant,  & quamvis  ipfe 
Dcbitor  morte  cxtindus  fit,  Hxredes  cjus,  aut  qui- 
cunque  Occupator,  atquc  Fodeiror  debitum  folvcre 
tcncatur,  ncc  liberum  fit,  ejusmodi  Bona,  eorum- 
que  proventus  in  fraudem  Créditons  cmcrc,  uifi  dc- 
pofita  in  Judicio  aut  alio  loco  tuto  pecunia  ad  fatis- 
fadioncm  Créditons.  • 

$.11.  Sccuritas  in  utrisque  Rcgnis  corumque  Pro- 
vincus,  Aquâ  , & Terra  peregrinantibus  & rcs  at- 
quc negotia  fua  curantibus  prxftctur  tam  pro  perfo- 
nis,  quam  pro  bonis  fuis. 

$•  ti.  Qux  rationc  menfnr*  , & ponderis  inter 
Subditos  Polonix  , & M.  D.  JL.  & Cives  Rigenfcs 
convcnta  funt , ca  (triéti  obfervari  debent. 

$ i5.  Ç-»r 1 penes  Fortalitium  Kokcnhaufcn  Sub- 
d.rf  PoTo.nc.  Navigja  fua  quando  ibidem  vifitantur 
propter  rapiditatem  Fluvi.  Dunx  fxpius  perire  Nau- 
fragiumquc  pari  querantur  commodior  fi  fieri’ poteft 
locus  per  Commiflarios  ad  id  deputandos  deliVi  ibi- 
demque  vilitatio  ficri  débet.  " * 

$.  14.  Nemo  Mercatorum  Rigcnfium  famulo,vel 
fervo  al.cujus  Poloni  pecuniam  dabit,  Plcnipotenti* 
vcl  afiignationc  Domini  fui  non  inftrudo. 

§.  if.  Si  Subditus  aliquis  Lithuanicus  débita  apud 
Rigentcs  contrada  non  folvcrit , Bona  altcrius  eam 
ob  caufam  arrefto  nunquam  funt  profequenda  . fed 
ipfe  Deb.tor,cjusque  Fideju (Tores  foli  ad  folvcndum 
aaiei  aebent. 

$.  16.  Qua  rntione  débita  , inter  Inftitores  , vel 
Mandatanos , & Subd.tos  Polonicos , cum  Civibus 
Rigcnfibus , inpofterum  ira  contrahi , & probari  de- 
bcant ur  ncc  Creditoribus,  ncc  Debitoribus  injuria 
fiat , & qux  prxtcrca  rationc  Commerciorum  co- 
rumque commodions  ufus , utrinque  moneri  poflint, 
ca  cum  ab  ipfis  conrrahcntibus , ex  Conventione  dc- 
fuper  fada  mehus  dercrminari  queant,  per  Commis- 
; larios  utrinque  ab  ipfifmct  denominandos , in  loco  ip- 
fis  commodo  complanari  ac  poftmodum  à Rcgibus 
utriusque  Regni  ratihaberi,  & coufirmari  poterunt. 

! T7-  Débita  inter  utriusqucR^gni  Subditos  Litcris 

Chyrographis , contradibus,  aliisque  legitimis  modis 
probata,  five  ante  fivc  durante  hoc  Bello  contrada 
aut  in  pofterum  contrahenda  fint,  rite,  atquc  exade 
fol  vi  debent,  & Crcditoribus  opcmipforom,  qui  in 
quolibet  loco,  Rcgione,  ac  Provincia  Judiciis,  aut 
Incohs  cum  imperio  prxfunt,  defidtfrantibus , fine  ul- 
la mora  Jullitia  adminiftrari , ipfisquc  ftatim  ad  de- 
IidCTta  ipforum,  rcfponfum  Litcris  confignatum  cx- 
tradi  débet.  Sententix , aut  Décréta  fuper  debitis  ali- 
isque rebus , inaudita  Partis  petemis  caufa  lata,  irrita 
& nulla  fint,  omni  prorfus  effedu  in  perpetuum  ca- 
rrant ita  ut  audori  integrum  fit,  caufam  l'uam  lcgi- 
timam,  Juris  via  poftmodum  libéré  profequi,  ac  fi 
nunquam  Judicium  aliquod,  aut  nulla  Senteutia  in- 
tcrvcniirct. 

V I.  Cum  antehac  Posnania,  verfus  Stetinum,per 
Z flu- 
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Fluvios\Vartam,6c Odcram  Mcrcium  tr.mfitus  liber  ! 
fuerit , Cominerciumquc  inter  candcm , aliasque  ad  ; 
didos  Fluvios  adjacentes  U rbes  Lœaquc  in  magnum  ] 
utriufquc  Rcgni  Incolarum  emolumcntnm  vigutrit , ! 
navigatio  ilia,  par-  Fluvium,  Wartam,  undc  pote  11  1 
efle  navieabilis  , inpoilmim  liber,  & immunis  red- 
detur.  ldeoauc  Molendina,  aliaque  Ædiricia,  qux 
fuper  dido  Fluvio  inllruda  , navigationcm  itnpc- 
diuut , deliruentur , & tollcntur. 

Vil.  Quandoquidcin  contra  veterem  ufum,&  dam- 
num  tamCivitatum  Livonix,  quant  Pruflix  6cCurlan- 
dix  Portus  novus  ad  Polangam , ante  aliquor  annos 
exterisNavibus  frequentari  coeperat , idet)  dcfolabitur, 
nccibi,  née  alibi  novus  quispiam  Portus  crigetur, 
aut  prxter  antiquos  frequentabitur.  Prout  ctiam  j 
nulli  abhinc  five  indigenx,  lïvc  extranco  illuc  vêla  1 
facere,  vel  cujuscunquc  lortis  Mcrccs  indc  trans-  ; 
portarc  licebit.  Quod  li  quis  tentaverit  cum  prohibcrc 
& abducerc  Succts  fas  erit , Mcrcibus  cum  Navi  pu- 
blicatis. 

§.  1.  Mcrcatorcs  Succici , quibus  in  Polonia,  fivc 
per  Provincias,  & Flumina  cjufdem  mercaturam  in-  1 
llitucre  , 5c  cxcrccrc  volupc  fuerit  , codent  ufu, 
iifdcmquc  ut  alii  amicilliinarum  Natiouum  Mcrcato- 
res,  Libertatibus , PrxrOgativis,  & Privilcgiis  ibidem 
gaudeant. 

§.  1.  Imprimis  libcrum  fît  Succicis  Subditis , 
Mcrcatoribus  eorundcmquc  Inflitoribus,  Omni  oiicrc 
exemptis  commorari  non  folum  prout  antehac  mo- 
ris  fuit,  Gedani,  verum  ctiam  in  aliis  Majoris,  Mi- 
norifquc  Polonia:  Civitatibus,  utpote  Torunii,Varfa- 
vix,  Cracovix,  Lcopoli,  & Jaroflavix,  atque  in  Ci- 
vitatibus  Lithuaniis  ? aliilqueFluminibus  proximè  ad- 
jacentibus  locis,  ibique  Mcrces  quafeunque  vénales, 
pro  libitu  cocmerc,  & ad  U rbes  maritimas,  Terra, 
aut  Aqua  inScaphis,autNavigii$,qux  aut  ipfimet  fibi 
comparare,  aut  pro  jullo  pretio  ab  aliis  conducere 
poffunt , tranfportare  , abfque  ullius  certa  didanda 
pœna , turbationc  , vel  interruptione. 

$.  3.  Conceditur  Suecicis  Mcrcatoribus , pro  quo 
convenir!  poteft  , ordinarium  tamen  non  cxccdente 
fed  ufitato  pretio,  (ingulis  annis,  ex  Salifodinis  Rei- 
pub.  cmcrc  certain  copiam  Salis , camquc  vel  in  inag- 
nis  partibus,  prout  frangitur,  vel  coadam  ad  U rbes 
maritimas, atque  illinc  pollmodum  in  Sueciam  trans- 
mittcrc , folutis  qux  Reipub.  pendi  folcnt  vcdigali- 
bus. 

$.  4.  Similitcr  quoque  varias  Hungaricas  Mcrccs , 
utpotc  Vinum,  Carnem  Bovinam,  Coria,  Adipcm,  j 
Crctam  , & cjusmodi  alios  frudus  apud  Hungaros 
vénales  cmant,  eofdcmquc  ex  Hungaria  per  Tcrri- 
toria  Polonica  tuto  abducant , invehant,  & expor-  1 
tent. 

§.  y.  Quafeunque  demum  Mcrces , & Mcrcimo-  ! 
nia, qux  vel  in  Polonia,  vel  ex  vicinia  Hungaria  coe-  j 
muntur,intcgrum  fit Sucticis  Incolis, folutis  tantum-  ' 
modo  Tcloniis  ordinariis,  & ufitatis  cxportarc,  & ad 
Urbes  maritimas  .Terra,  & Aqua  vehere,  ita  ramen, 
«t  modo  didx  Mcrces  in  aliquo  loco  Polonico?  in 
Polonicorun»  Mcrcatorum  noxam,  aut  prxjudicium 
non  pollint  divendi. 

$.  6.  Contra  autem  Commercia,  qux  Mofchovi® 
per  Poloniam,  & Lithuaniam,  cum  exteris  Nationi- 
bus,  aliquo  tcmporc  excrcuerunt,  prohibeantur , ut- 
potc non  modo  Civitatibus  Polonicis  fumme  noxia, 
lcd  ctiam  juribus , & Privilegiis  carum  repugnan- 
tia,  adeo,  ut  nulli  abhinc  Mcrccs  c Mofchovia  in  ; 
alias  Rcgiones,  vel  ex  illis  in  Mofchoviam  per  Rci- 
pub.  Provincias  transmeare,  licitumfit,  fed  ejufmo- 
di  Mcrces,  in  Civitatibus  Polonicis  deponentur,  & 
dividentur,  fccundum  veterem  legem,  ôc  confuctn- 
dincm  in  locis  lege  deferiptis,  iis  tantummodo  cx- 
ccptis, qux  longo  ufu,  Aqua  vel  Terra, ex  Mofcho- 
via per  Territoria Reipub.  Polonæ,  & M.D.  L.  Re- 
gain vehuntur , quibus  cadem , qux  hadenus  tranl- 
cundi  libertas  conceditur. 

VIII.  Quod  fi  ex  Incolis  RcguiSuccix,ejufqucPro~ 
vinciarum,JurcCondudionis,vulgo  Arendx  ad  exte- 
nuationem , perccptionemvc  futnmx  pccuniarum  mu- 
tuo  datx,  bona  Nobiliuin,  ac  Regalia  acquifiverit  in 
Polonia,  & M.  D.  Lit.  quamdiu  ilia  poflederit  , 
Reipub!.  Patrocinio  & Sccuritate  , ac  Privilcgiis 
gaudeat,  ac  Jurisdidioni  lubjaceat,  uti  Incol*  cjuf- 
acm. 

IX.  Cum  ad  Commcrciomin  faciliorcm  ufum,  & 
Negotiorum  quorumeunque  promotioncm  quoque 


Ipedat,  Poil  arum  fcuTabellariorumPublicorum  liber  ANN’O 
curfus,  S.  R.  Majelkati  Suecix  prout  ante,  & du- 
rante luduciarum  tempore,  & polthac  quoque  libe-  |70s. 
rum  fit,  tant  Veredariis,  quant  Equitibus,  per  quas-  ' 
cunquc  Reipub.  Provincias,  & Territoria,  iftuin  u- 
fum  continuarc.  Idcoquc  ubicumquc  Tabcllarii  in- 
fignibus  Coronx  Suecix  muniti  feu  abcant , leu  re- 
vertantur,  non  tantum  nullo  modo,nulla  fpccic  de- 
tinebuntur,  vel  impedientur,  quominus  tetnporc  cur- 
fuque  conlueto,  falvi,  liberi  & inviolati  cum  Literis, 

Vedura,  Hominibus,  & Equis  tranfeant , verum  c- 
tiam  certa  iisdem  Stationum  loca , vel  Hofpitia  alfi- 
gnabuntur,qua  ubi  opus  fuerit  divcrtcrc, requiem  ca- 
pere,  & equos  cominutare,  ac  jufto  pretio  condu- 
ccrc  poffit. 

X.  Conventum  quoque  cft, ut  omnis  Moncta depra- 
vata,  fie  & Solidi  Valachici  vulgo  üumniize  abro- 
gentur,  curfusquc  corum,  vigore  Tradatus  prxl'en- 
fentis  iutcrdicatur , falvo  ufu  Soüdorum  Rcgni  Polo- 
nix  ordinarioruin  in  Regionibus  cius.  Quando  vero 
in  tranquillo  flatu  Respublica  Monetam  cudere  fta- 
tuerit , talcm  cudi  curabit , qux  pretio , & valori  Mo- 
nctx  Rcgni  Suecix  ejufque  Ptovinciarum  rcfpon- 
dcat. 


Ad  omnimodam  vint , & firmitndincm  prxfenti 
Fœdcrc  conciliandam  , S.  R.  Majeftas  , 5c  Res- 
pub.  Polonix  idem  cum  omnibus  fuis  Pundis,  Ar- 
ticulis,  & Claufulis,  le  candide  landeque  iervatu- 
ras  hifee  inprxfcntiarum  teftantur.  Quod  vero  ad 
tempora  futura  attinct,  Rcfpub.  Polonix  promittit, 
& fpondet  fe  fingulos  Reges  fuos  continua  fcric  rc- 
gnaturos , ad  cjufdem  obfcrvationcm  per  Pada  Con- 
venta,  & Juramentura  Coronationis  obftringcrc  vel- 
1c,  & debere , quetmdmodum  fe  ipfam  ad  idem  jam, 
& inpcrpetuum  obllridam  déclarât.  Et  fi  quis  au- 
tem Regum  Polonix  çrxfens  Fœdus  rupcrit,&  Res- 
pub,  confiliis  & armis  lerio  fe  ci  non  oppofuerit , Res- 
publ.  de  damno  & injuria  illatâ  S.  R.  Majeftati 
Suecix  debitam  fatisfadionem  prxflabit. 

Si  qux  Regna,  Rcfpublicæ,  & Status,  hoc  Fœ- 
dcrc comprchcndi , idemque  quoad  omnes  Partes 
comprobarc  velint , unanimi  utriufquc  Pacifcentium 
Partis  confenfu  admittentur,  & recipientur. 

Prxtcrca  de  eorum  Principum , ac  Poteftatum  Fi- 
dejuffione,  & Guarancia  fuper  hoc  padum  conjunc- 
tim  expetenda  conventum  cfl , qui  candcm  prupter 
publicum  cotnmodum  in  fe  fulciperc  velint,  quo- 
rumque  falus,  & confervatio  Regnorum  Suecix,  & 
Polonix,  qoam  maxime  interfuerit. 

Denique  prxl'cns  Conventio  , hoc  modo  féliciter 
perada,  utrinque  intra  hebdomadam,  a die  fublerip- 
tionis  computandam  , optima  ritaque  forma  ratiha- 
bebitur  cxcmplaribus  ratihabitis , intra  praefatum  tem- 
pos commutatis.  Atque  ait  co  firmior , & ftabilior 
permaneat,  Respubl.  eandem  proximis  Comitiis  non 
modo  iterata  Ratihabitionc  fe  confirmaturam  , fed 
ctiam  Volumini  Legum,  & Conllitutionum  Reipub. 
univerfalium , tanquam  Legem  inviotabilcm  univer- 
falcm,  inque  perpetuum  oofervandam  , in  fer  tu  ram 
effe-  fande  promittit.  In  quorum  omnium  Tefiimo- 
nium  , & r idem  , tam  Nos  S.  R.  Mateftas  Suc- 
cix  Legati  Extraordinarii  , quam  Nos  S.  R.  Ma- 
jeftas Polonix , 5c  Reipub.  Commiflitrii , prxfcntem 
Tradatum  , cujus  duo  cxemplaria  cjuftnodi  tenoris 
feribi  , literisque  mandari  tccimus , m.  pp.  figna- 
vimus,  ac  Sigillis  noftris  corroboravimus.  Dabatnus 
Varfavi*  in  Suburbio  Cracovicnfi , 5c  quidem  in  Cœ- 
nobio  Carmelitamm  Difcalccatorum  i8.,Novcmb. 
17 OS- 
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LIX. 


Recels . mclcber  jtbifcbcn  ©r  jfbnigl.  SHajefl.  in 
iPrcuffcn  ^rtbcrico/  unt  ©r  ©burfûrfllicben 
2)urci)i  ju  ‘3ol>tmt  YOtltjcIm/  trcgcn 

ter  9vcformirecn  Religion , ©cn>i(Yen^*frcr>6«»t/ 
unt  frcçtn  Religions  Excrcitii  inter  ©bur» 
tpralfj/aufgcricbtct  ju  2>uffclborff  ten  n.  Nov. 
170).  Hcbfî  ter  Déclaration  grtac&ter 
©burfùrfil.  3>urct>l  ju  <Pia(ÿ  auf  3brtr  .RÔnigl. 
SJlajefi.  in  <p-eu|Rn  cingelcgtc  Recommenda- 
tion , in  faveur  ter  Evangclifcben  unt  Refor- 
mirten  Religions  üQcrttanbtcn  ton  |icb  gege* 
ben  / unt  in  ter  cptalç  publicircn  laflen  / betref- 
fent  bic©elti|Fem/*3ret)bfit  aller  3 iin9ISinifd.'cn 
9ïeid)  recipirtcn  Religionen/  tic  ©intheilung 
ter  jfirdicn/  reftablirung  ter  Uuiverfitât  ju 
JfpciMbctg  f befîelJimg  tco  ^irc|)eu  - 9ktb<>  etc  : 
2)u|lclborff  ut  iûpra.  [Lunios,  2cutfd)e0 
SReid)5' Archiv.  Part.  Spec.  2lblt)cilung  IV. 
2Ibfaj.  I.  pag.  7f4-  d’où  l’on  a tiré  cette 
Picce , qui  le  trouve  aulfi  dans  le  Tbcatrum 
Jtu'opaum  Tora.  XVII.  fub  anno  i7oj. 
pag.  143.  daus  Lehmannvs  ^«icbf’-Ç.mb» 
lungen  ton  Religions  - Sricbcn.  pag.  796.  j 

C’eft-à-  dire , 

Reiis  couda  entre  Frédéric  I.  Roi  de  PruJJ'c , 
y Electeur  de  Brandebourg  d'une  part , 
Jean  Guillaume  Electeur  Palatin  d’au- 
tre part , au  fujet  de  la  liberté  de  confcience , £5? 
d Exercice  public , pour  ceux  de  ht  Religion  Re- 
formée dans  l Electorat  Palatin.  %A  Duffcldorp 
le  xi.  Nov-mbre  170 f.  A vec  La  Décla- 
ration de  /on  AlteJJe  Electorale  Palatine  pu- 
bliée à ce  fujet  dans  fes  Etats  en  faveur  des  trois 
Religions  reçues  dans  r Empire  •,  par  laquelle  il 
tfi  pourvù , entre  plufieurs  autres  chofes  > au  par- 
tage des  Temples  au  retabliffement  de  r Aca- 
demie de  Heidelberg , 6?  du  Confeil  EccStfefP*f‘ ut- 
A üujjeldorp  le  même  jour.  *■  * 


?U  ttiflen:  9lad)btm  auf  3for«  Jtînigl.  QJÎaj. 

in  cpreuffen  / bet)  3(JTtt  Ctjurfl.  2)urdjl.  ju 
Çpralç  ciugcUgtc  Recommendation  ticfclbc  in 
favor  bet  ©tangclifdien  Reformirten  SKdigiond» 
Scritanbten  in  tero  ©bur  cpfàffcifcben  iantcn  un* 
tenu  beutigen  dato  tiefc  biernncl)  folgeute  Décla- 
ration ton  ficb  gegeben. 


Çf£09ï  ©JOttetf  ©naben  itir  3o()ann  QBilfjcfm/ 
^ fPfal&graff  ben  ÇRbein  / te i beiligen  «Rômi* 
fdjcn  9Uki)é  ©r(j--©d)açmeiflcr  unt  ©burfûrfi/  in 
Sayern/ju  ©ûld)/  ©lete  unt  SScrg-Oergog/  ©raf 
ju  Bcfbenfj/  ©ponbeim/  ter  ÇDÎarcf  9iatenfpcrg  u. 
9tt&rfj/  fyn  ju  9lattnflcinl  te.  ic. 

îbun  funt  unt  ju  ttiffen  > 9tac&bem  ttir  ton 
2lnfrtng  Hnfcrer  / in  Unfereu  ©but  = <Pfâlgifd)cn 
Sanbcn  angctrcttnen  fcbttercn  SHegicrung  uné  ton 
tmnlicfc  unter  antern  befïie|fen  I tenen  jtrifeben 
Unferen  (£t)ur  = <V>fdlÇifcf}tn  Untcrtljanen  tor  unt 
naej)  3()rer  difîcrcnten  Religion /unt  berenExer- 
citicn  t)albcn  angcttacbfenen  3rt||ngen  toijufom* 
iiien  unt  foldicn  nad)  QJiôglicbrcit  abjubelffen  ©0 
fcaben  mir  aucb  ju  tiefem  ©utc  ton  3eit  ju  3eit 
ttoblmeineutc  Serrrbnungcu  crtfjeilet/  unt  niefré 
untcrlaffcn  / ttaO  voir  ju  ©ebaltung  obigen  3ttcd$ 
julànglid)  ju  fcçn  eracÿtcr.  9lad>bcm  itir  aber  gc* 
gen  allcO  terhoffen/  tannod)  tcrnetjmen  mûflen/tafj 
aud)  taturd)  Unfere  beilfume  Intention  md*  al* 
lertingé  aflcquirt  ttoiteo  I iteilen  Hnfcre  ter  Rc- 
fbrmirtcn  Religion  bctjgetbane  Untertbancn  tureb 
Tom.  Vill.  Part.  1. 
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terfdjicbtne  cingefofclicbcnc  ©îifj&rdiK&t  unt  CEpccf*  ANNO 
fen  ciniflerinalfen  bcfdnteeet  ju  feçn  ternieinen  wol» 

(en ; 2(lfo  baben  toit  abfonttrlid)  auf terfdjietene  I7°5* 
Unfcrer  Alliirtcn  / unt  Tludtvàrtigec  Potcnticn 
bci)  Un<  emgcttfnbtcn  anfe^nlicbeu  Rctommcn- 
dationen/  ju  S«)bef)altting  1er  Unferen  Untteiba* 
nen  fo  nbtbigtn  ©inigteit/  tiefe  bcrnadifolgeute  un* 
bcrùnberlicte  Seroitnung  in  unferein  Œ()ur  5ûtflf u* 
tbum  ter  <Pfaltj  unt  jugebJrigen  £anten  / Krafft 
tiefeé  gnâtigfl  publicirt,  bcfeÇlcii  aud)/  unt  ter* 
oitnen  foldjtm  nad)  gndtigfl  unt  ernfilicb: 

5)a6  ten  nun  an/u.  ine  funfftig  Unferen  gefmn* 
ten / tenen  tieçen/  in  tein  9Mui.  ÏKeic^  rccipirten 
9leligionen  jugetljanen  Untertljanen  turcbgrbmt^ 
iu  obgetacbten  fimintl.  (£bur^ -cpf^ltgifc^en  iantenl 
in  Ipecie  in  tein  Ober-7(int©frinerëi)cim/  tie  toü* 
foininene  ©erriflend = ^renf>eit  mit  Tlbfïdlung  aller 
tagegen  fleb  etwan  b«tto:  gcthanen  OTigbrùucben 
unbeijintett  gelaffcn/  u.  tiefclbe  teincéroego  itctcc 
bccintrdcbtigtt/  noeb  turbirt,  aucb  folgentc  ipc- 
cialia , ju  allen  3«itt«  wnt  unterbrûd'f  fit* 
baltcn  tterten  / u.  tie  Unfrige  bep  Unftrer  bbcbfltn 
Ungnat  fld)  tarnad)  reguliren  follen. 

©iefemnacb  fan  cin  jeter  eine  ter  trepen  im  91?» 
mifd)fn  SHeicb  trlanbtcn  Religionen  ôffentlidi  bc* 
fennen  / unt  obnt  Jjinterung  2(U  unt^ung/  manu 
tiefc  Annos  diicrctionis  bnbenl  tie  tôllige  ©e* 
roilTcné  #reul)cit  gdnt  jlicb  genieffen/  aud)  nad)  Se* 
iiebeu  ton  ciner  Religion  nacb  ter  antern  ficb  be* 
geben  ; 3u  «flcbtni  ©nte  aile  tidfafld  ter  obgctacb* 
ten  ©ctDiflenO  = Srei)bfit  entgegen  lauffente  in  ter 
Untermfpfaltjlunt  Ôber-3(mbt©ermcrél)ciin  enta 
ergangene  Mandata  f)icmit  aufget)oben  fetjn  follen. 

In  Matrimoniis  mixtis  flefjet  tenta  Çltcru  fret) 
ibre  tinter  in  ter  Oîtligion  taùffen  ju  laften/  unt 
ju  erjicben/  ttlt  té  tie  ©^'©md^^tmiingé* 
inâgige  ©b^Paâ'a,  Oter  i^rt/  liante  Marrimo- 
nio,  befcbebtne  avthentifcbcSlbrcte  mit  ficb  brin» 
gct;  2Bo  aber  meter  (£b«*P«<^a , noeb  tergleicben 
ilbrete/  fo  -inet  tle'fcn  «Punct  ange()ttl  beftntlicbl 
ba  ftfgcn  tie  tinter  ttm  Capiti  Familial , jetoeb 
bleibt  ten^intern/  mie  obgetacbt  / tic  tollfom* 
ment  ©eitilTend-Jreçbfit/  wann  fie  ad  annos  dif- 
crctionis  fommtn/  aucb  tem  (etjtlebenten  Satcr 
oter  QJÎuttcr  betori  tie  tinter  nacb  SWMen  in  ib* 
rer  SKtligion  ju  erjieben. 

®ann  ton  unterfd)ittlid)cn9îcligion^©eiio|1>it 
J^cocatÇcn  gefebeben/  follen  tic  Proclamationes 
in  eincé  jeten  feiner  SXcligion  ^ireben/  ob  fie  gleicb 
in  einer  ©tatt/  oter  jî'ird);©piel  ttobnljafft/  or* 

| tcntliçb  terriebtet/  dimiflorialcs  gefoitert/  jetoeb 
unbctinglicb  unt  unttaigeclid)/  aucb  unentgeltlicb 
gegeben  tterten/  unt  foll  iu  <Puncto  ter  Copula- 
tion tie  53raut  tem  Sràutigam  folgtn  / fonfien 
aber  tie  (îatfjolifdic  ©tifllidbfeit  unt  Paftorcs 
Peine  (Stangelifcbe  SXeligiond  • Smoanttc/  unt 
; vice  verfâ  tic  Ætangclifdie  (ptetiger  feine  Wb* 
mifd)C'-€atbolifcbt  ot)ne  DimifTorialibus  i()rer 
çpnefier/  Paftoren  oter  ipietiger/  jufainmen  gt« 
ben. 

2)enta  <Pupi(lcn  tterten  Soimûnter  ton  terSle* 

(igion  tcroitnet/  in  melçber  fie/  nacb  tenen  ©b?» 
ipacten/  oter  his  deficicntibus,  nacb  ter  biebe* 
toigefetjtcn  9\cgul  crjogen  tterten  mûffen.  33oige* 

! tad)te  2(ugfpurgifcbe  ©onfegionO-Seritantte/  91e* 

1 foimirtc  unt  iutberifebe  follen  an  feine  antere  Ce- 
remonien/  alé  an  tie  3f)cigc  gebunten  fci;n  / ta* 
beto  fie  tteber  diredè  nod)  indiredlè  angebaltcn 
: tterten  follen  /bei)  tenen  ©aebolifcben  Proceffioneet 
©caf  ju  flreucn  / ÇDÎcncn  ju  fieeftn/  93îat)  oter  an» 
tere  tergleicben  ben  tenen  SKbmifd):©atbolifd)en  ge» 
biâucblicb*  5fbct'©lctffn  anjujicben/taO  2fte  9Jîa* 
tia/  oter  tie  ©atbolifcbe  geçer  ïâge  anjuldutcn/ 
tieltteniger  mit  tem  ©cttcbr  bep  ter  Procelîion 
Z x auf* 
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ANN  O aufjuteorttnf  {Çabncn  ober  ©tcutjt  ju  tragcn/  bep 
ber  £0?Piflcn^= ^Hittaqë  ober  îlbcubO  ; ©loden  ben 
I7°5*  Jputt)  abju^ie^en;  ©it  follen  aucb  bicfctbalben  bon 
nietnanb  befc&tbertt  / bicltbenigtr  begepret  tberben  / 
borner  crjcbltcn  unb  anbtrn  Satbolifeben  ©cremenien 
unb  Ricibus  beojutbobncn/  bcrcmgcgf  n bit  ©atbo* 
lifdje  in  ibrem  ©ottcdbicnfl  unb  ûblidjtn  Œcrcmo*  - 
nicn  roeber  direde  noeb  indirede  bebinbert  / ber- 
t'tftrct  / berfpottct  lied;  beeinttdd)ti9tt  tberben  fol* 
un. 

$crncrO  foflen  bepterfeité  A.  C.  Sertranbte  bit 
berfdilcfjcne  3««ttn  nacb  ©atboliftbtr  tfirdicn  ©e* 
rrehut)cit  / nad)  bothtro  bon  ber  (SbucfûrfHtd'en 
«Regicrung  ctbaltencr  ©tlaubnûe/  ebe»  ju  obi'er- 
viren  nicl't  fcbulbig  feyn-  liber  biefeë  fo  follen 
je$tgcbad)tc  ©bangelifcbc/  bu;  benen  ©atljolifd)en 
Procelfionen/  unb  tbann  bas  Venerabile  ju  bt< 
nen  tfranden  getragen  tbitb  / nicf)t  gtjtbungcn  tbtr*  ’ 
ben/  bas  ©etbtbt  ju  prælentirtn/  ober  mcbtr  ju 
fnien/  f)ingegcn  aber  teinc  oorfrylicfje  2Xcrgcrnû^  gr* 
ben / fenbtrn  fo  lange/  bis  bit  Procelfion  borbti)/ 
auf  bie  ©eite  in  cin  -Çaufi/  ober  jutûd  geben/oter  J 
wo  fie  nicfct  auStbcid)cn  fbnnen/  ben  Jputb  abjic* 
ben.  ©S  folle  aud)  ben  ©bangclifd)tn/  fo  iReforniirt* 
aïs  iutl;erifcbcn/  in  benen  ©tdbten/  unb  in  ben 
-Çdufern/  bti;  berfcbloffcnen  SSuben/  îbûren/  id* 
ben  unb  genflcro  / auf  Catbolifcbeftefl  îdgt  ju  ar* 
bet  te  n crlaubt  feyn  / unb  foücn  fie  bcomegeu  Heine 
Inquifition  unb  Scfhaffung  ju  befîrcfeten  babtn/ 
je bod)  follen  bie  ©robfdmucb  (auffer  u>aS  bor  bit 
«Rcifcnbe  nôttjiger  tbtife  bcfd)ief)tt  unb  anbtrt  ^anb* 
tocrcfer  / tbtlc&t  ein  groffes  ©etbbn  matbtn  / auf 
biefe  îdg t bffcntl.  nicbtS  berfertigen. 

©S  fteljet  benen  btçberfeits  A.  C.  Strtbanbtcn 
fret;/  auf  fctljanen  ©atbolifdim  Swttdgcn  effent* 
licb  @d>u(  ober  Catechizaciones  ju  balten/  unb 
i(l  ifjncn  aucf)  unbertbthret/  if>re  monatlicbc  25.  tt* 
îdge  ju  feçrcn.  StçbtrftiW  A.  C.  bertbanbte 
©Item  fônnen  nictic  gejtbungtn  tberben/  bie  «Rotb* 
îauffe ju  adhibirtn/obtr  ©atljolifcbcr  Jpebammen 
tbiber  QBillen  ficb  ju  btbitnen.  ©S  bletbt  offtgt* 
nannten  «Rcfonnirtm  unb  iutbtrifcfcen  beber/inber 
gaflcn/  unb  an  ©atboliftbtn  Abftinenô-îdgcn 
in  ibren  Jpàufcrn  ftlcifd)  ju  fpeifen. 

«Ritmanb/  tr  ftt;  geiflober  tbfltlidi  / folle  ber 
«Religion  galber/  tr  fept  barinn  gebebten  / ober  babt 
bicfclbt  bon  tur&en  ober  (ang  angenommen  / berfol* 
gtt  / bitlwenigtt  auS  tiner  ©tabt  / 2)orff  / obtr 
lanbl  biSfallS  ju  emigriren  genîtbigt/  aud?  feinté 
©laubtnS  galber  beraditet  / nadlgeruffeu/  auSge* 
fd>ricn  / obtr  gefdolteu  tbttben.  Slieinanb  foü  bon 
btr  Magiftratur,  SSûrgcr ^ Qlec^t  / bon  Æauffleu» 
ttn/  JÇantibcrtftn/  ober  3ûnfften  / ©tmeinfefcaff* 
ttnl  aud)  offentlit^en  (Stmxbl  ^anbtbierungen  / 
Jpanbrotidcu/  Contraden/  fauffunb  btrfauff  be* 
n>eg=unb  unbetocglid)fn@ûttrn/  bonX5crndberungÿ. 
9îed)t/  »bo  té  ejecgebcacJbt/  ncd>  bou  tinigtn©tb* 
fdiafften/  ©rbî23trmdd)tnû||en/  ober  Legattn/ 
ober  anbtrn  ©crccbtigteitcn  unb  J^anblungcn/  btr 
«Religion  balber  auégefcblogen  îwrbtn. 

gernerf}  geflatten  toit  gndbigfl/  bag  in  ©bc-©a* 
cfteu/  fo  bicl  bie  beyberfeité  A.  C.  beribanbte  «per* 
fouen  angebet/  té  auf  Tlrtb  unb  QüBeife/  tbie  fold/tO 
in  llnfcru  ©ûlicb  unb  SSergifcbcn  ianbcn/bermbge 
bcO  errid/teten  «Religions «Rcctg  berglicbcr.  i in  allen 
(Puucftcn  gcbaltcn  torrbtn/unb  ftlbigt  bon  Unfcrm 
©bangtlifcben  ©be.  ©ericbt  / ober  tbann  felbigtO 
nod;  nidit  rctabilitt/  bon  bem  Rcformirten 
^irt^en  SRatljc/  ober  barju  exprefle  commit- 
tirren  ©bangelifdjtn  SRdt^m  bturt{;eiltt  tberben 
follen- 

3»  benen  $àQen  / tbann  jtbifcfcn  ©atbolifd>*unb* 
©oangclifcben  Untertbancn  ©bt:©ucit  bctfdUt  / j 
fo/gt  btr  Ador  baO  Forum  Rci,  uub  tbirb  btr  j 


©bangelifdte  nadt  benen  bon  ©bangelifcten  ange*  AN  No 
nommenen/  ber  ©at^olifcbc  nad;  ber  ©atMtfdien 
gcijllicben  iXecfcten  / infonbttbcit  in  pundo  di-  I7QJ- 
vorcii  & repudii  gcndjtet;  Rationc  dilpcnlà- 
tionis  in  matrimonialibus  qnoad  gradus  pro- 
hibitos  wollen  tbir  eO  nact  btr  ©Ijur^fdlÇifcften 
©l;e@erid;tO  Orbnung  ^altcn  / unb  alfo  benen  ©# 
bangdifdïen  barf  9ltd)t  nad)  i(;rer  «Religion  gtbeçtn 
laffen. 

2)amit  aud)  bit  bistro  toeaen  bto  Excrcitii 
fimultanei  ficè  l)trborgttt)ane  »tfd)tberungen  auf 
eimnal)!  geenbiget  feçn  tnôgen  ; ©o  tjaben  tbir  nad) 
rtifflidjer  Uberlegung  folcttcé  bergeflalt  aufjuliebtu 
befcttleffen/  Ijebcn  fclcfeeé  aud;  tjicinit  bergeflalt  auf/ 
bag  nieftté  beflotbtniger  felbigtO  in  benjenigen  Oct* 
tern/  wo  ti  febon  bey  fcbjeiten  btO  ©^ur*gût(ltn 
©arl  iublbigé  ©briflmilbeflcu  2(nbttfen0  mit  benen 
btnacfctbarten  ^crifc^afftcn  / unb  in  fpecic  mit 
©f)ur=ÜRai;nf}  in  bem  ©ergflragifd)en  «Receg  de 
Anno  1650.  bem «Regenfpurgifclien Sergleid)  bon 
Anno  t*;;.  tbie  aucÿ  mit  bem  gurjll.  Jpaug 
®aaben  • 2îaabtn  i6yi.  »6rj.  wS6r.  erritfjreten 
Padis,  toelctt  in  il)rcm  Vigor  bleiben/  unb  nad) 
beren  tbèrtlicUem  3nt»alt  tbir  bie  beyberfeitige  «Re* 
ligionO  beribanbte  llntcrttjantn  (?anbl;nbcn  / unb 
ftlbige  gtgen  aile  bi^ero  etroa  befdjefjene  Scein* 
trdd)tigungen  obbtfagten  «Rcccffen  gtmdfj  gndbigfl 
fcbûgen  toollen/  ctablirt/  ot)nc  bafj  bit  geringfleS3t> 
i)inbernûO  cauflret  tberben  mbge. 

©Bit  tbir  bann  juglcicl;  gndbigfl  berorbnen/bamit 
gtfamtt  Unftrt  litbt  Untertbancn  in  btr  «Religion 
ibr  btfenbtrô/  â partes,  offcntlitbeO/  freneâ  unb 
unbebinberteO  Sleligioné  Excrcitium  rubig  babtn/ 
bag  tg  mit  bt^iridben  (pfarr*unb  ©dul'J^dufcrrl 
famtbtnen  bwju  gtbbrtgen  ©ûtem/  3mfcn/  3«* 
benbtn  unb  «Renten  auf  fjernact)  bcfdricbent  ©Beift 
gtbalten  merbtn  folle. 

©eflalttn  bann  / fo  bitl  ttnfert  bret;  J^aupt* 

©tdbtt  in  obgebacfcttn  Unftm  ©but  = (pfdlçifden 
fanbtn  / J^cnbtlbtrg  / QRanbciin  unb  ^rantfen* 
tbal  / unb  Unftrt  fdmtlicbt  fibrigt  Ober.-2lnit* 

©tdbtt/  nabtnentlid)  2Ugey  / S5ad)«racb/  ©rct* 
ttnl  fautern/  SRogbatb  / SRtuflabt/  Oppenbeim/ 
©immtrtn  / ©rtombtrg  unb  îabenburg  betrifft  / 
tbir  gndbigfl  tboUcn/  bafi/  tbo  jtbtt)  obtr  mtbrtrt 
jÇircben/  obtr  jtirdten  :Q)(dbt/  reofclbfltn  bit  «Re* 
formittt  2luno  i68y.  it>r  Exercitium  Rcligionis 
gtbabt/  ober  fie  nad)  ter  Jpanb  auf  ihre  foflen  tr* 
bautt/  fld)  bdtnbtn/  uub  blngtgtn  bit  ©atbofifd)e 
Heine  eigtnc  ©tabt: obtr  ©loflcr*£ird)t  bafelbfl  bu* 
ben  / benen  ©atbolifeben  einc  babon  privative 
eingerdumet  toetben  foHe  ; 3cbocb  behalten  biefec 
«Regul  ungeadbtet  bie  ©atbolifcbe  bie  bon  benen 
P.  P.  Franrilcanis  inbabenbe  fo  genannte  ©(ofler- 
^itd)e/  unbbcO  Gymnafii  <pfa&  ju  J^tpbclbtrg/ 
tbie  audb  bit  fo  genannte  ©pitba(<cber  Guarni- 
lonô^itcbe  in  btr  Sorflabt  imorunter  glcidntob' 
len  bao  ©pitbal/  unb  beffen  ©efdllt  nid't  begrif* 
ftn)  btOgleicben  tao  ©bot  ber  btil-  ©ci|l  jtirdben 
bafelbfl/  toelcbcO  mit  tintr  «Dlaucr  (êpariret/  unb 
nitbt  burd)  ben  Navem  Ecclcfiat,  fonbttn  bon 
auffen  btr  ber  ©ingang  gcntacbtt  mtrben  folle  /pri- 
vative. î)a  bingtgttt  bit  Qlcformittc  oavcm  Ec- 
clcftx  fotbanct  btiligen  ©tifl- jÇirdcn  mit  bnn 
©butn  (beffen  ©ebraud)/  famtbem  ©cldut/  mit 
benen  ©atbolifeben  gcmtinfd)afftlid)  feint  folle)  tbie 
aud)  bit  ©r.  (pcttrO  - ^irtb/  nebfl  bem  ©bor  cura 
percineutiis,  unb  cnblid)  aile  ûbrige  ^ird)tn  <pid* 
ge/  unb  Rudera  cura  perrinentiis,  neb  allen 
q)farrrunb  ©dmlr-tpàufcm  J ober  beren  ipidÇenf 
in  beren  PoflclTion  bit  «Reformirte  2lnno  i <s8ç. 
gctbcfen  / privative  befommen  / unb  an  flatt  ob* 
get>ad)ttn  Gymnafii , Guarnilôn-  unb  ©lofler» 

R'ircbtn  btr  ©d;bnaucr  in  Jjcpbtlbtrg  gclegcner 

^off/ 


DU  DROIT 

AN  N O #°ff 1 irait  feiMfm  tcfligcn  25fgtrd/  um  ftfbiqen 
ttacb  Seltcbcn  gu  einer  Strdjen  / Gymnafto, 

1 7WÎ*  ©cbul/  ©t'annoter  ©cbuG.$dufcr/oter  ad  aiios 
Ecclcfiaflicos  ulus  gu  craployrcn/  privative 
• . tiiiflcrauiiut  mirt. 

23etorbnen  tuir  gnâtigfl/  tag  nacb  fotfjanet  SRe* 
gui  tenen  CKcfcrmirrcn  ju  SDlanbcim  privativè 
gugcfMJet  mertc  tic  provifionaliter  etbautc  Sir* 
eben  (gcfîalten  tic  Çvitholtfdie  / bio  fie  cine  auter* 
màrtige  Sircbe  bcfoinuicn  / flcO  in  ter  Patrum 
Capuciuorum  • Sird)  6ct)ctffcii  m&gen  ) nebfî  tcin 
groffen  ^irc^en  • / uub  bafclbfl  gelfgten  gun* 

lauient  / fo  gtt  ter  jjocbtciitfcbcn  / unt  2Baüonifcbcn 
©eincinten  deftimret  fci)nl/mit  aflen  etww  tafdbft 
bcfîntlicbcn  ©fart  * Redforattf  : unt  ©cbulbdufern  / 
oter  teren  ©(âgen/  unt  PertiDcnticn/  tvclc(?c  tie 
«Heforutirte  1685.  befeffen/  oter  feitbero  an  ficb 
jufto  titulo  gebracbt/  oter  gtbaucr. 

©0  rnollen  mit  aucb  gndligfl/  ta 0 gu  J-ranrten* 
ttjal  tenen  SXcformirten  tiejenige  Strdic  mit  ibrern 
oMIigen  ©egird  gufommen  folle  / in  beffen  Çbct  an* 
jeço  ta3  Siraulrancum  eingeffibtet  ift  / unt  folle 
ta$  Pædagogium  tufclbfi  / tic  ©fart  = unt  ©cbul* 
J^ûuicr/  oter  t>ielnict>r  teren  ©ld|}e  / unt  mao  fie 
fbnflcn  Anno  1685".  ingebabt/  tenen  Reformir- 
ten/  unt  tenen  (Jatbolifeben  tie  gmeijte  Sircbe/  fo 
tic  P.  P.  Capucincr  anjcço  infjabcn  / tic  tritte 
aber  tenen  Reformirten  fût  tie  3Balloni|cbc  ©c* 
mcintc  privative  glcicOfatld  tcrb(ei6cn. 

3n  iînfern  ûbrigen  oorbenanntcn  Ober^int-unt 
antern  ©tdttcn  blcibt  td  bet)  obiger  Slegul  / gu  folg 
folcticr  tie  greffe  Sircbe  gu  5Hjct)  tenen  Reformir- 
ten / ten  ©ttbolifcbcn  aber  tie  anterc  gu  Sautent 
glticbfaltë  / unt  gu  Oppenbeim  tie  greffe  ©fart-Sir* 
d)t  tenen  Reformirten  / tenen  (£att>o(i|cl)en  aber 
in  bctjbcn  Orten  fief)  befinbliebe  FrancifcanenSir* 
cf)C/  unt  gu  SSacfxurtd)  tenen  datbolifcbtn  tie  Sir* 
die  ain  55crg/ tenen  Reformirten  aber  tic  ©tabt* 
Sirdjc  unt  roeniger  mcbt  bcncnfclbigen  gu  2Bciit* 
t)cim  / tic  in  ter  Sorflabt  gclcgtnc  ©fart -unt  tie 
Ruderater  in  ter  ©tatt  bcfintlicben  ©pital  Sir* 
dicn  / tenen  Çatfjolifcfjen  aber  tie  tafclbf*>9«  Car- 
mclitcr  * Sircbe  privative  juboimncn  folle. 

3n  mclcber  Oter. 2lmt* ©tatt  aber  nur  cine 
Sircbe/  oter  Sircben  : ©latg  ficb  befîntet/ bafelbff 
folle  Navis  Eeelefiæ  cum  pertinentiis  tenen 
Reformirten  / batf  l£()or  aber  tenen  Çatljolifcfcen 
gelaffcn  merben  / unt  mit  cincr  Çfjiauer  auf  benter 
itjeile  Sofien  feparirct  merben/  aud)  jttem 
fret)  fteben  / roo  iXauin  torljanten/  noeb  envao  an 
jeinein  'îheil  angubauen. 

QBir  molltn  unt  terortnen  aud)  ferneré/  tafj  tie 
Sireben  in  allen  ûbrigen  Unfern  ©tâtten  / unt  in 
tenen  $tecten  unt  S)brffern  auff  tcin  plattcn  fan* 
te  ! mo  nur  eine  Sirefee  ifï  / tarinnen  tie  Refor- 
mirtt  Anoo  1^85.  il>r  Exercitium  g.'ljabt  / unt 
tie  Œatl)olifc()e  terne  défier  / oter  cigene  Sircfcc 
bercite  b^ben  / foldjcrgeflalt  gctbeilct  ttttten/  ta§ 
tiejenige  Reformirte  QJluttcr^Sirc&en  ton  2ln. 
1685-.  mofelbfl  anjcço  tein  Reformirter  fpfarier 
mtbt/  fontern  ein  (fatf)olifcbcr  «pfatter  ttofjnct/  tie 
Çatbolifdje  guin  torauÿ  auff  2lbfd)lag  ibter  \ îbeil 
baben  follen  / jetod)  bug  bingegen  tie  Reformirte 
aué  terjenigen  Infpcdlion  ,tvorinncn  fotf>ane  tenen 
(Satbolifcbcfl  ûberlaffcnte  0Olutter  = Sird)en  gelegcn/ 
it)rc  / ratione  tiefer/  tenen  l£atbolifd)en  gum  tor* 
aud  einraumenten  Sircÿcn  jutoinmente  ÿ SEbeil  auü 
tenen  Jtircten/  mo  tie  Reformirte  (Planer  ge< 
gentvdriig  tvobnen  J gum  toraué  ebenfaUô  nubien 
inbgcn/tafi  alfo/  fo  offt  tic  Çacbclifcbc  gweç  ÜJlut* 
tcr=^Sitd)en  bebalten/ tenen  Reformirten  hingtgen 
fiinff  Sirdien/  mo  ibre  Reformirte  (pfancr  mob* 
ntn/  gleidifallé  gutommen.  2)ic  ûbrige  Sireben  inô* 
gcfaintfoUcn  auff  folgcnte  2B.'ifj  gctbnlet  mecten/ 
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tafi  nad)  jcbtgetadjter  totbergegangenen  îb*tfung  ANNO 
erillid)  tic  ûbrige  Sirdjeui  mo  auuocb  Reformirte  Q- 
(pretiger  ttobnenl  gn>ci)teuë  tie  ttoblgebautef  tnt*  / 
ten^tie  bauféllligc  Filialen/  unt  entlid)  tiertteni 
tie  Rudera  jetce'mablcn  fteben  unt  fttbcn  auë  einer/ 
oter  ta  fteben  tcrgleidicn  Sirdjcn  tarinnen  nicf't 
bcflntlicl) / aud  ter  nccbflen  Infpediou  gufammeu 
gefeçct  wetten  1 taton  tenen  Reformirten  lûnffl 
unt  tenen  Gatbolifcfccn  gmti)  privativè  tcrgeflalt 
guPominen  foUen  / tag  Hnfcrm  Reformirten  Sir* 
d)tn  = fHatb  tarauô  tie  erfle  / unt  tic  gtocçte  2Batl 
Unfern  targu  exprefle  benannten  SRvitben  nomi- 
nc  Catholicorum,bie  tritte  tenen  Reformirten 
abcrmablé/  tie  tiertte  tenen  QEatbolifcben/  unt  ter 
: 3\e(l  tenen  Reformirten  terbleiben  folle.  SBobep 
mir  exprefle  oerortnen  unt  befeblen  / tag  aile  bet) 
folcbcn  ibncn  Reformirten  privative  cingurauincn 
babenten  Sircbeu  beftnblitbe  (Pfart  = ©üter  / 9îen* 
ten  l grog  unt  Heine  3cb™ben  unt  3infcn  I fo  îfn. 

1685-.  ein  Reformirter  ©farter  lâlarii  loco  ge* 
uoffen/  oter  tureb  tie  Colle&ur  erboben  roortent 
gu  lcr  Reformirten  Sircben  ©ebutff  privative, 
ebue  tie  geringfle  ©cbmâlcrung  unt  bet)  ter  berge* 
bracbten  greçbeit  ûbcrlaffcn/aud)Hnfere  J^of*(fanv 
mer  / unt  tie  unter  terfelben  flebtnte  Corpora, 
toit  aucb  tie  bcnacbbartc  ©tiffttr/  oter  ijenfebaff* 
ten/  Communen  / unt  anterc  Corpora  gu  2lble* 
gung 1 betf  ettoa  fdiuftigen  ©cpttagé/terObjcrvauÇ 
gemâgf  anqchaltcn  mcrlcn  foUen;  ©leicbcS  Dlccbt 
geuieffen  tie  datbolifcbe  bet)  tenen  ibnen  tureb  bor* 
gcfcçte  9lcgul  privative  gufotnmcnbcn  Sircben; 
j jetoeb  toerten  tie  ©tifft^unt  Slôfler  ©cfUle  biet* 
unter  niebt  tcrflantcn. 

®ir  tertoilligen  unt  geflatlen  fernerë  gnâtigfl/ 
tag  alleu  Reformirten/  unt  Çtoangèllfcb  futbtri* 
febett/  tvann  febon  tenen  (Satbolifcbtn  in  ein* oter 
j anterm  Ort  tie  Sircbe/  ©fart' mit  ©cbufJpdufet 
privative  gufonuncn/ibr  Exercitiam  Publicum 
in  einetn  Privât-  Çaug/  obec  too  fie  cô  lienlicb  tr# 
ad)ten/  gu  W*n  / uutcriocbrt  feçn  folle/  & vice 
, vcrlà  octtcit  (fatbolifebett  / geflaltea  einetn  jeten 
1 Sbeil  aucb  utibcnotmucn  ifl / an  allen  Ortcn/  mo 
er  tô  nbtbig  cracbtct  / neuc  Sircben  mit  ïbûrnen  / 

©loden  unt  ûbrigen 3ugcbô:ungea/»ic  aud)  ©fart* 
unt  ©cbul*J&âufec  gu  erbauen;  toelcben  $allé  mit 
aucb  tie  neuc  ©lûçe/wobin  tie  Sircben  / ©ebuten/ 
©fan-unt  ©cpul-J^àufcr  angeriebtet  toerten  tnbcb* 
ten  / ton  alleu  bertfd)afftlicbcn  ©efdttocrten  bicnnt 
gdaglid)  bcfrci)cn/unt  fetfanc  ©ebduc  unt  J^dufcr/ 
fo  lang  fie  gu  obbtmeltttn  ©ebraud)  getoibmet  blci* 
ben  /bet)  tcrlmmuQitdt  gnâtigfl  fcbûgen/unt  bant* 
baben  molle  tu 

5111e  ton  tenen  Reformirten  i68j-.  itt  ter  gan* 
ben  untern  ©falç  befeffene  Gymnafta,  Pæda- 
gogia , Rc&oraté  = J^dufer/unt  fateinifebe  ©dtu* 

Icn  / oter  teren  ©Id&e/  in  Ipccic  taé  Collcgium 
Sapientiæ,  unt  tic  91cdar;©cbul  gu  J^tptelberg/ 
unt  ta^  Cafimirianum  gu  Sftcuflatt  / oter  an 
tefTeu  ©telle  cined  inî)acb  unt  ^acb  toobCcon- 
; ditionirteé  Æquivalent  ; ta$  Gymnaitum  gu 
grandcntbal/  ©lanbeitn  unt  antern  Prtben/  oter 
j teren  ©Id&c  / foUen  tenen  Reformirten  cum  om- 
; nibus  Rcditibus  & Acccflïonibus,  mie  (le  fd« 
bige  ies8>.  gebabt / privative  ocrbleiben.  Unt 
, bamit  binfûnfftig  aile  fernere  Oilputen  unterblciben 
; tnégen  / toollen  mit  gndttgfl/  tag  Jurisdiâioncm 
1 Ecclefiafticam  & Jura  Parochalia  cum  Cura 
aoimarum  & omnibus  aunexis  Excrcitii  pu- 
blici  gefûintc  Rcligionen  ûber  it)re  ©laubcnd=©e* 
noflen  allentbalbcn  cxcrciren  mogen  / ungcacbtct 
tie  Sircbe  felbigen  Prtb^  nur  einer  Religion  an* 

! gctotefen  / tabeto  tie  Jura  Ordinariatus  & Sto- 
læ,  oieltoenigcr  Jurisdiâio  Ecclcftartica  feinetf 
megtf  auf  anterc  Rcligioné-  ©crmantte  extendi- 
Z g ret 


i8i  CORPS  D I P I 

AN  NO  r*t  mttbenl  fonbcrn  allé  Dcrdtcic^cu  Prætcnfiones 
exprclïc  aufgcljobfn  / une  betbetten  fcim 

*7°)«  foUcn. 

Cïlîir  mollcn  aud)  gndbiqfl  / bafi  tic  ©locfcn  unb 
Rird):-0&ft  «on  btnen  Rircfccn  dcpendirtnl  je- 
boci)  tafc  cin  Æl'cil  bem  aube  tu  umb  bic  ©cbMr 
tu)  benen  S3cgrdbnûfTm  I Jpodwitcu  / unb  bcrglei* 
c^cn/  (dutcnl  aud)  roo  nur  cin  Rird)  ; Jfpoff  boriwn* 
ben;  berfelbige  gtfatmnten  Religion™  it)ce  îobtn 
gu  begraben  gcmeinfdwtftlid)  crlaubt  / unb  cuur 
jcben  Religion  itjrc  ©tfdiigc  unb  Ccrcmonien 
babn)  gu  ûb»n  ungebinbert  geilattet  / babci)  glcid)* 
moplcn  jcbcm  bcrmillct/  unb  fcci>  |M)cn  folle/'  cinen 
abfonbcrlicbcn  Ritd)J>lï  angufdjaffien  / obet  mit 
2(btt)fiiung  tes  ber^anbenen  Ri'd/Mfs  fief)  untcr< 
cinanbet  nad)  3uftunb  tes  OrtS  unb  ©drgcnljcit 
flûtnd)  ju  bctgleidjcn  ; mtldicS  eben  beu  Settfanb 
Çaben  folle  / rootie  Rireften  gcmeinfdjaff.lid)  ûbtr< 
laffen  merben  / tafelbfîcn  bie  Réparation  te*  Çio* 
fleré  benen  Qat()o(ifcf)cu  / navim  Ecclcfiæ  aber 
gu  unterfyalten  benen  Reformirten /tcSîljurnS  unb 
©locten  Untetljaltung  bepberfiitS  ©IaubcnS*©e* 
noflen  gcmciufdiafftlid)  obliegen  folle/  es  fep  banu/ 
ta<B  ctroa  tin  Patrouus,  Decimator,  ober  fon* 
flcn  jtitianb  «on  altéré  f>er  bit  Réparation  gu 
tfjun  obligiret  mdre  ; ©o  folJ  auc()  in  benen  Rit* 
eben  / mcldic  benen  Reformirten  gu  tf)fii  / feintr 
fcaef  Jus  Patronatus  cxercir.n  / ber  es  in  Anno 
. ib8r.  niebt  exercirtt  bat.  11  nb  gleic&mit  fernertf 
gu  3«itcn  Unferer  !Borfaf)ren  biejenige  amf  btnen 
emgtgogcncn  ©tifftern  / fprcbfltijen  / ÇUftern  / Præ- 
laturen  unb  bcrgleic&enCorporibas  gefallencSKcn* 
ten/  unb  ©infûnfften  tmifientfjeilS  ad  pias  caufas 
bermenbet  tijorben/  unb  mit  bann  gleicbmdfjia  gnd< 
bigfl  ent|cbfb|Jen/  adt  foltf/e  ©cfâUe  bon  benen  ge* 
fainbttn  obgcbadHcn  Corporibas  , n>ic  felbigt  bie 
fogcnamuo  -^crtpaltung  An.  168$.  mûretlid  be* 
fciren/  gu  gicitfjindfiigein  3iel  gebrauc&cn  gu  laffenj 
2fl|o  berorbnen  unb  befcljlcn  tbir  biermit  unb  in 
frafft  biofeS  gndbigft  / bafj  gu  Unt«f>altung  bcS 
Reformirten  Rird>cn*9latt)(f  / çpfancr/ Rircfccn* 
unb  ©d/ulticner  / Réparation,  <Srbau*unb  <jr* 
baltung  ber  nôtljigen  Rircfccn  unb  ©d)ultn  / fünff 
fleben  ^£t>eil  bon  btnen  eingebtnbcn  obgebacfjttn  ©e* 
fdücn  an  ©elb/  Jrûctten  / SBtin  / unb  btrgleicben 
employret  unb  angemenbet  merben.  3)it  ûbtigtn 
gmci)  ficben  îtjeil  jcdudbis  pro  rata  oneribus , 
Hue/  gu  Unferer  frepen  Difpofition  berbleiben  fol* 
Icn.  Unb  follen  bie  etma  bor()anbenc  Jtûttte/obtr 
Cüîein  unttr  bem  gcmtintn  ianb*<prti§  unb  ohne 
babrein  ©elbe  nict>t  begeljrct  / ober  burd)  einen  Sor» 
ftbu§  gefdiniàtjlcrt  / ober  fonflcn  ttroae  five  ad 
ufus  politicos  , ftvc  Ecclcfiallicos,  netf)  un* 
term  ?fta()inen  ber  îaubce-SRcttung  unb  ©cf/ugee 
«erlanget  werben  inbgen 

Unb  bainit  allcin  meiterm9)7i§trauen  borgcbogtn 
tbcrbe/  beftf)len  mir  gnàbigfl/  ba§  borgebaef/te  ©û> 
ter  unb  ©tfdlle  buref)  tint  General-Adminiftra- 
tion  Bcllefjenb  in  gibei)tu  Catf/olifd/en  unb  gtbeoen 
Reformirten  ÇH«ltt)en  / unb  ûbrigen  notf)igcu  Sbe- 
bienten  fold/cr  gcftalt  betmalret  tverbea  follen/  bag 
jetergeit  quartalitcr  bit  Çat()oliftf)e  unb  Refor- 
mirten  bie  (©intûnffrfii  gemcinfdiafftlid)  reparti- 
tc ni  unb  folcftt  Répartition  ungcfàumt/  unb  alfo 
fort  benen  Bettoaltungrf  = Q3efcienten  im  lanbe  per 
inodum  Rcfcripti  bon  beoberfeit»  Religion^* 
Senranbtcn  Sermaltungé  ÇRcltljcn  unterfebrieben/ 
befannt  gemad)t  merben  / meldit  alebann  benen 
beçterieit^  Rcligioutf  angcftclltcn  Reccptoren/ 
nemlid)  ben  (Jatljol.  i{ire  ; 2f)eil  / unb  bie  benen 
Rcformirttn  angctbiefenc  Portion  ber  ) bem 
Reformirten  Reccptori  eingulieflern  unb  gn  ber* 
red/nen  $abtn  ; Untetbeffen  aber  bebor  bie  Répar- 
tition âcfc^ct)m  / auf  leineé  tljciW  Alïignation 


OMATIQUE 

' nief/t  batf  geringfle  abgefolget  / »né  aber  «Xetf/*  Anvo 
■ nung  unb  Rcliqua  barûber  præftiret  toerben/ je*  ‘ " 
I boefe  ba§  jcbcm  ïljtil  ber  Uberfd)ufj  gu  feinein  I7°î* 
privaten  ©ebraud)  gclbicbmtt  berbleiben  foUt. 

2)imuà{t>li  lollcn  bit  Sv’iwaltung^Qîdrbt  nid/t 
mtl/r  gcmtinfd/affdid)/ fonbern/ jcber  Religion* 
Strmanbte  ûber  itjr  2fntl)eil  privative  gu  dilpo- 
niren  beumdirigtt  / unb  bit  Hnttt=S9cbiente  al* 
bann  bon  bentnfelbtn  leparatim  dependiren/unb 
ibre  Serorbnungtn  unbtrtbeigetlid/  relpe<âirtn/ 
mie  fie  bann  in  benen  Un*  leifitnbtn  ^fliditcn 
murcflid)  bcrgeflalt  follen  angcmicfrn  mertenjftn 
allen  ûbrigtn  23orfaUen|)fiten  aber  bleibt  tt  beu  ber 
bifjbttigcn  3crmaltungg ^Orbnung. 

©o  biel  fonfi  ben  Reformirten  ^irctemSXat^ 
unb  belfen  Jurisdidion  beteifft!  folle  ftlbiacr  nad) 

3nl)a(t  ber  ®)ur  <P;âiçifd>cn  Rirdien*  Oîatl)* 

Orbnung  bon  Auno  1^4.  unb  mie  cr  An.  i68f. 
beftcllet  gemtfen  / Ijinmicber  er|c$et  / unb  bep  btr 
itjme  bcrmbg  gemelbtcr  Orbnung  unb  Obfervanb/ 
bi#ad  Annura  1685-.  gufommtnber  Scnid/tung/ 

<Çrei;t)eit  / ImmunitAt  / Sefclbung/  «Rang/  unb 

•v'rfommen  frAfftigff  gcfd/ufiet  unb  geljanbhabet 
merben. 

SBorben  mir  nod>  fernertf  gnAbigfl  berorbnen/ 
bagbem  ^irrtcn.'<Kat()  beborfitljen  folle  / fobicle 
vpfarrcr  unb  ©d/ul=2)ientr/  a\$  er  nôtfjig  crad)* 
tet/  bod)  nid)t  cf>nc  Unftrm  23or»iffen  anguncb» 
men/ felbige  nad)  25tfinben  gu  transfcrircn/aucÿ 
l,cÆPart()fb*n  gu  combinircn  unb  gu  lèpariren. 

©0  fod  aud»/  im  ein  ober  anberer  (prebi* 

8<*  wwulbiget  merben  mûtbt  / gegen  bie  ÇatMf» 
fd)t  Religion  ungulâfjig  geprebiget/  gefd)md()let 
ober  fonften  geljanbelt  gu  fcaben  / alébann  bie  In- 
quiution , ba  btrgleid)tn  nôtfoig  befunben  mûrbe  / 

)tbe*naol  mit  3ugie|)ung  eben  fo  bitler  Rircten» 

SKatçen/  am  anberer  bargu  btrorbneten  Commis- 
larien  btfdcfien/  unb  barinnen  unb  fonften  in  aUcn 
^rigen  ©efdmlbigungcn  / unb  Iuquilîtioncn  btr 
Çf)ur  = ^fdl^ifdien  Inquifitioné  - Orbnung  gennig 
btrfaljrcn  / unb  unpartf)cpifd)e  JuftiB  admiuiftrirt 
merben. 

Unb  bamit  autfe  Hnfere  bormafjte  fo  berfibiutt 
Umverfitat  gu  ^cpbelberg  um  fo  biel  c|;cdbcr  nue* 
ber  in  borigen  glor  unb  FrequenÇ  gerat(;cn/  gc* 
famten  Rcligioncn  and)  «n  alleu  Facultâten  gu 
profitiren  ©clegcnfjtit  gegeben  merben  mJgc:  fo 
baben  mit  gndbigflrclblviret/  gu  ber  Theologi- 
feben  Facultdt  befîdnbig  jmei;  Reformirte  The- 
ologos  gndbigfi  gu  berorbnen  / unb  felbige  mit  ber 
gcmoÿnl.  borirtfn  Sefolbung  orbentl.  lalariren/unb 
untcrpalten  gu  la|Jcn;  mie  mit  bann  borjcèo  bon 
Hnferm  Reformirten  Rird)tn--<Ratl)  nn  ober 
anbern  ïiotfd)tag  crmartcn  I mie  mit  fold)c  Pro- 
fclTuren  gu  btfîeüen  btrmôdten/  gcfialtcn  mir  auc| 

|)ierncd(i  bep  îfbgang  cintô  ober  anbern  9icformiv* 
ten  Theologi,  gu  CErfeÇung  ber  babrnd)  vaci- 
renben  ProfclTur  gcbadjtcn  Rircf/en:  «Xatljrf  un*  . 
tcrtçanigftc  Soridltdg  gndcigft  crirartcn  mollcn. 

215orbM)  mir  gndbipfl  declarircn  / bag  bie  Tlliino* 
fen  / fo  bon  jeter  Religion  â parte  g.fainmlct/ 
ober  gcfïifftet  merben/  aud)  bon  jeter  privative 
adraioiftriret  unb  dilfribuiret  merben. 

®ie  Legata  unb  Capitalicn  aber/  in  fpccic 
gu  ^peptelberg/ ÜJîanljcim/ Jrandentfjai/  unb  an* 
bern  Ort^en/  fo  nod)  borpanten  / unb  nid)t  bereittf 
aniepo  confamirct  fepnb/  mirben  benjenigen  Re- 
ligion*- Ecrmanbtcn  reftituirt  unb  gclaffrn  / fo 
bor  ber  cingcfûbrten  ©cmcinfd'affe/  ober  îbtiluna 
in  teren  Pofleffion  gemefen  / unb  adminiftriret 
jeber  Religions  = î^eil  bit  feinige  privative 
morinnen  bon  teinem  tem  .anbern  eingcgrijjcn  mer* 
ben  folle.  ©0  biel  aber  bie  Stipendia  anbclangct  / 
fo  Anno  i68j.  in  Obfcrvaujj  gemtfen/  mirb  es 

eben* 
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DU  DROIT  D F.  S G EN  S. 


A NN O «tanfalW  nad>  fotfjantm  3al>r  bamit  gcl)alten/  unb 
Foininen  felbige  / mie  aud)  bicjenigen  l fo  feitfrt» 
l/°5'  ro  gcfiifftet  trotben/  rocc  nocb  gcfiifftet  mcrbcn 
mîcibtcn/  nad)  bci  Tcftatoris  QBiIltn/  benjtntgcn 
SXcligionë-Sermanbtcn  ju  / bcrcn  ter  Fundator 
geroefen. 

Q3tn  ben  ©pitalcrn/  ÇBnifemaud)  antern  tcrglci» 
d)cn  2fr»ncn  = JpSufert»/  |o  fûr  bit  Çinmogner  unb 
SSûrget  gcibibmet  feyn  / rnoütn  n>ic  / bafj  nad)  ter 
bon  uni  conccdirttn  Proportion  bec  \ unb  ; 
îljcilf  jebe  SRcligioiii=Scrmanbteu  recipia/  unb 
in  ifjrcr  «Religion  nid)t  turbirct  : Seborab  abtr  bit 
SBaifen  n ad)  bet  «Religion/  btttn  ber  Satter  gtmc» 
fen  / erjogen  metben. 

3n  bem  ubrigtn  obet  berorbnen  trit  gnàbigfi  / 
bafi  cf)ne  Slnfe&en  btr  «Religion  / bit  tfrmtnf  cite 
Krancten  aufgenommen  iberben  / unb  tbtnfalli  aUe 
©emiffeni-grey&cit  geniffen. 

QBir  mollcn  aud)/  unb  beftffieu  gnâbigfi/  bag 
btnen  Çbangelifd)  futl)ctifd)cn  nidit  alltin  bie  2(n. 
i6i 4.  jugcfommcnc  / fonbetn  aud)  biejenige  Kir» 
d>enf  mtldic  ftc  feittjero  ctbauct/  obet  nod)  lûnfftig 
trbauen/  privative  griaffen. 

2)ai  bon  uni  aufgeiidjtcte  ÇbangriifcMntljtri» 
fd;c  Confiftorium  aud)  bon  btn  «Reforinirten 
K»rd)cn  9latl)  indépendant  btrbleibcii/  benen  fcC* 
ben  anncbtnfi  baijenige/  fo  it)nen  an  geifil.  ©ûtern/ 
SPfamunb  Sdml--$aufern  / ^ SHenten 

unb©tf<Ulen/  2ln.  1614.  crroci§lic^  jugefonnnen  / 
ju  itjrer  Adininiftration  ûberlaffen  merben  folle, 
llrfunb  unferet  eigcnt^nbiger  Unterfd)rifft  unb  f)ier- 
auf  gebturfen  gefieimtn  Çuinmcr  Œaui(ti>6ectet* 
3nficgeli.  ©ebtn  in  Unferet  «Refibenfc  ; ©tflbt 
2>ûffelborff  btn  ir.  Nov.  170 j-. 

. . . , / i «..•  ! 

XüiltKlm/  t^urfurR 


(S) 


n j.v,;Ï 


1191b  bann  fo  moM  bem  Publico , ali  fjbcfiflge* 
bacfctcn  3l)r»  üJtaj.  u»  5()nrfl  ©urcfcl. 
ftlbficn  baran  nicfct  rntnig  gclegen/  bag  ju  Senne»» 
bung  aller  etma  (fitrned'fi  beforgenben  lue  item  9îe< 
ligionO  ïrennuugen/ob-btmdtt  Déclaration  in  al» 
(en  Punâm  unb  Claufnltn  nic^t  alltin  anitQo  jur 
Execution  gebtatfit/  fenbem  aud)  binfûnfftig/  big 
man  bon  gtfambten  SKeict^  roegen  fic$  bet  «Rcli» 
gioné-Gravaminum  galber  etman  anberi  bcrglei» 
djen  / obet  in  beffen  Çntficfjung  tint  Cotnitial- 
Decifion  etfolgen  môcfcte  / unbetbrudil.  gctjalten 
unb  btobatfittt/  aue^  gefambte  Intereffirte  9lc(i« 
giottel  Sttmanbte  babtt)  auf  baé  fràfftigflc  gefcfjûCet 
unb  manutenitet  tbetltn/  bag  t)Jc^(îgcn»elbte  3br- 
Gl)utg  2>urd)t.  ju  S5tjtigung3^t  bor^ljr.  ^ômgl. 
Üïïajclî.  in  «Preulfen  be(îânbig|î  ^abenbet  JpodjadJ» 
tung  nidit  allein  borbefagtt  Déclaration  bergeflalt 
^u  balbigfîet  Execution  bringen  jn  lafftn  ftff  ge* 
ficllct/  bag/  fo  balb  bet  jfirdjen-Dîatf)  burc^  bie  ab» 
gângigt  Subje&a  miebtr  beflcQct  / gcfîalten  3()r» 
Çl)utftr(il.  2)utd)l  barubet  bon  gemclbtem  ifit» 
djeruîRatl;  ejjeflené  bie  nbtf)ige  Sorfd)l4ge  enoac» 
ttnl  ben  3fnfang  fotfiancr  Execution  butcÿ  bero 
exprefle  bar^u  bcfitUte  Commifîarios  unb  befag» 
ttn  9veforinitten  jKird)cn=9latl)  inacbeni  unb  beu 
Stcft  juin  fcbleunigen  $nbt  btfitbccn  (a(|en  U'Olien; 
©onbern  btrfprtcfcen  unb  gtlobcn  and)  bierinit/unb 
in  .Rrafft  biefeô  bor  fiel)  unb  3(;ter  Œbur  9Iad)» 
tommenbe/  gtmelbtt  Déclaration,  mie  lelbige  bon 
2Bort  jn  QBort  ijier  oben  gefcfcricbcn/  in  obgtmtlb» 


ttn  <I|)ur»îpf(l(çtfcfcen  îanbenl  ftft  unb  unmitber»  ANNO 
ruffl.  Ijalten  unb  beobacbten  ju  laflen.  „c 

1)  2Bo(lcn  me()r  bbdiiîgcb.  3()re  ŒburfûrfM.  17  '* 
3)urdjl»  bag  in  ben»  an  btn  Jjptnn  SSifcboffen  ju 
SBûrÇburg  oppiguorirten  2fnibtS5opberg  ber  Sta- 
tus Rcligionis,  quo  tune,  obferviret  iberbe/ 
mie  in  bcr<Pfanb'2ktfd)rtibut»g bon  18.gcbr.169u 
cxprciïc  pacifciret  motben. 

x.)  2)ag  megeg  IDirmflcin  unb  btrjenigen  Orten 
tiefeé  2lnipt»/  mie  aud)  ber  Kcllerei)  ©tein)  fo  an 
be«  JÇrn.25ifc^offtn  iuQBounbtf  J^odifûifll  î>utc$l. 
unlàngfl  cediret/  unb  babti;  ber  Status  quo  pa- 
cilciret  morben/  3brc  (ïljmg.  Surcbl.  bero  Of- 
ficia nebfl  bcO  Kônigtf  in  <preu|ftn  9)îuj.  batjin 
anmenbtntbollenl  bamit  obgcmelbte  Déclaration 
gàtlid)  angenonitnen  / unb  baidbfi  obier virct  mec 
be/  in  allen  ûbrigtn  ct»oa  £e()n=)bcifc  ober  fonften 
ttma  nbgegebtiien  ûtten  ti  tbtnfalli  in  punâo 
Rcligionis  ul'quc  ad  ComirialemDecifionem 
in  Statu  hujus  Dcclarationis  btrblciben  folle. 

30  3)ag  ratione  bcO  2linbttf  955dcll)iiii»  3f)b» 

<E()utfl.  Durc^l.  be»)  ®)ur=ÜJlai)ii5  unb  ber  Kdyferl. 
Scqueftration  3b«  Officia  nebfl  bté  Kbnigë  in 
çpreuflen  SDîajcft.  bafem  interponiren  mollcn/  ba» 
mit  durante  lequeff ratione , unb  big  jur  Comi- 
tial-Decifion  biefcr  Déclaration  aÜta  gleicfifaU^ 
nacfcgelebet  mtrbt. 

4->  213ann  3(>r0  <Sf)urfï.  Surdbl.  fjiernectfï  et» 
ma»  bertaufeben  folten/  fo  molien  bicfclbe  ÿebcrjeit 
beo  Statum  Religions,  lalva  Coinitiali  dcci- 
fione  natÿ  obiget  Déclaration  auibcbiugtiw  u. 
ftine 

5 ) . Sermaltnngi»  ©ûtet  alieniten  I fonbern  fcl« 
bigt  jtberjteit  borbchalten. 

6.)  5)icjenigt  Scrmaltungi.©Ûttt/  fobie  Ça» 
tbolifete  (Süeifilieÿbcit  bereiti  befiçct  / molltn  3brp 
Çfimg.  2)ucd)l  in  9ifd)nang  jdJhrlicf)  bnnacn/  unb 
beren  .Çinfûofte  an  btn  jmep  fUtxnben  îocil  de- 
court  iren  laflèn  I «Hoi/  »vai  3brer  Çfjurfl. 
©jjfjd»L>«Stfegeu'»ComniifTàriat  nad)  gepflogtnec 
Liquidation  bor  cmpfungcnen  Jîjaber/ebec  fbitfîen 
fdiulbig  iv  feyn  befunben  mit  b/  babon  looücn  bie» 
jtlbt  fûnff  (Itben  îfjdl  benen  Sltformirten  refti- 
tuûtn  lalfenl  mdd)t  fie  ju  Çtbauung  ibretf  Gym- 
nafii  unb  Collcgii  Sapientiae  anmenben  follcn» 

8. )  Obbôcfcfigtb.  3t*re  Çfjutfûrfil.  ©urcfil.  tnol* 
aud)  nid)t  gefiatten/  bag  bie  Scrmaltung  ber  Uni» 
betfitdtein  meurtri  ald  fit  3(u.  1686.  gt$ogtn  f 
jctytl.  entrid)te/  obtt  bon  cinen»  alten  SXûrffianb 
Frætenfiones  gcmad)t  mtrbrn/  inbemt  fie  felbfl 
nid)ti  gtncfltn 

9. »  Unb  glcic^mie  bie  Sermaltung  pari  numé- 
ro Religionis  bon  Sttformirten  unb  Çatbolifdictt 
angcorbntt  morben  l unb  berfelbtn  Unter-25ebiente 
in  fünfffieben  îfieil  9iefon»iitten  befitben  mctbenl 
alfo  tbollen  3bro  ÇÇurfûtfil.  S)urd)l.  bty  jebcimaf). 
liger  V acanç  felbige  mitber  mit  «Keforinirten  befeÇen/ 
unb  btr  «Refortnirten  Kird)en»unb  Scrmaltungi» 

Qlât^tn  unterttjdnigften  Sorfd)lag  jebcrjeit  bcome» 
gtn  ermarten/unb  btn  tûebtigcn  anncfmtn/tbo  aber 
bie  Corpora  bureg  Admodiationcs , gleidimie 
6igf)tr/  adminiflriret  rcerben/  folle  nidit  aufftie 
iRcligion/  fonbern  auf  bie  »ncifibietenbc  refiedi- 
rct  l jcbcd)  feine  ©afilid'c  bon  beyberfeiti  Dldi» 
giontn  baju  admittirct  merben. 

10. )  2)enen  SRcformirten  fpfarrem  u.  ©d)u(« 
bienern  mollcn  3!)W  Ç&urfûrfil.  2)urd&(.  gleicl'e 
greyljcit  unb  Immunité  bon  allen  Oncribus  ge» 
nieffen  lafien  / ali  bon  ©cgaÿuitg/  213ad)t/  unb 
gro|)n/  unb  allen  ûbrigtn  faficn/  mobon  fie  unter 
itjret  eigenen  (Xeligion  jugetljaucn  J^ertfchafften 
befreytt  fcynb/unb  fie  fub  prætextu  JurisPatro- 
natus,  collaturæ , &c.  fo  bty  berfelbtn Sorfaljren 
benen  Ç^urfûrfien 1 ^falBatafftn  Çarel  iubmig  1 

unb 
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fcrvanfc  gnpefwt  / an  il)Kn  Fuuâioncn  nicbt  hup 
170  5*  bern  laflcn- 

11.)  23crfprccficn  unb  woDcn  3(;ro  CE&urfScflL 
£>urc$l.  a u et)  / bafi  es  mit  bon  Obèrent  ©et. 
tntrt^itn  auf  nacfcfolgcnbc  QBcift  gcljalten  teerben 
folie/  neralict)  beg  wcgtn  b«t  ©croiffené  - / 

©l)t  * ©acfjen  / ungefjinberten  Excrcitii  publie! 
cam  anaexis  §c  privati  in  aOtn  unb  jfbtn  £>rtcn 
biefetf  0bct= Timbré/  bec  gtifll.  Jurisdi&ioo,  Ju- 
riura  parochialium  & curæ  auimarum , 2tuf« 
ticfctung  neuct  .ftircfcen  mit  Sbfirmtnf  ©Ictftn  unb 
3ugc^rungcn  / ©d&ulen  / <Pfan  « unb  ©cfculfjdu» 
fer/  cbtn  auf  bcnfelbigcn  Jufj  gcfoaltcn  twbtn  foflt/ 
tbtc  3t)to  (Eburfûrfll.  2)urcbl.  foictjeâ  in  btro  Ûbri< 
gen  (5f)ur;(Pfdl6ifctcn  fanben  ju  crfjalttn  untec 
iRutigem  dato  deelariret  fjnbtn  / ju  Dtffen  Jolge 
btm  Reformirttn  ^itc^cn  = 9tat&  fo  bicl  «î'faricr 
unb  ©cfiulbitntt  ingcbac$tcin  .Obtr^mpt  anju* 
otbntn  / até  bon  btmfelbtn  nbrjjig  ju  fetjn  rractitet 
tbitbl  etlaubtt  unb  jugefaqt  fcrjrt  folle/  unb  bec* 
fprccfjtn  3fero  <Sf)urfûrfll-  S>urcÿi.  ju  benen  jenigen 
5?it(t>cn/  fo  bie  Rcformirtc  totiteré  in  gctmdjtcm 
£>betr Timbre  ©ermeré&tim  bauen  werben  / baé  baju 
nôt^igt  J&ol$  aué  bero  ncctflcn  SBalbungtn  gratis 
fcetgeben  ju  tûffen 

©obiel  bie  ©tiffter/  Prælaturcn  unbTIbteçen 
ju  Çufertfcal/  J^ôrb/  ©ei$/  Çlingtn/  ÜJlûnfler/ 
unb  ©ermertff)eim  ange/jet  / bcbaltcn  felbige  bie 
Gat&olifcfce  fambt  benen  babep  (xffnbl.  ©tifftO-'Obet 
^lo(let  ^ircfjen  / ncbcnfl  allen  barju  gt^jrigen 
SHenten  unb  ©cfdllen  privative , benen  dlefoc 
initten  unb  ©bangclif#  = lutterifc^en  abet  bleiben 
aile  biejenige  jtircfcen  / ibo  (If  felbige  anjefto  beflt* 
gen/wobeo  i|)nen  bie  Ættcfcen  ju  ^mpflingen  / ©d&e* 
(ÿenbeim  / unb  ©obtamflein  aucfc  einjurdunten/ 
geflalten  trnfir  f)îc$flgtb.  3&i-  Çburfûrftl.  3)urc$(. 
tann  auc$  gndbigfl  bertbiUigen/bag  bor  allen  ftbti. 
fi«nnc$  in  gemelbtera  Obec>T(mpt  beflnbL  geiflL 
Corporibus , tbie  felbige  Tlnno  i68j.  untec  bet 
Setibaltung  geflanben/  ju  Untcrbaltung  ber  oîtlji* 
gen  (Prcbiget/  ein  brtttet  îfctil  benen  SRefotminen 

Sfommen/  unb  gleict  ûbrigen  gcifM.  ©ûtetn  naef) 
nfealt  obiger  Déclaration  bertraltet  werben  migen. 
2)al)ingcgen  3t>r.  Æônigl.  gjTajffl.  in  «Pcei^en 
gtloben  unb  betfprecben  / bag  fie  tbegen  bet  ju  3U» 
genfpucg  auff  bem  £Reicf)6>  Convenr  borgefemme* 
nen  Ççur - <Pfdlçifcf>cn  Rcligiontf=Gravaminum 
feine  tbtitete  ^lagen  fûljren  1 auct)  im  gaü  berent. 
tbiUen  anbettberw  tbatf  botfommen  folte  / ©r. 
uigl.  ünajefl.  felbige  / fo  biel  rnigl.  big  |«t  Comi- 
tial-©tbrterung  unb  Decifiou  ablebnen  unb  flcfc 
mit  berne  / fo  in  bor  offtertoetntec  Déclaration 
entbaften/  allctbingO  btfriebigen  tboüen. 

3)c|fen  ju  toabrer  Utfunb  fepnb  gegentbdttigen 
Rccelîètf  j ®ep  gleicblauteobt  Exemplaria  berfet* 
tiget/unb  mit  bepberfeito  bietjn  berorbnet  - unb  de- 
putirtet  Miniftrorum  eigenbdnbiget  Unterfcbnfft 
unb  fttrgebrutften  <Petfc$«fften  befrdfftiget/unb  pa- 
cilciret  motben  1 bug  beçbcrfeittf  gndbigfler  J^enn 
Principaltn  Ratifications , fobalbinbglicb/gegtn  j 
einanbec  auOgetbettfcIt  toerben  follen/  fo  gcfcÿebcn  : 
IDùfltlborff  ben  zi.  Novcmb.  170J. 


170  6. 
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Fceius  inter  Rempubliam  Venstam  ab  una , 
y Ineljtas  Civitates  Tigurum  mqut  Ber- 
nam  ab  altéra  parte  , ad  duodtam  armes 
amplius , quo  mutuum  ftbi  invicem  auxilium  pro- 
mit tant  y quidtm  ex  parte  Reipubliea  Ve  net  x pé- 
tunia , y ex  parte  Civitatum  MHitibus  prxftan- 
dutn.  ytStum  1 1 . Januarii  1705.  [Copie 
communiquée  par  un  des  Minières  de  la  Né- 
gociation J 


la  nomme  Sacro  SanSx  Individu ee  Trinitatis  Dti 

Pains,  rihi  b*  Spiritxs  Sandi , Amen. 

QU  a n do q u 1 n p.  m æterno  omnium  rerum 
t-rcatori  & Confcrvatori  Politiarum  indu  nb 
utbe  condito  placuit  Concordia  atque  Jullitia  omnia 
augcrc  atque  promovcrc  , ut  ita  lincera  Amicitia  & 
viemia  Politi*&  Rcfpublicæ  divina  favente  Clcmen- 
tia  pcrteciiorcm  fuam  lecuritatcm  cnnfequi  & con- 
fervarc  uique  & usque  }>oflint  , majores  ctiam  An- 
teccllores  no/lri  >Scrcnillimx  Rcipubl.  Vcnetæ  (ic 
& mclytarum  Urbium  Tiguri  & Picrnæ  non  folum 
prdtinorum  fcculorum  dccurfu  Amicitiain  fidelem 
arctiorcmquc  conjundioncm  , Cœlcrti  irrorante 
gratia,  femper  coluerunt,  venun  eciam  quia  firmis- 
Iima  inter. Rtlpubl.  Amicitia  , quse  quanto  vctullior 
tanto  robu/tior,  anno  fupra  milic/imum  fcxcenteflî- 
mum  dccimo  fexto  pro  mutua  fui  confcrvatione 
rœdus  invicem  inicruut.  Qucmadmodum  vero  co- 
rum  & optanda  fequendaque  maxime  Societas , qui 
lcmpcr  omcium  & fidciti  fervarunt  quia  probata  û- 
des  comprobat  Amicitiain , idco 
Nos  Aloyfius  Moccnigo  Dci  Gratia  Dux  Vcne- 
tiarum  &c.  Et  nos  Scnacus  Major  & Minor  Du- 
ccntum  Virorum  Civitatum  Tigurina:  & Bcrncnfis, 
Mcnibra  veteris  illius  ac  magni  Focderis  fuperioris 
Allcmatiniz , Hclveti®,  ante  oculos  nobis  ponentes 
prxlentium  temporum  faciem  omnino  rcquirerc,  ut 
Principes  atque  Refpubl.  majorent  fubinde  curam 
oc  operam  impendant , quin  Unionum,  Amicitiarum, 
& conjunclionum  fidarum  vinculo  fe  tutos  prxltarc, 
j falvosquc  & incolumcs  confervarc  valcant , quod  ut 
fiat,  liberis  cum  primis  & veteri  Amicitia  fibi  invi- 
I cem  conjunais  Rebus  Publ.  & Statibus , quales  nos 
divina  providentia  effe  voluit,  opéra  fedulo  danda  e/L 
in  eundein  fincm  veterem  rcfiaurarc  neceflitudinem 
oc  Confœderationem  convenons  atque  neccflarium 
reputantes. 

Nos  prxdiâus  V cnctiarum  Dux  circumfpeftum 
virum  Vendraminum  Bianchi  ad  cotnmemoratos 
/umcos  no/tros  ambaruin  inclytarum  Urbium  Tigu- 
rin*  & Betnenfis  ablegavimus , qui  id  Mandato  age- 
rct , quomodo  vêtus  & optima  ilia  Amicitia  inter 
Kcmpubl.  nollram  atque  ipfasUrbes  rcnovatoFœde- 
ns  vinculo  ad  utriusque  Partis  commoda  & protcâio- 
nem  confervari  & propagari  po/Tit.  Id  quod  Deo 
T.  O.  M.  bénigne  annuente  aliquod  interlocutioni- 
bus  pcraâum  eff,  ita  ut  nos  pridiflus  Dux  Vcnctia- 
rum  ex  una  parte,  & nos  Conful,  Scultctus  ac  Sc- 
natus  uterque  Urbium  prsediéturum  Tiguri  & Bernœ 
ex  altéra  parte  ad  Dci  gloriam  falutem  <5c  profperita- 
tem  mutuam  in  Dominio  Vcneto  & ambarutn  Ur- 
bium Tigurin*  & Bernenfis  Jurisdiâionibus  & Ter- 
ris illorumquc  Subditis  fovendam  & conicrvandam, 
finccra  mente  & deliberato  Confilio  his  qui  fe- 
quuntur  Articulis  & Conditionibus,  arôo  Fœdere  <5c 
vera  animorum  conjunélione  (quod  felix  fauftum- 
que  fit  ) nosmet  ipfos  obligaverimus. 

I.  Sereniffima  Rcfpublica  Vcneta  & binæ  Inclyt* 
Urbcs  Helvetiz  Tigurum  & Berna,  omnibus  in  ré- 
bus bonam  Amicitiam  & Vicinitatcm  inter  fc  co- 
lunto,ficut  veros , finccros  & bonos  Amicos  & Con- 
fœderatos  decet. 

II.  Si  Sereni/fima  Rclpublica  Bellum  gerens,five 
Belli  pcriculum  cxlbcâans  à binis  Inclytis  Urbibus 
Tiguro  & Berna  Milites  defiderct , teneantur  h*  in 
auxilium  & fubfidium  illius  confcrvationem  mittere 
peditum  4000  voluntariorum  , qui  in  duas  Lcgiones 
& totidem  Colloncllos ,Tigurinum  unum,altcrum 
Bemcnfcm  diftinâi  funto , affignati  cuilibet  Vcxillo 
viri  1000.  Quod  fi  Screnifiima  Rcfpublica  tanto  nu- 
méro non  opus  habcat , tcncatur  petere  ad  minimum 
2000,  ita  tamen  , ut  huic  numéro  minori  non  duo 
fed  unus  duntaxat  Cotloncllus  przficiatur,  qui  qui- 
dem  in  prima  expcditionc  fit  Tigurinus,  & Collo- 
nellus  Locumtcnens  Bernenfis , in  lccunda  vero 
Colloncllus  Bernenfis  & Collonellus  Locumtcnens 
Tigurimis  , adeo  ut  Urbium  ambarum  Collonelli 
alternas  vices  gerant,  & fi  accidat,  ut  durante  expe- 
ditione  Collonellus  aliquis  moriatur  , vcl  quacum- 
que  ratione  Militiam  dclerat,  SuccefTor  ipfi  ex  eadem 
Urbe  unde  fuit  conftituatur  ; cum  hac  declarationc , 
ut  quselibet  Urbs  pofteriori  cafu  quinque  vexilla 
fuppeditet , atque  hi  Milites  fivc  maiori  five  minori 
numéro  obligari  funto  Sereniffim*  Reipublicz  fide- 
litcr  fervire , tum  in  Caftris  tum  per  Przfidia  ad  de^ 
fenfioncm  Regionum  & Poputorura  ipfi  hoc  tempore 
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A^vjq  fubjcdorum,  in  Contincnii  fivc  in  Ton  firrm  lu-  j 
‘ 1 lix,  contra  omnet  & linjjulos , qui  hollilitcr  cam  op-  j 
1706.  pugnare  poflcnt  ; attatnui  fi  Scrcnilfima  Rcfpublica 
v'cncta  ab  utraquc  parte  Militem  peut  eo  temporc',  j 
quo  vcl  utraquc  vcl  aiterutra  in  pcriculo  fit,  fivc  in  ■ 
imminent»  Bclli  difcrimine  conliituta  fit  & Bclluin  i 
pertimeleat , ncc  utraquc  née  aiterutra  tcncatur  auxi- 
lia  pcrmittcrc  , quin  6l  fupradicti  Urbium  Milites 
Sereniffimx  Rcipublicx  militantes  ab,  oppugnaiioni- 
bus , & à Militia  înaritima  plane  eximantur.  Offi- 
ciales uniuscu^usque  Vexilli  erunt  Locumtcncns  fu- 
perior  & infer  tor,i.  Vcxillifcr.q.  Prxfc&i  Vigilum, 

4.  Officiales  inferiorcs , 6.  Corporalcs , 6.  Appuntati, 
4.  Tamburi  & unus  Tibieen  , kemque  Chirurgu», 
Bdlicus  & Trabantes  codcm  numéro  xoo.  Militum 
comprchendantur. 

II I.  Si  Scrcnilfima  Rcfpublica  confiitucrit  expe- 
ditioncm  fàccrc  & in  Urbium  ambarum  Reginnibus, 
ac  Jutisdiâionibus  Milites  confcribcrc , tcncatur  tune 
ca  fingults  Capitancis  pro  Vcxillis  illurum  folvere 
Î33-  Dubloncs  Hifpanicos  jnfii  ponderis  ante  profcc- 
tiunctn  pro  fufficienticautionc,  coinodo  ut  poltunum 
annum  cfftuxum  fingulis  menfibus  30.  Dubloncs  dc- 
trahendo  Sereniffimx  R ci publiez  rcAituantur  , fin 
vero,  in  primo  Armilultrio  vcl  in  fequentibus , unus 
suit  plurcs  in  numéro  commemorato  xoo.  Militum, 
dcGdcrcnrur  pro  fingulis  qui  defiderantur  Capitaneo 
menAruatitn  detrahantur  Dublonus  unus  cum  dimi- 
dio  minus  una  libra  V encra , & pro  menfibus  frngu- 
lis  computari  debent  dics  30,  a.  pro  anno  meule» 
duodecim. 

I V . Quod  fi  inftituta  cxpcditionc  una  Tel  altéra 
Urbs  200.  Milites  cum  nccellariis  fuis  Officialibus 
ad  profcctioncm  paratos  habcat , tune  eos  dimittere 
poteft  cumattcllatione,  quo  die  ab  Urbe  profedi  fint, 
adeo  ut  codcm  tune  d»c  his  Militibus  coufcripti» , 
Aipendium  tune  initium  fumât;  poftea  vero  pro  rc- 
ditu  ad  Patriam  Vcxillis  finguli»  llipcndium  unius 
menu»  vcl  30.  dierutn  in  profcâionem  à Scrcnilfima 
• Rcpublica  lolvitor  ; verum  cum  hac  claufula,  ut  hi 
Milites  exautorati  vcl  in  patriam  rcmitti  non  debeant 
co  temporc  quo  montes  nivibus  claufi,  adcoquc  iti- 
ncri  facicndo  :'napti  fint. 

V.  Si  Milites  Urbium  ambarum  fervitk» -Sereniffi- 
nias  Reipnblic*  fond  deftinati  tribus  durantibus  an-  1 
nis  in  fervitio  habcantur,  neque  durante  hoc  temporc 
exaudorari  poffint  , ft  fi  prxlium  committatur  in 
quo,  auxiliantc  Deo , vidoria  reportetur,  Sgpqiitt- 
ma  Rcfpublica  llipcndium  mcnltru»**»-^Tr®'‘“riu,n 
Colloncllo,  Capitancis  , « Militibus  grc- 

gariis  pcrfolvito. 

V I.  Conformais  Caftris  Regimina  pro  hodierna 
rationc  miiicandi  in  Battalioncs  quidem  dividi  pos- 
funt,fi  vero  ambarum  Urbium  Milites  in  Scrcnilumx 
Rcipublicxprnpugnaculis  & Arcibusjper  prxfidia  tint 
difponcndi  tune  Regimina  dividi  poltunt  pcrVcxilla.  ! 
Milites  vero  i propriis  Vcxillis  non  feparentur,  fed  i 
una  mancant. 

VII.  Collonclli  & Capitanci  oblieati  funto  in 
Cafiris  atquc  in  rebus  Militaribus  obcaîre  Archilbn-  ! 
tego  Sercnifliinx  R ci  publies  , Gcncralibus,  Gober-  1 
natoribus,  Gencralibus  Proveditoribus,  aut  aliis  qui,  ' 
i p forum  nomine,  imperium  iu  Excrcitum  habent,  at 
in  prxfidiis  Milites  tcncantur  obedirc  corum  Redo- 
ribus  de  Gubernatoribus  , lient  apud  alios  Officiales 
& Milites  Sereniffimx  Rcipublicx  ufus  cA. 

VIII.  Quod  fi  amba:  Urbes  fimul,  aut  una  fepa- 
ratim  ab  hollibus  fuis  Bcllo  iinpctantur , aut  in  pcri- 
culo imminencis  Bclli  fucrint  temporc  iilo,quo  Mi- 
lites carum  Sereniffimx  Rcipublicx  llipcndia  merent, 
Jicitum  tune  illis  cfio  cos  aoinum  revocarc, corani- 
que opéra  dcclinandis  propriis  pcriculis  nti , lie  ca- 
men  ut  in  tali  cafu  Sereniffima  Rcfpublica  cjusmodi 
Militibus  rcvocatis  tcncatur  dure  llipcndium  unius 
mentis  pro  reditu  1 Limitibus  cjus , ncc  non  illos 
usque  ad  Confinia  fua  verfus  Rhxcorum  Dominium 
tutos,  fecurosque  & ad  tranlportandos  xgrotos  A 
Officialium  fuppcllcâilcm  nccellariis  carris  tnftruâoi 
fine  Officialium  & Militum  expenfis  dcduccrc. 

I X.  Ambarum  Urbium  Milites  armati  funto  Sclo- 
petis  vulgo  FmJUit  didis,  Bajonctis  St  Bandoleriis, 
libcrumquc  cAo  prxdidis  Urbibus  ipfisraet  hoc  mo- 
do iti  Patria  fua  Milites  armandi  vcl  armaturam  Se- 
reniffimx  Rcipublicx  concedendi,  quo  poAcriori  ca- 
fu fingulis  Militibus  mciiAruatiin  fcx  Solidi  Veneti, 
pro  confumptione  Armorum  detrahantur  : Tcncatur 
vero  Scrcnilfima  Rcfpublici  V'cncta  pro  fingulis  lie 
armati»  Vcxillis  fivc  in  Campo  lise  per  Prxfidia  opc- 
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ra  corum  utatur  , mentl.-uatim  perfolvcre  Doblones 
Hifpanicos  trcccmos  triginta  très  jufii  ponderis,  lin-  ' 
guli»  autem  Collonclli»  tain  pro  menti  rua hooorario 
unius  cojusquc  Regiminis , Doblones  Hifpanicos 
centum  quadraginta  quinque  joAi  ponderis  pcrfol- 
vantur  , lie  nos  clarius  cxplicantes , ii  Sercnilfima 
Rcfpublica  alio  aurco  vcl  argent  eu  nuinmorum  gc- 
ncrc  omnes  expenias  in  hoc  Tradatn  cxprclfas  face- 
rc cogitet  St  quivis  Duplus  Hifpanicus  a gi 
novem  iibras  monctx  Vcnctx  computctur,  tum  ad 
xqualem  conAitucndutn  valorem  fequentes  aurci  St 
argeutei  numi  hoc  pretiq  ex  pendant  ur , fcilicet  Du 
plus  Italicus  pro  viginti  odo  fibris  & deeem  folidi*; 
Ccchinus  pro  17.  Libris,  beutus  leu  Coronatus  ar- 
gcntcus  pro  novem  Libris  & ix.  Solidis,  Philippus 
leu  Jullina  Veneti  pro  8.  Libris  & 10.  Solidis , i!)u- 
catus  aurcus  leu  Hungarus  pro  16.  Libris,  Ducarus 
currcns  pro  (ex  Libri»  & 4.  Solidis  fupradiâx  Mo- 
nctx Vcnctx.  Quod  fi  unus  vcl  altcr  Capitancos 
plurcs  quatn  ducentos  Milites,  imo  usque  aa  nume- 
rum  duccntorutn  viginti  habent  , hi  viginti  fupernu- 
merarii  dumlinicffcuivi  & Helvctii,  llipcndium  unius 
Dublonis  & tertix  Partis  accipiant.  Non  gravabitur 
ctiam  Scrcnilfima  Rcfpublica  dans  Militibus  pulvc- 
rcm  Tormentarum  & Plumbum  gratis , prout  id 
apud  alios  Principes  ac  Dominos  haâenus  in  ufu 
fuit,  bi  unutn  quodquc  Vcxillum  minori  numéro 
quatn  centum  feptunginta  quinque  Militum  numéro 
lucrit  ,Capiuncus  perde t Doolones  viginti  menArua- 
tim  , & fi  diminu.itur  infra  centum  fepruaginta  quin- 
que, Capitancu  s perdet  Doblones  quadraginta.  Quod 
fi  prxiium  committatur  ca  fivc  ctiam  inorbi  con- 
tagiofi  caufa  ( id  quod  Deus  avertat)  Vcxilla  dimi- 
nuantur  , Capitanci  duorum  tncnfiutn  1 patio  A:pcn- 
dium  accipicut,fccundum  ultimam  luArationcm  prx- 
ccdentcm,  ut  co  facilius  numer um  luorum  Militum 
rcdintegrarc  pofiint.  . 

X.  Milites  ambarum  Urbium  , qui  Sereniffimx 

Rcipublicx  fcrviunr, omnibus  ac  fingulis  Priviîegiis, 
Liberutibus  , Immunitatiaus  , Juribas  , ritibus  St 
confuctudinibus  tam  in  adminiArando  jure,  & cx- 
creenda  JuAitia,  quam  in  alüs  omnibus  rebus  fruan- 
tur  , quibus  in  Gallia  & alibi  utuntur  & haâenus 
omni  temporc  uli  funt.  Militibus  ctiam  pro  libero 
Excrcitio  Rcligionis  in  aliqua  domo  locus  cnmmo- 
dus  & honefius  neque  hi  in  Excrcitio 

fuq  uUo^nod  i turbnidi,  aut  ulla  occafionc  ncc  pu- 
Mlc?  ncc  privatim  molcAandi  erunt , itemque  pro 
fcpultura  mortuorum  locus  honefius  permirtendus. 

XI.  Ægrotantes  Milites  in  Xcnodochia  rccipian- 
tur,  iisque  tamdiu  llipcndium  Cedat,  quaindiu  Scrc- 
niffitnx  Rcipublicx  Icrvitixi  tint  addiâi , usqucduin 
aut  convalclcautaut  morte  pcrfungantur,utquc  uihil 
hoc  temporc  detrahatur , quam  aliis  Scrcnilfiinx 
Rcipublicx  Militibus  detrahi  folct.  Liccat  ctiam  Pas- 
toribus  Bcllicis  lux  Nationis  eos  inv Lfere,  cos  cou- 
folarl,  line  ullo  impedimento,  ncc  culquam  concc- 
datur,  eos  à fua  Rcligionc  quocunquc  modo  avcl- 
Icre. 

X II.  Si  Sereniffima  Rcfpublica  dcAinatum  Ilipcn- 
diuin  Capitancis  in  fingulos  menfes  non  folrar 
promptes  débet  tune  cis  numerarc  llipcndium  juxta 
Tabulas  ultimas  luAratorias  hac  cum  cxccptione,  fi 
armiluAriuin  prünis  deeem  diebus  , quanao  menfis 
initium  cepit , non  fit  habirum,at  tune  menfe  illo 
nullus  Capitaneus  tcncatur  Vcxillum  fuum  luArarc, 
fed  Actur , ut  fupradicluni , Catalogo  Armilullrii 
prxccdcntis  proxime. 

XIII.  In  confcribcndis  Militibus  utriusque  Col- 
lonclli nominatio  penes  Scrcniffimam  Remp.  cAo,nt 
t^apitancorum  clcâioncm  Urbium  ambarum  Magis- 
1 tratus  refervant  fibi,,  ita  tamen , ut  tum  Collonclli, 
tuin  Capitanci  debeant  elfe  lncolx  Officiorum  Publi1 
corum  in  Urbibus  Tigurina  & Bemenfi  espaces, qui 
non  minus  MagiAratibus  utriusque  Urbis,quam  Sc- 
rcnifiiinx  Reipuoliex  placcant  & non  plus  quam  unus 
C.apitancus  fingulis  Vcxillis  cil  prxponcndus,hi  vero 
Capitanci  elcdionein  Officialium  fubalteruoram  li- 
1 beram  habean:  , hac  tamen  conditinnc,  ut  hommes 
ad  id  idoueos,  atquc  ambarum  Urbium  Incolas  nul- 
lo  modo  vero  cxicros  cligont. 

X I V.  Onuiibus  & fingulis  utriusque  Partis  per- 
| (onis  ac  Subdiiis  rcciproca  potellas  elto  in  ipfarum 
Urbibus  & Ter» itoriis  libère  cundi,  permanendi,  trans- 
cundi  , redeundi , agendi  & adminiArandi  qusvis 
negotia , rcs  & artes  tuas  tam  Mcrcimoniales , quam 
Militâtes  line  impedimento  aut  ullis  Impofifionlbus 
aut  Gravaminibus,  quocunquc  tandem  nomine  in lig- 
A a niun- 
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niuntur  , adco  prxtcr  hucusque  confucta  Vedigalia 
aliud  perfolvcre  non  tcncantur , à quo  cxprcffe  exci- 
pitur  Vedijjal  Corporalc, item  Boleix,  fie  Bona,qux 
quis  Valifits  impacta  aut  proptio  vehit  equo,  aut  ba- 
julat  corporc  luo,  pro  quibus  nunc  V cdigal  débet 
exçoni,  & illorum  caufa  qucmquam  inquiri,attamcn 
rclervantur  hîc  tempora  , quibus  niorbi  contagionis 
rognant , tune  enim  quxlibct  Refpublica  Commercia 
fit  Franlitum  poteft  inhibere  pro  lubitu  quoad  fufpi- 
cio  contagionis  durât,  quod  intcllcdum  quoque  vo- 
tumus  de  Urbium  ambaruiii  Miiitibus  à Militia  Vo 
neta  exaudoratis,  aut  ab  Urbibus  rcvocatis,  ut  nem- 
pc  euntes  & redeuntes  cum  âpparatu  fuoMilitari  om- 
ni,  quidquid  bajulant  corpore  aut  cauis , vcl  alio  mo- 
do vthunt,  ab  omni  Vectigali  prorfus  iiut  immunes, 
prout  vêtus  hxc  confuctudo  apud  omnes  Nationcs 
mvaluit.  Definitum  prxrcrca  cft  , ut  tuin  Tigurini 
tuin  Bernenfes  , (ive  tranfeant , üvc  Kcipublicx  Ve 
netx  itipendia  mcrcant , fie  morte  perfundi  fint , iti- 
dem  à Vcdigali  aliove  onerc  immunes  fint,  libère 
fie  absque  impedimento  five  impoli tione  ex  Territo- 
rio  Vencto  vehi  aut  in  hoitellis  Locis  i'epeliri  polfint, 
ipforum  Bona  legitiinis  Hcredibus  relinquantur , 
quod  in  Ditionibuaambarum  Urbium  pari  & reciproco 
modo  erga  Sercniffimam  Rcmpublicam  3c  cjus  Sub- 
ditos  oblervabitur.  Cuilibct  Vexillo  liccat  habcrc  ex 
fuis  Miiitibus  qui'  comcftibilia  vendat  in  Campo, 
hicque  omnium  oncrum  & impolitionis  immunis  fit, 
in  Prxlidiis  vero  hiccc  homo  rationc  comcftibilium 
cum  lmprcirariis  aut  Gubernatoribus  Rcipublicx 
convcnire  tencatur  quoad  folutîonem  Vedigalium , 
ita  tamen  , ut  comeftibilia  fua  nemini,  quant  Mi- 
litibus  Hclvcciis  vendat.  Rationc  Privilegiorum,  Prx- 
rogativorum,  Bencficiorum,  Hofpitiorum  fie  Uten- 
filium  Milites  Hclvctii , ut  & corutn  Collonclli  aut 
Officiales,  piri  modo  tradentur , ut  alii  Scrcniffim* 
Rcipublicx  merentes. 

XV.  Ambx  Partes  tencantur  omnibus  Miiitibus 
aliarum  Nationum  , qui  ad  partem  oppugnatam  per 
Jurisdidionem  altcrius  fe  conferrc  volent , liberum 
tranfitum  concedere,  ita  tamen , ut  Maeiftratus,  per  cu- 
jus  Ditionem  tranfitus  ifte  inftituitur,dc  co  prius  cru- 
diatur,  atque  moneatur  fie  ut  ferventur  Legcs,  quas 
Magifttatus  jam  didus  prxfcribere  poftèt , fit  Con- 
venttoncs  inter  Cantones  Helvetix , per  quorum 
Dominium  tranfitus  faciendus  effet. 

XVI.  Quxlibct  Refpublica  tencatur  hoftibus  Par- 
tis altcrius  tranfitum  per  fua  Dominia  ncgarc,  nec 
non  manu  ctiam  armata  , fi  opus  fit , & viribus 
ncccffariis  cos  à tranfitu  arccre  fit  propulfare. 

XVII.  Si  ambx  Urbcs  Tigurum  fie  Berna,  vel 
una  carum  Bcllo  petantur,  tune  Sereniffima  Refpu- 
blica tum  Urbi,  qux  Bcllo  invaditur,  tum  ctiam  al- 
teri , qux  Bcllo  petitur , tencatur  auxilium  ferre; 
fingulis  incnftruatitn  numerare  Ducatos  4000  Vcnc- 
tos,  aut  horum  valorem,  ad  fumptus  illarum  Bclli- 
cos , in  auxilium  fie  fublevationem  neceffitatis  ipfa- 
rum,  quoad  Bcllum  durât  , ita  quidem,  ut  cum  pri- 
mum  Sereniffima  Refpublica  per  Urbcs  hac  de  re 
certior  fiat , fit  in  anguftiis  fuis  Bcilicis  prxdidam 
opem  fint  petiturx,  fie  line  interpofita  mora  fie  absque 
ulia  refervatione  , illam  ad  menfes  très  in  lîngulas 
binas  Urbcs  dillinde  dari  curet,  fie  fi  Bcllum  trimes- 
tri  diutitts  duret , ut  tune  iteruin  ad  trimeftre  altéra 
fumma  commemorata  numcrctur  , de  qua  fumma 
ex  peu  fa  ambx  Urbcs  Scrcniffim*  Reipublicæ  fiuito 
Bcllo,  rationcm  reddent,  fit  quam  femper  rationcm 
rcdderc  tenebuntur,  quid  nempe  ex  Fœderis  paélo  de 
pccünia  accepta , aut  infunuum  fit , aut  remaiicrc 
poffit , Scrcniffim*  Reipublicæ  reddendum. 

XVIII-  Quod  fi  una  vcl  altéra  Urhs,  qux  Bcl- 
lo confiidatx  auxilia  juxta  Fœderis  paâa  fie  petiit, 
& acccpit,  Pacis  Tradationcm  inftitucrc  velit  , tc- 
ncatur  ca  Coadjutorcs  fuos  ante  conclufioncm  Pacis 
hac  de  re  ccrtiorcs  faccrc,  quo  fit  ipfi  fuo  lubitu  fit 
cominodo  ca  in  pace  cumprehendi,  autprxtcriri  pos- 
fmt. 

XIX.  Sereniffima  Refpublica  fub  finem  cujusque 
anni,  à die  Ratificationis  hujus  Fœderis,  quamdiu 
illud  durai, utriusque  Urbis  Magiftratibus,  fingula-  î 
tim  pcrfolvito  pro  penfione  annua  711.  Dobloncs  ; 
Hifpanicos  julli  ponderis  in  manu  hujus, quem  didæ 
Urbcs  ad  rccipiendum  conllituent. 

XX.  Omnes  fie  finguli  Urbis  Cives  ac  Subditi 
liberam  poteftatem  habcant  cundi,pcrmancndi,trans- 
eundi,  redeundi,  habitandi  fie  negotia  fua  exequendi 
in  toto  Dominio  Vencto,  fine  impedimento  inquifi- 
tionis.  tadem  potefias  cito  Scrcniffimx  Reipublicæ 
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Subditis  in  ambarum  Urbium  Dominiis  , dummodo  A vjvo 
neutri  corum  loquantur  , difputent , aut  rem  ullam  **  u 
exerceant  vel  agant , qux  contra  Rcligionein  eorum  1 706, 
locorum  in  quibus  aegerint , effe  poffit. 

XXI.  Neutri  Parti  licitum  ello  ad  fc  rccipcre  al- 
tcrius rebelles  aut  pcrduelles,  vcl  propter  atrocia  cri- 
mina  coiidcnmatos , uti  Latroucs,  Sodomitas,  publi- 
ée infâmes,  Pures,  Proditores  , Inccndiarios,  vio- 
latores  fit  rapiorcs  Virgiiium,,  prxdoncs  , ac  falfos 
Monetarios  , fed  quxlibct  Pars  tencatur  pcrlbnas 
hujusinodi  condcmnatas  atque  proferiptas  alteti  Parti 
cujus  funt  Subditi  rjrdderc  , fi  repetantur  fie  xqui 
fumptus  refundantur. 

XXII.  Prxfens  Unio  fie  Confœdcratio  débet 
durarc  duodccim  annos  proximos  fie  ampüus , pro 
Partis  utriusque  placito,  fit  dum  altcrutra  Partium  ci 
non  remmtict;  Utra  vero  Pars  ci  rcnunciare  volet, 
ca  tenebitur  id  altcri  Parti  notuin  faccrc  anuum  ante 
duodecimum , fie  quamvis  renunciatio  fuerit  fada  il- 
lo  tempore,  tamen  Fœdus  usque  ad  finem  duodeccn- 
nii  firmum  fit  cou  dans  maneto.  Quod  fi  fub  finem 
duodecennii  ncutraPars  huic  rcnunciavcrit,tum  illud 
confirmatum  habcatur  per  altcrum  duodcccnniiim  fie 
fie  fucceffive  ; At  fi  forte  fub  finem  duodecennii,  rc- 
nunciatione  jam  fada  Fœderis , alterutri  Parti  adhuc 
pcriculum  aut  neceffitas  quxpiam  incumbat,  liccat  ci 
tune  aut  admiffa  auxilia  Milititm  rctinere,  aut  com- 
memorata  pecunia  promiffa  uti  tantisper , dum  omne 
pcriculum  prxteriit. 

XXIII.  Si  lites  utrinque  oriantur,  fie  amicabili- 
ter  (qux  via  prius  tentanda  cft ,)  componi  ncqueant, 
quxlibct  tune  Pars  duos  idoneos  Judices  cligat , qui 
quaterni  Curix  Rhætorum  conveniaut , litesque  fi- 
niant  ; fi  id  facere  ncqueant , quippe  in  duas  xqualcs 
Panes  divifi  , tum  a qualibet  Parte  tertius  quispiam 
vir  prudens  fie  neutri  Parti  fufpcdus  aut  addidus 
affumatur,  ex  quibus, duobus  modo  aflumtis , forte  eli- 
gatur  Judex  fupremus , quique  probatione  unius  vcl 
alterius  Sententix , coutrovcrfam  litem  décidât , cu- 
jusjudicium  poftca  ratum  haberi  poffit. 

XXIV.  Si  lites  oriantur  inter  utriusque  Partis 
hommes  privaros  , quibufeunque  de  caufis  , ador 
reum  in  jus  citato  fub  illo  Magiftratu  , cui  reus  ille 
cft  (hbjedus,  qui  Magiftratus  jus  procurabit,  fie  di- 
cct  fine  longiori  interpofita  mora , didam  vero  Scn- 
tentiam  cxcquctur  absque  rcfpcdu  Pcrlbnæ  hujus  vcl 
illius  Religionis. 

XXV.  Durante  hoc  Fœdctc  ncutrx Parti  licitum 
cfto  Fœdus  cum  quoquam  facere  , quod  prxfeutis 
Fœderis  Articulis  ullo  modo  rcpuenct  aut  prxjudi- 
cio  effe  poffit.  • 

XXVI.  Denique  ambx  Urbcs  Tigurum  & Ber- 
na in  hac  Unione  fie  Confœderationc  fibi  refervant 
Sacrum Romanum  Imperium  fie  omniaFœdera,Pac- 
tnfie  Conventa  , qux  ipfis  funt  cum  Fœdcratis  fuis 
Helvetiis,  ncc  non  perpétuas  fie  ccrtis  annis  determi- 
natas  Unioncs,  ante  hoc  Fœdus  initas  , fie  nomina- 
tim  T radatum  Pacis  perpétua , fit  Fœderis  cum  Rt- 
gno  Gallia,  adco  ut  Fœdctibus  fie  Convcntis  illis 
omnibus  ac  fingulis  communitcr  fit  privatim  per  prx- 
fens hoc  Fœdus  nihil  derogari  aut  prxjudicio  vcl  in- 
commodo  fervirc , verum  omnia  fincere  fie  intégré 
fervari  dcbeant,omni  fuco  ac  dolo  malo  penitus  cx- 
clufo. 

XXVI I.  Et  fi  ullus  refervatorum  ab  Inclytis 
Urbibus  Sercniffimam  Rcmpublicam  invaderet  aut 
quovifcunquc  modo  damnum  inferret , direde  aut  in- 
direde , in  Rcgionibus  , Civitatibus  fie  Ditionibus , 
quas  pro  prxfenti  tenet,  tune  ambx  Inclyte  Urbes, 
absque  ulla  confideratione  refervaiionis  fupra  feriptx, 

Partem  læfam  atque  moleftia  infeftatam  ac  turbatam 
contra  quofcunquc  aggrcfforcs  tueri , fit  ipfi  fubfidio 
venire,  obligatæ  funto. 

XX  VIII.  Ad  hoc  autem  , ut  Milites  duarum 
Inclytarum  Urbium  pro  Sereniffima  Rcpublica  con- 
feribendi  ab  Illuftriffimis  DD.  Rhætis  Trium  Fcede- 
rum  tranfitum  liberum  habitant  per  illorum  Domi- 
nium, Sereniffima  Refpublica  limul  fit  coniundim 
cum  ainbabus  Inclytis  Urbibus  omnia  fua  ftudia  fie 
officia,  ut  hiccc  tranfitus  liber  obtineatur,  conférât, 
fie  ipfxmct  Urbcs  Inclytæ , prout  opus  erit,  fie  Sc- 
rcniffima  Refpublica  poftularit  , in  ejufdem  Reipu- 
blicæ  impenfis  fumptibus,  Lcgatorum  fuonim  erpe- 
ditioncm  ftudiis  Refidcntis  Veneti  adjungcrc  non  re- 
cuûbit. 

lu  fidem  fie  teftimonium  rcrum  omnium  fupra 
commcmoratarum  ambx  Nos  Partes  temas  Tabu- 
las Fœderis  ejusdem  cxcmpli , tum  Screnillimæ  Rci-  , 
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plblice  tom  bininun  Inclytarum  Urbium  Tiguri  | 
& Berna:,  appentis  Sigillis  fecrctioribus  communiri 
juffimus,  . * 

Adum  die  ix.  Januarii  , anno  à Nativitate  Do- 
mini  êc  Rcdcmptoris  noftri  Jefu  Chrifti  MDCCVI.  j 

LXI. 

. Reglement  des  Seigneurs  Etals  Generaui  des  Pro- 
vinces Unies  touchant  U Difciplint  Mi - 
in  air t.  Fait  à la  Ilgj/t  U if.  Mars  1706. 
[Feuille  volante.] 

LE  S Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-Bas  , aïant  mcurcmcnt  & attentivement 
confidcré  ,de  quelle  manière  on  pourvoit  le  mieux  re- 
médier aux  abus,  aux  déréglcmens,  & aux  defor- 
dres , qui  depuis  quelque  tems  fe  font  güfl'cz  dans 
l’Armée  de  l’Etat,  par  le  relâchement,  & l’inobfcr* 
vation  des  anciens  Ordres  & Rcglcmcns,  ou  autre- 
ment; tant  à l’égard  de  la  fubordination  convenable 
& neceflaire  de  la  Difeipline  Militaire,  de  l’ordre 
touchant  le  fourage,  des  Gardes,  des  Ceremonies, 
du  Seepet,  qu’à  l’egard  du  foin  que  l’on  doit  avoir 
pour  que  laÂlilice  loit  complette,  des  Sauvegardes 
& des  autres  chofcs  femblables;  de  quelle  manière 
on  pourroit  de  devroit  mettre  de  meilleurs  ordres , 
& comment  on  devroit  faire  en  forte  que  le  tout  fut 
qbfervé;  après  avoir  pris  l’avis  du  Confcil  d’Etat, 
ont  trouvé  bon,  d’établir,  llatuer  & ordonner  par 
ce  prefent  Reglement,  comme  nous  établiffons , fta- 
tuons  & ordonnons  par  ces  prefentes,  les  Points  & 
Articles  fuivans. 

I.  Lors  que  deux  Felt- Maréchaux  fe  trouveront 
dans  une  même  Armée , le  premier  commandera 
fcul  en  Chef,  én  fe  communiquant  avec  le  fécond 
en  toutes  choies.  & dans  un  jour  de  Bataille,  le  fé- 
cond fe  tiendra  foie  auprès  du  premier , pour  s’aider 
mutuellement  de  la  main  & du  confcil , ou  bien , où 
Ils  trouveront  être  à propos. 

1 1.  Quand  deux  Generaux  de  la  Gavalcrîe,  ou  de 
l’Infanterie  , fe  trouveront  dans  une  Armée  , Gins 
un  General  au  dertus  d’eux , ou  un  du  même  rang 
qui  foit  plus  ancien  , le  premier  commandera  en 
Chef,  & le  fécond  commandera  la  Cavalerie  , ou 
l’Infanterie  refpedivetncnt , te  en  un  jour  de  Bataille 
k fécond  prendra  en  confequcnce  le 'porte,  «P* 
partient  an  General  de  la  Cav^ieri^,-  oa"5c  l’Infan- 
terie refpcâivemcnr.  • »-" 

111.  Quand  deux  Generaux  de  la  Cavalerie,  ou 
de  l’Infanterie  le  trouveront  dans  une  Armée,  îbus 
un  General  au  deffus  d’eux,  ou  plus  ancien,  le  pre- 
mier fera  fcul  tout  le  détail  de  la  fondion , mais  dans 
les  affaires  de  quelque  importance  il  le  confultera 
avec  le  fécond , & prendra  fon  porte  eu  un  jour  de 
bataille  dans  la  première  Ligne,  & le  fécond  fera 
dans  la  fécondé  Ligne. 

IV.  En  l’abfcnce  des  Generaux  refpcdifs  de  ta 
Cavalerie,  & de  l’Infanterie,  les  plus  anciens  Lieu- 
tcnaus-Gcncraux  , ou  Generaux- Majors,  qui  fe  trou- 
veront fous  le  commandement  d’un  General  audef- 
fus  d’eux,  foit  dans  la  Cavalerie,  foit  dans  l’Infan- 
terie , ne  feront  point  difpenfcz  de  rouler  avec  les 
autres  Generaux  de  même  caradcre. 

V.  Le  General  de  l’Artillerie  n'aura  du  chef  de 
fa  Charge  aucun  rang  plus  haut,  que  celui  de  Lieu- 
tenant-General, & roulera  avec  les  Lieutenans-Ge- 
neraux , (ans  fe  mêler  d’aucun  autre  détail , que  de 
celui  de  l’Artillerie, excepté  lors  que  les  autres  Lieu- 
tenans-Generaux  feront  abfens. 

V I.  Leurs  Hautes  Puirtfances  entendent,  fans  pré- 

l' udice  des  Droits  du  Gouverneur  de  l’Eclufc  & des 
rorts  & Places  de  Flandres  de  fa  dépendance,  pou- 
voir fe  fervir  pour  le  commandement,  des  Troupes 
qui  feront  tirées  pour  l’Année  de  Flandres,  foit  des 
Garnifonsde  Flandres,  foit  d’ailleurs,  comme  elles 
le  trouveront  bon. 

VII.  Meflîeurs  les  Députez  à l’Armée  ne  donne- 
ront aucun  ordre  direâement  aux  Generaux  fubal- 
ternes , ou  aux  Troupes  , (bit  qu’elles  foient  déta- 
chées de  l’Armée  , ou  non , mais  ils  feront  part'er 
tous  les  ordres,  par  le  Canal  du  premier  General. 

VIII.  Comme  auffi  celui-ci  aufli-bicn  que  les 
moindres  Generaux  & les  Officiers , chacun  dans  la 
fondion  de  fa  Charge  , feront  palTer  leurs  ordres 
par  les  reflorts  & les  dégrez  ordinaires  du  Comman- 
dement. 
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IX.  Meflîeurs  les  Députez  ne  recevront  aucunes  A NNO 
plaintes  des  Generaux  ou  moindres  Officiers , & ne  . 
dilpoferont  de  rien  à ce  fujet,  foit  en  principal , ou  1706. 
proviüonnelleinent;  mais  ils  les  renvoyèrent  au  pre- 
mier General,  pour  y avoir  égard,  & pour  terminer 
l’affaire  par  fon.autorité , ou  par  le  Confcil  deGuer- 

re  fuivant  la  nature  de  la  chofc  , à moins  que  les 
plaintes  qui  leur  feront  portées  ne  Aillent  contre  le 
General  même,  ou  contre  d’autres,  dans  des  affai- 
res, où  le  fervice,  ou  la  grandeur  de  l’Etat  fùffcnt 
particuliérement  intéreflez  : auquel  cas  ils  en  feront 
informer  , & en  donneront  connoiffancc  à Leurs 
Hautes  Puiffances. 

X.  Ils  donneront  & lalfleront  abfolument  au  premier 
General  le  foin  de  donner  des  Congez , lequel  pourra 
donner  congé  aux  moindres  Officiers,  jufaues  aux  Co- 
lonels inclullvcment , fans  l’approbation  de  Meffieurs 
les  Députez  à l’Armée,  mais  non  fans  leur  appro- 
bation aux  Officievs  qui  font  au  dertus. 

XI.  Le  premier  General  ne  fera  pas  feulement  au- 
torifé , mais  fera  fpécialcmcnt  chirgé  de  faire  procé- 
der félon  la  rigueur  du  Reglement  appel  lé  Artikel- 
Brief  par  le  Conlèil  de  Guerre,  contre  tous  & un 
chacun,  Cuis  diftinâion,de  ceux  qui  entreprendront 
de  quitter  l’Armée,  ou  qui  s’en  abfcntcront;  autre- 
ment qu’avec  un  congé  écrit  de  fa  main. 

XII.  Le  General  donnera  toutes  les  femaines  à 
Meflîeurs  les  Députez  à l’Armée  une  lifte  des  Con- 
gez , lefquels  y trouvant  de  l’excès  , en  pourront 
avertir  le  General,  ou  en  écrire  à l’Etat  félon  l’oc- 
carton. 

XIII.  A l’heure  ordinaire  qu»  l’on  donne  les 
Ordres  , non  feulement  les  Generaux  - Majors , 

& les  Brigadiers  de  la  Cavalerie  & de  l’Infan- 
terie qui  Orront  de  jour,  & les  Majors  de  Brigades 
fe  trouveront  au  Quartier  General  , pour  recevoir 
les  ordres , mais  ayfli  les  Generaux  de  la  Cavalier ie 
& de  l’Infanterie  refpcdivcment , & en  leur  abfcuce 
les  premiers  Generaux  qui  les  fuivent , à moins  que 
ce  ne  foit  pour  caufc  légitime  d’empêchement. 

XIV.  Le  General  en  Chef  aiant  donné  fes  or- 
dres auxdits  Generaux-Majors  ceux-ci  les  porteront 
aux  Generaux  de  la  Cavallerie  , & de  l'Infanterie 
rcfpcdiveincnt,  & en  leur  abfcncc  aux  premiers  Ge- 
neraux qui  les  fuivent. 

XV.  En  entatre  le  détail  defdits  ordres  fera  fait 
A-iiMrfbué  par  les  Generaux  de  la  Cavalerie,  & de 
rinfautcrie , ou  en  leur  abfcncc  par  les  premiers  Ge  • 
neraux  qui  les  fuivent  , aux  brigadiers  de  jour,  & 
aux  Majors  de  Brigade. 

XVI.  Premièrement,  que  les  Troupes  prifes  au 
(èrvice  font  abfolument  & entièrement  fous  les  or- 
dres de  l’Etat,  foit  entant  qu’elles  font  prifes  au  fer- 
vice  par  l’Etat  feul,  ou  par  l’Angleterre  & par  l’Etat 
conjointement,  & en  commun,  linon  entant  qu’il  y 
aura  quelque  chofc  expreffément  contraire  à ce  qui 
aura  été  arrêté  dans  le  Traité. 

XVII.  En  fécond  lieu , qu’il  ne  dépend  pas  du 
jugement  des  Generaux  des  Troupes  prifes  au  fervi- 
ce, de  décider  (i  les  ordres  qui  leur  lont  donnez  de 
la  part  de  l’Angleterre  & de  l’Etat  ^ font  contraires 
aux  Traitez,  ou  non;  mais  qu’ils  font  tenus  d’o- 
béïr  fans  limitation  & lins  referve,  excepté  feule- 
ment dans  les  cas  qui  font  exprimez  en  termes  clairs 
dans  les  Traitez,  laiffant  hors  de  ces  cas  à l’Etat,  à 
répondre  des  ordres  qui  auront  été  donnez. 

XVIII.  En  troihéme  lieu,  qu’en  cas  de  defo- 
béïffance  auxdits  Ordres,  les  Generaux  des  Trou- 
pes prifes  au  fervice,  feront  tenus  de  comparoître 
en  Jufticc  devant  le  Grand  Coftfeil  de  Guerre  de 
l’Armée. 

XIX.  En  quatrième  lieu,  que  les  Princes,  dont 
les  Troupes  ont  été  prifes  au  fervice,  ne  font  point 
en  Droit  de  limiter  par  des  ordres  fccrets  leur  fubordi- 
nation  fur  les  ordres  de  l’Angleterre  & de  l’Etat,  mais 
doivent  fe  confiera  l’Angleterre  & à l’Etat,  & croi- 
re qu’ils  ne  donneront  aucun  ordre  qui  répugne,  ou 
qui  foit  contraire  aux  Traitez.  Que  fi  le  contraire 
le  trouve,  ils  doivent  en  porter  leurs  plaintes  i l’An- 
gleterre & à l’Etat,  qui  redrefferont  félon  l’équité, 
ce  qui  pourroit  être  contraire  aux  Traitez. 

XX.  Et  enfin,  que  l’intention  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  cft , que  les  quatre  Points  ci-deflTus  foient 
maintenus  avec  vigueur. 

XXI.  On  recommande  ferieufement  aux  Gene-  . 
raux  de  l’Etat  une  meilleure  pratique  de  la  Difeipli- 
ne Militaire , que  l’on  n’a  fait  ci-devant  ; & à cette 
fin , il  cft  fpécialcmcnt  ordonné  au  premier  General 
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ANNOdc  1»  Milice  de  l’Etat , d’entretenir  bonne  correfpon- 
✓ dance  avec  le  Préfident  du  Confeil  de  Guerre,  Ce 
*70 O.  de  fe  faire  iiiccflamtnent  informer,  fi  le  Fifcal  de  la 
Généralité,  Ce  le  Prevôt-Gcncral  de  l’Armée,  s’a- 
quittent , comme  il  faut , de  leur  devoir , pour  pré- 
venir & empêcher  tous  les  defordres  & les  excès, 

Eour  prendre  & faire  punir  ceux  qui  en  l'ont  coupa- 
les , Ce  en  fuite  donner , tant  an  Préfident  du  Con- 
feil de  Guerre,  qu’au  Fifcal,  Ce  au  Prevôt-Gcncral, 
tout  le  fccours  pofliblc  pour  l’exécution  de  leurs 
Charges. 

XXII.  En  conféqucncc  des  ordres  ci-devant  don- 
nez , & de  l’ancien  u fage,  le  Reglement  appcllé  Ar- 
/ikel-Brief , fera  publié  à la  tête  de  tous  les  Regi- 
mens  auffi-tôt  que  l’Armée  fera  formée,  Ce  enfuite 
tous  les  deux  mois , foit  que  lcfdits  Regimens  aient 
leur  Confeil  de  Guerre  particulier , ou  non , avec 
dénonciation,  & avertiflement , que  l’intention  de 
Leurs  Hautes  Pui/Tances  cft,  de, les  faire  éxécutcr 
lins  la  moindre  connivence.  • 

XXIII.  Aucune  Sentence  criminelle  prononcée 
1 l’Armée  ne  pourra  être  exécutée  que  lur  les  or- 
dres par  écrit  au  V elt-Marccbat , ou  au  premier  Ge- 
neral Commandant  les  Troupes  de  l’Etat  dans  l’Ar- 
mée, fans  néanmoins  aflujettir  ladite  Sentence  à fon 
jugement,  ou  fans  lui  donner  Droit  de  l’approuver 
ou  de  la  defapprouver , autrement  que  par  voie  de 
pardon:  fous  les  limitations  fuivantes. 

XXIV.  A fçavoir,  que  le  ÿeh-Mareebal  aura  le 
pouvoir  de  dilpofer  fur  les  demandes  de  pardon  & de 
grâce , -pendant  les  expéditions,  des  délits  commis 
a l’Armée,  non  feulement  par  les  (impies  Soldats, 
mai;  auflï  par  les  Officiers,  jufques  aux  Capitaines 
inc! i Hivernent , mais  cela  non  autrement  qu’après 
avoir  pris  l’avis  du  Confeil  de  Guerre,  & du  con- 
fentement  de  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée;  ée 
n’y  aiant  point  de  Députez  au  Camp,  fur  l’avis  du 
Confeil  de  Guerre.  • 

XXV.  A la  réfenre  des  Cas , où  il  pourrait  s’agir 
de  crime  de  Leze  Majcflé , de  trahifon,  de  lîchc- 
té,  d’aflàflinat,  & d’autres  fcmblablcs  crimes  énor- 
mes ; dans  lequel  cas  le  Vclt-Morecbal  ne  pourra 
point  donner  de  grâce. 

XXVI.  Tous  les  Chevaux  pris  lur  les  Ennemis, 

& autres  butins , feront  incontinent  déclarez  au  Fif- 
cal de  la  Généralité,  & feront  mis  en  la  garde  du 
Prcvôt-Gcneral , afin  qu’en  cas  d’abus  ii  puifle  être 
redrcfl'é  par  le  Grand  Confeil  de  Guérie,  Ce  l’Offi- 
cier Commandant  le  Parti , ou  le  Détachement  qui 
aura  fait  le  butin,  condamné  à l’amende  de  ûx  mois 


de  fesgages. 

X XV  1 1.  Sans  que  les  Confeils  de  Guerre  par- 
ticuliers des  Troupes  prifes  au  fervlce  puiilent  en 
prendre  connoiflance. 

XXVIII.  Le  premier  General  de  la  Milice  de 
l’Etat  fera  informer  par  le  Fifcal  de  tous  les  excès 
qui  viendront  à fe  commettre  par  les  Troupes  prifes 
au  fcrvicc,  auffi-tôt  qu’elles  viendront  à fa  connoif- 
fancc , . foit  que  les  intérefTez  en  aient  porté  leurs 
plaintes , ou  non. 

XXIX*.  11  fera  enfuite  mettre  ces  informations 
entre  les  mains  du  General  Commandant  des  Trou- 
pes qui  auront  commis  ces  excès  , & lui  preferin 
en  même  .tems  , un  teins  court  & péremptoire  , 
pour  faire  Droit  dans  l’affaire  , fous  peine  qu’il 
y foit  fait  Droit  par  le  Confeil  de  Guerre  de  l’Ar- 
mée. 

XXX.  Et  il  fe  fera  montrer  les  Sentences  qui 
auront  été  prononcées  dans  ces  affaires,  avant  qu’el- 
les (oient  miles  à execution. 

XXXI.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  Troupes 
étrangères  auffi-bien  que  les  Suifles,  rendent  la  Juf- 
ticc  luivant  l’Ordonnance  Militaire , ou  Arùkèl- 
Brief  de  ces  Provinces,  & non  félon  aucunes  autres 
Lois , ou  Coûtâmes. 

XXXII.  Semblablement  il  aura  foin,  qu’ils  fe 
gardent  bien  de  donner  pardon  ou  grâce  , encore 
que  ce  mufle  être  une  chofc  ufitéé  parmi  eux. 

XXXIII.  Si  pour  des  raifons  importantes  U 
trouve  qu’il  (bit  befoin  de  faire  aflifter  le  Fifcal  de 
la  Généralité,  dans  les  Confeils  de  Guerre  des  Trou- 
pes prifes  au  fcrvicc,  Ce  aiant  leur  propre  Judicaturc, 
il  le  fera,  non  pour  y exercer  aucune  fonction,  foit 
d’Accufatcur,  ou  de  Juge:  mais  pour  voir  Ce  pou- 
voir rapporter  fi  dans  ces  Confeils  de  Guerre  on  agir 
' dans  l’ordre,  & fi  l’on  y rend  la  Jufticc  fuivant  t'Ar- 
tiiel-Brief  Ce  les  autres  Ordonnances  Militaires  de  ces 
Provinces. 


TIQ.UE 

^ I V.  Il  fera  auffi  donner  accès  audit  FilcJl. 
aux  Rôles  criminels  , aux  Regillrcs  , touchant  la 
lulhce  Militaire,  lefqucls  font  tenus  par  les  Audi- 
,*u"  Greffiers,  ou  les  Ecrivains  de  Jufticp  des- 
dites Troupes. 

XXXV.  Lors  que  l’Armée  fe  formera , ou  dé- 
nonccra aux  Generaux  des  Troupes  étrangères,  que 
1 on  fera  paier  à tout  le  Corps  en  rabattant  fur  le 
paiement  &»la  foldc,  le  tort  & le  dégât  , que  les 
Officiers  & les  Soldats  feront  à quelqu’un  contre 
le  Droit  de  la  Guerre. 

XXXVI.  Et  on  dénoncera  fcmblablcmcnt  à la 
tête  de  tous  les  Regimens  de  la  Milice  de  l’Etat , 
que  le  dommage,  Ce  le  dégât  qui  auront  été  commis 
par  la  Milice  de  l’Etat , feront  paicz  par  le  Régi- 
ment , ou  par  les  Regimens  qui  les  auront  com- 
mis. 

XXXVII.  Les  Difpofitions  en  feront  faites , 
non  pour  chaque  Ligne  fcparément , comme  cela 
s cil  pratiqué  jufques  à cette  heure  dans  l’Armée 
combinée,  mais  pour  toute  l’Armée  dans  le  Quar- 
tier du  General  en  Chef. 

..^XXVIII.  Dans  une  Armée  combinée,  ces 
difpofitions  feront  faites  par  les  Maréchaux  des  Lo- 
gis Generaux,  Qturtier-Meejlers  Gourai  ; départ  Ce 
d autre.  > 

XXXIX.  Enfuite  les  Ordres  feront  donnez  par 

S*”10™*  cn  Chef;  après  qu’il  en  dura  communi- 


qué avec  le  General  de  l’Etat  dans  une  Armée  com- 
binée; & réciproquement,  fi  le  premier  General  de 
I Etat  commande  l’Armée  en  Chef;  le  tout  avec 
connoiflance  de  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée. 

XL.  On  punira  fuivant  PArtikel-Brief , Ce  les 
Ordres  Militaires,  le  rachapt  dired  ou  indired  du 
fourage. 

XLI.  Oui  que  ce  foit,  outre  le  General  Com- 
mandant , 4 fpécialemcnt  les  Aides  de  Camp , A tm- 
dam , les  Secrétaires  , les  Fouriers  ou  autres  Do- 
mefliques  des  Generaux , n’entreprendront  d’aifigner 
le  fourage , cn  quelque  petite  quantité  que  ce  puifle 
être,  mais  un  chacun  , fans  exception , ferafourager 
en  même  tems , Ce  en  la  même  manière , avec  les 
Regimens  dans  lesquels,  ou  autour  d;fquels  il  afon 
porte,  fous  peine  de  corrcdion  arbitraire. 

XLII.  Aucune  Ville  ouverte,  Village,  Eglife, 
Cloître,  ou  Maifon  Seigneuriale,  ne  feront  foura- 
gcz,  que  par  un  ordre  fpécialdu  General  Comman- 
dant 1*  Armée , Ce  qu’apres  qu’aiant  pris  un  état  de 
la  quantité  de  fourage  qu’il  y a dedans , le  partage 
en  aura  été  fait  par  le  Maréchal  des  Logis  General , 
Quartier-Meefier  General , fous  peine  de  la  vie , à l’é- 
gard des  Cavaliers,  Dragons,  Ce  Soldats  ; & à l’é- 
gard des  Officiers  qui  l’auront  fait,  ou  fouffert , fou» 
peine  d’être  caflèt. 

XLI II.  Il  eft  aulfi  deffendu  fous  la  meme  peine 
aux  Fourogeurs  d’entrer  dans  les  Villages,  quand  on 
fourage  à la  Campagne. 

XL IV.  Quand  les  Cavaliers,  Dragons  Ce  Soldats 
bout  i la  paille , ils  feront  commandez  par  des  Of- 
ficiers, Ce  quront  des  Efeortes  pour  les  couvrir,  de 
même  que  les  Fourageurs,  lefqucls  Officiers  auront 
foin , tant  dans  les  Villages  que  dehors  , que  les 
Habitans  des  mailbns  Ce  granges,  s’ils  s’y  trouvent, 
portent  eux-mêmes  la  paille  hors  de  leurs  mailons, 
lans  permettre  que  les  Cavaliers1,  les  Dragons  & les 
Soldats,  fe  rendent  en  ce  cas  maîtres  des  maifons, 
ou  granges , Ce  qn’ils  endommagent  les  toits , bien 
moins,  que  fous  pretexte  d’aller  chercher  de  la  pail- 
le, ou  du  bois  i brûler,  ils  pillent,  ou  brifent  les 
maifons  ou  granges , fort  que  les  habitans  les  aient 
abandonnées  , ou  non.  Le  tout  fous  les  mêmes 
peines  aue  ci-deflus. 

X L V.  Les  mêmes  ordres  & les  mêmes  punirions 
auront  lieu,  quand  apres  la  Moiflon  on  viendra  à 
fourager  les  Maifons  & les  Granges  ; avec  cette  ré- 
ferve  néanmoins , qu’en  cas  de  befoin , les  Officiers 
pourront  commander  un  petit  nombre  d’hommes, 
pour  aider  à fortir  le  fourage , & à l’apporter  hors 
de  la  maifon,  cn  aiant  foin  qu’il  ne  s’y  commette 
aucun  defordre , fous  peine  d’en  être  rclponfiibles. 

X L V I.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  fourager  fans 
efeorte,  ou  aux  jours  que  l’Année  ne  fourage  pas, 
fous  peine  de  la  vie  ; ceci  Ce  les  quatre  Articles  pré- 
céder devant  être  publiez  à P Armée,  tout  au  moins 
tous  les  deux  mois;  avec  ordre  au  Prcvôt-General 
de  l’Armée  d’avoir  particuliérement  l'œil  à leur  ex- 
écution , Ce  de  faire  punir  fur  le  champ  les  contre- 
venons. 


Anno 
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A.N  NO  X L(V  II.  Meilleurs  les  Députer  à l'Armée,  & le 
, Vtlt-Marcchai  des  Troupes  de  l’Etat,  ou  le  premier 
I706.  General  des  Troupes  de  l’Etat  dans  une  Armée 
combinée  en  fon  ahfcnce  , auront  un  Drapeau  à 
leur  garde. 

XL  VIH.  Semblablement  un.General  Comman- 
dant une  Armée  fcparée  aura  aulii  un  Drapeau  à 
la  carde;  mais  outre  ceux-là,  pcrlbnnc. 

XLIX.  Touchant  le  tait  des  Gardes,  & la  bat- 
terie du  Tambour , on  Cuivra  les  Rcglctncns  de  Sa 
Majefté  britannique  de  glorieufc  mémoire  , du  6. 
Septembre  16S8.  , & du  troifiéinc  Avril  1691.  & 
quant  au  différend  qui  pourroit  s’émouvoir  au  fu- 
jet  du  dernier  , il  y fera  remédié  par  un  nouveau 
’ reglement,  au  premier  averriflément  qui  en  fera  fait 
par  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  , ou  par  le 
premier  General  de  l’Etat. 

L.  Les  Gardes  des  Generaux  feront  prifes  de  tou- 
te l’Armée,  comme  toutes  les  autres  Gardes,  fans 
qu’ils  puaient  affecter  pour  cela  les  Regimens  qui 
font  fous  eux , & les  dilpenfer  par  ce  moicn  des  au- 
tres fervices;avcc  cette  exception  feule,  que  la  Garde 
du  Colonel-General  des  Suides  fera  prife  des  Régi- 
mens  Suides. 

L I.  Les  Generaux  ne  pourront  avoir  à leurs  quar- 
tiers une  Garde  plus  forte  que  celles  qu’ils  doivent 
avoir,  beaucoup  moins  faire  camper  aucune  Milice 
hors  des  Lignes , pour  la  fûreté  de  leurs  Quarts , 
& en  general  aucune  Milice  ne  pourra  camper  hors 
des-  Lignes,  à moins  que  le  General  en  Chef  11c, le 
trouve  bon  pour  des  raifons  qui  regardent  le  fcrvice. 

LII.  Les  Generaux  feront  obligez  de  fc  loger  !i 
proche  des  Troupes,  qu’à  la  mondre  al  larme,  ils 
. pùiflcnt  être  aufli-tôr  à leur  tête,  & s’il  n’y  a point 
iie  Maifons,  ils  devront  camper  à leur  polie,  tout 
au  plus  à un  demi  quart  d’heure  du  lieu  , où  les 
Generaux  ont  leur  polie  refpcâif. 

LUI.  Aucun  brigadier , ni  moindre  Officier,  ne 
pourront  loger  dans  les  Maifons , ou  Granges  , mais 
devront  camper  avec  les  Troupes  chacun  à fon  pos- 
te, fous  peine  de  confïfcation  de  trois  mois  de  tous 
traitemens  ordinaires  & extraordinaires, pour  les  Ge- 
neraux , Brigadiers  , & moindres  Officiers  qui  con- 
treviendront à cet  Article,  & au  precedent  rcfpcéti- 
vcment. 

LIV.  Les  Quartiers  des  Generaux  feront  faits 
dans  la  diltancc  lu  ldi  te  par  le  Maréchal  des  Logis  de 
l’Armée,  fans  que  les  Generaux  puiffent  s’en  ateri-  ! 
buer  la  difpolition  , ni  témoigner  •“  Maréchal  de  j 
Logis  General  le  moindre  mécontentement  à caufe 
• du  quartier  qu’il  leur  aura  affigné  ; mais  en  cas  qa’ils  I 
peinent  n’avoir  pas  un  quartier  convenable,  ils  de- 
vront le  remontrer  au  premier  General  de  l’Etat.  i 
L V.  Auquel  il  cft  cnchargé,  comme  aulfi  à MeP- 
fieurs  les  Députez  à l’Armée  de  maintenir  le  Maré- 
chal des  Logis  General  dans  l’exercice  de  ce  que  def- 
fus , & dans  toutes  les  autres  parties  de  fa  Charge 
contre  tous  & un  chacun,  qui  que  ce  puiflé  être. 

L V I.  Le  principal  projet  acs  opérations  de  la 
Campagne  , fera  entre  les  mains  du  General  qui 
commandera  l’Armée  en  Chef,  & Meilleurs  les  Dé- 
putez à l’Armée,  en  conformité  de  leur  Inftruétion, 

& de  la  Refolution  de  Leurs  Hautes  i’uiilanccs  du 
trentième  Juin  de  l’an  1702. 

LV4  I.  Dans  une  Armée  combinée,  fi  le  Gene- 
ral en  Chef  eft  au  fervice  de  l’Angleterre,  le  premier 
General  de  l’Etat  aura  part  dans  toutes  les  délibéra- 
tions , & réciproquement,  pourvû  qu’il  foit  d’un  ca-  ; 
raêtérc  au-dclTùs  de  celui  de  Lieutenant- General, 
auffi  en  conformité  de  ladite  Refolution  de  Leurs 
Hautes  l’uillànces. 

L V 1 1 1.  Le  premier  General  de  l’Etat  demandera  j 
de  teins  en  teins  le  fentiment  des  Generaux  de  la 
Cavalerie,  Se  de  l’Infanterie , touchant  les  Opéra- 
tions Militaires  ; il  ne  demandera  celui  des  Lieutc-  ] 
nans-Generaux  , que  dans  les  occultons  importantes,  : 
& celui  des  Generaux  Majors  que  fort  rarement. 

L I X.  Le  General  en  Chef  & Meilleurs  les  Dc- 
. putez  à l’Armée,  aiant  pris  les  fentimens  des  moin- 
dres Generaux  en  délibéreront  fcparénicnt  & tien- 
dront la  couclufion  fecrete^  jufqucs  à l’éxecution;  j 
excepté  feulement,  que  dans  une  Armée  combinée, 
le  premier  General  de  l’Etat , fi  le  General  en  Chef 
cft  au  fervice  de  l’Angleterre,  & réciproquement, 

’ affiftçraaux  délibérations, comme  ilaété  dit  plus  haut. 

LX.  On  laiffc  bien  à la  liberté  du  General  en 
Chef  & de  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée , com- 
me aulfi  au  premier  General  de  l'Etat  dans  une  Armée 


combinée,  qui  cft  commandée  par  un  General  An-  ANNO 
elois , de  pouvoir  demander  feparcment  le  fentiment  . 
ae  ceux  qu’ils  veulent  , mais  non  autrement,  que  1700. 
fous  promclle  fpécialc  ou  fous  ferment,  & avec  re- 
commandation de  ne  fe  fervir  de  la  liberté  que  très 
rarement,  & pour  des  raifons  particulières. 

LXI.  Tous  les  ordres, même  ceux  de  peu  d’im- 
portance ne  feront  diftribuez  en  préfcnce  de  qui  que 
ce  foit , que  de  ceux  qui  doivent  en  avoir  connoif- 
fancc,  & avoir  part  à l’execution. 

LX II.  Les  Aides  de  Camp,  les  Secrétaires,  & 
les  Cjcrcs  des  Velt-Marechaux  & des  Generaux  de  la 
Cavallcric  & de  l’Infanterie  devront  être  natifs  & ha- 
bitans  des  fept  Provinces- U nies,  ou  du  reffort  d’i- 
celles , à moins  que  pour  des  raifons  importantes  , 

Leurs  Hautes  Puiflànces  ne  trouvaient  bon  unani- 
mement d’en  difpenl'er,  laquelle  difpcnfc  ne  pourra 
néanmoins  s’étendre  lur  ceux  qui  feront  nez  Sujets 
de  l’Ennemi  de  l'Etat,  encore  qu’ils  fu fient  de  la  vé- 
ritable Religion  Reformée. 

LXI II.  Les  mêmes  Aides  de  Camp  , Secrétaires 
& Clercs , feront  tenus  de  prêter  le  ferment  de  gar- 
der le  fecrct  ; lequel  ferment  ils  prêteront  à l’entrée 
de  la  Campagne  entre  les  mains  de  Meilleurs  les  Dé- 
putez à l’Année  ; & en  leur  abfcnce  entre  les  mains 
au  Préfident  du  Conlcil  de  Guerre. 

LX1V.  Les  Generaux  de  la  Religion  Romaine  ne 
pourront  avoir  auprès  d’eux  d’autres  Prêtres  que 
des  Séculiers , natifs  & habicans  desdites  Provinces  j 
à quoi  le  !•  ifcal  de'  la  Généralité  eft  chargé  de  pren- 
dre garde  de  près. 

L X Yr.  On  ne  pourra  envoyer  aucun  Trompette, 
ou  Tambour,  au  Camp  de  l’Ennemi,  que  par  & 

1 avec  la  eonnoiftàncc  du  General  en  Chef,  & dans 
une  Armée  combinée, de  la  connoiflanee  du  premier 
General  après  lui. 

• LX  V I.  On  Cuivra  precifement  l’Article  treizième 
de  r Artikel-Bne}' , à l’égard  des  Trompettes  & Tam- 
bours qui  viendront  de  la  part  de  l’Ennemi  ;&  fi  cela  ' 
ne  luffit  pas , on  y mettra  de  tels  ordres  , que  Mef- 
fteuss  les  Députez  à l’Armée  trouveront  être  nécef- 
faircs,  apres  en  avoir  coufulté  avec  le  General  en 
Chef. 

LXVII.  Quand  il  y aura  plus  d’un  General  de 
la  Cavalerie,  ou  de  l’Infanterie,  ils  ne  feront  pas 
tous  deux  emploïez  en  même  teins  au  Commande- 
ment li encrai , ni  empêchez  par  ce  moïen  d’avoir 
foin  du  detail  de  leur  Charge. 

LXVII  I.  Maintenant  qu’on  a établi  plus  d’un 
General  de  la  Cavalerie,  & de  l’Infanterie,  chacun 
aura  Ion  département  afligné , lors  que  l’ Année  n’elt 
pas  en  Campagne , l’un  aiant  l’infpcâion  de  la  Mi- 
lice du  côté  de  •PEU  de  la  Meufe,  & l’autre  celle 
de  la  Milice  du  côté  de  l’Oucft  de  la  même  Riviè- 
re; à condition  qu’aucun  d’eux  ne  pourra  faire  le 
moindre  changement  dans  les  Ordres  rcçûs.à  l’égard 
de  l'Armement,  de  l’Habillement,  de  l’Exercice  * • 

& en  general  de  tout  ce  qui  regarde  le  détail  & i’ce- 
conomic  de  la  Milice. 

L X I X.  Quand  l’Armée  fe  formera,  le  premier 
General  de  la  Milice  de  l’Etat  fc  fera  informer  de 
Régiment  en  Régiment,  comme  auffi  Meilleurs  les 
Députez  à l’Armée,  incontinent  apres  leur  arrivée 
au  Camp,  fi  tous  les  Officiers  y font  ; & enfuite  fans 
aucune  connivence  ils  feront  procéder  devant  lcCon- 
feil  de  Guerre  de  l’Armée  contre  les  abfens,  à ce 
qu’ils  foient  caftez  , pour  quelque  railon  que  ce 
puiflé  être  qu’ils  foient  abfens,  foit  à caufe  d’indif- 
pofition,  d’Emploi  fur  les  frontières,  d’Aûes  titu- 
laires, ou  autres;  à moins  qu’ils  ne  foient  pgurvûs 
& munis  de  Congé  en  forme,  & au’ils  n’en  livrent 
copie  authentique  entre  les  mains  du  premier  Gene- 
ral à l’entrée  de  la  Campagne,  à laquelle  fin  les 
Officiers  en  feront  avertis  de  bonne  heure. 

LXX.  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  feront 
non  feulement  de  tems  en  tems  la  revûe  de  la  Mili- 
ce conformement  à leur  iiiftruêtlon,  foit  par  eux- 
mêmes,  foit  par  les  Commiftaircs  des  Montres  que 
le  Confcil  d’Etat  envoyer»  pour  cet  effet  à l’Armée, 
mais  fur  tout  ifs  fe  feront  fouvem  donner  les  Liftes 
de  la  force  des  Regimens,  & y.  trouvant  quelque  di- 
minution confidcrablc,  ils  1e  feront  apporter  les  li- 
vres des  Regimens , & feront  eux-mêmes , ou  par 
les  Generaux  de  la  Cavalerie,  & de  l’Infanterie  ref- 
pcétivcmenr , une  exaéte  recherche , des  raifons  de 
cette  diminution  , afin  que  11  par  hazard  c’étoit  la 
faute  des  Capitaines , on  pût  procéder  contr’cux  félon 
la  rigueur  des  Placards  émanez  au  fuiet  des  Revûcs. 

Aa  3 L XXI. 
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Am  Mo  LXX1.  Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  fc  fc- 
. ront  intormcr  avec  sous  les  foins  6c  toutes  les  précau- 
1700.  tions  poflîbles,  fi  les  Sous -Officiers  & les  lïmples 
Soldats  6c  Cavaliers , reçoivent  leur  prêt  tout  entier 
fuivant  l’Ordre  du  Pais , & trouvant  qu’il  y a faute 
Hs  en  avertiront  Leurs  Hautes  Puiifanccs  , & le 
Confeil  d’Etat. 

LXXII.  Dans  une  Armée  compofée  de  Trou- 
pes d'Angleterre,  & de  l’Etat , fuivant  ce  dont  on 
clt  convenu  avec  Moulieur  le  Duc  de  Martborongb . 
perfonne  ne  donnera  des  Sauvegardes , que  le  Gene- 
ral Commandant  en  Chef;  finon  lors  que  le  Gene- 
ral qui  le  fuit  cft  Vth-Mirethal , auquel  cas  les 
Sauvegardes  feront  données  au  nom  des  deux  pre- 
miers Generaux , & lignées  d’eux  deux. 

LXXI II.  Lkm  Secrétaires  des  deux  f.ifdits  Ge- 
neraux devront  avoir  foin  qu’il  v ait  toû;o\irs  bonne 
provilion  de  Sauvegardes  lignées  & prêtes  , pour 
être  dilbibuées  à ceux  qui  fcs  viendront  demanda, 
& lefdits  Secrétaires  tiendront  bon  compte  des  Sau- 
vegardes qui  auront  été  diftribuées  , & de  l’argent 
qui  aura  été  reçû  ; pour  être  partagé  entre  lefdits 
deux  premiers  Generaux  ; foldant  leur  Compte  cha- 
que mois. 

LXX1V.  Pour  un  Sauvegarde  vivant  il  ne  fera 
payé  par  jour  au  Gcnaal  qu’une  pifiole,  & une  Rix- 
dafdcrpour  le  Cavalier,  outre  la  nourriture  pour  lui 
6c  pour  fon  cheval. 


LXX V.  On  ne  pourra  exiger  aucun  Droit  de 
Sauvegarde  fur  les  Terres  de  l’Etat,  fans  que  pour 
cela  on  puilfe  refufer  des  Sauvegardes  à ceux  qui  en 
• auront  befoin  pour  leur  fureté. 

LXX  VI.  On  n’obligera  perfonne  à recevoir  des 
Sauvegardes. 

L X X V 1 1.  On  ne  donnera  qu’une  Sauvegarde  à 
la  fois  à un  Village,  à un  Cloître,  & à une  Maifon 
Seigneuriale  , finon  à la  demande  cxprcfTc  des  I«- 
terefleï. 

LXX VIII.  Les  Cloîtres  les  Maifons  Sei- 
gneuriales qui  font  enclaver  dans  les  Villages  , & 
ceux  qui  n’en  font  pas  éloigner  d’une  dillance  con- 
fiderablc  , feront  compris  tous  les  Sauvegardes  des 
Villages. 

LX XIX.  On  ne  pourra  donner  aucune  Sauve- 
garde pour  empêcher  le  fouraec  des  fruits  de  la  Cam- 
pagne, qui  pourroient  être  lourager  félon  les  ma- 
niérés accoutumées  de  fourager. 

LXX  X.  Pour  une  Sauvegarde  par  écrit,  on  ne 
payera  pas  par  jour , mais  on  payera  une  fois  pour 
tout , autant  que  l’on  paie  pour  un  Sauvegarde  vi- 
vant ; outre  une  Rixdaldcr  pour  la  dépêché  au  Secré- 
taire du  General , 6c  l’on  ne  donnera  aucune  Sauve- 
garde par  écrit  pour  moins  de  tems  que  pour  un 
mois. 

L X X X I.  Et  pour  empêcha  les  excès  qui  pour- 
roient fe  commettre  i l’avenir  au  fujet  des  Sauvegar- 
• des , Meilleurs  les  Députer  à l’Armée  auront  l’œil , 
que  les  Articles  fufdits  foient  exécuter  comme  il 
faut,  & y trouvant  quelque  excès,  ils  avatiront  les 
Generaux,  qu’ils  aient  J fc  tenir  precjfement  auxdits 
Articles  ; comme  auffi  il  cil  ordonné  au  Prefident 
du  Confeil  de  Gncrre,  6c  au  Fifcal  de  la  Générali- 
té, de  procéda  à la  derniere  rigueur,  contre  ceux 
qui  violent  & forcent  les  Sauvegardes. 

LXX  X 1 1.  Chaque  Bataillon  n’aura  que  fix  Vi- 
vandiers, 6c  chaque  Efcadron , que  deux,  lefqucls 
devront  être  ponryûs  d’un  Aélc  par  écrit  du  Colo- 
nel , ou  de  l’Oflicia  Commandant  le  Régiment , 6c 
feront  tenus  de  furvre  lefdits  Bataillons  ou  Efcadrons, 
pendant  toute  la  Campagne  , tant  dans  l’Armée, 
que  quand  ils  en  feront  détachez , & pour  cette  fin 
ils  fe  pourvoyeront  d’un  bon  chariot  ou  charette , at- 
telez tout  au  moins  de  deux  forts  chevaux , 6c  devront 
campa  à U queue  defdits  Bataillons  ou  Efcadrons , 
le  tout  l'ous  peine  de  confifcation  de  leurs  denrées 
6c  de  correâion  arbitraire,  fans  qu’aucun  de  ceux 
que  l’on  nomme  Hegb  ■ Someloers  , ytvaHiiten  de 
Bni(fons , puilfent  fc  tenir  derrière  ou  autour  dédits 
Bataillons  on  Efcadrons,  Ions  femblablcs  peines. 

L XX  X 1 1 1.  Tous  les  autres  Vitfandias  6c  Mar- 
chands ou  Merciers,  devront  s’adrefler  au  Prévôt 
General  de  l’Armée,  qui  leur  donnera  unAclcd’Ad- 
milfion , 6t  avec  la  confultation  du  Fourrier  de  l’Etat 
Major  General  leur  aflîgnaa  à chacun  le  lieu  où  ils  - 
pourront  tendre  leurs  tentes , ou  dreffer  leurs  huttes, 
dans  le  quartia  Gcnaal  des  Vivandiers  ; fans  qu’au-  1 
cun,  outre  lefdits  Vivandiers  des  Regiincns,  puilTc  j 
l'aire  ce  met-cr  fans  Acte  du  Prévôt  General  , ou 


KM  ,oi  rcr‘ An  No 

Camp  aucunes  Denrées  ou  Bouffons  gâtées,  ou  cor- 
rompues, 6c  à ccty;  fin  toutes  les  Denrées  que  l’on 
apportera  au  Camp  devront  lui  être  déclarées  en  l’ab- 
fence  des  Commis  6c  Contrôleur  General  des  vi- 
?r  comme  lui-même  6c  fon  Subftitut  pourront 
c"  «ouncms,  fans  contredit  de  perfonne, 
fous  Peine : de  fix  frans  d’amende  à chaque  fois. 

. .V* A . v-  V”,  Vivandias  fe  rcglaoat  dans  le 

été  fatV  iVrICS  ? dc  11  büüIbn  * fur  h T«c  ^i  aura 

2Î-  j 1 JÆrméc*  toutes  lcs  fois  le  plus  ou  le 
moins  de  dtlhnce  des  Lieux  d’où  les  vivres  doivent 
f *nicncz  au  Camp,  ou  les  autres  circonftances 
!ï«£ïïïïi?“  l ouIre*,a^‘:r  ' “>«  P*--  ^ cor- 
£VJ'  Çï*  fcr‘  "V*  Cümme  ancienne- 
ducSU  J 'T'6'  Crcnftî»  dc  V*yii  du  Prclident 
nf  d ÿ1?,1ienc’  & de  l'approbation  du  Set 
f^fonD?f  6 * LAra*e  f>ar  ,e  Confeil  d’Etar , 6c 
abfçnce  de  celle  du  General  de  l’Armée,  6t 
cnfuite  il  lera  publié  par  le  Prévôt  Gcnaal , afin 
*1U|  Cn  ^ avcrt'- 
LXXXVII.  Lcs  Vivandiers,  ou  qui  que  ce 
ne  Pourront  fe  fervir  à l’Armée  d’aucunes  me- 

j P?  le  'f."6'  G'"ee»l,  ou  fon  Subliitot, 
feîSf».  ' a frlnJcs  d’amende  : 4 ceux  qui  fe 

Si!  ï /““*  P°!ds . on  du  fauffes  mcfurcs , on 
ïoï,  l “ eoofifearion  dc  leurs  marchandifcs  fe- 
royf  forf'g'-'z  arbitrairement. 

au™  cc  foil  “e  Pourra  *■••0' 

l5.é.P.  6 md"  V lv™d>ers , ou  des  Marchartdifes  & 

JJcnrecs  qu  ils  apporteront  à l'Arrnde,  fous  quelque 

S ’ll"  Fa'1?.  3F  F P“ür'  {t« . non  pas  wtmc 
fü  xl”  A^es  d Admiffio']  dont  il  e|l  parlé  dans 

B Articles  IrXXXn.  & LXXXIII  fous  pci- 
excepté  feulement,  que 
™ g.?"31  d's  Vivandiers  4 de  ri» 
lafutodL  B1-  quelque  négoce  à l'Armée,  ram  I 
dtS  es  Rfgunens,  fans  en  excepter  aucun,  que 
m Gen',iJ  • *“Pr<i  de  l'Artillerie, 

’ P1"  q"3“  foi'.  Ie‘  émolument  feh  ans 

comme  aotrelots,  fçavoir  trois  folsde  chaque  tomm 
r°ls  de  ebaque  Muid  devin, 

ÔS  SiSi  q^enle  buit  fols  de  chaque  Ox*eçfr| 
dlmi  fit  a *°K‘d'',i'.  aul,e*  c“s  diftilées;  un 

rISr.îide  chaque  bouteille  d'un  pot  de  vin  ! de 

S d.c  V5*  1“>  feeont  apporter  au  Camp  • 

J”*®”™11' ■ ia  ,<K  d'un  mouton  , ou  d'un  veau  qui 
ÎF?.-Fa’,  a !an8uc  d’un  bœuf  ou  d’une  vache;  la 
n™  ]“  '$'iid  ÏS?  cochon.  & de  toutes  les  au- 
' , Y v Fî  v ^o’ifons , a l’avenant. 

m I[em  “““  fol!  P”  femaine  pour  la 
éiü'  de  a1.^'?1'6  ûu  de  ,a  Hutte  de  chaque  Vivan- 
dier, ou  Mercier , ou  dc  qui  que  ce  fuir  qui  falie 
quelque  négoce,  4 qui  pour  cet  effet  drelTc  une  Ten- 
te ou  Hutte  au  Camp,  fcmblablcmcnr  fans  exeep- 
UF*i  “ lcs  Vnmndtera  fent  plaeex  à la  queue  des 
Kéguntms , ou  dans  le  Quartier  General  des  Vivan- 
diers. Defquels  trois  fols  néanmoins  le  Prévôt  Ge- 
neral rendra  compte  entre  les  mains  du  Maréchal 

.F.  r8”  xe“Sÿ  dC  rArm<a.  lW'»r-AJ«/ïer, 
ep  prefHice  du  Ftfeaide  la  Generaliîé , pour  les  deux 
hllr.  a !Înb“'!  “ Profil  des  foldats  malades  on 
S52*  & & des  enfans  des  foldats,  en- 

femhle  pour  lajulticc  Militaire,  4 autres  femblablcs 
mtx  extraordinaires,  fans  que  les  Fouriers  des  Gene- 
2, 11 1 ™ ,,  ou  Maréchaux  des  Lo- 

gis,  fles  Kégmicns,  ou  qui  que  ce  puilfe  être,  puif- 
‘«‘{'hua  l’argent  defditcs  Huttes  ou  Places; 
excepte  Iculement  que  le  Fouricr  de  l’Etat  Maior- 
ueneral  profitaa  dc  la  moitié  dc  la  portion  du  Pré- 
vôt General,  dans  l’argent  des  Huttes,  quant  à ce 
qui  cil  du  quartier  gcnaal  des  Vivandias,  6c  non 
au  delà. 

• XC.  Les  Vivandias  ne  pourront  point  donner  à 
ooirent  taire  écôt  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil 
ni  le  loir  apres  la  retrqjte;  ou  que  les  Gardes  font 
rentrées  ; fous  peme  de  trois  francs  d’amende  à cha- 
que fois. 

J XG1:  A"C“'IS  Vivandiers,  Birclicrs , Charretiers 
des  (^unifions  pour  le  pain,  ou  d’autres  chariots  de  * 

Munition,  ou  autres  perfonnes,  ne  pourront  ache- 
ter, prendre  en  gage,  ou  emmena  hors  du  Gunp, 
aucun  I- er , Métal , Brome,  Boulets , Armes , Poudre 
àCa- 
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à Canon  , ou  autres  Munitions , tonneaux  de  Mu-  j 
nition  , ou  aucune  autre  Marchandée  deffenduë, 
fous  peine  d’être  fouettez  publiquement , outre  la 
confifeation  del'dices  Marchandées  deffenduës. 

XCI  I.  Les  Articles  ci-dclfus  touchant  les  Vi- 
vandiers feront  publiez  & affichez  par  tout  le  Camp 
aufli-tôt  que  l’Armée  fera  formée,  afin  qu’un  cha- 
cun en  foit  averti  ; & le  Fifcal  de  la  Généralité , à 
la  rcquilition  du  Prévôt  General , aura  incontinent 
à procéder  fans  connivence  devant  le  Confeil  de 
Guerre  de  l’Armée  contre  lesTranlgrcffcurs  d’iceux, 
afin  d’entretenir  une  bonne  occonomie  dans  l’Armée. 

X G1 1 1.  Le  General  en  Chef , aullï-bien  que 
Meilleurs  les  Députez  à l’Armée  , auront  foin  que 
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Lettres  Patentes  de  P Empereur  Joseph  pour  ij,. Avril. 
mettre  au  Ban  de  l' Empire  le  Prince  Joseph 
Clément  de  Bavière , E le  Pleur  (j  Aube- 
vêque  de  Cologne.  Données  à Vienne  le  l’y.  Avril 
170.I. 

■^f  Ous  Joseph,  par  la  Grâce  de  Dieu , élu 
L'*  Empereur  des  Romains  , toûjours  Augufte, 

Roi  en  Germanie , de  Hongrie  , de  Bohême  , de 
Dalmatie,  de^Croatic,  de  $clavonic,&r.  Archiduc 


l’Armée  ne  foit  pas  trop  affaiblie  par  le  commande-  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Stirie,  de  Ca 
ment  de  trop  grolfes  Efeortes  auprès  du  Bagage,  & rinthie,  de  Carniolc,  de  Luxembourg,  de  Wirtein- 
qn’aucuns  Generaux,  ou  moindres  Officiers  n’cm-  bergh,  de  la  Haute  & Baffe  Silelîc , Prince  de  Suabc, 
ploient  des  Cavaliers  ou  Soldats  au  Bagage.  j Marckgravc  du  Saint  Empire  Romain, de  Burgaw, 

XCIV.  Aucunes  Calèches,  Chai fes,  Chariots  de  , de  Moravie,  delà  Haute  & Baffe  Lulace ,«  Comte 
cuifinc,  ou  autres  Voitures,  ne  pourront  marcher  Prince  de  Habsbourg,  deTvrol,  dcFtird,  de  Ky- 
dans  la  Ligue  avec  les  Regimens  , finon  une  feule  | bourg,  & deGortz,  Landgrave  d’AIfâce,  Seigneur 
pour  chaque  General,  mais  elles  devront  marcher  de  Windilinarlc , dePorentru,  & de  Salins,  ôte.  A 


avec  le  gros  bagage  de  l’Armée. 

XCv.  Semblablement  aucuns  Chariots  de  baga- 
ge, Calèches,  Chaifes  , ou  autres  Voitures,  à qui 
que  ce  foit  qu’ils  puisent  appartenir,  ne  pourront 
marcher  à la  tête  de  l’Armée , foit  avec  les  Maré- 
chaux des  Logis  , Quartiers-Mcejlcrs  , qui  font  en- 
voyez devant  pour  marquer  le  Camp,  ou  feparcmcnt.  ^ eu.vi.iv.uui,  « »...  ....... 

X C V 1.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  employer  pour  Valfaux  , Sujets  & Féaux  de  l’Empire,  de  quelque 
n Bagage , ou  pour  d’autres  lervices,lcs  Oonduc-  état,  qualité,  & condition,  qu’ils  foietitj  & parti- 


tous  & un  chacun  les  Eleéleurs,  Prino  s Ecclcfias- 
tiques  & Séculiers , Prélats  , Comtes  , Barons , Che- 
valiers, Ecuyers,  Gouverneurs  de  Provinces,  Chefs 
de  Gendarmes , Evéchez,  Baillifs,  Châtelains  ,Sub- 
flituts  , Officiers, Intendans  de  Provinces  ,Drolfards, 
Bourguemaitres  , Juges  , Conlcillcrs  , Bourgeois, 
Communautez  , & généralement  à tous  nos  aunes 


fon  Bagage, 

tours  du  IVagc-MceJicr-Gcner.il,  ou  les  Guides. 

X C V 1 1.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  aufli  em- 
ployer pour  fon  fcrvicc  particulier , les  chevaux  des 
Quaiffons,  ou  Chariots  de  Munitions,  de  l’Artille- 
rie, ou  des  Pontons,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puilfe  être , fous  peine  du  double  de  ce  que  lefdits 
Chariots  , ou  Chevaux  coûtent  à l’Etat , pendant 
tout  le  teins  de  la  Campagne. 

XC  V 1 1 1.  Outre  les  Maifons  & les  Granges  qui 
ferviront  au  logement  du  General , pcrfoimc  ne  s’at- 
tribuera la  difpofition  des  autres  Maifons  & Gran- 
ges , qui  feront  de  relie  autour  du  .Camp;  beaucoup 


culicrcmcnt  à l’Archevêché  de  Cologne , Diocefc  de 
Ratisbonne, Evêché  de  Liège, & aux  Etats  deBcrch- 
tergordc,  Sujets,  Valfaux,  Amis  & Parens , qui  ces 
prelëntcs  nos  Lettres  Impériales,  ou  Copies  authen- 
tiques d’icelles,  verront,  liront,  ou  lire  orront, ou 
qui  en  étant  avertis , s’y  foûmcttront  ou  conforme- 
ront; Offrons  nôtre  Amitié  & bienveillance  d’On- 
clc  & de  Coufin  , faveur  Impériale  , Grâce  & tout 
Bien. 

Il  n’cft  pas  befoin  de  longs  difeours , pour  prouver 
quels  pernicieux  deffeins  oc  mauvaifes  refolutions 
Joseph-Cle  ment  jufques  ici  EleÛcur  de 


moins  en  pourront-ils  faire  leur  profit  particulier, en  1 Cologne,  & fon  Frereainé,  alors  Eleéleur  & Duc 
les  louant  à d’autres  , ou  autrement,  fous  fcmbla-  de  Bavière,  ont  braffez  depuis  long-rems  contre  feu 
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blés  peines  que  dclfus. 

XCIX.  Leurs  Hautes  PuifTanccs  entendent  ne  j 
déroger  par  ce  Reglement  en  aucune  partie  aux  aur  ! 
très  Ordres  & Reglemcns  Militaires  ; qwi  ont  été 
faits  ci-devant  en  tant  qu’ils  ne  font  point  contrai-  j 
rcs  à ces  prefentes  ; mais  entendent  au  contraire , j 
qu’ils  feront  precifcmcnt  exécutez  , tout  de  même 
que  s’ils  avoient  été  expreffement  renouveliez  par  ce 
Reglement,  & qu’ils  y fuffent  inférez. 

C.  Ce  Reglement  fera  mis  entre  les  mains  de  tous 
les  Generaux  , comme  aufli  au  Prefident  du  Confeil  . . . 

de  Guerre,  au  Fifcal  de  la  Généralité  , & au  Pre-  de  quelle  manière  il  a fait  de  grolfes  levées  de  Gens 
vôt-Gcneral  de  l’Armée  avec  ferieux  & exprès  com-  ; de  Guerre  avec  l’argent  des  françois  contre  l’Elcc- 
mandement  de  l’cxecutcr  & faire  exécuter  prccife-  total  de  Cologne  , fans  le  confetucment  & l’ap- 
ment  & fans  aucune  connivence  , ou  diflimulation , j probation  du  Chapitre , & s'eft  engagé  avec  Eux  par 
chacun  entant  qu’il  le  regarde.  _ ' ferment  comme  fon  Predccefjénr  ; comment  au  con- 

CI.  Et  tous  les  Generaux,  enfemblc  lefdits  Pre-  j traire  & avec  quelle  fidelité  , le  Chapitre  a tâché  de 
fident  &.  Fifcal  feront  tenus  d’en  prêter  le  ferment  j l’en  détourner , & lui  a fait  rclfouvcnir  de  la  foi  & 
particulièrement  , aufli  chacun  en  tant  qu’il  le  rc-  ' hommage  qu’il  avoit  prêté  à l’Empereur,  â l’Em- 
eardc  ; lequel  ferment  fera  prêté  entre  les  mains  de  pire,  & au  Diocefc,  comment  paternellement  aufli 
Leurs  Hautes  PuilFances,par  ceux  qui  fe trouvent  ici,  feu  Sa  Majefté  Impériale  de  haute  & glorieufc  Me* 


nôtre  très-gracieux  & très-honoré  Seigneur  & Père, 
Empereur  de  Glorieufc  Mémoire,  & contre  l’Empi- 
re Romain  , & quelles  Alliances  défendues  ils  ont 
fait  avec  la  France  , pour  l'execution  de  ces  perni- 
cieux defleins  ; attendu  que  cela  paroit  non  feule- 
ment par  les  propres  Ecrits,  qu’ils  ont  publiez,  mais 
aufli  par  les  crimes  de  daugereufe  confequcncc  qu’ils 
ont  commis  aux  yeux  de  tout  le  Monde.  Sembla- 
blement Nous  croions  qu’il  cft  inutile  , d’en  faire 
une  énumération  circonflantiéc , & nous  nous  en 
rapportons  feulement  aux  Ecrits  qui  ont  été  publiez. 


fçmcnt  prié,  tant  de  tenir  la  main  à l’obfcrvation  de  1 luivre  ces  voyes  de  douceur  de  Sa  Majefté  Impcria- 


ccdit  Reglement,  en  tant  au’il  regarde  les  Troupes  le,  enfortc  que  voyant  l’opiniâtreté  dudit  J oskph 
communes,  que  défaire  obfervcr  une  feverc  dilci-  ! Cl  EM  en  T,  elle  a été  contrainte , de  laillër  le  cours 


plinc  entre  les  Troupes  Angloifcs,&  entre  celles  qui 
font  prifes  au  fervice  par  l’Angleterre  fcparemenr. 
Ainfi  fait  & arrêté  en  l’Alfemblée  de  Leurs  Hautes 


â la  Juftice  contre  les  Plaintes  portées  contre  lui  ;& 
confequemmcnt  de  le  foliiciterpar  Sentence  indiciel- 
le, à l’obfcrvation  de  l’union  des  Pais  héréditaires, 


Puiflanecs  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin-  & enfin  de  permettre  aufli  qu’on  fit  d'autres  proce- 
i-Unies  des  Pais-Bas,  à la  Haie  le  iy.  Mars  1706.  | dures  judicielles  ;&  d’en  commettre  l’execution , aux 


ces 

Etoit  paraphé , 

J.  van  Essen,  vt. 

P Int  - bat , 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs , 

. .. 

I- . P A G E L . 

Etant  fur  rcfpacc  imprimé  le  Cachet  de  Leurs  Han- 
te 1 PuijJ'ances  J ter  une  Oublie  rouge  , couverte  d'un  quar- 
té de  papier.’ 


UlUL}  jUUH.IL.llb)  U Ul  LVHIllllbVMW  I wavvuHVII  . 

Princes  & Cercles  de  Weftphalie,  & du  Bas  Rhin 
& des  Elcâcurs  ; ce  qui  leur  a été  aufli  lignifié  par 
feu  Sa  Majefté.  Et  quoi  que  fadite  Majefté  & tout 
le  Monde  ait  efpcré , qu’au  moins  il  rentreroit  en 
foi-même, qu’il  rcconnoîtroit  ce  qu’il  devoir  à Dieu, 
à Sa  Majefté,  à l’Empire, au  Chapitre, & aux  Etats 
de  l’Empire  dont  il  rclcvoit , & qu’il  ne  fe  plonge- 
rait pas  lui  & les  liens  dans  un  plus  grand  mal- 
heur ; cependant,  l’experiencc  nous  a fait  voir,  que 
le  Roi  de  France,  fon  Frere  Maximilien 
E m a n u E L & lui  n’ont  penfé  i autre  chofe  qu’à 

exe- 


Digitized  by  Google 


Anno 

1706. 


191  CORPS  DIP 

exécuter  leur  damnablc  fie  impie  Conjuration , fit  les 
defleini  qu’ils  «voient  complottcz  cnlcinblc;  attendu 
que  fort  peu  de  tems  après  Maximiliik  Em  \- 
MUEi,  foûmit  proditoircment  fie  par  un  efprit  de 
révolte  au  pouvoir  des  François  , les  Pats-Bas  Es-  i 

rgnols , dont  le  feu  Roi  d’El'pagne  Charles 
fcond  de  Glorieuse  Mémoire  lui  «voit  confié 
le  Gouvernement,  qui  étoient  dépendant  de  l’Em- 
pire, fit  appartenoient  à notre  Mail'on  Archiducalc 
d’Allemagne;  fous  le  nom  fpecicux  & moqueur,  de 
Troupes  de  Bourgogne,  a fait  entrer  des  Troupes 
Françoifes  dans  le  Dioocfe  de  Cologne , & dans  ce- 
lui de  Liège  . & eu  a fait  occuper  les  Places  fortes; 
fit  depuis  il  n‘a  pas  manqué  de  remontrances  renou- 
vcllécs  de  la  part  de  feu  nôtre  Seigneur  & Père, 
qui  repol'c  en  Dieu  , fit  des  autres  Etats  de  l’Em- 
pire , de  même  que  des  Chapitres  de  Cologne  fie 
ac  Liege,  même  on  a vivement  reprefenté  1 J o- 
sephClemkst  les  rudes  punitions  que  telles 
entrcprifcs  lui  attireraient,  principalement  en  failant 
entrer  des  Troupes  fi  dangereufes,  fur  les  Terres 
de  l’Empire  Romain , malgré  les  défenfes , encore 
plus  1 lui  qui  n’en  étoit  pas  le  Seigneur  proprie- 
taire; mais  qui  ne  les  poUedoit  que  comme  Gou- 
verneur, avec  certaines  reftriétions , en  vertu  de  l’U- 
nion des  Païs  héréditaires  & autres  Droits , & que 
non  feulement  en  confequencc  d’iceux  à caui'e  de 
Ion  opiniâtreté  , il  fcrqit  fit  dcmeurcroit  depofé  de 
ce  Gouvernement  , mais  qu’aufli  il  le  perdroit  im- 
manquablement fuivant  les  Conftitutions de  laCham- 
bre  Impériale,  & les  dernières  réfolutions  de  la  Dic- 
te de  l’Empire  ; que  par  l’effeâivc  oppofition  fie  ré- 
fiftance  qu’il  a fait  au  Jugement  judicicl  qui  a été 
rendu,  il  a de  fait  encouru  , au  lieu  du  Ban  Impé- 
rial & de  l’Empire  conue  les  Séculiers,  en  qualité 
d’Ecclefiafiiquc,  la  perse  de  toutes  les  Prérogatives, 
fit  de  tous  les  Bienfaits  qu’il  tenoit  de  Sa  Majefté 
Impériale,  fie  du  Saint  Empire.  Mais  il  ne  s’eft  pas 
pour  cela  converti , mais  au  contraire  s’etl  emporté 
contre  les  Capitulaires  , qu’il  regardoit  de  mauvais 
oeil,  fit  à qui  il  portoit  une  haine  mortelle  , les  a 
pcrfecutez  à la  dernière  rigueur,  en  partie,  & en  a 
livré  une  partie  aux  François  qui  les  ont  emprifon- 
nez  fit  fe  font  vangez  d’eux  par  autres  voies , après 
avoir  femé  par  tout  toutes  lbrtcs  de  Pafquils  fit  de 
Libelles  diffamatoires  contre  nous  , fie  contre  les 
principaux  Etats  de  l’Empire, & avoir  témérairement 
entrepris  fous  le  titre  fit  nom  d’Archi-Chancclicr  en 
Italie  la  défcnle  du  Rebelle  fit  félon  Duc  de  Man- 
toué  dans  fie  hors  de  l’Empire , fit  de  le  porter  à la 
defobéifiance  contre  nous  ; aiant  aufli  fait  pour  Jut 
dans  les  Pais  de  fa  dépendance  de  grands  préparatifs 
de  Guerre,  & s’étant  chargé  avec  plaiür  de  tous  fes 
propres  crimes  fie  de  ceux  des  autres.  Si  bien  qu’a- 
pres  plulieurs  démarches  inutiles,  feu  Sa  Majelté 
Impériale  a été  contrainte  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui  & contre  les  François  de  fa  Faâton,  fit  d’as- 
fieger  entr’aurres  la  Forterefle  de  Keyfcrswaert , qui 
lui  a été  heureufetnent  prife , quoique  ce  n’ait  pas  été 
fans  etfulîon  de  bcaifcoup  de lang  Chrétien;  mais  au 
lieu  de  venir  i rcfipifcence , il  a mis  au  jour  quantité 
de  pièces  fie  autres  chofcs  frivoles , remplies  de  Hile 
François  , dans  lefqucllcs  il  a déclaré  rondement , 
qu’il  n’acccptcroit  aucune  des  ofTrcs  qu’on  lui  failbit 
quelques  avantageufes  qu’elles  fulfcnt,  pour  le  faire 
rentrer  dans  fon  devoir  ; mais  qu’il  tâcherait  de  tout 
fon  pouvoir  à maintenir  fes  Troupes  Bourguignon- 
nes, fur  lefqucllcs  fttiles  il  fe  confioit  , & qu’avec 
elles  il  fe  feroit  la  fatisûélion  , qu’il  ne  pouvoit 
trouver  autrement. 

Peu  de  temps  apres  la  Déclaration  de  Guerre  de 
feu  notre  Seigneur  fit  Pere  à la  perfuafion  de  l’Em- 
pire, contre  la  France,  fie  contre  le  Duc  d’Anjou, 
fes  Suppôts  fit  fes  Adhérons , fit  particulièrement  con- 
tre fon  Frere  fie  lui  , il  s’eft  encore  expliqué  par 
écrit,  qu’il  aimoix  mieux  expofer  fon  corps,  fa  vie, 
fon  bien  fit  fon  fang  , que  de  jamais  foutlVir,  que 
lc>  Electeurs  libres  l’exhortafient  encore , à fe  de- 
barafter  de  l’Alliance  qu’il  avoir  faite,  à congédier 
les  Troupes  Françoifes,  fit  à fe  comporter  comme 
un  Etat  todclc  de  l’Empire,  ni  encore  moins  de  lui 
faire  aucune  follicitation  , mais  qu’au  contraire  en 
rejettant  toutes  les  offres  fit  les  avances  de  feu  Sa 
Majelté  Impériale  pour  qu’il  acceptât  de  fe  réconci- 
lier, il  réfolut  plus  fort  que  jamais  de  s’attacher  in- 
riolablemcut  i l’Alliance  des  François.  Il  a écrit 
lui-mémc  à l'on  Frère,  fie  la  mémoire  en  cil  encore 
toote  récente , des  cruautcz  qu’il  fit  en  ce  tenu  - II, 


.OMATIQÜE 

pour  contraindre  la  Ville  de  Cologne  i la  Neutrali- 
té, par  le  pillage,  la  defoiation  , l’incendie  de  plu- 
lieurs  Lieux  fie  Places  du  Pals  de  Juliers  fit  de  Ba- 
gnes , fit  par  le  mauvais  traitement  qu’il  a fait  aux 
Habitant  de  l’un  fie  de  l’autre  Sexe  , par  le  moicn 
d’un  grand  nombre  de  Troupes  Kranço  fes  ; c’dl 
dont  H s’eft  vante  comme  de  chofcs  dignes  d’admi- 
ration fit  gloricufcv  Enfin  , il  a mieux  aimé  aban- 
donner l’Elcélarat  de  Cologne  , fie  la  Principauté 
de  Liege,  ceder  aux  François  l.i  Ville  de  Bonne, 
lieu  de  la  Rcfidencc  , fie  fe  mettre  avec  ceux  de  fa 
fuite  au  pouvoir  des  François  fous  une  Efcortc  de 
la  même  Nation,  paircr  chez  les  Ennemis  déclarez 
de  l’Empire  , fit  y demeurer  encore  aâuellcuieut, 
que  de  fe  rendre  à Ion  devoir  ; fans  parler  de  la  quan- 
tité de  dedans  meurtriers , commis  par  lui  ou  de  fon 
fçû  avant  fit  depuis  ce  tcms-là  contre  des  Princes  fie 
Peffonnes  Eccleliaftiques  ; ni  des  autres  Crimes , 
qu’il  a commis , ou  fait  commettre.  Ainfi  il  ne  res- 
te plus , en  confequencc,  finon  que  fuivant  le  juge- 
ment qui  a été  rendu  fie  accompli  , nous  de  notre 
part  nous  excluons  cxpreffcincnt  ledit  Joseph 
Clement  du  nombre,  de  la  Dignité,  fie  de  la 
jouïflànce  des  Membres  de  l’Empire  d'Allemagne; 
ainfi  que  le  méritent  l'on  iiffraâion  de  Paix  , fes 
Crimes  de  Lcze-Majclté  , fa  Dclbbéiftancc  opiniâ- 
trée, fie  fes  autres  grofles  fautes,  fit  que  le  deman- 
dent la  Bulle  d’Or,  les  Conllitutions  de  l’F.mpcrcur 
fie  de  l’Empire , la  Paix  du  Pais , les  derniers  Statuts 
de  l’Empire,  fie  les  dernières  Réfolutions  de  Sa  Ma'- 
jefté  Impériale  fie  de  l’Empire  ; fit  comme  nous  y 
fommes  obligez  fuivant  la  Capitulation  , jurée  a 
l’ElnÜion,  fit  par  nôtre  Charge  d’Empcrcur.  C’cll 
pourquoi  nous  le  mettons  lui  Joseph  -Clement 
par  ces  prefentes  , ci-devant  Electeur  de  Cologne, 
Prince  du  Saint  Empire , de  Ratisbonne  , de  Liege 
fit  de  Bergrergade  , ou  comme  il  fe  nomme  de  Hil- 
desheim,  né  Duc  de  Bavière,  fie  Comte  Palatin  du 
Rhin  , hors  de  nôtre  grâce  fit  de  celle  du  Saint  Em- 
pire, Proteâion,  Défenfe,  fie  Intcrccffion,  fit  nous 
le  déclarons  fit  publions  fit  rcconnoillbns  pour  dépo- 
fé , pour  avoir  pardu  de  fait  toute»  les  Prérogatives, 
Franchifcs,  Droits , Régales , Honneurs,  Di/niiez, 
Fiefs , Proprictcz , Patronages , Terres , Biens , Hom- 
mes, fit  Sujets,  qu’il  avoit  fit  tenoit  de  nous  fit  de 
l’Empire;  quels  qu’ils  foient  fans  en  excepta  aucuns. 
Défendons  à tous  fie  un  chacun  les  Valfaux  de  l’Em- 
pire de  quelque  état  fie  condition  qu’ils  foient , d’avoir 
dorcfnav am  aucune  communication  avec  ledit  ■]  o- 
S E p H-C  lemexi  ci-devant  Electeur  de  Cologne, 
Prince  de  l’Empire,  de  Ratisbonne,  de  Liege,  fie 
de  Bergtcigadc  , ou  comme  il  fe  qualifioit  de  Hiî- 
desheim,  Duc  de  Bavière,  fie  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , de  le  retirer  chez 
eux , le  loger , lui  donner  le  Couvert , lui  donner  i 
manger  ou  à boire,  ou  de  lui  fournir  quoi  qqc  ce 
foit,  ni  lui  donner  aucune  aide  ou  afliftanec,  ni  de 
lui  faire  tenir  quelque  chofe , ni  de  le  recevoir  en 
leur  garde  fit  proteâion.  Nous  commandons  en- 
core à ceux  qui  ont  été  fes  Vaflâux,  Suicts,  Of- 
ficiers, Habitans  ou  Dependans,  Ecclcfîaftiqucs  & 
Séculiers,  de  n’avoir  plus  aucuns  égards  pour  lui, 
ni  de  recevoir  de  lui , ni  de  fa  part  fit  des  fien» , quel» 
qu’ils  foient  , aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le 
fuivre,  mais  de  n’écouter  que  nous,  fit  n’obcïr  qu’a 
nous  fit  à ceux  auxquels  nous  les  avons  déjà  adju- 
gez , ou  â fqui  nous  les  adjugerons  ci-aprcs  fclon  l’oc- 
calion  ; Nous  rappelions  particulièrement  tous  fit  un 
chacun  les  Officiers  fit  Soldats  qui  lui  fout  encore 
attachez,  par  nos  réitérées  Avocatoircs  pour  la  der- 
nière fois , qu’ils  aient  à le  quitter  incclfamment  fit 
nos  autres  Ennemis,  fit  à fe  ranger  de  notre  côté, 
de  ne  fe  point  engager  , ni  laifTcr  employer  pour  la 
défenfe  de  lui  ou  de  ceux  de  fa  Faflion  , ni  pour 
rien  entreprendre  contre  nous,  contre  l’Empire, con- 
tre fes  fidèles  Etats,  ou  contre  nos  Vaftïiux  fie  ceux 
de  l’Empire,  mais  au  contraire  de  fervtr  contre  lui 
fie  contre  les  Suppôts  , de  courre  fus  à lui,  fit  aux 
liens,  fie  de  lui  faire  tout  le  ton  fit  le  dommage  pos- 
fible,  afin  de  regagner  par-là  nôtre  Grâce  fie  nôtre 
Généralité.  Nous  abfolvons  tous  ceux  qui  lui  font 
en  quelque  manière  engagez  ou  obligez  , ou  qui 
pourraient  croire  lui  être  engagez  ou  obligez,  de 
toute  foi  fie  hommage.  Serment  de  fidelité,  devoirs, 
obéïflance,  intelligence  fit  Alliance,  quelles  qu’elles 
foient,  ou  qu’elles  puiffent  être  nommées , comme 
étant  nulles  fit  fans  force  depuis  fa  félonie, fit  Crime 
de  Leze-Majefté  ; fie  icelles  font  déclarées  telles  par 


Anno 

1706. 


DU  DROIT 

AN  K O ccs  Prffcntcs  > & nc  peuvent  & ne  doivent  plus  lier, 
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1706.  chacun  nos  Valeur  & de  l'Empire  qui  ont  encou- 
ru feinblablcment  & de  lait  ledit  Ban  fit  Arriéré - 
Ban  , de  la  privation  Ecclcfiaftiquc  , & les  autres 
peines  mentionnées  dans  les  Conrtitutions  de  l'Em- 
pire, ou  celles  que  nous  avons  exprimées  , l'oient 
rcputei  tels  dis  ce  moment , & pour  tels  reconnus, 
déclarez  fie  tenus;  de  les  autres  qui  lui  font  foûmis 
ou  qui  voudront  en  quelque  manière  s’oppofer , ou 
nc  pas  vouloir  accomplir  parfaitement,  nos  pre fentes 
Déclarations  , Avertilfemens  , Manifdtutions  , Pu- 
blications. Déchargés.  Abfolutions , Admonitions, 
Cominandemens , Ordres  & Defenfes.  Enfin , nous 
calTons , annulions , & révoquons  toutes  fit  une  cha- 
cun: les  Grâces  , Privilèges,  Franchi  fes , Coutu- 
mes & Ufages , donnez  , accordez  , ou  confirmez 
ci-devant  par  nous,  nos  Predccefleurs  en  l’Empire, 
ou  autres , qui  font  en  quelque  manière  contraires 
aux  prefentes , & qui  pourraient  être  alléguées  à 
l’encontre, en  quelques  termes,  ou  feus  qu’ils  foient 
conçûs , Si  refervez.  Voulant  expreflemem , que  qui 
que  ce  foir,  de  quelque  état,  qualité,  ou  condition 

Îu’il  foit , n’exccptc  aucune  de  toutes  nos  prefentes 
Irdonnances , nc  s’y  oppofe,  ou  n’y  contredife  en 
aucune  manière.  Le  tout  par  autorité'  Impériale  Ro- 
maine , en  vertu  de  ccs  Lettres  Patentes  luivant  les- 
ucllcs  chacun  aura  à fc  régler  , & à le  garder  de 
ommage , & de  ruine.  Donné  à nôtre  ville  de 
Vienne,  le  vingt -neuvième  Avril  mfliept  cens  lix, 
l’an  de  nôtre  Régné  Romain  le  dix  - feptiéme , de 
Hongrie  le  dix-ncuviéme,  fie  de  Bohême  le  Premier. 

JOSEPH, 

(L.  S.)  Frid.  Charles. Comte 
DE  ScHOKBOKN,  Vt. 

Par  le  propre  Mandement,  de  Sa 
Satrie  Majefté  Impériale. 

C.  F.  COH  SRRUGH. 

LXI1Î. 

%$. Avril.  Lettres  Paternes  de  l'Empereur  Joseph  pour 
mettre  au  Ban  de  f Empire  , Maximilien 
E M a N u F.  l , EUCleur  Due  Je  Jta-viere 
Donnas  à F senne  le  19.  Avrit  tjc6. 

NOus  Joseph,  par  la  Grâce  de  Dieu , élû 
Empereur  des  Romains, toûj ours  Augufte,Roi 
en  Germanie,  de  Hongrie,  de  Boheme,  de  Dalrna- 
tic,  de  Croatie  , St  de  Sclavonic,  Archiduc  d’Au- 
triche, Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  Styric, 
de  Carinthie  , de  Carniolc , de  Luxembourg  , de 
Wirtemberg,  de  la  Haute  & Bafle  Silefie , Prince  de 
Suabc,  Margrave  du  Saint  Empire  Romain,  de  Bur- 
gaw , ae Moravie , de  la  Haute  & Balle  Luface , Com- 
te Prince  d'Habsbourg,  de  Tyrol,  de  Pfird,  de  Ky- 
bourg , Se  de  Gortz , Xandgrave  d’Alfacc,  Seigneur 
de  Windilniarck , de  Porentru , (ou  Portenou)  fit  de 
Salins, &c.  A tous  & un  chacun  les  Electeurs, Prin- 
ces, Ecclcfuftiqucs  & Séculiers,  Prélats,  Comtes, 
Barons , Chevaliers , Ecuyers , Gouverneurs  de  Pro- 
vinces , Chefs  de  Gendarmes  , Evfichez,  Baillifs, 
Châtelains,  Subftituts,  Officiers,  juges  de  Provin- 
ces , Droflurds  , Bourguemaitres  , Juges,  Confeil- 
Icts  , Bourgeois , Cominunautez , Se  généralement  à 
tous  nos  autres  Vallaux  , Sujets  Se  Féaux  , & de 
l’Empire, de  quelque  état , qualité  Se  condition  qu’ils 
foient;  & particulièrement  aux  Etats  de  Bavière,  Su- 
jets, Vallaux,  Parens,  ou  Amis;  qui  ces  prefentes 
nos  Lettres  Impériales , ou  Copies  authentiques  d’i- 
cellcs,  verront  , liront , ou  lire  orront,  ou  qui  en 
étant  avertis  , s’y  foûmcttront  ou  conformeront  ; of- 
frons nôtre  amitié  d’Onclc  fie  de  Neveu, faveur  Im- 
périale, Grâce,  & tout  bien. 

T out  le  monde  fçait  comment  Maximilien 
Em  amuel  , jufques  ici  Eleclcur  & Due  de  Ba- 
vière, animé  en  partie  d’un  efprit  d’ambition  dcmc- 
furée,  en  partie  poulie  par  une  haine  fecrctc,  invc- 
tciée  , Se  illégitime  , contre  Sa  Majefté  Impériale 
fou  Seigneur  a Cou  fin  de  glorieulc  Mémoire,  Vcft> 
depuis  quelques  années  tellement  déclaré  , contre 
nôtre  Maifon  Archiducale  , que  méprifant  Sl  fou- 
lait aux  pieds  tout  l’amour,  le  devoir,  rtionneur, 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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Se  la  fidelité  dlls  à feu  Sa  Maieftéfie  à l'Empire  Rn-  Avvrfi 
main  , il  s’eft  attaché  au  Roi  de  Fr  ai  ce,  & a machi-  ‘ **  ^ 
lie  avec  lui  par  toute  forte  de  voyes,  les  moiens  de  I70 6, 
pouvoir  .parvenir  à ce  fouverain  degré  de  grandeur  Se 
d’élévation  où  il  afpiroit,  & au  contraire  à abalfler, 
affaiblir,  déchirer,  & opprimer  le  Saint  Empire  Ro- 
main, mais  fur-tout  à ruiner  feu  Sa  Majefté  Impé- 
riale Se  nôtre  Maifon  Archiducale  , liant  de  fait  tâ- 
ché d’cxecutcr  ce  maudit  & pernicieux  deflein  parti- 
culièrement depuis  la  mort  de  Charles  Se- 
cond, Roi  d'Efpagne,  de  chrétienne  & glorieufe 
Mémoire,  arrivée  en  mil  fept  cens  un  , fit  duquel 
delTein  il  ne  s’eft  pas  encore  defifté. 

Mais  fur  - tout  il  eft  notoire  dans  l’Empire  fie  ail- 
leurs, comment  par  un  Efprit  de  révolté  fie  de  f. Io- 
nie, IuîMaximilienEmanuel,!  proditoi- 
rcment  fait  tomber  au  pouvoir  de  la  France  , les 
Pais  - Bas  Efpagnols  dont  la  garde  fie  le  Gouverne- 
ment lui  avoient  été  contiez , qui  éioicnt  dépendant 
de  l’Empire,  fit  appartenoient  à nôtre  Maifon  Ar- 
chiducalc  d’Allemagne.  Avec  quelle  impudence  ce- 
lui qu’il  députa  de  la  paît  de  la  Bourgogne  au  nom 
du  Duc  d’À  n 1 o u à la  Dicte  de  Ratisbonne , entre- 
prit de  s’oppolcr  à feu  notre  Seigneur  fie  Perc , (qui 
repofe  en  Dieu)  avec  quelle  méchanceté  il  a féduit 
fon  Frere  , alors  Electeur  de  Cologne , pour  faire 
une  Alliance  défendue  telle  qu’il  a faite.  Ce  pour  re- 
cevoir dans  l’Eledorat  de  Cologne  fit  dans  le  Dio- 
cefe  de  Liège  des  Troupes  Francoifes,  que  par  dc- 
rifion  il  nommoit  Troupes  de  Bourgogne.  Avec 
ucllc  fierté  il  a voulu  forcer  les  Louables  Cercles 
c Franconic  fit  de  Suabc  à procurer  l’avancement 
de  fes  pernicieux  fit  damnables  defleins , fit  les  obli- 
ger à le  foû lever  contre  Sa  Majefté  Impériale.  Par 
quels  artifices  il  a cherché  à retarder  les  Réfo lutlons 
delà  Dicte  de  l’Empire , contre  la  France,  fit  con- 
tre ceux  de  là  Fadion;  ce  qu’il  a machiné  (Tailleurs, 
fie  de  quels  maux  non  feulement  il  a menacé  ceux 
qui  réfutaient  de  lui  obéir,  mais  comment  il  les  a 
accablez  par  tout,  en  fc  faiflifant  fubtilcmedt  de  no- 
tre Ville  Impériale  d’Ulm  le  iour  de  Nôtre-Dame  ; 
qu’il  n’en  cil  pas  demeuré  la  , mais  que  lui  feul  a 
témérairement  éludé  les  dclfeins  fit  les  Confeils  de 
tous  les  Etats  de  l’Empire,  (hormis  les  liens,)  ceux 
de  Sa  Majefté  Impériale  , & leur  Déclaration  de 
Guerre  contre,  la  parjure  Couronne  de  Franco,  le 
Duc d-’AHjOh , leurs  Fauteurs,  fit  Adherans;  qu’il  a 
méprifé  les  Ordonnances  émanées  contre  lui  en  par- 
ticulier, en  conlidcration  de  cette  infradion  de  Paix, 
fit  s’eft  moqué  des  exhortations  fit  avcrcitlcmcns  de 
tout  l’Empire  , fie  des  remontrances  plus  que  pater- 
nelles, aufli  bien  que  des  ordres  de  l’Empereur  ; qu’il 
s’eft  emparé  par  furprife  , ou  par  force  des  Villes 
Impériales  les  unes  après  les  autres, qu’il  en  a fait  de 
même  des  Provinces,  fans  diftindion , ni  différence, 
fi  elles  appartenoient  à Sa  Majefté  Impériale,  fit  à 
nôtre  Maifon  Archiducale , ou  autres  fidèles  Etats 
de  l’Empire,  autant  qu’il  a pu  faire,  fit  cela  avec  les 
Troupes  de  l’Ennemi  qu’il  a appe  liées  dans  l’Empi- 
re, qu’il  a forcé  toutes  lefdites  Provinces  fit  Places, 
à lui  païer  contribution , qu’il  y a commis  toute  for- 
te de  pillage, de  Meurtres, fie  d’Inccndics  , fans  avoir 
épargné  ni  les  Eglifes  , ni  les  autres  Lieux  facrcz  ; 
iulques-là  qu’il  a inverti  le  jour  de  Pâque»,  la  Ville 
Impériale  de  Ratisbonne  , nonobftant  que  la  Dicte 
de  l’Empire,  fit  fon  propre  Envoi é fuflent  dedans, 
qu’il  s’en  cft  emparé,  fit  a prétendu  de  la  retenir  pour 
foi  en  propre;  liant  voulu  forcer  les  Envoïcz  i ré- 
voquer les  Conduirons  Impériales  qui  avoient  été 
prifes  contre  lui , fit  contre  ceux  de  fa  Fadion , 
jufques  à ce  qu’enfin  à l’arrivée  des  Troupes  il  1 
été  contraint  de  l’abandonner.  Toutes  ces  chofes 
ne  fc  prouvent  pas  tant  par  les  Ecrits  fit  les  Ne- 
gotiations  publiques  , fie  particulières  , qui  fe  font 
laites  fit  tenues  depuis  ce  tems-là , que  par  les  fleu- 
ves de  lang  Chrétien , qui  a été  répandu , fit  par  l’a- 
bondance des  larmes  qui  coulent  encore  des  yeux 
d’un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  ont  long-tcms 
gémi,  fit  qui  pleurent  encore  en  réclamant  L ven- 
geance divine  fit  humaine.  Ou  n’a  pas  aufli  moins  t 
expérimenté  combien  lui  fit  les  Suppôts  fc  font  don*  ' 
né  de  peines  , pour  ferre  cnfortc  , quoi  q u’inutile- 
ment,  que  la  confiante  Porte  Ottomanne,  qui  fçait 
bien  mieux  qu’eux  tenir  fa  parole,  fc  déclarât  con- 
tre feu  notre  Seigneur  fit  Pere  fie  contre  nous  ; qu’il 
a fur-tout  exhorté  nos  Sujets  Rebelles  de  Hongrie  • 
à perfeverer  dans  leur  révolté,  fie  à rejettertous  les 
moyens  d'accommodement  qui  leur  ont  été  offerts 
B b par 
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par  feu  Sa  Majcllé  Impériale  & par  nous;qu’il  leur 
a promis  toute  forte  de  prompt  fecours , les  alfu- 
rant  qu’à  leur  requifition  , non  feulement  comme 
Vainqueur  indubitable  de  notre  Maifon  Archiducale, 
mais  aulTi  quand  même  contre  l'on  attente,  il  leroit 
vaincu , il  pafleroit  vers  eux  en  propre  perfonne , & 
les  meiKroit  contre  nous  ; comme  cela  paroit  par 
les  autres  révoltes  6c  trahifons  , tramées , lulcitécs 
& fomentées  dans  pluficurs  autres  endroits  par  lui 
& par  les  liens,  contre  Sa  Majcllé  Impériale , con- 
tre nous,  & contre  l’Empire.  Sans  parler  des  In- 
jures atroces,  & des  Calomnies  infâmes  qu’il  a vo- 
mies & fait  publier  contre  nous  de  vive  voix  & par 
écrit,  dans  toutes  les  Eglilès  de  Bavière,  ni  com- 
menr  avant  le  commencement  des  Hollilitcz  , Sa 
Majcllé  Impériale  n’a  pas  manqué  de  l’exhorter, 
lui  Maximilien  E m a n u e l à rentrer  en  foi- 
mcinc,  à fonger  à ce  qu’il  devoit  à Dieu, à Sa  Ma- 
j elle , à l’Empire  Romain  , à foi-même,  à fes  En- 
fans,  6c  à les  Sujets,  & à ne  fc  point  précipiter 
avec  eux  dans  le  dernier  malheur , au  grand  dom- 
mage 6r  détriment  de  feu  Sa  Majcllé  Impériale  , de 
nous  , & de  nôtre  Maifon  Archiducale , en  lui  fài- 
fant  les  offres  du  monde  les  plus  honnêtes  & les 
plus  avantageufes.  Sa  Majcllé  Impériale  lui  ayant 
aufli  depuis  & à pluficurs  reprifes , 6c  même  après 
le  rude  échec  que  lui  & fes  Troupes  Auxiliaires 
avoient  reçû  auprès  de  Donawcrt  confirmé  fes  pre- 
mières demandes  , portée  à cela  en  partie  par  les 
avances  trompeules  , que  lui  6c  les  liens  avoient 
faites  à Sa  Majcllé  , 6c  en  partie  par  les  remon- 
trances des  Hauts  Alliez  bien  intentionnel;  pour 
voir,  fi  par  les  voyes  de  la  douceur  lui  & fou  Frère 
pourroient  être  induits  à rétablir  au  plûtôt  le  Repos 
6c  la  Paix  dans  le  Pais.  Mais  tous  ceux  qui  avec  Sa 
Majcllé  Impériale,  & nous,  s’en  font  mêlez,  ont 
eipcrimcnté  qu’il  n’a  cherché  que  des  fubterfuges, 
& que  tous  les  grands  avantages  6c  les  offres  que  Sa 
Majcllé  Impériale  lui  a faites  de  lui  donner  des  Ter- 
res & des  Princjpautez  en  propre , n’ont  pû  le  ralTa- 
ficr,  ni  les  Villes  6c  les  Terres  de  Suabe  & de  Ba- 
vière contenter  fes  defirs  immoderez  ,pour  le  récom- 
penfer  fans  honte  de  fes  mauvaifes  Aérions.  Au  con- 
traire il  a toûjours  conflamment  pcrfillé  dans  fes 
premiers  dcllcins  pernicieux  6c  impies , n’ayant  atten- 
du pour  les  exécuter  , qu’un  renfort  de  nouvelles 
Troupes,  & une  nouvelle  occafion  ; 6c , (ce  qu’on 
ne  fçauroit  dire  fans  rougir  ) à peine  a-t-il  cru  avoir 
ce  qu’il  prétendoit,  que  fc  moquant  d’une  manière, 
qui  ne  fc  peut  fouffrir  , de  Sa  Majcllé  j il  n’a  pas 
négligé  un  fcul  moment  de  le  faire  paroitrc.  Mais 
Dieu  , qui  cfl  julle,  du  Nom  6c  de  la  Patience  du- 
quel il  avoit  fi  long-tcms  abufé,  dans  fes  paroles  6c 
dans  fes  Ecrits,  clt  intervenu  par  fa  Toute- Puiflan- 
cc,  & a donné  aux  Generaux  de  l’Empereur,  de 
l’Empire,  de  la  Serenifiime  Reine  d’Angleterre,  & 
des  États  Generaux  des  Provinccs-Unies  des  Païs- 
Bas  , ôt  aux  autres  Commandans  6c  fimples  Soldats 
de  leur  Armée  une  telle  force  , prudence,  courage, 
& bravoure,  accompagnez  de  bonheur,  qu’après  la 
défaite  entière  des  liens  & des  François  qui  Envoient 
joint , apres  que  pluficurs  milliers  ont  été  faits  pri- 
fonniers , lui  avec  le  peu  de  Troupes, qui  lui  étoient 
reliées,  a été  mis  en  fuite,  & contraint  d’abandon- 
ner fon  propre  Pais,  s’étant  tenu  depuis  ce  tems-Ià 
parmi  les  Ennemis  de  l’Empire  fes  Compagnons  fans 
le  moindre  repentir , ni  aucune  apparence  de  conver- 
fion  , ayant  pcrfillé  publiquement  & couvcrtcment 
dans  fes  premiers  Crimes.  Il  ne  relie  donc  plus  en 
confcqucnce  , linon  que  fuivant  le  Jugement  qui  a 
été  rendu,  & accompli , nous  de  nôtre  part,  nous 
excluions  pofitivement  lui  Maximilien  Em  a- 
n U e l,  du  Nombre,  de  la  Dignité , & de  la  jouïf- 
fance  des  Membres  de  l’Empire  Romain,  ainfi  que 
nous  l’en  déclarons  exclus,  & que  nous  faflions 
publier  formellement  , publiquement , 6c  fans  plus 
de  delai  le  Ban  , félon  que  le  méritent  fes  infâmes 
Calomnies  , & fes  Crimes  de  Leze  Majellé  6c  au- 
tres ; 6c  que  le  demande  la  Bulle  d’Or,  les  Confti- 
tutions  de  l’Empereur  & de  l’Empire  , la  Paix  du 
Pais,  & les  autres  Statuts  de  l’Empire,  6c  fur -fout 
les  dernières  Rélolutions  Impériales, & comme  nous 
y fortunes  obligez  par  la  Capitulation  jurée  à l’Elec- 
tion , & par  notre  Charge  (l’Empereur. 

A ces  Caufes,  nous  publions,  & déclarons  , par 
ces  prefentes,  lui  M a x i m i L 1 E n Emaxuel  ci- 
devant  Eleéleur  6c  Duc  de  Bavière , Comte  Palatin 
du  Rhin , Landtgrave  de  Leuchtenbcrg , 6c  le  met- 
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tons  au  Ban  6c  Arrière- Ban  de  nous  6c  de  l’Empire,  AnNq 
& le  déclarons  avoir  encouru  de  fait  toutes  les  pu- 
nitions 6c  peines  que  contiennent  & tirent  après  el-  1 
les  telles  Déclarations  , félon  le  Droit  6c  les  Coû- 
tumes.  Nous  le  dépofons  par  ces  prefentes , décla- 
rons, & faifons  lçavoir,  qu’il  cil  dépofé,  & qu’il 
a perdu  toutes  les  G races,  Libertez,  Droits,  Réga- 
les , Honneurs  , Charges , Titres , Fiefs , rropric- 
tcz.  Patronage,  Terres , Biens , Hommes,  6c  Su- 
jets , quels , & quelque  part  qu’ils  foient  ; Faifons 
fçavoir  à tous  ceux  qui  appartiennent  à lui  M a x 1- 
| milien  Emaxuel,  autrefois  Eleéleur  6c  Duc 
i de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Landtgrave  de 
Lcuchtcnbcrg  , qu’aucun  d’eux  u’ait  à fc  joindre  à 
| lui , ni  à cmbralTer  fon  parti , comme  ayant  été  de- 
| pofé,  6c  mis  hors  de  notre  Paix  , 6c  proteélion,  6c 
I de  l’Empire,  6c  étant  dans  nôtre  diigracc  6c  incerti- 
tude; en  s’y  étant  mis  lui-même.  Défendons  à tous 
6t  un  chacun  les  Membres  de  l’Empire,  de  quelque 
état  6c  condition  qu’ils  foient,  d’avoir  dorefnavanr 
aucune  correfpondance  avec  lui,  de  le  retirer  ch.z 
eux,  Je  loger,  lui  donner  à boire  ou  à manger,  ou 
i de  lui  rien  fournir  en  aucune  maniéré,  de  lui  don- 
i ncr  aucun  fecours  ou  aifiltancc , ou  de  lui  en  faire 
; avoir , ou  de  le  prendre  en  leur  garde  6c  en  leur  pro- 
teciion;  Nous  commandons  encore  à ceux  qui  ont 
été  fes  Valïaux  , fes  Sujets,  fes  Officiers,  6c  ceux 
qui  étoient  de  là  dépendance,  Ecclelialiiqucs  ,&  Sé- 
culiers, de  jj’avoir  plus  aucun  égard  pour  lui,  ni  de 
recevoir  de  lui, ni  de  fa  part  ou  des  liens  quels  qu’ils 
foient,  aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le  fuivre, 
mais  de  n’écouter  que  nous  , 6c  n’obéir  qu’à  nous 
6c  à ceux  auxquels  nous  en  avons  donné  la  Com- 
miflion,  ou  à qui  nous  la  donnerons  ci-après  félon 
l’occafion.  Nous  réitérons  en  particulier  pour  la 
dernière  fois  tous  6c  un  chacun  nos  Avocatoires , i 
tous  les  Officiers  6c  Soldats  qui  l’ont  fuivi , 6c  font 
encore  attachez  à fa  Perfonne,  les  avertitlànt  qu’ils 
; ayent  à le  quitter  6c  nos  Ennemis  incefl'amment, 

1 à fc  ranger  de  nôtre  côté  , 6c  à ne  fe  point  tailler 
; employer  pour  fa  défenfe,  ni  celle  de  ceux  de  fa 
. F action  , 6c  à ne  rien  entreprendre  contre  nous , 

. contre  1 Empire , fes  fidèles  Etats  , ou  contre  nos 
I Sujets , ou  ceux  de  l’Empire , mais  au  contraire  à 
s’employer  contre  lui  6c  contre  fes  Suppôts  , à lui 
1 courre  fus  & aux  fiens  , à lui  nuire  en  tout , ôc  à 
mériter  parlà  nôtre  grâce  6t  bienveillance.  Nous  ab- 
folvons  tous  ceux  qui  lui  font  en  quelque  manière 
I engagez  & obligez,  ou  qui  pourroient  croire  lui  être 
engagez  6c  obligez , de  tout  Serment  de  fidelité , de 
foi  6c  hommage , Devoirs,  Obéi  (Tance,  Intelligence 
6c  Alliance, de  quelque  nature  qu’elles  puilïent  être, 
ou  qu’elles  puilïent  être  nommées , comme  étant 
milles  6c  fans  force  du  moment  de  fa  félonie,  6c 
crime  de  Lezc-Majellé  ; 6t  elles  font  déclarées  nul- 
les  par  ces  prefentes , 6c  ne  peuvent , 6c  ne  doivent 
plus  lier  perfonne.  Ordonnons  que  tous  6c  un  cha- 
cun nos  Officiers  6c  Vaflàux  de  l’Einplre  qui  ont 
encouru  fcmblablement  6c  de  fait  ledit  Ban  & Arric- 
re-Ban,  comme  au ffi  la  privation  Ecclefialliquc,  6c 
les  autres  peines  mentionnées  dans  les  Conflitations 
de  l’Empire,  ou  les  peines  exprimées  par  nous, 
foient  reconnus  , déclarez  6c  reputez  tels  dès  cette 
heure , 6c  les  autres  qui  lui  font  foûmis  punis  à la 
dernière  rigueur  par  Corps  6c  de  la  Vie,  lcfqucls 
s’oppoferont  en  quelque  manière  à nos  prefentes 
Déclarations , Manifellations , Publications , Dcchar- 

Îes,  Admonitions  , Commandemens  , Ordres  , 6c 
)cfenfes  , ou  qui  ne  s’y  conformeront  pas  entière- 
ment. Enfin , nous  calions , annulions , & relevons 
toutes  6c  une  chacune  les  grâces , Privilèges , Fran- 
1 chifes,  Coûtumes  6c  Ufages,  donnez,  accordez, ou 
confirmez  ci-devant  par  nous , nos  Prcdccelfcurs  en 
l’Empire , ou  autres  , qui  font  en  quelque  manière 
contraires  aux  prefentes, ou  qui  pourroient  être  alle- 

Suées  à l’encontre  en  quelques  termes,  ou  fens  qu’ils 
oient  conçûs , 6c  réfervez  ; Voulant  expreflêment 
que  qui  que  ce  foit,  de  quelque  état,  qualité,  ou 
condition  qu’il  foit , n’cxccptc  aucune  de  ces  prefen- 
tes nos  Ordonnances  , ne  s’y  oppofe,  ou  n’y  con- 
tredire , en  aucune  manière.  Le  tout  par  Autorité 
! Impériale  Romaine,  en  vertu  de  ces  Lettres  Paten- 
tes, auxquelles  chacun  aura  i fc  conformer,  6c  à fc 
garder  de  danger  & de  ruine. 


. Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  , le  29.  Avril 
! 17 06.  6cc. 
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10.  Mai.  Decret  Cmmijforial  Impérial  contre  let  deux  Frè- 
res Joseph  Clement  de  Bavière , fÿ 
Maximilien  E manuel  Duc  de  Ba- 
vière, Elcüeurs  de  Colore  & de  Bavière.  Don- 
né à Ratisbonne  le  10  Mai  1706. 

„ CA  Majefté  Romaine  Impériale,  Hongroife  & 
„ Bohémienne , nôtre  très-gracieux  Empereur  & 
„ Seigneur, a fait  favoir  au  très-éminent  & très-haut 
„ Prince  & Seigneur, le  Seigneur  Jean  Philippe , &c. 
„ 6cc.  fon  Confciller  Privé,  & l'on  Principal  Com- 
,,  milTaire  à cette  Dicte  de  l’Empire, ce  qui  fuit,  par 
„ le  Refcript  daté  de  Vienne  le  19.  Avril  dernier.  A 
„ favoir  qu’il  n’étoit  pas  befoin  de  répéter  par  le  mc- 
„ nu  aux  Elcélcurs . Princes , & Etats  de  l’Empire, 
„ aux  Confcillers , Ambaffadcurs  , & Envoyer,  des 
„ Princes  ici  prefens , combien  grofiiercment  & in- 
„ tolerablemcnt  les  deux  Freres  Joseph  Cle- 
„ ment,  & Maximilien  E m a n u e l ci- 
„ devant  Electeurs  de  Cologne  & de  Bavière,  fc 
„ font  écartez  de  leurs  devoirs  & ont  entrepris  par 
„ leur  quantité  d’intrigues  feditieufes  , pernicieufcs 
,,  & violentes  malverlations , & par  leur  Infraéiion 
11  à la  Paix,  contre  la  Grandeur  de  la  Majefté  Im- 
„ perialc,  contre  la  Liberté  de  l’Empire,  & contre 
„ fes  Conftitutions  ; comment  ils  ont  perfifté  dans 
„ leur  dcfobéï (Tance, dans  leur  révolte ,&  dans  leurs 
,,  damnablcs  defleins  ; ayant  ntéprifé  les  Avcrtifle- 
ii  mens  & Admonitions  plus  que  paternelles  de  feu 
„ Sa  Majcllé  Impériale,  & s’étant  moquez  & aïant 
„ rejetté  les  Propolîtions  & les  Offres  qui  leur  ont 
' ,1  été  faites,  par  les  fidcles  Princes  & Etats,  & par 

„ la  Dicte  meme,  qui  leux  étoit  bien  intentionnée; 
1,  jufqucs-Ià  qu’ils  ont  à la  fin  mieux  aimé  abandon- 
„ ncr  leurs  propres  Pais , & fe  jetter  entre  les-  mains 
„ & au  pouvoir  des  Ennemis  jurez  & déclarez  de 
n l’Empire , que  de  fc  defiffer  de  leurs  pervers-  def- 
» feins;  attendu  que  c’cft  une  chofc  connue  de  tout 
„ le  monde , & que  les  Ënvoïez  ont  contribué  en 
„ partie  à imaginer  & à confciller  genereufement,  ce 
11  qui  étoit  bon  & nécelfairc  ; tellement  qu’il  n’ell 
1,  Plus  relié,  linon,  que  fuivant  l’Inftrnélion  de  la 
1,  Bulle  d’Or  , les  Conftitutions  Impériales , & de 
» l’Empire,  la  Paix  du  Pais  , du  Saint  Emp»^.  * 
» les  autres , & fur-tout  auffi  en  conséquence  de  la 
,,  Capitulation  Impériale  jurée  à l’Election , & des 
„ Rcfolutions  de  l’Empire  prifes  au  fujdt  de  cette 
„ prefeute  Guerre,  l’Empereur  falTc  le  devoir  de  fa 
„ Charge  d’Empcrcur,  & que  pour  punir  félon  leurs 
„ démérites  les  deux  dits  Frères  Infracteurs  de  la 
„ Paix,  Parjures,  Félons,  Contempteurs  de  la  Li- 
„ berté  & des  Loix  d’Allemagne  , & pour  fervir 
„ d’exemple  aux  autres  , -Sa  Majefté  Impériale  les 
„ exclue  du  nombre  &-de  la  Dignité  des  Princes  de 
„ l’Empire,  comme  ils-s’en  font  exclus  eux-mêmes 
,,  de  fait,  & qu’elle  les  déclare  & tienne,  & qu’ils 
„ l'oient  tenus  pour  exclus  de  toutes  les  .Terres 
„ qu’ils  polfcdoient  tant  en  qualité  d’.Elcélcurs  que 
„ de  Princes,  de  toutes  les  Grâces,  & de  la  Pro- 
..  „ tcâion  qu’ils  ont  eues  de  l’Empereur  & de  l’Em- 
„ pire;  & qu’i  l’égard  du  Séculier  en.  particulier , & 
,,  nommément , il  foit-  mis  au  Ban  & A trierc  - Ban 
„ de  l’Empire;  c’ell  pourquoi  auffi  Sa  Majcllé  1m- 
„ perialc  l’avoit  auffi  exécuté  par  le  moien  de  la 
„ Publication  des  Lettres  Patentes  que'  nous  avons 
„ rcçûés,  n’aïant  pu  différer  plus  long-  tems  ; 6c.  a 
„ bien  voulu  le  communiquer  graciculçment  à .cette 
,,  Diète  de  l’Empire  pour  lui  lervir  d’avertilfement 
„ & fatisfaîrc  à la  Coûtuîne.  Laquelle  Volonté  &' 
,,  Commandement  de  Sa  Majefté  Impériale  , les 
„ hauts  & éminens  Princes,  Electeurs,  & Etats , les 
„ exccllens  Confcillers  de  l’Empire  , les  Ambnlfa- 
„ deurs  & Envoïcz  n’ont  pas  voulu  empêcher , au 
,,  contraire  comme. bien  intentionnel , ils  ont  voulu 
„ s’y  conformer,  & y pcrfcvcrcr.  Donné  à Ratis- 
„ bonne,  le  10.  Mai  1706. 

V 

„ Jean  Philippe,  Cardinal  de  Bamberg , 
„ Evêque  & Prince  de  PaJJ'au , 
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Convention  faite  entre  Sa  Alajefti  la  Reine  de  la  %6.  Mai- 
Grande  Bretagne,  & les  Etau  Ge- 
neraux des  Province  s- Unies,  d’une  part 
W Son  Alieffe  EU  61  or  ale  Palatin»  d’autre 
part , pour  l'entretien  de  trois  mille  1 Iomrr.es , dont 
Us  Troupes  de  S.  Jl.  E.  au  fervice  de  ladite  Ma - 
jeflt  de  Leurs  Hautes  Puijfar.tts  feront  aug- 
mentées. 

T E s fept  mille  hommes  des  Troupes  de  Son  Al- 
telle  Eleétoralc  Palatine  au  fcrvicc  de  l’Angle- 
terre & de  l’Etat , envolées  d’un  commun  çOnfentc- 
ment  en  Italie,  & Son  Altcfle  Elcâoralc  ayant  of- 
fert d’augmenter  le  Corps  de  ces  Troupes  an  fcrvicc 
fufdit  julqucs  à dix  mille  hommes , fans  prétendre 
aucun  argent  de  Levée  pour  les  Troupes  d’augmen- 
tation, Sa  Majefté  de  la  Grande  - Bretagne,  & Leurs 
Hautes  Puilfanccs  ont  accepté  ccttc  oftre,  ainfi  l’on 
ell  convcmi  de  part  & d’autre , que  Son  Airelle  Elec- 
torale donnera  , & Sa  Majefté  Britannique  & Leurs 
Hautes  Puilfanccs  accepteront  à leur  fcrvicc  encore 
trois  mille  Hommes  ,•  à fçavoir  deux  Régiments 
d’infanterie,  & trois  Elquadrons  de  Cavnlicrie,  fui- 
vant  la  lifte  jointe  à ccttc  Convention: 

Çcs  trois  mille  hommes-  feront  paiez  par  l’Angle- 
terre & par  l’Etat,  fur  le  même  pied  que  les  Sept 
mille  Hommes  ci. devant  mentionnez  font  païez , 
fuivant  les  Conventions  & la  lifte  ci-jointe. 

Sa  Majefté  Britannique  prendra  i fa  charge  & 

Îaïcra  les  deux  tiers , ou  deux  mille  Hommes,  & 

.çurs  Hautes  Puilfanccs  un  tiers  , ou  mille  Hom- 
mes deji  trois  mille  fufdits., 

JLc  paiement  commencera  du  jour  que  les  quatre 
mille  Hommes , qui  iront  les  premiers  en  Italie , le 
feront  mis  en  marche  pour  y aller  ; ic  pour  éviter 
toute  <ljlpute  là-detfus,  on  comptera  deux  longs 
mois  avant  le  jour  que  les  premiers  quatre  mille 
; Hommes  feront  arrivez  en  Italie , & y auront  joint 
! l’Armée  Impériale , à condition  que  les  trois  mille 
Hommes  fuldits  lovent  complets  dès  i prefent. 

. Ces  trois  mille  Hommes  ferv Iront  aux  Pais -Bas, 
ou  autre  part , où  Sa  Majefté  & Leurs  Hautes  Puif- 
fances  le  trouveront  à propos. 

Sa  Majefté  Britannique  & Leurs  Hautes  PuilTân- 
ccs  s’engagent  à faire  païcr  les  arrerages  dûs  aux 
Troupes  Pajacincs  au  plutôt. 

La  prefeme  Convention  fera  ratifiée,  & les  Ac- 
tes de  Ratification  en  feront  échangez  ici  à ia  Haie 
dans  le  terme  d’un  mois,  ou  plûtôt  s’il  fc  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  lbufligncz  Plénipotentiaires 
& Députez  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne^  de  Leurs  Hautes  Puilfanccs  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinccs-Unies  d’une  part,  & 
de  Son  Altclfe  Eleéloralu  Palatine  d’autre  part , avons 
ligné  la  prefente  Convention , & y appofé  le  Cachet 
de  nos  Armes.  . . - 

A la  Haie  le  vingt  fixiemc  de  Mai , mille  fept 
cent  lix. 

( » 

. (L.  S.)  Alexander  Stanhoi’E. 

V S * • 

(L.  S.)  J.  H.  v.  Hetterman.  - 
(L.  S;)  G.  H.  van  Reede. 

- ' ■ j • • 

(L.  S.)  F.  B.  van  Reede. 

(L;  S.)  A.  Heinsiu  S.  ..a-.. 

(L‘.  S.)  J O H A N B E K E R, 

, ' . . . ..  •/.  *•  • \ • . . . < 

(L.  S.)  A.  B.  Schurmanusi 

.(L.  S.)  Ni  EL  AND. 

•.j  r 

(L.  S.)  W.  van  Boxer. 
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Etat  13  Ordonnance  de  Sou  Altefft  EltBoral*  Palatine  touchant  la  Convention  arrêtée  avec  Sa  Majeflé  , 
la  Reine  de  la  Grande- Bretagne  (3  avec  Leurs  Hautes  Putÿdnces  an  fujet  du  Paiement  de  3000.  Hom-  l7°b. 
mes , fui  confiftent  en  quatre  Bataillons  d"  In  fans  crie , (3  en  trois  E/cadrons  de  CavaUerie , pour  les- 
quels eft  requis , en  un  mois  de  4 t.  jours  fuivam  C Ordonnante  de  la  Province  d'Hollande , fçavetr  t 


Direction. 


Pcrfonnes  d’one  Compagnie  d’ Infantet5e. 


Fl.d'Holl.  Ecus  d’Holl. 


i Capitaine. 

. 

• ; 170 

60 

1 Lieutenant. 

47 

18 

1 Eufeigne. 

40 

16 

1 Scrgeants. 

» 

70 

20 

1 Fourrier. 

. . 20 

8 

3 Caporaux. 

i/o 

71 

20 

20 

1 Chirurgien. 

• *7 

6 

4° 

t Ecrivain. 

17 

6 

1 Tambours. 

if  n 

. 26 

3 Valets. 

if  8 

. 24 

9 

30 

1 Solliciteur. 

12  7 

Ai 

10  Exempts  ou  Gefrcyden. 

■ if  13 

. 130 

qi  Soldats. 

if  II  S 

. . ém 

249 

Ai 

78  Perfonnes  pour  une  Compagnie  en  tout. 
78  Perfonnes  la  1 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  3 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  4 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  7 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  6 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  7 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  8 Compagnie. 

78  Perfonnes  la  9 Compagnie.  » 

78  Perfonnes  la  10  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  n Compagnie.  • 

78  Perfonnes  la  ia  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  13  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  14  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  17  Compagnie. 

78  Perfonnes  la  16  Compagnie. 


1107 

1107 

1107 

1207 

I2C7 

1207 

1107 

1107 

2207 

*107 

1107 

1207 

1207 

1207 

1207 

«07 


1248  Perfonnes  pour  le  Régiment  entier.  . . 2931» 

Un  Régiment  confiftc  en  deux  Bataillons. 


Ordonnance  de  l’Etat  Major. 


Etat  Major  d'infanterie, 

1 Colonel.  ...  -, 

1 Lieutenant-Colonel. 

2 Majors.  . » if  tof 

1 Marefchal  des  Logis. 

2 Adjutants.  . . à/  48 

I Auditeur.  . ... 

I Paftcur.  . . . 

I Chirurgien- Major. 

I Tambour-Major.  . 

I Prévoit. 

I Valet  ou  aide  Prévoit- 
6 Hautbois.  iftxq 


19  Perfonnes  doivent  avoir  en  42  jours. 

1 Capitaine  de  la  Compagnie  Colonelle 


393 

*3* 

210 


40 

Ai 

a* 

20 

20 

*3 

73 


Sols  d'JlolI- 

*i 

S 

o 


10 


m8  10 

IJO 


10  Perfonnes  de  l’Etat  Major.  ...  . 1178  *0 

1248  Perfonnes  de  16  Compagnies  doivent  avoir  ...  . *93 11 


«68  Perfonnes  pour  le  Régiment  entier  avec  l’Etat  Major.  . • . • *0*90  *® 

1168  Perfonnes  encore  pour  un  Régiment.  . . . 20790  10 


27-36  Perfonnes  pour  deux  Regimens  doivent  avoir  ...  4118* 

La  fomme  totale  pour  les  deux  Regimens  d’infanterie , qui  conGftent  en  quatre  Batail- 
lons  de  2736.  Perfonnes  , doivent  avoir  en  41.  jours,  avec  l’Etat  Major  U fonune  de 
L 4ti8i.  de  Hollande  -,  Et  font  en  Ecus  d’Hollande  16471 : 20. 

Un 
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Un  Rcgiment  de  Cavillcrie  de  trois  Efquadrons. 


197 


Anno 

1 706. 


Ptrfowus. 


Canaux. 


Sols  cCHell. 


1 Capitaine  de  Cavallerie.  . . 6 

1 Lieutenant.  . . . .4 

1 Cornet.  . 2 3 

i Wagtmecftcr  ou  Sergeant.  . . .2 

1 Marcfchal  de  logis.  ■ a 

3 Caporaux.  . ...  3 

» Trompettes.  • 1 

1 Chirurgien.  . . . 1 

1 Ecrivain.  . . * 

I Solliciteur.  • . * 

I Marefchal.  . ...  .1 

I Sellier.  . . . . 1 

3J  Cavaliers.  . • • • 3f 


70 

¥> 

70 

3f 


3a 

3» 

980 


o 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 

O 


50  Perfonnes  en  tout. 

62 

pour 

I 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

62 

pour 

1 

• Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

. . 62 

pour 

3 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c.  . 

. . 62 

pour 

4 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c.  . 

. 62 

pour 

î 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

. 62 

pour 

6 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

. . 62 

potir 

7 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c.  ■ 

. 62 

pour 

8 

Compagnie. 

2183 

0 

jo  Perfonnes  &c. 

. . 62 

pour 

9 

Compagnie. 

2183 

0 

4fo  Pcrfonnes  &c. 


pour  un  Régiment.  19647  o 


L’Etat  Major  de  Cavallerie. 


Perfonnes. 


I Colonel. 

1 Lieutenant 'Colonel. 
1 Major. 

1 Marefchal  de  logis.. 
1 Adjutant. 

I Auditeur. 

1 Pafteur. 

1 Chirurgien. 

1 Timbalier. 

1 Prévôt  & fon  valet. 


fier.  Sols  d’non. 


393 

*3i 

i°y 


- 48 

4f 

if 

• 3f 

• 39 


xi  Perfonnes  doivent  avoir  . . 973  o 

1 Capit.  de  Cavall.  de  la  Colonelle.  . . ..  . îj-o  o 


12  Perfonnes  de  l’Etat  Major.  1146  o 

4f0  Perfonnes  de  9.  Compagnies.  . . . 19647  o 


462  Perfonnes  d’un  Régiment  avec  l’Etat  Major. 

Somme  totale  pour  les  3000  Hommes  porte  en  42  jours. 
On  en  Rycksdallers  ou  Ecus  de  Hollande. 


, . 20880  o 

• 62074  «• 

. 24829  3* 


Bb  } 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


LXVI. 


xj. Juin. 


Refolution  des  Etats  de  la  Province  de  Flandres, 
par  laquelle  ilsreconnoijfent  Sa  Majeflé  Catholique 
U Roi  Charles  III.  pour  leur  légitimé 
Souverain  du  7.  Juin.  1706.  [Copie  Manu- 
fcrite  8c  fiire.  Elle  eft  auflt  dans  Lunig, 
£rutfdjcd  SKticfté  a Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  I.  Zttfag.  IIL  2tnl;au^  ju  S3urguiiH 
pag.  103.] 

■J  A Lettre  qu’il  a plû  à;  Son  Altcfle  Mylord 
Prince  & Duc  dcMarlborough,  & à Leurs  Ex- 
cellences Mrs.  les  Députez  des  Etats  Généraux  des 
Provinces  - Unies , d’dcrire  à l’Aflemblée  des  Etats 
de  cette  Province  de  Flandres,  ayant  été  lue  avec 
tout  rcfpcél,  & le  contenu  avantageux  d'icelle  ayant 
été  pris  en  confideration. 

Il  a été  refolu  unan.imément  de  reconnoîtrc, com- 
me ladite  AlTemblcc  rcconnoit  par  les  préfentes,  la 
Souveraineté  de  Sa  Majefté  Charles  III.,  au- 

3ucl  elle  fc  foumet  comme  bons  & fidcles  Sujets, 
ans  l’allurancc  que  S.  M.  maintiendra  cette  Pro- 
vince dans  tous  les  Privilèges , U Pages  & Coûtumcs, 
tant  pour  le  Spirituel  que  pour  leTcmporcl:  Que  S. 
M.,  en  qualité  de  Comte  de  Flandres,  ne  fouffrira 
pas  qu’il  y foit  rien  changé  ou  diminué  dans  aucun 
point;  Et  qu’Ellc  voudra  bien  agréer,  & approuver 
la  conflitution  du  Gouvernement  de  ladite  Province, 
des  Cours,  Pais,  Villes,  Châtellenies,  Offices,  & 
Lieux  Subalternes,  & généralement  de  tous  les  De- 
partemens  & DiftriéU  du  reflort  d'icelle  , tant  par 
raport  aux  Fermes  des  Finances,  qu’aux  Deniers  em- 
pruntez à intérêt  julqu’à  ce  jour  de  quelque  nature 
qu’ils  puiflent  être  , fans  aucune  exception  , tant 
pour  la  fureté  du  Public  en  général , que  de  chacun 
en  particulier.  Et  pour  l’accompliflcmcnt  de  ce  que 
dcffiis , S.  A.  Mylord  Prince  & Duc  de  Marlbo- 
rough,  & leurs  Excellences  Mrs.  les  Députez  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  font  très-hum- 
blement priez  de  vouloir  ratifier  ce  qu’ils  ont  déjà 
eu  la  bonté  d’oétroycr  aux  Colleges  & Villes  de  la 
Province,  fur  les  prières  & représentations  .qui  leux 
en  ont  été  faites.  ..... 

Et  comme  pluficurs  Habitans  de  cette  Province, 
tant  Ecclcfiafiiqucs  que  Séculiers,  trouvent  que  leurs 
Biens  font  confifquez  ou  faifis , on  fc  promet  que 
leliiitcs  failles  , & confifcations  feront  levées  , & 
cclfcront  entièrement  du  jour  de  la  prefente  foumif- 
fion.  Fait  i l’Alfemblée  des  Députez  Ecclcfiaûi- 
ques  & Séculiers  de  la  Province  de  Flandres,  à la 
Maifon  de  Ville  de  Gand  le  6.  Juin.  1706.  Signé  J. 
Thysebaert.  Et  fccllé  du  fccau  de  la  Province  de 
Flandres. 

Le  tout  accordé  au  nom  de  S.  M.  C.  le  Roi 
Charles  III.  du  Camp  tfAerfele , le  y.  Juin  1 706. 

Signé  », 

Le  Prince  êc  Due  de  Marlboaouch. 
'"Ferdinand  van  Colle n. 

J.  H.  Baros  van  Renswoude. 
J.'VAN  GOSUXGA  • >.  • 

Cy  Y per.; 

L X V 1 1. 

Traité  par  lequel  les  Etats  de  Tournay  fÿ 
Tournaysis  fe  foumeient  aux  Contribu- 
tions de  Guerre  ordonnées  fur  leur  P aïs , par  L. 
H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies,  hait  à Gand  te  ij.  Juin 
i70d.  [Piccc  autentique  tirée  des  Rcgillres 
des  Etats  de  Tournay  & Tournayfis.] 

CT\  E Raad  van  Staate  de  Vereenirde  Nederlanden , 
gejieu  ende  gexamineert  bebbende  het  Accoord  door 
Mrs.  Ernjl  P efters  enjoban  Theador  IVierts  Ontfanger 
der  Contributien  als  daar  toe  door  haar  Ed.  Mog.  ge- 
autbonjïert  , gefloottn  met  gedeputeerden  van  de  St  ad 


DootW  0 ver  de  Contributien  vande  voorft.Stad  ende  A NNn 
B ai  II mge  mttsgaders  Bittheue  en  verdere  depot  Jeune*  ™ 

TJKibe»  den  13.  de  fer  volgrr.de  hier  van  woorde  te  1706. 

N9U?  Erneft  Pcfîers  Confeillcr  Pcnlionairc  de 
*}  ' j}c  Maallriet  & Jean  Fhcodorc  Wierts 
avans  la  dircâion  des  Contributions  pour  le  fcrvicc 
des  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  d’une  part 
®?cnuc  René  Bccuau  Vicaire  & Député  de  Mr.  lé 
Cardinal  de  Mcdicis  Abbé  de  St.  Anwnd  & Confeil- 
lcr Clerc  au  Parlement  de  la  Ville  de  Tournay , Thic- 
rv  Iffnin»  T.pr..mUn»  rr-.  c.» j ’ 


Seigneur  «Tlnchy  ( uv  lvu. 

me,  authorilé  de  la  part  des  Etats , & de  la  Ville  & 
mn  lieue  de  I ournay  fuivant  leurs  Pouvoirs  des  deux 
oc  lept  de  ce  mois,  qui  ont  été  exhibés  pour  traiter 
des  contributions  impofées  par  lefdits  Etats  Gcnc- 
raux  , lur  le  Bailliage  de  Tournay,  y compris  la  Ban- 
lieue & dépendances,  à Poccalion  de  la  prefente  Guer- 
re , déclarons  d’avoir  convenu  de  ce  qui  s’enfuit. 
Que  moyennant  la  fournie  de  deux  cent  quarante 
huit  mille  deux  cent  florins  monnoye  de  Change,  le 
Louis  d or  à neuf  F lorins , l’Ecu  a quarante  huit  pa- 
tars,  •&  1 efealin  à lix  patars,  ledit  Bailliage  de  Tour- 
na)-, Dépendances  & Banlieue,  à la  referve  des  fept 
Quartiers  de  la  Banlieue,  de  la  Ville  de  Tournay,  & 
les  \ illagcs  tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Tonr- 
nefis  reuny  par  la  paix  de  Rifvik  , fitués  au  delà  de 
1 tlcault  qui  doivent  continuer- de  payer  à Maftriet  de- 
incurcront  bien  & valhblemtnt  deschargés  de  tout 
ce  qui  pourroit  être  deu  pour  Contribution , Foura- 
ges  , Y achcs  & autres  chofcs  généralement  qucl- 


--  , îaui  ies  Lirons  acs 

Sauvegardes  dont  il  en  fera  pris  & payé  d’eux  pen- 
dant 1 année  commencée  le  quinze  May  dernier  par 
chacque  Pajoiflc  à raifon  de  vingt  quattre  Florins  auffi 
argent  de  Change,  & quatre  Efcalins  de  permiffion 
ro‘ts^,|:nre^lftrcmcm  . & les  Eabitans  du- 
Banlicue  tant  nobles 
Cil  tou- 

— v — • ■*■".**' "«■“»  > .«wou»  , \jrams,  Fou- 

rages  & autres  chofes  généralement  queleoncques, 
lans  qu  ,]  leur  foit  fait  aucun  tort  ou  empcfcheincm 
P”,/*  ,rou^  Etats  Generaux  fufdits^  de  leu» 

Lé  payement  de  la  dicte  fommè  de  deux  cent  qua- 
rante huit  ihille  deux  ccnt  Floriris  fera  fait  entre  les 
mains  dudit  Sr.Wicrts,  feavoir  une  moitié  au huitics- 
me  du  moii.de  JuillçLprocliam  & l’autre  moitié  en 
deux  termes,  dont  le  premier  efeherra  le  huitieiine  du 
mois  de  Septembre-,  & le  devrxiesme  pendant  tout 
le  mois  de  Novcmbçc  la  prefente  année,  pour  la 
feurcté  de  tous  lefqucls  payemens  & execution  du 
prefent  Traité,  il  a été  convenu  qu’il  fera  donné  à 
l’cfchangc  des  Ratifications  au  gré  dudit  Sr.  Wierts 
de  la  part  des  Etats  de  Tournay  bonne  & fuffifantc 
Caution  dans  la  yillcd’Amllerdam  ou  telle  autre  qu’il 
trouvera  convenir,  qui  s’oblige  pcrfonncllcment  & fo- 
lidaireincnc  à faire  lefdits  payements  fans  aucun?  di- 
vifion  ou  difeution  à peine  d’y  être  contraint  après 
une  (impie  fommation.  <lc  payer  , ou  bien  il  fera  don- 
né des  Lettres  de  Change  pour  le  payement  de  la  foin- 
me  iuKlittc  aux  termes  marquez  , fur  Amfterdarn 
ou  telle  autre  Ville  que  Mr.  Wierts  trouvera  convenir 
acceptées  par  les  Marchands  qui  devront  les  ac- 
quitcr. 

Que  les  partis  qui  pourroient  être  envoyés  dans 
ledit  Bailliage,  Dépendances  & Banlieue  pour  le  fer- 
vice  des  Alliés  feront  tenus  d’y  vivre  en  bon  ordre  & 
difciplinc  de  Guerre, & ils  n’y  rafraîchiront  que  pour 
leur  argent , fans  être  en  aucune  manière  à charge  au 
pays.  Si  lefdits  partis  n’obfervoicnt  point  ce  qui  cil 
réglé  par  le  prefeut  Article , il  fera  tenu  des  Procès 
verbaux  deuement  vérifiés  par  les  gens  de  loy  des 
lieux,  des  dommages  & interdis  qu’ils  y auront  cau- 
fés  pour  en  être  tenu  compte  fur  lcfdites  Contribu- 
tions. 

Les  habitans  dudit  Bail  liage, Dépendances  & Banlieue 
pourront  prendre  les  Armes  contre  les  Marodeurs , 
Voleurs,  & les  Partis  qui  ne  feront  pas  munis  des 
Paflcports  l'uffilans , (ans  que  pour  cela  ils  Ibicut  re- 
putez  avoir  commis  aucune  holli'.ité  ou  chofe  con- 
traire au  prefeut  Traité. 

Les 
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AN  N O k®1  ^enerau*  Commandants  & autres  Officiers 
y ne  pourront  exiger  delüits  habitons  aucune  chofc  à 
6.  titre  de  donation,  prefens  ou  autrement,  Tous  quelque 
prétexte  que  ce  puifl'c  être,  & fi  nonobflant  le  pre- 
fent  Traité  ils  en  exigeoient  quelque  chofc,  il  en  fera 
a u IB  dre  Ile  des  Procès  verbaux  par  les  gens  des  lieux, 
lefquds  étans  trouvés  véritables  feront  envoiés  par 
lcfdits  Srs.  des  Etats  de  Toumay  au  Sieur  Wierts, 
pour  qu’il  les  examine , St  en  tienne  compte  fur  la 
Contribution. 

Il  (cra  permis  aux  habitons  de  la  Ville  de  Tournay 
d'aller  librement  dans  les  Faubourgs  de  ladite  Ville 
y compris  les  Auberges  de  la  Tombe  & le  Vermont 
Sc  point  au  delà  (ans  qu’ils  puitlent  y être  laits  prilon- 
niers  par  les  partis  des  Allies. 

Il  lcra  délivré  des  Pallcporft  gratis  aux  Députés  Ec- 
clefiaftiques,  Baillifs,  Confcillers,  Greffier  & Con- 
trollcur  defdits  Etats  de  Tournay,  comme  auffi  au 
grand  Prevoft  , Majeur , Commis  aux  Finances  ; 
Premier  Confcillcr,  Penfionaire  fubdelegué  de  l’In- 
tendant, Procureur  Fifcal,  Greffier  & Treforierdc 
laditte  Ville , pour  leurs  Perfonnes,  Femmes,  En- 
fans  St  Domelli^ucs  , enfeinble  ou  fcparcmcnt  en 
telle  voiture  ou’il  leur  plaira  &c.  Sc  à l'cfgard  des 
Huiflîers  2c  Meflagers  dcldits  Etats  de  Tournay  & 
Banlieue,  des  Baillifs,  Greffiers  & Collc&curs  des 
Communautés  dudit  Bailliage  & Banlieue,  aufiï  bien 
qu’à  l'cfgard  de  tous  ceux  qui  occupent  & cultivent 
des  terres  dans  ledit  Bail  I iage,  Dépendances  & Banlieue, 
de  quelle  qualité  qu’ils  foient  demeurants  dans  laditte 
Ville  ou  ailleurs,  ils  feront  libres  d’aller  & venir  ai 
toute  feurcté  faire  la  fonékion  de  leur  Charge  dans  les 
Villages,  & y labourer  leurs  Terres  écans  munis  d'un 
Certificat  du  Greffier  defdits  Etats , contenant  leur 
qualité  & occupation. 

Le  prefent  T raité  fera  ratifié  de  part  St  d’autre  dans 
le  terme  de  douze  jours;  feavoir  de  la  part  des  Sieurs 
Pefters  & Wierts  par  les  Seigneurs  du  Confeil  d’Etat 
des  Provinces  Unies  fc  faifans  fort  de  tous  leur 
Allier,  nuis  exceptés,  & de  la  part  des  Srs.  Dépu- 
tés par  leurs  Principaux.  Ainfi  fait&ftipulé  àGandcc 
treizième  Juin  mil  fept  cens  fix.  E.  Pesters,J. 
T.  Wierts,  Becuau,  Erre m haut  & de 
Beaurepaire,  Dubois  d'Inchï,  onder- 
Jlont  my  prefeut  Cor.tr olleur  FRANÇOIS  Demie, 

Heeft  het  voorfz.  Accord  geaggreert  en  geappro- 
beert  , aggrcert  en  approbeert  ’t  felve  »«  kragte 
deefe  bclovcndc  ’t  felve  in  aile  d*«i«  te  fullen  doen 
obfcrvcren  en  naarkoro» , 

Aldus  gcdwa  in  s’Gravenhage  de  if.  Juny  1706. 
Was  geparapheert  R.V.  Audkinca  onderftont  ter 
Ordonnance  vanden  Raad  van  Staat  ende  was  on- 
derteekent  J.  van  Slingelandt  ter  zyde  dont  het 
Zegel  van  Hooggemcltc.  Ed.  Mog.  Heeren  in  een 
rooden  Ouwcl  overdcckt  met  een  witte  papiere 
ru  y te , onderftont , Accordent  met  Zyn  Origincclc 
ons  Ontfanger  en  Controlleur  der  Contribution 
in  kenniife  der  uraarheyt  defe  onderteekent  hebben- 
de  , onderteekent  Wierts  en  François 
D e m 1 c k. 

Collation/  i la  Copie  , Signé  tomme  deffus  , b* 
trouvé  accorder  , témoin  le  feing  du  Greffier  Criminel 
de  Lt  Pille  & Cité  de  Tournay  , mit  jointemeut 
le  Cachet  fecret  de  ladite  pille. 

D.  Vaffelaat. 

LX  VIII. 

«.Juillet  Trêiti  peur  TUnion  de  t Angleterre 
— T—I — (fi  de  f E COSSE,  conclu  (fi  figni  par  les  Sei- 

Z.  Août  gneurs  Ccmmiffa  'tres  des  deux  Royaumes.  A Londres 

le  n.  Juillet  z.  Août.  1706.  [Traduit  de  l’O- 
riginal imprimé  à Edimbourg,  par  ordre  du 
Parlement  d’Ecofle.] 

Articles  dUniou  conclus  le  vingt-deuxi/me  de  Juillet , 
dans  la  cinquième  année  du  Régné  de  Sa  très-Ex- 
cellente  Majefté  Anne  par  la  grâce  de  Dieu , Rei- 
ne J'Etoffe . d’Angleterre , de  France  (fi  d'Irlande , 
Défenfeur  de  la  Foi,  (fie.  b*  l'an  de  nôtre  Seigneur 
mil  fept  cens  fix  ; par  les  Commiffaires  nommez  de 
la  part  du  Royaume  d Etoffe  , fous  le  grand  Sceau 
d Etoffe , le  xy.  de  Février  dernier ; en  conféqnence 
du  quatrième  A3e  de  la  troifiéme  Seffion  du  préfent 


Parlement  d' Etoffe  , dans  la  quatrième  année  du  A V Km 
Régne  de  Sa  Majefté:  b*  les  Cornmiffairts  nommez 
de  L part  du  Royaume  d Angleterre  fous  le  grand  J 706. 
Sceau  d Angleterre  , datte  de  U'tfi-Mtnjler  le  10. 
d Avril  dernier , en  conféquence  dun  A de  du  Par- 
lement fait  en  Angleterre  dans  U troifiéme  année  du 
Régné  de  Sa  Majefté  t peur  traiter  de  l’Union  dts- 
dits  Royaumes.  Lefquelc  Art  k les  doivent  être  pré- 
fentez  en  tonte  humilité  à Sa  trèi-Excellente  Ma- 
jejlé  , b*  offert t à ta  confideratitn  b*  examen  des 
P urlemens  rcfpeûifs  des  deux  Royaumes , conformé- 
ment auxdits  A3  es  b*  Commijfious. 

I-  O U e les  deux  Royaumes  d’Ecoflc  & d’Angle- 
terre  feront  dorénavant  à perpétuité  unis  en 
un  fcul  Royaume  fous  le  nom  de  Grande- 
Bretagne^  commencer  le  premier  jour  de  Mai 
prochain.  Et  que  les  Armes  dudit  Royaume  Uni 
feront  telles  que  Sa  Majefté  l’ordonnera  ; & les 
Croix  de  Saint  André  & de  Saint  George  feront 
jointes  enfcmblc  de  la  manière  que  Sa  Majefté  le 
trouvera  à propos  , & feront  employées  dans  tous 
les  Pavillons,  Drapeaux,  Etcudam,  & Bannière», 
tant  par  mer  que  par  terre. 

II.  Que  la  Succeffion  à la  Monarchie  du  Royau- 
me Uni  de  la  Grande-Bretagne , & des  Terres  Sc 
Seigneuries  qui  en  dépendent , fera , demeurera  Sc 
continuera  après  lit  Sacrée  Maicilé  , & au  défaut 
d’Enfans  ilTus  de  fon  Corps  , à la  tris-Excellentc 
PrincelTc  Sophie  Eleârice  & Duchelfe  Doiiairiérc 
d' Hanoi er , & fes  Hoirs  ilTus  de  fon  Corps,  étant 
Protellatis , fur  lefqucls  la  Couronne  d’Angleterre 
eft  établie  par  un  A&c  du  Parlement  fait  en  Angle- 
terre dans  la  douzième  année  du  Règne  de  feu  Sa 
Majefté  le  Roi  Guillaume  Troifiéme,  intitulé,  A3* 
pour  une  plus  ample  limitation  de  la  Couronne  , 
pour  mieux  affûter  Us  Droits  b*  l**  Libériez  des  Su- 
jets. Et  que  tous  les  Papilles,  St  perfonnes  mariées 
à des  Papilles , feront  exclus , & incapables  à perpé- 
tuité d’hériter,  pnfleder,  ou  jouïr  e la  Couronne 
Impériale  de  la  Grande-Bretagne , & des  Territoires 
qui  en  dépendent,  ou  d’aucune  partie  d’icelles.  Et 
en  tous  « tels  cas  femblablcs,  la  Couronne  & le 
Gouvernement  iront  de  tems  en  tems  , Ht  feront 
polTédcz  par  une  Perlbone  Protcftante  ; comme  elle  en 
auroit  hériaéA jouï  en  cas  que  telle  Pcrfonne  Papille 
ou  marie  à un  Papille , fût  morte  naturellement  ; con- 
formément à l'Ordonnance  pour  la  Succeffion  à la 
Couronne  d’Angleterre,  faite  dans  un  autre  Aèlc  du 
Parlement  d’Angleterre  dans  1a  première  année  du 
Régne  de  feu  Leurs  Majcftez , le  Roi  Guillaume  Sc 
la  Reine  Marie  , intitulé.  A3e  déclarant  les  Droits 
b*  Libertez  des  Sujets , b*  pour  établir  la  Succeffion 
de  ta  Couronne. 

III.  Que  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne 
fera  repré  l'enté  pat  un  fcul  & même  Parlement,  le- 
quel fera  nommé  le  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne. 

1 V.  Que  tous  les  Sujets  du  Royaume  Uni  de  la 
Grande-Bretagne y auront  après  l’Union  entirre  Li- 
berté & Correfpondance  de  Commerce  & de  Navi- 

Ïation , dans  tous  les  Ports  & Places  dudit  Royaume 
Jni,  & des  Terres  & Colonies  qui  en  dépendent. 

Et  tju’il  v aura  communication  de  tous  les  autres 
Droits,  Privilèges  & avantages,  qui  appartiennent , 
ou  qui  peuvent  appartenir  aux  Sujets  de  l’un  ou  l’au- 
tre Royaume  ; à la  referve  de  ce  qui  cil  autrement  Sc 
expreflement  convenu  dans  ces  Articles. 

V.  Que  tous  les  Vaifl'caux  appartenans  aui  Sujets 
de  Sa  Majefté  en  Eco  fie  au  teins  de  la  fignaturc  de 
ce  Traité  pour  l’Union  des  deux  Royaumes,  quoi 
que  conilruits  hors  du  Pais,  feront  cftimez  & patte- 
ront  pour  Vaiflèaux  de  la  fabrique  de  la  Grande-Bre- 
tagne ; Le  Proprietaire,  ou  les  Proprietaires,  ou  un, 
ou  plulieurs  des  Proprietaires  , faiùnc  Serment  dans 
Pelpace  de  douze  mois  après  l’Union,  qu'au  teins 
de  la  fignaturc  dudit  Traité,  ces  Vaiflèaux  apparte- 
naient a lui  ou  à eux  , ou  à quelqu’auttc  Sujet , ou 
Sujets  d’Ecoflc , qui  feront  nommez  particuliére- 
ment, avec  les  lieux  de  leur  demeure  refpeâive  ; Sc 
que  lcfdits  Vaiflèaux  appartiennent  à lui  ou  à eux, 

& qu’aucun  Etranger , directement  ou  indireâemcnt, 
n’y  a aucune  part)  portion, ou  intérêt.  Lequel  Ser- 
ment lêra  fait  en  prefence  du  principal  ou  principaux 
Officiers  de  la  Douane  dans  le  Port  le  plus  proche 
de  la  demeure  defdits  Proprietaire,  ou  Proprietaires. 

Et  lcfdits  Officier,  ou  Officiers,  auront  le  pouvoir 
de  recevoir  ledit  Serment.  Et  le  Serment  étant  ainfi 
prêté 
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AN  NO  Pr^»  fcra  **tcfté  Par  ''Officier  , ou  les  Officiers,  i 
qui  l’auront  reçû;  & étant  cnrcgîrté  par  lefdits  Of-  j 
I7OO.  ficicr,  ou  Officiers,  il  fera  délivré  aux  Maîtres  des  1 
VailTeaux  pour  la  lûrctc  de  leur  Navigation;  6c  il  en 
fera  donné  un  double  par  lefdits  Officier,  ou  Of- 
ficiers, aux  Principaux,  ou  Chefs  de»  Officiers  de 
la  Douane , dans  le  Port  d’Edimbourg , pour  y cire 
cnregitré,  6c  dc-là  être  envoyé  au  Port  Je  Londres, 
pour  y être  couché  fur  le  Regître  general  de  tous 
les  Vaifleaux  Marchands  appartenons  à la  Grande- 
Bretagne. 

VI.  Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni  au- 
ront toûjours,  après  l’Union,  lc>  mêmes  Avanta- 
ges & Privilèges,  6c  feront  foûmifcs  aux  mêmes  Dé- 
tenfes,  Rdtriâions,  Se  Règlent  eus  de  Commerce, 
& tenues  aux  mêmes  Douane»  6c  Droits  d'entrée  & 
de  loriic.  Et  que  les  Avantages,  Privilèges,  Dé- 
fenfes,  Rdtriâions,  6c  Reglement  de  Commerce, 
de  même  que  les  Douanes  6c  les  Droits  d'entrée  & 

' de  fortic , établis  eu  Angleterre  au  commencement 
de  l’Union,  auront  lieu  apres  l’Union  par  tout  le 
Royaume  Uni. 

Vil.  Que  toutes  les  Parties  du  Royaume  Uni, 
feront  à perpétuité,  depuis  l’Union  tenues  aux  mê- 
mes Impôts  fur  toutes  les  Liqueur»  fujettes  aux  Im- 
pôts ; 6c  que  les  Impôts  qui  fe  trouveront  être  mis 
en  Angleterre  fur  telles  Liqueurs  au  commencement 
de  l’Union,  auront  lieu  par  tout  le  Royaume  Uni. 

Vlll.  Que  depuis  l’Union,  tout  le  Sel  qui  fera 
apporté  des  Pat»  étrangers  en  Ecollê . fera  charge  des 
mêmes  Droits  d’entrée , que  ce  meme  Sel  dt  pre- 
fentemem  chargé  pour  l’entrée  en  Angleterre;  6c  qu’il 
y fera  levé  6c  pris  de  la  même  manière.  Mais  l’E- 
coflc fera  éxempte  pendant  l’clpace  de  fept  ans , à 
commencer  depuis  l’Union,  de  payer  en  EcolTe  fur 
le  Ici  qui  y fera  fait , les  Droits  ou  Impôts  qui  fe 
payent  maintenant  .ur  le  Sel  oui  cil  fait  en  Angle- 
terre ; mais  apres  l'expiration  acfditcs  fept  années , I 
on  fera  fujet  6c  tenu  aux  mêmes  Droits  pour  le  Sel  | 
fait  en  EcolIe , qui  feront  alors  établi»  6c  impofez 
fur  le  Sel  fait  en  Angleterre,  pour  y être  levé  6c 
pris  en  la  même  manière;  6c  avec  les  mêmes  retour» 

& avantages  qu’en  Angleterre.  Et  pendant  lefdits 
fept  ans , il  fera  pavé  en  Angleterre  pour  tout  le  Sel 
fait  en  EcolTe,  6t  Je  là  tranlporté  en  Angleterre,  les 
mêmes  Droits  que  l’on  y paye  pour  le  Sel  fait  en  An- 
gleterre : pour  être  levé  6c  pris  de  la  même  manière, 
que  les  Droits  du  Sel  étranger  fe  prennent  6c  l'e  lè- 
vent en  Angleterre.  Et  que  pendant  les  fufdits  fept 
ans  , on  n’apportera  point  de  Sel  quel  qu’il  loic , 
d’EcolIe  en  Angleterre,  par  terre  en  aucune  maniè- 
re, fous  peine  de  confifcation  du  Sel,  des  chariots 
6c  du  bétail  employé  pour  le  tranlport,  6c  de  payer 
vingt  lchellings  pour  chaque  boilleau  de  Sel  ; ôc  à 
proportion , lelon  qu’il  y en  aura  plus  ou  moins  ; au 
payement  de  quoi  le  Charretier  6c  le  Proprietaire  fe- 
ront auffi  bien  tenus  l'un  auc  l'autre,  6c  chacun 
d’eux  fol idai rement.  Et  les  rerfonnes  ,qui  le  porte-  1 
ront  ou  conduiront , feront  emprilonncz  par  tout  Ju- 
ge de  Paix,  pendant  l’cfpacc  de  lix  mois,  fans  cau- 
tion, 6c  jufqu’à-cc  que  l’amende  foir  pavée.  Ec  pen-  , 
dam  lelditcs  fept  années,  toute  la  Viande  & le  Poif- 
fon  fa!é , porté  d’Ecolfc  en  Angleterre  ou  emplo- 
yé pour  les  proviiions  des  Vailfeaux  d'Ecolfe  , 6c 
toute  la  Viande  embarquée  en  EcolTe  , pour  être 
tranfportéc  dans  les  Pats  étrangers  laquelle  fera  Ta- 
lée du  Sel  d’Ecodè,  ou  de  quelque  mélange  dudit 
Sel  fera  confifquée  6c  pourra  être  faific;  Et  que  de- 
puis l'Union,  les  Loix  6c  les  Aâcs  du  Parlement 
d’Ecofl'e , touchant  la  Pêche  , le  Sallagc , 6c  Em- 
ballage de  Harang,  du  Poilfon  blanc  6c  du  Saûmon,  1 
qui  doit  être  tranlporté,  étant falé  avec  du  Sel  étran-  j 
ger  feulement , 6c  pour  prévenir  toutes  fraudes  dans  ; 
le  Salage  6c  Emballage  du  poilfon , demeureront  dans  J 
leur  force  6c  vigueur  en  EcolIe;  étant  néanmoins  j 
fujet  s aux  changcmens  6c  altérations  qui  feront  fai-  j 
te»  par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que 
tout  le  Poilfon,  qui  fera  tranfporté  d’Ecolfe  dans  ; 
les  Pais  étrangers,  qui  lira  falé  avec  du  Sel  étran-  I 
ger  feulement,  aura  les  mêmes  foulagcmens  , rc- 
compcnfes,  6c  retours,  qu’il  cil  6c  fera  alloué  aux 
pcrlomies  qui  tranfportcnt  d’Angleterre  le  même 
PoilTon.  Et  s’il  fe  trouve  ci-aprè»  quelques  affaires 
ou  fraudes  au  fujet  dclüits  Droit»  de  Sel , à quoi  il 
n’a  pa»  encore  été  fuffifammeut  pourvû  par  cet  Ar- 
ticle, elles  liront  fujettes  à telles  autres  plus  amples 
proviiions,  qu’il  fera  trouvé  convenable  par  le  Par- 
lement dt  la  Grand-Bretagne. 


. O M A T I Q.  U E 

1 X.  Que  quand  la  fomtnc  d’un  million  neuf  cens  A N Mrs 
nonantc-fcpt  mille  fept  cens  & foixame  6t  trois  li-  i u 
vrcs,  huit  lchellings,  6c  quatre  fous  6c  demi,  fera  1706. 
ordonnée  p:»r  Aâe  du  Parlement  de  la  Grandc-Bre- 
tagtic,  pour  être  levée  dans  la  partie  du  Royaume 
Uni  appelle  aujourd’hui  Angleterre , lor  les  Terres, 
ou  autres  chofes  , taxez  ordinairement  dans  ledit 
Royaume  par  ordre  du  Parlement,  pour  donner  des 
Sublides  à la  Couronne,  par  une  Taxe  des  Terres; 

Cette  partie  du  Royaume  Uni  appclléc  aujourd’hui 
EcjJJe , fera  chargée  par  le  même  Aâe  d’une  fom- 
me  de  quarante-huit  mille  livres , franches  & quittes 
de  toutes  charges,  comme  étant  la  Quote  part  de 
l’Ecolfedans  ceitcTaxe;6c  ainli  proportionnellement, 
pour  chaque  fomme qui  fera  levée  au  dclfus,  ou  au  dcl- 
lbus  , en  Angleterre,  pJr  aucunes  Taxes  lur  les  Ter- 
res, 6c  autres  ehofes  taxées  ordinairement  avec  les 
Terres.  Et  qu’une  telle  Quote  pour  YEcojfe  fera  le- 
vée dans  les  cas  fufdits,  OC  recueillie  de  la  même 
manière,  que  fe  lèvent  6c  recueillent  aujourd’hui  les 
Taxes  des  T erres  dans  ledit  Royaume;  mais  qu’c]  le  fera 
fujet  te  aux  Réglenun»,  touchant  la  manière  de  la 
recueillir  , qui  feront  faits  par  le  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne . 

X.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  rcfpec- 
tils  fur  le  Papier  timbré  , le  Velin , & le  Parche- 
min, par  des  Aâcs  qui  font  maintenant  en  vigueur 
en  Angleterre , FEcolTc  ne  fera  point  chargée  dcfdits 
Droits  relpcâifs. 

XI.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  paya- 
bles en  Angleterre  fur  les  Fenêtres,  & les  Lumières, 
qui  doivent  finir  au  premier  jour  du  mois  d'Août  de 
1 *n  17*0-  l’Ecoflc  ne  fera  point  chargée  des  mêmes 
Droits. 

XII.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  pa- 
yables en  Angleterre  fur  le  Charbon  , de  toutes  for- 
tes , 6c  qui  doivent  ccfler  le  trentième  jour  de  Sep- 
tembre 1710.,  l’Ecofle  ne  fera  point  chargée  dcfdits 
Droits  fur  les  Charbons , qui  s’y  confumeront , mais 
elle  en  fera  chargée  comme  l’Angleterre,  pour  tout 
le  Charbon  qui  ne  fe  confumera  pas  en  EcolTe. 

XIII.  Que  pendant  la  continuation  du  Droit  pa- 
yable en  Angleterre  fur  la  Drechc  & qui  doit  finir  le 
vingt-quatrième  jour  de  Juin  1707.  l’Ecofle  ne  fera 
point  chargée  de  ce  Droit. 

XIV.  Que  le  Royaume  d’Ecoflc  ne  fera  chargé 

1 d’aucun  autre  Droit  impofé  par  le  Parlement  d’An- 
gleterre, avant  l’Union,  à la  referve  de  ceux  dont 
on  elt  convenu  dan»  ce  Traité  ; à caufe  qu’il  a été 
accordé  ; que  toutes  les  proviiions  nécelfaires  feront 
faites  par  le  Parlement  d’ EcolTe  pour  les  Charges 
publiques , 6c  pour  le  fcrvice  de  ce  Royaume  pour 
l’année  1707.  Pourvû  neanmoins  y que  li  le  Parlement 
d’Angleterre  trouve  à propos  de  mettre  quclqu’autre 
Impôt , par  manière  de  Droits  de  Douane , ou  telles 
Accifes,  dont  en  vertu  de  ce  Traité  l’Ecoflc  doit 
être  chargée  également  avec  l’Angleterre;  En  ce  cas 
l’EcolTe  fera  tenue  aux  mêmes  Droits  de  Douane  & 
d’Accifes  , 6c  aura  un  Equivalent,  qui  fera  réglé 
par  le  Parlement  de  la  Grande  Bretagne.  Et  comme 
on  ne  fauroit  fuppofer  , que  le  Parlement  de  la 
Grande  Bretagne  impofera  jamais  aucune  forte  de 
charges  fur  le  Royaume  Uni,  que  celles  qui  feront 
trouvées  necclTaires,  oour  le  bien  6c  la  confcrvalion 
du  Tout , 6c  cela  eu  égard  aux  clrconllances , & aux 
forces  de  chaque  Partie  du  Royaume  Uni;  A ces 
caulês,  il  d!  arrêté,  qu’on  n’infiftera  plus  fur  au- 
cune éxemption  pour  aucune  partie  du  Royaume 
Uni,  mais  qqc  la  conlidération  de  auclquc»  "exem- 
ptions que  ce  fbit  au  delà  de  ce  qui  a déjà  été  convenu 
dans  ce  Traité  , fera  laifl'é  à la  détcrmfuatîon  du 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

XV.  Comme  par  les  termes  de  ce  Traité  , les 
Sujets  d’Ecolfe  , pour  conferver  une  égalité  de 
Commerce  par  tout  le  Royaume  Uni  , liront  te- 
nus à tous  les  Droits  de  Douane,  6c  Accifes,  qui 
fe  payent  aujourd’hui  en  Angleterre,  lefquellc»  de- 
vront fervir  a aquictcr  les  Dettes  d'Angleterre,  con- 
t raclé  es  avant  l’Union;  Il  efi  convenu  que  PEcolfe 
aura  un  équivalent,  pour  ce  que  fes  Sujets  devront 
être  chargez, pour  le  payement  defditcs  Dettes  d’An- 

f;letcrrc , dans  toutes  les  Particularité!  quelles  qu’cl- 
es  l'oient,  en  la  manière  fuivante;  c’ell  à (avoir. 

Qu’avant  l’Union  dcfdits  Royaumes,  la  fomme  de 
trots  cens  quatre-vingt  dix  neuf  mille  , 6c  quatre- 
vingt-cinq  livres  dix  fchellings,  fera  accordée  à Sa 
Majefté  par  le  Parlement  d’Angleterre,  pour  les  bc- 
foins  mentionnez  ci  deilous  ; étant  l’Equivalent  qui 

doit 
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DU  DROIT 

A N N O doit  «être  PaY^  3 rfecoflc,  pour  telle  partie  defdits 
**  Droits  de  Douane  A d’Accifes , fur  les  Ligueurs , 

1700.  ddquels  cc  Royaumc-là  doit  être  chargé  apres  l’U- 
nion, qui  fera  appliquable  pour  le  payement  dcfditcs 
Dettes  d’Angleterre  , cela  étant  à proportion  des 
Droits  préfens  de  l'Etoffe , qui  font  de  trente  mil* 
le  livres  par  an  , par  rapport  à la  Douane  d’Angle- 
terre lupputéc  à un  million  trois  cens  quarante  A 
tin  mille  , cinq  cens  cinquante-neuf  livres  par  an  ; 
A proportionnellement  aux  préfentes  Accifcs  , fur 
les  Liqueurs  aceifablcs  d’Ecoire,qui  font  trente-trois 
mille  « cinq  cens  livres  par  an,  par  rapport  aux  Ac- 
cifes  fur  les  Liqueurs  aceifablcs  en  Angleterre,  fup- 
pnté  à neuf  cens  quarante-fept  mille  iix  cens  & deux 
livres  par  an.  Laquelle  fomme  de  trois  cens  quatre- 
vingt  dix-huit  mille  quatre  vingt-cinq  livres  dix  fchel- 
lings , fera  due  A payable,  depuis  le  tenu  de  l’U- 
nion, Et  comme  apres  l’Union  l'Ecoffc  fera  tenue 
& fujette  aux  mêmes  Droits  de  Douane  pour  l’en- 
trée A pour  la  fortic,  & aux  mêmes  Acciles  fur  les 
Liqueur*  aceifablcs  , comme  en  Angleterre  , aufll 
bien  par  cette  raifon,  qu’à  caufe  de  l’augmentation 
de  inonde  A de  commerce;  £qui  fera  l’heur  eu  fc  con- 
féquencc  de  l’Union,)  Lcldits  revenus  augmente- 
ront beaucoup  au  delà  de  la  valeur  annuelle  mention- 
née ci-delfus , dont  on  ne  peut  faire  maintenant  Pcf- 
timation.  Cependant  pour  les  raifons  fus-memion- 
nées,  étant  jullc  qu’il  y ait  un  Equivalent  rendu  à 
l’EcolTe:  H ejl  convenu , qu’après  l’Union,  il  fera 
dreffé  un  Compte  de  tous  ledits  Droits  qui  Ce  lève- 
ront en  EcofTe  , afin  qu’il  puifle  app-.iroitrc,  com- 
bien il  faudra  rendre  à l’Ecoftè  pdur  l’Equivalent  de 
telle  partie  de  ladite  augmentation,  qui  fera  dcflinéc 
au  payement  des  Dettes  d’Angleterre.  Et  pour  par- 
venir plus  efficacement  à toutes  les  fins  mentionnées 
ci-apres,  on  ejl  convenu  que  depuis  l’Union,  toute 
l'augmentation  des  revenus  des  Douanes , & Droits 
d’entrée  & de  fortic,  & les  Accifcs  mifes  fur  les  Li- 
ucurs  qui  y font  fujettes,  en  Ecolfe,  an  delà  & par 
cfiiis  k produit  annuel  dcfdits  Droits  refpectifs, 
fur  le  pied  que  ci-deflbs , fervira  & fera  applicable 
pour  lVfpace  de  fept  ans  . aux  Ufages  mentionnez 
ci-deflous;  Et  que  fur  ledit  Compte,  l’EcoiTc  fora 
rembotirfée  tous  les  aus , à commencer  à la  fin  de 
lèpt  ans  après  l’Union,  d’un  Equivalent  proportion- 
né à la  part  de  ladite  augmentation,  qui  devra  être 
employé  au  payement  des  Dettes  d’Angleterre. 

ht  comme  après  l’expiration  de  fept  •*»*  , "après 
l’Union  , le  Sel  fait  en  EcoU*  <wn  être  fujet  aux 
mêmes  Droits  qüc  1»  «fl  fait  en  Angleterre  ; Il  tft 
eucerdt,  que  quand  ces  Droits  auront  lieu,  il  fera 
rendu  à l'Ecolic  un  Equivalent  pour  telle  portion  def- 
dits  Droits , qui  fera  employé  pour  le  payement  des 
Dettes  d’Angleterre  ; Defqucls  Droits  il  fera  tenu 
Compte  e»ad  afin  que  l’on  puifTe  voit  ce  qu’il  fau- 
dra pour  faire  ledit  Equivalent  à PEcoflc.  Et  géné- 
ralement que  l’EcoIfo  aura  un  Equivalent  pour  tcllp 
portion  des  Dettes  d’Angleterre , qu’elle  fera  ci-après 
tenue  de  payer  à raifon  de  l'Union,  quelles  qu’elles 
lbierit,  outre  celles  pour  Icfquellcs  le  Parlement  d’An- 
gleterre a approprié  les  Douanes,  A autres  Droits  d’en- 
ïid*  & de  iortic,  d’Accifes  fur  les  Liqueurs  accifa- 
blcs,  A fur  le  Sel,  au  regard  dcfqucllcs  Dettes,  on 
a déjà  ordonné  plus  haut  l’Equivalent.  Et  pour 
l’emploi  qui  doit  être  fait  de  ladite  fotnmc  de  trois 
cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt-cinq 
livres  dix  fchcllings  , qui  doit  être  donnée  comme 
defTus  ; A tous  les  autres  deniers  dont  on  doit  ré- 
pondre à PEcofîe,  ou  qui  lui  doivent  être  alloue/  , 
comme  dcfliis;  Oit  ejl  convenu  que  de  ladite  fomme 
de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt 
cinq  livres  dix  fchcllings,  feront  payées  toutes  les 
Dettes  publiques  du  Royaume  d’Ecolfe , & auflt  le 
fonds  Capital  de  la  Compagnie  F.cofioife  d’Afrique 
A des  Indes,  enfcmblc  avec  les  intérêts  pour  ledit 
fonds  capital  à raifon  de  cinq  pour  cent  par  an  de- 
puis les  tenu  rclpcdifs  du  payement  qui  en  n été  fait. 
Et  on  cft  convenu  que  fur  le  payement  dudit  fonds 
capital  A des  intérêts,  ladite  Compagnie  fera  dîlfou- 
tc  A collera  ; & aufïi  que  du  jour  que  l’Aclc  du  Par- 
lement d’Angleterre  fera  patfé  pour  la  levée  de  ladite 
fomme  de  trois  cens  quatre -vingt -dix -huit  mille, 
quatrc-vingt-cinq  livres,  dix  lcheHings , ladite  Com- 
pagnie ne  négociera  plus , A ne  donnera  plus  per- 
miilion  de  négocier.  Et  pour  le  furplus  de  ladite 
lùmmc  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  qua- 
tre-' ingt-cinq  livres  dix  fchcllings  après  le  payement 
dcfditcs  Dettes  du  Royaume  d* Ecoflc, A dudit  fonds 
7 oxi.  V 111.  Pa  r t.  I. 
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capital  A des  intérêts;  A aufli  toute  l’augmentation  ANNO 
des  fufdits  Revenus  des  Douanes , Droits , A Acci-  . 
fos,  au  dcfîiis  de  la  prél'cutc  valeur,  qui  feront  le-  l?00. 
vcz  en  Ecoffej  pendant  ledit  terme  de  fept  ans.  en- 
femblc  avec  l'Equivalent  qui  fera  dû  au  fujet  de  l’aug- 
mentation des  Revenus  en  Ecoflè,  apres  ledit  ter- 
me. Et  àuffi  pour  cc  qui  cft  de  toutes  les  autres 
fommes.  qui  fuivant  les  Conventions  fufdites  feront 
dûcs  à l’EcofTe  par  voye  d’Equivalent , pour  ce  que 
ce  Royaume  fournira  ci-après  pour  le  payement  des 
Dettes  d’Angleterre;  On  ejl  convenu  que  cela  fera 
appliqué  en  la  manière  fumante;  lavoir,  que  de  là 
les  pertes  qui  pourront  avoir  été  Contenues  ou  fouf- 
fertes  par  des  particuliers  à caufe  de  la  rcduâion  de 
la  Monnoyc  d’Ecoflc  à la  valeur  de  celle  d’Angle- 
terre, feront  dédommagées  autant  qu’il  fera  jugé  né- 
celïaire.  Après  quoi  le  relie  fera  entièrement  appliqué 
pour  encourager , A avancer  la  Pêche , A telles  au- 
tres Manufactures  A Négoce  en  Ecolfe,  qui  pour- 
ront lcplus  contribuer  au  bien  général  du  Royaume 
Uni.  Lt  il  ejl  arrêté , Que  Sa  Majeflé  fera  autorifée 
pour  nommer  des  CommilTaircs , qui  feront  tenus  de 
rendre  compte  au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne, 
pour  employer  aux  ufages  ci-defTus  mentionnez,  la- 
dite fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille 
quatrc-vingt-cinq  livres  dix  fchellings  , A tous  les  au- 
tres deniers  qui  feront  dûs  à I’Ecollè,  en  vertu  de 
l’Accord  A Convention  d-dcllus.  Lcfqucls  Coin- 
mifTaircs  feront  autorlfcz  à demander,  recevoir,  A 
difpofcr  dcfdits  deniers  en  la  maniéic  fufdkc,  A à 
prendre  infpc&ion  des  Livres  des  Collcétcurs  defdits 
Revenus,  A de  tous  les  autres  Droits,  ou  Impôts  d’ou 
fe  pourra  lever  un  Equivalent.  Et  que  les  Collec- 
teurs , A Dirc&curs  defdits  Revenus  A Droits , fe- 
ront obligez  de  donner  auxdits  Commifiaires , des 
Extraits  authentiques  A lignez  du  produit  defdits  Re- 
venus A Droits  levez  dans  l’étctlduë  de  leurs  Rcflbrts 
rcfpc&ifs.  Et  que  lefdits  CommilTaircs  auront  leurs 
Bureaux  dedans  les  Limites  d’Ecoifc:  Que  dans  lcfc 
dits  Bureaux  feront  tenu»  les  Livres,  contenons  les 
Comptes  du  moutant  des  Equivalais,  A de  quelle 
manière  11  en  aura  été  difpofé , de  tems  en  teins  : 

Lcfqucls  Livres  pourront  être  vûs  par  qui  que  cc  fois 
des  Sujets  qui  les  voudront  voir. 

XVI.  Que  du  aiuia«n*  de  l’Union,  A après  , la 

Motinojw  même  titre  A valeur  par  tout  le 

Royaume  Uni,  comme  elle  eft  préfentement  en  An- 
gleterre. Et  l’Hôtel  de  la  Momioye  fera  continué 
en  EcofTe  fous  les  mêmes  régies .que  la  Monnaye 
d’Angleterre  ; A fera  fujet  à tels  Réglcmcns  que  Sa 
Majefté,  ou  fes  Hoirs,  A Succeflcurs,  ou  le  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne  le  trouveront  à pro- 
pos. 

XVII.  Que  du  moment  A après  l’Union,  on  fè 
fervira  par  tout  le  Royaume  Uni  des  mêmes  Poids 
A Mefurcs.qui  font  à préfent  établis  eh  Angleterre. 

Et  les  Modelés  dcfdits  Poids  A Mefures  feront  gar- 
dez dans  les  Bourgs  d’Ecoffe,  à qui  la  garde  des  Mo- 
delés des  Poids  A Mefures , qui  font  aujourd’hui  en 
ufage  , appartient  de  Droit  lpccial.  Tous  lelquels 
Modèles  lcront  envoyez  auxdits  Bourgs,  étant  for- 
mez fur  ceux  qui  font  gardez  dans  I Echiquier  à 
Wellminflcr;  étant  fujets  néanmoins  aux  Réglcmcns 
qui  feront  trouvez  utiles  par  le  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne. 

XVIII.  Que  les  Loix  concernant  le  Reglement 
du  Commerce,  des  Douanes  A des  Accifcs,  aux- 
quelles en  vertu  de  cc  Traité  , l’Ecolic  doit  erre  fu- 
jette , feront  en  Ecoflc  les  mêmes  après  T Union 
qu’en  Angleterre.  Et  que  toutes  les  autres  Loix  qui 
font  alitées  dans  le  Royaume  d’Ecoflê,  feront  après 
l’Union,  A uonobflam  l’Union,  dans  la  même  vi- 
gueur qu’auparavam , à la  referve  de  celles  qui  (ont 
contraires  A ne  peuvent  lubfiitcr  avec  les  termes  de 
cc  Traité,  mais  elles  pourront  être  changées  par  le 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne;  avec  cette  diffé- 
rence entre  les  Loix  concernant  le  Droit  Public, 
la  Police,  A le  Gouvernement  Civil,  Acciles  qui 
concernent  le  Droit  particulier,  que  les  Loix  qui 
concernent  le  Droit  Public,  la  Police,  A le  Gou- 
vernement Civil , pourront  être  les  mêmes  par  tout 
le  Royaume  Uni;  mais  qu’on  ne  pourra  faire  d’alte- 
ration , ou  changement  aux  Loix  qui  concernent  le 
Droit  particulier,  à moins  que  ce  ne  foit  pour  l’uti- 
lité évidente  des  Sujets  d’Ecoffc. 

X I X.  Que  la  Cour  de  Scflïon  , ou  le  College 
de  Jullicc.fcra  A demeurera  après  A nonobftant  l'U- 
nion , en  tout  teins  en  EcofTe, telle  qu’elle  dl  inain- 
C c tenant 
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AMNn  teaant  ênbli*  Par  lcs  koix  dc  cc  Royaume;  fit  avec  des  Reprefentans  pour  l'Ecoflè  dans  U Chambac  des  Aj.» 

/aiN  nu  |a  m£mc  autorité  fit  les  mêmes  Privilèges , qu'avant  Communes  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  ^ w 
I706.  l’Union;  étant  néanmoins  fujette  aux  Rcglcmcns  ouc  lors  que  Sa  Majefté , fes  Hoirs,  ou  Succcflcurs,  170  6. 

• * qui  pourront  être  faits  pour  mieux  adminiftrer  la  Juf-  déclarera  (bn  bon  plailïr,  pour  la  convocation  du 

tice,  par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne;  fit  premier  Parlement,  ou  de  quelqu’autre  de  la  Gran- 
que  la  Cour  des  Jufticiers,  demeurera  aufli  après  fit  dc-Bretagnejufqu’i  ce  que  le  Parlement  de  laGran- 
nonobftant  l’Union  en  tout  teins  en  Ecofle , telle  dc-Bretagnc  y ait  plus  amplement  pourvfi,il  fera  ex- 
qu’ellc  cil  maintenant  établie  par  les  Lois  de  ce  Ro-  pedié  un  ordre,  fous  le  grand  Sceau  du  Royaume 
yaume, & avec  la  même  autorité,  fit  les  mêmes  pri-  Uni,  qui  fera  addrclR  au  Confeil  d’EcolTc,  par  le- 
vilcges,  qu’avant  l’Union,  étant  néanmoins  lujcttc  quel  il  lui  fera  ordonné  de  faire  fommer  feize  Pairs, 
aux  Reglemens  qui  feront  faits  par  le  Parlement  de  pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Seigneurs, 
la  Grande-Bretagne  ; fit  fans  préjudice  des  autres  en  Parlement,  & de  faire  élire  quarante-cinq  Mem- 
Droits  de  Jufticiers;  Et  que  toutes  les  Jurifdiâions  bres  pour  avoir  Scance  dans  la  Chambre  des  Com- 
de  l’Amirauté  feront  foûmifcs  au  Lord  Grand  Ami-  muncs  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  fuivant 
rai.  ou  aux  Commiflaircs  de  l’Amirauté  de  laGran-  les  conventions  de  ce  Traité  .en  U manière  qu’il  fera 
dc-Brctagnc,  qui  feront  alors  en  Charge.  Et  que  la  réglé  avant  l’Union  par  le  Parlement  d’Ecofle;  & 

Cour  de  l’Amirauté , qui  eft  maintenant  établie  en  que  les  noms  des  Perfonnes  ainfi  nommées  fit  élues 
Ecofle , fera  continuée;  fie  que  toutes  les  Revilious , feront  envoyez  par  le  Confeil  privé  d’Ecofle,  à la 
Rtduâions,  ou  Sufpcnfions  de  Sentences  en  caufcs  Cour  d’où  ledit  Ordre  fera  émané.  Et  que  fi  Sa 
* de  Marine  , appartenant  à la  Jurilüiâion  de  cette  Majellé  déclare  fous  le  Grand  Sceau  d’ Angleterre 
Cour  , demeureront  dans  la  même  manière  après  avant  le  premier  jour  de  Mai  prochain , jour  que 
l’Union,  qu’elles  font  maintenant  en  Ecofle,  juf-  l’Union  doit  avoir  lieu;  qu’il  cil  expédient  que  les 
qu’à  cc  que  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  y Seigneurs  du  Parlemenfd’ Angleterre, fit  lesCommunes 
rafle  les  Reglemens  & les  changcmcns,  qui  feront  du  prefent  Parlement  d’ Angleterre  foient  les  Membres 
jugez  expediens  pour  tout  le  Royaume  Uni;  mais  il  des  Chambres  rcfpcâives  du  premier  Parlement  de  la 
fera  à toujours  continué  en  Ecofle  une  Cour  d’Ami-  Grande-Bretagne,  de  la  part  de  l’Angleterre,  alors 
rauté , telle  qu’en  Angleterre  , pour  terminer  tou-  lefdits  Seigneurs  du  Parlement  d’Angleterre  , fit  les 
tes  les  Caules  Maritimes  , qui  auront  du  rap-  Communes  du  prefent  Parlement  d’Angleterre,  fe- 
port  aux  Droits  particuliers  d’Ecofle  , appartenans  ront  les  Membres  des  Chambres  rcfpcâives  du  pro- 
a la  Jurifdiâiou  de  la  Cour  de  l’Amirauté  , la*  < micr  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  pour  la  part 
quelle  fera  néanmoins  fujette  aux  Reglemens  fit  Al-  de  l’Angleterre.  Et  Sa  Majefté  pourra  par  fa  rro- 
terations,  qui  feront  iugez  devoir  être  faits  par  le  clamaiion  Royale  fous  le  Grand  Sceau  de  laGran- 
Parlemcnt  ac  la  Grande-Bretagne.  Et  que  les  Droits  dc-Brctagne  ordonner  ledit  premier  Parlement  de  la 
Héréditaires  d’ Amirauté,  ou  de  Vicc-Adrairauté  en  Grande-Bretagne,  pour  s’aflcmbler  en  tels  tems  fie 
Ecofle  feront  refervez  aux  Proprietaires  refpcâifs,  lieu  que  Sa  Majdlé  trouvera  à propos  ; lequel  tems 
comme  Droits  de  propriété , fujets  neanmoins , pour  ne  fera  pas  moins  de  cinquante  jours  apres  la  date 
la  maniéré  d’exercer  ces  Droits  Héréditaires  , aux  de  la  Proclamation  ; fie  le  tems,  fie  lieu  de  l’Affcm- 
Rcglcmcns  fit  Alterations,  qui  feront  jugez  utiles  blée  du  Parlement  étant  ordonné , il  fera  immédiate- 
par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ; fie  que  tou-  ment  apres  envoyé  un  ordre  fous  le  Grand  Sceau  delà 
tes  les  autres  Cours  qui  font  maintenant  dans  le  Ro-  Grande-Bretagne,  adreflè  au  Confeil  Privé  d’Ecoffe , 
yaume  d’Ecofle,  demeureront,  mais  feront  fuiettes  pour  la  Sommation , ou  Aflïgnation  des  feize  Pairs,  fit 
aux  Alterations  qui  pourront  être  faites  par  le  Parle-  pour  l’Elcâion  des  quarante  cinq  Membres  , qui 
ment  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  toutes  les  au-  doivent  repréfenter  rEcofle  dans  le  Parlement  de 
très  Cours  fubaitemes  qui  font  dans  ledit  Royaume,  la  Grande-Bretagne;  fit  les  Seigneurs  du  Parlement 
demeureront  fubordonnées,  comme  elles  font  prefen-  d’Angleterre  fit  leize  Pairs  d’Ecofle  , lefdits  feize 
tetnent,  aux  Cours  Souveraines  de  Juftice,dans  lef-  Pairs  aiant  été  fommez  fie  retournez  en  la  maniéré 
dites  Limites  en  tout  tems.  Et  qu’aucunes  caufcs  dont  on  eft  convenu  dans  ce  Traité;  fit  les  Mem- 
d’Ecoflë,  ne  pourront  être  évoquées,  ni  renvoyées  bres  de  u Chambre  des  Communes  dudit  Parlement 
à la  connoiflancc  des  Cours  de  h Chancellerie , du  Pane  d’Angleterre,  & les  quarante  - cinq  Membres  pour 
de  la  R eine , des  Plaids  Communs,  ou  de  quelque  autre  l’Ecoflè,  lefdits  quarante-cinq  Membres  étant  élus 
Couri  Wcflminfler;  Et  que  lcfdites  Cours,  ou  aucune  fit  retournez  , en  la  manière  dont  on  eft  convenu 
autre  de  fctnblable  nature,  après  l’Union;  n’auront  dans  ce  Traité,  s’aflembleront  rcfpcâivement , dans 
pas  le  pouvoir  de  connoitre,  revoir,  ou  changer  les  leurs  Chambres  rcfpeôives  du  Parlement  de  laGran- 
AÔes  ou  Sentences  des  Judicaturcs  d’Ecofle  , ou  dc-Bretagne;  dans  le  tems  fit  lieu  qui  fera  ordonné 
d’en  fufpcndre  l’execution.  Et  qu’il  y aura  une  Cour  par  Sa  Majefté  ; fit  feront  les  deux  Chambres  du 

de  l’Echiquier  en  Ecofle  après  l’Union,  pour  deci-  premier  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  ce 

der  les  queftions , ou  difputcs , concernant  les  Reve-  Parlement  pourra  continuer  autant  de  tems  fcule- 
nus  Douanes  fit  Accifes  du  Pais,  laquelle  aura  le  ment  que  le  prefent  Parlement  d’Angleterre  auroic 
même  pouvoir  fit  la  même  autorité,  en  tels  cas, que  pû  être  continué  , fl  l’Union  des  deux  Royaumes 
la  Cour  de  l’Echiquier  a en  Angleterre.  Et  que  la-  n’avoit  pas  été  faite  ; à moins  que  Sa  Majeflé  ne 
dite  Cour  de  l’Echiquier  en  Ecofle  aura  le  pouvoir  le  diflolvc  plûtôt.  Et  que  chacun  des  Seigneurs  de 
de  palier  des  Signatures  , des  Dons,  des  Tutelles } 1a  Grande-Bretagne,  fit  chaque  Membre  de  Ta  Ch#n- 
fit  autres  chofes  comme  à la  Cour  de  l’Echiquier  qui  bre  des  Communes  du  Parlement  de  la  Grande- 
eft  enEcoflè  à prefent  : Et  ladite  Cour  de  l’Echiquier  Bretagne,  dans  le  premier  Parlement  de  la  Gran- 
qui  eft  à prefent  en  Ecofle  demeurera  julqu’à  cc  de-Bretagne,  fie  dans  les  fuivans,  jufqu’à  cc  que  le 
que  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  en  forme  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  foit  autrement 
nne  nouvelle  après  l’Union.  Et  Sa  Majefté  fit  réglé  , prêteront  les  Sermens  refpcâifs  , qui  font 
les  Succelfeurs  Royaux  pourront  après  l’Union  ordonnez  fit  doivent  être  prêtez  en  la  place  des  Scr- 
continuer  un  Confeil  Privé  en  Ecofle,  pour  le  main-  mens  d' Allégeance , de  Suprématie , par  un  Ade  du 
tien  fit  la  confcrvation  de  la  Paix  publique,  fit  j>uur  Parlement  tait  en  Angleterre  dans  la  première  an- 
entretenir  un  bon  ordre, jufq'u’à  ce  que  le  Parlement  née  du  feu  Roi  Guillaume  fit  de  la  Reine  Marie , 
delà  Grande-Bretagne  jugera  à propos  de  le  chan-  intitulé,  Ade  pour  F Abrogation  des  Sermens  de  Sn- 
ger , ou  d’établir  à cette  fin , quclqu’ autre  méthode  premacie  Jÿ  iF  Allégeante  , pour  ordonner  d'antres 
cftcdivc.  Sermens y fit  feront,  ligneront,  fit  répéteront  à haute 

XX.  Que  toutes  les  Charges  Héréditaires,  les  J u-  voix  la  Déclaration  mentionnée  dans  un  Aâe  du 

rifdidions  Héréditaires , les  Charges  fit  les  Jurifdic-  Parlement  fait  en  Angleterre  en  la  trentième  an- 
tions  à vie  feront  confcrvées  aux  Proprietaires  coin-  née  du  Règne  du  Roi  Charles  Second  , intitulé , 
me  Droits  de  propriété,  de  la  même  manière  qu’ci-  Ade  ponr  la  pins  effedive  confervation  de  la  Perfon- 
lcs  font  aujourd’hui  pofledées  par  les  Loix  d’Ecofle,  ne  du  Roi  , & dn  Gouvernement  , en  rendant  les 
nonobftant  ce  Traité.  Papiftes  incapables  d'avoir  Séance  dans  F nne  on  F antre 

XXI.  Que  les  Droits  fit  les  Privilèges  des  Bourgs  des  Chambres  dm  Parlement  ; fit  ils  prêteront  fit 

Royaux  d*Ecofl'e,  tels  qu’ils  font  aujourd’hui,  de-  ligneront  le  Serment  mentionné  dans  la  première 
meurcront  dans  leur  entier  apres  l’Union,  fit  non-  année  du  Règne  de  Sa  Majefté,  intitulé,  Ade  Pour 
obftant  l'Union.  expliquer  les  thangemens  dans  le  Serment , qu'il  eft  or- 

XXII-  Qu’en  vertu  de  cc  Traité , feize  des  Pairs  donne  de  prêter  par  F Ade  intitulé  , Ade  pour  la  tins 
d’Ecofle  au  tems  de  l’Union,  feront  le  nombre  de  grande  fureté  de  la  Perfoune  de  Sa  Majefté  y & de  la 
ceux  qui  devront  avoir  Séance  fit  voix  dans  la  Cham-  Sncceftion  à la  Couronne  dam  la  Ligne  Proteftante , 
bre  des  Seigneurs , fit  quarante-cinq  feront  le  nombre  pour  éteindre  & étouffer  les  efperances  dn  prétendu 

Prise- 


DU  DROIT 

A VT  vt  f»  Pyimtt  de  Gallet  & de  tous  tel  autre i Pr/femdau , & ■ 
de  leur J Parafant  déclarez,  en  converti , & pour  dd- 
I706.  e tarer  que  PAjfof talion  ejl  terminée,  en  ici  teins , te 
de  la  manière , que  les  Membres  des  deux  Chambres 
du  Parlement  d’Angleterre  ont  ordre  par  lefdits  Ac- 
tes rcfpeâifs,  de  le*  prêter  , taire,  & ligner,  fous 
les  peines  pondes  dan»  leldits  Aâcs  rcfpeâifs.  Et  il 
a été  déclaré  tz  convenu , que  ces  mots , Ce  Royau- 
me, La  Couronne  de  ce  Royaume,  & la  Reine  de  ce 
Royaume  mentionner  dans  le  Serment  & Déclaration 
contenus  dans  les  Adcs  fufdits,qui  étoient  dits  pour 
lignifier  la  Couronne  & le  Royaume  d'Angleterre , fe- 
ront entendus  de  la  Couronne  & du  Royaume  de  la 
Grande-Bretagne  ; Et  que  ce  fera  en  ce  feus  que  lef- 
dits Scrmcns  & Déclarations  feront  prêtez  & lignez 
par  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne. 

XXI  11.  Les  fufdits  feite  Pairs  d’Ecofle  men- 
tionnez dans  l’Article  précédent  pour  avoir  Seance 
dans  la  Chambre  des  Seigneurs  du  Parlement  de  la 
Gnndc-Brctagne  auront  tous  les  Privilèges  de  Par- 
lement, que  les  Pairs  d’Angleterre  ont  maintenant, 

& qu'Eui  ou  aucuns  Pairs  de  la  Grande-Bretagne 
anront  après  l’Union;  & particuliérement  le  Droit 
de  Séance  aux  Jugcmcns  des  Pairs.  Et  en  cas  de  ju- 

Scmcnt  de  quelque  Pair,  en  teins  d’ajournement  ou 
c prorogatiun  de  Parlement , les  fuldits  feize  Pairs 
feront  fommez  de  la  même  manière,  & auront  le 
même  Pouvoir  & Privilèges  à un  tel  jugement,  qu'au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne  ; Et  en  cas  qu’il 
arrive  ci-après  aucun  jugement  de  Pair,  lors  qu’il 
n’y  aura  point  de  Parlement;  les  feize  Pairs  qui  au- 
ront aflilté  au  dernier  Parlement  précèdent,  feront 
fommez  de  la  même  manière  , & auront  les  mê- 
mes Pouvoirs  & Privilèges  i ces  Jugcmcns,  qu’au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne.  Et  tous  les 
Pairs  d’Ecofle  & leurs  Succefleurs  i leurs  Honneurs 
& Diguitcz , feront  apres  l’Union  Pairs  de  la  Grande- 
Bretagne  , & auront  Rang  & Préféance  proche  & im- 
médiatement après  les  Pairs  de  pareil  ordre  & degrez 
eft  Angleterre,  au  tems  de  l’Union,  & devant  tous 
les  Pairs  de  la  Grande- Bretagne  de  pareil  ordre  & de- 
gré qui  pourront  être  créez  après  l'Union  : & feront 
Jugez  comme  Pairs  de  la  Grande-Bretagne,  de  jou- 
• iront  de  tous  les*  Privilèges  des  Pairs  aufli  pleine- 
ment & entièrement  qu’en  joui'flcnt  maintenant  les 
Pairs  d’A  nglctcrre  , ou  qu’Eux  , ou  quelqu’autre 
Pair  de  la  Grande-Bretagne  en  pourra  jouir  ci-aprés, 
à la  referve  du  Droit  & Privilège  1 la  Cham- 

bre des  Seigneurs , & les  Privées  oui  en  dépendent* 

& particuliérement  le  Droit  d aflifter  au  jugement 
des  Pairs. 

XXIV.  Qu'après  l’Union,  il  y aura  un  Grand 
Sceau  pour  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne, 

3ui  fera  différent  du  Grand  Sceau  ufité  maintenant 
ans  l’un  «St  l’autre  Royaume;  Et  que  l’Ecartcllcmem 
des  Armes,  de  la  manière  gui  conviendra  le  mieux  i 
l’Union,  fera  laiffé  à Sa  Majefté,  & que  cependant 
le  Grand  Sceau  d’Angleterre  fervira  de  Grand  Sceau 

K»ur  le  Royaume  Uni.  Et  auc  le  Grand  Sceau  du 
oyaume  Uni,  fera  employé  pour  fceller  le*  Let- 
tres de  Convocation,  ou  Sommation,  êc  Eleâion 
de  la  Grande-Bretagne,  pour  fceller  tous  les  Traitez 
avec  les  Princes  & Etats  Etrangers , & tous  les  Aâcs 
Publics,  Inftrumcns,  & Ordres  d’Etat  qui  concer- 
nent tout  le  Royaume  Uni,  & dans  toutes  les  au- 
tres affaires  relatives  à l’Angleterre,  de  la  même  ma- 
nière qu’on  fe  fert  aujourd’hui  du  Grand  Sceau  d’An- 
gleterre; & qu’après  l’Union  on  gardera  toûjonrs 
en  Ecoflê  un  Sceau,  dont  on  fe  fervira  dans  toutes 
les  affaires  relatives  aux  Droits  & Concevons  parti- 
* entières,  qui  ont  ordinairement  été  paflTécs  fous  le 

Grand  Sceau  d'Ecoflc,  & qui  ne  concernent  que  les 
Charges , Conccflions , Commiffions , & Droiu  par- 
ticuliers dans  ce  Royaume;  Et  que  jufqu’à  ce  qu’un 
tel  Sceau  foh  ordonné  par  Sa  Majefté , le  préfent 
Sceau  d'Ecofle  y fera  employé  ; & que  le  Sceau  Pri- 
vé, le  Cachet  des  Cours  de  Juflice,  & tous  les  au- 
tres Sceaux  des  Cours  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  en 
Ecoffc  feront  continuez , mais  que  lefdits  Sceaux  fe- 
ront altérez  & appropriez  i l’Etat  de  l’Union,  com- 
me Sa  Majeflé  le  trouvera  i propos.  Et  lefdits  Sceaux 
& chacun  d’eux  & les  Gardes  defdits  Sceaux,  feront 
fujets  aux  Réglcmcns , que  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne fera  ci-après. 

XXV-  Que  toutes  les  Loix  & Statuts  des  deux 
Royaumes  , en  -tout  ce  qu’ils  feront  contraires  te 
ne  pourront  Xubfiftcr  avec  les  termes  de  ces  Arti- 
Tou.  VIII.  Pari.  1. 
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clés  ou  aucun  d’eux,  ccflcront  & feront  abolis  après 
l’Union,  & liront  déclarez  être  ainli  par  les  Parle- 
mens  rcfpeâifs  defdits  Royaumes. 

En  foi  de  quoi  les  CommilTaires  de  la  part  des 
Royaumes  rcfpeâifs  amtoriftz  comme  deflus  , ont 
ligné  & fccllé  ces  Articles  , contenus  en  ccs  pré- 
fentes à Wcftminftcr  jour  & an  que  dcfluS. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


* Y » -y  1 burgenfem,  Sec.  dcc.  cjulquc  Hxredcs  ac  Succeffo- 

LA1Al  ’ Adeo  ai  omilla  omni  hoftilitate  altéra  pars  altcri 

Parti  imt.r  v o . . 1 P*  damni  c*am.  aut  palam , diredé  aut  indirede , 

Traaatus  P tu  a inter  Rys  SoeciæW  Po-  ingrat,  aut  per  iuos  aliofve  înferri  taciat;Nihil  mo- 

' .«X  rc...  lianir  in  altrriiis  Porrlc  b.  ; 


loniæ  de  die  Stpiembru  1706.  [ Sui 
l’Exemplaire  imprimé  à la  Haye  par  ordre 
du  Minière  de  Suède  en  1706.  chez  Adrien 
Mae  t je  ns  in  8.3 

In  Nomme  Sacro  • SjkHx  Trinitatir. 

Cj  ^ Mn  ^>0*°.r)icum  ,c.ncntc  Secptrum  Sereniflîmo 
ac  1 otentiflimo  Principe  ac  Domino , Domino 
. ,ÜER  icoAucusr  o Rege  ac  Elcdore  Saxo- 
nt*,  grave  ortum  effet  Bcllum  ,quod  anno  jam  fcp- 
timo  conrinuatum , non  modo  Régna  Suecic  ac  Po- 
Ionix,  lcd  etiam  Elcdoratum  Saxonix  variis  molcs- 
tiis , turbis  & incommodis  cumulavcrat  : Secuta  cft 
intérim  ca  rerum  commutatio , ut  Rclpublica  Polo- 
na,  in  partes  fcilla,  ScrcnifDmum  ac  rotentiflimum 
Principem  ac  Dominum , Dominum  Stanis- 
l a um  Primum,  Regem  fibi  eligcrct , adquc  Solium 
Ejufdem  tuendam,  cum  Sereniflîmo  ac  Potcntiflîino 
Principe  ac  Domino  , Domino  Carolo  XI I. 
Rcgc  Sueeîx  focictatem  inirct.  Quo  fado  quamvis 
acccnfa  hclli  flammo  v«.h*rrw'n>:>>r  • ■ 


, ... , rv.  a.iuivc  mrcrri  racial  ;iNinil  mo- 

batur  inaltenus  Partis  diminutioncm  & incommo- 
dum  ; Non  hoftibus  aliénas  quocumqac  prxeextu 
JUX'  Ilï  ptïlict  nec  Fœdera  c.m  al  iis  huic  Pacifica- 
tion, advetfa  ferai;  lcd  obllndta  lit  umrçuc  Pars  ca 
poil  hac  quxrere  ac  agere  qux  alteri  honori  lint  at- 
que  emolumento  , fidamquc  vicinitatein  & mutuam 
Amicitiam  intemcratè  colcre  ac  oblervare. 

II.  Sic  damnorum  quoque  omnium,  qux  ntraque 
Fars  pacilccmium  occafionc  hujns  Bclli  paila  cft 
æiiCr ra  0^'v'° ’ Nonri  Partium  liccat  ca,  qui  ante 
acta  finit  , cxprobrarc,  aut  via  fadi  vcl  ipecie  juris 
perfequi;  nec  ob  fumtus  huic  Bcllo  impcnlbs  dam- 
naque  accepta,  ab  altéra  latisladionem  expeterc. 

V l.  Privatis  nulla  competat  adio  rationc  eorum 
qux  tempore  13cl|i  fifeo  addida  funt;  Salvo  tamen 
vigore  Articuli  fexti  inrra  fequentis. 

I I I.  Ut  radix  funefti  hujus  Bclli  ac  inimicitiarum 
omnium  penitu s cxllirpctur , Sercnilfimus  Princcps 
ac  Dominus , Dominus  Priuf.  ricus  Aucus- 
t u s , Rcx,  & Elcdor  Saxonix,  amore  Paci*  duc- 
*?*».  f*eeiHi  * plonix  cedit,  oinnique  juri  & prxtcn- 
tiom  in  Poloniam  de  Magnum  Ducatum  Lithuanix, 


u u IIUrCt:  ^u°  fa«°  quamvis  , tiom  m Poloniam  de  Magnum  Ducatum  Lithuanix 

acccnQ  bclh  flammavchemcnuus  ciaidefccrc.latior-  ! PronnciaTquc  illis  fubjSas  , nuuc  fit  in  poitemn 
que  fc  dilfunderc  videretur:  litnrulari  tamen  l)<-i  Kn-  renunciat  : Kni-nlfllm.im  o.: : i-v_. . 


que  fc  ditfunderc  vidcretur;  lîngulari  tamen  Dci  bo- 
mtatc  accîdit,  ut  belligérantes  Principes  ac  Regcs  fe- 
rtatn  pacis  defiderium  animis  conciperent,  atquc  ad 
refti^uendum  funeftum  hujus  Bel lî  inccndium  paria 
ftudia  de  vota  adferrcnt.  Conftituti  igitur  funt,  ac 
plcna  poteftatc  muniti.  qui  operi  tam  falutari  manus 
admoverent.  Et  quidein  à Sacra  Rcgia  Majeftate 
Succix  ÏHuftnJIimi , Excellcntiflimi  ac  Nobiliffimi 
\ in , Dominus  CarolusPiper,  Scnator  Rc- 
nus  , fupremus  Aulx  Prxfedus , Confiliariuj  Cancel- 
larix  Régir , de  Acadcmiæ  UpGilicnfis  Canccllarius, 
m de  Dominùs  Olaus  Hermeurus,  Se- 
crctarius  Status  : Et  à Sacra  Rcgia  Maieftatc  Polo- 
r.'.'i  r®?6”!0  Sacrx  Regix  Majeltatis  Succix, 

Illuftrimmi,  Exccllentiflimi  ac  Nobililfimi , Domi- 
nas, Johannes  Stanislaiis,  Cornes  Ja- 
blonowfki , Palatinus  de  Generalis  Tcrrarum  Rumt. 
utdt  Dominus  Alexander  Pau  lu  s,  Cornes 
Sapicha , Suprcmus  Magni  Ducatus  l.ithuanix  Ma- 
relchallus  ; A parte  yero  Sacrx  Regix  Majeftatis  & 
Eledoraiis  Scrcnitatis,  lllufttiflîmi , Excellentiffimi 
ac  Nobililfimi  Dominus  AntoniusAlbrech- 
t u s , Liber  Baro  de  Imhof , Confiliarius  intimus  de 
Cameræ  Prxfcs  ,ut  de  Dominus  Georgiüs  Er- 
nestus  Ppincstem,  Refcrcndarius  intimus , 
qui  in  Caftris  Suedicis  congreffi,  Tabulis  plcnx  Po- 
tentix  ritè  commutais,  rem  eo  deduxerun t , ut  fa- 
yentc  ftipr^mo  Numinc,  diu  optata  Pax  rcftitucrctur, 
inque  mutuas  Ainicitix  leges  confentirctur  , tenore 
fcquenti. 

Articulus  I. 

Sit  Pax  perpétua,  firma  de  finccra  Amicitia  inter 
Sereniffimum  ac  Potentiffimum  Principem  ac  Do- 
minum, Dominum  Cakolum  XII.  Dci  gratia, 
Succorum  . Gothorum , Vandalorumque  Regem  ; 
Magnum  Principem  Finlandix  , Dueem  Scanix, 
Efthonix,  Livonix.Carelix,  Bremx,  Verdx,  Stet- 
tini,  Pomeraniæ,  Calfubix  de  Vandalix,  Principem 
Rugix , Dominum  Ingrix  de  V’ifmarix  ; Nec  non 
Comitem  Palatinum  Rheni,  Bavarix,  Juliaci,  Cli- 
vix  de  Montium  Dueem,  dcc.  dec.  Eiulquc  Succcs- 
fores  ac  Fofteros  Regcs,  Regnum  Succix,  & fub- 
jeftas  illiiRegioncs  ac  Provincias  : Nec  non  Kœde- 
ratum  Sacrx  Regix  Majeftatis  Succix  Sereniflî- 
mum  ac  PotcntiHîmum  Principem  ac  Dominum, 
Dominum  Stanislaum  I.  Dci  gratia,  Regem 
Polonix,  Magnum  Dueem  Lithuanix,  Ruflix, 
Prufliæ,  Mafovix,  Samogitix,  JCyovix,  Volhiuic, 
Podoliæ  , Podlachix , Livonix,  Smolcncix,  Seve- 
rix,  Cxcrnickovixque  , dcc.  dcc.  Ejnfque  Succelfo- 
rcs  ac  pofteros  Reges  Polonix  Magnolquc  Duces 
Lithuanix,  atquc  labjeâas  illis  Rcgioncs  ac  Provin- 
cias ab  una  parte;  Et  ;ib  altéra  inter  Sercnilfimum  ac 
Potcmiflîmum  Principem  ac  Dominum,  Dominum 
F R 1 DE  r icu  M A U G u s T u M , Dci  gratia,  Re- 
gem, Dueem  Hxrcditarium  Saxonix,  Sacri  Roma- 
ni Imperii  Archimarcfchallum  de  Elcélorcm,  Land- 
gravium  Thuringix,  Marchioncm  Mifnlx,  nec  non 
o opérions  de  Inlcrioris  Lufatix,Burgravium  Magde- 
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renunciat  ; Scrcniflimum  vero  Principem  ac  Doini- 
num,  Dominum  Stanislaum  I.pro  Rege  Po- 
lomæ  de  Magno  Duce  Lithuanix  vero  ac  kcitiino  , 
vigore  hujus  Tranlàâionis , lblenniter  agnofeir  Se  dé- 
clarât; Adeo  ut  neque  eu  fuperllite  , aut  poft  fata 
cjus,  li 1 ipfcfupcn  ixcrit,  in  Regnum  Polonix , Mag- 
num Ducatum  Lithuanix  , lubiedafquc  illis  Pro- 
vincias, quidquam  prxtcnfurus  nt. 

$•  Conventum  autem  cft,  ut  Sereniflimus  Rcx 
oc  Elcdor  Saxonix  Nomen  honorcfque  Regis  ad 
aies  vit®  rctincat  , abfquc  tamen  inbgnibus  ac  titulo 
Rceis  Polonix. 

IV.  Spondet  infuper  Sereniflimus  Rcx  de  Elcdor, 
quod  abdicationcm  hanc Solcnni  Diplomate  confcrip- 
tam  Urdinibus  Reipublic®  Polonx  notam  facict  ac 
manifeûabii  ;Quodque  hue  Diploma  intra  fcx  hebdo- 
madarura  fpacium,i  die  conclufi  ac  lubfcripti  hujus 
I radatus  computandum  , in  manùs  Scrcniflimi  Ré- 
gis Succix  traai  curabit.  Quemadmodum  jam  nunc 
& præfcnti  hacConvcntionc,eofdem  Reipublicx  Po- 
lon*  Ordines , univerfofque  ac  fingulos  Polonix  de 
« tbuamx  lncoH%  jurejurando  de  oufequio,  quo  ad- 
ftndi  antea  rucrant,  folvit  »c  libérât,  & in  juMuran- 
dum  de  oblequium  Sereniflimi  Regis  Stanisiai 
I.  concedere  finit. 

$.  1.  Promittit  qnoque  bona  fide , fc  poft  hoc 
tempus  nu  lia  cum  illis  coufilia  clam  aut  palam  agi- 
tarc  velle  ; Nemincm  eorum , qui  novi  Regis  impe- 
rium fortè  aut  jam  detredaverit , aut  in  pofterum 
malitiofê  detredarc  potaerit  , rccipere,  juvare  aut 
protcgerc;  Nec  quidquam  cum  illis  aliisve  quibus- 
cunquc  tcntarc  aut  inoliri , quod  huic  Conventioni 
Se  Sereniflimo  Régi  Stanislao  Rcipublicxquc 
Polonix  fraudi  fit  atquc  detrimento. 

V.  Pariter  omnia  Fœdera  & Pada,  qux  cum  aliis 
Principibus  ac  Statibus  contra  Scrcniirimos  Reges 
Regnaque  Suecix  de  Polonix  Gmcita  habet , prxftnti 
pacificationc  abrogat  de  irrita  déclarât;  inpriinis  vero 
ilia,  qux  cum  Czaro  Mofeovix  contra  Eofdcin  Rc- 
£cs  ac  Régna , vel  ante  Bcllum  hoc  vcl  durante  illo 
iniverat. 

$ 1.  Eidem  Czaro  Mofeovix  non  modo  nullas 
pqll  hune  dîcm  fuppetias  mittet,  verum  etiam  ornnes 
Saxoniex  Nationis,  qui  auxilio  ipfi  antehac  miflî  fu b 
fignis  Mofcoviticis  militant, à lcrvitio  cjuliicm  revo- 
cabit. 

V I.  Simili  modo  omnia  Décréta  de  Suinta , qux 
vulgo  Lamda  appcllantur,  prxfcrtim  ca,  qux  in  Var- 
lâvicnli  Senatus  Concilio  , in  Conventu  Marixbur- 

tenfi,  Thorunenfi  , Elbiiigenlî,  Javorovienli,  San- 
omirienfi,  CracovicnG,  Brclletifi,  Olchinifcnli , de 
NoviflimoGrodcnli,  aliifquc  Congreflibus , ipliique 
Comitiis  Lublincnlibus , quatenus  huic  pacification! 
contraria  reperiantur  : Confilcationcs  etiam  liono- 
rum,de  abrogationes  Dignkatum,dccrctaquc  in  con- 
tumaciam  tribunalitia  ccetcrorumquc  fubfclliorum 
qux  poft  diem  Menfis  Februarii  anni  1704.  fada 
funt , nunc  de  iu  xtemum  abrogantur. 

$ t.  Qux  ab  eo  tempore  Dignitates  ac  Bénéficia, 
tatti  Ecclcliallica  quam  Secularia,à-  Sereniflimo  Re- 
ge ac  Eicdore  in  fuarum  partium  humilies  collaia 


Anno 

1706. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O funt'  ea  rcfcindcrc  aut  confervarc  , in  potcfiatc  ac 
arbitrio  Sercniflimi  Regis  Polonia:  cfto. 

1^00.  VII.  Diadcmata  Polonica , rciiquaque  Regni  Ço- 
lonix  inlignia  ad  Cultum  Regalem  pertinentia,  ut  3c 
Archiva  omnia  Regni,qux  tortè  in  Saxoniam  alpor- 
tata  funt  , cura  Omni  ornatu  ac  lapidibus  preciofis, 
cidcm  Screniflîmo  Régi , ratihabito  hoc  Tradatu  lla- 
tim  cjtradcntur. 

VIII.  .Sercniflimi  Principes  Regii,  Principes  Ja- 
cobus  ac  Conltaminus , codcm  tempore  c euflodia 
liberati,  in  Calhis  Suediciv  dccenti  modo  fîllcntur; 
oui  jullo  antea  Diplomate  cavcbunt  de  non  often- 
oendo  , aut  vindicando  in  poltcrum , qux  tempore 
Belli  aut  detentionis  tolcraverant. 

$.  1.  Screniflimus  autem  Rex  & Eledor  promittit, 
fc  Screniflîmo  Princîpi  Jacobo  vigorc  dati  Chirogra- 
phî  debitam  pccunix  liimmam  foluturum,  jufïurum- 
que  ut  absque  ulla  tergiverfatione  ad  liquidum  ilia 
dcducatur. 

I X.  Similiter  omnes  Poloni  ac  Lithuani  qui  in 
Saxoniam  abducti  lutn,  inique  vcl  alibi  locorum  jus- 
fu  Sercniflimi  Regis  ac  Elcdoris  captivi  detinentur, 
cujufcunquc  l'ortis  fint  ac  condition» , priftinx  refti- 
tuentur  libertati.  Promittit  ettam  Screniflimus  Rex  & 
Eledor,  fc  officia  apud  Ponriticem  Romanum  inter- 
pofîturum , ut  Epifeopus  Polhanicnlis  quamprimum 
dimittatur, 


cum,  quoad  leges  hujus  Fœderis  impletæ  fucrint,  ANN( 
& executioni  data:,  convcmum  eft  ut  iis  impletis  ac  ‘ 
cxecutloni  datis,  Urbes  hx  atquc  Arecs  Præfidio  Sue-  I/OO. 
dico  liberatae,  in  priorem  llatuin  intègre  reflituautur , 

& Exercitus  Sucdicus  ad  ccrtuni  dicin  finibus  cxcat 
Saxoniæ. 

XVIII.  Ceflàbnnt  autcin  omnes  hoflilitates  in 
Saxonia  & Provinciis  Elcdoralibus,  Induciæquc  in 
earum  Iocum  fucccdcnt  3c  bona  fide  fervabuntur  ab 
eo  die,  quo  h'œdus  hoc  à conflitutis  utriufquc  Par- 
tis pacilcentium  CoinmilTarii»  conclulum  fucrit  ac 
fignatum.  In  Polonia  vero  ac  Lithuania,  quant  pri* 
muin  notitia  fadæ  Pacis  ad  Exercitus  utriufquc  Par- 
tis pervenire  poflit.  Ad  quant  perferendam  it.dic- 
rum  fpacium  utrinque  coullituitur. 

X I X.  Inter  Sereniflimunt  Regem  Sueciæ,  & Sc- 
reniflimum  Regem  & Eledorem  Saxoniæ  pcculiaritcr 
hoePado  tranladum  efl,  ut  mnbo  .tanquam  Mtm- 
bra  Imperii  komano-Germanici  , Rcligionem  Pacc 
Wcflphalica  Habilitant  flrmitcr  tucantur,  inque  c*te- 
ris  Imperii  Negotiis  confiiia  jongant.focientque.  Et 
quo  Ordines  lncolxquc  Saxoniæ  & Lulatiæ  de  illi- 
bato  Religionis  Evangeliex  ufu  reddantur  confirma- 
tiores,  ad  inflantiam  Sacras  Regiæ  Majcflatis  Sueciæ 
tanquam  fponforis  cjufdem  Pacis , promittit  Sacra 
Majcftas  & Elcdoralis  Serenitas , pro  fc  fuifque  pof- 
teris  F.ledoribus  Saxoniæ,  nullam  unquam  Religio- 
nis  Evangelicæ  mutationcm  in  didis  Regionibus -ad- 
mittendam  aut  introduccndam  , ncque  perntittendum, 


X.  Sic  quoque  omnes  Succi  qui  hoc  Ikllo  capti 

funt,  & in  euflodia  Saxonica  ubicunque  locorum  as-  , , , , 

fervantur , cujufcunquc  fucrint  gradus  ac  couditionis,  i ut  Templa*,  Scholæ,  Acadcmix,  Coilegia  vcl  Mo- 
Ratihabitionc  fada,  abfque  lytro  dimittentur.  Quetn-  ' nafteria,  aut  loca  ad  ea  exftrucnda,  Poniiticiæ  Rcli- 
admodum  Sacra  Regia  Majcftas  Sueciæ  totidetn  gionis  hominibus , inibi  nunc  aut  in  pofterum  concc- 
Saxonicæ  Nationis , & præterea  omnes  Bclli  Duces,  aantur. 

ürdinumque  Dudorcs  codent  tempore  , 3c  abfque  X X.  Quod  fi  Screniflimus  Rex  ac  F.ledor  Saxo- 
lytro,  dimiflura  efl  : Rcliquos  vero  gregarios,  haud  ni*,ob  J'œdus  hoc  à C/.aro  Mofeovi*  aut  alio  quo- 
aliter  ac  eos  quos  fuo  dudum  adados  habet  Sacra-  piam  lîcllo  impetatur  , Sercniflimi  Reges  Sueciæ  ac 
mento,ad  beneplacitum  dctinere,militiæquc  fu*  ad-  Polonix  cidcm  contra  vim  aggrelfons  auxilio  efle 
fcriberc  fas  cfto.  volunt. 

1.  Qui  üflîcialiuin  utriufquc  Partis,  durante  $•  1.  Spondent  paritor  , cum  eo  deventum  fucrit 
capiivitare,  *s  alienum  contraxerant , antequain  li-  j ut  Pax  cum  Czaro  Mofeovi®  reflauranda  lit , in  ea 
bcrabuntur,illud  folvereaut  vadimoniutn  prxflare  te-  pacificatione  rationem  Sercniflimi  Regis  ac  Eleâoris 
ncbuntnr. 

X I.  Extradentur  Sacræ  Regix  Majeflati  ^Sueciæ 
omnes  transfugæ  ac  proditores  qui  in  Saxonia  repe- 
riuntur,  flve  Succi  fucrint,  livc  ex  Provinciis  Suedi- 
cis  oriundi , interque  cos  nominatim  Johannes  Rein- 
holdus  Patkul,  qui  donec  dedatur,  in  arda  continc- 
bitur  euflodia. 

XII.  Milites  præterea  Mole*»***  ».  quotquot  in 
Saxonia  Eledorali  fuperfunt , ut  captivi  , iu  potefla- 
tcin  Sacræ  Regiæ  Majeflatis  Sueciæ  tradentur. 

XIII.  QuxcunqucSignaMilitaria,  Vcxilla,Tym- 
pana,  Tormenta  Bell  ica,  aliaque  cjufmodi  reperiun- 
tur , qux  Suecis  adentta  funt , & tropxorunt  inliar 
elle  poflunt , ea  omnia  conquircntur , & Sacræ  Re- 
gix Majeflati  Sueciæ,  abfque  ulla  detentionis  titulo 
reftituentur. 

X 1 V.Quoniam  Tribuno  Ciortzio,  quem  in  fidem 
Sacra  Regia  Majcftas  Sueciæ  acccpit , abfenti  3c  in- 
dida  caula , gravis  luplicii  nota  inflida  cû  ; hac  pe- 
nitus  abolira , priftino  honori  atquc  exiftimationi  idem 
rcftituctur. 

X V.  Cum  propter  diftantiam  locorum  longius  vi- 
dcatur  rcqutri  tentpus.  antequam  Pacificatio  hæc  rati- 
haberi , ac  fponfiones  infra  nominandæ  obtincri  queant; 

Sacr®  Regiæ  Majeftati  Sueciæ  integrum  erit  copias 
luas  per  totum  Eledoratum,  ejufque  Provincias,  in 


elfe  habendam  ,ut  in  iis  , quæ  jure  poflulaverit,  æqua 
continuât  fatistadio. 

X XI.  Quæ  hoc  Tradatu  ita  couftituta,  promilfa 
ac  tranfada  funt , non  tantum  Sercniflimi  Reges  ac 
Principes  pacifcentcs  inviolabilitcr  ac  fandè  pro  fc 
quîfl]uc  oblcrvabunt , bonaque  fide  & exade  implc- 
bunt , in  omnibus  Claululis  3c  Fœderis  hujus  Arti- 
culis;  Sed  ctiam  ut  hæc  Pax  eo  firmior  ac  ftabilior 
fît , in  fc  rccipit  Screniflimus  Rex  & Eledor  Saxo- 
niæ, quod  earum  Conventionuin,  qux  hoc  Tradatu 
continentur  , fldcjuflioncm  à Screniflîmo  ac  Poten- 
tiflimo  Imperatorc  Romano , à Scrcniflim3  ac  Potcu- 
tiflima  Regina  Magnæ  Britannix  , ut  3c  à Cclfis  ac 
Præpotcntibus  Ordinibus  üeneralibus  Feederati  Bel- 
gii,  cxpetcrc velit,  & intra  femeftre  fpacium,  i die 
lubfcriptionis  numerandum , jufla  ac  lolcnni  forfttu- 
!a  confcriptam  cxtraderc.  Sacrx  Regix  Majeftati 
Succix  quoque  liccbit,  ultra  memoratas  Potdtatcs, 
plurcs  hujus  Tradatus  fidcjuflbres,  fi  placuerit,  fus- 
ciperc  ac  adfcilccre. 

XXII.  Denique  hæc  Pacificatio,  cujus  bina  In- 
flrumcnta  confcda  funt , intra  fex  hebdomadas , à die 
lubfcriptionis  compuiandas , optima  formula  à fingu- 
lis  pacilcentium  ratihabebitur.  Excmplaria  autem  qux 
ratihabebuntur,  à parte  Sacrx  Regix  Majeflatis  Sue- 
cix  3c  Sacrx  Regix  Maieflatis  Poloni*  fingula  , â. 


hybernis  collocare,  ibique  commcatum  ac  flipendia  : parte  vero  Sacrx  Regix  Majeflatis  & Eledoralis  Se- 
pro  iifdcm  colligcrc.  Intcrca  Copiis  Sacrx  Regix  I renitatis  bina  conficicnda  : Qux  flatuto  die  ac  loco 


M ajeflatis  3c  Elcdoralis  Scrcnitatis , quæ  in  Saxonia 
remanferant,  ccrti  attribuendi  funtDiftridus,  quibus 
pro  lua  fuftentatione  tuto  ac  quictc  frui  polfint  : Qux 
vero  earum  in  Regno  Polonix  degunr,  tam  diu  illic 
fine  noxa  commorabuntur  ac  luflcntabuntur,  3c  qui- 
dem  in  Regione  à Suedicis  flationibus  remota , donec 
edudo  è Saxonia  Milite  Succo , ad  patrias  remigra- 
re  fedes  pofiint. 

XVI.  Eodem  tempore  U rbes  ac  Arces  Cracovien- 
fis  ac  Tycholîncnfis,  3c  fi  qux  alia  loca  munita  Prx- 
fidiis  Saxonicis  infideantur,evacuabuntur, iifquc  quos 
Sacra  Regia  Majeflas  Polonix  ad  hoc  nominaverif  ac 
'conftituefit,  cumTormentis  cundis  3c  apparatu  Bcl- 
lico , quæ  in  illis  hoc  inveniuntur  tempore  , traden- 
tur. 

XVII.  Et  dum,  Lipfiâ  cum  adjacente  Arce  tra- 
ditâ , Vitteberga  quoque  Prxfldium  rccipiat  Succi- 


intra  prxfatum  tempus  per  utriufquc  Partis  Commif- 
farios  commutabuntur.  In  quorum  omnium  fidem 
Nos  fupra  nominati  Commiflarü,  plena  Poteflate  ac 
Mandatis  inftrudi,  Inrtruracntum  geminum  cjufdem 
tenoris,  utrumque  manibus  ac  figillis  Noflris  figna- 
vimus  ac  corroboraviinus.  Quod  fadum  cil  in 
Pago  Alt-Ranftcda  die  '.J.  Septembris  Anno  fupra 
millcfimum  feptingentelimo  3c  fexto. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  Hermelinus. 

(L.  S.)  Anton  lus  Al  ber  T us , Liber 
Daro  de  Imboff. 

(L.  S.)  Georgius  Ernestus  Pfincsten. 
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Anno 

1706. 


ARTICULUS  SEPARATUS. 

QU  am QU  am  Scrcniffunut  Princep* , Dominus 
Fridericus  Augustus,  Rcx  & Elcc- 
tor  Saxonix , Articulo  iplius  Fœdcris  vigcfimo  & 
primo  promifcrat  \ fe  fidejufllones  ibi  nominatas 
intra  fcmcftre  fpaciumacquircrevclle  arque  cxhibcrc; 
fi  tamen  continuât  certas  ob  caufas , unam  alrcram- 
que  non  poffe  ootineri,  aut  carum  traditioncm  ultra 
praefatum  tempus  ditferri,  conventum  cil,  ut  Fœdus 
ipfum  nihilominus  ttuvigorc  fuo  pcrmancat , nec  prop- 
terea  ejos  validitati  quidquam  detrattum  clic  cxilti- 
metur. 

Huic  Articulo  Nos  initio  hujus  Fœdcris  nominati 
CommilCirii  eandem  vim  ac  robur  tribuimus,  ac  fi 
ipfius  Fœdcris  tabulis  infertus  effet,  cundcmqoc  in- 
tra  tempus  Traélatu  expreffum,ratihabitumin  fpon- 
demus.  Infuper  duo  Exemplaria  pari  tcnarc  confcc- 
ta  fubfcripfiinus , Sigillifque  noltris  munivimus.  Ac- 
tum  in  Pago  Alt  - Kanftcda  ad  Lipfiam  die  )*.  Sep- 
tembre , anni  millcfimi  fcptingcntciimi  ac  fexti. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  H F.  RM  EL  INUS. 

(L.  S.)  Amtonius  ALBERTUS.Likr 
Baro  de  Imboff. 

(L.  S.)  Georgios  Ernestus  Pfikostem. 
LXX. 

24.  Sept.  AHe  de  Sûreté , de  Bienveillance , y de  ProteBion 
accordé  à la  FiUe  y au  Duché  de  Milan, 
par  le  Duc  de  S a v o Y E ««  nom  de  /*E  m t e- 
r eu r.  Au  Camp  de  Corfico  le  14.  Septembre 
170 6.  [Copie  Manufcrire  8c  lüre.  On  le 
trouve auffi  dans  Lunig,  îcutfd)f$ ÇRtictyfr 
Arcfaiv  Continuât.  I.  2tbt&eilu»g  I.  VnÿangA 
atfoj.v.pag.  34.] 

J ^ A Ville  & Duché  de  Milan  fe  trouvant  à l’a- 


LXXI. 


Anno 
1706. 

Trattato  conchiufo  ira  S.  E.  Il  Signer  Marchefe  di  , . j)cc. 
Prie’,  corne  Plenipotenziario  di  S.  M.  Cé- 
sar e a in  Italie  y e gli  Signori  Commijfarü  di 
S.  A.  S.  Il  Signor  Duca  di  P A R M A , per  il 
regolamento  del  Quartier  d"  Inventa  ne'  Stati  di 
P a r ai  a v Piacenza.  Piacenza  nel  Cou- 
vent 0 di  San  Savino  li  14.  Décembre  170 6. 

[Tiré  du  M^nifefte  Latin  , de  Sa  Majefté 
Impériale  publié  en  1708.  dans  le  Dcmélé 
avec  la  Cour  de  Rome.  ] 

Articoh  concordati  tri  S.  E.  il  Signor  Marcbefe  dt  Prié, 
copte  Plenipotenziario  di  S.  M.  Cefarea  in  Italia , m 
virtn  deU‘  Impérial  Diploma  delli  4.  Maggto  feaduto , 
e l' Illnftrijfimo  Signor  Govtmatore  Franc  elco  Malpeli 
Depntato  di  S.  A.  S.  il  Signor  ünca  di  Forma  , air 
intervento  degr  Illuftrijfimt  Signori  Conte  Gio:  Fran- 
cefeo  Marazzani  yifconti  y Marche  je  Annibale  Sctl- 
ti , due  Cavalieri  di  tfneflo  Pnblico  di  Piacenza  ,dal 
quale  coir  aprovazione  e rtnfenfo  di  S.  A.  S.,  , orne 
da  fno  benignijfimo  Foglio  in  data  di  20.  Novembre 
promijfo  pajfaio  , fvpra  il  regolamento  del  prefente 
Qnartiere  d'imemo , che  fi  i prefo  di  fatto  ne'  Stati 
dt  P arma  e Piacenza , mediame  CingreJJo  delle  Trap- 
pe Ce  farte  fj  CoUegate , e col  mezzo  de* fnoi  Minijhi, 
corne  pare  da  que  fie  Commnnità  di  P arma  e Piacen- 
za y rt  vennto  ali  Accorda  injrafcritto , affine  be  fi  jla- 
bihfca  il  bno»  ordine  e fi  feanfino  li  magiori  danni  e 
pregindizJ- 

Cl  c fiflalo  dal  fodetto  Sien.  Marchefe  di  Prié  per 
^ parte  del  Commiffario  Cefareo  l’ammontare  di 
effo  Ouartierc  à la  fomma  di  doppic  90000.  di  Spa- 
gna,  0 loro  valorc,  délie  quali  ne  tocchcranno  dop- 
pie  67770.  al  li  particolari  Sccolari  d’effi  duc  Stati 
(efclufa  la  tangente  dcgli  Ecclcfiaftici  rifervata  nell* 

Articolo  nono)  da  fborfarfi  ne’  termini  c modi  infra 
cfpreffiSUa  Caffa  Cefarea  per  il  inantcniinetito  delle 
Truppcche  rellcranno  acquarticratc  in  quefti  Stati, 
e de’  Regimenti  di  Cavallcria  , che  fi  fono  riinolu 
per  maggior  follicvo  di  clfi , mediante  la  quai  lbmma 


- — proche  des  Armes  de  Sa  Majefté  Impériale,  dans  > v ... 

la  liberté  de  pouvoir  exercer , avec  une  extrême  joyc,  uri  buomficato  tutto  cii>  che  verrà  fomnumftraro  tu 
l’ancienne  & inviolable  fidelité  que  tous  les  Ordres  : p“Jjî tanto  P«  le  ponîoni  da  boccachc 


de  cct  État  ont  toujours  confcrvée  envers  la  Très- 
Augufte  Maifon  d’Autriche  , ont  député  par  AQe 
du  13.  de  ce  Mois , les  Scighcurs  Comtes  Jean  Bap- 
tifte  Scotti  & Ubcrto  Stampa  , pour  lui  rendre  les 
hommages  de  l’obéi ffan Ce  qui  lui  cft  due , en  ren- 
trant dans  le  bonheur  de  fa  légitimé  Domination. 
Pour  cet  effet,  lefdits  Seigneurs  Comtes  fe  font  ren- 
dus dans  ce  Camp,  pour  faire  la  reverencc  1 Son 
Altcffc  Royale  , Suprême  Commandant  des  Armes 
de  S.  M.  I.  en  Italie  , & faire  entre  les  mains  de  fa 
Personne  Royale  , au  nom  de  la  Ville  & Duché , 
cette  publique  & authentique  Déclaration  de  leur 
foumiflion  envers  la  Très- Augufte  Mailbn  d’Au- 
triche, i laquelle  ils  proteftent  de  vouloir  obéir, 
fervir,  & s’attacher  avec  la  fidelité  qu’ils  ont  toû- 
jours  confcrvée  dans  le  CoCur,  & qu’ils  orofefferont 
ouvertement  à l’avenir , comme  fes  bons  oc  véritables 
Sujets.  Ce  qui  ayant  été  entendu  de  Son  Altcffe 
Royale  avec  une  particulière  fatisfaâion , Elle  décla- 
re au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  & de  la  part 
de  la  Très- Augufte  Maifon, accepter  cet  Aflc  d'O- 
bétffancc,  fit  recevoir  , comme  elle  reçoit  , ladite 
Ville  & Duché  de  Milan  fous  la  Très -Haute  Pro- 
tcâion  de  Sa  Majefté  Impériale,  & de  la  Très- Au- 
gufte Maifon, auprès  de  laquelle  Son  Altcflc  Roya- 
le s'employer» , avec  une  particulière  inclination , afin 
de  lui  faire  éprouver  les  effets  de  la  bénignité  & ma- 
gnanimité fi  naturelle  à la  Trcs-Augufte  Maifon  en- 
vers cet  Etat  & les  Peuples  fujets  à fa  Domination. 

Signé  y 

V.  AMEDE’E 

C.  Battista  Scotti. 
C.  Uierto  Stampa. 

Du  Camp  de  Corfico  lt  24. 

Septembre  1706 * 


di  Cavallt,cdcŸtanfto  pure  non  meno  li  Signori  Gc- 
nerali  & Uficiali  che  li  Soldati  commun  (efelufe  le 
infraferitte  ponioni  ) pagare  puntualmcntc  la  came  e 
vino  e tutti  li  commelfibili  , che  faranno  taftati  à 
giufti  prciïi , c feguendo  quai  che  difordinc  contre  il 
buon  regolamento  , che  fi  publicherâ  c ftabiliri  ne’ 
Quarticri  , larà  riparato  con  ogni  più  accurara  dili- 
genta da’  Signori  Gommandanti  de’  Reggimcnti , che 
dovranno  obligare  li  trafgreffori  ad  una  congrua  in- 
deniiaiiortc , la  quale  ove  non  fi  ottenneffe  col  loro 
mezo,  fi  ricorrcrà  ail’  Ecccllentiflîmo  Signor  Gene- 
rale de  la  Cavallcria  Marchefe  Vifconri,  Comman- 
dante in  quefto  Quartierc,  che  far  à dar  loro  la  do- 
vu  ta  fodisfaiionc. 

I I.  Hà  pure  condcfccfo  detto  Signor  Marchefe  di 
Prié  alla  compenfa  di  doppic  cinque  mille  dalla  total 
fomma  delle  doppie  90000. , tanto  à favore  degli  Ec- 
clcfiaftici  j fecondo  la  loro  poriione  ; che  depSeco- 
lari , in  ifeonto  del  pane  fomminiftrato  in  occafionc 
del  paffagelo  dcll’  Armata  Cefarea  nello  feorfo  Mc- 
fc  d’Agolto,  di  cui  fi  promife  la  rcftitulionc,  corne 
pure  ail  pane  cd  altri  eommeftibili  rices-uti  in  più 
occafioni  dalle  T ruppe  Afiiane  e dal  Corpo  delli  700. 
Cavalli  commandati  ultimamente  dal  Tencntc  Colo- 
ncllo  St.  Amor , che  fi  è avuto  in  ci6  pure  qualche 
riguardo  alli  carri  , che  verranno  proveduti  da  effi 
Stati  per  la  vettura  de’  Grani  ed  Avena,che  conver- 
rà  introdurre  da  varie  parti  pér  la  fotfiftenza  dette 
Truppe,  & per  non  accrcfccrc  la  penuria  del  Paefe, 
i cui  verranno  concefii  gli  oportuni  Paffarorti,  che 
faranno  bramati,  tanto  per  Acqua  che  pcrTerra  per 
l’introdutione  pure  de’  Grani , che  mancaflcro  al  lo- 
ro bifogno. 

III.  Per  faciliter  maggiormente  il  Paefe  al  paga- 
mento  délia  fudetta  fomma  fpettante  a’  Sccolari , fi 
è convcnuto  per  patto  cfpreffo,che  faranno  fborfate 
le  duc  terze  parti  , ch’  importano  doppic  42700.  ncl 
Mcfc  d’Aprile,  e l’altra  terza  parte  di  doppie  11270. 
inediante  l’ubligazione  de' migiiori  Banchieridi  quefti 

| Stati  in  due  termini, cioc  la  metà  ncl  Mcfc  diAgos- 
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Co,  e l'alira  metl  in  Ottobrc  dell’  anno  proflimo 
vcncuro,  colle  quali  fommc  fi  dichiaruda  dctto  Si- 
gner Marchefe  di  Prié , che  s’intende  fodisfatto  per 
parte  del  Signor  Duca  aile  obligationi  fcudali,  chc 
gli  corrono  verfo  Sua  Maeftà  Ccfarca. 

IV.  Corne  fi  è creduto  fpediente  per  ininor  pefo 
di  queftt  Stati  di  devenirc  ali’  erezionc  d’un  Monte 
per  un  Capitale  di  doppie  36000.  c più , coll  fi  pu- 
hlicherà  fenza  ritardo  nel  Mefc  corrcntc.  Sarà  des- 
tinato  per  fondo  di  effo  Monte , chc  afcendcrà  à 
doppie  di  Spagna  36000.  e più  un  reddito  annuo  da 
accettarfi  fopra  li  propri  cn'ctti  di  S.A>S.  i ragione 
dcl  cinque  per  ccnto,  chc  dcl  giorno  dell’  itnpicgo 
correrà  à favorc  de’  compraton.  Si  daranno  in  ol- 
tre  tutte  le  rautele  poffibili  per  ficuretza  ed  invito 
di  cfli  Compratori;  cd  à queilo  fine  fi  ublieheranno 
non  folo  li  Publici  délia  Città  di  Par  ma  & Piacenza, 
mà  ancora  im  folulxm  fei  delle  Café  più  comrtiodc  e 
beneflami  , c li  migliori  Banchieri  d’ambcduc  dette  1 
Città , al  puntualc  pagamento  de’  frutti  corne  fopra  | 
di  trimeftre  in  trimeftre  à termini  marurati.  cd  alla 
reftituzipne  dcl  Capitale  in  due  termini , cioe  doppie  ; 
18000.  in  Ottobredell’  anno  1708. , e Paître  18000. 

5 piü  nello  ftcffo  mefc  dcl  1709.  Perche  poi  detti  | 
Signori  hanno  dubiuto  (attefe  le  circoftanze  de’  pre- 
fenti  tempi)  di  non  poter  ritrovare  tutta  la  fomma 
per  riempire  il  Monte,  per6  fi  c benignamente  accol- 
lato  S.  E.  il  Signor  Marchefe  di  Prié  (nel  cafo  fudet*- 
toj  di  prender  fopra  di  fe  il  carico  di  trovar’  una  6 
più  paume,  chc  fupliicano  fino  alla  fomma  di  dop- 
pic  venti  mila  nclla  compra  di  eflo  Monte  . laquale 
fri  tanto  dall’  E.  S.  firi  compenfata  in  oetti  ter*'  , 
mini.  Si  c perô  convenuto  che  fi  pratichino  fenza 
ritardo  da’  fudetti  Signori  tutte  le  pofiibili  diligcnzc  | 
1 Milano,  Gcnova,  c Bologna  per  rinvenire  il  più  i 
pronumentc  che  fi  potrà  tutta  effa  fomma,  ed  ove  . 
cio  riefea,  cd  à milura  ch’  cntrerl  il  danaro  fi  farà 
iborfarc  indilatamentc  alla  Gaffa  Ccfarea  di  Guerra. 

V.  Affine  di  accertarc  il  punto  più  cffenziale,  chc 
fi  c difeuffo  cioè  il  modo  di  poterc  lhbilirc  e corn* 
bmarc  col  fervizio  Cefareo  . c la  foffiftenza  delle 
T ruppc  , la  confervazione  del  Paefe  , e pcrcib  il 
follentamento  dcl  Popolo  c del  Befiiame  rattefi  li 
frequenti  paffaggi  di  I ruppe,  la  penuria  de*  grani  c I 
de’  foraggi , chc  fi  prova  nel  corrente  anno  per  la  I 
ficcità  délia  feorfa  Eftate,  c le  llraordinarie  inonda- 
ïioni  ultimamcmc  accadute)  fi  c convenuto  che  Pu-  j 
bligazione  per  parte  del  Paefe  , di  proveder**1  pane 
fia  puramentc  rillretta  alli  trè  R«wçtmenti  Impérial! 
di  Cavalleria  e Dragoni,  e farà  bonificato  per  oncic 
trenta  di  pcfo  , ch"  importa  per  cadauna  porzionc , 
ed  oncie  dite:  otto  carne  al  giorno , che  farà  fommi- 
niftrata  de]  Paefe , doppia  una  di  Spagna  al  Mefe , 
comprefe  lire  dodeci  qi  qucfla  moneta  di  Piacenza, 
che  faranno  paeatc  per  il  vino  chc  fi  venderà  à Sol- 
dat! nel  Paelc  fteffo  à giufii  prexzi  : Quanto  poi  aile 
Truppc  diPruffu  fari  totalmcnte  1 carico  delCom- 
tnilTario  Cefareo  il  provederlc  , e l’introdarrc  grani 
per  la  foffiftenza  loro , e faranno  puramentc  fommi- 
niftratc  le  vetture  dal  Paefe  entro  il  Tcrritorio.  Si 
farà  per6  l’anticipatione  per  un  Mefc  di  trè  mila 
porzioni  di  pane  ogni  giorno,  il  qualc  fari  puntual- 
mente  refiinüto  in  tanto  grano  délia  medefima  lpccic. 
Dovrà  pur’  anco  fomminiitrarfi  il  foraggio  con  carri 
del  Paefe  , diftribuirfi  con  tutto  il  miglior  ordine  e 
la  più  cfatta  mifura  che  farà  poflïbilc , cioè  à ragio- 
ne di  if.  libre  di  ficno  per  ogni  porzionc  da  Caval- 
lOj  c fi  provederà  per  quatro  mila  in  cirea,  fccondo 
la  rjpartizione,  fpecificazionc  chc  farà  data  da’  (’om- 
mifiart  di  Guerra  di  Sua  Maeftà  Celarca,  purchc 
fi  lafei  la  ncceffaria  foffiftenza  per  il  beftiame,  fenza 
laquale  non  aurebbe  potuto  queilo  Paelc  affumere , 
nè  fuplirc  aile  fudette  ubligazioni.  Si  reftringerà 
perô  effe  beftiame  al  numéro  puramentc  indifpenfa- 
oilc  alla  cultura  de’  Terreni , cd  allamctà  delle  Vac- 
chcric  ; e fi  deftinaranno  pur’  anche  Gommiftàri  d’am- 
be  te  parti  per  farc  la  recognizionc  e confcr izionc  de’ 
foraggi , e procurare , che  tutto  ci6  fia  pofto  pun- 
toal  mente  in  efccuzionc. 

VI.  Si  è fifiàto  il  prezzo  del  foraggio,  regolato 
aile  fudette  libre  if,  al  giorno,  à due  terzi  di  dop- 
pie di  Spagna  ogni  Mefe , c l’altro  terzo  per  l’avena 
di  libre  9.  per  porzione  , chc  fi  fomminiftrerà  dal 
Paefe  fino  al  fine  di  Genaro  proflimo  (palïiuo  il 
quai  tempo,  farà  tenuto  il  Commiffario  Cefareo  à 
provederlc)  con  fecoltà  al  Pacl'e  medefirao  di  po- 
ter fomtniniftrarc  in  difetco  dell’  avoua  fudetta  altri 
grani  confacevoli  alla  foffiftenza  délia  Cavalleria 


ad  effcrc  calcolatc  à maggior  prezzo  nello  Stato  di 
Milano,  fi  fqjuirà  laftclla  regola. 

VII.  Mediantc  le  acccnnate  preftazioni  ed  ubliga- 
zioni, non  dovranno  lifudetti  Stati  effcrc  aftrctti  ne 
foggetti  ad  alcun’  altro  pcfo,  toltonc  il  euoperto  coll’ 
ulo  del  fuoco , lutne  e letto  o pure  pagliarizzo  fe- 
condo  il  commodo  de’  Paefani  per  li  Soldati  in  cala 
de’  particolari  ; cd  efigendofi  di  più  , fi  farà  fodii- 
farc  da’  loro  Uficiali.  Parimentc  non  faranno  as  - 
tretri  gli  Stati  fodetti  chc  à darc  il  puro  euoperto 
e la  legna  (in  quclla  quantiti  chc  fari  limitât»  dal 
Signor  Generale  Vifconti)  per  li  Signori  Gcncrali 
ed  Uficiali  , liquali  pure  non  potranno  ublig.irc  il 
Paefe  à fomminillrarc  il  foraggio  per  li  loro  cavallL 
il  qualc  potelTc  ecccdcrc  le  porzioni  che  fonb  à lo- 
ro affegnatc  &c. 

VIII.  Sarà  compenfato  nella  detta  fomma  l’am- 
montare  dcl  foraggio  per  tutti  li  Reggimenti  Ccfarci 
e Prufliani  dal  tempo,  chc  fono  entrati  in  queftd 
i*®”»  « wno  flati  di  paffaggio  dal  principio  dcllo 
feorfo  Mefe  di  Novembre , e perche  non  fi  pub  fa- 
re  prefentemenre  un’  cfatto  calcolo  di  tutto  ci6,  chc 
di  foraggio  ed  avena  hanno  ricevuto  ; fi  dichiara  che 
per  teinperamento  d’equiti  fi  compenl'erà  ogni  por- 
zionc à quatro  quinti  di  doppia.  Si  farà  pure  rimbor- 
farC  da’  Reggimenti  il  pane  , carne  e vino,  che  fl 
gmftificarâ  effer  llato  dal  fudetto  tempd  foniminiftra- 
to  o ricavaro  dal  Paelc.  Lo  fteffo  II  praticarà  clàt- 
temente  ncll’  avenirc  per  tutte  le  Truppc, che  occor- 
reffe  di  far  paflàrc  per  quclli  Stati,  ccccttuato  il  fo- 
raggio in  erba,  chc  li  lomminiftrerl  fenza  alcun  pa- 
gamento dal  Paefe,  fpirato  il  termine  de’  Quartieri. 

I X.  Per  uguagliarc  il  pefo  dcl  prefente  Quarticre, 
c follevare  quefti  Stati  dovranno  concorrere  li  parti- 
colari tutti  indiftinramente , ancorche  privilcgiatiffimij 
mentre  S.  A.  S.  iftefla  effet tivamente  concorrc  per 
la  quota  de’  fuoi  beni;  E corne  gli  Ecclcfiaftici,  lia- 
no  Sccolari  à Regolari , poffedono  buona  parte  de’ 
terreni  in  ambi  detti  Stati , ed  hanno  gii  coricorfo 
altre  volte  a*  Quartieri,  corne  pure  concorrono  an- 
che attual  mente  per  la  quarta  parte  de’  Sccolari  al 
mantenimento  de’  Prefidi  «ü  Parmi  c Piacenza  j cosl 
fi  riferva  ü Cammilfirio  Utfarco  la  facoltà  nelle  do- 
vote  légitimé  forme  , di  ricavare  da  cfli  la  loro  rata 
fino  à doppie  vent’un  mila  e ayo.,  mediantc  il  che 
reftano  pure  cfenti  li  béni  de’  fudetti  Ecclcfiaftici  dal- 
1;  danm  maggior  i,  che  aurebbero  potuto  patire  indis- 
tintamentc,  quando  non  fi  foffero  divertiti  con  li  fu- 
detti iemperamenti , nel  chc  tutto  perô  fi  protefta  per 
patte  de’  Sccolari  di  non  vola’  avcrc  alcuna  parte , cd 
ingerenza. 

X.  Il  Signor  Marchefe  Genaalc  Vifconti  Com- 
mandante di  quefte  Truppc  fari  offervare  ogni  più 
cfatta  difeiptina  nelli  fudetti  Quartieri  alla  mente  e 
conformiià  di  queilo  ftabilimento , cd  invigileranno 
pure  li  Signori  Commifliri  di  S.  A.  S.  e di  effi,  ed 
afflnchc  fi  faccia  la  più  giufta  c proporzkmata  difpo- 
fizione  de’  Quartieri. 

In  fede  di  che  fi  è fottoferitta  la  prefente,  e mu- 
nira de’  refpettivi  Sjgilli.  Piacenza  nel  Convento  di 
San  Savino  li  14.  Décembre  1706. 

Sottofcritto 

Il  Marchefe  di  P Kl  E*. 

Francesco  Marpeli  Gnematore  , t 
Dclegato. 

G» o:  Francesco  Marazzami 

V ISCONTI. 

Amnibale  Scotti. 

LXXII. 

Sunbnug  enbjttifcéen  ber  ©urcilaut^t.  Repu-  _« 
blicVcncdig  eine^-unb  ben  Ètôl.breçeo  ®unb*  1 
ten  beé  crfleit  «lien  Rhzria  anbrrn  t^tild  auf 
xo.  3«Ç>r  unb  Idngfr  lefc((ofjfea/  twbur^  fie  ein* 
anbet  rcciprocirlictie  J^ûlffel  WnCeiten  Vcne- 
dig  raie  (Setb/Mn  feiten  bir  3.  ®ûnb  mit  Bbltf 
abjuflatten  promittireiu  ben  -j.  De- 

ccmbr.  Aono  1706.  [Copie  communiquée 
par  uo  des  Miniftres  de  la  Négociation.^ 
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C’eft-à-dire, 


Traité  d'alliance  entre  la  Streniffme  République  de 
Venise  d'une  part , (jf  les  Seigneurs  des  , 
Trois  Ligues  Grises  d'autre  pari,  pour  | 
le  tems  de  vingt- armée  s & davantage , par  lequel  ' 
les  deux  Républiques  fe  premetent  une  réciproque 
Affifiance  en  cas  de  befoin  -,  ff  avoir  de  la  pars  de 
Fenife  en  argent , & de  la  part  des  trois  Ligues 
en  Soldats.  A Coire  le  Dectrnb.  17 c6. 

Hd^mcn  ber  2(llerl>nligifîcit  ot>t»3cr# 
tbciltcti  t>rey  Üriitigtjcte  / (Sottes  bee^at*  ; 
tero/bes  Qol;itô  /tmb  bes  ^eiligcn  (Scia  j 
fies/  2tm«t. 

ÇV  £lbictotj(cn  fecc  ^ocÿflc  ©cgîpfer  oflcr  Dingfn 
**  ocrmittlft  feinte  oollfommneften  ®urcfungen  ; 
inaimiglidicn  eingegeben  unb  unbennifcti/  bag  Die 
twatjre  oollfommenljeit  aller  ©aegen  oornemiidj  in*  1 
ber  Çiniggeyt  unb  ©crecgtigtjeit  beftege/  gabenb 
banaegen  bie  23orfahrer  ber  jturcgl.  j£crtfcgafft 
bon  Senebig  / unb  ber  £ob(icgcn  breijen  QJunbtcn 
betf  etftrn  alten  Rhæria,  ftcg  toor  berne  gbcgfttné 
angelegtn  fcim  (afien  fine  rcciprocirlicgt  freuntt*  j 
ftgaffe  unb  native  Serbinbung  gfgen  tinanberen  311 
untcrljalten  / toic  ©ic  bann  in  bem  3af)t  1630.  in 
foltgcm  abfegen  tint  gutte  Allianz  3»if(gcn  ignen 
«uffgericgtet.  Unb  ftnttenmagltn  bit  Grtnigfjeit 
alltjtit  abfonberlicg  3toifcgcn  frepen  ©tânben  / unb 
boraufj  jtoifegen  btnen  retirer  gutte  2reto  man  in 
ber  2(jat  crfagren/  fegr  nuglieg  unb  crfpricglitg  ift/ 
Jfpabent  trie 

Aloyfio  Mocenigo. 

ÇftOîft  ©ottt$©naben  J^ergog  3U  Sencbig  / JC. 
^ Unb  toit  £anbt  = SXicgtcr/ Præfidcnt,£anbt. 
aminau/£Katf)/  unb  ©etntinbtn/  btf=unb  jenfeitô 
btr  ©ergen/  ber  breton  <pûnbttn  / betf  ©ratoen/ 
©ottOgaué  J unb  3«fr*«  ©ritgten  beé  trftcn  îlltcn 
Rhxtia  , otrparttnbe  / unb  btrbleibtnbt  in  ben 
JFpoeglbblicgen  gugftapftn  Unfet  2tlt  * forbetn  unb 
Borfagrcrtn/  uinb  oermittelft  bc»  allerbtften  unb 
gbegftcu  ©otttO  genàbigen  SSepftanb  / bieft  gutt 
©inigtjeit  jubeftàttiget  unb  jubcocftntn  / anflànbig 
fein  cracgtct/bife  altc  ©unbtnuO  |u  ernctbmn. 

3u  toclcgem  <5nbe  bann  n>it  oboermelter  J^ergog 
bon  Bencbig  abgtorbnet  gabenb  ben  gûtficgtigcn 
unb  SBcifen  Vendraminum  Bianchi  atë  Unfern 
Reftdentcn  6e 0 getacgrenbrep  l&bl-  tpunbtcn/ umb 
bie  gemclte  ©rnetoerung  btr  <pûnbtoud  / ju  (îgren 
Bortgcil/  unb  9îugen  betjber"2(jti[en  3U  tractieren  I 
toclcgetf  bann  bureg  bic  ©nab  bcé  WlimScgtigtn 
©ottttf  folcger  gtftaltcn  btfcgegen  / bag  3u  feiner 
Çgrtn/  unb  beijber  .fctnfcgaffttn  ©egug/  9îuge/ 
©icgcrgcit  unb  Qrrgaltung  / toit  gang  frctjtoillig 
nub  aug  ftegerer  toiflenfegafft  Hntf  3U  nacgoolgcn* 
ben  2(tticlen  ( nbet  locldbc  ftine  ©ottlid)t  üJlajefl. 
ben  Jpimmlifditn  ©cegen  au^gielTtn  toollc)  bcr> 
liante  11  6aben. 

©rftlidjen  bag  btçbeRepabliqucn  in  atlen  ©a* 
eben  cine  gutt  3rcunfctfcga|ft  unb  91acfebat)rfct)afft 
uHt§  einanberen  galtcn  l mie  ti  gueten  unb  getre- 
locu  freunben  unb  berpunbeten  gebûf)rt- 
x.  2)ag  toann  tic  5)urd)leuditige  J^trtfcbafft 
Seuebig  bonnbtiîtn  feçn  tourte/ fiel)  ber  îruppen 
aug  bem  ianbtbtr  Ubl.  3.  cpunbtcn  3ubeticnen/ 
fêibtge  Ubulbig  ftçen  3tri>  iubtrtoilligtn/  bag  ©ic 
bureb  3i>rc  bcftelte  £)ber(ie  unb  Jipaubtleutl)  folcljc 
bJnue  toerben  buJ  auff  4000.  gute  unb  frcotviUigc 
juefueO/  «uff  ta*  meifte/  aber  nictttvenigcr  alO 


if 00.  toelcfce  follen  fcgulbig  fei)ti  \\s  bitnen  3U 
^ctb  ober  in  ben  SSefafeungcn  abgctgeiit/  in  bem 
©ebietg  ber  S)urc|l.  ^ertfdjafft  (nclla  terra  fer- 
ma ) te*  feflcn  iantô  in  3talitn  / boc$  foUtn  fie 
niebt  fcgulbig  fct>n  3U  flunnen/  ttod)  ûber  ÜJÎeer  un* 
ber  cinictien  Sonnant  311  geben  / tnoi  abtr  cetpgict* 
tetftçn/  3U3eitenibagbie  X>urci?l.  JÇjcrafc^afft  in» 
fritg  tnen  / bcrfclbigcn  ju  bienen  tniber  aUe  unb 
jetez 3U  ©e$u(j  unb  ©dbirmZ  QvugtZ  ©id>«I)tit 
unb  ergaltung  3l)«r  ©atgen  l ianben  unb  J^erj» 
febafften/  fo  (ie  terma|)len  in  3talia  begtjtt  : QJlit 
bijen  Haren  3orbe|;alt  jetoeb/  bag  in  anfegung 
ber  bon  £661.  3.  Q)ûnbten  gttganen  etflcgrung/in 
bifen  tonvâlirenben  jfrieg  tiue  gcnatocNeurralitec 
ju  galten/unb  nituianben  imSiagmen  btg  ©tanbÿ 
tinige  SBerbungen  gngefiatten/  ©ic  bit  t>rer>  <Punb* 
ten  big  ju  Çnbiguug  tifeo^riegd  tocgtn  bifet  2Ber. 
bung  (Ic6  nicl)t  impegniren/fenbern  mennicVliegcn 
fret)  lajfen  tnoürn  ju  tnirbcn/  unb  3a  bieuetW  ogne 
Impcgno  beg  ©tanbtO  I gleidj  gegen  anberen  Jpenn 
unb  ^ûrfitn  autb  gefetne^t  : ®ann  aber  bifer 
^rieg  gtenbet/  fo  foUe  bifer  23orbe^ait  auffgtgebt/ 
unb  bit  ©urcbl.  J^crjfc^nfft  aUejeit  fcgulbig  fcnn / 
toann  ge  = Sblder  bonnôttjen  (jette/  bie  £6M. 
Serten  >pûnbner  jeç  unbiudiûnftigegtcieÿer  Con- 
fideration  3u(jalten  trie  bic  x.  £6b(.  ôttb  3ûricg 
unb  ÜScrnZ  baO  ig/  aUegeit  u>an  tiniefje  ©cttneit* 
3eriftf)e  îffierbung  borgenommen  tourte  / cinen  trit* 
ten  tgeil  <pûnttncr  3uncmmcni  unb  foUen  bic  fpûnb> 
ncriféfcc  îruppen  unber  bie  Ûvcgimentcr  bet  ©cfjmeit* 
ger  ober  anbtrtr  Natiooem  nicÿc  ui6gcu  tmttrgt* 
ftoffen  toerben  I fonbern  in  einem  btfonbttn  9\egi« 
ment  ober  Çorpc  unbtr  ifyrcn  (i;gncn  Pigcùr  atlein 
bientti.  ' 

©IcicJtootjitn  toan  bie  2)urt^(.  J^mfdjafft  bon 
ben  £ibC  3.  ÿânbtcn  îruppen  begctjrcn  foltt  in  ter 
3eit  / ba  fie  ben  .Rrieg  fe^r  furetteten  / baO  ig/in 
anfdjeinentergefaijr  gunbtn/bag  fie  bann  nit  fegut* 
big  fein  folJen  biefe  SBetbungen  3ugcgatten.  3‘t* 
<£ompagnie  foüc  200.  9)îann  oor  ein  fagnen  tjaben  ) 
unb  bit  Ofpeimc  fofltn  fein  ein  £>tct'Unb*Untec 
£eutenant/ein  gcnbriaji  ^ ÇQjacgtmcigcr  / 4.  Un* 
btr  Pfgcieret  / 6.  Gorpotaltn  / 6.  ©<fv«ot tl  4. 
îrummtngager  unb  ein  Pfeiffer  / autg  (elle  bec 
fÇeQbfcgercr/unbbieïrabanten  io  ber  jaÿlter  zco. 
begrifftn  fein. 

t.  QBatt  bic  S)urcglcucgt.  Republic  6cftcd.it 
toirb/einen  jug  ju  etjucn/unb  in  gememer  3.  ft>ûnb< 
ten  £anben  unb  ©ebitttjcn  îrupptn  tu  toerben/ 
fo  foUe  fie  fcbulbig  fcin/jebiocberen  J^auptniaun  oor 
feint  (iompagtieo  533.  ©paniftge  £>uplcucn  gu. 
ten  gctoiciue/  oor  bem  abjug  / gegen  gntigfamer 
SMirgicgatft  ber  rcfticutiou,  gubejatjfcn  / alto  bag 
naeg  otiflicfung  cineé  3>^r^  ieben  ÎDionacg  ber 
2)urcg(.  Republic  30.2)uplontn  bureg  ab.tug  31*' 
rucf  gegeben  toerbinb/  toan  abtr  in  ter  crften  ober 
folgenben  uiuftcrungcn  cincr  ober  ntcjjr  au  beineitec 
gatjl  btr  100.  mangcltc/  fo  folie  bem  J^iauptinann 
oor  jeben  fo  manglet  monatltcg  ein  nnb  ein  galbtn 
2>uploncn  toeniger  cinSenetianifcgpfunb  abgejogcn 
toerben  : 3rt>?n  S0lonat()  foUe  inan  3«  30.  £agcn/ 
unb  jetetf  3a!îr  $u  |3L-  QJÎonat  rccgncn. 

4.  2J3au  intcg  angcfteltem  îug  bic  Obriftcn  unb 
j^auptleûtlj  xoo.  ©ôlbaten  init3bttn  gcgjrigcn  9f« 
ficieren  îu  bem  oetrtiffen  fertig  Ijâttcn  / fo  foll  man 
felbige  f6nnen  (affengcljen  ntitatteftation  toclegtn 
îag  fie  aug  bem  £anb  oerreift  / al|o  bag  an  tben 
bifem  2ag  bifen  getoorbenen  îruppen  ter  folb  ben 
aufang  nemtn/  (jernaeger  aber  foüe  jebe  Œompagnep 
Oor  igrc  rueftegr  / cincé  ?5îonaty  ober  30.  îagen 
folb  auf  bit  rtig  oon  ben  grcnfccn  ber  Surcglauclit. 
J^erifcbafft  bi^  in  iljro  Sattcrlanb  bcjalt  toerben  / 
boeg  mit  bit|tniOor6cfja(tlbag  tiferc  îrupp.n  niebt 
abgcbanctt/  ober  in  igrc  Satteilanb  jurud  gefcgidt 

toerben 
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An  n O twitcn  forment»  in  ter  jcit  / ta  lie  33crgt  ton 
. _c/c  ©rpnec  befcploffcn  / alfo  tag  (le  ju  ter  reig  untucp* 

7 t,g  frjp. 

y Œan  tie  îruppen  (Ml.  3-  çpflntten  fïcp 
«imitai  bem  tienfl  ter  Surcpl.  -Çctjfctaffe  erge. 
btnl-fc  folien  fie  3.3*Qr  m rem  tienfl  bcpalten 
unt  roepeenter  bicfcr  jcir  ttidt  Mnntn  abgctancft 
Ipcrtcn  : Unt  roan  eiu  fcplacpt  foire  gcpalrcn  n>cc- 
* b en  / m twlcpec  turcp  ©otfcd  pilff  ter  flg  erpalten 
frürtc/fo  folle  tie  Suret;!.  Republic  ten  Obcrflcn/ 
,«pauptl«ûtpcn/£»ffïcicrcrcn  unt  geuteinen  ©oltaten 
cincn  flïïonatlicpm  folt  bciaplcn 

6.  QBan  tie  (ager  formirct  I fo  feficn  tie  (Hc* 
gimcmcc  nacb  pcâtigrr  #tiegd.gcroonpcit  in  S3at* 
rallions  fonoen  abgctptilcr  roerten/  Iran  abec  (îbl. 
î-  RNkntreti  înippen  in  ten  ÇRaurcn  unt  Scllun*  . 
gen  ter  Surcpl.  Republic  }u  befûçung  rcrlegt/ 
tan  follcn  tie  (Hcgimenter  in  Çompa.qnieu  ttunen  i 
jertpcilt  / tic  ©oltaren  aber  ton  ipren  epgcncn  i 
Sapi'm  nit  apgefcgeiten  roerten  / fonteren  bcQ  tin* 
anteren  Meibcn. 

7.  Sie  Obcrflcn  unt  .Çauptlcûrpc  fotlen  fcpul* 
tig  fttn  / un  ftclb  unt  in  alien  lvriegcd*©acgen 
ter  Snrtpl.  JpcrtfcpafFt  Provcdiror  General 
ipren  Gubcrnarorcn  Gcneralen,  Provedito- 
ren , unt  anteren  fo  in  iÇren  97  it;incn  ten  befcpl 
ôber  tic  îruppen  patent /jv  geporfammen/in  ten 
tefapungcn  aber  folien  tic  îruppen  tbren  gûptcre» 
ont  Gabernatorcn  ju  geporfammen  fcpultig  fein  / 

, trie  cd  betj  anteren  Officieren  unt  ©oltaten  ter 
SurcpL  jjcrifcpciffr  hrcucfilict  i(t- 

8.  QUan  tic  (obi.  3.  <Pûnttton  i^ren  feinten  i 
mit  Â'rieg  angcfallcn  roûrten/  Oter  in  augenfepein*  j 
licier  Æriegdgtfapr  roercu/in  ter  frit  ta  ipre  îrup* 
pen  in  tcui  tienfl  ter  Surent.  Republic  flunten/ 
fo  folle  iÇnen  tan  eriaubr  fcpnl  felbige  jurucf  jute*  1 
tuffen  / unt  f lep  terftlbcn  in  ipren  cpaenen  gtfap*  j 
ren  311  gebraud'en/  alfo  jroapren  /tag  in  ticfcrn  fapl  ’ 
tic  Surcpl.  Republic  folle  fcpultig  fcçn  j tiejern  j 
jurucfbcruffencn  Sruppcn  cin  «Dîonar  folt  tor  ibre  | 
(Hutfmg  ton  ipren  grenpcn  nubcjal)leiUau«^  W 1 
auf  i()re  grcnfccn  gegen  tem  Q>fcmfl!flfïpcn  gebietp  / 
fret  unt  flep  r jufûpwt'  uut  ju  fûprung  ter  franc* 
ten  unt  Officier  Sagrtgc  mit  nbtpigcn  Jiarienfopnt 
ter  Officier  unt  ©oltaten  unfoflcu/|ubcrfeptn.  , 

9.  (Ml.  e.  <puntrcn  ©oltaten  follcn  geroaffnet  1 
fein  mit  Gcpnappanen  oter  fufils  . SSajomutten 
unt  Santolnrcu/mit  foll  tenen  Obcrfl-unt  J^aupt* 
(cut^en  frcp  flcbcn  tie  ^ruppeu  in  il^rcm  (ant 
felbflen  jubcwaffncn  / oter  tie  bettaffnung  ter 
Surdil.  .Çcrifd'afft  311  ubcrlagen  / in  wclcbtm  leg- 
reren  fa()l  ten  ©oltaten  937onatf|lidj  c.  Senctia- 
nifdje  Soldi  tor  ten  torfdjui*  teé  gemoljrë  folien 
abgejo^en  tterten  : Sic  Suretl.  J^erjfdfalTt  aber 
folie  fdmltig  feinf  tor  jeté  fo  bcicalfnete  (îompag* 
mi)  / fie  bctienc  ftcl)  teren  in»  3elb  oter  in  (&anu* 
fon  ÇfHonatlflitti  3 33.  ©panïfdjc  Suplonen  guten 
gcu'ictt^  iubeja^len  / tein  Obrift  aber  fo  root  fur 
feinen  ÜWonatlidien  folt/  aU  tor  feinen  ufe^f  unt 
971oaarlictie  ebrenbcfoltung/einrt  jeten  9\egiinent^ 
follcn  145.  ©panifie  Snploncn  guten  gcroid}té 
be3alt  roerten  / roan  abet  tic  Suretl.  Republic , 
mit  uner  anteren  gattung  guitern;r  oter  fuberner 
mCmç  aile  in  tiefem  fTraetat  gemclte  aupgabcn/ 
bcçablcn  roelte  / foire  tie  ©panifebe  Suplonen  ju 
19.  pfunt  au^geroorffen  unt  gert etnet  roerten  / unt 
bingegen  tie  3tal.  Suplonen  jii  x8.  pfunt  to  folt / 
tie3ccdjin  17  pfunt  ltiefilb«:ue^ronenctct©cuti 
9.  pfunt  n.  folt.  tee  JiUipp  oter  Benetifdje  3u* 
^ina  8.  pfunt  10.  folt/  tic  Suratcn  oter  Oueari 
l(S.  pfunt  / tic  Ducatelli  oter  Scuctianifcbe  Xro. 
nen  f>.  pfunt  4.  folt.  aile*  Bcnctjanifdfer  roâhrung. 

QBao  ein  oter  anterer  J^auptinann  111.br  tan 
too.  ©oltaten  1 ja  bié  a af  lzo.  bette  / fo  follcn 
Tom.  VIH  Paît.  i.  ! 
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| tiefe  xo  Supernumcrarii,  Iran  (î«  effectif  uut  AN  N O 
fpûntmcr  feu  ni  Wlonatlid)  1;  Suplonen  folt  emp*  * 
tuugcn.  Sic  Surdil.  J^cnfepafft  roirt  aucp  ten  7 * 

©oltaten  taé  fcpieg'pulter  unt  blcij  umbfonflcit 
geben  / glcicp  roie  eo  bei)  anteren  gûtftcn  unt  J;er* 
ren  bid  lato  im  braudj  geroefen. 

Q33an  ein  jetroctere  Compagnie  an  ter  ja^il  tre* 
niger  alrf  175.  $)îan  roere/  fo  folie  ter  ^auptman 
jeten  QJÎonat  xo.  Suplonen  ucrlie^ren / unt  roan 
ficp  tie  Compagnie  biu  unter  165.  tcrungertel  fo 
folle  ce  40.  Suplonen  terlielfrfn.QPan  cinc  fcplacpt 
gefepeen  foltc/  unt  tarturcp  / oter  ton  roegen  anjîec*  V * 
fenter  francfbcit  ( roortor  (Soit  feicn  roolle  ) tie 
l£ompagnicn  beningert  roûrtcn/fofolicn  tu*  Jpaupt* 
leutp  jroeçcr  QJÎonat  folt/nacp  ter  leçtcn  torgegan* 
genen  iroinftcrung/cmpfangen/  tamit  fie  tefto  leictf» 
ter  / tie  tapi  il)rcr  ©oltaten  ergenÇen  Cônnen. 

10.  Sic  bemelten  ‘Xruppeu  follcn  aller  unt  jeten 

Privilegicn  / grcçpeiten  / Immunitctcn/ïXccljtenl 
gebraûepcn/unt  geroonpeiten/forool  inAdrainiftra- 
tione  tc^  9\*fptcnë  unt  aufiûbung  ter  Juflitix, 1 
al^  in  allen  autrren  faeten  / gemrgen/  roie  fie  etf 
tie^inapl  injranefrcicp/ unt  anterftroo  gcbraudjcnl 
unt  bi^bcro  3»  aller  jcit  gebraud't  paben-  $4  fol! 
audJ  tenen  îruppen  311  tem  fwçcn  cxercitio  iprer 
Religion  in  etro.lcpem  bauS/cinbeguemerunt  ebr* 
licpec  £>ctÇ>  angeroifen  roerben  / unt  follcn  pf  in 
ibrem  cxercitio  auf  fcinc  roeip  jerfîbtet/  noep  bcp 
cinicpem  anlag  roder  offentliep  noep  in^  befonter 
befeproertt  roerten  / glcicpmcfjig  foll  inan  ibnen  tu 
ter  begràbnûg  ibrer  îotten  cm  crlitpcn  Orib  e> 
patteu.  V b 

11.  Sic  ittanefen  folien  in  tic  ©pitdle  aufgc* 
nommen  unt  ibnen  ter  folt  fo  lauge  gelafjcn  roer* 
ten /al»  lange  fie  tem  tienfl  tcrSurcpl.£crrfcpafft 
«geben  / bré  fie  entrocter  ipre  gefuntbeir  crlangen  / 
oter  mit  îott  abgcpcn  / unt  foll  ibnen  in  bifer  geit 
nicpM  anbtré  abgcfoatn  roerten  / al»  tad  roatf  own 
anteren  ©altnren  fer  Surcpl.  J^enfepafft  06311* 

»»bcn  pffcgt.  e<s  foll  aucp  tenen  geltprctigeren  ibrer 
(Ration  crlaubt  fein  / felbige  jubefuepen  / unt  tu 
trbflcn  / ebnc  emige  teibintcrunge/  unt  fol  minant» 
jugelaflcn  fein  I (1«  bon  iprer  Religion , auf  roag 
roci§  e^  feien  moepte/  abjutreiben 

n.  QBan  tie  Surcpl.  Republic  tenen  J&aupbt* 
leûtbcn  jeten  (Dîonat  ten  terortucteu  folt  niept 
fcplcunig  bcjabltc  / fo  foll  tan  ipnen  ter  folt  nacb 
txm  Icjtcn  muger* (Hôtel  gcge^lt  roerten/  mit  tic* 
fein  torbcbalt/  tug  roan  tic  muflcrung  in  ten  10. 
ergen  Sagen  tetf  Konaté  nit  gcpalten  routte/  ta§ 
tan  in  Dtcfem  ÜHonat  fein  J&auptman  folle  fcpultig 
fein/  ftinc  Compagnie  muficren  julaffen/  fonteren 
mann  foU  fiep  roie  oben  gefagt  an  tem  (efit  torge* 
beaten  rnufter . (Hôtel  baltcn. 

13.  3ctiMtcr Compagnie  foD  erfaubt  fein  /einen 
au§  ibren  ©oltaten  jubaben  I ter  tie  Vi^ualien 
im  Jclt  terfauft  / unt  tifer  foll  aller  befeproerten  unt 
auflagen  frep  fein / in  ten  bcfuçungen  aber  foU  ti^ 
ferdHan  in  anfepung  ter  Viélualien  nimant  anteri 
al^  ten  q>ûnttnerifcpcn  ©oltaten  tetfauffen  / in 
anfepung  ter  Privilegicn/  Prærogativcn  / ®ut* 
tpcten  / Quarticrcn  ! Utenfilien  / follcnt  tie 
Cpûntfnetifcpe  ©oltaten  / roie  aucp  ipre  Oberflo 
unt  Officier  auf  gleicPe  roeig  tra&iret  roerten /roie 
anterc  îruppen  ter  Surcpl.  £cnfcpaffr. 

14.  folle  allen  unt  jeten  bcfitcr  (partpetieti 
cperionen  unt  îlntertpanen  reciprocierlicp  fret 
flcpen  in  ipren  ©tâtten/unt  ©ebietpen  frctjugtpù/ 
ju  bleiben/  3U  pafîîeren  / repalîicrcn/  ju  fued  unt 
juc  pfettt  mit  ten  geroonplicpcn  piflolui/ju  tpuen 
uut  xuteniepten  aile  ipre  gcii'erbe  / ©aepen  unt 
jfunfl  / fo  rool  iu  ^aufiiiandfcpa|ftcn  ald  Militar- 
©acben/  obnc  einige  terpintcruiig/  auflag  oter  be* 
feproert/  roag  nabmen  fie  paben  liibcpren  : alfo  tag 

Dd  opnt  , 
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AN  N O *fone  &*e  getobnbl«b».«lte  jJÜ  fie  nicbtd  anbera  ju* 
bcjoblen  fcbultig  fein  foUctt  / wn  ivrlcbcm  exprefle 
I7°ô*  aiiggebingrt  ber  IcibjoU/  item  Die  Mette n/  unt  ber 
joü  beren  fuefeen/  tic  inan  m ten  fcllcifcn  auf  fti* 
nan  engenen  pfert  fàf>rct / oter  auf  feinem  Itib  tra- 
gct / ton  toclcben  facbcn  inan  feineti  jotl  geben  joli/  : 
noeb  fclcbet  toegen  nicmanbuntcrfucbt/moleftiret/ 
olet  befcfytm  toerben/  jetoeb  terrien  lie  jeiten  ter 
peft  unt  U6  tcrtacbrttcr  contagion  otec  antlecf  ung 
oerbebauen  f tan  tajumablcn  fan  tan  jeté  Repu- 
blic ten  pag  nacb  gutbuncten  aufbtbcn/  fo  lang  j 
folctht  tertacbt  todljrct.  QBcIcbcé  au  cl)  foll  ter>  ' 
flantcn  u>cctcn  tou  tenen  îruppen  / fo  ton  tec 
S)urcbl.  Republic  abgebantfct  / otec  ton  ten  (bbL 
■ 3.  (puutten  juruetberuffen  tourten/  tag  fie  nrnilicb 
Itau  (le  toamicn/  uut  n>an  fit  tticterum  jururt  qe* 
ben/  mie  aliem  lurent  £rieg$-'gcnifl/  otec  toag  fie  I 
auf  tan  leib  tragen  / mit  ten  «Pferten  / otec  auf 
anterc  tocio  fuhrciw  ton  aliem  joli  auf  aile  treig 
genglicb  follen  fret;  fein  ; mie  tifetf  cin  alte  getoon* 
beit  ben  allen  Çftationen  gcbra&cblft  ; uber  big  bat 
inan  befcblo|l>n/tag  tie  «punbtner/tean  fie  palïie- 
ren  / otec  m bem  bienfl  ter  ©urcbl-  Republie 
fichent  / unt  mitîobt  abgebent/  glcicbmàgig  ton 
aliem  joli  /uut  anteren  befdnvcrlcn  fret;  feint  f aucb 
frep  ungebintert/  unt  obne  auflage  au*  tem  Sent- 
tianifeben  gebictb  ionnen  gefuebrt  uut  an  einen  ebr- 
licben  ortb  begrabeu  toerben  / teagleicben  it)re  gâ- 
ter ibren  retbtmcgigcn  erben  ubcrlagen  ttettintf 
trclcbeo  in  ten  gcbietben  ter  $5bl.  j.cpunttnen  auf 
«ine  glcicbe  rcciprocirlie&e  teeig  gegen  ter  3)urtf>l. 
^cnfcbaiTt  llntertbanco  folle  beobacbt  toerben. 

iy.  2)u§  tir  2>urcbl.  J&enfebaffc  Sencticb  ber 
pagturcb  batf  ©cbietb  ter  1861.  j.fpuntten  tor 
tie  -Zruppen  fo  in  ibren  tienfi  jugeben  iriUcno/ 
folle  tergunt/  aber  barbet  nacbfolgentc  ortnung  ge- 
baltcn  tterten  / tag  tie  îcuppen  unbeteaffnct  pas- 
ficren  follen  / unt  jioabrcn  ju  fuetf  nur  mit  ijjmn 
tegen  an  ter  jabl  xoo.  jum  tag  / unt  tu  ;u  pfert  I 
mit  Cpiftolen  obne  0cblog/  59.  tâglicbenl  alfo  tag 
fie  einen  tag  toneinanterrn  jertbeUt  feint  fie  foUen 
in  gebu(;r»nbct  jeit  tic  penigen  Oertb  avifiren  / teo 
fie  ju  palficren  babtn  / tamit  mann  tie  notitenti- 
ge  proviftou  tvmlicb  rnacben  fiant  I unt  ttan  auf 
einen  îag  200.  ju  fuctf  / unt  50.  ju  pfert  paflic- 
ren  tourten  / foUen  fie  x.  unglei^c  fhagen  braueben/ 
ucmlieb  tie  ju  pfert  ciue  / unt  tie  ju  fuec?  ein  an* 
tere/  fie  folleut  au  cl)  aile  untofien  itjrcr  jebrung  or- 
tcntlicb  abflatten/  unt  anber»  aile  unt  jete  fcbdtenf 
fo  fie  tem  gcmeincn  toeefen/  otet  ten  particula- 
ren  jufûgen  ivûrten/  mn  fie  cttriefen  / unt  veri- 
ficicrc  tterten  / jubejablrn  fcbultig  / aucb  benebenë 
tic  Obetflcn  ttrpflicbtet  feint  gute  ortnung  jubaltw»/ 
unt  jete  îruppen  mit  Oâicicr  unt  einen  Com- 
mifTario  ton  ten  j.  tpûnttnen/  auf  ter  SurcbL 
J^enfi^affi  oter  ter  turcb-paiïïercnten  îcuppen 
unfojicn  / beglciten  ju  lagen  / unt  tie  gettonlicben 
joli  jubcjablen  ; ju  fiebetbeit  ter  ttirtben  unt  ter 
crfclgcatcn  fcbàten  / foU  tie  2)urcbl.  J&tnfcfeafft  ton 
petern  (pûntt  eine  perfon  ernabment  treize  tie  et* 
folgentc  unt  erttifene  fcfjaten  jubejablcn  fcbultig 
frin  folle;  3(bocb  tag  ttrgleicben  ttireb  pailirea- 
te  îruppen  feincé  itegrf  fônnen  gebrauebt  iterten 
juin  febaten  unt  nacÿtt>cil  ter  penigen  mit  mel^en 
tie  j.  vpûntt  cinige  qMintnâ»  unt  Convention 
babea/  tteilen  abet  tn  iwebrentem  tiefem  jÇrieg  tie 
5.  q)untt  eine  exacte  Ncntralitet  jubalten  ter- 
fpcoeben  I gibt  mann  rcinen  ton  fcbmbten  ^ûrficn 
unt  J^euen  ubernementen  îruppenl  freijen  ^Pafé  I 
auegenommen  tenen  fo  tie  2.  ffbL  Cantons  3^* 
ricb  unt  fôtxn  tec  Durcbl-  Republic  geben  mer- 
ten  ; mclcbeu  îruppen  man  einen  freoen  pag  geben 
trtrt/  tamit  nacb  ten  occurrenjen  Oter  jufalligfci- 
teu  tiefee  S)urcbi.  Republic , unt  nacb  ten  Ca- 


pitulationen  teg  Alliang  ïractattf  jteifeben  fei*  A N NO 
biger  unt  bcmcltcu  x.  Ubl.  Cantonncn  tifeee  , 
îtuppen  ficb  in  ten  Senettaoifcben  0taat  toeten  *700. 
ju  feibige^  dcfeafion  ju  tienca  tonnent  terfârgn. 

1 6.  Sec  cin  unt  antece  ît>eil  reciprocierlicb 
foll  ten  pag  terbinteren  / aucb  mit  ten  Q}3a|fen 
fclbfl/  fo  cd  nbtig  / jetem  feint  / fo  fîcb  ju  tc^  an* 
teeen  febaten  tureb  fein  lanb  tringen  toolte.  • 

1 7 ClBatt  tie  fbblicbe  j-  <Pûntf  «lit  offcntlicben 
^rieg  angefallen  »ûttcn  / otec -fond  in  augenfcbein- 
licber  &iegé'gcfat)r  itâren/  in  folcbcm  ^aUe  folie 
tic  2>utcbl.  ^tufdiafft  fcbultig  fein/  ibnen  jtten 
OTonat  / gleicb  eincm  Canton  ton  3Acitb  unt 
©etn  / 4000 . Scnetianifcbe  S)ucati  an  ibren  Krieg^* 
uniodcti  jubcjablen /ju  bilff  unt  erleiebterung  ibrer 
nottoentigfciten  / fo  lange  altf  ter  ^rieg  totytttl 
alfo  jwabr  / taÿ  wann  lie  2>iircbl.  Republic  lit- 
fer  facb  beriebtet  / uni  in  ^riegef  nfttben  torbefagte 
geltbilff  begebret  tricb  / fie  obne  tertteilen  unt  eini. 
gen  totbcfialt  fcbultig  fein  folle  / tiefc  fumma  jeté 
3.  ÇDlonat  auticipatc  ju  ûbcrmacben/  unt  roaa  ter 
^rieg  langer  al*  3.  SDÎonat  totbtete/  tag  tan  »ic* 
trrum  tor  tie  anterc  3.  Çftonatb  bemclte  fumma 
bcjablet  tterbe  : ton  ttclcber  auége (egten  fumma  tie 
Ibbl.  3 QMtatt  nacb  geentigtein  £tteg  ter  5>urebl. 
Republic  aUejcit  cint  billige  recbnung  ju  geben 
foUen  fcbultig  fein/tta*  namblicb  nacb  teé<pûntto- 
Serttag  ton  tem  cinpfangencn  aelt  terbraudjt  moi* 
ben  / oter  ter  Surcbl.  Republic  ju  rcflituiren 
uberaeWieben. 

18.  2>ie  ©urcbl-  Republie  folle  fcbultig  fein / 
tenen  £btl  3.  cpûntten  tu  eut  cine^  jeten  3abr* 
ttebrenter  tiefer  Capitulation  eine  pcnfion  ton 
711.  ©panifcjjen  2)uplonen  guten  gemicbté  in  ter 
0tatt  (Ebur  jubejablen  ; mie  aucb  terfpricbt  tie 
S)utcbl.  «Çenfebafft  ibnen  ten  3.  tpûnbten  8.  lüîe* 
tallene  danone  oter  flucf  tou  6.  prunbigrm  quali- 
bre  ouf  ibten  taflcn  nacber  3ûti^/  Morbegno, 

• oter  dlefen  ju  lieferen/  nacb  belitben  ber  2)urcbl. 

1 -Çxnfcbafft  / al*  namblicben  2.  tier  SDlonat  nacb 
btr  Ratification  tiefer  fpûntlnûS/  unt  tan  aile 
; 4.  3abr  x.  bi i tic  jatjl  kc  8 erfûUee. 

19.  Tllie  fperfonen  ter  3.  q>ùnWen  ton  toatf 
Religion  fl«  feint)  / unt  ibt»  Untertbanen  / follen 
fret)  geben  tbnnen  / ttebnen/  pafTieren/  repalTic- 
cen/  unt  banbelenlin  b«m  0raat  ter  S)urcbl.  Rc- 
pablic  mit  geniefliing  aller  tec  Privilcgicn/  Sor* 
tbeilen  / unt  ©ebrcûcbcn  / fo  (le  in  tenoiebenem 
feculo  m allen  Ortbeu  ter  2)urcbl  J^crifctalft  ge* 
noffen/  unt  obne  emige  terbinterunge  ber  Inqaifi- 
tion,  unt  aOet  antercnTribunaleninRcligion^* 
0ocben/  toeb  tag  felbige  niebt  diiputircnb/  unt 
in  bcmeltem  0taat  emige  facbe  ûbent/  bie  ttieHr 
tic  Catholifcbe  Religion  fepe;toeter  ter  ein  noeb 
ter  antere  2bt»l  f^U  »»tbt  tbnnea  aufnemen  cinige 
Rebellen/  nccb  folcbe  tie  ttegrn  fcbltertn  niiffitta* 
ten  angetlagt  fini  ! tot  ift/  ÜJÎôrber  / Sodomiten/ 

tetfebreite  Sieben/ gnoetbeenner /3ungfrauen  • fcbàn* 

ter/  unt  falfcb«  OTûn^cc / fonter  ter  ein  unt  ante* 
rer  tbeil  foUe  fcbultig  (ein/  tie  bemelten  Santiten/ 
unt  angeflagten  Inan  fie  Untertbanen/  bannificret 
oter  angeflagt  fmt  / ton  tem  tbeil  fo  fie  brgrbrcn 
tourte/  gegen  crlrgung  ter  billigcn  unfoilen  toicter 
aug  ju  liffercn. 

20.  Siefe  gegentoartige  Capitulationen  follent 
1 tic  jmançig  negjl  folgentc  3abre  toebren/unt  aucb 

! lengcr/nacb  beijlcri  tbeilen  gefallen/  alfo  tag  toan 
1 Peiner  ton  beçben  tbeilen  felbige  auffaget  ein  3abr 
' jutoc  ebc  fl»  terflojfen  / follen  fie  noeb  20  antere 
3abren  taureo  i toan  aber  ein  tbeil  tem  anteren 
btfèrc  qttntnâg  abfagen  toolte/  folle  fclcbtd  allejeit 
: ein  3abr  toc  ocrgiefTung  ter  20.  3<*b»»n  befeteen/ 
unt  obfcbon  tie  auffagung  ton  eineiu  oter  tem 
anteren  rbeil  in  toebrciiten  tifen  20.  3abrcn  bc* 
i fcb»«o 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N N O fef/tttt  tbdrbr.  ©vile  tccf)  ticfer  (Punbt  ttidjtl 
/ beilotreniqcr  ftfl  unb  bcflanbig  bltiben/big  bit  vol- 
17°°‘  lia*  10.  3abt  verfloffcn. 

il.  ©on  riuigtr  jtvnfpalr  jtvifffcen  bepben  par- 
te^tn  rcegen  béni  gememem  tveeftn  entflebéa  felte/ 
unb  fctbigrr  nidn  ^reûnNid)  bcpgclcgt  tverbtn  mbcb* 
te/  foire  uun  jtvfp  CommilTaritn/  von  jcbcmtljeil 
rinen/  ertrcl>lcn  / utib  ivan  tife  unglcicfcer  uitinung 
tve^ren/  foire  ein  britlniann  von  fftbl.  Ortbcn  3&* 
ricb  obrr  25trn  jum^Xidbtcr  erftefl/  unb  b»  jufam- 
tntnfunfft  ju  (Jlcffcn  gtljalten  tverben. 

xx.  ©an  unter  b.-çben  t^eilcn  privât  -<petfol>* 
nrn  (IreitigFeit  entflcbcn  foire  / von  mal  fâcher.  cl 
fein  uifrct>re  r fo  follco  Feint  arreft  gegen  cinanbtrtn 
vergûnt  unb  vorgtncimnen  tverten  ; (oubern  cl  folle 
ber  antlaqer  ben  fdiulbigen  bot  9vtd>t  ciricret»/ 
tor  Vtt  Ooriflftit  I tvo  Ver  fcfculbige  gffcflcn  /tvcldft 
CbtidiFeit  bnn  9Uc()t  vtrïcljaffm  unb  fprecten  fclic 
otjne  langen  aufjucb^  unb  bic  gefprocfccne  ©cnrtnfc 
voüfûbren  / ot>ne  unfcÇung  ber  (pcr(eÇn  bifer  ober 
jener  Religion. 

13  3fit  tvcbrenbem  bifttn  cpunbt  folle  feintm 
t fi c 1 1 cclaubr  fein/ tint  «Pûnbnûg  mit  jemanb  einju- 
gt^en/ rotltfce  g:gfnTOmigcnçpûnbnûG-2(rticft(tH  auf 
cinigt  tveife  tvibrig  obtr  nacbtNilid)  fein  Fbnte. 

z'4.  <5 u ivoUcnb  in  biefee  (pûnbnùg  bic  lôbl.  3. 
tpànbt  ibnen  vocbfbalteu  tjabc n / aile  anbere  <pûnb- 
nûgcn  / Convcntiouen  / bit  ©rivereinigang  unb 
etvigtn  griben  / fo  ver  bifcin  auf  tint  gcivi|R  jrit 
eber  vor  immcrljin  jufyalten  /flnb  aufgericfctct  mot* 

> beut  tvtltbm  jambt  ber  In  biftm  £ri*g  von  it}nen 
* angrnommciicn  Neutralité  obgctiitlte  3.  <Punbt 
burd;  bitfc  gegtmvertige  (pûnbnug  brin  fcfcaben/ 
nacMcil  ober  abbrutfi  tvoUcn  gttfan  (wben  / wel* 
eber  vorbebalt  jeboc$  nicfct  verbintcren  foll  I bafj  bit 
îrupptn  ter  IbbL  3.  <ï>ûnbten  ju  laut  ben  îtca. 
Qlttitfd  tvibtr  aile  unb  jebe/  aucb  bit  fo  vorbtfcal- 
ten  1 ttn  fafcl  ftlbige  bit  IDuretf.  .penfefrafft  in  btn 
©tànbcn  tic  fit  b-eflfiet/ foltm  angrriffen  obtr  beftftw- 
rtn/  lirtatn  gcbraud)t  tverbtn. 

if.  î)it  ©urcfcl.  Republic  b vt(r*W  ben  f Ml. 
3.  (pûnbten  btn  frtçcn.**  ju-3Cbea  vor  3000- faum 
foin/  iceicb*  fl*  tn  anbcrtn  ianbtn  trtauffen / otmc 
bag  ituntinigt  trartcnJ  augtr  bemgtmoÿnUcbrn  joli/ 
jnbqablrn  fcfculbig  : ©an  maa  abtr  aul  btm  gt* 
btctf)  btr  î>urdjt.  Republic  auc$  extrahicrcn 
«voltt  / folle  man  btfûcgtt  fein/gegtn  btr  btia^lung 
btr  gttvebnlic&tn  nblltn  ^auc^  xooo.  faum  }u  cx- 
trahiertn  / vorbtljaUen  / man  greffe  urib  Aferfcÿuxiuf- 
licbt  ^feôrung  unb  mangtl  tvtrt.  ' 

1 6.  0o  gtmtltt  3.  q>ftnbt  vor  i^r  îanb  unb 
£cut()  falç  nothtvtnbig  tvtrcn  f folle  bit  £)urd)l. 
J&tnfâafft  in  btiu  tauff  unb  tvtljrt  I baé  nothn>cn- 
bige  0al|  gtbtn  I mit  fie  i^rtn  SMlnertn  unb 
<5al0uitit)étn  ju  Ürefcia  unb  Bergamo  auct> 

x-j.  ©an  ber  ein  unb  anbrn  î^eil  I ber  in 
^tirgé-nèt^tn  bit  tj&lf  begefret/  unb  cmpfangtn  / 
bit  feibruebanblung  vornemtn  foltcf  fo  foll  cr  ban 
ftfeulbig  fein/ feint  btlftren  vor  btm  $nbtn^f(tlu§ 
juberiti’ttn/bamit  biftlbigen  naef)  ifyrtm  gutbuncftn 
unb  fomblicfiFeii  in  bifein  fribtn  enttvtbtrb  inge» 
ftÿlofftn  / ober  ubtrgangen  tverbtn  fiuoen. 

18.  2)it  2>urd)l.  Republic  Verfprictit  aucb  auf 
ihrtn  lotten  btn  n>eg  ûber  0t. Marco  /fo  tvcitb  ail 
ifrc  ©rtnçcn  gtbtn  / in  gutem  manbtlbaÇirfn  ftanbt 
ju  fcçcn  unb  ju  erfalten  1 ulfo  ba0  ÜJÎtnfttt n unb 
3ief)  mit  ibrer  laft  Feraticfc  unb  paHîcrtn 
unb  repafliertn  i»6gen  I gleitter  gtflalttn  folle 
aucÿ  von  ben  J^crin  (pûnbtntren  auf  i^rtr  ftitljtn 
bel  btrgl  bie  firaal  accommodiré  / unb  etbal- 
ten  werbtn/  unb  btr  tint  tljeil  n>ic  ber  anbere  folle 
bic  frcv^cir  faben/  ju  btlobnung  beren  bit  arbtiten 
tverbtn  / umb  bu  tvege  alljtit  pradticabcl  jiKttjal* 
Tou.  Vill.  Part.  L 


I ten  / bie  reifenben  ju  vtrpfïicttfa/e(lvatflvf9.gclb  AN  N O 
I vor  btn  pxfj  emel  jtbtn  pftrtl  obtr  anbé  flattung  iyoc 
ïîiljel  jubcjaf len  / aftrr  fo  tro^lcn  birJ^trtn^Anbt* 

| ncr  unb  ibre  lintcrtÇanen  fcüen  auf  btm  Stntfia* 
nifeben  0taabo/  ail  bie  3tnttianifcf)en  Untcriba» 
nen  auf  ber  ipûubtnerifc^en  ftit^tn  bemelttn  bcrgl 
Sr.  Marco  aller  auflagen  frep  fein/  unbbtUvt* 
gea  nit  bcfdnvertt  tverbtn  / jtbot^  ivifl  utann 
bure!)  ben  alten  Couveut ionen  / bnîuct» • unb  ge* 
tuon^tittn  tregen  erjffuung  unb  offen^altung  bel 
gcbatÿten  ©trgl  ju  tvinterljtit  nicttl  benomnuu 
faben/  JalJé  emige  bcrglcicten  treten.  3Hit  vor* 
bêlait/  bafibic  Surtfcl  Republie,  unb  bie  16b(. 

! 3 .(pûnbten  ficfcnxgtn  bct21nlagen/fo  btnen  frbmb* 

! ben  reifenben  J rotldt  uacb  inbalt  bieftr  ipûnbn&§ 

! nit  befreçt  (inbi  auf  ju  legen  / mit  einanberen  jubé* 
glcidien. 

3n  Utfunb  aller  bifer  cbverfdriben  ©atben/^a* 
btn  mit  beçtt  tpeil  bcfoblen/  la0  jivei)  glcic^t  cx- 
emplaricn/  bal  tint  in  3taliauifcbcc  unb  bal  an* 
bere  in  îcûtftber  0prad)  / abgejcft  unb  mit  ben 
©iglen  ber  2>urctl.  J^etifcbafft  von  Sentbicb  unb 
ber  liW.  3.  (pûnbten  bcftglet  ivorben / fo  bcfd^cn 
ben  6.  unb  17.  Deccmbris  1706. 


5rHdl)rung  berer  beebtn  aulft^reibenben  Sûrflen  1707. 
bel  Ublidpn  ©djwdbifdieu  Œtcngtl/ itcmUcp 
©ifdjoffl  "^oban  ^‘rait^tit  ju  Çcflanf  / unb  xjcl1117, 
J^erjogl  (Eber^irO  jLubwige  ju  ©urtrm* 
berg  / bafj  bie  Çrepfj  • Ncgotia  commuuicato 
Coufilio  craâitt  / unb  aile  belroegcn  entftan* 
benc  differentien  aufgetiabtn  feçn.  ©eben 

8SC?5ï.iJ“-  w-  cc»-* 

îtutfcbel  Qlcictl'Archiv.  Parc.  Spec.  2fb* 
tÇeil.  11.  pag.  387-]  r 

C’ell-à-dire, 

Déclaration  de  Jean  François  Evéjne  de 
Confiance  Ebf.rardI.ouis  Duc  de  IVir- 

ttmhtrg  comme  Onetteun  du  Cercle  de  Suabt,  por- 
tant que  let  j1  faire  1 du  Cercle , & Ut  Difercnts 
* 'fnrotnut  ont  iti  accommodes  d'un  commun  Confetl. 

A Mtr ft bourg  U 1 1 . ? ~ 

aiSlutgardl.LS.S  1*Km  ,7°7- 

?U  3lb(xlffuiig  ber  jtvifeten  3^ro  ^octfflrflli* 
cfe  ©naben  ju  doflanf  I unb  3^r^  £0#* 
fûrftlide  2)urctlaudti.qfeit  au  ©ârtemberg  / ail 
■bel  Ibbliclirn  ©ctivdbifcftn  Çrapfrt  bttben  ^trrtn 
aulfd)reibenben  Sûrfltn  / tvtgeu  btr  / Vigorc  folcfcm 
Bulfèbrnb-  îfmbtl/  3t)nen  fatnbt  unb  fonberl  ju» 
toinmenben/  ton  alterl  ^rrgebradten  Jurium  unb 
Funâionen  cntflanbenen  Differearieo;  dedariren 
3(>r.  ^oc^fûrOl.  ©nabtn  au  (Soflan*  7 - , 

J^oc^fikfll.  S)nrcÿ(.  |u  ©Artembctg  5 e a 
hiemit/  bag  (le  el  lebiglid)  bep  berne/  tval  bilfafll 
bie  u^ralte  <£raçg  Obfervaufi  mit  f|d)  bringt/ 
unb  bertn  gcmdg  in  #>mo  1 66x.  jtvifcÿen  benen 
bautabligtn  beeberfeptigtn  J^6<t(l  'l6bl  Sflegentei» 
bel  J^oc^flitftl  Gojiang/  unb  bel  J^ergogi^uivbl 
©ûrttnberg/  abgerebt  / rclcrvirtf  unb  burd)  bie 
hinc  & iode  barauf  getvccÿfeltc  Miflivea  befiàti* 
gé  tvorben/  betvenben  laffen  tvoüen/  baffelbe  autÿ 
pro  Norma  & Régula  foivo^l  bet)  / ail  auffer 
benen  Coaveaten  beeberftitl  becbadttt  / mit^in 
nad)  beffen  Flafrem  Setflanb  unb  fflïuflgab  bie 
(Srapg  Négocia  commuuicato  Confilio  tradi- 
rct  / auct>  emer  jnvciligen  (Soflangifctrn  ©efanb* 
fttafft/  aul  bem  ©ravg.Protocoll,  Exrraâus, 
je/  uadjbem  (le  el  verlangen  tviib  / crtÇeiit  mer* 

Ce  x ben  f 


1 


3X1 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ann  O Uni  mai  abtt  berne  eatgegen  bii  dato  verbis  & 
1707.  fcriptis  gtfd)tf>en  I unb  in  btntn  bistro  tjierantec 
' grbrutften  obtt  gefôritbenen  Dcdu&ioncn . Intor- 
mationtnlSc^mbcti/ober  trie  raan  eâncnnenmag/ 
«in  obtc  anbmnî^eii  pracjudicirlitfcté  «ingeftofim 
fêpn  mîc^te  / tam  qaoaa  realia,  quant  Perlo- 
nalia  gànglicfc  oufge^ebt  unb  dbget^on  feyn  fcUt. 
. ffltJtftturg  ben  xi.  ? T 
©tuttgotb  ben  19. $ J111,  ,7°7* 


S nature  van  onfen  G rifficr  op  den  ia.  Fcbruary  a Mx7_ 
uifent  feven  hondert  en  feven.  /VN  NO 

Onderftond , ^7®7- 

E.  V.  ITTERSUM,  Vt. 

• . 

• 

Ter  Ordinantic  van  de  Hoogmo- 
gende  Hccren  Staten  Generaal , 

. J.  Fagii. 


Statua  Rpifc.  Coufi. 

IZbetty trt>  ijibnrig  / ÂbetQbg  3» 
Wurtemberg. 


En  was  in  margine  gedrukt  het  Cachet  van  de  Hoogmo- 
gende  Hccren  Staten  Generaal  in  fonde  uiajfe. 

LXXV. 


LXXIV. 

ta.  Fer.  Guarantie  van  de  Hccren  Staetcn  Generacl  der 
Vereenigde  N ederlanden  over 
de  Vcrgclyck  en  Uitfpraek  tuflehen  de  Gra- 
venSTATius  ende  P h 1 l 1 p p u s van  Bern- 
heim, in  O&obre  en  Novembre  1701  gc- 
fchict.  Dat.  ’s  Gravcnhage  i Z.  February  1 707. 
[Lu  ni  g,  îentfctirt  £Rcic$é*  Archiv.  Part. 
Spécial.  Conçût.  1 1.  WtfceiU  V I.  pag.  ji8.] 

Ceft-à-dire, 

Guarantie  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  P r o- 
vincbs-Unibs  des  Pats-  Bas,  fur  VAc- 
cord  y Sentante  Arbitrale  des  Mois  dOftobre  y 
de  Novembre  1701.  entre  les  Comtes  Stati  us 
tf  Philippe  de  Bentbeim.  Donnée  à la 
Haye  le  iz.  Février  1707. 

T\E  Staten  Generaal  der  Vereenigde  Nederlan- 
den,  allen  den  genen,  die  defen  jegenwoordi- 
gen  fullen  lien , Salut.  Alfo  voor  ccnigsi»  tyd  tus- 
Ichen  deGraven  vanBenthem  verfeheidene  differen- 
ten  twiften  en  onluften  fijn  ontftaen  geweeft  over  de 
GracfTchappen  van  Bcnthcm  ende  Stcinfurt  , om 
wclkc  weg  te  nemen,  tuflehen  de  gcintcrcflccrdc  par- 
tyen  ecn  Vergelijk  en  Compromis  is  angegacn  ge- 
weeft, by  het  wclkc  de  vcrfchillcn  fijn  gccompro- 
mitteert  aendc  uitfprakcvan  fijneMajefteit  denKo- 
nink  van  Groot  Brittanicn,  doenmaals  regeerende , 
daar  op  de  uitfprake  gevolgt  is  in  dicr  voegen , als 
het  voorfehreve  Vergelijk  en  Compromis  en  de  voor- 
fchicve  uitfprake  hier  na  volgen  geinfereert  : 

Inftratur  Vergelijk  en  compromifforiale  uitfpraek  van 
fijue  Brittannfcbc  Majefteit. 

En  alfo  wyvcrfogt  zijn  het  voorfehreve  Vergelijk  en- 
. de  voorfehreve  uitfprake  door  onfc  Guarantie  te  be- 
kjagtigcn  : So  is  ’t , dat  wy  het  ecn  en  het  ander 
geëxaminccrt  en  overwogen  hebbendc,  en  oordc- 
lendc  de  ruft  en  ccnighcid  tuflehen  de  Gracflijke  Huy- 
lcn  van  Benthem  daar  door  te  fullen  werden  bevor- 
dert,  als  mede  dat  fulx  ftrckkendeis,  ten  goede  van 
de  Gracffchappen  Van  Benthem  en  Steenfurt , en  vaft 
de  goede  Ingeictencn  van  dien , goedgevonden  heb- 
ben  , op  het  voorfehreve  Vergelijk , en  de  voorfehre- 
ve uitfprake,  fodanig  als  hier  voren  zijn  geinfereert, 
onle  Guarantie  te  vcrlccncn  : Belovcndc  dienvolgcns 
hier  mede  , kragtclijk  de  hand  daar  aan  te  fullen  hou- 
den , dat  het  voorfthreve  Vergclyk , en  uitfpraek , in 
het  geheel , en  ieder  Articul  in  het  byfonder  naar  bc- 
horen  fullen  werden  naergekomen,  achtcrvolgt,  en 
gccxceuteert  ; en  ingevalle  tegens  aile  verwagtinge 
iemand  van  de  geinterefleerde  aacr  van  mogtekomen 
in  gebreke  te  blijvcn,  ofte  dacr  vnn  quant  aftegaen, 
j fodaniÇc  gwaHe  onfc  hulpe,  en  des  noods 

de  flerke  hand  fullen  bieden  aan  die  geenc  van  de 
partyen  , die  gelasdeert  foude  mogen  weefen  , om 
het  voorfehreve  Vergelijk  en  uitfprackc,  in  allen  dcc- 
lc  lijn  effect  te  doen  hebben.  Aldus  gcdaan  onder 
hcr  Gâcher  van  den  Staet  , de  Paraphurc  van  den 
riecr  1 rcfidcrcndc  in  onfc  Vergadcringe  en  de  Si- 


Capitulation  generale , accordée  aux  François  par  t J. Mars. 
Son  Altejfe  Serenifime  U Prince  Eugène  » e 
S a v o r e t peur  f Evacuation  entière  de  la  Lom- 
bardie y de  toutes  les  Places  qu'ils  y postdatent. 

F>u  13.  Mars  1707.  Avec  la  Ratifica- 
tion de  Son  Altejfe  Royale  de  Savoye.  [Feuil- 
le Volante  impriqaée  en  Hollande  ] 

!•  Q N abandonnera  toutes  les  Places  occupées 
par  les  Troupes  des  deux  Couronnes,  qui 
s’évacueront  dans  la  forme , & jour  dont  on  con- 
viendra, & aux  conditions  fuivanres.  Accordé. 

II.  Toutes  les  Troupes  des  deux  Couronnes  de 
quelque  Nation  qu’elles  puhfcnt  être  tant  de  Cava- 
lerie» Dragons , qu’Infantcrie,  & généralement  tous 
les  Officiers  , & autres  , qui  compofcnt  les  Etats 
Majors  des  Places,  fortiront  avec  Armes,  Bagages 
& Equipages  , Enfeigncs  déployées  , avec  tous  les, 
honneurs  de  la  Guerre, dans  l'état  où  elles  font  pré- 
fentement,  marcheront  en  gros  & en  détail  à nôtre 
choix  , comme  il  s’enfuit  pour  la  commodité  des 
Troupes,  & feront  rendues  en  toute  fcurcté  par  le 
plus  court  chemin  à Suzc , fans  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  tort , retard  , ni  empêchement  î eux  ni  leurs 
Equipages , ni  que  fous  aucun  prétexte  on  puifl'c  y 
contrevenir  de  la  manière  qu’il  fuit.  Accordé. 

I I I.  La  Garnifon  de  Scftola  fc  rendra  à la  Mi- 
tandolc , & pour  cet  effet  l’Ennemi  donnera  un  Pal- 
feport  pour  l’y  conduire  en  fcurcté.  La  Garnifon 
ejt  déjà  pnfonmere  <U  Guerre. 

IV.  La  Garnifon  de  Final  partira  le  16.  du  mois 
prefent  avec  dix  pièces  de  canon  pour  fc  rendre  à 
Suxe  par  la  route  qui  fera  réglée,  & les  mcfurcs  ne- 
ceflaircs  pour  là  feureté  , & fublillance  jufqu’audit 
Suze.  Un  n'en  promet  que  quatre , favoir  deux  de  dou- 
ze, & deux  de  fix  livres  , lefquels  en  cas  de  difficulté 
de  pouvoir  être  conduits  par  T'erre  pourront  être  empor- 
tez par  Mer.  De  plus  fer donné  A cette  Garnifon  un 
Officier  Général , & un  Commiffaire  de  Guerre  pour  la 
feureté  de  fa  marche , & de  fa  fubfsflence. 

V.  La  Garnifon  au  Château  de  Milan  partira  le 
xo.  de  ce  prefent  mois  pour  fc  rendre  à Valence, où 
elle  joindra  la  Garnifon  de  cette  Place  pour  marcher 
cnfcmble  droit  à Suze  avec  les  mêmes  circonlUn- 
ces.  Elle  tnarebera  faut  fe  détourner  droit  à Novarc , 
y joindra  U gros  A Suze.  Celle  de  Faïence  fera  prife 
en  paffant  par  celle  de  Cremone.  On  fera  publier  au 

vite  une  fufpenf  on  générale , enfmitc  de  laquelle  le 
Château  donnera  des  Otages. 

V I.  La  Garnifon  de  la  Mirandole  partira  le  29. 
de  ce  prefent  mois , & fe  rendra  à Gualtieri  pour  fc 
joindre  à celle  de  Mantoiie  le  jour  qu’elle  y pafl'e- 
ra.  Accordé. 

VII.  La  Garnifon  de  Mantoiie  partira  le  premier 
d’ Avril  pour  pafîcr  le  lendemain  le  Pô  à Borgoforte 
fur  le  Pont,  que  nous  ferons  faire,  & fc  rendre  à 
la  hauteur  du  Pont  de  Crémone  par  le  chcmiu  dont 
on  fera  convenu.  Accordé. 

VIII.  La  Garnifon  de  Sabionetta  partira  le  1. 
d’ Avril , & ira  joindre  celle  de  Crémone  par  les  che- 
mins, & gites,  qui  lui  feront  réglez,  /lecordé. 

I X.  La  Garnifon  de  Crémone  paû'cra  le  Pô  fiir 
le  Pont  de  Cremone.  Accordé. 

X.  Toutes  lcl'ditcs  Garnilbns  de  la  Mirandole, 

Mantoüc  , Sabionctte  & Crémone  , s’aflembleront 
au  bout  du  Pont  de  Crémone  pour  marcher  toutes 
enfcmblc  par  le  Plaifantin , Je  Milanois,  & les  Etats 
de  S.  A.  R. de  Savoye  droit  à Suze  félon  la  route, 

& les  gites  dont  on  fera  convenu.  Accordé. 

XI. 


V 


DU  DROIT 

An  KO  Chaque  Garaifon  pourra  emmener  avec  foi 

dix  pièces  de  Canon  avec  les  même;.  Equipages  que 
1707*  ^Artillerie , & cent  coups  à tirer  par  piece,  chaque 
Soldat  & Cavalier  pourra  porter  avec  lui  vingt  coups 
de  poudre , & de  plomb.  On  promet  dix  pièces  pour 
toute  1 les  P Lues  font  y comprendre  celles  ,qxi  ont  été 
accordée!  pour  Fixai,  (ffi  on  conviendra  de  l'endroit  pré- 
*u  y d'oie  elles  devront  être  tirées , à /avoir  quatre  de 
d-'ttz* , deux  de  Jix  , k$  quatre  de  trois  livres  avec 
cinq tuxte  coups  à tirer  pour  chacune. 

XII.  En  cas  que  les  uouverneurs  des  Places  ayent 
quelque  chofp  à ajouter  «ux  préfens  Articles  pour 
leurs  propres  intérêts  , ou  de  ceux  qui  compofcnt 
leur  Garuifon , on  leur  accordera  ce  qu'on  ne  peut 
favoir , que  lors  qu’on  leur  envoycra  les  ordres  pour 
1 execution  de  l’évacuation.  Si  les  Gouverneurs  des 
Places  ont  quelque  thofe  à ajouter  auxdits  Articles , 
en  s'entendra  avec  eux  félon  U jujlice. 

XIJI.  Aucun  Dcfcrtcur  de  quelque  Nation  qu’il 
foit  ne  fera  pris  ni  rendu.  ll  fera  permis  aux  üefer- 
teurs  de  retourner  à leurs  Corps  , mais  eu  cas  qu'ils 
ne  veuillent  pus,  on  ne  les  prendra  bas  par  force. 

XIV.  Aucun  O Aider,  Soldat,  & autre,  de  quel- 
que caraâere  qu’ils  puilfent  être  de  la  part  des  En- 
nemis , ne  pourra  le  mêler  dans  les  Troupes  des 
deux  Couronnes  pour  débaucher  les  Soldats,  Ca- 
valiers, ou  Dragons.  Accordé. 

.XV.  Les  Chariots  necclfaires  feront  fournis  gra- 
tis tant  des  endroits  dont  les  Garnifons  fort iront, 
que  par  tout  ailleurs  dans  leur  marche  jufqu’i  Suie, 
autant  qu'il  en  faudra  pour  le  tranfport  des  effets  des 
Rois,  les  malades  & les  Equipages  des  Troupes,  & 
ceux  des  Officiers  Généraux  , On  pajfera  pour  cha- 
que Batasllpu  trots  chariots  gratis , {jr  même  trou  cha- 
riots pour  chaque  Régiment  de  Cavalerie  ; le  refie  des 
chariots  les  Ennemis  ferons  obligez  de  les  payer,  à la 
referre  des  Officiers  Généraux  , auxquels  ou  les  don- 
“ — suffi  grati- 

n.  11  fa 


des  gens. 


2IJ 


X\  1.  Il  fera  permis  de  laifler  de  nôtre  part  deux 
Commiflaires  de  Guerre  dans  les  Places  du  Mila- 
nois , ou  Piémont  à nôtre  choix  tant  pour  prendre 
foin  des  malades , qui  feront  reliez  dans  les  Places, 
à qui  il  fera  donné  des  routes  pour  s’en  aller  en 
France,  quand  ils  feront  guéris  fur  le  même  pied, 
qu’elles  auront  été  données  aux  Troupes,  que  pour 
liquider  toutes  les  dettes , & les  affaires , qui  n’au- 
ront pas  été  confommécs  tant  en  Lombardie  qu’en 
Piémont,  moyennant  quoi  les  Commiflair**»  Tre- 
foriers  , Commis  , & autres  tumutus  dans  Pavic , 
Alexandrie  , Cafal , lp  Turin  pour  rcgler  les  dettes, 
& affilier  les  prtfbnmcrs , auront  permiffton  de  rc- 
paller  en  France  ap;cs  qu’ils  auront  remis  auxdits 
deux  Commiflaires,  quitetont  nommez  par  Mr.  le 
Prince  de  Vaudcmont,  JcMcmoirc  des  affaires  dont 
Ils  étoient  chargez.  Accordé.  Entendu  que  l'on  ut 
comprenne  pat  les  Munitions  & attirails  militaires  dans 
les  effets  îles  Couronnes  , fâchons  bien  que  l'on  ne  par- 
le point  fie  Munitions  de  Guerre  dans  cet  Article  ,mais 
ou  l'a  mu  par  précaution. 

X VII-  Les  Ennemis,  & les  Pais  où  nous  avons 
fait  la  Guerre , ne  pourront  rien  répéter  fur  des  Cha- 
riots fournis  dans  les  marches  extraordinaires  , & 
perte  des  Boeufs  dans  les  Convois  , & pour  autres 
fournitures  de  foin  , paille,  & bois  faites  dans  les 
pairages  des  Troupes  pendant  que  nous  en  avons 
été  en  polfeflîon.  Accordé. 

X V 1 1 1.  Qu’il  fera  permis  d’évacuer  les  Hôpitaux 
des  Places  par  barque  fur  le  Pô  , fans  attendre  le 
départ  des  Tronpcs,  moyennant  quoi  il  fera  accor- 
dé des  Paflcports  tant  pour  les  barques  , malades , 
bleflex , & utcnciics  ; que  pour  les  Commiflaires  & 
les  Commis  , qui  doivent  avoir  foin  de  leur  con- 
duite julqu’à  Chivas,  où  il  fera  fourni  des  Chariots 
pour  mener  le  tout  à'Suze  , & que  fi  la  neceflité 
oblizeoit  de  laiffer  quelques  Malades, ou  ctfcts  dans 
quelque  Place  du  Milanois,ou  du  Piémont,  on  les 
y recevra  : bien  entendu , que  ce  feroit  aux  dépens 
du  Roi  pour  leur  fubfiffance.  Accordé. 

XIX.  Outre  les  pièces  d’ Artillerie , que 'chaque 
Garnifon  peut  emmener  avec  foi,  on  pourra  emme- 
ner l’Artillerie  de  Campagne,  qui  confiftc  en  trente 
pièces  de  Canons  de  tout  calibre,  & cinq  Mortiers, 
avec  les  Munitions  , que  l’on  voudra  porter  à la 
fuite.  Quant  au  Canon  des  Places,  il  y a été  répondu 
par  P 11.  Article.  A P égard  de  P Artillerie  de  Campa- 
gne , Pou  accorde  vingt-quatre  pièces , £5*  point  de  Mor- 
tiers , Iffi  ciuquause  coups  par  piété. 

X X.  Les  CKariots  ncccflaircs  pour  le  1er  vice  de 


ladite  Artillerie  feront  fournis  gratis  de  la  part  dc« 
Ennemis  en  cas  de  befoin-  Outre  tes  Bnf  s ueceffat- 
m pour  le  s pièces  de  Canon  ou  donnera  poser  toute  P Ar- 
tillerie trente  Chariots  gratis  ; s'il  en  faut  davantage  les 
Ennemis  letpayeront. 

XXI.  Tous  les  Officiers  d’ Artillerie, & tous  les 

Gens  qui  la  fervent , paiîeront  à Üuzc  avec  ladite  Ar- 
tillerie aux  mêmes  conditions  que  les  Troupes.  Ac- 
cordé. . 

effets. 

XXII.  Pendant  le  terme  de  trois  mois  à com- 
mencer du  jour  de  la  Signature  du  Traité , il  nous 
fera  permis  de  tirer  tous  les  vivres  , & toutes  les 
Munitions  de  Guerre,  qui  font  dans  les  Places,  & 
autres  effets  appartenons  aux  deux  Couronnes  pour 
les  conduire  à Gcnnes,  Vcnite,  ou  Suze,  ram  par 
Eau,  que  par  Terre  , avec  les  Paflcports  ncccflaircs 
pour  leur  fcurcté  en  paiaur  les  voitures  , qui  feront 
fournies,  avec  liberté  pourtant  de  s'accommode!  lùr 
les  Lieux  , foit  avec  les  CommilTaircs  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  foit  avec  les  Paiticuliers,  ou  Juifs, 
qui  voudront  les  acheter.  Quant  aux  provifiout  de 
bouche , qm  appartiennent  auxEnuemis , il  fera  permis 
de  Us  vendre , u' étant  pat  poffilhU  de  fournir  les  voitu- 
res pour  le  tranfport  ; ou  permettra  auffit  de  laiffer  des 
Commiffaires  pendant  trois  mois  pour  la  rente  , £ÿ  la 
Liquidation  Jefditi  effets.  Les  Munitions  de  Guerre 
relieront  dans  les  P laces, hors  celle , qui  fera  donnée  pour 


l' Artillerie  auffi  bien  de  Campagne , que  de  Garnifon 
tff  Jiflrtbuée  félon  ce  qui  a été  accordé  aux  Troupes. 

XXIII.  L'Intendant , les  Commiflaires  de  Guer- 
re, les  Généraux  des  Vivres,  Direâcnrs  des  Hô- 
pitaui,  & des  Portes,  Ingénieurs  f Tréforiers  , & 
généralement  tous  les  employez  dont  il  fera  donné 
un  état  par  l’Intendant  pourront  marcher  avec  les 
Troupes  ou  féparemcm,  en  leur  foumiflant  des  Paf- 
feports  pour  fc  rendre  en  f&rcté  jufqu'à  Suie.  Ac- 
cordé. 

XXIV.  Les  Galleottes  pourront  être  conduites 
à Vcnizcnour  en  faire  l’ufage , que  l’on  voudra,  les 
Officiers  & Matelots  dcfditcs  Galleottes  fuivront  les 
Troupes  aux  même*  conditions,  qui  font  ipécifice* 
ci-ddfùs  pour  les  Troupes  & Officiers.  Accordé. 

XXV.  Tous!**  prffônnfers  de  Guerre  fairs  en  Italie 
doquetquc  e_raâérc,&  de  quelque  Nation  qu'ils  puif- 
fent  être  nous  (ëront  rendus  de  bonne  foi  & fuivront 
les  Troupes,  nous  obligeant  à rendre  dans  le  terme 
d’un  mois  tous  ceux,  qui  font  en  France,  & qui  ne 
font  pas  à portée  d’être  rendus  fur  le  champ.  Lespri- 
fonuiers  François  , qui  ft  trouvent  marquez  dans  une 
Jpecificatiou  jsgnce  à Part  Iffi  entre  les  maint  des  Im- 
périaux aéluelUmrnt  feront  rendus , auffi  bien  que  quel- 
ques autres  qui  font  détenus  à Roveredo  , PAbadict 
(ffi  au  corps  du  Général  IVetzel  ; A l'égard  des  Efpa- 
guolt  , Italiens  , Smffes , Iffi  Grifous  ou  eu  ufera  de 
mime  depuis  le  Collouel  eu  bas  , exceptez  (***,  qui 
voudront  prendre  parti  dans  les  Troupet  de  P Empe- 
reur , ou  de  S.  A.  R.  ou  s'exempter  tout -à-fat  t du  fer- 
vice.  En  échange  ou  fe  contente  posa-  les  prifouuiert 
Impérial  de  ce  qui  a été  offert  dams  P Article,  à fa- 
voir auffi  dm  Collouel  eu  bas. 

XXVI.  Tous  les.Suiflcs,  qui  ont  été  faits  pri- 
foruiicrs , & qui  fe  trouvent  dans  l’Etat  de  Milan  , 
ou  dans  leur  Pais , feront  déclarez  libres.  Ceux  qui 
u'omt  pas  pris  parti  fout  cenftz  être  comprit  fous  P Ar- 
ticle des  prifouuiert. 

XXVII.  Le  pain , le  fourrage,  & le  logement 
feront  fournis  gratis  par  les  Ennemis  à toutes  les  fuf- 
dites  Troupes  tant  de  Cavalerie  aue  d’infanterie,  & 
aux  Equipages  des  Officiers  Généraux  des  Troupes, 
des  Vivres,  & de  l’ Artillerie  dans  tous  les  lieux  de 
partage,  dont  il  fera  ddnné  un  état  par  l’Intendant, 
« que  de  quatre  jours  l’un,  les  Troupes  l'éjourne- 
ront  ne  faifant  au  plus  que  dix  milles  d’Italie  par  jour. 
Le  pain , iffi  Porcine  , eu  autre  grain  pour  les  Che- 
vaux ne  peuvent  pas  être  donnez  gratis , quand  P En- 
nemi prétend  profiter  des  Magafint , qm  font  dans  les 
Places  : ainfi  ils  doivent  payer  ces  effaces  , ou  donner 
une  certaine  quantité  de  Farines,  £y  de  grains  dont  ou 
leur  fournira  chaque  jour.  Jufques  aux  frontières  du 
Piémont  le  foin  s'accorde  gratis  , iffi  où  il  ut  s’eu 
pourra  trouver  les  Ennemis  fe  couteuterout  de  paille , 
ou  de  la  forte  du  fottrrage  , que  Pou  y pourra  avoir; 
on  accorde  de  mime  la  marche  de  dix  milles  cPItaJie 
par  jour , Iffi  le  féjour  au  quatrième. 

XXVIII.  Moniteur  i Madame  1a  Princeflc  de 
Ce  i Vau- 


Anno 

1707. 


ii4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  Yaud'cmont , & tous  lcs  Officiers  Généraux  de  quel- 
**  que  Nation  qu'ils  puiffcnt  être  marcheront  avec  les 

1707.  Troupes  , ou  fcparcmcnt,  à leur  choix  dioit  à Suze, 
par  le  plus  court  chemin  avec  tou*  leurs  Corolles, 
Chaifes  , Equipages  , Suites  , <$c  Domclliqucs.  Il 
. leur  fera  fourni  fur  le  parti  qu’ils  prendront  les  Pal- 

leports  6c  Efeortes  convenables  pour  leur  fureté,  le 
-,  logement  & le  fourrage.  Accorde  pour  Monfiieur  <A 
Ahidcune  U Principe  lie  l'audemont  , £7  Ici  Officiers 
Generaux,  les  Suites  , iff  Equipages  , iff  on  fie  fie  à 
leur  parole,  au' ils  ne  demanderont  que  ce  qui  fiera  de 
pure  nccefftté. 

X X 1 X.  Il  ne  fera  permis  de  retenir  aucun  Offi- 
cier, Soldat,  Valet,  ou  autre  Perfonne  pour  dettes , 
puis  qu'on  offre  de  tailler  des  Cominilfaircs  pour  li- 
quider lefdites  dettes  en  toute  équité.  Accorde. 

XXX.  Quant  aux  dettes  que  Moniteur  le  Prince 
de  Vaudemont  peut  avoir  dans  Milan  ,&  le  Milanois, 
il  y laits  fera  en  donnant  des  cautions  valables  dès  à 
prêtent  pour  la  lcurcté  du  payement  dans  le  terme  de 
lix  mois,  moyennant  quoi  main  levée  lui  fera  don- 
née de  fes  Meubles  , & effets,  & la  liberté  à les 
Domclliqucs  de  faire  emballer  les  lüfdits  Meubles  & 
effets’,  & de  les  envoyer  lur  Paücports  à (jeunes , ou 
à Suie,  moyennant  des  voitures, qu’on  lui  fera  four- 
nir en  payant:  il  fera  permis  à Mr.  Carlos  Semplc, 

& à la  Gorge  deux  de  tes  Domclliqucs  comme  à tout 
autre  , qu’il  cnvoycra  pour  faire  les  recherches  des 
Meubles,  & hardes  à lui  appartenant,  qui  auront  pû 
être  pris  par  les  Particuliers  dans  les  defordres  de  1 é- 
vacuation  de  fa  Maifon , de  foire  toutes  les  diligen- 
ces ncceffaires  à cet  effet , & en  ce  cas  on  demande 
l’autorité  deMr.  le  Prince  Eugène  ,&  fes  ordres  pour 
l’execution  de  cç  qucdellus.  On  ne  fiait  aucune  dif- 
ficulté de  faire  rendre  les  Meubles  de  Mr.  le  Prince 
de  l'audemont  pourvu  que  tes  Créanciers  ayent  feureté 
iff  fiat  1 s fa  fi  ion  ; éff  Mr.  le  Prince  Eugène  confient  de 
faire  intervenir  fion  autorité  pour  que  le  tout  s'ajujle 
avec  équité  Iff  juflice. 

XXXI.  La  même  chofe  fera  accordée  pour  tous 
les  Meubles , & hardes  des  Domclliqucs  de  Mr. 
le  Prince  de  Vaudemont,  qui  pourront  fe  trouver 
dans  Milan,  ou  le  Milanois,  auxquels  il  fera  permis 
pendant  trois  mois  de  les  retirer  û Gennes,  ou  à Su- 
ze. Pour  cet  effet  lcfdits  Domeftiques  pourront  en- 
voyer de  leurs  Valets,  ou  y aller  eux-mêmes  pour 
foire  larcchefchc  de  leurs  Meubles, ou  Hardes, aux- 
quels il  fera  fourni  des  Paffeports  valables  pour  trois 
Mois  tant  pour  aller  à Milan,  que  pour  les  retirer  à 
Gennes,  ou  à Suie.  Accordé  hors  ce  qui  n'aura  pas 
été  pris  ou  diffipé  dans  le  commencement. 

XXXII.  Tous  les  Officiers  Généraux,  6c  par 
ticulicrs  de  quelque  Nation  , qu’ils  puiffent  être, 
qui  pourront  avoir  laiffé  de  leurs  Bagages  dans  les 
Villes  du  Piémont,  ou  du  Milanois  pourront  éga- 
lement les  retirer  à Gennes  , ou  à Su7e  lur  des 
Pallcports  , qui  leur  feront  donnez  quand  ils  en 
demanderont.  Accordé  hors  ce  qui  n'aura  pas  été  con- 
fifiefué,  ou  diffipé  dans  le  commencement. 

X X X 1 1 1.  O11  pourvoira  à la  fubfillancc,  & à la 
feureté  de  la  marche  des  Troupes,  & de  tous  les 
Equipages  iufqu’à  Suze.  On  pourvoira  à ta  fieureté 
de  la  marche  ; eff  fiur  la  fiuhfit fiance,  on  a répondu  aux 
autres  Articles'  précèdent. 

XXXI  V.  Mr.  le  Prince  de  Vaudemont  demande 
1 l’Etat  de  Milan  le  payement  de  cinquante  mille 
Ecus  qui  lui  font  dûs  de  fes  appointemens  comme 
Gouverneur  Général  du  Milanois  échûs  dès  le  mois 
de  Septembre  1706.  avant  que  les  Ennemis  y foient 
entrez.  On  et  corde  à Mr.  te  Prince  de  l'audemont 
la  Liquidation  des  comptes  pour  ce  qui  concerne  fies 
gages  ordinaires,  & extraordinaires  ae  Gouverneur  de 
iuiian  iuCqu'iiû  terme  exprimé  dans  f Article  ; kff  au 
cas  , qu'il  lui  en  reluise  quelques  arrérages  Mr.  le 
Prince  Eugène  lui  fiera  faire  ratfion  par  P Etat  de  Mi 
lan. 

XXXV.  Le  même  Etat  de  Milan  payera  aux 
Entrepreneurs  de  l’ Artillerie , du  pain  de  munition 
fourrage  ; Grains  , & autres , ce  qui  leur  cfl  dû 
& de  la  manière,  qu’il  ell  llipulé  dans  les  affigna 
lions  qui  leùr  ont  été  données  à cet  effet  par  le 
Magiftrat,  & PEtat  de  Milan.  C'eft  une  difieuffton , 
qui  regarde  PEtat  de  Milan,  Iff  le  Magtflrat  ,•  qui 
fiera  décidée  en  juflice,  à laquelle  les  ennemis  n'ont  plut 
de  Part. 

XXXV  I.  Il  fera  donné  un  Pafleport  à Mr.  D. 
Jean  de  Herrera  Grand  Chancelier,  qui  cil  à Bolo- 
gne pour  joindre  les  Troupes  avec  lbn  Equipage, 


& marcher  avec  elles  , ou  feparement , comme  il  A N NO 
lui  plaira  droit  à Suze,  ou  à Gennes  par  le  plus 
court  chemin.  Il  lui  fera  permis  auffi  de  pouvoir  1707, 
retirer  les  cfièts,  qu’il  peut  avoir  laiffé  dans  Milan  ' 
ou  le  Milanois.  Accordé  quant  aux  effet t fiur  le  mê- 
mepied  de  ce  qui  cfl  dit  aux  points  précédent. 

X X X V 1 1.  En  rendant  le  Modenois  il  fera  per- 
mis de  faire  rendre  compte  par  Mrs.  de  la  Conlülte 
de  Modcnc  de  ce  qui  dl  dû  âu  Roi  iufqu’au  jour  de 
l’évacuation  de  la  Citadelle  de  Modcnc  des  Fermes 
de  Modcnc , & des.  billets  faits  payables  à la  lin  de 
Septembre  dernier  par  ladite  Confulte*  pour  la  Tont- 
ine de  2î.  mille  livres,’  favoir  12.  mille  d Mr.  de 
Chemerault,  6.  mille  à Mr.  le  Chevalier  de  Luxem- 
bourg , & q.  •mille  à Monfr.  d’Efclainvilliers.  La 
Citadelle  de  Modcnc  ayant  capitulé , cet  Article  fiera 
renvoyé  ri  la  Capitulation  de  sa  Citadelle  de  Modine. 

X XXVI  II.  On  laiffera  en  pleine  liberté  fans 
pouvoir  contraindre  tous  Officiers,  Soldats  6c  autres 
perfonnes  de  quelque  Nation,  caraéîcre,  ou  profel- 
lion , que  ce  puiffe  être,  comme  aufli  leurs  familles, 
de  fuivre  les  Troupes,  ou  de  relier  en  Italie  dans 
leurs  emplois,  ou  métiers,  avec  la  libctté  d’empor- 
ter avec  eux  leurs  effets  ou  les  vendre  dans  le"  terme 
de  trois  mois  ,fons  inquiéter  en  aucune  façon  ni  fous 
aucun  prétexte  ceux  qui  auront  fervi  en  quelque  qua- 
lité que  ce  foit  les  deux  Couronnes , ou  leur  au- 
ront été  attachés.  Accordé,  à la  refierve  que  ceux  , qui 
voudront  rejler  après  trois  mois  auront  befioin  d'une  nou- 
velle pcrmtfijion. 

XXX IX.  Les  Officiers  Généraux,  Particuliers, 
ou  autres  étant  au  Service  des  deux  Couronnes 
pourront  jouir  du  bien , qu’ils  ont  dans  le  Milanois, 
le  Monferrat,  le  Modenois,  6c  le  Mantoüan,  ou 
auront  la  liberté  pendant  un  an  d’en  pouvoir  difpofcr 
par  vente  , ou  autrement.  Accordé  pour  Jix  mois  à 
prendre  le  parti , qu'Us  jugeront  à propos. 

X L.  On  rendra  à Monfr.  le  Duc  de  Mantoüc  la 
partie  du  Monferrat,  qui  lui  appartient,  ou  pour  E- 
quivalcnt  Crémone,  6t  le  Cremonois  avec  la  même 
Neutralité,  que  lui  relieront  Mantoüc  & lèÿ Etats: 
dans  lcfqucls  font  compris  le  Guaftallois,  6c  le  Bo- 
zolois , & qu’il  lui  fera  libre  de  mettre  telle Garnifon 
neutre , qu’il  lui  plaira  dans  Mantoüc  6c  Crémone , 
quand  les  Troupes  des  deux  Couronnes  en  Tord- 
ront. Refiufié  en  tons  points:  on  promet  cependant  la 
confiervation  des  privilèges  aux  habitant  de  Mantoüc  , 
iff  7*’/’  y demeurons. 

XLI.  On  rendr»  auffi  à Mr.  le  Due  de  la  Mi- 
randole , la  Mirandole,  & fe*  Etats.  Répondu  par 
PArtiele  precedent. 

XLII.  Tous  les  Batteaux,  6t  Attirails  neccffai- 
rcs  pour  les  Ponts  fur  les  paffages  des  Rivières , qui 
fe  trouveront  dans  la  marche  des  Troupes  jul'qu’à 
Suze  feront  faits,  & fournis  aux  dépens  des  Enne- 
mis , & les  ordres  de  la  part  des  Ennemis  feront  don- 
nez à cet  effet , comme  auffi  de  faire  dcfccndrc  in- 
ceffamment  les  batteaux  pour  achever  de  conftruirc  le 
Pont  de  Crémone.  Accordé. 

XLIII.  II  fera  donné  des  Otages  de  patt  6c 
d’autre  jufqu’à  l’enticrc  execution  du  prefent  Traité 
dont  S.  A.  R.  de  Savoyc,  6c  Monfr.  le  Prince  Eu- 
gène demeureront  Garants  dans  tout  fon  contenu. 

Convenu  par  deux  Officiers  , favoir  un  Maréchal  de 
Camp  , avec  un  Colonel  , ou  un  Brigadier  ; iff  pour 
ladite  Garantie.  Fait  à Milan,  le  1 3.  de  Mars  1707. 


Le  Comte  Schlik. 
(L.  S.) 

Le  Comte  Dauk. 
(L.  S.) 


St.  Pater. 

(L.  S.) 

La  Javelliere. 
• (L.  S.) 


Vifior  Amê  II.  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Sa - 
voye , Prince  de  Piémont  t Roi  de  Chypre  iffe. 
Suprême  Général  Commandant  des  Armées  de  Sa 
Majefii  Impériale  en  Italie. 

AYant  vû  les  Articles  ci-deflus  lignés  par 
| Monfr.  le  Prince  F.ugene  nous  les  avons  ap- 
: prouvez  , ratifiez  6c  confirmez  , approuvons , rati- 
! fions,  6c  confirmons  félon  leur  forme,  6c  teneur; 
j Promettant  en  foi , 6c  parole  de  Prince  de  les  obfer- 
, ver,  6c  faire  inviolablcmcnt  obfcrvçr  fans  y contre- 
i venir , ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  dircéle- 

mentv 


“ DifjTtized  by 


DU  DROIT 

An  N O rnent  indiredement.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  ligne  les  prefentes  de  nôtre  Sdel  fecret.  Don- 
1707.  uées  à Turin  ce  16.  Mars  1707. 

Sigrf, 

V.  AMEDE'  E. 

Et  Contrefigné , 

de  St.  Thomas. 

LXXVI. 

.Avril.  2$CTfïcberungé:25rieff  Adalbcrt  2(bté  bcé  ©tiffré 
gulta  1 benen  llntcri&anen  bcé  ttiebet  Don  ifjin 
eingclftfïtn  2fmbré  gifetberg  crt^cilct  ; SBorinn 
. bcrftlbc  t>ie  bec  2Iugfpucgtfcbcn  Confcflîon 
Scnoanbtc  bep  tarent  Religioné'Exercirio, 
ttic  aucb  beten  Æircben  unb  ©cbul  - befolbungcn/ 
cmfrommcn  / allmogcn  I unb  grrtc^rigfcittn  unge- 
(jinbtrt  \a  laffcnberfpticbt;  duel;  foUtn  bit  (Éoaufle- 
lifcticUntmbancn  mit  benen  fKbimfcfccn  Die  unqt- 
Wfcfjtilicbcfcbcrtage  mit  ju  fepern  niebt  gtobtbigct 
fcçn  ©eben  ju  fjulbt  ben  <*•  Aprilis  Anno 
1707.  [Lu  ni  g,  îeutfebeé  üKcicté*  Archiv. 
Part.  Spec.  Cont.  I.  Jertftfcung.  III.  2fbt&cil. 
III.  Kbfflç.  X.  pag.  165.J 

C’eft-à-dire. 

Lettres  £ Aff uranie  accordées  par  Adf.lbf.rt 
Abbi  de  Fulde  à fes  Sujets  de  la  Ville  de  V iefeh- 
berg  , par  lesquelles  il  promet  de  les  garder  (j 
maintenir  inviolablemtnt  dans  leurs  Droits  '(j 
Privilèges  y (j  en  particulier  dans  r Exercice  de 
la  Religion  y félon  la  Confeffon  d’Ausbturg , com- 
me auff.  dans  la  perception , (j  ufage  de  leurs  Re- 
venus y Salaires,  Aumônes  (je.  auff  ne  fer  ont- 
ils  pas  contraints  à célébrer  avec  les  Catholiques 
Us  Feftes  inacoutumies , (j  particulières.  A Fulde 
le  6.  Avril.  1 707. 

CftOSK  ©Ottfé  ©»»<*««  Adalbertus  , 
2lbt  bed  ©riflfé  ftulba/  b<*  -Çeil.  SX&mifcben 
Sfteicfci?  gûtfl/  9Wimftbct  Æapfcrin  Srç  Çanpfer/ 
bureb  ©mnanien  unb  ©aUicn  Primas  Sec.  Ufe* 
funben  unb  btltnnen/  fût  Uné  unb  unferc  îflacbfcl* 
gee  am  ©tifft  &ietmit  unb  hafft  biefeé  \ 2>cmnacb 
2Bit  Unfer  tint  gtraume  3citfccro  unttr  btm  Çljur* 
unb  JûrflL  -£duf)  ©dcbfen  «Pfanbté  2Beife  geflan- 
btne  2fmbt  #ifcbberg  / mit  ftinen  IDerfHcfcafficn 
unb  pertinentien/  gegtn  bcrglicbenen  2fbtrag  beé 
©fanb  ©tftitling^/  mieberum  einjulûfen  gemeinet  / 
tuegwegcn  big  baber  betfebitbene  SXtcbt  unb  ©ù«l. 
.Çanblungen  gcpflegen  morben/  unb  abet  bit  Un* 
tcrtfjanen  biefeé  uaferé  Çrb  2Iinbt<  bec  ©oangeli- 
. fdicn  Religion  unb  ©laubené  lcf)re  neuf)  ber  iug* 
(purgifeben  Confcflîon  jugetfcan  / unb  betwantt 
finb;  2116  crtlàtjrcn  QBic  Unfj  uff  gepflogcnt  lin- 
tetfjanblung  in  0naben  bat>ini  faben  Uug  aucb  per 
modarn  Pa&i , auff  Inrerccflîon  bet  bi@t>ctigen 
<PfanM  3nbabcr  / mit  3(>nfn  dlfo  btrglicbcn  / unb 
bcrfptccfctn3tm«i  unb3brfn^dttbommtn  fambt  unb 
fonbtt»  ( mit  unb  in  feafft  biefté  ©ricfé/ba§  mit 
bitftlbe  inbcmelttc  ibw  Religion  unb@ottctf*5)ifnfl 
mit  Reformation  obtr  fongtn  wcb«  direâe  nt>4) 
indire&c  niefet  turbirtn  / cbtt  Mnden/  fenbern  @ie 
unb  3btc  Snacbtbimmn  fambt  unb  fenbertf  b«n  tem 
publico  unb  privatoExercitio  btr<îbangcliftb«n 
Religion,  btç  btnen  ^ircbcn  unb  ©cbulcn/  aucb 
tpfarr-unb  ©tbul  Sefelbungtn  in  fixo , wic  aucb 
Juribus  Stolæ  unb  Accidcntien/  bentn  jtirdîtn- 
©ûtbtrn  I 9îcntbcn  I ©ûltf n / 3*n§«n  / SebdÂCM 
an  ©tlb  obtr  grûcbten/  eber  anbeni  Viâuaücn/ 
©ttetbtigltit  unb  ^mremmen/  bitiHabms’n  t)dbcu 
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t»ie  fie  treOcn / nitfit  n>?nigecaudj  bentn  Hofpi-  Anno 
talien/2Ulmoftn/  ÇDÎilbcn-facbcn/  ©tiffrungen  unb 
teren  Perception , o^nc  aile  Jjpinbtrung  unb  2tb*  I707* 
brucb  bcftdnbig  laffln  / unb  ibnen  fambt  unb  fon* 
btrtf  berne  üugegen  ûbet  tur&  ober  (ang  nidbtd  juju* 
mutben/  netb  bag  folc^cd  bon  benen  llnfrigcn  ge* 
id)ct)e  I geflattcn  vrollcn  ; QBotbe»  im  fait  QBir  alg 
Territorial -^err/  Hnfere  Religion  in  befagten 
2tmbt  exercicen  twltenf  folcfic^  icbocb  iffittnbfbn* 
ten  ttnfern  2(mbté  $if(tb«rgifcb<n  Unttrtbanrn  ieço 
jugcflanbenen  Excrcitio  iÿrcr  Religion  cum  an- 
nexis  cbnabbriicbig  fcçn  / unb  benenftlbrn  einigrr 
SSeptrag  ober  præftacion  an  bic  (Satbolifcbe  ^rie* 
flerfcbaff’t/^itcben.unb  ©ebul  ©tbAube  niebt  auff* 
gebûrbet  / aucb  m ifjtcn  ^itcben  unb  ©cbultn  ftin 
Simultaneum  cingcrûhret  ttetben  foll.  QBic  mm 
ba^ero  bic  iepigen  (pfarr  ^ircbcn  unb  ©cbuI.Se* 
bicnten  befagten  2lmtë/  in  itjrcr  TlmW  unb  Reli- 
gions-llbung  unberfIJtet  gelaffcn  tocrbtn/  alfo/ 
rocnn  an  cinem  £?«b  einec  mit  îott  ober  fonfltrt 
abgiengc/  bat  ber  benaebbabrte  C^oangclifcbe  spfar. 
ter  bit  Sacra, fo  (ange  gcrobbulicbcr  maffen-ju  ad* 
miniftriren/  bi§  Die  ©emeinbe  mit  tinem  anbrrn 
berfeben/  bit  QEBtttib  aber  bie  üScfoltung  auff  fine 
getviffe  3«t/  bciu  J^ttlommen  nacb  / obne  2(bbrucb 
jugentcffcn/  unb  berfptccben  ©Sir  an  bec  abgcben* 
ben  ©telle/  fcbetfmabl  folcbe  tperfonen  ju  tocblen 
unb  ju  con/irmiren/  roridic  ibret  iebre  unb  unta* 
belbafften  febenô  aucb  ©efcbicflicbleit  galber  gnug* 
famé  Attcftara  bon  Çbangel.  TheologifcbenFa- 
cultâtcn  obet  Confidoriis , aucb  im  fall  fie  fcfcictt 
un  çpfarr*2Imbte  flûnben  l unb  ordinirct  toeren / 
bon  btnen  ©tmeinbtn  bclonuneni  QBic  tenu  bie 
q>fatiberrn  natb  ©cn’obnbcit  ber  ÇbangeL  ^irc t)tl 
benen  ©eineinben  mit23ct(Iattung  einet  cprob;pre* 
bigt  prxfentiret/  unb  »enn  ©ie  niebt*  crbeblicte^ 
iljrec  lebt  unb  guten  SBanbtltf  bdlber  cinjutrenbcn  / 

(tbonnit  unb  toenn  ©«  aucb  fwfl  ivieber  ibre 
©fatr«  mib  ©d)ul«2)ienet  fine  ^iage  unb  25e* 
fîbircruHglbdtten/  QBtr  fie  nitbt  entbfrcn/  fonbtrn 
bie  Jufliz  ibuen  tbiebtrfabtrn  (affen  molJ-n  bon 
Çbangel.  Supcrintcndenten  uff  botgebenbe  çpcû* 
fung/  in  ©egemvart  cintger  bon  ber  ©emeinbe  or- 
diniret  / bit  ©cbul  SSebientcn  aucb  bureb  iebctf 
Ortbé  tpfartcrn  eingefubret  loetbtn  foUtn  i 3nûcm 
aucb  bie  2(bgfpurg.  ConfcHIons -Sctmantrcn  in 
betfebiebenen  Matcricn/  al§  in  puudto  divortii 
& repudii , difpenlationis  in  gradibus  prohi- 
bitis.  Sec.  bon  benen  6cp  btn  Cutbolifcben  reci- 
pirten  CanonibusdifTcriren/  alg  tboUcn  2Bir  itl 
obigen  unb  fonfl  diierepitenben  fdUen  btn  ©camb* 
ten  auffgeben/  bafj  er  mit  3u|icbuim  eined  bafelbfli* 
gen  ©cifllicbenf  a(é  in  einet  Conuftorial  ©acbef 
bot  alJcn  2>mgen  bic  ©ût^e  tentir tl  ©oltc  biefet* 
beaberntebt  berfaugen/  unb  begreegen  bie  ©acte 
bot  Unfercr  nacbgefcfiten  Wtgietung  iuContradic- 
torio  auggeubet  merben  rooüen  I fo  folle  bafclbfl 
nacb  iljten  Religions  Principien  bie  ©acbt  crèr* 
tert/  ottr  auff  ©egebten  ter  4>dit(jepcn  1 ton  2tuf. 
tnditigen  / glcici’tt  Religions-  Acadcmien  obet 
£Rccbt$gelehrtcn  ein/ober  nacbStfînben  unbQBitb* 
ttgfcit  ber  ©acben/  ine^t  Dcciitv-Uctbel  einge* 
fioblet  / unb  alfo  bie  ungcfrdncttc  Jufliz  ertfjeilet 
toetben. 

2>ieibeil  aucb  nacb  béni  CDerbeffcrtcn  ÇfalenPer 
bie  J^dupt^gefle  bepbtr  Religioncn/  auff  glcicbe 
3tit  cclebritct  tberben  / fo  fiat  té  babei)  fcin25e* 
itcnbcn  / unb  rcollen  2Bit  bie  ubrige  dat^olifcbe 
bep  benen  ©bangcl.  ungetbbiinlicbe  gepertage  Un* 
fere  ilntctt^ancn  in  bemeften  2fmbt  mit  )u  f'etjern  / 
niebt  nèthigea  / Ung  im  ûbtigen  ;u  it)nen/  famt 
unb  fonberé  berfct)tnbl  ©ie  werben  flcb  in  Hmb* 
gang  unb2!3anbel  gegen  bicdfatbolifcbeRcIigions- 
juget^ant/  bergcflalt  fcbictunb  fnebficb  bcicigcn/ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


*«7 


AK  N O Commijfio » dt  Si  Majtfti  T.  C.  pour  M.  de 

*707*  Saint  Conteft. 

T O u 1 s , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & 
-*"*  de  Navarre:  A notre  amé  dt  féal  Coufeillcr  eu 
nos  Confeils , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  no- 
tre Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Police  & Finances 
en  la  Généralité  de  McCi,  de  fur  nos  frontières  de 
Champagne,  Luxembourg  de  la  Sarre,  le  Sieur  de 
Saint  Conteft,  Salut.  Notre  trcs-chcr  & trcs; 
amé  frere  & neveu  le  Duc  de  Lorraine  Nous  a fait 
rcprclcntcr  que  par  l’article  XXVIII.  du  T raité 
de  Paix  conclu  à Ryfwick , il  cft  porté  qu’il  fera 
rétabli , pour  lui,  fes  Hoirs  de  Succelfcurs,  dans  la 
libre  & pleine  poflellion  des  Etats, lieux  & biens  que 
le  Duc  Charles  fon  Oncle  paternel  portedoit  l’an 
1670.  lors  qu’ils  furent  occupez  par  nos  Armes  ; 
Qu’en  cette  annéc-li,  ledit  Duc  Charles  polledoit 
la  Terre  & Souveraineté  de  Commercy,  les  appar- 
tenances, dépendances  dt  annexes;  fçavoir,  la  moi- 
tié de  cette  Souveraineté  acquifc  par  Le»  Authcurs  en 
rannéc'1443.  de  l’autre  moitié,  par  l’acquükion  que 
le  même  Duc  Charles  en  fit  en  1 66 f.  du  Cardinal 
de  Retz,  à qui  elle  appartenoit  incont cftablcmcnt, 
en  qualité  de  Légataire  univcrfcl  de  Charles  d’An- 
gennes  fon  coulin  germain  , Damoilcau  de  Coin- 
inercy;  à l’exception  de  quelques  Villages,  que  no- 
tredit  Frere  & Neveu  rcconnoit  être  du  Rcll'ort  du 
Bailliage  de  Vitry,  de  dont  les  Appels  vont  en  no- 
tre Cour  de  Parlement  de  Paris  ; Que  le  Cardinal 
de  Retz  , par  le  Contraâ  de  vente  qu’il  fit  de  fa 
moitié,  fc  referva  la  jouïïlance  & l’ulufruit,  là  vie 
durant , tant  de  la  moitié  qu’il  nvoit  vendue  , que 
de  celle  qui  appartenoit  audit  Duc  Charles  , dont 
il  a jouï  paifiblcmcnt  jufqu’à  fon  décés , & dont 
Nous  n’avons  pris  poiTcflîon  que  par  la  voie  des 
armes , & par  les  Arrêts  de  rcünions  , dont  Nous 
avons  bien  voulu  depuis  Nous  départir  en  faveur 
de  la  Paix  generale  , par  l’article  IV.  du  Traité 
de  Ryfwick.  Et  comme  notredit  Frere  dt  Neveu 
Nous  a fait  propolêr  de  nommer  un  Coinmi flaire  de 
notre  part , pour , avec  ceux  qu’il  choîfira  de  la  ben- 
ne, examiner  les  Droits  que  Nous  avons  fut  ladite 
Souveraineté  de  Commercy , de  fes  dépendances , & 
ceux  qui  peuvent  aulli  lui  appartenir,  ppur  les  ré- 
gler dt  terminer  définitivement; Nous  ayop»  ffue 
Nous  ne  pouvions  choifir  perfo»®»  Pûc  s e“  ac* 
quitter  plus  dignemeiu.q»«'T0Usi  par  la  cunnoillan- 
cc  que  Nou»  «*ons  de  votre  capacité,  de  voue  vigi- 
lance , de  votre  zele , & de  votre  attachement  à no- 
tre fefvice,  dont  vous  qvez  déjà  donné  des  preuves 
en  plufieurs  occafions  importantes.  Pour  ces 
Causes,  apres  Nous  être  fait  reprefenter  lcfdits 
Articles  IV.dc  XXVI II.  dudit  Traite  de  Ryfwick, 
& l’Article  XLI  X.  du  même  Traité,  qui  porte  que 
la  ccflion  ou  la  rcftjtution  de  tous  les  lieux,  perfon- 
ncs,  effets,  ou  Droits,  que  Nous  avons  laite, n’ac- 
querrera  aucun  nouveau  Droit  à ceux  qui  auront  été 
rétablis,  ou  qui  le  devront  être;  Voulans  favorable- 
ment traiter  notredit  Frere  & Neveu,  & lui  donner 
des  marques  de  l’cllime  & de  l’affcâion  que  nous 
avons  pour  lui , Nous  vous  avons  commis , ordonné 
& député , de  par  ces  Prefentcs  lignées  de  notre  inain, 
commettons , ordonnons  & députons , pour  avec  les 
Commiflàires  qui  feront  par  lui  nommez , munis  de 
Pouvoirs  fuffi fans, examiner  les  Droits  dt  prétentions 
que  Nous  pouvons  avoir  dans  laTerrc&  Souveraine- 
té de  Commercy  & fes  dépendances  ; ce  qui  peut 
appartenir  à notredit  Frere  dt  Neveu  dans  la  même 
Terre  de  Souveraineté  ; Je  quelle  manière  le  Duc 
Charles  en  jouïllbit  en  1670.  de  palier  enfuitc  avec 
fes  Commifluircs  , tous  T raiecz  Conventions , & 
autres  Aâes  nece  flaires,  pour  conlcrvcr  nos  Droits  fit 
prétentions  légitimes,  céder  & abandonner  à notre- 
dit Frere  dt  Neveu  tout  ce  qui  le  trouvera  lui  ap- 
partenir dans  ladite  Terre  de  Souveraineté  de  Coin- 
mcrcy  & les  dépendances  ; dt  généralement  promet- 
tre , ftipulcr , conclure  & accorder  tout  ce  que  vous 
eftirnerez  nccelTaipe,  pour  terminer  entièrement  ccttc 
affaire,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions  ou 
pourrions  faire,  li  Nous  y étions  prefens  en  perfon- 
nc,  encore  que  le  cas  requît  un  Mandement  plus 
fpcci.il  : Promettant  en  foi  & parole  de  Roi , d’avoir 
agréable,  & de  tenir  ferme  dt  fiable  à toujours,  tout 
ce  que  sous  aurez  an  été,  conclu  dt  ligné  en  notre 
nom,dt  d’en  fournir  la  Ratification  en  bonne  for- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


inc  dans  les  temps  dont  vous  ferez  convenu  : Car  AN  NO 
tel  cft  notre  plaitir.  Donne’  à Vcrfaillcs  , le 
dix-fcptiéine  jour  du  mois  d’ Avril  l’an  de  grâce  1 7°7* 
mil  fept  cent  fept , de  de  noue  règne  le  foirante 
quatrième. 


Et  pins  bas  : 

Par  le  Roi, 

%»/, 

CO  L8E  R T. 

J Et  fttlld  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

ComrniJJ'ton  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  de  Lorrain» 
pour  Mtffieun  Mabutt  Prolin. 

LEopold  par  la  çrace  de. Dieu  Duc  de  Lor- 
raine & de  Bar,  Roi  de  jerulàlcm,  Marchis, 
Duc  de  Calabre  & de  Gueldrcs,  Marquis  de  Pont-à- 
Mouflon  dt  de  Nommcny  , Comte  de  Provence, 
Vaudemont,  Bl amont, Zut phen,  Sarwcrdcn,  Salm, 
Falkcnllcin  , dcc.  A nos  très  chers  de  Féaux  le  Skur 
Jcau-Bapt'ftc  de  Mahuct,  Baron  du  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Saulcy  dt  Drouvillc.  Confcillcr  en  nos 
Confeils  d’Erat  & Privé,  dt  premier  Préfidcnt  en  no- 
tre Cour  Souveraine  de  Lorraine  & Barrois  ; F.t  le 
Sieur  Paul  Protin,  aulïi  Confcillcr  d’F.tat  des  Nô- 
tres, A Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hô- 
tel, Salüt.  Ayant  jugé  du  bien  de  notre  lervictf 
de  nommer  & commettre  quelques  perfonnes  de  no- 
tre pari , pour , avec  le  Commiltairc  qui  fera  dénom- 
mé par  le  Roi  Très- Chrétien,  entrer  en  connoiflàu- 
cc  des  difficultcz  & contcftations  qui  fc  rencontrent 
entre  Sa  Majcfté  Tres-Chrétiennc  de  Nous , au  fujet 
de  la  Souveraineté  des  Terre  & Seigneurie  de  Com- 
mercy , de  Villages  en  dépendons  ; bçavoir  faifous , 
qu’étans  pleiliement  informez  de  votre  capacité ex- 
périence, bonne  conduite  , fidelité,  & affcâion  au 
bien  de  notre  fervico^.Ae*  s Causes,  dt  autres 
bonnes  dt  jurtes  i ce  Nous  mouvantes,  Nous  vous 
avons  commis,  nommé,  ordonné  & député,  com- 
mettons, nommons,  ordonnons  de. députons  par  ces 
Prefentcs  pour  nos  Commillàircs , dt  en  cette  qua- 
lité rcconnoître  avec  le  Commiliairc  qui  fera  pa- 
reillement nommé  par  Sa  Majcfté  T.  C.  toutes  les 
difficulté!  dt  contcftations  qui  fe  rencontrent  au  lu- 
jet  de  la  Souveraineté  défaites  Terre  de  Seigneurie 
de  Commercy  , fes  appartenances  dt  dépendances  , 
les  terminer  , regler  dt  décider  entre  vous  de  lui , 
ainfi  qu’il  fera  jugé  plus  convenable  , dt  en  palfcr 
tous  Traitez  & autres  Aâes  à ce  necdTaircs  ; De 
quoi  faire  Nous  vous  avons  donné  de  donnons  tout 
Pouvoir,  Commiflion,  de  Mandement  exprès  & fpc- 
cial.  Promettant  d’avoir  pour  agréable  , ferme  de 
fiable,  approuver,  confirmer  de  ratiffier  tout  ce  dont 
vous  ferez  convenus  en  notre  nom  à cet  effet.  Man- 
dons à tous  nos  Officiers,  Jufticicrs,  Hommes  de 
Sujets  qu’il  appartiendra  , do  vous  reconnuitrc  enr 
qualité  de  nos  CommiflTaires , dt  do  vous  donner 
toute  l’aflillance  dont  vous  pourrez  avoir  befoin  pour 
le  fait  de  ladite  Coinmiflian  : Car  ainfi  Nous  plaie. 
Eu  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prefentcs  lignées  de 
notre  main,  de  concrclignécs  par  l’un  de  nos  Confeil- 
lers  Secrétaires  d’Etat,  Commandcmcns  de  Finances, 
fait  mettre  de  appendre  notre  grand  Sccl.  Donne’ 
en  notre  Ville  do  Lunéville,  le  zu.  Février  mit  lept 
cens  fept. 

Sign/, 

LEOPOLD. 

Et  plus  bas: 

Par  Son  AlidTe  Royale , 

J.  le  Begue, 

Et  fcelU  du  grand  Sceau  de  cire  rouge.  Collation» /, 
Sign/, 

De  Barberie  de  Saint  Contest, 
J.  B.  Makukt  dt  Protin. 

Eè 


Rosi- 


CORPS 


Anno 

1707. 


1 iS 


DIPLOMATIQUE 


Ratification  it  Sa  Majtfit  T.  C. 

LOu  is  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
dt  de  Navarre;  A tous  ceux  qui  ces  P refentes 
Lettres  verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné 
les  Articles  du  Traité  conclu  & ligné  en  notre  nom 
le  feptiéme  de  ce  mois , entre  notre  amé  dt  féal  le  Sieur 
de  Saint  Contcft,  Confeiller  en  nos  Conl'cils  , Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel , Inten- 
dant de  Juftice,  Police  & Finances  de  la  Généralité  de 
Meta , & fur  nos  frontières  de  Champagne , Luxem- 
bourg & de  la  Sarre , en  vertu  du  plein  Pouvoir  que 
Nous  lui  en  avions  donné  ; & entre  les  Sieurs  de 
Mahuct , Confeiller  d’Etat  de  notre  très  cher  & tres- 
amé  Frere  & Neveu  le  Duc  de  Lorraine  , & pre- 
mier Prefidcnt  en  fit  Cour  Souveraine  de  Lorraine; 
Et  le  Sieur  Protin  , auffi  Confeiller  d’Etat  de  no- 
tredit  Frere  de  Neveu , & Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  fon  Hôtel,  munis  pareillement  des  Pou- 
voirs neceflaircs  ; duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Noms  Dominique  de  Barberie  , Chevalier  Seigneur 
de  Saint  Contefi  & antres  lieux  , Confeiller  au  Roy 
en  fes  Confcils , Maitre  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel , Intendant  de  JnJlite  , Police  Finances  en 
la  Généralité  de  Metz , frontières  de  Champagne . du 
Luxembourg  & de  la  Sarre , Commijfaire  nommé  par 
Sa  Majcfle ; par  Commiffion  du  dix  - fept  Avril  der- 
nier, fgfe. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité,  en  tout  & 
un  chacun  les  Points  de  Articles  qui  y font  conte- 
nus de  déclarez , avons  iceux  loue , approuvé  dt  ra- 
tiffié , louons , approuvons  de  ratifions  par  ces  Prc- 
fentes  lignées  de  notre  main  j Promettant , en  foi 
& parole  de  Roy,  de  l’accomplir,  obferver,  de  fai- 
re obferver  finceremem  de  de  bonne  foy , fans  fouf- 
frir  qu'il  (bit  jamais  allé  dircâcmcnt  ou  indireâe- 
xnent  au  contraire , pour  quelque  caufe  dt  occaiîon 
<jue  ce  puilTe  être.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
ugné  ces  Prefentes  , dt  â icelles  fait  appofer  notre 
feel.  Donne’  à Mtfly  le  trente  dt  unième  jour 
de  May  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  fept , de  de  no- 
tre Règne  le  foixantc  cinquième. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plus  bus  i 
Par  le  Roy, 

Signé, 

Colbert; 

EtfceUi  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

RatificaSM  it  S.  A.  R.  Mmftigmr  U Duc  i. 
Lorraine. 

LEopold  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine dt  de  Bar , Roi  de  Jcrufalem  , Marchis , 
Duc  de  Calabre  dt  de  Gueldrcs,  Marquis  de  Pont- 
i-Mouffon  dt  de  Nommcny,  Comte  de  Provence, 
Vaudemont,  Blamont,  Zutphcn,  Sarwcrdcn , Salm , 
Falkcnftein  , dcc.  A tous  ceux  qui  ces  Prclcntes 
verront,  Salut.  Ayant  vû  le  Traité  que  nos  très 
chers  dt  féaux  le  Sieur  JeanBaptiftc  de  Mahuct , Baron 
du  S.  Empire,  Seigneur  de  Saulcy  de  dcDrouville, 
Confeiller  en  nos  Confcils  d’Etat  dt  Privé , Prclï- 
dent  en  notre  Cour  Souveraine  de  Lorraine  dt  Bar- 
rois;  dt  le  Sieur  Paul  Protin.  auffi  Confeiller  d’E- 
tat des  Nôtres , dt  Maîtres  des  Requêtes  ordinaire 
de  notre  Hôtel,  Commiffaires  par  nous  députez  en 
vertu  du  Pouvoir  que  Nous  leur  avions  donné,  au- 
raient conclu,  arrêté  dt  ligné  en  la  Ville  de  Metz, 
le  feptiéme  du  prefent  mois  de  May , avec  le  Sieur 
Dominique  de  Barberie  de  Saint  Contcft , Confeiller 
du  Roi  T.  C.  en  fes  Confcils,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Po- 
lice dt  Finances  en  la  Généralité  de  Metz  , frontiè- 
res de  Champagne,  du  Luxembourg  de  de  la  Sarre, 
dt  fon  Commiuairc  pareillement  muni  de  fon  Pou- 
voir , duquel  Traité  la  teneur  enfuit. 


Nous  Dominique  de  Barberie  , Chevalier  Seigneur  A viMn 
de  Saint  Contefi  kfi  autres  lieux  , Confeiller  dm  Roy 
en  fes  Confcils , Maitre  des  Requêtes  ordinaire  de  fou  1707* 
Hôtel , Intendant  de  JuJtiee  , Police  £3*  Finances  eu 
la  Généralité'  de  Metz , Frontières  de  Champagne , du 
Luxembourg  & de  la  Sarre  , Commiffatre  nommé 
par  Sa  MajeJsé ,par  Commiffion  du  dix-fept  Avril  der- 
nier , {ÿr. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé,  approuvé  de 
ratifié,  agréons,  approuvons  de  ratifions  par  ces  Pre- 
fentes ; Promettant  en  foi  dt  parole  de  Prince,  de 
l’accomplir  , obferver  dt  faire  obferver  en  tous  fes 
Points  & Articles  , fuis  foutfrir  que  pour  quelque 
caufe  de  occafton  cjue  ce  foit , il  y folt  contrevenu 
direâcmcnt  ni  indire&cment.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufditcs  Prefentes  lignées  de  notre  main, 
de  contrefignées  par  l’un  de  nosConfeillers  Secrétai- 
res d’Etat,  Commandemcns  de  Finances,  fait  met- 
tre dt  appendre  notre  grand  Sccl.  Donne’  en  no- 
tre Ville  de  Lunéville,  le  quatorzième  dudit  mois 
de  May  mil  fept  cens  fept. 

Signé, 

LEOPOLD. 

Et  plut  bat  : 

Par  Son  AltdTc  Royale , 

Signé, 

J.  LE  BEGUE. 

Proees-verbal  de  Prife  de  poffejfson  par  M.  Ma- 
buet , pour  S.  A.  Ji.  M.  le  Dut  dt  Lorraine. 

pEjouRD’Müi  dix  - neufviéme  Aoûr  mil  fept 

cent  fept.  Nous  Jean  - Baptiste  Mahuet, 

Chevalier  Seigneur  de  Saulcy,  Drouvillc,  dt  autres 
lieu*  , Confeiller  d’Etat  de  Son  Alteflc  Royale  , 

Premier  Prcfideut  en  fa  Cour  Souveraine  de  Lorrai- 
ne de  Barrais  . Coin  mi  flaire  par  Elle  nommé  par 
Lettres  expédiées  à Lunéville,  le  quatorze  du  pre- 
fent mois , lignées  de  Sadite  Altcfle  Royale,  de  contre 
fignées  Labbe’,  dt  fcellées  de  fon  Scel  fécrct,  à 
l’effet  de  prendre  pour  Elle  dt  en  fon  nom,pofTcffn>n 
de  la  Souveraineté  Châteaux , Ville , Bourg  de 
Faubourg  de  Commercy,  Tes  appartenances,  dépen- 
dances & annexes , en  execution  du  Traité  pafle  ett 
la  Ville  de  Metz  le  feptiéme  May  dernier,  entre 
Monfieur  Barberie  de  Saint  Contcft,  Confeiller  du 
Roi  tres-Chrétien  en  fes  Confcils , Maître  d s Re- 
quêtes Ordinaire  de  fon  Hôtel , Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Metz,  de  Commiflairc  nommé  par  Sa 
Majcfté  T rcs-Chrédcnne  d’une  part  ; Nous , de  Mon- 
ficur  Protin,  Chevalier  Seigneur  de  Vulmont , 
Confeiller  d’Etat  de  Sun  Altcfle  Royale,  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  l'on  Hôtel  , Commiffaires 
nommez  par  Sadite  Altcfle  Royale,  d’autre  part;  â 
l’effet  de  terminer  les  difficulté!  dt  conteftations  qui 
fc  rencontraient  entre  Sa  Miellé  Trcs-Chrétiennc 
de  Sadite  Altcfle  Royale,  au  fujet  de  la  propriété  de 
la  Souveraineté  de  la  Terre  dt  Seigneurie  de  Com- 
mercyj fes  appartenances , dépendances  de  annexes 
ledit  7 raité  ratifié  par  Son  Alteflc  Royale  le  qua- 
torze dudit  mois  de  Mai,  dt  par  Sa  Majcfté  Trcs- 
Chrétiennc  le  trente  de  unième  du  même  mois;  Nous 
étant  tranfportcz  en  cette  Ville  de  Commercy  pour 
l’execution  de  notre  Commiffion  dt  dudit  Traité, par 
lequel  il  cft  convenu  dt  arreté  qu’en  vertu  du  Trai- 
té de  Paix  conclu  à Ryfwick  le  trentième  Oéiobrc 
de  l’année  1697.  Sadite  Altcfle  Rovalc  devoir  être 
rétablie  de  maintenue  en  la  pleine  et  pailible  poflef- 
fion  de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre  dt  Seigneurie 
de  Commercy  , fes  appartenances  , dépendances  de 
annexes  ; Nous  avons  tait  avertir  les  Sieurs  Charles- 
François  Durand,  Jean  Noirci,  dt  Henry-François 
Bonnet,  Prefidcnt  & Juges  de  la  Cour  Souveraine 
des  grands  Jours  dudit  Commercy . dt  le  Sieur  Fran- 
çois-Anne Dupny  , Procureur  General  de  ladite 
Cour , de  fe  rendre  dans  la  Salle  de  leurs  Séances 
ordinaires,  accompagnez  de  leurs  Greffiers  de  Huif- 
licrs  ; Où  nous  étant  pareillement  tendu,  & ayant 
pris  l'éance  , Nous  y avons  mandé  les  Prévôts  de 
la  Juftice  ordinaire  dudit  lieu  , leurs  Lieutcnans 
les  Procureurs  Fiféaux,  dt  leurs  Subftituts,  les  Pré- 
vôt, 
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ANN  O v^1»  Procureur,  Syndic  & Secrétaire  de  la  Indice 
des  Chanoines  dudir  lieu,  lps  Officiers  de  l’Hôtel 
1707'  commun  de  ladite  Ville,  de  les  Maires  de  tous  les 
Villages  dépendans  de  ladite  Terre  de  Seigneurie  : 
Tous  lcfquels  ayant  comparu;  Sçavoir  M . Jean Bap- 
tifte  Rail  lard  , Prévôt,  pour  Madame  la  Princeffc 
de  LiQcbonnc , Dominique  Rouyer  fon  Lieutenant, 
François  Lallemand  Procureur  d’Officc  de  ladite 
Dame,  François  Dominique  Lallemand  fon  Subit i- 
tut,  Nicolas  Martin,  Humbert  Saintin,  de  Nicolas 
^lartinot  Greffier  dcfditcs  Prcvôtei  ; les  Sieurs  Jean 
Guillcrmin  , Prévôt  de  la  Jutticc  des  Chanoines  , 
Jean  Havbelot  Syndic,  de  Nicolas  Rouyer  Secrétai- 
re; M.  Dominique  Rouyer  Maire  de  Commcrcy, 
François  la  Paillotte  le  jeune,  Lieutenant,  Anthoi- 
ne  Denis,  Nicolas  Gallois,  & Gilbert  Baûdot  E- 
chevins , ledit  Dominique  Rouyer  Maire  de  Breuil , 
Jean  Larcher  Maire  d'Euvillc,  Jean  Hebert,  de  Chri- 
llophc  Saintin  Maire  de  Lérouville , Claude  Des- 
bœufs Maire  de  Chonv  il  le,  Jacques  Tou  Ile  ne  I Maire 
de  Saint- Aubin , Gérard  Petit,  Maire  de  Mcfnil  la 
Hoigne  , Pierre  Lucion  Maire  de  la  Neuville  au 
Rup,  Claude  Fromont  de  Martin  Maury  Maire  de 
Meligny  le  grand,  Nicolas  Rouyer  Maire  de  Villc- 
Ifley. 

Nous  leur  avons  déclaré  qu’en  vertu  du  Traité 
dudit  jour  leptiéme  May  dernier,  des  Ratifications 
qui  en  ont  été  bien  de  due  ment  faites  de  échangées, 
de  de  notre  Commiffion  dont  nous  leur  avons  fait 
donner  leâurc,  nous  étions  venus  jxaur  prendre  , 
comme  cffcâivcmcnt  nous  prenons  en  leur  prcfcnce 
poffcfiïon  au  nom  dcSonAltcffc  Royale,  de  la  Souve- 
raineté de  ladite  T erre  de  Seigneurie  de  Commcrcy  , fes 
appartenances  de  dépendances  annexes  ; pour  en  jouir 
par  Sadite  Altefle  Royale  dans  les  Châteaux,  Ville, 
Bourg  de  Fauxbourg  dudir  Commcrcy , de  encore  dans 
les  Villages  de  Breuil,  Lérouville,  de  Euvllle,en  tous 
Droits  de  Souveraineté,  ainfi  que  les  Ducs  fes  Pré- 
decçfleurs  ,dt  les  Seigneurs  Damoifeaux  de  Commer- 
cy  en  ont  ci-devant  joui',  de  en  iouiïlbicnt  en  l’an- 
née 1670.  Et  encore  dans  les  Villages  de  Villc-lf- 
fey,  Saint-  Aubin,  Méligny  le  grand , Mefnil  laHor- 
gne,  Chonville,  de  la  Neuville  au  Rup,  leurs  ap- 
partenances , dépendances  de  annexes , fous  le  r effort 
neanmoins  de  la  Jufticc  dcfdits  iix  Villages,  leurs 
appartenance,  dépendances  de  annexes,  au  Bailliage 
Royal  de  Siège  Prcfidial  de  Vitry , de  en  cas  d’ap»*« 
au  Parlement  de  Paris.  Et  en  confeg»»*"^  nous 
avons  ordonné  que  par  M.  P^aippcLarcher , Gref- 
fier par  nous  commis,  ««dit  Traité,  notre  Commif- 
fion , de  notre  prefent  Procès-verbal  feront  regiftrez 
dans  les  Regiürcs  de  la  Cour  Souveraine  dcfdits 
Grands  Jours, de  que  par  les  Greffiers  ordinaires  def- 
dites  Prcvôtei  de  Hôtel  de  Ville,  ils  feront  pareille- 
• ment  régi  (Irez  dans  les  Régi  (1res  dcfdites  Jurifdiâions, 
pour  être  le  contenu  audit  Traité  exaaement  fuivi 
de  exécuté  félon  fa  forme  de  teneur. 

Enfuite  de  quoi.de  du  Pouvoir  qu’il  a plû  à Son 
Al  telle  Royale  de  nous  donner,  avons  defUtué  lef- 
dits  Sieurs  Durand,  Noirci,  Bonnet  de  Dupuy  des 
Offices  de  Commimons , en  vertu  defqucls  ils  exer- 
çoicrit  la  Jurifdidion*de  la  Cour  Souveraine  des 
Grands  jours  'de  Commercy , de  même  que  le  Gref- 
fier^ les  Huiffiers  de  ladite  Cour,  de  leur  avons  fait 
dcffences  d’y  plus  faire  les  fondrions  des  emplois  dont 
ils  étoient  revêtus , en  vqrtu  des  Titres  de  Commif- 
fiohs  qu’ils  en  avoient.  Et  de  la  même  autorité  , 
nous  les  avons  re'tablis , fous  le  bon  plaifir  de  Son 
Altcffe  Royale,  pour  y faire  les  mêmes  de  fcmbla- 
blcs  fondions , en  fon  feul  nom,  fous  fon  Scel,  de 
fous  fon  autorité  Souveraine,  tant  qu’il  lui  plaira, 
avec  les  mêmes  titres  de  qualité!*.  Séances , Hon- 
neurs , Prérogatives  , Autorité*  Prééminences  , 
Franchîtes,  Privilèges,  Droits,  Emolumens,  pro-  1 
fits  de  revenus  donc  ils  ont  ci-devant  jouï , de  dû  jouïr 
de  Droit.  A l’effet  de  quoi  Nous  avons  pris  de  re- 
çu d’eux  le  ferment  au  cas  requis.  Avons  en  outre 
enjoint  aufditi “Prévôts , de  encore  au  Prévôt,  Pro- 
cureur Syndic  des  Chanoines  dudit  lieu,  dont  les  ap- 
pellations reffortiffoient  immédiatement  à ladite  Couc 
Souveraine  , cnfcmblc  aux  Maire  de  Officiers  de 
l’Hôtel  de  ladite  Ville,  de  bien  de  fidèlement  exer- 
cer leurs  emplois,  fous  l’autorité  Souveraine  de  Son 
Alteffc  Royale , de  même  qu’aux  Maires  des  Villa- 
ges de  Breuil , Lérouville,  de  Eoville , de  rcconnoî- 
tre  pour  Juges  Souverains,  de  en  dernier  reffort , les 
Préfidens  de  Officiers  par  Nous  établis  pour  exercer 
la  Jurifdicrion  de  ladite  Cour  Souveraine  des  Grands 
Ton.  VIII.  Part.  1. 
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jours:  Enjoignant  pareillement  à ceux  des  Villages  AN'NIO 
de  Ville-lffey  , Saint-Aubin,  Chonville,  Méligny 
le  grand,  Mefnil  la  Horgpc,  de  la  Neuville  au  Rup,  ijQ?. 
de  reconnoîrre,  comme  ils  ont  fait  ci-devant,  les 
Gens  tenans  le  Bailliage  Royal  de  Siège  Préfidial  de 
Vitry  pour  Juges  du  Reflort  de  leurs  JuÛices,  de  en 
cas  d’ Appel,  le  Parlement  de  Paris;  de  il  eous  les 
Hommes,  Sujets,  Officiers , Juftick-rs  & Habitans 
de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre _ de  Seigneurie  de 
Commcrcy , fes  appartenances , dépendances  de  an- 
nexes , de  le  comporter  en  tout  comme  bons  de  fidè- 
les Sujets  de  S.  À.  R.  doivent  faire , de  de  lut  obeïr 
fidellcmcnt  en  tout  ce  qui  leur-fcra  ordonné  de  com- 
mandé de  fa  part.  A l’effet  de  quoi  Nous  avons  pa- 
reillement pris  de  reçu  le  ferment  au  cas  requis, def- 
dits  Prévôts,  leurs  Lieutenans,  Procureurs  fifeaux , 
leurs  Subftituts , de  des  Officiers  dudit  Hôtel  de  Ville, 
de  des  Maires  de  tous  lel’dits  Villages,  en  prcfcnce 
des  plus  notables  Ecclcliaftiqucs  de  Bourgeois  de  la- 
dite Ville  & Souveraineté.  Fait  en  Ta  Salle  de 
l’Audiancc  de  la  Cour  Souveraine  des  Grands  jours 
dudit  Commcrcy , ledit  jour  dix-ncufvicmc  Août  mil 
fept  cens  fept. 

SigM/  , 

J.  B.  M A HUE  T , 

De  Laheville, 

Durand, 

J.  Noir el, 

H.  F.  Bonnet, 

Duput, 

J.  B.  Raillard, 

B R A U V,  . 

K.  Lallemand, 

F.  D.  Lallemand  Subffîtut , 

Barrois, 

L.  S.  Nie  O L'AS  , Doyen  Çff  Cur i d*  Coït 1- 
mtrrey , 

LA  Paillotte  Lieutenaat  de  Maire , 

BAULIM 

D.  Router  Maire , 

Anthoine  Denis, 

Nicolas  Gallois, 

F.  LARTILLIER  Avocat  , 

C.  Baudot, 

N.  Thomas  Subffîtut  f 

François  la  Paillotte  Lieutenant  de 
Prévit  y 

Gl/lLLERktlN  Prexùty 
M a R T i N 0 r Greffier  , 

J.  Hevblot  Procureur  Syndic  du  Chapitre , 

N.  Royer  Secrétaire , 

D.  Maillot  Prieur  de  Breuil , 

D.  Louis  Poinsi  gnon  Procureur,  * 

J.  Hebert  . 

Jean  Cuevenier , 

Jean  Larcher  Mdire  d'Euzillt, 

N ic  ol  as  Guichard, 

J.  V o 1 t 0 u , 

J.  Bicrat, 

C.  DfSBOEUFS  Maire  d*  Chonville  , 

Jacq.  Toussenel, 

C.  S A INC  Tl  N, 

G.  Petit, 

N.  Rouyer , 

E.  B.  Ram  bonnet  Prieur  de  l'Abbaye  de 

Riéval  y * 

C.  Fromont, 

F.  Jean  Bottin  Procureur  de  l'Abbaye  de 

Riival,  J 

M.  Maury,  & Larcher  [Greffier  de  la 
Cour. 

Ee  2 JLXXVII1. 
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Anno  LXXVIfl. 

1 707.  Trait/  par  lequel  la  Fille  & Cité  ^Tournai, 
50 Juillet  fi  foumrt  pour  fa  Banlieue  ancienne  (jf  nouvelle, 
aux  Contributions  de  Guerre  cr donné ei  par  / . //. 
P.  Us  Seigneurs  Etats  Centraux  des  I'rovi  n- 
• c F.  s- U n 1 es.  fait  à G and  le  $0.  Juillet  1707. 

• f Pièce  autentique  tirée  des  Rcgillrcs  de  la 

Ville  & Cite  de  Touroay.  ] 

fTyP  R-ud  vote  S truite  der  Ferecnigde  NeJerlan  den 
tffi**  **  geexanttneerd  bebbende  bet  /h coord  d»or 
den  OntfitUgcr  der  Contribnticn  Jobam  Tbeodmr  IFiert s 
als  daar  lue  vregens  bu.tr  EJ.  iV/fff.  geautborifeert  ge- 
flooten  oxrr  der  Contribntien  ruet  die  van  bet  Banlieue 
van  Doornick  op  de  30.  Julii  laafl  leede  volgende  hier 
na  van  vmrde  te  woorde. 

XJC]  v s Jejn  Théodore  Wierts  aynns  la  direction 
des  Contributions  pour  le  fervice  des  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies,  authorifé  de  la  part  du 
Confcil  d’Etat  dcfdites  Provinces  d’une  part,  Jean 
Baptifie  Vivequin  , Maximilien  Cambier  , & Pierre 
François  de  la  Rue , rclpcélivcmcnt  députez  pour  les 
Banlieues  ancienne  & nouvelle  de  la  Ville  de  Tour- 
nay  au  dcl  à de  l’EfcauIt  collé  de  Lille  & de  la  Flan- 
dres d’autre  part  , pour  traiter  de  la  Contribution 
de  la  P rc fente  année,  qui  eft  commencée  le  quinze 
de  May  dernier  à finir  à pareil  jour  de  l’an  mil  lcpr 
cens  huit,  déclarons , fans  tirer  a conlequcnce  pour 
la  fuitte,  qu’il  fera  payé  par  lefdites  Banlieues  an- 
cienne & nouvelle  avec  les  dépendances  la  fomtne 
de  fept  mille  cinq  cens  Florins  argent  de  change 
pour  toute  Contribution,  Foufages,  Vaches  & autres 
chofes , généralement  quelconques  qui  pourroient  ê tre 
exigibles  à ce  titre  ou  autres  charges  de  quelque  nom  1 
qu  on  les  puifTe  nommer  & qualifier  pendant  ledit 
terme  , fauf  les  Droits  de  Sauvegardes  dont  il  en 
Fera  pris  & payé  deux  pendant. ladittc  année  par  cha- 
quc  Paroiffe  de  ladittc  Banlieue  ancienne  & nouvelle 
à raiion  de  cinq  Efcns  chacune, & deux  efealins  de 
perniiflion  pour  les  Droits  d’enregiftrcment , excepté 
les  Droits  de  Comptoir. 

I I.  Le  payement  de  la  dicte  Tomme  de  lept  mille 
Cinq  cens  florins  fera  entre  les  mains  dudit  Sr. 
Vu  icrts  en  quatre  termes , dont  le  premier  efeherra 
au  quinze  d’Aouft  prochain  , le  dcuxiclmc  pendant 
tout  le  mois  d’Oélobre  auflî  prochain , le  troificfme 
pendant  le  mois  de  Janvier  mil  fept  cens  huit  & le 
dernier  au  dix  d’ Avril  de  la  mefmc  année.  • 

III.  Au  moyen  de  quoy  les  Partis  qui  pourroient 
être  envoyez  dans  lefdittes  Banlieues  pour  le  fervice 
des  Alliez , feront  tenus  d'y  vivre  en  bonne  ordre 
A difciplinc  de  Guerre,  & ils  n’y  rafraichirom  que 
pour  leur  Argent  , fans  être  en  aucune  manière  à 
charge  auiditcs  Banlieues,  & s’ils  faifoient- le  con- 
traire , il  fera  tenu  des  Procès  verbaux  deuement 
vérifiez  par  les  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des  Lieux  - 
des  dommages  & interdis  qu’ils  y auront  caufcz  ' 
pour  en  être  tenu  compte  lur  ladite  Contribution’ 

I V.  Les  Habitans  dcfdites  Banlieues  pourront  pren- 

dre les  Armes  contre  les  Marodcurs,  Voleurs  & 
les  Parties  qui  ne  feront  pas  munis  de  Paflcports 
fuffifans,  Huis  que  pour  cela  ilsfoient  reputez  avoir 
commis  aucune  hollilité  ou  chofc  contraire  au  pre- 
fetit  Traité.  r 

. V.  Les  Generaux , Commandants,  & autres  Of- 
cicrs  dcfdrts  Alliez,  11  c pourront  exiger  defilits  Ha- 
birans  aucune  choie,  fort  à tirre  de  donation  pre- 
fens , courtoific , ou  autrement , fous  quelque  prétexte 
que  ce  puill'c  être,  & fi  nonobftant  le  prefent  Traité  ! 
ils  en  exigeoient  quelque  chofc,  il  en  fera  drell'é  des 
Procès  verbaux  par  les  gens  de  Loy  ou  Officiers  des 
Lieux,  Icfqucls  étans  trouvez  véritables  feront  en- 
voyez audit  Sieur  Wierts , pour  les  examiner  & en 
tenir  compte  fur  ladittc  Contribution. 

V l En  forte  que  les  Habitans  dcfdites  Banlieues,  ! 
tant  Nobles -qu  autres, de  telle  qualité  qu’ils  foient  ! 
excepte  les  Militaires  , demeureront  en  toute  feu-  : 
ldi  mcc  leurs  Biens, Bdtiaux,  Grains  ..FouraE«,  1 
U renfiles.  Denrées  (t  tous  autres  effeat  generale-  ( 
ment  Quelconques,  & pourront  aller  venir  & trafi- 
quer librement  dans  toute  l’étendue  des  Terres  & 

1 laces  de  leur  Souverain  , & de  fes  Alliez,  pour- 
veu  qu’ils  foient  munis  d’un  Certificat  de  la  Jufticc 
ou  gens  de  Loy  de  leur  rcûdence. 

VII.  Il  fera  délivré  de  Paflcports  gratis  aux  grand  ! 


j Prcvoft  , Majeur  , Commis  aux  Finances , Con- 
fciller  Penfiouairc,  Sutxjclcgué  de  l’Intendant,  Com- 
mis au  Logement, Procureur  Fifcû  .Greffier  & Tré- 
sorier de  ladittc  Ville  , & auxdits  Cambier  & de  la 
Rue  Députez,  pour  leurs  Perfonnes,  Femmes,  En- 
! fins  & Domelliqucs  , cnfemble  ou  feparcinent  en 
telle  voiture  qu’il  leur  plaira. 

VIII.  Que  les  Seigneurs  & Dames  des  Parois- 
! les  & Seigneurie»  cfditcs  Banlieues  . les  lkillifs, 

! Greffiers  Collecteurs  des  Tailles  des  Communautés 
i aufli  bien  que  les  Laboureurs  du  College  dcineurans 
dans  ladittc  Ville  pourront  aller  & venir  librement, 
ftc  en  toute  feu rcté , faire  les  fonctions  de  leurs  Char- 
ges dans  les  Villages,  de  ladite  Banlieue  de  Tournay,  & 
en  general  il  fera  permis  conformement  1 la  rcfolu- 
tion  dcicurs  Nobles  Puifl'ance$,du  27.  Janvier  de  la 
; prefente  année,  que  les  Habitans  de  ladite  Banlieue  de 
| F ournay  gagnant  leur  vie  à l’ Agriculture  ou  Négoce 
1 cc  demeurant  dans  le  plat  Païs  i une  Iicuc  des  Tcr- 
| rcJ  d’Efpagnc  occupez  par  les  Armes  dc$  Aliicz,  d’al- 
! 1er  l’cfpace  d’une  lieue  fur  lefdites  Terres  & au  plus 
proche  marché  & plat  Pais  d’Efpagnc,  munis  d’un 
Certificat  des  Gens  de  Loy  de  leurs  Villages. 

1 X.  Que  les  Habitans  des  fufdites  Banlieues  & les 
Laboureurs  dudit  College  , cil  ans  commandés 
comme  Pionniers,  ou  bien  avec  leurs  Chevaux  , Cha- 
riots , ou  Charettes  , pour  le  fervice  de  leur  Sou- 
verain, fes  Armées  ou  Alliées,  pourront  aller  & re- 
tourner librement  avec  leurs  outils,  Chevaux, Cha- 
rettes , ou  Chariots  par  toutes  lefdites  Terres  fans 
être  de  bonne  prife  , moyennant  un  Certificat  des 
Officiers  ou  Gens  de  Loy  de  leur  rcfidencc,  & qu’ils 
vont  par  ordre  de  leurs  Supérieurs  pour  le  fervice  de 
leurdit  Souverain,  ou  de  fes  Alliez,  tant  dans  les 
Armées  que  dans  les  Places. 

X.  Il  a été  convenu  que  l’or  & l’argent  mon- 
noyé  dont  les  particuliers  dcfdites  Banlieues  & au- 
tres ci-deflus  fpccificz  fe  trouveront  porteurs  & celui 

Su’ils  conduiront  provennu  des  Contributions , Ay- 
cs  (t  Sublides  , Denrées  & Manufactures , ne  fera 
poinr  réputé  de  contrebande  , & pourra  être  conduit 
lurcment  fur  la  foy  tant  des  Certificats  du  Magiltrat 
de  ladittc  V ille,  & des  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des 
Paroiflcs  dcfdites  Banlieues,  que  de  tous  Paflcports 
qui  pourroient  être  délivrez.  ’ 

XI.  11  fera  permis  aux  Habitans  de  ladittc  Ville  de 
Tournay  d’aller  & venir  librement  dans  tous  les  Fau- 
Tombe"dC  ,ad‘tc  ^‘^c»7  compris  [3  Chartrcufe  A la 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  de  part  & d'autre  dans 
le  terme  de  douze  jours  ; feavoir  de  la  part  dudit  Sieur 
Wierts,  par  les  Seigneurs  du  Confeil  d’Etat  des  Pro- 
vinces unies  , le  faifans  fonde  tous  leurs  Alliez., 
nuis  exceptés  , & de  la  part  dcfdits  Srs.  Députez  de 
leurs  Principaux.  Ainfi  fait  triple  à Gatid  le  trente 
de  Juillet  mil  fept  cens  lèpt, 

IFél  ge  te  lent  , 

J.  T.  WlE  R T », 

F.  PE  LA  Rue, 

M.  Cambier*  • • 

Jean  Baptiste  Vivequin. 

Lager  font, 

Moy  prefent, 

En  gecoutrafigncert , 

François  Denix. 

Hccft  het  voorfx.  Accord  geapprobeert  en  gerati- 
ficcert , approbeert  en  ratificcert  ’t  felve  in  kragte 
deefe  bclovcndc  ’t  felve  in  aile  deele  te  fullen  doen 
obfervercn  en  naarkomen, 

Aldus  gcdaan  in  s’Gravenhagc  den  13.  Septembre 
1707. 

Ondertekent , 

V.  De  dpm  , vt. 

Ondcr  ftont  ter  Ordonnance  van  de 
. Raad  van  Staate, 

Ondertekent , 

J.  van  Slingelandt. 

Collât  tonné  & trouvé  accorder  à Son  Original  .témoin 
te  jet ng  dm  Greffier  Civil  de  U lilU  Ijj  Cité  de  Tour- 
f y lentement  le  Cachet  fecret  de  ladite  Fille. 

D.  V A F f £ L A R T. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


LXXIX. 

Articuli  Conventions!  inter  Auguftiffimum  Cstfarem 
J o s F-  p h u M , C a R o i.  u M X II.  Rrgem 
Suces, e tn  punflo  libers  Religionis  Exercitis  In- 
ctlts  Silejî<e  Auguflanx  Confe (fient  addsflis , con- 
cej/t , quorum  primus  in  Cctftns  R/giis  Alt- R ms-  \ 
tadscnfibus  die  Augufti  initus  e/l , reli qui  veto 
in  eisdem  Caftrss  die  21.  Augufti  i.  Septembris. 
1-07-  [Lehman  nus  Suppletui  G?  Con-  \ 
tinuatus  inter  Adta  Religionis  Silcfiaca. 
pag  848.  L u ni  c,,  îcutfcfcttf  SRcicl'é*  Ar- 
chiv.  Fart.  Spécial.  2(btf)fU.  I.  2lbfug.  I.  pag. 
ioy  en  Allemand  & en  Latin.] 

Promittitur  ,i  parte  Sacr.  C.vfar.  MajeftuStt 
A R T I C U L.  I. 

T Irfrum  Religionis  Exercitium,  quod  Princi- 
pibus  Silefix  , Comiiibus , Baronibus , Nobili- 
bus , eorumque  Subditis , nec  non  Civitatibus , Sub- 
urbiis  , &'  P agis  Augullanx  Confelfioni  addiâis, 
PaccOlnabrugcnfi  cil  conceftum , non  modo  falvum 
& imperturbatum  fore’,  lcd  etiain,  qux  conua^je- 
nuinum  ejus  Pacification^  Senluni  itinovata  repe- 
riuiuur,  loqucntibus  modis  corredum  iri  : 

j.  Qux  Tcinpla  & Scholx  in  Principatibus  Li- 
gnitio,  Briga,  Muntlcrbcrga,  ac  Oelfna,  ut  & Ur- 
bc  Vratillavia,  Civitatibusquc  rcliquis  , Suburbiis  & 
Pagis,poll  Pacem  VVcllphalicain  adempta  funt,  fivc 
Catholicis  Sacris  initiata  , lîvc  tantum  occlufa  fuc- 
rint,  ilia  in  eum  (latum  , in  quo  tcmporc  diétx  Pa- 
cificationis  crant , reponentur , & Augullanx  Con- 
fefiioni  additlis  eum  cunclis  Juribus  , Privilcgiis, 
Rcditibus,  Fundis,  Bonisquc  eo  pertinentibus , ultra 
Scmellrc  fpatium  ad  fummum  aut  citius  reftituen- 
tur. 

§■  2.  Ecclcfiis  , qux  Tcmpla  habent  extruda  ad 
mœnia  Civitatum  Schwidnizii , Javorii,  ac  Glogo- 
vix,  non  tantum  liberum  cllo  , tôt  alcrc  Saccrao- 
tes,  quot  facris  adminillrandis  fufficiant,  verum  & 

Ço  Edncatione  Liberorutn  Scholas  prope  cadcm  1 
cmpla  habcrc  & inilaurarc. 

$.  3.  In  iis  vero  locis , ubi  puMtcus  Augullanx 
Religionis  U fus  interdiû»’  cfl,  nemo  prohibebitur , 
cultum  divimun  puclficè  & tranquille  inÆdibus  fuis 
pro  fe,  Puisque  Liberis  , Inquilinis  ac  Domellicis  per-  , 
ngerc,  Libcrosque  fuos  exteris  fux  Religionis  Scho-  ! 
lis  , aut  privatis  Domi  Prxceptoribus  inllitucndos  j 
tradere  : Nec  quisquam  Augullanx  Confeflionis  in 
Silefiâ  cogctur  Sacris  Cathohcorum  intetelfe,  Scho- 
las corum  frequentare,  Religionem  amplcdi,  aut  Pa- 
rochos  Catholicorunt,  ad  Adus  Minillerialcs,  vcliit 
Copulationis,  Baptizationis , Funerales,  Communi- 
cationis  Sacrx,  aliosque  cjufmodi  adhibere,  lcd  in-  ' 
tegrum  cuiquc  crit , horunt  Negotiorum  caufit,  ad 
Locavicina  intravel  extra  Silcliam,  ubi  Augullana 
Religio  viget,  fc  conferrc,  lolutts  Parocho  Loci  iis, 
qux  ex  veteri  U lu  debentur.  Porro  non  iinpcdicn- 
tur  Sacerdotes  Augullanx  Confeflionis,  cu'tn  acccr- 
fentur  , xgrotos  lux  Religionis  fitb  Catholicorunt 
Jurisdidionc  degentes  invifere,  nec  non  captivis  & 
ad  mortein  damnatis  communicando  , conduccndo , 
& confolando,  adclTe. 

§.  4.  Nobiles  aliique  Catholicx  Fidci , qui  in  Pa- 
rochiis  Augullanx  Religion!  addidis  degunt  , aut 
Fundos  habent,  Parocho  Fcclclix  Augullanx  Déci- 
mas , aliosque  Redit  us , qui  Stolx  nomiuc  veniunt , 
folvcre  tenentur. 

$.  s Pupîlüs  ac  Orphanis  , qui  Parcntibus  Au- 
gullanx Confeflionis  nati  funt , cujulcunquc  Scxus 
& Conditionis  fuerint , Tutores  ac  Curatorcs  diver- 
fx  Religionis  non  obtrudentur  , multo  minus  hifee 
fas  crit  pupillos  in  Monalleria  abdctc,  fuxque  Reli- 
gionis Principiis  imbucrc,  & curn  Matribus  de  Jure 
naturali  competat  Tutela  ac  Educatio  Liberorum 
luorum,  licitum  cllo  illis , ubi  Tutores  ac  Curato- 
rcs legititni  aut  Tellamentarii  nonadlunt,  alios  Au- 
gullanx Religionis  expetere,  libique  adjungere.  * 

$.  6.  Cum  Negotium  Religionis  caul'a  incidat, 
à Prsfccto  aut  Judice  Subfellii  inferioris  Executioni 
non  mandabiltir , antequamis,  cui  lis  intentatur,  ad 
Supremum  Silclix  Rcgimen,  aut  ipfam  Sacrant  Cx- 


farcam  Majeftatcm , illud  déferre  pofilt,  ibique  Jus  ANNO 
experiri  : Proindc  licitum  crit  Statibus  Augullanain 
Religionem  profitentibus  hune  in  fi  nom  certos  Ho- 
mines  ac  Mandat  arios,  ad  Aulam  Cxlarcam  piopriis 
fumptibus  alcrc  ac  fuftcntarc.  • 

$.  7.  Caufx  Matrimoniales  , alixque  ad  Rcligio- 
nem  fpedantes  Conlillorio  Catholico,  vcl  non  îub- 
jjcientur,  aut  fecundum  Canoncs,  in  Augullana  Rc- 
ligione  reccptos  ; judicabuntur  : lu  iis  vero  Principa- 
tibus , ubi  tcmporc  Pacis  Wcllphalicx  Conlilloria 
Augullanx  Confeflionis  fucrunt,juxta  vetercm  ufum 
rdlauranda  funt, qux  cjusmodi  Caufas  examinabunt, 
decidentque,  làîva  ubique  Appellationc  ad  fummum 
Principent. 

8.,  Nul!*  amplius  Eccleflx  ac  Scholx  in  Civi- 
tatibus, Suburbiis,  ac  Pagis  per  univerlani  Silcliam, 
ubi  Augullanx  Religionis  Exercitium  adhuc  manct , 
fivc  à Collationc  Cælarea  fivc  aliorum  Patrottorum 
Catholicorunt  depcndcant  , auferentur  , fed  cum 
Patloribus  ac  Collcgiis  Scholarum  conlervabuntur  & 
protegentur.  Patrouis  quoque  Ecclefiarujn  Jus  fal- 
vum ello , vocandi  Sacerdotes  ac  Miuiflros  Religio- 
nis Augullanx  ad  ntunia  in  Ecclcfiis  & Scholis 
obeunda,  nec  illis  impedimento  erunt  Contradiilio- 
| nos  Catholicorunt, qui  Jus  Patronatus  habent  fimul- 
tanci;  qui  fi  tergiverfentur , ncc  intra  rompus  con- 
! fuetum  fc  déclarent,  Univcrlitati  lacultas  ello  , Sa- 
cerdotes ac  Miniftios  Scholarum  idoneos  vocandi, 
fine  tamen  diminutionc  J mis  Patrono  hac  in  Caufa 
compctcntis. 

9.  Nobiles  , Vnfalli,  ac  Subditi  Augullanx  Re. 

1 ligionis  ab  Officiis  Publicis  ; quatenns  ad  ea  idonei 
I fuerint,  non  arcebuntur , neque  vetabuntur,  Boiut 
1 fuavendere,  & extra  Territorium,  cum  libitum  fue- 

rit , commigrarc , quemadmodum  Pacc  Wellphalica 
fulius  cil  expolitum. 

10.  Sacra  Caflirea  Majellas  amicîs  Sacrx  Ré- 
gi* Majellatis  Succix , Principum , ac  Statuum  cjus-  • 
dem  Religionis  Iucerventionibus  ac  Intcrceflionibus 
pro  majori  Excrcitii  Religionis  Libertatc , iisdem 
Statibus  obtinenda,  locum  relinquere  non  reeufabit, 

ad  mentent  Pacis  Wcllphalicx. 

§.  u.  Mandabit  pariter  tccepto  morej  ut  qux  hic 
ita  acla  ac  tranfaéla  funt  , non  tantum  ad  didhim 
tempus  Executioni  tradaotur,  fed  ctiam,  ut  omnes 
ac  linguli  ArricuH,  qui  hic  comprchenduntur,  cxac- 
,0,  «c  hona  fidc  quovis  tcmporc  obferventur  , ac 
implcantur.  Quemadmodum  iis  mine  quoque  & in 
perpetuum  vint  Legis  rribuit . nullis  contrariis  Re- 
feriptis  ac  Mandatis  infringendx.  Pcrinittit  denique 
ut  Minillcr  Suecicus  Executioni  adfi(lat,ac  corum, 
qux  hoc  in  Negotio  aguntur , Commu nicationcm 
accipiat-  Dabantur  in  Callris  Rcgiis  Alt-Ranlla- 
dicnlibus  die  Augufti  1707. 

Jouasses  Wesceslaus, 

Cames  W R A T I S r.  A v. 

(L.  S.)  ' 

Ulteriores  Arthuli  Conventions!  inter  Sac  C<ef%- 
revn  Ma/e Salem  tic  Snemjf.  Posent iftîrnu nique 
Regem  Suscite  dit  1 1 . Au  gu  S.  ( 1 . Sept  eus  ) A. 

M DCC F II.  in  Cafltis  Rtgits  Alt- Ranjtadii 
conjummattc . 

Articulus  II. 

CU  M S.  R.  M.  Succix  maxime  fibi  cordi  çfle 
teftata  lit  Scrcniffimx  Domus  Holfato-Gottor- 
pienfis  contmoda  : pollicctur  Sac,  Cxfarca  Majcft. 
fc,  cum  ab  hac  Ducali  Domo  dcccnti  modo  rcqui- 
ratur,  Pactuin  illud,  quod  Capitttlum  Lubcccnfc  An. 

1647.  de  cligcndis  ex  ilia  in  fextam  ufquc  gcncratio- 
nem Epifcopis  ac Coadjutoribus  inivcrat,prxvia  cog- 
nitione  intra  fpacium  quatuor  mcnlium  confirma- 
turant. 

1.  Propenlam  infuper  fedeelarat  ad  continuan- 
, dum  in  Domo  rcgnatricc  Hollato-Gottorpienli  Jus 
Primogcniturx.  ordinationc  Ducis  Johann.  Adolphi 
die  9.  Januarii  1608.  introdudunt  ; quatenus  à fub- 
lecutis  continua  fcric  Cxlaribus  confirmatum  cil  : 

Adco , ut , cum  fupra  memoratunt  Paclum , tum  hanc 
tories  conftabilitam  Ordinationcnt , rcccpta  in  Aula 
Cxfarca  forma,  non.  tantum  confitmarc  velit , vc- 
Ec  3 rum 


111 


CORPS  DIP] 

ANNOrum  ct’:*m  hinc  quxfituin  Sercn.  Pomus  Holfato 
Gottorpicnlis  Jus  in  vigore  fuo  conlcrvarc,  ncquc 
I707»  pcrmittcre,  ut  quicquam  in  coutrariuin  unquam  fta- 
tuatur. 

A RTICUL.  III. 

Remittit  Sacr.  Cxfarea  Majeft.  S.  R.  Majcftati 
Suecix  omne  fubfidium  Militis  livc  pccunix,  alius- 
quc  Prxftationis,  quam  ob  Provincias  fuas  Germa- 
nts , cum  ad  priora  tcmpora  , tum  ad  prxfcm  à 
•Sacr.  Cxfar.  Majeftate  & lmpcrio,  contra  Gai liam 
cjusquc  Aflèclas  dccretumBclluin  conferre  tcncbatur, 
« durante  Bel lo  hoc,  debere  poterit.  Ncquc  fas  crit 
eo  nomine  S.  R.  Majcftatem  ejufque  SuccdTbrcs  , 
aut  Regnum  Suecix  ipfafque  Provincias  Gcrmanicas, 
quavis  rationc,  ullo  tcmporc  compellarc  aut  moles- 
tarc  : Manentc  alias  oinni  nexu,  quoÿ  extra  hanc 
remiflioncm,  propter  Provincias  has  S.  C«f.  Majes- 
tati  ac  lmpcrio  obftrida  cft  & impofterum  obftrida 
crit. 

Art  1 cul.  IV. 

Ut  autem  hifee  promilïis  eo  majus  robur  addatur, 
eertiorque  fides  fit.onuu'a  ac  lmgula,qux  in  iis  con- 
tinemur , fonde  ac  inviolabilitcr  fervatum  iri  : S. 
Rcgiz  Majeft.  Suecix  potertas  rclinquitur,  eos  quos 
voluerit,  fidci-Juflbres  pro  iis  nominandi  atque  fus- 
cipicndi. 

In  quorum  omnium  fidem  Sac.  Cxf.  Majeft.  Mi- 
nifter  Plcna  Potcftate  inllrudus , prxfcntcm  Conven- 
tioncm  fubfcn'ptam  Sigillofuofolito  confirmavit,  at- 

Sue  à Sac.  Cxf.  Majeftate  intra  terminum  duarum 
cptimanarpm , ab  hoc  die  computandarum , ratam 
habitutn  , ipfumquc  adeo  Ratihabitionis  Inftruroen- 
tum  rite  extraditum  iri,  promilit.  Dabantur  in  Cas- 
tris  Rcgiis  Alt  -Ranftpdienfibus  die  21.  Augulli 
• (x.  Sept.)  1707. 

(L.  S.) 

JORAM.  WlHCESlAOS, 
Cimes  WAATISLAV. 

Dedaralio  Caroli  XII.  S uni*  Xtgil , erra 
fuam  Majeftatem  Ca fartant  Josephum  1, 
f *od  frro  firmanda  mùtfjttudine  inttr  fty  i f fuam 
Cafsrtam  Maje/tatem , Paccm  Osnabrugtnftm 
tnviolati  cufioduurus , Copias  fut  fuas  ex  Silt fia  y 
fuam  priment  RatibakitioCenvmtimis  Alt-Rans- 
taditnfis  fauta  fuerit  , edutîurus  fit . Datum 
IVolkovitz  RI.  Augu/li  1.  Stptmbris  1707. 

[Lun ig,  ïetttfcfrr#  9tei($# a Archiv.  Paît. 
Spécial.  Sftÿtil- 1 W ao8.] 

N Os  Carolus,  Dei  gratia  Succorum ,Go- 
thorum,  Vandalornmquc  Rcx , Magnus  Prin- 
ceps  FtnlandSc  , Dux  Scanix , Eftonix,  Lironix, 
Catclix,  Brcmx,  Vcrdx,  Stctini,  Pomeranix  ,Cas- 
fubix  & Vandalix,  Princcps  Rugix,Dux  Ingrix,  te 
Wifmarix',  ncc  non  Cornes  Palatinus  l^heni . Bava- 
rix,  Juliaci,  Clivix,  & Montium  Dux  , &c.  Notum 
teftarumque  facimus,  quod  quandoquidem  Serenis- 
fimus  ac  Potentiflimus  Princcps  ac  Dn.  Dn.  Jose- 
ph u s , Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus , 
Germanix,  Hungarix,  Bohemix,  Dâlmatix,  Croa- 
tix,  Sclavonix  Rex , Archi-Dux  Auftrix,Dux  Bur- 
cundix  , Brabantix  , Stirix , Carinthix  , Camiolx , 
Marchio  Moravia:  ,Dux  Lutienburgix  , aefuperio- 
ris  Silelix,  Wurtemberg!  & Teccx,  Princcps  Sue- 
vix.  Cornes  Habfpurgi,  Tyrolis,  Pfirti , Teirx  Ky- 
burgii  & Gœricii , Landgravius  Alfatix  fupra  Ana- 
lium  & Marchio  Sacri  Romani  Impcrii  Burgovix, 
ac  luperioris  & inférions  Lufotix  Dur  Marchie, 
Sclavonix,  Portus  Naonis  & Salinarum  &c.  F rater 
& Confanguincus  te  Amicus  nofter  chariftimus  mis- 
fo  ad  Caftra  noftra  Confiliario  fuo  intimo.&  Regni 
Bohemix  Canccllario,  UlufirUT.  Johann.  Wcnccflao 
Comité  de  Wratiflau  , natas  forte  iater  nos  contro- 
verfias  componi  fccilfct  iis  Conditionibus,  quas  Ins- 
trumentum  fuperius  confcdum  d.  21 . Augufti  (1 . Sep- 
tembr.  ) nuper  prætcrlapfo,  atque  à diao  Miniftro 
fignatutn  nobisque  extraditum  diluctde  exprimit  ac 
comprchcndit  ; Nos  igitur  non  minus  pçoni  cum  ad 


.omatiq.ue 

veterem  , qu*  nobis  cum  Sacra  Cxfarea  Maj cible  , 
Augutbque  Domo  Aullriaca  intercedit  ncccflicudi-  ^ ^ 0 
tum  iîrnundam  confolidandamquc,  tum  ad  omuem  1707 
impofterum  fi multatis  anfam  prxfcindcndam  fequen-  ' ' ' 

tibus  Articulis  ftudia  noftra  intc-gcrTimumque  ani- 
mum  declurare  teftarique  volumus. 

Articul.  I. 

P Acem  Ofnabrugcnfcm  , qux  communis  nobis 
cum  baexa  Cxfarea  Majeft  aie  te  Sacro  Romano 
lmpcrio  xternaque  Lex  crit , non  modo  intègre  ac 
inviolatc  eultodiemus,  verum  ctiam  cum  Sacra  Cx- 
larea  Majeftate  finceram  & illibacam  confervabimus 
Amicitiam  , & cum  rationc  controvcrliarum  , qux 
nuper  exortx  erant,  nobis  fatisfadum  cft , quicquid 
ca  de  eau  fa  prxtcnfum  fuit,  aut  prxtcndi  poteft  ,abo- 
lemus,  atque  perpétua  fcpnltum  efle  oblivionc  volu- 
mus. 

Articul.  II. 

Copias  quoque  noftras  tam  Pedeftres  quam  Eques- 
tres  ex  Silcfix  Regionibus  Saerx  Cxlarcx  Majcllaris 
Hxreditariis  line  mora  edudum  iri  promittimus, 
quam  primum  Ratihabitto  corum,qux  a parte  Saerx 
Cxfarex  Majcftati*  in  nominato  fupra  Ihftrumeuto 
promiua  funt , ad  nos  allata  fucrint , mandataque  de 
us  ymul  rite  exequendis  debito  modo  promu Igentur 
01  vero,  dum  hxc  expedantur,  Copiis  notlns  in  Si- 
lefia  commorari  neceffum  fuerit  , commet  us  qui- 
dem  iis  fuppeditandus  cft,  exadam  tamen  inter  illas 
difciplinam  fervari  curabimus , née  ullum  ab  iis  vio- 
lentix  genus  patrari  permittimus. 

Articul.  III. 

Quodfiprætcrcxpcdationemcontigcrit,ut  eaquxà 
Sacra  Cxfarea  Majeftate  jam  ftipulata  funt,  ad  prxfti- 
t u tum  tempus  tradita  aut  impleta  non  fucrint,  libe- 
ram  femper  nobis  refenramus  facultatem , Copias  in 
Silefiam  rcducendi , doncc  cxecutio  horum  omnium 
fada  fuerit. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  Diploma  hoc  Ma- 
nu noftra  fubfcriptum  , figilloque  Regio  confirmari 
juflimus , quod  adum  cft  in  Caftris  Wolcowicenfibus 
die  ai.  Auguft.  (1.  Septerabr.)  1707. 

CAROLUS. 

(L.  S.) 

C.  Piper. 

Ratificatio  C* farta.  Data  Vitmuc  dit  6. 

Stpttmbris  1707.  [Copie  Manuferite  com- 
muniquée par  un  Minilire  de  Suede.] 

Nos  Josephus,  &c. 

Otüm  teflatumque  facimus , quod , cum  Nos 
. into'  ^ Serenilfimum  ac  Potentiflimum  Prin- 
cipcm  Dominuin  Carolum  , Gothorum  Vandalo- 
rumque  Regem  (tôt.  ttt.)  Confanguincum  te  Fra- 
trem  noftruin  charifiîmum  querimonix  quxdam  & 
Controverfix  obortx  ciTcnt  , iifquc  componcndis  ex 
parte  noftra  Illuftris  & Magnifiais  Coniiiiarius  nos- 
rcr  arcanus  , Camerarius  te  Regni  noftri  Bohemix 
Cancellarius  , Sacrique  Romani  Impcrii  fidelis  di- 
ledus  Joannes  Wenccflaus  Cornes  à Wratiflau, 
quem  ad  Screnitatem  luam  fufficionti  facultatc  mu- 
nitum  miferamus , fequentes  inicrit  conclut-rirque 
ArticulQs. 

• Fiat  mfertio. 

Nos  corn  ad  veterem  qux  nobis  cum  prxdido  Se- 
reniflimo  Rege  & Regno  Suecix  intercedit  necclfi- 
tudincm  firmaudam  confolidandamquc,  tum  ad  om- 
nem  in  pofterum  limultatis  anlàm  prxcidendam  pro- 
nî , Articulos  fupra  infertos  ratos  gratolquc  habe- 
mus,  te  exade  fervaturi,  neque  iis  contraveniri  paf- 
furi  tumus.  Harum  vigore  Literarum  manu  noftra 
jubfcriptarum  te  Sigillo  nollro  Cxfaretj  munitarum. 

Quas  dedimus  in  Civitate  noftra  Viennx  die  fexta 
menfis  Septembris  Anno  Domini  millclimo  llptin- 
gcntcliino  feptuno , Regnorum  noftrorum , Romani 
deci- 
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An  N O dcdmo  oôavo , Hungarici  vigcfimo , IJohcmici  vcro 
tertio. 


1707. 


JOSEP  H U S. 


(L.  S.) 

H.  Friderich.  G.  v.  Schonborx. 


Ad  Mandat  um  Sacrx  Cf  far  ex 
Majejhuis  propnunt. 


C.  F.  CoNSBRÜCH. 

S.  Fer.  #ntere  Æatjfjcrl.  SDÎajefl. 

Josëimii  tbegen  cnblic&tc  Terminirung  bcé 
in  ben  2flt.SRanftdbtifd>en  Conventions-  Ar- 
ticulen  gcfc&loffcnen  ©cfclcftfdien  Religions- 
2Berdtf/bon  ber  gu  Diefec  Execution^  ©acbe  an. 
gtotbncten  $dpferl.  Commiffion  ,bcm  jÇJnigl. 
©d>t»ebifd)m  Plcnipotentiario  <$tcpl)crM  ton 
©traf)lenf)eim  comniunicirt.  ffircflau  (en  B. 
Februar.  1709.  Hcbfï  (et  Configuation 
beter  in  berfdliebtncn  ©d)lcflfd>£n  gûrfte  ntfjumcn 
an  bie  flugfpurgifdttConfeffions-Scnbanbten 
©tdnbe/bcrmJge  bec  2tltsSKai'fIdbtifd)en  Con- 
vention retradirten  .RircDen.  [Lvnigi 
îeutfdjetf  SHeitt^-' Archiv.  Part.  Spcc.  2fb* 

I.  2tf>fa(}.  I.  Num.  LX  I V.  pag.  no.] 

C’cft-à-dire, 


Ultérieure  Déclaration  de  Joseph  1.  Empereur 
des  Romains  , fur  les  Affaires  de  la  Religion  en 
Silefie,  & de  la  Convention  (T  Alt-  Ranftadt , com  • 
mumqute  par  les  Minières  de  la  Commiffion  Im- 
périale , au  Baron  Stralenbeim  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suède.  A Vratijlauw  le  8.  Février 
170p.  Avec  la  Confignation  des  Temples  res- 
tituez. à ceux  de  la  Confeffion  d’Ausbourg , dans 
diver/is  Principautés  de  Sile/ie , conformement  au 
Traité  eT  Alt-  Ranftadt. 

•fcbd?  * Wo&lgebôfcrtM*  SfëS;1?en  / 
fehnlid>«  »$mglid? s ed)TOebtfd)et  -fce« 
Plenipotentiarie , 


SYHeicfctbie  (Suit  Excellcnzaué  bentn  erfolgtcn 
~ Commnnicationcn  ber  geit^erigen  Execu- 
tion^ Aduum  wotjl  ctiancilicl)  fcpn  toirb  / inet* 
d>ct  ©eflalt  3Çto  ^dpfetl.  unb  ^ônigt.  SDlajefldt/ 
uad>  Seranlaffnng  ber  3flt*$Xanfldetifd)en  Con- 
vention , gu  btm  frepen  Bxercicio  ber  unberdn* 
betten  Hugfpurgifcfccn  Confeflîon , in  benen 
gûrftcnt()âmcrn/  fiegnij}/  23rieg/ QBofclau/ 9)lûn* 
(îerberg/  £>c(g/  unb  bec  ©tabt  ©rcfjlau/  bic  in 
bepliegenber  Confignation  fpecificirte  $ird)en 
fcintbiebetum  einrdumen  ju  laffen  / fo  twbcn  aucfc 
aUcrç&dJfkertbefinte  Ædpfctl.  unb  &6nigl.  ÜTlajeftat 
gu  enblid^ec  Terminirung  biefetf  weitldnfftigcn 
Religions  - Ncgotii  (SRctigiond-OTerdO  fîcfcûber 
feie  6ep  ber  Execution  angetoimnenc  Punâcn 
fernctrocitig  aUetgnàbigfi  gu  deelariren  nicÿt  et* 
mangelt/  unb  gwarbcrgeftaUen/  b«0 


I.  SBatf  bie  in  ber  BteSKanfldbtifcfccn  Con- 
vention §.  x.  angebeutete  Setmcfjrung  ber  bip 
benen  .ftircfccn  bot  ©dnbtibnig/  S'1»"  unb  @l«* 
gau  erforberlidien  Miniftrorum  anlangctc  / nacÿ> 
bem  bicfelbe  in  beat  Traâat  funditet  / tnan  30* 
rofeité  nicgjt  gcincçnct  fcp  / cinigt  Obftacula  ba* 
tciDct  gu  maefeen  / totnn  nue  bic  Præientation 
auf  2(rt  unb  SBei'c  gefebeben  mûtbe  / voit  jblcfce  bep 
2tuferbauung  betfelbtn  introducirct  toorben.  QBie 
bcnn  auc$  aUcti)8d)fl  • ettt>c^nte  3&ro  Ædçferl.  unb 
£inigl.  23îajc(]dt  auf  ipccialc  Intcrceiïion , 


©r.  £ônigl.  ÜJÎajeftdt  bon  ©(fcttebeu/  bie  CBrbau-  An  N 
ung  ber  îf)ûrae/23erftattung  betf  ©lotfemitlangtf/ 
unb  beii  ôffentlidjen  fsid/en- Conduâ  , jcboc$  *70/ 
falvis  omnibus  Juribus  Stolæ  , ( unbcfcfcabet 
beter  benen  Catfroliidim  (Pfancrn  gutommenbetf 
©ebûfjrcn/j  fo  benen  bafelbfligen  Çatfjolifcfcen  ©tabt* 
Parochis  guîommcn  unb  gebûtjrcn/nitfct  difficul* 
tiren/  aucfe  aUergndbigfi  gulaflen  tberben  / bagge* 
tnclbtc  brep  jlitcbtn  unb  ncu-aufgcri(^tcte  ©cfeu» 

(en/  au^  CDlaurcn  unb  ©tein  ( jebcc$  tbenn  folcfec 
einen  ©tûch©d)ug  tveit  bon  bec  ©tabt  finaud 
entfernet  roûtben  ) erbauet  tuerben  môcbtcn. 

I I.  Condcfccndircn  (wiûigen)  3f)to  Sdpfcrf.' 
unb  ^bnig(.  2)îajeftdt  aüergndbigfl  in  bie  berflat* 
tenbe  SReicfcungbcd  2lbentniaf)lâ/  bcp  S3cfucf)ung 
ber  ^ranefen/  3tugfpurgif(^et  ConfcHion , tbenn 
biefe  2Cutffpenbung  bon  fotijancr  Confcfliou  <Pfar« 
rem/  fo  an  benen  angrdnpcnten  S^Oentbfimern/ 
i»o  benbctlep  SRdigion  gugeiaffen  / bcfinblicfo  unb 
angefelfcn/  gcfc(ci)cn  trieb. 

III.  Jpabcn  3t)fb  Â'dpferl.  unb  ^bnigl.  9)îa* 
je(ldt  beretté  einc  ncuc  Taxam  Stolæ  ( Taxa 
Stolæ  if!  tin  Ser^eicbnig  ober  Scrorbnung  beter 
benen  ©eifllitfeen  gutonunenbtn  ©ebûfjrniffcn ) auf* 
rid)tcn/  unb  biefeibe  bero  ganÇen  (Srb'JÇergogtfjum 
©cbleflen  angebepen  laflen/  finb  audi  aUergudbigfl 
nicf't  gemepnet  f ba§  / tnenn  fot^ane  Taxa  benen 
(^atfioTifden  (pfarmn  bon  if)rigcn  Parochianis 
ber  unccrdnbertcn  îtugfpurgifden  ConfclTion< 
bem  ^ctbommen  nact) / nur  entric^tet  tourbe/  ge* 
inclbete  Confeiïions  Senoanbte  tpeber  gu  bem 
Exercicio  quoad  Ccremonialia  (©laubentf* 

Ubung/  maa  bie  duffetiie^en  ©ebrdude  aulanget) 
noef)  auf  cinigen  in  i|)rcr  Sîeligion  gcbràu(4'l>($M 
Aânm , gtbingen  gu  fajfen. 

I V.  0oü  benen  Pupillen  frep  gelaffen  tperben/ 
mnn  fl*  %e  3«f)r«  eneictet  / mit  if>«n  ©ùttern/ 
gfcic^tbie  anbete  gu  difponiren  / and)  benen  SBitt* 
ben  unb  3«»»fbaucn  nitfitbettbe^retfepn/fîdjnadi 
SSetiebcn  / fotbol)l  mit  3urafô  ^fueÜdnbifcV'rn  gu 
cetl)epraden.  Unb  gleitÿtvie 

V.  3!)»  ^dçftrf.  unb  itônigf.  ÜRajefldt  wegeo 
Communicirung  berce  ^dpferlidien  unb  ^6nig* 
lichen  Serorbnungen  in  Originali , benn  nidpt 
minber/  bug  in  benen  SUligioné.unb  Confifto- 
rial-gdüen/  bie  Execution,  inrerpoflta  Ap- 
pellatione,  ( nact  eingetbcnbctct  Appellation ,) 
nic^t  fortgufieflen/Icin  Sebencfen  tragenmlfo  t^utt 
biefefben  aucfj 

V I.  5Sei;  bemjcnigen  / tcad  tnegen  pacifcirtec 
Education  ( berglicfcener  7(ufetjie|)ung  ) ber  îtin. 
ber  / in  biefer  ober  jener  SXeligion/  inter  perfo- 
nasdiverfæ  Religionis,(gtbifd)en  (Perfonen  un* 
terfd)ieblicf)en  ©laubcnë)  tvie  ingfcicÿcn  aud)  berce 
Copulationen  î/albtr  / reipeéhi  Parochi  Spon- 
fæ,  (îrauungen  t)a(ber/  fo  bief  ben  ©iifliitÇen 
( (pfartern  ) baf)in  bic  Sraut  ge^ig/)  berfanget 
tberben/  feinen  fernern  Jfnflanb  macten.  3ngia- 
$cn  folie. 

VII.  ©otboljl  benen  bcnflbelJ  unbbcrSSau* 
erfcftafft  auf  brin  ianbe/  a!»  benen  SSûrgern  in  be* 
nen  ©tdbttn  / ©ùter  unb  J£>dufer/  in  benen  untec 
<£atf)olifd)et  ^enfe^affe  gelcgcncn  Fundis,(J^erj. 
fetafft/  ©ûter  / ©ebiet()e/]  guerlauffeu/  unb  an 
fîdj  gu  bringen  / nid/t  bcrtpcfjret  / nod)  einiger  JÇtn* 
fdiafft  ober  Obrigfeit  eiuige  Exceptioncs,  ober 
Privilegium  in  contrarium , ( Tluéfïucfct  ober 
®cfrepung  / fo  biefem  entgegen/]  baribiber  borgu* 
fd/ûpen/  gugeiaffen;  25enn 

VIII.  2)encn  unberântcrten  3fugfpurgiftt:n 
Confeflionô=3cr»banbten  in  benen  KirdlcnTc- 
ftis  unb  Jcpet-'îdgcn  gu  arbeiteu  / boct  btrgeflal* 
ten  / ba§  ber  Cultus  Divinus  (©btteôbienf])  bec 
Sat{)oli[d)ca  baburtÿ  nidlt  turbiret  tberbe/  tein e* 
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AM  NO  atufc  tir  îÇrcyMtung  ifytec  93ufr 

uni'  29etb 1 îdge  / unb  bafj  tue  Collatorçs  flcb  iu 
I7°7*  bujcmgco  jtir<$cnf  ben  meUljen  itjncn  bai  Jus  Pa- 
cronatus  juflcbct  / folutis  Srolæ  Accidcutiis 
(menu  benen  (Stijlliebcn  lad  it}rc  cmricluct  ) bt« 
graben'aucbbafelbR  ibre  Epithaphia  unb  Monu- 
ments anfri^tctt  IctRcn  ttnten/  allergttâtig  crlau- 
ba  frçu. 

I \.  J^aben  Kâoferl.  unb  jtfaiaj.  ÇDlaje* 
(Mt  bic  0tabt  - ^irtbc  unb  iScbule  gu  <5>olbberg  / 
n>i<  auc(i  bie  tu  SBamheni  bmtriebcrum  benen  21  ug* 
fpurgifcl/en  Confclïiond  Sccmanten  eingnràuiiienf 
aüergndbigft  anbcfol)len/flnb  aucb  niefrt  abmicbrig/ 
bafj  cal  tu  'iSrieg  in  ter  23ov|labr  gclcgcnt  f©  gc* 
nanntc  RMnifctt  Kùcfccl  / gum  libero  Excrcitio 
Cfrrpcn  itbung  {feangclifcbcn  (Slaubcnd  ) ber  21ug* 
frurgifcfcen  Confeflion  ôbetlaffcn  mette  3Bal 
aber  bic  itircfcc  gu  ioflen  bélanger/  ba  laflVn  té  bff* 
tertf  aUerbbcbft  ermtljrte  3&r®  un®  A'b* 

nigl.  SRajcft&t  bey  tenu  aUergndtigfl  bemenben/ 
tuR  feldit  bmmieberum  in  eum  ftacum , qui  fuit 
temporc  conduis  acis  V»  cltphalicæ  ( in 
bcnjeniqcn  iptonb  I turimicn  fie  bcçm  ©(filub  bc<î 
QBcùpiidlifcfecn  griebenl  gemefeo ) geieçt  merle/ 
unb  femer  tarbey  tcrblciben  foüc/  cl  mdrebcnn/ 
MRtmifctcn  bem  Prslatcn  gu  St.  Vinccnz  unb 
ber  £Kitter|c1:afft/  mit  bcybcrfcitigcm  BcrgnOgen/ 
cm  anbcrl  unter  (1$  tergUcbeii  mûrbe.  SÙictit 
militer  iR 

X 5>ic  TJuf-  unb  <Jinricbtung  / ber  aul  bem 
gûrfUicbcn  ©tRiffte  tu  S.  Joannis  in  ber  €>tabt 
iicgnifc  fundirten  SRitter*  Academie,  bercitl  in 
cin  toUfcunmnrl  EfTc  gcbracfct  metben/  beymel* 
ebem  té  nocf-nuNeu  èfftctd  aUtcbikblTgcbarf'te 
£dyfer(.  unb  Kbnigl.  ÇDTajcfldc  uicfct  allein  aller* 
gnàrigft  bemenben  laffcti / fontern  tragen  aucb  Km 
S&cbentf.n/  foletic  euret  Excdlcnz  bureb  uni  gu 
communiciren. 

XT.  Qîacbicmbie  Filial- Sirt&cn  f fb  im  Ter- 
ritorio  berec  reftitnirten  Matrum  ( in  bem  ®c* 
bictlje  betet  mieber  etftatteten  J^aupt  ^tirctKn  J 
niebt  bcRnllict  l »©bl  abet  in  Tcrritorio  Rcfor- 
mationi  obnoxio , falvis  in  Conventione  ex- 
preffis  pafllbus,  < in  bem  ©tbict&e  berer  / fober 
Reformation  jtbodb  obn*  «Rac&tbtil  berec  in  bem 
23crglcicb  aulgcnominenen  ÿàUe  / untermcrffen  / ) 
gelcgcn  / nunuubro  ;u  tenta  Matribus  mclu  gc* 
bhigf  fontern  bcpararione  fada,  eo  ipfo  felb* 
ften  Matres  Worben  / ( nnd)  erfolgter  ^^cilung  / 
tor  fret)  fekb|l  Jipaupt  ^ittben  worben/)  fo  »R  ber 
SiUiglvit  gcnid^/  baR  aucf>  beren  Jura,  Privilé- 
gia. Rcditus,  Fundi,  & Bona  eo  pertinen- 
tia  (iRcclic  / grep^Kirtu/  Qtintûnffte  l J^enftbafften 
unb  raljin  ge&crigc  ©ûtber  .)  il>nen  gelaifcn  metben 
mûffcn.  (ÎMcid'roie  nun  aber  folcf/e  errceljnre  Filial- 
^ircbcn  / alb  ibt  (Sigentljum  nidit  entjogen  u>cr- 
ben  lôimeii/  foubern  biUig  tu  referviren  feçn;  alfo 
finb  binîcgen  3‘>*°  ItdçfîrL  unb  ^bnigl.  QRa;» 
Rat  niett  ubmietrig I tafi  lie  Accidcntia  Stoiz , 
(geifllidjcn  Çiiititaffte}  mit  beaen  ber  unbetânber* 
ttn  'Hugfpurgiffbcn  ConfcITion  tugetljancn  Pa- 
rochianis,  (R>farrcnl)  autb  benen  retradirten 
Matribus  audj  benen  imebergeaebcnen  J^aupt* 
jviidjcn  ) gteicl'indfjigcc  ConfcITion  , intuita 
» ber  lafclbR  berriebtenben  Miniflcrialium , ( in 
3tn|cfiung  berer  bafelbtf  terrKbtenten  ^ireben* 
î>icniie/  ) &bcrlj|fcil  metben  mfgcn. 

X 1 1.  25i:  Extradition  ber  iafTatifcfjcn  îoeb* 
ter  folle  aucb  ferner  niett  difHculciret  / fontern 
folete  gcttu)frn  Tfagfputgifcbcc  ConfcnTon^îBtr* 
toanbrrn  opnnmioait  anctrtrauct  irerben. 

XIII.  VOlit  ber  quoad  Formam  8c  Matc- 
riam  |o  bi.l  bie  duRirlicbe  unb  inncrlicbc  Æinricb- 
tuug  unb  Méfiait  btinflt  ) auf  ben^ug/  tucUb» 


! 


I 


tempore  Pacis  Weftphalicæ  getrefen/  berabfaf* 
fctcn^inricbiung  1er  Confiftoriorum  ju  liegnig/ 
ffirieg  unb  QBoI;lau  / bat  cl  numne^ro  feint  £nb« 
febafft  err.'ictet/  unb  (înb  bic  baju  berotbnctc  Ga» 
tboliiebe  Prsfides , baR  (le  fccandum  Canoncs 
in  Auguftana  Reli^ionc  rcccptos , & majo- 
ra AflcfTorutn  vota,  ( nacb  2lnlcitung  berer  beç 
1er  i^o  ingclifcben  iebre  2tugfpurgifcbec  Confes- 
fton  hergibracfiten  (i3efege  unb  mciflcn  Qptiiumcn 
berer S^eçfigml)  beç  lenen  torfommenben  0acben# 
lalva  obique  Appcllationc  immediata . (jeboeb 
ber  unnuttclbatcn  Appellation  aliejcit  ofjne  tRadJ* 
tbeil  / ) an  3t>ro  ^dnferl.  unb  tffnigl.  9Jîajeflât  gu 
concludirco  unb  dccidiren  ^daen/  gleicb  anfaogl 
bittnacbet  inftraitet  morben.  QBal  aber  bit  Con- 
firmationcs  berer  Præfcntatorum  bclanget/  ta 
baben  3l>t®  ^dpferl.  unb  jtbnigf.  ünajeRdt  flcb  ba* 
bin  aUcrgndbigfl  cntfcbloffen  / lag  boy  betienjcnigen 
R>artbepen/  allmo  berofelben  bal  Jus  Patroaatus 
immediatè  C^ireben  ïXecfct  unmittclbarcr  tMtfc) 
|NfOnunctf  «Kilcn  fotbanel  Jus  prslènrandi  uni 
cum  Jure  confirmandi  nnlcparirt  tmhiôpff.t 
ifl  / (diccbt  / bicfelbcn  tor  jufleUen  I mit  bem  <K  cft 
fie  aucfc  gu  befldtigen  unibeilbafft  bctfnûptTct  »|l/> 
folcbel  au  (b  ablolotè  berofelben  relcrvirt  ber* 
bleibtn  nulRe.  garnit  aber  bianen  birfer  Beit  bte 
cingepfanten  in  benen  daimnct'SXrffld/afftci» 
04  ûber  ben  abgdngigcn  03cttelbienR  niebt  gn  bc* 
flagen  bdtttn  / fo  metben  fld>  3(>r®  Ædçfetl.  unb 
^bnigl.  SOÎajcflât  nieft  entgegen  fcpn  lajjen  / tag 
ingn>ifcben/unb  in  fo  iang  bero  adcrgndbigfle  Col' 
latur  (tvtlc^t  jebelmal)!  geitlit^  cmgeriefcter  trerbm 
»itb  ) crfolqet  / fotljancr  ©otteôtienfl  / nebfl  benen 
Minifteriaiien/  enttueber  bon  benen  angrdngcnben 
tpfartern/  ober  bon  eineiti  bon  bem  Confiftorio, 
provilbrio  modo  fauf  allen  gaQ  unb  Sorforge) 
biergu  erfieftem  Subftituto  berrictitet  tbcrtc  ;2LMc 
tenu  auct  bffteré  crtbc^ntc  ^dnferl.  unb  ^bnigl. 
Üïîajefidt  bal)m  allergnâbigfl  conddcendiren  / bag 
m bemienigen  Calu  , alimo  benen  Privatis  uictjr 
gemelttcl  Jus  Patronatus  ge^lbrig  / talConfi- 
ftorium  ben  bon  tenta  Privatis  prælentirtcn 
(piaerern/  fo  balt  er  bcmfclbcn  borgefnüa  rootben/ 
alfo  gleict  provilbrio  modo  bic  Miniflerialia 
f glcichfam  nur  auf  cine  -Borforge  ) ingroifeben  ber* 
rictitcn  / unb  fuper  qaalitatibtis  & habilitate 
( ûbet  bec  ®efcbiffUd)l,eit  unb  (Selebrfanil'nt  bel 
vocirten  Sobjcdi  ©eeicbt  crftatten/  uni  bie  bid* 
fdllige  33<ftdtigung  bey  3^r®  ^atfrti.  QRajefldt 
turcl)  Dorteiguug  femer  Vocation  aulbuteii  unb 
crmarten  folie.  SRicbt  imntcr 
XIV.  0o(le  aud)  bal  Confiflorium,  ober  fo 
gcaanntc  Jtircben=  3luipt  boy  ter  0tabt  58rcgiau/ 
m beyenigen  2)er|a|fung  / mie  folcbc  tempore 
Pacis  Wcftphalics  v jur  3c«  bel  QB.fïpljàUictjen 
Jrietenl  : geroefen/  annott»  f.rner  bcrWeibtn.  Unb 
nacbtcin  bie  bi^erige  Notorifdie  Praxis  atgeigct/ 
bafi  enttmifc^tn  tem  ®ifcbîfflid)ea  Confiftorio 
unb  ober meimtctn  ^rtfilauifcbcn  &ucl>rn  2lmpte/ 
bal  Jus  prævenrionis  unb  cledtionis  ( bal  orûe 
unb  2Batil-'fRecbt  ) aliegeit  (lait  gefunten/  unb  in 
berlitigirten  R>artl)cocn  freyen  Slîillfûtlt  bcfianben/ 
gu  melcben  fit  fld)  aul  bcçben  menbett  moUcn  : 21  Ifo 
mütlc  cl  aueb  taiben  uni  fo  biel  mette  inl  Fùnfftigc 
berbletbcn  / ail  bctlcç  gu  tera  ^ifcbbffl  Confifto- 
rio  fKpmiUig  recurrirenbc  «Partfocbcn  / cru  bein* 
fclben  entmclcc  Iccundum  Canoncs  in  Augu- 
ltana  Rcligionc  rcccptos,  & quidem,  falva 
lemper  Appcllationc  immediata  (ficlj  frepmiüig 
menicnbc  ÿanftcpcii  bon  benenftlben  enimeber  nacb 
2lnleitung  bfter  bey  ber  Çoûngelifdnn  SHcligion 
bergebracbten  SXcgulcn  / unb  gmar  aliegeit  mit  33or« 
bebalt  ber  umimtclbahrcn  Appcllatiou  ) an  3fci® 
diaptcrl.  uub  ^ouigl  QJÎûjqt.  judiciut  / ober  aber 
igleicÿ 


Anno 

1707. 


DU  DROIT 

AN  N O ftteitb  anfang$  no#  ter  ©acfien  25civanttnîté  mil) 
i fO-7  von  ctwcbntem  ©ifdjbfflidifn  Judicio 

l7u7'  abgoriefen/unV  an  vaéî8re§laui|(te.Rirtbfn  Xtnpr 
remit  tiret  tvetVcn  foürn. 

XV.  £aben  toir  aucb  in  Materia  ber  Çrfe. 
çung  Verer  Oificiorum  publicorum  (bffentüdxn 
Xemptern)  von  tvegen  unt>  un  îRatjmen  èfftcrë  XI* 
lett>î>cbft  ettvdbnt  .Rapifrl.  unv  Æbnigl.  QJlaj. 
Grucr  ExcelL  ju  beVeuten  / Vafj  gleicb  tvie  vorhm 
febon  notoriftb  I toelctf r gcflair  Vie  unter  Verofel* 
b.n  Untcrtbancn  Ver  Xuqfpurgifcten  Confcfïion 
gugttbane  Subjc&a,  tveVer  von  Ven  Militar-oVer 
Civil-infonVerpeit  aber  Venen  lanberf  = Officiis , ib* 
rtr  îûcfitigfcit  nact>  I niebt  arcirtt  tvftrVen  ; Xlfo 
aucb  inttûnfftiae  3b«*  ^taoferC.  unv  Jtftnigl.  OTa* 
jefMt  auff  fclbigc  aUftgndVigfl  reflcâireu  I unV 
nid)t  tveniger  bcp  Venen  ©tdvten  unV  Magiftra- 
turen  Vie  tauqlicbenSubje&a  Xugfp.Confdfion 
in  aUfimtlVcfte  Confidcration  ju  jict)cn/  unver* 
geffen  fepn  tvetVen. 

XVI.  QBatf  enVlicb  Vie  verfangte  QrrlaubnûS 
fiber  Vie  / nacb  Vem  QBefTpl>dlifctKn  grieVen*  ©cbtuf* 
f tl  in  Venen  SîorftdVtcn  ju  ©cbi»fiVni&  I 3auer  I 
unV  (Slogan  erbauete  Vrep  tfirctycn  I annoeb  cine 
gtb|ferc  Xnjabl  5tircb<n  unV  ©cbulcn  concerni- 
ret  ; ©o  tvoUen  3b™  ifopferl.  unV  jttaigU  OTaj 
gu  Segcigung  Veto  gegen  3^™  £&nigL  ÇÈNaj.  von 
©cbtveVen  ftetf  b*9*»Ven  greunV  SSrûVerlicben 
Propenfiou , unV  aie  begietig  (le  fepn/  allctf  ta* 
jenigt  bepjutragen  / tvad  gu  femertveitiger  Cultivi- 
rung  befldnVig  guten  Sernebmentf  unVgreunVfcfcafft 
gereieben  tbnte  : QBic  niebt  minVet  um  Viefen  fo 
viehunv  lang|4t)tigen  Religions-Negotio  cinen 
boUfomntencn  Xudfcblag  gu  geben/  mitbin  ficb  von 
allen  tveiterea  Viefifdlligcn  Xngeben  binflfyro  gu  bc* 
frepen  / aUergndVigft  erlauben  uuV  gulafjen  / Vag 
Iftmi  erircÇinten  unVerdnVerten  Xugfpurqifcben 
Confeffiontf-TJertvanVten  / ûber  oben  geroelvete 
Vrep  fl irtfcen  / annoeb  eine  Xugabl  von  anVercn 
fedjd  SÇircben/  unV  Vaju  geb&rigen  ©cbuU«/"<*<b 
Xrt  unV  QÉeife  I obgerûgter  ©i*w*»vni&  / 3auer« 
unv  (Sclgautfcfceu/  u»o  poar  Vergeflaltcn/  Vagfel* 
bigt  Nin«  A#us  parochialcs  ( (Pfart  oVer  gei|î(i« 
cben  tOcrricbtungen  ) gum  Præjudiz  Ver  Vajelbfli* 
gen  Çatboliûben/  gu  excrcircn  befugt  fcpn  / n>e* 
niger  Venen  Parochis  loci  an  itérer  Stola(0rtben/ 
fo  vie  <Pfarr*©cncbrigfcit  baben  / an  ibren  <5in* 
fûnffren  ) 3cMVen/oVer  anVcrn  Accidcntiis  eini* 
acn  vîmfrag  tpun  / aucp  quoad  præfcotationem 
Miaiflroram  fo  Vie!  Vie  Sorflellnngen  Vcrer 
©cifllidKti  betrifft  auff  gleiebe  QBeife/  ivie  obige 
Venabmfete  Vrep  ^irtben  verfabren  / unV  Vie  Præ- 
fentatos , gu  aUcrgndVigfler  Æapferl.  Confirma- 
tion. fo  Venn  jeVcémabl  tinfenVcn  fotlen/  auf  iljre 
fclbft  ciaene  Untojlen/  in  Venen  ibnen  denomini- 
renVen  Dertern  I auf  Venen  au$ftcrfenVcn  «pidpen  I 
frep  unv  ungebinVcrt  erbauen  tnbgen.  ©leicbrcte 
nun  aber  biergu  Mfttrt  aUerbbcbfl'ertvebnteiÇapferl. 
unV  j(bniglitbc  ÇDÎajefiât  naebfolgenVe  Oerter  / a\i 
in  Vem  ÿûrtïentbum  ©ngan  vor  Ver  ©catt  ©a* 
ganf  in  Veto  Çrb  ^ûrflentbum  Orog  = C3logau  vor 


D E S G E N S.  Uy 

Ver  ©faVt  ^rtpfiaVt/  in  Vcro  Çrb  Jûrflinfbûmcrn  Anno 
©etiveiVnib  unv  3<>urr  vor  Venen  bepVcn  ©tàlteu 
^trfebberg  unV  ian Vt^but/  in  Ver  frepen  ©tante*  *' 
J5errfcba(^  VDÎiUtfcb  vor  Ver  ©taVt  ÇDUUtfcb  1 un® 
in  Vero  (îeb'gûrflentbuin  îefeten  nabe  bep  Ver 
©taVt  îtfeben  / aUergnâViffi  denorainiret  unV  ‘ 
autfgefeben  ; Xlfo  iverVen  aucb  Viefelbe  fernntveit 
nicpt  (rinange(n  / Vie  rrforVctlicbc  SerorVnungen 
fabin  vorfepren  gu  laffen  / Vamit / fo  balV  nur  Vie 
Déclaration , Ver  voUfommcntltcb  Vdlgogcnen  Xlt* 
iKanfldvufcpcn  Convention  galber  I üôniglicber 
©djtvcVilcbcr  ©eittf  erfolgct  / autb  Ver  biergu  bt« 
nbibtgte  cp(a$  unV  Ort  alfogUitb  unV  otinc  iveitcrn 
XnftanV  l benbtbigttt  maffen  nadj  / au^gcgeicbntt 
tverven  nibge. 

QBcIcbty  allej  tvir  5ucr  Exccllcuz  gu  Veto 
Notiz  unV  QDiffenfcbafft  bictuiit  etbffnen  unV  bcp« 
beingen  tvollen  / aieft  gtveifflcnVtf  Vag/  glcicbtrie 
Çutr  Excelleoz  Varau|fer  fo  viel  erfeben  I unt 
tvabnubmen  ivetten  / Vafi  inan  von  ©eiten  3t)W 
jtaçferl.  unV  JtbnigL  «Uîajeftdt  atlc#  Vaefenige  gc* 
tban  / veut  gu  voUtonunencr  Çereicbung  unV  <St> 
fûllung  mcbr  gemelvter  Xlt  ^HanftdViifdien  Con- 
vention gereieben  / unV  verlaugct  tvccten  fbniie  j 
Xtfoman  aucb  bingegrn  ICbniglifb  ©dnvctifcber 
©eittf  mit  Ver  enVlidlfn  Déclaration , trie  ncin* 
lieben  êffterô  angejogencrXlt  - KanfldVtifcbcnCon- 
vention  nunmcbro  eut  lufficicntrt  (gnugfametf) 
unV  juldngticbcé  Q'enûgcn  gefcbeben/uiîv  fôlcfic  Ver* 
geftalr  vollfommenilicb  crfûUct  tvctven/  beinen  tvei* 
tern  XnfianV  tuacben  / fonVern  Vtefed  fo  lang  ge* 
fdnvebetc  micbtige  Rcligion^  QBcrcf  gu  ter  gdrig* 
lieben  ÇnVfcbatft  bringen  belffen  tverVen  I unV  Vie. 
fe^  gmar  um  fo  viel  ebenVet  ! al*  3bto  ^apfcrl.  unb 
tfbnigl.  ÜJÎaicfïdt  Vero  ^bnigl  f>bec=  Xmpt  in  Vf. 
r©  <ïrb  Jperçogtbum  Obet  unV  SlieVer^  ©ctlefîen 
beteittf  aüetgndviqft  Vabin  beorVm/vag/fcbalv  nur 
immer  obgtmelut*  Déclaration  jtèniglicber 
©tVwtblfcVer  ©eite  erfolget  fepn  ivûrt tl  obange. 
gogene  Vero  aUergnàvigfle  Refoluriones  allen  unv 
jeven  geift^unV  tveltliebm  Inftantien  intimiret 
unV  gu  tviffcn  gemaebet  / aucb  Vttcn  PuniSuale 
®cfo(gung  unV  Exccntion  m aflem  Çrrfl  unV 
ÇHacbVrurf  mitgegeben/  unV  varûber  fleiff  unV  fefle 
^anV  gebalten  tverven  folle.  2Borbep  tvir  ûbrigeng 
verbanen 

<5uer  Excdlenz. 

©re^lau/  Ven  8.  Febr.  1709. 

©eborfatne  Sîientrl 

garnie  2frttt>ott/  <Btaf  0d)affg«:fd>. 

Cfrifitpb  Wityclm/  (Braff  0d)affgotfd>. 

Srams  Xntyon/  ©rafF  Qcble0«nbcrg. 

Jram3  Xlbrccbt  Jlangiuô  von  Àrattnicb^ 
ftabt. 
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Strte 

Jn  txm  ^ûr(fctitl>tim  iiegiifij 


3tn  tie  tfugfpurgifrfcn  ConfdlionS  Simnmttc  ®(dntt  1 trrm&fjt  tre 
2Jlt*9Un|Mt)tif[$tn  Convention  rctradirtcn  dïircfcta  ; 


Dit  Statu  Sirtf»  ju  ©olltcra- 
Sic  StaM  - jtitd  f ju  JJjinau  / 
tit  2S(fltiibni<= jÇjtdK  Wfdifl 
Sir  Statu  Jtircÿe  ju  Sûbtni 
item  ittd;  tUinc  £irt(tl  : 
tann  taa  SegtdtaM'JNntrC  ju  Xflnÿeili 
fltn. 

Sir  Æittfct  tu  CBafjIfîjfctt 

jïaltnwifrtl 

<Pamt)cmiu. 

Sir  Æirttc  ju  tpatè»i(/ 

ta«  SeatàbnH  jftrdjti  tafrltft. 

Sir  jtirttie  ju  ©«lûBautW/ 


•S  Sir  £irt$e  ju 

$ 

i 

I 

• * 

I 

1 


Bttfi'ïin|/ 

dtaf<$rci$i 

Âatfcfci 

Jcuitaul 

Bàrntorfi 

Jâfotaui 

QBaltmu  / 

^aoftrt»C[Ba(tfla/ 

SSfrfcfc&orf/ 

Q5lumf  iirott/ 
OTaiigteu/ 
©ritbnig/ 
tfainpeta. 


Jm  ^ûrfîcrtt^om  23r/eg  : 


X>U  Sitt&e  J#  Æauern/ 

■RàÇtnbcrf/ 

©roberan/ 

3f^f  plctrig  / 

Sîcuberf/ 

©<fceibcln>ifc/ 

9n«ct»«i»i6' 

tintai  / 

©riefen/ 

©amfau/ 

34gemborf  / 

©cfcbnau  / 

©bmiftytaf/ 

SDîicfcelau/ 


Kar&en/ 
©teinfirefren/ 
ttrnftiorf  / 
CEBilfauf 
• ©cni*/ 
J5ept>ertft»ccf  / 
îanqcn*0el§/ 
Çnaflitdriô^ 
QBUfcfctoroig/ 
©igrotb/ 
(Srog^Ænignig/ 
Jtarfefcen  ; 

<pfan tfircfcc  ju  Çrcufcbiirg/ 


ÜJMtnfeii/ 

(peiflcrmig  / 

QBq(lc-<Prîef</ 

©reg  cpâ^etaul 
(Saule/ 

J(pofrtoift$  JtirflH  ju  ©tre&(ftt/ 

Çifenbcrg  I 
jpriborn/ 

• &«mmcntarf/ 
iXbenborf/ 

©tabt?£iç($e  ju  Sîunbtfô/ 

5.  ©t  @forgtn=,£irc$tl. 

| 3>ic  £irc$e  ju  (praog/ 

SXubttft-orff/ 

©egriîbnig  Æireijfl/ 

3»>cob«t>erf; 

Wrr^irc^e  ju  «Pnfcfcenf 
item  ©t.  / 

& (Polaitoipig/ 

©olloirij/ 

S Çftcutorf/ 

JÇoflau  ; 

F <Pfanr£irc$c  ju  ÇKcicfcftein/ 
t <Pfan>.ftitc$e  gu  ©ilberbcrg/ 

|?2>a*  «Polmfctje  Æircfccl  bot  ber  ©tatt  ©rie gf 
| ©tait  - Æircfcc  ju  Of>(au.' 

P 2>a*  spoinifepe  £ir$cl  bafetbfî. 


ÏX>^l40if(^en  ^ôrfîcrtt^om  : 


©tabt^trcÿt  ju  SBotyau/ 
Filialis  ju  Hein  2ti;cfcr  ; 
©talt'^irctc  ju  ©temau/ 
Segribnig  = £irc$e(/ 

îiimmnbotf/ 

©ftrtfd); 

©tabt».Kird>e  ju  SRaubcn/ 
unb  ta  fige  Filialis, 


£,  îHtcÇRautcn, 

#©tûbtr^irc6e  ju  SBingig/ 
Jjofpital^icdje  bafclb(l/ 
æ ©e  fd)ina  ; 

Ï©fabtr.Rircfre  ju  Jpccanftatt  / 
©cgràbnijh.Kircfcfl/ 

,&  unb  Filialis  ]u  ©t.  2(nbrci. 
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îfflrfeiwtai 

^rtkti'iç  1 

Ûaiâmbnfl 

DUt- uni  giltltt  Simrtrrtltf/ 

«101(1  ' 


Sinsborf/ 

0tcfmb«4f 

Ollcrtlotf. 


Dit  Etait  ■ j?trct(  |tt  5tntai(l 
ScÿâlMu/ 

«dnlft(  = ^ammtc/ 


3m  Sfirfîcutljum  ©tI0  ; 

A 

1 

Btf  6ct  était  Sttglan  ; 


iucin; 

Cttloftcnl 

<Paiolau. 


Dit  Jtit#t  |u  DomMau) 

Stkmlttgi 

■ijamts  antboit  / ®caf  Sdjafgotfdjc. 
( I*  S.) 


©<t»otfc(/ 

«pmfct  an  Itt  Oltt. 

Sttwt}  3tntf>o n/  (Efraf  edjlegtittktg. 
(L.  S.) 


ïüiMm/  fflraf  Sdjafgstfofee.  X Srartçaibrtcbt  JLangiu»  »«n  AtattmdjiîJt 
(L.  S.)  • f (L.  S.) 

i»  !>es^)8§o»«c^<»6§§o<*eg^>e^^:§e»»a^^^«^^g»H>eg§Q»!^^ 


Dtclaraiio  noms  ne  fc?  autboritate  Caroli  XII. 
Régis  Suecue  faüa , quoi  fer  facram  Céfurtam 
Majefialtm  Conventions  Ait- Ranfiaditnh  fini  (J 
plané  fatisf ail  tint  fit.  ff^ratifiavié  1 8.  Fc  brua- 
nt 170^.  [LuNiG,îeutf{$«2Reic$*Àr- 
chiv.  Parc.  Spec.  âbtfr<il.  I.  X&foç  I.  pag. 
«*•] 

POteaqüAm  a Sacra  Rçgi»  **«jertare  Suecix 
mihi,  Sacrx  Su*  ÇJ»»«natis  ad  Aulam  Cxfaream 
Ablcgato  cïu*ordfnaiio , m Mandatis  datum  c<t , exc- 
tutionî  Convention^  Alt-Rinftadienfis . die  }J.  Au- 
gufti  Anno  1707.  initx,  affilierez  ac  id  ledulo  agcrc, 
ut  ca^  qu*  in  ilia  paâa  font  , promiff*  eïccutioni 
mandemur , coque  prxfatx  Alt  - Ranftadicnfis  Con- 
ventionis  cxccutio,  adfpirantc  divini  Numinis  gratia, 
& officiis  Dominorum  Commiffariorum , ncc  aon 
fupervenientis  Comiiis  de  Zinzcndorff , largiffimè 
prxftitis , tcmotis  funditus  omnibus  difficultaubus  & 
obftaculis  devenerit , ut  finguia,  que  in  memorata 
Alt-Ranftadienfi  Convention^  dé  reftauranda  libero 
in  Silejia  Auguftanx  Confeffionis  exercitio , ftipula- 
ta,  & în  yim  Legis  fancita  funt,  fideliter  & geiiumc 
adimplüa  effe,  profiteri  debcam,  oinniaquc  jam  plc- 
hc  cxccutioni  mandata  fine  : Idco,  quam  fieri  potell 
folenniffimc  , profitcor,  non  folum  nihil  fupereffe, 
quod  in  hoc  Religioms  Negotio  amplius , lub  quo* 
cunquc  prxtextu  , deliderari  pu  lût , fed  ctiam  gratis- 
fimo  agnofcçrc  Sacram  Rcgtam  Majertatem  anitno, 
qutxl  ad  Illius  intcrccffioncm  fcx  novaTcmpIa.xdi- 
ficanda  Subditi*  fuis  coliccflerit , eamquc  vic!Hiin 
fraternis  officiis  fecognituram. 

Qucmadmodum  hanc  quoque  Confcffion'cm  Man- 
dato  Sacrx  Rcgix  Majellatis  Suecix,  enanciatain, 
6c  Ln  hoc  lullrumcnto  coufcriptam , manu  inca  fqb- 
fcripfi  & figillo  communivi.  Dabamur  Vratillavi®, 
«ie  8.  Fcbr.  17^9. 

(L.  S.)  HfSNltfC,  Liber  Baro 
à Srralenbetm. 

LXX  X. 

JO.Nov.  Üeeretum  J d s È PH  i Românorum  Imperatoris 
Leopoldo  Duiï  Lotbzringi*  datum  de  jac - 
tura  f) matas  Montisferrati  ei  refarciendi , deque  » 
Tom.  VII i.  Part.  I. 


loto  tjusdem , alta  Provincia  équivalent is  valons 
prommis  Pâtis  Couvent  i bus  if  fi  afiignanda.  Datum 
Vituné  die  30.  Novmbris  lyoj.  [Ad«  & 
Memoirea  de  la  Paix  d’Utrccht.Tom.1.  pag. 
149,  Sec.  Edit.  ] 

cAest  Cxfarex  Maicftati,  Domino  Noftro  Cle- 
^ mentiflimo , ex  porreflis  a Domino  Ablcgato  Lo- 
tharingico  , Libellis  Memorialibus  humillimc  rcla- 
tum  cil  , inopmatum  & grave  accidifle  Screniffimo 
Domino  Duci  LotTiaringix,  quod  Ducatum  Mon- 
tisferrati fine  fa$o  & coitlcnfu  fuo  in  Sereniffimum 
Sabaudix  Ducem  perTraâatus  Fœderrs  à Sacra  Cx- 
farca  Majeûate , & ejus  Dominis  1 cederatis  cum 
illo  initos  tranûatum  elfe  intelligat  , ,petcrcquc  eun- 
dem  Sereniffimum  Dominuin  Duccm  Lotharingix, 
Ut  cum  fUcccffio  Montisferrati  fibi  polf  futurs  jîKiu- 
tuaniDucis  fata  non  uno  titalo  indubitat^  compctat, 
Sacra  Cxfarea  Majcfias  cjus  Invclhturam  vcl  fibi 
benigne  concedcrc,  vcl  illam  faltcm,  ufque  dum  de 
Æquivalcntc  convcntum  , & de  ejufdtmt  fcqura  fta- 
bilique  poflcflîonc  prolpcüiun  latis  fuejit , Domino 
Duci  Sabaudix  denegare , & dcûjper  Decrctum  as- 
fccuratorium  fibi  impertiri  bénigne  velit. 

Pethione  hac  matorc  perpenia  juffii  Sacra  Cxfarea 
Majdlas  non  crtarî Sefcniffimum  Dominum  Ducem 
quod  poftquain  flatiin  a morte  Regis  Hifpaniarum 
Caroli  Sccundi  picmiffimx  recordationis  » Sacri  Ro- 
mani Impcrii  hoites  univcrfiun  Italiam,  ficque  etiatn 
Ducatus  Mantfax  & Montisferrati  adjuvante  Man- 
tuan!  Ducis  perfidiî  & pcrducllione  occupaient, 
excrcitufque  Cxfareus  imtnenfis  fumptibus  il  lue  mis- 
fus  hic  Impcrii  Feuda  iutegro  amplius  btennio  frus- 
tra vendicare  conatus  effet , Augulfjffimu»  Imperator 
« Parcns  fuus  Leopoldus  gloriofilliinx  Memorix 
haud  aliiid  ca  rccupcrandi  libi  & imperio  medium' 
fupefeffe  ratys  fucrit , q(fam  nt  ptxdicluiu  Domi- 
num  Ducem  Sabaudix  ;n  Societatcm  armorum  per- 
traherct  , ideoque  cum  illo  Fcedus,  quo  imeT  cœtera 
Ducatus  Montisferrati  ccfli o,  in  ipfum  , & Succes- 
forcs  illius  Malculos  continctur , annis  circircr  ab- 
hinc  quatuor  concluferit , fubfecutis  deinde  Potcn-. 
tiarum  Colligatarum  Fœdcrîbus  , & GaArantii  ut 
vocant  feu  fidcjulfinnc  firmatum,  ni  proindc  non  vi- 
deat  Sacra  Cxfarea  Majefhs  , quo  modo  aut  hujus 
Paâi  juftitiam  feu  .probabilinuem  nunc  in  dubium 
rcvocare  polfit , aut  conditionis  hojus  implcmentum 
rccuiàic. 

Ff  1 Quem- 
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AN  N O Quemadmodom  tamen  probe  novit  dcfunfti  Au- 
guüilïimi  Genitoris  fui  mentem  femper  fuillc  , ut 

1707.  quidquid  alias  obtendi  porter  , ScrcHillïiuus  Lotlia- 
' ringi*  Dux  ex  ea  certionc,  & Mantuani  Ducis  fclo- 

nia  , quam  minimum  détriment!  capcrct  , dictique 
Ducatus  jaâura  ipfi  aüunUc  rcfarcirctur , ita  & pro 
arflirtimo  languinis  viuculo  , & inrimo,  quo  Scre- 
nilfimum  Dueem  a tencris  conoplcétitur , amorc  & 
bcncvolcntia , née  non  immortalium  ejufdcm  Scre- 
niffîmi  Parentis  in  Chrirtianum  & Auftriacumnomcn, 
meritorum  indelebili  memoriâ , omnem  operam , cu- 
ram,  connais,  armis,  confiliifquc  uni  cum  Domi- 
nis  Fœderatis  fcfc  adhibiturum  lpondet,ut  cidcmSc- 
reniflimo  Domino  Duci  in  viccin  & compcnfationem 
diéti  Ducatus  æquivalcntis  valons  Provincia  in  fu- 
turo  Pacis  Traâatu  aflïgnctur , & tradatur  , deque 
lccura  & perpétua  cjufdein  portcrtionc  omni  humano 
modo  cavcarur.  In  cujus  Deelarationis  tnajus  robur 
Sacra  Cslarca  Majeftas  prxfcns  Dccretum  Serenis- 
fimo  Domino  Duci  confignari  voluic.,  ciderti  Gra- 
tis & Bcncvolenti*  Su*  Cæfarc*  afïcûum  prolix- 
iffime  confirmans.  Sitmatum  Vienn*  fub  altiffimè 
diclæ  Sacr*  C*(are*  Majeftatis  Sigillo  fccrcto  die 
trigefimî  mentis  Novetnbris  , Anno  Domini  millc- 
Cmo  feptingentefimo  feptimo. 

(L.  S.)  F RED.  Caeoi.,  Contes  de  Seboubom. 

G.  L.  Coksbrucx. 

LXXXI. 

1708.  23oflma#t  grautn  iDorot^ea  Wlatia  urrradÇltet 
« 8.  Janv.  -9«|ogin  gu  ©a#jjen  = Üfleinungen  / unb  ge* 

bonnet  gu  ©a#6cn  = ©o#a  / «or  bero  J&eott 
©rubetn  Jtt&rid)  Jfctr&og  gu  ©a#f}en'@o#a/ 
gu  empfafcung  bec  il>r  juïommenben  rata;  bon 
btr  / na#  bero  grautn  ©cfctoeftern 
Ptrmdblt^getotflec  J&erÈogin  gu  ÇDîectlenburg. 
©trelif}  / oetbliebenen  2Jerlaffenf#afft.  ®.ben 
Coburg  gur  <?(>rcnburg  beo  18.  January  1708. 

[ L u n 1 g , Stutf#etf  9let#é*  Archiv.  Part. 
Spec.  Commuât.  II.  2tbf«ç.  IV.  pag  6i j.] 
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brfibctl.  ertldrct / bep  nunirofjriget  Urgir-iinb  ©>  Anno 
t)fbung  3^rcr  bat)cr  Ijabenbet  gotberanq  au#  fo 
bief  altf  U ité  gu  Unfeter  rata  baran  gutouunct/iuit  I7°°- 
befergen  unb  cinbringen  4M  larfcn  / unb  toit  ben» 
fol#  grcunb  - btûbetl.  Ofiertum  ju  greunbf#toe« 
frerl.  SDanct  angenotmnen.  %[è  geben  3t)to  ibeen. 
toit  l)tnbur#  oolle  ÇDÏactjt  unb  ©>toait  / bafj  fit 
bet)  tncrnc#|îcri£intrcibung  it>ccr  bifjfalgigcn  Prae- 
tonfion  au#  Unfctn  2Int^eil  mit  beforgen  unb 
euitjcben  (ofTen/  au#  fîatt  Unferet  barùbcr  quitei- 
rtn  folfen  unb  in&gen  ; HUermaffen  alleé  baé/  toaé 
3()t.  Ibb.  tinuntet  unfmncnwgta  tbun  unb  ornic^* 
ten  toerben  I toit  aU  bon  U né  felbfi  gcfcÿt^n/  00c 
gcncljm  actytcn  unb  fialrta  tooikn  : 3n  befjcn  ilbr* 
funbt  toit  bitfc  auégtfitütc  Boüuiacbt  cigrnbdubig 
unterfcÿriebtn  / unb  mit  Unfctn  gûrftl.  ©iegel  bc- 
hdfftigtt.  ©0  gcldjcbcn  <Sobutg  guc  Çtjrrnburg 
btn  18.  Janaary  1708. 


fcorotÇe*  tn<*ri4  b.-  3.  0, 

• . 1 

2Mmû($t  Jtauen  Anna  Sophia  gtbofjrncc  jÇct<  g.  Juin, 
fiogin  ju  ©ac^gcn ©ctÇa  / unb  oermdljltcc 
©enfin  gu  ©tfctoarfjburg/  bero  J^cnn  Srubern 
•Çrc&og  jfrittri^)  ju  ©nct§cn'@otf)a  mtyeiict/ 
toomit  btrfelbe  bero  contingent  / bon  bero 
gtatitn  ©c^tocficc  bftmdtjlt  gctot* 

fl«  ^etçogin  ju  SJÎcrfltnbutg/Btdaffcnfdiafft 
tmpfnngcn  mbge.  ©tbtn  Panlia  Zella  btn 
8 Juny  1708.  | Lu  n ig,  ïtutfdité  iXtic^* 
Archiv.  Part.  Spec  Continuât.  II.  ÿbfng. 
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Plein- Pouvoir  de  Dorothe'i  Marie  Du- 
ché (Je  de  Saxe-  Me  'tningen , nie  DucbeJJe  dt  Saxe- 
Gotha  à [on  Frert  FriderkÎ  Duc  de  Saxe- 
Gotba , pour  recevoir  en  [on  nom  la  portion  qui 
lui  apartient  de  la  fucctjpon  de  [tut  fa  Sœur 
Jeanne  Ducbejfe  de  Mecklenbourg  Sfrelitz. 
A Co bourg  dans  U Château  d'Ebrnbourg  /r  18. 
Janvier  1708. 

OftOSfl  ©Otteé  ©nnben  loir  25orotf)ta  OTnrin/ 
**  gtbo&rnc  unb  bcrirntyltt  J^ttgogin  ju  ©ncfcftn/ 
3ûlid)/  Ç cbt  unb  SSftg/  auc^  (jngctn  unb  2L<tfl* 
pbaltn  1 lanbgrâfln  in  îbûringcn/  QJIarggtdfln  ju 
93lcigcn  / gcfûtfîetc  ©tdftn  gu  J^enncbttg  / ©rdfiit 
gu  ber  ÇOTaref  unb  iXaotnébcrg  I $rau  gu  Qîaben» 
Itcin  unb  îonna  te.  ocr  Uné  unb  Unfert  JûrfK. 
©rben  unb  (ÿtbncfjmtn/  Ufltbunbcn  (jimnit  : 5)em* 
•tact)  bitrt$  jângfl  crfolgtcé  -Çccbfccl.  Ttblcibcn  bcé 
tociji.  2>urctl.  Sfttflcn/  Unfeté  freunblic^  gclicbttn 
jÇ  nn  ©c^toancré  / J&cttn  2Cbo(p()  gticbridié  gu 
SDIrctltnburg . ©treliç  licbbcn  l btr  gioifôtn  bitftm 
un  d bem  gùtfIL  ©acfifen  =■  ©otljaifc^tn  J5aufc/tt)f  , 
gen  ber  bafelbft  gctocftnçn  J^ctÇogin  l llnftt  aucf)  ! 
in  ©Ott  rufetnbtn  grau  ©cfirofflet  îitbben  fcfcpn 
ti>cf)in  provifionaliter  oerfefienegaQ  nac|)©Ottcé 
bciitgtn  ïHatf)  fief)  toiircfiicf)  ereignet/unb  bec  aucf) 
®urctl.  gurfl  / Hnfet  ftcunbf.  geliebter  ©ruber  unb 
©eontter  / J&cn  griebrit^  I -Çtrfjog  gu  ©aeftfen  I j 
3ûlict>/  Œlcbe  unb  ©erg  / au#  Çngern  unb 
pfialcn  / îanbgmfft  in  îfjftringeu  / gjîarggraffe 
gu  SJîeifien/gefûtfïeter  ©rafft  gu  Jjptnneberg/©ruf 
gu  ber  Snardt  unb  Dlabcnébtrq  / J^ert  gu  9labrn* 
frein  unb  Sonna  / fl#  gegen  Uné  l>ai>ia  grtunb- 


Plein-Pouvoir  sTAnne  3o,Hje  née  DucbeJJe 
de  Saxe- Gotha  , fcf  mariée  Comtejfe  de  Schwartz* 
bourg  à F r 1 d E R 1 C [on  Frert  Duc  dt  Saxe* 
Gotba  pour  recevoir  en  [m  nom  [a  portion  com- 
petente de  la  Succeffion  de  [tu  la  DucbeJ[e  do 
Mecklenbourg  [a  Sœur.  A Panlin  Zelle  le  8. 
Juin  1708. 

Oft39t  2fnaa  ©op&ia/  gebo&me  J&ttéogin  gu 
w ©a#fen  / 3&li#  / (Jlebe  unb  ©erg  / au# 
Çngem  unb  SBcfWalen  / lanbgrdfln  in  îfjûrin. 
gen/  ÜJlarggrdfln  \u  ÜJIeiffen/  gcfûrflcte  ©tdfrn  gu 
Lenneberg  /b«md{)itt  ©rafla  gu  ©#toar$bürg  unb 
^ofmflein  / grau  gu  2frnflabt  / ©onberé&aufen  / 
leutenberg/  £of)ra  unb  (Elettenbetg/  Wt  Uné  unb  Unfct 
re  ©rbcn/Uhrtunben  ^iermit/bag  alé  ber  2)ur#(. 
gûrft/  -Çcn  griebri#/  j^trçog  gu  ©a#fen/  3ü> 
fi#  I ©tbt  unb  ©erg  l au#  Sngera  unb  2Befl« 
pbafen  / ianbgraf  in  Sftfringen  / «marggtaff  gu 
ÜJIeigcn  / gefûrfleter  ©raff  gu  Lenneberg/  ©raff 
gu  ber  CDIar#  unb  9taoenéberg  1 J^ert  gu  9îaoen. 
fîein  unb  Sonna  rc  îlnfer  freunbli#  geliebter  jÇert 
©rubcrl  na#  erfofgtcn  Tfbfferben  beé  JjetÇoqé  bon 
ÜJÎeetlcnburg  * ©tteliç  J5o#feef.  £bb.  gemeinet  flnb/ 
toegen  berer  beç  Bertfcilung  Hnfcr  in  ®©tt  ruljen» 
ben  ©#toefier/  getoefenen  J^irgogin  gu  afltetlcn. 
butq^  ©trelig  £6b.  Scrlaf|cnf#afft  unter  benen  re- 
ceffirten  ioooo.SIjI-  ïKûcffallé>©elDem  mit  ent< 
fjaltenen  tooo.  Sbl  9)îorqcnflabé  : unb  9la#f#uf. 
©elbern  gebôriqeé  Drté  f#n|jt(i#  / au#  ba  nb#ig/ 
bur#  7fbf#i(tung/  mûnbii#e  (Srinncrung  tf>un  gu 
faffen  / toit  fpl#cm  «a#  Unferé  fjo#gcb.  J^tnn 
©ruberé  £bb.  greunb-f#twflerli#  erfu#tt  / bie 

(fin» 
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A N NO  ©inbrûigung  Hnffttf  biefjfalffigcn  Contingenté 
« mit  beforgcn  ju  taffen / geflattcn  tcn  tmljr  tjocbgeb. 

I7O0.  ibb.  fid}  auc&  bierju  $rfunb*brûb«l.  unb  it>ü* 
lig  anccftât)Kt  t)ubcu  ; toit  etfutien  bicfclbc  bon* 
nad)  / unb  ûbtrlalfcn  3()ro  tfrafft  biefetf  bit  Çitv 
brmgung  beé  obgebacfcten  U né  (jierunttc  jutom* 
m nben  Contingenté  btrgtfîalt  / bafi  0t.  ibb. 
folctjcé  in  Unfcrn  Sîamtn  / mit  in  <jtnpfan9  ju 
ncfjmcn  / barûbte  ju  quittittn/  unb  babtp  an  Un* 
fer  ©tatt  baéjenige  jutljun/  obtr  butd)  btro  tûnffti- 
gt  abgforbnttc  tljun  ju  laffcn  btlitbtn  mJqcnl  toaé 
bit  2flotf)burfft  (jitrumer  aUtntÿalbcu  crfcrbtrt/  unb 
toit  fclbft  thun  unb  Ocntdjten  tbntcn  ; XUcrtnaflcn 
toit  ijiccju  ®t.  ibb.  oelltomuicncn  Poteftdt  t)icr* 
burct  ûbcclaffen/  unb  toaé  bitfclbc  tjicruntcr  unfett* 
totgen  tbun  unb  Ocnicfcten  tottbtn  / fût  genchm  aefc* 
ttn  tocUcn..  Uf)rtunblid>  ifl  tiefe  23olltnad)t  tigen* 
^dnbig  unterfcbricbcn  unb  bt|legclt  tootben  0o 
gcft$el)tn  Panlin  ZclJa , ben  8.  Juuy  1708. 

(L..S.) 

Anna  Sophia  G.  H Z.S.V.G.  Z.S.V.  H. 

1 6.  Juin.  SMmocfct  $raucn  Friderica  gûrflin  ju  Enljalt* 
3«rb|t/gcbet)rner  J^erjogin  ju  ©adifjcn  ©ot^a/ 
btro  -Çtrtn  ^tubern  J^ctfog  griebridj  m^eilet  / 
bag  fclbtct  bit  iljr  ju  fomnitnbt  portion /non  ber/ 
nad)  btro  ftraum  ©dxocftcc  'Jsfyanna  oet* 
utdblt  gfttjcfict  JpcrÇogin  ju  OTcctlrnburg:  ©trt* 
lift/  i)inttr(a|ftncn  Berlaffaifc^afft  / nnb  9îûcf* 
^ faüé'@rlbttnf  iut  nafjmen  ittrer  tinbringen  mû* 

8«.  ©tbtn  3ttbfl  ben  16.  Juny  «708.  [L  u- 
nig,  îeutfcfceé  9fcic$*,*Archiv.  Part.  Spcc. 
continuât.  II.  2fbfa$.  VI.  pag.  6xq.~\ 
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Pltin - Pouvoir  de  Friderique  Primeffe 
d Anbaldt  - Ztrbfl  > nie  DuJ^ffide  Saxt-Gotba, 
fur  fon  Frtrt  Fr«deric  pour  recevoir  en  fon 
nom  la  portion  qui  doit  lui  revenir  de  la  fuccejjion 
de  fa  defunHe  Sœur  , Ducbejfe  de  Mecklenbourg . 
A Zerbjl  le  16.  Juin  1708. 

ÇftOSfl  ©Otteé  ®nabtn  Friderica,  SÛrflin  ju 
**  flnfcalt  / JÇer&ogin  gu  ©acbfcn  / 3M$  I 
Çleoc  unb  23crg  / ©ngern  nnb  QBtflptjaitn  l gt* 
bofjtntr  J^ctçogin  ju  ©acfcftn/  3M>$  / Çlcoe  unb 
Setg/©rdfin  ju.Àfcamtti/  gtau  ju  3«bfi'r  Sera* 
burgf  3cbtt  unb  Æniptjaufen  tt.  ttbrtunbm  hier* 
mit  : Demnacb  butté  ben  unocrinutijtttn  îott  bté 
torçlanb  3Durct)l.  ÏÇürfîett  J^trtn7Ibolp|)é-$tiebtid)é/ 
•Çcrfcogcti  ju  Çïïitcîlenburg  = ©trcliB  / <Sf>rifIfteï. 
2lnbentfcné  ibb.  bit  bon  Unfcr  in  ©Ottruécnbtn 
{Çtaucn  ©djtocfter/  btt  totijlanb  2>urtt)l  gûtftin/ 
gtauen  3o|jauuen/ J^trçogin  juOTfdltnburg  ©tte* 
tig  tingebracétc  v£^c-©clbet  / betinbge  begljalbct 
«uffgttitétcttn  RcccfTus,  nuninctjr  jutkf  fatlcn  / 
unb  juin  £t)cil  auff  U né  bctfcUlet  tootben;  go 
ben  Unfcrn  frcunblict)  gelitbten  JjcrutSStubeté  Ibb. 
btm  Surtbl.  gûtflen  / J^cnn  Jtubtitéen  I JÇtrçogtn 
ju  ©atéfen  / 3ûlicé  / Œleot  unb  SSetg  / mit  ÎJoli* 
inaett  linferé  bttélicé  biclgeliebtcn  J^ertn  ©miat)té 
unb  Sormuntté  / gûrfl  3°l>ann  2fugu(lé  ju  2fn< 
tait  ibb.  toit  t)icmit  bûlltge  “OTacfet  unb  ®ctoalt/ 
bag  éocbttmclttt  ©t.  ibb.  fotganc  ®elbtt  Unfcrnt* 
totgen  an  btn  gûtftl.  ©mU6ifd)cn  Jpoffe  eintjebeni 
batùbcr  quittittn/  unb  alité anbtrt / toaé  informa* 
nen  negotio  nbt|)ig  feçn  toirbf  tt)un  fbnncu  unb 
môgtn , toit  toitbcnn  alité  baéjcnigc/  toaé  mcht 
bod)ftmclbtctc  ©r.  ibb.  in  fottjaner  21ngc(cgfnkit 
t^uu  / éanbtln/  fté(ic|]cn  unb  btrncéten  lottbcn / gt* 


ntfim  (talttn  tooflen/  gttrculicé  fonbet  ©tfcfjrfcc/  Anno 
ubrfunblicé  gaben  ntbfl  obgcbad&tcn  Unfftm  JÇetm  o 
®ema()i  toit  bitfc  SoUniactlt  cigenijànbig  unttt*  ' * 

fcérieben  / unb  mit  Unftrn  gûrfl(.3nflcgel  bebtudett 
laffen.  ©0  gefeét^en  3trb(î  btn  16.  Juny  1708. 

friderica  •&.  3.  2f.  <j.  3.  0. 

(L.  S.) 

2lugufî/  ^9. 5.  0.  fti  eljeiidjeb 
Xlotinunbfd)affc. 

(L.  S.) 

L X X X 1 1. 

Decret  de  la  Reine  de  la  Grande  Brf.ta-  8.  Sept, 
o n e en  faveur  de  S A.  R.  de  Lorraine; 
prometant  de  contribuer  tout  et  qui  d pendra  d'elle 
pour  l'indemnifer  de  ta  perte  du  Duché  de  Mont- 
ferrât , & lui  en  procurer  un  Equivalent  convena- 
ble. Donné  à IVbitebal  le  6.  Septembre  1708. 

J Aâcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 

Tom.  I.  pag.  ij-r  ] 

T E Mémoire  de  l’Envoyé  Extraordinaire  de  Mr: 
le  Duc  de  Lorraine  , ayant  été  prefenté  à Sa 
Majellé  ta  Reine,  par  lequel  il  demaude  au  Nom 
dudit  Duc  fon  Maître,  que  Sa  Maiclié  veuille  bien 
en  conformité  de  la  Garantie,  qu’Ellc  a donnée  du 
Traité  conclu  à Turin  entre  feuë  Sa  Maicflé  Im- 
périale, & Mr.  le  Duc  de  Savoy c le  8.  Novembre 
1703.  lui  donner  par  un  Aéle  authentique  des  aflii- 
rances  , qu’Ellc  tâchera  de  procurer  audit  Duc  de 
Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Diiché  de  Mont- 
fcrrat  , & un  dédommagement  pour  la  perte  qu’il 
fouffre  par  la  Non-joüilDince  dudir Duché;  Sa  Ma- 
jefté  ayant  conüdord  wdft  Mémoire  , a ordonné 
qu’on  Aû*  >*  Déclaration  fuivante. 

Que  quoique  Sa  Majefté  la  Reine  ait  déjà  don- 
né audit  Duc  de  Lorraine  de  fortes  afluranccs  de 
fes  bonnes  intentions  fur  ce  qui  le  regarde  & par- 
ticulièrement par  une  Lettre’  écrite  à St.  James  le 
14.  du  mois  de  Mars  pallié  ; Ncantmoins  Sa  Majes- 
té pour  faire  voir  audit  D-c  la  véritable  difpolition 
où  Elle  cil  à fon  égard  , & l’attention  qu’Ellc  a 
pour  les  inllances  réitérées  qu’il  vient  de  faire  pat 
fon  dit  Envoyé  Extraordinaire , renouvelle  encore 
fes  alTuranccs  de  la  manière  la  plus  ferme.  Et 
comme  Elle  s’eft  engagée  de  garantir  ledit  Traité 
de  point  en  point,  Elle  ne  manquera  pas  d’avoir  des 
égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts 
dudit  Duc  de  Lorraine  , & fes  prétentions  à une 
Indemnité  jufte  & raifonnable  pour  le  Duché  de 
Montferrat  , conformement  à l’Article  cinquième 
dudit  Traité.  Et  que  Sa  Majefté  cft  fi  éloignée  de 
fouflrir  qu’on  lui  fafle  le  moindre  tort  touchant  fes 
prétentions  , & Droits  légitimes  , qu’Elle  eft  prête 
dès  à prefent  à prendre  les  mcfurcs  nccelîaires  avec 
Sa  Majefté  Impériale  , & Leurs  Hautes  Puiflànccs 
Meilleurs  les  Etats  Généraux  pour  régler  & défi- 
gner  un  équivalent  convenable  pour  ledit  l)uché  de 
Montferrat , & pour  la  perte  , que  ledit  Duc  de 
Lorraine  en  pourroit  avoir  fait  par  fa  Non -jouis- 
fancc  depuis  la  mort  du  Duc  de  Mantouc,  & fi  les 
conjonélures  prefemes  ne  fe  trouvent  pas  alTex  fa- 
vorables pour  défigner  ladite  Indemnité , Sa  Majefté 
la  Reine  déclare,  qu’Ellc  a tant  d’eftime  , & d’a- 
mitié pour  ledit  Duc  de  Lorraine  j & une  confidc- 
ratioti  fi  particulière  pour  fes  prétentions  fofditcs 
qu’Elle  s’intereflera  efficacement  avec  fes  autres  Al- 
liez pour  ccttc  affaire  â la  Paix  générale,  afin  que 
ledit  Duc  en  ait  toute  la  fatisfaâion,  &’  le  dédom- 
magement poflibles  , de  quoi  ledit  Duc  peut  être 
fermement  affuré , ccftnme  d’une  chofe,  que  Sa  Ma- 
jefté fera  autant  par  inclination  , que  par  fes  enga- 
gemens. 

A IVbitebjll  ce  6.  Septembre  j 70S. 

H.  Boni. 

Ef  3 LXXXIIL 


DU  DROIT 

AN  N' O ^n^cr^a,,on  van  de  Hccrcn  Statcn  Ge- 

^ ncracl,  in  de  Landcn  onder  onze  gehoorfaamhcyt 
1708.  komende  fullcn  haren  hatidcl  vry  eu  neffens  de  ln- 
gezetenen  mogen  dryven  in  aile  loortcn  van  Waaren, 
en  in  hare  Perfonen  en  vryhedei»  werden  gemaintc- 
neerd. 

V.  Als  medewannecr  de  Onderdanen  van  de  Hec- 
ren  Staten  in  de  Haven;  van  onze  Regering,  eenige 
Waaren  mogten  hebben  ingcbiagt , dclelvc , naar  haar 
gcnoegtn  niet  konnende  verkopcn,als  dan  lullcn  die 
weder  mogen  uytvocrcn  naar  andcrc  Gcwcllen , mits 
bctalendc  de  hclftvan  de  rcgten,die  gc  regu  Icerd  fui  - 
len  werden,  zoo  als  de  Engetfehe  Natic  becaalc. 

V I.  Dat  in  cas  eenige  van  onze  Onderdanen,  acn 
boord  van  Eranfehe  , ofte  van  andcrc  Schepen  in 
Oorlog  inet  de  Hccren  Staten  Gcncrael  zynde,  bc- 
vonden  mogten  werden  , fulleu  by  haerc  Onderda- 
nen , in  cas  van  verovering  niet  mogen  gcdctincerd 
werden,  maar  nefiens  hare  eftcdcn  acn  Lande  en  in 
vryheyt  gcllclt  werden  , mits  bctalendc  de  vragten 
die  van  haar  bedongen  waren. 

VII.  Dat  wann'cer  de  Schepen  van  onze  Onder- 
danen efl  die  van  de  Hccrcn  Staten  malkanderen  ful- 
len  reneontreren  in  Zcç,  fulleu  haere  Schepen  moe- 
ten  uvtzettcn  , en  met  twee  Man  aen  malkanderens 
boora  fenden  met  de  Pafpoorten  en  die  wedcrzyts 
geexamineert  zynde,  fulleu  yder  in  Vrcdc  hare  route 
vervoigen. 

V III.  Gcbeurcndc,  dat  ccnig  Schip  of  Schepen 
toebehoorende  de  Onderdanen  van  de  Hccrcn  Staten 
Gcncrael  op  de  Kuft  van  onze  Domeinic  qunmen  te 
flranden  (dat  Godt  verhoede)  in  zodanigen  gcval,  zal 
Schip  en  Goed  zodanig  als  geborgen  zal  zyn,  gc- 
houden  werden  ter  difpolïtie  van  de  eygennars,  zon- 
der  dat  yinand  anders  yets  zal  mogen  pritcndcrcn , 
en  in  gclyk  geval  fullcn  de  Onderdanen  van  ons 
Ryk  van  Tunes,  in  de  Landen  van  de  Hccren  Sta- 
ten Gcncrael  op  de  cyge  manier  werden  bchandelt. 

IX.  Jn  cas  eenige  HoUandfchc  Schepen  by  die  van 
Tunes  komende,  en  onder  ccn  andcrc  vreemdc  vlag 
lig  in  bataille  begaven  met  die  van  onze  Onderdanen 
verovert  werden , zal  zyn  en  blyven  voor  goeden 
prys,  Schip  en  Goed,  en  het  Volk  als  Slavcn  ; en 
op  den  eygen  voct  fullcn  de  Onderdanen  van  Tunes 
by  die  van  de  Hccrcn  Staten  Gcncrael , in  gelyek 
geval  werden  getradeert. 

X.  Gcbeurcndc  dat  de  Onderdanen  van  Tunes  ce- 

nige  Schccpcn  van  andcrc  Natic  quanwmte  verove- 
ren  en  in  dclelvc  eenige  de  Hccrcn  Sia- 

ten  Gcncrael  wierden  bevonden  zodanige  Faflagiers 
met  aile  haere  Goederen  daar  in  gcladen , nacr  in- 
hout  van  haar  Pafpoort  , fullen  vry  zyn,  te  wctcn 
op  Koopvaerdyc- Schepen  , en  geen  Coinroiffic- 
Vaerders , rcciproquclyk  en  in  gelyek  garai  zal  wer- 
den gchandelt  de  Onderdanen  van  T unes  door  de 
Vaflallen  valide  Hccrcn  Staten  Gcncrael. 

X I.  En  in  cas  dat  ecn  Hollandfch  Koopman  in 
de  Landen  van  Tunes  wonende,  quant  te  iaillcren, 
voor  de  fchulden  van  de  Ingczctcncn  van  Tunes, 
zal  den  Hollandfchcn  Conful  daar  over  niet  mogen 
werden  acngcfprookcn. 

X II.  Gcbeurcndc,  dat  in  de  Landcn  van  Tunes 
eenige  Koopluyden  van  de  HoUandfchc  Natic  kwam 
te  fterveu  zonder  Tellatncnt  , zal  deflèlfs  nalatcn- 
fehap  by  niumand  mogen  werden  gcprxtendecrd,  maar 
die,  onder  behoorlyke  invcntarifatic  door  Notaris  en 
Gctuygen,  in  hanacn , en  onder  den  Conful  werden 
bcwaard,  tôt  den  tyt,  dat  de  Hccrcn  Staten  Gcnc- 
racl  daar  over  fullen  komen  te  difponcrcn,  ten  bc- 
hoeve  van  die  geen, daar  toc  geregtigt  fullcn  vinden. 

Op  de  bovcnllaande  conditicn  , nacr  dclelvc  wel 
te  hebben  geexamineert , hebben  de  Vreede  getrac-'- 
teert,  gcconcludecrt  en  geratiliecerd  met  den  voor- 
treflyken  Envoyd  Juda  Cohen,  als  by  Ons  gccon- 

• cludcert  en  geratificecrd  werd  by  defen. 

Zynde  de  regalcn  die  door  den  voorfz.  Juda  Co- 
hen van  uw  Hogg  Mog. komen  te  verfoekcn,al!ecn 
om  te  voldocn  aen  de  Ufantie,  van  ouds  by  onze 
Voorzaten  gcbruykt;  verhopende  dat  uw  Hoog  Mo. 
die  niet  zullen  ophouden  , als  by  de  Iaatllc  reys  is 
gefehied , met  detentie  van  onzen  Envoyé  den  tyt 
van  \ ier  jaar , naar  welkcrs  verloop  , denfelve  in 
diepe  fchulden  alhicr  is  gekomen;  vertrouwende  dat 
uw  Hoog  Mog.  den  voorfz.  Juda  Cohen  onfen  En- 
voyé beter  en  fpoediger  als  voor  dclen  zult  trade- 
reii  en  expedieren  zynde  by  het  Infiniment  van  het 
fiuyrcn  defes  Traclaetsvan  Vrcdc,  en  aîhoewel  ecn 
Inboorling  delèr  Landen  lig  getoond  , en  aen  dit 
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1 IV-  Les  Sujets  de  L.  II.  P.  venant  dans  tes  P, sis  de 
< un  ire  Obéiffanc  e , fourrent  faire  leur  Commerce  eu  tout  et 
fortes  de  Marchandées  librement  avec  ms  Habitons, 
CS*  feront  maintenus  en  leurs  Personnes  (fi  Libertés. 

V . De  plus  , lorsque  les  Sujets  de  L.  H.  P.  osant 
apporte'  dans  les  Ports  de  notre  Régence  quelques  filar- 
cbandifes  , (fi  ne  pouvant  let  vendre  à leur  contente- 
ment , alors  ils  pourront  les  tranf porter  en  d'autres  Pair , 
<n  P‘jy‘w*  ta  tetoitii  des  Droits , qui  feront  réglés  comme 
la  Nation  AngWtfe  paye. 

VI.  Qu'en  cas  que  quelques  uns  de  nos  Sujets  fe  trou- 
vent à bord  des  Faiffeaux  François  ou  d'autres  Nations 
étant  en  Guerre  avec  L.  II.  P',  ils  ne  feront  pas  , en  cas 
de  prijie , détenus  p ar  les  Sujets  de  L.  H.  P . mais  ils 
feront  mis  à terre  (fi  en  liberté  avec  leurs  effets,  en  pa- 
yant le  Fret  accorde'  avec  eux. 

Vil.  Que  lorsque  tes  Faiffeaux  de  nos  Surets  (fi  de 
ceux  de  L.  II.  P.  fe  rencontreront  en  Mer , ils  devront 
s'envoyer  réciproquement  à bord  deux  Hommes  avec  let 
Paffeports  , qui  étant  examines  de  part  (fi  d’autre , 
chacun  pourj'utvra  librement  fa  route. 


Fl  II.  S'il  arrivait,  que  quelque  Vaiffeau  tu  Fais- 
feaux,  appartenant  aux  Sujet  1 de  L.  H.  P.  venaient  à 
échouer  fur  let  Côtes  de  nôtre  Domaine,  ce  qu’à  Dieu 
ne  plasfe , en  ce  cas -là  le  Faffeau  (fi  les  Effets  qu'on 
aura  fam  é , feront  à la  dijpofstion  des  Proprietaires, 
fans  que  qui  que  ce  frit  y jsutffc  rien  prétendre  ; (fi  en 
un  pareil  cas,  let  Sujets  de  notre  Royaume  de  Tunis 
feront  traites  de  la  même  maniéré  dans  les  Pais  de  L 
H.  P. 

I X.  F.n  cas  que  quelques  Faiffeaux  Hollandais  ve- 
nant à s'approcher  des  paiffeaux  de  Tunis  , (fi  ayant 
arboré  un  Pavillon  étranger  à fe  battre  contre  tes  notre t 
s'ils  font  pris  par  nos  Sujets,  ces  Faiffeaux  (fi  leurs  ef- 
fets feront  (fi  rcjlcront  de  bonne  pnje , (fi  Us  Hommes 
faits  Efc laves  ; (y  en  pareil  cas  Us  Sujets  de  Tunis  fe- 
ront traitez  de  la  meute  manière  par  ceux  de  L.  H.  P. 

X.  S'il  arrive  que  Us  Sujets  de  Tunis  fe  rendent 
Maîtres  de  quelques  Faiffeaux  d'autres  Nations  (fi 
qu'on  y trouve  quelques  Sujet  1 de  L.  H.  P.  tels  Pas- 
fagers  feront  libres  avec  tons  leurs  effets  qui  s'y  trouve- 
ront conformement  à la  teneur  de  leur  Paffeport , Jia- 
votr  fur  des  Faiffeaux  Marchands  mais  non  pas  Arma- 
teurs', (fi  Us  Sujets  de  7 unis  feront  'en  pares!  cas  trai- 
tez de  meme  par  Us  Sujets  de  L.  H.  P. 


XI.  Et  en  cas  qu'un  Marchand  Hollandoit , Habitant 
dans  le  Royaume  de  Tunis , vint  à faire  faillite,  le  Con- 
ful Hollandais  ne  pourra  pas  en  répondre  ni  Itre  inquié- 
té pour  les  debtes  des  Habitant  de  Tunis. 

XII.  S’il  arrivait  que  quelque  Marchand  de  Nation 
IloUanJoift  vint  à décoder  dans  Us  Pau  de  Tunis  fans 
TeJIament,  Us  Biens  qu'il  aura  laifftz  ne  pourront  être 
prétendus  de  perfonne , mais  ils  feront  remis  an  ConJ'nl 
après  en  avoir  fait  un  Inventaire  duêmcnt  dreffé  par  un 
Notaire  (y  des  Témoins , pour  Us  garder  jufqu’à  ce  que 
L.  H.  P.  en  ayent  difpofe  en  faveur  de  ceux  qui  y au- 
ront un  droit  legistme. 

Sons  ces  fufdites  Conditions  , après  les  avoir  bien  exa- 
minées , nous  avons  traité , conclu  (y  ratifié  la  Paix 
avec  l' Excellent  Envoyé  Juda  Cohen , comme  en  effet 
noul  ta  concluons  (y  ratifions  par  ces  prefentes. 

Let  Droits  régaliens , que  nous  demandons  à Fos  H. 
P.  par  ledit  Juda  Cohen  , n’étant  que  pour  fuivre  la 
coût  urne  établie  d’ancieunetdpar  nos  Predeseffeurs  \ efpe- 
rant  que  Fos  II.  P.  ne  let  fnfpendront  pas , comme  ce- 
la efi  arrivé  la  dernsere  fois  , en  retenant  notre  En- 
voyé i’ejpacc  de  quatre  ans  , après  lequel  tems  il  efi 
retourné  ici  chargé  de  dettes  ; nous  flatant  que  Fos  H. 
P.  traiteront  mieux  (fi  expédieront  plutôt  que  ci-devant 
ledit  Juda  Cohen  notre  Envoyé , qui  efi  l’Infirument 
de  la  coutlufion  de  ce  Traité  de  Paix  ; (fi  quoi  que 
natif  de  ce  Pan , il  s’ efi  montré  (fi  comporté  à notre 
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CORPS  DIP 


A N MO  Hof  gccvertneerd  als  ecn  Voorflandcr  van  de  1 loi- 
1 1 w landlchc  Natie  , hebbcnde  door  zyue  acngenamcn 

1700.  Conduite  ons  gcpcrfnadcert  en  gebragt  tôt  hit  am- 
plcâercn  van  zodanigc  Pointen  in  het  l raciaet , als 
nooyt  by  Ons  noe  on7.e  Voorzatcn  zyn  tocgcllaan, 
waar  toc  wy  ons  felvc  hcbbcn  latcn  bcwcgen  om  hctn 
te  contplacercn. 

Bidden  aen  den  Grotcn  cnmagtigcn  Godr  die  He- 
mcl  en  Aardc  gefehapen  hccft,  dat  zync  Goddelykc 
Majcft.  ons  confcrverc  in  ccne  ccndragtigc  Vreedc, 
en  verteene  voorfpoed  jegens  onze  vyanden.  Mcn 
geeft  nog  acn  den  voortnllyken  Juda  Cohen  onzen 
Envoyé  , pouvoir  om  onfcnthalvcn  vcrdcis  te  hando- 
lcn  en  te  doen  al  het  geen  geraden  zal  vinden  , als 
of  hy  was  onze  eige  Perfoon , met  ccnparig  confeut 
van  allen  onzen  Rade,  Hogc  en  Lagen  Adcl. 

Defe  is  de  Copie  van  de  Articulen  van  Vrede  en 
dcdelfs  Ratificatie  tuflehen  het  Ryk  van  Tunes  en 
de  Hong  Mog.  Hecrcn  Staten  Generacl  der  Vercc- 
nigdc  Nedcrlandcn,  overgefet  van  woord  tôt  woordt, 
uyt  de  Arabifchc  Tacl,  op  ordre  van  den  Exccllcn- 
ten  Baffa  Ibrahim  Serif  Dey  en  Bcy , den  Divan  en 
het  Hof  met  dcdelfs  Raden  heden  24.  Maart  1704. 


LOMATIQUE 

Cour  comme  P rote  fleur  de  la  Nation  flollandoife  ; nom  A v-  y-r> 

/flotta#  A/tv  Cet  /'SIMM*  /n  H À nié*  A MmCoo  et  J Â Air*  Aaw//  « a, . ./<  * * ' “ 

I7C8. 


I 


VoJgt  de  Ccrtificatic  van  den  Engtlfcben  Conful. 

Ohn  Goddard  Agent  voor  hacre  Maie’fteyt  van 
Groot  Brittannicn  (te.  en  Conful  Generacl  in 
îefcStadt  en  Koningryk  van  Tunes  , ccrtificcre  by 
defen,  dat  de  bovenllaendc  Schriftcn  zyn  Articulen 
van  Vreede,  gcaccordccrt  tuifehen  fync  Exccllentic 
Ibrahim  Bafla  Dey  en  Bcy,  gcCtmentlyk  met  den 
geheelen  Divan  van  defe  Staat  en  Koningryk  van 
T unes  ter  ccnre , en  den  Heer  J uda  Cohen  Envoyé 
van  de  Hoog  Mogende  Heeren  Staten  Generacl  der 
Vcrccnigdc  Nedcrlandcn,  voor  haar  Hoog  Mog.  ter 
andcrc  zyde , dcwclkc  is  gezegclt  met  haerc  rclpcc- 
tive  Zegels  van  de  Hooggemeltc  zeer  Excellente 
Heeren.  Gcgcvcn  op  haar  vcrfock  in  Tunes  den 
23.  Maart  1704. 


Was  gel  tient , 


J.  Goddard. 


En  nademaal  wy  om  wegh  te  nemen  ccnigc  doy- 
fterheden  , van  gcmclten  Envoyé  Juda  Cohen  ver- 
fogt  hebben  zync  vcrklaring  op  de  vicr  volgende 
Pointen  , daar  op  hy  gegeven  hccft  de  verklarinecn 
in  Margine  van  yact  Point  (laandc  geannoteerd.  Zoo 
als  volgt. 


Déclaration  van  den  En- 
voyé "Juda  Coben. 

I. 

De»  Ondcrgcfchreven 
verklaart  dat  dit  Point  al- 
zoozal  gcobfcrveert  wer- 
den,  dog  nict  anders  als 
bevonden  werdende  de 
cognofcemcntcn  by  de 
Gocdcrcn  in  het  voorfz. 
vyandlyk  Schip  , en  dacr 
by  gcdcclarccrt  te  zyn  , 
vpor  rekening  van  den 
Ondcrdanen  van  defen 
Staat. 


Verklaart  den  Onder  • 
g*fchTevcn  alzoo  gcobfcr- 
veert fal  werden  vermits 
uytdruckelyck  heeftgeac- 
cordccrt , dat  de  Ondcrda- 
nen  vandefen  Staat  van  ai- 
le voordciigc  vtyhcden  die 
aldaer  by  andcrc  Natien 
werden  gcnotcu,  fullen 
profiteren. 

3.  Ver- 


Pointenwaar  np  het  Deela- 
ratoiris  verfogt. 

1. 

Eerftelyk , dat  de  vry- 
dom  dewclkc  by  het  Art. 
6 , en  10.  van  het  voorfz. 
Traftaet  geaccordeert  is 
aen  den  Onderdanen  van 
den  Staat  met  haere  Goe- 
deren  op  vyandelyke  Schc- 
pen  gevonden  werdende, 
00k  plaats  zal  hcbbcn  ten 
opfigt  van  den  Gocdcrcn 
van  defelve  Onderdanen 
fehoon  defelve  by  haerc 
Gocdcrcn  nict  prxfent 
zouden  mogen  zyn. 

2. 

En  ten  tweeden  , dat 
van  Gocdcrcn,  door  de  In- 
gefetenen  van  defen  Staat 
^ldaar  werdende  inge- 
*ocrt , en  van  daar  wer- 
dendc  uytgcvocrt  , geenc 
andcrc  regten  fullen  wer- 
den bctaclt , als  door  de 
Engclfchc  : namentlyck 
dric  percent  , van  de  in- 
gevoert  weraende  Koop- 
oaanfehappen. 

3.  En 


ayant  par  fa  bonne  conduite  perfuadf  (fi  portf  a accep- 
ter de  teh  Points . que  nos  Ancêtres  ni  Notes  n'avons 
jamais  accord f , (fi  nous  nous  fommes  laijjcz.  perfuader 
pour  lui  complaire. 


f 

Nous  prions  le  grand  Dieu  tout-puijj’ant  , Créateur 
du  Ciel  & de  la  'Terre  , que  fa  Majeflé  divine  nous 
veuille  confcrvcr  dans  une  Paix  durable , (fi  nom  fai- 
re prvfperer  contre  nos  Ennemis.  Un  donne  encore  à 
l' Excellent  [Juda  Coben , notre  Envoyé , le  Pouvoir 
de  traiter  de  notre  part  outre  ce  ci-dejjfm  , (fi  de  faire 
tout  ce  qu'il  jugera  expédient  , comme  s'il  étoit  notre 
propre  Perfonno , du  confentement  unanime  de  tout  no- 
tre C on  je  il , de  toute  notre  Noble ffe  haute  (fi  baffe. 

Cette  prefente  ejl  ta  Copie  des  Articles  de  Paix  (fi 
de  fa  Ratification  entre  le  Royaume  de  Tunis  (fi  L. 
H.  P . les  Etat 1 Generaux  des  Provinces  - Unies  dés 
Pau  - Bas  , traduite  mot  à mot  de  la  Langue  Arabe , 
par  ordre  de  P Excellent  Bacba  Ibrahim  Serif.  Dey  (y 
I*  Divan  (fi  la  Cour , avec  Jet  Confeillers.  Au- 
jourd'hui ce  24.  Mars  1704. 


Suit  !c  Certificat  du  Conful  Anglois. 

7Ejh  Goddard  Agent  de  Sa  Majeflé  de  la  Grande 
Bretagne  (fi  c.  (fi  Conful  General  dans  cette  Pille 
(fi  Royaume  de  Tunis , certifie  par  L prefente  que  les 
Ecrits  ci-dejfm  font  des  Articles  de  Paix  accordée  en- 
tre fa»  Excellence  Ibrahim  Bacba , Dey  (fi  Æry , en- 
femble  tout  le  Divan  de  cette  Pille  (fi  Royaume  de 
Tunis  dé  une  part , {y  entre  le  Sieur  "Juda  Coben  En- 
voyé de  L.  H.  P.  les  Etait  Generaux  des  Provincei- 
Unies  des  Pais  - Bas  pour  L.  H.  P.  dé  autre  part , la- 

Îuelle  ejl  fccllée  des  Sceaux  de  leurs-dites  Excellences, 
'ait  à leur  requifitiou  à Tunis  ce  23.  Mars  1704. 


Etoit  Signé, 


J.  G ODDAlO. 


Et  comme  pour  lever  quelques  obfcuritez , nous  avons 
demandé  audit  Envoyé  J ida  Coben  fon  explication  fur 
tes  quatre  Points  fuivans  , il  nom  ra  donnée  placée  à 
la  marge  de  cbaqne  Point , comme  il  fuit. 


EclaircifTcmcnt  de  l’En-  Points  lur  lcfquels  on  a 
voyé  Jud#Cohen.  demandé  explication. 


Le  fonffigné  déclare  que 
ce  Point  fera  obfervé de  cet- 
te maniere-là,  mais  pas  au- 
trement que  hrfqu'ony  trou- 
vera les  Connotjfemcns  des 
effets , qui font  dans  les  Pais- 
feanx  ennemis , avec  la  dé- 
claration jointe  que  ces  ef- 
fets font  pour  le  compte  de 
Sujets  de  L.  H.  P. 


1. 


Le  fousfigné  déclaré  que 
cela  s'obfervera  atnfi , dé  au- 
tant qu'il  a été  accordé  ex- 
preffemeut  , que  les  Sujets 
de  L.  II.  P.  profiteront  de 
toutes  les  Libériez  avanta- 
geufes  dont  y joui  fient  tes 
autres  Nations. 

■ 3.  De- 


Premièrement  que  la  li- 
berté (fi  immunité  accordée 
par  les  Art.  6.  (fi  IO.  d» 
fufdit  Traité  aux  Sujets  de 
L.H.  P.  trouvez  avec  leur  s 
effets  fur  des  Paifieaux  en- 
nemis . aura  aufii  bien  Heu 
pour  les  effet s des  mêmes 
Sujets , quand  même  ih  ne 
feraient  pat  prefents  en  Per- 
fosne  près  de  leurs  effets. 


1.  . 

En  fécond  lieu  ,qut  pour 
les  effets  que  Us  Sujets  de 
L.  II.  P.  y auront  fait  en- 
trer, (fi  en  auront  fait  Jor- 
tir  , on  n'en  payera  pas  d’au- 
tres Droits  , que  les  Anglais 
en  payent  ; Sf  avoir  trois 
pour  cent  pour  Us  Mar- 
cbandifet  qu’on  y aura  fait 
entrer. 

3.  Et 


I 
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An  no 

1708. 


Verklaart  alzoo  gcob- 
fcrvccrt  zal  werden,  alzoo 
by  hct  Traâaet  is  bcdon- 
gen , en  wcl  cxprclïolyck 
«eaccordccrt , datdcOn- 
derdanen  van  den  Staat 
fullcn  betalen  zoo  als  de 
Engclfche  by  het  fluyten 
van  de  V rcede  hebben  bc- 
taalt,  ai  nia  zoo  als  na- 
macls  fullcn  komen  te  be* 
talcn. 


3- 

En  dat  diealzoogellel- 
de  regten  fullcn  olyven 
nict  tegenllaandc  defelve , 
ten  opligtc  van  Engclfche 
naderhandt  veîkogt  zou- 
den  moogen  werten. 


3- 

Déclaré  que  cela  fera  ob- 
ferv é de  meme , pane  qu'un 
a fiipulé  dans  le  Traité  if 
accordé  bien  exùrejj'emerst 
que  les  Sujets  de  L.  H.  P. 
payeront  comme  les  cinglais 
ont  payé  lors  delà  Cotte  lufiatt 
de  la  Paix , if  non  pas  com- 
me ils  viendraient  à payer 
dans  la  fuite. 


3- 

Et  que  ces  Droits  asnfi 
établi,  fubfijl  Iront  , quand 
mime  par  rapport  aux  An- 
glais les  Droits  uiendrotent 
2 être  bouffez,  dans  la  fuite 


An  no 

1708. 


4* 

Declareen  den  Ondtr- 
gefehreven  tôt  antwoort , 
als  by  het  2de  Articul. 

IVas  getekemt , 

Jud a Cohen. 


4- 

Dog  zoo  defelve  uit  re- 
gard van  de  Engclfche,  of- 
tcvanandcrc  Natfcn  Wtt- 
den  mogen  werden  ver- 
minderd , dat  de  Ingezete- 
neu  van  defen  Staat  , in 
allen  gcvallc  getraâccrt 
fullcn  werden  als  de  Na- 
tic  die  hct  favorabclltc 
werd  gctraâccrdt. 


Soo  is  ’t , dat  wy  hct  voorfehreve  T radaat  gefien  en 
gcexaininccrt  hebbende;  en  gelct  op  de  vcrklaringcn 
door  gcmclde  Envoyé  J uda  Cohen  gcdaan , en  gc- 
negen  zynde , om  met  de  Rcgcringh  van  Tunes  in 
vreede  en  vrundfchap  te  leven , hct  voorfr.  Traâact 
van  Vreede,  onder  bénéficié  van  de  hier  voorftaande 
vcrklaringcn,  hebben  geapprobeert  en  ratificercn  hct 
felve  mits  defen  ; bclovcndc  oprcgtclyk  en  ter  goc- 
der  ttouwe,  hct  felve  in  allen deelen  van  onze  zyde, 
te  fullen  agtervolgcn  en  nakomcn,docn  agtcrvolgcn 
en  nakomen  , zonder  te  gedogen,  dat  ietwes  gcdaan 
wcrdc  dat  daar  tegens  zoude  mogen  ftryden.  Al- 
dus gcdaan  in  ’s  Gravcnhagc  onder  hct  groot  Zcgel 
van  onzen  Staat , de  Paraphure  van  den  Hccr  Pra:fi- 
derende  in  onze  Vergadcringc  en  de  Signature  van 
onzen  Griffier^  op  huyden  den  1.  Dcccmbcr  1708. 


De  tiare  le fuujfsgué  eu  ré- 
poufe  ce  qui  eftau  1.  Article. 

Etoit  ligné, 

J UDA  CoHfc  N. 


Mais  fi  ces  Droits  ve- 
naient à être  diminuez  par 
rapport  aux  Auglois  ou  au- 
tres Nations , que  les  Sujets 
de  L.  N.  P.  fer  ont  eu  toutes 
les  occafious  traitez  comme 
la  Nation  qui  tfl  traitée  le 
plus  favorablement. 


A ces  eanfes , après  avoir  vtl  (f  examiné  le  fnfdit 
: Traité , if  fait  attention  aux  explications  faites  par 
ledit  Envoyé  Judo  Coben  , if  défit ani  de  vivre  en 
Paix  if  Amitié  avec  la  Regeuce  de  Tunis , noms  avons 
approsri'é  if  ratifié  U fufdit  Trotté,  fous  le  bénéfice  des 
explications  ei-dejfus  ; promettant  fincerxment  if  de 
bonne  foi  de  te  Jmtvre  (jf  obferver  , de  U faire  fuivre 
if  faire  obferver  de  notre  part  en  toutes  fes  parties  , 
fans  permettre  qu'il  fe  jaffe  la  moindre  ebofe  qui  y Coit 
contraire.  Fait  à ta  Haye  fous  le  grand  Sceau  de  No- 
tre Etat  , le  Paraphe  'de  Air.  le  Prefident  de  notre 
Affemblée  if  la  Signature  de  notre  Greffier,  et  joui - 
: d'hui  le  1.  Décembre  1708. 


L XXX IV. 

1 700.  cTra,tat0  P*r  II  rtfiabilimtnto  di  un  a perfetta  e dure- 
1 r fanv.  vo!e  Corri/pondenzt  tra  Sua  B f.  4 t i t u d i- 
’ ’ ne,  y la  Mae  fi  à dtlV  jlugufiijfimo  Impe- 
ratorei  lutta  r Augufiiffima  Cafit  In  Ro- 
ma  li  di  if.  Gtnnare  170p.  [Simple  Copie.] 

PE  R il  reftabilimento  di  una  perfetta  c durcvolc 
corrifpondcnza.  tra  Sua  Beatitudinc,c  la  Macftï 
dcll’  Auguftiflimo  lmpcrarorc  & tutta  l’Augulliflima 
Cafn,  li  l'ono  concordati  in  virtù  delle  Plcnipotcnzc, 
che  li  fono  viccndcvolmcnte  cambiale  tra  Sua  Emi-  \ 
nenza  il  Signor  Cardinale  Paolucci  Scgretario  di  Sua 
Santità , & Sua  Eccellenza  il  Signor  Marchcfe  di  Prié, 
Configure  intimo  di  Stato  di  Sua  Macftà  Ccfarea, 
gl’  intraferitti  Articoli. 

F.  SuaEmincnza  il  Signor  Cardinale  Paolucci,  co- 
rne Pletiipotcnziario  Pontificio,  promette  , che  Sua 
Santità  ,attcfc  le  infraferitte  promeirc  che  li  fanno  da 
Sua  Eccellenzi  il  Signor  Marchcfe  di  Prié  Plcnipo- 
tenziario  Ccfarco,  rtformerà  le  Truppc  che  prelcn- 
temente  hà  in  Ferrari, Forte  Urbano,Roma,  Anco- 
nu,  Civitta-Vccchia , St  in  tutto  il  rimanente  d'IIo 
Stato  Ecclclîaftico,  riduccndole  al  piede  fit  alla  for- 
ma che  crano  primà  dcl  prefeme  armamento  , cioc  al 
numéro  di  cinque  mila  huomini  in  circa , tri  Caval- 
lcriadc  Fantcria,con  licenziarc  turti  liOfliciali  cSol- 
dati  (Iranien  , non  foliti  i fcrvtrc  alla  Santa  Sede; 
anzi  per  rorre  ogni  gelolîa , & attefe  le  aecennatc  vi- 
ccndevoli  licurczzce  promefle,  continuer  à lu  l’ifleflo 
piede  durante  la  prefente  Guerra,  ne  accrefcerà  le 
dette  Truppc  oltrc  il  fudetto  numéro  folitoà  ritcnerli 
di  cinquc  mila  huomini  in  circa , e 1a  ludetta  riforma 

Tou.  VIII.  Part.  I. 


c riduzioiie  di  Truppc,  dovrà  principüre  ncl  termine 
di  tre  giorni  doppo  la  fottofenttione  de’  prefenci  Ca- 
pitoli,  e compitamente  tcnninarli  nello  fpazio  di  ven- 
ti  giorni. 

II.  Si  ridurranno  li  Prefidii  di  Ferrara  e di  Forte 
U rbano  alla  llato  antico , cioè  al  numéro  de'  Soldati 
folito  i tc^ptli  prima  di  qucll’  armamento. 

III.  SiiYSantità  far  à parimente  rimuovbre  liPre- 
lidii,da  i Luoghi  c Porti  che  fono  (lati  nuovamente 
muniti  e fortincati,  ncllc  frontière  dcl  RegnodiNa- 
poli  ; cioè  dal  canto  dcl  Garigliano  e dcll’  Abbruzzo, 
corne  pure  da  quello  dcl  Mantouano. 

I V.  Che  Sua  Santità  farà  rimuovere  il  fuo  Prcfi- 
dio  da  Paliano,  St  (i  rimetterà  nello  (lato  di  prima. 

V.  Promette  ail’  incontro  Sua  Eccellenza  il  Si- 
gnor Marchcfe  di  Prié  , Plenipotenziario  Ccfarco, 
in  corrcfpcttivicà  dcl  detto  Ditarmo  , c délie  infra- 
feritte promené,  che  li  fanno  per  parte  di  Sua  Sin- 

I tità , di  fare  in  modo  che  in  conformità  degli  oïdini 
I che  (bno  dati  da  Sua  Maclli  Ccfarea  à i Gencrali 
Commandant!  délie  fue  Armatc  in  Italia , lia  quanto 
prima  lia  polfibile  follcvato  lo  Stato  Ecclefiallico 
dalle  Truppe  Cefarec,  allcate,  St  aufiliarie.  Parti- 
ranuo  immédiat  ameute  da  i Connni  dello  Stato , quel- 
1 1c  che  fi  trovano  dal  canto  dcl  Garigliano  , c del 
Tronto  fotto  il  Commando  di  SuaAltczza  il  Signor 
Principe  de  Darmilat.  Sua  Eccellenza  il  Signor  Ma- 
refciallo  Comte  di  Daun,  Commandante  Generale 
dcll’  Armata  Ccûrca,chc  li  trova  nellc  tre  Lcgazio- 
ni,  farà  ufeire  due  mila  Cavalli , fubito  che  havra 
l'auvifo  dclla  conclufione  dcl  Trattato,  e lottofcrit- 
tionc  de’  prclènti  Articoli. 

V I.  Quando  Sua  S;uititi  ridurtà  al  uumero  e lla- 
to corne  fopra,  il  Prclidio  dclla  Città  e Fortezza  di 
Ferrara  c Forte  U rbano,  promette  detto  Signor  Mar- 
chefe , che  il  detto  Signor  MarclcuJlo  farà  fubito 
» G g levare 
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Icvarc  il  Blocco  di  dette  Piazze,  c farà  parimente  da-  jSua  Santità  , in  calo  di  ftraordinaria  nccclfità  , pci 


rc  le  opportune  ficurczzc  , atfinche  li  Soldati  cite  fi 
liccnziano  poflano  libcrameiuc  litoruare  aile  iuro  ca- 
le c dove  loro  parera. 

V 1 1.  A mifura  ehe  anderà  luecedendo  delta  rifor- 
per  parte  di  Sua  Sautiià , anderanno  pur  anche 


ma 


ufccudo  le  fudetteTruppe  lmperiali,au(iliari  & allea- 
tc  ; di  modo  ehe  refti  quamo  prima  fia  poflililc  in- 
ticramente  evacuato  lo  Stato  Ecclcfiaftico  dalle  me- 
dcfimc,alla  tiferva  di  un  piccolo  Corpoda  rcllare  in 
Coniacchio,  corne  fi  dira  in  apprclfo 


foccorlo  del  Regno , di  confédéré  il  paflfagio  vcrlb 
Terracina  , e li  alfcgnerà  da  Sua  Beatitudine  in  lâl 
émergente  la  ftrada  più  commoda  c vicina. 

XVII.  Defiderando  Sua  Santità  di  coopcrare  pur 
anche  alla  quitte  délie  Provincie  coiitinami,  ncll.i 
quale  hi  tanto  interdit:  lo  Stato  Eccleliallico,  non 
perinetterà  ehe  fi  dia  alcuna  ulfiilcnza  e favorc  à i 
iorufeiti  di  Napoli  , 11e  chc  vi  ha  in  Roma,  ô ncl 
di  Ici  Stato  chi  fomciiti  torbidi  in  quel  Regno. 

X V“I  1 1.  Sua  Santità  députera  uno  ô piu  Cardi- 
VIII.  Chc  in  tanto  ehe  anderanno  ufeendo  le  nali,  frà  i quali  & il  l'udctto  Eccellentiffimo  Signor 
Truppe  dallo  Stato  Ecclcfiaftico,  quelle  chc  vi  rcs-  Marchcfc  corne  Miniftro  Cefarco,  à chi  lcrà  in  fe- 
teranno  lino  alla  totale  evacuazionc,  debbano  con-  guito  dellinato  dalla  Macftà  Sua,  fi  cfamincrà  edis- 
tenerfi  nefle  fudette  tre  Lcgazioni  di  Ecrrara,  Bo-  cuttcrà  la  materia  dclle  vertenti  pendenze  foprà  )i 
logna  c Romagna,  oftervando  tutta  la  piu  efutta  dis-  ) Stati  di  P arma  , Piacenza  c Comacchio  , c quefto 
ciplina,  chc  è (lata  prcfcritia  da  Sua  Maellà  Cela-  | non  in  veruna  forma  di  giudizio  , mà  por  appaga- 

canto  di  Sua  Santità  chc  di  Sua 


rca  , fenza  chc  pollano  comnuttcre  alcuna  forte 
Poftilità. 

I X.  Rcftando  in  tal  forma  ftabilito  il  rîpol'o  c la 
ficurczza  dcllo  Stato  Ecclcfiaftico, fenza  ehe  pollano 


mento  commune, 

Maellà  Celbrea. 

X I X.  E perche  Sua  Macftà  intende  che  la  Città 
di  Comacchio  colle  dette  Valli  debba  rcllare  itj  lue 


entrarvi  nuovamcntc  durante  queftaGucrta  le  Trup-  i mani  ncllo  (lato  in  cui  è di  prefente,  con  un  picco- 
pc  dcll’  A'jgullifllma  Cafa , conte  il  detto  Signor  j lo  Corpo  di  Eanteria  Impériale , fin  tanto  che  fia  in 
Marchcfc  promette,  & avendopur  anche  Sua  Santità  ' detto  CongrclR)  ventilatu  c di  poi  terminato  detta 
domandato  d’cfferc  alficurata  dà  Sua  Macftà  Ccfarea,  ! pendenza,  con  chc  detto  Corpo  non  polfa  commet - 
per  conto  dcll’  Altezza  Serenifiinta  del  Signor  Duca  j tcrc  alcuna  ollilità,  & ail’  incontro  intendendoli  per 
di  MoJena,  al  che  cflendo  cottdclcelâ  Sua  Maellà;  : parte  di  Sua  Santità  , chc  detta  Città  con  le  pre- 
percitt  il  detto  Ecccllentifiimo  Signor  Marchele  pro-  ; dette  Valli  dchba  reftituirli  liberamente  alla  Santa 
mette  & aflicura  , à nome  délia  medefima,  che  lo  Scdc,  lià  Sua  Beatitudine  tal  fiducia  in  Sua  Maes- 
Stato  délia  Chiefanon  farà  molcftato  per  detto  tetn-  tà  Ccfarea,  chc  confida  fia  dalla  medefima  p,r  ordi- 
po  dalle  armi  di  detto  Signore  Duca  , ne  d’alcun  al-  , narfi  , che  cosî  venga  clcguito.  Quando  poi  Sua 
tro  Prcncipe.  Per  tal  riguardo  Sua  Beatitudine  as-  ' Macftà  non  inclini , c pcrlilla  conic  hora  in  detta  ri- 
ficura  ail’  incontro  Sua  Macftà  Ccfarea  , e col  di  tcnzionc , non  per  quelto  fi  lafcierà  per  parte  di  Sua 
Ici  mezzo  detto  Screniflîmo  Signor  Duca , conte  ■ Beatitudine  di  adempirc  à quel  tanto  che  ne’  prefenti 
cosi  promette  l’Eininentiflîmo  Paolucci  per  parte  del-  | Articoli  fi  convienc,  c colle  condiziutii  fopra  llabili- 


la  medefima  x che  per  turtc  le  fue  pretenfioni  partico 
lari  faranno  lentiti  li  fuoiMiniftri  e Dcfcnfori , avan- 
ti  una  Congregazione  particolarc  de’  Signori  Cardi- 
nati,chc  farà  lubito  dalla  Santità  Su3  deputata,  accio 
fia  tutto  diligentemente  riconofciuto  c determinato 
prout  de  jure  , e lia  refa  al  detto  Signor  Duca  una 
pronta  & efatta  giullitia. 


te,  ne  permetterà  in  tal  cafo?  che  fi  dia  alcuna  rao- 
Icftia  al  fudetto  Corpo  in  Comacchio  , ne  chc  fia 
impedita  la  libéra  communicazionc , tanto  per  Aqu» 
chc  per  Terra  al  medclimc  , cflendo  Sua  Santità 
fommaincntc  bramofa  di  conti  ibuirc,  dal  canto  luo, 
lutte  le  tnaggiori  facilita  per  il  follicvo  de’  fuoi  Sud- 
diti , & inlicmc  di  darc  quelto  nuovo  argomento  délia 

X.  Promette  pure  detto  Eccellentiffimo  Signor  ! confidenza  chc  riponc  in  Sua  Macftà  Cefarca,  chc  (i 
Marchcfc,  che  il  Signor  Marefriallo  di  Daun  farà  pteggia  del  Titulo  di  Auvocato  e Difcnfore  dclla 
reftituire  tutti  i Priggionicri  di  Guerra  dclle  Truppe  ; Chiefa. 

Pontificie  , (c  in  quanto  a gli  Avignoncfi  chc  fono  Promette  detto  Emincntiffimo  Cardinale  Paolucci , 
ftati  prefi  in  mare,  farà  detto  Ecccllcntiflimo  Signor  di  rapportarc  la  Ratificanza  da  Sua  Santità  del  pre- 
Marchefe  le  fue  parti  apprcfibl’Ammiraglio,affinche  fente  Trattato  tra  il  termine  di  giorni  venti  cinque, 

fiano  rilafeiati  & occorrcndo  fi  contentera  Sua  Macs-  " A c — ” 1~'  L" ” ’ ' ’ " 

tà  Ccfarea,  famé  palfarc  officio  in  Inghi)  terra. 

XI.  Si  farà  da  i Gcncrali  Cefarei  nntiera  reftitu- 
zionc  de’  Cannoni  & attrezzi  militari , chc  fono  ftati 
prefi  doppo  le  corrcnti  emergenze,  à chi  farâ  corn-  . 
meflo  da  Sua  Santità. 

XII.  Si  reftituirà  pure  per  parte  di  Sua  Santità,  i 
tutto  ciô  che  fù  prefoc  ritrovato fopra  le  barche,chc  i 
furono  arreftate  vicino  à Ecrrara,  ncl  principio  del  1 
palfato  Scttembrc. 

XIII.  Si  rimetteranno  tutti  li  DcfcrtH  Alleman- 
ni  che  fi  ritrovano  nelle  Truppe  Pontiffcic,  a’  quali 
fi  conccdcrà  da  Sua  Macftà  Celàrca  l’Amnillia  per 
taie  riguardo. 

X l V . Si  demoliranno  per  parte  di  Sua  Santità,  le 
nuovc  Fortificazioni  fatte  11c’  luoghi  che  non  crano 
fortificati  prima  dclle  prefenti  emergenze,  nelle  Fron- 
tière del  Regno  di  N;tpoli  c del  Mantouano. 

XV.  Non  fi  darà  alcun  iinpcdimenco  alla  Navi-  ; 

fazione  libéra  del  Pô , ncl  modo  chc  fi  pratrica  fra  1 
’rencipi  Amici , per  tutto  ciô  chc  poila  occorrcreper 
il  Ccfarco  fervigio  c dcll’  Armata,  lccondo  li  Palfa- 
porti  che  laranno  fpediti  i quell’  etfetto  da  i Gcnera- 
ii  Cefarei. 

XVI.  Sarà  contenta  Sua  Santità  durante  la  pre 


poli . 


corne  pure  alla  Fantcria,c  fuc  Recrute  ove  chgcffe 
la  neeelfità  di  farla  paflare  per  Terra, o foffe  trop- 

a (V.  f-l  1 M fl  1 /I  ■■*1.1  mAa  «Ma.a  . . . ■ ..a*. 


po  difficile  di  fpcdirla  per  marc,  dovrà  in  tal  cal'o 
tal  tranlito  eflere  innoxio  , cioè  fenza  danno  & ag- 
gravio  alcuno  dcllo  Stato  Ecclefiailico  c fuoi  Sud- 
diti,  conte  fi  prattica  ne’  Stati  de’  Prcncipi  neutrali,  1 


c detta  Ecccllcnza  del  Signor  Marchcfc  da  Sua 
Macftà  Ccfarea  frà  giorni  ticnta  cinque , fenza  che 
frà  tanto  li  ritardi  in  alcun  modo  la  puntualc  efle- 
cuzioue  del  prefente  Trattato.  In  fede  &c.  Dat.  in 
Ronta  li  dî  ij.  Gcnnaro  1709. 

F.  Cardinale  PAOLUCCI. 

//  Marchcfc  di  P R I ü\ 

L X X X V. 

Articles  Préliminaires  , pour  parvenir  à la  Paix  iS.  Mai. 
Générale,  drejfiz.  fub  fpc  Ratihabitionis , entre 
les  Minifires  de  /‘F. M i'EUeur,  de  ta  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  dis  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinces- 
Un  1 e s , d'une  part , (ÿ  ceux  du  Roi  de  Fran- 
ce d'autre  part , mais  fignis  feulement  des  pre- 
miers. Par  lesquels  on  convient , que  la  M c- 
narciiir  d’Espagne  fera  entièrement 
remife  {ÿ  ctdét , à Sa  Majefié  Catholique  Char- 
I.  es  1 1 1.  Et  qu'elle  demeurera  dans  ta  Xluifon 
d'Autriche , fans  qu'aucune  de  fes  parties  puijft  en 
être  jamais  démembrée.  A la  Haye  le  z8.  Mai. 

170J/.  [Tiré  du  Protocollc  de  l'Ambafl'ade 
Impériale  aux  Traitez  de  Paix  à la  Haye,  & 
à Utrecht  ] 


1. 


r\  N procédera  inccflammcnt  à faire  une  bonne, 
w ferme  & durable  Paix  , Confédération , & 


c feguirc  di  un  folo  Rcgimtnto  per  voita  con  prece-  ’ perpétuelle  Alliance  & Amitié’,  entre  Sa  Majcfté 
dente  avilb  di  giorni  quindeci , e per  la  ftrada  del  • Impériale  , comme  auffi  entre  tous  & chacun  des 


DU  DROIT  DES  GENS. 


*3 1 


ANNO  Alliez.  Et  comme  les  conjonélurcs  préfeutes  ' aucune  partie  d'iccllc,  principalement  dans  les  Païs-  ANNO 
1 n’ont  pas  permis  que  Sa  Majcllc  Impériale  ait  préa-  Bas,  en  vertu  d’aucuns  Dons  , Ventes,  Echanges 
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lablemcnt  pA  recevoir  l’agrément  , fit  un  confcntc- 
ment  de  l’Empire  fur  tout  ce  qui  le  regarde  dans 
pluficurs  Articles  contenus  dans  ces  Préliminaires, 
elle  tJehera  d’obtenir  , fuivant  l’ufage  établi  dans 
l'Empire,  le  plAtôt  qu’il  fera  poffiblc , le  Confentc- 
ment  fit  la  Ratification  dudit  Empire  , avant  l’éxe- 
cution de  ces  Articles  qui  regardent  particuliérement  . 
l’Empire. 

I I.  Et  pour  parvenir  il  ce  but  tant  falmaire  au  | 
plûtôt  ,fic  d’en  jouir  à prefent  autant  qu’il  fera  pos-  i 
fiblc,  on  cil  convenu  des  Articles  Préliminaires  qui 
doivent  lcrvir  de  fondement  aux  Traitez  de  la  Paix  ' 
générale. 

III.  Premièrement 


Conventions  matrimouicllcs  , Héréditez  , Appels, 
Succcffion  par  Tcllamcnt,  ab  imttjlato , en  quelque 
forte  & manière  que  ce  puiffe  être,  tant  pour  lui  que 
pour  les  Princes  fes  Enfans,  fit  Frères,  leurs  Héri- 
tiers fie  Defeendans. 

V 1 1.  Spécialement , que  la  France  ne  pourra  ja- 
mais fc  rendre  Maître  des  Indes  Elbagnolcs,  ni 
envoyer  des  V aideaux  pour  y exercer  de  Commer- 
ce , Ibus  quelque  prétexté  que  ce  foit. 

V 1 1 L Sa  Majcllé  Très-Chrétienne  voulant  don- 
ner des  marques  certaines  du  deflein  qu’ElIc  a de 
maintenir  une  Paix  ferme  & ftablc  , fie  faire  céder 
tout  ombrage  de  dedeins  , content  i remettre  à Sa 
r en  conlidération  & confé-  | Majcllé  Impériale,  fie  à l’Empire,  la  Ville  & Cita- 
quence  de  ladite  bonne  Paix  & Réiinion  fincére  de  i delle  de  Strasbourg,  dans  l’état  où  elle  fc  trouve 
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toutes  parts  -,  le  Roi  Très-Chrétien  reconnoîtra  dès 
à prefent  publiquement  & authentiquement,  comme 
suffi  apres  dans  les  Traitez  de  Paix,  à faire,  le  Roi 
Charles  III.  en  qualité  de  Roi  d’Efpagnc,  des  Indes, 
de  Naples,  fit  de  Sicile  * 6c  généralement  de  tous  les 
Etats  & Dépendances  compris  fous  le  nom  de  la 
Monarchie  d’Efptgne,  en  quelque  partie  du  monde 
Qu’ils  foient  fituez,  à la  referve  de  ce  qui  doit  être 
donné  à la  Couronne  de  Portugal  fit  au  Duc  de  Sa- 
voye,  fuivant  les  Traitez  faits  entre  les  Hauts  Al- 
liez , A de  la  Barrière  que  ledit  Roi  Charles  1 1 1. 
doit  faire  tenir  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies  dans  les  Païs  Bas,  félon  la 
teneur  de  la  Grande  Alliance  de  l’année  1701 , fit  de 
ce  qui  fera  dit  ci-après  du  Haut  Quartier  de  Guel- 
dre , fie  des  Conventions  à faire  avec  ledit  Roi  Char- 
les III.,  fans  rien  excepter  davantage,  ainfi  fie  avec 
tous  les  Droits  que  le  feu  Roi  d’EIpagnc  Charles  II. 
a poffédé,  on  dA  polledcr,  tant  pour  lui,  que  pour 
fes  Héritiers  fit  Succeffcurs,  félon  la  difpofition  tes- 
tamentaire de  Philippe  IV.  fit  les  Paétes  établis  fit 
reçAs  dans  la  Séréniffime  Maifon  d’Autriche. 

I V.  Et  d’autant  que  le  Duc  d’Anjou  cil  nréfen- 
tement  en  polfeffion  d’une  grande  partie  des  Royau- 
mes d’Elfugne,  des  Côtes  de  Tofeane,  des  Indes, 
fit  d’une  partie  des  Païs -Bas,  il  a été  réciproque- 
ment convenu,  que  pour  alfurer  l’éxécution  défaits 
Articles,  fit  des  Traitez,  à faire  fit  i achever,  dans 
l’cfpacc  de  deux  mois , i commencer  du  premier  du 
mois  de  Juin  prochain  s’il  ell  poffiblc,  Sa  Majcllé 
Très -Chrétienne  fera  en  forte  que  dans > 
terme  le  Royaume  de  Sicile  f«jz  *«nira  Sa  M"  jette 
Catholique  Charles  11J.  ; «Tiédit  Duc  foutra  en 
pleine  fûreté & liberté,  de  létcndue  des  Royaumes 
d’Efpagnc  , avec  fon  Epoufe  , les  Princes  fes  En- 
fans,  leurs  Effets,  fie  généralement  toutes  les  Per- 
fonnes  qui  les  voudront  fuivre  : En  forte  que  fi  le- 
dit terme  finit  fans  que  ledit  Duc  d’Anjou  confentc 
à l’éxécution  de  la  prérente  Convention , le  Roi  T. 
C. , fit  les  Princes  fie  Etats  ftipulans , prendront  de 


prefentement , avec  le  Fort  de  Kcll  fit  les  dépendan- 
ces litueZ  des  deux  côtet  du  Rhin , fans  aucune  ré- 
pétition de  fraix  ou  dépenfes,  fous  quelque  prétexte 

3ue  ce  foit,  avec  cent  pièces  de  Canon  de  bronze, 
e different  calibre,  lavoir  cinquante  pièces  de  vingt- 
quatre  fit  de  douze  livres  de  baies  ; fie  cinquante  piè- 
ces de  huit,  fit  de  quatre  livres,  & les  munitions  J 
proportion,  pour  être  rétablie  dans  les  Prérogatives 
fie  Privilèges  des  Villes  Impériales,  dont  elle  jouïs- 
foit  avant  que  d’être  fous  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jcllé Très-Chrétienne  : laquelle  Ville  de  Strasbourg 
fie  Forts,  feront  rendus  fit  évacuez  auffi-tôt  après 
les  Ratifications  de  l'Empereur  fie  de  l’Empire  , qui 
feront  échangées  à la  Haye,  fit  qu’il  comparoitra  aux 
Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg  fit  Forts,  quel- 
qu’un muni  d’un  Plein-pouvoir  de  Sa  Majcllé  Im- 
périale, fit  de  l’Empire , félon  la  formo  accoûtumée, 
pour  en  prendre  polfeffion. 

IX.  Que  la  Ville  de  Brifac,  avec  fon  Territoire 
foit  évacué  par  fa  Majcllé  Très-Chrétienne  fit  remi- 
fc  par  elle  à Sa  Majcllé  Impériale,  i la  Maifon  d’AA- 
triche,  avec  tous  les  Canons  , Artillerie  fit  Ammu- 
nitions  de  Guerre  qui  s'y  trouveront  à la  fin  de  Juin 
au  plus  tard  , pour  en  jouir  déformais  en  toute  pro- 
priété ; ainfi  que  Sa  Majcllé  Impériale  en  a joui  fit 
dA  jouir  en  execution  du  Traité  de  Paix  dcRyfwick 
avec  les  Canons  , Artillerie  fit  Ammunitions  de 
Guerre  qui  s’y  trouvent. 

X.  Sa  Majcftéirès-Chréticnnc  poffédera  défor- 
jnaU  l’ Al  face, dans  le  fens  littéral  du  Traité  de  Weft- 
phalie , en  forte  qu’Elle  fc  contentera  du  Droit  do 
PréfdÂure  furies  dix  Villes  Impériales  de  ladite  Al- 
face,  fans  pouvoir  {néanmoins  étendre  ce  Droi.  au 
préjudice  des  Prérogatives,  Droits  fit  Privilèges  qui 
leur  compétent,  comme  aux  autres  Villes  libres  de 
l’Empire  pour  en  jouir  auffi-bien  que  des  Prérogati- 
ves, Revenus  fit  Domaines, ainii  que  Saditc  Majcllé 
a dA  jouir,  lots  de  la  conclufion  dudit  Traité,  de- 
vant auffi  être  remifes  les  Fortifications  dcfdites  Vil- 

v.,»  — ...r , r les  au  même  état  qu’elles  étoient  alors  ; excepté  tou- 

concert  les  mcfurcs  convenables  pour  en  airurer  l’en-  1 tefois  la  Ville  de  Landau,  dont  la  polfcfflon  fie  pro- 
tier  effet,  fit  que  toute  l’Europe,  par  l’accompliffc-  prieté  appartiendront  pour  toûjours  à Sa  Majcllé 
ment  defdits  Traitez  de  Paix,  jouiffe  inceflamment  | Impériale  fit  à l’Empire,  avec  faculté  de  démolir  la- 
d'unc  parfaite  tranquilité.  ; dite  Place  s’il  cil  jugé  à propos  par  l’Empereur  fit 

V.  Pour  en  avancer  l’établiffcmcnt , Sa  Majefté  1 l’Empire. 

X I.  Qu’en  conféquence  dudit  Traité  de  Wellpha- 
lic  Saditc  Majcllé  Très -Chrétienne  fera  démolir 


T rès  - Chrétienne  retirera  dans  le  terme  defdits  deux 
mois,  les  Troupes  fie  les  Officiers  qu’elle  a préfen- 
tement  en  Efpagne  , fie  auffi  celles  qui  fe  trouvent  J dans  le  teins  convenu , i fes  dépens  j les  Fortereffes 
dans  le  Royaume  de  Sicile,  auffi  bien  que  dans  les  i qu’elle  a préfentement  fur  le  Rhin  depuis  Bile,  juf- 
autres  Lieux  , Païs  , fit  Etats  dépendans  de  ladite  1 ques  à Philipsbourg,  nommément  Hunninguen,  le 
Monarchie d’Éfpagnc  en  Europe, fit  des  Indes,  auffi-  Neuf- Brifac,  fit  le  Fort  Louis  avec  tous  les  ouvra- 


it qu’il  fera  poffiblc  : promettant  en  foi  fie  parole  de  > ges,  fit  dépendances  dudit  Fort  tant  en  deçà  qu’au 
Roi,  de  n’envoyer  déformais  au  Duc  d’Anjou,  s’il  delà  du  Rhin  , fans  que  jamais  on  puiffe  le  réta- 
refufe  d’y  aquiefeer  , ni  à fes  adhérans , aucun  fe-  j blir. 
cours , foit  de  T roupes , Artillerie  , Ammunitions 
de  Guerre , ou  d’argent , direélement  ou  indircâc- 
ment. 

VI.  La  Monarchie  d’Efpagnc  demeurera  dans  la 
Maifon  d’Autriche,  de  la  manière  qu'il  a été  dit  ci- 
dcflùs , fans  qu’aucune  de  fes  parties  puifle  en  être 


XII.  Que  la  Ville  fie  Fortereffe  de  Rhinfcltz  avec 
ce  qui  en  dépend  demeurera  au  Land-Grave  de  Hes- 
fc-Caffel,  julques  à ce  qu’il  en  foit  convenu  autre- 
ment. 

X 1 1 1.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fit  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  foutenant  que  la  elaufe  in» 


jamais  démembrée  , ni  ladite  Monarchie  en  tout  ni  feréc  dans  l’Article  I V,  du  Traité  de  Ryfwick 
en  partie,  être  unie  i celle  de  France,  ni  qu’un  lcul  i chant  la  Religion  , cil  contre  la  teneur  de  la  Paix 
fit  même  Roi,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de  France  de  Weftphalie  , fit  que  conféqucmmcnt  elle  devroit 

j_.s c j » tx être  révoquée  ; il  a été  trouvé  bon  que  cette  affaire 

fera  remife  à la  Négociation  de  la  Paix  Générale. 

X IV.  Quant  à ta  Grande-Bretagne,  Sa  Majefté 
Très-Chre tienne  reconnoîtra  dès  à préfent  fit  dans 
la  Négociation  de  ce  Traité  de  Paix  à faire,  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  en  cette  qualité. 

XV.  Saditc  Majcllé  rcconnoîtta  auffi  la  Succcs- 
fion  à la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
Gg  a Ligne 


en  devienne  le  Souverain , de  quelque  manière  que 
ce  foit,  par  Teilament  , Apels  , Succeffion  , Con- 
ventions matrimoniales,  Dons,  Ventes,  Contraâs, 
ou  autres  voyes , telles  qu’elles  puiifetu  être , ni  que 
le  Prince  qui  régnera  en  France  , ni  un  Prince  de 
la  Maifon  de  France,  puiffe  jamais  régner  auffi  en 
Efpagne , ni  aquérir  dans  l'étendue  de  ladite  Mo- 
narchie aucunes  Villes  fortes , Places,  ou  Païs  ,dans 
Tom.  VIII.  P*xt.  I; 


1^6  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Avrvrr»  Ligne  Protcllante  ainfi  qn’ellc  cft  établie  par  les  Ac-  , y cil  établie  , horsmis  que  les  Garnirons  de  l'Etat  A m , . . 

niN  w u tcs  Ju  parUmcnt  ac  la  Grande  - Bretagne.  pourront  «créer  leur  propre  Religion,  tant  dans  les  N 

1700.  XVI.  Le  Roi  Trcs-Chréticn  cédera  à laCouron- 1 Places  ccdées  pour  l’augmentation  de  la  Barrière,  que  1 700 
7 7 nc  dc  la  Grande-Bretagne  ce  que  la  France  polTédc  dans  les  Places  des  Pais -Bas  Efpagnols  rendues.  ' ' 
dans  l’Ille  de  Terre  - neuve,  fit  on  rellitucra , de  lai  XXIV.  Et  afin  que  cette  Convention  puill'e  for- 
part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  aufli -bien  tir  un  plein  effet,  Sa  Majefté  Trcs-ChrcNcnoc  pro- 
mue de  la  part  de  Sa  Majefté  Très- Curé  tienne  tous  j met  de  ne  faire  fortir  des  à prefent  ni  Canons,  ni 

les  Pats,  lies,  Forterefles,  & Colonies  que  les  Ar-  Artillerie,  ni  Ammuoitions  de  Guerre  dis  Villes  de 

mes  de  l’un  fie  de  l’autre  côté  ont  occuper  depuis  la  Forts  qui  devront  être  rendus  fit 


mes  de  l’un  fie  de  l’autre  côte'  ont  occupez  depui 
présente  Guerre  en  quelques  lieux  des  Indes  qu’ili 
foient  fituez. 


qui  devront  être  rendus  & cédez  en  vertu  de 
ces  Articles. 


, XXV.  Sa  Majefté  accordera  au xdits  Seigneurs 

XVII.  Sadite  Majefté  promet  de  faire  rafer  tou-  Etats  Généraux  touchant  leur  Commerce  ce  qui  cil 
tes  les  Fortifications  de  la  Ville  de  Dunquerque,  ftipulé  par  le  Traite'  de  Ryfwick  fie  le  Tarif  de  1664. 
du  Port,  & des  Ryshancs,fit  ce  qui  en  pourroit  de-  La  fuppreflion  des  Tarifs  faits  depuis  la  révocation 
pendre  à Tes  dépens  , fans  exception  , en  forte  que  de  tous  Edits,  Déclarations  , fit  Arrêts  pofterieurs 
la  moitié  delUitcs  Fortifications  foit  raféc,fic  la  moi-  contraires  audit  Tarif  de  l’an  1664.  & aulîi  l’annul- 
tié  du  Port  comblé  dans  l’efpacc  de  deux  mois,  & lation  du  Tarif  fait  entre  la  France  de  leflits  Sci- 
l’autre  moitié  des  Fortifications  rafee  auffi-bicn  que  , gneurs  Etats  Généraux  le  *9.  Mai  l’an  1699.  de  for- 
l’autrc  moitié  du  Port  comblée  dans  l’cfpacc  de  deux  j te  qu’il  n’y  aura  que  le  Tarif  du  18.  Sept,  de  l’an 
autres  mois,  le  tout  à la  latisfaétion  de  la  Reine  de  J tôdq.  qui  aura  lieu  à leur  égard  : enfemblc  l’cxcmp- 
la  Grande-Bretagne  de  des  Etats  Généraux  , fans  | tion  de  yc.  fous  par  tonneau  fur  les  Vaifieaux  Hol- 
qu’il  foit  permis  de  rétablir  ces  Fortifications  de  de  , landois  trafiquons  dans  les  Ports  de  France, 
rendre  le  Port  navigable  à jamais , ni  directement , X X V I.  Sa  Majefté  rcconnoitra  lors  de  la  ligna- 
nt indirectement.  t°rc  des  Traitez  de  Paix  le  Neuvième  Electorat  éri- 

XVIII.  La  perfonne  qui  prétend  être  Roi  de  la  1 gé  en  faveur  de  Sou  Altcflc  Electorale  d’Hannover, 
Grande-Bretagne  ayant  déliré  de  fortir  hors  du  Ro-  de  Brunfwick  de  Lunebourg. 
yaume  de  France  de  de  prévenir  la  demande  que  la  • XXVII.  Le  Duc  de  Savoye  fera  remis  en  pos- 
fcl-ine  de  la  Grande-Bretagne  de  que  la  Nation  Bri-  : feflion  du  Duché  de  Savoye,  du  Cointé  de  Niccdt 
tannique  ont  faite,  fe  retirera  en  tel  Pais  fit  de  telle  de  tous  les  Lieux,  fie  Pais  qui  lui  appartiennent,  & 
manière  que  par  le  prochain  Traité  de  Paix  Géné-  que  les  Armées  de  Sa  Majefté  auront  occupez  peii- 
ralc  il  fera  convenu  fur  les  moyens  dudit  Traité.  1 aant  le  cours  de  la  préfente  Gucïre,  fans  aticune 

XIX.  Dans  la  Négociation  principale  du  Traité  I réferve , confentant  d’ailleurs  que  Son  Altcflc  Ro- 
à faire  on  tâchera  de  convenir  d'un  Traité  dc.Com-  yale  jouïflc  de  tous  le*  Pais,  Etats  fit  Places  qui  lui 
mer  ce  avec  la  Grande-Bretagne.  j ont  été  cédés  par  l’Empereur  fit  fes  Alliez. 

X X.  A l’égard  du  Roi  de  Portugal , Sa  Majefté  ! XX  V 1 1 1.  Que  le  Roi  T.C.  cède  à Mr.  le  Duc 
Très-Chrcticnnc  confcntira  qu’il  jouïflc  de  tous  les  1 de  Savoye  la  Propriété  fit  Souveraineté  des  Villes 
avantages  établis  en  fa  faveur  par  le  Traité  fait  entre  d’Exillcs  , Fcncftrcllcs  , fit  Chaumont , occupées 
lui  fit  les  Alliez.  préfentement  par  les  Armes  de  Son  Altcflc  Royale 

XXI.  Sa  Majefté  reconnoîtra  le  Roi  de  Prufle  aufîi-bien  que  de  la  Valléedc  Pragclas , comme  aulîi 

en  cette  qualité  , fie  promettra  de  ne  le  point  trou-  I de  tout  ce  qui  cft  en  deçà  du  Mont-Génevre  fit  au- 
bier dans  la  pofTeflion  de  la  Principauté  de  Neufchl-  très,  en  forte  que  déformais  ces  dits  Monts  fervent 
tel  fit  du  Comté  de  Vallcngin.  de  Barrière  fit  de  Limites  contre  le  Rofaume  de 

XXII.  Et  qfant  aux  Seigneurs  Etats  Généraux,  ! France  fit  la  Principauté  de  Piémont. 

Sa  Majefté  leur  cédera, dans  les  termes  les  plus  pré-  XXIX.  Quant  aux  ci-devant  Electeurs  de  Co- 
cis  qu’il  conviendra,  les  Places  de  Fûmes,  fie  Pur-  l logne  fit  de  Bavière  , leurs  demandes  fit  prétcnfîons 
ncr-Ambagt,  le  Fort  de  Kenok,  y compris  Menin  ; feront  retnifes  à la  Nc'gociation  du  Traite  de  Paix  ; 
avec  fa  Verge,  Ypres  avec  fa  Châtellenie  fit  fes  dé-  | fit  ces  Difpolitions  fie  Decrets  de  Sa  Majefté  Impé- 


jefté  Très  - Chrétienne.)  Lille  avec  fa  Châtellenie 
(à  l’exception  de  la  V il  le  fit  Gouvernance  de  Douai.) 
Tournai,  Condé,  fit  Maubeuge,  avec  toutes  leurs 
dépendances  , le  tout  en  l’état  que  font  à préfent 
Iculitcs  Places  , fpccialcmcnt  avec  les  Canons , Ar- 
tillerie , & Ammunitions  de  Guenc  qui  s’y  trou- 
vent, pour  aufli  lcrvir  de  Barrière  avec  le  refte  des 
Païs-Bas  Efpagnols  auxdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , & pour  en  pouvoir  convenir  avec  ledit  Roi 
Charles  , félon  la  teneur  de  ladite  Grande  Alliance 
tant  à l’égard  de  la  Garnifon  que  lcfdiis  Seigneurs 
Etats  Généraux  y tiendront , que  de  toutes  les  au- 
tres chofes  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols , fit  particu- 
lièrement pour  avoir  en  toute  Propriété  & Souverai- 
neté le  haut  Quartier  de  Gueldrc  félon  le  XII.  Ar- 
ticle du  T raité  de  Munllcr  de  l’an  1648,  comme  de 
rems  en  tems  ils  le  trouveront  à propos  , bien  en- 
tendu que  s’il  y a un  Maeazin  général  à Tournai  on 
conviendra  de  !a_  quantité  fit  qualité  d’ Artillerie  fie 
Munitions , qui  feront  laiflez  dans  ladite  Place. 

XXIII.  Sa  Majefté  T rcs  - Chrétienne  rendra 
aufli  toutes  les  Villes , Forts  fie  Places  qu’Ellc  aura 


. ...  — ,'ang 

fie  dignité  , tout  de  même  comme  il  en  a été  inverti 
par  Sa  Majefté  Impériale,  comme  aufli  à l’égard  de 
ce  qui  a été  fait  en  faveur  de  la  Ville  Impériale  de 
Donaweert  fit  de  plufieurs  autres  difpofttions  de  cette 
nature  : fit  pour  ce  qui  regarde  les  Garnifons  qui  fe 
trouvent  ou  fe  trouveront  ci -après  de  la  part  des 
Etats  Généraux  dans  la  Ville  de  Huy,  la  Citadelle 
de  Liège,  fie  dans  la  Ville  de  Bonn,  elles  y relie- 
ront jufques  à ce  qu’il  foit  convenu  autrement  avec 
Sa  Majefté  Impériale,  fie  l’Empire. 

XXX.  Et  pour  faire  cefler  tous  ces  doutes  fur 
l’exécution  dddits  Articles  fie  en  avancer  Péxécutîon 
dont  dépend  le  rétabli (l'cinent  du  repos  general  fie  de 
la  Confiance  fie  Amitié  réciproquement. 

XXXI.  On  promet  que  les  demandes  ultérieures 
que  l'Empereur  , la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
fie  lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  faire 
dans  la  Négociation  de  la  Paix  Générale,  aufli-bicn 
que  le  Roi  Très  - Chrétien , ne  pourront  interrom- 
pre l’Arinifticc  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

XXXII.  Pour  l’Empire,  les  quatre  Cercles  as- 
fociez,  le  Roi  de  Portugal  , le  Roi  de  Prufle,  le 


occupées  dans  les  Païs  des  Efpagnols  ,’  dans  l’état  i Duc  de  Savoye,  A mures  Alliez  ? ü leur  fera  libre, 
qu’ils  font  préfentement, avec  leurs  Canons  , Artil-  ‘ ~ 


outre  ce  qu’il  leur  cft  accordé  ci-ddfus , de  faire  dans 
lcries,  fit  Àmtnuniiions  de  Guerre,  bien  entendu  ladite  Aflcmbléc  générale  telles  demandes  qu’ils 
que  fi  depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Très-Chrétien  trouveront  convenables.  _ _ . 

font  entrées  dans  Narnur,  il  s’ell  fait  quelque  Ma-  XXX I I I-  La  Négociation  générale  fe  termine- 
gazin  ou  Amas  d’ Artillerie  , fit  Ammunitions  dans  ! ra  , s’il  ell  pofliblc  , dans  le  tems  de  deux  mots, 
ladite  Ville  & Château , outre  que  pour  leurs  défen-  coJ5"î.cJ,^îc,1,H5:  G . ...  Kî,  . . . 

fes , ils  feront  retirez  par  les  Officiers  de  Sa  Majes-  I X X X I V . Et  afin  que  ladite  Négociation  fe  puts- 
té  Très-Chrétienne,  de  concert  avec  ceux  des  Etats  I fe  tant  mieux  faire  dans  le  terme  deldns  deux-mois. 
Généraux  dans  le  tems  de  l’évacuation,  laquelle  ne  ' fit  que  fur  1 éxécution  défaits  Articles , la  Paix  s’en 
pourra  être  retardée  pour  raifon  de  cela;  mais  fera  , puirte  fuivrc  immédiatement , il  a été  accordé  qu’il  y 
faite  dans  le  tems  qo  il  fera  réglé,  le  tout  fous  cou-  aura  une Cdlatlon  d Armes  entre  les  Armées  detou- 
dition  exprefte  que  la  Religion  Catholique  lira  , tes  les  Hautes  1 arties  qui  lont  en  Guerre,  à com- 
maintentu-  dans  toutes  lcfdirc»  Place»  rendues  , & | mcnccr  par  tout  lors  que  la  concluflon  defdits  Artl- 
Lieux  A Dépendance»,  en  la  même  manière  qu’elle  J clés  pourra  venir  a la  connoiflancc  defditcs  Hautes 
^ 1 Parties  préfen testent  en  Guerre.  XXXV 


i 
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! X V.  Le  Roi  T.  C.  pour  donner  des  preuves  ) 
de  l'on  delir  & inclination  pour  terminer  cette  fan 
glantc  Guerre,  dcs'à  prêtent  promet  aufli-tAi  la  ; 
Concluiion  & la  Ratification  defdits  Articles , d’é- 
vacuer comme  ci-dcflus  aux  Fais -Bas  , les  Villes 
de  Namur  , Mons  & Charicroi , devant  le  tp.de 


d.eux  mois,  de  râler  & combler , comme  on  cil  cou- 
venu  ci-dcllus,  les  Fortifications  & le  Port  de  Dun- 
querque,  lé  rapportant,  à l’égard  de  Strasbourg  de 
du  Fort  de  Kcll,  à ce  qui  cil  llipulé  par  l’Article 
VIII. 

XXXVI.  Sa  Majelié  Très -Chrétienne  promet 
de  meme  au  tems  de  ladite  concluiion,  & devant 
l’expiration  des  deux  mois  après  , d’exécuter  tout 
ce  qui  a été  accordé  ci-devant  à l’égard  des  autres 
Alliez. 

. XXXVII.  -Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrétien 
éxécutc  tout  ce  qui  a été  dit  ci-dcll'us,  & oue  toute 
la  Monarchie  d’Efpagne  foit  rendue  & cédée  audit 
Roi  Charles  III.  comme  il  c(t  accordé  par  ces  Ar- 
ticles , dans  le  terme  llipulé  , on  a accordé  que  la 
Ccfiation  d’ Armes  entre  tes  Armées  des  Hautes 
Parties  en  Guerre,  continuera  jufqucs  à la  Conclu- 
lion  & à la  Ratification  des  Traitez  de  Paix  à faire. 

X X X V I II.  Tout  ceci  lcrvira  de  bafe  & de  fon- 
dement des  Traitez  de  Paix  à faire  , dont  on  fera 
l’cxtcnlion  dans  les  formes  les  plus  amples  comme 
on  a accoutumé  de  faire  dans  les  Traitez  de  Paix, 
tant  a l’égard  de  Ceflion , Succcflion , Renonciation, 
Dépendances , & Annexes  , Evacuation  du  Canon, 
Artillerie,  & Ammuniiions  de  Guerre,  Galères,  & 
Chiournus,  fans  fraix  ni  dépens, & lèmblablcs  cho- 
fcs. 

XXXIX.  Les  Ratifications  des  Articles  Préli- 
minaires ci-dedus  feront  formez  & échangez  de  la 
part  du  Roi  Très-Chrétien , de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne , & des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
avant  le  t y.  Juin  prochain ;de  la  part  de  l’Empereur, 
le  prémier  Juillet  fuivanc,  & de  celle  de  l’Empire 
le  plûtôt  qu’il  fera  pofiiblc  , & aufli-tôt  après  la 
délivrance  dcfditcs  Ratifications  de  la  Grande-Bre- 
tagne & des  Seigneurs  Etats  Généraux, l’on  procé- 
dera à l’éxécution  de  ce  qui  ell  llipulé  toueluuii 
l’évacuation  des  Places  que  Sa  MajeftçT>è«-ehrtf'- 
ticnnc  doit  rendre  A céder,  aux.P“’* " > comme 
auflî  touchant  ladémoLU*00  de  la  Ville  de  Dunquer- 
que  & Comblement  du  Port,  & tout  ce  qui  cil  ac- 
cordé auxdites  Puiilanccs.  La  même  éxécution  au- 
ra lieu  pour  ce  qui  cil  llipulé  en  faveur  de  l’Em- 
pereur , & du  Roi  Charles  III.  après  la  Ratifica- 
tion de  S.  M.  Impériale. 

X L.  Et  pour  avancer  la  concluiion  des  T raitez 
de  Paix  Générale  , il  a été  convenu  que  le  îp.  du 
mois  de  Juin  prochain,  le  Congres  commencera  en 
ce  lieu  de  la  Haye,  & tous  les  Rois,  Princes,  & 
Etats , Alliez  & autres , feront  invitez  d’y  envoïcr 
leurs  Minières  & Plénipotentiaires  pour  prévenir 
toutes  les  difficultez  & embarras  fur  le  Cérémoniel , 
& avancer  d’autant  plus  la  concluiion  de  la  Paix  Gé- 
nérale. Ceux  défaits  Miniftres  qui  auront  le  Ca- 
ra&ére  d’Ambafladeurs  ne  le  déclareront  que  le 
jour  de  la  fignature  des  Traitez  de  ladite  Paix.  Ainli 
fait,  convenu  & figné  par  les  Plénipotentiaires  de 
Saditc  Majelié  Impériale,  de  Sa  Majelié  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  AJ  nies,  avec  les  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majelié  Trcs-Chréticnne.  A la 
Haye  ce  z8.  Mai  1709. 

E U G E X F,  UE  Le  Prince  J.  VA  N WnDERE. 
Savoye.  isf  Due  de  (L.  S.) 

(L.  S.)  Murlborouvb. 

(L.  S.)  F.  B.  de  Reepe. 
(L.  S.) 

Philippe-  T o w n- 
Louis,  s e n d.  A.  Hh.ihsios. 
Comte  de  (L.  S.)  (L.  S.) 

Siuzendorff. 

(L.  S.)  C O N.l  X G H. 

(L.  S.) 

1 t 

F.  Duron  de  R E E P E 
PE  RtXSWOUllE. 

(L.  S.) 


S.  V A N G « S L 1 H G A A N N O 

(L.  S.) 

1709. 

E.  VAS  Ittersvm. 

(L.  S.) 

\V.  WlClURS. 

(L.  S.) 

W l L H E M B U Y S. 

(L.  S.) 

V a n P e r Dusses. 

(L  S.) 

LXXXVI. 

Décrétant  Carou  III.  ITtfpamartm  Régit  1 9. Juin 
Cjthuiici , pre  Leopoldo  Duce  Lotbitrin- 
gi<e,  de  Indemniiate  Ducat  ut  Montisferrati  per 
aliquam  compenfationem  et  prafianda.  Dation 
Baninonte  die  ip.  Junii  ij oy.  AélcS  & Mé- 

moires de  la  Paix  d'Ütrccht.  Tom.  I.  pag. 

«jf-] 

C A c r a Rogia  Catholica  Majeftas  ad  debitam  re- 
*■'  quilïtioncm  cidcin  faflam  ex  parte  Scrcniflimi 
Domini  Ducis  Lotharingix  fequentem  refolutionem 
relponli  loco  prxberi  bénigne  juflit.  Quod  vidclicct , 
uti  prxfata  Sua  Majeltas  Scrcniflimi  Domini  Ducis 
petitionem  julhtix  atque  xquitati  omni  modo  con- 
ientaneam  ccnl’et , quatenus  nitnirum  ob  ceflioncin  & 
invellituram  Ducaitis  Montisferrati  ab  Imperatorc 
Leopoldo  Domino  Gcnitorc  cjufdem  Colendiffiino 
fcliciffiinx  mémorisé  , caulx  publicx  , & Augnftx 
Doimis  Aultriaex  indifpcnfabili  ncccflitate  , atque 
notoriâ  , utiütate  prxteritorvnn  annorum  tcmpcllatc 
ita  exigeme , Sercniliimo  Domino  Sabaudix  Duci 
conccllam  Scrcnitas  fua  Lotharingica , prout  in  Fœ- 
derc  inter  divuni  Cxfarcm , ac  prxdiauih  Sabaudix 
Dueem  inito  Articulo  y.  fancitum  eft , indemnis  ha- 
bcatur,  ac  proiiide  ob  alios  in  tabulis  Pacis  Riswi- 
ccnlis  fundatos , (c  haéleuus  à Corona  Gallica  cxc- 
cutioni  nonduux  iraditos  Artieulos  eidem  débita  de 
flirfsïâél  io  reddatur  , ita  altè  fata  Sua  Ma- 
lts Catholica  tum  ex  obligatione  vi  Fœderis  ab 
eadem  confirmât!'  nafeente , tum  & prxeipuè  aui- 
dem  ex  ftricliflimo  Sanguinis,  atque  intimi  aft'cctus 
& Amîciiix  ncxu  quo  Scrcnifliimim  Dominum  Lo- 
tharîrigiæ  Dueem  à teneris  aniplexus  cft,  omni  cu- 
ra, & lludiu,  atqitc  armis  & conliliis  cum  moder- 
na  Sacra  Cxlarca  Majeftate  Domino  ICratrc  ejufdem 
dileâilfimo  , cxtcrifquc  Dominis  Collegatis  in  id 
incumbere  velit,ut  non  folùm  Sercniliimo  Domino 
Duci  Lotharingie.  Ducatus  Montisferrati  jaâura 
aliundc  refarciatur  , & eidem  in  vicem  & compcn- 
fationcm  prxfati  Ducatus  xquivalcntis  valoris  Pro- 
vincia,aut  Terrx  in  futuro  Pacis  Traétatu  aflignen- 
tur,  & in  carumdem  aélualem,  & quictam  polfcflio- 
liem  immittatur,  fed  ctiam  ob  alias Scrcniflimo  Do- 
mino Duci  erga  Francium  ex  Pace  Riswicenfi  ré- 
manentes acliones  , atque  crédita  cidcin  débité  ac 
plcnaric  fatisfiat.  Fro  cujus  Declarationis  majore 
ac  fortiori  roborc  Sacra  Regia  Catholica  Majeftas 
prxfens  Dccretum  aljecuratonum  Scrcniflimo  Domi- 
ni Duci  bénigne  extradi,  cidemquc  ac  toti  Sereins- 
limx  Dornui  Lotharingiæ  conftantcm  animi  & bc- 
ncvolcntix  lux  Regix  affeélum  denuo  confirmarc 
voluit.  Signatum  liarcinonc  lub  altilfimè  diélæ  fu» 

Majeftatis  Sigillo  fecrcto  , & Secrctarii  fui  intimi 
fubfcriptionc  firmatuni  die  dccini.1  nonâ  menfis 
Junii , Anno  Domini  millcfimo  lcptingcntclimo 
110110. 

(L.  S.)  Snbfcribebatur  GuitT.  I E L M U S 
Liber  Dura  de  K E L L E r s. 

LXXXVIJ. 

Mamfefte  du  Roi  Auguste  pour  fin  retour  en  g Août 
Pologne , donné  le  8.  yioùt  170p.  en  Latin , fcf 
l 'radùit  en  Françoit  par  tordre  de  ce  Prince. 

(^Feuille  volante,  j 


N 


Ous  Auguste  Secosp,  par  la  Grâce 
de  Dieu,  Roi  de  Pologne , Grand  Due  de  Li- 
L K 3 tuanie , 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Av  K n toaiiic,  de  Ru  flic , de  Prude,  de  Maffovie,  de  Sa* 
/un  r>  ni0hjljc  ^ Kiovic  , de  Volhinic  , de  Podolie,  de 
1700.  i'ooUchîc,  de  Livonie,  de  Sraolenfco,  de  Sevcric, 
' ' & de  ctcrnicow  ; Duc  de  Saxe , de  Juliers , de  Cle- 

vc»  & de  \ions,  d’Aneric  & de  Wcflphalic,  Archi* 
Maréchal  & Elefteur  du  Saint  Empire;  Landgrave 
de  Tnuringuc,  Margrave  de  Mil'nie,  de  la  Lufacc 
fuperieure  fit  inferieure,  Burgrave  de  Maedebourg, 
Prince  Comte  de  Heimcberg,  Comte  de  la  Mark, 
de  K-ivcnsberg  fie  Burbi  , Seigneur  de  Ravcnllcin, 

&c.  fitC. 

Faifons  à fçavoir  , & d’ailleurs  tout  le  monde 
fçait,  que  Nous  fumes  contraints  en  1699.  de  pren- 
dre les  armes  contre  la  Sucde , pour  rétablir  la  li- 
berté du  Commerce  , qui  étoic  une  des  conditions 
de  la  Paix  d’Olivc,  fit  qui  avoit  été  promife  au  Ro- 
yaume de  Pologne,  fie  1 fes  Habitans  , par  l’Article 
X V.  de  cette  Paix.  Les  Suédois  avoient  tellement 
troublé  cette  liberté  du  Commerce,  qu’après  avoir 
vû  qu’ils  n’avoient  point  d’égard  aux  plaintes  fit  aux 
réprclemations  qui  leur  étoient  faites  là-dcfltrs  de  la 
part  de  nos  Sujets , Nous  crûmes  être  obligez  en 
confcicnce,  de  Nous  fervir  de  la  voye  des  armes, 
non  feulement  pour  leùr  faire  obfcrvcr  cette  condi- 
tion, dont  Nous  venons  de  parler  ; mais  aulü  plu- 
sieurs autres  qu’ils  avoient  violées,  contre  lcsenga- 
ecmens  où  ils  étoient  par  la  même  Paix  d’Olive. 
Nous  étions  cependant  dans  le  deflein  de  ne  Nous 
fervir  de  nos  Armes , que  comme  il  dt  reçû  fit  pra- 
tiqué parmi  les  Chrétiens.  Nom  donnâmes  même 
d'abord  pluffcurs  preuves  que  c’étoit  là  nôtre  inten- 
tion. Non  feulement  Nous  tâchâmes  de  rapcllcr 
par  des  Edits  remplis  de  douceur  , ceux  qu’une 
crainte  vaine  avoit  fait  fauver  de  te  Province  de  Li- 
vonie, à nôtre  approche;  mais  qui  plus  cft,  Nous 
fîmes  diftribucr  du  pain  fit  des  fcmenccs,  â ceux 
qu’une  terreur  panique  avoit  contraints  de  ravager 
eux-mêmes  leurs  propres  pofTcfïions.  Nous  ne  mé- 
prifimes  pas  les  propofitions  de  réconciliation  qui 
nous  lurent  faites  , tant  par  l’Envoyé  de  France, 
qui  étoit  déjà  fur  les  lieux , que  par  celui  de  Hol- 
lande qui  vint  bicn-tôt  après.  Et  même  te  complai- 
fancc , que  Nous  témoignâmes  dans  cette  occauon, 
interrompit  le  fuccès  de  nos  Armes , qui  avoient 
alors  tout  le  bonheur  que  Nous  pouvions  defircr. 

Cependant  Charles  XI  ï.  Roi  de  Suède , ne 
pcnlbit  pas  à moins  qu’à  Nous  arracher  le  Sceptre 
des  mains , & à nous  faire  defeendre  du  Trône.  Ani- 
mé de  cct  cTprit , il  fit  irruption  en  Pologne  ;fir  apres 
avoir  rejetté  les  propofitions  qui  lui  furent  faites , & 
par  Nous-mêmes,  & avec  nôtre  permiflion , par  les 
Etats  de  nôtre  Royaume,  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
porter  le  flambeau  fatal  de  1a  fedition  parmi  nos  Su- 
jets & pout  les  attirer  à fon  parti.  Pour  parvenir 
à fes  fins,  il  fit  courir  le  bruit,  que  Nous  avions 
violé  les  Convention  que  Nous  avions  faites  avec  la 
République  , fit  on  fuppofa  un  Interrègne  chiméri- 
que , le  Roi  légitime  de  Pologne  étant  plein  de 
vie.  Il  attira  de  plus  à Varfovic  quelques  Etats  de 
nôtre  Royaume,  fous  le  fpccieux  prétexte  de  traiter 
de  1a  Paix  ; fit  quoi  que  ceux  qui  s’y  rendirent , 
n’euffent  reçû  des  Inftruâions  qu’à  cct  égard  , il 
tâcha  de  fc  fervir  de  leur  prcfcnce  pour  le  defleiu 
impie  & téméraire  qu’il  avoit  formé  de  nous  ôter 
la  Dignité  Royale. 

Le  Comte  Staniflas  Lcfcinski,dont  Nous  avions 
combié  le  Pcrc  & 1a  famille  d’un  grand  nombre  de 
bienfaits,  à qui  nous  avions  conféré  le  Palatinat  de 
Pofnanie , que  Nous  avions  accablé  de  nos  grâces 
fie  de  nôrrc  bienveillance  ; enfin  , oui  nous  avoir  fi 
fouvent,fit  fi  fainteinent juré  une  fidélité  inviolable; 
ce  Comte  Lelcinski  fc  porta  à un  tel  degré  de  té- 
mérité & d’aveuglement , qu’il  voulut  fervir  comme 
d’organe  aux  complots  criminels  qu’on  faifoit  de 
nous  ôter  1a  Couronne  ; il  ofa  s’ériger  en  Roi  de 
Tilluffrc  Nation  Polonoilc,  & prétendit  commander 
à tant  d’autres,  qui  étoient  autant,  pour  ne  pas  di- 
re infiniment  plus  que  lui  ; & cela  contre  les  Loix 
fondamentales  du  Rpyaume.  Ces  monftrueux  pro- 
jets furent  enfantez  dans  cette  paire  Aflemblée,  à 
qui  la  crainte  fit  te  terreur,  que  lui  infpiroit  le  voi- 
finagede  l’Armcc  Sucdoifc,  ôtoient  toute  forte  de 
liberté,  fie  à laquelle  on  eut  te  hardieffe  de  donner 
le  nom  de  Diete  d'Eleélion.  Mais  le  Cardinal  Rad- 
ziowski  Primat  du  Royaume  , quoi  qu’il  n eut  pas 
peu  contribué  lui -même  à ce  deflein  criminel, con- 
tre fa  Foi  & fa  Confcicnce,  n«  voulut  pourtant  pas 


aflifler  à cet  Aâe  chimérique, ni  être  prefent  au  vain  A VN’O 
Couronnement  qu’on  mcaitoit.  Ceux  des  Etats  de  1 u 
Pologne  qui  étoient  prefens , prriieflercnt  contre  tou  - X 7OG. 
tes  les  Procedures  qu’on  poorroit  faire  à cct  égard , 
fit  fe  fer  virent  du  Droit  reçû  de  tout  tems  chez  les 
Polonois,  par  lequel  tout  Atle  de  ccttc  nature,  cil 
Fins  force,  fit  ccnfé  ablolumcut  nul  , quand  il  n’y 
auroit  qu’un  fcul  oppofant. 

Les  Sénateurs  , les  Grands  du  Royaume,  fit  gé- 
néralement tous  ceux  qui  avoient  à cœur  le  bien  de 
leur  Patrie  , demeurèrent  inébranlables;  ils  ne  vou- 
lurent point  violer  te  Foi  qu’ils  dévoient  à Dieu, 
l’Auteur  de  1a  Majcllé  Royale,  à leur  Roi  légitimé, 
fit  aux  Loix  du  Royaume  , ni  rien  faire  de  préjudi- 
ciable à leur  liberté.  Animez  au  contraire  d’un  zcle 
véritable  , ils  firent  publier  au  Camp  de  Landshut 
le  z8.  Juillet  1704.  un  Manifcfle,  ou,  à l’exemple 
de  ce  qui  avoit  été  fait  l’année  précédente  à l’Affcm- 
bléc  de  Scndomir  ,1c  prétendu  Détrinement  (comme 
ils  l’appelloicnt)  fit  toutes  les  démarches  que  les  tnal- 
intentionnez  avoient  faites  à ce  fujet ,-  étoient  décla- 
rées milles,  illégitimes  fit  criminelles  ; par  ce  même 
Manifcfle,  ils  témoignoient  l’indignation  que  de  tels 
projets  leur  avoient  infpiréc , ils  proteftoient  coiure 
l’Aâe  de  ccttc  Eleâion  forcée,  ils  déclaraient  Lcs- 
cinski,  fit  les  Complices  de  fon  attentat,  traîtres, 
ennemis  de  1a  Patrie , fit  criminels  de  Lczc-Majcfté  ; 
il*  confirmoient  les  Confédérations  qu’ils  avoient  fai- 
tes , pour  s’oppofer  à tous  les  injuftes  efforts  des 
Conjurez  ; ils  s’engageoient  envers  nous,  par  de  nou- 
veaux fermens  ,à  une  obéïffancc  fit  à une  fidélité  in- 
violables. Tout  cela  fut  encore  répété  fit  confirmé 
par  de  nouveaux  Decrets,  dans  le*  autres  Aflemblées 
qui  fc  firent  cnfuitc. 

Il  y avoit  une  Contlnfion  de  l’Empire  faite  à la 
Diete  de  Ratisbonnc  le  30.  Septembre  1701.  confir- 
mée par  l’Empereur,  fit  par  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire, approuvée  par  le  Roi  de  Suède  même, en  con- 
féquencedet  Etats  qu’il  pofféde  dans  l’Allemagne, 
par  laquelle  Conclnfion  on  déclarait  ; que  quiconque 
attaquerait  ou  troublerait,  de  quelque  manière  que 
ce  fût , un  Eleâeur  , un  Prince  , un  Etat , ou  un 
Allié  de  l’Empire,  durant  te  Guerre  contre  1a  Fran- 
ce fit  fes  adhérons , ferait  déclaré  ennemi  de  l’Em- 
pire , fes  entreprifes  feraient  regardées  comme  étant 
faites  contre  l’Empereur  fit  l’Empire  mêmes  ; que 
tous  Elcâetirs,  Princes,  Etats  fie  Alliez  de  l’Empi- 
re, feraient  obligez  d’unir  leurs  forces  pouf  s’oppo- 
fer à fes  deffeins.  \Jne  pareille  Contlnfion  ne  fut  pa* 
capable  de  retenir  le  Roi  de  Suède, fit  de  l’empêcher 
de  faire  des  entreprifes  contre  l'Empire , ni  de  porter 
1a  Guerre  dans  nôtre  Elcâorat , fit  dans  nos  Etat* 
Héréditaires. 

Les  premières  paroles  que  1a  Chancellerie  du  Roi 
de  Suède  adrefla  à nos  malheureux,  quoi  qu’inno- 
cens  Suiets,  furent  des  menace*  du  fa  fit  du  feu.  La 
Déclaration  qu’il  donna  à fon  Camp  près  de  Kru- 
mels  le  y.  Septembre  1706.  lors  de  fon  irruption  en 
Saxe,  portoit;  que  quiconque  ferait  aflez  hardi  pour 
vendre  fes  raaifons  fit  fes  pofTeffions,  pour  mettre  à 
couvert  fes  meubles,  ou  cacher  dans  te  Terre  ce 
qu’il  auroit  de  précieux , qui  feroit  1a  moindre  réfis- 
tance , ou  n’obéïroit  pas  promptement  aux  ordres  des 
Officiers  fit  des  Conimiflkires , qu’un  tel  homme  ,de 
quelque  condition  fit  de  quclaue  ordre  qu’il  pût  être, 
fie  en  quelque  endroit  qu’il  fût  pris , fit  que  fes  biens 
fuflent  trouvez , ferait  traité  comme  ennemi,  fit  châ- 
tié par  le  Fer  fit  le  Fen.  Le  Roi  de  Suede  avoit  en- 
core amené  avec  lui , le  Traître  Lefcinski  accom- 
né  d’un  amas  de  perfides  Polonois. 

] efl  aile  de  juger  quelle  crainte  fit  quelle  terreur 
dûtjetter  dans  l’efbrit  de  nos  Sujets  cate  irruption 
inopinée.  La  Déclaration  remplie  de  menaces, 
inouïes  jufques-là  parmi  les  Chrétiens,  laquelle  ils 
avoient  devant  les  yeux  , les  jettoit  dans  te  dernicre 
conftcrnation  ; ils  n’ofoient  rien  cacha  de  ce  qu’ils 
avoient,  ni  l’ôter  de  devant  les  mains  du  Soldat  avi- 
de; une  parole,  ungefie,  le  moindre  retardement, 
leur  étoient  imputez  à crime ;ils  étoient  traitez  eux- 
mêmes  de  rcfraâaircs,  fit  de  gens  animez  d’un  efprit 
de  contumace  ; 1a  crainte  de  perdre  leur  vie  par  le 
fer , fit  de  voir  périr  par  le  feu  leurs  pofTeffions  fie 
leurs  héritages  , les  tenoit  dans  une  al  larme  conti- 
nuelle. 

Les  chofcs  étant  ainfi,  qui  cft-ce  qui  pourra  don- 
ner un  mauvais  tour  à tecompaffion  paternelle  qu’ex- 
citacnt  dans  nôtre  cœur  les  mifacs  de  nos  Sujets , 
fit  les  calwnitez  où  Ms  étoient  réduits  ? Il  y avoit 
d’ail-* 
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AnNO  d’aillenrs  une  autre  eonfideration  qui  nous  follicitoit 
fortement,  c’étoit  la  crainte  que  nous  avions , qu’un 
I709»  pareil  événement  n’allumât  la  Guerre  dans  le  cœur 
de  l’Empire  même,  Se  n’interrompît  les  heureux  luc- 
cès  des  Armes  des  Princes  Alliez  contre  la  France. 
Ces  coniîdérations  nous  obligèrent  donc  à nommer 
des  Plénipotentiaires,  & nous  en  choifiracs  qui  dans  1 
d’autres  occaffons  nous  avoient  donné  quelque  forte  , 
de  preuve  de  leur  fidélité, & de  qui  nous  avions  d'autant 
plus  de  fujet  de  concevoir  de  bonnes  el'pcranccs  dans 
celle  qui  le préfentoit, qu’ils s’étoient offerts  eux-mê- 
mes, & avoient  fortement  follicité  d’être  employez 
dans  une  affaire  fi  délicate.  Nous  leur  donnâmes 
des  Inftruâions,  & leur  ordonnâmes  d’aller  trouver 
nôtre  Ennemi.  Pour  ramener  plus  promptement  une 
tranquillité  fi  ardemment  defirée,  St  pour  faire  con- 
noître  à nos  Plénipotentiaires  mêmes,  la  bonne  opi- 
nion que  Nous  avions  de  leur  fidélité  St  de  leur  ha- 
bileté, nous  leur  mîmes  entre  les  mains  des  Blancs 
lignez,  dont  ils  pufient  fe  fervir  dans  cette  négocia- 
tion, lors  que  cela  feroit  néeelTaire.  Mais  nous  in-  ! 
fêtâmes  cette  Claufe  dans  le  Plein-Pouvoir  dont  Nous 
les  munîmes,  & que  nous  leur  donnâmes  au  Camp 
près  de  Novogrodeck  le  16.  Août  1706.  Qu'ils  tras- 
tajfeut  fous  des  conditions  équitables  £7  Chrétiennes  ; 
Claulc  qui  a été  fouvent  répétée  depuis  par  les  Sué- 
dois eux-mêmes.  Or  tout  le  monac  peut  voir  s’ils 
ont  obfcrvé  cette  Equité  Chrétienne  \ il  n’y  a pas  un 
Article  dans  ce  Traité,  qu’on  appelle  Traité  de  Paix, 
& qui  fut  conclu  â Randlladt  par  nos  dits  Plénipo- 
tentiaires le  14.  (14.)  Septembre  1706.  où  il  paroiflc 
la  moindre  ombre  d' Equité  oudeChriftianifmc.  De 
là  vient  auffi  que  ces  malheureux  St  imprudents  au- 
teurs de  la  Paix,  n’oferent  pas  nous  remettre,  ni  pre- 
fenter  i nos  yeux  le  Traité  qu’ils  avoient  conclu, 
tel  qu’il  a été  publié  dans  la  fuite.  Tout  au  contrai- 
re, George Erneft  Ptingften,  qui  nous  étoit  venu  trou- 
ver 1 Petricow,  & qui  fe  difpofoit  â retourner  en  Sa- 
xe le  *0.  Oâobrc,  ofa  bien  Nous  allure  r , qu’il  n’y 
avoit  encore  rien  de  conclu  ; qu’on  n’étoit  pas  con- 
venu des  Conditions,  lefqucllcs  on  n’avoit  que  pro- 
posées; que  quoique  les  Suédois  en  cxigcnfTcnt  quel- 
ques unes  qui  paroifioient  trop  dures,  il  feroit  aiféde 
les  adoucir,  à nôtre  arrivée  en  Saxe , dequo!  il  étoit 
perfuadé,  & ce  qu’il  pouvoit  prouver  par  fon  Pro- 
tocole ; quoi  qu’il  foit  certain,  & que  la  fuite  l’ait  fait 
voir,  qu’ils  n’en  avoient  tenu  aucun  ; St  cela  pa/ui* 
d’autant  mieux,  que  le  Traité  avoit  de- 

part  & d’autre  le  14.  (14.)  Saif*"J>rtVTprs  <lu  «I  tâ- 
choit  de  Nous  pcrfuod*»  t*  Venté  des  allurances  dont 
nous  venons  U#  pàler.  De  plus  on  abufa  d’un  des 
Blancs  - lignez  que  nous  avions  donnez,  & on  s’en 
fervit  malicicufement,  à nôtre  infu  & contre  notre  in- 
tention, pour  ratifier  les  Articles  d’un  'I  raité  fraudu- 
leux, que  Nous  n’avions  pas  feulement  vu.  Et  pour 
rendre  la  chofe  plus  vrai-fcmblablc,  ledit  Pfinglkn  fit 
dater  cette  Ratification  du  même  jour  qu’il  étoit  par- 
ti d’auprès  de  nous,  & qu’il  Nous  avoit  voulu  per 
fuader  des  chofcs  fi  contraires  â la  vérité. 

Ces  faux  récits  dont  ils  Nous  abuferenr,  & les  vai- 
nes cfpcranccs  qu’ils  Nous  donnèrent,  Nousôterent 
des  mains  tout  le  fruit  que  Nous  devions  attendre  de 
la  ViSoirc  que  Nous  venions  de  remporter,  près  de 
Califeh  le  29.  Oâobrc.  avec  nos  Troupes,  lccondées 
de  la  valeur  de  celles  de  SaMajcftéCzaricunc,&par 
l’afli fiance  de  Dieu,  fur  le  Général  Mardçfcld,  qui 
avoit  deflein  de  Nous  furprendre , & fur  fon  Armée 
compofée  de  Suédois  & de  quelques  Polonois  fédi- 
tieux.  Nous  ne  pourfuivîmes  donc  pas  une  Viâoi- 
re,  dont  nous  aurions  pû  retirer  des  avances  très- 
confiderables  ; mais  nous  donnâmes  au  Roi  de  Suè- 
de de  nouveaux  témoignages  de  la  même  Generofité, 
avec  laquelle  Nous  Nous  étions  conduits,  pendant 
tout  le  cours  de  la  Guerre  que  Nous  avions  eue  a- 
vcc  lui.  Nous  donnâmes  la  liberté  au  Général 

• Mardctcld,  & â tous  les  autres  Prilbnnicrs  que 

Nous  avions  faits.  Nous  leut  limes  rendre  leur  bagage 
St  leurs  équipages.  Enfuite,  Nous  hâtâmes  nôtre  re- 
tour en  Saxe,  nous  fiant  lur  l’alTurancc  qui  Nous  avoit 
été  donnée,  que  les  chofes  s’ajuficroient  à l’amia- 
ble, St  conformement  aux  Loix  de  P Equité  & du 
Cbriftimifme , lors  que  Nous  Nous  ferions  abou- 
ché avec  le  Roi  de  Suede  ; que  ce  Prince  ne  fe- 
roit pas  infcnfiblc  aux  liens  d’un  même  long  qui 
nous  uniflbient. 

A nôtre  arrivée,  on  ne  manqua  pas  de  Nous 
donner  de  bonnes  paroles  ; mais  Nous  n’eûmes  pas 
de  peine  à découvrir  au  fond  une  dureté  extrême 
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& prcfquc  incroyable.  Nos  Plénipotentiaires  corn-  ANNO 
incnccrent  alors  leurs  regrets,  St  reconnurent  en- 
fin, mais  trop  tard,  qu’ils  avoient  été  lurpris,  St  1709. 
qu’on  les  avoit  trompez. 

Les  chofcs  étant  dans  cette  fituatiun,  quel  parti 
y avoit-il  à prendre  ? Nous  nous  voyions  environ- 
né d’ennemis,  & à leur  merci  ; Nous  avions  laiifé 
échapcr  de  nos  mains  tout  le  Iruit  que  Nous  pou- 
vions attendre  de  nôtre  Victoire,  St  Nous  avions 
perdu  l’occafion  de  profiter  des  Conditions  avan- 
tageufes  qui  Nous  avoient  été  propofées;  cette  bel- 
le Paix  avoit  déjà  été  rendue  publique  dans  toute 
l’Europe.  Il  ne  fut  donc  pas  en  nôtre  pouvoir  de 
Nous  défendre  de  donner  cette  Déclaration  du  9. 

(19.)  Janvier  1707.  que  le  Roi  de  Suède  Nous  ar- 
racha. Mais  ne  pouvant  différer  nôtre  julle  ven- 
geance, nous  finies  arrêter,  & Nous  envoyâmes  à 
nôtre  Fortercirc  de  SonnenAcin , les  pernicieux 
Auteurs  de  la  Paix,  après  les  avoir  privez  de  leurs 
Dignitez  & de  leurs  Charges  ; & on  prononcera 
dans  peu,  contre  eux , la  julle  Sentence  qu’ils  ont 
méritée. 

Quelques  dures  & injuftes  que  fulfent  les  Con- 
ditions de  la  Paix,  qu’on  Nous  avoit  hnpofées,  le 
Roi  de  Suède  n’obfcrva  pas  feulement  celles  à 
quoi  il  s’étoit  engagé.  Pour  en  être  convaincu, 
on  n’a  qu’à  lire  le  premier  Article  du  Traité  de 
Paix  ; il  porte,  que  faijant , eejfer  tout  et  hofh  liiez  iti 
promettent  de  part  & d'antre,  de  ne  rien  faire  par 
eux -mêmes  ni  par  d antres,  fecr  etc  ment  ni  ouverte- 
ment, directement  nt  indirectement  pour  s'etrlrenuire  ; 
de  ne  donner  'aucun  feconrs  l'un  contre  P autre,  fosu 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ; mais  plutôt  de 
chercher  & de  fane  dorénavant  tout  ce  qui  peut  con- 
tribuer à leur  honneur  & avantage  &c. 

D’ailleurs,  par  l'Article  XV.  du  même  Traité, 
on  étoit  feulement  convenu,  qu’il  feroit  permis  au 
Roi  de  Suède,  de  mettre  fes  Trompes  en  Quartiers  d'hi- 
ver dans  la  Saxe,  tsl  d'y  exiger  de  quoi  Us  fane  fub- 
fsfter.  Cependant  on  étendit  CCS  Quartiers  d’hiver 
jufqu’au  milieu  de  l'Eté,  fous  divers  prétextes,  St 
par  des  demandes  injuftes  qu’il  étoit  împotàblc  de 
fatisfuirc  ; & ils  ne  finirent  qu’après  que  les  dift'c- 
rens  qui  étoient  furvenus  entre  l’Empereur  & le 
Roi  de  Suède,  tu/ c/h  terminez , par  le  moyen  du 
Comte  Wcnccflas  de  .Wratiflau  Envoyé  de  Sa  Ma- 
jefte  Impériale  ; de  forte  que  ces  Quartiers  d’hiver 
4urercnt  au  delà  d’une  année.  En  effet  le  Roi  de 
Sücde?  après  avoir  palTé  l’Oder  à Steinau,  avoir  fait 
irruption  dans  nos  Etats  le  premier  de  Septembre 
1706.  & il  n’en  forcit,  pour  rentrer  en  Pologne  par 
le  même  endroit, que  le  16. Septembre  dépannée  lui- 
vantc;  il  falut  même  que  nos  Sujets  voiturailcnt  jus  - 

Îjcs  en  Pologne,  les  provilions defourage qu’il  avoit 
rites  pour  fon  Armée. 

Nous  avions  déjà,  avant  le  Printems,  rempli  tou- 
tes les  Conditions  du  Traité,  comme  Je  Roi  de 
Suède  Nous  l'avoit  demandé  par  des  Lettres  qu’il 
Nous  fit  rendre  au  mois  de  Février  1707.  par  fon 
Secrétaire  Cedcrhielm.  Nous  avions  donné  la  li- 
berté à tous  les  Prilbnniers  Suédois  que  Nous  a- 
vions  faits  à la  B. taille  de  Califeh,  oc  Nous  n’a- 
vions reçû  en  échange  aucuns  de  ceux  d’entre  les 
nôtres  qui  avoient  été  emmenez  prifonuiers  en  Suè- 
de ; à quoi  pourtant  le  Général  Mardcfeld  avoit 
engagé  la  parole,  par  une  ptomefk  qu’il  avoit  don- 
née par  écrit,  lors  que  Nous  lui  rendîmes  la  liber- 
té, & à ceux  qui  étoient  prilbnniers  avec  lui.  Nous 
fûmes  meme  obligé  de  rendre,  aux  fers  des  Sué- 
dois, ceux  de  nos  Soldats  & de  nos  Sujets  qu'ils 
avoient  fait  prifonniers  à la  Bataille  de  Fraueit- 
ftadt,  & que  Nous  avions  délivrez  à celle  de  Ca- 
lifeh. 

Quoi  que  Nous  n’y  fuflîons  aucunement  engagé 
par  le  Traité  de  Paix,  Nous  voulûmes  bien  défé- 
rer à la  prière  qui  Nous  fut  faite  par  le  Roi  de 
Suède,  d’écrire  à Staniflas  une  Lettre  de  nôtre  pro- 
pre main,  dans  laquelle  Nous  le  traitions  de  la  me- 
me manière,  St  Nous  lui  donnions  les  mêmes  tî-  > 
très  qui  lui  étoient  accordez  par  le  Roi  de  Suède. 

Nôtre  intention  étoit  de  témoigner  par  cette  dé- 
marche, que  Nous  ne  voulions  négliger  aucun  des 
moyens  qu’on  croyoic  propres  à foulagcr  la  Saxe,  & 
à la  délivrer  des  calainitcz  fous  lefquctlcs  elle  ge- 
milfoit. 

Enfin,  Nous  Nous  rendîmes,  autant  que  cela  dé- 
pendit de  Nous,  aux  inftanccs  réitérées  qui  Nous 
furent  faites,  contre  nôtre  attente,  au  mois  de  Juin 
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de  la  même  année  ; mais  ce  ne  fut  pas  fans  de  j 
grands  combats  que  la  douleur  livra  dans  nôtre 
coeur. 

Cependant  Nous  n’avancions  rien  ; toutes  ces 
démarches , dont  Nous  venons  de  parla  , ni  plu- 
(icurs  autres  que  Nous  taifons,  ne  produiloient  au- 
cun effet. 

Quoi  que  Nous  euflions  fait  fortir  nos  Garnirons 
de  Cracovic  & de  Tycozyn,  Villes  de  Pologne, 
vers  le  commencement  de  l’année  1707.  celles  que 
le  Roi  de  Suède  avoit  mifes  dans  le  Château  de  Leip- 
(îg  & à Wittemberg,  ne  vuiderent  ces  Places,  que  lors 
que  l’Armée  entière  le  retira,  contre  la  teneur  de  l’Ar- 
ticle XVII.  du  Traité. 

Les  fournies  cxccffivcs  d’argent  qu’ils  tiroient  de 
nos  pauvres  Sujets,  au  lieu  de  diminuer  après  la  con- 
clulton  de  la  Paix,  alloicntau  contrairctous  les  jours 
en  augmentant;  & après  que  le  Traité  eût  été  ligne, 
ils  levoient  de  plus  groffes  contributions , dans  l’es- 
pace d'un  mois , qu'on  n’en  pouvoir  raifonnablcmeni 
exiger  dans  l’cfpace  de  feize;  eequinepouvoit  qu’é- 
puiler  entièrement  le  Pais.  En  effet,  lors  que  l’on 
calcule  à quoi  montent  les  contributions  que  les  Sué- 
dois ont  exigées  en  Saxe,  fous  les  noms  de  Por- 
tions & de  Rouons,  on  trouve  qu’ils  ont  tiré  de  cet- 
te Province  jufoues  à 13.  millions  d’écus  ; même 
fans  y comprendre  les  defordres  caufez  par  la  li- 
cence des  Soldats , & par  leurs  rudes  executions. 
Mais  quoi,  ces  paroles,  De  quoi  les  faire  fubftjlcr , 
fignifioicnt-clles  les  fommes  immcnlcs  d’argent,  & 
la  quantité  de  fourage,  que  les  Suédois  exigeoient 
fans  bornes  & fans  mefurc?  D’ailleurs  il  eft  clair,  que 
lors  qu’on  étoit  convenu  d’entretenir  l’Armée  Suc- 
doife  pendant  le  Quartier  d’hiver,  on  la  luppofoit 
dans  1 état  qu’elle  étoit  du  tems  de  la  conclulion  du 
Traité,  & non  tellequ’elleavoitétéaugmcntéedudc- 
puis.  11  e(l  certain  qu’on  auroit  pû  nourrir  & entretenir 
près  de  cent  mille  hommes  avec  les  contributions 
cxccffives  qu’on  exigeoit  en  Saxe.  Cependant  ou 
avoit  renoncé,  par  l’Article  II.  du  Traité,  à tous 
dédommagemens  qu’on  auroit  pû  prétendre  pour 
les  frais  de  la  Guerre. 

Avoit-il  été  ftipulé,  que  l’Armée  Suedoife  aug- 
menteroit  de  la  moitié  dans  nos  Etats  ; qu’on  y 
feroit  des  levées  d’hommes , & qu’on  les  dégarni- 
roit  par  là  d’Habitans.  Les  .Soldats  qui  defmoicnt 
de  nos  Fortereffes  & de  nos  Garnifons,  avec  leurs 
armes  & leurs  équipages,  étoicut  enrôlez  ouverte- 
ment par  les  Suédois.  Audi  ofercnt-ils  Nous  fai- 
re l'affront  d’arracher  & de  déchirer  en  plufieurs 
occafions,  & en  differents  endroits,  mais  fur  tout 
dans  la  Lufacc  inferieure , les  Edits  que  Nous  a- 
vions  fait  afficher,  comme  c’eft  la  coûtumc,  contre 
les  Deferteurs. 

Il  n’y  avoit  pas  un  feul  mot  dans  le  Traité  qui 
Nous  engageât  à nourrir  cette  foule  de  Polonois, 
qui  accompagnoient  Staniflas,  & dont  le  nombre 
n’étoit  pas  petit  ; moins  encore  Staniflas  lui-même, 
qu’ils  avoient  ofé  prendre  pour  Chef.  Cependant 
on  arrachoit  avec  violence,  de  l’argent  & du  fou- 
rage  de  nos  Sujets,  pour  leur  entretien  ; joint  à ce- 
la, que  ces  Bandits  pilloient&déroboient,  avec  uneli- 
ccncequi  croiffoit  de  jour  entour;  dételle  forte,  que 
le  Roi  de  Suède  fut  obligé  lui- même  de  publier 
un  Edit  le  iz.  O&obrc  1706.  pour  empêcher  ces 
defordres,  & de  permettre  qu’on  emprifonnât  de  tels 
voleurs. 

L’Armée  des  Suédois  ne  fut  pas  moins  à charge  à 
nôtre  Eleâorat  & à nos  Etats.  Qn  n’cxemptoitpas 
plus  des  contributions,  les  Lieux  qui  avoient  été  brû- 
lez, que  ceux  qui  étoient  dans  leur  entier  ; il  falloir 
même  que  les  Habitans  qui  reftoient  payalfcnt  pour 
les  Lieux  deferts  & dont  il  y avoit  déjà  long  tems 
que  Nous  11e  retirions  plus  rien.  Les  Lieux  mêmes 
qui  avoient  été  brûlez  par  la  faute  des  Suédois,  ce 
qui  étoit  fouvent  arrivé,  n’étoient  pas  exempts  des 
contributions.  Nous  avons  un  trille  exemple  de  ce 
que  nous  venons  d’avancer,  dans  ce  qui  arriva  à Bc- 
bra  Ville  iîtuéc  dans  le  Cercle  de  Thuringuc.  Les 
Suédois  firent  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
Ville,  parce  que  les  Habitans  n’avoîent  pas  fourni  as- 
fez  promptement  tout  le  fourage  qu’on  leur  avoit  de- 
mandé ; & ce  qu’il  y a de  plus  abominable  dans  cet- 
te conduite  barbare,  eft,  que  ceux  d’entre  les  Habi- 
tans qui  s’étoient  fauvez  dans  l’Eglile,  croyant  trou- 
ver près  de  l’Autel  un  refuge  affuré,  furent  arrachez 
de  cet  azylc  facré  , & chafl’ez  à coups  de  fotiet.  Nous 
ne  difons  rien  de  ce  qui  cil  arrivé  en  d’autres  Lieux, 
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Nous  Nous  étions  offert  d’employer  nos  foins,  1709 
pour  recueillir  les  contributions,  & cela  dans  la  pen-  ' 
fée  d’empêcher  la  rttïnc  dont  nos  Sujets  étoient  me- 
nacez, par  la  manière  inégale  & oifproportionnéc  dont 
les  Suédois  • levoient  ces  Impôts  que  l’on  appelle 
Sicuer-Schock  ; mais  on  ne  voulut  pas  nous  le  permet- 
tre. Nous  avions  auffi  fouhaité  que  ces  Impôts  gé- 
néraux qu’on  appelle  /hnfes,  demeuralRait  toûjours 
fur  le  même  pied  qu’ils  étoient,  pour  pouvoir  amas- 
fer  plus  aifémcm  les  fommes  qu’oit  exigeoit  de  nos 
Sujets,  & fubvenir  à leur  pauvreté.  Mais  011  ne  fc 
contentoit  pas  d’abolir  entièrement  lefdites  Aicijes, 
on  chaffoit  encore  de  leurs  Polies  ceux  qui  étoient 
commis  pour  les  recueillir,  on  les  mal-traitoitcn  plu- 
sieurs maniérés,  jufques  à les  traincr  fouvent  en  pri- 
fon.  Ainli , nonobllant  la  Paix  qui  avoit  été  con- 
clue, Nous  Nous  voyions  encore  privez  de  tous  les 
Droits  que  Nous  avions  naturellement  fur  nos 
Sujets. 

Ce  n’étoit  pas  allez  que  le  Roi  de  Suede  donnât 
des  ordres  de  Ion  Quartier,  pour  faire  lever  des  con- 
tributions ji  cxceffivcs,  il  falloir  encore  que  les  Offi- 
ciers taxallènt  nos  Sujets  à leur  fantaiiic,  & qu’ils  en 
exigeaffent  les  Portions  & les  Rissions  qu’ils  jugeoieut 
à propos.  Et  (i  quelqu’un  d’entre  ces  Officiers  étoit 
condamné  à rendre  ce  qu’il  avoit  pris  de  trop,  il  trou- 
voit  pourtant  toûjours  quelque  prétexte  pour  le  dé- 
tourner, & eu  fruftrer  ceux  à qui  lareflitution  devoir 
être  faite  ; & il  arrivoit  quelquefois , que  ceux  qui 
portoient  des  plaintes  là-dcllûs,  étoient,  pour  cela 
même,  expofez  à toute  forte  d’infulics. 

Ils  n’étoient  jamais  contens  du  poids,  ni  de  la  me- 
fure.  Pour  faire  un  plus  grand  dégât  de  fourage,  ils 
taifoient  litière  de  foin  à leurs  chevaux.  On  ne  rcs- 
pcâoit  plus  ni  Officiers,  ni  Juges,  ni  Magiftrats  ; il 
n’y  avoit  plus  d.-  fureté,  pour  eux  : on  lestraînoh  en 
prifon  fous  divers  prétextes.  S’il  y avoit  dans  une 
Communauté  quelqu’un  qui  fût  plus  à fon  aife  que 
les  autres,  on  le  mettoit  en  prifon  & on  le  faifoit  pa- 
yer pour  ceux  qui  ne  le  pouvoient  pas. 

Ni  le  refpcâ  uue  l’on  doit  aux  Rglifes,  ni  la  fain- 
teté  des  jours  de  Fête  n’étoient  pas  capables  de  fe 
défendre  contre  les  infultcs.  On  exigeoit  des  per- 
fonnes  & des  Lieux  mêmes  qui  avoient  déjà  fourni 
ce  à quoi  ils  étoient  taxez,  qu’ils  payaflent  pour  ceux 
qui  ne  l'avoient  pas  fait.  Ou  cnlcvoit  les  habits,  les 
lits  & les  autres  meubles,  & on  les  vendoit  à des 
Juifs  qu’on  avoit  fait  venir  exprès  de  Bohême, a pei- 
ne h quatrième  partie  de  ce  qu’ils  valoicut.  Com- 
bien de  nos  Sujets,  négligeant  le  Salut  de  leurs  Ames, 
fe  font  portez  à la  funcltc  extrémité  de  fe  tuer  eux- 
mêmes,  pour  fc  délivrer  tout  d’un  coup,  des  peines  & 
des  fouttrauccs,  à quoi  ils  étoient  expofez? 

C’eft  une  chofc  qui  paffe  l’imagination, que  ceque 
les  Suédois  exigèrent  à leur  départ.  Comme  li  tout 
leur  eût  appartenu,  ils  demandoient  & prenoient  des 
chevaux,  toit  pour  les  monter,  foit  pour  traîner  leur 
bagage  & ils  choililfoient  les  meilleurs  ; ilsenlevoicnt 
les  beftiaux,  ou  ils  s’en  faifoient  payer  la  valeur.  Ils 
avoient  déjà  auparavant  levé  des  fommes  conlidéra- 
blcs  d’argent  pour  acheter  des  chevaux  pour  leur  Ar- 
tillerie, de  la  toile,  des  tentes,  du  bifeuit,  & une  in- 
finité d’autres  choies  de  cette  nature.  Ils  contraigni- 
rent nos  Sujets  de  les  luivre  non  feulement  jufques 
en  Pologne,  mais  jufques  dans  l’Ukraine,  d’où  une 
partie  n'cft  pas  encore  de  retour  à l’heure  qu’il  eft. 

Ils  faifoient  aH'cmblcr  des  troupeaux  nombreux  de 
bœufs,  d’où  ils  choififfoient  les  plus  gras  qu’ils  em- 
menoient.  Nous  partons  fous  lilcnce  une  infinité 
d’autres  chofes  de  cette  nature. 

Du  relie,  le  Roi  de  Suède  même  ne  pouvoir  pas 
nier  que  tous  les  excès,  dont  Nous  avons  parlé,  ne 
fufl'cnt  commis  ; car  Nous  lui  écrivîmes  deux  Let- 
tres, l’une  du  premier  Août  1707.  & l’autre  du  11. 
du  même  mois,  par  où  Nous  l’avcrtiflions  de  tous 
ces  defordres  & de  tous  ces  excès.  Mais  il  n’allégua 
autre  choie,  pour  toute  exeufe,  dans  la  Réponlè 
qu’il  fit  le  zç.  Juillet  (9.  Août)  à nôtre  première 
Lettre,  fi  ce  n’cll,  qu’il  étoit  impoflible  de  fubvenir 
à l’entretien  d’une  Armée  auflï  nombreufe  que  la 
tienne,  & d’y  fubvenir  pendant  fi  long -tems,  fans 
que  le  Pats  en  foulfrît  un  peu. 

Il  étoit  nécellairc  que  Nous  rapportaflions  ces 
exemples,  pour  faire  connoître  à toute  la  terre  de 
quelle  manière  on  s’eft  comporté  avec  Nous;  quel- 
les mifercs  & quels  dommages  ont  foufferi  nos  Su- 
jets, 
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jets,  qui  attendoient  de  tout  autres  fruits  de  la  Paix  ; 
comment  le  Roi  de  Suède  y a (atisfait,  comment  il 
a d’abord  violé  les  engagemens  où  il  s’étoit  mis. 

Nous  ajoûterons  ici,  <juc  nôtre  Partie  adverfe,  con- 
tre l’Article  VI.  du  Traité,  a dépouillé  plulicurs 
Polonois  des  Dignitez  & des  Charges  qu’ils  polfé- 
doient  en  Pologne  & dans  le  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie, & que  Nous  leur  avions  conférées,  avant 
le  terme  marqué  par  le  Traité,  favoir  avitnt  le  y. 
(iy.)  Février  1704. 

Après  tout.  Nous  fommes  perfuadez,  que  tout 
ce  qu’il  y a de  gens  de  bon  lcns  au  monde,  ont  re- 
gardé avec  indignation  une  Paix  fi  dure  & (i  cruelle,  & 
dans  laquelle  on  a voulu  Nous  impofer  des  conditions 
fi  déraifonnablcs  ; une  Paix  d’ailleurs  qu’on  apreferite 
à nos  Commifliircs , qu’ils  ont  lignée  contre  les 
ordres  que  Nous  leur  avions  donnez  : puifquc, 
comme  Nous  l’avons  déjà  remarqué.  Nous  avions 
mis  cette  reftriâion  au  Plein -pouvoir  que  Nous 
leur  avions  donné,  qu'ils  ne  dévoient  traiter  que 
fous  des  condition)  équitables  Chrétiennes.  Nous 
fommes  aufii  perfuadez  que  ces  mêmes  gens  de 
bon  Cens,  ont  mis  cette  Paix  au  rang  des  engage- 
rions que  l’on  n’eftpas  obligé  de  tenir. 

Toutes  les  conditions  qu’on  exigeoit  de  Nous  pat 
ce  Traité  fatal,  11e  font  pas  feulement  contraires  à 
la  Dignité  Royale,  & à l’honneur,  qui  doivent  être 
aufii chcrsque lavic  ; mais  qui  plus  cil,  elles  font  con- 
traires i l’Equité,  aux  Coûtumes  & au  Droit  des  Gens  ; l 
& elles  font  accompagnées  de  difficulté!  infurmonta- 
ble»;  de  forte  que  dès  là  elles  doivent  être  confi- 
dérées  comme  nullcs  & fins  force. 

Qui  a jamais  oui  dire , qu’on  ait  contraint,  ou 
feulement  exigé,  d’un  Roi  qui  l’cil  légitimement,  j 
de  déclarer  un  Sujet  rebelle,  Roi  légitime  ; mais 
un  Sujet  qui  n’avoit  d’autres  titres,  pour  juftifier 
fes  prétenfions  téméraires,  que  fa  rébellion,  fa  foi 
violée  malgré  les  fcrinens  folcmncls  qu’il  avoit  fi 
lbuvent  faits  à fon  Souverain,  un  dévouement  cri- 
minel à l’Ennemi  de  fa  Patrie  ; un  Sujet  qui  avoit 
contre  lui  toutes  les  Lois  du  Royaume  de  Polo- 
gne, dont  l’Ele&ion  n’a  été  faite  que  par  les  En- 
nemis du  Roi  & de  la  Patrie,  par  la  force  & par 
la  violence  ? Quoi  ! un  Souverain  ôteroit  lui-même 
de  deflus  fon  front  le  Diademe  facié  qui  y cft  pla- 
cé légitimement,  pour  le  mettre  fur  la  tête  d’un  te! 
Sujet  rebelle?  Il  foûmcttroit  à l’injufte pouvoir  d’un 

Scrfidc,  des  Etats  qui  ne  lui  ont  jamai*  manqué  de  fi- 
élité,  des  Sujets  qui  ont  toujours  eu  à cœur  l’in- 
terêt  de  leur  Patrie?  Mais  cd -il  au  pouvoir  d’un 
Roi  de  Pologne  de  caflcr  & d’annullcr,  fans  le  con- 
tentement des  Etats,  les  Loix  & les  Déclarations  fai- 
tes dans  les  Dictes  Générales,  dans  les  Confeils  du 
Sénat,  & dans  d’autres  Afteiriblécs  ? Dépend-il  de 
lui  de  quitter  laCouronne,  & detransferer  les  Droits  à 
un  autre  ? Qui  eft-ecqui  ncfçait  paslcsConllitutions 
du  Royaume  de  Pologne  ? C’étoic-là  cependant  ce 
qu’onexigeoit  de  Nous,  par  l’Article  II.  du  Traité. 

Mais  encore;  de  quel  Droit,  & par  quelle  raifon, 
étoit-il  remis  à la  liberté  du  Roi  de  Suede  par  l’Ar- 
ticle X.  de  retenir  nos  Soldats  que  la  fortune  des  Ar- 
mes avoit  fait  tomber  entre  fes  mains?  Pourquoi  s’ar- 
rogcoit-il  le  pouvoir  de  retenir  prifonniers,  après  la 
Ratification  du  Traité,  des  hommes  libres,  nos  Sujets, 
dont  pluficurs  ont  encore  aâuellcmcnt  leurs  familles 
& des  maifons  dans  nos  Etats  ? Et  cependant  011 
Nous  obligeoit.par  l’Article  IX.  & X.  à relâcher  tous 
les  Prifonniers  Suédois  que  Nous  avions  faits,  fans 
qu’il  Nous  fût  permis  d’en  retenir  aucun. 

C’eft,  fans  doute,  udc  chofe  bien  dure, quede  vou- 
loir rompre  les  nœuds  qui  unifient  des  Alliez  ; ce- 
pendant elle  n’efi  pas  fans  exemple.  Mais  avoir  exi- 

§é  de  Nous  que  Nous  livraflions  un  Miniftre  d’un 
e nos  Alliez,  que  Nous  ne  gardions  que  pour  le 
rendre  bicn-tôt  à fon  Maître,  & a qui  on  a fait  foutfrir 
dans  la  fuite  de  fi  cruels  fuppliccs  ; avoir  prétendu 
que  Nous  atrétaflions  & que  nous  rcmifiions  entre 
les  mains  de  leurs  Ennemis,  comme  prifonniers  de 
Guerre,  des  Troupes  Auxiliaires  que  Nous  avions 
dans  nos  Etats  ; c’eft  ce  dont  on  ne  trouve  aucun 
exemple  dans  les  Hiftoires,  & ce  qui  cil  porté  par 
les  Articles  XI.  & XII.  du  Traité  de  Randftaat. 

Mais  ce  n’étoit  pas  encore  allez.  N’ell-ce  p, s at- 
taquer la  Majefté  ac  Dieu  elle-même, quede  vouloir 
ufurper  fur  la  Confcicncc  un  Empire  qui  appartient  à 
Dieu  feul  ? Sans  parler  de  ce  que  le  Roi  tic  Suède  a 
tondrait  de  nôtre  obéïflancc,  des  Sujets  qui  nous  a- 
voient  toujours  été  fidèles,  & qu’il  les  a contraints  de 
Ton.  VIH.  Part.  I. 


devenir  parjures.  Nous  demandons  feulement,  fi  A N N O 
quelqu’un  au  inonde  croit  endroitd’éxigcr  que  Nous 
fauflâflions  les  Sermons  réitérez , par  lelquels  Nous  IjtOy. 
avions  engagé  nôtre  Confcicucc  ? N’avions-Nous  pas 
juré,  félon  les  Conventions  fuites  avec  la  République, 
de  régner  tout  le  tems  de  nôtre  vie,  & de  11’ahdiquer 
jamais  la  Couronne,  qu’avec  le  contentement  desE- 
tats  ? N’y  avoit-il  pas  une  Conftitution  particulière 
du  Royaume,  qui  lut  faite  après  l’Abdication  de  Ca- 
fitnir,  laquelle  portoit,  qu’il  ne  feroit  jamais  permis  à 
aucun  Roi  de  Pologne  de  travailleraient  Abdication, 
ni  d’abandonner  la  Couronne,  fans  avoir  auparavant 
fait  afl'emblcr,  pour  ce  fujet, 'généralement  toute  la 
République.  Nous  avions  confirmé  ce  Serment  dans 
l’Affemblée  Générale  de  l’ Arriéré  - ban  & Nous  a- 
vions  promis  folcmncllctncnt  par  un  Decret  particu- 
lier, que  Nous  n’abandonnerions  jamais  les  Rênes  du 
Gouvernement  ; & que  Nous  ne  tèrions  pas  fépare- 
ment  la  Paix  avec  le  Roi  de  Suede.  Nous  étions 
entrez  dans  les  mêmes  Engagemens  en  1703.  àlaDie- 
te  de  Lublin,  & en  1704.  à l’Alfcmbléc  Confédérée 
de  Sendomir.  Le  Serment  étoit  conçû  en  ces  ter- 
mes. De  quelle  manière  qu'il  plaife  à Dieu  de  dtfpo- 
Jer  de  la  République , Noms  ne  C abandonnerons  jamais  ; 
mais  plutôt  Nom  la  défendrons  tout  le  tems  de  notre  vie, 
eu  prix  même  de  nôtre  fang.  Nous  ne  donnerons  jamais 
les  mains  à aucune  Scilîio  , ni  à aucunes  conditions  de 
Paix  féparées.  C'efl  ce  que  Nous  Nous  engageons  par 
un  faint  Serment,  eTobferver  religiettfement.  Quel  au- 
tre que  Dieu,  peut  Nous  dégager  d’un  pareil  Serment? 

Les  Suédois  ayant  pris  un  grand  foin,  en  dreflânt 
les  Articles  de  la  Paix  de  Randlladt,  pour  inférer  & 
exprimer  en  détail  dans  l’Article  VI.  tous  les  Decrets 
& les  Statuts,  nommez  vulgairement  Lauda,  qui  a- 
voient  été  faits  depuis  le  y.  (ty.)  Février  1704.  pour 
nôtre  confervation,  pour  celle  des  Loix  du  Royaume 
& de  la  Liberté  publique,  oublieront,  comme  par  une 
dircâion  fecrctc  de  la  Providence,  d’y  inférer  le  De- 
cret qui  avoit  été  fait  à Landshut  généralement  par 
toute  la  République,  contre  la  prétendue  Elcétion  de 
Lefeinski. 

Maintenant  Nous  donnons  à juger  à toute  la  Ter- 
re, s’il  cft  jufte  que  Nous  tenions  un  Traité,  qui  a 
étéprdcrit  à nos  Commiflaire»  par  la  force  & par  la 
crainte,  & qui  a fait  dans  un  tems  où  nos  affaires 
étoicnc  en  très  - mauvais  état  ; fi  ce  ne  feroit  pas  au 
contraire  agir  contre  nôtre  Confcicncc  que  de  nous 
y arrêter  ? C’eft  une  chofe  cjui  pâlie  l’imagination, 
que  le  Roi  de  Suède  ait  pû  exiger  de  Nous  de  fem- 
blablcs  conditions  ; & nedoit-il  pas  s'acculer  lui-mê- 
me d’en  avoir  mis  dans  le  Traité,  qui  lont  du  rang 
des  chofes  impoflîbles  ? Par  là  même  ne  conlèntoit- 
il  pas  tacitement,  qu’il  fut  libre  de  ne  pas  s’tn  tenir  à 
un  Traité,  qu’il  faifoit  avec  un  Prince,  dont  il  ne 
pouvoir  ignorer  l’état,  puilqu’il  étoit  conuu  de  toute 
la  Terrer 

C’eft  une  Maxime  de  la  Morale,  que  Perfonnen'efl 
obligé  à l'impoffible.  Or  ne  doit-on  pas  mettre  au  rang 
des  ehofes  impoflîbles,  celles  qui  font  contraires  à la 
Volonté  de  Dieu,  à la  Foi,  à la  Confcicncc,  à l’Hon- 
neur, à l’Honnêteté  & aux  bonnes  Mœurs  ? U n’y  a- 
perfonne  à qui  il  rcllcfculcmcntuneétincellcdcdroi- 
tc  raifon,  qui  ne  juge  que  nous  fommes  entièrement 
dégagé  de  toute  obligation. 

Ceux  qui  avoient  proictté  le  Traité,  en  croient 
bien  perfuadez  en  leur  Conlcience,  d’où  vient  que 
dans  l’Article  fécond  ils  tâchent  d’éloigner  tout  pré- 
texte de  Droit,  pour  cacher,  en  quelque  manière,  leur 
injufticcaux  yeux  du  monde.  Mais  fi  la  vérité  peut 
foutfrir  quelque  fois  des  écliples,  elle  nclçauroit  pour- 
tant jamais  être  entièrement  obfcutcie. 

Nous  fommes  obligez  de  donner  ici  les  louanges 
qui  font  fi  juftement  dûës  à la  confiance  de  nôtre 
Ami  & Frère  le  Grand  Czar  de  Mol'covic.  Nous 
devons  aufii  rendre  jufticc  à la  Fidélité  des  Illuflrcs 
Etats  du  Royaume  de  Pologne,  laquelleilsNousont 
gardée  inviolab'.emcnt,  depuis  la  Confédération  de 
Sendomir.  Nôtre  Ami,  Frère  & Allié,  les  Etats  & 
les  fidèles  Sujets  de  nôtre  Royaume,  Nous  follicitcnt, 
nous  appellent.  Nous  conjurent  ; nôtre  Confciencc 
même  ne  nous  permet  pas  de  plus  longs  délais.  11 
ne  nous  rcftcdonc  plus  rien  à faire,  qu’àrcntrerdans 
la  polfefiion  d’un  bien  que  Nous  avons  reçû  de  Dieu 
& du  Droit.  C’eft  pour  cette  fin,  qu’après  pluficurs 
Négotiations , Nous  avons  renouvcllé  depuis  quel- 
que tems,  & ferré  par  de  nouveaux  nœuds  l’Ami 
tié  & l’ Alliance  qu’il  y avoit  entre  Nous&SaMajc- 
lté  Czarienne. 

H h Nous 

• • 
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Noms  rcconnoiflons  de  plus  ici,  qu’il  n’étoit  pas 


I70y. 


Duché  de  Lithuanie  & des  autres  Provinces  qui  en 

fl  s’enfuit  naturellement  de  là,  que  1 Aflcd  Abdi- 
cation daté  de  Pctricow  le  20.  Octobre  1706.  dont 
on  a pareillement  rempli  frauduleufement  un  de  nos 
Blancs-fignez,  eft  nu!  & fans  force.  Nous  prenons 
donc  ce  que  la  Providence  Dis  inc  Nous  a donne,  oc 
qui  Nous  appartient  de  Droit.  ..  ..  „ 

Nous  déclarons  endtitc  par  ce  prefent  Manitettc, 
qu’cncorc  que  Nous  ayons  reçû  beaucoup  d injures 
du  Roi  de  Sucde,  que  nos  Sujets  en  ayent  été  mal- 


Dans  ce  deflein  Nous  Nous  difpofons  à vous  ANNO 
aller  trouver  dans  peu  eu  Pologne.  Dieu  veuille 
féconder  & favorifer  nos  entreprifes  ! Nous  met- 
tons toute  nôtre  confiance  en  la  Grâce  & en  fou 
lecours. 

Or  comme  nôtre  principal  deflein,  eft  de  rame- 
ner la  tranquillité  dans  le  Royaume  de  Pologne, 
dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  & dans  les 
Provinces  qui  en  dépendent,  Nous  avcrtilTons,  avec 
•une  afl'eclion  de  Pore,  tous  ceux  qui  ont  été  jufques 
ici  du  Parti  contraire,  & qui  ont  offenfé  la  Majcftc 
de  Dieu,  & celle  que  Nous  tenons  de  Lui,  qu’ils  a- 
yent  à rentrer  dans  la  bonne  voye,  qu’ils  fe  repentent 
de  leurs  crimes  paflez,  & qu’ils  retournent  à leur  Roi 
légitime.  Nous  leur  accordons  trois  mois  de  tems 


traiter  oue  nôtre  F.leaorat  & nos  autres  Etats  ayent  pour  rentrer  dans  leur  devoir  ; & Nous  promettons 


trauc/.,  vi  uw  iiwuv.  — ■ ------ 

fouftert  de  grands  dommages  de  la  part,  que  ce  Kot 
ait  violé  lui-méme  ccttc  prétendue  Paix  : Nous  n a- 
vons  cependant  pour  but  principal,  que  de  Nous  ré- 
tablir dans  la  ferme  poflclfion  de  la  Couronne-  du 
Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Lithua- 
nie & des  autres  Provinces  qui  en  dépendent,  de  ra- 
mener la  tranquilité  dans  nôtre  Royaume,  de  ne  pas 
abandonner  la  République,  & de  féconder  nôtre  fidè- 
le Allié  dans  fes  juftes entreprîtes. 

Nous  louhaitons  donc,  & Nous  1 oipcrons,  que  le 
Roi  de  Suède  rentrant  en  lui-même,  & pelant  lcsrai- 
fons  Divines  & humaines  que  Nous  avons  de  nôtre 
côté,  n’entreprenne  rien  pour  empêcher  l’éxécution 
de  nôtre  deflein,  & ceux  des  nôtres  qui  Nous  ont 
toûjours  gardé  la  foi  depuis  le  tems  de  la  Confédé- 
ration de  Sendomir. 

Que  fi  le  Roi  de  Suède  perfide  à Nous  être  con- 
traire, & s’oppofe  encore  à nôtre  deflein.  Nous  pre- 


d’abolir  & d’oublier  tout  ce  qu’ils  ont  fait  par  le  pas- 
fé,  6t  de  les  recevoir  dans  nos  bonnes  grâces  ; pour- 
; vû  que  dans  cct  cfpacc  de  tems,  ils  Nous  donnent 
des  preuves  véritables  de  leur  Obéïflancc  & de  leur 
Fidélité. 

Mais  fi  au  contraire  ils  négligent  cet  avertiffe- 
j ment  paternel,  qu’ils  s’en  prennent  à eux -mêmes, 
lors  que  Nous  les  traiterons  avec  la  dernière  févéri- 
| té,  & que  Nous  les  punirons  comme  des  Ennemis, 
& des  Traîtres  de  la  Patrie,  par  les  fupplices,  les 
C’onfifcations  & les  autres  peines  dont  les  Loix  du 
Royaume,  qui  font  déjà  établies,  menacent  ceux  qui 
fe  (ont  rendus  coupables  d’un  crime  tel  que  le  leur. 
Mais  Nous  Ibuhaitons,  avec  toute  l’ardeur  dont  Nous 
fommes  capables,  de  n’êtrc  pas  contraints  d’en  venir 
à cette  extrémité. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  (igné  de  nôtre  propre 
main  le  préfent  Manifcftc,  & Nous  y avons  fait  met- 

Fait  à Drcfden 


lions ’toutc  la  Terre  à témoin,  qu’il  fera  l’Auteur  de  tre  nôtre  Sceau  Royal  & Electoral, 
tous  les  maux  qui  en  pourront  arriver;  puifqueNous  le  8.  Août  1709. 


ne  cherchons  qu’à  confcrvcr  une  Dignité  que  Nous 
avons  rcçûc  de  Dieu  ; qu’en  ce  cas -là,  le  Roi  de 
Sucde  devra  ne  s’en  prendre  qu’à  lui-même,  fi  nous 
le  contraignons  à réparer  les  torts  & les  dommages 
que  nous  ou  les  nôtres  avons  fouflerts  ou  fouffrirons, 
& de  Nous  donner  une  fatisfaüion  telle  que  Nous 
la  pourrons  exiger. 

Au  refte.  Nous  efperons  que  tous  Rois,  Electeurs, 
Princes  & Etats  Chrétiens,  Nous  donneront  dans  cet- 
te occafion,  des  témoignages  du  panchant  qu’ils  ont 
à la  Jufticc  ; qu’ils  confidéreront  combien  peut  être 
pernicieux  à tous,  l’exemple  du  Dénuement  qu’on 
avoir  projetté  ; qu’ils  regarderont  avec  horreur  un  pa- 
reil attentat,  & que  non  feulement  ils  ne  Nous  fe- 
ront pas  contraires  dans  nôtre  jufte  entreprife,  mais 
qu'ils  Nous  y prêteront  leurs  fccours.  Nous! i clpc 
rons  d’autant  plus,  que  Nous  promettons  de  n aban- 
donner  jamais  les  Princes  Alliez  contre  la  France, 
d’obfcrver  conftamment  les  Traitez  que  Nous  avons 
faits  avec  eux,  & de  uc  retirer  de  leurs  Armées  au- 
cunes de  nos  Troupes,  tant  que  ces  Traitez  dureront. 
Nous  déclarons  de  plus,  que  nous  ne  fommes  pas 
dans  le  deflein  d’envahir  les  Provinces  que  le  Roi  de 
Suède  polfédo  dans  l’Empire. 

Vo.us  nos  très  chers  Sénateurs,  Grands &Palatinats 
du  Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Li-  I 
thuanie,  & des  Provinces  dépendantes,  qui  depuis  la  | 
Confédération  de  Sendomir,  avez  toûjours  maintenu  i 


(L.  S.) 


AUGUSTE  Rot. 


Lxxxvnr. 

Déclaration  de  Inurs  Hautes  Puiffances  les  Etats  2 4.  Août. 
Généraux  des  Provinces- Uniej  des 
Païs  bas , en  faveur  de  S.  A.  R ■ lt  Duc  de 
Lorraine  ponant  qu’elles  auront  à coeur 
fes  intérêts,  dans  la  future  Négociation  de  la  Pain 
generale  y principalement  à F égard  de  F Indemni- 
té qui  lui  eft  dite , touchant  le  Duché  de  Mont- 
ferrat.  f Aftes  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trccht.  Tom.  I.  pag.  157.] 

Du  Samedi  24.  <F  Août  1709. 

ON  a examiné  de  nouveau  le  Mémoire  du  Sr.  le 
Bcguc,  Envoyé  Extraordinaire  de  Son  Altcilc 
le  Duc  de  Lorraine,  tendant  à ce  aue  leurs  Hautes 
Puiflanccs  veuillent  entrer  avec  Sa  Majcfté  Impéria- 
le, & la  Reine  de  H Grande-Bretagne  dans  ladéligna- 
lion  d’un  Equivalent  promis  audit  Duc  par  le  Traité 


îCacranon  ac  ocnauinir,  avez  toujours  maintenu  — i" r - - ----  n . , , 

avec  tant  de  force  & de  courage,  la  gloire  & la  liber-  I du  8.  Novembre  1703.  entre  Sa  Majcfté  Impcnalc  «5c 
té  de  rilluftrc  République  de  Pologne,  pcrfcverez  ! Son  Altcflc  Royale  le  Duc  deSayoyclous  la  Garan- 
dans  l’attachement  que  vous  avez  toûjours  eu  pour 


vôtre  Patrie  ; rappeliez  dans  vôtre  clprit  ces  belles 
paroles  du  Decret  qui  fut  fait  d’un  contentement  u- 
nanime  & tout  d’une  voix  à Grodnow  ; Pour  la  Foi, 
pour  la  Loi , iÿ  pour  le  Roi  ; fouvenez-vous,  d’un  cô- 
té, avec  quel  foin  Nous  avons  toûjours  oblervé  les 
Loix  du  Royaume,  depuis  que  Nous  régnons  fur  vous, 
& coniidérez  de  l’autre,  comment  cette  précieufc  li- 
berté des  Polonois,  vantée  & célébrée  par  toute  la 
Terre,  eft  foulée  aux  pieds  par  le  Soldat  étranger,  à 
la  honte  de  toute  la  Nation  ; comment  elle  cil  op- 
primée par  un  homme  de  beaucoup  inferieur»  laplû- 
part  d’entre  vous , dont  la  volonté  eft  entièrement 
foumile  à celle  d’un  Prince  étranger,  & quin’éxécu- 
tc  rien  que  par  fes  Ordres. 

Joignez  vous  donc  à Nous  & à nôtre  tres-chcr 
Allié,  uniflez  vos  forces  avec  les  nôtres,  <5c  lccouez 
le  joug  infupportablc,  qui,  peu  s’en  faut,  vous  acca- 
ble depuis  tant  d’années.  C’oft  là  la  feule  voye  qu  1. 
y ait  à prendre  pour  confcrvcr  à la  Patrie  Ion  ancien- 
ne Liberté,  c'elt  l’unique  moyen  de  rétablir  le  Com- 
merce ; fans  cela  il  eft  impollible  que  la  République 
puifl'e  lublillcr. 


tiède  ladite  Reine,  & de  leurs  Hautes  Puiflimccs  & 
demandant,  qu’en  cas  que  les  conjonâurcs  prefen- 
tes  ne  fuflent  point  allez  favorables  pour  en  faire  jouir 
ledit  Duc  de  Lorraine  dés  à prefent,  leurs  Hautes 
Puiflanccs  veuillent  en  conformité  de  leur  Garantie, 
& à l’exemple  de  leurs  Majcflcz  Impériale  & Britan- 
nique lui  donner  des  aflîiranccs  par  un  Acte  authen- 
tique, que  ccttc  affaire  fera  terminée  à fa  fatîstaclion 
dans  les  Préliminaires  de  la  Paix  générale,  tant  pour 
le  fond,  que  pour  la  perte  qu’il  foutfre  par  la  Non- 
joüiflancc  actuelle  du  Montfcrrat  mentionnée  plus 
amplement  dans  ledit  Mémoire.  Sur  quoi  ayant  été 
délibéré,  i!  a été  trouvé  bon,  & arrêté,  qu’il  fera  ré- 
pondu audit  Sr.  le  Bcguc  fur  ce  Mémoire,  que  leurs 
Hautes  Puiflanccs,  tant  par  l’aftcâion  & l’eftime 
qu’Eltes  ont  pour  la  perlonnc  &pour  l’amitié  de  Son 
A! telle  le  Duc  de  Lorraine,  qu’en  confideration  des 
bons  fcrvices  rendus  à la  Gaule  commune  par  feu  les 
Dues  Ibn  Pcreà  fon  Grand  Oncle  de  glorieule  mé- 
moire, ont  toûjours  été  portées,  & le  iont  encore,  à 
avancer  les  intérêts  de  Son  Altcfle,  en  ce  qui  dépend 
d’Elles , autant  qu’il  efl  poflible. 

Que 


DU  DROIT 

AN  N O Quc  s’^tant  engages  à garantir  le  Traité  fufmcn- 

tionné  de  point  en  point.  Elles  ne  manqueront  pas 
170p.  d’avoir  des  égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les  1 
intérêts  dudit  Duc  de  Lorraine,  & Tes  prétentions  à 
uue  Indemnité  jurte  & raifonnable  pour  le  Duché  de 
Montferrat  conformément  à l’Article  cinquième  dudit 
Traité.  Que  leur  intention  n’eft  nullement  qu’on 
lui  fade  le  moindre  tort  touchant  les  Droits  & Pré- 
tentions légitimes,  & qu’Elles  font  prêtes  dés  à prê- 
tent de  prendre  les  incfures  néccflàircs  avec  leurs  Ma- 
jellcz  Impériale  & Britannique  pour  régler  & déli- 
ener  un  Equivalent  convenable  pour  ledit  Duché  de 
Montferrat,  & pour  la  perte  que  ledit  Duc  de  Lor- 
raine en  pourroit  avoir  fait  par  fa  Non-jotiiflancc  de- 
puis la  mort  du  Duc  de  Mantouc.  Mais  li  les  con- 
jonctures prefentes  ne  fc  trouvent  pas  allez  favora- 
bles pour  deligner  ladite  Indemnité,  leurs  Hautes 
PuiflTanccs  déclarent,  qu’pilles  s’iiitércfterout  effica- 
cement avec  leurs  Alliez  pour  cette  affaire  à la  Paix 
générale,  afin  que  ledit  Due  en  ait  toute  la  fatisl'ac- 
tion  & le  dédommagement  poffiblcs,  dont  Son  Al- 
tcfl’c  peut  être  fermement  allurée.  L’Extrait  de  la 
prefente  Réfolution  fera  mis  entre  les  mains  dudit 
Sr.  le  Bègue  pour  fervir  en  temps  & lieu , où  il 
appartient. 

Etait  fguê, 

F A Gt  L. 


LXXX1X. 

tp.Oft.  & Alliance  fc?  de  Garantie,  appelé  commune- 

ment  U.  Traite  de  Barrière,  fait  fc?  conclu  entre 
Anne  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
fc?  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
C e s U n 1 e s des  Pais-  Bas,  pour  le  mai/,  tien  de  ta 
Sticteffion  à la  Couronne  de  la  Grande  - Bretagne 
dans  la  Ligne  Prctellante , félon  qu'elle  efl  établie 
par  les  Lotx , tÿ  ajfeurer  à L H.  P.  une  Bar- 
rière fufifante  aux  Pais  bas , contre  la  France, 
fc?  autres,  qui  les  voudraient  fur  prendre  fc?  aiaquer. 
A ta  Haye  le  2.9.  d'OP.obre  170p.  Avec  les 
Articles  Séparés  du  mime  jour  fc?  an.  [Sur  l’Fm- 
primé  à la  Haye  chez  Schcltus,  par  ordre  de 
L.  H.  P.  AftcsSc  Mcmoiics  de  la  Paix  d'U- 
trccht.  Tom.  I.prg  y 4T  ’ 

SA  Majesté’  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne, 
& les  Seig.  Etats  Généraux  des  Provinces-  Unies; 
aiant  confideré,  combien  il  inuiortoit  au  repos  fit  à la 
fûreté  de  leurs  Royaumes  & Etats;  & à la  tranquili- 
té  publique,  de  maintenir  & d’alTurcr  d’une  part  la  , 
Succcllion  à la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne,  I 
telle  qu’elle  eff  préfentement  établie  par  les  Loix  du 
Royaume,  & que  d’autre  part  Icl'dits  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unics  aient  une  forte  & fuffifante  Bar- 
rière contre  la  France,  & autres  qui  les  voudraient 
furpreudre  ou  attaquer  ; & Sa  Majefté  & leldits 
Seigneurs  Etats  Généraux  apréhendant , avec  jufte 
railon,  les  troubles  & les  malheurs  qui  pourraient 
furvenir  au  fujet  de  cette  Succcflïon , s’il  fc  trou- 
voit  un  jour  quelque  Pcrfontie  ou  quelque  Puiflin- 
cc,  qui  la  révoquât  en  doute,  & que  les  Pais  & 
Etats  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  Aillent 
pas  munis  d’une  telle  Barrière.  Pour  ccsditcs  rai- 
ions,  Saditc  Majelté  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne, quoique  dans  ia  vigueur  de  Ion  âge,  & jou- 
ïllant  d’une  parfaite  famé , (que  Dieu  lui  couicrvc 
longues  années)  par  un  effet  de  fa  prudence  & de  fa 
piété  ordinaire,  a jugé  à propos  d’entrer  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics  dans 
une  Alliance  & Confédération  particulière,  dont  la 
principale  fin  & l’unique  but  feront  le  repos  & la 
tranquilité  publique,  & de  prévenir  par  des  mefu- 
rcs  prifes  à tems,  tous  les  évenemens  qui  pour- 
raient exciter  un  jour  de  nouvelles  Guerres  : C’dt 
dans  cette  vûc  que  Sa  Majefté  Britannique  a don- 
né Ion  plein -Pouvoir , pour  convenir  de  quelques 
Articles  d’un  Traité  Additionnel  aux  Traitez  & 
Alliances,  ou’Elle  a déjà  avec  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unics,  à fon  Aniballadcur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire,  le  Sieur  Charles 
Vicomte  de  I’ownshcnd,  Baron  de  Lynrcgis,  Con- 
feiller  du  Confcil  Privé  de  Sa  Majcllé  Biitannique, 
Capitaine  des  Gardes  Hallcbardiers  de  Saditc  Ma- 
Tom.  V 11 1.  Part.  I. 
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jeffé,  & fon  Lieutenant  dans  la  Comté  de  Nort- 
iblk  ; & les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ccs-Unies  aux  Sieurs  Jean  de  Wclderen,  Seigneur 
de  Valburg,  Grand-Bai  il  if  de  la  Baffe- Bctuwc,  du 
Corps  de  laNoblcflc  de  la  Province  deGucldre;  Fre- 
derik  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Lier,  St.  An- 
toine, & ter  Lee,  de  l’Ordre  de  la  Noblcilè  de  la 
Provinccde  Hollande  & Wcll-Frifc  ; Antoine  Hcin- 
lï us,  ConfeillcrPenfionnaiic  de  la  Province  de  Hol- 
lande & Wcft-Frilc,  Garde  du  grand  Sceau,  & Sur- 
intendant des  Fiefs  de  la  même  Province  ; Corneil- 
le van  Gheel,  Seigneur  deSpaubrock,  Bulkcftcyn,&c. 
Gcdcon  Hoeuft,  Chanoine  du  Chapitre  de  St.  Picr- 
tc  à Utrecht,  & Coilfeiller  élû  dans  les  Etats  de  la 
Piovince  d’Utrccht  ; HelTe!  van  Sminia,  Secrétaire 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  Province  de  Fri- 
l'e  ; Erncll  d’itterfum,  Seigneur  d’Oftcrhof,  du  Corps 
de  la  Noblcflc  de  la  Province  d’Ovcr-Vflèl  ; & Wï- 
cher  Wicncrs,  Sénateur  de  la  Ville  de  Groninguc  ; 
tous  Députez  à l’Allcniblée  dcldits  Seigneurs  Etats 
Généraux  de  la  part  rcIpeéHvement  des  Provinces  de 
Gtnldrc,  de  Hollande  & Wcfl-Frilc,  de  Zcelandc, 
d’Utrccht,  de  Frifc,  d’Ovcr-  Yflèl,&  de-  Groninguc 
& Ommclandes,  lel'qucls,  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Les  Traitez  de  Paix,  d’ Amitié,  d’ Alliance  & de 
Confédération  entre  Sa  Majefté  Britannique.  & les 
Etats  Généraux  des  Provinces- U nies,  feront  approu- 
vez & confirmez  par  le  prêtent  Traité,  & demeure- 
ront dans  leur  première  force  & vigueur,  comme  s’ils 
y étoient  inférez  de  mot  à mot. 

I I.  La  Succcflïon  à la  Couronne  d’Angleterre 
aiant  été  réglée  par  un  A de  du  Parlement , patlè  la 
12.  aimée  du  Rcgnç  de  feu  S.  M.  le  Roi  Guillaume 
111,  dont  le  titre  eft,  Aéle  pour  la  plus  ample  limita- 
tion de  U Couronne , fc?  pour  ta  plus  grande  J'ûrcté  des 
Droits  fc?  des  Libériez  des  Sujets  \ & nouvellement  en 
la  6.  année  du  Régné  de  S.  Kl. , la  Reine  â prêtent, 
régnante,  cette  même  Succcllion  aiant  encore  été  é- 
tablic  & affermie  par  un  autre  Aclc,  fait  pour  la  plus 

fraude  fûreté  de  la  Pcrlbnne  & du  Gouvernement  de 
a Majefté,  & de  la  Succcllion  à la  Couronne  de  I3 
Grande-Bretagne,  &c.  dans  la  Ligne  de  laSercnifli- 
mc  Maifon  oc  Hanovre,  & en  la  Pcrlbnne,  de  la 
Princejfc  Sophie,  d?  de  fes  HSrilicri,  SucceJjeurj  fc? 
DefceuSans,  Mates  bA  Femelles,  nez  fc?  à naître.  Et 
aucune  PuiJlincc  n’ayant  droit  de  s’oppofer  aux  Loix 
faites  fur  ce  fujet,  par  la  Courronnc  & le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  : S’ilarrivoit  néanmoins, fous 
quelque  prétexte,  ou  pour  quelque  caufc  que  ce  pût 
être,  que  quelque  Pcrlbnne  ou  quelque  Puiiïiuiccou 
Etat,  prétendît  révoquer  en  doute  l’établiflemcnt  que 
le  Parlement  a fait  de  ladite  Succeflion,  dans  laScre- 
nifiïme  Maifon  de  Hanovre,  de  s’oppolcr  à ladite 
Succcllion,  d’aider  ou  de  favorilcr  ceux  qui  s’y  op- 
poferoient,  loit  directement  ou  indirectement,  par  une 
Guerre  ouverte,  ou  en  fomentant  des  Séditions  & des 
Confpiraiiûns  contre  Celle,  ou  Celui , en  faveur  de 
qui  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne feroit  ouver- 
te, conformément  aux  A êtes  fufdits  ; les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinccs-Unics  s’engagent  fi  promet- 
ment  d'affilier,  6c  de  yiaimcnir  dans  laditeSucccflîon, 
Celle  ou  Celui  à qui  elle  apartiendra,  en  vertu  def- 
dits  Ailes  du  Parlement,  de  les  aider  à en  prendre 
pollcflîon,  s’ils  ne  l’avoient  déjà  piilc,  & de  s’oppo- 
lcr à ceux  qui  voudront  les  troubler  dans  la  prile  de 
pofTeffion,  ou  dans  la  pofl'eflîou  aCtuclIc  de  ladite 
Succelfion. 

1 1 1.  Sadite  Majefté  & les  Etats  Généraux,  en  con- 
fcqucncc  du  cinquième  Article  de  l’Alliance,  conclue 
entre  l’Empereur,  le  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux  le  7.  Septembre  1701, 
emploieront  toutes  leurs  forces,  pour  recouvrer  ic 
refte  des  Païs-Bas  Efpagnols. 

IV.  Et  de  pius,  on  tâchera  de  conquérir  autant 
d’autres  Villes  & Forts  qu’il  fc  pourra,  afin  qu’ils 
puiffent  fervir  de  Barrière  & de  lûreté  auxdits  Sei- 
gneurs Etats. 

V.  Et  comme  fuivant  le  9.  Article  de  ladite  Al- 
liance, on  doit  convenir  entre  autres  chofes,  com- 
ment & de  quelle  manière  l’Etat  fera  mis  cit  fûretc 
par  le  nioicn  de  cette  Barrière,  la  Reine  de  la  G.  Bre- 
tagne fera  fes  efforts  pour  procurer,  que  dans  lcTrai- 
té  de  paix  il  puille  être  convenu,  que  tous  les  Païs- 
Bas  Efpagnols,  & ce  que  l’on  pourrait  en  outre 
trouver  néccflàirc,  foit  à l'égard  des  Villes  & Pla- 
ces conquifes  ou  non  couquifes,  ferviront  de  Bar- 
rière à L’Etat. 

H h i VI. 
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ANNO  V I.  Qu’à  cette  fin,  L.  II.  P.  pourront  mettre  & 
_ avoir  Garnifon,  la  changer,  augmenter  Se  diminuer, 
i/Oy-  comme  ils  le  jugeront  à propos,  dans  les  Places  fui- 
vantes  ; à (avoir,  Nieuport,  Eûmes  avec  le  Fort  de 
Knoeke , Tpres , Air»/»,  la  Ville  & la  Citadelle  de  Lil- 
le, Taurnay  & fa  Citadelle,  Condd,  Valencienne  s, Se  les 
Places  qu'on  pourra  conquérir  encore  fur  la  France; 
Alassaeure,  Ctiirleroi , Namur  & fit  Citadelle,  Liere , 
Haie  à fortifier,  les  Forts  de  la  Pale, Philippe,  Dom- 
ine, le  Château  de  G and  & Dendermonde ; le  Fort  St. 
Douas  étant  attaché  aux  Fortifications  de  PEclufe,  Se 
y étant  entièrement  incorporé,  demeurera  & fera  cé- 
dé en  propriété  à l’Etat  ; le  Fort  de  RoJenbuyJcn  en 
deçà  de  Gond  fera  raté. 

V 1 1.  Lcfdits  Seig.  Etats  Généraux  pourront  au(fi 
mettre,  en  cas  d’attaque  apparente,  ou  de  Guerre, 
autant  de  Troupes  qu’ils  jugeront  néccfi'airc,  dans 
toutes  les  Villes,  Places  & Forts  des  Païs-Bas  Ef- 
pagnols , où  la  raifon  de  Guerre  le  demandera. 

V III.  Et  pourront  aufli  envoier  dans  les  Villes, 
Forts  6c  Places,  où  ils  auront  leurs  Garnifons,  fans 
aucun  empêchement,  & fans  payer  aucuns  Droits,  des 
Vivres,  Munitions  de  Guerre,  Armes  & Artillerie, 
des  Matériaux  pour  les  Fortifications,  Se  tout  ce  que 
pour  lesdites  Garnifons  & Fortifications  fera  trouvé 
convenable  6c  néceffaire. 


mis  de  mettre  leurs  Garnifons  dans  les  Villes 
occupées,  de  qui  pourront  l’étre  encore  avant 
la  Pair  (bit  faite , & mite  en  execution,  & cepen- 
dant ledit  Roi  Charles  111.  ne  pourra  entrer  en 
polfetlion  dcfdits  P aïs -Bas  Efpagnols,  ni  en  tout  ni 
en  partie  ; & pendant  ce  temps  - là,  la  Reine  aide- 
ra L.  H.  P.  à les  y maintenir  dans  la  jouïflancc 
des  revenus,  & à trouver  le  million  de  livres  par 
an,  ci-dcllùs  mentionnez. 

A V.  Et  comme  L.  H.  P.  ont  ftipulé  par  le 
Traité  de  Munjlcr,  Article  XIV.  que  la  Rivière 
de  l’Efeaut,  comme  aufli  les  Canaux  du  Sas,  Swyn 
& autres  Bouches  de  Mer  y aboutiflans,  (croient 
tenues  elofes  du  côté  de  cet  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  & Denrées  cn- 
traus  & fortans  des  Havres  de  Flandres,  feroient  & 
demeureroient  chargées  de  toutes  telles  impofitions 
êc  autres  charges  qui  fc  lèvent  fur  les  Denrées , al- 
lans  Ôc  venans  au  long  de  l 'Efeaut  Se  autres  Canaux 
fufmcntionucz. 

La  Reine  de  la  G.  B.  promet  & s’engage,  que  L. 
H.  P.  ne  feront  jamais  inquiétées  dans  leur  Droits  & 
pollcflion  à cet  égard  directement  ni  indirectement; 
mais  qu’elles  continueront  d'en  jouir  pleinement  ; 
comme  aufli  qu’au  préjudice  dudit  Traité,  le  Com- 
merce ne  fera  pas  rendu  plus  ail'é  par  les  Ports  de 


déia  Anno 

que 

1705t. 


I X.  Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  Mer,  par  ladite  Rivière,  Canaux  6c  Bouches  de  Mer, 


aufli  mettre  dans  les  Villes,  Forts  & Places  de  leur 
Barrière,  mentionnées  dans  l’Article  VI.  ci -deflus, 
où  ils  auront  leurs  Garnifons,  tels  Gouverneurs  & 
Commandans,  Majors  6c  autres  Officiers  qu’ils  trou- 
veront à propos,  lcfqucls  ne  feront  fujets  à aucuns 
autres  ordres  qui  regardent  la  fureté  dcfditcs  Places 
Se  le  Militaire,  quels  qu’ils  foient  & de  qui  ils  puif- 
fent  venir,  que  feulement  privativement  à ceux  dcL. 
H.  P.  (ans  préjudice  pourtant  aux  Droits  & Libér- 
iez, tant  Ecclclialliqucs  que  Politiques  du  Roi  Char- 
Us  III. 

X.  Qu’en  outre  lefdits  Seigneurs  Etats  pourront 
fortifier  lefdites  Villes,  Places,  & Forts  qui  en  dépen- 
dent, & en  reparer  les  Fortifications , de  la  manière 
qu’ils  le  jugeront  neccffairc,  & de  plus  faire  tout  ce 
qui  fera  utile  pour  leur  défenfe. 

X I.  On  laiflcra  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
tous  les  revenus  des  Villes,  Places,  Châtellenies  & 
leurs  Dépendances,  qu’ils  auront  pour  leur  Barrière 
de  la  France,  defquclles  la  Couronne  d’Efpagnc  n’é- 
toit  pas  en  pofl'effion  au  temps  de  la  mort  du  feu  Roi 
Charles  II.  & outre  cela  on  fixera  un  million  de  li- 
vres, à payer  cent  mille  Ecus  chaque  trois  mois  des 
Revenus  les  plus  clairs  des  Païs-Bas  Efpagnols,  dont 
ledit  Roi  étoit  alors  en  poflcflîon,  pour  fervir  l’un  & 
l’autre  à l’entretien  des  Garnifons  de  l’Etat,  & pour 
fournir  aux  Fortifications,  comme  aufli  aux  Magafins 
& autres  dépenfes  néccflaircs  dans  les  Villes  & Pla- 
ces fufditcs  : Et  afin  que  les  fraix  à fuporterpuiflent 
être  trouvez  dcfdits  Revenus  , on  tâchera  d’étendre 
les  dépendances  & Châtellenies  fufmcntionnées  au- 
tant qu’on  pourra,  & fpécialcment  de  ftipulcr  avec  la 
Châtellenie  d'Tpre,  celle  de  Caffel,  & le  Bois  de  Nie- 
pe,  Se  avec  la  Châtellenie  de  Lille , la  Gouvernance 
de  Dostay,  l’une  & l’autre  y ayjnt  été  attachées  avant 
la  préfente  Guerre. 

XII.  Qu’aucune  Ville,  Fort,  Place  ou  Païs  des 
Païs-Bas  Efpagnols,  ne  pourra  être  cédé,  tranfpor- 
té  ou  donné,  ou  échoir  à la  Couronne  ae  France, 
ou  à quelqu’un  de  la  Ligne  Françoife,  foit  en  ver- 
tu d’aucun  Don,  V ente,  Echange,  Convention  ma- 
trimoniale, Hérédité,  Succcflion  par  Tcllamcnt,  ou 
ah  isstejlat,  de  quelque  titre  que  ce  puifle  être,  ni  de 
quelque  autre  manière  que  ce  lom  être  mife  au  pou- 
voir ou  fous  l’autorité  du  Roi  T.  C.  ou  de  quel- 
qu’un de  la  Ligne  Françoife. 

XIII.  Et  comme  lcldits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, en  confequence  de  l'Article  9.  de  ladite  Allian- 
ce doivent  faire  une  Convention,  ou  un  Traité  avec 
le  Roi  Charles  III.  pour  mettre  l’Etat  en  fureté, par 
le  moyen  de  ladite  Barrière,  la  Reine  de  la  G.  B.  con- 
courrcra  par  fes  devoirs,  afin  que  tout  ce  que  deflus, 
touchant  la  Barrière  de  l’Etat , foit  inféré  dans  le 
fufdit  Traité  ou  Convention,  6c  que  Saditc  Majefté 
continuera  fes  devoirs,  jufqu’à  ce  que  la  fufditc  Con- 
vention entre  l’Etat  6c  ledit  Roi  Chartes  1 1 1.  foit 
conclue,  couformemtnt  à ce  qui  eft  dit  ci-  deflus, 
& que  S.  M.  garantira  ledit  Traite  ou  Convention. 

X 1 V.  Et  afin  que  lefdits  Seigneurs  Etats  jouïf- 
fent  dés  à prélent,  autant  qu’il  fera  poffiblc,  d’une 
Barrière  aux  Païs-Bas  Efpagnols , il  leur  fera  per- 


du côté  de  l’Etat  des  Provinces  - Unies,  ni  directe- 
ment ni  indireâemcnt. 

Et  puis  que  par  le  même  T raité  de  Mutsflcr , Arti- 
cles 16.  ôc  17  S.  M.  le  Roi  d’Efpagnc  s’cll  obligé  de 
traiter  les  Sujets  de  L.  H.  P.  aufli  favorablement 
que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne  ôc  des  Villes 
Anfeatiques,  qui  étoient  alors  les  Nations  les  plus 
favorablement  traitées,  Sa  Majellé  Britannique  & L. 
H.  P.  promettent  aufli  de  faire  en  forte , que  les  Su- 
jets de  la  G.  B.  & de  L.  H.  P.  feront  traitez  dans 
les  Païs-Bas  Efpagnols,  aufli  bien  que  dans  toute  l’Ef- 
pagne , Royaumes  .ôc  Etats  en  dépendons,  également 
Ôc  tant  les  uns  que  les  autres  aufli  favorablement  que 
les  Nations  les  plus  favorifées. 

X y I.  Ladite  Reine  ôc  les  Etats  Généraux  s’obli- 
gent à donner,  par  Mer  & par  Terre,  les  fccours  ôc 
afiiflanccs  néccflaircs,  pour  maintenir  par  la  forecSa- 
ditc  Majefté  dans  la  paifiblc  pofl’eflion  de  fes  Royau- 
mes, & la  Scrcniflimc  Maifon  àc  Hanovre  dans  ladite 
Succeflion,  telle  qu’elle  eft  établie  par  les  Aâcs  du 
Parlement  cidcflus  mentionnez,  ôc  pour  maintenir 
lefdits  Etats  Généraux  dans  la  pollcflion  de  ladite 
Barrière. 

XVII.  Après  les  Ratifications  de  ce  Traité,  en 
fera  une  Convention  particulière  des  conditions,  aux- 
quelles ladite  Reine  & lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s’engageront  de  fournir  les  fecours,  que  l’on 
jugera  néceflaircs,  tant  par  Mer  que  par  Terre. 

XVIII.  Si  S.  M.  B.  ou  les  États  Généraux  des 
Provinccs-Unics,  étoient  attaquez  de  qui  que  ce  pût 
être,  à caufe  de  cette  Convention,  ils  s'affilieront  mu- 
tuellement l’un  l’autre  de  toutes  leurs  forces,  Ôc  ilsfe 
rendront  Garands  de  l’éxécution  de  ladite  Convention. 

XIX.  Seront  invitez  Se  admis  dans  le  préfent 
Traité,  le  plûtôt  qu’il  fe  pourra,  tous  les  Rois,  Prin- 
ces & Etats  qui  voudront  y entrer,  particulièrement 
S.  M.  Impériale,  les  Rois  d’Efpagnc  & de  Prufle, 

| ôc  l’Elcélcur  de  Hanovre  : Et  il  fera  permis  à S.M. 
Britannique,  Se  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unics  & à chacun  d’eux  en  particulier,  de  requérir 
6e  inviter  ceux  qu’ils  jugeront  à propos  de  requérir 
Se  inviter,  d’entrer  dans  ce  Traité  6c  d’être  Garands 
de  fon  exécution. 

XX.  Et  comme  le  temps  a fait  connoître  l’omis- 
(ion  qui  s’eft  faite  dans  le  Traité  ligné  à Rifwyk  l’an 
1697.  entre  l’Angletereêc  !aFrancc,aufujctdu  Droit 
de  la  Succcflion  d’Angleterre,  dans  la  rerfonne  de 
S.  M.  la  Reine  de  la  G.  B.  à préfent  Régnante;  & 
que  faute  d’avoir  établi  dans  ce  Traité  ce  Droit  in- 
contcftable  de  Sa  Majefté,  la  France  a rcfulé  de  la 
rcconnoitre  pour  Reine  de  la  G.  B.  après  la  mort  du  feu 
Roi  Guillaume  III.  de  gloricufc  Mémoire,  S.  M. 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  6c  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinccs-Unics,  conviennent  ôc 

| s’obligent  aufli  de  n’entrer  dans  aucune  Négociation, 
ni  Traité  de  Paix,  avec  la  F’ rance,  avant  que  le 
Titre  de  S.  M.  à la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  aufli  le  Droit  de  la  Succeflion  de  la 
Sereniflime  Maifon  de  Hanovre  à la  fulilite  Couron- 
ne, telle  qu’elle  eft  réglée  6c  établie  par  les  fufdtts 
Aélcs  du  Parlement,  ne  foit  pleinement  reconnu 

par 
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DU  DROIT 

par  h France,  comme  Préliminaire,  & que  la  Fran- 
ce n’ait  en  même  temps  promis  l'éloignement  hors 
de  Tes  Etats,  de  !a  Perforine  qui  prétend  erre  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  & que  l’on  n’entrera  dans  aucu- 
ne  Négotiation  ni  difeuflion  formelle  des  Articles 
dudit  Traité  de  Paix,  linon  que  conjointement  & en 
même  temps  avec  ladite  Reine  ou  avec  fes  Mi- 
nières. . „ , _ . 

XXI.  Sa  Majefté  Britannique  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  ratifieront  & 
confirmeront  tout  ce  qui  efl  contenu  dans  le  préfent 
Traité,  dans  l’cfpacc  de  quatre  femaincs  à compter 
duiour  de  la  Signature.  , , _ 

En  foi  de  quoi  les  Sousfignci  Ambafladeur  Extra- 
ordinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  Britannt» 
que  & Députer  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont 
ligné  le  préfent  Traité,  & y ont  appofé  le  Cachet  de 
leurs  Armes. 

A la  Haye  le  zf  XO  Sobre  l’An  1^. 

Sfr/, 

L.  S.  T O WH  SUE  MD. 

L.S.J.  v.  Welderi  n. 

L.  S.F.  B. van  Rheede. 
L.  S.  A.  He  in  si  us. 

L.  S.  G.  H OEUF  T. 

L.  S.  H.  van  Sm  imi  a. 


d r.  s G E N s.  i-ty 

1 ne,  y relient,  iniques  à ce  qu’on  en  foit  convenu  au- 
trement avec  Sa  Majefté  lmp,  & l'Empire  ; Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  s’engage  & pro- 
met par  cet  Art.  feparé,  qui  aura  la  même  force,  que 
s’il  étoic  inleré  dans  le  Traité  principal , de  faire  pour 
tout  cela  les  mêmes  efforts  qu’elles  s’eft  engagée  de  tai- 
re pour  leur  faire  obtenir  la  Barrière  dans  les  Pais-Ba* 
Elpagnols.  En  foy  de  quoy  les  fouflignez  Ambai- 
fidcur  extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté 
Britannique,  & Députez  des  Seigneurs  Etats  Generaux, 
ont  ligné  le  prêtent  Art.  Séparé,  & y ont;  appofé  le 
Cachet  de  leurs  Armes.  A la  Haye  te  19.  d’Oâo- 
bre,  l’An  1709. 

{Eio't  fignl ) 

(L.  S-)  T 0 W X 9 H E K D. 

(L-S)  J.v.Weidirex. 

(L.S.)  F.  B.  van  Reedi. 

(L.S.)  A.  H El  n s tu  8. 

(L.S.)  G.  Hoeuf  t. 

(L.S.)  H.  Smixia. 

(L.S)  E.  v.  Ittersum. 

(L.S.)  W.  Wichers. 

Deuxieme  Article  Séparé,  concernant  P attention  du 
Territoire  de  LH.  P-  *•*  Flandres. 
[Tire  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Province- Unies  ] 


L.S.E.vanlTTERSUM. 

E.S.  W.  Wichers. 

Prenuer  Article  Séparé  e, ne  i ruant  le  Haut 

Qu  A R T I E R DE  GlJELDRES,  ÿ U S 

Garnirons  à tenir  dans  Liege,  'Huy  Ü Bonn. 
[Tiré  des  Archives  de  L.H.P.  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- Unies] 


POMME  dans  les  Articles  préliminaires,  fignét 
eQtcc  - 

le  Gucldrcs,  félon  le  yz.  Art.  du  Tr^éde  Munftflr 
le  l’An.  1648-  comme  aufli,  que  les  Garmfons  qui 
(e  trouvent,  ou  fe  trouveront  cy  après  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  Generaux,  dans  la  Ville  de  Huy,  la 
Citadelle  de  Liege  & dans  la  Ville  de  Bonne,  y ros- 
iront lusques  à ce  qu’on  en  foit  convenu  autrement 
ïvcc  Sa  Majefté  lmp.  & l'Empire.  Et  comme  la 
Barrière  fur  laquelle  on  cft  convenu  aujourd  huy, 
dans  le  Traité  principal,  pour  la  garantie  mura. : le en- 

tre  Sa  Majefté  Britannique  Aies  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, ne  peut  donner  auxProvmccs-Unies  laSeu- 
reté  pour  laquelle  elle  ell  établie,  fans  quelle  foit 
bien  ferrée  d’un  bout  jufqucsà  Pautre,*  quel  a com- 
munication en  foit  bien  liée  enfcmble  , a quoy  e 
Haut  Quartier  de  Gucldrcs  & les  Garmfons  dans  la 
Citadeltî  de  Liège,  Huy  & Bonne,  font  abfolumcnt 
ncccüaircs,  l’expérience  ayant  fait  voKVVjroisfois, 
que  la  France  ayant  voulu  attaquer  les  Pro\mces-U- 
nies,  s’clt  fervie  des  endroits  fufmcntionncz,  pour 
venir  à elles,  & pour  pénétrer  dans  lcfdites  Provin- 
ces. Que  de  plus  à l’egard  de  1 équivalent,  moyen- 
nant lequel,  le  Haut  Quartier  de  Gucldres  doitêtrc 

cedé  aux  Provinces-Unies,  futvantl  Art-fX-du  Trai- 
té de  Munftcr  fu  intention  né , Sa  Majefté  le  K01 
Charles  III.  fera  beaucoup  plus  gratifié  & avantagé 
en  d’autres  endroits  , que  cet  équivalent  ne  peut  im- 
porter; Ain  fi  pour  faire  avoir  aux  Seigneurs  Etats 
Generaux  le  Haut  Quartier  de  Gucldrcs  en  toute 
propriété  & Souveraineté , & pour  que  ledit  Haut 
Quartier  foit  cédé  de  cette  manière  auxdits  Seigneurs 
Etats  Generaux , dans  la  Convention  ou  lelnitf 
qu’ils  doivent  faire  avec  Sa  Majefté  le  Roy  Charles 
III.  fuivant  l’Art.  13.  du  Traité  conclu  aujour- 
d’huv  ; Comme  aufli , pour  que  leurs  Garnirons  dans 
la  Citadelle  de  Liege,  dans  celle  de  Huy  & dans  Bon- 


COmme  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  re- 
prefenté  que  dans  la  Flandre  les  limites  entre  la 
Flandre,  Efpagnole,  & celle  de  l’Etat,  font  réglés  de 
telle  maniéré,  que  le  terrain  de  l'Etat  y cft  extrême- 
ment étroit,  de  forte  qu’en  quelques  endroits,  le  ter- 
ritoire de  la  Flandre  Efpagnole,  s’étend  jufqucs  aux 
Fortifications,  & fous  le  Canon  des  Places,  Villes* 
& Forts  de  l’Etat,  dont  il  arrive  plufieurs  inconvc- 
niens,  ainfi  qu’on  en  a veu  un  exemple,  peu  avant  le 

commtnconrat  ^1.  ptrfçmc  G001;;,  quand  on  nvou- 

lu  bâtir  un  Fort  fous  le  Ganon  du  Zas  de  Gand,  lous 
prétexté  que  c’etoit  fur  le  territoire  d’Efpagnc  ; & 
comme  pour  éviter  ces  fortes  d’inconveniens  & au- 
tres, il  cft  neceflairc,  que  le  terrain  de  l'Etat  aux  con- 
fins de  la  Flandre  foit  élargi,  & que  par  là  les  Places, 
Villes  & Forts,  foient  rois  plus  à couvert  ; Sa  Ma- 
jefté Britannique,  entrant  dans  les  juftes  motifs  des- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux  à cet  egard,  promet 
& s’engage  par  cet  Article  Séparé,  que  dans  la  Con- 
vention , que  lcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  doi- 
vent faire,  avec  Sa  Majefté  le  Roy  Charles  trois. 
Elle  les  aydera,  à ce  qu’il  foit  convenu , auc  par  la 
ccffion  auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  la  pro- 
priété d’une  étendue  de  terrain  neceflairc  à obvier  à 
de  pareils  & autres  incortveniens , leurs  limites  en 
Flandre  foient  élargisplus  convenablement  à leur 
(cureté,  & ceux  de  la  Flandre  Eftagnollc,  plus  éloi- 
gnés de  leurs  Villes,  Places  & Forts, pour  que  ceux 
cy  ne  foyent  plus  li  expofés.  En  foy  de  quoy  les 
fouflignés  Ambafladeur  Extraordinaire  fie  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  & Députés  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  ont  ligné  le  préfent  Ar- 
ticle Séparé,  & y ont  appofé  le  cachet  de  leurs  Ar- 
mes. À la  Haye  le  vingt  neufierae  d’Oâobre  l’an 
mil  iept  cent  neuf; 

( Etait  figné) 

- (L.  S.)  Townshe  nd. 

(L.S.)  F.  B.  van  Reede. 
(L.S.)  A.  He  1 nsi u s 
. (L-S.)  G.  Hoeuft. 

(L.S.)  Sminia. 

(L.S.)  W.  Ittersum. 
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Projet  de  la  France  pour  la  Paix » publié  le 
t , 'Janvier  1710.  f F.  uillc  Volante.] 

QU o 1 Q V e l’engagement  que  le  Roi  avoit  pris 
pour  la  Paix  ait  code  aufîi-lôr  que  les  Ennemis 
de  Sa  Majefté  ont  réfuté  de  la  conclure  aux  condi- 
tions qu’elle  avoit  bien  voulu  leur  offrir.  Elle  de- 
lire  toutefois  li  finccremcnt  de  contribuer  au  prompt 
retablin'cinciit  du  repos  de  l’Eurnpc,  qu’elle  content 
de  traiter  encore  au\  mêmes  conditions  qu’elle  avoit 
bien  voulu  accorder,  li  les  Princes  & Etats  actuel- 
lement en  Guerre  contr’ellc  veulent  traiter  suffi  fur 
ce  fondement  , convenir  d’un  lieu  pour  les  Confé- 
rences & former  une  AfTemblcc  de  Miuiftrcs  auto- 
rité/. à traiter  6c  à liguer  la  Paix.  Les  conditions 
feront , 

I.  A l’égard  de  l’F.fpagnc  une  promelTc  autentique 
de  la  part  du  Roi  de  reconnoître , immédiatement 
après  la  fignaturc  de  la  Paix  , l’Archiduc  Char- 
les d’Autriche  en  qualité  de  Roi  d’Elpagne  & gé- 
néralement de  tous  les  Etats  dependans  de  cette  Mo- 
narchie , tant  dans  l’ancien  que  dans  le  nouveau 
Monde  , à la  rellrvc  feulement  des  Etats  & Pais 
dont  le  Roi  de  Portugal , & le  Duc  de  Savoie  ont 
fl ipu lé  le  démembrement  en  vertu  des  Traitez  qu’ils 
ont  contracté  avec  l’Empereur  , & fes  Alliez,  & à 
la  referve  aufli  des  Places  que  l’Archiduc  s’ell  enga- 
ge delailfer  aux  Etats  Généraux  des  Provinces-U nies 
des  Pais-Bas. 

Une  femblablc  promelle,  non  feulement  de  retirer 
tout  le  fecours  que  Sa  Majefté  a pii  donner  au  Roi 
fon  petit-fils  ; mais  encore  de  ne  lui  envoier  défor- 
mais aucune  aftillance  pour  lé  maintenir  fur  le  Trô- 
ne , de  quelque  nature  que  cc  foit  direftement  ou  in- 
direftement. 

Et  pour  gage  rté  l’effet  de  cette  promeffe,  Sa  Ma- 
jefté  veut  bien  confier  aux  Etats  Généraux  4.  de  les 
Places  en  Flandres , qu’elle  choifira  pour  les  remet- 
tre entre  leurs  mains  , & pour  être  par  eux  gardées 
jufqiics  à ce  que  les  affaires  d’Efpagne  foient  termi- 
nées , comme  Otages  & comme  f&rcté  de  la  Parole 
qu’elle  donnera  de  ne  s’interefler  direftement  ni  in- 
directement aux  affaires  de  ccttc  Monarchie. 

Elle  promettra  pareillement  de  défendre  à les  Su- 
jets fous  de  rigoureufes  peines  de  prendre  parti  dans 
les  Troupes  du  Roi  Catholique,  s’obligeant  d’ap- 
porter une  attention  fi  vive  à faire  obfervcr  ces  de- 
fénfes,  qu’aucun  n’y  contreviendra. 

Sa  Majefté  veut  bien  aufli  confentir  que  la  Mo- 
narchie d’Efpagne,  ni  aucune  de  fes  parties  11c  foit 
jamais  unie  à la  Monarchie  de  France,  & qu’aucun 
Prince  de  la  Maifon  de  France  ne  puille  ni  régner  ni 
rien  aquerir  dans  l’étendue  de  la  Monarchie  d’Elpa- 
gne  par  aucune  des  voies  qui  feront  toutes  fpeci- 
nées. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  comprifes  dans  tout 
cc  qui  fera  dit  au  fujet  de  la  Monarchie  d’Efpagne, 
comme  en  compofanr  une  partie  principale, & le  Roi 
promettra  qu’aucun  Vaifiéau  de  ics Sujets  n’ira  aux- 
dites  Indes  , foit  pour  exercer  le  Commerce,  foit 
fous  quclqu’autrc  prétexte. 

II.  A l’égard  de  l’Empereur  & de  l’Empire,  le 
Roi  rendra  la  Ville  & la  Citadelle  de  Strasbourg  au 
même  état  où  elles  l’ont  prefentement. 

Le  Fort  de  Kchl  fera  de  même  rendu  avec  l’Ar- 
tillerie Ipecifiéc  dans  le  S.  Article  des  Préliminaires , 
la  Ville  de  Strasbourg  devant  déformais  être  rétablie 
dans  les  Prorogatives , & Privilèges  de  Ville  Impéria- 
le, & en  jouir  ainfi  qu’elle  en  jouïflbit  avant  que 
d'etre  fous  la  domination  de  Sa  Majefté. 

Elle  eonfentira  pareillement  à rendre  à l’Empereur 
la  Ville  de  Brifac  avec  fon  Territoire,  & l’Artille- 
rie Ipecifiéc  dans  le  9.  Article  des  Préliminaires,  à 
fe  contenter  de  la  Poflclfion  de  l’Alfacc  fuivant  le 
feus  literal  du  Traité  de  Wcftphalic  & les  Articles 
10.  & 11.  des  Préliminaires. 

A 1 .lifter  à l’Empire  la  Ville  de  Landau , avec  la 
liberté  d’en  démolir  les  Fortifications. 

A r.tlér  enfin  celles  qu’elle  a fait  bilir  fur  le  Rhin 
depuis  Baie  jufqucs  à Philisbourg  & qui  feront  toutes 
fpvcitiécs. 

Elle  eonfentira  que  la  Ville  de  Rhintéld  foit  remi- 
fe  au  Lnnd-Gravcde  Heflc-Cafl'cl. 

Que  le  4.  Article  du  Traité  de  Ryfwik  foit  dilcu- 
té  dans  les  Confetcnccs. 


| Elle  rcconnoîtra  l'Electeur  de  Brandebourg  en  ANNO 
1 qualité  de  Roi  de  Pruflé,  promettant  de  11c  le  point 
i troubler  dans  la  pofléftion  de  Neufchâtcl  & Valen-  I7IO* 
gin , & pareillement  elle  rcconnoîtra  le  9.  Elcftorat 
! érigé  en  faveur  du  Duc  d’Hanovcr. 

III-  A l’égard  de  l’Angleterre  le  Roi  rcconnoîtra 
la  Princelfc  Anne  en  qualité  de  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne, & l’ordre  de  la  Succcflion  i ccttc  Cou- 
ronne, ainfi  qu’elle  cft  établie  dans  la  Ligne  Protes- 
! tante , fuivant  les  Actes  du  Parlement. 

I Sa  Majefté  cédera  l’Iflc  de  Terre  neuve  à cette 
Couronne,  & conviendra  d’une  reflitution  récipro- 
que de  tout  cc  qui  a été  occupé  dans  les  Indes , tant 
de  la  part  de  la  France  qile  de  celle  de  l’Angleterre 
w^epuis  la  prefente  Guerre. 

i Sa  Majefté  fera  rafer  toutes  les  fortifications  de 
l Dunquerque  & combler  le  Port  , avec  promeffes 
qu’elles  ne  pourront  jamais  être  rétablies. 

Elle  eonfentira  pareillement  au  deflein  que  le  Roi 
' d’Angleterre  a formé  de  lortir  de  France,  aufti- 
tôt  que  la  Paix  fera  faite,  pourvû  qu’il  ait  une  en- 
] ticre  liberté  de  fe  retirer  & d’aller  oü  il  voudra, & 
qu’il  y joui  Ile  d’une  neutralité  parfaite. 

I V.  A l'égard  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  le  Roi  leur  cédera  , pour  former  une 
Barrière,  toutes  les  Places  dénoncées  dans  l’Article 
zz.  des  Préliminaires  , fçavoir  Fumes  , le  Fort  de 
Knuk,  Mcnin,  Ipres  , Lille,  Tournai,  Condé  & 
Maubcugc , avec  les  dépendances  , & aux  condi- 
tions Ipccifiécs  par  cc  même  Article. 

Quant  aux  Places  des  Puis-Bas , qui  aparticnncnt 
encore  au  Roi  d’Efpagne,  le  Roi  retirant  fes  trou- 
j pes  defditcs,  fera  en  forte  qu’elles  foient  remifes  au 
pouvoir  de  l’Archiduc  , immédiatement  après  la  fi- 
gnature  de  la  Paix.  Sa  Majefté  confirmera  ce  qu’el- 
le a offert  aux  Etats  Généraux  au  fujet  de  leur 
Commerce  , & l’Article  zy.  des  Préliminaires  fera 
ponctuellement  fuivi. 

V.  A.  l’égard  du  Duc  de  Savoie,  le  Roy  veut 
j bien  accorder  les  demandes  que  les  Alliez  de  ce 
Prince  ont  faites  pour  lui  par  les  Articles  Z7.  & z8. 
des  Préliminaires.  Mais  Sa  Majefté  demande  aufli 
que  les  Elefteurs  de  Cologne  & de  Bavière  foient 


rétablis  dans  leurs  Etats  & Dignitcz  , & leurs  Minis- 
tres admis  aux  Conférences  de  la  Paix  pour  v défen- 
dre leurs  intérêts. 


Enfin  s’agift’ant  d’un  Traité  de  Paix , & non  d’une 
TrÊvc,  le  teins  que  l’on  marquera  pour  l’execution 
de  ces  conditions  , fera,  fuivant  l’ulagc  ordinaire  des 
Traitez,  après  l’échange  des  Ratifications. 

C’cft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  propofe  encore 
d’envoier  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  la  Paix  & 
de  profiter  de  l’efpace  de  teins  que  l'Hiver  donne 
pour  cet  effet,  avant  qu’on  aprochc  de  l’ouverture 
de  la  Campagne  prochaine. 

Si  les  olircs  que  Sa  Majefté  veut  bien  faire  ne 
font  pas  acceptées  , elle  déclaré  qu’elle  cft  libre  de 
tout  engagement  , & qu’il  n’y  aura  pas  lieu  de  lui 
attribuer  la  prolongation  d'une  Guerre  qui  fera  té- 
pandre  encore  tant  de  fang  Chrétien. 

XCI. 

; Decret  CommiJJorial  de  F Empereur  Joseph  pour  j y Janv. 
la  Garantie  delà  Neutralité  du  Nord.  Do, ni 
à Ratisbonne  U 1 y.  Janvier  tyio. 

T E très  digne  , & hautement  né  Seigneur  & 

Prince  , Jean  Philippcs  , Prêtre  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine,  Cardinal  de  Lambcrg  , Confeil- 
Içr  Privé  & de  Conférence  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , & fon  principal  Ambafladeur  , &c.  , &c. , 
cfpcrc  que  les  Magnifiques  Confcillcrs  & Ambas- 
fadeurs  des  Elefteurs  , Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire , fe  reflbuviendront  bien  de  ce  que  la  très 
haute  Majefté  Impériale  leur  a fait  amplement 
connoître  par  fon  Decret  de  Commiflïon  du  18. 

Décembre  de  l’année  dernière,  touchant  la  Garan- 
tie rcquile  de  Saditc  Majefté  Impériale  . par  les 
Puillânccs  du  Nord  Alliées  contre  la  Couronne 
de  Suède,  contre  les  entreprifes  des  Troupes  Sué- 
doités  qui  font  préfententent  en  Poméranie.  Et 
d’autant  que  Sa  Majefté  Impériale  a été  informée 
depuis  , que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  n’ont  pas  feulement  réfolu  de 
rcnouveller  leurs  précédais  Offices  , afin  que  les 
fulditts  Troupes  Suédoifes  qui  font  en  Poméra- 

„ nia. 
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nie,  ne  retournent  point  en  Pologne,  & ne  com-  | 
mettent  aucune  hollilité  contre  l’Empire,  on  con-  | 
ter  Sleefwich  & le  Jutlandt  , en  cas  qu’elles  ne  ■ 
puirtent  pas  fortir  de  Poméranie  fans  pairer  par  les 
Terres  ae  l’Empire;  mais  que  de  plus  Leurs  Haa-  f 
tes  Puilfanccs  ont  déjà  fait  remontrer , là  où  il  1 
apartenoit,  que  fi  nonobfiant  leurs  Offices  & Pro-  j 
pofitions  amiables  , lcfditcs  Troupes  retournoient 
de  Poméranie  en  Pologne  , ou  venoient  à com- 
mettre quelqu’hoffilité  contre  les  Pais  de  l’Empi- 
re , ou  contre  Sleefwich  & Jutland,  alors  Leurs 
Hautes  Puilfances  feroient  obligées  , conjointe- 
ment avec  Leurs  Majcftez  Impériale  & Britanni- 
que, & les  Eleélcurs  & Princes  qui  fe  font  dé- 
clarez ià-deflus , ou  qui  fc  déclareront  à l’avenir , 
de  prendre  des  mefures  avec  les  autres  Puilfanccs 
Alliées  , contre  la  Suède,  pour  empêcher  lefdi- 
tes  Troupes  de  retourner  en  Pologne,  & de  com- 
mettre hollilité  contre  les  Provinces  de  l’Empire, 
qui  apartiennent  au  Danncmarck  & à la  Saxe  & 
contre  Sleefwich  & Jutland  , & pour  les  porter  à 
l’obfcrvation  de  la  Neutralité  ; avec  arturance  aus- 
fi  , que  du  côté  des  Parties  adverfes , il  ne  fera 
entrepris  aucune  hollilité  contre  les  Provinces 
Suedoifes  fituées  en  Allemagne  : Sa  Majcllé  Im- 
périale ayant  mûrement  conlidéré  cette  Réfolution 
de  Leurs  Hautes  Puilfanccs,  s’elt  étroitement  en- 
gagée avec  les  Puiflanccs  maritimes  pour  la  main- 
tenir , & pour  d’autant  mieux  conlcrvcr  le  repos 
de  l’Empire  ; perfuadéc  d’ailleurs  que  Sa  Royale 
Majcllé  de  Suède  clic -même,  y trouvera  fon 
avantage  , & ceux  de  fes  Provinces  Allemandes. 
Et  comme  dans  le  cas  inefpéré  du  contraire.  Sa 
Majcllé  Impériale  ne  voit  pas  comment  le  fufdit 
repos  de  l’Empire  pourroit  être  maintenu , ni  com- 
ment la  diverfion  que  l’Ennemi  attend  de  ces 
troubles  du  Nord  pourroit  être  empêchée , Saditc 
Majcllé  Impériale  a trouvé  bon  d’en  donner  très 
gracicufemcut  part  à cette  Dictte , afin  qu’elle  y 
tarte  une  dûc  reflexion , & qu’elle  confidérc  ce 
qui  cil  à faire  en  cela  de  ta  part  de  l’Empire.  C’cll 
auffi  ce  que  Sa  Haute  Principale  Emineucc  a vou- 
lu éxécuter  très -humblement  par  les  prefentes  au 
commencement  de  cette  année,  & clic  demeure, 
&c. 

Jean  P 11  i l i p p e s, 
Ratisbonne  le  I y.  Cardinal  de  LambcraE.nè- 

Janvitr  1710.  que  àf  Priuf*  * Paffiut. 
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. Extrait  du  Régi  [Ire  des  Réfutations  de  Leurs  H. 
P.  Meffîeurs  les  Etats  Généraux  des  Provi  n- 
ces  Unies  des  Pais  Bas , au  fujet  de  la 
Fille  de  Vervier.*  [Tiré  du  Proiocolle  de 
l’Ambartade  Impériale  en  Hollande , & au 
Congres  d’Ucrcchr.  j 

Du  Vendredy  31.  Janvier  1710. 

Messieurs  de  Wcldcren  & autres  Députez  de 
L.  H.  P.  pour  les  affaires  étrangères  ayant  exa- 
miné en  conformité  & execution  de  Leurs  Refolu- 
tions  Commifforialcs  de  différentes  dates  les  Pièces 
qui  concernent  les  differents  malheureufement  fur- 
venus  par  les  intrigues  & troubles  de  la  Ville  de 
Vcrvicr,  & les  fachcufcs  fuittes  qui  en  font  rcful- 
tées , ont  fait  rapport,  à l’Affembléequ’après  en  avoir 
conféré  avec  Meilleurs  les  Comtes  de  Sînzendorff, 
& de  Wclz  & le  Baron  de  Hcems  Minillres  de  Sa 
Majcllé  lmp.  qui  fe  trouvent  ici,  ils  étoient  con- 
venus avec  lefditcs  Seigneurs  Minillres  de  la  manière 
fuivantc. 

Points  dont  on  eft  convenù  pour  pacifier  la  Fille  de 
Fervitr. 


I.  Premièrement  que  la Bourgcoifie  deVervier  aye  ANNO 
à députer  quatre  ou  lix  Perfonncs  de  leur  Corps  à 

Liège  , pour  a(Tcurcr  de  bouche  le  Minillre  Pleuipo-  IJIO. 
teutiaitc  de  S.  M.  lmp.  le  Comte  de  Web.  en  prefence 
du  Confcil  Impérial  que  les  Habitans  de  ladite  Ville 
de  Vcrvicr  u’out  jamais  cû  la  moindre  penfée,  ny 
intention  de  s’oppofer  aux  Ordres  de  S.  M.  Imper, 
pour  lcfqucls  ils  auront  toujours  , comme  ils  lont 
obligés,  tout  le  refpccl,  vénération,  foumiflîon , & 
obcilfancc  dues  à leur  Seigneur  fupreme  & domi- 
nant, fhppliant  S.  M.  Imp.  de  pardonner  par  un  ef- 
fet de  Sa  Clémence  ce  qui  s’efl  palfé  & les  désordres 
commis  par  quelques-uns  de  leurs  habitants  pendant  le 
cours  des  Diffcnlions  intcllincs  de  la  Ville;  requé- 
rant en  outre  S.  M.  Imp.  de  leur  accorder  un  par- 
don & Amnillic , afin  que  le  pall’é  foit  oublié  & 
que  lés  Habitans  puirtent  à l’avenir  vacqucr  avec 
tranquillité  à leurs  affaires,  & Commerce,  & jouïr 
de  la  protcâion  Imp.  comme  les  autres  Sujets  fidels, 

& obeilfants,  tels  qu’ils  promettent  vouloir  inviola- 
blement  être. 

II.  Que  l’Amnidie  à accorder  de  la  part  de  S. 

M.  Imp.  & par  la  Chancelcrie  de  l’Empire  lbit  faite 
félon  que  ladite  Chancelcrie  le  juge  à propos  dont  la 
fubllance  conlillera  que  S.  M.  Imp.  en  confideratiou 
de  Meilleurs  les  Etats  Généraux,  fes  bons  Alliés, 
qui  fe  font  intercfl'és  pour  ceux  de  Vcrvicr  par  rap- 
port au  Commerce  que  les  Habitants  de  leurs  Pro- 
vinces ont  avec  la  Ville  de  Vcrvicr,  veut  bien  par- 
donner à ceux  qui  ont  donné  occafion  aux  troubles 
palfés,  ou  y ont  été  mêlés,  & abolir  & annuler  en 
vertu  de  fon  authorité  fupreme  toutes  les  procedures 
& enquêtes  faites  à cette  occafion,  de  forte  que  les 
Bourgeois  & Habitants  de  Vcrvier  puirtent  librement 
retourner  & demeurer  dans  la  Ville*  ailleurs,  où 
leurs  affaires  le  requerront,  & exercer  leurs  Charges  ; 
ou  vacqucr  à leur  trafic  fans  être  recherchés  ou  in- 
quiétés fur  le  palfé  qui  ne  leur  pourra  être  repro- 
ché , ny  préjudicier  en  leurs  honneurs  , Biens  , & 

Eftcéls  , de  laquelle  Amnillic  on  excepte  & exclut 
pourtant  1. Genat,  z.  Du  Builfon,  3.  Jean  Renant, 

4.  Wcldcry,  y.  Holland,  & Jofeph  Daniel. 

III.  Cette  Amnillic  ne  leur  fera  pourtant  pas 
donnée  avant  qu’ils  ayent  fttisfait  à ce,  dont  on  eft 
convenu  à l’egard  des  fraix  & depenccs , c’ell-à-dire 
que  les  traix  « depenccs  payés  déjà  pour  le  procez 
«autres  debourfements  , & qui  montent  environ  à 
iy<».  Ecus , relieront  a la  charge  de  la  Ville,*  que 
ceux  qui  par  la  première  enquête  ont  été  jugés  ap- 
prchenfibles  , payeront  & remettront  en  nuin  du 
Minillre  Mr.  le  Comte  de  Wclz  la  fomme  de  deux 
mille  Ecus, lequel  Minillre  félon  les  avis  du  Con- 
feil  Impérial  emploira  ces  deux  mille  Ecus  pour 
acquitter  les  fraix  des  procedures  & des  Officiers 
de  Jullice  qui  ont  été  occupés  dans  ces  affaires  pen- 
dant les  troubles. 

IV.  Que  pour  le  bon  & paifiblc  Gouvernement 
futur  de  la  Ville  on  lui  accordera  un  Reglement  desja 
projetté  conforme  aux  Loix  du  Païs  & convenable 
au  bien , & repos  de  la  Ville  de  Vcrvier. 

Surquoy  étant  délibéré  L.  H.  P.  ont  agréé  ce  rap- 
port & ont  approuvé  ce  qui  a été  accordé , Mcs- 
ficurs  les  Députez  étant  remerciés  de  la  peine  qu’ils 
ont  prife  dans  cette  affaire. 

S'accorde  avec  ledit  Rcgifire. 

FaC  Et. 

XCIII. 

Extrait  du  Rcgifire  des  Refolutions  de  L.  H.  P.  22.  fCy. 
les  Etats  Généraux  des  P n 0V1  ncesUnies 
des  Pats-  Bas , pour  la  Neutralité  en  Allema- 
gne. 

Du  Jeudi  23.  Février  1710. 


EN  fuÿtc  des  ordres  de  S.  M.  Imp.  en  date  du 
zy.  Decemb.  de  l’an  1709.  concernants  l’accom- 
modement à faire  au  fujet  des  troubles  & 'des  ordres 
arrivés  à Vervicr,  on  a mcurcmcnt  confidcré  , le 
contenu  dcfdits  Ordres  , la  ncccffité  qu’il  y a de  re- 
mettre le  calme  dans  la  Ville  de  Vcrvicr,  & ce  que 
les  Conjonfturcs  prefentes  permettent  de  faire  pour 
obtenir  ce  but  & ou  a trouvé  a propos  de  convenir 
des  Conditions  fuivantes: 


T Es  Sieurs  de  Wcldcren  & autres  Députez  de 
•*-'  Leurs  Hautes  Puilfanccs  pour  les  affaires  étran- 
gères ont  raporté  à l’Affcmblée  que  les  Minillres  de 
Sa  Majcllé  Czarienne  de  Molcovie  & de  Leurs  Ma- 
ieftez  les  Rois  de  Pologne  , de  Danncmarck  & de 
Prurte  aiant  témoigné  depuis  quelque  tems  à Leurs 
Hautes  Puilfanccs  la  conlidcration  que  Leurs  Majes- 
té*. ledit  Czar  & Rois  avoient  pour  les  inwêts  des 
Hauts  Alliez  , & aiant  déclaré  que  leur  intention 

n’cft 
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A N KO  n’cft  Pas  dc  porter  la  Guerre  en  Allemagne,  ni  de 
ry  ‘ rappcllcr  leurs  troupes,  qui  font  au  fervice  des  Hauts 
1710.  Alliez,  ils  avoient  en  même  tems  requis  que  de  la 
' part  des  Hauts  Alliez  il  fut  fait  en  lotte  que  les  trou- 

pes Sucdoiles  ne  retournalfent  point  en  Pologne,  ni 
n’attiqualfcnt  pas  les  Pais  de  Saxe  ou  de  Dannc- 
marck,  (huez  dans  l’Empire,  mais  que  la  tranquil- 
lité fut  confcrvéc  & que  cela  fut  garanti  par  Leurs 
Hautes  Puilfanccs  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Impériale  & la  Reine  de  la  Grande-Bretagne.  Que 
là-dclTus  Leurs  Hautes  Puilfances  par  leur  Rcfolu- 
tion  du  iS.  Novembre  dernier , avoient  déclaré  com- 
bien leur  étoit  agréable  la  conlîdcration  que  Leurs 
Majeftcz  avoient  témoigné  pour  les  intérêts  des 
Hauts  Alliez , & avoient  trouvé  à propos  de  requé- 
rir le  Sieur  Palmquift , Ettvoié  Extraordinaire  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Suède,  de  vouloir  procurer  une 
Déclaration  de  la  Régence  de  Suède,  en  l’ablcncc 
de  fadite  Majefté, que  le  Corps  de  troupes  qui  eft 
fous  le  commandement  du  Major  General  Cralfau 
en  Poméranie , ne  retournera  pas  en  Pologne  & 
qu’elles  n’entreprendront  rien  contre  les  Pais  lituez 
dans  l’Empire  , & fpccialemcnt  contre  la  Saxe,  ni 
les  Pais  de  Danncmarck  fituez  dans  l’ Allemagne 
ni  contre  Slefwick  & le  Jutland.  Que  fur  les  nou- 
velles inftanccs  faites  à ce  fujet  par  les  Miniftres  de 
Sa  Majefté  Czarienne  , & de  Leurs  Majellcz  les 
Rois  de  Pologne  , de  Danncmarck  & de  Prullc, 
Leurs  Hautes  Puilfances  par  une  autre  Rcfolution 
du  24.  Décembre  dernier,  avoient  jugé  à propos  de 
rcnouvcller  leur  precedente  rcquilition  près  dudit 
Sieur  Palmquift  , aioiltant  qu’en  cas  que  les  troupes 
Suedoifcs , nonobftant  les  reprefentations  & offices 
déjà  faits , vouluflent  retourner  en  Pologne  ou  com- 
mettre quelques  hoftiütcz  dans  l’Empire,  ou  contre 
le  Pats  de  Slefwick  ou  le  Jutland  , Leurs  Hautes 
Puilfances  avec  Sa  Majefté  Impériale,  Sa  Majefté 
Britannique  ,&  Son  AltclTc  Elcâoralc  de  Brunfwick 
& Luncbourg  & les  autres  Princes  de  l’Empire , qui 
ont  en  ceci  un  intérêt  commun  , & qui  voudront  fc 
déclarer  là  - deftus  , feront  obligez  de  prendre  des 
mefurcs  avec  les  Alliez  du  Nord,  pour  empêcher  le 
retour  dcfditcs  troupes  Suedoifes  en  Pologne  & 
qu’elles  ne  commettent  des  hoftilitez  dans  l’Empire 
ou  contre  Slefwick  & le  Jutland,  pour  ôter  toute 

Î rétention  au  rapel  des  troupes  qui  fervent  contre  la 
:rance.  Que  ledit  Sieur  Palmquift  aiant  écrit  fur 
ce  fttjct  à la  Régence  de  Suède  à Stockholm , & en 
aiant  obtenu  réponfe , avoit  enfuite  déclaré,  que  la 
Sucdc  voulant  répondre  favorablement  aux  inftanccs 
des  Hauts  Alliez  en  faveur  de  la  tranquillité  de 
l’Empire,  elle  déclaroit  qu’il  ne  tiendroit  pas  à clic 
qu’il  ne  s’y  obfcrvàt  une  cxaâe  Neutralité.  Qu’à 
cette  fin  elle  vouloit  bien  promettre  que  les  troupes 
qu’elle  y a ne  commettraient  aucune  hoftilité,  non 
plus  qu’en  Pologne  & Slefwick  , ni  en  Jutland,  à 
condition  qu’elle  fut  afturéc  que  celles  de  Datme- 
Hiarck  qui  font  en  deçà  de  la  Mer  Baltique , ou  qui 
font  prcfcntcmcnt  en  Jutland  , dans  le  Duché  de 
Slefwick  , dans  l’Empire  ou  an  fervice  des  Hauts 
Alliez,  ne  faffent  aucune  hoftilité  ni  hors,  ni  dans 
l’Empire,  & que  moicnnant  cela  elle  eft  prête  non 
feulement  de  donner  les  mains  à la  Neutralité  pro- 
poféc , mais  aufli  de  traiter  avec  les  Alliez  pour  une 
partie  des  troupes  dernièrement  revenues  de  Polo- 
gne, fous  le  qommandement  du  Major  General  Craf- 
fau.  Qu’eux  Sieurs  Députez  avoient  communiqué 
cette  réponfe  aux  Miniftres  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le . de  Sa  Majefté  Britannique , de  Leurs  Scrcnitez 
EIcÀoralcs  Palatin  & Brunfwick  - Luncbourg  & du 
Prince  & Evêque  de  Munftcr,  avec  le  concert  def- 
qucls  Leurs  Hautes  Puilfances  avoient  pris  la  Rc- 
folution  du  24.  Décembre  dernier , & qu’ils  avoient 
de  nouveau  concerté  avec  eux  fur  ce  qu’il  y auroit 
encore  à faire  pour  le  maintien  du  repos  dans  l’Em- 
pire , & pour  prévenir  que  luivant  lefditcs  Déclara- 
tions & promeftes  , aucunes  troupes  de  celles  qui 
font  prcfcntcmcnt  emploiécs  contre  les  Ennemis 
communs  ne  fulfent  rapcllécs  à l’occafion  de  la 
Guerre  du  Nord. 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  en  confequcn- 
ce  & en  conformité  de  ce  qui  a été  concerté  avec 
lcfdits  Sicuts  Miniftres  , trouvé  bon  & arrêté  que 
comme  par  ladite  déclaration  ci  - deftus  donnée  par 
ledit  Sieur  Palmquift  de  la  part  de  Suède  , on  a fa- 
tisfait  en  grande  partie  à ce  qui  a été  requis  par  la 
précédée  Rcfolution  de  Leurs  Hautes  Puiftànces 
en  cas  que  ladite  déclaration  l’oit  effectuée , & qu’on 
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y ajoute  feulement  cette  condition  que  la  Suède  AN  NO 
puilfc  être  afturéc  que  les  troupes  de  Danncmarck 
qui  fout  en  deçà  de  la  Mer  Baltique  , ou  qui  font  1701. 
prcfcntcmcnt  en  Jutlande  , dans  le  Duché  de  Slcs- 
vvick  dans  l’Empire,  ou  au  fervice  des  Hauts  Alliez 
ne  commettront  aucune  hoftilité  ni  dans  ni  dehors 
l’Empire.  Que  pour  aplanir  les  difficultez  qui  pour- 
voient naître  de  cette  condition  & amener  les  chofes 
à une  égalité  équitable  , on  requerra  d’un  côté  Sa 
Majefté  Danoife  de  vouloir  confentir  & déclarer  que 
pour  la  confcrvation  de  la  tranquillité  & de  la  Neu- 
tralité de  l’Empire  , les  troupes  de  Sa  Majefté  qui 
font  prefemement  en  Jutland  , dans  le  Duché  de 
Slcsvvick  & dans  l’Empire  ne  feront  aucune  hoftilité 
contre  qui  ce  foit , ni  dam  ni  dehors  l’Empire,  le 
Duché  de  Slefwick  & le  Jutland  y compris;  & de 
l’autre  côté  fera  la  Rcgcnce  de  Sucdc  requife  de 
confentir  & déclarer  femblableinent  que  les  troupes 
de  Sa  Majefté  Sucdoifc  , qui  font  prcfcntcmcnt  en 
Poméranie  ou  ailleurs  dans  l’Empire  , ne  retourne- 
ront plus  en  Pologne,  ni  ne  commettront  pareille- 
ment aucun  hoftilité  contre  qui  que  ce  foir , ni  de- 
dans ni  dehors  l’Empire , tout  le  Slefwick  & le  Jut- 
land  y compris  , laquelle  déclaration  étant  faite  ici 
en  bonne  & convenable  forme  par  les  Minifttcs  de 
leurs  dites  Majeftcz, Leurs  Hautes  Puilfances  feront 
trouvées  difpofécs  de  concourir  à cil  maintenir  l’ef- 
fet avec  Sa  Majefté  Impériale  Sc  l’Empire,  Sa  Ma- 
jcllé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , Son  Altclfc 
Llcftoralc  de  Brunfwick  & Luncbourg  & les  autres 
Princes  de  l’Empire  qui  fe  déclareront  là  - deftus  : 

Comme  aufli  de  concerter  alors  avec  les  fufdits  Hauts 
Alliez  de  quelle  manière  la  plus  convenable  quel- 
ques-unes des  troupes  de  Sa  Majefté  Sucdoifc  qui 
font  dans  l’Empire, comme  fcmblablement  quelques 
unes  de  celles  de  Sa  Majefté  Danoife,  qui  font  aufli 
dans  l’Empire  , dans  le  Duché  de  Slefwick  & en 
Jutland,  & de  l’une  & de  l’autre  defquellcs  ils  pour- 
roient  fc  palfcr,  pourroient  entrer  air  fervice  des  Al- 
liez; le  tout  dans  cette  ferme  & furc  confiance  que 
fuivant  les  promettes  faites,  aucune  des  troupes  qui 
font  au  fervice  de  Hauts  Alliez  & emploiécs  contre 
l’Ennemi  commun  ne  feront  rapellées  , & fera  un 
extrait  de  la  prefente  Rcfolution  de  Leurs  Hautes 
Puilfances  mis  en  main  dudit  Sieur  Palmquift  & en 
celles  du  Secrétaire  van  Stôcken  , avec  rcquifition 
de  vouloir  donner  conformement  à ce  qui  eft  men- 
tionné ci-dcflus , une  déclaration  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté Sucdoifc  ou  de  ceux  de  la  Rcgcnce  de  Suède , 

& une  de  Sa  Majefté  Danoife  rcfpcâivement  & en 
cas  qu’ils  ne  foient  pas  alfez  inftruits  ni  autorilez  à 
cela,  ils  feront  requis  d’emploier  leurs  bons  offices, 
pour  qu’ils  puiflênt  au  pliitôt  pour  le  mieux  être 
inftruits  & autorilez  à ccr  effet,  comme  aufli  d’em- 
ploier leurs  bons  offices  à ce  que  cependant  & par 
provilion  qu’il  fera  délibéré  là-dcflïis,  d’un  côté,  il 
ne  l’oit  commifc  aucune  hoftilité  par  les  troupes  de 
Sa  Majefté  Sucdoifc  qui  font  en  Pomcramc  ou  ail- 
leurs dans  l’Empire  , ou  d’autre  part  par  celles  de 
Sa  Majefté  Danoife  Qui  font  dans  lejfutland,  dans 
le  Duché  de  Slefwick  & dans  l’Empire , & ce  ni 
dedans  ni  dehors  de  l’Empire  de  la  manière  fufdite: 
mais  que  le  repos  & la  tranquilité  de  l’Empire,  du 
Jutland  & Slefwick  foient  confervécs,afin  que  Leurs 
Hautes  Puiftànces  avec  Sa  Majefté  Impériale  & l’Em- 
pire, Sa  Majefté  Britannique  , Son  Altelfe  Eleêlo- 
ralc  de  Brunfwick  & Luncbourg  & les  autres  Prin- 
ces de  l’Empire  qui  y ont  un  intérêt  commun  ne 
foient  pas  obligez  avec  lefditcs  Puilfances  de  conve- 
nir cnfcmblc  pour  prendre  d’autres  mefurcs.  Qu’il 
fera  en  outre  reprefenté  audit  Sieur  Palmquift  que 
Leurs  Hautes  Puilfances  croient  qu’on  11e  doit  pas 
faire  mention  des  troupes  de  Sa  Majefté  Danoife 
qui  (ont  au  fervice  des  Hauts  Alliez , & dont  il  eft 
parlé  dans  la  reponfe  ci  - deftus  mentionnée,  parce 
que  les  Provinces  de  l’Empire,  le  Jutland  & Slcs 
wick  & les  troupes  qui  y font , font  feulement  le 
fujet  de  la  prefente  négociation  ; outre  que  les  trou- 
pes Danoifcs  qui  font  au  fervice  de  la  Grande-Bre- 
tagne & de  l’Etat  y font  fermement  engagées , & 
que  de  plus  Sa  Majefté  Danoife  a itérativement  dé- 
claré qu’elle  ne  les  rappellera  pas.  Et  fera  aufli  un 
Extrait  de  la  prefente  Rcfolution  de  Leurs  Hautes 
Puilfances  mis  en  main  des  Miniftres  de  Sa  Majefté 
Czarienne,  Polonoil’c  & de  Prulfc,  avec  inftanccs  de 
vouloir  concourir  par  leurs  bons  offices  à ce  que  Sa 
Majefté  Danoife  donne  la  déclaration  requife,  & que 
pendant  la  deliberation  il  ne  foit  rien  entrepris  qui  y 
foit  contraire.  X C I V . 
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Anno 

CXIV. 

1710. 

11  .Mars.  Ratifient io  Caroli  X IF.  Sueeie  Rtf>u  fuper 
Conrentionc  Alt- Ranfladienfi  in  punilo  Rtligionis 
fada  D.itum  ad  Urbtm  Bender  die  1 1 Mar  ni 
Anm  1710  [ L v n 1 c , îculfctKtf  ÇRcict* 

Archiv-  Part-  Spcc.  Continuât.  I.  2l6f4§. 
III.  pag.  464.] 

Nos  C'A  RO  LUS,  &c. 

"C  X Rclationibus  ad  Nos  tranfmilîis  a Miniftro  A 
~ Ablcgato  Noftro  extraordinario  ad  Aulam  Ma- 
jeftatis Vcftrx,  lxtis  auribus  pcrccpimus  Rcligionis 
negotium  in  Silefia  Comrcntionc  Alrranftadicnli  cau- 
tum  A ordinatum  rtnn  prolperos  habuilîe  fucceflus, 
ut  non  modo  omnia  & (ingula  ejus  capita  jam  fint 
adimplcta,  atqnc  Omni  modo  executioui  mandata, 
lcd  Majeftatem  quoque  Vert  ram  gencrofo  prorfus 
animo  & ad  porteritatem  commcndando  cxcmplo  id 
dedrfle  amie*  intereclïiuni  Nortrx  , ut  V I.  nova 
• Tcmpla  in  ul'um  & folatium  A.  C.  addiâorum  Snb- 

ditorum  fuorum  xdilicari  permiferit,  confeâo  fuper 
hifce  omnibus  publico  Inftrumento  (eu  RccclHi  , ut 
vocant  formali  : arque  edito  ad  fupremuin  Sitefix 
Magirtratutn  fcvetilïimo  Mandate,  ne,  qui  ita  fo- 
Iciinltcr  fanâè  & rdigiofc  utrinque  promilft,  atquc 
in  vim  Legis  perpétué  jam  (Iincita  funt , quisquam 
aufit  temerario  cunatu  labcfaâarc  , aut  in  dubium 
unquam  revocare  : Majeftatis  Vcftrx  xquitatem, 
moderationemque  animi  arguunt,  atquc  nobis  cum- 
primis  luculcntum  probant  Doctimcntum  Üudii  & 
amoris,  quo  Majcltas  Vcftra  Nos  profequitur,  ita 
non  polTunt  non  ex  aile  Nobis  pergrata  atquc  rata  à 
Nobis  femper  haberi , utpotc  qui  Amicitiam  quoque 
Majdtatis  Vcftrx  femper  inagnificamus , camquc  fin- 
ccro  Itudio  & aff'eâu  colère  parati  fumus.  De  exte- 
ro  Majeftatem  Vcftram  divuix  commendamus  turc- 
lx,  atquc  faurta  & felicia  ex  animo  cidcm  apprcca- 
mur.  Dab.  ad  Urbem  Bender  d.  21.  Mardi  1710. 

CXV. 

3 i.Mars.  Convertie  inter  Imper aterem  José  p aju*»1 
A N N a m Magne  Britanniæ  Reg  narfl$  Or- 
dînes  Generales  F oe *» r-  rt  Â t l B e l g 1 1 , de 
Neutralitau  imper  fi , fada  die  3 1 . Mardi  Anni 
1710. 

QUùm  Sacrx  Cxfarcx  Majeftati,  Sacrx  Regix 
Majeftati  Regin  æ Magna  Britannix  & Cet  lis  ac 
Prxpotentibus  Domino  Orainibus  Gencralibus  Uniti 
Bclgii,  maxime  femper  cordi  fucrit  , & etiamnum 
Ht, ut  quies  & tranquillitas  in  Impcrio  confcrvctur. 
Et  idcô  coinmunicatis  cum  quibutaam  Feederatorurn 
fuorum  Court liis , ab  aliquo  jam  tcmporc,  ad  confer- 
vandam  candetn  tranquillitatctn , Principes  inter  fe 
belligérantes  fcdulè  & Icriô  exhortati  fine , atquc  of- 
ficia fut  interpofuerint  , ne  occafionc  Bclli  quod  in 
Ors  Septentrionalibus  geritur , turbarctur,  vcl  quic- 
quam  agaïur,  fivc  revoeando  copias,  fivc  alio  quo- 
cumque  modo , quod  rationibus  et  commodis  Feede- 
rator u m contra  Galliam  bclligcrantium  noxium  lit, 
vcl  prxjiuiicium  afferre  queat.  Quumque  Sacra 
Czarca  Majeflas  cjufquc  Fœderati  Polonix  & Da- 
nix  Rcgcs,mox  ncquaquam  hxrttantcs  dcclaravcrint, 
flrmam  libi  rtarc  lcntcntiam  , nîhil  quidqudm  facerc 

;uod  ad  rurbandam  tranquillitatctn  in  hnpcrio  an-  ! 
am  prxbcre  poJTit,  & ex  quo  res  Feederatornm  bel-  . 
lo  Gallico  implicitoruin,fivc  revoeando  Copias, aut  : 
alio  quocutnque  modo  détriment  uni,  vcl  prxjudicium 
patiarur.  Et  cum  fimul  ctiam  poilu laverint , ut  fccuri 
reddautur.  Copias  Regis  Suecix , qux  jam  in  Pome- 
ranil  funt , in  Polomam  non  redituras , née  aâus 
ullos  hortilcs  in  terris  Imperii  commifluras.  Idcir- 
cd  ctiam  illorum  Miniltri  fxpius  inllantcr  flagitarint, 
ut  altcmcmorati  Fœderati  illos  hic  de  rc  certos  & 
fccuros  roddere  velint  ; Quorum  petitioncs  Sua  Rc- 
gia  Majeftas  Boruflix  officiis  fuis  futfullit  ; Quûm 
ctiam  poil  eummunicata  hxc  dcrtdcria  cum  Rcgiminc 
pr<>  adminiilrationc  Regni  Suecix,  in  abfcntiâ  Regis 
conflit  u to,  Regix  Sux  Majeftatis  Suecix  Ablcgatus 
£xtraordinanusdcPalmquirt,acceptis  hâc  de  rc  illius 
Mandat is , dedaraverit  per  Sueciam  minime  llaturum 
Tou.  VIII.  Pari.  I. 


quft  minûs  conrtans  Ncutralitas  in  Impcrio  ferve-  AblNO 
tur,  cumque  in  finein  fe  paratum  fore,  nonu'nc  Sue- 
ciæ  fpoudcrc , Copias  Suecicas  qua  in  Impcrio  funt,  1710* 
ibidem , uti  ctiam  ncc  in  Polouil , née  in  Ducatu 
Slcfviccnrt  ncc  in  Jutlandil , nihil  hoftile  tentaturas, 
hic  tamen  fub  conditionc, Sueciam  viciflim  fccurain 
redditum  iri.  Copias  Regis  Danix,  qu*  funt  ex  bac 
parte  Maris  Baltici  , vcl  qux  funt  in  Jutlandil,  in 
Ducatu  Slefvicculi  , in  Terris  Imperii  ad  hanc  Co- 
ronam  fpcâantibu>,  & qux  Fœderatis  militant  ncc 
intra  ncc  extra  limites  Imperii  nihil  quoque  hofiile 
tentaturas.  Quumque  commuuicatl  polt.modùm 
Régi  Danix  conditionc  , fub  qui  Regnutn  Sueci* 
Neutralitaci  in  Impcrio  adllipulatur,  fupra  nominal! 

Fœderati  quoque  ad  conlcrvaudam  in  Impcrio  uan- 
quillitatcm  & neutralitatcm  propoluctini , ut  ab  uni 
parte  Rex  Danix  fpondeac  & confcnfum  prxbcat, 

Copias  luas  in  Jutlandil  , in  Ducatu  Slefwiccnfi  & 
in  Impcrio  degentes  , nihil  hortile  contra  ullum , 
quifquis  illc  fucrit,  hcc  intra  ncc  extra  limites  Impe- 
rii, toto  Ducatu  Slcfviccnrt,  Jutlandil  uni  compre- 
henrts , tentaturas  vc!  facturas  elle;,  utquc  pari  modo 
ab  alterâ  , Regimen  in  Succil  confiitutum  vieilli  m. 
fpondcai  & confenfutn  prxbcat , Copias  Régis  Suc- 
cix  in  Pomeraniâ  & alîis  Imperii  Terris  & Provinciis 
exiftentes , in  Polomam  non  redituras , ncc  quicquain 
hoRile  contra  ullum  quifquis  illc  fucrit , née  intra 
ncc  extra  limites  Imperii , toto  Ducatu  Slcfviccnrt 
& Jutlandil  uni  eomprchcnlis  , tentaturas  vcl  fac- 
turas elle.  Addirl  quoque  ulteriori  declarationc  1 
fupra  memoratis  Fœderatis, fe  propenfos  & paratos 
fore,  aliquas  Copias  utriufquc  Partis  ad  ufum  fuum 
conduccre,  & de  iis  quantociùs  tranligcrc.  Supra 
quibus  Sux  Regix  Majeftatis  oblcrvationibus , nul- 
lum  fe  , vel  revocationc  Copiarum,  vcl  alio  modo 
Fœderatis  iucommodum  vcl  prxjudicium  allaturam; 
prxtcrca  nominc  cjufdem  Regix  Majeftatis  declara- 
vcrit,illam  ut  novo  Documcnto  oftcndat,quam  pro- 
no erga  Fœderatos  feratur  arteAu , utquc  ad  illorum 
petita  rcfpondcat , confenfutn  prxbcre  , rt  ex  parte 
Suecix  politivè  affirmetur.  Copias  cjufdem  nunc  in 
Pomerania  degentes  fub  Duce  Crallavio,  alialque 
omnes  in  Provinciis  Suecix  , in  Impcrio  rttis , nihil 
hoftile  contra  Ditioncs  Regis  Dam*  vcl  ejus  Fœ- 
deratorum  , ram  i au±  qnrô  extrà  limites  Imperii 
fubditfr  mnrlnlBs  die,  tuin  quoque  Regiam  Suam 
Majeftatem  Damr  nul  las  ex  DucatOms  Holfatix, 

Slesvici  vcl  ex  Jutlandil  Copias  , aut  ctiam  à Cza- 
rcl  Sua  Majeftate  auxilio  mittendas  , per  Gertna- 
niam,  ullasvc  Imperii  Ditioncs  vcl  Terras  mininiè 
tranlituras,  inhts  omnibus  confidcns  abfque  ulteriori 
morâ, Fœderatos  fponrtooem  fivèGuaramiam  fuarn, 
pro  llabilicnda  in  Impcrio  , Ducatu  SIcfvicenfi  À 
Jutlandia  ncutralitate,  interpofituros  efte. 

Itaque  infraferipti  Plenipotentiarii  A Deputati  Sac. 

Cxfar.  Majeft-,  Sux  Regix  Majeftatis  Magne  Bri- 
tannî»,  A Dominorum  Otdinuni  Gencralium  Uniti 
Bclgii,  rite  perpenfis,  Czarex  Sux_  Majeftatis,  Re- 
gumque  Polonix,  Danix  & Prullix  iterato  erpofi- 
tis  dclideriis,  pro  tuenda  A fponlionc  fivc  Guaran- 
tia  confirmanda  Ncutralitate  intra  limites  Imperii, ac- 
ccptifque  fuper  his  ab  Imptratotc,  Regina,  & Ordi- 
nibus  Gencralibus  Mandatû , illorum  vi,  tenorc  prx- 
fentium,  notum  teftatumque  faciunt  nominc  Sacrx 
Cxfarcx  Majeftatis,  Sux  Regix  Majeftatis  Maenx 
Ht  irait nix  A Dominorum  Ordinum  Gencralium  Uni- 
ti Bclgii , fe  grato  atquc  lubenti  animo  accipcre  fu- 
pra memoratorum  Principum  in  Septentrionc  bclligc- 
rantium  mentis  & voluntatis  dcclaratiouem,procon- 
fervanda  in  Impcrio  tranquilliiatc  A quiète,  A illnfa 
Ncutralitate,  tam  in  omnibus  Imperii  Provinciis  & 

Ditionibus  , quant  toto  Ducatu  Slcfviccnrt  & Jm- 
landia,  promittentes  Sacram  Cxfaream  Majeftatem, 

Regiam  Suam  Majeftatem  Magn*  Britannix  A Do- 
minos Ordines  Generales  conjunâim  elaboraturos 
nè  uîlo  modo  Ncutralitas  in  Terris  Imperii  infringa- 
tur , fed  ut  ab  utrdque  Partium  rite  lcrvetur  ; cdtn- 
que  in  fincm  operam  daturns , ne  Copiæ  Régis  Sue- 
ci® in  Pomerania, aliilquc  Ditionibus  Impcru  degen- 
tes , in  Poloniam  redeant , aétus  ullos  hortilcs , con- 
tra ullum,  quifquis  illefuerit,  ncc  intra  ncc  extra 
limites  Imperii,  toto  Ducatu  , A Jutlandia  in  illu 
eomprchcnlis,  committam,  A ne,  pari  quoque  m<t- 
do,Copi«  Regis  Danix  in  Jutlandia,  Ducatu  Slcs- 
vicenfi  A Ditionibus  Imperii  degentes  , aâus  ullos 
hortilcs  contra  ullum,  quifquis  il  le  fucrit , intra  vcl 
extra  limites  Imperii  , Ducatu  SIcfvicenfi  in  illo 
comprehenfo  commiltat.  Quemadmodum  ctiam  ne 
li  Copie 
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A N N O ^°PI'ï:  Su*  Czarcx  Majeftatis,  Régi  Danix  , in 
u auxilium  forfan  mittendx , per  Terras  Imperii  trans- 
I7IO.  eant;  verùm  ut  omnes  & fingul®  Imperii  Ditiones , 
refpeâu  Partium  in  Scptcntrionc  bclligcrantium,  ab 
omni  rranfitu  Copiarum  immunes  mancant , & per- 
feda  Ncutralitatc  gaudeant.  Prxtcrca  infrafcripii , 
nominc  ut  fupra,  déclarant  Sacrx  Cxfare*  Majefta- 
ti , Sux  Régi*  Majcftati  Magnx  Britannix  A Do- 
miuis  Ordinibus  Generalibus  ftatutum  effe,  eo  quô 
diéhim  cil  modo,  quietem  & tranquillitatem  tn  Im« 
perio  tueri.  Et  quamvis  poil  deelarationes  fupra  me- 
moratas  minimè  expedandum , ullam  bclligcrantium 
pareem,  illam  iufringerc  vcl  quicquam  quod  illi  con- 
trarium  fit , facere  vcllc.  Si  tamen  prxccr  omnem 
fpcm  & expedationem  quifquam  hanc  Ncutralitatcm 
violavcrit,  in  hoc  inopinato  cafu  , modô  nominati 
Fœderati  , fimul  omnes  fc  cum  illo  <jui  Ncutralita- 
tcm obfervaverit , & fad®  violations  refedionem 
petierit, jungent,  quo  cafu,  fi  opus  fuerit,  commu- 
nibus  viribus  ad  confervandam  Ncutralitatcm  , eô 
quô  didum  cil  modo , utentur. 

Ut  autem  h®c  declaratio  promptiorcm  effedum 
fortiri  poifit , Sua  Cxfarea  Mateftas  operam  dabit,  ut 
Imperium  hinc  declarationi  quantocvùs  acccdat , fi- 
cut  & Rcgina  Magnx  Britannix  & Domini  Ordincs 
Generales  Imperium  ad  hoc  invitabunt. 

• Principes  pariter  & Status  quibus  confcrvatio  Ncu- 

tralitatis  & quictis  in  Imperio  cordi  fit,  ad  corrobo- 
randam  acccifionc  fua  hanc  Declarationcm,qux  Par- 
tibus  quorum  intereft  hinc  inde  loco  Guarantix  erit , 
invitabantur.  Prxfentis  Declarationis  cxcmplaria  da- 
buntur  Miniftris  Sacrx  Czarcx  Majeftatis  & Rcgia- 
rum  Majeftatum  Danix  & Polonix  ab  unâ,  Sux 
Rcgix  Majeftatis  Succix  ab  altéra  parte  , rcquiran- 
tur  ut  officia  fua  adhibeant , quo  Czarca  & Rcgix 
Majeftatcs  fupradidx  dcclarationcm  hanc  eratam 
haberc,  nec  quicquam  quod  illi  contrarium  fit,  fa- 
cerc  velint 

Signatum  erat , 


à préfent  été  fait  de  concert  avec  eux  , on  en  fit  de  A k» 
même  à cet  égard  , & que  lefdits  Sieurs  Miniftrcs  1 ^ 
aufli-bien  qu’eux  Sieurs  Députez  avoieut  été  d’avis,  1710. 
que  lefdits  Plénipotentiaires,  rejettant  par  ladite  re- 
ponfe les  propositions  à eux  faites  , & déclarant , 
qu’il  étoit  inutile , de  tenir  encore  des  Conférences 
lur  lefditcs  proportions , & rompaut  ainfi  les  Négo- 
ciations à cet  égard  , il  ne  reftoit  rien  autre  choie  i 
faire  du  côté  des  Hauts  Alliez  que  d’y  acquicfcer, 

& de  ne  plus  entrer  en  d’autres  Conférences , tant 
que  les  Ennemis  demeureront  dans  ces  fentimens , 
puisque  dans  les  difpofitions,  dans  lefquelles  ils  fc 
trouvent , cela  ne  produiroit  aucun  fruit , mais  pour- 
roit  donner  feulement  occafion  à des  aigreurs , au 
lieu  d’acheminer  les  chofes  à la  Paix,  ce  que  l’Etat 
& fes  Hauts  Alliez  ont  toûiours  cherché.  Sur  quoi 
ayant  été  délibéré.  Leurs  Hautes  PuilTanccs  fc  font 
conformez  au  fentiment , tant  de  leurs  Députez , que 
des  Miniftrcs  des  Hauts  Alliez;  & il  a été  en  outre 
trouvé  bon  & arrêté,  que  les  Sieurs  Députez  Buys 
& vander  Duiren  feront  requis  & authorilcz , com- 
me ils  le  font  par  ces  préfentes,  pour  le  faire  lavoir 
par  Lettre  aux  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires,  Cms 
entrer  en  débat  ftir  le  contenu  de  la  Lettre  ci-dcflus 
mentionnée,  quoi  qu'avec  beaucoup  de  facilité  & de 
fondement  elle  pourroit  être  réfutée,  tant  i l’égard 
de  l’affaire  en  cllc-mémc,  qu’à  l’égard  des  termes. 

Que  de  plus  Copie  de  ladite  Lettre  fera  mife  ès 
mains  defdits  Sieurs  de  Randwyck , & autres  Dépu- 
tez de  Leurs  Hautes  PuilTanccs  pour  les  affaires  étran- 
gères, pour  concerter  avec  lefdits  Sieurs  Miniftrcs 
ce  qu’il  convient  de  plus  de  faire,  & de  refoudre  en 
cela,  & du  tout  en  faire  ici  raport  à l’Affemblée. 

Etait  Paraphé , 

E.  v.  Ittersüm,  vt. 

Et  plus  bas. 

S’accorde  avec  ledit  Regiftre. 


(L.  S.)  Le  Comte  (L.  S.)  Le  Prince  & Duc  de 
de  Sinzen-  Marlborough. 

D O R F F. 

(L.  S.)  Towhsehd. 

(L.  S.)  R AN  DW  I CK. 

(L.  S.)  AtLARD  Me  R ENS. 

(L.  S.)  A.  Heinsius. 

(L.  S.)  Gheelvan  Spahiroik. 

(L.  S.)  J.  A.  Baron  de  R E E D E DE 
Renswoude. 

(L.  S.)  V.  Goslinga. 

(L.  S.)  E.  van  Ittersüm. 

(L.  S.)  V.  P O T T. 

CXVI. 

2,3  Juillet  Entrait  du  Regiftre  des  Refolutions  de  L.  H P.  les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies 
des  Païs  ■ Bas , touchant  les  Conférences  de  Paix  à 
Gcrtruydcnbcrg. 

Du  Mercredi  le  1^.  de  Juillet  1710.  au  fohr  àfix 
heures  & demi. 

LE  s Sieurs  de  Randwyck , & autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  pour  les  affaires  étran- 
gères, ont  raporté  à l’AfTembléc, que  le  Sieur  Con- 
fcillcr  Penfionairc  Hcinlius  leur  avoit  communiqué 
une  Lettre  des  Sieurs  Maréchal  d’Uxclles  & Abbé 
de  Polignac , Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté  le  Roi 
de  France,  écrite  a lui  Confeillcr-Pcnlionaire,  de 
Gcrtruidcnbcrg  le  20.  du  courant , fervant  de  reponfe 
à ce  qui  leur  a été  propofé  dans  la  dernière  Confé- 
rence par  les  Sieurs  Députez  Buys  & vander  Dus-  ! 
fen,  & fur  quoi  ils  avoient  traité  ; qu’eux  Sieurs  De-  : 
putez  avoient  trouvé  le  contenu  de  cette  Lettre  de  ' 
telle  nature,  qu’elle  ne  regardoit  pas  feulement  l’E- 
tat t mais  aufh  tous  les  Alliez  , & que  pour  cette 
railon  ils  avoient  jugé  devoir  communiquer  à leurs 
Miniftrcs,  qui  font  ici,  afin  que  tout  ayant  jufqucx 


Signé, 

F.  F AGE  ts 

Xcvii. 

Extrait  dm  Regiftre  des  Refolutiens  de  L.  H.  P.  27. J utile 
Mejftturs  les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Païs  - Bas , contenant  les 
Rai/ons  > poser  quoi  Us  Conférences  de  Gertruy- 
denberg  doivent  tire  cenfies  rompues  par  les  Mt~ 
niftres  Plénipotentiaires  de  la  France. 

Du  Dimanche  17.  de  Juillet  1710. 

T Es  Sieurs  de  Randwyck  & autres  Députez  de 
Leurs  Hautes  PuifTances  pour  les  affaires  étran- 
gères , en  vertu  de  leur  Réfolution  Commiflorlale 
du  2j.  du  courant,  & pour  y fatisfairc,  ayant  été 
en  Conférence  avec  les  Sieurs  Miniftrcs  des  Haut» 

Alliez,  au  fujet  du  contenu  de  la  Lettre  des  Sieurs 
Maréchal  d’Huxcllcs,  & Abbé  de  Polignac,  écrite 
au  Sieur  Confeillcr- Penfionairc  Heinuus , & datée 
de  Gertruidcnberg , le  20.  paffé , fervant  de  reponfe 
à ce  qui  leur  avoit  été  propofé  dans  la  dernière  Con- 
férence, par  les  Sieurs  Députez  Buys  & vander  Duf- 
fen,&  ce  qui  avoit  fait  le  lujct  de  cette  Conférence. 

Et  ayant  examiné  cnfemble  ce  qu’il  feroit  convena- 
ble de  faire  & de  refoudre  là  delfus  ; ont  raporté  à 
l’AfTemblée,  que  lefdits  Sieurs  Miniftres,  conjoin- 
tement avec  eux  Sieurs  Députez,  avoient  témoigné 
généralement  qu’ils  voyoient  avec  un  fenfiblc  dé- 
plaifir,  que  les  Ennemis,  rompant  les  Négociations 
qu’on  avoit  reprifes , pour  parvenir  à une  Paix  bonne 
& generale,  ils  faifoicnt  par-là  évanouir  les  efpcran- 
ccs , qu’on  en  avoit  conçues,  & éloignoient  la  Paix, 
qui  étoit  fi  ardemment  fouhaitéc^dc  la  part  des  Al- 
liez ; mais  cju’ayam  confédéré  , que  l’on  ne  peut  pas 
faire  de  Paix  fans  la  volonté  des  Ennemis  , & pa- 
roifiant  clairement , que  cette  volonté  cft  autant 
éloignée  de  leur  penfée  en  effet,  qu’elle  cft  promtc 
dans  leur  bouche  avec  de  belles  paroles , il  ne  refte 
plus  rien  à faire  à l’Etat  & à fes  Hauts  Alliez,  que 
d’acquicfccr , quoi  qu’à  regret,  à cette  rupture,  & 
de  fc  confoler  par  la  forte  perfuafion  dans  laquelle 
ils  font,  que  leur  intention  , d’affuter  la  Paix  fur 
des  fondemens  folides  & équitables,  a été  finccrc, 

& qu’ayant  fouhaité  ardemment  d’y  parvenir,  fi  la 

choia 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


) chofc  avoir  été  poflîblc,  suffi  route  Perfonne  impartiale 
& équitable  ne  leur  pourra  pas  imputer  la  Rupture  des 
Négociations  & la  continuation  de  la  Guette  ; car  quoi 
que  la  fufdite  Lettre  Ibit  toute  remplie  d’inlimula- 
tions  nbufives  , te  d’exprcfluujs  odieufcs,  & qu’elle 
tende  il  imputer  aux  Hauts  Alliez  la  rupture  de  la 
Négociation  fie  la  continuation  de  la  Guerre,  com- 
me s’ils  demandoient  des  choies  nouvelles , iiijullcs, 
te  impoflibles  à être  exécutées  ; la  vérité  du  fait  de- 
meure toûjours  la  même,  & il  n’eu  cil  pas  moins 
clair , que  c’cft  aux  Ennemis  fculs  qu’il  faut  s’en 
prendre,  qui  fc  font  départis  des  t'ondemens,  fur 
lefquels  on  a commence  la  Négociation  , êcqui  tâ- 
chcut  de  tendre  illufoire  dans  l'on  execution  le  Point 
capital  , favoir  la  réduction  de  l’F.fpagne  fie  des 
Indes.  Que  pour  le  montrer  clairement  il  faut  con- 
fiderer  ; que  depuis  long-tcnts  lors  que  les  Ennemis 
demandèrent  d’entrer  en  quelque  Conférence,  te  en 
Négociation  pour  la  Paix,  on  n’a  pas  voulu,  ni  pû 
y confemir  de  la  part  des  Allier , a moins  que  pour 
fondement,  on  nc  convînt  de  certains  Points  fur  les- 
quels on  pût  bâtir  & apuyer  l’ouvragc  de  la  Négo- 
ciation, pour  parvenir  à une  bonne  te  generale  Paix  ; 
entre  lclqucls  Points  le  premier  te  le  principal  a été 
la  reftitution  de  l’Elpagnc  te  des  Indes  au  Roi 
Chari.es  III.,  ce  qui  fut  aufli  accorde  par  la 
France,  même  avant  la  venue  du  Sieur  Rouillé  fit 
du  Sieur  Marquis  de  Torcy  dans  ce  Pats , te  ainli 
avant  la  conclulion  des  Articles  Préliminaires,  par 
lelqucls  cette  reftitution  eft  confirmée  avec  plus  d'é- 
tendue, & llipulée  fie  promife  de  nouveau;  que  par 
conlèqucnt  pcrlbmie  ne  peut  trouver  étrange,  que 
du  côté  des  Hauts  Allier  ou  infillc  fur  un  Point  aufli 
capital  que  celui  là,  qui  a été  la  raufe  pout  laquelle 
on  ell  entré  en  Guerre,  & pour  laquelle  elle  a duré 
depuis  fi  long-tcins,  ni  que  lefilits  Alliez  prétendent 
à l'égard  d'un  Point  d’une  fi  grande  importance, 
qu’ils  doivent  avoir  une  entière  fûretc. 

Que  lefdits  Alliez  croyant  11e  pouvoir  trouver 
Cette  fureté  , que  dans  l’Article  XXXVII.  des 
Préliminaires,  te  fa  M-ajefté  le  Roi  Très  - Chrétien 
n’ayant  pas  jugé  à propos  d’aprouver  lefdits  Préli- 
minaires, à caufe  dudit  X Xa  V 1 1.  Article,  ainfi 
c’cft  cet  Article  qui  cil  devenu  le  fujet  de  la  Négo- 
ciation , que  les  Ennemis  viennent  de  rompre  pre- 
fentement  , & laquelle 1 «voit  été  propofée , pour 
chercher  quelque  moyen  équivalent,  par  leqiw*** ,tai 
donné  aux  Alliez  la  même  fiû r cté. o 1 c n tpar 
ledit  XXX  VII.  Artij.-U -rfWrt^liminaires.  Que 
dans  la  rréinis^‘*-<^f,'^cncc  ^ *‘rtt  “ Cc  l"uict  1 
G ertnüflc ntxrg  , entre  les  Sieurs  Maréchal  d’Hux- 
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elles,  te  Abbé  de  Polignac  d’une  part,  êc  les  Sieurs 
Buy  s fie  vander  Duften,  d’autre;  ces  derniers  ayant 
fait  voir,  que  les  prupolitions  qui  avoicitt  été  faites 
julqucs  alors,  de  donner  aux  Alliez  des  Ville*  d’ôca- 
ge  aux  Païs-bas,  qui  tinlTent  lieu  de  la  fureté, qu’ils 
rraertdoient  trouver  dans  le  XXXVI  F.  Articledcs 
Préliminaires,  nc  pou  voient  point  être  acceptées , par- 
ce que  les  Alliez  fc  trOUVeroient  par  là  engage?,  dans 
une  Guerre  particulière,  & incertaine  avec  l’Elpa- 
gne,  pendant  que  la  France,  de  fon  cûtéj  jouïroit 
de  Lirais  ,&  qu'on  ne  pouvoir  pas  avec  railbn  exiger 
des  Alliez  , qu’ils  demenrafl’ent  dans  une  Guerre, 
qui  feroit  fujette  à toute  forte  d’incidcns , te  qui  mê- 
me leur  feroîi  courir  le  rifque,  de  jic  recouvrer  ja- 
mais l’Elpagnc  & les  Indes  ; mAiS  qu’il  falloir  que  la 
Paix  fût  generale; les  Plénipotentiaires  de  France  en 
parurent  fi  perfuadez,  que  dans  cette  première  Con- 
férence & dans  les  autres  qui  ont  fuivi  après,  fis 

Î>ropofcrent  que  puisqu’ils  vo  y oient  que  les  Alliez  11c 
buhaitoiont  point  d’aùtrc  Paix,  qu’une  Paix  qui  fut 
générale,  avec  la  reftitution  dé  l’Efpagnc  & des  In- 
des , dont  le  Roi  P h 1 1. 1 1*  Et  Hoir  encore  en  pos- 
feffîon , il  n’y  avoit  que  dctlx  moyens  pour  le  redui- 
tc  à s\n  defifter,  l’utic  de  contrainte,  fie  l’autre  de 
pcrlbalion,  dont  le  premier,  à ce  qu’ils  foûtenoient, 
fcroit  dure  à la  France , & le  dernier  nc  feroit  pra- 
ticable, qu’en  leur  mettant  en  main  quelque  portion 
de  la  Monarchie  d’Efpagtte,  par  le  moyen  de  laquel- 
le le  fufdit  Roi  pourroit  être  perfuadé  à fc  delifler 
du  refie  ; fur  quoi  ayant  démandé  , fi  du  côté  des 
Alliez,  pour  parvenir  à une  Paix  générale,  on  ne 
pourroit  pas  entendre  à un  partage,  ils  ont  propofé 
plulienrs  alternatives  , dont  une  étant  agréée  , la 
Monarchie  d’Efpagnc,  dednétion  faite  de  la  portion 
qui  fcroit  lailféc  au  Roi  Philippe,  vlcndroit  au 
Roi  Charles.  Qu’après  plufieurs  Conférences 
tenues,  les  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires  de  Fran- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


| ce  ont  réduit  enfin  lés  fuftiites  alternatives  à la  Siei- 
I le  fie  à la  Sardaigne,  ce  que  du  côté  des  Hauts  Al- 
1 liez  on  n'a  pas  pû,  ni  dû  comprendre  autrement,  li  17IO. 

non  que  ces  deux  Royaumes  étant  laifièz  au  Petit- 
| F ils  de  Sa  Majefté  Très-Chrèticnne,  il  lèroit  par-là 
| perfuade  par  la  France,  de  reftituer  aux  Hauts  Al- 
liez le  relie  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , dont  il 
étoit  encore  en  polfc filon,  mais  que  les  Hauts  Alliez 
ayant  apris,  de  cc  qui  s’étoit  paifé  dans  l’avant-dcr- 
nierc  Conférence,  &.  par  le  raport  des  Sieurs  Dé- 
putez, que  quand  même  les  Hauts  Alliez  pourroient 
, le  refoudre  a accepter  la  propofition  , qui  avait  été 
I faite  pour  parvenir  à une  Paix  générale,  il  rcficroit 
' néanmoins  incertain,  fi  par-là  ils  parviendroient  à la 
Paix  générale,  parce  que  lelditsSicurs  Plénipotentiaires 
de  h rance  ne  s'expliquoient  pas  clairement,  fi  en  tel 
cas  l’Efpagne  te  les  Indes  (croient  taillées  au  Roi 
Charles,  conformement  aux  Préliminaires,  & 
même  qu’ils  paroilloicm  lupolcr  le  contraire  , puis 
que  l’un  des  deux  (quoi  que  cc  lut  comme  fa  pvnlée 
particulière)  s’étoit  avancé  à propofer,  fi  les  Alliez 
ne  fe  contcntcroicnt  pas  , quand  le  Roi  de  France 
voudroit  les  aflillef  d'une  certaine  fomme  d’argent 
pour  les  aider  à conquérir  PEfpagne  & les  Indes, 

Ils  ont  ciû  , qu’avant  que  de  s'ouvrir  fur  la  ful'dite 
propofition,  il  falloit  qu’ils  fuirent  éclaircis  de  Pin- 
tenrion  de  la  France , dans  une  affaire  fi  ferieufe , fie 
fi  elfcntiellc  ; auxquelles  fins  ils  requirent  le  Sieur 
Petkum  ,*qui  ci-dcvant  avoit  été  employé  dans  la 
] Négociation  , fie  qui  le  fut  encore  pour  cela,  d’en 
parler  aux  Sieur*  Plénipotentiaires  de  France,  & de 
leur  faire  connoître  que  du  côté  des  Hauts  Alliez 
011  ne  pourroit  acceprer  cc  qui  ayott  été  avancé  tou- 
chant ocs  iubfidcs  , parce  que  cela  fupofoit  une  Paix 
particulière  avec  la  France,  & la  continuation  d’une 
Guerre  particulière  avec  PEfpagne,  à quoi  les  Al- 
liez nc  pourroient  confemir  pour  les  raifons  alléguées 
dans  la  première  Conférence  ; demandant  en  même 
teins  un  éclaircifl'ement  fur  les  intimions  de  la  Fran- 
ce , au  fujet  de  l’évacuation  de  l’Efpa 'ne  fie  des  In- 
de* , en  faveur  du  Roi  Charles,  en  conformité 
des  Préliminaires  , avant  que  du  côté  des  Alliez  on 
pût  s’expliquer  fur  la  propofition  du  partage  , avec 
cette  déclaration  de  la  part  <U*  Hauts  Alliez , que 
leur  intcntiftiL- éto«*->  qtfeHe  fondement,  qui  avoit 
££  pofr;*1?Âsoir  que  PEfpagne  fie  les  Indes,  fui- 
vant  les  Préliminaires  , leur  feroient  reftituez , de- 
voir demeurer  ferme,  & que  fur  ce  pied  - là  ,1a  Né- 
gociation pouvoir  être  continuée;  que  fi  l’on  venoît 
a s’en  départir , les  Conférences  qu’on  tietidroit  en- 
core, feroient  fans  fruit  ; que  lefdics  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires , n’ayant  pas  trouvé  bon  de  repoudre  en 
aucune  manière,  lùr  ce  que  le  Sieur  de  Petkum  leur 
avoit  propofé,  & ayant  demandé  quelques  jours  apres 
une  nouvelle  Conférence , & les  Sieurs  Députez 
ayant  remarqué  par  la  Reponfe  par  eux  faite,  qu’ils 
étoicnr  en  état  de  pouvoir  s’expliquer  fur  ce  que  le 
Sieur  de  Perkum  leur  avoit  propofé  , ils  s’en  font 
retournez  à Gertruydenberg , où  lefdfts  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires leur  dirent,  que  quoi  qu’ils  nc  fi:  crus- 
feut  pas  obligez  de  recevoir  un  inertage  du  Sieur 
Petkum,  ils  avoient  néanmoins  envoyé  la  propofi- 
tion à la  Cour  , mais  que  félon  eux,  elle  ÿ avoit 
été  trouvée  fi  générale  éc  ambiguë,  qu’ils  n’avoient 
là-dcfTus  pû  recevoir  aucun  ordre  , fur  quoi  lefdits 
Sieurs  Dépurez  avoient  fi  bien  expliqué  & jufiifié  la 
dite  propofition  auxdits  Sieurs  Plénipotentiaires , 
qu’il  n’étoit  relié  à cet  égard  aucun  doute,  ui  au- 
cune ambiguité.  Leur  ayant  reprclcnté  , que  les 
Hauts  Alliez  11c  pouvoient  accepter  les  propolnions 
des  fublidcs,  pour  le  recouvrement  de  l’Elpagnc  & 
des  Indes,  & y ajoutant  les  raifons  qu’ils  en  avoient, 
fçavoir , parce  que  dans  les  dilcours  tenus  à cet  égard 
dans  la  Conférence  precedente  , il*  avoient  apciçu 
très-clairement,  qu’on  ne  pourroit  jamais  s'accorder 
là-deflus  , tant  à l’égard  des  fon.mcs,  que  pour  la 
fûreté  du  payement , non  plus  qu’à  l’égard  de  la  fu- 
reté, que  donneroit  la  France  de  n’aifift.-r  directe- 
ment ni  indîrcâemcnt  le  Duc  d’Anjou,  d’où  il  pa- 
roîr  que  le  refus  de  toute  offre  d’argent,  de  quelque 
nature  , qu’elle  pût  être  , fie  quelque  lôrcté  qu’il 
pourroit  y avoir,  eft  un  peu  trop  libéralement  pôle 
dans  ladite  Lettre.  Mais  que  la  raifon  piincipale 
& elTenttelle  , pourquoi  cette  nouvelle  propofition 
dcfdits  Sieurs  Plénipotentiaires  ne  pouvoir  pas  être 
acceptée,  étoit  , parce  qu'elle  lupolbit  une  Guerre 
particulière  avec  l’Elpagnc,  fie  qu’il  faudroic  que  ce 
Royaume  fie  /es Inde*  fullcnt  conquis  par  les  Armes 
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An  N O Allier,  ce  qui  étoit  contraire  au  premier  fondc- 

ment,  & à l’intention  des  Hauts  Allier  ; qu’ai  ou- 
I7I0»  tre  pour  éclairciffcment  du  furplus  de  h propofition 
dudit  Sieur  Pctkum , ils  avoient  repré  lente , apnïant 
la  chofc  de  bonnes  raifons  , que  les  fufdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ayant  propofé  un  portage,  & Payant 
réduit  à ta  Sicile  & à la  Sardaigne , 011  avoir  toujours 
été,  & on  étoit  encore,  du  côté  des  Haut*  Allier, 
dans  la  perfualion  , que  le  véritable  fens  de  cette 
propolîtion  étoit  , qu’au  cas  qu’ils  voulurent  s’ex- 
pliquer là -deflùs,  les  Articles  Préliminaires  alors 
devraient  relier  en  leur  entier , tant  le  X X X V 1 1. 
que  tous  les  autres  , que  la  France  «voit  déclaré  de- 
voir fubfifter,  avant  qu’on  eût  repris  cette  Negotia- 
tion , & que  par  confequent  l’Efpagnc  Ht  les  Indes , 
avec  ce  qui  en  dépend  , devraient  être  reflituez  en 
conformité  des  Préliminaires  , lavoir  dans  le  tenu, 
qui  y cil  exprimé , ou  dans  tel  autre , dont  on  con- 
viendrait, & que  cela  ne  fe  faifant  pas  , ce  qui  y cft 
ftipulé  aurait  lieu , (avoir  que  la  fulpcnfion  d’armes 
ccircroit  ; Que  ce  Point  de  la  reftitution  dcl’Efpagne 
& des  Indes , avec  ce  qui  en  dépend , étant  lu  fon- 
dement , & le  Point  eftentiel  de  la  Négociation , on 
ne  pouvoit  pas  du  côté  des  Allier  demeurer  dans 
aucune  incertitude  à cet  égard,  ni  fe  contenter  de 
paroles  & de  promclTes , fans  être  fûr  que  l'effet  s’en 
enfuivroit  ; Que  pour  cela  ils  pretendoient  qu'on  dc- 
voit  leur  donner  là -deflùs  une  déclaration  précifc, 
avant  que  de  pouvoir  s’expliquer  fur  le  partage  pro- 
pofé ; mais  que  lorfqu’ils  (croient  éclaircis  & confir- 
mer à cet  égard  , ils  faciliteraient  les  voyes  pour 
terminer  tout  le  refte  & le  mener  à une  bonne  fin. 
Qu'entre  les  moyens,  qui  pourraient  fervir  i facili- 
ter l’affaire,  celui-ci  en  pourrait  être  un, qu'en  cas 


cela  u fer  de  voyes  de  contrainte,  en  ce  cas -là,  les 
Alliez  feraient  agir  auffi  leurs  Troupes,  qui  font  en 
Efpagne  & en  Portugal,  i cet  effet,  durant  le  tems 
limité  pour  la  ccffation  d’armes  , ou  durant  cçlui 
dont  on  conviendrait  encore  , quoi  que  fuivant  les 
Préliminaires  , ils  n’y  fuflcnt  pas  obligez , mais  y 
fatisteroient  en  demeurant  dans  l’inaâion  ; Que  du 
côté  des  Alliez  avant  trouvé  ncceffairc  de  s’expliquer 
ainlï  clairement  et  précisément  & de  demander  une 
explication  de  même  de  la  part  de  la  France,  les 
fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires  s’étoient  chargez  de 
récrire  en  Cour,  ce  qui  leur  avoit  été  propolc;  fur 
quoi  ils  viennent  d’envoyer  préfentement  la  réponfc, 
contenue  dans  leur  Lettre  ci-deflùs  mentionnée.  Il 
eft  notoire  & incontcftablc  qu’avant  que  d’entrer  en 
îucunc  Négociation , que  pendant  qu’on  a traité  des 
Préliminaires  , & par  les  mêmes  Préliminaires  , qu’a- 
vant qu’on  ait  repris  cette  dernière  Negotiation,  & 
pendant  toute  fa  durée,  la  reftitution  de  l’Efpagne& 
des  Indes  a toûjours  été  poféc  pour  le  fondement 
ferme  & inébranlable  de  la  Négociation,  & qu’il  ne 
rdle  aucune  queftion  à cet  égard  , linon  que  les 
Hauts  Alliez  prétendent  qu’on  leur  donne  une  en- 
tière fureté  ; que  ce  fondement , une  fois  pofé , de- 
meure ferme , & ne  foit  point  renverfé , ft  que  ce  qui 
leur  a- été  promis  i cet  égard, dè*  le  commencement 
& fans  difficulté , forte  fon  plein  effet , ou  pour  le 
moins  qu’on  leur  donne  une  fureté  auffi  jjrandc , 

Îue  celle  qu’ils  croycnt  avoir  par  le  trente- (qptiéme 
Article  des  Préliminaires , ce  Point  cffcntiel  étant 
de  fi  grande  importance  , que  ce  ferait  agir  contre 
toute  forte  de  prudence  & de  rai  fon , auc  de  confen- 
tir  qu’il  refiât  le  moindre  doute  là -deflùs.  Il  cfi, 
fcmblablernent,  clair  & évident,  que  les  Hauts  Al- 
liez font  en  droit  de  demander  pour  la  Maifon 
d’Autriche  la  reftitution  de  PEfpagne  & des  Indes  , 
& de  ce  qui  en  dépend  , non  feulement  du  Duc 
d’Anjou,  comme  en  ayant  la  pofleffion,  mais  prin- 
cipalement du  Roi  de  France,  comme  de  celui , qui 
contre  une  Renonciation , de  des  Traitez  folemnels, 
les  a occupez  de  la  manière  qu’on  fait , & qui  par 
confequent  cfi  obligé  de  les  reftituer;  fans  que  l’im- 
poffibilité  alléguée  l’en  piiifle  exempter  ; car  outre 
que  cette  impoffibilité  , dont  on  ne  convient  nulle- 
ment, ne  pourrait  avoir  d’autre  caufo  que  le  propre 
fait  dudit  Roi , en  mettant  fon  Petit-Fils  en  état  de 
fe  maintenir  contre  fa  volonté  dans  la  pofieffion  où 
fadite  Majefté  l’a  mis  , par  où  l’obligation  de  faditc 
Majefté  11c  ferait  en  aucune  manière  amoindrie, 

Krfonne  ne  fe  laiflera  facilement  perfuader,  que  le 
rtit-Fils  de  ladite  Majefté,  qui  hors  de  PEfpngnc 
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n'a  aucun  a pui  ni  rcffourcc,  qu’auprès  de  fadite  Ma- 
jefic , pût  ou  opt  s’engager  à retenir  l’Efpagnc  & 
les  Indes , fi  fadite  Majcilc  veut  de  butine  foi  & fe- 
rieufement  lui  déclarer  fa  volonté  à cet  égard,  & lui 
en  faire  fentir  les  effets  en  cas  de  befoin,  particuliè- 
rement lors  que  les  Hauts  Alliez  y concourrcrant 
pendant  le  teins  de  la  Trêve.  Cela  cfi  fi  évident , 

Su 'il  11’cft  pas  concevable  , comment  autrement  le 
loi  Très-Chrétien  aurait  pû  fans  difficulté  promet- 
tre la  reftitution  de  l’Efpagnc  & des  Indes,  même 
avant  que  d’entrer  dans  la  première  Négociation, 
comment  il  aurait  pû  la  pofer  pour  le  premier  fonde- 
ment, & fur  lequel  tout  a depuis  été  confirait,  ni 
comment  on  pourrait  avoir  une  autre  opinion,  que 
celle-ci,  favosr  que  fadite  Maicfté  a fort  bien  fû  la 
volonté  & l’intention  de  fon  Petit-Fils,  de  fe  defif- 
ter  de  l’Efpagnc  & des  Indes,  ou  qu’il  connoifloit 
les  moiens  de  l’y  contraindre,  s’il  étoit  néccflaire , 
puis  qu’autrement  il  s’cnfuivroit , que  ladite  Majefié 
dis  le  commencement  auroit  voulu  amufer  les  Hauts 
Alliez , & les  dater , en  leur  promettant  une  chofe 
fi  eflentiellc,  qu’il  n’auioit  point  été  en  volonté  ni 
en  pouvoir  d’effeftucr , ce  qui  n’cft  point  à préfu- 
mer, fans  qu’on  voulût  douter  de  fa  bbnnc  foi , d’au- 
tant moins  que  dans  une  Conférence  tenue  ici  l’anncc 
pafféc  avec  les  Mirufircs  de  France,  l’un  d’eux  dit, 
que  le  Roi  P h i l 1 p p k ferait  peut-être  à V criailles 
plutôt  que  lui,  preuve  évidente,  qu’on  ne  doutoir 
alors  nullement  a la  Cour  de  France  d'une  chofc, 
qu’on  veut  aujourd’hui  faire  pafler  pour  impoflible , 
& qu'on  étoit  bien  perfuadé  qu’en  tout  cas  la  chofc 
ne  dépendoit  que  de  la  volonté  ou  du  pouvoit  de  û 
Majefié  Très-Chrétienne;  il  fuit  donc  incontcfiable- 
ment  de  tout  ccci , que  dans  la  dernière  Conférence 
lefdits  Sieurs  Députez  n’ont  rien  demandé  de  la  part 
des  Hauts  Alliez  . que  ce  qui  dès  le  premier  com- 
mencement , & dans  la  fuite , a toûjours  été  pofé 
pour  fondement , que  ce  qu’ils  ont  pu  demander  avec 
jufticc  , & auc  ce  que  la  France  étoit  en  pouvoir 
d’cffcâucr,  et  que  par  confequent  ce  qui  eft  allégué 
dans  cette  Lettre,  & qui  y cft  repeté  u fouvent,  fa- 
voir  que  les  propofitions  faites  par  les  Sieurs  Dépu- 
tez dans  la  dernière  Conférence  féroient  nouvelle- 
ment inventées , injuftes  & impoflibles  dans  leur 
execution,  n’a  aucun  fondement,  puis  que  la  refti- 
tution de  l’Efpagne  & des  Indes , avec  ce  qui  en  dé- 
pend , hormis  ce  dont  on  conviendrait  autrement , a 
toûjours  été  demandé  avec  raifon . dès  le  commen- 
cement jufqocs  à la  fin,  & n’a  pu  être  propofé  de 
la  part  de  la  France,  que  comme  une  chofc  poffi- 
ble,  & Qu’elle  a été  réputée  telle  , & l’eft  encore 
par  les  Alliez.  Enfuite,  il  eft  très  facile  de  détruire 
ce  qui  eft  allégué  en  plufieurs  endroits  de  cette  Let- 
tre, (avoir  que  lefdits  Sieurs  Députez  auraient  fou- 
vcBtcfois  varié  , fe  feraient  contredit  dans  de  diffe- 
rentes propofitions  , en  auraient  fait  de  contraires 
aux  Articles  I V.  & V.  des  Préliminaires,  & (è  fo- 
raient retraâcz  en  un  tems  de  ce  qu’ils  auraient  pro- 

Eofé  en  un  autre,  & plufieurs  autres  chofes  fcmbla- 
les , oui  y font  déduites  d’une  maniéré  odieufe  ; car 
il  parait  par  ce  qui  a été  dit  ci  - deflùs , que  Icldits 
Sieurs  Députez  ont  toûjours  eu  cette  penféc,  & 
n’ont  pû  en  avoir  une  autre  que  celle-ci,  lavoir, 
que  la  propofition  d’un  partage,  fait  de  la  part  de  la 
France,  le  fut  dans  le  (ens,  & dans  l’intention,  que 
li  on  pouvoit  s’accorder  là -deflùs,  on  lèverait  par 
là  toutes  les  difficultez,  qui  fe  font  rencontrées  jus- 
ques  à prefent  dans  l’execution  des  Articles  Préli- 
minaires , & qu’en  même  tems  on  préviendrait  cel- 
les qui  confifloient  à prendre  des  mcfurcs  mention- 
nées dans  l’Article  I V. , lcfqucllcs  mcfurcs  auffi 
n’auroient  pû  avoir  lieu  qu’au  cas  que  cet  Article 
pût  être  feparé  du  XX  X V 1 1.,  ce  qui  pourtant 
n’cft  pas  dans  le  cas  non  attendu  , que  le  Duc 
d’Anjou  ne  voulût  pas  quitter  l'Efpagnc , & que  li 
France,  après  avoir  cmploié  à cette  fin  deux  moi* 
inutilement  , eût  eu  befoin  de  Papui  des  Alliez, 
pour  lui  faire  abandonner  non  feulement  l’Elpa- 

Îne  & les  Indes , mais  auffi  toute  la  Monarchie  , 
ans  le  moindre  démembrement  ; qu’à  l’occafion, 
qu’y  donnèrent  lefdits  Sieurs  Plénipotentiaires  dans 
la  pénultième  Conférence,  on  avoit  bien  parlé,  û 
l’on  ne  pourrait  point  trouver  des  moiens  propres 
pour  affiner  aux  Alliez  la  reftitution  de  l’Efpagnc  tt 
des  Indes  plus  efficacement , mais  lefdits  Sieurs  Dé- 
putez 11e  fe  font  jamais  départis  pour  cela  de  leur  pre- 
mier fentiment,  qui  étoit  que  la  propofition  d’un 
partage  avoit  été  faite  pour  faciliter  ladite  reftitution, 
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ANNO  & Ponr  exctuter * a *a  faveur  du  partage  propofé, 
u les  Articles  Préliminaires  en  toutes  leurs  parties  ; 

1710.  mai'  les  difeours  tenus  fur  ce  lujct  ayant  donné 
lieu  d’nprehcndcr,  que  l'intention  de  la  France  ne 
pût  bien  être  autre,  cela  a donné  occalîon  d’en  deman- 
der réclaircidemcnt,  fie  d'expliquer  nettement  dans 
la  dernière  Conférence  la  penféc  des  Alliez  à cet 
égaul,  fans  que  pour  cela  00  puilfe  dire  dcldits 
Sieurs  Députez,  qu'ils  ayent  varié,  fie  fc  l'oient 
contredit,  fie  rctraété,  comme  ou  les  en  accule, 
puis  qu’ils  fc  font  toûjours  tenus  au  principal  Point, 
Jçuvoir  la  feureté  , que  doivent  avoir  les  Al- 
lier à l'egard  de  la  rcflitution  de  l'Elpagnc  & des 
Indes  ; pareillement  tout  ce  qu’on  allègue  de  la  pré- 
tendue variation  des  Allier , fuivant  les  cvcncmcns 
de  la  Guerre,  fie  la  facilité  que  la  France  apportons 
la  Paix,  cA  dcAitué  de  tout  fondement,  auff:  bien  que 
les  preuves  qu’on  en  aporte  ; car  on  n’a  point  de 
connoiiTâncc,  & l’on  n’avoue  nullement  du  côté 
des  Allier,  que  l’année  dernière  ils  auroient  regar- 
de comme  une  injure,  qu’on  les  crut  capables  de  de- 
mander au  Roy  de  France  d’unir  fes  forces  aux  leurs, 
cela  n’ayant  jamais  été  allégué,  ni  l’année  preceden- 
te, ni  cclle-cy , dans  aucune  des  Conférences,  que  fi 
quelque  chofe  a pû  être  dit  hors  de  là,  cela  ne  peut 
tirer  à aucune  confcqucnce:  Et  certainement  fi  l’on 
avoir  été  porté  à quelques  variations,  luivant  les  é- 
venemens,  ce  qui  s’eA  palTé  de  oui  s l’ajullcmcnt  des 
Prclimtnaircsj  comme  la  conquête  de  la  Ville  & Ci- 
tadelle de  Tournay,  la  Viâoire  de  Malplaquet,  la 
rcduélionde  Mons,  le  paAàgcdcs  Lignes  auprès  de  la 
Scarpc,  & la  prife  de  Douay , auroient  allés  donné 
lieu.  Quant  à ce  que  lcfdits  Sieurs  Plcuipotcntiai-  1 
res  s’étendent  en  phificurs  endroits  de  leurdite  Let- 
tre fur  la  dureté  des  conditions , en  ce  qu’on  vou- 
droit,  que  le  Roi  leur  Maître  fit  fcul  la  Guerre  à 
fon  petit  - Fils,  fit  qu’au  cas  que  dans  deux  mois  la 
rcAitution  de  l’Efpagnc  fit  des  Indes  ne  fût  point  en- 
tièrement faite,  la  Trêve  céderait , quoi  que  le  Roi 
de  France  eût  exécuté  toutes  les  autres  conditions  | 
des  Préliminaires  ; il  cA  à remarquer,  que  ce  qui  cA  , 
dit  en  un  endroit,  favoir  que  le  Roi  devrait  faire 
feul  laGuerreà  fon  pctit-Fils,  fc  contredit  dans  une  ; 
période  fuivantc  un  peu  plus  bas,  où  il  cA  dit,  que 
les  Troupes  , que  les  Hauts  Allier  ont  en  Portugal 
& en  Catalogne,  concourront  avec  celles  de  la  Fran- 
ce, pendant  Pefpacc  de  deux  mois  ; car  encore  qy’on  J 
y ait  ajouté,  que  cela  ne  ferait  que  çpain»»  «fie  grâ- 
ce, ainfi  qu’on  a juge  àprop«*»<lc  rcxprimcr,  pour 
rendre  odieufe  uncS^tfirr,  que  les  Allier  ont  bien 
voulu  apower,'®  qu’après  ce  terme  expiré  ; ces  mê- 
mes Troupes  des  Allier  céderaient  d agir  ; ncaut- 
moins  il  cA  confiant  que  ce  ferait,  un  aller  confidc- 
rable  fecours,  pour  ledit  tems  de  deux  mois,  ou  pour 
tel  autre  plus  long  terme,  dont  on  pourrait  convenir, 
fie  qu’on  ne  peut  pas  trouver  extraordinaire,  que  ces 
Trodpes  ne  pourraient  agir  plus  long  tems,  puis 
qu’après  ce  terme  la  Trêve  ferait  expirée  ; outre  ce-  | 
la  lors  qu’on  fc  plaint  de  la  dureté  qu’il  y aurait  à ! 
charger  le  Roi  Tres-Chrêtien  fcul,  d’cffcélucr lares-  I 
titution  de  l’Efpagnc  fit  des  Indes , il  ne  paraît  pas,  ! 
qu’on  ait  fait  attention  à la  dureté  qu’il  y avoir, 
quand  faditc  Majefié  s’eA  emparé  aufii  feul  de  toute 
la  Monarchie  d’Éfpagne,  & quand  il  a mis  le  refie  de 
l’Europe  dans  le  danger  d’etre  emparé  de  meme.  - 
Mais  au  fond  la  choie  étant  bien  confidcréc,  on  ne  j 
trouvera  pas  qu’il  y ait  en  cela  plus  de  dureté,  que 
celle  qui  le  rencontre  dans  tous  les  Contrats  ou  'Frai-  I 
rés,  qui  portent  quelques  refiitutions,  & ptrticulicrc- 

, ment  dans  ceux,  où  il  s’agit  de  refiitutions  de  chofes 

qu’un  pollèdc  injuficment  ; cependant  on  peut  aflèz 
préfumer  de  la  fituation,  où  font  les  affaires  d'Efpa- 
gne,  qu’il  ne  coutcroit  pas  beaucoup  à ladite  Majvfic 
le  Roi  Tres-Chrêtien  d’obliger,  fuit  par  la  voyc  de 
la  pcrfualion , foit  par  celle  de  la  contrainte,  fon  Pe- 
tit-Fils à la  rcAitution  de  l’Efpagnc  fie  des  Indes,  pour 
peu  que  fa  Majefié  voulût  s’y  employer  liucciement, 
fit  que  fon  Pctit-Fils,  fit  laNationEfpagnole  fuirent  bien 
perfuadez,  que  véritablement  ce  ferait  l'intention  fitila 
volonté  ferieufe de fadite Majefié.  Davantage,  il  n’y  a 
pas  plus  de  dureté,  que  toute  celle  qui  fc  rencontre  ' 
dans  toute  autre  Convention  fit  Traité,  en  ce  que  le 
tems  limité  pour  la  rcAitution  de  l'Elpagnc  étant  ex- 
piré, la  Treve  celle roit  ; carcomme  les  Hauts  Alliez 
auraient  rai  fon  de  prendre  pour  une  infraction  du 
Traité,  fi  quelques  Villes,  dont  on  aurait  fiipulé 
la  ccffion,  n’étoient  point  livrées  dans  le  tems  pres- 
crit, fie  de  la  pourfuivre  par  les  armes  j il  cft  en- 
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corc  bien  plus  jufte  fit  raifonnablc , que  fi  un  Arti-  A N NO 
cle  aufii  important,  que  celui  de  la  rellitution  de 
l’Elpagnc  fie  des  Inde»,  ivenoit  à n’être  point  exe-  1710. 
euté,  pendant  le  tems  fiipulé,  ils  feraient  en  droit 
de  reprendre  les  armes,  pour  obtenir  le  Point  le 
plus  cflcnticl  de  tous  ceux  dont  ou  ferait  conve- 
nu, fit  l’on  ne  pourrait  compter  pour  une  dureté, 
que  les  Alliez,  dans  un  te!  cas,  fc  ferviflfent  de 
toutes  leurs  forces.  De  plus  les  Hauts  Alliez  ont 
d’autant  plus  de  raiTon  d’infiAer  à ce  que  la  Fran- 
I ce  cflcâuc  la  rcAitution  de  l’Efpagne  fie  des  Indes, 

! dans  le  tems  préfet  jt,  qu’il  a paru  aflèz  claircmcnr 
pur  le  difeours  d’un  des  Sieurs  Plénipotentiaires, 

; que  quand  même  il  faudrait  en  venir  à joindre  les 
, forces  pour  le  faire  foire  cette  rellitution,  on  for- 
! nierait,  ou  on  pourrait  former  tant  d’obfiaclcs  dans 
; l’execution,  qu’on  ne  pourrait  jamais  en  venir  à 
bout,  ayant  fait  entendre,  qu’il  faudrait  auparavant 
examiner  & régler,  combien  de  forces  de  terre  cha- 
1 cun  devra  contribuer,  fi  on  agira  conjointement  ou 
| feparement,  le  nombre  des  Troupes  que  chacun  y 
contribuera,  comment  fie  ou  les  cmploier,  de  com- 
. bien  de  Vaifleaux  on  aura  bcfoîn  j où  on  les  em- 
I ploiera,  qui  aura  le  commandement,  tant  de  celles 
1 de  Terre  que  de  celles  de  Mer,  fit  qui  le  donne- 
i ra,  quelle  infiruciion  il  faudra  qu’ils  ayent,  & par 
qui  elle  fera  formée,  fie  plufieurs  autres  fetnblablcs 
[ difficulté!,  par  où  on  a pu  comprendre,  qu’011  pour- 
rait en  faire  tant  naître,  que  jamais  on  n’en  ver- 
rait la  fin.  On  allégué  bien  dans  ladite  Lettre 
[ que  la  France,  fil  pour  elle  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res avoient  confcuii  à tout  ce  qui  leur  avoit  été  pro- 
pofé,  fit  qu’ils  n’ont  jamais  varié,  ni  ne  fc  font  re- 
tracez d’aucune  choie  ; mais  il  efi  difficile  de  ;dcvi- 
ner,  en  quoi  confifte  cette  grande  facilité  ; ils  n’ont 
même  encore  jamais  confcnti  à déclarer  la  Guerre  à 
l’Efpagne,  en  cas  de  refus  du  Duc  d’Anjou  de  s’en 
defiiter,  ce  qui  leur  a été  néanmoins  propofé.  Et 
étant  venu  ici  pour  traiter  d’un  équivalent  fur  le 
XXXVII.  Article  des  Préliminaires,  après  avoir 
auparavant  promis,  qu’ils  fe  tiendraient  i tous  les  au- 
tres Articles,  eux  mêmes  ils  ont  propofé  un  partage, 
pour  fervîr  d’équivalent,  fie  l’ont  réduit  à la  Sicile  fie 
la  Sardaigne,  oc  à cette  heure,  qu’on  leur  demande 
de  déclarer  pofitivcmçnr,  li-done  les  Articles  Préli- 
minaires üroîent  ffgncz  & exécutez,  afin  que  de  la 
pnrrdes  Alliez  on  pût  s’expliquer  fur  leur  proposi- 
tion, ils  prennent  cette  demande  pour  un  dclTein  de 
rompre  les  Conférences,  ce  qui  efi  bien  loin  de  cet- 
te facilité  qu’on  prône  tant,  fit  d’avoir  confcnti  à 
tout,  fans  aucune  variation  ni  rétractation.  Sans 
doute  le  monde  devra  être  étonné,  qu’après  que  la 
France  a déclaré  itérativement,  que  tous  les  Arti- 
cles Préliminaires  fubfificroienr,  excepté  le  XXX  Vil., 
fit  offert  ci-devant  en  la  place  de  celui-ci , pour  la 
fureté  de  l’execution  des  fufdits  autres  Points  pré- 
liminaires, trois  Villes  d’ôtage  aux  Pais -Bas,  (les- 
quelles n’ont  pû  être  acceptées,  comme  ne  pou- 
vant pas  exempter  les  Alliez  d’une  guerre  particu- 
lière avec  l’Elpagnc.  pendant  que  la  France  de  fon 
cdté  jouirait  de  la  Paix)  fit  en  fuite  pour  lever  cet- 
te dernière  difficulté,  propofé  un  partage,  qu’elle  a 
refireint  elle-même  à la  Sicile  fie  Sardaigne,  comme 
un  moyen  propre  à perfuader  le  Duc  d’Anjou  deres- 
titucr  l’Efpagnc  fit  les  Indes  : Qu’après  tout  cela 
la  France  étant  fomméc  de  fc  déclarer  fur  l’exe- 
cution des  Points  Préliminaires,  afin  que  les  Hauts 
Alliez  fe  puflent  expliquer  fur  la  propofition  qui 
leur  étoit  faite,  elle  prend  cette  lommation  , pour 
un  dcflëin  formé  de  rompre  la  Negotiation,  com- 
me il  a été  dit  plus  haut.  Que  la  France  préten- 
de que  les  Hauts  Alliez,  au  lieu  de  tous  les  Pré- 
liminaires, excepté  le  X X X V 1 1.  Article,  & les  Vil- 
les d'ôtage  dans  les  Pais-Bas,  qui  leur  ont  été  offer- 
tes, fe  contenteront  à prêtent  des  fufllits  Articles 
Préliminaires,  auflî  fans  le  trentc-fcpticmc  Article, 

(ans  les  Villcsd’ûtage.ficdepluscn  bifferont  déduire  la 
Sicile  fit  b Sardaigne,  biffant  la  refiitution  de  l’Elpagnc 
fi:  des  Indes  aufii  incertaine  comme  auparavant,®  qu’- 
elle veuille  foire  valoir  cela,  comme  s zls  avoient  con- 
fcnti à tout,  fans  aucune  variation,  ou  rctraâa- 
tion,  accufant  les  Hauts  Alliez  d’injufiiee  & d’obfli- 
nation,  parce  qu’ils  ne  veulent  pas  accepter  une  fi 
belle  proportion  ; fie  ne  craigne  pas  d invoquer  là- 
ddfus,  avec  une  humilité  aparentc,  la  protcélion  Di- 
viftt,  pour  imputer  aux  Alliez  les  calamitcz  publi- 
ques fit  l’effufion  de  tant  de  fang  Chrétien  , dont  ce- 
pendant l’occupation  de  la  Monarchie  d'Efpagne,  & 
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de  ce  que  !e  Duc  d’Anjou  détient  encore, cft  la  gran- 
de caule  ; lesquelles  calamite*  & clfufion  de  fang  ils 
peuvent  taire  ceffer  fur  le  champ  en  reftituant  ce  qu’ils 
ont  envahi  contre  la  bonne  foy  des  Traite*  les  plus 
folcmnels.  11  paroît  clairement  de  toute  la  condui- 
te de  la  France,  en  cette  rencontre,  que  les  propor- 
tions d’un  partage,  comme  aulfi  celles  de  régler  pré- 
alablement des  demandes  ultérieures , refervées  dans 
les  Préliminaires,  qu’ils  avoicm  avancées  auparavant, 
n’ont  été  faites  à d’autre  fin,  que  pour  faner  & fai- 
re naitre,  s’il  étoit  poflible,de  la  jaloufie  & de  la  des- 
union entre  les  Alliez,  pour  parvenir  ainli  plus  faci- 
lement à fes  fins,  lefquclles  font,  comme  il  paroit 
clairement,  de  retenir  l’Efpagne  & les  Indes,  quoi 
que  la  rellitution,  qui  s’eu  doit  faire,  ait  été  polée 
pour  le  premier  fondement  de  toute  la  Négociation  ; 
& comme  ces  propoiitions  n’ont  eu  faits  doute  d'au- 
tre fin  que  la  defunion  des  Allie-/,,  on  trouve  dans  la- 
dite Lettre  pluficurs  pallagcs  (qu’on  pourrait  bien 
attendre  d’ennemis,  mais  nullement  dcPcrlbnncs  en- 
voyées pour  le  rctabliffcmcnt  de  la  Paix)  qui  paroif- 
fent  n’avoir  été  inventés,  que  pour  donner  de  mau- 
vaifcs  impreflions  aux  Sujets  tant  de  l’Angleterre, 
que  de  l’Etat , contre  le  Gouvernement,  comme  li 
ceux,  qui  y font  à la  tête,  & les  Chefs  des  Allie*, 
feraient  la  caufc  de  la  continuation  de  cette  oncrcu- 
fc  & fanglantc  Guerre;  mais  la  caufc  cil  cft  trop  bien 
prouvée  ci  devant , pour  qu’ils  puillcnt  cfpercr  que 
ces  iniïnuations  arfcclées  & odieulcs  fartent  quelque 
imnrcrtion  fur  l’cfprit  des  Nations,  qui  rclpirent  une 
doiice  liberté,  qui  ne  portent  les  charges  de  la  Guer- 
re que  pour  défendre  cette  precicufc  liberté , & dont 
le  jugement  n’eft  point  corrompu  par  un  long  clc la- 
vage & une  longue  opprefiion,  comme  celui  3’autrcs 
Peuples,  auxquels  fans  cela  les  Allie*  pourraient  a- 
vec  bien  plus  de  raifon  s’en  raporter,  comme  à ceux 
qui  fetitcnt  combien  chèrement  leur  coûte  l’avidité 
de  dominer  furies  Voifins.  Enfin,  les  lix  jours, que 
lesdits  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  feulement  em- 
ployé pour  fournir  cette  reponfe , & qu’ils  feinblent 
vouloir  faire  valoir  comme  une  marque  de  linccritc, 
pour  ne  pas  amufer  les  Allie*,  parait  bien  plûtoll  ê- 
tre  une  preuve  d’une  refolution  déjà  prile  & toute 
préparée  à rompre  les  Conférences  ; & ils  ont  tortde 
vouloir  infinucr,  comme  ils  font  dans  plus  d’un  en- 
droit de  la  Lettre,  comme  0 le  terme  de  quinze  jours 
leur  avoit  été  prclcrit  , car  les  Srs.  Députe*  ont 
bien  demandé  qu’ils  voulurent  procurer  une  promtc 
reponfe,  mais  ils  ne  leur  ont  preferit  aucun  terme,  au 
contraire  lors  qu’il  leur  fut  demandé , s’ils  en  vou- 
loient  preferire  un,  ils  leur  ont  civilement  dit,  que 
non,  & que  les  Conférences  ayant  déjà  fi  long  tems 
duré,  que  quelques  jours  de  plus  ou  de  moins  ne  fe- 
raient pas  une  allaite.  Quant  à la  plainte,  que  font 
les  Srs.  Plénipotentiaires,  pour  ce  qui  les  regarde  en 
particulier,  favoir  un  prétendu  mépris  de  leur  carac- 
tère, l’impreflion  & la  publication  de  Libelles  inju- 
rieux , l’ouverture  de  leurs  Lettres  , l’empê- 
chement des  vifites  qu’on  vouloit  leur  rendre  , & 
leur  demeure,  comme  s’ils  avoient  été  dans  une  es- 
pece de  prifon  ; il  cft  à conliderer,  que  les  fufdits 
Srs.  Plénipotentiaires,  fuivant  ce  dont  on  étoit  con- 
venu cnfcmblc,  font  venus  fans  caraôére,  pour 
traiter  incognito  & fans  ceremonie  ; que  c’ell  aufli 
pour  cette  raifon  qu’aucun  Cérémoniel  n’a  été  ob- 
fervé  de  part  ni  d’autre  ; qu’au  relie  on  a eu  tou- 
te forte  de  confidcration  pour  leur  uailfancc,  leur 
qualité  & leur  mérité,  lans  qu’on  fachc  ni  qu’on 
puifle  deviner , furquoi  peuvent  tomber  les  plaintes 
qu’ils  font  fur  ce  fuici  ; qu’on  11c  fait  pas  non 
plus  ce  qu’on  veut  dire  par  les  Libelles  injurieux, 
dont  on  le  plaint;  ces  fortes  de  Libelles  étant  def- 
fendus  dans  ce  Pais  très-  fcvcrcmcm , & quoi  que 
cela  n’empêche  pas,  qu’ici,  comme  ailleurs,  il  ne 
s’en  répande  quelques  uns,  néanmoins  le  Gouver- 
nement les  condamne,  & lors  qu  on  en  découvre 
les  Auteurs  & les  Imprimeurs  on  les  punit  con- 
formement aux  Loix  : qu’on  n’a  jamais  entendu,  & 
qu’on  n’a  point  de  connoiilànce  que  du  grand  nom- 
bre de  Couriers,  que  les  Sieurs  Plénipotentiaires 
ont  reçu  & dépêché,  & par  lcfqucls  finis  doute  ils 
ont  envoyé  & reçu  leurs  Lettres  les  plus  impor- 
tantes, on  en  ait  retenu* aucun,  ni  qu’on  ait  inter- 
cepté les  Lettres  qu’ils  ont  envoyé  par  les  Ordi- 
naires ; qu’on  n’a  jamais  empêché  perfonne  d’aller 
auprès  des  Sieurs  Plénipotentiaires,  & qu’on  ma 
pas  donné  d’ordre  non  plus  de  s’informer  qui  ve-  ‘ 
noit  auprès  d’eux;  mais  que  dans  toutes  les  Villes 


Frontières,  l’ulagc  voulant  que  perfonne  n’y  entre, 
à moins  qu’il  11c  fc  donne  à connoître  à la  porte 
& au  Commandant,  6c  que  cet  ufage  n’ayant  pas  1 
difeontinue  pendant  le  lejour  des  luldits  Sieurs  Plé- 
nipotentiaires à G écrira  ydenberg,  on  ne  doit  pas  le 
trouver  étrange  ni  s’en  formaliler;  que  fi  quelqu’un 
a été  retenu  de  les  aller  voir;  parce  qu’il  craignoit 
d’être  connu,  on  11e  peut  pas  pour  cela  dire,  qu’on 
ait  empêché  de  leur  rendre  vifitc,  & l’on  ne  pour- 
1 roit  certainement  point  être  blâmé,  fi  craignant 
1 qu’ils  11e  decouvrilfent  des  choies  qu’on  vouloit 
tenir  cachées,  on  l’auroit  provenu  : (ju’enfin  on  ne 
‘ peut  pas  nommer  une  cfpecc  de  prilon  une  Ville, 
où  lelilits  Sieurs  Plénipotentiaires  font  convenus  de 
faire  leur  rcfidence,  & laquelle  ils  ont  préférée  à An- 
vers, qui  cft  une  grande  & belle  Ville.  Toutes  les- 
quelles railbns  les  fufdits  Sieurs  Miniltres  des  Hauts 
Allie*,  & les  Sieurs  Députe*  de  leurs  Hautes  Puilfan- 
ces,  ont  crû  qu’il  ferait  bon  qu’elles  fuirent  en- 
voyées à leurs  Principaux , avec  la  Lettre  defdits 
Sieurs  Plénipotentiaires  & la  Refolution  prUe  à ce 
fujet  par  leurs  Hautes  Puilfanccs  le  vingt  - troifiéme 
de  ce  mois,  qu’ils  s’étoient  réciproquement  exhorte*, 
puis  que  l’ennemi  avoit  ainli  rompu  la  Ncgotiation 
qui  le  faifoit  pour  parvenir  à une  Paix  bonne  & gc- 
! nerale,  & qii’ainfi  il  ne  rdloit  rien  autre  chofc  à tai- 
re qu’i  continuer  & poulfcr  la  Guerre  avec  vigueur, 
d’employer  chacun  tous  les  meilleurs  offices  auprès 
1 de  leurs  Principaux,  afin  qu’on  ne  négligé  rien  de  ce 
qui  cft  à faire  ; mais  qu’au  contraire  chacun  fa  fié 
tous  les  efforts  pollîbles.  Surquoi  ayant  été  délibé- 
ré, il  a été  trouvé  bon  & arrêté,  qu’il  fera  de  ce  que 
delfus  donné  connoifl’ance  aux  Etats  des  Provinces 
refpeéiivcs,  & qu’il  leur  fera  envoyé  Copte  de  la 
fuUlitte  Lettre  & de  la  Refolution  du  vingt  troifiéme 
de  ce  mois  prife  à ce  fujet,  & qu’il  leur  lcra  en  mê- 
me tems  reprefenté,  que  puis  qu’il  paroit  par  l’évc- 
nement,  que  les  ennemis  n’ont  eu  aucune  intention 
lincere  de  traitter  la  Paix  fcrieu  lement,  ni  de  rcllitner 
l’Elpagne,  & les  Indes;  mais  qu’ils  ont  rompu  les- 
Conférences,  finis  laiffcr  aucun  iuiet  de  délibération 
pour  les  continuer  ou  difcontinuer,&  que  par  ainli  il  n’y 
a plus  qu’i  pouffer  la  Guerre  vigoureufiement,  leurs 
Hautes  Puiffances  ne  doutent  nullement,  que  les 
j lufdits  Seigneurs  Etats  ne  mettent  en  ufiigc  d’une 
maniéré  cordiale,  confiante  & unanime, tous  les  mo- 
I yens  pofiibles  6c  imaginables  pour  avancer  la  caufc 
commune,  dans  l’clperancc  que  Dieu  continuera  d’y 
donner  fa  benediûlon,  fit  que  par  fa  bonté  & fon  al- 
fifiancc  les  ennemis  feront  réduits  à prendre  de  meil- 
leurs fentimens. 

Qu’en  outre  lefdits  Sieurs  de  Randwick,  & autres 
J Députe*  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangè- 
res, feront  requis  & commis,  comme  ils  le  font  par 
J ces  prefentes,  d’entrer  de  nouveau  en  conférence  a- 
j vcc  les  Minillres  des  Hauts  Allie*  pour  délibérer  de 
, quelle  manière  & par  quels  moyens  la  Guerre  pourra 
! être  pouffée  par -tout  avec  le  plus  de  vigueur  & du 
tout  faire  raport  à l’Affemblée. 

Etoit  paraphé, 

E.  v.  Itte  R SU  M,  vt. 

■ 

Plus  - bas , 

S’accorde  avec  ledit  Regiftrc. 

F.  F AC  E L. 

XCVIII. 

Convtntion  entre  /* Empereur  Joseph,  la  Reine  4 
de  la  Grande-  Bretagne  Anne  & les  Etats 
Generaux  des  Provinces-  Unies  des 
Pais  - Bas,  pour  ajj'anhter  des  Troupes  pour  la 
confit  va',  ton  de  la  Neutralité  dans  l'Empire,  jl 
la  Jlaye  le  4.  Août.  1710. 

QUandoquidem  Sacra  Cæfarea  Majeftas, 
Sacra  lua  Regia  Majclias  R ovin  a Magna;  Bri- 
tanuiæ  & Cclfi  ac  Præpotentes  Domini  Ordines 
Generales  Uniti  Belgii,  feripto  per  Plcnipotcntia- 
rios  6c  Deputatos  fuos  die  31.  Martii  anni  curtcn- 
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lis  1710.  hic  Hagv  -Comitum  fignato,  teftad  funt 
& dcclaravcrunt,  quaiuoperè  iplis  quictis  A rran- 
quillitads  in  Terris  Imper ii  conlcrvatio  rcl'pcdu  bcl- 
li  quod  in  Seprentrionc  geritur,  coroi  fit  ; qui  in 
re  lu  a Sacra  Regia  Majcllas  Rex  lioruflix,  Screni- 
rates  fuœ  EledoraJes  Palatini  & Brunfvico  - Lunc- 
burgenfis  A Ccilitudo  lba  Epifeopus  & Princcps  j 
Monaflcricnfis  acccdcntcs  ad  didam  dcclarationcm 
le  fc  cum  illis  conjunxcrant.  Cumque  Cxfarca 
Maie  lias  fua,  Regia  fua  Majcllas  Magne  Britannix 
A Domini  Ordincs  Generales  Uniti  lielgii , non 
ranrum  hanc  dcclarationcm  tuendam  clTc  pcrfuafilfi- 
mum  habeant,  fed  A prxtcrca  non  in  hic  acquiefcen- 
dum  elle,  quod  hxc  declaratio  fada  fit,  verum  in- 
eundas  elle  vias  & media  quitus  finis  propter  quem 
hxc  declaratio  fada  cil,  alTcqui  queat,  lummoperè 
ncccflarium  ducant.  Itaque  Plehipotentiarii  & I)e- 
putati  altè  memoratx  Cxfarcx  fuœ  Majcllatis;  Ré- 
gi* fuae  Majcllatis  Magne  Britannix  & Domlno- 
rum  Ordinum  Gcncralium,  communicatis  cum  Mi- 
nillris  A Plcnipotentiariis  Regis  Borulîix,  Elefio- 
rum  Palatini,  Brunfvico-Luncburgcnfis,  A Epifeopi 
& Principis  Monaftcrienlis , quemadmodum  etiam 
cum  Miniftris  & Plcnipotentiariis  Elcdoris  Mo- 
guntîni,  & Ducum  Brunfvici  & Luneburgi  in  Wol- 
tenbuttcl,  Mcgalopolis  & Laridtgravii  Haflix  Cal’- 


lois  i Cxftrcâ  fui  Maieftate  confirmais  etiam  pro  N O 
conferyandâ  quiète  & Ncutralitate  in  Terris  Imperii 
relative  ad  bellum  quod  in  Septentrionc  geritur,  17*0» 
mentcin  luain  cxplicavcrunt  A le  ad  candcm  tuen- 
dam paratos  fore  dcclaiavcrunt.  Sacra  fua  Cxfarea 
Majeltas  eofdem  Elcdores,  Principes  A Status  con- 
jundim  atciuc  Diredorcs  A Status  Circulorum  in 
fpccic,  inodo  quem  efficaciiliinum  fore  judicaverint, 
ad  augendum,  fi  opus  fucrit,  antedidum  Copiarum 
numerum  A ad  fuppeditanda  quxvis  ucccflaria,  qui- 
bus  ad  rem  benè  agendam  Excrcitus  inltrudus  efle 
débet  admovebit  A exhortabitur. 

Cxfarca  fua  Majcllas  Invitâtes  Impériales  Lube- 
cum,  Hamburgum,  aliafque  quibus  xquum  ipfi  vi- 
debitur,  iridem  exhortabitur  A impellct?  ut  totment* 
cum  munitionibus  ad  ilia  dirigenda  aptis  conférant. 

Cœterum  Principes  quibus  quics  A rranquillitas 
Imperii  cure  cordique  cil,  fucceflu  temporis  A qua- 
vis datâ  occafionc  Confilia  inter  fe  contèrent,  ut  uni 
porrô  llatuant  arque  décernant  quœcumque  ad  cf>n- 
fervandam,  tuendamoue  candcm  quictem  A tran- 
quillitatcm  in  Terris  imperii  ad  normam  in  dccla- 
ratione  ante  memorati  enunciatam,  utilia  vcl  necef- 
faria  erunt. 

In  horum  omnium  fidem  nos  ihfrafcripti  Sacrx 
Cxfarcx  Majcllatis,  Sacrx  Regîx  Majcllatis  Regi- 


fcllani,  qui  fc  quoque  in  hâc  cauft  cum  illis  con-  Çf  Magnx  Britanniæ  A Gel  forum  ac  Prxpotcntum 
" • * - ‘ Dominorum  Ordinum  Gcncralium  Uniti  Belgii, 

' Plcnipotcntiarii  A Deputati  ulteriorcm  hanc  Dccla- 
rationcm manu  nollra  fubfcriplimus  A Sigilla  nollra 
appofuimus. 

Signatum  , 


junxerunt  j (latucrunt  A decreveruntquantocius  fie- 
ri  poterit,  if.  vcl  16x0.  militum  certo  in  loco  con- 
cregandutn  elfe  pro  tuendâ  declaratione  de  die  31. 
Martii  hujus  anni  A pro  confcrvandl  quiète  A tran- 
quillitatc  Imperii  modo  in  cadem  declaratione  cx- 
plicato. 

Ad  coadunandum  A conllirucn- 
dum  modo  indicatum  excrcitum 
contribuent  fua  Cxfitrca  Majcllas 
binas  Equitum  turmas  ( Regimens ) ; 
fine u las  mille  Equitum. 

Regina  Magnx  Britannix  A 
Domini  Ordines  Generales  duo- 
decîm  Cohortes  ( Bataillon, ) qua- 
rum fingulx  feptingentorum  Pe- 
ditum. 

Ceterum  certa  Ipes  concipitur, 
exteros  quoque  Principes  qui  Dc- 
clarationi  antedidx  acceflcrunt 
tel  Ncutralîtatcm  Imperii fibi  cor- 
di  elfe  oflcnderunt,  ad  componen- 
dum  eundem  Excrcitum  copias 


Equités , Pt  dites. 
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700. 


collaluros  modo 

Rex  Boruffix  turntam  quingen-  JOO.  - • 
torum  Equitum  A très  Cohortes 
fcptingoitorum  Peditum  fingulas. 

Elcdor  Moguntinus  cohortem 
unam.  Elcâor  Palatinus  turmam 
(E-feodren)  Equitum  unam,  ACo-  joo.  - 
hortes  binas. 

Elcâor  Brunfvico  - Lunebur- 
genfis  turmam  quingentorum  c- 
quitum,  A Cohortes  feptingento- 
rum peditum  très. 

Epifeopus  Princcps  Monaflc- 
ricnns  Cohortem  pari  numéro  fc- 
ptineentorum  peditum. 

Dux  Brunfvico-  Luneburgenfis 
în  Wolfenbuttcl  Cohortem  pedi» 
tum  feptingentorum.  700. 

Dux  Megalopolitanus  itidem 
Cohortem  fingulam.  7°°- 

Princeps  Hciro-Ca/Tellanns  Co- 
hortem unam.  7po; 

Hune  in  fin  cm  ulterior  hxc  declaratio  cum  illis 
commnnicabitur  ^ requiranturqoe  ut  eidem  aecederc 
velint,  quemadmodum  A ad  acceflioncm  parcm  cer- 
to cum  militum  numéro  invitabuntur  alii  quoque 
Principes,  quorum  Ncutralitatem  in  Iinpctîo  fervari 
xquè  interdL 

Omnes  hx  turmx  A Legiones  în  locis  proximis 
A idoncis  conflitutx,  paratx  teneantur,  ità  ut  abs- 
que  mori  fe  verfus  Oderam  vel  Albim.  vcl  aliam 
in  Regioncm,  prout  res  exiger,  moverc,  A in  unum 
Corpus  coalefccre  queant. 

Unufquilquc  Copias  fuas  propriis  fumptibus  A 
impenfis  mittet  A alet,  Cohortes  quas  quilibet  init- 
ia tormentis  minoribus  cum  omnibus  00  rcquifitis 
rrjnnîix  erunt. 

Quontam  Elcélorcs,  Principes  A Status  Imperii 
in  Comitiis  Ratisbonenfibus,  Conduits  A Dccrctis 


(L. S.)  Phi  lippus  Lud. 

Cornet  àSl.NZENDORFF. 

(L.S.)  To  WM  SH  EN  II. 

(L.S.)  J.B.vanRANDwiCK. 

(L.S.)  Alakix  MeiFens. 

(L.S.)  A.  Hein  si  us. 

(L.SJ.  C.  van  Goslinga. 

(L. S.)  E.  van  Ittersum. 

(L.S.)  A.  van  NieveeM. 
liagx  Comitum , die  4.  Augmfl.  1710: 

XC1X. 

Excerptum  è Libre  Dtertiorum  Celforvm  <u  Prêt-  1 [.Août. 
potenltum  Dominorum  Ordinum  Generalium 
Uniti  Belgii,  pro  ulterieri  Explicatnnt , 
Ntutrahtalis  in  Septentrion/  fervani*. 


Dit  11.  Augujli  1710. 

DEliberatioNe  fnllitutà  A confidcrato  die 
4.  menfis  currentis  figuatum  fuilfc  à Plcnipoten- 
tiariis A Deputatis  Sacrx  Cæfarcx  Majcllatis,  Sacrx 
Regix  Majcllatis  Regin*  Magn*  Britannix  A Cel* 
forum  ac  Prxpotcntum  Dominorum  Ordinum  Uniri 
Belgii  unam  Dcclarationcm  de  ccrtoCopiarum  numéro 
congregaudo  ad  tuendam  prioremDcclarationemdie  3. 
Mardi  proxime  prxtcriti  fadam  A ad  confervandam 
quictem&NcutralitatcminTerris  Imperii, modo  in  hâc 
priore  declaratione  cxplicato,  attentoque  ne  quid  ambi- 
guitatis  vcl  obfcuritatis  in  verbis  pollcrioris  Dcclaratio- 
nisrcmancar,elucidationc  majori  opus  videri:  itaque 
pollquameadcrecommunicatumfuitcumPlcnipotch- 
liariis  Sacrx  CœlârcxMajcIlatis  ac  Regin*  Magnat  Bri- 
tannix, vifum  A dccmuinell  ; fccundum Dcclaratio- 
ncm die  31.  Mardi  prxtcriti  raflant,  hifee  itcrumde- 
c larare,  quietem  & Ncutral  itatem  Imperii,  de  quâ  men- 
tit» fit  in  pollcriorc  declaratione,  ita  iritclligendam, 
ne  Copie  Regis  Succix  in  Pomerania,  aliisque  Di- 
tionibus  Imperii  degentes,  in  Poloniam  redeant, 
née  aâus  ullos  hofliles  contra  ullum,  uuifquis 
ille  fucrit,  née  intrà  née  extra  limites  Imperii, 
toto  Ducatu  Slefviccnfi  , A Jutlandii  in  illo 
comprchcnfis,  committant  ; A ne  pari  quoque  mo- 
do.CÎopix  Regis  Danix  in  jutlandii,  Ducatu  Slcfvi- 
ccnlx  ot  Ditionibus  Imperii  degentes , adus  ullos  ho- 
1 Hiles  contra  ullum,  quifquis  ille  fucrit,  intra  vcl  cx- 
| ira  limites  Imperii,  Ducatu  Slefviccnfi  in  illo  corn- 

pre- 
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A N N O Prchcnfo,committ3nt.  Quemadmodum  ctiam  neCo- 
‘ pix  Czarcx  Suas  Majeliatis,  Régi  Dnnix  in  auxiliuin 
3L7IO.  tbrfan  mitteudx  per  Terras  Imperii  tranfcaiu;  vvruin 
ut  omnes  & fingulæ  Imperii  Ditioncs,  rcfpcdu  par- 
tium  in  Scptentrione  bclligcrantiuin , ab  omni  tranii- 
tu  Copiarum, immunes  maniant,  dpcrfcd  à Neutrali- 
tate  gaudeant  ica,  ut  in  Dcclarationc  31.  Martii  cx- 
prefiiim  fuit. 


zz.Août.  Mémoire  de  M.  Matoeof  Ambatfadcur,  de 
Mofcovie  Jttr  la  Neutralité  de  l'Lmpire,  pre 
feulé  aux  Etait  Generaux  det  Provinces- 


2. 
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Celsi  ac  Pr/Epotentes  Domine 

T NTrascriptus  Sux  Sacrs  Czarcx 
gnx  Rufïïx  Imperatoris  , Domini  fui 
mciitiiiîmi  Lcgatus  Plcnipotcnciarius  recens 
trudus  fpcciahbus  Sux  Majeliatis  Mandatis , 

tropoli  die  'o  At.r-.n*  dfltlS  fcricm  corundcin  qu3  par 
cft  cum  exiftimatione  Cclfis  ac  Prxpotentibus  Domi- 
nationibus  Vdiris  cxponcrcofticii  fuidTèduxit.  Quod 
quandoquidetn  Sua  Czarca  Ma|cllas  omnibus  Cclfis 
cum  Gallii  bclligcrantibus  Fœdcratis,  in  exhibitâ  Dc- 
clarationc MaricnverderJ  12.  die  Odobris  imnicdia- 


O M A T I CL  U E 

niire,  utquc  Copix  non  amplius  Holmienfis  Senatus,  a m 
ac  Regis,  ipGulmct  & Lezinskii  îuiTibusobfequantur. 
infuper  & ccuum  efr  cundem  Kcgem  in  Mandatis  1710 
qux  Minillris  fuis  mifit,  cxplicalfc,  quod  dicto  ad  / 
confcrvandam  Neutralitatem  confedo  autographo 
non  contentus  di,  ncc  ad  omnimodam  adimplctio- 
nem  illius  teneri  vult.  Dcmuin  Sux  Czarcx  Ma- 
jcliati  à Legato  illius  Conftantinopoli  degente  ccr- 
ta  pervenit  notifia,  diduin  Rcgem  non  ob  aliam 
caufainlknderx  tamdiu  niurari,ut  quàmPortamOtto- 
maimni  i’ub  quocumquc  valet  plaulîbili  prxtextu  ad 
Pacis  dircmtionem  cum  Sul  Czarcâ  Majcltaïc  & 

Rcgil  Polonix  Majcllatc  inducat.  Quod  & hanc 
ob  rem  priin<5  per  unum  adhxrcntium  lîbi  Polono- 
rum  Poniatovium,  ac  paulô  poli  per  lie  didumPa- 
latinum  Kiovis  Potoccium,  Portx,  & ipfenict  Ben- 
derx  Cano  Jufreph  Bacha,  luo  & Lcfîinskii  Domi- 
ne, ut  mimcrofa  illi  Turcarum  Tartarorumque  111a- 
nus,  ac  fi  conduditiorum  more  detur,  fuifqnc  llipu- 
latus  Rcgnum  ‘l’oloniæ  ingredi,  interque  Poionos 
lcditioncs  complicarc  intendit,  ut  Lcfzinskius  ite- 
ruin  'I'hrono  obtrudatur , qui  codem  teniporc  è Po- 
meraniâ  ad  comungendas  copias  virefquc  per  Silcfiarn 
procederet,  ibidemque  plurirnos  Sux  Cæfarcs  Ma- 
jcflatis  Succo  velificantes  Subditos  & Coni'œderatos 
Ungaros  partibus  illius  adlcilcerct,  hoc  modo  tain 
Sux  Rogix  Majeliatis  Polonix  quam  & 5ux  Cza- 
rex  Majeliatis  in  Poloniâ  lublillcntcs  auxiliarias  Co- 
pias obruturus.  Dum  verô  voti  hujus  compos  red- 
dcrctur , parte  unâ  hujus  cxcrcitus  adverfx 


— cxcrcitus  adverfx  fux  ad 
tcprxterlapfi  1 709.  anni  fufius  patefecit,  nequaquam  1 huedum  parti  in  Polonia  & Sux  Czarcx  Majcllati 
fuo,  Celforumque  Suortim  FoederaroruinDanix,  Po-  opponenda,  altéra  autem  iuvafioni  Saxoniæ.  & fufei- 

lonixque  Regiaruin  Majeftatum  anirno  inelfe,  inlm-  ‘ " 

perio  Romano  motus  per  invalioncm  Succicarumibi 
jaccntium  Provinciarum,  ad  prxjudicium  bclli  contra 


Galliam,  cxcitarc ; Tamctfi  omnia  Jura  Gcntium  ac 
bclli  ratio  pro  illis  militent:  fub  cjulhiodi  conditione 
nihilominus,  ut  prætadi  contra  Galliam belligérantes 
Fœdcrati,ncc  non  Romani  Imperii Ordines,  antcnic- 
inoraiis  in  Scptentrione  bel lantibus  pariter  Fœdcratis 
tantauu  procurent  fccuritatem,  qu6  minus  ex  didis 
Provinciis  aggreffioni  fubjaceant,  ac  indc  Suecorum 
copix  irrumpere  in  Saxoniam,  Daniam  vcl  in  Polo- 
niain  tentare  audeant.  T um  ctiam  nè  in  iifdcm  Pro- 
vinciis plus  militis,  acadprxfidia  Arcium  requiruntur, 
teuere  fas  lit , nec  copias  ibidem  confcriptione  tvro- 
nuin  aut  receptione  militum  ad  ftipendia  inultiphcarc 
Succis  liceat.  Sin  autem  Foederatx  cxdem  Potcntix, 
Sux  Czarcx  Majcllati  fibique  fœdcrc  jundis  cam  fc- 
curitatem non  procuraverint  aut  quocumquc  modo 
hoitibus  illorum  opem  tulcrint,  & hos  in  didis  Pro- 
vinciis vires  fuas  rcfuinere  vcl  etiam  indè  invalioncm 
tentare  (iverint,  ex  parte  Sux  Czarcx  Majeliatis  de- 
ciaratuin  erat,in  tali  cafu,eandcm  Majellatem,  illiusque 
Fœdcratos  invitos  hune  holkm  fuum  ubi  locormn  po- 
tuerint  infequi,  virefquc  illius  dillrahcre  conaturos& 


tando  bclli  igné  in  Imperio,  F ranci*  connnodo , ad- 
movenda.  Quodquc  in  gratitudinem  hujus  auxilii 
promittit  idem  Rcx  Succix  una  cutn  Lcfzinskio  à 
parte  Polonix , plurima  Portx  Ottoman*  emolu- 
nicnta,  extremo  cjufdcm  R'egni  exicio,  totiufquc 
Chrillianitatis  dctriincnto.  Qux  omnia  idem  Su* 
Czarcx  Majeliatis  Lcgatus  cum  Cclfis  ac  Prxpo- 
tentibus Dominationibus  Vcftris  ac  Fa-deratorum 
Principibùs  cum  Minillris  apertc  communicare  man- 
data tenet.  Ex  quibus  malienis  Succicis  tricis  non 
modo  Sux  Czarcx  Majcllati  ac  fuis  Fœdcratis,  fed 
& toti  Orbi'Chrilliano  pcrnicioüiïimis , Cclii  Fœ- 
derati  contra  Galliam  facile  infèrent,  utruin  eadem 
Czarca  Sua  Majcllas  illiufquc  Fœdcrati  abfquc  om- 
ni  apparatu  ad  frullrandas  bas  iuachinationes  pa- 
cihci  permanerc,  hollilcmquc  fui  invalioncm  parte 
ab  utraque  ( quam  Deus  avertere  velit  ) prxllolari 
polfunt,  innixi  tantummodo  contextu  ex  didionibus 
generalibus  archetypi  à parie  illorum  Voco  Gunran- 
tix  exhibiti,  fine  omni  aduali  cxccuiionc  ; Etciiim 
quantuimis  Czarca  Sua  Majcllas  fuique  diferimina 
hxc,  ncc  non  augmentationem  viriuin  Suecicaruin 
in  Pomcrania  per  fuos  Minillros  Cclfis  Fœdcratis 
cxponcrc  mandaverunt,  defiderantes,  ut  adinvemio- 


tunc  jam  in  malam  partem  illis  id  non  interpretan-  : ne  hoc  in  negotio  fccuritatis  morcm  illis  gerere  vcl- 
dum  iri.  Quum  ctiam  ad  hanc  Su*  Czarex  Majeliatis  lent,  hue  usque  cftedus  non  nifi  verbis  coinprobatur. 
Dcclarationcmjaltèdidæ  contra  Galliam  belligérantes  Eapropter  Suam  Czarenm  Majellatem  neceflitas 
Fœderatx  Potcntix  prxvio  comtnuni  animi  inter  le  premit  & confenfu  fuorum  Fœderatorum,  Polonix 
confcnfn,  ncc  non  accedente  Holmix  à Senatu,  qui  Danixquc  Rceiarnm  Majcflatum,  nec  dcfperantem 
Régis  Suecixin  abfentia  Regiminis  fafcesgcrit,  allen-  I quin  & Sua  Rcgia  Majcllas  Borullî*  ex  tuxu  Fœ- 
fu  in  locum  guarantix  Autographum  contccerc,  quo  \ deris  defenfivi  accédai,  prxfenti  dcclarationc  didis 
feerga  ansbas  in  Scptentrione  bcllantcs  Partes  ad  con-  | Cclfis  Fœdcratis  manifeitum  redderc  fuum  defidc- 


fervandam  mediam  conditioncm  feu  neutralitatem  iu 
Germant  obllrinxere, ac  dcciaravcrc,quod  lialterutra 
dilfidentium  Partium  abfquc  ullû  anü,  Pada  hxc  non 
obfcrvabit  ae  in  holliliiatcm  crumpct,  tum  Parti  læfx 
arma  jungent,  agrcllbri  opponent,  cundeniquead  1er- 
vand:!  eaimpellent.  Deinde ctiam  SuaCzarea  Majcllas 
hanc  Neutralitatem  ratihabuit  fub  nominatis  in  prim.1 


rium,  ab  iifdcm  optarc,  ut  irremote  omnia  prxca- 
vendo,  non  modo  lcriptiin,  lcd  & adualiter  pro- 
millàm  exequantur  Guarantiam  & fccuritatem  e(H- 
cianr  contra  fupradidas , holliles  Succicas  in  Gcr- 
mania  latitantes  vires,  atque  perfedam  ità  inmiobi- 
Icmque  Imperio  procurent  tranquillitatem.  Prxei- 
puè  verô,  ut  exdein  Suecicx  Copix , quamquam  à 
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Dcclarationc  conditionibus,  ac  ipli  Legato  fuo  hic  ! Rcgc  fuo  mandata  acccpcrint , inllaru  non  fine  Po- 
Hagæ  Comitis  id  patefacere  mandavit.  Nunc  autem 
Sux  Czarcx  Majcllati  compertum  cil,  Suecorum  Co- 
pias in  Pomcranix  Brcmenlique  Ducatibus  lublillen- 
tc>  noviter  confcriptis  Tyronibus  maxime  adaudas 
elle,  & fummoperc  adhuedum  numéro  iiivalcfccre. 

Prxtereaquc  in  iifdcm  Provinciis,  Civibus  & Colonis 
aliquot  tnillia  virorum  pro  cquitatu  & peditatu  cogé- 
ré ultimatum  elle  ; lias  etiam  Copias  armis  inllrui,  ve- 
llitu  provideri  ac  ad  movenda  cadra,  iterque  fufei- 
piendum  parafas  tiare:  T un»  qnoquc  inuotuit  à non- 
nullis  Imperii  Principibùs,  nominatim  verô  à Duce 
Flolfatix  Gottorpicnli  aliquot  millia  militum  iifdcm 
in  auxilium  proinifla  elle  (prouti  jam  & publiée  di- 
vulgatum)  quibufeum  iiilimui  Saxoniam  aut  Poîo- 
niam  invadere  llatutum  clic  Succis,  adauc  id  cvpicu- 
dum  iîcndcrd  à Rcgc  illorum  omnino  Mandata  vç- 


lonix,  Saxon;*,  Danixquc  Provincias  holtiliccr  in- 
1 vadcrc  contra  data  promifla.  Quod  fecùs  ticri  non 
! poterie,  nifi  dum  à Fœdcratis  Principibùs  ad  Gua- 
rantiam  obllriclis,  validis  mediis  compcllcmur  ; quo 
prxtcr  fulHcientia  prxfidia,  qux  fextis  aut  Icptenis 
îniüibus  Militum  (uti  fertur)  ibidem  co(iditui  po- 
terune,  plus  Militis  Succi  in  didis  non  foi  et  Pro- 
vinciis, luperBuas  verOvcl  ad  llipcndia  Cclforum  1-  os- 
deratorum  ducant  aut  penitus  dimittant  ; ncc  non  ut 
onmis  extranei  Principes  ubligati  reddantur , nè  ul- 
las  Copias  illis  contra  Suam  Czaream  Maje- 
llatcm  fuofqne  Fœdcratos  luppcditcnt.  Viciifim 
Sua  Czarca  Majcllas  luo  luorninquc  Fœderatorum 
nomine  luperiùs  didis  Potcntiis  omnimodam  pro- 
inittit  fccuritatem,'  ac  neque  fc  cum  propriis  Copiis 
l'xpius  memoraws  Provincias  ingtcllurain,  ncc  luis 

Fœd«- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


2 
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US- 


AkN'O  Fmdcratis  ;,t*  M agcuduin  afienfuram.  Qttod  li  :i 
1 tcm  Cclli  ::d  Guarantiam  obllricii  Fccderati,  huji 
17 1 0.>  rnodi  lccuriiatcm  Su®  Czarex  Majcftati  l'uifquc  ! 
Ccllis  Fœderatis  procurare  boni  non  duxcrint.  Tune 
oblique  nec  pro  violationc  lancitx  Ncutralitatis  re-  I 
ccpturi  non  lunt,  li  iplinicc  integritari  lux  ac  prx- 
ventioni  fupradiâarum  Regis  Suceix  machiuationum 
tempeftivi  confulucrint  ac  ad  difltpandas  numéro 
accrcfecntes  Suecorum  Copias,  nomiuatas  jain  Pro- 
vincias  accedcrc  coacii  fuerint.  Et  ob  eandem  cau- 
fam  Sux  Czarcx  Majeftatis  Farderais  Polonia:, 
Danixquc  Régi®  Majcllatcs  ad  rcvocationcm  Co- 
piarum,  qux  nunc  illis  militant,  compcllcrcntur, 
quia  non  alio  fine  quant  pcrncccflarix  Itbi  fccurita- 
tis  comparandx  gratin  id  agerent  ; 11c  lemctipfos  ir- 
reparabili  deinde  committcrent  diferimini  ac  cunâas 
rationcs  fuas  everfioni  ,dum  remoto  ontni  deleétu 
banc  violentant  fui  aggreflloncm  prxllolarcntur.  De 
estera  Sua  O/,  area  Majeftas  pro  fe,  fuifque  CcKis 
Fœderatis  fpondet,  illis  non  aliquid  earundein  con- 
tra Franciam  bellantium  Potentiarum,  aut  Romani 
Impcrii  ad  præjudicium  fufcipcrc,  lcd  tantum  l'ecu- 
rîtatem  adiuvenire  animuiri  elle;  qui  expc&abuntad 
hanc  dcciarationcm , line  temporis  difpendio  cate- 
eoricam,  fîdamque  voluntatis  illorum  cxplicationcm 
& rcfolutioncin , nè  inviti  extrema  arriperc  media 
cogantur.  Pcriculuin  enim  in  morà  dl , & hottes  Sux 
Czarex  Majeftatis  continué  pro  loci  & temporis  ra- 
tionibus  machinât ioni  aut  cuuâatioui  incuinbendo, 
lalutaria  ad  pacandam  tranquillitatem  Impcrii,  Polo- 
nix & aliaruni  in  Ncutralitatc  comprehenfarum  Pro- 
vinciarum  fxpius  jam  nominata  conlilia  eludere  ac 
diù  prxmeditatum  pariter  ac  fpcciolis  illecebris 
obumbratum  propofitum  in  lucem  tandem  prodcrc 
annituntur. 

Expolitis  his  idem  Lcgatus  nihil  aliud  ad  cont- 
plcmcntum  muncris  fui  defiderari  crédit , quant  ut 
Ccllîs  ac  PrxpotemibusDominationibus  Vcftris  otn- 
nta  fa  u il  a ac  profpcra  ex  corde  apprecans  cclcri- 
ter  ad  fupraferipta  fibi  dari  Relblutioncm  in  Hanter 
expofeat,  quant  per  proprium  Tabellarium  voluntati 
Dotnini  fui  Clementimtni  confonè  ad  Âulam  iplius 
millurus  cfl,  quique  perenniter  manebit. 

Ce ls arum  ac  Præpotentium  Do- 

MJNATIONI'M  VKSTRARUM, 

Signât  uni,  . — ' 

A'ït.  i>e  Mat  ue  o f. 


llagx-Comitis  die  ,,10 

CI. 

P.  Sept.  Extrait  du  Régi  (ire  des  Refolations  de  L.  H P. 

les  Etats  Generaux  des  PpovINCes-  U- 
nies  des  P aïs- Bas,  furie  Mémoire  precedent. 


Mardi  9.  Se  f totibre  i~\o. 


O’ 


tUi  le  raport  des  Sieurs  Oldcrfon  & autres  Dé- 
putez de  Leurs  Maures  Puilfanccs  fur  les  af- 
faires étrangères  qui  fuivant  laRcfolution  Commis- 
forialc  du  2.  do  ce  mois  courant,  ont  examiné  le 
Mémoire  du  Sieur  Matucof  Anibaftadcur  de  Sa 
Majcfté  Czariennc  de  Mofcovic,  tendant  à ce  que 
les  neccflaires  mefurcs  puilfent  être  prifes  pour  la 
conlcrvation  de  la  tranquillité  & de  la  Neutralité 
dans  l’Empire  & pour  prévenir  que  du  côté  des 
Suédois  on  ne  puiife,  par  les  Troupes  qu’ils  ont  en 
Poméranie,  rien  entreprendre  qui  puifle  faire  brè- 
che à la  Déclaration  donnée  fur  cela  &c.  Sur  quoi 
aiant  été  délibéré  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  qu’il 
fera  donné  audit  -Sieur  Matucof  pour  reponfc  au 
dit  Mémoire  : Que  Leurs  Hautes  PuitVances  fe  tc- 
noient  obligées  à Sa  Majcllé  Czarienne  pour  la 
déclaration  qu’elle  a bien  voulu  faire  donner  ici, 
de  ne  rien  faire  qui  puiife  troubler  la  tranquillité 
de  l’Empire  ou  aporter  aucun  préjudice  aux  Hauts 
Alliez , engagez  dans  la  Guerre  contre  la  France. 
Que  Leurs  Hautes  Puiftanccs  de  leur  côté  & en 
même  temps  de  celle  de  leurs  Hauts  Alliez  a- 
voient  auflî  tâché  d’alfeurcr  Sa -Majcfté  Czariennc 
& les  Hauts  Alliez  que  les  troupe»  Sucdoifes  qui 
étoient  en  Poméranie  ou  dans  l’Empire,  ne  rctour- 
T«m.  VIII.  Part.  I. 


ncroiettt  pas  en  Pologne,  & ne  feroient  aucune  hofti- 
lité  dans  ni  dehors  de  l’Empire,  y compris  tout  le 
Slefwig  & le  Jutland,  mais  que  les  terres  de  l’Em- 
pire relieraient  dans  une  parfaite  Neutralité  par  raport 
a la  Guerre  du  Nord.  Et  à cet  effet  les  Hauts  Al- 
liez, conjoinâement  avec  le»  Princes  interclfcz  dans 
la  tranquillité  de  l’Empire,  avoiettt  pallé  la  déclara- 
tion du  31.  de  Mars  de  cette  année,  laquelle  decla- 
tion  Leurs  Hautes  Puilfanccs  font  refoluc» d’accom- 
plir & de  maintenir  dans  toutes  les  parties.  Que  le- 
dit Sieur  Atnbaftàdeur  eft  averti  qu’à  cette  lin  on  a 
depuis  peu  arrêté  un  Accord  pour  allemblcr  un  Corps 
de  1 y.  a îécoo.  hommes,  pour  être  emploie  à main- 
tenir en  cas  de  befoin  la  tranquillité  & la  Neutralité. 
Que  Leurs  Hautes  Puiftanccs  ont  déjà  deligué  les 
Bataillons  pour  leur  quote-part  d'un  tel  Corps,  & 
qu’elles  ont  écrit  à Leurs  Députez  à l’Armcc  pour 
convenir  avec  les  Generaux  comment  on  pouvoit 
les  tenir  prêts  à une  prontte  marche,  comme  aulii 
de  parler  avec  Moniteur  le  Prince  & Duc  de  Marl- 
horough  fur  les  Bataillons  qui  doivent  être  à cette 
tin,  fournis  de  la  part  de  Sa  Majcfté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne:  qu’oit  a aulii  parlé  ici  aux  Sieurs 
Miniftres  des  autres  Princes  qui  doivent  donner  des 
Troupes  pour  ledit  Corps,  afin  de  les  tenir  prêt. s, ainli 
qu’on  a a fleuré  qu’elles  l'étoient  pour  la  plus  grande 
partie  : Que  de  plus  on  conccrtcroit  avec  les  mêmes 
de  régler  tout  ce  qui  peut  fervir  au  maintien  de  la 
tranquillité  & de  la  Neutralité  dans  l’Empire,  con- 
formement à la  déclaration  donnée.  Que  tant  tou- 
chant le»  difficultcz  qui  pourroient  être  faite»  de  la 
part  des  Suédois  contre  ladite  déclaration,  que  tou- 
chant' celles  qui  leur  font  déjà  venues  de  la  part  du 
Daitncmarck,  ou  ce  que  celui-ci  potirroit  ciitorcfai- 
re,  qui  ne  fût  pas  conforme  à ladite  déclaration, 
Leurs  Hautes  Puiftanccs  par  1er  oient  & concerteroicnt 
avec  les  Miniftres  de»  Hauts  Alliez,  qui  font  intv  reliez 
dans  la  conlcrvation  de  la  tranquillité  & de  la  Neu- 
tralité dans  l’Empire,  comment  ces  difficultez  pour- 
ront être  ôtées  fuivant  la  ration  & l’équité,  & com- 
ment on  pourra  prévenir  les  plaintes  réciproques. 
Cependant  Leurs  Hautes  Puiftanccs  ont  le  malheur 
de  voir  que  non  feulement  le  Miniftrc  luffilâmment 
authorifé  de  la  part  du  Roi  de  üjumemarck,  à pre- 
fent  ici,  rend  plus  mal  ait'Cclit  folutiou  & le  reglc- 
mcntisfaüâtmnez  réciproques  ; mais  qu’auiii  lade- 
eiaratmn  du  31.  Mars  1710.  n’étoit  pas  encore  accep- 
tée de  la  part  du  Daitncmarck,  ce  qui  cependant  de- 
vrait & ferait  ncceftairc  pour  mieux  & fermement 
afturer  par -là  la  tranquillité  & la  Neutralité  dans 
l’Empire,  de  la  manière  qu’elle  eft  réglée  dans  ladite 
déclaration.  C’eft  pourquoi  Leurs  Hautes  Puiftan- 
ccs  prient  que  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Czariennc 
on  puiife  porter  Sa  Majcfté  de  Danuemarck  à accep- 
ter nettement  & laits  réduction  ladite  déclaration. 
Que  Leurs  Hautes  Puiftanccs  efpercm  d’ailleurs, ainlt 
qu’ils  ne  peuvent  s’attendre  autrement  de  l’aftedion 
de  Sa  Majcfté  Czariennc  & de  les  Hauts  Alliez  pour 
la  caufe  commune  des  Hauts  Alliez,  engagez  danà 
la  Guerre  contre  la  France,  que  voiant  avec  quel- 
le ardeur  & avec  quel  foin  Leurs  Hautes  Puiftanccs 
aufti  bien  que  Leurs  Hauts  Alliez  contribuent  pour 
confervcr  la  tranquillité  & la  Neutralité  dans  l’Etn- 
pite,  conformement  à ladite  déclaration  du  31.  de 
Mars  pâlie,  & pour  prévenir  qu’on  n’entreprenne  rien 
au  contraire,  voudront  auflî  de  leur  côté  perfeverer 
à ne  rien  faire  qui  puifle  réjaillir  au  préjudice  de  la 
caufe  commune  dcl'dit»  Hauts  Alliez.  Et  un  Extrait 
de  cette  Rcfolution  de  Leurs  Hautes  Puilfanccs  IÎT3 
par  l’Agent  Rolcnboom  mife  és  mains  dudit  Sieur 
Ambail'adcjir  Matucof. 

Cil. 

Convention  entre  le  Prince  E u G e N F.  de  S a* 
v o Y e,  le  Prince  (jf  Duc  de  M a r t.  b o- 
r o u g h,  y Mejfiturs  les  Députez  de  L . L. 
H.  H.  P.  P.  pour  fournir  le  pain  6?  fourr.ge 
aux  Troupes  Impériales  dans  les  Pais  - Bas. 
Faite  au  Camp  devant  Ære  le  t.  Novembre 
1710.  [Tiré  du  Protocolle  de  l'Ambaflade 
Impériale  en  Hollande,  & au  Congres  d’U- 
trccht.] 

COmme  il  eft  trouvé  abfolument  ncccftàire  au- 
biendu  fervice  que  le  Corps  des  Troupes  de  S 
Kk  M.  Imp. 


Anno 

1710. 


i.Nov. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  M.  Imp.  confiftant  en  trente  Efcadrons,  & huit 
^ Battaillon*  avec  deux  Régiments  des  Houflus  qui 
ont  fervi  dan*  ces  Pays  la  Campagne  pailêe,  y deines 


1710. 


rent  aufly  pendant  l’Hyver,  il  «Kl  convenu  entre  S. 
A.  le  Prince  Eugène  de  Savoye  A S.  A.  le  Prince  A 
Duc  de  Malbourough  avec  Meilleurs  les  Députez  de 
L.  L.  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unics,  que  les  T roupescy-dcil'us  mentionnées  de- 
meureront auxdits  Pays  fous  les  Conditions  fui- 
vautes. 

I.  Qu’on  fournira  le  pain  & le  fou  rage  complets 
aux  Generaux  & à l’Etat  Major,  de  même  qu’aux 
trente  Efcadrons  & huit  Battaillons,  avec  les  deux 
Régiments  des  Houffars,  fuivant  la  fpeeificatiou  cy 
jointe,  tandis  qu’ils  relieront  en  Quartier  d’Hyver. 
bien  entendu  que  lcfdits  Quartiers  feront  de  fix 


que  foveri,  Rcgnaquc  A Provincias  fnas  injuriis  Ho-  A ^ 
ilium  abutentium  opportunitatc  temporum  rclinqui,  1 
absque  ullo  amicorum  fuorum  auxilio,  protedata  cd*  1710, 
palain,  & per  Miiiillros  fuos dcclarare  juflit,  lefenul- 
ia  ratione  tcucri  polie  Lcgibus  iilius  Fœdcris  ipla  in- 
vita ac  vix  citra  partium  ltudiainiti. 

Proceilatur  adnuc  atque  notum  hifee  teilatumque 
facit  omnibus  & iinçulis,  fe  fretam  Auxilio  Divino 
atque  æquitatc  Caulx  falvam  iîbi  refervatam.  tel- 
le omnimodam  ac  nullis  Lcgibus  circumfcrrptam 
facultatcm  utendi  mediis  ac  viribus,  quas  Dtus  con- 
ceilît  adverfus  hoiles  fuos,  ubicunque  Locorum  & 
quocunquc  temporc  ufus  & ratio  Bclli  id  popo- 
feerir. 

Quod  ii  autem  prêter  omnem  fpcln  A cxpeélario- 
nem  quisquam  amicum  animum  exuens,  remoram 


Oien  enicnuu  que  iviuiia  quuuui  iuum  «w  h*  , uwu  ^uuvjuaui  Jiim-um  inuuum  nuui>,  icuiuraiii 

Mois,  commençant  le  premier  du  Mois  dcNovcm-  I aut  obilaculum  Ipfi  objiccret,  tum  cum  in  eo  fuerit, 

I r-...  I nr  1 n Ote  wmlc  r.r  Unll:. 


bre  prefent. 

1.  Que  l'Argent  provenant  des  places  A portions, 
du  Pain  A du  routage,  qui  ne  feront  pas  reçues  en 
nature , feront  payées  fans  faute , delay,  ou  déduc- 
tion, a favoir  2997.  rations  du  pain  A l8iy.  ra- 
tions de  F curage,  dont  l’importance,  comptant  pour 
chaque  ration  «le  fourage,  à fept  fols  A demi  A cel- 
le du  pain  i un  A demi } lcra  inceflàmmenc  alfignéefur 
les  fonds  les  plus  clairs,  qui  feront  appropriés  pour 
le  payement  du  pain  A du  fourage,  A l’Affignation 
fera  remife  entre  les  mains  du  Commiflorial  de  Guer- 
re de  Sa  Mai  cilé  Impériale. 

3.  Les  T roupes  obferveront  le  même  Reglement 
que  l’Année  pa/Tée,  A jouiront  des  mêmes  dou- 
ceurs, comme  feront  aulli  les  Generaux  A l’Etat 
General. 

4.  Comme  il  y a fix  Efcadrons  A quatre  Bat- 
taillons des  Troupes  de  fon  Alteflfe  Electorale  Pala- 
tine au  fcrvice  de  S.  M.  Imp.  qui  ont  fait  la  dernière 
Campagne  dans  ces  Pays,  il  leur  fera  donné  le  pain 
A fourage  fuivant  la  Spécification  cy  jointe  fur  le 
même  pied  que  les  Troupes  Impériales  doivent  rece- 
voir les  places  A portions  du  pain  A du  fourage  qu’el- 
les ne  prennent  point  en  nature,  à condition  que  fon 
Altcfic  Electorale  Me  fournir  auxdites Troupes  des 
quartiers  d’Hyver  dans  fes  Etats  entre  la  Meufe , le 
Rhin,  A la  Rocre. 

y.  Que  toutes  les  Troupes  fu {mentionnées  obéiront 
aux  ordres  du  General  qui  commandera  en  Chef  l’Ar- 
mée des  Alliez  dans  ces  Pays,  marcheront  quand  il 
trouvera  que  le  fcrvice  le  demande,  A ferv iront  la 
Campagne  prochaine  auxdits  Pays  fur  le  même  pied 
que  la  Campagne  pafféc.  Ainfi  fait  au  Camp  devant 
Aire,  ce  1.  Novembre  1710. 

Bu  CENE  DE  SaVOÏI, 

Le  Prince  Çÿ  Duc  de  M A R L- 
BO  RO  U CH. 

CIIL 

to. Nov.  Prttejlatio  Caroli  XII.  Regif  Sueciæ  ârca 
5 Fetdus  inter  Sacram  Cæsaream  Majtfiatem, 

StreniJJimam  Magnæ  Britanniæ  Rt - 
ftnam , & Domines  Ordines  Foederati 
B e lg  11  Generales , atque  eompluris  Imperii 
Principes  j pro  turnda  tranquillisait  Germant* 
initum  : Qttod  nimirum  illt  nec  velit  ntc  peffit 
preefato  Ycedert  tentri.  Dat.  ad  Urbcm  Bra- 
der an  dit  $o  Novembris  1710.  [Tiré  du 
Protocolle  de  l’Ambalïadc  Impériale  en  Hol- 
lande] 

AUam  primum  Sacra  Regia  Majcflas  înau- 
Idivit  Serenifiimum  Romanoruin  ImpcratorAn, 


! ut  jadis  armis  fit  prol'equcndus  conjuratus  Hofiis, 
déclarai  Sacra  Regia  Majcflas  fe  non  pofle  cundcm 
alio  quam  Aggrcuoris  loco  habere. 

In  quorum  majorent  fident  hifee manu  propria  fub- 
fcripfir,  ac  ita  rata  cfle  voluit.  Aâum  ad  Urbcm 
Bcndcram  d.  30.  Novembr.  Anni  1710. 

Signai mu  , 

(L.S.)  CAROLUS. 

. P.  Mulliek. 


N. 


CIV. 

Refoiution  de  L.  H.  P.  Us  Etats  Generaux  des  j 
Provincbs-Unip.s  des  Pats-Bas  fur  la  ' 
marche  des  Trtupes  pour  /«  Neutralité’  a.  j*nv. 
en  Allemagne.  Du  Vendredi  1.  Jan- 
vier 171t. 

T Es  Sieurs  de  Brockhuyfen  A autres  Députez 
•L'  de  LL.  HH,  PP.  aux  affaires  étrangères,  ont 
reporté  i l’Aflcmblée . que  les  Minidres  de  Sa 
Majedé  Czaricnnc  A de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Po- 
logne prelToient  continuellement  afin  que  le  Corps 
des  Troupes  dedinées  à la  confcrvation  A au  main- 
tien de  la  tranquillité  A de  la  Neutral  ité  en  Allemagne, 
fut  f*ns  ultérieur  delai  aflemblé.  Qu’ils  y infidoient  en- 
core plus  fortement  depuis  l’avisvenude  Turquie  que 
la  Porte  avoit  refolu  la  Guerre  contre  le  Czar  A 
la  Pologne,  A que  par  oonffcquent  il  étoit  à crain- 
dre avec  raifon  : Que  les  Troupes  Suédois  en  Po- 
méranie n’entrepriffent  quelque  chofc  contraire  à la 
Neutralité.  Qu’eux  Sieurs  Dépurez  avoient  con- 
féré li-dcfTus  avec  les  Minidres  de  Leurs  Majes- 
tez  Impériale  A Britannique  A d’autres  Puiflances 
qui  font  intereffées  à la  confcrvation  A à la  Neu- 
tralité de  l’Empire  ; A qu’ils  avoiént  été  tous  de 
fentiment  que  par  raport  i la  Guerre  du  Nord,  la 
tranquillité  A la  Neutralité  de  l’Empire  devoit  être 
maintenue  fur  le  pieddesAâesdu  31  .Mars  A qJ’Août 
de  l’année  pailêe.  A que  le  Corps  dediné  des  T roupes 
dans  le  dernier  de  ces  deux  Aaes  devoit  être  afTcm- 
blé  auffi-tôt  que  la  neeelfité  le  requerroit  ; mais 
comme  la  (àilon  ne  permet  prefentement  pas  de 
faire  de  grandes  marches  avec  des  Troupes,  moins 
encore  d’agir  en  campagne,  il  faudroit  pour  cette 
raifon  que  ces  Troupes  delHnécs  à former  ledit  Corps, 
fullent  tenues  prêtes.  A mifes  à la  main  autant 
qu’il  feroir  poflible,  afin  qu’en  cas  de  bcloin  clics 
puiflent  en  peu  de  teins  s’afTemblcr,  foit  du  côté 
de  l’Elbe  ou  de  l’Oder,  fuivant  que  la  confcrva- 
tion' A le  mi'nticn  de  ladite  Neutralité  le  deman- 
derok.  Que  pour  cet  effet  on  étoit  convenu  que 
les  2.  Rcgimens  de  Cavallerie  de  Sa  Majedé  Im- 
périale fe  cinflent  prêts  en  Silefie;  les  3.  Efcadrons 
».  - n a~  C.  R...  A..  P.iwi. 


Scrcniffimam  Rcginam  Magne  Britanniæ  atque  ! A 3.  Bataillons  de  Sa  Majedé  le  Roi  de  Prude 
Cclfos  A Prxpotcntcs  Ordjncs  Generales  Uniti  I dans  le  Ncumark  ou  i l’Oder  fur  les  confins  de 

Poméranie;  le  Bataillon  de  l’Elcéleur  de  Maicncc 
à Effort  en  Turingc  ; un  Bataillon  ou  un  Régi- 
ment de  Cavallerie  à la  place  du  Duc  de  Mcck- 


Cclfos  A Prxpotcntcs  Ordjncs  Generales  Üniti  1 dans 
Bclgii,  nec  non  complurcs  Imperii  Principes  pro 
tuenda  tranquillitate  Gcrnuni*  in  mutuum  conlcn- 
fifle  F redus,  nulla  cquidem  dubitavit,  quin  feopus 
idius  Fœdcris  is  tantum  foret,  ut  Régna  A Provin- 
ci*  fu*  adverfus  vim  Hodium  tcÔ*  ac  tut*  mi- 
nèrent , id  enim  ab  alte  memoratarum  Potcdatum 
Amicitia  Paâorum  lege  ad  mutuam  Defenfioncm 
Habilita  cxpeûarc,  atque  ]urc  etiam  fuo  podulare 
debuit. 

Vcrum  podquam  ipfi  innotuit  inîquiffimam  Advcr- 
fariorum  luorum  Caufam  codent  pariter  protegi  at- 


lembourg  dans  le  Pais  de  Mccklcmbourg,  puifqu’iîs 
font  tous  dedinez  i ce  Corps , afin  qusils  puisent 
marcher  i tout  moment  A fc  joindre  : Que  le  Ba- 
taillon du  Landtgrave  de  Hcflc  qui  cd  a Rhinfcl» 
devoit  marcher  a Erfort  en  Turinge,  pour  être  à 
la  même  fin  à la  main.  Que  l’Elcélcur  Palatin 
n’aiant  point  prefentement  de  Minidrc  ici,  feroit  re- 
quis de  faire  marcha  proviûonndlcmcm  fes  deux 
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AbJhin  Bataillons  & on  Efcadron  du  Haut  Palatinat  vers 
U Silcfic,  de  laquelle  demande  Mr.  le  Comte  de 
1711.  s,;  nzendorf  s’eft  chargé.  Que  les  2.  Bataillons  de 
l’Elcâcur  de  Brunswik-Luucbourg,  un  du  Duc  de 
Bruns wik-Lunebourg  à Wolfcnbuttcl  ; &un  de  l’E- 
véque  de  Munftcr  qui  font  alTez  à la  main  dans 
leur  pais,  feroient  pareillement  tenus  prêts,  & s’a-  , 
prochcroicnt  (i  bien  des  confins  & autant  que  cela  , 
peut  le  faire  fans  aucun  dattier  évident.  Que  les  j 
6.  Bataillons  de  l'F.tat  qui  lotit  poftez  dans  la  Pro-  , 
vince  d’Over-Yflcl  & la  Comté  de  Zutphen  fe  tien* 
droient  prêts  fur  les  confins  de  l’Etat  les  plosvoifins  ! 
à la\Veftphalie,pour  pouvoir  marcher  au  premier  ordre, 
fuivant  que  les  occurrences  l’exigeront.  Quant  auxb. 
Bataillons  deSaMajefté  Britannique,  fes  Minifttes  a- 
voient  rcprclcnté  qu’aiant  quitté  fort  tard  la  campagne 
& ne  faifant  qu’entrer  en  garnifon,  il  leur  faloit  quelque 
temps  pour  le  remettre,  de  forte  que  finis  grande  in- 
commodité & fans  négliger  à fe  remettre  ils  ne  pour- 1 
roient  point  faire  de  mouvemens  ; mais  que  ccpen- 1 
dant  ils  fe  tiendroient  prêts  à marcher  lorfquc  le  dan- 
ger augmenterait-  Surquoi  aiant  été  délibéré  LL. 
HH.  PP.  ont  agréé  ce  raport,  & il  a été  trouvé  bon 
d’en  donner  avis  aux  Minillrcs  de  Sa  Majefté  Cza- 
ricnne  fie  Polonojfe,  pour  leur  information,  & que  le 
Confeil  d’Etat  fera  requis  comme  il  l’eft  par  ces  pre- 
fentes  de  donner  des  ordres . réitérez  aux  lix  Kegi- 
mens  lüfdits  de  l’Etat  de  fe  tenir  prêts  pour  pou- 
voir marcher  au  premier  ordre. 

F.  B.  van  Rheede. 

S'accorde  avec  ledit  Regiflre. 


cv. 

17.  Jan v.  J ufl ilia  Armerum , qua  Sacra  fua  Czirta  Afaje- 
fias  Pétris  1.  Magna  Ru  fi  a Imperator  in 
fui  deftnfiontm  advtrfus  perfidam  Turc  arum  Sul- 
tanum  Achemetem>  Pacis  violât orem  arri-  1 
fuit,  pro  fut  lam  txfcfita . Ad  Mandat  um  ejusdm 
Alajiflatii  typts  cvulgut  t.  Accédant  nonnulla  Apc- 
grapba  rei  bujai  pcculiaria. 


VIderunt  fscttla  motus  ; Paxj 
ternis  fejnpcr  redibantercT' 
flupendis  fluduabanc  A^*t*nudi 


r«T- 

'dtrini  fcrc  xvo  ; 

__  îïïiibus  niortalcs  : Aft  j 

hoiîicrnx  Ôïawnsnoruin  perfiûix  parem,  vis  mémo*  1 
rarunt  antiqui  ; merito  cxccrcntur  inederni. 

Neminem  defuper  vulgaris  praeteriit  fama,  cundis 
ergo  ad  aflem  iioiuirt  ello, qualiter  nunc  regnans  Tur-  j 
carum  Sultanus  Achcmetes,  iuitam olim inter  Sactam  \ 
Suant  CfareamMaje  ftatem  M agnœRufli  x I inpcratorem 
& Prxdcceflbrcm  Sultanùm  Muftapham,  triccnnalem 
Pacem,  quant  ipfemet  iftotio  primum  clapfo  1 710.  anno 
folcmnitcrratihabuitjurejurando  coramAltifltmocon- 
firmavit,  in  Litteris  ad  candem  Cfaream  Majefiatem 
darts,  née  non  renovationisInftruincntoroboraMt,  im- 
pie, frivole,  abfque  ulla  vcl  minima  anla  violavit, 
pellundedit,  Beilum  menfe  Novembri  anni  prxtadi 
codcm  Soifs  dccurfu  Bizantii  publiée  indixit  ; Sux 
Cfarcx  Majefiatis  Legatum  Eitraordinarium  ac  In- 
timum  Confiliarium  ÛominumaTolftoy  contra  qux- 
vis  JuraGcntiumiinmani  contumelia primo atteflum, 
vcluti  nefandi  fui  aufus  ad  complcmentum  in  carce-  1 
rem,  quem  Edtcul  vocant,  cum  fila  Familia  detrudi 
jullir,  cunda  cjus  lubftantia  direpta. 

ProfeQo,  minime  degener  Atavorum  flirpe,  Chrî- 
flianî  Nominis  natus  hoilis,  non  ideo  pacilcitur,  ut 
fondas  obfcrvct  leges , fed  quo  religioni  Paclorum 
confifos,  honoris  expers,  turpiter  aggrcdiatur,  gra- 
vius  0bru.1t. 

Rctroaâorum  nuntii  teftantur  Hiftorici,  & inter 
esteras  prxftantiflïmus  Hicrofolymoruin  Patriarcha 
Sandus  Ncâarius,  Ottomanos  ab  origine  ipla  diice- 
ptationibus  ac  dillcnfionibus  inter  Principes  ôt  Rigna 
Chriftianorum  callide  invigilallé,  taliaque  nactos  non  . 
Pacis  tranfaâioni,  non  jurijurando  pcpcrciflc,  & fie 
prxdonum  lpoliatorumquc-  prolcm  paocis  modo  lk- 
culis  tôt  inclyta  veruilaque  Rogna  & Provincias  a 
potiori  parte  Chriftianas,  facra,  vencrandaquc  loca 
potcftati  fux  fubjeciflc,  & in  adeo  potentun  Gentem 

cv  ali  fie. 

GemuntBarbarorum  jugoopprefli  Grxci,  Valachi, 
Bulcari,  Serviique;  quanta  lit  il  lis  rcligio  Padorum, 
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deterrimx  fux  miferixcxpcriunturj  ncc minus  Regnura 
Hungarix  notabili  damnu  probavtî. 

Roffiana  Monarohia  exitium  libianno  1677.  a Tur- 
cis  paratum  reminifcitur , dum  feliciflimc  régnante 
pix  gloriofxquc  Memorix  Cfarc & Iraperatorc  Theo- 
aoro  Alcxiadc,  totïus  Roffix  Autocratore,  idem  do- 
lofus  hoilis  Minorcm  Roffix  Regioncin  prxdx  lux 
fôrc  prxfumcns,  Dorolzenii  Cofacorum  trans  Boryft- 
henem  Ducis  proditionc  fretus,  violata  Pace,  cum 
prxgrandi  horreiidaquc  fuorum  manu  Ucrainam  in* 
vaferat,  de  quamvisinunortgcrumdiâumjamclcmcn- 
tiam  fux  Cfarcx  Majefiatis  imploralle,  Sedcmqucil- 
lius  Czigirinum  prxfidiarii»  cjufdem  Majefiatis  occu- 
patam  fuilfe  inaudivifilt,  prxtneditatum  Regioni,  in 
Crvitatem  fat  exiguë  munitam,  fruftra  oblellam,  & 
nili  exigente  bclli  ratione  à Rofikis  Chiiiarchis  prx- 
via  devaftatione,  edudoque  ad  cadra  prxliùiarto  Mi- 
lite, dcrcliâam,  evomuerat  virus;  quoniatn  general» 
Rofficaruin  Copiarum  virtus,  ulteriorem  in  Ucrai- 
nam ferre  pedeni  vetabat,  adeo  ut  maxîmo  fuorum 
cum  difpendio,  ignominia  obrutus  in  fuas  reccdere 
oras,  p-accmquc  a Sua  Cfarea  Majefiate  anno  16S1. 
conclufam,  pofecre  cogerctur. 

Momorattda  elades  htfee  Fœdifragis  ad  Viennam 
Auftrix  iuino  16S3.  inllida  fauftiflimique  deindc  ar- 
morum  Chriftianorum  progreflus  récentes  valde 
lbnt,  & quanta  cum  infolcntia  Turca  ad  obfidcn- 
dam  tune  Metropolim  didam  proruperit  fuperva- 
cuum  cfièt  rcccnlcre. 

Notant  Archiva  Chriftianorum  Principumjquomo- 
doii,  alluta  barbarorum  inllituta  fingulaiim  Régna 
îllorum  deglutire,  feriô  adverientes,  lanSuni  muto- 
umque  iniverant  fœdus.  Scilicet  Sua  Cxtârca  Ro- 
manorum  Majcûas  & Imperium,  fua  Regia  Polonia* 
rum  MajeOas,  ejofquc  Regni,  née  non  venetiarum 
Rcfpilblicx,  cui  ctiam  Ponttfex  Romanus  accellcrar, 
& cotnmunis  Chriftianorum  falutis  ergo.  Sux  Clarc® 
Majefiatis,  pix  rccordationis,  Joannes  Àlcxiades,  & 
nunc  féliciter  regnans  Petrus  Alcxiadcs  inyitati,  con- 
tinua Turcarum  Tartaroromque  in  Dominia  fua  ir- 
ruptionc,  & iniquaaliorum  Pritictpum  Chriftianorum 
hollili  aggrcftîonc  impulli,  anno  1686.  uniti  erant,  pri- 
mo quïdem  perpetux  Pacis  & otl'enlivi  ac  defenfivi 
iridem  perpetui  cum  Sua  RegiaPolonlantmMaJcfta- 
te,  & tandem  fequenjj  1697.  «mO  tricnnalis  Fœderis 
cum  Sua  C^ftrea  Ttcnnanoruni  Majefiate  & Vene- 
•^raninlcpublica,  vinculis  fefc  obftringendo,  Regno- 
rum  Hungarix,  Sclavonix,  Dalmatix,  Morex,  ncc 
non  Civitatum  Tanx,  vulgo  AlTovy  & Cafikerincnjr 
è faucibus  infideliumvindicatarum,  libertati,&vix  non 
exoptato  fuccefllti,  fi  votis  Sux  Cl'arex  Majefiatis 
conloüc  aliquot  modo  annis  bello  contra  hoftcmjam 
ad  incitas  rcdaâum  protrado.irreparabilis  laplits,  vcl 
faltitn  Chriftiauo  Orbi  nufpiam  nocituti  roboris,  eide  in 
impofita  fuilfet  conditio. 

Aft  proh  dolor!  irrccoticiliandus  Barbants  ifte  par- 
tim  fuafionibus  partim  technis  in  Congrelfit  Carlovi- 
cenfi  Ccllbs  Ficderutos  ad  pacifcenduininduxi(,aftu- 
tis  campum  dédit,  dilcordix  zizaitia  fetninavit,  cun- 
das  Potentias  a Socictate  Sux  Cfarex  Majefiatis  ab- 
firaxit,  & Pacem  pro  zy.  aiuiis  etc  lu  fa  ilia  inivtt,  ncc 
alias  modus  Legato  cjufdem  Domino  a Woznicin 
rcmanlit,  quam  biennale  armillitium  ^\uno  1700. 
Menfis  julii  tertia  die  conftitucrc,  quod  brevi  polt 
Tricennalis  Pacis  Traâatus  inter  Suam  Cfaream 
Majefiatem  & prxcedentem  SultJitum  Muftapham 
per  Ablcgatos  priori»,  Dominos  ab  Ucraintfow  & a 
Czcrcdcjow  Confiantinopoli  conclufus  fequebarur. 
Sed  far  remotius  ada  pcrflrinxifle,  recentiora  lufira 
diligentius  pcrluftrarc  expedit. 

Sua  Cfarea  Majeftas  Tratbtum  noviffimum  ca  re-. 
lîgione  illibatum  fervabat,  ut  quametfi  ante  Ratifica* 
tioncm  «y  u fdemSu  I tanu  sTartaroru  m AgriBudiacenfis, 
potciitimmo  Sceptro  itius  fefc  cum  luis  lubdere  am- 
bivillct  : rcpulfiun  t ilerir,  ne  ve!  minimr  contraven- 
tionts  idus  darctur, infedis  tebus pariter  dimifio  Tur- 
cico  Subdito  Kubicck  Mufxa,  qui  cum  non  fpernen- 
da  Cubanenlium  Tartaronun  cohorte  Aflbvium  vé- 
nérât hoinagia  oblatnrus. 

Majori  adhuc  fiudio  altc  dida  Majeftas,  ratificata 
per  fuum  Legatum  Extraordiharium,  & Plcnipoten- 
tiurium  Dommum  Principem  Dcmetrîum  a Galicin, 
hacce PacCjin  fervandam  ferebatur.  Gubtraaroiibus 
confinium  Terranim,Zaporogienfium  fibi  fubditarum 
Copiarum Duci, cxterilquc  fuorum  Excrcituum  more 
patrie,  & extraneo  arma  gerentium  omnis  ordinis 
Prxfcdis  ftriâc  fub  rigorofis  pœnis  injunxit^  ne 
excurfionibu*  ac  deprxdationibus  Turcarum,  Tarrâ- 
Kk  2 ro- 


Anno 

1711. 


ANNO 

17II. 


*60 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


rorumquc  oras  tranquillitatem  turbarc  audcrcnt,  aut 
vicinalcm  Ixdcrc  amicitiam. 

Pcrfcdus  hic  Padorum  cultus  ex  parte  Su*  Cfarc* 
Majeftatis  eo  ufque  procdftt,  ut  dum  1701.  Anno 
protervi  quidam  Zaporogietifes  Incolx  nonnullos 
Græcos  cum  inercibusUcrainampctentesfpoliiirent, 
Sultanufquc  Turcarum  damna  hxc  refundi  expoftu- 
laflet,  Sua  Cfarea  Majeftas,  quoniam  prïdonum  ex 
fubrtantia  fruftra  id  quxrcretur,  ex  proprio  Thefauro 


Grxcos  indemnes  reddi,  & ccntum  circitcr,  miilia  A\,TNO 
uncialium  Thalcrorum  petfoivi  juflerit. 

Contraria  penitus  bilance  Fax  hxc,  ctfi  Sultani  Lit-  1711. 
teriSj  jurejurandoque  roborata,  non  obfuit  quo  Tur- 
cx,  Tartarique  Su*  Ciare*  Majeftatis  fubditoi,  con- 
tinuo&  omni  modo  haud  iujuriarentur,quos  irruptio- 
nibus  neci  dabant,  captivos  abducebant,  cquos,  pecu- 
dcfque  abigebant,  prouti  extrada  ex  RcgiÜris  exem- 
pla  dilucide  tempus  & facinora  notant. 


Anno  1699.  propc 
Affovium,  ad  ripas 
maris,  & juxta 

Oppida  Cofacorum  Trucidaruut,  Sauciaxunt,  Captivarunt,  cquos  abduxerunt. 
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Dum  Su®  Cfarc*  Majeftatis  Légat  us  Bixantii  dc- 
fuper  conquerctur,  in  vanum  follicitavit,  nondamno- 
rum  rcfufio,  non  captivorum  libertas,  neve  interdi- 
dio  prxdationum  fucceflère,  quametfi  ex  parte  Sux 
Majeftatis,  etiam  vacillantium  prxtcnfionum,  Turc* 
compotes  redderentur. 

Quifnam  dubitarct  fuperius  nominatis  firm®  ami- 
citi*  Su*  Cfarcx  Majeftatis  documenté,  in  repudia- 
tione  tôt  homagiorum  exhibitis , viciflim  pari  xqua- 
nimitatc  in  fimilibus  cafibus  ccrtatum  efle  debuiflê; 
ied  & hic  rcs  adverfum  fortità  eventum.  ■ 

Turc*  rebcllibus  Cofacis  Anno  1708.  profugis 
Nccraflovio  & complicibus,  in  Dominio  luo  non  ; 
modo  rcceptaculum  dedere,  auxilio  future,  fed  &.  ad-  . 
jundis  Tartaris  ad  Su*  Cfarcx  Majeftatis  oras  ex-  ; 

currerc  permiferc.  . > , . . 

Non  minori  candoris  imparitatc  Anno  i709,glorio- 
fo  illo  ad  Poltaviam  per  ado  prœlio  cclebri,  ac  tum, 
refidu*  Suc'corum  Copix,  Rex  ipfe  unacum  dtmpa- 
torum  fuorum  Caftrorum  Præfcdis  & Milite,  qui  vi- 
dricis  giadii  trépida  fuga  evaferant  rigorcm,  neenon 
Sue  Clarex  Majeftatis  prodiior  detcllandus  Maxepa 
& ejus  Afteclx  adTurcicas  fcfc  confcrendoDitioucs, 
tutelam  (ïbi  invenere.  Hos  cnim  quamvis  Su*  Cfa- 
re*  Majeftatis  Copix  optimo  Gontiuina  bclli  jure 
infequi  poterant,  inhibitum  habebantad  Oczacoviam, 
ubi  hoftes  didi  rebellcfquc  morabantnr,  appropinqua- 
rc,  & ad  confinia  fuaviam  relegcrejuil*  : cum  autem 
Stîa  Cfarea  Majeftas  ternis  Litteris  ad  Sultanumexa- 
ratis  fufiori  didionum  congcrie,  & per  Légat  um  cx- 
poftularet,  ne  hoftem  illius  foverct,fed  1 raétatui  1 a- 
cis  & amicitix  vinculis  morcm  gerendo,  faltcm  irre- 
morc  fua  Ditione  cxccderc  faccrct.  rebelles  veto  ex- 
"traderct  ; neutrum  adimplctum,  diu  poft  ad  Litteras 
non  rcfponfum,  hoftibus  & rcbellibus  facultas  data  Di- 
tiones  Sux  Cfarc*  Maicftatis  aggredi  ; qui  & cum 
Valachis  T artarifque  Oppidum  Jahorliknoduinvafc- 
runt,  Fræfedum  ejus  captivarunt,  & cum  omni  fu- 
pelledile  abduxerunt.  . . VT 

Deinde  1710.  anno  OppidorumTargovicu,  « Nem- 
baic®  Incolas  ab  agris  & focis  cumfubftantiaincapti- 
vitatem  traxerunt  ; Umanenfis  Coficorum  Legionis 
plurimos  commilitoncs  & ccuturionem  trucidarunt, 
altcro  cjufdcm  gradus  officiali  & tere  îsn.  Militibus 
pariter  abdudis,  catcrvam  vedorum  Poltavinienfis 
Legiouis,  Molocxnam  Oppidum  faits  apportandi  gra- 
tis pcrgcntiutn  expilarunt,  plurcs  illorumcomprehcn- 
derunt,  cquorum  bigas  in  prædam  acccpcrunt  : cur- 
rus  avedionis  bclltcorum  impedimentorum  ergo  ad 
Kamennii  Zaton  locum  fie  didum  deftinatos  fpolia- 
runt,  potiorem  aurigarum  partem,  & cunda  jumen- 
ta  poft  fc  duxerunt  ; Cxieirinenfis  Legionis  in  agro 
Oppidum  Camcncamdcvaîlarunt.  . 

Perpefla  damna  hxc  non  rcfarcita , & hoflilis  in- 
vafionis  delationibus  latistadio  varia  exculationisfpe- 
cie  prottahebatur. 


Ad  extremum  pacificis  indiciis  fucofum  Ottomani 
pr*  fc  ferre  animum  conftituerunt.  Summus  Mini- 
lkr  illorum  ((^itir)  Ali  Bafla  Legato  Su*  Cfarc* 
Majeftatis  propolüit,  ut  Sua  Majeftas  initainjam  cum 
Fratre  nunc  regnantis  Sultani  tricennalcm  Pacem 
confirmarc  annucrct,  quam  a Sultano  ratihabitam  iri, 
& de  difeeflu  Regis  Succi*  illius  dominiis  tranfigen- 
dum  fore  fpoponüit,  modo  practada  Majeftas  pacem 
hanc  firmiter  fervarc  vcllc  nflevcrarct. 

Quapropter  Sua  Cfarea  Majeftas  didum  Legatum 
fuum  plena  authoritate  in  cum  finem  munirc,Littcras- 
que  cjufdem  tcuoris  Sultano  exararc  dignata  cft,  & 
horutn  vigorc  Sultanus  Turcarum  Pacem  cum  cadem 
Majeftate  Anno  1709.  mente  Dccembri  folemniter 
obfirniavit,  cjufdcmquc  leges  juramentoriis  votis  co- 
ram AliiDlmo  Numinc  prolatis,  (uti  ex  adjundo  in- 
ferius  autographo  cluceveU)  religiofe  colère  promilit, 
& Ratificationis  Tabulac  adinvlc«tucxtraditac  funt. 

Quantum  vero  Regem  Suecorum  attinct,  paétum 
erat  cum  Surruno  Miniftro  AliBafTa,  utcnndemTur- 
cica,  ufquc  ad  quingentos  viros  ftipatoria  manu  per 
Poloniam,  in  illius  Kegioncs  comitari  liccret , & ob 
fecuritatem  a Copiis  Suac  Cfarcac  Majeftatis,  Offi- 
cialiscjus  Rofliciquc  praclidiarii  in  limitibuscxccptum, 
illuc  itidem  conduccrcnt  : prodit  ores  vero  CofaciTur- 
cicis  Ditionibus  cjiccrentur. 

Non  defuit  Sua  Cfarea  Majeftas  huic  quoque  fti- 
pulationi  afil-ntiri,  & Litteras  fuo  Legato  dciupcr 
tranfmitti  mandavit.  Turca  autem  procul  executio- 
neStatutorum  ncc  Regem  Succiac  dimifit,  née  prodi- 
torcs  expulit  : Quinimo  tricis,  & machinationibus 
adverfus  Suam  C'tarcam  Majeftatem  laxavit  habenas. 

Exploratis  bis  artificiis  Sua  Cfarea  Majeftas  e re 
elfe  auxit  Sultano  Litteras  denuoperfcribcrc,  (quarum 
exemplar  ad  finem  appofitum  A.  indicat)  hilcuic  de- 
clararc  voluit  fe  annucre,  qno  ftipatoriorum  l’urca- 
runt  numerus,  comitatui  Régis  Sueciae  defignatus,ad 
3.  millia  militum  extenderctur,  Legato  vero  fuo  in- 
junxit,  etiam  de  y.  mtllium  numéro  convcnire. 

Incafium  ad  id  vcl  minima  quidem  rcfponfio  ex- 
pedabatur,  illiufque  loco  denfi  incrcbuerc  rumorcs 
de  inclinante  ad  Bellutn  Turcarum  meme. 

Quamobrem  Sua  Cfarea  Majeftas  iterum  Litteras 
ad  Sultanum,  per  Ddegatum  eo  folo  nominc  expe- 
ditum  anno  1710.  Odobris  il-  die,  (cxcniplo,  quod 
fignum  B.  à cacteris  diftinguit,  tefte)  mitti  juflit  : 
Verum  pro  rcfponfionis  vice,  Dclcgatum  contra 
Gentium  Jura  detentum,  & ad  fubtcrrancos  carcc- 
rcs  detrufum  fuifle  (ubi  ad  hune  dicmfqualct)  per- 
cepit. 

Mox  tandem  undiquaque  accurrcrunt  nuntii  jam 
& adualiter  Bellutn  Suac  Cfarcae  Majeftatia  Sultano 
ad  inftigitioucm  Chani  Tartarorum  Bixantii  (ut  fu- 
pra)  nihili  caufa,  nonnullorum  motivorum  ac  fi  ex 
parte  Suac  Cfarcae  Majeftatis  ad  violationem  Pacis 
urgcntiuin,  quac  perperam  dida,  & vigore  noviflïim 

Tra- 


DU  DROIT 

ANN  O I"ra£htus  abolita  font,  prsctcxtu,  indiâum  Lcgatuin  | 
1 * cjulilcm  Majeftatis  contra  Jura  Gcntium  abjcdiflî- 
1 7 1 1 • n i i opprobriis  vcratuni,  carceri  inclufum  cflc  recule- 
' runt,  per  tutum  Turcicum  Imperium  bcllicos  appâ- 
ratus  conira  Suam  Cfàrcain  Majeftatem  inftrui,  Co- 
pias ad  Benderam  congrcgari,  cundis  Armorum  Prac- 
fcclis  (vulgo  BdJJii)  expeditionem  intimatam,  utque 
Militent  cogèrent  mandatum  ciî'ccdocucrunt. 

Satis  fuperque  hoc  modo  quident  perfiaia  Sultani 
in  apricum  venerat,  tamen  Sua  Cfarea  Majeftas,  quo 
univerfus  Orbis,  non  illius,  fed  Sultani  culpa  piac- 
feiffionem  Pacis,  & fariguinis  humani  iiicvitandam  ef- 
tufionem  futuram  agnofccret , adhuc  ultimo  luper- 
flucque  fere  Litteras  Sultano,  fuo  nominc  die  Ja- 
nuatii  anni  prifcntis  Petripoli  perferibi  fecit,  cjustc- 
fioris,  qui  in  adjedo  aliis  liib  G.  ad  fincm  estât,  ex- 
emple, nempe,  quod  fi  de  renovanda,  & intègre  fer- 
vanda  Pacc  irremore  ccrtior  non  rcddcrctur,  non  a- 
lio  id,  quain  diremptionis  cjufdem  fenfu  cxplicatura 
effet,  ullis  aftutiis  amplius  circumvcnicnda,  fed  auxi- 
liantc  DEü  bcllicam  expeditioneni  txbrlura,  & qua 
Terra  Excrcitus,  qua  Mari  Claflcs  ad  pracliutn  ma- 
ture oppofitura. 

Exaininct  honcftus,Aa  partium  ftudioalicnusmun- 
dus  Turdcae  Bclli  dcclarationis  faite  A née  minus 
inepte  contcxtac  A paflim  divulgatac  capita,  ac  cri- 
minatloncs. 

Perhibent  Ottomani,  fc  ac  fi  in  gratiam  rcbcllis 
Lcfzczinii  exillimati illius  Poloniarum  Regis,  & adpc-  ; 
tita  nominc  Rcipublicac  ciufdcin  Regni  per  crcditos  j 
Ablegatos.  retfe  autem  Patriac  luac  proditorcs,  exau- 
doratun»  Palatinum  Kyoviac  Potoccium,  & Ponia- 
tovium,  quali  ad  libcrandom  eandcin  abexcrcituSuae 
Cfarcac  Majeftatis,  Bellum  hoc  inferrent,  tum  & quod 
dida  Majeftas  Excrcitus  hos  ad  rcquifitionem  Tur- 
carum  indc  educcrc,  & Suam  Regiam  Poloniarum 
Majeftatem  Augultum  ejus  nominis  fecundum  Fœ- 
deratum  Suum  dcftirucre  recuûret. 

Quis  mortalium  rem  fadu  dignam  efle  cenfucrit  ? 

Suis  poil u latum  hoc  juftumefic  affirinavcrit  ? Quan- 
oauidem  tota  Regni  Poloniac,  A Magni  Ducatus 
Lithuaniae  Refpublica  Suam  Regiam  Majeftatem 
Auguflum  Secundum  pro  Rege  legitimo  ngnofeit,  A 
idem  Rex  atquc  Regnum  in  Feedere  cum  Sua  Cfarea 
Majeftatc  pcrfîllunt,  cujus  vigorc  durante  hoc  bello 
Excrcitus  didi  auxilio  eorum  in  Polonia  adelTc  te- 
bentur,  & ipfos  Regem  A Ordines  ad  rctbjco^*»«fd*- 
dem  neccflitas  premit:  quonianvU--* ‘oIc  alluces- 
cit,  ho (lem  cummunmjHÇffl  Succorum,-  ncc  non 
Rebelles  PulptM»*  «tmalio  fine  Sultani  gaudcrctutc 
la,  quam  ut  illorum  opéra  crucntum  bellum  itcruin 
in  Ruflicis,  Polonidfbue  Ditionibus  rccrudcfcat  ; A 
infuper,  quod  fi  Sua  Cfarea  Majeftas  Excrcitus  didos 
extraheret,  nil  aliud  obvcntrct,nifiTurcasintrodudo 
Rege  Succiac  in  Poloniam  parte  ab  un»,  Lefrezinio 
latcrc  ab  altcro,  Regnoque  hoc  ad  libitum  devallato 
& evetfo,  tandem  jundis  viribus  Suam  Cfarcant  Ma- 
ieftatem  oppugnaturos,  & fie  noviflima  prioribus  pc- 
jora  patraturos  cflc.  Haec  eft  ratio,  quarc  Sua  Cfa- 
rea Majeftas  arrogantiac  Turcarom  annucrc,  deftitu- 
tifquc  Fœderatis,  Poloniam  Barbarorum  praedae  cx- 
poncrc  noluit. 

Cur  Rex  Succorun\  alio  vd  alio  per  Suam  C forç- 
ant Majeftatem  propolito  modo,  terra  aut  mari,  ctiam 
per  Poloniam,  feieda  ex  multitudinc.pracftantiori  via,  1 
Omni  quilito  & oblique  indudo  colore  dempto  ex 
Turcia  non  dimiflus  ? Ecce  Sua  Cfarea  Majeftas 
Excrcitus  fuosex  Polonia,  cundifquchujus  Rerpubli- 
cae  munitis  loct’s,  quac  nunc  communis  fecuritatis 
crgo,quoad  periculumceiret,  praefidiisfuis  fcrvat,co- 
dem  inftanti  eduxifler. 

Conqueruntur  Turcae  in  belli  dcclarationc,  ac  fi 
Suie  Cfarcac  Majeftatis  nonnullaPropuguacula,  fo- 
per  fundo  limitum  Ottomanac  Ditionis  conftruda 
eflent  ; fed  fallifiimam  quaeftionem  movent  : quia 
dida  Majeftas  nufpiara  gemium  moenia  erigi  juflit, 
nifi  in  locis,  qui  tam  Tradatu  Pacis,  quant  & limita- 
tion» dccrcto,  nominatimAnno  i7oq.circitcr  Tanain 
vulgo  Aflbvium  inter  ejus  Urbis  Gubematorem  Do- 
ininum  a Tolftoy,  & Haflanum  Baflam  ; in  Ucrai- 
na  vero  inter  Dominum  ab  Ucraintfow  & Kafy 
Mchcmctcin  Baflâm,  170p.  ad  deciiioncnt  confinio- 
rum  combinato,  Impcrio  fuo  incorporati,  & adju- 
dicati  funt. 

Sin  autem  Turcae  in  eadem  Bcllideclaratione,  Co- 
pias Suac  Cfarcac  Majeftatis  fub  infedatione  Succo- 
rum  tanquant  fugicmium  hoftium,  in  territorium  il- 
lorum irrupifl'c,  ibique  nonnullos  trucidaflê,  aliosca- 
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ptiyalleobjiciunt  : Rofli  egerunt  haec  Bclli  mere,  quem  AN  N O 
ipiimet  Ottomanni  rectc  explicatum  paitlo  ante  uou 
reprobatunt  ; & quod  magis  cil,  calus  ille  poftmo-  171  !• 
dum  ccuifirmatione  Tradatus  Pacis  pænitus  lublatus, 
de  in  perpetuum  oblitérât  us. 

Caetera  criminationum  nomina,  faepius  jam  dida 
TurcicaBclli  dcclarationc  comprchcnfa,  defpcdum, 
non  refutationem  merentur. 

Quantum  vero  intrinfecum  illud  & veruin  Turca- 
rum  propofitum  perferutari  licct,  eo  tendit,  ut  cxcr- 
citus  Suac  Cfarcac  Majeftatis,  vigore  Foederis  cum 
fua  Regia  Poloniarum  Majclûte  Auguflo  llcundo; 

A Regni  cjufdcin  Republica  intcrccdcntis,  (uti  jam 
luperius  diduin)  auxiliouuc  illorum  in  Polonia  com- 
inorantcs,  praevia  aggrcfiionc  illinc  fcccdcrc  cr^an- 
tur  ; Rex  Sueciac  illuc  inducatur  ; feditio  cxcitctur  ; 

Altcdidus  legitimusRex  iterum  folio  amoveatur  ; vio- 
‘lentcr  a Rege  Sueciac  in  Regem  inauguratus  rcbellis 
Stanislaus  Cefzczinius  Potoniae  fafeibus  obtrudarnr, 
idenique  Regnum  non  tanturn  barbarum  üttomano- 
rum  fin  itutis  lu  beat  jugum,  & tributarium  reddatur, 
fed  & plures  Provinciac  illius  avulfac,  una  cumPro- 
pugnaculo  Camcncccnfi  Infidelibus  cedant,  fccuuduin 
promifti  Regis  Succiac,  & nominc  Lcfzcziuy  per  lie 
nuncupatum  Palatinum  Kyoviac  Potoccium,  & Po- 
niatovium  defuper,  & de  folutione  annua  termillc- 
norum  millium  aurcorum  Ducatorum,  ac  fi  a tota 
Republica  vedigalis  Domine  fpontc  oblata,  Portac 
data;  Ncc  non,  ut  in  lmperio  Romano  qua  Fœ- 
deratorum  fuorum  artificiis,  qua  Suecicis,  Lclzczi* 
nyque  Copiis  in  Pomerania  nunc  latitantibus  tuinul- 
tus  cxcitctur,  Martiufquc  iguis  fuccendatur,  his  per- 
adis  vero,  Régi  Sueciac  tarquam  fœderato  afTociati, 
fimulque  peflima  quacquc  machinantes  Suac  Cfarcac 
Majcllati  Bellum  eo  pemitiolîus  gerant  Turcae,  per- 
fido  rtbellium  Mafepianorum,  & Bulavianorum  Co- 
lacorum,  qui  in  illorum  oras  tranfmigranint  (uti  di- 
dum  eft)  minifterio,  in  Imperium  Suae  Majeftatis 
leditiones  invcham,plurimaquc  malcvola,& dcteflan- 
da,  Suac  Cfarcac  Majeftati,  Rcgiac  Poloniarum  Ma- 
jeftati,  & cunfio  Chrilliano  Orbi  praetneditata  exc- 
quautur  molimina. 

Ut  itaque  loti  honefto  Orbi  Jullûia  caulac  Suac 
Cfareae  Majeftatis, ilia  u primoCarloviccn- 
fium  lnducM^**"  pnnelu,  & ex  que  triccnnalis;  nunc 
»-ü«irano  Turcarum  faede  violataPax  couclulicrat, 
hocufquc  nullomodo  ad  dirimendam  provocavit  fed 
fanÔc,  religiofeque  non  attentis  tôt  & tantis  ex’ par- 
te Turcarum  contravenrionibus,  hollilibus  irruptio- 
nibus  fcilicct  in  Dominia  Sua,  rcbelliumfibiSubdito- 
rom  protedionc,  & hoftium  tutcla,lervavît,c!uccfcat, 
candcm,  & a contrario  iniquifiiinum  Turcarum  fœ- 
difragium  in  propatulum  hic  exponi  clcmeiuiffimc 
manaavit. 

Perfpiciat  unufquifque  Suæ  Cfareae  Majeftatis,  in 
Pacem  proclivcm  anirnum;  aequo»  moderatofque  in 
tota  negotii  luperius  aiarrati  Icrie  grcfftis  difeutiat  ; 
accdfitne  vcl  minima  ex  pane  cjufdem  Majeftatis 
ad  violationcm  Pacis  anfa,  vcutilet  ; & fi  praeviisbe- 
nevolac  propcnlionis  luac  Document»,  viciflîm  ade- 
clarationc  Bclli  perfido  huic  Chrillianorumque  per- 
petuo  hofti  abllincrc  liccbat,  décidât  ; ac  demumBcl- 
lum  hoc  immimns,  cnnrra  fidemPadorum,  jurifqne 
jurandi  religionem  fuse  Cfarcac  Majeftati  illatum 
cflc  concluait  : quac  iuvocato  Supremi  Nnminis  au- 
xilio adverfus  perfidum  hollcm  fuum  Turcarum 
Sulranum,  ejus  Fœderatos,  & Airecla':,  in  fui  dc- 
fenfionem  Excrcitus  ad  confinia  ducere  conftituir, 
brevi  illos  iplamct  fecutura,  caufacque  fuac  juftiti- 
am  cjuldcm  DEI  judicio,  humili  committens  po- 
plité, armis  fcfc  accingit. 

Apographnm  Litterarum  ad  Suam  Czareatn 
Majcllaiem  exaraurum. 

Suit  mai  jfcbtmetts  Charnu , Filias  Sultani  M- 
themtis  Cbaai , femper  ‘friumphattr. 

GLoriosissimo  A Exccllentiflimo  inter  Al- 
tifiimos  Principes  qui  credünt  in  J E S U M , 
in  Meflina  Gentc  Regnantium  Supremorum  Dyna- 
ftarum  Supremo  Dynaftae,  fummorum  negotiorum 
Chriftianac  Gentis  Axbitro,  Principi  pracftanrifilma 
virtutc,  fplcndorc,  honore,  fama,  A venerationc  illi 
praeftita  confpicuo,  Cfaro  Mofehoviae,  Impcratori 
toüus  Roffiac,  pluriumque  ci  incorporataruin  Ter- 
Kk  3 ra- 
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AN  N O rorumque  oras  tranquillitatem  turbarc  audercnt,  aut 
■ vicinalem  Ixdcrc  amicitiam. 

Pcrfedus  hic  Padorum  cultus  ex  parte  Su*  Cfarcx 
Majeftatis  co  ufquc  procclfit,  ut  dum  1701.  Anno 
protervi  quidam  Zaporogienfes  Incolx  nonnullos 
Grxcos  cum  mercibusUcrainampctcntesfpoli  tirent, 
Sultanufque  Turcarum  damna  hæc  refundi  expoftu- 
laflct,  Sua  Cfarea  Majeftas,  quoniam  prxdonum  ex 
fubftantia  fruftra  id  quærcretur,  ex  proprio  Thefauro 


Grxcos  indemnes  reddi,  & ccntum  circiter,  mil'ia  A N' N O 
uncialium  Thalcrorum  perfoivi  julferit. 

Contraria  penitus  bilancePax  hxc,  ctfi  Sultani  Lit-  17  II. 

| teris,  jurejurandoque  roborata,  non  obluit  quo  Tur- 
cx,  1 artarique  Su*  Cfare®  Majeftatis  lubditos,con- 
tinuofic  omni  modo  haud  iujuriarcntur,quos  irruptio- 
nibus  ncci  dabant,  captives  abducebant,  cquos,  pccu- 
dcfque  abigebant,  prouti  extrada  ex  Regiftris  exem- 
pta diluciiic  tempus  fie  facinora  notant. 


Anno  1699.  propc 
Aflovium,  ad  ripas 
maris,  fie  juxta 
Oppida  Cofacorum 
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Dum  Su*  Cfare*  Majeftatis  Légat  us  Biiantii  dc- 
fuper  conqucretur,  in  vamtm  follicitavit,  nondamno- 
rum  rcfufio,  non  captivorum  libertas,  neve  interdi- 
dio  prædationum  fuccciTere,  quamctlî  ex  parte  Su* 
Majeftatis,  etiam  vacillantium  prsetenfionum,  Turc* 
compotes  redderentur. 

Quifnam  dubitarct  fuperius  nominatis  firm*  ami- 
eiti*  Su*  Cfare*  Majeftatis  documcntis,  in  répudia- 
tion tôt  homagiorum  exhibitis  , viciflim  pari  xqua- 
nimitatc  in  fimilibus  cafibus  ccrtatum  effe  debuifle; 
fed  fie  hic  rcs  adverfum  fortita  eventum. 

Turc*  rebcllibus  Cofacis  Anno  1708.  profugis 
Nccrafïbvio  fie  complicibus,  in  Dominio  luo  non 
modo  rcccptaculum  dedere,  auxilio  fuerc,  fed  & ad- 
junftis  Tartaris  ad  Su*  Cfare*  Majeftatis  oras  ex- 
currcrc  pcrmiferc.  , 

Non  minori  candoris  imparitate  Anno  1709,  glorio- 
fo  illo  ad  Poltaviam  perado  prœlio  cclebri,  ac  tum, 
refidu*  Succorum  Copi*,  Rex  ipfe  unacum  difiipa- 
torum  fuorum  Caftrorum  Prxtedis  fit  Milite,  qui  vi- 
dricis giadii  trépida  fuga  evalcrant  rigorcm,  née  non 
Su*  Clarex  Majeftatis  proditor  detcltandus  Mazepa 
& cjus  A fiée!*  ad  T urcicas  fefc  confcrcndo  Ditioncs, 
tutclatn  fibi  invenere.  Hos  enim  quamvis  Su*  Cfa- 
re* Majeftatis  Copi*  optimo  Gentium  fir  bel li  jure 
infequi  poterant,  inhibitum  habebautad  Oczacoviam, 
ubi  hoftes  didi  rebellefque  morabantur,  appropinqua- 
re,  Se  ad  confinia  fuaviatn  rclcgcre  jufl*  : cum  autem 
Sua  Cfarea  Majeftas  ternis  Litteris  ad  Sultanumcxa- 
ratis  fufiori  didionutn  congerie,  & per  Legatum  cx- 
poftularct,  ne  hoftem  illius  fovcrct,fcd  TradatuiPa- 
cis  & amiciti*  vinculis  morctn  gerendo,  faltcm  irre- 
more fua  Ditione  exccderc  facerct.  rebelles  vero  cx- 
' traderct  ; neutrum  adimplctum,  aiu  poft  ad  Litteras 
nonrcfponfum,hoftibus  fie  rebcllibus  faculias  data  Di- 
tioncs Su*  Cfare*  Majeftatis  aggredi  ; qui  & cum 
ValachisTartarifquc  Oppidum  Jahorliknoduinvafc- 
runt,  Prxfedum  ejus  captivarunt,  fit  cum  omni  fu- 
pcllcdile  abduxerunt. 

Deinde  1710.  anno  OppidorumTargovicii,  fie  Nem- 
baic*  Incolas  ab  agris  & focis  cum  fubftantia  in  capti- 
vitatem  traxerunt  ; Umanenfis  Cofacorum  Legiouis 
plurimos  commilitones  fit  ccnturioncm  trucidarunt, 
altcro  ejufdcm  gradus  ofliciali  fie  tcrc  ipo.  Militibus 
pariter  âbdudîs,  catcrvam  vedorum  Poltavinicnfis 
Legiouis,  Molocznam  Oppidum  falis  apportandi  gra- 
tia  pergentium  expilarunt,  plurcs  illorumcomprchcn- 
derunt,  equorum  bigas  in  prxdam  accepcrunt  : cur- 
rus  avedionis  belheorum  impedimentorum  ergo  ad 
Kamennii  Zaton  locum  fie  didum  deftinatos  fpolia- 
runt,  potiorcm  aurigarum  partem,  fit  cunda  jumen- 
ta  poft  fc  duxerunt  ; Czigirincnfis  Legionis  in  agro 
Oppidum  Camcncamdcvaftarunt. 

Perpefla  damna  h*c  non  refarcita , fie  hoftilis  in* 
vafionis  dclationibus  latisfadîo  varia  cxcufatiouisfpc- 
cie  prottahebatur. 


Ad  extremum  pacificis  indiciis  fucofum  Ottomani 
pr*  fc  ferre  animum  conftituerunt.  Summus  Mini- 
Hcr  illorum  {Vizir)  Ali  Bafia  Legato  Su*  Cfare* 
Majeftatis  propofuit,  ut  Sua  Majeftas  initainjam  cum 
Fratre  nunc  reguantis  Sultani  triccnnalem  Pacem 
confirmare  annueret,  quam  a Sultano  ratihabitam  iri, 
fit  de  difeeftu  Regis  Suecix  illius  dominiis  tranlïgen- 
dum  fore  fpopottdit,  modo  practada  Majeftas  paccin 
hanc  firmiter  fervare  vclle  aflevcrarct. 

Quapropter  Sua  Cfarea  Majeftas  didum  Legatum 
fuum  plcna  authoritatc  ln  cum  fincm  munirc,Litteras- 
que  ejufdcm  tcuoris  Sultano  exararc  dignata  cft,  fie 

horum  vigore  Sultanus  Turcarum  Pacem  cum  cadcm 
Majeftate  Anno  1709.  meule  Dccembri  folemniter 
obfirmayit,  cjufdemque  leges  juramentoriis  votis  co- 
ram  AltiOJmo  Numinc  prolatis,  (uti  ex  adjundo  in- 
ferius  autographe  elucci’cit)  religiofe  colère  promilit, 
fit  Ratifications  Tabulac  adinvic«mcxtraditae  funt. 

Quantum  vero  Regem  Succorum  attiuct,  padûm 
erat  cum  Summo  Miniftro  AliBalfa,  utenndcmTur- 
cica,  ufquc  ad  quingentos  viros  ftipatoria  manu  per 
Poloniam,  in  illius  Kegiones  comitari  liccret,  fie  ob 
fecuritatem  a Copiis  Suac  Cfarcae  Majeftatis,  Offi- 
cialisejus  Rofliciquepraelidiariiln  limitibus  exceptum, 
illuc  itidem  conduccrcnt  : prodit  ores  vero  CofaciTur- 
cicis  Ditionibus  ejicerentur. 

Non  defuit  Sua  Clarea  Majeftas  huic  quoque  fti- 
pulationi  aifentiri,  fie  Litteras  fuo  Legato  defuper 
tranfmitti  mandavit.  Turca  autem  procul  cxccutio- 
neStatutorum  née  Regem  Sueciac  dimifit,  née  prodi- 
torcs  expulit  : Quinimo  tricis,  fie  machinationibus 
adverfus  Suam  Czaream  Majeftatem  laxavit  habenas. 

Exploratis  his  artificiis  Sua  Cfarea  Majeftas  e re 
effe  duxit  Sultano  Litteras  denuo  perferibere,  (quarum 
cxcmplar  ad  finem  appofitum  A.  indicat)  hilque  dc- 
clarare  voluit  le  annuere,  quo  ftipatoriorum  Turca- 
rum numerus,  comitatui  Regis  Sueciac  defignatus,  ad 
3.  millia  militum  extenderctur,  Legato  vero  fuo  in- 
junxit,  etiam  de  p.  millium  numéro  convenire. 

Incalfum  ad  id  vcl  minirna  quidem  rcfponfio  ex- 
pedabatur,  illiufque  loco  denfi  increbuerc  rumorcs 
de  inclinante  ad  Bcllum  Turcarum  mente. 

Quamobrem  Sua  Cfarea  Majeftas  iterum  Litteras 
ad  Sultanum,  per  Delcgatum  co  folo  nominc  expe- 
ditum  anno  1710.  Odobris  tf.  die,  (cxcmplo,  quod 
fignum  B.  à caeteris  dillinguit,  tefte)  mitti  julfit  : 
Verum  pro  refnonfionis  vice,  Delcgatum  contra 
Gentium  Jura  detentum,  fie  ad  fubterraneos  carce- 
rcs  detrufum  fuillc  (ubi  ad  hune  dicm  fqualct)  per- 
cepit. 

Mox  tandem  undiquaque  accurrcrunt  nuntii  jam 
& adualiter  Bcllum  Suac  Cfarcae  Majeftati  a Sultano 
ad  inftigitioncm  Chani  Tartarorum  Bizantii  (ut  fu- 
pra)  nihili  caufa,  nonnullorum  motivorum  ac  fi  ex 
parte  Suac  Cfarcae  Majeftatis  ad  violationem  Pacis 
urgcntiuin,  quac  perperam  dida,  Si  vigore  novilfimt 

Tra- 
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Fradatus  abolita  funt,  piaucxtu,  indidum  Lcgatum 
ejufdcm  Majcftatis  contra  Jura  Gcntium  abjtdifli- 
mis  opprobriis  vexatum,  carceri  inclufum  clic  rttulç- 
runt,  per  totum  Turcicum  Imperium  bcllicos  appâ- 
ratus  contra  Suam  CCircam  Majeftatem  inftrui,  Co- 
pias ad  Benderatn  congregari,  cuttdis  Armorum  Prac- 
fedis  (vulgo  Baffts)  expeditionem  intimatam,  utquc 
Militcm  cogèrent  mandatum  cflecdocucrunt. 

Satis  fuperque  hoc  modo  quidem  perfidia  Sultani 
in  apricum  venerat,  taiticn  Sua  Cfarea  Majeftas,  quo 
univerfus  Orbis,  non  illius,  fed  Sultani  culpa  prac- 
fcilfionem  Paci$,  & fanguinis  humaniinevitandamef- 
fulionem  futurani  agnofeeret,  adhuc  ultiino  fuper- 
flueque  fere  Litteras  Sultano,  fuo  nomme  die  Ja- 
nunrii  anni  prxfcmis  Pctripoli  perferibi  l'ecit,  ejuste- 
Itoris,  qui  in  adjeclo  aliis  lùb  C.  ad  lincm  extat,  ex- 
emple, nempe,  quod  (i  de  renovanda,  & intègre  fer- 
vanda  Pace  irremore  ccitior  non  reddcrctur,  non  a- 
iio  id,  quant  diremptionis  ejufdcm  fenfu  cxplicattira 
eflet,  ullis  nftutiis  amplius  circumvcnicnda,  lcd  auxi- 
liantc  D Eü  bcllicam  expeditionem  exOrfura,  & qua 
Terra  Excrcitus,  qua  Mari  Clalfes  ad  pracliutn  ma- 
ture oppolîtura. 

Exaininct  honcftus,&a  pnrtium  ftudio  aliénas  mun- 
dus  Turcicae  Bclli  deelarationis  faite  & née  minus 
inepte  contcxtac  & paflim  divulgatac  capita,  ac  cri- 
minatloncs. 

Perhibent  Ottotnani , fe  ac  (i  in  gratiam  rcbellis 
Lclzczitiii  exiftimati  illius  Poloniarum  Regis,  & adpe- 
tita  nominc  Rcipublicae  ejufdcm  Regni  per  crcditos 
Ablegatos.  recle  autern  Patriac  luac  proditores,  exau- 
doratum  Palatinum  Kyoviac  Potoccium,  & Ponia- 
tovium,  quali  ad  libcrandam  cattdem  abcxcrcituSuae 
Cfareae  Majcftatis,  Bellum  hoc  inferrent,  tum&quod 
dicta  Majeftas  Excrcitus  hos  ad  rcqujfitioneni  1 ur- 
carum  inde  cducerc,  & Suam  Regiam  Polotiiarum 
Majeftatem  Augulhim  cjus  noininis  fecundum  Fœ- 
deratum  Suum  acllitucre  rCcufaret. 

Quis  mortalium  rem  fadu  dignatn  efte  cenfucrit  ? 

3ui$  poftulatum  hoc  juftumelfe  affirmaverit?  Quan- 
oquidem  tota  Regni  Poloniae,  & Magni  Ducatus 
Lithuaniae  Refpublica  Suam  Regiam  Majeftatem 
Auguftum  Sccundum  pro  Rege  légitime  ngnofeit,  & 
idem  Rex  atque  Regnum  inFœdcrc  cum  Sua  Cfarea 
Majeftatc  perfillunt,  cujus  vigorc  durante  hoc  bello 
Excrcitus  didi  auxilio  corum  in  Polonia  adefte  te- 
tientur,  & ipfos  Regem  & Ordincs  ad  rctitjçj**»»^' 
dem  iiecclfitas  premit:  quoniam>ïl-*,as^°*c  dluces- 
cit,  hoftem  communcm-H«Çm  Succorum,*  née  non 
Rebelles  Polo»»*  nt)"  a,l°  "nc  Sultani  gauderctutc 
la,  quam  ut  illorum  opéra  cruentum  bellum  iterutn 
in  Rufticis,  Polonicilbue  Ditionibus  recrudcfcat  ; & 
Infuper,  quod  lî  Sua  Cfarea  Majeftas  Excrcitus  didos 
extraheret,  nil  aliud  obvettiret, nifi Tu r cas introdudo 
Rege  Sueciac  in  Poloniam  parte  ab  un?,  Lefrezinio 
latcrc  ab  altcro,  Regnoque  hoc  ad  libitum  devaftato 
& everfo,  tandem  jutidis  viribus  Suam  Cfaream  Ma- 
jeftatem oppugnatitros,  & lie  noviflima  prioribus  pe- 
jora  patraturos  elle.  Haec  cft  ratio,  quarc  Sua  Cfa- 
rca  Majeftas  arrogantiac  Turcarum  annuere,  deftitu- 
tifquc  Foederatis,  Poloniam  Barbarorum  praedae  cx- 
poncrc  noluit. 

Cur  Rex  Suecorum  alio  vol  alio  per  Suam  Cfarc- 
am  Majeftatem  propofito  modo,  terra  aut  mari,etiam 
per  Poloniam,  fclcda  ex  multitudine,praeftantiori  via, 
Omni  quæfito  & oblique  indudo  colore  dcinpto  ex 
Turcia  non  dimilïus  ? Ecce  Sua  Cfarea  Majeftas 
Excrcitus  fuoscx  Polonia,  cundifquchujus  Rcipubli- 
câc  munitis  locis,  quae  nunc  communis  fccuritatis 
crgo,quoad  pcriculum  celfet,  praefidiisfuis  fervat, co- 
dent’inftanti  eduxilîet. 

Conqueruntur  Turcae  in  bclli  dcclarationc,  ac  li 
Suie  Cfareae  Majcftatis  nonnullaPropugtiacula,  fu- 
per  fundo  limitutn  Ottomanac  Ditionis  eonRruda 
clfcnt  ; fed  falfifiimam  quaeftionem  movent  : quia 
dicta  Majeftas  nufpiam  gentium  moenia  erigi  juflit, 
nifi  in  locis,  qui  tam  Tradatu  Pacis,  quam  & limita- 
tionis  dccrcto,  nominatim  Anno  1704.  circitcr  Tanatn 
vulgo  Affovium  inter  cjus  Urbis  Gubernatorem  Do- 
minum  a Tolftoy,  & Haftanutn  Baflam  ; in  Uerai- 
na  vero  inter  Domittum  ab  Ucraintfow  & Kafy 
Mehemetem  Baflam,  1707.  ad  dccifioncm  continio- 
rum  combinato,  lmperio  fuo  iucorporati , & adju- 
dicati  funt. 

Sin  autem  Turcae  incadcm  Bellideclaratioue,  Co- 
pias Suae  Cfareae  Majcftatis  fub  infedatione  Succo- 
rum tanquam  fugicniium  hoftium,  in  territorium  il- 
lorum irrupifle,  ibique  nonnullos  trucidafie,  alios  ca- 


i piiyallcobjiciunt  : Rolli  egerunt  haec  Bclli  more,  quem  AKNO 
, iplitnet  Ottomanni  recle  explication  paulo  ante  non 
teprobatuni  ; & quod  magis  eft,  catus  illc  poftmo-  IJ  II. 
dum  confirtnationc  Tradatus  Pacis  pxnitus  lublatus, 
ôc  in  perpetuum  obliteratus. 

Caetera  criminationum  nomina,  faepius  jam  dida 
Turcica  Bclli  dcclarationc  comprchcnfa,  defpcdum, 
non  refutationem  merentur. 

Quantum^  vero  intrinlecum  illud  & vcrum  Turca- 
rum propofitum  perferutari  licet,  eo  tendit,  ut  exer- 
citus  Suae  Cfareae  Majcftatis,  vigorc  Foederis  cum 
lua  Regia  Polotiiarum  Majeliate  Augullo  ftcundo; 

& Regni  ejufdcm  Republica  intercedentis,  (uti  jam 
fupcntis  didum)  auxiüouuc  illorum  in  Polonia  com- 
tnorantes,  praevia  aggrclfione  illinc  (ecederc  cogan* 
tur  ; Rex  Sueciae  iliuc  inducatur;  lèditio  cxcitctur  ; 

Altediâus  legitimusRex  iterutn  folio  atnovcatur  ; vio- 
‘leiiter  a Rege  Sueciae  in  Regem  iuauguratus  rcbellis 
Stamslaus  Lcfzczinius  Poloniae  faleibus  obtrudatur, 
idemque  Regnum  non  tantum  barbatum  Ottomano- 
[ rum  lcrvitutis  ftbeat  jugum,  & tributaiium  reddatur, 
fed  & plures  Provinciac  illius  avulfae,  uua  cumPro- 
pugnaculo  Catncnceenfi  Ittfidelibus  cedant, fecundum 
protnifla  Regis  Sueciae,  & nominc  Lefzcziny  per  lie 
nuncupatum  Palatinum  Kyoviac  Potoccium,  & Po- 
niatovium  defuper,  & de  folurionc  anima  tcrmille- 
norum  minium  aurcorum  Ducatorum,  ac  fi  a tota 
Republica  vcétigalis  nominc  fpotuc  oblata,  Portae 
data;  Ncc  non,  ut  in  lmperio  Romano  qua  Fœ- 
deratorum  fttorum  artificiis,  qua  Succicis,  Lelzczi- 
1 nyque  Copiis  in  l’oinerania  nunc  latitantibus  tumul- 
! tus  cxcitctur,  Martiufque  tgnis  fucecndatur,  hisper- 
; adis  vero,  Régi  Sueciae  tanquam  fœderato  aflbciati, 
j limulque  pellima  quaeque  machinantes  Suae  Cfareae 
| Majeftati  Bellum  eo  perniliofius  gerant  Turcae,  per- 
tido  rcbellium  Mafepianorum,  & Bulavianorum  Co- 
j facorum,  qui  in  illorum  oras  tranfmigrarunt  (uti  di- 
dum eft)  minifterio,  in  Imperium  Suae  Majcftatis 
feditiones  invehant,  plurimaque  malevola,& dereftan- 
da,  Suae  Cfareae  Majellati,  Rcçiac  Polotiiarum  Ma- 
jeftati,  & cundo  Chrilliano  Orbi  pracuieditata  cxc- 
quantur  molimina. 

Ut  itaque  loti  houefto  Orbi  Juftiiia  caufae  Suae 
Cfareae  MajeftatiSjOuodque  ilta apt inioCnrlovtccn- 
fium  Induciarmn  ptmeto,  & ex  quo  tricennalis;  nunc 
B.s«ir.ino  Turcarum  faede  violata  Pax  conclufacrat, 
hucufquc  nullomodo  ad  dirimendam  provocavit,  fed 
fandc,  religiofeque  non  attentis  tôt  & tantis  ex  par- 
te 7'urcarum  contraventionibns,  hollilibus  irruptio- 
nibus  fcilicet  in  Dominia  Sua,  rcbellium  libiSubdito- 
rum  protediotte,  & hoftium  tutc!a,icrvavit,clucefcat, 
candein,  & a contrario  iniquiflimum  Turcarum  fa- 
difragium  in  propatulum  hic  exponi  clemcniiffime 
manaavit. 

Pcrfpiciat  unufquifquc  Suae  Cfareae  Majcftatis,  in 
Paeem  proclivetn  aiiimum;  acquos  modcratofquc  in 
tota  negotii  luperius  enarrati  ferie  greflus  difeutiat  ; 
accelfime  vcl  niiniina  ex  parte  ejufdcm  Majcftatis 
j ad  violationcm  Pacis  anfa,  vcntilct  ; & li  praeviis  be- 
| nevolac  propenlionis  fuae  Documentis,  vicilEni  ade- 
| clarationc  Bclli  perfido  httic  Chriftianorumque  per- 
< petuo  hofti  abllinerc  licebat,  décidât  ; ac  dcmumBcl- 
i lum  hoc  immitnns,  contra  lidem  Padorum,  jurifque 
; jurandi  rcligionetn  fuae  Cfareae  Majeftati  illatuin 
j-  elle  conclurai  : quae  invocato  Supremi  Nnniinis  au- 
I xilio  adverfus  perfidum  hollcm  fuum  Turcarum 
Sultanum,  cjus  Fœderatos,  & Allcclas,  in  fui  dc- 
fenfioncm  Excrcitus  ad  confinia  duccrc  conftituir, 
brevi  illos  ipfamct  fccutura,  caufaequc  fuae  juftiti- 
am  ejufdcm  DEI  judicio,  humili  committens  po- 
plité, armis  fefe  acciugit. 

Apographum  Litterarum  ad  Suam  Czarcam 
Majdlaicm  ezaratarum. 

Sultinus  /febemetes  Cbanus , Filial  Sultani  jW* 
ebemetit  Chant , femptr  ïriumphator. 

GLoriosissimo  & Exccllchtifljmo inter  Al- 
tillimos  Principes  qui  crcdünt  in  JESUM, 
in  Mellina  Gente  Regnantium  Supremorum  Dyna- 
ftarum  Supremo  Dynaltae,  fummorum  negotiorum 
Chriftianac  Gentis  Arbitro,  Principi  praeftantilüma 
virtute,  fplendorc,  honore,  fatna,  & vcnerationc  illi 
praeftita  confpicuo,  Clâro  Mofchoviac,  Impcratori 
totius  Roffiae,  pluriumque  ei  incorporataruin  Ter- 
K k 3 ra- 
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rarum  Monarchac  P E T R o Alexiai>.€  { cujus 
cxitus  profpcr , fauftufquc  elto  , & ad  viam  falutis 
collimct)  poftquam  hae  nodrae  Impcratoriac  traditac 
fuorim  Liitctac  , innoiefcat.  Miflac  quatuor  Littc- 
rac  Illius  ad  Suum  in  Nodra  folici  Porta  coinmo- 
rantcm  Lcgatum , cclebcrriirmm  Mcflinac  Gt  ntis 
inter  Magnates  Pctruin  Andreiadam  à Toldoy  (cu- 
jus cxitus  profpcr  cl\o)  ut  Noftrac  Impcratoriac  in- 
iînuarcntur  Majcftati , nonnuliæque  Commiifiones  à 
Vedta  Maicftatc  eidcm  de  ncgotiis  cxponcndis  dircc- 
tac  pervcnere  ;il)cquc  Lcgatus  in  faufta  Noilra  Por- 
ta,  antiquo  Ottomani  Imperii  Nollri  more  de  liis 
cmiclis  Vices-eercnti  Noflro  V'iijro  Ali  Bail  a (cujus 
fatnanv,  & robur  Altiflimus  in  (accula  augcat)  orc- 
tcnus  retulit;  Nofquc  per  cundcm,  Lcgato  Veflro, 
ut  in  fulgidiiCma  , fcliciflima  , A faufttllîma  Noilra 
Porta  pracvia  demi  lia  vcncratione  antiquo  more , 
comparcns , lias  Littcras  Nobis  inlinuaret , fignificari 
judiimis.  Deinde  fuperiùs  nominat i Viliri  interpre- 
tationcs  ,nec  non  Légat  i Vcflri  propofitiones  in  Nos- 
tra  potentiflima  Imperatoria  Aula  produélac  crant. 
Primac  cliariflimae  Veftrac  Littcrac  contincbant, 
quomodo  féliciter  régnante  beatac  inemoriac  I-  ratre 
Noflro  Sultano  Muftapha  Chano,  (quem  D eu  s in 
mcdîtullio  Paradifi  conftituit)  atino  ab  obitu  Maho- 
tnctis  (quem  bcncdictio  Dei  coronct)  tiü.  ( id  cjl 
Cbrifiiano  more  t“OI  ,)  26.  die  Mcillis  Mubarem , 
7 unis  fie  dur,,)  inter  Celfiflimam  Portam  in  Recula 
ufque  d tirât  u ram , A Vedrum  Imperium  pro  30.  an- 
nis  lequcntibus  conclufa  cft  Pax,  A in  hune  dicm 
parte  ab  utraque  fancita  ejufdem  fervata  & illibatc 
obfcrvata  finit  ; nunc  verô  Majeftas  V edra  bonum 
ede  duxit , expouique  julTit,  ut  cadcmPax  renove- 


Suhanus  ylcbmetes  Cbanus , Fitius  Sultan':  Meke- 
• métis  Ckani , jtmper  triomphai', r. 
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Nodra  Imperatoria  MajcQas , exquô  in  faudo  ccl- 
foque  Impcratorio  collocata,  ot  coronata  cft  Tliro- 
no , etiamft  negotium  hoc  nonnullorum  obdaculo- 
runi  caufa  protraclum  crat , idem  fentiebat. 

Et  quoniain  Veftta  mens  cnndida  elfe  cxploratur, 
Vcftioquc  Lcgato  plcna  poteftas  coliata,  confirma- 
tionis , conftiiutionifquc  Amicitiac  & perfedae  Pacis 
officio  fungi  ; noftrac  quoque  Impcratoriac  Majefta- 
tis  ex  parte  Amicitiam  Vcftram  puram  cxcolcrc  , A 
falutationem  exci^ere  refolutuin  eft  , pro  tempore, 
Impcratoriis  Litteris  padionis , beatac  memoriac  Fra- 
tris  nollri,  delignato,  fcilicct  tricemiii  fpatio  : piout 
& de  fado  cundos  , noftris  Impcratoriis  Litteris 
comprchenfos  Articulos  , omncfque  Pacis  leges  ac 
Convcntionum  Décréta,  Nodra  Imperatoria  ex  parte 
renovavimus  , & coram  Noftrac  Impcratoriae  Ma- 
jeftatis  fereno  vultu  Lcgato  Vcftro  tradi  mandavi- 
mus  ; & ad  mentem  Padionis , cjufque  efficacitcr 
roborandac  gratia  Chano  Ctimcnfi  , & caeteris  in 
contîiliis  ad  ripas  Boryfthcnis  armorum  Pracfedis, 
quorumque  debito  ibi  terrarum  rcs  tradantur,  cxccu- 
tionem,  uti  nccefle  fuit,  & feriô  pracccpimus  ; Ma- 
jeftas  Vcdra  quoque  in  locis  convcnientibus  Excrci- 
tûs  fui  Ducibus  eandem  obfcrvantiam  praeferibat , 
laude  dignam  rem  aéiura,  li  id  palam  fiet. 

Quantùm  ver6  defiderium  Illius,  fandi  Sepulchri 
Hicrofolymorum  ratiotie  attinct , negotium  hoc  in 
difcudkmc  vertitur,  ut  Parti  utrique  commodum  fit. 
Quofupcr  cum  Lcgato  Ipfius  dclibcrarc  icmpus  ad- 
huc  non  vacabat,  ali  dum  deliberatum  crit,  refpon- 
fuiri  per  cundcm  tranfmittctur. 

Aliarum  Epiftolarum  triumdc  argumcntiscumdic- 
to  Lcgato  fuliùs  , abundiùfquc  colloquia  indituerc 
mandatum  eft  & hxc  cflcduxn  aflequentur. 

Cactcrùm  quac  ad  mutuù  cxcolcndam  Amicitiam 
parte  ab  utraque  rcquiruntur,  conftabit  Illi  ex  rclatis 
lupcriûs  nominati,  & innotefeet. 

Pax  itaque  lit  fuper  ambulante  per  viam  falutis. 
Adum  AllIlO  IX2I.  {'deft  Cbrifiumwum  more  * 7'°;) 
primis  diebus  mentis  Zilcade  {Jure,,  fit  tua, , ) -m  1 
Imperantc  Conltantinopolitana  Urbc,m  Nodra  Ex- 
cella bultanea  Aula. 


Rénovât*  Pâtit  hfirumtntum. 


O 


M N 1 u m bonorum  Crcatoris , Omnipotentis,  in 
— atternum  perennaturi , inacccfiîbilis , imifibilis, 
cm  per  laudattdi,  continu®  glorincandi  Unius  De  i 
c Dominiopc  A miiericordia,Proplictarumque  prx- 
ipui , utriul'qucÜrbis  celcbmimi  Mahomctis  Mulh- 
hx  (fuper  quo  bencdiÂio  Dei  requiefeat)  mulro- 
um  magnorumque  miracuiorum  abundantia,  fit  l’ax  j 
unêris , & bcncdiiftio. 


Ï7II. 


O s honoratiditnarum  & benediéiarum  Urbium, 
L',<  vciierandarum  xdium , Sanétorumquc  locoruin, 
ubi  eunclus  populus  felc  inclinât , hotioratx  à Dto 


Meclix  , lande  tulgidæ  Mcdiæ , landxque  Urbis 
Uirrofolymorum  Minifter  A Dominator,  Monar- 


chicarum ,dcfiderandarumque, triutn  Magnarum Ur- 
bium, Couilantinopolis , Adrianopotis , Pruïiæquc 
Imperator.  Babilonis  A Damafci  , Paradifi  odorc 
pcrfufi,  hodiernoque  tcmporc  incompatabilis  Ægvpti, 
totius  Àrabix,  Alcpi,  Antiochix,  Arabiæ,  Chaldxa- 
cx , Perfiaj , Achfix,  Dallix,  Ricix,  Mcfopotamix, 
Parthorum  Provincial,  Vaniæ,  Culiciæ,  Georgicnlis, 
A Militcnfis  Terrarum,  Magnx  Armenix,  Sioafxt- 
jix  , Caramaniac  , Barbarix  , Æthiopix  , Arcierx, 
Trablofi  , lufularum  Rhôdos , Cipri , & Candix. 
A Ibi , Nigriquc  Maris,  Infularumque  Ilibachix,  Ana- 
toli®  id  ed  minoris  Alix , A Provinciarum  Rume- 
lia:;  prxcipuc  verè  Tartarorum  Provincitirum,  Cip- 
caienfium  Dcfertorutn , Provincix  Caph*  cum  per- 
tinentiis,  Provinciarum  Bofnix  , Tcmcfvari,  Albæ- 
grxcæ  cum  dependentibus  Urbious,  A Propugnacu- 
lis  ; Moldavie,  A Valachix  : pturiumque  cclcbrium, 
laudandorum  , A declaratione  dignoruin  locoruin, 
Urbium,  A judorum  ihefaurortun  Imperator,  Im- 
peratorutn  Imperator,  Clctnentiffimus  & Potcmilli- 
mus  Sultanus,  Filius  Sultani , Monarcha  , Monar- 
chxquc  Filius,  Sultanus  Achmctcs  Ctunus,  Filius 
Sultani  Mehemctis  Chani , Filii  Sultani  lorahinii 
Chani. 

Quandoquidcm  poft  inaugurationem  Nodrx  Sul- 
tanex  Majedatis,  excelfum,  felicem,  plurimùmquc 
laudandum  Imperatorium  , Mouarehicum  , Sulta- 
neuin,accedcnte  confirtnationc  confcendendo  Thro- 
num,  jatn  antea  fortunatis  diebus  beat*  mcinori® 
introdudi  à D e o in  gaudium  xternum  Fratris  Nos- 
tri  Sultani  Mullaphx  (cui  De  us  propitius,  A ab- 
folutor  cdo)  cum  Gloriofifllmo  A Exccllentiflitno 
inter  Altifliinos  Principes  qui  crcdunt  in  Jesum, 
in  Melfina  Getttc  regnantium  Supremorum  Dvnas- 
tarum,  Supremo  Dynalla  , Sununorum  Chridianx 
Gentis  negotiorutn  Arbitro  , Principe  fpletidore, 
pr«tlaivtilTima  virtlltc,  honore,  fama,  A venerationc 
illi  prxltit.I  toufpicuo,  Claro  Mofchoviæ,  lmpera- 
tore  Totiùs  RolTi.c  p'.a»iumque  ei  incorporatarum 
Terrarum  Monarclia  Petro  Alsxiada  (cujus  cxitus 
profpcr  faullufque  edo,  A ad  viam  falutis  collimct) 
Paccm  pro  30.  fequentibus  anuis  conclufam,Ratifi- 
cationisquclmperatoriorumPadorumTabulaSextradi- 
tas  fuifle  refeivimus;  Nunc  verô  altc  memorati  Cla- 
ris ex  parte  ob  firtniorem  cjus  roborationein  ecleber- 
ritno  Meflinx  Gentis  inter  Magnates,  Dapifero,  A 
Alatoricnfi  Gubernatori  ad  Nollram  Fulgidam  Por- 
tam commoranti  Lcgato  Petro  Andreiadx  a Toldoy, 
(cujus  exitus  prolpcr  ello)  data  ed  plcna  facultas, 
ejufdemquc  Cfaris  muitùm  amandx  Litter*  perve- 
nérc  cum  dcliderio  , quô  illx  ratificatorie  Pado- 
run>  Impcratorix  Tabulx  confinnciuur,  A renoven- 
tur  ; tuin  etiam  Primus  noller  Miniitcr , A lelcdis- 
fimus  Vices -gerens  Cellifiimns  Vizirus  Ali  Baria 
(cujus  famam  A robur  Altiflimus  in  æternum  au- 
geat)  coram  Noflro  Impcratorio  Iplcndefccnic  vultu 
nropolita  hxc  cxpol'uit.  Nos  quoque  Illuftris  Ma- 
jeflatis  Nodrx  noniine  , cum  fuprafato  Clarc  con- 
dignam  amicitiam , A concordi.tm  optamus. 

Eà  propter  harum  honoraiiflïmarum,  potentiâque 

?ollentium  Impcratoriarum  Littcrarum  Indrumcnto, 
’acis  Tradatum , )cgcs,A  fancita,  memoratis  Ra- 
tificationisTabulis  comprehcnfa  de  vtrbo  ad  verbum, 
ipfiifquc  præclaras , A prxcelcbres  Ratificationis  Ta- 
bulas, A iq.  Padorum  Capita,qux  etiam  in  Nollris 
Nobiliflimis , Augudidimifquc  ratificatoriis  Tabulis 
extant , flngulatiin  renos  amus  , A confirmata  elfe 
deelaramus,  id  cil , conftitutos  régnante  fupraoido 
pi®  memorix  Fratrc  Nodro  atino  1112.  mcillis  Mu- 
harem  26.  die,  pro  completo  fpatio  3c.  amiorum, 
Pacis  Articulos  nihilo  immuiato,  Nos  quoque, ho- 
ncllè  confirmamus , Invocantes  Crcatoris  Cœli  A 
Ttrrx  gloriofiflitnum  A Sanâiffimum  Nomen  Dei, 
A noviflimi  omnium  Prophetarum  Mahomctis  Mus- 
taphx  (fuper  quo  pax,  benedidio,  A lalvatio  Dei 
elto);  intuituque  cjus  plurium  miracuiorum,  Verbi 
Nollti.quod  Impcratoris  Diadcmate  redimip  cil,  fi- 
detn,  Pacis  Arliculorum  , A decretorum,  teuorem , 

quoud 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O pwc  ab  al  ter  a contrevcntio  dcfueric , fcrvarc 

vovemus. 

I711*  Prxterea  mandatum  crit  à Noflra  Imperatoria 
Majeflate,  quô,  ad  præfcns  authorilati,  & in  pode- 
rum  authorifandi  Pr*cclii  Gubcrnatorcs  Provincia- 
ruin,  c jet  clique  No(lro  nominc  condituti  & conlli- 
tuendi  Generoü  Prxftdi  totiûs  nodri  triumphantis 
Eïcrcitus , cunâique  honorati  Minitlri , & bubditi 
filpcrins  didis  ntl  contra,  aut  prêter  agant. 

Adtuin  Ànno  liai.  (Je Met t 1710.)  primis  d'ttbur 
iMiuftr  Cheval  (7urc<  uuncupau  , ) m Impcrantc 
ConUaniin^politana  Urbe,  Noflraquc  Excella  Sul- 
tança  Aula. 


l6l 


A. 

-tfpograpbuiti  Litterarum  à Sua  C farta  Majefatt 
Suit  a no  Tur.it  ki,  > perferiptarum. 


T\  U M treens  ex  ratihabitis  Pacis  Tabulis  ,&  Vcs- 
tr*  Sultanes  Majedatis  ad  No»  Magnum  Do* 
minum  tranfmiflls  Litteris,  Ipfam,  ante  aliquot  rur- 
fus  annos,  inter  Nos,  & Sultani  Mudaphz  Kratris 
ejus  Mjjcdatcm  conclu  l'am  tricennalcm  raeem  om 
uimodè  cnnfirmafle,  qui  tenore  memoratarum,  qui 
jurejurando  obfirmallc,  deque  illibatc  fervanda  Nos 
ccrtiores  redde  c voluiuc  intcllcximus;  NosMagnus 
Dominus  Nodra  Cfarea  MajelVas,  ca  grato  animo, 

& cüm  omnigena  fatisfadionc  cxccpimus  ; imô  deefle 
non  potuimos  quin  Vedram  Sultancam  Majedatem 
Nodro  nominc  de  firmiter  colenda  hac  fanaa  tran- 
quillitatc  affccuraremus.  Equidem  cjufdcm  renova- 
t*  Pacis  non  alios  frudus  fore,  quam  Illam,  omnis 
anfx,  fufpicionifque  ad  violationcm  Padorum  ver- 
gentis  , lilum  prifeindendo  , ctiam  infenfiffimum 
hortem  nodrum  Regem  Sueci*t  qui  uni  cumAflc- 
clis  fuis,  rcbcllibus  nodris  Subditis  Cofacis , diremp- 
tioni  mutu*  Amicîti*  Nodr*  , continuo  , vigilique 
allaborat  ftudio,  Chanumque  Crimenfem  & Tarta- 
ros  forfitan  jam  alleâû  muncrum  in  dus  trahit  par- 
tes ; ex  Ditionibus  fuis  dimiflurain?aliôque  propulfa- 
ruram  eflê  fperabamus  ; cô  certios  , quô  Légat  us 
Noder  in  Aula  Majedatis  Vedr*  degens,  & ad  man- 
data Nodra;  non  abs  przjudicio  Nobis  diâo  R cgi  1. 
Succis  in  gratiam  Sultane*  Majedatis  Vefl^»-£p*n 
podulata  ejus , liber u m meatum  np****^“ÎLs  N?s* 
tros  , totamque  Polonma--®*^  dipatorio  1 urcico 
quingentormn  yiruc«tirpræfidio,  propofuit,  quam- 
etfi  Jure  <7£ntium  & Ôelli  ; cuilibct  hoftem  fuum 
ubique  locorum  pcrquircre  & infequi  fas  fit;  & judè 
prstenf*  rcbclllum  Nobis  Subditorum  extradition!* 
loco,  promifl*  nominc  Sultane*  Majedatis  Vedr* 
expullioni  illorumcx  Ditionibus  cjufdcm,  acquicve- 
rinius.  Majora  diccmus  : cum  horrorc  exploratum 
ed  Nobis;  non  modô  Regem  Sueci*  cum  adignato 
prxlidiariorum  numéro  Benderi  non  exccflîdc , de 
rebelles  Cofacos  Territorio  Majedatis  Vedrx  non 
cjcdosdïc,  at  prxter  expedarionem  plurinias,  Ot- 
tomanorum  ; Tartarorumque  Copias  juxta  nomina- 
lum  Propugnaculum  congregari  ; inter  didum  hodera 
Nodrumj Chanum  Crimenfem , Jufuphüm  Setaskie- 
rum  BaiTam  Silydricnfem,denique  & noimullos  Dc- 
legatos  ab  Aula  Vedra  confilia  iniri  ; rumorcs  ex 
Litteris  prxtaôi  hodis  Noftri  ubique  percrebcfccrc , 
ac  fl  Majedas  Vedra,  illi  favenno  . renovatam  & 
hoc  indami  ferè  ratihabitam  Nobifeum  Magno  Do- 
mino Pacem  fpernere  . bcllumquc  Nodr*  Cfarca 
Majedati  gerere  intenderet  ; datâ  intcrca  liccntià  i 
Chano  Tarurorum,  Maine  complicibus,  Tanais- 
que  ab  unda  nomenclatis  Cofacis , & prxcipuc  fe- 
dir'ofo  Nccraifovio,  in  Dominia  Nortra  irrumpere, 
cadcm  devadare , Incolas  eaptivitati  addiccrc , imô  6t 
in  tutclam  rcceptis  , fimili  facultatc  gaudentibus 
Crimenfibus , Cubanenfibufquc  Tartaris  , tanquam 
prioruin  facinoris  fociis,  & adjundis. 

Non  prxtcrit  Nos  quomodo  turba  h*c  Sumfcian* 
Legionis  irruens  in  agrum,binaOppidaNcTubaicam, 
Targoviumque,  tum  & Vicinam  Lebedino  Makic- 
vam  expilavit,  devadavit,  plurimos  civium  abduxit. 

Minime  fubticebimus  collatam  authoritatem  ru- 
multuariis  Cofacis  eligendi  c medio  fui,  cjufdcm  fa- 
rta* nequam  Orlik , quafi  in  Dueem  lubditi  Nobis 
Zaporogienfis  Exercitûsf  feandalo  exterorum  ejus- 
dem  Nationis , qui  fidehtatem  Nobis  religiolc*  fer- 
van». 


1 Quid  fibi  vult  declarario  , quam  jadd  Sultane* 
Majedatis  Vedrx  Summus  Vizir  us  Uman  Baffà 
Legato  Nottro  ad  Aulam  Vedram  conunoranti  ex- 
hibuit,  quôd  Sultanea  Majedas  Vedra  Régi  Sueci* 
Ver  Poloniam  tranfituro,  qo.  millium  Miliris  comi- 
tatum  addere  conditucrit  , utque  Exercitus  Nodri 
eodem  Regno  difeedant,  rcquifivit. 

Gravem  in  modum  miramur  , cjufmodi  Tradatui 
Pacis  obnoxia , contrahi  podulata,  cüm  jam  per  Lc- 
gatum  Nodrum  in  Aula  Majedatis  Vcftr*  lignifica- 
tum  fit,  quôd  (i  Rex  Succix  adeô  grandi  Turcarum 
T artarorumque  circumdatus  manu  Poloniam  acces- 
ferit,  adnm  hune  Nobis,  Fœderatifquc  Nodris  Ré- 
gi Polonia.-  & Rcipublicx  évident! Pacis  violât*  fieno 
fore. 

Explicamus  itaque  mentem  Nodram  Sultane» 
Majedati  Vedr*  , unius  fandè  tait*  ac  obfirmat* 
Pacis,  & Amiciti*  illius  intuitû  , probe  expendat , 
nonne , fi  Régi  Sueci* , fpargendorum  inter  Nodratn, 
Vedram  & Régis  Poloni*  Majedates , dilfcnlionis 
zizaniorum  abelfet  conatus,  ut  quid  liberum  tranfi- 
tum  fibi  per  Poloniam  apud  Vedram  ambirct  Majes- 
tatem,  quoniam  tôt  commod*  illi  latè  patent  vis 
xquora  fuperando,  aut  Hungariam , & Germaniani 
ad  lu  as  Ditioncs  ulquc,nullo  periculo  ibi  ex  hofiium 
oflenfione,  pervadendo. 

Si  Vedra  Sultanea  Majedas  Regem  Sueci*  trans- 
vcrfùin  Nodri  Poloniciquc  Exercituum  acies  in  va- 
do  condudum  elfe  defidêrat , qutagemorum  ûipato- 
riorum  jam  prxtixorum  numerum  etiam  ad  tria  mil- 
lia  Turcici,  nullo  modo  verô  Tartarici  Militis  (cu- 
jus  vehemens  diriinend*  Pacis  cupiditas , ne  ad  mis- 
lioncmejus  conderccndamus,arcet)  extendere  dic- 
tufquc  Rex  cum  hoc  prefidio  à Nodris  ; Polonicis, 
& Saxonicis  Exercitibus  fecurus , totam  Poloniam 
pcragrarc  poterit,  & ubi  illi  vifum  erit,  ta  Pomera- 
niam,  Silc/iam,  vel  Hungariam  dimittetur. 

Plcn*  rcl  hujus  cxccutionis  curam  lufcipimus; 
quamvis  Jure  Gentium  hodi  nodro  cjufmodi  officia 
gerere  non  tencamur,  ut  Vedrx  Sultonex  Majedati 
gratiûccmur  : fin  minus,  & pollicitationcm  Nôdr* 
C fa  rex  Majedatis  in  fade  totiûs  Orbis  Vedr*  Ma- 
jedati  oblatam  non  convenire,  Illamquc^icciaratio- 
ni  per  Vizirum  Legato  Nodro  ^ixirintTr*  ; de  Rege 
Suedz,  ram  a nr  Giora  , in  Poloniam 

ducendo..  fvoriHTVï*  experimur.  inviti,  una  cum  Fœ- 
-ferim  nodris,  pro  Pads  violatione  id  fufccptnri  fu- 
mus,  & omnis  exitii  ac  ûnguinis  infoutium  cftufio- 
nis  culpa,  coram  Dto  & Gentibus  exolvcndi. 

Nufquam  dcficicmus  à neceffitudine  Su*  Régi* 
Poloni*  Majedatis,  & Rcipublic*  , tanquam  fidc- 
lis  Feederatus,  & quos  in  deteriori  periculo,  vigen- 
u adhuc  Suecorum  potentiâ  juvimus  , multô  nunùs 
ad  przfcns  in  mediis  fortunatis  mutuo  Nofiri  emo- 
lumenio  progreflibus , & hofiili  Suecorum  roborc  ad 
occafum  pendente,  ope  & unione  dédit  uemus. 

Arâioris  Fttdcris  cum  Sua  Regia  Poloni*  Maies- 
Utc,  & Republica  nexu  , cum  30.  circiter  millibus 
Militum  ad  ufum  illorum  in  Polonia  predô  elfe  in 
fumma  verô  temporum  angudia,  etiam  totumExer- 
citum  Nodrum  contra  quemlibet  hodem  in  fuppetias 
duccre  Nobis  incumbit:  pari  vinculo  ad  fimilem  ca- 
fum  illi  quoque  Nobis  auxilio  elfe  obdriài  l'unt. 

Cunâa  h ace  Sultancae  Majdtaris  Vcdrac  attentae 
dcliberationi  commcndamus , non  diffidentes  quin 
ilia  (uti  Pads  Tutorem  , Jultitiaequc  Cultorem  de- 
ect)  miqua  Regis  Suedae  artifi cia, pcrpl exac  nimium 
lequel* , vitarc  annuat. 

Pracdolabimur  Sultaneâc  Majedatis  Vcdrac  dilu- 
Cidam  defuper  refponfionem,  ficfuperiûs  exaratorum 
poltuhtorum  bencvolam  adimplctioncm. 

Quod  fupered  , ad  fufiorcs  Legati  Nodri  expofi- 
tioncs  remittimus.  Dabantur  Petropoli  Julii  die. 
Anno  à Nativitate  Chridi  Salvatoris  Nofiri  1710! 
Regni  vciô  Nodri  Imperatorii  29. 


Stcundum  sJpcprapbum  Lit  ter arum  à Sua  C far  ta 
Majefatt  ad  Sultanuvt  Turcarum  datarum. 

I Am  aliquot  elapfi  funt  menfes,  exquô  Nos  Ma- 
| gnus  Dominus  Vefirae  Sultancae  Majedati  Lit- 
tms,  per  Legatum  Nodrum  illi  tradendas  exaravi- 
mus  , & in  apricum  tulimiu , quantopcxi  Nos  ini- 
quius 


Anno 

17x1. 


2«4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O t'l"cs  Pcrlcmct«  ‘l110^  ratihabitac  per  Vcftram  Sulta-  ( rit*  Ottomano , quacunqttc  fia,  Tradatu  Pacis  om- 
ncam  Majeftatem  inter  utriufque  Noftrum  Imperia  i nitnode  falvo,  in  Regnum  faum  fefc  confcrrct  ; tum 
17 1 1,  conftitutæ , de  i Nobis  in  huue  ufque  dicm  religiofe  i «-liant  propofucrimus , quùd  fi  Majeftas  Vcftra  per 
fervatae  Pacis , ac  condignac  Amicitiac  indices , plu- 1 Poloniam  eum  reverti  vclle  perfilleret , Nos  Majes- 
rimaecx  mora  hoilis  Noltri  Regis  Succiac,  Afl'ecla-  ^ Veitrae  ergo  libcrum  grcllmn  ci>&  praclidiariis 
rumqiie  ejus, Nobis  rebclliuinSubdicurum,m  Ditio-  , 1 urcicis  ad  numerutn  triurn  millium,  per  fc.xcrcitum 
nibus  Vellri»,  Pacis  oictae  violationi  glilcam  lires,  j Noilrum  adinirtcrctnus , & per  Legatum  Noftrum 
Dillindc  tune  pollicitabamur  , quem  in  modum  I detnde,  Itipatorium  Militent  ctiam  quinque  millium 
abs  ulla  Pacis  noxa  Rex  Succiac  cxcedcrc  pollct , in  virorum  agntca  adaequare  polie- , deelarari  jufleri- 
comitatu  fcilicct  (lipatoriorum  quingemorum  viro- | mus;  Suac  Rcgiac  Poloniae  Majeftatis  & RcipoWi- 
rum,  prouti  Legatu  Nollro  iu  Aula  Vcllrac  Sulta-  [ cae  confcnfum  ad  id  procurare  promiferimus  : Kc- 


ncac  Majeftatis  degenti  eum  Sutnmo  Viziro  con- 
ventum  crat  : Sin  verb  numerus  hic  infufficicns  cre- 


i-  Bc,n  Succiae  fofpitcin  tranliturum  elle  fpopottdcri- 
• fimul  & dcclaravcrimus  , cafu  quo  Majeftas 


dcrctur  , ufque  ad  tria  milita  ad aupendo  acquicfceba-  . Vcilra  inftitutum  liium  dedimilConc  Regis  Sueciae 
mus;  didoque  holli,  & coinitatui  libcrum  tranfitum  iitgcnti , aut  majori  cuin  turba  ac  consentant  cil’ 
per  Poloniam  (fi  aliud  quodvis  refpucret  iter)  apud  ‘ perpetuaret,  & fie  evidenter  Paci  cuin  Noftra  Cfareà 
Fœderati  nnftri  Poloniae  Regis  Majeftatent  de  Rent-  , Majeftate,  de  Sua  Regia  Poloniae  Majeftate  s iolen- 

publicam  cfficerc,  in  Nos  fulccpcramus  ; exindeque  ; infligerct  , Nos  — ' ,T‘  - • 

propenfum  hune  animutn  in  Amicitiam  Sultaneae 
Majeftatis  Vellrae,  libenter  cxcipicndam, hoftem  au 
rem  Noftrum  uni  vcl  aliâ  viâ  ad  fuas  demittendum 
Regiones  expedabamus.  At  hodic  practcr  fpcm  rtc- 
gotium  hoc  penitus  rctrogradi , quinirru't  cidcm  hofti 


« mininiè  perpeft'uros , & in- 
viccin  Nobis  ope  & auxilio  , vigore  Fœderis  quod 
Nobis  mtcrccdit  non  dciuturos  eflè  ; ab  ontni  Pacis 
contravemionc  (quant  Noftra  ex  parte  lande  fervan- 
dam  promtttimus)  exemptes  , de  eftufioncm  l'angui- 

n nis  Aegreflori  imputandain  Rire  probaverimus  : Quo 

îsfoftro  citra'priorcm  hofpitalitatem,  pcrfolutîonc  in-  nJara  R«'gi  Succiae  abs  Polonia  tôt  lecurac  primant 
fignis  pecuniariac  fummac.  apparatu  ad  bellum,  née  %'iaci  & tranlitus  ejus  eum  tantoExercitu  per  didum 
non  confinia  Ditionuin  Noftrarum  aggrediendi  datâ  Regnum  petitus , non  aliter . nili  ad  difeordias  & 
facultate,  apertam  iniuticitiant  Nobis  obrendi  adver-  l acis,  violationcm  drrigitur.  Nihilominùs  non  mo- 
rimus.  «Hum  refpoulum  obtrnuimos  , art  née  quidem  i 

Quamobrem  Dclcgato , eo  folo  nomine  expedito  1 Legato  Noftro,  vel  alio  quovis  modo  pcrcipimus, 
praefentes  ad  Sultaneam  Majeftatem  Vcftram  coin-  i utrum  hx  Littcrac  ad  manus  illius  pervenére , de  Ves- 

mirtcrc  boni  elle  duximus  , verum  propofitum  illius  1 tTac  Sultaneae  Mo ■»(>■> ri  e..t 

refeire  cupientes  , lubcat  ne  ipfi  rcligiolè  Nobilcum 
initant,  ratihabitam,  jurcquc  jurandu  afiertam  firmi- 
ter  ftrvare  Paccm. 

Si  Vcftra  Majeftas  confcntit , defideramus , ut  Rex 
Succiac  fupralcripto  modo , mcdiocri  eum  praefidio,  Pro 
per  Poloniam,  Nobis  alTecurantibus , vcl  aliâ  quavis  ^ 


trac  Sultaneae  Majeftati  traditac  fuérc  née  i: 

E contrario  latis  luperque  ab  extraneis  oris , Lc- 
gatura  Noftrum  euftodiae  traditutn , Conftantinopoli 
proclamationc,in  caeteris  vero  Regionibus  m-andatis, 
quô  Exercitus  ad  confinia  properuut , intunatum  elle 
o certo  comperimus. 

Non  latet  Nos  Tartaris  etiain,  ut  ad  expcditïonem 
iccuriort  vil  (quarum  ingens  copia  extat)  Ditionibus  bellittui  fefc  praeparent,  injuuâum  elle  ; Majeftatis 
ipfius  illico  dimittatur,  & cunfti  qui  ad  fufpicionem  Vcftræ  propofitum  de  Rege  Succiac  vi  per  Polo- 
Aniicitiac  provocant,  praefeindantur  incclTus,  Nos  nian'  transduccndo  , Nollracquc  Cfareac’  Majeftati 
vice  Y crfl  Majeftatem  Vcftram  de  obfcrvantia  ejuf-  j belto  inferendo  conftat  Nobis. 


dent  T raâatûs , mine  & in  aevum  duratura 
rem  elle  volumus. 

Sin  veto  alfentiri  rccufavert't  , Regem  Sueciae  ul- 
tra vernam  tempeftatetn  in  Rcgïonc  fua  foverit , ad 
B.lluin  fefc  inllruxcrit;  hoftique  Noftro  qui  nervo 
rcrum  gerendarum  , qui  armts  ut  ut  ctiam  auxilium 
ferre  volucrit , non  difiimili  eum  fcrvorc  , indicet 
Nobis  abs  temporis  difpcndio,  expofciinus. 

Quo  cafu  acqui  bouique  confutct,  dum  Nos  quo- 
que  impulfi,  fccuritati  Noftrx  profpicicndo  ? Exer- 
citus Noftros  ad  confinia  duccmus  , Bcllicis  rebus 
uuà  eum  l'œdetato  Noftro  Rege  Poloniae  Augufto 
totaque  llli  morigera  Rcpublica , vacabimus  , & 


Itaaue  nccclTe  elTccrcdidiniusfemeladhuc  hîs  Nos- 
tris,  Majeftatem  Vcftram  Sultaneam  compcllare,  de 
tam  ad  priores  , qu.im  & praefentes  rcfponlum,  & 
mentis  ipfius  declarationcm  luperfluè  fore  requircre 
voluimus.  Eft  ne  illi  conftirutum  Triccnnalcm  Pa- 
eem  Nobifeum  rroxime  exaélo  anno  renovatam, 
luramctnoquc  ipfius  coram  De  o Judo  Judicc  cun- 
nrinatam  fervare , aut  abs  ulla  noftri  ex  parte  inter- 
vemente  caufa  violarc? 

Teftamur  fimul,  quod  fi  ad  pracremes  nullam  de- 
cifivam  rcfponlionem  rcceptrimus  ; de  inia&a  Pat  i» 
obfcrvantia,  à Vcftra  Maicftatc  aflccurati  non  cri- 
mus;  de  apparatu  illius  ad  I3cllunt  (prouti  nunc  fit  J 


cunaa  ftudia  contundcndis  advcrfûs  Nos  hoftilibus  j “ »>cg|S  Succiae  décréta  violenta  per  Poloniam 
machinationibus  impendemus.  Uti  cnim  Altilîimo  1 dudionc  non  ceftaverint  rumorcs  : il  tanquant  evi- 
tefte  Paccm  eum  Vcftra  Majeftate  illibatam  colère  1 dentem  Pacis  praefeiflionem  rcfpicere  cogemur,  ul- 
intendimus,  ita  & confideinus  , quôd  fi  ulll  Noftri  lis  tereiverfationibus  fcduccmur,  fed  invocato  fupre- 
ex  parte  acccdcntc  anfa  Vcftra  Majeftas  loges  has  mo  Numinc  fccuritati ; noftrac  confnlcmus,  & cuivis 
trait Igrcd ictur  v Dominum  Exercituuin  Adjutorem  hoftili  afifultui  praeyeniemus. 


jullae  cauCtc  Nollrae  habebintus. 

Re&onfum  quantociùs  in  feriptis  ad  hxc  per  cnn- 
dent  Delcgatum  à Vcftra  Majeftate  Nobis  tranûnitti 
ctiam  atque  etiam  flagitamus , ut  cidcm  confonè  Nos 


Jam  Exercitus  Nollros  ad  confinia  dffcedcrc  julfi- 
tnus  , de  violatione  Pacis  , & fanguinis  effufione 
coram  D e o & honelto  ntundo  non  acculândi , 
quia  ad  haec  extrenta  , (fupremus  Arbiter  ccrnit) 


geramus 


Taedet  cnim  Nos  ainpliùs  taml  iucerti-  j compeUimor  , qui  uti  humani  ferutator  cordis  i 


tudiuc  intricari. 

Caetertmt  Majeftati  Veftrx  longacvant  valctudi- 
nem , faultum  Impcrii  Rcgiinen  , & cunda  profpcra 
ab  Omnipotente  exoptamus.  Dabantur  Petropoli  Oc- 
tobris  ÿ die,  Anno  à Nativitatc  Chrilli  Salvatoris 
Noftri  t7«o.  Regni  verô  Noftri  Impcntorii  19. 


C. 


Tertium  ti  pajlmum  Aptgrafbmi  Utttrmim  i ti|ilcr  fcfc  gèrent,  & fublato  pcriculo,  nu'.li  hollili- 

c ..  n r Suit  Ann  '7 urtiirum  /mn.  I mip  r,irr-n  , rnrl’m  K.,., Inrpm  ...v-A  1;,....' 


minimum  violandac  Pacis  mentent  nobis  fuifle , ... 
cire , fed  firmiter  lêrvandac  dclidcriuin,  novit.  Jdco- 
que  confidimus  juftitiam  caufæ  noftrx  ab  omnibus 
Pacis  violatoribus , & perjuris  fartant  tedainque  fore. 

Sin  autem  rcfponlum  Sultaneae  Majeftatis  Veftrx, 
pofitivâ  aflccuratione  de  religiofe  oblcrvandâ  Pacc, 
de  Rege  Succiac  abs  violatione  cjulücm  pcrduccndo, 
née  non  cundorum  diferiminum  reiblutionc,  ins- 
trudum  acccpcrimus,  Exercitus  Noftri,  quantumvis 
in  omnem  evenrum  confiniis  vicipi,neqnaquam  hns- 

-lllW  OMH»  Xr  ivrlcul.i  M t 1 


Sua  C farta  Majtstatt  Sultano  Turcarum  exara - 
tarum. 

QU  a m e t s t binas  jam  Lutteras  Vellrae  Sulta- 
neac  Majeftati , Juin  ÿ,  & Odobris  ’.î  die,  anni 
immédiate  practerlapli  prxîcripfcrimus , de  ob  diutur- 
nam  Regis  Succiae  eum  Alléclis,  Nobis  verb  per- 
ducllibus  Subditis  Cofacis , nec  non  Fœderati  Nos- 
tri  Poloniae  Regis  Majeftatis  proditoribus  Kiiovicnfi 
& aliis,  in  Impcrio  Majeftatis  Vellrae,  tnoram,  in- 
quictuuincm  Noftram  fufiusexpofucrimus,  eum  an- 
nexo  defiderio,  qub  idem  Succorura  Rcs  i Territo- 


tatc  patratà , rurfus  recèdent.  Intcrca  vctô  lituatio 
cortmdcm  pro  Pacis  violatione  reputari  acquit. 

Denique  Majeftati  Vellrae  Sultaneae  bottant  vale- 
tudincm  vovemus.  Dabantur  Petropoli  Januarii  f, 
die,  Anno  à nativitatc  Chrilli  Salvatoris  noftri  1711. 
Regni  verb  noftri  lmprratorü  2 9. 


Explicatio  men fi  Mm  Turent  mvre  fmprriüi  infirtornm. 
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CVI. 

_ Refolution  des  Etats  Generaux  des  Pnovi  N c e s- 
U n i es  fies  Peï.-Bas  fur  les  Troupes  pour  la 
tranjuilité  d’’  A'.leni  ogre. 


Du  Lundi  19.  "Janvier  171  J. 

LE  s Sieurs  de  Brockhuyfen  & autres  Députer  de 
LL.  HH.  PP.  pour  les  affaires  étrangères  niant 
derechef  été  en  conférence  avec  Mrs.  les  Minières 
de  Sa  Majeffé  Impériale,  de  Sa  Majeffé  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  & d'autres  Puilfances  intcrclfécs 
dans  la  confervation  de  la  tranquilité  & de  la  neu- 
tralité dans  l’Empire  parraport  à la  Guerredu  Nord, 
ont  raporté  à l’Aficmbléc  que  Mrs.  les  Minières  de 
Sa  Majellé  Czaricnne  & de  Sa  Majeffé  le  Roi  de 
Pologne  ont  fait  favoir  qu’ils  avoient  des  avis  que 
les  troupes  de  Suède  qui  font  en  Poméranie  étoient 
augmentées  , & faifoient  des  préparatifs  pour  mar- 
cher , fi  qu’on  devoir  mente  y tranfporter  des  trou- 
pes de  Suède.  Surquoi  ils  ont  derechef  fait  inftance 
que  le  Corps  dclliné  pour  le  maintien  de  la  Neutralité 
dans  l’Empire  puiffe  fans  aucun  delai  être  alfcmblé. 
Qn’aiant  été  dans  une  Conférence  fait  part  de  ces  avis 
à Mr.  Palmquifl  Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jeffé le  Roi  de  Suède,  il  avoir  affûté  que  fuîvant  les 
dernières  Lettres  qu’il  avoit  reçues  du  Comte  deGul- 
denffern  de  Poméranie  , les  troupes  qui  y étoient , 
n’avoient  point  été  augmentées;  que  feulement  fur 
l’ordre  de  Sa  Majeffé  on  avoit  tiré  quelques  hom- 
mes de  quelques  Regimens  de  Dragons  qui  étoient 
trop  forts , & qu’on  ne  pouvoit  pas  nommer  une 
augmentation.  Qu’il  n’avoit  aucune  connoiffàncc 
des  préparatifs  prétendus  pour  faire  marcher  ce  Corps- 
là  ;&  qu’il  n’avoit  non  plus  entendu  parler  du  trans- 
port de  troupes  de  Suède  pour  la  Poméranie.  Qu’eux 
Sieurs  Députe*  avec  lefdits  Srs.  Mimftrcs  avoient  là- 
delfus  été  occupe*  fur  ce  qu’il  feroit  expédient  dé- 
faire, k qu’ils  avoient  été  tous  de  fentiinent , qu’il 
faloit  maintenir  la  Neutralité  dans  l’Empire  fuivant 
qu’elle  avoit  été  ci -devant  concertée  ; Et  que  par 
provilîon  les  troupes  qui  y étoient  deftinées  dévoient 
suffi  être  poffées  de  la  maniéré  portée  par  la  Rclo- 
lution  de  LL.  HH.  P P.  du  *.  de  ce  mois.  Qi>’«o  ! 
avoit  auffi  fait  de  grandes  inffanccs  a»'  troupes  i 
de  Sa  Majeffé  de  la  G rande -Bretagne  fie  de  l’Etat  . 
puilfent  être  cnvqiéa»  ptus  à portée,  comme  étant 
le  plus  éloiRnecS  & que  Mr.  le  Comte  de  Sinzen- 
dorf  avoit  fait  favoir  qu’il  avoit  reponfe  de  Son  Al- 
tclfc  EleÔorale  Palatine,  qui  s’étoit  chargé  de  lais- 
lcr  marcher  fes  troupes  , fuivant  la  demande  faite 
dans  la  Refolution  du  2.  Sur  quoi  aiant  été  déli- 
béré il  a été  trouvé  bon  fie  arrêté  que  les  6.  Batail- 
lons de  l’Etat  marcheront  vers  la  moitié  de  Février, 
fi  la  fiiifon  le  permettoit,  ou  autrement  au  commen- 
• cernent  de  Mars  pour  aller  par  provilîon  du  côte  de 
l’Elbe  dans  les  Pais  de  Son  Altclfe  Elc&oralc  de 
Brnn-wick-Luncbourg  , pour  aller  enfuitc  là  où  la 
neeeflité  requerroit.  Le  Bataillon  de  Mr.  l'Evêque 
de  Munffcr  marchera  de  même,  c’eft  dont  Mr.  le 
Refident  Norf  s’cll  chargé  d’écrire.  Qu’on  écrira  à 
fadite  Altclfe  Elcâoralc  pour  le  prier  d’affigner  aux- 
dits  Bataillons  une  place  convenable,  & qu’on  prie- 
roit  MylordTouwnshendAmballàdcur  Extraordinaire 
de  Sa  Majeffé  de  la  Grande  Bretagne  de  faire  en  for- 
te par  fes  bons  offices  que  les  6.  Bataillons  de  Sa 
Majeffé  puilfent  être  nomme*  pour  ce  tems-là,  & 
avoir  ordre  de  marcher  pareillement  avec  ceux  de 
l'Etat.  Et  un  Extrait  de  cette  Refolution  de  LL. 
H H.  P P.  fera  remis  entre  les  mains  de  Mrs.  les  Mi- 
nillrcs  de  Sa  Majeffé  Czarienne,  & de  Leurs  Ma- 
jeffe*  de  Pologne  fie  de  Danncmarck  , de  meme 
qu’en  celles  de"  Mr.  Palmquiff. 

CVII. 

iS.  Janv.  De f en  fut  C a rom  XII  .contra  AugustumII. 

Regem  Poloniæ , Elefforem  Saxons x.  Data 
Bendtr<e  die  28.  Januari:  anrti  iji  t. 

Os  Carolüs  ( totus  titulus  ) omnibus  fie 
fingulis  prifentes  hafee  vifuris  aut  audi  turis  la- 
lutcm  fie  benevolentiam  noftram  Regiam.  S uperva- 
caneum  elfe  ducimus,  multis  heic  comment  orarc , 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


quemadmodum  Rex  AusüStuS  Eleftor  Saxon!*,  An  N O 
potitus  in  Polonia  rerunt , prônordia  Dominationis 
lu*  fmnferit  à violationc  Legum  Patri* , atquc  ab  I/II. 
oppreflîone  lihertatis  Civium , fprctî  Religione  Pne- 
torum  conveutorum  , in  qu*  fpontc  fua  conieufc- 
rat,  fie  ad  qu*  faufile  lervanda  jurejurando  fcl’c  obs- 
trinxerat  rutqucGens  inclyta  Polonorunt  anintadver- 
tens  immanc  pcriculum , quod  loti  Rcipublicæ  im- 
minebat , quodque  vit*  pariter  ac  fortunis  civium , 
fparlis  undique  difeordiarutn  lcntinibus  , inccndiis , 
cxdibus  fie  rapinis  exhaullonint , ultimum  pcriculum 
minitabatur,  tandem  cœpcritdc  rationibus  expediun- 
d*  falutis  fu*,  deque  vindicanda  iu  priffinam  liber- 
tatetn,  Juraac  lmmunitates  fuas  Patria  lcriô  cogitarc: 

Fluchiaflé  printum  quidem  multorum  de  Patria  bcn'è 
meritoruin  virortun  animos  conlht,partim  blanditiis 
ac  pollicitatiouibus  , partim  etiam  minis  iufidi  Ptin- 
cipis  indufilos  ; fed  vieille  demuitt  amorem  Patri*, 
fie  apud  làuioreitt  Reipubiie*  partent  ,ingcnuunt  pris- 
es libertatis  dclideiium  ; exeuffo  ac  pcnitùs  rejefiio 
fervitutis  jugo , quod  Rex  Augustos  ccrvicibus 
ipfiits , contra  jus  fie  fas  impofucrat  : atquc  fublato 
in  Regiam  Dignitatem  liberis  Civium  votis  fie  lùf- 
fragiis , lblcmnibusquc  Régi*  inauguration»  ccretno- 
niis  S t a N 1 S 1.  A o ejns  nominis  primo,  ad  regnati- 
dum  à natura  ftfilo  Principe , ob  excellas  , quibus 
exornatus  cft , virtutes  : Quique  ab  ipfa  nalccndi 
forte  tenerrimum  patri*  fu*  amorem  traxit  atquc 
animo  l’uo  altè  inûxunt  tenet.  Sufiîcit  pro  re  nata 
tantum  indicalfe,  peracla  elfe  ac  firmata  hscomnia 
Trafilatu  Varfavicnli ; Regemque  AUCUSTUM  in 
cadem  , ratihabita  Pacc  Àltranftadicnfl  libéré  con- 
fenfiffe,  atque  omni  juri  fuo  , quocunquc  demum 
■tontine  venirct , in  Regmun  Poloni* , atquc  Ma- 
gnum Ducatuni  Lithuani*  in  perpetuum  fanfilè  fo- 
lemni torque  rcnuncialfe  : milTo  ad  Ordines  Reipu- 
lilicse  authentico  Diplomate,  quo  eofdem  fide  iplîs 
data  exfolutos , ad  obedicmiam  novo  Régi  prxftan- 
dam  rcmilcrit.  Poil  ejufinodi  folennia  Paclorum 
publicorum,  fidejuffionibus  ctiam  maximorum  Prill- 
cipum  eonfirmatorum  , quis  dubitaret  non  fatis  pro* 
fpeélum  cautumquc  elle  faluti  Reipublicæ,  fecuritati 
Patriæ,  ac  libcrtati  denique  omnium  ac  lingulorum 
Civium  ; arque  adeô  fi  11cm  jam  tum  adcllb  malorum, 
quæ  miferam  PoJon'«,n  per  tôt  anuos  variis  fortun* 
cafibw*  agîtJtani  afflixerant  ? Sed  cccc  ! Idem  Rex 
K v g v stu  S tôt  paflibus  hafilenùs  dcfunfihis  ad 
fidem  Orbi  Chriltiano  facicndant  de  pacato  fuo  in- 
genio,  deque  lincera  iutentionc  non  turband*  am- 
plius  tranquillitatis  , aut  ttahend*  iu  cafutn  Rcipu- 
blicx  c repente  ad  opprimendam  Poloniam  atquc  110- 
vttm  in  ci  bclli  incendium  excitanduin  cum  armatâ 
manu  prorumpit.  Regiutri  Diadema  dcpolitum  & 
abjuratnm  pattlo  ante  iibi  imponit  : Mofciim  itifcn- 
fiffimum  hoffem  nominis  Poionici  in  focietatem  fa- 
cinoris  affumit  : ac  innumcrabilcm  propemodiim 
tnrbam  ignoti  nominis  hoftium  in  linutn  Rcipubli- 
cas  iiivehit,  eique  liane  in  prxdam  dat  : qub  faciliùs 
ac  fecuriùs , domiiiatnin  in  cam  cxlàngucm  & trun- 
catatn  nobilioribus  fui  partibus  dentunt  exerccat. 

C*arus  enim  illhic  rerunt  ac  temportim  opportu- 
niste callidè  utens,  in  prxmium  fubmiffi  auxilii  opi  • 
mas  Rcgioncs  ab  A u g d s t o Rege  llipuiatas , ho- 
ma^iilque  Civium  firrnatas  fibi  vindicat  in  perpetuam 
polîcffionein  : Loca  contcrmina  Intperio  fuo  occtt- 
: pat  atque  Caftcllis  acPropugnacuüs  Prælidiifque  bel- 
licis  munit , ut  totam  Rcmpublicattt  faciliùs  cocrccat 
fibique  tributariam  reddat.  Confpeéliora  funt  lise 
, C*ari  tentantina,  quant  ut  à quoquam  in  tantâ  lu- 
ce  rcrutn  ignorari  ; graviora  fie  Reipublicæ  peflilcn- 
I tiora,  quain  ut  cordatum  qucmqucCiVem  non  vc- 
' hementer  commovcrc  atquc  percellcrc  poflint.Amo- 
liri  cquident  à fe  hanc  fivc  culpam  ffvc  fufpicioncm, 
camque  in  nos  transferre  nullis  non  artibus  conatur 
coniuratus  hollis  : N, me  criminando  mor.tm , quam 
in  Terris  lntpcrii  Ottomannici  aliquaiidiù  fecimus  : 

Nunc  dilfeminando  fuppolititias  Nostro  nomine, 
fi  crcderc  fas  cft , ad  ipl'um  Suitanum  per  ferip- 
tas  Literas  de  dividenda  atque  infuper  eidem  obnoxia 
reddenda  impofferum  univerfa  Polonia  ; ubique  faite 
fallis  crintinationibus  invidiam  Noms  couflando , 
ut  impix  machinationes  fu*  crcdulitatc  vulgi  tegan- 
tur,  Nostræ  verô  afiliones  fie  eonfilia  in  lulpi- 
cionern  revoccntur.  Verum  enimverô  dcdignanuir 
ejufinodi  mcndaciis  rcfcllendis  vcl  quantillum  oper* 
heic  impendere:  Qui  enim  æquieatcm  moderationem- 
que  animi  N o s t r 1 norunt  : quique  res  à N o b 1 S 
pro  illibata  libcrtate  fie  falute  Polonorum  hafilenùs 
L I geffas 
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Prxfeélos  & Bafisas  fuos  de  inccptione  hujus  Belli  a k.  vi 
oaniiniii:  dcclararionein  . ut  mauTiiianr  nim  Pv_  ilP*  NO 


An  N O ad  ®quam  judicii  L/anccm  cxpcudcrinr , de- 

1 tc&o  protiims  fallaciarum  harunt  vcro  architcclo, 
I7H.  haud  facile  libi  imponi  fi  v crin  t.  Qux  cum  ità  tint , 
non  polfumus  non  xgrè  ferre  trident  hatic  conditio- 
nem  nobilillimx  Gcntis,  quam  tanto  labore  ac  pc- 
riculiî  , tancoquc  fitnguinis  Sucdici  intpcndio  ante» 
fcrvavitnus  gententem  fub  impotent!  doininationc 
Regis  A u g u s r 1.  Eundcm  erga  cam  animuin  ad- 
huc  conlervamus,  nuüi  ncque  labori,  neque  lunip- 
tui  parcituri  , antequam  ipfatn  muithudilic  hollium 
libéra  tain  in  pienam  libcrtaicm  afierucrimus  , ac  lé- 
gitime Régi  fuo  $ T a k t s 1.  a o Primo  pacatam  rc- 
liquerintus.  In  eum  finent  conlilia  Nos  r r a com- 
municavimus  eum  lmperatorc  Ottomassico 
& Magno  Tartarorum  Ciiamo  : Qui  ambu  pari 
nobifeutn  atf'cclu  in  Rempublicam  Polonam , pariter 
etiam  cupientcs  priftinum  Libcrtatis  (latum  eidetn 
refiitutunt  & aflertunt , locia  nobilcum  arma  cottjun- 


• , ut  convcniant  eum  Ex- 
crcitibus  contra  Suant  Claream  Majellatent,  pro-  T"» II 
ponendo  nonnullas  caufas,  quali  à Suit  CfareaMa-  / 
jcllate  ad  hanc  diremtioncm  Pacis  datas,  qux  non 
tantum  falf*  , fed  & poftremâ  Pacis  conürttiatio- 
ne  tant  rclolutx.  Etcnim  omîtes  hx  ante  hanc  con- 
firntationem  commémorât*  crunt , uti  de  hoc  ittfe- 
tiùs  déclarât  uni  etl.  Et  quantum  inientioncm  illo- 
rum  I urcarunt  advertere  licct, illuc  tendit,  ut  Su* 

Cfarex  Majellatis  Excrcitus  qui  in  Polonid  juxta 
!•  œdus  eum  Rcgiâ  Polonix  Majcftatc  Aucusro 
I I.,  & RepublicS,  & propter  defenlîonem  illorum 
liant,  okrutos .cofdern  ex  Poloniâ  difeedere  cogant 
& induclo  in  Poloitiam  Regc  Suecis , turbinibus  in 
hoc  Rcgno  taclis,  altcdiehim  lcgitinium  Regcin  dc- 
nuo  dejiciant , & à Regc  Succi*  per  vioientiatn 


, - , . , JunT  ! maugurato  in  Relent,  Rebelli  Staniflao  Leûcxinski 

gem,  ad  frangendas  ac  rctundendas  connu  vues, qui  , fuper  Throuum  Polonicum  inauéto  , fie  non  ran- 

libertatcm  Polonam  oppreflam  tenent.  Ad  hoc  opus,  I Pai^..:-.-  c..„  1 — , 

propitio  quod  fperamus 
prstnittimus  nunc  illuftrifiiinunt  i 
fetn  , fupremum  Excrcituunt  Rcgni  Polonix  Du- 
cein  , in  Poloniatn  eum  egregia  Militutn  manu, 
inox  ipfi  cum  nunterofioribus  Exercitibus  , fi  opus 
fucrit , eundcm  fccuturi  : nu! lî  dubitantes  , quia 
ontnes  & finguli , quibus  falus  Patri*  , parentum 
cura,  Conjuguinquc  ac  Libcrorunt  antor  cur®  cor- 
diuue  funt , quique  dignuin  Mavortiû  Genre  animuin 
amietudine  infini®  fervitutis  nondum  exuerunt , ac 
denique  qui  finent  ntnlorum,  qux  patriatn  exercent, 
viderc  CHpiunt , ereélo  hoc  falutis  rccupcrandx  li- 
gno,unitis  animis  ac  viribus  quantociùs  Icfc  jungant 
Cohortibus  , qux  fub  aufpiciis  Illufirilfimi  Palatini 
Kiovienfis  & fuprenti  Exercituutn  Rcgni  Polonix 
Ducis  militant , proque  libertatc  non  minus  quam 
axis  & focis  fuis  fortiter  dimicant,  vettiam  impetra- 
turi  omnium  , qux  atucà  fccùs  cgilfcnt.  Brcvi  tem- 
pore  & modico  labore  oportet  defungi  ad  hoc  opus, 

Dr  o jufiam  cautain  fecundintc,  tcliciter  confi- 
cienduin  , fi  omîtes  ad  cundcnt  falutarem  feopum 
obtinendum  unanimes  confpircnt.  Quod  fi  autem 
qucmquatn  prxfens  conditio  parùm  moveat  , aut 
perverfus  in  Patriam  anintns  , commodiquc  privati 
fpes  in  adverfis  partibus  detincat  ; fu*  vcl  perfidix 
vel  pertinaeix  is  demum  acccptum  ferat,  fi  quid  in- 
clentcntiùs  in  ipfum  confulatur.  In  quorum  majo- 
rent fidem  has  manu  N o s T r A fubfcriptas  Sigil- 
lo  Nollro  Rcgio  muniri  juflimus.  Dabantur  ad 
Urbcin  Bcndcram  die  z8.  januarii  anni  1711. 


C A R O L U S, 

(L.  S.) 


21.  Fcv.  Manifeflum , feu  Dtclara/io  Je  perfiiâ  Pacis  viola- 
tion» , Sultani  Turcarum  A c h e METIS  contra 
S team  Cfaream  Majeflatem.  Ai  MarMtum  Sua 
Majeflatis  in  lucern  data  anno  1711.  Februarii 
du  12.  lnterpretata  ad  normam  Originalis. 

■VJ Oruii  fit  omnibus , quorum  id  feire  intereft , 
quoniatn  fine  dubio  univerfo  Orbi  confiât, 


rcfiain  tenent.  Ad  hoc  opus,  tum  Polonium  fuo  baibaro  fervitutis  îueo  & tributo 
N u m i x r inchoandum , ‘ lubjiciam  , fed  & inultas  Provincias  & ii|a  ,,,,1 
iflimum^P alatinum  Ktovicn-  1 cum  Fortalitio  Camenceo  ab  hoc  Rcgno  fibi  avellattt 

(uti  hoc  illi  à Rege  Sueciæ  noininc  Lefzcxinski  per 
nuncupation  Palatinum  Kyovix,  Potocki  & Ponia- 
touwski  Port®  proinifium.  Et  quôd  quali  tota  Res- 
publica  velit  illis  dure  pro  hoc  rributuin  quolibet 
anno  quatuor  millenorum  milüum  Ducatorunt) 
^Nec  non  ut  & in  Impcrio  Roniano  per  fuos  l'oc- 
deratos,  Rcgcm  Sueci*  & Lcftciinski,  Exercitibus 
111  Ponteranii  inanentibus  turbines  faciant , & ignem 
Belli  codent  tentporc  fucccndant.  Et  hoc  faélo, jux- 
ta luam  tnalant  & perfidam  inientioncm,  Bellum 
contra  Suam  Cfaream  Majcftatent,  ttnâ  cum  Regc 
Succix  , uti  Foederato  fuo  continuent , & per  re- 
belles, Colacos,  Marcpianos  & Bulavianos  in  Tur- 
cicum  Dominiunt  profugos,  turbines  in  Sux  Clan* 
Majellatis  Dontiniis  conficiattt.  Et  nunc  ntulta 
mala  propolita,  & machinationes , non  taimim  con- 
tra Suant  Cfaream  Majcfiateih  , & Suant  Rcgiam 
Polonix  Majellatent , fed  & contra  totam  Chrifiia- 
nitatem  cxcquantur.  Et  hanc  ob  rem  Sua  Cfarea 
Majefias  alluinpto  Altiifino  in  auxilium,  confidens 
veritati  & Jullitix  armorum  fuorum,  intendit  contra 
ilium  perfidnm  , & juramenti  Violatorem  hollcin 
fuum,  Sultanum  Turcarum,  & ejus  Fccderatos  $ c 
afleclas  Bellum,  in  Nontinc  DEi,fn  fui  dcfenlio- 
nem  incipere.  Et  idcô  jufiit  Capitales  fuos  Exer- 
citus  undique adTurcarum  confinia  dilcederc,quor- 
fum  & ipfa  perfotti  fui  brcvi  advenirc  vult.  Scd 
ut  omni  honello  mundo  exponax  Jufiitiatn  fuam  & 
Quôd  Sua  Majefias  à principio  Carlovlcenfium  in- 
ouciarum  ,&  pofiea  à conclulione  Triccnnalis  nunc 
ab  hoc  Sultano  Turcarum  injullc  violât*  Pacis  <Sc 
ufquc  ad  hune  dietn  ncc  parvam  occafioncni  & c’ui- 
fam  ad  diremptionem  ejus  dedit  ; Sed  filant  fanétè 
& imniobiliter  obfcrvarc  voluit  , non  attentis  mui-' 
tis  ex  parte  Turcarum  faélis  injufiitiis  , incurfioni- 
bus  in  Terras  Su*  Cf  ire®  Majellatis , fulccptione 
Sux  Majellatis  Subditorunt  Rcbelliuin  & rraditorum 
in  fuam  tutelam  , & reccpraculum  iliorum  hofiiiyn 
SuxMajefiatis  in  fuaDitionc,  & extera  rEapropt.  r jus- 
fit  per  hoc  Mauifeltum,  vel  Declarationem , de  hoc 
omni  prolixe  dechtrare , ut  ontni  honello  mundo 
Jurtitia  Sux  Cfareæ  Majellatis,  injufiitia  vcr6  Sul- 
tani Turcarum  fint  nota.  Etcnim  uti  tota  Chritlia- 
nitas , & prxcipuè  nunc  fub  jugo  baroaro  geiticntcs 
multx  Chrifiian*  G cil  tes  : uti  Grxci,  Vralachi,  Bul- 
gari,  Scrvii,  & exterx  multx  cum  prœgrand)  fuâ 
niiferiâ  ; Ita  & Régit  u m Hungarix,  & Sua  Cxla- 
rca  Majefias  Romana  ipfamet  cum  non  parvo  dam- 
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quomodo  nunc  regnans  Sultattus  Turcarum  Ache-  no  hoc  experti,  quôd  hi  Barbari  Turc*,  uti  Hxre- 
ntetes , conftitutain  cum  Suü  Cfareâ  Majcllate  à ditarii  hollcs  Chriiliani  nominis,  nihiloalio,  quàin 
Fratrc  ejus  Sultano  Muftapha  ante  deeem  annos,  contiuuis  fuis  pertidis  Pacis  Violationibus,  ex  Spo- 
& ab  Jplômct , prxterlapfo  1710.  anno  confirmatam.  liatoribus  & latronibus  perinilfionc  Dei  paucis  fe. 
A per  Litteras  ad  Suant  Claream  Majcllatcm  per-  culis  le  le  roboraverunt , ôt  in  tant  potentem  & jn. 
lcriptis , luramentoriè  corant  Altifiimo  Dko  ohfir-  i fignem  Gcntein,  & Monarchiam  evaferunt,  A tüm 
matant  Triccitnalem  Paccnt,  line  ullS  illi  à Sul  | celcbria  & vetulla  Doininia  & Terras,  à potiori  par- 
Cfareâ  Majcrtatc  datâ  caufl  diremit  , & Bellum  ; te  Chrifiianas,  fanêla  & veneranda  loca  ufurparunt 
Confiantinopoli  pixterito  1710.  anno,  tttenlè  No-  uti  hoc  tell.mtur  hillorix,  & inter  exteros  Sanâiffil 


vembri  publiée  deelaravit , & pollca  Sux  Cfare® 
Majellatis  Lcgatum  Extraordiuarium , Conliliarium 
Intiimtm,  Dominum  à Tolftoy.  contra  Jura  Gen- 
tium  , barbare  coittumcliâ  art'eclum,  incarcèrent, 
pdieul  diclum , mitti  jufiit cujus  tota  fubflautia  pê- 
nes hoc  direpta  efi.  Et  nunc  non  tniituin  in  toto 
l’urcico  Dotninio  Bcllicos  apparatus  contia  Suam 
Cfaream  Majellatent  facit , & Excrcitus  ad  Bende- 
rant  congrcgari  jufiit.  Sed  & inferiptis  ad  omîtes 


mus  Hierofolymorunt  Patriarcha  NeÛarius  in  de- 
: fcriptionc  fua  de  l urcarutn  origine  à incremcmo 
Et  exprefiê  , quôd  femper  caüidc  invigiLibant  ini- 
• micitiis,  difienlionibus , & feifliouibus  inter  Pi’iu'-j 
i pes,  & Dominîa  ChrilHanoruin.  Et  in  talibus  oc- 
caiionibus  nullos  Tradatus  rcfpicicndo  , pacificatio- 
; nis  lancita  , juramciua  , & lurcjuranda  , infpcratc 
Paccm  cum  Vicinis  violabant , illolque  aggredien- 
| tes  prxdabaittur , 4c  fuo  jugo  fubjiciebant.  Et  poïKà 
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A N N O *terum  opportunitatem  tcmporis  advcrtcntes , Faccin 
1 conficiebattt , rctincndo  tu  b luo  Darbaro  Dominio 
J 7 1 1 . hoc  dira  Pacis  conllitucioucm  crcpio.  Et  lie  denuo 
' tauquant  Leones  capicbant  ufquc  ad  aliam  talcm  oc- 
calioncm  , continuel  inter  Chrillianos  fciflioncs  & 
inimicitias  facicndo  , & applicando  illorum  difeor- 
dium  commodo  luo.  Etjuxta  liane  quoque  perver- 
fani  confuctudincm  intendebat  hic  rapax  lupus  Tur- 
ca  , ctiam  cum  Roflîana  Monarchia  prxterito  1677. 
anno , faufte  régnante  pi*  dignxquc  memorix  Ma- 
gno  Domino  ('(arc  & Magno  DuccThcodoro  Alcxia- 
da,  Totius  Roflt*  Autocratore,  idem  faccre,  dum 
Htc  putans , iibi  obtinctc  in  prxdani  & capturant , 
fubditani  Su*  Cfareat  Majeftati  Minoris  Rolliæ 
Proviuciam  , per  proditionctn  trans  Borillhcnalis  il- 
lius  tcmporis  Coiacorum  Ducis  Dorolzcttok  , vio- 
lât! Paco  cum  prsgrandi  & horrend!  Militis  manu 
in  Ucrainant  vcncrat.  Ail  advertens  hune  Dorof- 
zenok,  jam  Su*  Cfarc*  Majeftati  fc  fubdidifle,  & 
illius  oiiin  rclidcntiam  Czigitinum  ,•  Se*  Cidre* 
Majeftatis  Copiis  occupatam  fuiiïc  , rabicm  (uam 
contra  liane  Oivitatein  ciccerat  , candcin  dcglutiri, 
& ulterius  in  Ucrainam  ingredi  cupicns.  Sed  validâ 
Excrcituutn  Roificorum  rciillcntiâ , per  biennales  ex- 
pcditioncs,  operationes , & multa  cxpenld,  non  po- 
terat  hune  quamvis  non  valdè  munitum  locum  huc- 
ufuuc  caperc  , quoufque  iplinict  Roilici  Chiliarchi 
c rc  clic  duxerant, reliai  hac  Civitatc,  Prxfidium  ad 
Exercitum  educere  , cui  Excrcitui , quamvis  hoflis 
ilium  dilfipare  fuintnopcrc  conarctur,  tamen  Altifii- 
mi  milericordià,  nil  agere  ac  intentarc  poterat  : at  vel 
maxime  perpeilus  maximum  Iibi  damnum,  cum  pu- 
dorc  ad  fnas  reverti  oras  conclus  crat.  Et  poltca 
qusrere  Pacificationem  cum  Su!  Cfarc!  Majcflate, 
qu*  deinde  16S1.  anno  ctiam  confcéla.  Port  quant 
hic  perfides  non  fervatis  cum  Su!  C*farea  Roman! 
Majcflate  Induciis,  fine  ull!  caull  1683.  anno  rup- 
turain  infpcrato  fccit , & Viennam  Cxlaream  Rcli- 
dcntiam acccfiit,  illamquc obfcdit.  Sed  qualem  ul- 
tioncm  pro  lu!  perfidia  fufeepit  , hoc  viget  adhuc 
reccnti  omnium  memoria;  Etenint  dum  Chriftianx 
Potenti*  advcrterimt  talcm  cjus  barbaram  vcrfipcl- 
Icinquc  intentionem,  dcdolos,  umim  port  alium  ex 
Chriftianis  Principibus  deglutire  , conclufcrunt  ii, 
nempe  Sua  C*farca  Majcllas  Romana,  cum  Ordi- 
nibus  Romani  Imperii , & Sua  Regia  Poloni*  Ma- 
jeftas  cum  Rcpublica,  née  non  Venetiarutn 
blica  contra  eundetn  fidei  infraftorcp»  1 aiaum 
Salifiant  Feedus  , ad  tj *»*>«*  orroiuifcx  Romanus 
cum  illis  acceflèj»*-  -Poftea  vero  ob  commune  Chrts- 
tinnorum  corftmoduin  , & Suas  Cfareas  Majeftates 
joannetn  Alexiadem,  & nunc  féliciter  Dominantem 
Petrum  Alexiadem, illi  Principes  invitarunt  : cui  Su* 
Majeflates  eô  procliviores  lefe  cxhibucrant,  quia  ci- 
dent  fcfc  1686.  anno  adjunxerant  in  principio  per  per- 
petuum  Pacis  Traciatum , & offcnlivum  pro  tempo- 
re , defenfivum  veto  pariter  perpetuum  Foedus  cum 
Regno  Poloni*.  Et  poftca  1697.  anno  per  triennale 
Feedus  cum  Su!  Cxfareâ  Roman!  Majcflate  , & 
Republie!  Vcnctiarum.  Quoniam  Su*  Majellati 
cotitinuis  Tartaroruin  contra  Pacis  Sancita  coinniis- 
fts  lu  fuas  Terras  , & Dominia  iiicurfionibus,  tuin 
ctiam  violationibus  Pacis  fine  Iceitimis  caufis  cum 
omnibus  Chriftianis , fat  anf*  à T urcis  ad  id  datuin 
erat.  Et  fie  per  hoc  Foedus  adjuvante  Altifilmo, 
multa  antea  Chriftianis  crcpta  Rcgtia,  Terras,  & Ci- 
vitates  , fcilicet  Hungariam  , Sclavoniam,  Dalma- 
tiam  , Moream  , tum  & Aflovium  , Cafikermenum 
cunt  exteris  Civitatibus,  fclicitatc  Chriflianorum  ar- 
ntorum,  vindicata  fucrant,  & illc  hoflis  ad  tantam 
rcda&us  erat  iinporentiam  , ut  fi  hoc  Bellumjuxta 
dclidcrium  S11*  Cfarc*  Majeftatis , vigorc  Fœ- 
deris  adhuc  aliquot  annis  protradunt  fuiftfct  ; hic 
Hxreditarius  Chriflianorum  hoflis  , finon  omninù 
calum  fubiviflet,  faltein  Chriflianis  nufquam  ad  no- 
citurunt  llatum  redadus  fuilfct.  Sed  quoniaqi  illc 
per  aftntias  fuas  & machinaciones  tempore  Carlovi- 
cenfis  Traftatus , Celfos  Foederatos  difpofncrat  ad 
pacifcendum  , & il!  in  hacoccafione,  cavillationcs , 
inimicitias  j inter  diélos  Eœderatos  léminarc  coepit. 
Et  hoc  modo  à Fcedcrc  cum  lu!  Cfarc!  Majcflate 
exteros  Principes  abflraxit , & Paccnt  particularcm 
pro  viginti  quinque  annis  cxcluf!  Cfarc!  Majcflate 
conicccrat.  Et  fie  deitidc  compuifus  erat  Su*  Cfa- 
. re*  Majeftatis  Legatus  Dontinus  à Woznicin bien- 

nale Armiilitium  cunt  hoc  hollc  inirc.  Poil  quod  tan- 
dem Anno  lÿoo.  Mcnlis  J unit  3.  die  per  Ablcgatos 
Su*  Cfarc*  Majeftatis  D.  D.  ab  Ukraintfovv,  & à 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Czcredcÿow,  Conftantiiiopoii  Tricennalis  Pai  inter 
Suant  Ctarcam  Majeftatem  , & priorem  Sultanum 
Muftaphani  conclula  erat.  Quant  Sua  Cfarca  Ma- 
jeftas  adeô  faitflè , A immobiliter  fervabat , ut  quant- 
vis  adhuc  ante  ratiticationcm  cjufdem  Pacis  1701. 
Anno  , Nurudan  Sultan  cum  tôt!  Budiacenfium 
Tartaroruin  Cohorte,  ad  Suant  C forçant  Majeftatem 
miliflcnt  , fubjicientes  fe  Potentiflimo  ejufdcm  Ma- 
jeftatis  Sccptro.  Tamen  Sua  Majcllas  nolens  ullam 
lufpicioiiem  & anllint  violationi  Pacis  praebere,  iîlos 
fulciperc  reeufavit  , at  illos  repudiavit.  Pari  modo 
& pollca  dum  1702.  anno  Tuicarunt  Subditus  Tu- 
bick  Murza  Ipfentct  Afloviutn  veniens,  petiilfct,  ut 
Sua  Cfarca  Majcllas  ilium  cum  tÿultis  Cubnnenfibus 
Tartaris  in  Vallalagium  fufeipi  mandarct  , cundem 
recipcrc  noluit.  Etumverô  quando  Sua  Cihrea  Ma- 
jeftas  hanc  Paccnt  per  Magnunt  & Plcnipotcnriarium 
Legatutn  fuum,  Cameraruim  Dominum  Principcm 
Demetrinm  à Galicin,  Litteris  fuis  confirmarc  vo- 
luit , tune  vel  maxime  ab  hoc  tempore  à Su!  Ctà- 
reâ  Majcflate  extremos  conatus  de  obfcrvatione  ejus- 
dem  adhiberi  mandatum  , & omnibus  Confiniorum 
Gubernatoribus  , tum  & Subditi  Exercitus  Zaporo- 
gienlis  Duci,  & aliis  Su*  (Tare*  Majeftatis  regula- 
ris , & irregularis  acici  Exercitibus  fortiter  injunc- 
tunt , ut  ncc  minimam  caufam  ad  violationcnt  lub 
rigoroD  pœn!  cxcurfionibus  in  Turcicam  Tartari- 
cnntquc  Terram  auderent  adtcrrc  , & nil  agere, quod 
Vicinali  Anticiti*  , aut  conftitut*  Paci  contrarium 
eftet.  Et  hoc  Sua  Cfarca  Majcllas  adeo  firmiter  fer- 
varc  voluit  , ut  , dutn  t~o:.  Anno  protervt  fentper 
ncquam  Zaporogienfes  nonnullos  Grxcos  Mcrcato- 
res  , Ucrainain  cum  Mercimoniis  petentes  fpolias- 
fent , & de  hoc  à Sultano  petitio  de  fatisfafiionc  per 
Legatutn  Su*  Cfarc*  Majeftatis  fafla  fuiflet,  & fie 
Sua  Cfarca  Majcllas  expendens  h*c  ablata  ab  his 
fpolintoribus  reperiri non  pofle,jufiithanc  refufioticin 
iifdem  Grxcis  ex  Thefauro  fuo  ficri,  & circitcr  ccn- 
tunt  millin  uncialium  thalcrorum  illis  perlolvi. 

Contrarié  huic,  quamvis  Pax  lire  ! Sultano  Tur- 
carum  vicifttm  per  LitterasA  Juramentum  confirma- 
ta  fuilfet;  attanien  Turc*  & Tartari  Subditos  Su* 
Cfare*  Majeftatis  toto  tempore  illius  Pacis  omnimo- 
dc  injuriabantur , Subditofquq^Su*  Cfarc*  Majeftatis 
obruendo , pnft  iàncitnm  rtéent  trucidabant,  in  cap- 
tiùu^cin  duccbant , & multos  equos  & jumenta  illis 
aolgebant , prouti  idem  atttialibus  Rcgcllis  exccrptutn 
hic  declaratur.  Nominatim  verè  aa  AlTovium  , ad 
littora  Maris , & juxta  Donenfia  Oppida  1699.  Tur- 
cici  Subditi  trucidarunt  très  Subditorum  Cfarc*  Ma- 
jeftatis, in  captivitatein  duxcrunt  40.  Viros,  & mille 
fcxccntos  oéluaginta  quatuor  equos.  Anno  17c».  oc- 
cidcrunt  duos  hommes.  In  captivitatein  duxcrunt 
centuni  quadraginta  ieptein  homitics , equos  feptua- 
ginta  duos  ab-  gerunt , & quatuor  Camelos.  Anno 
170t.  neci  dederunt  fex  homines,  unum  fauciarunt, 
in  captivitatein  duxcrunt  nonagiuta  unum  hominem. 
Equos  abegerunt  noningentos  triginta  fex.  Anno 
1702.  occiderunt  duos,  lauciarunt  duos,  in  captivi- 
tatein duxcrunt  centuni  viginti  quinque  homines, 
equos  abegerunt  noningentos  fex.  Anno  1703.  tru- 
cidarunt  fex,  ac  ccpcrunt  fexaginta  homines.  Equos 
abduxerunt  feptuaginta  très.  Anno  1704.  vulncrarunt 
très,  in  captivitatein  duxcrunt  très  homines , equos 
abegerunt  mille  & trcccntos.  Anno  I70y.  occidc- 
runt  duodccim , vulnerarunt  viginti  feptem.  In  cap- 
tivitatem  duxcrunt  fexaginta  oelo  homines,  pecudis 
abegerunt  tria  millia  quadringenta  oftodecim.  Anno 
1706.  trucidarunt  quatuordecim  , vulnerarunt  quin- 
dccim , in  captivitatcnt  duxcrunt  triginta  novcin  ho- 
mincs,  equos  abduxerunt  ducentos  feptuaginta  qua- 
tuor. Pecudis  fexaginta  feptem.  Anno  1708. , truci- 
darunt  duos,  ac  ccpcrunt  feptuaginta  qu..tuor  homi- 
ncs.  Equos  abduxerunt  feptuaginta  très.  Sunima, 
occifi  homines  quadraginta  oâo , vulncrati  quadra- 
ginta novem  , in  capttvitatem  ducli  mille  nonaginra 
oflo  homines.  Equi  abaéti  quinque  millia  noningenti 
duodecim.  Cameli  quatuor.  Cornut*  pecudis  tria 
ntillia  quadringenta  oduaginta  quinque  , & quamvis 
de  talibirs  inj unis  per  Legatum  Su*  Clâre*  Majes- 
tatis  Conftantiiiopoii  iufficientcs  quxrimonix  propo- 
lit*, tanten  nihil  proderant , & nul  a conipculatio 
Cfarc*  Majeftatis  Subditis  pro  dcvaftationc.  Et  ncc 
rellitutio  captivorum  fafla,  & h*  ptxdationes  non  in- 
hibit*  erant.  E contrario  autem  huic  ex  parte  Su* 
Cfarc*  Majeftatis  ad  inllautias  Turcarum,  & ad  in- 
julla  illorum  petita  fatisfaclio  femper  fafla:  & quant- 
vis  Sua  Clarca  Majellas  per  talcs  luos  propcnlos  ac- 
Lia  tus 
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ANNO  tus  fperaffct  fi  imam  ab  illis  Turcis  Pacis  obfcrvatio- 
ncm,  & reciprocam  vicinalem  amicitiam,  attamcn  fem- 
pct  his  contraria  advertcbat.  Quouiatn  i!li  inprinci- 
pio  rcbellionc  faâa  Su»  C farci  Majdlatis  à Subditis 
Doncnfibus  Cofacis,  anno  170S.  profugos  tutnultua- 
rios  Cofacos  Nekralbw  cuin  complicibus  uott  mo- 
do in  Ditionem,  & proteâîonein  lunni  rcccpcrc,  fed 
& cunâam  afftllcntiam  illis  prxbuerc,  & p-rmilcrc, 
in  vicinias  Su®  Cfarcx  Majdlatis  Civit.uum,  adjunc- 
tis  fuis  Tartans  irrumperc.  Pari  modo  dum  1709. 
anno  poil  prxcclcbrc  Poltavienfe  prxlium  & diflipa- 
tioncm  Succici  exerritus  ipfc  Rcx  Succix  cum  ali- 
quot  Gencralibus,  Officialibus,  & Militibus  rcliduis, 
uni  cum  Su®  Cfycæ  Majdlatis  olim  Subdito.Ducc 
malcdiâo  proditorc  Mazcpa  cjufque  complicibus,  in 
Turcicam  Ditionem  fugcrant,  quos  utihollcs,  quam- 
vis  Excrcitus  Su*  Cfan.æ  Majdlatis  fuffidentemcau- 
fam  habcbant  sjgorc  juris  gentium  ubiquc  infcqui, 
artamcn  à Suâ  Clarcâ  Majdtate  illis  mandatum  crat, 
ne  ad  Oczacoviam,  quorfuin  diâi  illius  hollcs  fugc- 
rant, accédèrent,  & redirent  ad  confinia.  Et  quam- 
vis  pollca  Sua  Cforea  Majellas  Sultano  Turcaruin 
in  tribus  Littcris  fufiori  clucidaiione  fcribcrc,  & per 
fuutn  Lcgarum  exponere  voluit,  ut  illePads  Tradn- 
tibus,  & vicinali  amiciti*  morem  gerendo  holicm  Sue 
CCicc®  Majdlatis  in  lui  protcâione  non  tcnuillct, 
fed  ad  minimum  fuâ  Ditionc  irremorè  excedere  fccis- 
fet,  rebelles  veto  Cofacos  extradidiffet.  Tamcnnon 
fnodb  id  non  adimpletum,  lcd  neque  longo  tcmporc 
defuper  rcl'ponfum,  & intcrca  illis  hoftibus  & prodi- 
toribus  facultas  data  Ditionem  Sue  Cfarcx  Majella- 
tis  aggredi.  Et  nominatim  1709.  anno  illj  uni  cum 
Valachis  & Tartaris  Civitatcm  Jahorlick  noâuobru- 
entes,  illius  loci  Ofllcialcm  Subaltcrnum  cum  omni- 
bus fuis  cœpcrunt.  1710.  Anno  in  Oppidis  Torgovi- 
cc,  & Ncrubaicâ  homincs  ex  campis  a domibuscum 
aliquJ  Subftantiâ  incaptivitatcmduxcrunt,&  Uinanen- 
fis  centurie plurcs  Cofacos  uni  cumCcnturionc  neci 
dederunt.  Unumautem  Centurionem  & circitcrcCn- 
tum  quinquaginta  Cofacos  in  captivitatem  abduxerc: 
catervam  V câorum,qu*  à PoltavienfiLegione  làlis  ap- 
portandi  gratiâ  Molocznam  adibat,fpoliarunt.  Cur- 
rus  aveâtonis  bcllicorum  impedimentorum  ergo  ad 
Kamiennii  Zaton  ddlinatos  etiam  fpoliarunt,  & mul- 
tos homincs  te  cquos  acccperunt,  Czigirincnlis  Lc- 
gionis  in  agro  Oppidum  Kamienka  devallarunt.  De 
quibus  omnibus,  quamvis  mult®  querimoniecx  par- 
te Cfarcx  Majdlatis  fade,  tamen  nulla  fatisfadio 
tut  inhibitio  obtenta,  fed  quibusvis  diftugiis  res  pro- 
traCta.  Sed  quando  Sux  Cfarcx  Majdlatis  Conllau- 
tinopoli  a Supremo  Vizirio  Ali  Pafxa  faâa  propofi- 
tio,  ut  Sua  Cfarca  Majdlas  T riccnnalcm  Pacem  cum 
Fratre  nunc  regnantis  SulranifitâamvellMconfirma- 
rc,  affccurando,  quod  Sultanus  dum  hoc  fuper  fatis- 
faâionem  & fponfionem  a Sua  Cfarca  Majdlatc  de 
obfcrvatione  Pacis  obtinuerit,  & ex  fua  parte candcm 
Paeem  confirmabit,  & tune  de  ditwïfione  c fua  Di- 
tione  Regis  Succix  cum  illo  Legato  Truâatum  lacè- 
re mandabit.  Et  haut  ob  rem  Sua  Cfarca  Majdlas 
diclo  Legato  fuo  plenam  autoritatem  de  contirmatio- 
ne  huius  Pacis  Traâatus  darc,  & confirmatorias  Lit- 
teras  de  hoc  ad  Sultanum  mitterc  voluit.  Et  lie  à 
prxfato  Sultano  Turcaruin  ilia  Pax  cum  Sua  Clarea 
Majdlatc  1709.  anno  menfe  Novembri  folcmniter 
confirmata;  & hxc  confirmatio  cum  Sux  Clarc® 
Majdlatis  Legato  adinvicem i extradita,  & confirma- 
tori*  Litterx  a Sultano  miff®  étant,  in  qua  illc  cum 
junimento  hanc  Paeem  fervare  firroiter  lpopondit,  & 
defuper  Deum  .Omnipotentem  in  tdlimonium  voca- 
vit,  cujus  Copia  hic  apponitur.  De  Rege  vero  Sue- 
cie  cum  Legato  Sux  Cfarcx  Majdlatis  apudmemo- 
ratum  Vi/irium  Ali  Pafxa  llipulatum  crat,  ut  ilium 
cum  prxfidio  Turcico  ufquc  ad  quingentos  Viros, 
per  Poloniam  ad  illius  Ditionem  perduccrc  libcrum 
foret,  & propter  fccuritatcin  ab  exercitibus  Sux  Cfa- 
rex  Majdlatis  Orficialis  cum  Prafidiariis  Ruflicis  in 
confiniis  cxccptum,  falvum  perduccrct , Proditorcs 
vero  Colaci  rebelles  Sux  Claree  Majdlatis  Ditio- 
nc  Turcica  cxpellcrentur,  cui  Sua  Cfarca  Majdlas 
etiam  allcnfcrat,  & confcnfum  fuum  defuper  Legato 
fuo  mitti  jufferat,  fed  pollca  hxc  omnia  aa  effeaum 
non  pervenerunt.  Quia  juxta  huucTraâatum  nil  ad- 
impletutn,  & ncc  Rcx  Succix  dimilTus,  ucc  prodito- 
res  cxpulfi,  fed  vel  maxime  apud  Turcas  cundxma- 
chinattoncs  & molimina  cum  illis  faâa  contra  Snam 
Cfarcam  Majcllatcin.  Quod  videndo  c rc  duxitSua 
Clarea  Majdlas,  inittcrc  duas  Litteras  ad  Sultaxnin^ 
cujus  apographum  fub  littcra  A.  hic  pênes  reperitur. 


I11  qua  Sua  Cfarca  Majdlas  inter  cetera  dcclararevo- 
luit,  quod  confemit  ut  Rex  Succix  cum  prxlidio  Tur- 
cico ufquc  ad  tria  inillia  numerofo  pcrduceretur,  6c 
per  Legatum  luuin  juflîtcxtcndi  nutnerurn  hujus  pix- 
fidii  Turcici  ufque  ad  quinque  milita  militum.  Sed 
tjuoniam  a parte  Turcaruin  nccminimarel'pooliodc- 
luper  fuccetfit,  fed  continuo  notiti®  de  intemione  il 
lorum  ad  liellum  cmicabant , ca  propter  Sua  Clarea 
Majellas  tnandavit  die  18.  Oâobris  1710.  anno  per 
confulto  miirum  Curforcm  réitérât  as  de  hoc  mitti 
Liuetas,  quorum  apographum  fub  littcra  B.  reperitur. 
Alt  non  modo  ad  eas  ullumrcfponfumdatum,  fed  & 
hic  Curfor  contra  Jura  Gentium,  à Turcis  comprc- 
hcnfus,&in  fubterrancis  carceribusdetinetur.  Puilca 
vero  undique  certi  rcccpti  futuNuntii,  uti  fuperius 
deelaratum,  quod  a prxtaâo  Sultano  Turcaruin  abs 
ulla  caufa,  quali  ad  inlligationcm  Chani  Crimcnlis,  ncf- 
citur  quo  prxtextu,  fallarum  & pridetn  jam  annihila- 
tarum  caularum,  oinuino  liellum  Sux  Cfarcx  \la|e- 
llatj  deelaratum  elfe  Conllaïuinopoli.  Et  Legatum 
Nollrum  contra  Jura  Gentium,  uti  fupra  memora- 
tum,  cum  contumclia  carceri  Edicul  dido  immiliüm 
luillc  , arque  injunâum  cfl'e  Turcis,  & Tartaiisad 
Bellicamaggrdfioncmfcfcprxpar.irc.  c.t  liane  ob  rem 
Sacra  Cfarca  Majellas  hanc  t'ccdii'ragam,  Turcarum 
advertcnsintciitioncm,coinpu)lacrat  tupradiâo  modo; 
invocato  Altillimo  in  auxiiium,  qtioquecunâos  I3cl- 
licos  facerc  apparatus,  & excrcitus  fuos  ad  conlinia 
Turcarum,  undc  hxcaggreflio  fore  fupponitur,ad  rc- 
lillendum  undiquaque  difeedere  juberc.  Sed  tamen 
ut  toti  Orbi  exculpata  eflet,  quod  non  a Sua  Ma- 
jeltate hxc  ruptura  & ellufio  fanguinis  homiuum 
fiat,  fed  a parte  Sultani  Turcarum  ; ea  propter 
adhuc  Litteras  luas  ad  Sultanutn  Turcarum  Pctripoli 
die  j6.  Jauuarii  mitti  jubere  dignata  crat,  cujus  apo- 
graphum etiam  fub  littera  C.  invenitur  cum  déclara- 
tion^ quod  fi  ccrtum  refponl'um  & alfccurationcm 
de  obfcrvatione  ab  illis  Pacis  line  mora,  non  obtinue- 
rit, id  pro  ipfa  ruptura  cjufdem  Pacis,  rccipict,  ncc  le 
circuinvcniri  patictur,  fed  cum  D E 1 auxllio  cxcrci- 
tus  Suos  qua  Terra,  qua- Mari  Ëellicas  expeditiones 
tcmpellivc  exordiri  jubebir.  Et  exinde  cunâus  ho- 
ncltus  Orbis  vidcrc  potefi,  & advertcrc  Pacis  amorem 
de  xquauimitatcm  Sux  Claree  Mjjdlatis  in  hoc  toto 
nt^otio,  & quod  ilia  ncc  minimam  caufoin  Turcis  ad 
hanc  violcntiam  non  præbuit,  fed  poil  tôt  fxpiorcs 
fupraferiptas  bénévole  adhibitas  methodos,  compulfa 
cil  in  fui  dcfcufioncjn  Bcllum  huic  fœdifrago  &Chri- 
fliani  nominis  hotli  hxceclitario  deelarate,  oc  incipcrc, 
confidcns  Altiffimum,  juxta  juUitUm,  Sux  Majefiati 
auxiliaturum.  Cxtcmm  quod  ex  pjnc  holliitm  di- 
vulgatur,  uti  ex  extraneis  notitiis,  & ediiis  in  lueem 
in  Turcia  illius  declaratoriis  feriptis  apparct  , ac  fi 
illc  hoc  Bellum  incipcrc  coaâus  effet  ad  inllantiam 
LefczinskiPolonix  rl'cudo- Regis,  & fubnomineRci- 
I publie»  Poloniæ  femet  ipfos  Aolegatos  appcllamiuin 
I Patrix  Sux  ProditorumantcaPalatiniKiovix  Potocki, 
I & Poniatowski,  qualî  ob  defenfionem  Reipublicx  ab 
Exercitibus  Sux  Cl'arex  Majdlatis  : & quod  SuaCfa- 
I rca  Majellas,  illos  excrcitus  ad  rcquilitioncmTurca- 
I rum  à Polonia  non  cducir,  & Suam  Regiam  Poloniæ 
Majcllatem  Augullum  Sccundum,  uti  Suum  Tœde- 
ratum  non  dctclinquit:  Hoccine  pro  valida  caufa  rc- 
putari  potcll  ; quandoquidem  tota  Rcfpublica  Regni 
Polonix,  & Magni  Ducatus  Lithuanie  voluntaric 
agnovit  Suuin  légitime  cleâum  Regem  Augulli  Se- 
cundi  Majellatem,  Amicum,  & i-œderatum  Sue 
Cfarcx  Majdlatis.  Hxcque  Rcfpublica  una  cum 
Regia  Majdlatc  perfiftit  in  Foedcrc  cum  Sua  Cfarea 
Majdlatc,  cujus  vigoreSua  Majellas,  tcmporc hujus 
Bclli  Régi  & Reipublicx  fnpradiâis  Exercitibus  luis 
fubvenirc,  illofquead  rcpcllcndum  holicm,  in  Polo- 
nia habere  tenetur.  Prxcipuc  vero  vidcns,quod  Sul- 
tanus Turcaruin  holtem  illorum  commuucm , Re- 
gem Succix,  ncc  non  rebelles  Polonos,  & Cofacos 
non.alio  fine  tam  diu  pênes  fc  retinct,  ouam  ut 
igneni  Bclli  in  ambobus  Dominiis  tam  Rollico, 
quam  & Polonico  iterum  fucccndat  , & fi  Sua 
Majellas  bos  Excrcitus  fuqs  ex  Polonia  educerct, 
nil  aliud  fperari  poffet,  quam  T urcas  introduâo  Re- 
ge Suecix  in  Poloniam  parte  ab  uua,  & Lcfzczinski 
parte  ab  altéra,  iliaque  ad  libitum  fubdita,  & in  do- 
tdlatem  fnam  adduâa,  arma  fua  illi  hotli  Sux  Clà- 
rex  Majdlatis  Régi  Succix  adjunâuros,  hxcque  ad- 
verfns  Suam  Cfarcam  Majestatem  gesturos,  A licno- 
viffima  prioribus  pciora  fore.  Et  ca  propter  Sua  Cf 
rca  Majestas  eos  aa  hxc  extrema  pcrvemrc  finerc,  & 
luos  I ccderatos  dcsticuere,  Se  in  fervitutem  Turcicam 
cedete 
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A N N O 'cc^crc  intncri  ncqoit  : Scd  lî  R ex  Suecix  ex  Turcica 
Ditiouc,  Su*  Clarcx  Majestatis  propoücioni  confo- 
11e,  quamvis  per  Polonium,  aut  alia  quavis  via  , terra 
aut  mari,  quarum  fufliciens  cft  copia,  abs  omnibus 
technis  dimitteretur,  tune  >Sua  Clarea  Maj  estas,  inox 
Exercitus  Suos,  in  Suam  Ditionem  ex  Rcgno  Polo- 
nix  & omnibus  Civitatibus,  qux  Reipubhcæ  perti- 
nent , & nunc  ab  Exercitibus  Cfarex  Majcftatis 
commuais  commodi  gratia,  quoad  hoc  pcriculum 
à Turcicâ  invaliouc  mauct,  occupât*  funt,  deindc 
abs  omni  mora  educcre  dignarctur.  Quod  vero 
comnK'inoratur  in  T urcicâ  deelaratione.  ac  li  à Suâ 
Cfarcâ  Majellate  in  iimitibus  Turcicis  Civitatcs  cx- 
(Iruélx  lint  ; niera  cft  falfitas.  Quia  Sua  Clarea 
Majcftas , nullibi  Civitatcs  conftroi  fccit,  prxtcr 
taies  locos,  qux  non  modo  vigorc  Tractatfis  Pacis, 
fed  &•  fa&x  cum  Turcis  limitationis  parti  Clarcx 
Majcftatis  obtigOrc,  qux  limitatio  ab  Ücrainâ  1705-. 
nuno,  per  Dominum  Ukraintfow  cum  Turcico 
Kallii-Mehmet  Pafza,  & ab  Afl'ovio  Gub  rnatoretn 
Aflovicnlem  Tolltoii  ; 1704.  anno,  cum  Hazan 
l'afza  perada. 

Quod  verb  commémorant  Turcs  iu  hac  déclara 
tione,  quod  Sux  Cfareae  Majeftatis  Exercitus  ingrefii 


a gratiolillima  CacCtrea  Rcgtaquc  Majcftatc  haud  A v v n 
denegabitur. 

II.  Magnatibus,  Praclatis  ac Nobilibus  fuperioris,  I7IR 
item  ordinis  Militibus  Hungaris  pariter  CcTranlilva- 
nis  aut  triurn  Nationum,  qui  modo  iu  Rcgno  pênes 
Domiuum  Principcm  aètu  funt,  ctiamfi  qui  corum 
defc  Revcrlales  quafpiam,  cuipiamanttccdentcrdedif- 
lenr,  li  militer  gratia  intra  (àepius  mcinoratum  termi- 
uum,  vitae  & univerforum  bonorum  Amnillialis  pa- 
riter rclbluta  exillit,  quod  de  illis  omnibus  iutelligen- 
duin,  qui  jam  antea  redierunt  : ituclligitur  vero  hic 
talium  bonorum  reftitutio,  quae  fors  uno  vcl  altero 
titulo  ac  Jure  cuipiam  collata  fivedivendita  vel  iti- 
feripta  etiam  per  alios  pollcll'a  aeiu  (tint,  ha  vidcli- 
ect,  ut  ilia  quoque  fine  etiam  frudibus  inedio  tcinpo- 
rc  perccptis  pênes  Litteras  Noftras  ad  Officiales,  l 'if- 
cales,  _ vcl  Camerales  generaliter  exarandis  fimpiiei- 
ter  abfque  ulteriori  mora  ac  tergiverfatione  occupari 
queatn  ; Non  e(l  quod  atiqui.  metuat  de  ncoaquilii- 
caCommifîione  boni. que  hoc  titulo  appcilatis,  Anffii- 
ftialis  enim  gratia  talcs  trieas  excludit,  d.  m lince- 
ra  bonorum  promittitur  reftitutio. 

Simiitcr  indiguum  eenletur,  ut  quis  Poifeirorum, 
ubi  ruliieus  folvtndae  Contiibutioni  par  non  crit, 


illorum  Terram  poft  hollem  Suecicim,  noumil  os  amiifione  bonorum  mutilctur  ; per  tcrmimim  vero 

illorum  trucidarunt,  & in  captivitatcm  duxerunt.  j d^ptifirionisarmorum  non  hoc  inc.  lligitur,  quali  iiccat 

Hoc  juxtâ  Bcllicum  eentium  Jus  & juftitiam  ab  alicui  arma  non  geftare,  verum  or.inis  hofti  itatisces- 
Excrcttibus  Cfarcac  Majcftatis,  hoftem  infequenti-  lal>°  : Licebit  igitur  Magnatibus  ac  Nobilibus,  co- 
bus fadum.  Et  hac  rcftexionc  etiam  ab  ipfis  Tur-  rutnque  fervitorious , juxia  amiqoum  recipiumquc 


cis  non  aegrè  reccptum,fcd  poftca  confirmato  Paris 
Tradatu  oinnc  id  annihilatum  cft.  Caeterae  Turca- 
rum  caufac  Bclli  dcclaratac  rifu  magis,  quam  refpon- 
fionc  dignac  funt. 

Ex  his  omnibus  quitibet  à partium  ftudio  alienus 


niorcm  , Nobilitati  in  luis  praerogativis  cum  gcila- 
tione  arinurutn  (nullotamen  modb  ad  ofTendendtim 
paratoj  libère  uti,  ac  inccdere:  fi  porro  aliqujs  ti- 
morem  obtenderet  ; idco  Caefarcuc  Regiaoque  beni- 
gnitati  injuria  fane  inferretur;  cujus  Patcrna  chari- 


colligerc  potcll,  quod  hot  Bcllum  à Turcis  advcrlus  rjs  (iinilcin  proccflum  in  ufum  traherc  non  vult. 
Suam  C Tarcam  Majcftatcm  abs  ullâ  caulâ,  contra  j Militibus  vero  inferioris  ordinis  oictam  Amniltk.lun 

*-  — gratiam  fiiniliter clargimur , noiueulli  eorum  vis  fiet, 

ur  fcrvitiaCacfareaRcgiaqucMilitarin,  abdicatts  prac- 
fentibus,  accipere  cogatur,  Ibium  ut  praeftito  fideli- 
tatis  juramento  ad  luas  aedes  difeedant,  ibique  œ- 
conomiam  colant,  ac  quitte  fefe  contineant. 

Militibus  vero  exterarum  Nationum,  Succis  vi- 
delicct,  Gallis,  Italis,  Gcnnanis  a lit  (que  liber  cou- 
cedirur  paflus  ad  litos  rcd<.  undj.,  illi*  exceptis,  qui 
ex  Regiminibus  Caclircts  peffugîlient,  quibus  tanten 
çxiapoVœn» , quam  propter  defertionem  Rcgiminis 
fflerui  fient,  remittitur,  caetcroquin  talcs  ad  luas  JLe- 
giones  redire  vel  reftitui  debent.  Si  vero  unus  vcl 
alius  exterorum  in  fervitio  exiguae  confidcrationis 
I G o r'e  CUOTcntiftimae  Plenipotcntiae  fuae  Sa-  apud  aliquem  Maguatum  foret  ; dummodo  non  fiiit 
cratiflimac  Caelarcac  Rcgiacque  Majcftatis  pro  I Militiac  Caefareac  Rtgiacquc  adfcripti,  quin  ibidem 
rcduccnda  ftabiliendaque  Regni  Hungariaeac  Tran-  ' manerc  queant,  nnllum  cft  dubium.  Si  qui  poire 
fylvaniae  qutete  & tranquilheate,  Domino,  Priucipi  j ignobilioris  fortis  Milites  his  motibus  fe  eineritos 
Ragoczi,  cidcmque  addictis  praetrati  Regni  Hungariae  1 promotioneque  dignes  reddiuiftent , talcs  eo,  quod 


juftitiam  Traélatuum  Pacis,  & juramentum  inceptum 
cft.  Quod  Sua  Cfarca  Majcftas  Dei  Ahiftimi  ju- 
dicio contnittcns,  jufta  armafua,  centra  hune  perfidum 
hollem  futncrcïmpulfa  clt,  elementifiimo  D 1 1 auxi- 
lio  confidens. 

cix. 

I.  Mai.  P un  fl  a Pacijicaticnit  Hur.garica  Zacmarini  iÿ 
Aprilis  17  U.  Cum  Ai  et  plat  une  AmneJ}^, 
Karoliii  prima  Maji  1711. 


V 


peracquc  Tranfylvaniac  Univerfis  Statibus  &ürdini- 
bus  rclbluta. 


jam  praeccdcnter  pro  Libcrtinis  per  Status  & Com- 
munitatem  agniti  funt,  vigorc  fuae  Majcftatis  $a- 
cratifllmae  Plenipotcntiae , pio  talibus  habeudi  re- 
I.  Mcmorato  Domino  Principi,  vigotc  pracmifTac  folvuntur,  citra  tamen  pracjudicium  Dominorum 
Caefarcae  Rcgiacque  Plenipotcntiae,  Grattant  vitae,  | terroftrium. 

& univerforum  bonorum,  mobilium  & vnmobilium,  I III.  Sacratifiimtm  fuam  Cacfarcam  Rcgiamquc 
exceptis  iis,  quae  ad  Praefidia  pertinent,  in  Rcgno  Majeftatcm  in  Rcligionis  negotio  rcccptas  Regni 


P^pngariac  & Tranfylvaniac  partibulquc  eidem  aime 
xts  cxiftcntium,cum  fecura  permanlione  in  Rcgno  u- 
m cum  fuis  adhaerentibus  fervis  & aulicis  imperti- 
tur,  ad  cujus  determinationenifiidcmDominusrrin- 
ccps  Cacfaream  Rcgiamquc  coir.plecli  gratiam,  fed 
difterre  Juramenti  fadelitatis  praeftationem  velit,  ter- 
minus trium  feptimanarum  ab  cmanationc  praefenti- 
unt  computandarum  conceftus  fit  ; ita  tamen,  ut  in 
cafu  ditferendi  Juramenti  fidelhatis  lccundum  anne- 
xam  formulant,  intérim  forialitia  fub  potentia  inani- 
bufquc  illins  exiftentia,  in  ftniu  quo  modo  funt,  prac- 
fidiis  Caefareis  Regiifqec  illuc  jnduccndis  boita  fidc 
tradantur,  aut  ftriâis  mandatis  tradenda  illis  Com- 
mcndnntibus  imponatur,  ac  una  etiam  omnis  Militta 
Praeficiaria  cxauâorctur  & dimittatur,  dum  è contra 
promittitur  ca  praefidia  in  proventibus  & bonis  Do- 
mini  Principis  nullum  taéxura  pracjudicium  vel  dam- 
num,propriifque  Caefareis  Rcgiifquc  alcndaftipendiis. 
Haec  vero  omnia  intra  pracfpecificatuintcmporister- 
minutn  cxplcnda  ac  exequenda.  Si  porro  illis  probe, 
peraâis  îpli  Domino  Principi  pcrmaulio  libéra  in  Re- 
cno  difpliccrct,  rclinquitur  tpluts  arbitrio  candcm  et- 
iam lub  praellito  fuperius  attaclo  homagio  in  Polonia 
habcrc,  ubi  citra  lachoncmhomagiali$ob)igationis,cr- 

Sa  Cacfarcam,  Rcgiamquc  Majeltatem  fefc  contiuc- 
it  : l-'iliorum  quoque  reftitutio,  fupra  jnemoutis 
cor.ditionibus  rite  ac  fidclitcr  exccutioni  mandatis, 


Conftitutiones  manutentura,  nec  non  cxcrcitium  c- 
jufdein  fccundurn  Lcges  & Conftitutiones  ac  Arti- 
culos  Regni  tain  in  Hungaria  <St  Tranfylvania,  cum 
bencliciis  eorum  de  jure  fpcciantibus  eoncellura, 
non  pracclulâ  via,  modo  in  gratiam  redeuntious  vel 
eorum  Diaeta  ratione  gravaminum  fêle  iufinuatidi. 

IV.  Ut  his  motibus  demortuorum  Orphani  & 
Viduac  (erga  quos  praefata  fua  Majcftas  Sacratifii- 
ma  ex  innata  fua  Clunentia  fpeciali  reflcxionc  du- 
citur  benigoitatc  Sc  Chmeutia  Rcgia  gloriari  queant, 
cum  alias  Amniftialis  gratia  ex  mero  duntaxat  Re- 
giac  Clementiac  finu  prolicifcarur  , univeria  quo- 
que harum  Viduarum,  Urphanorum,  & liiccdlb- 
rum  bona,  needtim  alicui  collata  dillrafta  vel  di- 
vendita  reftituentur,  talia  nihilominus  bona,  quae 
jam  aliis  collata  funt  vcl  vendita,  rclinquuntur  in 
1 ea  parte,  qua  fpeciant  ipfos  duntaxat  mortnos 
i in  ftatu  quo  ; omni  tamen  officio  allaborabi- 
tur,  ut  in  futura  Regni  Diaeta,  hi  quoque  omni- 
bus inelioribus  praétieabilibus  modii  confolari,  fuc- 
ceflionifque  talis  participes  elle  poffint.  Hoc  tamen 
declarato,  11e  hacc  tnoderna  Sacrae  Caelarcac  Rc- 
giacquc  Majcftatis  munificcntia  & gratia  ullo  un- 
quam  temporc  in  aliquain  coiifcquentiam,  & exetn- 
plum  trahatur.  Diverfa  ratio  babenda  cft  talium 
Orphanorum  & fuccellbrum,  qui  five  pucri  fivc  pu- 
ellae , vcl  jam  Matrimonio  locatae  in  partibus  Do- 
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iro  CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  KO  ni'n>  Principis  adhuc  fui» , quîbus  vi  Amuidialis 
* " Clcmciuiac  jiuc^runi  jus,  fie  bonorum  fuccdfio  lal- 
1 7 II . va  & integra  rclinquitur. 

' y.  Qui  porro  regno  exicrunt,  fie  in  contt-rminas 

aut  remotiorcs  fcfc  coutulerint  Prov  incias,  ob  prae- 
gnantia  fie  légitima  vero  impedimenta,  aut  manifeda 
vitae  pcriotla  huculquc  ad  praeferiptum  terminum 
redire  non  potucrunt,  lî  légitime  docucriiu  iplbrum 
ableatiam  ci  praedidis  rationibus  caulatam  ac  pro- 
indc,  apud  Augullam  Aulam,  vcl  Exccllcntiffimum 
Dominum  Gcncralcm  Plcnipotcntiarium  quantpri- 
jnum  elfe  poterit,  Icle  infinuavcritit,  illis  fecundum 
cognilioncm  acquitath  non  denegabitur  gratia  Amni- 
ftiâlis,  fccundo  Pundo  cacteris  concéda.  Illis  quo- 
que  hanc  gratiam  lùtfragari,  qui  in  exteris  Provitt- 
ciis,  fivc  iu  Ablcgationibus,  fivc  itudioruin  vel  quae- 
flurae  grana  nunc  adu  lünt,  duin  & quando  com- 
petemer  fêle  inlinuavcrint.  Illis  autem  qui  fuperio- 
ribus  armorum  motibus  impiicati  fucrant,  adhuc  lu* 
pcrllitibus  ptacfins  vitae  gratia,  & Anmillia  clargic- 
tur,  née  rcclufa  bonorum  fpc  ubi  apud  Augultam 
Aulain  débitant  taduri  funr  iultanciam.  Rationc  T rau- 
fylvanorum  Magnatum  ac  Nobilium  qui  in  Molda- 
• via  fc  rccipcrc  coadi  funt,&  adhuc  de  fado  ibidem  com- 
morantur,fcire  intcrdl,  ne  hue  in  Hungariam  magnis 
fumtibus  & molcdiis  venire  cogeretitur,  Illuliriflnno 
Domino  Comiti  de  Stcinville  negotîum  commilfun»  | 
cfle,  ur  itidem,  ubi  fcfc  fub  compétent!  termino  nrac-  j 
diclo  Domino  Gcnerali  inlinuavcrint,  licut  in  Hun-  1 
nria,  lia  & ibi  gratiam  vitae  & bonorum  univerforum 
abituri  finit.  Hacadditadcclarationc,iis  intervenien- 
tibns  impedimentis,  quac  reditum  corundcm  in  Patri- 
atn  morarentur,  de  fufficicmi  redeundi  remedio  fit  le- 
curitate  prov  idebitur.  (^uo  magis  autem  hocPacifi- 
cationis  opus,  ctiam in  Tranfylvania,  fecundum  Sa- 
cratilTimac  fuac  Caclareac  Rcgiacaue  Majedatis  Clc- 
mentiflimam  intentionem,  co  ordiuc  fie  norma,  quo 
hic  procédât  & componcntur  praefentium  Adorum 
origir.alia  dido  Domino  Gcnerali  a Stcinville  pro 
dircdionc  tranfinittenda , communicabuntur.  Dig- 
nitates  Magnatum  ac  Nobilium  Regni  Hungarix,  ut 
fit  Tranfylvania:,  quibus  ante  hos  bclli  motus  fruc- 
bantur,  hic  non  comprehendantur , cum  inter  bona 
non  fini  ccnfcndx  ; non  idco  prxclulo  fupplicatio- 
nis  recurfu  ad  Augullatn  Au]am , .'qui  etiam  omni 
pofllbili  modo  ibi  a nobis  lecundabitur  ; cumquc 
in  confcrvatione  Jurium  fit  manutentione  Liberu- 
rum  Tranfylvanix  Priucipatus,  cujufcumquc  _Na- 
tionis  Incolarum  erga  Clcmentiam  fux  Sacratiflimx 
Rcgiæquc  Majedatis  nullum  fit  dubium,  cjufdcm- 
que  fecundum  antiquas  Regni  confuctudincs,  Leges, 
Conftitutionesque  npprobatas,  apud  Augullatn  Au- 
lam ordtnatio  fie  reftauratio,  omnibus  officiis  pro- 
movenda  recipitur  & promittitur  ; Jaxygunt,  Cu- 
manorum,  Haiduconalium,  item  Oppidorum  Privi- 
légia in  quantum  contra  Leges  Regni  Isla  elfe  dig- 
nofeantur,  in  tntum  iis  ctiam  in  futura  Regni  Dic- 
ta providebitur. 

VI.  Amniftialis  hujus  gratix  Cxfarex  Regixque 
participes  futuri  funt  cujulvis  boites  belle  capci  Na- 
tionales. 

VII.  Damna  durante  fufpenfione  armorum  mo- 
dems cuipiam  illata,  comperta  reiveritateab  utrinque 
bonitïcanda  exillunt. 

i V 1 1 1.  Ad  tollcndum  fcrupulum,  aut  quamvisdif- 
ficultatcm  Clcmcntiflimx  rcfoluta  Amniltialis  gratia 
vite  & bonorum,  folctini  Inllrumcnto  inferta,  quam 
totius  pro  Principe  & univerfis,  & addidis  (dylo  ad 
omîtes  Magnat  es,  Nobiles,  Cives,  Libertines  Mili- 
tes, Rudicos,  cujufvis  demum  condition^  écordinis 
Hungaros  pariter  fie  Tranfylvanos  trium  Nationum 
fecundum  conditioncs  fuperius  prxlcriptas  extenfo) 
fit  abfquc  omni  dubio  ab  Augulta  Aula  confirman- 
da  fit  ad  omnes  Comitarus  Dillridufquc  tam  Hun- 
garie  Regni  quam  Tranfylvaai  Principatus  pro  ccr- 
tiori  conlblationc  impertienda  procurabitur. 

I.\.  Quod  Sua  Sacra  Cxlârca  Regiaque  Majellas 
Regni  Hungarix  fie  Tranfylvania  Jura,  Libertates  fie 
Iminunitarcs  inviolata  fit  lande  lit  confervatura,  ne- 
q%.  pcrmilliira, ut  contra  amnitlialcm  gratiam  hanc 
noviscontcntionibus&litigiis  anl'a  vd  eau  fa  prxbcatur, 
vcl  cuilibet  quemlibet  mole lliis  impetendi  laecfi'cndiquc 
modus  ant  ratio  fubminillretur,  Imo  vigore  elcmcn- 
tiffims  Amniltialis  Gratte  gcncralis,  ne  quis  fc  in- 
vieem  Iconunatibvs, jurgiis,  fit  altcrcstionibu»  prxfcin-  | 
«lit  lub  gravi  auimadvcrfionc  probibitum  lit,  unde 
Generales  PrxiVdi,  Locorumquc  Commendantes, 
née  non  fir  Vicc-Comîtes,  Judiccs  Nobilium  ac  Ma-  • 


gillratus  Civiuni  per  Ordincs  ferios  excitabuntur.  ut  4k  kt  vjn 
pro  contravenkntium  cocrcîtione  feveram  adhibeant  ^ ^ 
adminillrcntque  J ullitiam.  1 7 1 1 * 

X.  Salva  nianebit  facultas  in  futura  Regni  Dixtà  * 

estera  gravamma  non  modo  proponendi,  led  fie  qux 
pro  falutc  & honore  Gentis  e re  vifa  fuerint,  pcrtntlTa 
yotorum  libertate  ac  clemcntiamSu®  Sacratifiimi  Ma- 
jcllatis  implorandi,  ut  fane  nullusdubitarcdebeat,Sa- 
crat il! imam  Czlàrcatn  Regiamque  Majcflatcm in  con* 
fervatione  Legum  prxdicti  Regni  Hungari»  fie  Tran- 
| lylvanix  fit  adhibendis  ad  Regni  Officia  indigenis  loti 
! Orbi  CltrilHano  tcllatum  vdlc  reddere,  quod  in  pa- 
tenio  afiedu  erga  Hungarix  Regnu m fie  Tranfylva- 
j mx  Principatutn  ab  ilia  nihil  magis  delidcrarî  queat, 

| ut:  fie  c-.idem  fumme  defiderat,  ne  Gens  Hengara  fit 
I cujulcunquc : Nationis  Tranfylvanix  juxta  hac  Jura 
tradata  nulli  Gentium  fide  iu  Regem  calât. 

| Pro  ultima  tatr.cn  Clcmentix  Cxfarex  Regixque 
| coronide  addendum,  que>d  Cæfarca  Regiaque  Maje- 
Itas  omnibus  fit  lingulis  foperius  memoratis,  Magna- 
* “ Npbilibus  Supcriorisfic  InfcriorisOrdinis,  qui 

| partibus  Domini  Principis  Ragoerki  hadenus  addid*" 

I rucrunt,  Atnnillialcm gratiam quoadvitam fit  bona  nihi- 
I lominus  fub  prxfatis  couditioiiibus  concefluram  ctfi 
didus  Princcps  ad  prxfixum  modoterminum  non  com- 
parcat,  proindeque forte  prxfatam  Amniftialem  Grati- 
am complcdi  omnino  rcculàverit,  aut  Juramentum 
homagiale  fecundum  propolitam  formulam  per  Pro- 
curatoretn  fufficiettti  PIcuipotentia  inftrudum  depo- 
ncrc  noluerit,  ea  tamen  fue  bénigne  fréta,  quod  prx- 
didi i Domini  Magnates  & .reliqui  abdicatis  cjuWcm 
partibus  in  fua  fidelitatc  permanentes  fecuritati  Patrix 
quovis  modo profpiccrc,cjufdemauc  Domini  Principis 
machmationibusulrcrius nullum darclocuin,  fed  om- 
niaea  rite obfcrv are vclüil,  adquxbomagialis  obligatio 
cos  fecundum  Jura  fie  Leges  Patrix  conftringit.  Si  vero 
Dominus  Princeps  prxgnanribus  caulis  impeditus  dic- 
tum  Juramentum  in  prxlcntia  prællare,nequeconditio- 
nibusab  eo  exequendis  praelctis  elle  polfct,  cidcm  de- 
mum conccdatur  illud  pcrPlcnipotcntiarium  in  an  imam 
fuam  déferre,  ac  Gratiam  Amniltiakm  amplcdi,  da- 
tilquc  veris  fie  finceris  mandatis  traditioncm  Fortalr- 
tiorurn  ordinarc  fie  difponere.  Cal'u  vero  quod  Do- 
ininus  Princeps  traditione  Fortalitiorum  dimiffioneque 
militiac  modo  ac  fine  mora,  praclticis  pracflaüdis,  depo- 
fitioncm  Jurametui  fidelitatis  fecundum  Formulam 
prxfcriptam  ad  terminum  duarum  vcl  forte  trium  lepti- 
manarum  diiVcrre  vellet,  illud  ipfi  ctiam  demum  ex  lup- 
polito  Caclarcac  iununac  benignitatis,  uti  fupradiclum 
concdTum  fit,  cui  ctiamnum  ad  redeundum  l'emper 
dabitur  fub  Verbo  Regio  plcna  fccurita»,  qu*  qUj. 
dem4  univerfa  fie  lingula  praemiflîs  Punfiiis  aâa  lin- 
cere  comprchcnla  vigoreque  Plenipoteutiac  nobis  a 
Sacratilîima  Sua  Cxfarca  Regiaque  Majellate  clc- 
menter  attribut»  in  omnibus  Punâis  earumque  clau- 
fulis  vigore  prætaâæ  clementiflîmx  Plcnipotcmiæ 
i rata,  ac  in  perpauum  abfquc  ulla  excqjtionc  vcl 
I defedu  valitura,  confiauter  promittimus  fie  valida- 
mus , ac  pro  majori  robore  fublcriptionibus  Sigil- 
lifque  nofiris  fccrcrioribus  corroborât  i prxdido  l5o- 
mino  Principi,  ciquc  hucufquc  adhxrcntibus  univer- 
fis fie  lingulis  extradeuda  duximus. 

Generalis  Comes  Joankes  Palft. 

Carolus  Louer  de  Lindenheim. 

Zdcuhtriiù  29.  Afrilii  1711. 

Clcmcntiflimam  itaque  hanc  Sacratiflinix  Cxfarex 
Regixque  Majedatis  Domini  Domini  nodri  ClciiKn- 
tiimni  medio  prxlcriptorum  Plçnipotemiariorum  luo- 
rum  Regno  huic  Hungarix  partibus,  Principatuiquc 
Tranfylvanix  ac  corundcm  univerfis  Statibus,  Ordi- 
nibus,  Civibus  fuperioris  item  xque  aclnferioris  con- 
ditionis  Militibus,  Nationibus,  Incolis,  imo  fie  ipfis 
Rullicis  bénigne  refolutam  gcneralcm  Amnidialcm 
Gratiam  benignaque  Pacificationis  Punda  nos  quo- 
que  infralcripti  nominc  totius  Communitatis , abiente 
adhuc  etiam  fuprat'ato  Duce  hadenus  nodro  fie  Prin- 
cipe, omni  cum  demiflione  fie  humilitatc  recogno- 
feentes,  eandem  uti  jam  pridem  magno  defiderio  cx- 
pedatam  amplcdimur.  cidemquc  Sux  Majedatis  Sa- 
cratillimx  debitum  noltrum  hom3gium  fecundum  an- 
nexant Juramenti  formulam  humillime  deponimus, 
nihil  dubitantes  quin  Sua  Majedas  Sacratiffima  quo- 
que  beaignas  premiflâs  Rcfolutioncs  lit  ratihabitura, 
iifdcinquein  omnibus  Claufulis  fit  Articulisl'atisfadu- 
ra.  KaroTlii  prima  Mali  1711. 
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DU  DROIT 

Akno  forma  juramenti. 

I7II.  p G o N.  juro  per  Dcum  vivum  Omnipotcntein 
■*“'  Cœli  Tcrrxquc  Crcatorcm.  Poftquam  Sacra- 
tiflima  Cxlarca  Rcgiaquc  MajcAas  ex  lupcrabundanti 
Clcmcutia  Amnifttalcin  vitae  & bonorum  gratiam  vi 
Plenipotentix  [ 1 luür jflîino  ac  Exccllcmiffimo  Domi- 
no (Jomiti  Palfii  nd  Erdodi  cjufdcm  Gcncrali  Campi 
Marefciallo  per  Rtgnum  Hungarix  Suprcino  armo- 
rum  Prxicâo,  Croatiæ  Banni)  Cataphradorum  Tri- 
buno  conccftx  fucre, per  jam  dudum  cmanaias  ac 
publicas  declarationes  propter  hofee  practcriros  mo- 
tus largita  & impertiu  lit  : née  non  Regni  Hungarix 
ac  Tranfylvanix  Jura,  Leges  & Libertntes,  tain  in 
Politicis  & Provincialibus,  quant  & Ecclcfiallicis  rc- 
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; ceptarum  Rcligionum  negotiis  per  fe  fuofque  Suc- 
cclTores  lande  conlervanda  promirent,  imo  luam 
contirmarionalem  quoque  Kutificationcm  obtulerit  ; 
me  proinde  in  pofterum  & femper  ufquc  ad  ultimum 
vit*  fpiritum  cidem  Sacratiflim*  Cælarce  Regixque 
Majellati  cjufdemque  in  Regno  Icgicimo  Succcflori 
futurum  fore  lidum  ac  fidclem,  née  quicquain  contra 
debitum  homagialis  vinculi  obligamen  direde  vcl  in- 
directe,alicno  vcl proprio  motu  & conatu  iu  contrarium 
commifturum  ; lcd  ca  onmia  rite  ac  probe  adurum 
& prxftiturum  rc  & opcrc,  quac  homagiali  devotioni 
& obedientix  & fervitio  agenda  & prxibnda  incum- 
bunt  ac  incumbcnt.  Ita  juro,  fpondco  & me  lande 
& inviolabili  fidc  obligo  per  lacrofanda  Evangelia, 
uti  me  Deus  trinus  & unus  adjuvet. 


S U B S C R I P T 1 O. 

Ex  parte  Statuant  Regni  littxgarite.  Part-Uns  Tram  - Dannbianarnm . Ex  parte  Tranfylvanix. 

Al.  Caroly.  Dan.  Raiski.  Mich.  Bar 


Be  r 1 UNI. 

Cas.  de  Rêva. 

Em.  de  Rêva, 

P ete  ri. 

Lad  is.  V aiy. 
Joan.  Baiïaci. 
Mien.  N y n 20. 
Joan.  K ruisay. 
Peter  Ha  l az. 

Y 

ËÀCMARI  MlCLOS. 

Kokay  Marion. 

I M B R E. 

J » . . 

P I K O DE  METTE  R, 
Deak  Ferenz. 

Sig.  Bites**'*1- 


Joan.  Bele  znài. 
Olsicai  Sandor. 
Al.  O r l ic. 

Nie.  Sent  11. 

i M B R E. 

Domahidi  Lazlô. 
Cteplkki  Janos. 


Mich.  Teleki. 

Abr.  Bar  c say. 

J 0$ ira. 

Dan.  Va. 

Ad.  Rhedei. 

J o s.  Daniel. 

Geor.  Pongraz. 
Stephanus  Daniel. 
Ladislaus  Kila. 
Daniel  Atai. 

Gai.  Haller. 

Dan.  J o si  k a. 

Comes  Steph.  Guilat, 
Mich.  K a r anidi. 

Fr  an.  T A RDI. 

Kün  Istuan. 

Andréas  Raz. 

Petrüs  Baloc. 


Stephanus  Hunniadl 


Nomina  autem  exterorum  univerforum  & <inguIorum,quim  hoc 
prxfentes  fucrc  homagiaque  depoiüertmt  extra  data  per 
Danielem  Buliouseki, 

Ex  parte  Hungarornm  m prit- 
tnijjis  Notât ittm. 


Concurfu  adis  & conclulionibus  hifee 
G EO  R G I U M P O N C R A Z , 

7 ranfyl vanurunt  bis  A élit  ’ 

Nftarium. 


ex. 

• ' t*  ■ * 

Second  Decret  de  la  Reine  de  la  Grande- 
14.  Mai.  Bretagne  touchant  V Indemnité  protnife  j 
ait  Duc  de  Lorrains,  pour  le  Duché  du  ' 
Alon  ferrât.  Â Whitebal  le  14  Mai  1711. 
t Adtes  & Mémoires  de  la  Faix  d’Utrccht, 
Tom.  I.  pag.  lûo.  J 

T E Mémoire  du  Baron  de  Forftner  Confeiller 
■*“’  d’Etat,  & Chambellan  de  Moniteur  le  Duc  de 
Lorraine  touchant  les  intérêts  de  fort  Maître  à l’é-  ■ 
gard  d’un  équivalent  pour  le  Duché  de  Montferrat,  , 
ayant  été  confidcré  car  la  Reine,  Sa  Majefté  m’a  I 
commandé  d’y  repondre,  qu’Elle  a déjà  donné  , & 
reïteré  plulicurs  fois  fes  ami  rances  audit  Duc,  qu’El- 
le fera  tout  ce  qui  dépend  d’Ellc,  afin  qu’il  ait  tou- 
te la  fatisfadion  pollible  fur  les  juftes  prétentions  ; 
qa'Ëlk- continue  toujours  d’avoir  les  mêmes  llntimens 
pour  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  & pour  fes  interets, 
qu’Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir  les  cliets  de 
fon  amitié  & de  l'on  eftime  particulière  dans  toutes 


les  occafions,  qui  fe  prefenteront,  & fur  tout  quanc 
1!  s agira  de  rcnouvcller  les  Conférences  pour  ur 
7 raité  de  Paix,  elle  n’oubliera  pas  de  donner  des  or- 
dres trcs-precis  a les  Mini  An-s  d’appuyer  en  fon  nom. 
& avec  les  inllanccs  les  plus  prenantes  les  demandes 
du  Duc,  afin  de  lui  procurer  une  fctislbâion  iurc& 


; f , " incertaine  a caufe 

de  la  mort  de  feue  Sa  Majefté  Impériale,  & d’autre! 
ineidens,  qu’on  ne  Içauroit  rien  faire  à cette  heure 
fur  ce  fujet  ; mais  lorlquc  le  temps  fera  plus  conve- 
nable, Sa  Majefté  lêraprêtc  à concourir  avec  les  au- 
tres Puiflances  intcrcftëes  pour  régler  l’aftaire  d’un 
équivalent  & montrer  par  la  comme  en  toutes  autres 
chofes  le  dclir  qu'Elle  a de  procurer  le  bien,  & d’a- 
vancer les  intérêts  de  Monlicur  le  Duc  de  Lorraine 
& de  toute  Sa  Maifon.  ’ 


Fait  à IVbitehal  ce  14.  Mai  1711. 
Etoit  ligné, 


J.  John. 
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CORPS  diplomatique 

I Tout  cela  n’a  produit  aucun  effet,  & n‘a  pas  cm-  A M K n 
C X I.  p,.h<  R.u’on  n’aic  accumulé  griefs  fur  griefs,  (t  qu'on  n * 

n'ait  agi  en  toutes  rencontres,  comme  ne  fc  croyant'  17  1 1 . 
Deduflicn  Abritée  touchant  Us  Different  itfon  Alteffe  ' à r'«J»  jufqu’â  fc  déclarer  ouvertement  en  ce 

EUacrêk  de  Brunswick  avec  le  Chapitre  iT'r  imprimcz>  , „ , 

.7.  ru  uft  Il  n ett  donc  pas  furprcnaiu  que  les  Etats  Prutcs- 

ffliLDi!"tlM.  [ Mercure  Hiftonque,  „„  dc  l'EvCcM  fc  voyant  ainfi  traiter  avait  eu  ,7 
Mai  171 ..  pag.  fo)  ] i cours  aux  Dircâcurs  du  Cercle  & à Leurs  AltclTes 

1 F.lc&orales  & Screniffimcs  deBiunfwick,  qui  n’ont 


dant  plus  d'un  Siècle.  Dans  le  Traite  fait  à cet  é-  L.a  Maifonde  Brunfwick  étant  Partie  principale, 
nard  le  17.  Avril  1643. , on  ftipula  entr’autres  un  li-  *«{*  «ans  le  Traité  général  que  dans  le  Traité  parti- 
bre  Exercice  de  Religion  aux  Protcftaus  de  cet  Evê-  j culicr  conclus  en  1643.,  ayant  eu  tant  de  part  au 
ché  ; & pour  l’aflurer  davantage,  on  convint  en  mé-  «ecez  Confillonal  ; D’ailleurs  étant  obligée  comme 
metems  d’un  Traité  particulier  qui  ne  regardoit  que  ; les  autres  Etats  de  l’Empire,  i maintenir  les  aftai- 
la  Religion,  entre  les  Ducs  de  Brunfwick,  & l’Evé-  rc?  ^ la  Religion  fur  le  pied  de  l’an  16x4.  il  n'é- 
qucét  Chapitre  d’Hildesheim.  I JP11  pas  poflîblc  que  S.  À.  E.  n'ayant  pii  obtenir 

Comme  par  ce  dernier  Traité  l’Exercice  de  la  Rc-  1 [execution  dcldits  Paétes  & Recez,  ne  fc  portit 
ligion  Protcllantc  étoic  limité  à un  certain  nombre  â employer  des  moyens  plus  efficaces  pour  y par- 
données,  les  Etats  de  l’Empire  aflcmblcz  au  Traité  j vc“>r* 

de  Weftphalie  convinrent,  que  jufqu’à  ce  qu’on  pût  j ce  *ut  pour  arriver  à ce  but,  que  S.  A E.  vo- 
s’accordcr  touchant  la  Religion,  ledit  Exercice  de-  >an‘  *5*  '"Rances  méprilées,  procéda  l’an  1703.  3 


mention  du  Traité  fufdit,  afin  que  dans  la  fuite  l'E-  effet»  le  Chapitre  promit  alors,  qu’auffi-tôc  qu’on 
véque  & le  Chapitre  n’y  pûffcnt  contrevenir,  entant  levé  la  faille,  il  remettrait  toutes  choies  furie 

qu’il  étoit  conforme  à ce  qui  s’étoit  pratiqué  ladite  P,ed  » ‘I  recommença  même  3 faire  payer  les 
année  1624.  On  convint  même  en  ioyi.,  entre  les  ?*8K  aux  Membres  du  Confiftoirc,  & il  fe  déclara 
Commill'aires  de  l’Elcéleur  de  Mayence  & de  la  Mai-  | jworablcmcnt  fur  quelques  Articles,  ce  qui  joint  à 
fon  de  Brunfwick-Wolfenbuttcl,  d’un  Traité  fur  les  i 1 »Jterceflion  de  Sa  Majeflé  Impériale  & depluficurs 
affaires  Confiftorialcs,  qu’on  a nommé  depuis  Récez  j J;finces*  obligea  S-  A.  E.  i lever  l’an  1709.  ladite 
Coa/ifioriel,  par  lequel  (Art.  y.)  les  Paéfcs  faits  avec  tab- 
les Ducs  de  Brunfwick  furent  expreffément  confit-  y„n  éyoit  fans  doute  alors  tout  fujet  d’cfperer  que 
mcz;  & ce  Réccz  fut  ratifié  l’an  lôfi.  par  l’Evéque  ,c  Chapitre  fe  conformeroit  à des  Promefl'cs  faites 
d’alors  Maximilien  Henri,  Elcéfcur  de  Cologne.  , Par  un  fi  grand  nombre  de  Princes  : Mais  tout  le 
Il  porte  que  les  Protefians  de  l’Evêché  demeure-  I contraire  cfl  arrivé,  & bien  loin  de  remédier  aux  griefs; 
rom  dans  l’Exercice  libre  & entier  de  leur  Religion,-  , on  'c*  » encore  agrave?  par  des  infractions  plus  énor- 


root  dans  l’Exercice  libre  & entier  de  leur  Religion*  , on  lcs  a encore  agravez  par  des  infractions  plus  énor- 
fur  le  pied  de  l’an  1624.,  auquel  teins  ils  l’avoicnt  I mes  que  les  précédentes. 

non  feulement  dans  toute  l’étendue  de  l’Evêché,  mais  - j 2 PT,V\  lc  Clergé  Proteftant  d’une  grande  par- 
même  ils  l’avoient  fculs  cnpluficurs  endroits,  à Pcx-  ; tic^c.  “ Ibbürtancc  en  lui  ôtant  ce  qu'un  appelle^»- 
clulton  des  Catholiques  Romains.  Ce  Recez  porte  j rdP°‘f  i & lors  que  ce  Clergé  a reprefenté  que  c’é- 
dc  plus,  que  les  affaires  Conliltorialcsncicroientplus  ! j?,c  une  violation  expreffe  du  Traité  de  wcltpha- 
du  rcifort  de  la  Chancellerie  de  l’Evêque,  mais  qu’ci-  'lV«  même  de  la  réfolution  donnée  l’an  1706.  par 
les  feraient  jugées  par  un  Confiltoire  établi  pour  I Chapitre  dan*  l’Aflembléc  des  Etats,  on  leur  a 
cet  effet , comme  elles  l’avoient  été  en  1624.  par  * Ç°n .“  Ruc  ^tC/,,.at‘Qn  ctoit  nulle,  11’ayant  pas 
les  Confiltoires  des  Ducs  de  Brunfwick.  , *,é  pr'fc  fn  pIein -5r.*iaPltTc*  & fignifiéede 

Ce  font  là  les  Paâes  & les  Recel  qu’un  zclc  • & Part»  ni  aux  Baillifs,  ni  tau  Officiers  fubaîtcrnes  du 
mal  réglé  de  Religion  a fait  violer  tant  de  fois,&  ™s  i on  % eft  emparé  d« i Cimetières  des iProteüans, 
à tant  o’égards,  par  la  Régence,  ôc  par  le  Clergé  ! * ün  a donné  ordre  aux  Officiers  de  l’Eveque  de  prê- 
Catholiqttc  Romain  de  l’Evêché.  Ils  ont  bâti  des  g*  mVn  fortc  P°ur  cet  effet  aux  Prêtres  Catholiques 


mal  réglé  de  Keligion  a tait  vioier  tant  ac  rois,  a L ” ’ j * 7 S — • j .ïr  , 

à tant  o’égards,  par  la  Régence,  ôc  par  le  Clergé  ! * ün  a donné  ordre  aux  Officiers  de  l’Eveque  de  pre- 
Catholiquc  Romain  de  l’Evêché.  Ils  ont  bâti  des  ' l"  ™*}n  fortc  P°ur  c«  cffct  aux  Prêtres  Catholiques 
Eglifcs  en  divers  endroits  où  les  Catholiques  Ro- 

mains  n’en  avoient  point  l’an  1624.  Ils  fe  font  cm-  | 'ltc  c"  les  Mmirtres  ProtcOans  lors 

pat  ci  par  force  de  Snfrcrlrs  Eglifes  Protcllantes,  S J»  'l!  »«»  çonfoto  1rs  mg^es  de  leu,  Rel.giooqu, 
y ont  introduit  le  fcrvice  de  leur  Religion.  Ils  ont  | ^ll  Jg  * ÿ.s  «««es  Officiers  Ca- 

f.ircé  les  Sujets  Protcllans  qui  fetrouvoient  dans  leurs  foliques  Romains  de  l’Evêché,  Se  on  les  condamne 

« * «g  lltkïu^ron.  ïé  1 t&SÊ’Jîîéïï  ecô r 

riEs  * .^Eeo^PtéS'antes'eutrReî^  , Solution  de  Pan  c, nie, fus  me„- 

nus  & leurs  Apartenanccs.  Ils  ont  obligé  les  Pro-  * « . , , _ 

teftans  à l’obfcrvation  de  leuts  Fêtes.  ïls  ont  mis  ^"tinuc  » vendre  au  plus  offrant  les  pla- 

les  Eglifes  Prottilantes  à Penchere,  y étabtiiTant  | c*s  Mltnûrcs  & de  Maures  d Ecole , ce  qui 
pour  iVlîniilres  ceux  qui  olTrorcnt  la  plu*  groliè  fom-  | S|l  non  feulement  une  violation  des  Paéles  & des 
me.  Ils  ont  tiré  devant  leurs  propres  Tribunaux  Recel,  mats  contre  toute  raifon  & jullice  ; le  lors 
1rs  perforants  éc  les  affaires  qui  étoiem  du  RelTort  « Membres  des  Eglifes  Protcllantes  ofent 

du  K, (Moire.  Ils  ont  défendu  aux  Officiers  Pro-  f P’®»*/  * procedures  li  injudcs,  on  tSche 
teftans  du  Pais  de  renfler  les  Ordres  & les  Sen-  1 <*'  J»  décourager  par  toute  forte  de  vexattous, 
renées  du  Conftlloire  8t  de  s’y  fodmettte.  Ils  ont  P“  d's  « m5™  P"  dc!  executions  nul,- 

îflâssassassiïf* 

roi.  redteffé  ; mais  étant  mort  pot  après,  PEvêque  ^^SfeEtaSMle  ne  pouvant  pas  diffimnle, 
lodoque -Edmond  fon  Sueeclleur  retufa  découler  & crUo[es.  n.J  pas  ,„Cué  de  faite 

L.“rs  ouf  icur  accorda  en  fouvenir  lc  Chapitre  de  fes  promefles  & de  le  p relier 

Sïï qu-iïs  demandoient,  pur-  fut  cela.  La  rCponfe  a été  ?*'™ 

tara , L'a  “ f,r7l  fait  ? .«a  Pr.tr/tor  J,  l'E - ] fW"'"  ' 1»  »*»«  d'Jc>d  dc 

w ti  %‘dm  U Leur  Je  Hrfrm, «a  J<  h Paix  aol  autres,  d un  «*.<>«»  ?»  m » *.,«  par 
* lÈÀJal,'  W dx  Ri tn  CaxMyridl,  [ml  m,xx,  j nmbmt  *»,  /*'“»  */?»'''  ».  P*- 

o nV’  ü J J { der,  & de  1 autre  parte  ne  «mveaoit  pat  des  fans. 


tïèê /,  Je  n*jlrmm<*t  dt  la  Paix  aux  au«r«,  d’un  côté  >-r«  fj’f»  EL-f?*"* 

d,  /fVWefte  & d.  Riiez  cL[, [>„,.[  Jdm  m,xx,  j <•»*»'  t"""!"  /*'“»<  '</?»''»  ».  t'«<- 

o À . !,  r ' ^ J dtr,  & de  1 autre  pat  te  y*’«*  ne  eouvemit  pas  des  faite, 

au/marni.  ajoft- 


1 


ANNO  goûtant  qu’à  la  prochaine  Aflcmbléc  des  Etats  on 
feroit  une  nouvelle  tentative. 

J?ll.  II  cil  de  notoriété  publique  que  la  première  ♦partie 
de  cette  Rèponfe  cil  faufle,  puis  qu'aucun  Grief  n'a 
encore  été  redrejjé,  & qu’on  n’a  pas  même  tenu  aux 
Proteftans  ce  qui  leur  avoit  été  promis  dans  l’Aflem- 
blée  de  t-o<5.  Et  à l’égard  de  la  fécondé, il cflvjfiblc 
qu’elle  ne  tend  qu’à  éluder  l’execution  du  Traité  de 
Weftphalic  & du  Recez,  & à traîner  les  choies  dans 
une  longueur  fins  fin.  C’cll  ce  qui  a obligé  S.  A. 
E.  (après  avoir  inutilement  reprefenté  au  Chapitre 
que  les  principes  fuivant  lefquels  on  devoit  procéder, 
étant  clairement  établis  par  ledit  Traité  & le  Recez, 
ils  ne  dévoient  plus  être  l'uicts  à aucune  contcftation) 
de  faire  failir  de  nouveau  dans  fes  Etats  les  ctktsqui 
Te  font  trouvez  appartenir  au  Clergé  Catholique  Ro- 
main de  l'Evêché  d’Hildeshctm,  dont  la  fai  lie  n’avoit 
été  levée  en  1709.  qu’à  condition  que  les  Ciriets  tou- 
chant la  Religion  feroient  rcdrclfez. 

Comme  cette  failie  s’ell  faite  peu  de  tems  avant  que 
les  Etats  s’alTcrnhlalRnt,  S.  A.  E.  avoit  cfpcré  qu’el- 
le obligeroit  le  Chapitre  à examiner  ces  Griefs  <k 
à y remédier.  De  forte  qu’Elle  a été  fort  furprile 
d’apprendre  qu’il  ne  s’étoit  rien  palTé  à cet  égard, 
finon  que  de  la  part  du  Chapitre  on  avoit  tâché 
de  fc  jullifier  fur  deux  ou  trois  Griefs , & que  les 
Etats  ayant  fait  voir  que  ces  Griefs  étoient  entiè- 
rement incompatibles  avec  le  Recez  Conliliorial,  le 
Chapitre  avoit  déclaré  que  ce  Rfcez  n était  aucune- 
ment obligatoire , C7  qu  i!  ne  prétendait  pas  y être  tenu. 
C’eft  ainfi  que  le  Chapitre  s’ell  expliqué  fur  un 
Recez  conclu  fuivant  l’intention  du  Traité  de  Weü- 

Êhalie,  dont  les  Commiffaircs  de  Mayence  & de 
Irunfwick  Wolfcnbuttcl  étoient  convenus  avec  les 
Députez  d’Hildesheim,  qui  avoit  été  ratifié  par  l'E- 
leveur de  Cologne  alors  Evêque;  que  la  Chambre 
Impériale  de  Wctzlar  avoit  décidé  être  la  Régie 
fuivant  laquelle  la  Juftice  devoit  être  adminillréc 
aux  Proteftans;  & que  le  Chapitre  avoit  promis  à 
S.  A.  E.  d’obfcrvcr,  lors  qu’il  avoit  obtenu  la  le- 
vée de  la  failie  de  fes  effets. 

La  Déclaration  que  le  Chapitre  a fait  mettre  fur 
le  Protocolle  de  l’Aftemblée  des  Etats  porte,  qu'il 
ne  regarde  point  le  Recez  Confijlorial  comme  obliga- 
toire, puis  qu'il  avoit  A - impoje  k f Evêque  maigre  lui 
ran  iôsi.  ; mais  le  comble  de  la  hardicife,  c’cll  que 
le  Chapitre  a ofé  écrire  la  même  choie  • S.  A. 
E.  & à S.  A.  S.  le  Duc  de  Wolfcnbuttel  dans 
des  Lettres  datées  du  6.  de  Février  de  la  prefente 
année  1711.,  y joignant  copie  du  Protocole  fufdit; 
ce  qui  tait  clairement  cotuioîtrc  que  toutes  les  es- 
pérances que  le  Chapitre  avoit  données  de  redref- 
fer  les  griefs,  & d’obfervcr  les  Paâcs  & les  Recez, 
avoient  été  illufoires,  & n’avoient  eu  pour  but  que 
d’endormir  les  Etats  Proteftans  de  l’Empire,  & en 
particulier  S.  A.  E. , pour  avoir  les  mains  d’autant 
plus  libres  à opprimer  les  Proteftans  de  l’Evêché, 
& à abolir  les  Pactes  & les  Recez  qui  font  toute 
leur  l'ûrcté.  Et  comme  un  tel  procédé  cft  contrai- 
re à l’équité  naturcllc;&  à toutes  fortes  de  Droits  • 
& que  s’il  avoit  lieu  on  ne  pourroit  jamais  s’aftli- 
rer  de  perfonne,  & la  foi  des  Traitez  feroit  anéan- 
tie, S.  A.  F..  clpcre  qu’on  ne  pourra  pas  trouver 
mauvais  qu’étant  fondée  fur  les  Pactes  & fur  les 
Recez  lufdiis,  elle  accorde  aux  Proteftans  de  l'E- 
vêché la  Protection  qu’ils  lui  demandent;  & qu’el- 
le inlillc  que  non  feulement  lcfdits  Paâes  & Recez 
foient  inviolablcmcnt  obfervcz,  & que  tout  ce  qui 
s’clt  fait  au  contraire  foit  redrelfé  ; mais  aufiî  que 
le  Chapitre  lui  donne  des  fûretez  fuffiiantes  de  n’en 
agir  plus  de  même  à l’avenir,  afin  qu’on  puilfe  être 
à couvert  de  nouvelles  infractions,  & que  les  Pro- 
tellans  de  la  Ville  & del’Evêchéd’Hildcsheimjouïs- 
fent  tranquillement  de  leurs  Droits. 

Le  procédé  du  Chapitre  a été  li  odieux,  que  S.  A. 
S.  le  Duc  de  Wojfenbuttel  (quoi  que  Catholique 
Romain)  lui  en  a témoigné  Ion  mécontentement, 
ayant  envoyé  undc  les  Confeillersà  HilUesheimpour 
faire  des  plaintes  au  Chapitre  de  la  Lettre  qu’il  avoir 
rcçûc,  6c  de  la  déclaration  mile  fur  le  Protocolle  de 
P Aflcmbléc  des  Etats  contre  ia  validité  du  Recez 
Conliliorial  ; demandant  que  les  Griefs  de  Religion 
fulEcnt  inceifammcnt  redrclfcz,  & les  Paélcs  conclus 
avec  fa  Mai  Ion  reconnus  pour  obligatoires  ; & décla- 
rant que  jul'qu’à  ce  qu’on  eût  donné  latisfadion  à S. 
A.  E.,  il  feroit  caufe  commune  avec  elle. 

Ce  n’eft  pas  feulement  dans  les  affaires  de  Rcli 


DU  DROIT  DES  GENS. 


que  & le  Chapitre  ont  travaillé  à la  ruine  des  Pro-  A mvo 
teftans  de  l’Evêché.  _C’ell  ce  qui  a paru  clairement  ^ ® 
dans  le  Droit  de  Brajfaie  dont  ils  ont  prcfque  entié-  1 7 1 1. 

rcmenr  privé  la  Ville  d’Pîildeshcim  : Et  commet.  A.  ' 
t.  cil  Protecleur  de  ladite  Ville,  comme  fes  Ancê- 
tres l’ont  été,  & que  les  Paâcs  conclus  avec  fa  Mai- 
ion  portent  que  les  Habitans  de  l’Evêché,  <5c  en  par- 
ttcuücr  ceux  de  la  Ville,  feront  maintenus  dans  la 
pofteflion  de  leurs  Droits  tant  Civils  qu’EcclclialÛ- 
ques,  il  cft  Julie  que  S.  A.  E.  leur  faffe  reft'entir  fa 
rroteâion  à l’un  & à l’autre  égard  {fur  quoi  L Dé- 
and  ion  entre  dans  un  Detail  très  ex  ad.) 

Et  afin  qu’on  ne  s’imagine  pas  que  l’Infanterie  que 
o.  A.  E.  a mile  dans  Hildeshcim  & Paine  fafle  au- 
cune brèche  aux  Revenus  ordinaires  de  l’Evêché  il 
eft  bon  de  Ravoir  qu’elle  n’eft  aucunement  à chargé 
a ces  deux  Villes,  étant  entretenue  de  la  Caille  de 
Guerre  de  S’  A.  E.  ; & que  les  Troupes  qui  font 
dans  le  plat-Pais,  ne  font  point  dans  le  Bailliage  de 
1 tvêché,  mais  feulement  dans  ceux  du  Chapitre,  b* 
ne  tirent  leur  entretien  ni  du  P ai  fan , ni  de  ta  Caille  des 
Contributions , ni  meme  det  Domaines  de  l'Evéauc  - 
mais  qu’elles  font  aux  dépens  du  Chapitre,  tirant  là 
paye  ordinaire,  & rien  au  delà,  des  trois  Bailliages 
qui  lui  aparticnnent,  du  Revenu  defqucls  on  n’a  ja- 
mais rien  appliqué  à des  ufages  publics'  ni  au  paye- 
ment des  I roupes  de  l’Evêché,  &c.  De  forte  que 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  n’apottent  pas  la  moindre 
diminution  à la  Caillé  des  Conttibutions,  qui  cil  le 
fonds  dont  on  tire  le  payement  du  Bataillon  qucfE- 
vêché  tburnit  à l’Empire  pour  fon  Contingent,  & qui 
cil  à prefent  en  Garnilon  à Fribourg,  &c. 

On  laide  à juger  après  tout  ce  qui  a été  dit,  fi  S. 

A.  E.  peut  retirer  les  Troupes  avant  que  le  Chapitre 
lui  air  donné  fatisfaâion  fur  des  Griefs,  qui  font  d’u- 
ne telle  importance  que l’entierc ruine  des  Proteftans 
de  l’Evêché  en  dépend,  & d’une  notoriété  fi  publique 
que  le  Chapitre  même  ell  obligé  d’en  convenir  ; de 
forte  que  11e  pouvant  nier  les  faits,  il  nie  le  principe 
& il  foûtient  que  les  Pnéles  & les  Recez  11e  font  pas 
obligatoires.  On  laide  à juger  fi  apres  tant  de  pro- 
meftès  qui  font  demeurées  fans  aucune  execution, 

A.  E.  doit  encore  fe  contenter  cctic  fois  de  iimplcs 
paroles,  ou  fi  elle  doit  admettre  quelque  expédient 

Sut  eiwge  l'affaire  dans  de  longues  dilcuflîons,  & qui 
enne  le  teins  au  Chapitre  d’opprimerdc  plus  en  plus 
les  Proteftans  de  l’Evêché,  & de  les  réduire  à un  fi 
petit  nombre  qu’ils  11c  paroîtront  plus  mériter  aucu- 
ne conlideration.  Que  (i  le  Chapitre  fe  porte,  com- 
me il  le  faut  efpercr,  à donner  à S.  A.  E.  la  jullc 
fatisfaâion  qu’Ellc  demande  , elle  ne  différera  pas 
un  feul  moment  à retirer  fes  Troupes,  & à faire  voir 
combien  ell  mal  fondée  l’imputation  répandue  mali- 
cieufcmcnt  dans  le  monde  qu’Eile  a en  •vûc  de  s’a- 
propricr  l’Evêché.  C’cft  ce  dont  on  devroit  être  en- 
tièrement dclabufépar  l’cxperience  du  palfé,  les  Trou- 
pes de  la  Screniflîmc  Maifon  qui  furent  miles  dans 
Hildeshcim  l’an  1703.  en  étant  fortics,  fans  que  S. 

A.  E.  ait  eu  à cet  égard  aucun  reproche  à fc  faire 
que  celui  de  les  avoir  retirées  avec  trop  de  facilité 
& de  n’avoir  pas  pris  alors  toutes  les  précautions  né- 
ceflaires  pour  guérir  le  mal,  en  forte  qu’il  11e  tût  pas 
befoin  d’y  appliquer  une  féconde  fois  le  même  re- 
mede. 

CXII. 

Refolulion  dt  L.  H P.  Ut  Etals  Generaux  des  \e  Tu;n 
Provinces- Unies  des  Puis- Bas  en  7 ‘ 

R’ponfe  à une  Lettre  du  Czar  qui  demandait  que 
le  Corps  des  Troupes  de  la  Neutralité  pût  fi 
joindre  inceffamment  aux  /tenues. 


Du  Lundi  1 y.  Juin  \qti. 


O 


U 1 lcraport  des  Sieurs  de  Broeclrhuvfen  & au- 
tres Députez  de  LL.  HH.  PP.  aux  affaires  é- 
trangeres,  aiant  en  confequcncc  6c  pour  latisfairc  à la 
Reiolution  commiflbrialc  du  6.  du  courant  examiné 
la  Lettre  de  Sa  Majefté  Czaricnne  de  Molcovie  é- 
crite  de  Jawarow  le  19.  d’ Avril  paffé,  tendante  à ce 
que  le  Corps  dcftïné  pour  le  maintien  de  la  Neutra- 
lité dans  l’Empire  en  conformité  des  Aâcs  palier 
lur  ce  fui  et,  foit  promptement  affemblé;  & puifuuc 

. ♦ - - — ■—  — •••■w  jxvii-  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  a déclaré  de  ne  point 

granym*  aulfi  datw  le.^Uviles,  que  le  dernier  Eve-  vouloir  fc  tenir  à cette  Neutralité , que  ledit  Corps 

* I Mm  puifle 
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CORPS  DIPLOMATI 


17*1. 


AN  N G Pui^e  fe  joindre  aux  troupes  de  Sa  Majcllé  Czarien- 
11e  & de  (es  Allier,  les  Rois  de  Dauncmarck  & de 
Pologne,  & agir  contre  celles  de  Suede,  ainfi  qu’il 
cft  plus  amplement  porte  dans  ladite  Lettre.  Aiant 
d’ailleurs  examiné  les  Mémoires  du  Sr.  Matueof, 
Amballadeur  ordinaire  de  ladite  Majcllé  Czariennc, 
touchant  & par  raport  au  même  lujet.  Sur  quoi  a- 
iant  été  délibéré,  il  a été  trouve  bon  & arrêté  qu’on 
écrira  à faditc  Majefté  Czariennc,  que  LL.  HH.  PP. 
fe  tiennent  obligées  à Sa  Majeflé  Czariennc  de  l’a- 
greable  témoignage,  qu’elle  a dejiouvcau  bien  vou- 
lu donner  de  fou  inclination  pouréfics  Stpour  Leurs 
Hauts  Alliez,  & de  la  conlidération  qu’elle  a eu  pour 
eux,  pour  ne  rien  taire  qui  pût  leur  faire  de  l’oblla- 
clc  ou  de  la  peine  dans  la  Guerre  qu’ils  font  obligez 
de  faire  à la  France.  Que  de  leur  côté  réciproque, 
ment  elles  ont  eu  pour  Sa  Majcllé  & pour  fon  A- 
mitié  toôjours  une  haute  eflime  qu’elles  confcrvcnt 
encore  ; & qu’en  cette  coufideration  elles  ont  gardé 
une  parfaite  impartialité  par  raport  à la  Guerre  du 
Nord,  dont  Sa  Majcllé  Czariennc  a témoigné  plus 
d’une  fois  d’être  latisfaite.  Qu’elles  auroicntvolon- 
tiers  vu  & fouhaité  que  la  confervation  de  laNeutra- 
lité  dans  l’Empire,  telle  que  par  les  Aélcs  palfez  fur 
cela,  avoir  été  projettée,  eut  été  acceptée  par  les 


QUE 

ront  toûjours  de  donner  à Sa  Majcllé  Czarienncdes 
preuves  de  la  haute  eftime,  qu’elles  ont  pour  l’amitié 


Hauts  Alliez  engagez  dans  la  Guerre  du  Nord.  Que 
quoique  leurs  démarchés  pour  y parvenir  n’aient  pas 


eu  le  fuccès  defiré  pour  en  venir  1 bout,  ladite  Neu- 
tralité n’aiant  été  acceptée  que  fous  certaines  condi- 
tions, & que  même  à prclcnt  Sa  Majefté  de  Suede, 
s’étoit  à leur  regret  déclarée,  de  ne  vouloir  pas  fc  te- 
nir à ladite  Neutralité.  Que  LL.  HH.  PP.  avoient 
neanmoins  toûjoursété  de  fentimenr  que  ladite  Neu- 
tralité doit  être  confervéc  & de  ne  point  laifTcr  que 
défaire  des  inftances  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suède  afin  de  vouloir  encore  aprouver  la  Déclaration 
donnée  par  la  Régence  de  Suede  en  l’abfcncc  de  Sa 
Majefté.  Que  cependant  LL.  HH.  PP.  croient  qu’on 
ne  peut  pas  leur  imputer  d’avoir  négligé  la  moindre 
chofe,  qui  fût  en  leur  pouvoir  de  faire  fuivant  les  Ac- 
tes pallcz  fur  ladite  Neutralité.  Que  déjà  avant  l’hy- 
ver  palfé  leur  contingent -pour  le  corps  deftiné  au 
maintien  de  ladite  Neutralité,  qu’elles  dévoient  four- 
nir, avoir  été  prêt  & tenu  fur  les  plus  proches  fron- 
tières, pour  être  toûjours  1 portée,  & pour  pouvoir 
en  cas  de  befoin  marcher  au  rendez-vous,  quoi  qu’on 
auroit  |eu  befoin  de  troupes  ailleurs,  & qu’à  prefent 
les  Bataillons  qui  doivent  être  fournis  pour  le  compte 
de  l’Etat  pour  ce  Corps-là,  font  depuis  quelque  tems 
en  marche  vers  le  rendez-vous  dans  laSilelic;  & fe- 
ront aparemment  bicn-tôt  arrivez-là,  & y feront  à teins. 
Que  LL.  HH.  PP.  aiant  ainfi  fait  leur  devoir,  n’ont 
]>as  taillé  que  d’exhorter  leurs  Alliez  qui  doivent  au  lfi 
fournir  leurs  troupes  pour  ce  Corps,  de  les  envoicr 
au  Rendez-vous,  & qu’elles  continueront  de  les  pres- 
fer.  Et  que  pour  ce  qui  regarde  ce  qu’on  doit  faire 
avec  cc  Corps-là,  que  cela  doit  être  réglé  fuivant  la 
fïtuation  des  affaires  & des  incidents  qui  peuvent 
furvenir,  & comme  ledit  Corps  doit  être  compofé 
de  Troupes  de  diverfes  PuifTanccs,  également  intc- 
rclfées  dans  la  confervation  du  repos  & de  la  Neu- 
tralité dans  l’Empire,  aufli  les  ordres  audit  Corps 
doivent -ils  être  donnez  d’un  commun  accord.  Et 
que  LL.  HH.  PP.  concerteront , & continueront 
de  tems  en  tems  à concerter  avec  les  Miniftrcs  de 
ces  Puilfanccs  qui  refident  ici  les  ordres  & les  me- 
furcs  qu’on  doit  prendre  par  raport  à ce  Corps,  fui- 
vant la  (ituation  des  affaires  qui  arriveront,  pour 
parvenir  au  but  pour  lequel  on  l’a  alTemblé,  Et 
après  avoir  de  leur  côté  fatisfait  à cc  qui  cft  por- 
té par  les  Aclcs  de  neutralité,  & en  aiant  afieinblc 
Corps  fi  confiderable  dans  le  milieu  d’une  one 


reufe  Guerre,  dans  laquelle  il  pourrait  être  emploie 
avec  beaucoup  de  fuccès  contre  l’Ennemi  commun; 
labonncvolonté  des  Hauts  Alliez  parait  furabondam- 
meut  pour  le  maintien  de  la  Neutralité  dans  l’Empi- 
re. Et  clic  a même  déjà  produit  quclqu’eti'ct,  puifquc 
fuivant  les  informations  que  LL.  HH.  PP.  ont,  elle 
a fait  faire  pluficurs  réflexions  à la  PorteOttomanne, 
& a-t-elle  peut-être  été  la  caufe  que  les  préparatifs 
de  Guerre  ont  traîné  plus  qu’on  n’avoit  penfé. 
Qu’ainfi  on  étoit  dans  l’efpcrance  & une  ferme  alfu- 
rance  que  Sa  Majefté  Czariennc  conliderant  fuivant 
fa  grande  fagefTe  tout  cc  qucdelfus,  ne  concevra  au- 
cune penfée  defavantageufe  de  leur  conduite,  mais 
perfcvercra  toûjours  dans  la  bonne  volonié  qu’elle  a 
eu  pour  cet  Etat,&  pour  lacatifecommuncdes Hauts 
Alliez,  ainfi  que  LL.  HH.  PP.  de  leur  côté  tiche- 


pour  P amitié 

. - , . . — — -Jeriptionavec 

une  copie  de  ceci  fera  remifepar  l’Agent  Rofcnboom 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Matueof,  pour  lui  fervir 

de  reponlcfur  lesMemoircs  qu’il  aprefenté  fur  cefujet 


de  Sa.  Majefté  Czariennc.'  Et  cette  Rclcripti’on  avec 

nïfpn'ir  I’  A t 


Anno 

1711. 


CXIII. 


R'folution  de  L.  II.  P.  les  Etats  G/nfrau*  des 
ProvincesUnies  des  Païs-Has , peur  ré- 
pondre à la  Déclaration  du  Roi  de  Suede 
yffies  paJJ<z  pour  U confervation 
de  la  Ntutrahtl  dans  i>. Empire,  par  raport  à 
la  Guerre  dans  le  Nord.  “ 


IJ.  Juin. 


Du  Lundi  1 y.  Juin  1711. 


O H*  jeraport  des  Srenrs  Broeckhuyfcn  & au- 
„.c  Dcf’utcî  LL.  HH.  PP.  pour  les  affai- 
r s étrangères,  qui  fuivant  & pour  fatisfaire 
Rcfolution  commilforialc  du  ~ ' 


a leur 


u aans  rttnpire,  par  raport  i 

PaIinau^ftC  pailS  • *c » PrcLntée  par  le  Sieur 
daiK  nn  .’  ^nVr  C Extraordinaire  de  faditc  Majefté 
dam  if,  Vj  'ol[f<-T<-jncc,  contenue  plus  amplement 
blinde'5  d“  t ^ars  dernier  ; comme  aulfi 
auift  n,  ndt  C CU  mé™u  toms  Par  ledit  Sieur Palm- 
1 TrP^r^U,iî.Pr°mpt  Iccours'  en  vertu  du  Traité 
P°ur  ,c  n»intien  de  la  Paix  lui- 
ant  ledit  1 raité  ajoûtaut  qu’en  cas  qu’il 
puifTe  1 obtenir,  ladite  Majefté  cfperoit  qu’alors 
elles  voudraient  bien  exculèr  les  mefures  qu’il  lc- 
nir*  CI^  C<"  contra'nt  de  prendre,  pour  y parve- 


. dont  il  louhaitcroit  fort  d’etre  difpcnic  pour 
amour  des  Alliez,  n’étant  aucuncmcm  porté  à 
leur  préjudicier, & à traverfer  leurs  affaires , ainfi  s’at- 

idlndnf  .... A # 1 


tendant  qu  on  aura  les  mêmes  égards  pour  celles  de 
ba Majefté.  Sur  quoi  aiant  été  délibéré,  il  a été  trouvé 
, '‘.&arrLtéô  dc  ?ricr  P™  cellc-ci  * <*c  commettre 
uu  Do  “rS^r0cck,1U)'len&  autres  Députez  dc  LL 
HH  PI  . pour  les  affaires  étrangères,  qu’avec dclibcra- 
tion  «concert  avec  les  Sieurs  Miniftresdcs  PuiUimces 
interellées dans  la  confervation  dc  la  Neutralité  dans 
1 Empire  par  raport  à la  Guerre  dans  le  Nord,  ils  don- 
nent verbalement  pour  reponfe  audit  Sieur  Palm- 


quift  : Que  la  Déclaration  de  faditc  Majefté  au  fu- 
jet  dc  ladite  Neutralité  dans  l’Empire  n’avoit  pû 


autrement  que,  contre  leur  attente,  lurprendre  LL. 
IIH.  PP.,  aulfi-bien  que  les  autres  Puiflances  in- 
tcrclTécs,  car  il  étoit  connu  audit  Sieur  Palmquift 
que  les  Aélcs  au  fujet  de  ladite  Neutralité  avoient 
été  arrêtez  après  une  mûre  deliberation,  par  raport 
à la  conftitution  des  aftaircs,  au  tems  que  ces  Ac- 
tes ont  été  faits,  & que  fuivant  eux  les  Provinces 
mêmes  dc  Sa  Majefté  de  Suede  fituées  dans  l’Em- 
pire, étant  mifes  à couvert  contre  toute  attaque 
d’ennemi,  il  étoit  auffi  raifonnablc  que  dc  la  part 
des  mêmes  Provinces  on  ne  commit  aucun  acle 
d’hoftilité  ; mais  que  le  tout  ferait  relié  datte  l’é- 
tat, dans  lequel  les  affaires  étoient  alors.  Que  ce- 
la n’a  pas  feulement  été  le  fentiment  des  Puirtim- 
ccs,  qui  fe  font  engagées  pour  le  maintien  de  ladi- 
te Neutralité,  fur  le  pied  porté  par  lefdits  Aélcs  ; 
mais  aufli  celui  du  Sénat,  chargé  de  la  Régence 
en  l’éloignée  abfcnce  de  faditc  Majèllé,  lequel  a 

aorouvé*  Xr  ladite*  KléMitrilir/  iniVin«e . IA 


aprouvé  & agréé  ladite  Neutralité,  julqucs-là  que 
lui  aiant  été  offert  de  prendre  les  1 roup 


roupe$,quc  la- 
dite Majefté  avoit  dans  fês  Provinces  dans  l’Em- 
pire; il  en  cft  venu  à une  Négociation:  Que  ledit 
Sénat  aiant  une  parfaite  connoilfancc  dc  lu  confli- 


tution,  dans  laquelle  les  affaires  étoient  pour  lors 
il  cft  à prefumer  qu’il  a fait  en  cela  ce  qu’il  a ju- 


gé être  conforme  tant  à l’intention  qu’au  véritable 
interet  de  Sa  Majefté,  pour  en  être  d’accord.  Que 
les  Puilfanccs  s’intereflant  dans  la  confervation  du 
repos  dans  l’Empire  n’ont  pû  faire  autre  chofe  que 
de  déférer  au  fentiment  dudit  Sénat,  & dc  fc  repofer 
en  cette  occafioti  fur  l’aprobation  qu’il  avoit  donnée 
à la  propoféc  Neutralité.  Et  comme  Saditc  Majeflé 
auroit  eu  raifon  dc  fe  plaindre,  au  cas  que  les  Puis- 
fànccs  intercflccs  n’euflènt  pas  déféré  au  fentiment 
dudit  Sénat,  chargé  en  l’ablcncc  de  Sa  Majeflé,  delà 
Regence,  & dans  la  fupofition  que  celui-ci  ell  infor- 
mé 
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If* 


DU  DROIT  DES  GENS. 


*7; 


AN  N O de  l’intention  de  Sa  Majcfté  aufti  bien  que  du 
véritable  intérêt  de  les  Roiaunies  & Etats  ; qu’ainli 
1711.  nufli  lefdites  Puift'anccs,  qui  ont  travaillé  fur  de  (i 
bons  fondemens  à l'ouvrage  de  ladite  Neutralité,  au- 
roient  raifon  de  le  plaindre  en  cas  que  Saditc  Majes- 
té ne  le  tînt  pas  à la  Déclaration  donnée  ci-devant 
par  le  Sénat  avec  bonne  connoiilancc  des  choies. 

. Que  pour  cela  elles  prient  encore  que  Sa  Majeliénc 

veuille  pas  fe  départir  de  la  Déclaration  donnée  ci- 
devant  par  le  Sénat,  mais  plûtôt  l’aprouver,  & qu’on 
priera  ledit  Sr.  Palmquift  d’y  ctnploier  lés  bons  offi- 
ces. Et  pour  ce  qui  regarde  le  lccours, exigé  en  ver- 
tu du  Traité  dcTravendhal!  : Que  lefdits  Sieurs  Dc- 

fiutc't  donneront  verbalement  en  rcponlé  audit  Sieur 
’almquift.  Que  quoique  LL.  HH.  PP.  foient  en 
doute  li  de  la  part  de  Saditc  Majcfté  l’on  ne  donne 
pas  trop  d’étendue  à l’obligation  qui  rcfultc  à leur  char- 
ge du  Traité  de  Travcndhal,  ce  qui  lcroit  fujet  à 
une  exacte  recherche  & aplication  , & quoique  con- 
jointement avec  leurs  Hauts  Alliez  elles  l'oient  enga- 
gées dans  une  onereufe  Guerre  qui  les  difpenléluffi- 
lamment  dans  ces  tems  & ne  leur  permet  de  donner 
du  fecours,  ce  qu’elles  pourroient  autrement  faire,  & 
à quoi  autrement  leur  bonne  volonté  pourrait  s’é- 
tendre ; que  neanmoins  de  leur  côté  elles  aideront 
volontiers  à contribuer  tout  ce  qui  pourra  fervir  au 
rctablillement  de  la  première  tranquillité  parunc  Paix 
generale,  & par -là  taire  toutes  les  réflexions  poffi- 
bles  & tailonnablcs  fur  les  interets  de  Saditc  Majes- 
té, s’afturant  fermement  que  Saditc  Majcfté  ne  pren- 
dra aucune  inclure  par  laquelle  la  caulc  commune 
de  LL.  HH.  PP.  & de  Leurs  Hauts  Alliez  puiii'c 
recevoir  du  préjudice. 

CXIV. 

tl.  Juill.  Traité  de  Paix  entre  Sa  Majcfté Cznrienne  Pi  e r- 
rk  Albxiowitz,  Achmet  Han 
Sultan  des  Turcs,  par  lequel  la  FortireJJe  d'Azof 
doit  Cj dre  rendue  a la  Porte  Ottomane , avec  dé- 
molition de  quelques  autres  Places  (ft  Forts.  Fait 
au  Camp  des  Turcs  près  de  la  Riviere  dePrutb  le 
6.  de  la  Lune  Gemaiel-  Acbhr  Van  de  l'Hegire  i j z j 


Iftle  il.  Juillet  1711.  [Sur  une  Copie  en-  mu».' 
voyée  de  Confbiutinoplepar  un  Minm*»  pu-  e* 
blic.] 


La  raifon  de  cet  Ecrit  auquel  on  doit  ajoûter  foi 
cil  : Que  par  la  Grâce  ac  Dieu , la  Viétorieufe 
Armée  Mufulmanne,  ayant  étroitement  rclTerré  le 
Czar  de  Mofcovie  avec  toute  fon  Armée  dans  le 
Voifinage  de  la  Rivière  de  Pruth,  il  a lui-même  de- 
mandé la  Paix,  & fur  fes  Inilanccs,  les  Traitez  & 
Articles  ont  été  réglez  & accordez  en  la  manière 
qui  fuit. 

1.  Qu’il  rendra  la  FortcrelTe  d’Azoph  avec  Ion 
Territoire  & fes  dépendances,  dans  le  même  état  où 
clic  étoit  quand  il  la  prit. 

z.  Que  Faiganrock,  Kamenki,  & le  nouvcauFort, 
cotiftruit  fur  la  Rivière  de  Saman,  feront  entière- 
ment démolis,  fans  que  jamais  on  puiilc  faire  bitir 
d’autres  Forts  au  même  lieu  ; & que  le  Canon  avec 
les  Munitions  du  Fort  Kamenki,  feront  lailTez  à la 
fublimc  Porte. 

3.  Que  le  Czar  11e  fe  mêlera  plus  des  Polonois  ni 
des  Colàqucs  qui  dépendent  d’eux,  & qu’on  apellc 
Barabafci  & Potcati,  non  plus  que  de  ceux  qui  dé- 
pendent du  très  heureux  Han-Doulet-Ghcrai,  mais 
qu’il  les  laiftèra  fur  l’ancien  pied  & qu’il  retirera  tou- 
tes fes  forces  de  leur  Pais. 

4.  Que  les  Marchands  pourront  venir  avec  leurs 
Marchandées  fous  la  Domination  bien  gardée;  mais 
que  perlontte  ne  pourra  rélîder  i la  Haute  Porte  en 
qualité  d’Ambaflidcur 


ment  ceux-ci  n’en  feront  point  aux  Sujets  & dépen-  A KIM n 
dans  de  la  Haute  Porte. 

La  Douté  Royale  ôc  infinie  de  mon  très-Puiflâni  I7II. 
& Gracieux  Seigneur  & Empereur  cft  lupliéc  qu  il 
lui  plaile  de  ratifier  les  lufdits  Articles  ; & d’oublier 
la  précédente  mauvaife  conduite  du  Czar. 

C’eft  en  la  manière  ci-dcfius  exprimée,  qu’en  ver- 
tu du  Plein -Pouvoir  qui  m’en  a été  donné,  j’ai  Fait 
la  Paix  avec  lui,  & lui  en  ai  conlïgné  l’inllrument. 

Nous  conviendrons  auflides  Otages  qui  feront  don- 
nez par  le  Czar,  pour  l’accomplilîëmcnt  des  Articles 
qu’il  contient.  Pareillement  les  Traitez  de  Paix  ap- 
peliez Tctneruki  feront  échangez  de  part  & d’autre  ; 

& en  fuite  l’Armécdu  Czar  pourra  s’en  aller  librement 
en  fon  Pais,  par  le  plus  court  chemin  ; fans  ou’il  lui 
foit  fait  aucun  empêchement  par  l’Armée  Viétorieu- 
fc,  ni  par  les  Tartares,  ni  par  d’autres.  Tous  les  Ar- 
ticles ci-delfus  feront  exécutez,  & la  Capitulation  é- 
changée  des  deux  cotez  ; enfuite  de  quoi,  ér  après 
que  tout  aura  été  à éfet,  nous  donnerons  congé  aux 
deux  Otages  qui  le  trouvent  préfcntcmeiit  dans  l’Ar- 
mée Viûoricufc,  l'avoir  le  Renommé  entre  les  Grands 
de  la  Nation  du  Meffie  le  Chaucelicr  Privé,  Baron 
Pierre  Schaphirof,  & le  Petit-fils  de  Czcremct  Michel 
de  Boriz,  defqucls  la  fin  foit  heureufe  ; & nous  leur 
permettrons  aufii-tôt  de  retourner  en  leur  Païs.  En 
foi  de  quoi,  le  prêtent  Iuftrumcnt  a été  ligné  au  fuf- 
dit  Camp  le  6.  de  la  Lune  Gcmaicl-Achir  de  Pan 
1123.  j ou  le  21.  de  Juillet  1711. 


Autre  Copie  du  ir.cme  Traité  /ignée  des  feuls  Minis- 

très  de  Sa  Ma.efté  C z a r i e n n e.  Au  Camp  TuHlec. 
le  1 z.  Juillet,  vieux  /lile  1711.  [Sur  une  J 
Copie  qu’on  dit  avoir  etc  commeniqucc  à 
Leurs  Hautes  PuifTances  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Provinccs-Unies  par  l’Ambas- 
fadeur  de  Sa  Maj.  Czaricnuc.J 

F\Iv  isa  faventc  gratii  Screniflimi  ac  Potcntiffi- 
mi  Magni  Domini  Czari  & Magni  Ducis  Pé- 
tri Alcxiowitz  totius  Rjarti*  Aoiocraioris  nos  infra 
feripti  norotnaïf  Piehipotentiarii  hifee  notutn  faci- 
Nos  cum  Screniflimi  ac  PotcntifCmi  Domi- 


Que  tous  les  Mufulmans  qui  ont  été  faits  Pri-  iH°  inituram. 


ni  Sultani  Achmctis  Chami  Uluflriflimo  Maguo 
Vizirio  Machmctc  Pallia,  port  exortum  inter  utrTuf- 
que  Imperium  Bcllnm,  fequentem  de  alterna  pace 
T raftatum  conclufiflc. 

1.  Poliquatn  Pax  inter  Czaream  Majcftatcm,  & 
Sultancam  Majcflatcin  qux  jatn  antea  intcrccflit 
rupta  effet,  utriulque  Exercitus  etiam  jam  manus 
conferuiffent , ultcriorcm  & omnitnodam  tanti  hu- 
mani  fanguinis  cfiufionem  prxvertendi  animô,  de 
refiauranda  pace  confilium  initum  xternumque  du- 
ratma  Pay  fequentibus  fub  conditionibus  inita  fuit 
& conclufa.  L'tpotc  reftituantur  Turcis  occupatx 
ab  illis  Urbcs,  & noviter  extru&x  iccrum  deflruan- 
tur  ; utraque  ex  parte  vaeux  relinquantur  ; tormen- 
ta  omnia  & rcs  tormentaria  coinmcatufquc  13:11  ici, 
& alia  ex  illis  abduéla  Czarcæ  Majcflati  permute- 
ant,  cxccptis  in  Camemnon  Tolin  cxillemibus  tor- 
mentis,  qux  Turcis  tradantur. 

2.  Utrique  Parti  Polonorum  rebus  fc  fc  immifcc- 
re  vel  illorum  Subditos  & Terras  fibi  arrogarc  non 
lit  libcrum. 

3.  Mcrcatorcs  tam  Czarcx  Majcftatis  Subditi  in 
Imperium  Turcicum  quam  Sultancx  Majcllatis  in 
Imperium  Ruthcnicuni  iter  faccre,  redire  ét  Gommer  - 
cia  agcrc,  omni  libertate  gaudeant. 

4.  Quia  Rex  Suecix  nrotcélioni  Sultancx  Majcfta- 
tis fe  commilit,  idcirco  Czarca  Majcftas, , Sultancx  Ma- 
jcftatis anticitix  gratia,  le  illi  libcrum  lècurumqucrc- 
ditum  & tranfitum  in  iplius  terras  conccfluram  pro- 
mittit,  &,  fi  ittviccm  convcnirc  polluât,  Paccm  cum 


fonniers,  ou  Efclavcs  par  les  Mofcovitcs,  avant  ou 
pendant  cette  Guerre,  feront  remis  en  liberté. 

6.  Que  le  Roi  de  Suède  s’étant  rangé  fous  les 
Aîles  de  la  puiflantc  Protection  de  la  Haute  Por- 
te, aura  un  libre  & fûr  pa liage  pour  s’en  retour- 
ner, fans  pouvoir  y être  empêché,  ou  retenu  en 
aucune  manière  par  les  Mofcovitcs;  & que  la  Paix 
le  farte  entr’eux.  s’ils  font  inclinez  à la  faire,  & s’ils 
peuvent  s'entendre  entr’eux. 

7.  Et  à l’avenir  il  ne  fera  ftit  aucun  tort  ou  dom- 
mage par  la  Porte  aux  Mofcovitcs,  comme  parcillc- 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


y.  Utriulque  Partis  tam  Ruflic*  quam  Turcicx 
Subditis  in  pollcrum  damnuin  vel  deirimcutum  aliquod 
a nemine  inferatur. 

6.  Vigorc  Tra&atus  hujus  omnia  antecedcntcr 
commiffa  aéla  hoftilia  oblivioni  tradantur  ; & fâêla 
Exemplarium  permutationc  (ad  quem  AÊtuin  nos  fuf- 
ficicnti  Pleuipotcntia  inftruéli  lumus)  utriufque  Partis 
Exercitus  recédant  neque  in  itiuere  altcr  alteri  impe- 
dimentum  aflèrat  vel  damnum. 

7.  Captivi  Turci  quotquot  illorum  in  Impcrio  Cza- 
rcx Majcllatis  & prxlcntcr  hic  in  Caftris  reperiuntur 

Mm  2 liber- 
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AN  N O übcrtate  donabuntur  ; fimiliter  ex  paric'Sultancx  Ma- 
jcllitis  otnncs  port  ruptam  Paccm  in  captivitaicm  ab- 
I7II.  dnâi  Subditi  Rutheni  diir.ittcntur  & priftiua  libcrtate 
gaudebunt. 

In  quorum  fidcm  nos  liunc  T raélatum  propriis  ma- 
nibns  fubfcripfimus,  Sigilloque  notavimus,  & cum 
Illuftifliino  Magno  Vizirio  Excmplaria  permutavi- 
mus.  Datum  in  Cartris  Turcicis,  ftilo  veteri  die 
il.  julii  1711. 

Imperii  Eiee-CaneeUarius  Daro  Peiri'S 
S C H A F F I R O U W. 

Geueralis  Major  Cornes  MlCHtL  SciIE- 
RtMHOUW. 

CXV. 

28. Juillet  Refolution  des  Etats  Generaux  des  Provinces 

Unies  fur  Li  Sucoffton  efO  rang  f.. 

Le  Mardi  iS.  "Juillet  1711. 

T Es  Sieurs  de  Brocekhuyfen  & autres  Députez 
de  L L.  H H.  P P.  aux  affaires  de  la  Sueccllion 
de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  de  gloricufe 
mémoire , ont  rnporté  à l’Aflcmblée  quVn  conte- 
qucnec  & pour  fâtisfairc  à la  Refolution  de  L L. 
HH.  PP.  du  27.  du  courant,  ils  avoient  parlé  avec 
Mcflicurs  Ilgen  & Hymen,  Minirtres  de  Sa  Majes- 
té le  Roi  de  Prulfe,  fur  le  fondement  de  la  com;ûë 
Refolution  inférée  dans  les  Notules  de  hier  pour 
accommoder  du  mieux  les  affaires  mentionnées , & 
ont  en  même  tems  livré  ladite  projettée  Refolution, 
rcdrcflcc  en  certains  Points,  ainli  qu’elle  cft  infetée 
comme  fuit. 

Ouï  le  raport  des  Sieurs  de  Broeckhuyfcn  & au- 
tres Députez  de  L L.  H H.  P P.  pour  les  affaires  de 
la  Succcffion  de  Sa  Majellé  de  la  Grande  Breta- 
gne , aiant  en  confcqucnce  & pour  fatisfairc  à leur 
Refolution  commifloriale  du  10.  du  courant,  exa- 
miné le  Mémoire  du  Sieur  de  Hymen  , Envoié 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulfe.  Par 
où  il  témoigne  à L L.  H H.  P P.  combien  Sa  Ma- 
jefté cft  touchée  du  trille  malheur,  arrivé  à Mcm- 
fieur  le  Prince  de  Naflau  en  venant  de  l’Armée  ici , 
auffi  bien  que  l’inclination  de  Sa  Majefté  de  donner 
à Madame  la  Princefle  Douairière,  & aux  Dcfcen- 
dans  dudit  Sieur  Prince  des  preuves  réelles  de  l’efti- 
inc  éc  de  l’aftcâion  de  Sa  Majefté,  contenant  d’ail- 
leurs quelques  conlidcrations  fur  l’état  où  étoit  tom- 
bée par  ce  fatal  événement  la  négociation  fur  les  dif- 
férons touchant  la  Succcflion  , & demandant  une 
Refolution  de  L L.  H H.  PP.  fur  divers  Points 
contenus  dans  ledit  Mémoire,  & dont  il  cft  plus 
amplement  fait  mention  dans  les  Notules  du  20. 
du  courant  jtiois.  Sur  quoi  aiant  été  defiberé  il  a 
été  trouvé  bon  & arrêté  , qu’il  fera  donné  en  ré- 
ponfe  audit  Sieur  de  Hymen  fur  ledit  Mémoire  : 
Que  LL.  UH.  PP.  11e  lotit  pas  moins  extrêmement 
touchées  que  ladite  Majefté  par  le  déplorable  mal- 
heur arrivé  au  Sieur  Prince  de  Naflau  de  gloricufe 
• mémoire  dans  la  fleur  de  fon  âge,  & d’une  manière 
fi  fatale , qui  doit  infpircr  de  la  compalfion  à tout  le 
monde  : Que  L L.  HH.  PP.  regardent  la  mort  du- 
dit Sieur  Prince  comme  une  grande  perte  : qui  en 
attendant  la  compalfion  qu’il  a plû  i Sa  Majefté  de 
témoigner  fur  cc  trille  événement  leur  cft  fort  agréa- 
ble & confolant , ft  particulièrement  la  déclaration 
de  la  Roialc  affcâion  de  Sa  Majefté  pour  Mada- 
me la  Princcffe  Dotiairicre,  & les  Dclccndans  du- 
dit Prince  , avec  la  favorable  allurance  que  Sa  Ma- 
jefté veut  donner  des  preuves  réelles  de  fon  affec- 
tion , dont  LL.  H H.  P P.  ne  peuvent  pas  douter 
puifque  ledit  Sieur  Prince  a bien  voulu  entreprendre 
le  voiage  pour  venir  ici,  & qu’il  venoit  avec  une 
difpofition  d’aporter  de  fon  cbtc  toute  la  raifonna- 
ble  facilité  pour  ajufter  les  différais  qui  étoient  lur 
le  tapis;  & Sa  Majefté  aiant  fouvent  témoigné  d’en 
faire  de  même  de  fon  cùtc , h mime  par  de  remar- 
quables avantages  fi  de  vouloir  donner  à l’infortuné 
Prince  des  preuves  de  la  particulière  eftime  de  Sa 
Majefté  pour  fa  perfonne,  LL.  HH,  P P.  avoient 
conçû  une  cfpcrance  bien  fondée  des  deux  parties, 
que  par  leurs  bons  & bien  intentionné/  offices  on 
auroit  mis  une  bonne  fin  depuis  li  long-tems  fou- 
haitée  aux  affaires  au  contentement  de  l’une  & l’au- 


tre Partie  interelfée.  Mais  qu’à  prefent  à leur  pro-  Av  vr0 

fond  chagrin  & douleur,  l’inopiné  & déplorable  mai-  ‘ W 
heur  arrivé  au  Sieur  Prince  de  Naffau  a aporté  un  I7II. 
entier  changement  à l’état  des  affaires  à l’égard  de 
la  négociation  pour  un  accommodement , puifque 
par  ladite  mort  du  Prince  le  Plein -pouvoir  qu’il 
avoit  donné  étoit  venu  à cefiér , & ledit  Sieur  Prin- 
ce aiant  lailfé  une  tille  unique  âgée  d’un  an,  & Ma- 
dame la  Princcffe  fou  Epoufc  à prefent  Douairière 
groffe  de  quelques  mois  , il  cil  aifé  à comprendre 
que  ladite  Princcffe  Douairière  , qui  comme  Merc 
doit  être  T utrice  de  fes  enfans  mineurs , n’tft  pas 
en  état  dans  1a  prefentc  incommodité  & très  gran- 
de aflliéliou  , de  prendre  connoillàncc  des  affaires 
ni  de  donner  les  ordres  & l’autorifation  pour  là 
continuation  de  la  négociation , il  eft  d’une  abfoluè 
& inévitable  ucceflité,  de  cclfcr  à prefent  la  négo- 
ciation , du  moins  pour  quelque  tems , jufques  à 
ce  qu’on  puiffe  la  reprendre  ; qu’en  confequence 
LL.  HH.  PP.  jugeraient  être  à propos,  que  le 
tout  fut  lai  (Fc  dans  1 état  où  il  dl  à prclcnt,  juloucs 
à ce  que  Madame  la  Princcffe  Douairière  ait  eu  un 
ftiflifant  tems  pour  pouvoir  meure  ordre  à fes  affai- 
res, pour  alors  avec  l’agréemcnt  de  l’une  & l’autre 
des  hautes  Parties  iutereffées  reprendre  la  négocia- 
tion. LL.  HH.  PP.  ont  cnfuice  v fl  par  cc  Mémoi- 
re que  les  penfées  de  Sa  Majefté  tendent  que  quoi- 
que la  négociation  fur  les  affiires  au  principal  ne 
peut  pas  être  continuée  à prefent  , cependant  on 
peut  par  provilion  difpofcr  aes  points  contenus  dans 
ledit  Mémoire , les  jugeant  pour  la  Dlûpart  fondez 
fur  les  Rcfolutions  de  LL.  H H.  PP.  du  2.  & 21. 

Avril  palfé  ; & elles  ont  une  forte  inclination  pour 
donner  des  marques  à Sa  Majefté  de  leur  haute 
eftime  pour  Sa  Majefté  & pour  fon  amitié  & pour 
complaire  à Sa  Majefté  & lui  donner  du  contente- 
ment en  tout  ce  qui  cft  en  leur  pouvoir  & qui  peut 
en  quelque  maniéré  être  avec  équité  exigé  d’eux. 

Qu’ainfi  en  cette  vûc  aiant  eonlîdcré  avec  atten- 
tion ce  qu’elles  pourroient  & oferoient  en  cette  oc- 
cafion  prendre  fur  eux  de  faire  pour  le  contente- 
ment de  Sa  Majefté  fans  préjudicier  i perfonne. 

Elles,  pour  ne  pas  venir  eu  difruflion  011  contcfta- 
tion , fi  & jufques  où  lefoites  Rcfolutions  du  2.  & 

21.  Avril  de  cette  année  , font  encore  aplicablcs, 
dans  le  prefent  inopiné  événement  , comme  auffi 
pour  encore  éviter  l’examen,  quels  Biens  du  Prince 
F rederiCR -H t n r 1 de  gloricufe  mémoire  11e 
font  point  en  comcllation  entre  les  hautes  Parties 
intereftëcs,  & du  different  qui  pourrait  naître  fur  la 
défalcation  de  la  légitime  & Trebcllianiquc,  outre  le 
rabais  touchant  le  paiement  des  dettes  & legs,  n’y 
aiant  à prefent  pcrlonne  ici  qui  puiffe  foûtenir  lès 
Droits  ou  les  prétentions  des  Heritiers  du  feu  Prin- 
ce li-dcffus,  auffi  LL.  HH.  PP.  n’étant  point  Ju- 
ges pour  décider  en  cas  de  contcftation.  Que  ce- 
pendant pour  laiffer  le  tout  autant  qu’il  eft  pofliblc 
en  fon  entier  jufques  à ce  que  les  négociations  pour 
le  principal  puiflent  ci - après  être  reprifes  & conti- 
nuées , LL.  H H.  P P.  font  d’opinion  que  la  Sui- 
vante Refolution  peut  fervir  i cela.  Savoir  que  par 
provilion  & fans  diminuer  le  droit  & prétention  d’un 
chacun , qui  font  lailfez  en  toutes  leurs  parties  dans 
leur  entier  à l’égard  de  tous  les  Biens  de  la  Succef- 
fion , fans  donner  par  cette  provilion  le  moindre  droit 
à aucun,  ou  d’en  prendre  plus  qu’on  n’en  avoit  ci- 
devant,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulfe,  outre  cc  dont 
il  eft  à prefent  en  pofîèlfion , aura  encore  par  provi- 
fion  fur  les  biens  & revenus  de  ladite  Succcffion 
une  fomme  annuelle  de  yoooo.  florins.  Qu’à  cette 
fin  on  livrera  à Sa  Majefté  les  Biens  de  Naeldwyck, 
Honsiiolredyck  , Wateringen  , le  Opftal,  le  Jlon- 
derland,  Orange  Polder,  ’s  Gravcfandc,  la  Maifon 
de  Nieubourg,  & la  Maifon  dans  le  Nord-Eynde, 
comme  aufli  le  Haut  & Bas  Swalnwc,  dont  les  re- 
venus après  la  fouftraélion  des  charges , font  calcu- 
lez à la  fomme  annuelle  de  26033.  florins  4.  fols  ; 
que  le  furplus  jufques  à ladite  fomme  de  yoooo.  flo- 
rins annuels,  fera  fourni  des  revenus  des  Biens  de 
la  Succcffion  , qui  relient  fous  l’admiuiftration  de 
LL.  HH.  PP.,  par  où  ce  qui  étoit  tiré  des  reve- 
nus pour  l’entretien  defditcsMaifons  ccffcra.  Qu’ou- 
tre cela  Saditc  Majefté  pourra  fc  fervir  de  la  Maifon 
de  Dicren  avec  les  meubles  qui  y font  à prefent,  & 
qui  aparticnncnt  aux  Heritiers  du  Prince  de  Naflau , 
pendant  le  tems  qu’il  plaira  à Sa  Majefté  d’y  être  en 
perfonne.  Bien  entendu  que  par  - là  il  n’en  naîtra 
aucun  droit  à Sa  Majefté , au  delà  de  celui  qu’il  a 

Dre- 
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ANNO  prefcruetncnt  ; mais  que  tout  reliera  in  fia!  h quo  juf-  j Reglement  des  affaires,  par  provilion  & fans  donner  A K NO 
ques  à ce  qu’il  en  foit  autrement  convenu  entre  les  atteinte  au  droit  de  petfonne;  alors  LL.  HH.  P P. 

1711.  hautes  Patties  intereffées  , ou  décidé  par  un  Juge,  donneront  des  ordres  que  les  biens  ci-dcllüs  fpccificz  17II. 
Que  par  contre  par  provilion  , & lans  diminuer  les  (oient  par  proviffon  livrez  i Sa  Majeflé,  te  qu’on 
Droits  & prétentions  d’un  chacun  , comme  ci -de-  ! latisfcra  de  tems  en  tems  au  furplus  pour  faire  la 
vaut  les  Heritiers  du  Sieur  Prince  de  Naffau  tire-  Comme  annuelle  de  joooo.  riorins  , dans  la  certaine 
ront  des  revenus  des  Biens  de  la  Succcfllon,  qui  clpcrance  te  attente  que  dans  la  négociation  fur  le 
relieront  fous  l’adminifftation  de  LL.  HH.  PP.  principal  faditc  Majclié  voudra  bien  en  bonne  partie 
une  fomme  annuelle  de  ifocco.  florins,  te  au  cas  donner  à Madame  la  Princefle  Douairière  & à fon 
que  Madame  la  Princefle  Douairière,  comme  Mcrc  Enfant  ou  fes  E titans , bien  des  preuves  de  l’inclina- 

A*  T urrir-i-  Cnn  .nf.Tir  r,.,  . m^.-pre  IHin  r>ll  ......  C.  .... . -O.» 


te  T utrirc  de  fon  enfant , ou  enfans  mineurs , fou- 
haitât  qu’au  lieu  d’avoir  ladite  fomme  annuelle  de 
iyocoo.  florins  en  argent, on  lui  remit  aufli  quelques 
fonds , qu’alors  on  lui  remettra  aufli  pravifionncl- 
lemcnt  quelques  Biens  , excepté  qu’aiors  on  aura 
égard  à la  convenance  de  l’Etat  , & des  Provinces  en 

Sarticulicr;&  que  Buren  te  Lcerdam  ne  feront  point 
onnez  à aucune  des  Parties  inrcrdTcés , que  de  leur 
concert. 


lion  ou  aftcêlion  que  Sa  Majeflé  a témoigné  ; cfpc- 
rant  de  meme  & s’aflurant  que  Madame  la  Princefle 
Douairière  de  NalTau  voudra  aufli  être  contente  de 
cette  Rclblution  & de  l’accepter.  Surquoi  aiant  été 
dclibeié  il  a été  trouvé  bon  d’arrêter  par  les  prefen- 
tes  cette  Refolution  , & qu’elle  fera  mile  au  net, 
te  remilc  entre  les  mains  dudit  Sieur  de  Hymen. 

Et  cette  Conclufion  a été  tonnée  par  le  Sr.  de 
Rcnswoudc,  comme  la  Province  d’Utrecht  aiant 


Que  pareillement  il  fera  biffé  à la  difpofition  de  prcfîdé  dans  la  fcmainc  precedente. 

Madame  la  PrineciTe  Dnüairiere  en  fa  qualité  , de  i Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  de  Frife  ont 
pouvoir  fe  fervir  de  la.Maifon  de  Loo  y étant  en  fait  cnrcgiftrcr  fur  ladite  Conclufion , & au  nom  & 


perfoime  fur  le  même  pied  eue  ci-dcflus  il  a été  dit 
par  raport  à Sa  Majeflé  de  rruffe  touchant  la  Mai- 
fon  de  Dieren. 


par  les  ordres  des  Seigneurs  Etats  leurs  Principaux 
ont  pris  à eux  la  fulditc  Conclufion  & Pont  contre- 
dite , protctlant  bien  expreffement  de  nullité  & de 


Que  d’ailleurs  foivant  l’amitié  que  Sa  Majeflé  de  dedommagement  à l’égard  de  tout  ce  qui  a été  fait 
Prufle  a témoigné  de  vouloir  avoir  pour  Madame  la  en  ceci  te  rclolu  & qui  pourroit  ci-après  être  difpofc,. 
Princefle  Doiiairierc  Si  les  Pclcrndans  du  Sieur  comme  directement  contre  la  manière,  la  forme,  de 
Prince  de  Nalfau , ladite  Dame  Princclfe  Doüairic-  , le  droit  qui  apartient  i Madan.e  la  Princefle  Douai- 
re dans  fa  qualité  de  Mcrc  êc  Tutrice  , en  confidc-  ricre,  déclarant  que  LL.  HH.  P P.  ne  font  pas  an- 
ration  de  fa  préfente  incommodité,  aura  encore  des  torifées  comme  Exécuteurs  de  pouvoir  en  dilpolcr 
Bien*  de  ladite  Succcflîon  une  fois  la  fomme  de  avant  que  les  Parties  rcfpcClivcs  par  un  amiable  ac- 
1 yoooo.  florins , paiables  la  moitié  au  plûtôt  ,éc  Pau-  commodément , ou  par  le  droit  en  lbient  convenues. 
Ire  moitié  dans  i.  termes  annuels.  Après  que  les  fe  refervant  d’ailleurs  de  faire  de  tels  curcgillremens 
Tommes  fuivant  cette  Refolution  reçûcs  par  Sa  Ma-  ou  protefles,  ainli  que  leurs  hauts  Principaux  trou- 
jefté  & par  les  Heritiers  du  Prince  de  Naflku  avec  veront  leur  apartcnlr. 

le  paiement  préalable  des  charges  & intérêts,  s’il  ve-  Les  Sieurs  Députez  de  la  Province  d’Ovcr-Ylfcl 
noir  i être  trouvé  qu*en  défalquant  la  fomme  i Sa 
Majeflé  de  Pruffe . aufll-bien  que  celle  aux  Heritiers 
du  feu  Prince  de  Naffau  , les  intérêts  des  capitaux 
à la  charge  de  la  Succeflion  ne  pourraient  pas  être 

F aie*  hors  des  revenus  des  biens  qui  reflent  fous 
adminiftration , en  tel  cas  ce  qui  manquerait  ferait 
défalqué  à l’une  & l’autre  des  Parties  i proportion, 
apres  que  le  Confeil  autorifé  à l’adminiftration  pro- 
vilionclledc  la  fucccflion  aura  par  compte  ou  autres 
valàbies  preuves, fait  paraître  ce  qui  puurroi* -y-stiau1 
quer.  Que  le  fufdit  don  ét»«*  «uflTpar  provilion 
fans  diminuer  les  Drotn  ék  prétentions  d un  chacun, 
la  négociation  le  principal  pour  en  venir  à un  fi- 
nal accommodement  fera  reprife  dans  6.  mois  après 
que  Madame  la  Princefle  Doüairiere  fera,  fous  la 
bencdiâion  de  Dieu,  ainfi  que  LL.  HH.  PP.  es- 
pèrent te  fouhaitem,  délivrée  du  fruit  qu’elle  porte 
prefentement,  ou  plûtftt  fi  faire  fe  peut.  A cet  effet 
LL-  HH.  PP.  requerront  ladite  Dame  Princefle 
Doüairiere  d’envoier  de  nouveau  ici  l'on  Plénipoten- 
tiaire afin  de  reprendre  conjointement  avec  celui  de 
Sa  Majeflé  de  Prufle  la  négociation,  & s’il  cil  fai- 
fable  de  la  pouffer  à une  bonne  fin.  Pour  ceîa  LL. 

HH.  PP  continueront  à cmploicr  leurs  bons  offi- 


ont  déclaré  de  prendre  copie  de  toute  l’affaire , pour 
mettre  en  deliberation  devant  les  Seigneurs  Etats 
leurs  Principaux. 

Le  Député  de  la  Province  de  Grnninguc  qui  fe 
trouve  ici  a déclaré  de  ne  point  fe  conformer  à ce 
qui  a été  raporté  ; de  contredire  à la  Conclufion 
comme  contraire  au  pouvoir-»!**  apartient  i aucun 
Exécuteur  du  monde,  & 3 la  propre  folemnelle  te 
inoomparabFe  Déclaration  de  LL.  HH.  PP.,  faite 
dans  leur  Lettre  à Sa  Majeflé  de  Prufle  du  14.  Oc- 
tobre Î704.  & fe  refervant  pour  les  Seigneurs  Etats 
fes  Principaux  de  faire  de  telles  proteflations  , & de 
prendre  de  relies  Refolution»  & mcfurcs  qu’ils  trou- 
veront à propos,  pour  prévenir  tout  malheur. 

CX  VI. 

Mani/efie  de  F r e d e r i c - A v g v s r e Roi  de  *9. Août 
Polcgm  touchant  fa  Marche  en  Pomtranie.  Don- 
né frè. s dt  Stnliz  U IO  jloût  1711, 

■VT  Ous  Fredkri  c- A v g u s t e , par  la  grâce 
de  Dieu,  Roi  de  Pologne, Grand  Duc  de  Li- 


ces, & qu’en  reprenant  ladite  négociation  pour  un  thuanic,  Ruffie,  Prufle,  Ma/ o vie,  Samogicic,Kyo- 
accommodcmcnt  final , on  mettra  pareillement  alors  { vie,  Volhinic,  Podojic,  PodJachie,  Livonie,  S1110- 
fur  le  tapis  les  autres  Points  contenus  dans  le  Mc-  ' lenlco  , Servie  , &.  Zlchcrnicovic  ; Duc  de  Saxe, 
moire.  Juliers^  Cléve  & Mons,  comme  aufli  d’Engern  te 

Et  pour  ce  qui  regarde  l’évacuation  de  Meurs,’  I Wellphalic  ; Archi  - Maréchal  & Eledeur  de  l’Em- 
puifquc  c’eft  un  point,  l'ur  lequel  LL.  HH.  PP.  ; pire,  aufli  à prefent  ▼icaire  dudit  Empire  dans  les 
ne* peuvent  rien  rclbudrc  fans  avoir  reçû  lelêntiment  Terres  fous  la  Jurifdidion  de  Saxe,  & lieux  fujets 
des  Seigneurs  Etats  des  Provinces  relpcdivcs,  El-  * un  «cl  Vicariat,  Landgrave  et 


\ 


s’ Seigneurs  Etats  des  Provinces  relpcdi 
les  remettent  ce  point  à leur  deliberation. 

Que  LL.  HH.  P P.  d’abord  que  le  Plénipoten- 
tiaire de  Madame  la  Princefle  Doüairiere  fera  arri- 
vé, lui  parleront,  & tâcheront  de  travailler  afin  que 
pendant  la  négociation  on  lüfpcnde  toutes  les  proce- 
dures de  jufticc. 

Et  touchant  la  demande  de  Sa  Majeflé  des  Canons 
qui  peuvent  fe  trouver  à Meurs,  qui  apartiendroîetu 
au  Prince  Frédéric k-H inxi  que  L L.  HH. 
PP.  n’aianc  aucune  connoilfancc  en  quoi  ils  conlis- 
tent , ils  en  attendront  un  Mémoire  pour  l’examiner 
afin  de  refondre  là-deffus 

Que  LL.  HH.  PP.  cfpcrcnt  êc  s’affurent  que  fa- 
ditc Majeflé  vuunt  par  cette  Refolution  leur  bonne 
intention  éc  inclination  pour  autant  que  l’occurrence 
du  tems  te  des  affaires  le  permet , acheminer  cet  ou- 
vrage à une  bonne  fin  , & de  dunner  i Sa  Majeflé 
le  contentement  autant  qu’il  cfi  en  leur  pouvoir , 
aprouvera  conlèqucmmcnt  ladite  Rclblution  pour  le 


Landgrave  en  Thvringc,  jVJatg- 
grave  de  Milnic,  & delà  Haute  & Balte  Luiace; 
ilourggrave  de  Magdebourg,  Comte  Prince  de  Heu- 
neberg,  Comte  de  la  Mar*  , Ravensbourg  te  Barby, 
, Seigneur  de  Ravenflein,  &c.  & c.  Ne  doutons  pas, 
i qu’il  ne  (oit  connu  à un  chacun,  comment  durant 
! les  prefens  Troubles  de  Suède,  nous  nous  fotnmcs 
toûjours  te  en  toutes  accafions  tellement  compor- 
tez, qu’un  chacun  pujflc  entièrement  reconnoître 
nôtre  équité  , dont  nous  mêmes  avons  donné  des 
preuves  innombrables  à nos  Ennemis. 

Et  quoi  que  nous , par  la  mutinerie  tout  à fait  con- 
' traire  de  nos  Ennemis  , eu  fiions  pû  être  portez  à 
d’autres  peulces , néanmoins  nous  avons  mieux  aimé 
fuivre  la  paflipn  de  nôtre  Ame,  à toute  réputation 
inclinée,  que  les  exemples  de  nos  Ennemis. 

Comme  nous , à notre  retour  en  Pologne,  Pan 
1709.,  par  un  propre  motif  êt  foin,  que  nous  avons 
pour  le  repos  general  de  l’Empire,  nous  fomnics  té- 
folu,  te  avons  déclaré  de  ne  vouloir  pas, en  aucune 
M no  3 manie- 


Annc 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


) manière,  moleftcr  les  Provinces  Allemandes  du  Roi 
de  Suède. 

Quoi  que  peu  de  rems  après  la  Contremarche  du 
Corps  de  CralTau  hors  de  la  Pologne  pour  la  Po- 
méranie , 6t  pluficurs  raifons  en  fortant,  nous  au- 
roienc  pû  facilement  inciter  à changer  nôtre  inten- 
tion , pour  pourfuivre  ledit  Corps  de  CralTau  jus- 
que* en  Poméranie,  & ainli  prévenir  d'abord  ceux, 
qui  alors  en  étoicur  fatiguez. , 6c  qui  étoient  en  effet 
éloignez  de  leurs  machinations  hoftilcs,  pour  l'exé- 
cution de  quoi  nous  n’avons  pas  manque  de  moiens, 
lorfque  nos  Troupes  étoient  apuiées  par  celles  du 
Czar  Se  l’Armée  de  la  Couronne  ; ains  au  contraire 
nous  l’avons  difeontinué  par  rintcrcclTion  des  Hau- 
tes PuilTances  Alliées  contre  la  France,  fans  conli- 
dérer  un  moment  le  confcntcmcnt  à la  Négociation 
de  la  Neutralité  par  elles  moicnnéc  : comme  nos 
Alliez  de  tous  côtet  y ont  confcnti  d’abord  , dans 
l’efperancc  indubitable,  que  le  Roi  de  Suède  accep- 


terait ladite  Neutralité  principalement  auffi  concer- 
nant le  fklut  Se  le  repos  de  Tes  Provinces  lituées  en 


l 


Allemagne,  6c  qu’il  agréerait  & ratifierait  la  Décla- 
ration faite  en  Ton  nom  par  lé  Sénat  de  Stockholm. 

Mais  on  s’eft  bicn-tôt  éclairci,  que  ni  ladite  nôtre 
Déclaration  bien  intentionnée  St  pacifique  , n’a  dûc- 
ment  été  regardée , ni  que  le  foin  falutairc  des  Hauts 
•Alliez  contre  la  France  n’a  été  accepté  avec  rcfpcâ, 
mais  au  contraire  le  Roi  de  Suède  a protefté  contre 
cette  Neutralité , Se  a quafi  déclaré  la  Guerre  avec 
de  grandes  menaces  aux  dits  Hauts  Alliez. 

Ainfi  donc , puifquc  du  côté  Suédois  on  a cffcéti- 
vcincnt  agi  contre  la  Neutralité , tant  par  Mer  que 
par  Terre,  6c  qu’cncorc  dernièrement  Smigclsky  a 
été  envoié  de  la  Poméranie  en  Pologne , a après 
avoir  exercé  plulieurs  hollilitcz,  a été  encore  reçû 
dans  la  Poméranie,  & que  le  même  a obligé  l’Offi- 
cier, fecrcttcmcnt  furpris  en  Pologne,  à donner  un 
Revers  de  fa  main,  qu’après  Ci  guerifon  il  fe  jetterait 
à la  Généralité  Suedoile  en  Poméranie.  Ce  donc 
jui  font  de  claires  marques  du  futur  dcircin  du  Roi 
Je  Suède  , & du  Corps  d' Armée  en  Poméranie  i 
fes  ordres , & quelles  luîtes  périllcufes  on  a à crain- 
dre à l’avenir. 

Ainfi  nous  nous  trouvons  néceffitcz , pour  préve- 
nir à l’avenir  tout  le  mal , dont  nous  menacent  les 
démarches  du  Roi  de  Suède , 6c  pour  remettre  la  fû.- 
ICté  de  nôtre  Couronne  êc  Terres , comme  aulfi  pour 
détourner  l'inquiétude  6c  le  boulcvcrfemcnt  de  l’Em- 
pire en  demefurez  par  la  Suède , apres  avoir  iufques 
ici  inutilement  employé  des  moiens  plus  doux,  à 
chalîer , avec  l’affiftance  de  nos  fidcls  Alliez  , les 
Troupes  Suedoifes  en  Poméranie,  comme  la  fource 
du  malheur  qui  cil  à craindre  ci -après,  & pour  les 
mettre  hors  d'état , avec  l’aide  de  Dieu  , ann  qu’ils 
n’cxccutcnt  pas  leurs  deffeins  pernicieux  : par  où 
nous  au  contraire  nous  pourrons  procurer  une  bon- 
ne fureté  contre  unvoinnage  fi  périlleux. 

Mais  nous  déclarons  par  celle-ci,  que  ni  nous, 
ni  nos  Alliez  par  ce  nôtre  deflein  jufic , & forcé  par 
l’Ennemi,  ne  fommcs  nullement  d’opinion  , de  lai- 
te la  Guerre  aux  innocens  Sujets  Suédois,  mais  feu- 
lement aux  Troupes  armées  dans  leur  Païs  : ainfi 
donc,  que  nous  promettons  par  celle-ci  de  nôtre 
part , & au  nom  de  Sa  Majetlé  le  Czar  , dont  nous 
avons  les  Troupes  avec  nous,  de  vouloir  laitier  en 
tranquille  poflewon  St  jouïllânce  de  leurs  effets  Se 
Biens , tous  les  1 labitans  Se  Sûjcti  Suédois  Pomera- 
niens , qui  ne  s’opoferont  pas  à nos  armes  & de  nos 
Alliez  , & de  les  défendre  puiflamment  contre  tou- 
tes forces  & dommage  ; dans  cette  confiance , que 
lefdits  Sujets  Sucdois-Pomeranicus  accepteront  tant 


plus  volontiers  cette  nôtre  gracicufc  Déclaration,  St 
de  nos  Alliez,  St  qu’ils  ne  fe  foûmcttront  pas  feu- 


lement à toute*  nos  Armées  qui  font  en  marche, 
mais  qu’ils  envoicront  auffi  quelques-uns  à la  ren- 
contre à leur  charge  , qui  pourront  traiter  avec  le 
Commilîariat  s’y  trouvant , touchant  l’entrctcnemcnt 
inévitable  & ncccfiairc  de  ces  Troupes,  pour  éviter 
les  dclordrcs. 

Nous  aflurons  auffi,  que  nous  n’agirons  pas  avec 
eux  félon  l’exemple  de-s  violences  exercées  à nos 
Terres  & Snjcis , par  les  Suédois , mais  que  nous 
les  traiterons  en  Chrétien  6c  modérément  , & que 
pour  cela  nous  tiendrons  (bus  une  dilcipline  6c  ordre 
rigoureux  nos  propres  Troupes  auxiliaires  de  Sa 
Majefte  le  Czar,  que  nous  avons  avec  nous. 

tl’rll  Dnnrauni  onr  rhm-nit  nrnr  miMni  mnin 


nous  avons  deja  fait  voir  en  toutes  occafions.  Ainfi  j^NNO 
peuvent  tous  les  Suédois  & autre*  , qui  fe  l'ont  Ibû- 
mis  aux  Armes  du  Czar  , rendre  un  témoignage  IJ  II. 
confiant  de  l’équanimité  St  modération  de  Sa  Ma- 
jcllé  le  Czar,  Cuis  confidcrcr  le  plus  barbare  traite- 
ment , par  lequel  les  Prifonniers  Kufficn*  au  contrai- 
re ont  toûjours  été  ulèz  & tourmentez , & des  au- 
tres procedures  horribles  exercées  en  pluficurs  en- 
droits par  le*  Suédois  qui  meritoient  bien  un  rcfièii- 
ciment  St  reprcfaillc  plus  rigoureux. 

Mais  ai  cas  que  l*un  ou  l’autre  Habitant  Suedois- 
Pomeranien  fournirait  lui -même  l’occalion  à une 
aâion  contraire,  & qu’il  fe  lailferoit  feduire  par  une 
cfperance  vaine  du  fubit  retour  du  Roi  de  Suède  ,oü 
progrès  fupofez  des  Turcs  contre  ln  Mofeovites, 
ou  par  quelqu’autrc  vûc,  qu’ils  ne  voudraient  pas 
accepter  cette  nôtre  Intention  (àlutairc,  que  nous  6c 
nos  Alliez  avons  pour  eux,  mais  qu’ils  le  déclare- 
raient hoftilement  ou  par  force  publique,  ou  machi- 
nations fecrcttes , comme  auffi  en  quitant  leurs  mai- 
fons  : Qu’alors  ils  fe  le  pourraient  attribuer  à eux- 
mémes , quand  ils  feraient  encore  traitez  comme  des 
Ennemis , Se  qu’ils  feroient  ruinez  St  privez  de  leur 
entier  ; principalement  puis  que  leur  imagination  n’cft 
pas  fondée,  & que  l’état  delcfpérc  3c  malheureux  du 
Roi  de  Suède  cft  connu  à tout  le  monde.  Où  au 
contraire  paroifient  les  progrès  victorieux  de  Sa  Mi* 
jefté  le  Czar , & la  foûmil&on  volontaire  à icelle 
fans  aucun  coup  d’épée  des  deux  Province*  fi  re- 
nommées , à favoir  de  Moldavie  6c  Walachic , par 
les  Manifelies  publiez  des  Princes  dcfdits  Païs , 6c 
la  conjonction  de  leurs  Armées  nombreufes  avec 
celle  du  Czar. 

Outre  puis  que  les  Turcs  n’ont  pû  convenir  cn- 
femblc,  c’eft  pourquoi  cette  nouvelle  Guerre, qu’ils 
ont  commencée , n’a  rien  pû  effectuer  que  leur  de- 
faite  entière,  dont  les  avis  certains  font  arrivez, avec 
cette  confirmation,  qu’il  s’elt  déjà  accordé  une  Paix 
éternelle  entre  Sa  Majefié  le  Czar  6t  la  Porte  Otto- 
mane avec  Tcxclulion  du  Roi  de  Suède. 


Selon  ceci  chacun  , qui  ahne  fon  falut  , pourra 
profiter  de  cette  admonition  bien  intentionnée , s’il 


ne  veut  pas  s’atircr  par  fa  propre  faute  un  traitement 
hoftile,  6c  une  jufic  execution  d’étre  brûlé  & empa- 
lé au  plus  rude  ék  plus  fevere,  ce  qui  fera  principa- 
lement exécuté  aux  parties  de  Maufe. 

Qu’il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de  ceci. 


que  nous  avow  auffi  ligné  cette  Lettre  défenfivc 
avec  propre  main,  & cacheté  avec  nos  Armes  Ruia- 


Ics  6c  Electorales.  Ainfi  fait  dans  la  Campagne  près 
de  Streliz  le  10.  d’Août  1711. 


AUGUSTE  Roi, 


(L.  S.) 


J.  H.  Comte  de  Flemminc. 
G.  Pauli. 


L X V 1 1. 


M ani f e fie  de  Fre*deric  IV.  Roi  de  Danne • zi.Août 
marc.  Donné  à Rojlcek  le  al.  Août. 


N' 


C’elt  pourquoi  que  chacun  peut  autant  moins  dou- 
ter , que  tant  plut  de  preuves  de  notre  modération 


Ous  Frédéric  IV.  Roi  de  Dannemarc, 
6cc.  6cc.  failbns  favoir  par  les  prélcntes  à tous 
6c  à un  chacun  des  Habitant  du  Duché  de  Pomé- 
ranie , tant  Eccléfialtiques  que  Séculiers  , ceux  de 
la  Noblcflc,  des  Etats,  Bourgeois,  6c  Païfans,  qui 
ont  été  fuûxnis  jui'qu’à  préfent  à la  Suède,  6c  géné- 
ralement à tous  ceux  à qui  il  apartiendra , que  com- 
me nous  fommes  obligez  de  pénétrer  dans  le  même 
! Païs  avec  notre  Armée , pour  mettre  par  là  en  l'ûrc- 
| té  nos  fidclles  Sujets  & Etais,  6t  détourner,  avec 
! l’affiflance  de  Dieu , l’Orage  dont  ils  étoient  incna- 
! cez , St  qu’il  cft  néanmoins  à craindre  que  les  fufdits 
j Habitant  du  Duché  de  Pomeranie , ne  vicnneut  à 
' abandonner  6c  détruire  ce  qu’ils  ont  lur  la  T erre , de 
peur  d'un  dégit  general  de  la  part  de  nos  Troupes, 

^ ce  qui  ôteroit  à ces  derniers  le  moicn  de  fubfiltcr  : A 
ces  caufcs,  fouhaitant  y pourvoir  autant  qu’il  nous 
fera  poffiblc,  nous  avons  jugé  à propos  d’avertir  gc- 
ncreulcmcm  par  les  préfente*  tous  les  Habitans  de  (a 
Poméranie  Suedoife  en  general,  ét  chacun  en  parti- 
culier, que  nous  avons  donné  de  fi  bons  ordres  à 
nôtre  Armée,  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort,  ni 


• Digitized  by  GoogI 


ANNO 

1711. 


18.  Sept 


DU  DROIT  DES  GENS. 


279 


en  leurs  Pcr(onnes,ni  en  leurs  Biens,  par  nos  Gens; 
Mais  que  chacun  fera  protégé  & maintenu  dans  la 
paifible  pofleffion  de  ce  qui  lui  npartient;  & que  nous 
fouîmes  prêts  à leur  donner  pour  cet  effet  des  Sau- 
vegardes ; à condition  néanmoins , qu'à  nôtre  arrivée 
leldits  Habitans  n’abandonneront  point  leurs  Mai- 
fons  & leurs  Terres  , & ne  nous  caufcront  aucun 
dommage , dircâcmcnt  ou  indirectement  ; mais  qu’ils 
fe  foûmettront  volontairement  à nous  , obéïront  à 
nos  ordres  , nous  prêteront  la  même  fidelité  qu'ils 
ont  fait  jufqu’à  prélcnt  à la  Couronne  de  Suede,  & 
nous  payeront  les  Contributions  ordinaires.  Eu  ce 
cas , nous  leur  promettons  fur  nôtre  parole  Royale, 
de  prendre  en  nôtre  protection , eux  & tous  ceux  qui 
leur  apartiennent  , & de  ne  pas  permettre  qu’il  leur 
foit  fait  aucune  violence  en  leurs  Pcrfonties , ni  au- 
cune brèche  en  leurs  Droits  & Libertez  ; mais  (i  au 
contraire,  ils  venoient  à s’opofer  à nos  deflèins,  & 
à ne  pas  fe  foûmcttre  à nôtre  volonté , nous  lcrons 
obligez,  à nôtre  grand  regret,  de  leur  faire  fubir  ce 
que  la  Guerre  entraîne  après  foi  ; de  forte  qu’ils  au- 
ront à fe  reprocher  à eux-mêmes  la  totale  ruine  de 
leurs  Biens  & Effets  ,&  le  danger  de  leur  propre  vie. 
Qu’un  chacun  donc  ait  à fe  conferver  & à prévenir 
tout  dommage  ; en  foi  de  quoi  nous  avons  (Igné  les 
prefentes,  & y avons  auffi  apliqué  nôtre  Sceau. 


S'S»S , 


FREDERIC  Rk  x, 


Et  plut  bat 


D.  Wibe. 


Donné  à Roftock  lezt.  Août  1711. 

CXVIII. 

Donation  pleine  y entière  du  Duché  de  Limbourg 
faite  par  Philippe  Duc  d'jinjou  , comme 
Roi  d' E/pagne  y Souverain  des  Pais -bis  ; à 
Marie  Anne  delaTremouille 
Princtffe  des  U R S 1 N s , pour  en  jouir  à tou- 
jours elle  y /es  Suceeffeurs  en  toute  propriété,  y 
Souveraineté.  Fait  à Corella  au  "e 

Navarre  le  18.  Septembre  £ Actes  Se 

Mémoires  de  U Paix  d'Utrccht.  Tom.  V. 
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P El  1 l 1 p r e , par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de  Cas- 
tille , de  Leon , d Arragox  , des  deux  Sicile s , de 
Jerufalem , de  Nirvarre , de  Grenade , de  'Tolcde  , de 
faïence  , de  Galice , de  Majorque , de  Seville , de  Sar- 
daigne  , de  Cordon-: , de  Corfeeue  , de  Murcie  , de  Jaèn , 
des  Algarves , dAlgecire  , île  Gibraltar , des  Ifles  de 
Canarie , & des  Indes  Orientales,  & Occidentales, 
Ifles , & Terre  Ferme  de  la  mer  Oceane,  Archiduc 
d'Autriche  , Duc  de  Bourgogne  ; de  Brabant  , & de 
Milan,  Comte  d'Apsbttrg , de  Flandres , de  T trot,  & 
de  Barcelone,  Seigneur  de  Bifcaie , & de  Molina  ,&C. 
A tous  préfens,&  à venir  qui  ces  prefentes  verront, 
ou  lire  ouïront,  falut.  Nôtre  très-chere  & tres-amée 
Confine  la  Princcflc  des  Urfins  nous  a rendu  depuis 
le  commencement  de  nôtre  Régné,  & continue  de 
Nous  rendre  tant  de  fignolés  & agréables  fcrviccs , 
que  Nous  avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davantage 
à lu  y donner  des  Témoignages  éclatans  de  nôtre  re- 
conuoiffanec,  & de  l’Ellime  que  nous  faifons  de  1a 
perfonne.  Cette  Princefl'e  après  avoir  quitté  le  Rang, 
& les  Prérogatives  , qu’Elle  avoit  à la  Cour  de  Ro- 
me , pour  accepter  L'cmploy  de  Camarcra  Major  de 
la  Reine  nôtre  très-chere  Epoulè,F.lle  a été  la  join- 
dre à Nice  de  Provence  , & l’a  conduite  dans  nos 
Etats  d Efpagne  , & s’ell  acquittée  de  toutes  ces 
Fondions  avec  tant  d’attention,  d’exaétitude  , & de 


les  occafions  reflenti  les  heureux  effets  d’une  Con-  A*sJNO 
duitejï  judicieufc,  fi  fidcllc,  & (i  eftimable. 

Depuis  qu’il  a plû  à Dieu  de  bénir  nôtre  Mail’on  l?ll- 
Royale  , & d’en  aflurcr  la  Succcflion  par  une  heu- 
rcuiè  Lignée  , Elle  s’eft  encore  chargée  de  donner 
les  foins  les  plus  tendres,  & les  plus  elfedifs  à l’E- 
ducation de  nôtre  très-cher  & très-amé  Fils  le  Prin- 
ce des  AJhsrics , en  qui  on  en  remarque  déjà  le  Fruit 
& le  Progrès.  Tous  ces  Services  (i  diftingués,.  & li 
unporians  au  Bien  de  nos  Etats , & à la  félicité  de 
nôtre  Règne,  l’application  avec  laquelle  cette  Prin- 
cellc  Nous  donne  de  plus  en  plus  des  preuves  d'un 
parfait  attàchcmcnt  à nôtre  Perfonne  , & à celle  de 
la  Reine  nôtre  trcs-chcrc  Epoufc,&  des  Princes  nos 
Enfans,  & les  bons  fuccès  qui  ont  fuivi  les  Salu- 
taires Conlcils,  qu’Elle  nous  a donné,  nous  ont  en- 
gagé à chercher  les  moiens  de  lui  donner  une  récom- 
penfc  qui  pût  cftrc  proportioncc  à tant  de  Services, 

& qui  put  fervir  à l’avenir  d’une  marque  certaine  de- 
là grandeur  de  nôtre  Reconnoiffancc  ,auffi  bien  que 
du  mérite  , & des  vertus  de  cette  Princcflc.  (’.’cfl 
ce  qui  Nous  a donné  fitjet  de  porter  nos  penfées  à 
lui  affûter  non  feulement  un  Revenu  conliderahlc , 
mais  encore  un  Pays  dont  Elle  pût  jouir  à titre  de 
Souveraineté,  à quoi  Nous  Nous  lommes  d’autant 
plus  difpofés , que  cette  Princefl'e  étant  fortie  de  la 
Mailon  de  la  Tremouille , une  des  plus  anciennes , & 
des  plus  illuflrcs  du  Royaume  de  France , fe  trouve 
alliée  non  feulement  aux  Princes  du  fang  de  la  Mai  • 
fou  de  France  , mais  encore  à plufieurs  autres  Mai- 
fons  Souveraines  de  l'Europe,  & que  connoiflànt  les 
Lumières  de  fon  Efpr  t,&  la  Sagefl'e  de  fa  Condui- 
te en  toutes  ebefes , Nous  fommes  perfuadés  qu’El- 
le  gouvernera  avec  Jufticc  les  Païs  & les  Peuples  qui 
luy  feront  fournis  ; & que  cett  grande  grâce  fera 
toujours  regardée  comme  un  jufte  effet  de  la  Jullicc 
& de  la  Magnificence  des  Souverains  envers  ceux 
qui  ont  été  a (fez  heureux  pour  leur  rendre  des  Servi- 
ces important.  A ces  caufes  déclarons,  que  de  nô- 
tre pleine  Puiflancc,  propre  Mouvement,  & Auto- 
rité Royale,  & Abfoluc,  Nous  avons  donné, cédé, 

& tranfporté,  & par  ces  préfentes  donnons, cédons, 

& tranfportons  à nôtre  trcs-chérc  & très-améc  Cou- 
fine  Marie  Anne  de  la  TrttucntUe , Princefle  des  Ur- 
fins, pour  fts  Hoirs , Succcflèurs,  & Ayans 

c»u  te,  le  Duché,  Ville  & Chateau  de  Limbourg , 
faifant  partie  des  Pays-bas  Espagnols , avec  les  Villes, 

Bourgs , Villages , Châteaux  , Mailbns , Pais  , & 
autres  Circonllanccs  & Dépendances  du  dit  Duché, 
pour  en  jouir  par  la  dire  Princcflc  des  Urfins , fes 
Hoirs,  Succcflèurs,  & Ayans  caufe,  en  toute  Pro- 
priété^ en  Souveraineté  parfaite, fans  aucune  clro- 
fc  en  réferver  tiv  retenir  à Nous , & à nos  Succcs- 
feurs,  Rovs  d' Efpagne , à quelque  Titre  que  ce  foit, 
foit  de  Rcltert,  foit  de  Féodalité,  & encore  fans  re- 
ny  reverfion  , en  aucuns  cas , ni  en  aucuns 


aonc  Nous  avons  exempté  le  dit  Duché  de 


tour , 
tems  . 

Limbourg  , & Dépendances  comprifes  dans  la  pré- 
l'entc  Donation  : a l’Effet  de  quoy  en  tant  que  be- 
foin  cft , ou  ferait , Nous  avons  éteint , & fupprimé, 
éteignons  fupprimons  lefdits  Droits  ; Voulant 
que  ladite  Princcllè  des  Urfins  exerce  en  fon  Nom , 
tous  les  Droits  de  Souveraineté  dans,  ledit  Duché 
de  Limbourg , Territoires,  & Jurifdiélions  y an- 
nexées, avec  la  même  Authorité  que  Nous  les  exer- 
cions, & avions  droit  de  les  exercer  avant  ccs  pré- 
fenres  ; & qu’Ellc  y jouïffe  de  tous  les  Revenus , 
Fruits,  Profits  . & Etnolumcns  quelconques,  tant 
Ordinaires,  qu’ Extraordinaires  & Cafuels  ; de  quel- 
que nature  qu’ils  puifl'ent  être,  foit  pour  la  Colla- 
tion Se,  Patronage  des  Bénéfices,  fou  pour  la  Provi- 
lîon  & Dcftitution  des  Offices,  foit  pour  les  Péages, 
Entrées , Sublidcs  , linpofitions , èt  autres  Droits 
exprimés , & non  exprimés , foit  pour  la  défenfc  du 
Païs,  & la  Tranquillité  des  Peuples  , foit  pour  la 
levée  des  Revenus  du  dit  Duché  & Dépendances; de 
tous  lelquels  Droits  & Revenus  ladite  Princcflc  des 
Urfins  commencera  à jouir  du  Jour  des  préfentes,  à 


fagefle,  qu’Ellc  s’y  cft  acquifc  toute  la  Confiance  1 compter  duquel,  les  Aecns,  Receveurs,  Commis, 


& toute  la  Coniideration  poflible. 

Lorfquepour  aller  commander  nos  Armées  dans 
nos  Royaumes,  & Etats  d 'Italie , nous  avons  confié 
la  Regence  de  nos  Royaumes  d' Efpagne  à la  Reine 
nôtre  très-chere  Epoufe  ; la  Princcflc  des  Urfins  a 
redoublé  fon  zele , & fon  afiiduité  auprès  de  fa 
Perfonne,  Elle  l’a  toujours  affiliée  de  fes  (oins,  & 
de  fes  confeils  avec  tant  de  prudence  & d’affection , 
que  nous  avons  dans  tous  les  tems,  & dans  toutes 


& Prépofés  à la  perception  desdits  Revenus  en  ren- 
dront compte  , & remettront  le  produit  entre  les 
mains  des  Porteurs  des  Pouvoirs  de  ladite  Princefle; 
quoy  faifant  ils  en  demeureront  valablement  quites 
& déchargés  envers  Nous , comme  par  ces  prélentes 
Nous  les  en  déchargeons;  & en  confequence,  la- 
dite Princcflc  des  Urfins  demeurera  Propriétaire  in- 
commutablc  dudit  Duché  de  Limbourg  & des  Dé- 
pendances d’iceluy  , tant  pour  la  Souveraineté , que 

pour 
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AN  N O P°ur  tous  les  revenus , comme  le 'tout  i Elle  appar-  dt  s’il  fe  trouvoit  que  nonobftant  ledit  rachat  , & 
tenant  en  pleine, libre  & entière  propriété , avec  pou-  Rembour fanent , faits  , ou  aflîgnés  le  Revenu  du- 
1711^  voir  d*cn  aiipofer  par  Donation  entre  vifs,  ou  Tes-  dit  Duché  de  Limkurr  ne  fût  pas  de  la  dite  Somme 
tament  à telle  pçrfonne,  te  avec  telles  Chufes  de  de  trente  mille  Ecus  par  An,  toute  charge  déduite- 
Conditions,  qu’Elle  jugera  à propos;  même  d’en  Nous  voulons  qu'il  lôit  démembré,  comme  dès  à 
traiter  par  échange  , ou  autrement  ; & les  mcfincs  prefent  Nous  démembrons  des  autres  Païs  qui  Nous 
Droits  Ôc  Pouvoirs  appartiendront  fuccefli veinent  appartiennent  adjaeens  , ou  à la  Bienfcance  du  dit 
apres  Elle  à l'on  plus  proche  Heritier  .en  ca.  qu’Elle  Duché  de  Limbomrg  , telles  autres  Villes,  Bourgs 
n’en  ait  pas  autrement  difpofé.  A l'effet  de  quoy,  1 Villages,  & Tetritoires  qu’il  conviendra  pour  parlai - 
Nous  avons  déchargé,  ablbus,  de  libéré,  dt  par  ces  rc  par  leur  Revenu  te  produit  Annuels  ce  qui  man- 
préfentes  déchargeons  , abfolvons  , dt  libérons  les  quera  defdits  trente  mille  Eens  de  Rente  dans  le  Du- 
Hibitans  dudit  Duché  de  Limbomrr  , de  Dépendances,  ché  de  Limbomrg,  lclquelles  Villes,  Bourgs,  Villa- 
de  quelque  état,  qualité,  ou  condition  qu’ils  l'oient,  ! ges,  dt  Territoires  , cnfemble  le  Revenu , Circons- 
tant  Eccleluftiques,  que  Séculiers, Politiques,  Mi-  tances,  dt  Dépendances  demeureront  démembrés  de 
heures  , « de  quelques  autres  Clartés  & Conditions  nos  autres  Seigneuries,  de  feront  unis  de  joints  à l’a- 
qu'ils  foient , dt  puiflent  c'ftrc,  dt  chacun  d’eux  en  venir  de  pour  toujours  audit  Duché  de  Limboterg 
çéncral  & en  particulier , des  Sermens  de  Fidelité,  pour  être  pofledés  par  ladite  Princcllè  des  Urfims  au 
Foy  , de  ObéïlTancc , Promcllès , Obligations  , de  même  Titre  de  Souveraineté  , Jurifdiàion  de  Pre- 
Devoirs  qu’ils  Nous  gardoient  comme  1 leur  Sci-  rogative  , cy  deffus  , & comme  faifant  partie  dudit 
gneur  & Prince  Souverain  : Leur  ordonnons  de  en-  Duché  de  Limb^urg.  Et  attendu  que  par  les  diver- 
joignons  très  expreflément  , qu’en  vertu  des  prélcn-  fes  propofitions  qui  Nous  font  faites  de  tems  à au- 
tos ils  aient  à recevoir  & rccontioitre  ladite  l’rincelfc  tre,  pour  parvenir  à la  Paix  tant  defirée  par  Nous 
des  Lrfims , & apres  Elle  fes  Hoirs,  Succeffeurs  ou  dt  par  les  autres  Princes  de  Etats  de  r Europe , enga- 
Ayans  caufe,  fucccflivement  pour  leurs  Princes  & gés  en  h préfente  Guerre  , aucunes  tendent  à cer- 
Scigncurs  Souverains  ; qu’ils  luy  faifent  & jurent  tains  Dénicmbrcmens  defdits  Pays-Bas  Efpagmoh  & 
les  bernions  de  Fidelité  & Obéilfance  en  la  manière  des  autres  Etats  qui  eompofent  nôtre  Monarchie 
accoutumée, & que  de  plus  ils  luy  voiient  (i  rendent  Nous  déclarons  que  nôtre  Intention  cft  qu’il  ne 
tout  Honneur,  Révérence,  Affcéiion,  ObéïlTancc,  foit  donne  aucune  atteinte  à ces  Préfentes  par  tes 
Fidelité,  & Services,  comme  bons  & loyaux  Sujets  Traités  de  Paix  qui  fc  feront , Se  que  tous  les  Prin- 
font  obligés  de  rendre  à leur  Seigucur  Souverain,  & ces,  & Puilfanccs  intereflées  dans  lefditcs  propoli- 
comme  jufqu’à  préfent  ils  l’ont  rendu  aux  Roys  nos  tions  ratifient  le  démembrement  que  Nous  fail'ons 
Prcdeccifcurs , dt  à Nous.  Et  de  plus  nôtre  imen-  par  ces  préfentes  dudit  Duché  de  Umbamrg , & l’E- 
tion  étant,  que  le  dit  Duché  de  L-mbourg,  & l)é-  rcâion  d’iccluy  en  toute  Souveraineté  en  faveur  de 
pcndanccs  produifent  au  moins  , de  Revenu  eflcâif  la  Princefle  des  Urfims , cnfortc  qu’Elle  en  foit  mi- 
annuel  & réel , par  chlcun  an,  au  Profit  de  ladite  fe,  & demeure  en  pleine  poll'cflion,  & paiiïbic  iouls- 
Princcffc  des  Urfims,  fes  Hoirs , Succeffeurs  & Ayant  fanec  dans  toute  l'Etendue  des  préfentes,  félon  leur 
caufe,  trente  mille  Ecus,ehàquc  Ecu  de  huit  Réaux  Forme  dt  Teneur  , & fans  aucune  referve  ny  res- 
d’ Argent  double  Monnoyc  ancienne  de  CaftsIU,  dé-  tridion,  telle  qu’elle  puiife  cftrc;  voulant  que  la  pré- 
dudion  faite  de  toutes  les  Charges  locallcs , Entre-  fente  Donation  foit  uuc  des  Conditions  des  Traités, 
riens  de  Lieux  , dj  d’Ôflicicrs  qui  ont  accoutumé  oui  pourront  être  faits  en  ce  qui  concernera  lefdits 
d’cflre  pavés , dt  entretenus  fur  les  Revenus  dudit  Pays-Bas  EfpagmtL  , afin  que  ladite  Princefle  des 
Duché.  Voulons  de  Nous  plaît,  que  pendant  la  pre-  [ Urfims  , fes  Hoirs,  Succeffeurs,  de  Ayans  caufe 
miere  Année  de  la  Jouïffance  de  ladite  Princefle  des  puiflent  jouir  dudit  Duché  de  Limtnurg , Circonflan- 
Urfims , après  fa  prife  dePoffeflion  du  Duché  de  Lim-  ces ,dt  Dépendances , pleinement,  paifiblcincnt  per- 
bomrg,  de  après  la  Publication  de  la  Paix,  il  foit  fait  j petucllemcnt  de  à toujours,  en  Titre  de  Souvcrafnc- 
un  Etat  des  Revenus,  & des  charges  du  Duché  de  té , fans  Trouble  St  Empêchement  au  contraire;  i 
LunbouTg  de  Dépendances,  en  préfenec  de  Gens  , l’effet  de  quoy  ,de  pour  y fajrc  contraindre  tous  ceux 
qui  feront  commis  à cet  effet,  tant  de  nôtre  part,  qu’il  appartiendra , & qui  pour  ce  feront  à contrain- 
que  de  celle  de  ladite  Princefle  des  Urfims  ; te  en  cas  | are,  Nous  avons  de  nôtre  pleine  Puiilance  & Au- 
que  déduâion  faite  defditcs  charges  , les  Revenus,  1 thorité  Royale  fupléé  , de  l'upléons  à tous  défauts 
pour  ce  qui  en  reliera  net  au  profit  de  ladite  Prin-  1 ou  obmiflions  de  Droit  ou  de  Fait,  qui  pourroient 
ceffc  des  Urfims  . ne  fe  montent  pas  auxdits  trente  fe  trouver , ou  furvenir  dans  cette  Donation,  Ces- 
millc  Ecus  par  An,  foit  à caufe  des  Aliénations  qui  lion,  de  Tranfport , foit  par  le  defaut  de  l'Exprcffioa 
pourroient  avoir  été  faites  de  quelque  partie  de  ce  de  la  valeur  des  Revenus , de  des  Charges  dudit  Du- 
Duché,  foit  parce  que  aucuns  defdits  Droits  , Re-  ché  de  Limbiurg , qui  n’y  font  pas  fpccifiés,  uy  dé- 
venus, Circonflances,  de  Dépendances  auroictu  été  clarés,  dt  qui  pourroient  eftre  requîtes  par  de  préce- 
vendus  , engagés,  ou  chargés  de  quelques  Rentes,  dentés  Ordonnances  , auxquelles  , St  aux  Déroga- 
méme  de  quelques  Dettes,  pour  Sommes  prifes  par  toires  des  Dérogatoires  y contenues,  Nous  avons 
Emprunt , ou  Anticipation,  en  ce  cas  Nous  ordon-  expreflément  dérogé  de  dérogeons  par  ces  préfentes, 
nons  , voulons,  & il  Nous  plaît , que  le  tout  foit  parce  que  telle  cft  nôtre  Volonté  dt  bon  Plailir; 
racheté  dt  dégagé,  & les  Acquereurs,  Engagilles,  Voulant  que  les  préfentes  Lettres  Patentes  foient 
Rentiers,  dt  autres  Créanciers  remboursés,  payés  de  délivrées  à ladite  Princefle  des  Urfims  pour  les  faire 
latisfaiis  du  produit  des  Revenus  les  plus  liquides  cnrcgîtrcr,  Se  publier  où  befoin  fera,  même  les  fai- 
tes autres  Provinces  des  Pays-Bas  Efpagmoh  , en  rc  inférer  avec  ’a  Donation  de  Cclfiony  contenue, 
forte  que  ladite  Princefle  jouïflc  pleinement , réelle-  dans  le  Traité  de  la  Paix  qui  fe  négociera,  s’y  faire 
ment  de  fans  charge  des  dits  trente  mille  Ecus  de  inclure  & rccontioitre  en  qualité  de  Princefle  bouve- 
Rente  , à l’effet  de  quoi , dt  jufqu’au  parfait  rem-  raine  du  Duché  de  Limbaurg , de  en  cette  qualité  en 
bourfemem  du  rachat  defditcs  Aliénations,  ou  En-  exercer  les  Droits.  Se  y faire  Traitez , de  Alliances, 
■gagetnens,  Conftitutions  de  Rentes,  Anticipations,  avec  les  Princes,  te  Souverains  qui  y interviendront; 
ou  autres  Emprunts  , tels  qu’ils  paillent  cftrc,  les  enjoignant  aux  Miniftres  dt  Ambafladeurs  qui  y fc- 
Acquereurs  des  Fonds  aliénés , ou  Engagilles , Ren-  rotu  ae  notre  part , de  l’y  reconnoitre  comme  telle , 
lier*  , 6c  tous  autres  Créanciers  feront  & demeure-  dt  à tous  nos  Officiers  audit  Duché  de  Limbuurg , 
ront  aflîgnés  comme  des  à prefent  Nous  les  afli-  d’obeïr  à ces  préfentes , au  moment  qu’elles  leur  lc- 
gnons  à recevoir  les  Arrérages , ou  lntcrcfts  de  leurs  ront  notifiées  ; de  afin  que  cette  prélente  Donation 
Capitaux  fur  lefdits  Revenus  des  autres  Provinces  foit  chofc  ferme  de  ftable  i toujours  dt  à perpetui- 
des  Pays-Bas  Elpagmils;  dt  en  confcqucncc,  Nous  té,  Nous  avons  ligné  ces  préfentes  Lettre»  de  nô- 
avons  (lès  à prefent  cédé  dt  tranfportc,  cédons,  dt  tre  main,  & v avons  fait  mettre  nôtre  Grand  Scel  ; 
tranfportons  tous  dt  tels  de  nos  Revenus  qu’il  con-  Voulons,  fit  Ordonnons  qu’Ejlcs  foient  rcgîirécs  en 
viendra  aux  Engagilles  fit  Créanciers  , & jufqu’à  tous  & chacun  de  nos  Conlèils  dt  Chambres  des 
concurrence  de  leur  Deub,  en  principaux  Intérêts  à Comptes,  où  il  appartiendra.  Donné  en  nôtre  VII- 
prondre,  avoir  dt  percevoir  du  plus  liquide,  dt  cf-  le  de  Corella , au  Royaume  de  Nazarre  le  28.  Jour 
fcélif  des  Revenus  defdits  Pays-Bas  Efpagmols , au-  du  mois  de  Septembre , l’an  de  Gmcc  mil  fept  cen* 
très  que  ceux  du  dit  Duché  de  Limbimrg  , pour  par  & onze,  de  de  nôtre  Règne  l’onzième, 
eux  en  jouir,  jufqu’à  leur  parfait  Rembourfement , 


Anno 

171t. 


CXIX 


Anko 

1711.  ex  IX. 

t~ . Sep:.  Articles  Préliminaires  donnés  de  la  part  A Roi 
8.-057  TRES-CHRETIEW/flr/f  SitUT  M E N A- 
o e r J on  Minifire , pour  ftrvir  de  fondement  à la 
Paix  generale.  A Londres  le  17  Septembre  8. 
Odohre  1711.  £A£fccs  & Mémoires  de  la  Paix 
d’L/trecht  Tom.  1.  psg.  162.3 

T E Roi  voulant  contribuer  de  tout  fon  pouvoir 
»u  rétabli (renient  de  la  Paix  generale  Sa  Majcfté 
déclare, 

I.  Qu’elle  reconnoitra  la  Reine  de  la  Grande  Bre- 
tagne en  cette  qualité,  suffi  - bien  que  la  Succeffion 
à cette  Couronne  fuivant  l’établiflèment  prefent. 

I I.  Qu’elle  confondra  volontairement  & de  bonne 
toi  à prendre  toutes  les  mefures  juftes  & raifonna- 
bles  pour  empêcher  que  les  Couronnes  de  France  & 
d’Efpagne  foient  jamais  unies  fur  la  tète  d’un  même 
Prince,  Sa  Majellé  étant  perfuadée  que  l’excès  de 
Puiifance  feroit  contraire  au  bien  & au  repos  general 
de  l’Europe. 

. NI.  L’intention  duRoi  cil  que  tous  les  Princes  & 
Etats  engagés  dans  laGuerreprelênte,  fans  en  excepter 
aucun  , trouvent  une  fatisiaction  railonnablc  dans 
le  Traité  de  Paix  a faire  : Que  le  Commerce  (bit  ré- 
tabli & maintenu  déformais  à l’avantage  de  la  Gran- 
de Bretagne,  de  la  Hollande,  & des  autres  Nations 
qui  font  accoutumées  à l’exercer. 

IV.  Comme  le  Roi  veut  auffi  maintenir  exaélc- 
ment  l’obfcrvation  de  la  Paix  lorfqu’ellc  aura  été 
conclue , & que  l’objet  que  Sa  Maiellé  fc  propofe 
cft  d’adurer  les  frontières  de  fon  Roiaumc  , fans 
troubler  en  quelque  manière  que  ce  foit  les  Etats 
voifins,  elle  promet  de  convenir  par  le  Traité  futur 
de  Paix  que  les  Hollandois  auront  entre  leurs  mains 
les  Places  fortes  qui  feront  fpccilïécs , dans  les  Païs- 
Bas,  pour  fervir  déformais  comme  de  Barrière  qui 
ulfure  le  repos  de  la  République  de  Hollande  contre 
toute  entreprife  de  la  part  de  la  France. 

V.  Le  Roi  confcnt  auffi  qu’il  foit  formé  à l’Em- 
pire & à la  Maifou  d’Autriche  une  Barrière  fûre  & 
convenable. 

VI.  Quoique  Dunkerque  ait  coûté  au  Roi  de» 
fommes  très -grandes,  tant  pour  l’aqucrtr  que  pour 
le  fortifier  , & qu’il  foit  Occcrnurc  de  faire  encore 
une  depenfc  très  - contwvrab’c  pour  en  rafer  les  Ou- 
vrages , Sa  Majcfté  veut  bien  toutefois  s’engager  à 
les  faire  démolir  immédiatement  après  la  conclufion 
de  la  Paix , à condition  qu’il  lui  fera  donné  pour  les 
fortifications  de  cette  Place  un  équivalent  convena- 
ble & dont  elle  foit  contente.  Et  comme  l’Angle- 
terre ne  peut  pas  fournir  ledit  équivalent , la  difeus- 
fion  en  fera  remife  aux  Conférences  qui  fc  tiendront 
pour  la  Négociation  de  la  Paix. 

, VII.  Lorfque  les  Conférences  pour  la  Négocia- 
tion de  la  Paix  feront  formées,  on  y difeutera  de  bon- 
ne foi  & i l’amiable  toutes  les  pfetcnlions  des  Prin- 
ces & Etats  engagez  dans  la  prefente  Guerre,  & rien 
ne  fera  omis  pour  les  régler  & pour  les  terminer  à la 
làtisfadion  des  Parties  intereffées. 

En  vertu  du  Plein-pouvoir  du  Roi,  nous  fouffigné 
Chevalier  de  fon  Ordre  de  St.  Michel  & Député  au 
Confeil  du  Commerce  avons  arreté  au  nom  de  Sa 
Majcfté  les  prefents  Articles  Préliminaires.  En  foi 
de  quoi  nous  avons  ligné. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Signé, 


(L.  S.)  Menacer. 


r.  oa. 


Fait  à Londres  le  27.  Septembre  vieux  ftile 
& du  nouveau  le  S.Oâobrc  1711. 
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Reglement  ordonné  par  U Reine  de  la  G r a n- 
de-  Bretagne,  £«?  par  les  Seigneurs 
Etals  Generaux  des  1’ro»inces-Unies, 
pour  le  Gouvernement  des  Provinces  du  Poïs- 
Bas  Efpagnol  y fous  leur  Autorité  adminiftra- 
uvty  jufques  à ce  que  Sa  Majcfté  Catholique  le 
Roi  Chart.es  III.  en  foit  mis  en  pleine 
pofTeffton  A Bruxelles  le  s . Oilobre  17  n.  A. 

T om.  VIII.  Part.  I. 


vcc  les  Actes  de  Re prefent at ion,  & à' In- 
terprétation qui  tn  dépendent.  [A «fies  & Mé- 
moires de  la-Paix  d'Utrcchc.  Tom.  lii.  pap. 
Svp.J  1 * 

S 4 ,a  Rc'n*  J le  la  Grande  * Bretagne  &. 

, rs  fautes  Euiflanccs  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  aiant  fortement  i 
coeur  que  le  bon  ordre  dans  l’Adminiftrgtion  du 
Gouvernement  des  Pais  - Bas  Efpagnols  tant  par 
rapport  aux  Aftaires  Militaires  que  de  Jufticc,  Po- 
hcc  & de  Finances  foit  bien  obfcrvé  ; & rccort- 
noillant  de  plus  en  plus  que  cela  ne  le  peut  faire 
lans  u île  entière  Subordination  dudit  Gouvernement 
au  pouvoir  & à l’autorité  des  deux  Puifiânccs  de  la 
manière  qu’on  l’a  voulu  établir  dès  le  commence  - 
ment  depuis  la  Reduélion  dclilits  Païs-Bas  fous  l’o- 
bciilance  de  ;S.  M.  Catholique  le  Roi  Charles  11L 
leur  Souverain  légitime  qu’Elles  repréfentent  juf- 
qu  à ce  que  Sa  Majcfté  foit  mile  en  pofleffion  des 
Provinces  dcfdits  Païs-Bas  Efpagnols  déjà  foAmf- 
les  & qui  font  encore  à foûmcttrc.  . Et  voulant 
remédier  a plulieurs  abus  qui  fc  font  gliifés  dans 
le  Gouvernement  de  ces  Provinces  par  le  manque- 
,dc  'adlte  Subordination  & être  informées  à 
fond  des  Revenus  du  Pais  &de  l’emploi  des  Deniers 
publics  afin  qu  ils  ne  foient  appliqués  qu’à  la  dé- 

‘Larl?c  u jCU?.lcs . Püur  leur  loulagcmcnt  autant 
que  le  bien  du  Service  de  S.  M.  Catholique  & de 
la  Gaule  commune  le  peut  permettre  dans  une 
rer^v“uffi  ?ncr,^fc  quc  ccllc-cy-  Après  une  meu- 
Ü*»  fl!r  l,éta'  Pr<fk'"t  des  A il  aires  qui  vont 
tomber  dans  la  dernière  confufion  li  l’on  n'y  pour- 
voit point;  A ces  Caufcs  & effet  ont  jugé  uécef- 
H irc  & trouvé  bon  de  faire  le  prélcnt  Réglement 
que  tous  les  Confcillers  d’Etat  & de  Finances  de- 
vront rcconnoîtrc  par  leur  fignature  & s’y  confor- 
mer exaétement  ; & fi  quelqu’un  d’enx  refufe  dç 
le  ligner,  ou  li  apres  la  fignature  il  y ait  quelqu’un 
2?”  oLtZ  Tnt°.r,’’c  j)0lllL  ceux  - li  feront  décla- 
rai S ^ Çriv4*  “c  lL-urs  Emplois  auxdits  Con- 
fcils  d’Etat  & de  Finances. 

h Ij(P^entc  for™  du  Gouveme- 
au’ellL"»’  (1  b Ceta  lcIon  l0n  mft'Wtion  pour  autant 
?>,,  1 d P3S  changée  ou  reftrainte  par  le  préfent 

aux2  niîn,flqU'  ffvira  d’hiterprctation  & d'addiion 
nés  Î£S'  Interprétations  & Réglemens  don 
r , [«'S  cy-deyant  par  les  deux  Puiffimccs. 

commis  a.,  d Etat  qui  3 6tC  provifionellcmcnt 
commis  au  Gouvernement  Général  des  Païs-Bas 

obîfei  dï  un  Ia  djrcâion  dcs  dcux  Puiffimccs  fera 
oDiigé  de  délibérer  fans  perte  de  temps  fur  les  Re- 

foire  de  eUrS  Mij’i,trcs  > mettant  toute  autre  af- 
faire de  quelque  nature  qu’elle  puifle  êtreà  côte  iuf- 

fon3lcurfUC  ,c(^tcs  Eequifitions  foient  exécutées  fe- 

...  . . *c  Confeil  d’Etat  pourra  croire  due  la  Re- 

ftSWrivi,^S- Ibit  dcldi^  P^ûvin- 
Func-  dcgc«  de  quoique  Ville  ou  Dillrict  de 

une  de  Ces  1 rovinces  en  particulier  a h' on  déclare  de 

C cff  ma,nteT\.  ^“élément,  de  manière  que  félon 

fui  cr  daUd“  Confcil  d’Etat  H en  pourroit  re- 

tel  ^cas^rcprérbiit  ,nconv5nien^’  lcd't  Confeil  devra  en 
IJ  ^cpfcfenter  ces  mconveniens  à la  Contèren- 

« ne  pourra  qUC  d’cXccu.Ur  Ia  Rcqnifition,  mais 
fois  PËt  f wl  f,e,tc  rcPrèfentruio.i  qu’une  feule 
Mitiiftrcs  !,l  aPrèt  1l5T3D’en  d<-'s  raifons  alléguées  les 
ouiiition  dcs  dcux  Pniffiinccs  perfiilcht  dans  leur  Rc- 
KT°\Ic  Gonfcil  donnera  lans  ultérieur  délai  les 
Ordres  néceffaires  pour  l’execution  d’icelle 

' a S°:!rc“  nc  Pourra  accorder  aucune  in- 
csdMin?ftde  aUft:aC’  J,“î1<îa,.,cc  ou  Moratoire  que 
^ , dCS  dcUX  i ui,l3"ccs  "V  donnent  leur 
conlcntement  unanime,  après  qu’ils  feront  cxaéïe- 

S obrfoérHéS,  dVfai'>  &, pour  cet  cftSTe  cS5& 
f T'SV,-  '.fur  donner  les  informations  par  écrit, 

& lesdits  Miniftrcs  déclareront  toutes  les  Intcrdic- 
nons  nulles  qui  feront  accordées  au  préjudice  de  cet 

V.  Ne  pourra  aucun  Confciller  d’Etat  ni  de  Fi- 
nances s’abfentcr  du  Confeil  que  pour  maladie  ou 
parpermiffion  de  la  Conférence,  à laquelle  chacun 
deux  devra. fo  rendre  toutes  & quantes  fois  qu’il  y 
fera  appellé,  àc  les  Sécretaires  desdits  Conlcaux  fe- 
ront obligés  de  remettre  entre  les  mains  des  Minis- 
N n très 
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V I.  Le_  Confeil  des  Finances  ftra  fubrsrdiné  au  j blc  l’entretien  & la  réparation  des  Fortifications  ou 
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des  Finances  mettra  à côté  toute  autre  Affaire 
quelle  nature  qu’elle  puifte  être,  julques  à ce  qu’il  ait  j 
donné  faConfuItc  là  deftus,  & ne  fera  qu’une  feule 
repréfentation  ou  Confulte  dans  les  Affaires  que  les 
NJinillrcs  des  deux  Puiftanccs  déclareront  ne  pou- 
voir fouflrir  un  plus  long  delai  , lui  laîlTint  le  pou- 
voir de  repréfenter  jufqu  à trois  fois  dans  les  Affai- 
res ordinaires. 

VII.  Ledit  Confeil  des  Finances  fera  obligé  de 
s’affemblcr  les  mêmes  jours  & à la  même  heure  que 
le  Confeil  d’Etat,  & 11e  pourra  pas  fc  feparer  qu’à- 
pres  la  féparation  de  celui-ci. 

VIII.  Tous  les  Revenus  publics,  foit  des  Pro- 
vinces en  général  ou  de  quelques  DiJlri&s  & Villes 
d’iccllcs  en  particulier,  devront  être  affermés  publi- 
quement par  ceux  à oui  il  appartient  au  plus  offrant 
après  les  Affiches  & Publications  ulitécs,  la  Livrai- 
fon  du  Pain  & des  Fourages  pour  les  Troupes  fc 
fera  de  la  même  manière  au  moins  offranr. 

IX.  Tous  les  Deniers  Roiaux  tant  de  Domaines, 
Aides  & Subfidcs,  Droits  d’Entréc  & Sortie  qu’au- 
tres devront  paftlr  par  la  Reccpte  générale  des  Do- 
maines & Finances.  Et  il  ne  le  fera  aucun  paiement 
par  les  Receveurs  particuliers  à qui  que  ce  puifte  ê- 
rre  fous  quitances  particulières,  fans  avoir  cû  ptéala- 
blemcnt  un  Billet  d’affignatlon  du  Receveur  Géné- 
ral, lequel  Billet  avec  la  quitanee  de  celui  qui  aura 
reçu,  leur  fervira  d’acquit  provifionel  ; Enluite  de- 
quoy  & en  retirant  ledit  Billet  d’affienation  avec  la 
quittance  y ferrante,  il  leur  fera  dépêché  des  Lettres 
de  Décharge  pour  leur  fcrvir  d’acquits  abfolus  pour 
leur  être  palfées  en  compte  les  fommes  qu’ils  auront 
paiées  ; de  tous  lefquels  paicmens  ainfi  que  de  toute 
la  Reccpte,  ledit  Receveur  Général  remettra  tous 
les  deux  Mois  un  état  fpécifique  à la  Conférence,  de 
la  même  manière  qu’il  cft  obligé  de  le  donner  fuivant 
fes  Inftruetions  au  Confeil  de  Finances. 

X.  Le  Confeil  d’Etat  fera  obligé  de  remettre  à 
la  Conférence  pour  le  moins  dix  jours  avant  le  ter- 
me ordinaire  du  renouvellement  des  Magiftrats  des 
Villes  & des  Colleges  qui  ont  voix  dans  l'Etat,  une 
lifte  cachetée  de*  Noms  des  Pcrlbnncs  qu’il  propofc 
de  continuer  ou  d’établir  de  nouveau  dans  lefdits  Ma- 
giftrats, laquelle  étant  approuvée  ou  changée  par  les 
Miniftres  des  deux  Puiftanccs  comme  ils  le  trouve- 
ront convenir,  fera  rendue  au  Confeil  d’Etat  auffi 
cachetée,  le  dit  Confeil  fera  tenu  de  publier  cette  Lis- 
te defdits  Miniftres  ainfi  rendue  pour  le  renouvelle- 
ment dcfdits  Magiftrats. 

X I.  Les  Généraux  Commandants  Ce  autres  Gens 
de  Guerre  ne  dépendront  que  de  leurs  Officiers  Su- 
périeurs & des  ordres  des  Miniftres  des  deux  Puiftan- 
ces,  pour  ce  qui  regarde  les  Affaires  de  Guerre,  1 la 
feule  referve  de  la  rcvûè  des  Troupes  & des  ordres 
à donner  pour  leur  paiement  dont  le  Confcil  d’Etat 
continuera  d’avoir  foin,  êc  lefdits  Miniftres  difjsofc- 
ront  des  Emplois  militaires,  tant  de  Cavallcrie  que 
d’infanterie,  de  la  même  manière  que  cela  s’eft  pra- 
tiqué depuis  la  réduction. 

X 1 1.  L’Adminiftration  de  la  Juftice  militai™  pour 
autant  qu’elle  concerne  purement  & Amplement  la 
difeiplino  & la  fubordination  entre  les  Officiers  & les 
Soldats  ainfi  que  les  Délits  militaires,  fc  fera  par  un 
Confeil  de  Guerre  duëmcnt  convoqué  par  ordre  du 
Général  en  chef.  Mais  les  differents  que  les  Mili- 
taires pourront  avoir  pour  d’autres  caufes  tant  civiles 
que  criminelles,  qui  regardent  la  Judicature  ou  l’au- 
thorité  civile  du  Gouvernement,  comme  dettes,  dis- 
putes fur  des  intérêts  particuliers  & de  famille  & au- 
tres de  pareille  nature  qui  ne  font  pas  purement  des 
cas  militaires,  feront  jugés  par  l’ Auditeur  Général 
en  conformité  de  fes  Inftruûions,  des  Edits  Ce  Pla- 
carts  militaires  & de  la  manière  que  cela  s’cflpratiqué 
pendant  le  Règne  de  S.  M.  Catholique  Charles  11. 
de  gloricufc  mémoire.  Ce  s’il  y a confliâ  fur  la  na- 
ture de»  caufes,  fç avoir  fi  elles  doivent  être  repu- 
rées pour  civile»  ou  pour  militaires,  la  Conférence 
feule  en  prendra  connoiftancc  & les  décidera. 

X 1 1 1.  La  Solde  des  Troupes  levées  au  Nom  de 
S.  M.  Catholique,  les  Gages  des  Généraux  del’ditcs 


Confeil  des  Finances  aura  foin  de  ['execution  dupré- 
fent  Article  à peine  d’en  répondre  chacun  en  leur 
privé  nom. 

X I V.  Finalement  les  deux  Puiftanccs,  comme 
repréfentantes  le  Roi  Charles  III.  fc  refcr- 
veut  tout  le  pouvoir  qui  compctc  à S.  M.  Ca- 
tholique , afin  de  le  faire  exercer  par  leurs  Mi- 
niftres , dont  les  Ordres  devront  être  refpcc- 
tés  en  tout,  pour  autant  qu’ils  ne  feront  point 
contraires  aux  Privilèges  du  Païs.  Ainfi  fait  à Bru- 
xelles ce  y.  Oâobrc  1711, 

KJ0"1  k*  Confeil  lin  du  Confeil  d'Etat 

{à  des  Finances , déclarons  & promettons  p,ur 
autant  qu’il  nous  regarde  chacun  en  particulier , de 
vouloir  nous  conformer  au  Reglement  ci  - diffus  dans 
tons  fes  Points  félon  fa  forme  {5  teneur.  Eh  foi  de 
quoi  nous  avons  /igné  la  préfente. 

Elucidations  fur  quelques  Articles  dudit  Re- 
glement envoiéc  à Mcflrs.  du  Confeil  des 
Finances, 

Sur  l'Art.  9. 

T I fera  difpofé  fur  le  contenu  de  cet  Article  avec 
1 ultérieure  connoiftancc  de  Gaule,  fur  la  Repré- 
fentation faire  par  le  Confeil  des  Finances. 

{Etait  vidsmj.  ) 

Orkert,  Johan  van  den  BERGir 
Sur  l'Art.  13. 

Pour  l’explication  de  la  pénalité  mentionnée  à la 
fin  du  prélcnt  Article,  les  Miniftres  des  deux  Puif- 
lànccs  déclarent  en  leur  nom  Ce  de  leur  part,  qu’El- 
Ics  tiendront  le  Confeil  des  Finances  pour  déchargé, 
en  cmploiant  le  plein  61  entier  produit  de  tous  les 
Revenus  du  Pais  au  Payement  de»  Troupes, des  Gé- 
néraux, Gouverneurs  Ce  autres  Officiers  Militaires, 
comme  auffi  aux  autres  Charges  ordinaires  Ce  extra- 
ordinaires de  l’Etat,  & fur  tout  aui  Rentes  hypothé- 
quées préférablement  aux  Gages  du  Miniftere,  auffi 
avant  que  le  Revenu  le  permettra. 

( Etait  vidimé  ) . 

Orrery,  Johan  van  den  Bergu. 

A Mefjtturs  du  Confeil  des  Domaine}  & Finan- 
ces du  Roi. 

Messieurs, 

AYant  examiné  vôtre  Repréfentation  du  12. 

Oêtobre  dernier,  avec  le  Duplicata  de  vôtre  Con- 
fulte du  3.  Décembre  1707.,  & les  Avis  y joints  des 
deux  Chambres  des  Comptes  de  la  même  Année, 
comme  auffi  l’Avis  du  Receveur  Général  VanUtfe- 
le  du  16.  du  Mois  paffé , au  fujet  des  difficulté*  qui 
pourroient  fc  rencontrer  dans  l’Art.  9.  du  Nouveau 
Réglement,  portant  qu’à  l’avenir  tous  les  Deniers 
Royaux,  tant  des  Domaines,  Aides  Ce  Subfidcs, 
Droits  d’Entrée  & Sortie , qu’autres  devront  palier 

Ïar  la  Recette  Générale  des  Domaines  & Finances; 

tous  trouvons  convenir  de  vous  requérir  de  fufpen- 
dre  jufques  à autre  difcofition  l’execution  dudit  9. 
Article  du  Réglement,  Ce  de  continuer  à en  agir  au 
fait  de  l’expédition  des  Ordonnances  Ce  Aflignations 
à donner  de  la  manière  que  vous  ave*  fait  jufqu'ï 
prclènt  en  toutes  chofes  à l’exception  de  ce  qui  re- 
garde les  payemens  qui  pourroient  être  faits  par  les 
Receveurs  particuliers,  ce  que  nous  croyons  néccf- 
lairc  au  bien  du  Service  d’empêcher  dans  la  fuite  ; 
Vous  requérant  d’ordonner  en  cette  conformité  à 
chaque  Receveur  particulier , de  ne  plus  payer  aucu- 
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A N NO  nc  ,nmmc  ^ous  quitancc  de  qui  que  ce  puifl'c  tire,  j nous  ferions  obligez  d'cxccutcr  ce  qui  pourroit  être  ANN© 
fans  avoir  une  Ordonnance  ou  A Signât  ion  dépêchée  préjudiciable  à fes  Droits  fit  Authorité,  fuit  aux  Loix 
711.  dans  la  forme  accoAtumée-  : Comme  il  clt  pourvû  & Privilèges  de  ces  Païs.  Nous  nous  flattons,  Mef- 


pur  le  9.  Article  dudit  Réglement,  auquel  les  deux 
Puiflances  font  d’intention  que  vous  vous  conformiez 
en  tour,  à la  referve  de  ce  qui  eft  prélcntcmcnt  ex- 
cepté par  cette.  Ainlî  fait  à la  Conférence  à Bruxel- 
les ce  7.  Novembre  1711. 


Et  Oit  figué, 

O R R E R Y , J O II  A N ' 


AN  DE  N BER  G H. 


Rapptrt  fait  par  le  Secrétaire  Crabtds  de  la  part 
du  Cenftil  d’Etat  le  i}.  d'OBobre  ij\i. 

T E Confeil  d'Etat  m’ordonne  de  dire  aux  Sci- 
gneurs  de  la  Conférence,  qu’il  auroit  déjà  eu 
l’honneur  de  donner  fa  réponfe  à la  Lettre,  fie  au 
Réglement  nouveau  remifes  i Monfleur  le  Chan- 
celier le  9.  de  ce  Mois,  qu’il  a de  fuite  communiqué 
au  Confeil  ; mais  comme  c’eft  une  Affaire  de  grande 
importance,  qui  regarde  indifpcnfablemcnt  le  Corps 
entier,  & tous  ceux  qui  le  compofent,  le  Conlcil  n’a 
pû,  comme  il  auroit  bien  fouhaité,  fatisfairc  aux  dé- 
firs  .desdits  Seigneurs  de  la  Conférence,  parce  qu’il 
y a deux  Abfens,  auxquels  l’on  a dépêché  des  Cou- 
riers  avec  des  Lettres  du  Confeil , pour  qu’ils  au- 
roicnr  à s’y  rendre  pour  ce  matin,  ou  à y envoyer  par 
écrit  leur  fentiment  fur  ladite  Lettre , fit  Reglement 
nouveau,  dont  leur  a été  envoyé  des  Copies  par  les 
mêmes  Couriers  ; le  Confeil  a rcocu  réponlc  du 
Comte  de  Lannoi,  qu’il  fe  rendra  aujourd’hui  fans 
faute  en  cette  Ville,  & le  Comte  de  Clairmont  n’y 
a pas  répondu,  le  Courier  â lui  euvoyé  étant  revenu 
fans  réponle,  c’eft  l’unique  circonftauce,  qui  empê- 
che que  les  Seigneurs  de  la  Conférence  n’ayent  pas 
la  Réfutation  du  Confeil. 

A Mtffieurs  du  Confeil  d'Etat  commis  au  Gou- 
verne ment  det  Puis- Bas  E/pagnols. 


Me  ssieur  s, 


nous  flattons,  Mef-  1711. 
heurs , que  vous  voudrez  bien  taire  réflexion , que 
lors  que  ces  Pais  fe  font  foûmis  au  Roi,  les  deux 
Puiflances  aianttrouvé  convenir  d’établir  un  Confeil 
d’Etat,  pour  exercer  le  Gouvernement  de  ces  Païs, 
fie  faire  toutes  les  expéditions  au  Nom  du  Roi , l’on 
nous  a demandé  lï  uous  voulions  être  de  ce  Confeil,  6c 
juter  les  lnftruâions  du  21.de  Juillet  1706.  auxquel- 
les ledit  Réglement  nouveau  eft  entièrement  diffé- 
rent & oppolé,  que  nous  avons  accepté  Icsdites  Ins- 
truâions.  de  fuite  fait  le  Serment  de  les  obfervcr,  en 
tous  fes  Points,  fie  entr’autres  de  maintenir  l’Autho- 
rité,  les  prééminences  fie  prérogatives  du  Roi , com- 
me Souverain,  St  Seigneur  de  ces  Provinces,  fie  la 
Liberté,  Loix,  Privilèges,  Droits,  Cofttutnes  tr. 

U fan  ces  des  mêmes  Provinces,  de  fes  Sujets  en  ge- 
neral, & de  chaque  Province,  Ville  ou  Corps  en 
particulier. 

Eufin  nous  nous  perfuadons,  Meflieurs , que  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande- Bretagne,  & Leurs 
Hautes-Puiiranccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  voudront  bien  par  leur  Juftice  6c 
Equité  ordinaire  réfléchir  que  félon  l’Article  7,  des- 
dites lnftruâions,  nous  fommes  obligez,  de  le  fui- 
vrcfic  obfervcr,  aufli  long-tenu  fie  julqucs  à ce  que 
les  deux  Puiflances  en  conviendront  autrement  avec 
Sa  Majefté.  Nous  avons  l’honneur  d’être. 

Messieurs, 


APre’s  que  les  deux  Puiflances  ét oient  ,ce»**4 
venues  d’un  Réglement  fl  abfalun»** t-neccTla1-  | 
rc  au  Service,  & qu’u  avoir  rfrf  tr  toleninellcmcnt 
arrêté;  Nous  «tendus,  que  vous  n’au- 

riez pas  manque  d’y  répondre  au  rems  fixé,  fur  tout, 
i caufe  que  les  Affaires  publiques  fout  arrêtées  en 
attendant,  & pour  ce  qui  eft  de  ce  que  le  Confeil 
n’cft  pas  aflemblé,  Nous  nc  croyons  pas,  que  cela 
foit  uécdfairc,  ni  que  cela  regarde  indilpenfâblemetu 
le  Corps  entier,  mais  bien  chaque  Membre  en  fon 
particulier  ; cependant  comme  vous  fouhaiteZ  plus  de 
rems  pour  délibérer  fur  une  Affaire  de  cote  impor- 
tance, Nous  attendrons  jufqucs  â Jeudi  qui  vient, 
pour  recevoir  vos  réponfes  pofitives  6t  catégoriques 
la-dcflus,  & en  cas  de  manquement,  Nous  le  pren- 
drons Cuis  ultérieur  délai  pour  un  refus.  Ainh  fait 
à la  Conférence  ce  13.  Oâobre  1711. 

Etait  ligne, 

Orrerÿ,  Joiian  vah  iien  Dergh. 
Messieurs, 

CE  n’cft  pas  fans  fufpnfc  que  le  Confeil  d’Etat  a 
IA  vôtre  Réquifition  du  8.  de  ce  Mois,  avec  le 
Réglement  nouveau  y joint.  Nous  n’avions  pas  lieu 
de  croire, Meflieurs,  que  le  zélé  que  nous  avons  cû 
pour  le  Service  du  Roi,  de  la  Caufe  commune,  fie 
pour  le  bien  de  ces  Païs,  fit  dont  nous  avons  donné 
tant  de  marques  cirentielles,  méritât,  que  l’on  nous 
chargeât  de  n’avoir  pas  déféré  à des  Rcquifltions  du 
1er  vice  de  Sa  Majefté,  fit  de  la  Caufe  commune, 
c’eft  une  chofc  qui  interefle  trop  fcnfiblcmcnt  nôtre 
réputation,  pour  11e  pas  nous  en  juftificr  aux  yeux  du 
Roi,  & des  deux  Puilfanecs;  mais  comme  vous  fou- 
haitez,  Meflieurs,  que  nous  répondions  promtement 
fie  fans  ultérieur  délai  fur  vôtre  Requilition,  fie  fi 
nous  voulons  accepter  ou  non  ledit  Réglement  nou- 
veau ; Nous  dirons,  que  ni  en  continence,  ni  en 
honneur  nous  nc  pouvons  exécuter  les  Rcquifltions, 
que  nous  jugerions  être  contraires  l’oit  à nôtre  Reli- 
gion, foit  aux  Intérêts  du  Roi,  au  Nom  duquel 
Tom.  VIH.  Pakt.  I. 


Vos  très  humbles  (ÿ  tris  - Mffanû 
Serviteurs. 

F.toît  flgné, 

L.  J . D’ A R F.  M B t R a. 

DE  GRVSPERRE. 

Van  d e r G o t e. 

Le  Comte  d’U  RS*  e.' 

«v  LrXlomte  d’E  R P s. 

J.  DE  CA  VERS  ON. 

Le  Comte  lia  Lannoy. 

J.  R.  Thi SQU EN. 

Bruxelles  au  Confeil  d’Etat  ee  iy.  Oélobre  1711. 

A Mtjfirurs  du  Confeil  d’Etat  etmmis  au  Gouver- 
nement des  P aïs- Bas  EfpagnoU. 

Messjeurs, 

A I a n t v û contre  toute  attente  par  vôtre  ' Lettre 
du  xy.  de  ce  Mois,  que  vous  déclarez  tous,  â 
la  referve  de  Moniieur  le  Comte  de  Clairmont,  de 
ne  pouvoir  en  confcicnce,  ni  en  honneur  exécuter 
les  Rcquifltions,  que  vous  jugeriez  être  contraires, 
foit  à vôtre  Religion  , foit  aux  inrerefte  du  Roi  ao 
Nom  duquel  vous  feriez  obligés  d'ex  coûter  ce  qui 
pourroit  être  préjudiciable  à fes  Droits  fit  Authorité, 
fuit  aux  Loix  fit  Privilèges  de  ce  Païs.  Nous  nepou- 
vons  allez  vous  marquer  nôtre  étonnement , ae  ce 
eue  vous  parodiez  de  vouloir  infinucr  par-lit,  comme 
Ji  mous  aurions  été  capables  de  donner  des  Requsjitions 
de  la  part  des  deux  Puiflances , qui  fout  contraires  à vi- 
tre Religion  & aux  Privilèges  du  Pais,  ou  préjudicia- 
bles aux  interefls  de  Sa  Majefté  Catholique , & nous 
trouvons  une  telle  inlinuatiou  , fi  injurieutc  à l’hon- 
neur des  deux  Puiflances  fit  fl  fort  contraire  à leurs 
intentions , que  nous  nc  pouvons  nous  difpcnlcr  de 
vous  demander  là-dcifus,  en  leur  Nom,  uncfatisfac- 
tion  convenable,  d’autant  plus,  que  ledit  nouveau 
Réglement  n’a  pour  bur,  qu’une  entière  Subordina- 
tion auxdites  deux  Puiflances,  repréfentantes  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  le  Roi  Charles  III.  jufqucs  à ce 
qu’EUe  fera  mife  en  poflefflon  des  Provinces  desdits 
Païs -Bas  Efpagnols  déjà  lbAmifcs,  & qui  font  en- 
core â foômctirc,  Çÿ  que  leur  intention  n'a  jamais  été 
de  rien  faire,  qui  foit  dire  élément  ou  iudireélement  con- 
traire a la  Religion  Catholique  Romaine , qn'Ellei  vtu- 
Nm  lent 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  lent  maintenir  en  cet  Pays-ci.  de  tout  lenr  pouvoir,  fni- 
vanl  au' Elles  Pont  déclaré Jblemnellemens  après  la  Ré- 
duâion  desdits  Pays  à Pobe'iJJancc  de  Saditc  AIs- 
jeftd. 

Le  déclarant  ici  de  nouveau,  en  leur  Nom,  & de 
leur  part,  pour  autaut  qu’il  cil  befoin. 
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ces  des  Provinces  dejdits  Pois-Bas  Espagnols  déjà  foü- 
mtfes  au  Roi , ou  de  fes  Sujets  en  général,  de  chaque 
Province , Pille  ott  Corps  en  particulier. 

Et  lors  qu'il  y aura  des  Rcquifîtions  données  de  la 
part  des  deux  Puiflanccs , que  ceux  du  Conleil  d’Etat 
croiront  interefler  les  Privilèges,  & contre  lefquclles 
ils  croient  devoir  faire  une  Représentation  ; on  dé- 
clare de  plus  en  ce  cas  - là,  que  les  deux  Puiflanccs 
n’infilleront  point  fur  l’execution  de  telles  Rcquifi- 
tions,  fans  avoir  préalablement  entendu  II  à-dcfliis  les 
Etats  des  Provinces,  ou  les  Magifttats  des  Villes,  & 
des  Corps  qui  font  interclTés. 

Pour  ce  qui  concerne  les  intérêts  de  Saditc  Ma- 
jefté , les  deux  Puiflances  ont  donné  trop  de  preuves 
à toute  la  Terre,  combien  ils  leur  font  chers,  pour 
ne  pas  voir  avec  la  dernière  furprife , que  vous  puif- 
fic z affeâcr  là-dcfliis  le  moindre  doute,  ne  croiant 
pas , que  vous  devriez  vous  ériger  en  Juges  dans  des 
Affaires,  dont  les  deux  Puiflanccs  fe  refervent  de  don- 
ner en  tems  & lieu , un  entier  appaifemeut  à Sa  Ma- 
jefté Catholique,  le  Roi  Charles  III. 

Et  fur  ce,  que  vous  dites  par  la  fin  de  vôtre  Ecrit, 
que  félon  l’Article  7.  des  Inrfruélions , qui  vous  oru 
été  données  le  31 . Juillet  1706.  vous  ne  feriez  obli- 
gez, qu’à  le  fuivre  & obferver  aufli  long-tenu  & 
jufques  à ce  que  les  deux  Puiflanccs  en  conviendront 
autrement. 

Nous  Vous  déclarons  en  outre,  que  leur  intention 
n’a  jamais  été  de  fe  défaire  de  leur  antborité  , ou  de 
renoncer  au  pouvoir  de  changer  dans  la  fuite  le  Gou- 
vernement de  ces  Païs  ci , fuivant  qu’Ellcs  le  trou- 
veront convenir  pour  le  Service  de  Sadite  Majefté 
Catholique  & de  la  Caufe  commune,  tandis  qu’El- 
Je  n’cft  pas  encore  mife  en  pofleflion  del'dits  Païs-Bas 
Efpagnols,  ainfi  que  nous  nous  trouverions  obligés 
de  faire  par  rapport  à ceux  de  vous  Meilleurs , qui 
perfiftent  à ne  vouloir  pas  reconnoître,  avant  la  fin 
de  cette  femainc,  par  leur  Signature  ledit  Nouveau 
Réglement,  que  les  deux  Puiflanccs  ont  trouvé  (i 
ablolumcnt  néceflaire,  qu’Elles  ne  pourront  eu  au- 
cune manière  s’en  départir.  Ainfi  tait  à Bruxelles 
dans  la  Conférence  ce  19.  Oâobre  17U. 

Etoit  ftgnc, 

Orrery,  Johan  van  den  Bergh. 
Messie  or  s, 

AI  A n T vû  la  Lettre  que  vous  Nous  avez  fait 
l’honneur  de  nous  écrire  le  19*.  de  ce  Mois, 
Nous  avons  celui  de  Vous  aflûrer.  Meilleurs,  que 
nous  avons  eu,  Sc  aurons  toûjours  pour  Sa  Majefté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  « Leurs  Hautes- 
Puiflances  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  une  trop  parfaite  vénération  pour  a- 
voir  pli  concevoir  la  penfée  de  nous  éloigner  en  la 
moindre  mauiére  de  cc  profond  rcfpeâ , que  nous 
devons  à ces  deux  Puiflances,  Nous  Vous  prions 
aulli,  Meilleurs,  d’être  perfuadés,  que  nous  avons 
& continuerons  d’avoir  pour  vous  toute  l’attention, 
déférence,  & confidération  que  vous  pouvez  dé- 
lirer. 

Noqs  Vous  aiïûrons,  Mcfllcurs,  de  n’avoir  man- 
qué en  quoi  que  ce  foit,  de  cc  qui  regarde  la  direc- 
tion qui  nous  a été  confiée  des  Affaires  de  ces  Païs, 
& fi  vous  vouliez  bien  avoir  la  bonté  de  vous  fouve- 
nir,  Meilleurs,  & vous  donner  les  peines  de  vous 
faire  produire  toutes  les  Ordonnances,  Lettres  & 
Décrets  que  nous  avons  donné  pour  le  Service  du 
Roi,  & de  la  Caufe  commune,  vous  jugeriez  aife- 
ment, Mcfllcurs,  que  nous  n’avons  rien  négligé,  de 
tout  cc  qui  pourroit  y contribuer,  c’eft  cc  que  nous 
continuerons  avec  tout  le  foin  & exaélitude  imagina- 
ble, Vous  priant  d’être  perfuadés,  que  nous  n’ob- 
mettrons  rien  de  tout  ce  que  la  confcicnce  nous  per- 
mettra de  taire,  pour  montrer  le  zc  le  parfait,  ôc  l’at- 
tachement inviolable  que  nous  avons  pour  la  Caufe 
commune,  & pour  donner.  Meilleurs, des  preuves 


plus  évidentes  du  délir  que  nous  avons  de  montrer 
nos  bonnes  intentions,  & nôtre  difpolition  à aller 
au  devant  de  tout  cc  qui  peut  être  avantageux  au  Ser- 
vice, Nous  Vous  prions,  Meilleurs , de  trouver  bon 
que  tout  le  Confiai  vous  fafle  offre  de  fulpendrc  les 
Gages  dudit  Confcil  pour  être  employés  aux  befoius 
que  vous  trouverez  les  plus  prcllants. 

Nous  avons  l’honneur  d’être, 
Messieurs, 

Vos  très -humbles  très-ibeiffant! 

Serviteurs , 

Etoit  ligné, 

L.  J.  d’Aremberg. 

DE  GrVSPERRE. 

Van  derGotk. 

Le  Comte  d’U  R s E t, 

Le  Comte  d’E  r p s. 

Le  Comte  de  Clair  MONT. 

J DE  CAVER  SON. 

Le  Comte  de  Lan  N o y. 

J.  R.  Th  1 s y o e N. 

Au  Conleil  d'Etat  lt  44.  dOâobre  171 1. 

A Meffitttrs  du  Confetl  £ Etat  commis  au  Gouvtr • 
tttment  des  Païs-Bas  Espagnols. 


Messieurs, 


N( 


Ou  S avions  lieu  de  nous  ’pcrfuader  après  la 
Déclaration  folemnelle,  que  nous  vous  avons 
faite  de  la  droiture  :dcs  intentions  des  deux  Puifl'an- 
ces,  pour  je  maintien  & la  confervation  inviolable 
de  la  Religion  6t  des  Privilèges  de  ces  Païs-ci,  qu’il 
ne  vous  auroit  refté  aucun  fcrupule  pour  différer  plus 
long-tcms  de  reconnoître  par  vôtre  Signature  le  der- 
nier Réglement,  dont  le  lcul  but  eft,  d'expliquer  la 
Subordination,  dans  laquelle  vous  avez  été  commis 
par  les  deux  Puiflanccs  au  Gouvernement  de  ces 
Pais  ; Mais  nous  voyons  avec  furprife  par  quelques 
expreffions  de  vôtre  Lettre  du  14.  de  ce  Mois , que 
vous  paroillcz  toûjours  croire  que  la  direélion  qu’on 
vous  a confiée  en  doit  être  indépendante.  Et  quoi 
que  cela  même  rende  la  fignature  dudit  Réglement 
encore  plus  néccfliiirc,  cependant  comme  les  delais 
que  vous  continuez  d’y  apporter,  ne  peuvent  caufcr 
qu’un  très-  grand  préjudice  pour  le  Service  de  Sa 
Majefté  Catholique  le  Roi  Charles  I II.  & celui  de 
la  Caufe  commune,  dans  la  fituation,  où  les  Affai- 
res de  ces  Pais- ci  font  préfentement  ; pour  montrer 
la  modération  avec  laquelle  les  deux  Puiflances  en 
veulent  bien  ufer  à vôtre  égard,  nous  avons  trouvé 
convenir, , Meilleurs , de  vous  propofer  de  ligner  la 
Déclaration  dont  le  projet  eft  mis  au  bas  de  cette, 
afin  que  nous  puiffions  aflûrer  les  deux  Puiflanccs 
de  la  Subordination  qui  leureftdûc,  comme  repré- 
fentantes  Sadite  Majefté  Catholique  jufques  à ce 
qu’Elle  l'oit  mife  en  pofleflion  de  ces  Pais  ; au  mo- 
yen de  quoi  nous  n’exigerons  pas  à préfeut  que  vous 
ligniez  ledit  Réglement  , dont  pourtant  les  deux 
Puiflances  ne  fe  départiront  en  aucune  manière,  vou- 
lant qu’il  foit  obfcrvé  dans  tous  fes  Points,  & lerc- 
fervant  bien  expreflement  de  le  faire  ligner  dans  la 
fuite,  quand  Elles  le  trouveront  convenir  ; c’cft  en 
cela, Meilleurs,  que  vous  pouvez  nous  donner  des 
preuves  les  plus  évidentes  au  défir  que  vous  avez  de 
montrer  vos  bonnes  intentions  & vôtTC  difpolition  à 
aller  au  devant  de  tout  cc  qui  peut  être  avantageux 
au  Service.  Mais  le  Gouvernement  ne  pouvant  pas 
demeurer  plus  long-tcms  dans  la  fituation  préfente  , 
fans  que  le  Service  de  Saditc  Majefté  & de  la  Cau- 
fe commune  n’en  fouffre  notablement,  Nous  nous 
trouvons  dans  la  néceflicé  de  vous  déclarer  au  nom 
& de  la  part  de  ccs  deux  Puiflanccs  que  ccui  de 

vô- 
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AN  N O v*trc  ^OTPs  qui  n’auront  pas  ligne  la  Déclaration  qui 
fuit  avant  Vendredi  prochain  30.  de  ce  Mois,  s’ils  n’ai- 
I7H.  ment  mieux  de  ligner  le  Réglement,  en  conformité 
de  nôtre  première  Rc'quifition,  font  remercies  des  à 
rétent  comme  pour  lors,ôc  déchargez  du  Serment  qu’ils 
ont  prêté  en  qualité  de  Confcillers  d’Etat , & que 
nous  procéderons  à l’expiration  de  ce  terme  fans  ul- 
térieur délai  à en  établir  d’autres  en  leurs  placés. 
Ainti  fait  à Bruxelles  ce  17.  d’Oélobre  171t. 

Etait  fane 

Orrery,  JonAN  van  deh  Berg  h. 


| tcz  de  donner  execution  le  plutôt  que  faire  fc  pour-  ANNO 
ra  aux  Requilitions  qui  vous  feront  addreiTées  de 
leur  part,  pour  autant  qu’Eilcs  ne  feront  point  I/lI* 
contraires  à la  Religion  6c  aux  Privilèges  du  raïs , 

& dans  l’entière  confiance  que  Icl'ditcs  Kequilitions 
n’auront  aucun  autre  objet  que  l’avancement  du 
Service  de  Roi  6c  celui  de  la  Caufe  commune. 

Déclarons  par  ccltc-ci  de  vouloir  bien  agréer  pro- 
vitionellemciu  vôtre  dite  Déclaration  dans  l’entière 
confiance  que  Vous  vous  conformerez  exactement 
au  nouveau  Réglement  qui  Vous  a été  prélenté  de 
la  part  des  deux  Puiftances  qu’Ellcs  veulent  tou- 
jours faire  obferver.  Ainii  fait  i la  Conférence  cè 
30.  Octobre. 


N Ou  s les  fotiflignés  Confcillers  du  Confeil  d’E- 
tat ayant  été  commis  de  la  part  de  Sa  Majeflé 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , & de  leurs  Hautes- 
Purflanccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  desProvin- 
ccs  - Unies , au  Gouvernement  du  Païs-Bas  Efpa- 
gnol , pour  en  avoir  la  dire&ion  au  Nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  le  Roi  Charles  III.  nôtre  légitime 
Souverain,  que  nous  reconnoiflbns  être  reprefenté 
par  les  deux  Puiffances,  jufques  à ce  qu’Elle  fera 
mife  en  poflefTion  de  ces  Païs-ei  ; Et  n’ayant  reçû 
nos  Pouvoirs  & Commifiions  que  des  deux  Puilfan- 
ccs  au  Nom  de  Sa  dite  Majeflé,  promettons  de  don- 
ner execution  le  plûtôt  que  faire  fc  pourra  aux  Re- 
quifitions  qui  nous  feront  addreffées  de  leur  part, 
pour  autant  qu’elles  ne  feront  pas  contraires  à la  Re- 
ligion 6c  aux  Privilèges  de  ces  Païs-ei,  6c  déclarons 
déplus  d’accepter  le  dernier  Réglement  pour  marquer 
le  défîr  fînecre  que  nous  avons  de  contribuer  out-mi 
qu’il  dépend  de  nous  à l’avancement  du  Service  du 
Roi,  6c  de  celui  de  la  Caufe  commune,  dans  l’en- 
tière confiance  que  Icsdites  Rcquifitions  n’auront 
aucun  autre  objet. 

Ainii  fait  au  Confeil  d’Etat  à Bruxelles. 


Déclaration  du  Confeil  Euit. 

NOUS  du  Confeil  d’Etat  commis  au  Gouver- 
nement Général  des  Pais -Bas  établis  par  les 
leux  Puiffances  repréfentantes  Sa  Majefté  nôtre  lé- 
;irimc  Souverain  ; promettons  de  donner  execution,  1 
c plûtôt  que  faire  fe  pourra  aux  Réquiütio***  **®r' 
ious  feront  addreiTées  de  leur. . pq**»  ?ut3^ 

lu’EUes  ue  feront  pas  contraîtes  a la  Religion  & 
iux  Privilège*^»  ***»  & dans  lcnl,crc  confiance 
>uc  ica^HMT  Kequifirious  n’auront  aucun  autre  ob- 
'ct , que  l’avauccmcnt  du  Service  du  Roi , ôc  celui 
de  la  Caufe  commune.  Ainfi  fait  au  Confeil  d’E- 
tat le  29.  Odobre  1711. 


Etoit  ligné, 

L.  J.  d’Aremberg 
DE  GrYSFERRE. 

Van  der  Cote. 

Le  Comte  D’U  R SE'L. 

Le  Comte  D’E  R F S. 

Le  Comte  DE  CLAIRMONT. 
J.  DE  CAVERSOM. 

Le  Comte  DE  LANNOY. 

J.  R.  Thisqüen. 

Prince  DE  Rubempre*. 

F.  C.  D’Eesbeck. 


Dit  van  der  Haegen. 


NOUS  les  fouflignés  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  6c  Député 
de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  , aiant  vû  la  Déclaration  que  Vous 
avez  lignée  par  laauclle  Vous  reconnoiflcz  d’être 
établis  par  les  deux  Puiffances  repréfeutantes  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  vôtre  légitime  Souverain  6c  promet  - 


Et  oit  /igné , 

Or  re  r y.  Jouas  van  des  Berg  H. 

CXXI. 

Mémoire  de  Son  AUeJfe  Ele  fl  orale  de  H a n c v e R,  g,  £)c- 
adreffi  à la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne, fur  la  Pain  avec  la  France,  du  p.  Dé- 
cembre 171 1.  [Feuille  volante] 

C O n Altcffe  Electorale  de  Brunfwick-Luncbourg 
^ ayant  renvoyé  le  lbufTigné , fon  Miniltre  d’Etat 
& de  fon  Confia!  Privé , le  Baron  de  Bothmar,  au-  # 
près  de  S-  M.  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  lui 
a ordonné  principalement  de  remercier  très-humblê- 
ment  S.  M.  de  l’honneur  qu’Ellc  lui  a fait,  de  lui 
communiquer  ce  qui  k’dl  paflé  depuis  ptu  touchaut 
la  Négociation  de  Paix, par  une  perfonuede  diftinc- 
tion  6c  de  la  confiance  de  M-  le  Comte  de  Rjvcrs  , 

& de  la  nouvelle  marque  de  l’honneur  de  fon  Ami- 
tié, qu'Ellc  a bien  voulu  donner  à cette  occalîon, 
à lui  oc  à fa  Screnifllmc  Famille , par  les  généreux 
foins  pour  fes  intérêts. 

Monftïgneur  l’Eleâcur  fc  raportc  particuliérement 
aux  fentîmens  qu’il  a fait  connoître  à Myiord  Ri- 
vers  ,6t  à laRéponfe  qu’il  lui  a fait  donner  par  écrit 
fur  les  Propolitions  , dont  un*  Copie  va  ci-jointe.  U 
croit  que  ce  manquer  au  rdpcd  dû  à la  con- 
fianec  dortr  Sa  Majelté  l’a  honoré,  s’il  n’y  répon- 
doit  avec  la  fincérité  qu’Elle  doit  attendre  de  fon 
plus  véritable  6c  de  fon  plus  zélé  Serviteur  6c  Ami, 
qui  s’jntércflc  pour  la  gloire  6f  pour  fon  intérêt 
plus  que  perfonne  du  monde,  il  efpérc  que  Sa 
Majefté  lui  fera  l’honneur  de  recevoir  dans  ce  feus 
6c  félon  cette  intention , tant  ce  qu’il  a pris  la  liber- 
té de  lui  faire  dire  de  fes  fentimens,  par  le  Audit 
Lord  Rivers,quc  ce  qu’il  a ordonné  au  loufligné  ion 
Miniftre  de  fe  donner  l’honneur  de  reprefenter  enco- 
re à ceux  de  Sa  Majefté. 

Les  fentimens  de  S.  A.  E.  fur  la  Paix  6c  fur  la 
Négociation  font  : Que  les  Alliez  ont  befoin  , non 
feulement  de  Déclarations  politives,  mais  encore  de 
furetez  réelles,  fur  tout  ayant  à faire  à un  Ennemi 
dont  les  manières  d’agir  font  alfez  connues.  C’eft  à 
quoi  les  Préliminaires  précédons  avoient  pourvû, 
en  obligeant  la  France  à reftituer  préalablement  des 
Places  de  fûreté.  Ici,  il  n’y  a ni  l'ûrctcr  réelles, 
ni  aucunes  Déclarations  claires  6c  précifcs  : Tout 
fc  réduit  à des  généralitez  vagues , qui  au  fond  ne 
veulent  rien  dire,  & fur  Icfquellcs  on  pourroit  né- 
gocier des  années.  On  laiflc  i juger  , quel  cft  le 
moyen  le  plus  fûr  pour  mettre  une  ptomte  fin  1 la 
Guerre;  Ou  d’exiger  préalablement  oe  la  France  de 
telles  conditions , quai  n’y  ait  plus  rien  à faite  dans 
l’Affembléc  générale,  que  de  leur  donner  la  forme 
de  Traité  ; Ou  d’ouvrir  cette  Âft'emblée  fur  des  Ar- 
ticles captieux  6c  obfcurs , qui  biffent  le  champ  libre 
à la  France  de  mettre  en  uCrge  fes  Intrigues  6c  lès 
Chicanes  ordinaires. 

Il  n’y  a qu’une  parfaite  Union  entre  les  Alliez, 
pendant  qu’on  traitera  la  Paix  générale  , & la  Ga- 
rantie mutuelle  qu’ils  fe  donneront  de  ce  qui  y aura 
été  conclu,  qui  puiflent  les  mettre  en  fûreté  pour 
l’avenir.  Sans  cela,  toute  l’Europe  tombera  dans  la 
conf ufion , 6c  tôt  ou  tard  dans  l’Elclavagc  ; fur  tout, 
fi  on  lailfoit  l’Efpagne  6c  les  Indes  à un  Prince  de  la 
Maifon  de  Bourbon.  On  ne  pourroit  pas  fc  flatter 
que  même  après  la  Paix  conclue  de  telle  manière , 
la  Grande  Bretagne  pût  être  en  fûreté , 6c  fc  main- 
tenir dans  un  état  tranquille  6c  florillant  ; à moins 
que  de  demeurer  avec  les  Etats  Généraux , 6c  avec 
Nn  3 les 
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AN  KO  *cs  autrc*  Alliez,  dans  une  Union  qui  !cs  mît  tous 
cnfemble  à rouvert  des  entreprifes  de*  la  France. 

17H,  Toutes  leurs  Forces  unies  oru  à peine  fuffi  pour 
s’en  garantir  : D’où  l’on  peut  juger  de  ce  qui  arri- 
veroit,  fi  cette  Couronne  venoit  a bout  de  lesdivi- 
fer  ; fie  ce  qu’elle  feroit  capable  d’cxecutcr , après 
avoir  refpiré  pendant  quelques  années, & après  s'ê- 
tre  renforcée  par  1’Efpagne  fie  par  les  Richellcs  des 
Indes.  On  ne  doute  donc  pas , que  S.  M.  Britan- 
nique ne  fc  propolî:  d'agir  dans  toutes  fes  affaires 
conjointement  & de  concert  avec  fes  Alliez,  con- 
formément aux  afluranecs  qu’Ell.-  leur  a données. 
Mais  pour  bannir  toute  défiance,  il  feroit  bon  qu’il 
n’y  eût  aucune  Négociation  fecrcttc,  qui  pût  donner 
lieu  de  foupçonner  que  l’un  ou  l’autte  des  Alliez 
pourroit  faire  fon  Traité  féparéjncnt. 

Tous  les  Alliez  concourront  avec  plaifir  à con- 
clure la  Fais  , pourvû  qu’elle  leur  procure  leur  lû- 
rcté  ; n'y  en  ayant  point  qui  ne  foit  las  des  dcpenlos  ; 
& des  incommodité*  de  la  Guerre,  fit  qui  veuille  la  | 
continuer  lorfqu’clle  ccffera  d’etre  nccdTairc.  Dé- 
plus , il  n’y  en  a point  parmi  Eux  qui  ne  le  farte  un 
olaiftr  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir,  à obtenir 
a la  G tande- Bretagne  les  conditions  fit  les  avantages 
qu’elle  peut  prétendre  de  la  France  : Son  Al  telle 
Electorale  fc  fera  en  particulier  un  devoir  d’y  aporter 
tous  les  foins  qu'on  pourra  défirer  d’Ellc,  rien  au 
monde  n’étant  plus  jufte,  apres  tant  de  grandes  cho- 
fes  que  S.  M.  Britannique  a faites  avec  fa  Triom- 
phante Nation  pour  li  Gaule  commune  , depuis  le 
* commencement  de  fon  glorieux  Régne.  Et  cette  voye 
paroit  plus  fûre  à S.  A.  E. , pour  parvenir  à ce  but , 

& pour  fe  conlervcr  les  avantages , que  fi  la  Grande- 
Bretagne  y travailloit  fans  la  concurrence  de  les  Al- 
liez par  une  Négociation  t'épatée.  Rien  ne  leroit 
auflï  plus  avantageux  J la  France, que  fi  par  fon  ha- 
bileté, elle  pouvoit  éblouïr  artez  une  Puilfance  Ma- 
ritime, pour  lui  faire  accepter  quelque  avantage  tel- 
lement au  préjudice  de  l’autre,  que  la  Jaloufic  qui 
en  naitroh  devint  un  obftaclc  à leur  Union  pour  l’a- 
venir; laquelle,  faifant  leur  fûreté  réciproque,  pa- 
roit i la  France  le  plus  grand  empêchement  à fes 
varies  Defleins. 

S.  A.  Electorale  peut  répondre,  que  la  Cour  Im- 
périale n’a  jamais  formé  le  déliera  qu’on  lui  impute, 
de  vouloir  entamer  avec  la  France  une  Négociation 
fecrcttc  , au  préjudice  des  Intérêts  de  la  Grande- 
Bretagne  : Mais  pour  ôter  à cet  égard  tout  fujet 
d’ombrage,  tant  d«  la  part  de  l’Empereur,  que  de 
la  part  des  Etats  Généraux  des  Provinces  - U nies , 
on  pourra  prendre  avec  ces  deux  PuilTanccs  de  nou- 
veaux engagemens  : & on  peut  s’ariiucT  qu’elles  ne 
feront  aucune  difficulté  de  promettre  à la  Reine, de 
la  manière  la  plus  forte  & la  plus  folcmncllc , de 
n’entrer  jamais  avec  l'Ennemi  commun  dans  aucune 
Négociation , de  ne  recevoir  jamais  aucune  ouver- 
ture ou  propofitinn  de  fa  parr  , fins  la  .participation 
de  S.  M. , fie  fans  prendre  de  concert  avec  Elle  des 
mefurcs  communes.  On  allègue,  que  la  Cour  Im- 
périale renoncera  fans  peine  à l'Efpagnc  fie  aux  In- 
des, pourvû  qu’on  lui  donne  les  Etats  d’Italie  fie  les 
Pat»  Bas  : Mais  c’cft  fur  quoi  il  cfl  julle  d’entendre 
le  nouvel  Empereur  , qu’on  fçait  avoit  fort  à cœur 
les  affaires  d’Efpagnc. 


I Q_U  E 

ment  ces  Avantages.  Il  y a outre  cela  à confidércr, 
que  li  la  Lignée  du  Duc  d’Anjou  , ou  la  Lignée 
mâle  du  Dauphin  fon  Frère , venoit  tôt  ou  tard  à 
manquer,  ces  deux  Couronnes  feroient  entièrement 
combinées  fous  une  même  Tête  :Nul  Traité, nulle 
Renonciation  ne  lcroicnt  affez  forts  pour  empêcher 
cette  combinaifon  en  pareil  cas  ; dont  la  Renoncia- 
tion faite  à la  Paix  des  Pirenées , & le  T raité  de 
Partage,  fourniffciu  entr’autres  des  exemples  d’une 
allez  grande  évidence.  Il  cri  très-certain  aulfi,  que 
le  Roi  de  France,  qui  nonobllant  la  Paix  fie  les  En- 
çagcincns  avec  le  Roi  Guillaume  III.  de  gloricule 
Mémoire  , a reconnu  de  fon  vivant  un  autre  pour 
Roi  d’Angleterre,  aufli  tôt  qu’il  s’ell  crû^Maîtrc  de 
l’F.fpagne  par  fon  Petit-Fils  ; ne  verra  pas  fi-tôt  ce- 
lui-ci affermi  fur  ce  Trône,  qu’il  travaillera  à met- 
tre là  Créature  fur  celui  de  la  Grande -Bretagne, & 
qu’il  en  viendra  à bout  ayant  augmenté  là  PuilTance 
par  celle  de  l’Efpagnc  ,&  fes  Richcffcs  par  celles  des 
Indes.  U cri  ailé  de  prévoir  le  danger  où  feroit  en 
ce  cas  la  Perfonne  de  la  Reine,  & ce  que  dcvicn- 
droit  alors  la  Liberté  de  la  Grande-Bretagne,  fous 
un  Maître  élevé  dans  les  Principes  de  la  1- rance,  fie 
dans  la  haine  contre  les  meilleurs  Anglois  qui  l’ont 
abjuré  félon  la  Loi,  fie  ec  qu’il  feroit  fait  enfuitc  de 
celle  de  toute  l’Europe  fie  de  la  Religion  Protellante, 
par  la  liaifon  d'obligation,  de  néceflité  fit  de  rccon- 
noiflancc  de  trois  Rois  d’une  Religion  oppol'éc,  fit 
d’une  relie  Puilfance  par  Mer  fit  car  Terre,  fous  la 
direflion  de  celui  de  France.  Ce  font  des  confé- 
qucnccs  où  S.  A.  Eleâoralc  ell  ttop  intérelfée,  pour 
les  conlidérer  avec  indift'érence. 

Quant  a lu  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpagnols,  on 
ne  peut  pas  dire  qu’elle  ne  regarde  qnc  la  lureté  des 
Provinces- Unies  : elle  regarde  au  contraire  tout  au- 
tant celle  de  la  Grande  - Bretagne , laquelle  ne  fe 
trouveroit  pas  moins  en  danger  que  ladite  Républi- 
que, fi  la  France  devenoit  maîtreflè  des  Pais -Bas 
Efpagnols.  C’cll  une  vérité  qui  a été  reconnue  de 
tout  teins  par  les  Anglois,  fit  même  fous  le  Régne 
de  Charles  1 1.;  lequel , malgré  fes  liaifons  avec  cet- 
te CouroiAie  , ne  voulut  pas  permettre  qu’elle  en  fît 
la  Conqoê-tc  : De  forte  que  la  Barrière,  qui  ferme 
à ce  dangereux  Ennemi  l’entrée  aux  Pais -Bas  , cri 
un  intérêt  commun  aux  deux  Puilfances  Maiitimes, 
de  même  qu’à  l’Empire  d’Allemagne;  outre  que  la 
Grande-Bretagne  trouve  à cette  heure  dans  là  Ga- 
rantie , celle  de  la  Succcffion  Protefiantc  récipro- 
quement. 

Quelque  chofe  qui  arrive  , & foit  qu’on  ouvre 
dès  à prêtent  l’ Aflembléc  de  la  Paix , fuit  qu’un  la 
renvoyé  à un  autre  tems  , c’cll -à -dire  julqu’à  ce 
que  la  France  ait  fait  des  Déclarations  plus  fatis- 
faifantes,  S.  A.  Electorale  croit  que  c’cft  d’une  ab- 
foluc  néccffité  de  ne  fe  point  relâcher  par  rapport 
aux  préparatifs  pour  la  Campagne  prochaine;  n’y 
ayant  aucune  eipérancc  d’obtenir  de  bonnes  Condi- 
tions de  Paix , qu’en  fe  mettant  en  état  de  pcurlui- 
vrc  vigourcufenienr  la  Guerre,  fit  de  commencer  la 
Campagne  de  bonne  heure  avec  des  Forces  conlidé- 
rables,  fit  cela  d’autant  plus,  qu’on  voit  les  prépa- 
ratifs que  la  France  fait  déjà  de  fon  côié  pour  cela: 
C’cft  aulîi  par  cette  conlidération  que  S.  A.  Elcào- 
rale  ne  veut  point  fc  prévaloir  de  la  pcrmiflioti  que 
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Il  cft  ailé  de  eonnoitre  les  fuites  pcrnicicufcs  qu’on  ! S.  M.  a eu  la  bonté  de  lui  accorder  avec  tant  d*i_ 
auroit  fujet  d’aprehender , li  on  laiffoit  l’Efpagnc  fie  mitié,  de  prendre  pendant  cet  Hiver  quelque» -uns 
les  Indes  au  Duc  d’Anjou.  S.  M.  Elle-même  s’cll  de  fes  Régimens  de  Dragons  dans  fon  propre  Pais, 
expliquée  ouvertement  dans  fa  Harangue  à l’cr.trée  ayant  réfolu  de  les  laitier  tous  au  Pais-Bas.  Mon- 
de la  dernière  Sclfion  de  fon  Parlement , rccomman-  feigneur  l’Eleôeur  conlervera  ce  nonobftant  pour  S. 
daut  la  Guerre  d’Efpagne,  comme  celle  qui  insères-  j M.  la  même  reconnoiflàncc  , que  li  Elle  le  tût  fer- 


foit  le  plus  la  Nation  Britannique,  qui  ne  fera  au- 
cunement dédommagée  par  le  Commerce  de  la  Mer 
d/  Sud  , dont  on  la  flûte  ; lequel , fi  on  lui  en  don- 
nait meme  la  réalité,  dont  on  peut  juftement  douter 
encore,  ne  feroit  au  moins  que  précaire,  fit  ne  du- 


vie  tffcâivcmcnt  de  fadite  permifiion.  On  ne  doit 
pas  douter  que  l’Empereur  ne  farte  de  beaucoup  plus 
grands  efforts  que  ci-devant,  fie  que  les  Etats  Géné- 
raux ne  fournilfcntce  i quoi  ils  font  obligez  par  leurs 
Traitez  ; S.  M.  Impériale  étant  prête  de  faire  de  nou- 


reroit  qu'autant  que  la  France  fie  l’Êfpagne  von-  [ veaux  concerts  li-dcllîis  avec  S.  M.  Britannique  : 
droient  bien  le  permettre.  Ce*  deux  Couronnes  ne  [ Mais  il  fera  fur  tout  eflentie!  de  le  garantir  du  piège 
pourront  être  confidérées  au  fufdit  cas  que  comme  . d’une  Ccllat ion  d’ Armes , qu'il  ell  très-apparent  que 
«ne  même  PuilTance-  Tout  le  monde  fçait  que  c’eft  la  France  propolcra . aufli -tôtjjue  _P Aflembléc  de  la 


la  France  qui  gouverne  les  Efpagnols  , daus  leur 
Confeil,  dans  leurs  Finances,  dans  le  Militaire,  & 
qui  même  fait  leur  Cointperce  aux  Indes  par  lès 
Vaifleaux  : Elle  s’eft  déjà  rendue  tellement  la  maî- 
trdlc  de  tout  cela  , que  quand  les  Efpagnols  vou- 
droicnr  s’en  affranchir,  foit  après  la  Paix,  l'oit  apres 
la  mort  du  Roi  de  France  d’à  préfent  , cela  n’cil 
plus  dans  leur  pouvoir,  fit  aucun  Traité  ne  fera  auriez 
fort  pour  obtenir  de  la  France  de  quitter  éffcclive- 


propofera  aulli-tôt  que  1 
Paix  fera  ouverte,  fit  qui  laifiànc  les  Piiiflànces  Ma- 
ritimes dans  la  néceflité  de  faire  les  mêmes  efforts  fie 
les  mêmes  dépenfes  pour  la  Guerre;  fie  d’entretenir 
les  mêmes  Dotes  fie  les  mêmes  Années,  leur  ôteroir 
les  moyens  de  s’en  fervir  , fie  arrêterait  les  progrès 
de  leurs  Armes  Viâorieuf  s. 

Il  y a lieu  d’cfpércr , qu’en  demeurant  bien  unis, 
on  réduira  bien -tôt  la  Fiance,  avec  la  bénédiction 
de  Dieu  , à accorder  des  Conditions  raifonnables  ; 


! 

i 


Diqiti. 
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DU  DROIT 

ANN  O l’cxtréme  épuifement  où  cft  ccttc  Couronne,  & le  • 
befoin  qu’elle  a de  la  Paix,  étant  très-certain  & con-  i 
1/  1 1.  firmé  de  tous  cArez.  Dieu  a béni  les  Armes  de  la 
Reine  & de  les  Alliez  de  tant  de  Triomphes  fur  leur 
Puillaut  Ennemi , pour  les  mettre  à couvert,  par 
une  Paix  fûre  & avantagculc  , de  ce  qu’ils  out  à 
craindre  de  lui; qu’il  ne  voudra  pas,  que  tout  épuilc 
& vaincu  qu’il  cil  dans  toutes  les  oecalîous , il  ob- 
tienne encore  fon  but  pur  cette  Guerre,  & qu’il  en 
forte  par  une  Paix  gloricufe  pour  lui,  à la  ruïnedes 
Alliez  Victorieux  , & à la  ddtruétion  de  la  Liberté 
dp  toute  l’Europe,  en  gagnant  par  ccttc  Paix  le  pou- 
voir de  donner  un  Roi  à l’Efpagnc  ,d’cn  impofer  un 
à la  Grande-Brctagnc,&  de  faire  dépendre  de  fon  ap- 
probation la  validité  de  l’élection  d’un  Chef  de  l’Em- 
pire. Fait  i Londres  ce  9.  Décembre  1711. 

Le  Baron  de  JB  O T H M E R. 

CXXII. 

15.  Dec.  Ettfefcreibung  3b»  SKIm. . 5?fcnigl.  5Dtaw(l.  Ca- 
rom  VI.,  Krafft  tvcld>cr  <Jr  bit/  bureb 
JDero  ©rtbûltbabcre  mit  benen  Cburfurftcu  bfd 
£Reicbd  aufamcfctm  CBabl-Capitalation  an* 
ntmbt/  beftâttiget/  unb  folcte  in  aUrni  unber* 
brütfclid)  gu  Ijalttn  bufprirfrt.  ©cbta  tu 
graneffurt  ben  19.  Dccembris  1711.  [©e* 
gcrmwttigé  3Ucfa|Tung  ber  ftaçfnf.  Dîcgicrung 
tu  îeutfcblanb  pag.  i.] 


C’eft  - à - dire. 


Revers  de  Charles  VI.  Roi  des  Romains 
peur  l'acceptation  y Confirmation  de  la  Ca- 
pitulation Impériale  faite  par  fes  Plénipoten- 
tiaires avec  les  Electeurs  de  l'Empire , promt- 
tant  de  ToifciVtr  inviolablement.  A Francfort 
le  19  Dttcmlre  1711. 

Çfo3c  Çatl  bec  ©ecbtfe  bon  ©oued  ©nabetU 
^ («Débiter  9têmif4ier  jtènia  *«w  «<»*"  3*»* 
ten  flRcbnt  b ed  Dv« à>*  • m ©ermanicti/  jue 
Jpifpanicn  / ©icilitn/  JÇiertifalcut  / unb 

Fabien/  tvic  aucb  lue  £ttflarn/  unb  SSJtjcimb 
3Uttig / Çrb-JJcrtog  lue  Oejlencitfc/  £erjog  iuc 
©urgunbJ  QHeçlanbf  ©teijtiJ  ÇâcnDenj  £ram/ 
unb  CQ3ûmnbcrg/  ©raf  lue  £itbf|Wrg / glanbern/ 
eTçrcl  l unb  ©br$.  te.  Q5ef^enncn  iffentlicb  mit 
biefent  Stief:  2(l§  am  £ag  ttngerer  2Baf)l  junt 
SKômijcbrn  iWnig/  tbelcber  tuar  ber  3*bblfte  nccÿfi 
abgen>id;cntn  QHonatbd  O&obris,  bie  con  unng 
aid  jtônigd  lu  SSbljeimb/  unb  ted  J^eil.  SKeiettf 
Gburfùcftcnl  $u  ieit  • befagter  2Bat;l  abgewbnete 
S&ttfcbafftcr/  (Jrnjl  gtitbticb  ©raf  cou  QBin* 
blftÿ*©râ(t/  gret)  ' Jpcrr  bon  2Balb|îein/  unb  int 
Sfcal.  te.  . granç  gertinanb  ©raf  Æin&fy  bon 
Jtum()/  unb  îeffau/  unb  CEafpar  glerentiu  bon 
donébructil  ttnfctd  jûngft  in©ott  fedigft  entftblaf* 
fenen  J^errn  25roeberd  tfaçfeti.  Qïîaj  unb  litbben 
-£mt»rlaflcne  rcfpcdtivc  gebeimet  SRatb/  Çânt* 
mtter/  tmb  îcutfcfoet  Vicc-Çanglcr  im  Æènigtcidj 
25ll;cimb/  aucb  iKcicl>^*  J^of / unb  gtbei* 
mer  ÜKeicb^ipof  •Rcl'crcudarfus,  nad;  beriuôg 
Unfcrcd  3bneu  begljalb  unter  Hnftrin  3nftegcl 
jugcftelteu  befonbern  bèUlgen  ©eivalt/  aie  Unfe* 
rc  ©tbollindcbtigte  ©efantte/  unb  ©ctbalt*.Ça* 
berc  fîcf)  mit  Dette»  /)ccbtDÛTbigflfn  I unb  rc 
fpc&ivelDurcbleuebtigftcn  Sûtften  lotljariogrant* 
ten  lu  SDÎaijnç.  te.  Satin  }u  îricr  (Jtfc-SBifd'of* 
fen / unb  3b^oitn  ®iHKlm  <Pfalç-©ca(m  bet; 
£Htein/  Jpcrfiogcn  in  Sagem/  beé  J^eil.  9^6mi* 
feten  SHeicfté/  bureb  ©ermanien/  ©allien/  unb 
tae‘  ^ènigttirb  prélat/  (5r$ • danjUt I unb  $t|j< 
trucbff|ffn<  Unfrtn  îieben  S^tben  / Sttttrit  unb 
St)urfût|Ien/  tvic  niebt  tbtnigtt  mit  btnen / bon 
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tregen/  unb  an  flatf  ber  2)urcMauct>tigften  unb 
rclpcdlivc  ©rofiiiiacbttiicn  / ^nebricb  Augufti 
5t0nigtf  ut  fpoicn/  uld  (Iburfûrflcn  tu  ©acbfiii/ 
îfriebnc^iisbmgÿ  in  «PreuflVn/  al^  dburfûrlLn  ju 
©ranbenburg  iuub  ©eorg  lubtp.  J^erçogtf  ju  îSraun* 
fcbiveig/unbtûncburg/beirj^eil.  £Heieb^  <5rft*iDïar» 
fcballrf/  drtÿCStlinmercré/  unb  UrtviScbaginaifter^ 
UnfererlitbtnrclpcdlivcSrûebcrnDlîciuibcn/uiib 
Uburfûrjlen/  beij  metjr  .gcbacfctec  Unfacr  SBaljl 
erfebienenen  SeboUmàcbtigtcniïioitid’affttrnf  Otto 
^pcinritb/  gret)t>errn  bon  griegen  ju9Utl;a/  unb 
©c|cf)l»ij}  l C briflcpl)  SSurgqraf / unb  ©rafen  bon 
2)(;ona/  unb  gncfrtcb  QBilbelui/  ÿrcvbcrtn  bon 
©ctliç/  genannt  bon  ©brç/  3ftrct  Iiebbeit  iiebb. 
îitbb.  rclpcâivè  ©ibeimen  iXdtbcu/  daniUré/ 
General  Lieutenants / unb  Gamnur-Præfidcu 
tens,  ©Dtt  Ccm  2lUmicbtigeu  ju  lob/  brin  Jjjei* 
ligen  'üHc tel)  }u  Çtjren  / unb  umb  genuincL  Çflujentf 
trillen  etlicbtr  Articul  ©ebingtf.unb  tpaue-nm^ 
tn  Hnferm  SPia^men/  unb  an  llnferer  |îatt  berei* 
niger/  bctbilliget/bcruagen/  angenommen  / unb  iu 
balten  jugefaget  baben/  trie  bit  aile  in  eine  effene 
jvriu  gcfteUct/  unb  3t>,Kn  unttr  îlofetm  91ab- 
menl  unb  angctjdngten  3!!l‘i'ilfl  ûbergeben  fitjnt.' 
alfo  lautenbc: 

Q*5ic  Harl  ber  ©edifle  bon  ©oued  ©naten  tr* 
tceblter  £Rèmifcbet  JvÔnig/  ju  allen  3eiten  ÜJletf 
ter  tc§  SXeicI )1I  vlrç- JP»erjog  *u  £>c|îtncicb-  te. 
beg  datum  (le^u/  geben  in  Unferir  / unb  ted 
^eil.  9îcmifcl;cn  9lcicl)d*  ©tabt  ÿrandfurtb  ain 
'-Zw  btg  J^iil-  Maximiliani,  fo  ta  icar  ber  gtvolf* 
te  îag  Ccg  OTonaitj»  Oâobris  naef)  dliriflt  Un» 
fertf  îieben  J£ccrn  / unb  ©eligmacterd  ©eburtlj/ 
im  ©iibenicben  J^untcrt/  unb  <5ilfften  3«br.  :c.) 

Unbt  aber  gcbaditc  Urgerc  gcbollimUljtigte 
©ottfebaffter/  unb  ©etvaltbabere  baneben  obbe* 
rûbrten  Ünfctcu  an -unb  abirefwbcn  Iieben  9Tc* 
ben  l Setter»  auc$  xcfpeiîïivc  ©rûctcrn/  Dh’im» 
ben  / unb  cburîûrfîen  3uf«*g  âet^an  / lag  gBir 
2)iefelbigt  2Itticuln/  fo  2Bic  bicraug  in  bag  £til. 
SXbm.iRtid»/  unb  in  îeutfc^anb  fontnen/  Q)er« 
fôbnlicb  etneuern/  unb  mit  Jlnferin  ©Db  beOettigcn 
foUeit.  te. 

2)ag  QBir  bemfriben  iiatt  itje  iu  Unfcrer  2la* 
funfft  in  ïeutfc&c  Nation,  unb  cor  iMpJdngemr 
^6nig(.  (Irôiiung/  aUt  unb  iebe  fpuuctcn  / unb  7lt> 
ticuln/  babon  obgcmelbct/  tvic  tic  lyircli  mehr-  gc* 
bad?te  llnfrn  btrorbntte  ©oufdwfftcr/  unb  ©c< 
tvaltbabcre  mit  berôçuen  iiniern  Iieben  îîïcben/ 
unb  iJettcrn/  aucl)  ter  ablbefcnbeit  Hburfurfîeu  ©c« 
fanbten  bebungen  / betvilligct/  unb  angeuo|>uien  / a nef 
in  Unfertn  Slahmen  unb  ©tegtl  auggangen/  unb 
3()n«n  ft  berge  ben  fcvnb/  aud  frepeu  gndbigen  Q35i(* 
lcn  / tcioPonSflcucnbcibiüiaet/angtnonnncn/  unb 
luÇaltcn/  bariu  and;  fonflcn  allctf  tad  juttiun/  tad 
îîng  ald  îKôini;cben  ^ènig  gcbûl>rtt/  lu  ©ou  unb 
ben  J^riligen  gefdjtboljren  baben  : llnbt  t(;un  bad 
bicrmit  tvifTentlicb  / in  (Srafft  bitfed  Sriefd/  aUc 
2(rgli(l/  unb  ©efdljrbe  bierinntn  gAnçlid»  auggt* 
fcfiieben;  î)eg  ju  Hrhinlt  baben  QBir  Hnng  ei« 
genbclnbtig  unterfdjrieben/  unb  Unfer  3nfîcgrl  an 
lieftn  Stief  bangtn  laffen/  ter  gegeben  t|t  m Un* 
ftrtcl  unb  ted  Jjeiligtn  Dvbmifd^én  iXeitbd*  ©tatf 
grandfurtb  ten  19.  Deccmbiis  1711. 

C<»rl. 

Vt.  $rtct>r(d>  Cari  ©raf 
bon  ©embout. 

Ad.Mandatum  Sac.  Regiæ 
MajefUtis  proprium. 

C.  F.  Çondbrucfc. 

CXX1II 
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îS8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  tatioim  tam  Bclli  (.tækmis.quam  Pacij  optante  4 AKvf 

j-It  oAAlII.  Dco  favcntc  fccuturx,  animum  oraiii  ftudio  advcr- 

'**'  , • . tentes, & volontés  quam  maxime  ad  Bcllum  fdiciter  I7H. 

11.  Dec.  Confirmation  des  Traitez  faits  entre  U Reine  de  finiendum,fic  cum  Pax  communi  confenfu  inita  fuc- 
la  Grande-Bretaonb,  (fi  les  E-  riL  ad  candem  contra  quofcunquc  tuendam  , om- 
tats  Généraux,  conclu  entre  les  Mi - operam  confcrrc,  ère  communi  exiftimarunt, 

»./?.«  <U  Sa  Majtflé  Bnum,.u,  Mr.  amu>  'To..  inter  Ç.farcam 

Buts-  Un  n„rml,r.  1 Juam  Majedatem  , nuperuinque  Magnx  Britannix 

} * te  zi.  Décembre  l7l  I . L 1 *L M u “ 1 1 1-  gloriolx  memorix  fie 


Ad  relatienem  die  12.  Decembris  : 


C E RE  NISS 
^ Dci  gratiâ 


diélos  Ordines  Generales  conclufus , aliufquc  anno 
170J.  inter  fupradidtam  Rcginam  Magnat  Britannix 
eofdemque  Ordines  Generales  faélus , c6  fatis  tert- 


bcrm*  Rcgina,  Fidci  Defenfor,  fie  Cclfi  ac  Prxpo-  propter  communicatis  conlîliis  fuper' arduis  hifeene- 
temes  D D.  Ordines  Generales  Fœderati  Bdgii  ad  gotiis  fuam  fie  communcm  Orbis  Chnftiani  CUutcni 
rationes  tam  Bclli  prxfemis  quàm  Pacis  optandæ  fie  tangentibus.  de  iifdcm  per  iiifrafcriptos  fuos  Minif- 
Deo  favcntc  lccuturæ  , animum  Omni  iludio  advcr-  ,ros.  plcna  Auâoritare  munitos , tenore  fequenti  con- 
tentes, fit  voJcntcs  quam  maxime,  ad  Bcllum  feli-  venire  xquum  duxerutit  & neccllârium. 
citer  finienduin,  & cum  Pax  communi  confenfu  ini-  Vigorc  prxfemis  Convcntionis  mutu6  fcfe  obdrin- 
ta  fucrit , ad  candcm  contra  quofcunquc  tuendam , B«nt  a|tè  memorata  Regia  fut  Majcllas  fie  prxfati 
omnem  operam  confcrrc  , è re  communi  cxillima-  DD. Ordines  Generales  ad  ca  omnia  prxflanda  aux 
tant,  quamquam  prxccdentcs  Traâatus,  qui  inter  Belle,  quod  nunc  geritur,  féliciter  profequendoip- 
Regiam  fuatn  Maj  citât  cm  fie  didos  Ordines  Gene-  jj*  « pa^is  initis  invicem  incumbant,  imd  plura 
raies  intcrcedunt,  eà  làtis  tendant,  cofdcm  Trada-  “ ncccflarium  fucrit,  idquc  fc  boni  fidc  & totis  vi- 
rus de  novo  confirmarc  & fpccialcm  ci  de  rc  padio-  «bus,  qua  Mari,  qua  Terra,  faduros,  donec  hos- 
nem  infuper  inire  : Quaproptcr,  communicatis  con-  *•*  in  Pacis  xqux  ac  tutx  Lcges  confcnfcrit,  & Pax 
iilus  fuper  arduis  hifee  negotiis.fuam  & Orbis  Chris-  Gcneralis  obtincri  ac  rtabiliri  queat.  Pace  infuper 
tiani  communcm  falutem  tangentibus,  de  iiflem  per  Pc0  propitiantc,  parta,  finccrc  & folcmnitcr  fpon- 
■ntraferipros  fuos  Minillros  plcnâ  Audoritatc  muni-  & mutuôjîromittunt  Regia  Sua  Maicllas  & 

tos  tenore  fequenti  convenire,  xquum  duxerunt  fit  DD-  Opines  Generales  fefe  fidcliter.fcdulô  omni- 
necelTkrium.  , . „ ’nduftriâ  rationcm  confiliorum  fuorum  die  di- 

Vigore  prxfentis  Conventionis  mutuô  fcfc  obltrin-  rc«uros , mutuaxnquc  curam  & operam  impenfuros 
gunt  altc  memorata  Regia  Aia  Majcllas  & prxfati  £tiam  «mata  manu  ii  neccllum  fuerit  quo  dida 
DD. Ordines  Generales  ad  ca  omnia  prxflanda,  qux  Pax  obfervetor  & Jus  quod  Fœderarorum  quivis  per 
Bello  , quod  nunc  geritur  , féliciter  profeauendo , ca”dem  communi  confenfu  acquifivcm  fartum  {pii 
ipfis  ex  Padis  initis  invieem  incumbunt,  imo  plura,  J.c“Umque  maneat  ac  ut  omnes  ejuldem  Pacis  in- 
» neceflârium  fuerit , idquc  fc  bonà  fidc  fie  totis  vi-  fradioncs  tempeilivc  evitentur  ac  impediantur  con- 
ribus,  qua  Mari,  qua  Terra  , faduros,  donec  hos-  troverfi*  ver6  omnes  , qux  circa  fenfum  ciiu  ge- 
tis  in  Pacis  xqux  ac  tut*  Loges  confenferit,  & Pax  5^na®  orj»ï  poterint.amicè  dirimentur,vcl  fi  me- 
Generalis  obüncri  ac  ilabiliri  queat.  uta  amicabilia  intra  Wmcllre  fpatium  minus  proces- 

Pace  infuper.  Dco  propitiantc,  parti,  lîncere  & ferint,  vires  confocientur  & rali  numéro  Mari  Ter- 
folcmnitcr  (pondent,  & mutu6  promittunt  R.S.M.  ra<lue  contra  quemeunque  turbatorem  adhibeantur 
& DD.  Ordines  Gencralesifc  fideliter,  fcdulô,om-  Rrou.1  magnitndo  id  exegerit,  ufquc  dum 

nique  indultria  rationem  Confiliorum  fuorum  efTc  1 ^art>  fatis.  ac  Pacis  & tranquillitatis  publi- 

direduros , mutuamque  curam  & operam  impenfu-  Cæ  redintegrationi  oc  fccuritati  omninô  prolpedum 
ros  ctiam  armatl  manu,  fi  necefluin  fucrit.  quo  die-  «premium  fuerit. 

ta  Pax  rite  obfcrvctur  , & jus  quod  Fœdcratorum  *n  1uein  fluidem  finemad  firrnam  nempe  folidam- 
quivis  per  candcm  communi  confenfu  acquifiverit,  tranquillitatcm  eo  plcniùs  pcrfcdiufquc  procu- 


E nissim  a & Potcntilüma  Prtnccps  A.mna,  dant  , cofdcm  Tradatus , de  novo  confirmarc  & 
gfâuâ  Magnx  Britannix,  Francix , je  Hi-  fpecialem  ci  de  re  padionem  iulupcr  inire:  Qua- 
Kegina,  Fidci  Defenfor,  & Cclfi  ac  Prxpo-  propter  communicatis  confiliis  fuper  arduis  hifee  nc- 


UU.Orduies  Generales  ad  ca  omnia  prxflanda,  qux  rax  °olcrvetur  & Jus  quod  Fœderarorum  quivis  per 
Bello  , quod  nunc  geritur  , féliciter  profeauendo , ««dem  communi  confenfu  acquifivcm  fartum  {pli 
ipfis  ex  Padis  initis  invicem  incumbunt,  imo  plura,  *c“Umque  maneat  ac  ut  omnes  ejuldem  Pacis  in- 
fi  necedârium  fuerit , idquc  fc  bonâ  fidc  & totis  vi-  1 ««Honcs  tempeilivc  evitentur  ac  impediantur  con- 


ta Pax  ritè  obfcrvctur,  & jus  quod  Fœdcratorum  *n  ducm  quidem  finemad  firrnam  nempe  folidam- 
quivis  per  candcm  communi  confenfu  acquifiverit,  duc  tr*n<jinllitatcm  ^ picnj^  pcrfcdiufquc  procu- 
fartum  ipli  tedumque  maneat , ac  ut  omnes  cjufdem  r?°dam  ,candcmquc  tuendam, omnes  & linguli  Prin- 
Pacis  infradiones  tempeilivc  evitentur  ac  impedian-  C|PCS  ac  “tatu*  Chtiftiani  Pacem  amantes  , maximè 
• tur  , controverfix  vero  omnes  , qux  circi  fenfum  1 VCr*j.  ^-'*“rca  Majcllas  aliique  Fœderati  invi- 
ejus  genuinum  oriri  poterint,  amicc  dirimantur , vcl,  *at,di  crunt  , ut  in  hxc  Pada  tranfeant  , deque  iif- 
fi  media  amicabilia, intra  bimcllrc fpatium  minus  pro-  dem  ampliandis  porrô  aptandifquc  ad  feopum  pinm, 
celfcrint,  aut  çtiam  citiùs,  cafu  quo  periculi  exigen-  j P«lficufn  « falutarcm  quera  fibi  unicc  proponunt 
tia  moratn  non  patiatur , communes  lux  & Fardera-  : J Contrahcntcs , confcnlum  & operam 

torum  , qui  Convcntioni  acccllcrint , vires  confocien-  «hibere  velint. 

tur,&  tali  numéro  MariTerraque  contrà  quemeun- 

3ue  turbatorem  adhibeantur , prout  periculi  magnitu-  CX  X I V. 

0 id  exegerit  , ufquc  dum  Parti  Ixfx  fiat  lâtis  , ac 
Pacis  ac  tranquillitatis  Publicx  redintegrationi  & fc-  Donation  de  tontes  les  Provinces  du  Pois.  Bas  Es- 
curitati  omnino  prolpedum  ac  provifum  fucrit.  parnoi  faite  par  Philippe  Dur  f J», nu  l?lZt 

In  quem  quidem  finem  ad  firrnam  nempe  folidam-  Ivr™  / m ü J ’ 1.  lanv. 

que  tranquillitatem  eô  plenids  & perfcàiùs  procu-  *“  d ’ . * „ M A * 1 M • ^ 1 E » 1 

randam , candemquc  tuendam , omnes  & finguli  Prin-  L M a n u b l hUSeur  de  Bavière,  four  lui  & 

cipes  ac  Status  Ghrifliani  Pacem  amantes , maximè  fit  Défendants  mâles  d perpétuité.  A Madrid 

le  i.  Janvier  i7ix  [Actes  ôc  Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  I.  pag.  zfycj 


vero  Cæfarca  S.M.  aliique  Fœderati  invitandi  crunt,  ! le  z.  Janvier  i7ix.  [Actes  & Mémoires  de 
ut  in  hxc  Pada  tranfeant  , deque  iiflem  ampliandis  la  Piix  d’Utrccht.  Tom.  i.  pa«.  zf7  1 
porro  , aptanduque  ad  feopum  fuum  pacificum  & , r -d  i r-j  ■ 

lâ1utarcm,qucm  fibi  unicc  proponunt  altè  memorati  put,,OOE  ^ . r,. 

Contrahcntcs  , confenfum  fit  operam  fuam  adhiberc  I P ? 1 V f ] GraCC  ?e  ?lCU’  rR°/ 

vcljnt  r «,  de  Lh»,  d nrragom , des  deux  Sic  lier,  de  Je- 


Confirmation  du  Traité  de  l7oi.  entre  P Empereur 
Léopold,  le  Roi  Guillaume  d' An- 
gleterre , fc?  Us  Etats  Généraux,  con- 
clu entre  Us  Minières  de  Sa  Mijtfii  Britanni- 
que , (fi  Mr.  Buys,  Envoii  Extraordinaire  des 
Etats  à Londres  U il  Décembre  i7u. 

Ad  relttiouem  die  22.  D\tcmbrit  1711. 

SE  R e n 1 ss  1 M a ac  Potcntilfima  Princcps  Anna, 
Dci  eratia.  Masnx  Britannix.  Franrtx  h Hv. 


rnfalem , de  Navarre , de  Grenade , de  Tôle  de , de 
A' tlence , de  Galice  , de  Majorque , de  Seville  , de 
Sardaigne,  de  C or  Joui . de  Corfe  , de  Murcie,  de 
Jaèn , des  Algarbei , à* Alger  , d'Algezire  , de  Gi- 
braltar , des  llîcs  des  Canaries , des  Indes  Orienta- 
les & Occidentales  , des  Mes  fit  Terre  Ferme  de 
l’Occan  , Archi  - Déc  d’Autriche , Duc  de  Bour- 
gogne, de  Brabant  & de  Milan  , Comte  de  Habs- 
bourg, de  Flandres , de  Tyrol  fit  de  Barcclomte  ; Sei- 
gneur de  Bifcaye , de  Molsna , ficc. 

C A v o i R faifons  à tons  ceux  1 qui  il  appartien- 
**  dra',  tant  prefens  qu’à  venir,  que  nous  avons 
trouvé  à propos  , tant  pour  le  bien  commun  de  la 
Chrétienté , que  pour  celui  des  Pays-Bas  en  particu- 
lier, de  ue  pas  différer  plus  long  tems  l’execution  de 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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AN  NO  Cc  9ue  'e  ^°'  Trcs-Chrétien  nôtre  Aycul  a négo- 
cié A conclu  le  7.  Novembre  1701.,  en  nôtre  Nom, 
1711.  & de  nôtre  Confentcmcnt , avec  le  très-Exccllcnt 
Prince  Maximilien  Emauttel , Duc  A Electeur  de 
Bmiert , nôtre  bon  Frété,  Coufin  , A Oncle,  Vi- 
caire Général  dcfdits  Pays -bat , au  fuiet  de  la  Ces- 
fion  , Donation  A Transport  des  fulditv  Pays-bas. 
Qu'en  confidcration  de  la  proximité  du  fang  A de 
l’amitié  , des  grands  mérités  A ferviccs  dudit  Duc 
Electeur  de  Bavière  nôtre  Oncle,  A fur  tout  de  l’af- 
fcâion  toute  particulière, de  la  vigilance  A prudence 
avec  laquelle  il  a gouverné  ces  Provinces  en  nôtre 
Nom , A i nôtre  pleine  fatisfaâion , aufli  bien  qu’à 
celle  de  nos  très  fidelles  Sujets,  pendant  le  cours 
de  pluiîeurs  années , nous  avons  rcfolu  de  tranlpor- 
ter  lefdits  Pays -bat  , audit  très  Excellent  Prince 
Maximilien  Emaxurl , Duc  & Electeur  de  Bavière , 
nôtre  bon  Frcre,  Coufin  A Oncle,  Vicaire  Général 
dcfdits  Pays-bas,  de  la  même  manière  que  nous  les 
pollèdions  au  tems  dudit  Traité  du  7.  Novembre 
170a.  A que  nous  les  pofTedons  à prcfent,mrec  tous 
les  Droits,  Aâcs,  Prétentions  A Jurifdiâions  qui 
nous  apartiennent  auxdits  Pays -bas  ; afin  que  ledit 
Duc  Eleâeur  nôtre  Oncle , fes  Succcfieurs  & 
Hoirs  mâles  puilTent  en  joüir  a dilpofer  comme  Lé- 
gitimes A Souverains  Princes  defdits  Pays-bas,  fans 
aucune  rcftriâion  ou  referve.  Et  ainfi  nous  Décla- 
rons, Etablirons  , Inftituons  & Nommons  par  ces 
Prefcntes , en  la  forme  & qualité  fufmentiounée, 
ledit  Duc  Elcâeur  de  Bavière  nôtre  Oncle  & fes 
Succcflcurs  mâles , Princes  & PolTcflèurs  defdits 
Pays-bas. 

Nous  accordons  en  outre  , & donnons  audit  Duc 
Elcâeur  de  Bavière  nôtre  Oncle,  nôtre  plein  Pou- 
voir & irrévocable , pour  prendre , par  lut  même  & 
de  fa  propre  autorité  , fans  autre  rcquifition  ou  per- 
miflion  , (bit  en  Perfonne  ou  par  Procuration , l'cn- 
tierc  Poflcffion  de  tous  lefdits  Pays-bas  : Et  pour  cet 
effet , iTaflèmbler  les  Etats  Généraux  ou  les  Etats 
particuliers  de  châque  Province  , ou  d’agir  de  telle 
autre  manière  qu’il  jugera  le  plus  convenable  & né- 
cefTaire , par  raport  a la  Donation , Ccflïon  & T rans- 
port  que  nous  lui  en  avons  fait , pour  leur  en  don- 
ner eonnoiffimcc , & faire  prêter  aux  Etats  A Sujets 
de  ces  Provinces  les  Scrmens  néce/Taires  qu’ils  font 
obligés  de  prêter  , pour  les  engager  à s’aqui»  «*e 
tous  les  devoirs  requis  par  leurs  Sgon®”* 1 précédons. 
Et  en  attendant  que  ledit  poe  Electeur  de  Bavière , 
nôtre  bon  Frère.  .Coufin  & Oncle  ait  reçu  ou  fait 
recevoir  en  Ton  Nom,  l’aâucllc  poflcffion  dcfdits 
Pays-bas , dans  la  forme  & la  manière  fpecifiéa , nous 
demeurerons  en  poflcffion  defdits  Pays  - bas  au  Nom 
dudit  Duc  Elcâeur  de  Bavière. 

Nous  Ordonnons  en  confeqacncc , qu’on  decordc 
nos  Lettres  Patentes  audit  Duc  Elcâeur  de  Bavière 
nôtre  Oncle,  avec  le  Pouvoir  de  faire  continuer  & 
de  nommer  auxdits  Pays-bas  des  Gouverneurs,  Ju- 
ges & Officiers  de  Juftice,  foit  pour  la  lureté  ou 
pour  l’adminiftration  de  la  Jufticc  & de  la  Police, 
ou  pour  la  recette  des  Domaines  A autres  Revenus  ; 
& en  général  de  faire  tous  aâes  de  Princes  A de  Lé- 
gitimé Souverain  de  ces  Provinces , félon  les  Loix 
& Coutumes , comme  nous  avons  fait  & aurions  pû 
faire.  Et  pour  cet  effet  nous  avons  déchargé  A dis- 
pensé , déchargeons  & difpcnfons  pir  les  Préfentes, 
tous  les  Evêques  , Abbés , Prélats  & autres  Eccle- 
fialliqucs , Ducs , Princes , Marquis  , Comtes , Ba- 
rons , Gouverneurs  , Commandons  & Capitaines  , 
tant  à la  campagne  que  dans  les  Villes, Chefs  , Pré- 
fidens  A autres  Membres  de  nos  Conlcils  & Chan- 
celleries , ceux  de  nos  Finances  & Chambres  des 
Comptes,  autres  Julticicrs  & Officiers,  Capitaines 
& Soldats  de  nos  Forts  A Châteaux,  A leurs  Lieu- 
tenants, tous  Chevaliers,  Gentilshommes  & leurs 
Vaifaux  , auffi  bien  que  les  Gens  du  Roi  , Bour- 
geois & Habitons  des  Villes,  Bourgs  & Villages, & 
généralement  tous  A un  châcun  des  Sujets  dcfdits 
Pavi-bas  refpeâivemcnt,dil  Serment  de  fidelité  qu’ils 
nous  ont  prêté  , A de  l’Hommage  qu’ils  nous  doi- 
vent,comme  leur  légitimé  Souverain.  Et  nous  Vou- 
lons de  plus  , Ordonnons  A Commandons  tres-cx- 
preffément,  qu’ils  reçoivent  ledit  Duc  Elcâeur  de 
Bavière  nôtre  Oncle,  & fes  Succcflcurs  miles, pour 
leurs  Princes  & Seigneurs;  qu’ils  lui  prêtent  le  Ser- 
ment de  fidelité,  A lui  faflent  Hommage,  fuivant 
la  conftitutiou  du  Pais,  des  Biens , Fiefs  A Seigneu- 
ries; & qu’ils  aient  pour  lui  tout  le  rcfpcâ,  l'affec- 
tion , PobeïHance  A la  fidelité , que  de  bon»  & fidcl- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


les  Sujets  doivent  k leur  Prince  A Légitime  Sou- 
verain, comme  ils  ont  fait  jufqu’à  prélcnt  à nôtre 
égard. 

Et  pour  fuppléer  à tous  les  manquement  A omis- 
fions , tant  de  droit  que  de  fait, qu’il  pourrait  v avoir 
dans  nôtre  Donation,  Ccffion  A Tranfport  ; Nous , 
de  nôtre  propre  mouvement , de  nôtre  fcience  cer- 
taine , A en  vertu  de  nôtre  Puillànce  abloluë  & 
Souveraine,  dont  nous  nous  voulons  ièrvir , A nous 
lèrvons  à cet  égard,  avons  renoncé  A renonçons  à 
toutes  les  Loix  , Conllitutions  A Coûtâmes1  qui 
pourraient  y être  contraires  <üar  telle  cil  nôtre  vo- 
lonté A bon  plaifir.  En  foi  de  quoi  afin  que  per- 
fonne n’en  prétende  caul'e  d’ignorance  , A que  cet 
Aâc  foit  ferme  A durable  à jamais , nous  avons  fi- 
gné  les  Prelcntcs  de  nôtre  main , & y avons  fait  ap- 
pofer  nôtre  grand  Seau,  Voulant  A Ordonnant  qu’el? 
les  foient  enregitrées  dans  tous  nos  Conlcils , Cham- 
bres des  Comptes  Ac.  Donné  à Madrid  le  1 Jan- 
vier de  l’an  de  Grâce  1711.  A de  nôtre  Règne  le 
douzième. 

Siga/, 

PHILIPPE. 

Ei  plus  bas , 

Manuel  de  Vadillo  et  Velasco 

Conditions  ( 1 ) a tachées , à la  Donation  ÿ Ccffion 
des  Provinces  du  Pais- Bas  Efpagnol , fane  à 
l'Eleüeur  ae  Bavierf.  [Aâes  & Mé- 
moires de  U Paix  d’Ocrcchc.  Tom.  I. 
PB-  ] 

I.  U e le  Séréniflime  Prince  Maximilien  Ema- 
''C  nucl,  Duc,  Elcâeur  de  Bavière,  nôtre  bon 
Frère,  Coufin  , A Oncle,  A fes  Succcflcurs  Mâ- 
les, auxquels  pourra  échoir  la  Souveraineté  A pro- 
priété deldits  Pais-Bas,  imitant  la  Pieté  A Religion, 
qui  reluifent  en  lui  , devront  vivre  A mourir  en  nô- 
tre Sainte  Foi  Catholique,  félon  la  créance  & doc- 
trine de  la  Sainte  Eglifc  Romaine. 

1 1.  Que  ledit  Elcâeur  de  Bavière  approuvera 
maintiendra  , A matra  en  execution  la  Donation 
que  nous  avons  faite  à nôtre  Coufine  bien  aimée 
Dame  Marie  Aune  de  la  Tremoifillc , Princcffc  des 
Uriins,  d'un  Etat,  A propriété,  A Souveraineté 
indépendante  pour  Elle,  A fes  héritiers , A ceux  qui 
auront  l'on  droit  A aâions,  ou  ayant  caufe  à perpé- 
tuité, A pour  tofljours,  conformément  aux  Lettres 
Patentes,  qu’à  cet  effet  nous  lui  avons  fart  expédier 
avec  le  revenu  Domanial  , de  trente  mille  Ecus 
chaque  Ecu  de  huit  Rcaux  d’ Argent,  double  Mon- 
noyc  ancienne  de  Caltillc  , en  chaque  année,  ex- 
empts de  toutes  Rentes , Hypothèques , A de  tourcs 
autres  quelconques  charges,  foit  pour  teths  limité , 
ou  perpétuel  , alfignée  ou  inipofée  , pour  quelque 
raifon,  ou  caufe  , que  ce  puillc  être,  en  telle  Pro- 
vince , ou  en  tel  endroit , que  ladite  rrinceflc  nom- 
mera A choifira  à fia  fatisfiaâion  , foit  ber  trois  Pats 
J'Outre  Meufe,  ou  Lokeren,  an  Pais  de  Wacs , avec 
les  huit  Paroilles  de  Kcurc,  ou  en  telle  autre  Pro- 
vince qui  foit  le  plus  de  fa  convenance;  A en  cas 
u’il  le  trouve  dans  ladite  Souveraineté  que  ladite 
rinceflê  des  Uriins  choifira  quelqu’une  de  nos  Mai- 
fons  Royales  nu  Châteaux  à nous  appartenants , vou- 
lons qu’il  11c  lui  foi  rien  déduit  fur  le  fond  que  nous 
lui  accordons  defdits  trente  mille  Ecus  de  rente  par 
an  , chaque  Ecu  de  huit  Rcaux  û’Argau , douule 
Monnoyc  ancienne  de  Caftille.  Et  d’autant  qu’il  fe- 
ra difficile  de  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
nous  appartienne,  A qui  foit  fuffifant  pour  y établir 
ledit  Revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus,  cha- 
que Ecu  de  huit  Reaux  d’Argerft * double  Monnoyc 
ancienne  de-  Caffillc,  en  chaque  année,  cc  qui  taie 
l’cflèntiel  A le  luflrc  de  cette  Souveraineté  ; ledit 
Duc  Eleâcur  de  Bavière  fera  obligé  d’ajoûter  au- 
dit Etat  d'autres  Domaines  qui  lofent  fttuez  le  plus 
près  qu’il  fe  pourra  dudit  Etat,  jufqq’à  rendre  com- 
plet ledit  revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus  de 
huit  Rcaux  d’Argent  double  Monnoyc  ancienne  de 
Caltillc  en  chaque  année. 

ni.; 

(1)  Li  Duc  nunqu<  à cet  Condition!;  8c  on  ne  Ici  do  an:  qo*M 
dcfiul  du  Diflorac  agite  qui  Buoqur.  (Du  M.  | 

üo 


Anno 

1711. 


Anno 

1711. 


îÿo 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


III.  Que  ledit  Séréniffime  Duc  Eledeur  de  Ba-  j 
▼iére  fer*  obligé  de  maintenir  & garder  aux  Provin- 
ces, Villes,  et  Communautez  , qui  compofent  ledit 
Pais  - Bas , les  Privilèges,  exemptions  A immuniicz 
que  nous  A nos  Prédeceflcurs  leur  avons  accordées,  , 
& dont  nous  leur  avons  juré  l’oblervance  au  tenu 
de  notre  inauguiation  ; comme  auffi  de  maintenir  & 
conferver  les  Dignitcz  A Offices  1 tous  ceux  qui  , 
prefentement  s’en  trouveront  être  pourvûs  , tant  1 
xlans  les  Tribunaux  de  Jullice  A Chambres  des 
Comptes  , comme  en  tous  autres  Emplois  A Char- 
ges particulières  par  Lettres  Patentes , dépêchées  ou 
lignées  de  nous  ou  de  nos  Prédeceflcurs,  i Madrid, 
®u  ™ quelconque  autre  endroit  de  nos  Royaumes 
d Efpagne,  ou  en  leur  nom,  ou  au  nôtre,  au  Pais-  . 
Bas,  a la  referve  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti  des  ' 
Ennemis , & qui  ont  été  pourvûs  par  eux  dans  les 
Provinces  qu’ils  ont  occupées  ou  qu’ils  pourroient 
occuper  durant  le  temps  de  la  prefentc  Guerre. 

I V . Que  ledit  Duc  Eledeur  fera  obligé  de  main- 
tenir & approuver  toutes  les  aliénations  qui  auront  ' 
été  laites  par  ventes  ou  par  engagement  , tant  par 
nous  que  par  nos  Prédeceflcurs,  julqucs  au  jour  de  ! 
la  prefente  Ceffion  formelle  dudit  Pau-Bas,  A aufli 
toutes  les  Conventions  A engagemens  qui  auront  été 
faits  ou  contradez  avec  les  Magillrats  ou  Receveurs 
des  Chltcllcnics,  Villages,  A Communautez  dudit 
Pais , de  même  que  les  Conventions  A engagemens 
que  lcfdits  Magillrats  A Receveurs  auront  laits  ,foic 
pour  les  Charges  qui  auront  été  vendues , comme 
office  de  Notaires  au  profit  des  Villes  A des  particu- 
liers, affedation  fur  le  droit  des  papiers  timbrez, ou 
de  quelconque  autre  manière  que  cela  ait  été  fait, 
de  forte  qu’aucune  Ville,  Communauté,  aucun  par- 
ticulier ne  puifle  être  dépofledé  de  fon  Hypothèque, 
Office,  ou  Emploi , fondé  fur  lefdites  Conventions  i 
ou  cngagemens.fi  auparavant  il  n’ait  été  payé, rem-  | 
bourfe , A fatiswit  des  fommes  qu’il  aura  fournies. 

V.  Que  ledit  Duc  Eledeur  fera  de  même  obligé 
de  payer  toutes  & quelconques  Rentes , Obligations, 
Charges,  & Hypothèques,  fur  nos  Domaines,  Of- 
fices, & autres  Revenus  dudit  Pais.  Et  comme  i 
caufe  des  continuelles  Guerres  , il  n’a  pas  été  pos- 
fiblc  de  donner  entière  fatisfadion  dcfdites  Rentes , 
Obligations,  A Charges  , ledit  Duc  Eledeur  fera 
obligé  de  faire  payer  après  l’effcduation  A conclu- 
fion  de  la  Paix , en  chaque  année  deux  Canons  échcus 
dcfditcs  Rentes , jufqucs  à l’entierc  eitindion  de  tous 
les  arrérages. 

V I.  Que  ledit  Duc  Eledeur  fera  aufli  obligé  à 
payer  A accomplir  toutes  les  Obligations  & Contrads 
faits  par  nous  ou  par  nos  Prédccefleurs,  A par  nos 
Gouverneurs  & Capitaines  Généraux,  en  nôtre  nom, 

& celui  de  nos  Prédeceflcurs  , particuliérement  ce 

Îui  aura  relié  dûaux  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Jnics,  des  avances  d’Argcnt  qu’ils  ont  faites  , A 
pour  les  Efcadres  des  Vaiüeaux  avec  lefqucls  ils  ont 
fervi  durant  la  dernière  Guerre,  qui  finit  l’an  mille 
fix  cent  quatre  vingt  A dixfept  par  la  Paix  de  Ryf- 
wik , A pour  cet  effet  leur  furent  confignées  A hy- 
pothéquées les  Do  üanes  des  Droits  d’entrée  A de 
fortic,  conformément  aux  Traitez  A Conventions 
faites  avec  eux. 

V 1 1.  Que  ledit  Duc  Eleôeur  fera  pareillement 
obligé  de  payer  A fatisfairc  à l’Eledeur  de  Brande- 
bourg , ce  qui  fc  trouvera  lui  être  dû , du  relie  des 
Subudcs  qui  lui  furent  promis  pour  les  Troupes 
avec  lcfqucllcs  H fervit  durant  la  dernière  Guerre, 
qui  finit  comme  il  a été  dit  ci-deflus  l’an  quatre- 
vingt  A dix-fept  ; dont  la  fatisfadion  lui  fut  confi- 

fnec  fur  les  Subfides  de  toutes  les  Provinces  dudit 
aïs , en  conféquencc  des  Tnu'tcz  & Accords  faits 
avec  ledit  Eicdeur  de  Brandebourg. 

VIII.  Que  ledit  Duc  Eledeur  de  Bavière  fera 
aufli  obligé  de  payer  A fatisfaire  la  Rente  annuelle 
de  cent  mille  florins , conlignez  an  Prince  d’Orangc, 
parle  feu  Roi  Charles  II.,  notre  Oncle,  particu- 
iic'rcmcnt  fur  la  Douane  des  Droits  d’entrée  & for- 
tie  de  Navaigne,  fur  la  Rivière  de  Mcufc,en  ver- 
tu du  Titre  A Patentes  qui  lui  en  furent  expédiées. 

I X.  Que  ledit  Duc  Eledeur  de  Bavière  fera  obli- 
gé de  maintenir  les  conclulîons  des  Contrads  A ad- 
judications des  Fermes  de  nos  Domaines  A Rentes 
dans  ledit  Pais , pour  le  tems  A aux  conditions  fli- 
pulécs,  validant  aux  Fermiers  & Adjudicataires  les 
avances  faites  de  leur  part  pour  notre  fervice  fur  le 
prix  de  leur  ferme. 

X.  Que  ledit  Eledeur  fera  obligé  de  payer  & 


accomplir  généralement  toutes  les  dettes  qui  n’atf-  àK-vrn 
retient  point  été  fatisfaites  auxdits  Païs  A Provinces  , * u 

d’entr^trifes  des  Vivres,  Fourages,  feux  A lumières  iyil. 
des  Corps  de  Garde,  & pour  la  Garnifon  durant 
l’Hiver,  des  Lits  dans- lcfdits  Quartiers,  Hôpitaux, 

A Fortifications  , parce  que  lefdites  dettes  ont  été 
contradées  pour  le  maintien  & la  confervation  dudit 
Pais -Bas. 

X I.  Que  finalement  ledit  Duc  Eledeur  s’oblige- 
ra à payer  les  penfions,  lefquelles  font  pour  un  cer- 
tain tems  limité  ou  héréditaires,  & toutes  les  Dona- 
tions, Rccompenfes  , ou  Grâces,  que  par  nous  ou 
nos  Prédccefleurs  auront  été  accordées  & ;faites  à 
quelques  perfonnes  que  ce  foit  audit  Païs-Bas. 

XII.  Et  d’autant  que  c’eft  notre  intention  & vo- 
lonté que  les  fufdites  conditions  ayent  & fortent  leur 
entier  & accompli  effet , fous  & moyennant  icelles 
donnons , cédons , dclaiffons  , A tranfporcons  , renon- 
çons & accordons  irrévocablement  & pour  toûjours  , 

& par  quelque  autre  meilleure  voye,  manière, & for- 
me, que  de  droit  faire  le  puifle  & doive  valoir,  fans 
que  la  forme  invalide  ou  inutile  puifle  porter  aucun 
préjudice  à celle  qui  eft  valide,  utile,  & avantageu- 
lc,  audit  Duc  Eledeur  notre  Oncle,  A fes  Suc- 
ccflcurs  Mâles,  tous  nofdits  Païs -Bas,  A les  Du- 
chcz.  Principauté!  , Marquifats , Comtez,  Baron- 
nies, Seigneuries,  Villes,  Châteaux,  A Forts,  qui 
font  en  nos  Païs-Bas , cnfemblc  toutes  Régales , Fiefs, 
Hommages,  Droits , Libertez , Franchifcs,  Droit  de 
Patronage  , Rentes  , Revenus , Domaines , Aides , 
Confilcations , A Forfaitures,  avec  tous  A quelcon- 
ques Droits  A Adions  que  pouvons  ou  pourrions 
prétendre  à cauft  defdits  Païs-Bas , avec  toute  Préé- 
minence , Prérogatives  , Privilèges  , Exemptions  , 
Gardiennes  , Advoucrics  , Jurildldions  , Hauteurs, 

Rcflorts , A autres  fupérioritez  quelconques , com- 
me A en  quelque  forte  elles  foient,  A â quelle  cau- 
fe A occafion  elles  nous  puiflent  compcccr  A ap- 
partenir, foit  de  Patrimoine  ou  autrement,  à quel- 
que Titre  A comme  que  ce  foie  A puifle  être , 
pour  en  jouir  entièrement  A tout  ainfi  que  nous  les 
avons  eu  , A en  avons  joiii  fans  rien  excepter;  à 
charge  toutefois  d’étre  gardées  A obfervécs  inviola- 
blcmcnt  toutes  A chacune  dédites  conditions  ci-des- 
fus  fpérifiées.  Et  c’eft  pareillement  notre  intention, 
comme  nous  le  déclarons  A ordonnons  expreffément 
par  ces  prefemes , que  moyennant  cette  noire  Dona- 
tion , Conceflion , A T ranfport , fera  ledit  Duc  Elec- 
teur de  Bavière  notre  Oncle,  en  la  forme  A maniè- 
re conditionellc  ici  deflus  déclarée , tenu , obligé  A 
chargé  de  payer  A fatisfairc  toutes  A quelconques 
Dettes  A Obligations  contradées  par  nous , ou  en 
notre  nom  , ou  de  nos  Prédccefleurs  , fur  nos  Pa- 
trimoines A Domaines  de  nofdits  Païs-Bas , A que 
femblablement  il  fera  tenu  A obligé  de  loûtenir , 
porter  , A maintenir  , toutes  A quelconques  Ren- 
tes, Penfions  à vie , A toutes  autres,  A quelcon- 
ques Dons , Récompcnfes , A Grâces , que  nous  A 
nos  Prédccefleurs  ayons  ou  ayent  données  , affi- 
gnées,  accordées  , A faites  à quelconques  perfon- 
nes que  ce  foit , comme  tout  cft  déclaré  ci-dcffus. 

Etoit  figné , 

PHILIPPE. 

Et  plut  bas  ; 

Manuel  de  Vadilio  t Velasco: 

Y pendant , à double  Cordon  d’Or , le  grand  Sccl 
de  Sa  Majefté  dans  une  Boëte  d’ Argent. 

exxv. 

Manifefi * du  Confiil  General  des  dtu*  Religion  il. Avril. 
dam  k Toggenbourg.  [Lettre»  His- 
toriques» Juin  1711.  pag.  dpq.] 

Du  12.  Avril  171». 

N Ou  s l’Advoyer,  Amman,  A 'Confeil  Géné- 
ral du  Pais  de  Toggenbourg , lavoir  faifons  A 
déclarons,  non  feulement  à nos  fidèles  A Amez 
Habitans  A Communautez  du  Païs  de  Toggenbourg , 
mais  auffi  â tous  ceux  qui  fe  trouvent  hors  de  nô- 
tre dit  Pais,  de  quel  éut  A condition  qu’ils  puif- 

fent 
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ANN  O ^cnt  ^trc»  ^ S1"  a'mcnt  ,a  Ju^*ce  & l'Equité,  qu'cn 
fuite  des  diftcrcns  furvenus  depuis  longues  années, 
l^IX.  entre  nous,  & le  Révérendiffimc  Couvent  de  St.  Gai, 
en  ce  qq'icclui , contre  la  teneur  des  7 ratiez,  Docu- 
ment Fondamentaux,  Serment  du  Pau  , Droit  de  Com- 
munamé'ctabli  eu  1440.  & les  Privilèges,  dont  nos 
Prédécclfeurs  ont  jouï,  par  les  véxationt , nous  a 
réduits  d’une  manière  impitoyable , au  point  d’un 
trille  Efclavagq , ainfi  que  le  tout  a été  par  nous, 
fuffifammeni  démontré,  tant  de  bouche  que  par  é- 
crit,  dans  les  déduélions  à ce  fujet faites,  nous  é- 
tant  vûs  par  11  contrains  de  nous  vouloir  remettre 
en  pollemon  de  nos  juftes  & légitimes  privilèges, 
fous  la  déclaration  coudante  de  nous  vouloir  loû- 
mettre  volontiers,  à tout  ce  qu’une  Médiation  im- 
partiale pourra  trouver  être  de  la  Jultice  & de  la 
Kaifon , ayant  attendu  un  long-tcms , avec  patien- 
ce, le  réfultat  d’ icelle,  nous  étant  cependant  con- 
tenus en  repos,  & tranquilles,  dans  notre  Pais,  pen- 
dant que  le  RévéreuJif/imc  Couvent  de  St.  Gai  a évi- 
té tous  les  moyens  propres  à nue  pacification  équi- 
table if  finale  de  tous  ces  diff'érens,  dans  Pelpéran- 
ce  que  par  1c  moyen  de  nos  diü'enlions  internes, 
& par  les  menaces  des  forces  extérieures , mettant 
tout  en  confulion,  il  viendroit  à bout  de  tout,  & 
nous  foûmettroit  derechef  fous  fa  domination  del- 
potique,  ayant  à ces  dns,  non  feulement,  dès  quel- 
que tems  en  çà,  incité  par  plulieurs  perlbnnes  Ec- 
clelialliqucs , & autres , les  honnêtes  Gens  du  Pais, 
à s’opoter  au  Confeit  Généra!  ; Alan  auffi  tâché 
publiquement  de  lui  ôter  toute  fou  authorité , O'-  tout 
te  refpeé!  qui  lui  e/l  dû , mettant  fout  tes  pieds  fies 
Mandats  , traitant  les  Membres  dudit  Cvrtfeit,  de  Fri- 
pons, de  Larrons,  de  Djff/ateurs  des  Revenus  pu- 
blia, de  Traîtres,  Î7  autres  telles  injures,  leur  im- 
putant de  refufer  une  Paix  équitable  , les  menaçant 
ouvertement  de  les  faire  mourir,  comme  des  fcé- 
Jérats  & des  malfaiteurs,  cherchant  cependant  par 
fes  Emiflàiie»,  fur  tout  dans  le  Relfort  Intérieur, 
Je  faire  de  leur  propre  authorité , des  Alferriblées 
illicites,  contre  les  defteufes  du  Confcil  Général, 
• afin  de  difpofer,  par  toutes  fortes  de  moyens,  & 
fans  fondement , l’cfpcit  des  gens  du  Pais , à fe 
déliflcr  de  leurs  Droits,  forçant  les  Communautés 
entières,  & les  perfonnes  privées,  de  foii  faire  1 
une  l'oûmiffion  uns  bornes  , menaçant  d'extermi- 
ner par  le  fer  & par  le  feu,  tous  ceux  qui  le  re- 
fit fcnt,  leur  donnant  les  arrêts,  dans  Jcur  Com- 
munauté, delfentU»*  ««*  Membres  du  Conleil  Gé- 
héral  de  l«  fféquenter,  & lors  qu’ou  les  a voulu 
ranger  les  uns  & les  autres  à leur  devoir , on  y a 
porté  le  Peuple  à s’y  opofer , par  la  force  ouverte, 
lonné  le  Tocfiu,  & promis  de  les  affilier  de  tou- 
tes leurs  forces , des  Pais  de  leur  ancienne  Domi- 
nation , ayant  à cet  effet,  découvert  les  Ponts, 
gardé  les  partages  ; 011  a même  poufl’é  les  chofcs 
fi  loin , qu’ils  en  ont  conçû  l’efperance , que  pou- 
vant fuborner  encore  une  feule  Communauté,  & 
s’en  rendre  Maîtres,  ils  pourraient  enfuite  attaquer 
& accabici  de  vive  forçe,  & par  une  cruelle  effu- 
fion  de  fang,  une  partie  du  Pais  par  l’autre,  avec 
le  fecours  qu’on  leur  a promis.  Cela  a non  feu- 
lement été  lccrettcnKnt  tramé,  mais  par  une  auda- 
ce faut  éxempie , ces  dernières  Pâques,  au  lieu  d’a- 
pliquer  au  Peuple  Chrétien  les  Militez  if  avantages 
qui  lui  rifultent  du  mérite  infini  de  notre  Seigneur, 
ils  ont  pouffé  en  chaire  leur  fureur,  d'une  manière 
ft  énorme,  que  chacun  fans  différence  de  Religion  eu 
a été  fcandalifé,  if  foûpire  après  le  remède.  Pour 
cet  effet.  Nous,  ne  pouvant  plus  endurer  un  mal 
fi  dangereux , capable  de  percer  Paine , ni  demeurer 
davantage  dans  un  danger  li  vifible,  nous  avons  été 
obligez  de  pourvoir  à notre  fûreté , & de  nous  met- 
tre en  état  de  pouvoir  d’un  côté,  donner  quelque 
Corrcéhon  à ces  malheureux  Boutefeux,  &•'  d’un 
autre  côte  de  pouvoir  inftruire  & informer  les  hon- 
nêtes g'-ns  du  Pais,  qui  le  font  lajlfé  entraîner,  par 
de  laulfcs  infityuations , & détourner  par  li,  avec 
Paftiftancc  Divine,  notre  ruine  toute  évidente. 

Mais  d'autant  que  ledit  Révérendiffime  Couvent  de 
S*.  Gai,  poulie  les  choies  fi  loin,  &.  provoqué  de 
telle  lortc  à la  jaloufic , le  Peuple  de  divers  lieux,  par 
divers  i-’ (humons , & par  fes  artifices  dangereux, que 
le  Conleil  même,  le  Confcil  Général  n’ofoit  plus 
le  trouver  dans  les  ÀfTcmbîécs  des  Communauté/,  de 
ces  Endroits-!à,  ni  leur  reprefenter  le  véritable  état 
des  affaires,  A fans  prendre  par  uu  préalable, toutes 
icurs  précautions  11. tfi fautes. 

T o. st.  VIII.  Part.  I. 


Outre  cela,  les  Ecclelialliqucs  le  font  encore  vive-  ANNQ 
ment  apliquez  à mettre  encore  le  Relfort  d’enhaut, 
en  une  pareille  confufion.  Ils  fe  font  figurez,  que  la  1JIZ* 
fituation  des  deux  Convent  Nouveau  St.  'Jean  if 
Alagdeneau  leur  pouiroil  donner  le  moyen  , comme 
il  étoit  arrivé  précédemment  , en  y'  mettant  des 
Commandans,  de  mettre  fans  peine  un  frein  audit 
Relfort  d’enhaut , eu  leur  coupant  par  ce  moyen,  la 
Communication,  & rcmplirtanc  ainfi  de  cette  maniè- 
re tout  de  terreur  & de  confulion. 

C'e/l  dans  cette  extrême  nécejfité  que  nous  nous  fom- 
mes  vis  s forcez  de  pourvoir  , contre  une  telle  force 
meuapante , à la  fûreté  de  Nous,  de  nos  Femmes , if 
de  nos  F.ufani , if  de  nous  rendre  Maitret  defdits 
deux  Cornent , & de  les  munir  d’une  Garniloii  con- 
venable, comme  Punique  moyen  pour  éviter,  avec 
l’aide  de  Dieu,  le  prédit  danger,  & pouvoir  rame- 
ner les  Rebelles,  & redreflèr  les  (impies,  dans  la 
droite  voye,  par  une  fuififattte  information. 

Nous  prose/ions  donc  tous  fatti  exception  , if  Jâns 
dtjhnélion  ou  différence  de  Religion , Nous  prottjlons, 

| dis-je,  en  publie,  if  devant  Dieu  , que  Pouutmttvn 
de  ces  deux  Couvent  , n'e/l  aucunement  dans  la  vue 
I d'oprimer  la  Religion  Catholique,  que  pour  ect  effet, 

! nous  avons  donné  les  ordres  convenables  qu’une  tel- 
le Expédition  fe  fit  s’il  étoit  pofiiblc,  laits  pillage  & 
fans  cifufion  de  fang,  à moins  que  les  Religieux  par 
une  indue  réliftancc  u’en  donnallcnt  quelque  lujct, 

11c  voulant  faire  aucun  tort  ni  violence  à leurs  per- 
Ibnncs,  ni  à aucun  d’eux  , ni  à tout  ce  qui  dépend 
du  Service  divin,  ni  les  empêcher  dans  l.’éxercicc 
(Picéliii , mais  cherchant  tant  feulement  i confcrver 
notre  fureté  néccflàirc,  admonertans  tous  & un  cha- 
cun de  nos  chers  Compatriotes,  prians  & rcquérans 
auffi  cous  ceux  de  dehors  , à qui  ces  chofcs  peuvent 
parvenir,  de  n'ajoûtcr  aucune  toi,  ni. créance  à tout 
ce  qui  peut  être  dit  au  contraire,  mais  de  demeurer 
perfuadé  que  tout  ce  qui  cil  ci  - defifus  cl!  conforme 
à la  vérité.  , 

Ne  dcfiratis  au  relie  rien  plus,  finon  de  finir  cette 
affaire,  par  des  moyens  juftes  & légitimes,  nous 
déclarons  par  les  préfentes,  que  fi  l q Révérendiffime 
Couvent  de  St.  Gaf  veut  natter  Jimeéremcnt  de  cette 
pacification,  avec  le  Confit/  General  du  Pais,  fans 
dillineisvn  Je  Religion , comme  il  a été  machiné 
JBHjSesà  préfent,  ou  laiflèr  décider  entièrement  cet- 
te difficulté,  par  la  Médiation  ci  -devant  établie. 

Nous  nous  ibûmcttrôns  à tout  ce  qu’avec  jullicc’ 

& autant  qu’il  fera  convenable  à nos  Privilèges) 
pourra  être  requis  de  nous.  Mais  fi  au  contraire) 
on  cherche  Popreflion,  nous  fouîmes  rélbius  avec 
l’afliilancc  Divine,  de  nous  derkildre  nous  & nos 
Privilèges,  jul'qu’i  la  dernière  goure  de  fang.  Ce 
que  nous  voulons  bien  publier  par  ces  préfentes,  pour 
l’mllruéxion  d’un  chacun  & pour  notre  jullification. 

Donné  le  tz.  d'avril  1712. 

Chancellerie  du  Paît  T OC  CE  N B O U R G . 
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Maniftfie  des  Cantons  eh  ZutiiCHÿÆ  B f.  r- 
ne,  touchant  tes  affaires  du  Toggen- 


13.  Avril. 
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Le  13.  d1  Avril  1712. 

Ou  s le  Bourgucmakre,  & l’Advoycr  du  Grand 
_ _ & Petit  Confcil , de  Zurich  & de  Berne,'  lavoir 
faifons  à tous  qu’il  apartiendra,  par  ces  pré  fentes, 
que  comme  il  ejl  connu  de  tout  le  monde  , que  les 
' llabitans  du  PaVs  dcToggeubmrg  (buffrenc  depuis  lon- 
gues années,  de  dures  6:  d’infuportablcs  charges  de 
la  part  des  Officiers  de  Mr.  l’Abbé  de  St.  Gai , fans 
pouvoir  attendre  autre  chofe.  de  leur  patience,  que 
leur  totale  .ruine , & l’cxtinélion  entière  de  leurs 
j Franchifes  , qu’ils  fe  font  aquis  jufqucs  ici  avec  tant 
de  gloire  & de  louange,  de  forte  qu’ils  le  font  vûs 
contraints  d’en  porter  leurs  juftes  plaintes,  aux  deux 
Louables  Cantons  de  Stvits , & Claris,  icurs  Com- 
patriotes, fondez  fur  le  droit  du  Pais,  apcllé  com- 
munément, Landrccbt. 

Mais  S.  G.  Mr.  l’Abbé  de  St.  Gai  n’y  voulant 
avoir  aucun  égard  , ni  rcconnoître  ledit*  droit  du 
Pais,  mais  oftrant  feulement  le  droit  auxdits  Loua- 
bles Cantons  Svuts  & Claris , par  devant  lcfdits 
O o z Loua- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  Louables  Cantons  aflemblcz  5 la  Diette  de  Buden , 
où  cette  affaire  a été  pendante  plu  (leurs  années,  & 
17  II.  où  lefdits  Toggenbourgeois  , y étant  enfin  forcez , 
n’ont  pas  manqué  d’y  porter  , avec  tout  le  refpcél 
qui  cil  dû,  leurs  plaintes, & u’y  ayant  pû  trouver  le 
fecours, qu’ils  en  avoient  lieu  d’cl"pérer,au  contrai- 
re, ayant  été  encore  amufez  un  fort  long-tetns , en- 
fin ils  fc  font  déterminez  à avoir  leur  recours  vers 
Nous , & à implorer  très-inftamincnt  notre  Confeii 
& notre  Afliftancc,  & Nous  n’ayant  pü  voir  un  plus 
long-tems,  un  fi  déplorable  état , & d’une  fi  longue 
duree , Nous  fommes  crûs  obligez , tant  par  notre 
compétence,  que  par  notre  devoir,  de  procurer  tout 
l’avantage  & profpérité  du  Louable  Corps  Helvéti- 
que , à l’éxemple  de  nos  Louables  Prédécefleurs , 
qui  en  ont  ufé  de  même  i Berne,  l’an  1463.  il  main- 
tenir ledit  Landtrccht,&  à Zurich,  l’an  1738.  où 
nous  avons  affermi  la  Paix  du  Païs  apcllée  Lnndsfri- 
den , trouvant  être  n£ccflairc , & de  notre  compéten- 
ce, de  nous  en  charger  pré  lentement , d'autant  plus, 
que  nous  avons  apris  avec  bien  de  la  douleur,  que 
les  Louables  Cantons  Catholiques , pour  terminer 
entièrement  cette  affaire,  ont  fait  dreflcr  un  Afte  de 
délibération  particulière  & remarquable  à notre  in- 


fçû  , apres  la  Diette  générale  , & le  départ  de  nos 
Députez  , dans  la  vue  d’accorder  uniquement  ledit 


Seigneur  de  St.  Gai , avec  lefdits  Louables  Cantons 
de  Suiiü  & Glaris , en  laififant  les  Toggenbourgeois  à 
la  merci  dudit  Mr.  l’Abbé  de  St.  Gai. 

C’clt  pourquoi  après  avoir  mûrement  & avec  tou- 
te l’éxaaitudc  pofiiblc  , éxantiné  les  Titres  fonda- 
mentaux defdits  Toggenbourgeoit  , favoir  le  Serment 
du  Pats , le  Droit  du  Pais , 6t  /-»  fiai*  du  Pais , de 
l’an  1538.  & les  ayant  trouvez  munis  de  fi  beaux 
Privilèges,  nous  déclarons  félon  cela,  que  nous  les 
voulons  protéger , défendre  , & maintenir  de  toutes 
nos  forces,  contre  tous  ceux  qui  les  voudront  opri- 
mer  injuftement  & par  violence,  fans  autre  profit, 
intérêt,  ou  avantage  particulier,  en  forte  que  nous 
avons  bien  voulu  condcfccndrc  à une  Médiation 
amiable,  à nous  propoféc  par  le  Louable  Canton  de 
Bile  d’une  part , & les  Louables  Cantons  de  Lucer- 
ne, Uri,  àt  Solcurc,  qui  ont  aufli  travaillé  de  leur 
côté  Mais  tout  le  monde  fait , de  quelle  manière 
cette  Médiation  a été  rompue  & mife  à part  ■.  non- 
obfiant  cela  on  efpéroit  qu’on  laifleroit  lefdits  Ha- 
bitans  du  Toggenbourg  jouïr  de  leurs  Privilèges, 
apres  lcfqucls  ils  foûptroient  dès  long-tcms  , que 
Dieu  même , par  fa  grâce  leur  fournit  lui-même  les 
moyens  à une  dccifion  finale  de  cette  affaire. 


Mais  étant  venu  3 notre  connoiflancc  , d’une  ma-  A ^ 
niérc  très-évidente,  que  quelques  Eccléliafliques , <5c  1 u 


autres  Ennemis  & Perturbateurs  du  repos  publie  ,11e 
fc  font  pas  contentez  d’inciter  & de  pouffe*  les  gens 
du  Païs , à la  delbbéillance  , contre  le  Confeii  Gé- 
néral dudit  Païs , mais  qu’ils  ont  aufli  tîché  de  le 
priver  de  toute  authorité , & de  tout  rclpeét  non  feu- 
lement par  des  difeours  publics  mais  aufli  en  foulant 
aux  pieds  , les  Mandats  qui  en  étoiept  émanez, ayant 
mêmes  attaqué  & dirtamé  les  principaux  d’cntr!cux 
d’une  manière  très -injurieufe  , & entrepris  de  leur 
propre  authorité  d’aflemblcr  leurs  Communes  , dans 
la  Prefeélure  inférieure  en  vue  d’empêcher  de  cette 
manière,  par  la  force,  le  châtiment  que  meritoient 
de  tels  Perturbateurs  du  repos  public,  & mettre  en- 
fin avec  la  totale  ruine  du  Païs  deToggenbourg  une 
entière  & defolantc defunion  entre  ceux,  quijulqu’3 
préfent , nonobflant  la  divcrlité  de  Religion , ont  vé- 
cu en  bonne  intelligence, & pour  y mieux  réiiflir  ont 
fait  toute  forte  de  préparatifs  de  Guerre,  accompa- 
gnez de  grandes  menaces  ; en  forte  que  nous , par 
une  affection  finguliére  pour  la  Paix  , & pour  l’équi- 
té , n’avons  pû  de  moins  que  de  donner  fecours  & 
afliflancc  auxdits  pauvres  Toggenbourgeois  oprimez , 
fuivant  leur  ardent  defir , leurs  véxations  nous  étant 
fuffifamment  connues,  poflans  des  Troupes  lur  nos 
propres  frontières  près  dudit  Toggenb.  urg  afin  qu’au 
cas  que  cela  neproauifît  l'on  effet,  nous  fùflions  en  état 
d’entreprendre  ce  que  nous  jugerons  néceflaire,  n’ayant 
toutesfois  point  d’autre  intention  que  de  réprimer  les 
defordres  dudit  Païs  de  Toggenbourg,  & de  conf.r- 
v«r  Ar  entretenir,  à tout  le Xouable  Corps  Helveti- 


que,  la  tranquniié  publique,  fans  donner  fujet  à au- 
cun Louable  Canton  de  noire  qu'on  en  .veuille  i 
aucun  d’eux  en  particulier , ainli  que  nous  le  décla- 
rons à tous  , en  toute  fincérité  & fidélité,  attendu 
que  nous  fommes  toûjours  portez  à donner  les  Piaius 
à une  honnête,  fincére,  & bien  intentionnée  Média- 
tion, ne  fouhaitant  linon,  que  S.  G Mr.  l’Abbé  de 
St.  Gai , propofant  des  moyens  plus  convenables  au- 
dit Confeii  du  Païs , afin  que  cette  affaire  fi  fïcheu- 
fe,  & de  fi  longue  durée,  fe  pût  une  fois  terminer 
par  une  Paix  folidc  & durable  , que  le  grand  Dieu 
nous  veuille  donner  en  fa  grâce.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  fait  expédier  & imprimer  le  préfent  Manifefte, 
pour  la  conduite  d’un  chacun.  Ce  13.  d’ Avril  1711. 


Chancellerie  de  U Ville  de  Zurich , au  nom 
des  deux  Louables  Etats  (jf  Cantons  de 
Zvkich  de  Berne. 


CXXVII. 


18.  Juin.  TraBaet  van  Vrtàe , Navigatit , tndt  Commtreie , 
tuffcbtn  Haare  Hoog-Mogendt  de  Hteren  St  a!  en 
Gtneraal  der  Vereenigde  Neder- 
lamden,  ende  de  Hoege  Regeeringe , Pafeha-, 
yiga  , ende  overwimtende  Militie  van  A L- 
G 1 E R s.  Gtdaan  in  bet  Jaar  van  Je  fus  1711. 
den  18.  van  Juny  ende  van  de  Hegira  1124  den 
18.  [Tire  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sei- 

Sncurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics 
es  Païs- Bas.] 


CXXVII. 


Eerste  Articul. 


NJ 


TA  defen  dagh  fal  met  de  Nederlanders  xvcfcn 
I ecn  vafte  ende  beftendige  Vreede,  foo  als  toc- 

feftaen  ende  beveflight  is  tuflehen  Haer  ende  den 
ïoorluchtigcn  Ali,  thans  hooghgcccrdc  Pafeha  van 
Al  giers  ende  haer  onderhoorigh  Koninghrqck , als 
mede  den  Aga  der  Janitzaren  , ende  de  Wetgclcerde 
ende  Vroomc,  ende  de  overwinnende  Militie, ende 
fullcn  de  Onderdanen  van  de  Mogenthedeu  aett 
wccrkintcn  , als  mede  derfelver  Schepcn  , groote 
ende  klcyne , ende  die  dacr  aen  onderhoorigh  zijn , 
van  nu  aen  de  ecn  den  anderen  op  geencrlcy  svyfe 
molcftcrcn  ofte  verongelijckcn , noen  met  woorden 
noch  met  werckcn  ,maer  fy  fullcn  met  lbrghvuldig- 
heyt  des  gemoedts , na  het  geeuc  in  haer  vermogen 


Article  !.. 


A Prêt  ee  jonr  il  y aura  avec  les  Hollandois  une  Paix 
■“  ferme  isf  durable , selle  qu'elle  ejl  accordée  Çjf  con- 
firmée entre  eux  isf  Pilluftre  Ali  , maintenant  tres-ho- 
noré  Bafeba  eP  Alger  £ÿ  te  Royaume  dépendant , de  mi- 
me que  P Aga  des  JamJfatres , les  Jurisconfultes  & les 
Sages  la  viâoneufe  Milice , comme  aujji  leurs  fi'ass- 
fieasuc , tant  grands  que  petits  , & ceux  qui  en  dépen- 
dent , ne  fe  moUJleront  ni  feront  aucun  tort  les  uns  les 
autres  en  aucune  maniéré  ni  de  paroles  ni  de  fait , mais 
Jeton  qu'il  fera  en  leur  pouvoir  , ils  fit  feront  honnêteté 

& 


V 


Traité  de  Paix,  de  Navigation, & deCommer-  18.  Juin; 
ce , entre  les  Hauts  & Puiflans  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Province s-U  nies, 
des  Païs-Bas , & la  haute  Régence,  Bafeha, 

Aga,  & Viétorieufe  Milice  d’A  i.ge  r.  Fait 
le  t8.  Juin  l’an  de  Jefus  Chrift  1711.  6c  de 
l’Hegirc  1124. 


f 
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is,  de  ccn  den  anderen  bdccfthcyt  ende  eercbewy- 
fen  : Na  defen  dagh  fai  oock  gantfeh  geene  facck 
mogen  gepretendeert  wordch. 

11.  De  Nederlandtfchc  Schcpcn , grootc  of  kley- 
ne,  komende  tôt  Algiers  , ofte  in  ccnc  anderc  Ha- 
ven onder  haer  gebiedt , moellon  volgcns  oudt  ge- 
bruyek  betalcn  tien  per  cent  van  de  Erfcâcn  , die 
verkocht  worden  : Doch  ten  refpe&c  van  defe  Vrce- 
de , ende  van  haer  verfoek , [hebben  Wy  fulcks  a vyf 
per  cent  gcllelt. 

Item , indien  fy  de  onvcrkochtc  Effcâcn  fullcn 
willcn  wederom  afvocren , foo  lui  men  van  defelve 
«iets  vorderen. 

hem  , indien  ende  op  wat  tydt  fy  fullcn  willcn 
vcrtrcckcn , foo  fal  niemandt  haer  met  overlaft  aen 
te  doen  mogen  ophouden. 

Item,  van  de  contrebande  Goederen,  Oorloghs- 
Gcrccdtfchap , Buskruyt , Loodt , Yzer  , Swavel, 
Planckcn  , en  allerley  Timmerhout  . bequacm  tôt 
den  Schccpsbouw  , Pick  , Tecr,  enfle  klcvn  Oor- 
]oghs-Ge\vcer,cnde  aile  anderc  dingen  tôt  den  Oor- 
logh  noodigh  , dacr  van  en  fal  de  Rcgccringc  van 
Algiers  niées  vorderen. 

fil.  Wanneer  Nederlandtfchc'  ende  Algierfche 
(üorloghs-) , Commilfic-ofce  Koopvacrdycfchepen 
malkanderen  in  Zec  ontmocten,  foo  fullen  fy  onder 
malkanderen  , uoch  de  ccn  den  anderen  geenfints 
mogen  moleftercn , maar  met  bclcefthcyt  ende  ecr* 
bcwyfiugc  van  malkanderen  feheyden  , ende  fy  ful- 
len de  ccn  den  anderen  in  de  vcrrichtingcharcs  dienlts 
nict  hinderlijck  zyn. 

Item,  men  fal  aen  de  Paflagiers,  die  op  de  Schc- 
pcn zyn,  van  wat  Natie  fy  fouden  -mogen  welcn, 
ende  na  wat  Plaetfe  fy  mogen  gedeftineert  zyn, noch 
aen  der  felver  Eliedlcii,  Goederen  of  Kl eederen,  de 
ccn  den  anderen  geene  molclhuic  mogen  aendoen , 
noch  cenige  faken  van  haer  wcchnemcn. 

Item,  na  wat  Plaetfe  fy  (harc  Effeden  ) fouden 
mogen  brîngcn , ofte  waer  fy  die  moghtcii  latcn  ver- 
«oeven , men  fal  op  geene  de  aldcrminfte  wyfe  de 
ccn  den  anderen  fehade  noch  ovcrlall  toebrengen. 

I V.  Wanneer  Algierfche  Commifficfchcpcn  ko- 
men  te  ontmocten  ccn  Ncderlandtfch  Koopvaerdyc- 
fehip,  groot  ofte  klcyn,  indien  dat  felve  van  cône 
Plaetfe  , ilacndc  onder  het  Ncderlandtfch  gebiedt , 
uytgcloopcn  is,  foo  fal  muer  allecn  de  Sloeo  g.«foo- 
den , ende  benalvcn  de  Roeyers  twpe  >l*nnen  dacr 
in  eefet  worden,  ende  aep  h«  Scrup  gckomen  zyn- 
dc  t fullcn  allceniü«k  defe  twee  Mannen,  het  en 
ware  dan  m«  p&mitfic  van  den  Schipper  van  gemel- 
dc  Schip , aen  boordt  overgaen , ende  dan  haer  Pas- 
poort  gctoontjcnde  hacen  aicoft,na  wy  vertrouwen, 
oprechtclijck  gedaen  hebbende  , wederkeeren,  ende 
fal  het  Koopvacrdycfchip  fijnc  reyfe  voortfetten , en- 
de nict  mogen  opgchouden  worden. 

Item , wanneer  ccn  van  de  Nederlandtfchc  ( Oor- 
logh-oftc)  Commifliefchepcti  koint  te  ontmocten  ccn 
Algicrfch  Commiflîe-of  Koopvaerdyefchip  , op  wat 
laetfc  fulcks  moght  gebeuren, indien  gemclde  Schip 
evonden  wordt  voorücn  te  fijit  met  het  Pafpoort 
van  wegens  den  Londtvooght  van  Algiers  , of  wcl 
van  wegens  den  NcdcrlanJtfehen  Conful  by  hem 
rcfidcrcndc , foo  fal  men  niets  mogen  acnrakcn  vau 
het  geene  het  gcmelde  Schip  is  toebehoorende , macr 
het  fal  in  veyligheyt  lijnes  wceghs  gacn. 

V.  Niemandt,  het  zy  Capiteynen  van  Algierfche 
Schcpcn,  noch  der  felver  Officiers , noch  yemandt 
van  de  Regenten  , fal  mogen  Perfonen  van  anderc 
Natien  , zyndc  aen  boordt  van  Ncderlaudtfche  Schc- 
pcn , uyt  ccn  Ncderlandtfch  Schip  uythalcn  ende 
naer  harc  ofte  anderc  Schepen  overbrengen , noch 
felfs  na  yets  mogen  ondervragen , noch  cenige  vio- 
lentie  bearyven , na  dat  yemandt  in  het  Ncderlandt- 
fche  Schip  gevondcu  is , fal  men  hem  nict  mogen 
moleftercn,  al  is  hy  ccn  Pairagicr. 

VI.  Indien  ccn  van  de  Nederlandtfchc  Schcpcn, 
ofte  van  de  Schcpcn  van  harc  onderhoorige  Onder- 
danen  , moght  kornen  fchipbrcuck  te  lyden  voor  Al- 
. giers  , ofte  eldcrs  op  (trandr  onder  het  gebiedt  van 

haer  Koninghrijek,  loo  fal  men  geenfints  het  minfte 
van  dclfelfs  Goederen  noch  Effeden  mogen  aenfiaen, 
plunderen , noch  prys  maken. 

Item  , foo  wanneer  fulck  een  gcval  moght  gebeu- 
ren , fal  geen  Toi  van  de  geborgcnc  Effeden  mogen 
genomen  , noch  de  Menfehen  verkocht  worden  : 
Maer  de  geene , die  onder  het  gebiedt  van  Algiers 
îlacn , fullen  na  haer  vermogen  lieh  hebben  te  benecr- 
ltigcn , om  als  goede  Muliomeianea  hulpc  ende  by- 

ihmdr 


& honneur  en  toute  exaüinsde  is  finetrité  : Après  ce  A N N O 
jour  l'on  ne  prétendra  atiffi  aucune  choie. 

1712, 

II.  Les  Vaiffeaux  Holland*)  ':! , tant  grandi  que  petit', 
venant  à Alger  , otl  dans  quelque  autre  Port  Je  leur 
Royaume  , dévoient  , félon  l'uj'uge  ancien  , payer  dix 
pour  cent  des  Effets  qu'on  vendoit  : Mais  eu  egard  J 
cette  Paix  éf  <«  leur  demande , nous  avons  réglé  cela  à 
cinq  pour  cent. 

Item , lorsqu'ils  voudront  rembarquer  tes  Effets  non 
vendus , /’  on  n'en  exigera  rien  du  tout. 

Item , lorsqu' en  tel  teras  que  ce  foie  ils  voudront  par- 
tir , nul  ne  pourra  tes  arrêter  ni  les  inquiéter  en  aucune 
maniéré. 

Item  , la  Régence  d'Alger  n'exigera  rien  des  Mar- 
cha» Jifts  de  contrebande , Munitions  de  Guerre , Pou- 
dre , Plomb , Fer , Soufre  , Planches . is  de  tout  bois 
de  charpente  propre  pour  la  conjlrttdion  des  Vaiffeaux , 

Poix , Goudron , & petites  Armes  de  Guerre,  ni  de 
toute  autre  ebofe  néceffaire  dans  ta  Guerre. 

III.  Lorsque  des  Vaiffeaux  de  Guerre , Armateurt 
ou  Marchands  Hollandais  Algériens  fe  rencontreront 
en  Mer  , Us  ne  fe  molcflcront  en  aucune  maniéré  les  uns 
Us  autres,  mais  Us  Je  jepareront  les  uns  des  autres  avec 
honnêteté  civilité,  & ne  Je  feront  mutuellement  au- 
cun empêchement  dans  l’execution  de  leur  fer  vice. 

Item , de  part  C55  d’autre  il  ne  fera  per  mis  de  faire 
aucune  vexation  aux  P affliger  s , qui  font  fur  les  Vais- 
Jeaux , de  quelque  Nation  mlili  pui fient  être,  tff  vers 
quelque  heu  qu'ils  foient  dejlinez , ni  A leurs  Effets, 
Marchandifes  ou  Habits  , ni  leur  enlever  aucune  chofc 
qui  fût  deux. 

Item  , en  quelle  Place  qu'ils  pourront  tranfportcr 
leurs  Effets  ou  en  quel  Heu  ils  tes  laiffes  ont  , on  ne 
caufera  en  aucune  manier t , à l’autre  aucun  dom- 

mage ni  chagrin. 

IV.  Lorsque  des  Armateurs  Algériens  viendront  à 
rencontrer  un  Vaijfeau  Marchand  Hollandais , grand  ou 
petit , s'il  vient  d'un  lieu  dépendant  des  Etats  des  Pro- 
vmeetrddnirt , on  n'y  envoycra  que  la  Chaloupe  dans  la- 
aitlle  outre  les  Rameurs  ou  mettra  deux  Hommes  & 
étant  arrivée  au  Vaiffean , il  n’y  aura  que  ces  deux 
Hommes  , borsmis  que  ce  ne  fois  avec  ht  permiffion  dtt 
Capitaine  de  ce  Vatffeatt , qui  pafferont  fur  fon  bord  ; on 
leur  fera  voir  le  Paffeport , & après  avoir  fait  fidellt- 
ment , comme  nous  efpcrons , leur  devoir  , s'en  retour- 
neront ; & le  Vaiffean  Marchand  pourfuivra  fon  voyage. 

& il  ne  fera  pas  permit  de  P arrêter. 


Item  , lorsqu'un  Vaiffeau  de  Guerre  on  Armateur 
Hollandoit  viendra  <7  rencontrer  un  Armateur  ou  Vais- 
feau  Marchand  Algérien , en  quelque  endroit  que  cela 
arrive  , fi  l’on  trouve  que  ledit  Vaiffeau  cfi  fourni  d’un 
Paffeport  du  Regeui  d'Alger  ou  du  Conful  Hollandoit 
qui  y refidc , ou  ne  touchera  à rien  de  ce  qui  appartient 
à céda  Vaiffeau  , mais  il  fera  fon  voyage ‘ en  toute  feu- 
reté. 


V.  Nuis  , tant  Capitaines  de  Vaiffeaux  Algériens . 
que  leurt  Officiers  , ni  perjimne  de  la  Regence , ne  pour- 
ront enlever  qui  que  ce  fuit  des  autres  Nations  qui  feront 
à bord  des  Vaiffeaux  Hollandoit  , pour  tes  mettre  fur 
leurt  propres  Vaiffeaux  ou  autres  , ni  ne  pourront  le:  in- 
terroger fur  quoi  que  ce  Jbit  , ni  leur  faire  aucune  vio- 
lence étant  trouvez  dans  un  Vaiffeau  Hollandoit , quand 
même  ils  feraient  des  P affdgci  *. 


VI.  Si  un  Vaiffeau  Hollandais  , ou  un  Vaiffean  de 
leurs  Sujets  renaît  à faire  naufrage  devant  Alger , ou 
ailleurs  fur  la  Côte  de  ht  domination  de  ce  Royaume , 
on  ne  faifira  , pillera  , ni  déclarera  de  bonne  prife  ht 
moindre  de  fet  Marchandifes  ou  Effets. 

Item , fi  pareil  cas  arrivait , on  ne  prendra  aucun 
Droit  de  J Effets  qu’on  aura  J'auvé , ni  les  Hommes  ne 
feront  vendus  ; mais  ceux  qui  font  fous  la  Domination 
J Alger  , feront  de  tout  leur  pouvoir  toute  diligence , 
comme  bons  Mahumctam , de  donner  fecours  affiflen- 

ce 
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AN  N O te  bcwijfcn  in  het  bergen  van  Menfehen  ende 
Goederen. 

1712.  VII.  Cîecn  van  de  Algierfche  Schepen,  groot  of 
kleyn,  fol  mogen  met  permifiie  ende  toellemmiiigc 
van  don  Landtvooght  van  Algiers  mogen  kapcryc 
plcgen  tegen  Salée  , ofte  eenige  anderc  Plactfen, 
wclcko  met  de  Ncdcrlandcrs  in  vyaudtfchap  mogh- 
ten  Üaen. 

V 1 1 1.  Geen  van  de  Schepen  van  AJgicrs , groot 
noch  kleyn,  (al  hebben  cours  te  fetten  iiacr  ccn  van 
de  Steden , Forten  ofte  Havens  in  de  Landen  onder 
het  gebiedt  der  Ncdcrlandcrs  , houdendc  de  kapcryc 
op  na  dat  defelve  gefien  v.yn  : Want  fy  en  fullcn  nict 
hebben  te  bedrijvcn  fulckc  dingen,  wclckc  oorfacck 
van  overtredinge  fouden  konnen  worden. 

IX.  Die  van  Tunes,  Tripoli,  Salée  of  anderc 
fuîlen  geenliuts  Nederlandtfchc  Schepen  , grootc 
noch  kleync  , noch  Menfehen  noch  Érfeden,  tôt 
Algiers  mogen  brengen  om  te  verkoopeu  : Men  fal 
oock  nict  toclatcn  , dat  in  Plactfen  onder  haer  ge- 
biedt fullcn  mogen  vcrkocht  worden. 

X.  Wannecr  Ncderlandfche  CommilTievaerdcrs 
ccnige  Pryfe  ofte  buyt  gcmaccktc  Klfeden  fullcn 
brengen  in  de  Havens,  ftaende  onder  het  gebiedt  van 
Algiers  , foo  fal  nicmandt  haer  eenige  tcgcnllandt , 
geweldt  noch  mocytc  aendoen. 

Item  , de  Commifiicfchcpcn  fullcn  in  geenerley 
wyfe  betalcn  Tiendras,  noch  Rcchtcn  (genacmt 
Awaid.) 

Item,  indien  fy  vcrkoopbare  Waren  op  de  Marckt 
ofte  in  de  Winckelplaetfen  bcgccrcn  tekoopen,  fal 
men  aen  hun  die  Waren  ovcrlatcn  voor  den  prys, 
welcke  anderc  daer  voor  geven , ende  nict  meer  mo- 
gen gcprctcndccrt  worden. 

X I.  Wanncci  Nederlandtfchc  (Oorlogh-)  Com- 
mifiielciicpcn  tôt  Algiers  gckoincn  vynde , het  An- 
ker  fullcn  hebben  latcn  vallcn , foo  fal  volgens  oude 
gcwoontc de  Proviandt  (van  vcrvcrfchingcj  gegeven 
worden. 

• Item , wannecr  Slaven  nyt  Algiers  al  vwcmmcnde 
of  andcrftius  aen  boordt  ontvlucht  fullcn  vyn , foo 
fal  men  de  felve  wederom  van  daer  nacr  Algiers 
brengen  , ende  het  Schecpsvolck  en  fal  dan  nict  mo- 
gen voorwenden,  dat  fy  de  felve  nict  en  hebben  gc- 
ncn. 

XI  J.  Nicmandt  van  de  Nederlandtfchc  Koopluy- 
den,  noch  van  anderc  Nederlandtfchc  ünderdanen, 
fal  mogen  génome»  , vcrkocht  noch  Slacf  gemaekt 
worden  op  eenige  der  Plactfen  onder  het  gebiedt  van 
Algiers,  het  v.y  onder  pretext  of  fonder  pretext. 

Item,  nyt  hoofde  van  defe  gcmaccktc  Vreede  met 
de  Ncdcrlandcrs  fal  ' tôt  haer  nict  mogen  gefeydt 
worden,  koopt  uwc  Slaven,  foo  lange  fulcks  haer 
welbchagcn  nict  en  is  : Maer  wannecr  ont  bovenge- 
melde  particulière  redraen  fulcks  haer  bcgcertc  fal 
v.yn,  dan  fal  het  mogen  gcfchicdcn , het  en  warc dan 
dat  die  Slaven  (ijnc  nacllbeftacndc  Blocdtvricnden 
vyndc  , tôt  (ijnc  gocderticrentheyt  ende  gemoedts 
bcwccginge  waren  (behoorende.) 

ftem , daer  en  fal  gecnc  bcloftc  noch  tydt  om  te 
(moeten)  vry  koopen  , mogen  worden  (voorgcwcndt) 
maer  foo  veele  als  aen  hnerluyden  fal  goetdunckcn 
(fullcn  fy  mogen  vry  koopen , ende  fal  fulcks  oock 
op  ccn  goede  manier  gedaen  worden  met  der  felver 
Patronen  in  (het  accordcrcn  over)  den  prys  van  de 
felve.  Nicmandt  fal  oock  tôt  der  felver  Patronen 
feggen,  lact  nty  immers  uwc  Slaven  voor  fulckcn 
prys  over,  al  waren  fy  Slaven  van  den  Pafeha  ofte 
van  de  Rcgccringc , ofte  van  de  Gallcyen  , maer 
wannecr  de  tydt  oin  Nederlandtfchc  Onderdanen 
volgens  onde  gewoontc  te  loden  fal  eckomcn  v.yn, 
wannecr  fulcks  oock  wefen  fal , dan  liil  l'ulcks  vol- 
gens  gebruyek  met  anderc  Nation  (gcfchicdcn ,)  en- 
de meer  als*  van  fulckc  fal  nict  mogen  gcprctcndccrt 
worden. 

XIII.  Indien  ycmnndt  van  de  Nederlandtfchc 
Koopluyden,  of  van  haro  Onderdanen,  moght  ko- 
men  rcovcflijdcn  tôt  Algiers, ofte  clders  in  deLandt-  ; 
fehappen  ftaende  onder  haer  gebiedt,  foo  fal  den  ! 
Landtvooght  van  Algiers  noch  yemandt  anders  op 
geenerley  wij fc  des  gcinelden  O verlcdcn  Geldt , Goc- 
deren  noch  Effeâen  mogen  acnrakcn.  Indien  hy 
voor  iijii  ovcrlijden  yemand  hccft  aengcftclt  tôt  Cu- 
rateur van  den  Boedcl  , foo  fal  nicmandt  bchalvcn 
defe  vers  vau  fijnc  Goederen  ende  Eùcclcn  mogen 
aenrakcu  , indien  hy  binnen  het  voorgemelde  Ko- 
iiiughrnck  van  Algiers  te  vinden  is.  Doch  indien  ’cr 
geen  Curateur  van  den  lioeocl  en  is  , fal  yemandt  i 

anders , 


i ce  pour  fauver  les  Hommes  Us  Marebandifes. 

HH.  Nul  Vaiffeau  Algérie*  , grand  oit  petit,  ut 
pourra  avec  la  permiffson  & eonfentement  du  Régent 
d'Alger  exercer  piraterie  contre  Sale  on  autres  Plaies 
qui  feront  en  inimitié  avec  les  Hollandais. 


I ^ 1 f I Nul  Vaiffeau  d'Alger  , grand  ou  petit  ne 
j fera  cours  vers  aucune  des  Villes , Forts  ou  Ports  qui 
font  fous  U domination  des  Etats  des  Prtviuces-Untet 
la  piraterie  ccffant  à leur  rué  : Car  ils  ne  commettront 
aucune  ibife  qui  pourrait  donner  occaftou  de  contraven- 
tion. 

IA.  Ceux  de  Tunis  , Tripoli  , Salé  ou  autres , ne 
I pourront  en  nulle  manière  conduire  à Alger  des  Vais- 
féaux  Hollandais  , grands  ni  petits,  ni  Hommes,  ni 
Eff  ets  jpour  les  y vendre  ; Ot:  ne  permettra  pas  auffs 
au  ils  fient  vendus  dans  aucune  Place  de  leur  Domina- 
tion. 

| X.  Eorsauc  les  Armateurs  Hollandais  amèneront  aux 
. Ports  fous  la  domination  <f  Alger  quelque  Prife  ou  Ef- 
fets butinez  , pcrfnne  ne  leur  fera  aucune  oppofition . 
violence  ni  chagrin. 

Item , les  V liffeaux  cT Armateurs  ne  payeront  en  au- 
cune manière  tes  Dixmes , ni  les  Droits  appeliez  Awaid. 

Item , s'ils  veulent  acheter  quelques  Marebandifes  ou 
denrées  aux  Marchez  ou  Boutiques  , on  les  leur  cédera 

au  prix  que  tes  autres  en  donnent , & l'on  n'est  prétest- 
ara  par  # 

Lj0r,1u ? des  V liffeaux  de  Guerre  ou  Armateurs 
Hollandais  arrivez  a Alger , y auront  jet  té  l'ancre,  on 
leur  donnera , félon  la  coutume  ancienne  , la  provifion 
de  rafraichiffement. 

» 

, It*m  , lorsque  des  Efclaves  fe  feront  fauvez  dé  Alger 
a leur  bord  en  nageant  ou  autrement , ou  les  ramènera 
de  là  à Alger,  cÿ  les  Mariniers  ns  devront  pas  prétex- 
ter qu'ils  ne  les  ont  pas  vus. 


Ail.  Aucun  des  Marchands  Hollandois  ni  des  au- 
»?  ^!,icn  Hollandois,  ne  pourra  cire  prit,  vendu  ni 
ff  tEjelave  dans  aucune  des  Places  fous  la  domination 
d Alger,  que  ce  foit  fut  prétexte  ou  fans  prétexte. 

Item , en  vertu  de  cette  Paix  conclue  avec  Us  Hol- 
landois , on  ne  pourra  leur  dira , Achetez  vos  Efclaves, 
auffs  long- te»: s que  ce  n ef  pas  leur  volonté  : Mais  lors- 
qu'ils auront  ce  vouloir  pour  les  fufditcs  rai f ns  particu- 
lières , alors  cela  pourra  fe  faire , horsmis  que  ces  Efc la- 
ves étant  de  Jet  proches  Parent  ne  dépendent  de  fa  béni- 
gnité eff  tendrejjé  de  exur. 

Item , on  ne  prétextera  ns  prusneffe  ni  terni  pour  ache- 
ter {j*  mettre  en  liberté  ; mais  ils  en  pourront  racheter 
autant  qu'ils  te  jugeront  à propos  , {ÿ  cela  fe  fera  auffi 
d'une  bonne  maniéré  itvec  leurs  Patrons  dans  l'Accord 
pour  le  prix  d'ieeux.  Nul  ne  pourra  aujfi  dire  à ces 
Patrons , ccdez-moi  Vos  Efclaves  à tel  prix,  quand  mê- 
me ils  feroient  Efclaves  du  Pafeha,  ou  delà  Regence, 
ou  des  Galères  ; mats  lorsque  le  tems  fera  venu  de  ra- 
cheter félon  l'ancienne  coutume  des  Sujets  Hollandois , 
fs  cela  fejliit , alors  cela  fe  fera  félon  rujage  établi  avec 
les  autres  Nations , & l'on  n'en  prétendra  pas  davanta- 
ge que  de  tels. 


XI 1 1.  Si  quelqu'un  des  Marchands  Hollandois  ou 
de  leurs  Sujets , ZenoiS  à mourir  à Alger , ou  ailleurs 
dans  les  Provinces  qui  font  fus  cette  domination  , alors 
le  Régent  d’Alger  ni  qui  que  ce  fit  ne  touchera  en  au- 
cune manière  à l'argent.  Biens  ni  Effets  dudit  défunt . 
Si  avant  fa  mort  il  a établi  quelqu'un  peur  Curateur  de 
la  Succeffion , il  n'y  aura  que  celui-là  qui  touchera  à jet 
Biens  iy  Effets,  en  cas  qu'il  fe  trouve  dans  U fus  fit 
Royaume  d'Alger.  Mais  s'il  n'y  a point  de  Curateur 
de  la  Succefun  , alors  quelque  autre , que!  qu'il  fit , 

que 
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Ah!  N O an^crs>  vvie  hy'ook  zyn  magh,  wclckcn  de  Ovcrle- 
dcnc  by  laetffc  willc  (als  Exécuteur)  acugcffelt  hccft, 
17H.  defe  (fegge  ick  als)  Curateur  fal  des  Ovcrlcdcnen 
Goederen  en  de  EfFcâen  aenvaerden,  endc  nicmandt 
anders  het  minffe  Stroockje  mogen  benaderen  : Al- 
dus dan  fulcks  gebeurende,  foo  làl  hy  ,dic  Curateur 
is,  of  wc!  de  acngeftelde  (Exécuteur)  des  Overlédcn 
Geldt  ende  Goederen  op  cen  Inventaris  gebraght  heb- 
bende  , aenvaerden  , endc  ter  tijdt  als  fulcks  noodigh 
làl  zyn , acn  den  geenen , die  Erfgenacm  is , toefeu- 
dende  doen  tockotnen  , endc  fal  in  defe  byfondcrc 
affaire  nicmandt  mogen  hindcrlijck  zyn. 

Item,  indien  yemandt  vatl  de  Ncderlandtfchc  On- 
derdanen  fchielijck  moght  komen  te  fterven , ende 
voor  fijn  doodt  nicmandt  aengeftek  badde,  ende  de 
Erfgenacm  niet  in  het  bereyck  en  is , alsdan  fal  den 
• Ncderlandtfchen  Conful  de  Goederen  ende  Effcflcn 

van  den  gcmclden  Overledenc , op  cen  Inventaris 
gebraght  hebbende,  aenvaerden , enuc  fullcn  defelve 
onder  den  Conful  blyven , tôt  dat  ’er  uyt  het  Landt 
des  Overledenc  ordre  fal  gckomcn  zyn. 

XIV.  Men  fal  tôt  Algiers , noch  in  het  Koningh- 
riick  ftaende  onder  hacr  gebiedt , de  Ncderlandtfchc 
Negotianten  door  molellatic  niet  doen  acnncmcn 
fulckc  Etfcâen  als  men  wil  ( hun  opdringcn  ) macr 
fy  fullcn  fulcke  E de  tien  mogen  influençais  fy  na 
haci-wclgcvalïcn  fullcn  willen. 

Itctn,  men  fal  oock  in  de  Havenen  van  Algiers 
niet  mogen  met  gewcldt  ende  molcllatie  fulckc  Ef- 
fecicn  als  men  wil  in  Ncderlandtfchc  Schcpcn  in- 
laden. 

Item , mon  fal  hacr  oück  niet  mogen  affenden  op 
cène  reyfc  tegen  hun  wclgcvallcn. 

Item,  indien  yemandt  van  de  Nedcrlandtfche  On- 
derdanen  in  fchulJcn  vervallçn  was  , ende  de  felve 
niet  kondc  betalen , foo  fal  men  vau  weeens  de 
voornocmde  fchuldcn  den  Ncderlandtfchen  Conful, 
noch  yemandt  anders  van  de  iijne,  niet  mogen  arre- 
flcrcn , noch  de  felve  doen  betalen , het  en  ware  dan 
dat  yemandt  uyt  eygen  wclbchagcn  voor  den  Schul- 
denaer  borge  geworden  ware. 

X V.  Indien  yemandt  van  de  Nedcrlandtfche  Ori- 
derdaticn  gefchil  kryght  met  ecn  Mahometaen , ofte 
vvel  met  yemandt  ffaeude  onder  de  hccrfchappyc  van 
Algiers,  foo  fal  gemclde  gefchil  voor  den  Doorluch- 
tigen  (Day,)  ende  het  eerwaerdige  Hof  uytaewrorcn 
worden  , ende  niet  door  yemandt  artders.  Docli  in- 
dien (Ncdcrlandcrs)  ouder  malkandercn  gefchil  kry- 
gen,  dan  fal  by  «fcrgecne,  die  Conful  is,  het  gefchil 
iiytgewcfcn  worden. 

X V Indien  het  moght  gebeuren , dat  yemandt 
van  de  Ncderlandtfchc  Natic  in  gckyf  raccktc  ma 
ecn  Mahometaen , endc  de  cen  den  anderen  quam  te 
quetfen , of  oock  te  dooden  , dan  fal  in  conformi- 
teyt  van  de  wet  des  Koninghrijeks  gevonnift  zynde , 
gclijck  aen  andcrc  voldoenitigc  gegeven  worden. 
Maer  indien  een  Ncderlander  moglit  komen  te  doo- 
den ecn  Mahometaen,  ende  na  bimane  manflagh  gc- 
v loden  ende  ontkomen  was , foo  en  fal  aen  den  Con- 
ful tôt  Algiers  (refiderende,)  noch  aen  yemandt  an- 
ders van  de  fîjnc  gecnc  ffraffe  aengedaen,  noch  fy 
gcmoleffeert  mogen  worden  1 
XVII.  De  gecnc  die  nu  Nedalandtfche  Conful 
is,  of  die  fulcks  in  den  toekomenden  tydt  foude  mo- 
geh  zyn,  fal  fonder  vrccfc  zyn,  ende  vrymoedigh- 
lijck  wandelcn,  ende  nicmandt  fal  hem,  noch  fijnc 
Eftetfen  acnrakende , mogen  overlaft  bedryven. 

Item,  hy  fal  eenen  fulcken,  als  hy  fal  willen, tôt 
Tolck  mogen  acnftcllcn,  insgclijcks  oock  tôt  Ma- 
kclaer  maken. 

Item , t’aller  tydt  als  hy  fal  willen  acn  boordt 
gaen  , of  naer  buvten  in  het  vcldt  hem  begeven , om 
in  rull  te  zyn  , làl  nicmandt  hem  mogen  hindcrlijck 
zyn  : Oock  fal  men  hem  ,om  volgens  iijnen  Godts- 
dicnft  (fijn)  gebedt  te  doen,  ecnc  plactfe  aenwij- 
lcn. 

XV  III.  Op  dat  onfe  Vreede  endc  vriendtfchap 
vall  moge  Zijn , foo  fal , indien  in  het  toekomende 
ecnc  facck  moght  voorvallen , ftrijdigh  tegen  onfe 
Vreede  endc  vriendtfchap,  ende  die  acn  weerkanten 
oorfaeck  van  rupture  foude  konnen  wefen , (dan  fal) 
hy  , die  Nedcrlandtfche  Conful  is  , endc  bchalvcn 
hem  de  Ncderlandtfchc  Onderdacn,  tôt  Algiers  of- 
te elders  onder  haer  gebiedt  fich  bevindende,  het  zy 
llaende  de  Vreede,  of  het  zy  in  (geval  van  rupture) 
door  nicmandt  mogen  gcmoleffeert  worden.  Ter 
tydt  aïs  fy  fullen  willen  vcrtrccken  , làl  nicmandt 
hnu  hindcrlijck  zynde,  mogen  ochouden. 

Item, 


y«<?  le  défunt  a établi  comme  Exécuteur  par  fa  dtrniere 
volonté , fe  chargera  comme  Curateur  det  Biens  {fi  Ef- 
fets du  défunt , {fi  uni  antre  n'en  revendu] siéra  la  moin- 
dre chofe  : Cela  arrivant  donc  ainfi , alors  le  Curateur , 
ou  Exécuteur  établi , ayant  fait  un  Inventaire  de  P Ar- 
gent {fi  Effets  du  défunt  , s'en  chargera , {fi  tors  qu'il 
fera  necejfiire  tes  fera  parvenir  à celui  qui  en  fera 
l' Heritier,  fans  que  qui  que  te  foit  y mette  aucun  em- 
pêchement. 


Ilem  , fi  quelqu'un  des  Sujets  Hollandais  venait  « 
mourir  fubit ornent , & qu’il  n'eût  établi  perfonne  avant 
fa  mort , {fi  que  P Heritier  ne  jût  pas  à portée , alors  le 
Conful  Hollandais , après  avoir  fait  un  Inventaire  des 
Biens  (fi  Effets  dudit  défunt , t’en  chargera  {fi  tes  gar 
dera  entre  Jet  maint  , jusqu'à  ce  qu'il  fera  venu  ordre 
du  Pays  du  dej'unt. 


X 1 1^.  A Alger , ni  dans  le  Royaume  de  fa  domination, 
on  ne  forcera  pas  les  Négociant  Hollandais  d’accepter  tel 
Effet  1 qu'on  voudrait  leur  faire  recevoir , mais  ils  pour- 
ront fe  pourvoir  de  tels  Effets  qu'ils  voudront  félon  leur 
ho n plaifir. 

Item , on  n'obligera  pat  par  force  ni  vexation  les  Vais- 
féaux  Hollandais  de  charger  dans  les  Ports  d'Alger  tels 
Effets  qu'on  veut. 

Ijem  , on  ne  les  envoycra  point  auffi  à aucun  voyage 

Item , fi  quelqu'un  des  Sujets  Hollandais  avait  fait 
des  dettes , (fi  qu'il  ne  les  fut  fas  payer , on  n’arrêtera 
pour  ladites  dettes  le  Conful  Hollandais  ni  aucun  de > 
fient, pour  tes  faire  payer  ,finon  que  quelqu'un  Voulût  de 
fon  bon  gré  être  caution  pour  le  debiteur. 


X H.  Si  quelqu'un  det  Sujets  Hollandois  a quelque 
different  avec  un  Mahomctan , ou  autre  qui  foit  fous  U 
domination  d'Alger  , ledit  different  fe  jugera  par  devant 
P IUeeftre  Dey  tfi  ta  vénérable  Cour,  (sf  non  par  aucun 
autre  : filais  fi  des  Hollandois  ont  quelque  different  en- 
' f alor‘  “ different  fera  jugé  par  celui  qui  ejt 


XVI.  S'il  arrivoit  que  quelqu'un  de  la  Nation  Hol- 
landoije  eût  querelle  avec  un  Alahometan , {fi  que  P un 
vint  à bleffer  l’antre , ou  à le  tuer  alors  en  conformité 
de  la  Loi  du  Royaume  fera  donnée  Sentence  de  la  même 
maniéré  qu'on  donne  fatisfaélion  aux  autres  : filais  fi 
un  Hollandais  venait  à tuer  un  Mahomctan , {fi  qu'a- 
pe'es  P homicide  il  fe  fat  enfui  (fi  évadé-  alors  on  n' in- 
fligera aucune  peine  au  Conful  refident  a Alger  ni  à au- 
cun des  fient , ni  on  ne  les  molcfiera. 


X VI  /.  Celui  qui  efi  maintenant  Conjul  Hollandais  y 
ou  qui  le  fera  dans  la  fuite , ne  fera  aucunement  inquiété, 
il  ira  {fi  viendra  librement , {fi  nul  ne  le  molejlera  en 
fa  Perfonne  ni  en  [es  Effets. 

lient , il  choifira  pour  interprète  , de  même  que  pour 
Courtier  tel  qu'il  jugera  à propos. 

Ilem  ? en  tout  tems  qu'il  voudra  aller  à bord,  on  fe 
retirer  a la  campagne  pour  y être  tranquille , perfonne  ne 
P en  empêchera  : Auffi  on  lui  marquera  sin  lieu  pour  y 
faire  Jis  Prière  félon  fa  Religion. 


XVII  /.  Afin  que  notre  Paix  & Amitié  foit  folide ; 
s'il  furyenoit  dans  la  fuite  quelque  affaire  qui  J'ût  con- 
traire à notre  Paix  & Amitié  qui  pourrait  fournir 
de  part  & iP antre  occafion  de  rupture , alors  celui  qui 
efi  Conful  Hollandais , & outre  lui  les  Sujets  Hollan- 
dais , fe  trouvant  à Alger  ou  ailleurs  de  cette  domina- 
tion , ne  pourront  être  molefiez  par  qui  que  ce  foit , tant 
la  Paix  fubfifiant  qu’en  cas  de  rupture.  Et  tors  qu'ils 
vosidront  fe  retirer , perfonne  ne  tes  en  empêchera,  ni 
ne  les  arrêtera. 

Item , 
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Aî^N <5  Item,  met  wclckc  Natie  fy  fullcn  willcu  vertrec- 
ken,  nicmandt  fal  mogen  oorl'acck  gCVCIl , oin  huer, 
17Ü.  noch  hare  t rt'ecten  ende  Goederen , noch  harc  Dicull- 
bodtn  eenighfints  op  te  houden. 

XIX.  Indien  yemaiidt  vandeNcdcrlandifchcOn- 
derdanen  nu  een  (ander)  k.oiiiiigluijck  was  vertrcc- 
kendc,  of  wel  (vandacr)  kumeude,  van  wclckc 
N.»  tic  het  foude  mogen  wclcn,  loo  eu  fui  laide  Al- 

Sierfehe  Schcpcn,  grootc  noch  klcync,  ter  plactfc 
ucr  fy  han  ontmoeten,  geen  fi  lit  s hebben  tcmolertc- 
ren  noch  hem,  noch  fijne  Eftcüen,  noch  fijne  Ba- 
gage, noch  fijne  Dienftooden. 

Ende  infgelijcks,  wanneer  een  Aimer  in  by  yc- 
mandt  gevonden  wordt,  die  met  de  Nederlanders 
Vyandt  is,  oltc  in  der  felver  Schcpcn,  fal  nicmandt 
fijne  Perfoon,  noch  Goederen,  Eftcâcn,  Pennin- 
gen  noch  Dienflbodcn  eenighfints  mogen  moleile- 
ren,  noch  aen  de  gcmcldc  «iingen  fijne  handt  uyt- 
Itrecken. 

XX.  Tclkcns  als  een  Noderlandtfch  Capiteyn 
tegcti  over  Algicrs  fal  komen , wanneer  hy  nu  lai 
ccficn  zyn,  dan  fal  hy  die  Ncdcrlandtfchc  Conful 
is , na  ha  Schip  hem  vervoegen , ende  tydinge  bren- 
gen  , ende  na  dat  gcmeldc  Capiteyn  het  Anckcr  l'ai 
hebben  latcn  vallcn,  fal  de  Landtvooght  van  Al- 
gicrs, om  bcleefthcyr  te  bewijlcn  , van  defc  Batte- 
ryen  een  en  twintigh  kanonlchooten  bevclcn  te  lof- 
fcn.  Dacr  na  l'ai  de  Ncdcrlandtlehe  Capiteyn,  vol- 
gens  het  gctal  van  gcmeldc  kanonlchooten  bcant- 
woordinge  doende,  even  loo  vecl  kanonfehooten 
loflen. 

XXI.  Na  dat  dit  T raâact  met  tocllcmmingc  van 
fijne  Excellente  den  doorluchtigen  Ali  Pal'ctia  gc- 
tcgclt  en  voltrocken  i* , fou  fs  net,  dat  het  geenc 
gefehiedt  is,  dat  is  gefehiedt,  het  gccnc  gepalfcert 
is , dat  is  gcpairecrt  ; nicts  fal  voortacn  in  vyandt-  I 
fchtp  meer  gemcntionccrt  mogen  worden,  al  het  gcc- 
nc gepafieert  is  fal  mocten  vergeten  worden,  ende 
defc  vreede,  liefde  ende  vriendtlchap  Cil  duurfacm, 
fckcr  ende  vaft  zyn. 

Item,  foo  dickwils  als  voor  ontfangcnc  tydinge 
van  defc  gcmaeckte  vreede  aen  weerkanten  des  ec- 
nen  Goedt  en  Eftcâcn  door  den  anderen  moghten 
genomen  zyn,  Cil  hy  fulcks  hebben  wederom  te  gc- 
ven , of  anderfints  lal  de  wacrdyc  van  dicn  mocten 
betaclt  worden.  Doch  indien  van  de  gcrccdt  zjrndc 
Effeden  ycts  inoght  aghtcrbly ven , foo  fal  dat  iclve, 
als  het  gevonden  wordt,  gerellituecrt  ende ovcrgelc- 
vert  mocten  worden. 

XXII.  Indien  van  nu  afin  het  toekomendc  yets,  ! 
dat  llrydigh  was  tegen  defc  onfe  V reede  moght  ge- 
beuren  , van  welckc  kant  fulcks  gefehieden  moght, 
foodoch,  dat  aen  onfe  Vreede  geen  geweldt  en  was 
gefehiedt,  foo  fal  de  felve  Vreede  Itaende  biyvcn, 
gelijck  fy  was,  ende  die  dingen  en  fullcn  geen 
vyandtfchap  verweeken,  ende  de Beleedighdc  Cil  van 
vriendtfchap  tôt  vyandtfchap  nict  mogen  overgaen, 
maer  lijn  rccht  mogen  cyflchcn,  ende  die  geene.  die 
van  de  Onderdanen  fulcks  begacn  fullcn  hebben, 
fullcn  als  Vrccdcbrekcrs  geftraft  worden  : Ende  van 
nu  af  aen  is  onfe  trouwc  onfe  trouwc,  ende  ons 
woordt  is  ons  woordt. 


Item , avec  quelle  Nation  qu'ils  veuillent  partir  ,pcr- 
fouue  ne  donnera  occajion  d’arrêter  eu  aucune  maniéré 
m eux , ni  leurs  Effets , ni  leurs  Biens , ni  leurs  Do- 
méfiants. 

XIX.  Si  quelqu’un  des  Sujets  Hollandais  partant 
pour  un  autre  Royaume  de  quelque  Nation  que  ce  fort, 
ou  en  venant , alors  Us  f'aiffeaux  Alger sens , grands 
ou  petits , ne  pourront  inquiéter  tu  aucune  maniéré  à 
r endroit  où  ils  le  pourront  rencontrer , ni  lui , ni  fes 
Effets , ni  fou  Bagage  , ni  fes  Domefliques. 


Et  de  mime  y hrfju  un  Algérien  fera  trouvé  parmi 
Quelqu'un  qui  cjl  Ennemi  des  Hollandais , ou  dans 
leurs  l'aifjeanx , perfoune  ne  moleflera  en  auinnt  ma- 
niéré fa  Perjlnne  , ni  fes  Biens , Effets , Argent  ni 
Domeftiques , ni  ne  mettra  la  main  fur  lef dites  ebofes. 


XX.  Auffi  fouvent  qu'un  Capitaine  Hollandais  vien- 
dra à la  vue  d'Alger  y dis  qu’il  fera  r*,  le  Conful 
Hollandais  Je  rendra  au  l 'jijfeau  b portera  nouvel- 
le  y b lorsque  ledit  Capitaine  aura  jelté  l’ancre , U 
Regeut  d’Alger , pour  lui  faire  honneur  y aonuera  ordre 
de  tirer  des  Batterie I vingt -un  coups  de  canon  ; b 
la-deffus  le  Capitaine  Hollandais  y répondant  félon  le 
nombre  des  coups  de  caaou , eu  déchargera  un  pareil 
nombre. 


XXI.  Apres  que  et  Trotté dura  étéfceUéiff  conclu  avec 
h t onfe  je  f.jH  Excellence  l'I  Un  lire  Ah  Bafcba% 

“ et,r,  (**[es  > If  HH‘  'J1  arrivé  y efl  arrivé  ; ce  qui  s’ejl 
puféy  eftpafé;  rien  ne  fera  « P avenir  mentionné  en 
inimitié  , tout  ce  qui  s’ efl  paffé  devra  être  oublié , b 
PdJ*>  Union  b Amitié  fera  durable , fure  b 
fohde.  ’ 


Item  au  tas  qu* avant  la  réception  de  la  notsvel- 
le  de  la  conclnfion  de  cette  Paix  l’on  ait  pris  de  part 
on  d’autre  les  Biens  b Effets  les  nus  des  autres , on 
aura  à les  rendre , ou  autrement  on  devra  en  payer;  la 
valeur  : Mais  s’il  venait  à manquer  quelques  Effets 
e x't fl  an I y lorsqu’ils  feront  trouvez , ils  devront  être  res- 
tituez. b*  livrez. 


XXII.  Si  dis  ruai  menant  à P avenir  il  arrhoit  quel- 
que tbofe  qui  fut  contraire  à cette  nôtre  Paix  , de  quel- 
que part  que  cela  vint,  mais  que  par  U aucune  infradwn 
n’eut  été  faite  à nôtre  Paix , cette  mime  Paix  J'ubfiJle- 
ra  telle  qu’elle  était , b tes  ebofes  ne  confèrent  aucune 
inimitié , b f Offert jé  ne  paffera  pat  de  P Amitié  à P Ini- 
mitié, mais  pourra  demander  fou  droit  ; b les  Sujets 
qui  auront  commis  telle  tbofe  feront  punis  comme  Infrac- 
teurs de  ta  Paix  : Et  dès  maintenant  notre  foi  efl  notre 
foi,  b notre  parole  efl  notre  parole. 


Aldus  is  door  de  hulpc  van  de  Majcfteyt  des 
hnoghgeloofdcn  Godts  onlc  goede  Vreede  ende  ons 
Vcrbondt  ende  Traâact  vernieuwt  ende  gczcgclt  m 
het  jacr  duyfcnt  leven  hondert  en  twaelf  volgcns  de 
tydtrckcningc  van  Jcfus,  ende  in  het  jacr  duyfcnt 
ccn  hondert  en  vicr  en  twintigh  na  de  tydtrekeningc 
van  de  Hcgira  van  den  Propheet.  Gcdaen  in  het 
midde  dccl  van  de  maendt  Gcmadi  de  eerftc  etf  hon- 
dert vicr  en  twintigh,  den  aghtiendeu  dagh  van  Ju- 
nius. 

Getekent , 


De  cette  maniéré  fous  Paffiflence  de  U tris -benite  Ma- 
jeflé  de  Dieu  a été  renonvellée  b ftell/e  notre  bonne 
Paix , Alliance  b Traité  eu  l’année  mille  fept  cens 
douze  félon  P Ere  de  Jefus , b en  P année  mille  cent 
vingt-quatre  félon  PHegire  du  Prophète.  Fait 
au  milieu  du  Mois  Gemadi  le  premier  mille  cent  vingt 
quatre , le  dix.-  huitième  jour  de  Juin. 


Signé, 


An  Daï  van  Alciirs. 


(L.  S.) 


N.  N. 

Z O ON  van  Mostafa. 
(L.  S.) 


Ali  Dey  d’Alger. 

(L.  SJ 


N.  N. 

Fils  de  Mustafa. 

(L.S-) 
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, a vrjj  (i)  Truité  de  Paix  d' Amitié  entre  h Porte 

OttomanNe  £•?  Sa  tXfajeJlé  Czartenne. 
Conclu  le  rJ.  slvrtl  par  la  Médiation  des 
Ambajfadeurs  de  la  Grande - Br  f.  t a- 
gne  isS  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
ce s • U n i e s des  Pats  - Bas  auprès  du  Grand 
Seigneur. 


1 1 1.  Vcuque  Sa  Majefté  Czaiicnneeft  enpofllt-  AmfîO 
fion  de  la  Ville  de  Kiow,  & de  les  dépendances. 


Au  mm  de  la  fai  n te  Trinité. 


Territoire.  & Forts  en  deçà  du  Borillhcnc,  com- 
me a u fii  du  Pais  des  Colaques  nommé  l’Ukraine  fi- 
tuée  au  delà  du  même  Fleuve  avec  fes  anciennes 
limites,  ces  Païs  relieront  en  la  Poflêfiion  de  Sa 
Maj,  Czar.  Mais  d’un  autre  côté  fadite  Majellé  Cza- 
rienne  le  retirera  de  tous  les  Châteaux  , Forts,  & 
Terres  npartenantes  aux  Cofaqucs  hors  du  Territoi- 
re de  Kiow  en  deçà  du  Borifthcnc  & de  la  même  ma- 
nière qu’ils  les  poilèdent  avec  leurs  anciennes  limi- 
tes: Comme  auflï  de  l’Islc  de  Saccia , à ce  côté-ci 
dudit  Fleuve,  de  forte  qu’à  l’avenir  Sa  Maj.  Czar. 
n’inquiete  & ne  molelle  lefdits  Cofaqucs  ni  fecrctc- 
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D 


. , , ....  . , ,,  ment  ni  publiquement,  encore  moins  les  Habitans  de 

A u tant  qu’apres  le  I rairéd  une  Paix  perpe-  ^ & & autres  Sujets  de  la  Haute  Porte.  Et  en 
tucllc  conclue  près  de  la  Rivière  du  Prut  en 
Moldavie,  entre  Sa  Majefté  le  Czar  de  la  Cran- 
dé  Ruflïe  d’une  part,  & le  Grand  Seigneur  d’au- 
tre part,  il  cil  furvenu  quelques  difputes  & diit'c 


cas  que  contre  la  Teneur  du  Traité  de  Paix^&  d’A- 
mitié  il  leur  foit  fait  quelque  tort  Sa  Maj.  Czar.  eu 
punira  rigourculcincnt  les  Agrclfcurs , & mettra  bon 
ordre,  pour  que  cela  n’arrive  plus.  La  Hau- 
te Porte  promet  de  fon  côté,  que,  ni  les'  Tar- 
tares  , ni  les  CofaqUcs,  qui  font  fous  la  Dépen- 
dance n’entreprendront  rien  contre  ccttc  Paix , au 
préjudice  des  Mofcovitcs,  ou  des  Cofaques  depen- 
dans  de  Sa  Maj.  Czar.  & que  faitânt  le  contraire,  ils 
feront  punis  par  la  Haute  Porte. 

I V.  Comme  la  Ville  d’Afoph  dl  fituée  à l’cxtre- 
mité  de  l’Empiic  Ottoman  & que  la  Forterelle  de 
Circaski  cil  fur  les  Contins  de  la  Molcoyie  comme 
Place  frontière,  de  forte  que  fi  l’on  bâtilfoit  quel- 
ques nouveaux  Forts  entre  les  deux  , cela  ne  man- 
queroitpasde  eau  fer  quelque  mécontentement  & quel- 
que jalouiîc,  on  cil  convenu,  pour  l’éviter,  qu’il 
ne  fera  point  bâti  de  nouveaux  Forts  entre  ces  Pla- 
ces frontières  ni  d’une  part,  ni  de  l’autre.  Ei  outre 
cela  que  dans  l’cfpacc  du  quatre  Mois , à compter 
du  jour  de  la  fignaturc  de  la  prefente  Convention, 
tout  Fort  ou  quelque  Place  que  ce  foit , ayant  l'air 
de  Forterelle,  fituée  entre  les  deux  futilités  Places 
frontières  fur  le  Territoire  de  la  dernière  pour  la 
conlcrvation  du  Magasin  de  1 agharrok  , fera  dé- 
truite jufqu’aux  Fondcmens  ; Mais  le  Grand  Seigneur 
pourra,  s’il  le  juge  à propos,  fàrc  rebâtir  la  F or- 
terefle,  qui  cil  aud«»  <*"  Tanais  vis  à vis  d Afoph, 
bj^p^.Sa  Maj.  Czar.  pendant  qu  Elle  croit  Mai- 


rens , on  cil  convenu  de  part  & d’autre  de  requérir  j 
& prier  les  Nobles  Seigneurs  Moilf.  Robert  Sut- 
ton  Chevalier,  & Monf.  Jacob  Colyer,  Comte 
de  l’Empire  Romain,  AmbalTadcurs  en  Hongrie  de 
la  part  de  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande  Bre-  i 
tagne  & de  Leurs  Hautes  Puifianccs  les  Etats  Ge-  ! 
neraux  des  Provinces  Unies  & Rclidens  à la  Porte 
Ottoinannc,  d’employer  leur  Médiation,  au  nom  | 
de  leurs  Hauts  Souverains,  pour  terminer  & ajus- 
ter les  dits  différais  , Leurs  Excellences  y ayant 
confenti,  le  fufdit  Traité  a été  confirmé,  aprou- 
vé  ôc  expliqué  fous  leur  Médiation  dans  plulieurs 
Conférences  tenues  à cet  effet  entre  Nous  Minis-  | 
très  & Plénipotentiaires'  de  Sa  Maj.  Cz.ir.  Pierre  ! 

Schaffirof  Vice-Chancellicr  d’F.tat,  Confeillcr  privé,  | 

& Chcva  ier  de  l’Ordre  de  l'Aigle  Blanche,  & de 
la  Gencrolité,  & le  Comte  Michel  Czcremecof 
General  Major  d’une  part,  & Son  Excellence  Ju- 
fuf  Ba  ha  Grand  Vizir  de  Sa  Hauteftè  d’autre  part, 

& pour  la  perfection  ncccflàirc  des  Articles  dudit 
Traité , a été  conclu  & arrête  ce  qui  fuit. 

Article  I. 

QU  e trente  jours  après  la  Signature  des  Prcfen- 

tes.  Sa  Mai.  Czar.  retirera  toutes  fes  Troupes  . , -,  . 

qu'Elic  a dans  la  Pologne  de  ce  côté -ci  ; i rreite  d Afiiph  & démolie  environ  le  tems  de  la  rc- 

i - --j-  . - — o.  e.  /u««>r.bour  fiiiution  de  cette  Place  a 1 Empire  Ottoman  ; On 

pourra  nufii  rétablir  fa  communication  avec  ladite 
Ville  d’Afoph. 

V.  Comme,  par  les  Articles  de  la  Paix  conclue, 
en  Moldavie,  on  cfl  convenu,  que  la  Ville  d’Afoph 
feroit  rendue  dans  le  même  état  où  elle  etoit  lors 
qu’elle  fui  prifc  fur  l’Empire  Ottoman  par  Sa  Maj. 
Czar.  & que  lorfquc  fa  dite  Maj.  Czar.  s’en  empa- 
ra , il  y avoit  6o.  Pièces  de  Canon  de  Bronze , qui 
ne  s’y  l’ont  pas  trouvées , après  la  Rdlitutioii , 
d’autant  qu’on  n’a  laiffe  en  leur  place  que  des  Pièces 
de  Fer,  Sa  Maj.  Czar.  fera  obligée  de  faircrcparoi- 
trclcs  lu  (dites  Pièces  de  Bronze  par  une  exaéle  re- 
cherche , & étant  retrouvées  les  rcllltucr.  Et  s’il  y 
en  manquoic  quelques  unes,  d’en  payer  l’cquivalenr 
à la  Haute  Porte,  ce  qui  étant  exécuté,  on  rendra 
à Sa  Majellé  Czar.  les  Pièces  de  Fer  qui  oui  été 
laillèes  à la  place  de  celle  de  Bronze. 

VI.  D’autant  qu'on  confcquencc  du  Traité  de 
Paixconclû  fur  les  Frontières  de  Moldavie,  la  For- 
terelfe  de  Kamenon,  & le  Château  nouvellement  bâ- 
ti d l’Embouclicurc  de  la  Sainar  ont  été  démolis, 
fous  condition  que  de  part  ou  d’autre  il  ne  fera  bâti 
dansées  mêmes  endroits  aucun  autre  Fort,  ledit 
Article  fublillera  dans  fon  entier  & fera  obl'crvé,  «5c 
il  ne  fera  rebâti  aucun  Fort  ni  d’une  part,  ni  de  l’au- 
tre dans  les  deux  endroits  fuldits. 

V 1 I.  En  conformité  de  cet  Infiniment  de  Paix  oit 
cil  convenu  ôt  a été  accordé  que  cette  Paix  continue- 
ra pendant  zy.  Ans  de  fuite  à compter  du  jour  de  la 
Signature  des  Prcfcntcs,  de  forte  qu’elle  Icraoblcr- 
véc  de  part  & d’autre  avec  toute  forte  de  -zcle  & de 
droiturc;  Et  en  cas  qu’on  jugeât  à propos  J part& 
d’autre  de  prolonger  ledit  terme  avant  qu’il  i tu  ex- 
piré , il  fera  permis  de  le  faire.  Si  aptes  la  Ratifi- 
cation de  cette  Paix  & la  nomination  d’an  Ambaira- 
deurpour  faircPechangcdcla  Capitulation  ; on  trou  - 
ve à propos  de  part  & d’autre,  de  rcglcr  quclqu’ au- 
tre point  avantageux  pour  la  confervation  d’une  bon- 
ne amitié,  & harmonie  entre  les  deux  Etats,  ce  qui 
fera  rcfolû,  fera  joint 'à  la  prefente  Convention  & 
ratifié  par  la  Haute  Porte,  autrement  les  feptArtidcs- 


comme  il  faut  des  ordres  exprès  deS.i  Pour  . 

celles  qui  font  â l'antre  ciur**'**  j’  Royaume  | 
on  accordera  pour  ceit*»^  ic  terme  de  trois  Mois',  ! 
pendant  !efaw»lr-rrlcs  devront  fc  retirer , apres  le- 
quel rem  pi  aucunes  Troupes  Mofcovitcs  ne  pour-  | 
rom  relier  dans  ledit  Royaume,  fous  quelque  pre-  , 
texte  que  ce  foit  & Sa  Maj.  Czar.  nefe  pourra  mêler  j 
en  aucune  manière  du  Gouvernement  de  la  Nation  Po- 
lonoifc,  encore  moins  y faire  rentrer  fes  Troupes  à l’a-  j 
vaiir;  Mais  (i  le  Roi  de  Suède  ou  fes  Troupes  ve-  j 
noient  à troubler  ce  Royaume  dans  la  vciic  de  por- 
ter en  même  teins  la  Guerre  dans  les  Etats  de  Sa 
Maj.  Czar.  , de  l'orte  que  les  dclfeins  ennemis 
Joicnt  publics  & notoires  , alors  il  fera  permis 
aux  Armées  Mofcovitcs  de  les  attaquer  fans  que 
la  Haute  Porte  le  prenne  pour  une  rupture  de  la 
Paix  ; Bien  entendu , que  fi  le  Roi  de  Suède  ou  fes 
Troupes  fc  rcliroient  apiés  quelque  Bataille , en- 
tre les  Armées  Sucdoiles  & Mofcovitcs , Sa  Ma- 
jefié  Czar.  fera  obligée  de  retirer  auffï  les  Trou- 
pes dudit  Royaume,  & de  n’y  laitier  aucune  Mi-  j 
lice  Mofcovitc. 

1 1.  Que  lorfquc  la  Haute  Porte  jugera  à propos  i 
que  le  Roi  de  Suède  retourne  dans  (es  Etats,  cela  le  j 
fera  par  tel  chemin,  que  le  Grand  Seigneur  trou-  ! 
vera  bon,  fans  Itipuicr  pour  cela  ni  teins  ni  route. 
Et  cil  cas,  que  la  Haute  Porte  prenne  la  relbiucion 
de  faire  palier  Sa  Majefté  Sucd.  avec  les  Troupes  & 
celles  de  la  Porte,  par  la  Mofcovie,  jufqucs  dans 
fes  Etats,  il  ne  fera  fait  aucun  tort , ni  publiquement, 
ni  fecretcmcnt , aux  Sujets  ni  aux  Prov  inces  Molco- 
vites,  ce  qui  fera  aufii  obfcrvé  par  Sa  Maj.  Czar. 
A:  par  les  Sujets  à l’egard  du  Roi  de  Suède,  de 
fes  Troupes  & de  celles,  que  la  Haute  Porte  lui 
donnera,  pour  l’cfcoxter,  jufqu’à  ce  que  Sa  Maj. 
Sucd.  foit  arrivée  faine  & fauve  dans  fes  Etats  d’où 
les  Troupes  Ottoimnncs  revenant,  elles  ne  pourront 
être  aucunement  inquiétées  ou  moleftécs  par  les  Su- 
jetsde  Sa  Maj.  Czar.  qui  les  luiftcront  retourner pai- 
liblcmcnt. 

(i)  Ou  a i«u  tiop  t»rd  «eue  Fnct  & la  tarante  paui  Ici  p!«c«t 
(«ioolcui  l>«ie  avant  » p-reeitotî. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 
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AN  N O c'  dcfïus  feront  tenus  pour  acceptés  & approuvés  par 
nous  Plénipotentiaires  de  Sa  Mai.  Cz-.tr.  en  vertu  de 
nos  Plein- Pouvoirs  & fous  la  Médiation  & en  pre- 
fenee  des  fufdits  Ambafladeurs  Médiateurs.  En  foi 
de  la  vérité  de  ce  que  dclTus  nous  avons  ligne  de  no- 
tre main,  & fccllé  de  nôtre  Sceau  cet  Tnftrumcnt 
dreft'é  en  Langue  Ruflïcnnc  & nous  l’avons  échangé 
conjointement  avec  une  Traduétion  Italienne  contre 
f Inftrumcnt  Turc,  ligné  & fccllé  par  le  Grand- 
Vizir  Jufuf  Bacha  à Conftantinople  le  c.  Avril  i7iz. 
V.  St. 

Etoit  fignf. 

(L.  S.)  Pierre  Se  g af  pi  r o f. 

(L.  S.)  Michael  Czeremetop. 

cxxix. 

jo.Avril.  <5rtou!ttunflé*Recers  jft>ifcben3#o  .Rbnigl.  g)#), 
ju  Ddnncmarcf-Slïorwegen  jrieferiet)  ttn  I V 


flctjct  / beeberfeité  agnofeiret  / fo  fefl  bci) 
bitftm  Fuadamento  ti  aucb  tin  bot  allcma#  blet* 
ben/  toann  glticb  fonfien  btt)  bitftr  ober  jttun  j?ir* 
tten  3#-  JKbniflL  ÜJÎaj.  unt>  3#o  Jjpocbfürfil. 
Dutc^l.  nie#  nue  cttea  Com*  Patroui,  foncera 
aucti  fo  gar  Patroni  todren  ; Solgliebcn  laflen^. 
ro  -Çocfjfürfll.  Dutcbl.  aucb  jtiiar  bit  gemeinfcbafftl. 
Jurisdi&ion  ûbtr  bit  Æireben  ju  ©eefier/  Uter* 
ftn/  ÜHûnfierborff/  bcrgleic#n  ju  3e$et)0  fo  (ang 
fa#en/  bté  i#tr  ©titd  nd#r  btçgtbracbt/  bag  fol. 
c#  .8ire#n/  mit  tfbnigliebtr  ©eit*  ba$  contra- 
rium  baoon  afleriret/  unb  uiit  getoiflm  Docu- 
menten  jum  2#il  btfebeiniget  worben/  nie#  auf 
jÇbnigl.  privativtn/  fonbern  auf  getminfcbafftlt- 
c$tn  ©runb  ftefjen  ; 3|)ro  jÇbnigl.  9Jîoj.  abet. 
agnoiciicn  ba#ngtgcn  toiebtrum  aucb  bit  gemtin. 
fc^rtfftl*  Jurisdi&ion  ûber  bit  fond  btë  dato  eini* 
fltr  magen  fictitig  geinac#c  .ffireben  ju  3gpcf 
. . . _ . 25rtittnbcrg/  doümcr/  ®ro|Ten.29robc/  jfjafclau/ 

unb  beg  .Çetrn  Adminiltratoris  <C^rif!t«rt  ! -Çafelborp/  .Çeiligcnftctttn  1 Çrummtubicct  I Slip. 
Blbredjts  ^crôogtf  ju  I-tpolfiem  * ©cblegmig  Itf/  £fieufirc#n/  £fiienborpl  SRûbtl/  ©ronflorp/ 
■Çocbfûrfil.Durebl.  roorburebbic  ûber  bem  J?am-  Ûuac */  QBanbgbtcf/  SBarber/  ic  te.  2Bic  bann 
burgifatn  Derglcieb de  dato  ben  r.  Januarii  aucf?  3#.  jÇoc^fûrftL  Dure#,  nacb  obigtn  Fun- 
1711.  entfianbtne  ©trittigPeiten  in  berfebieDe*  dament  bet  gemeinfcbafftl.  Jurisdi&ion  ûber* 
ntn  ©uneten  gt#bcn  totrlen.  @efebt#u  ju  gcbtn  bit  Çlofier-£irc#  ju  ©e#c§tmg/  bit  Si* 

cfct  ju  ifaltbp/  bit  tfirebe  ju  ©atrup/  mie  ingl. 
bit  jum  (Sut!)  Btletoatt  gc#tigt  £*«#  ju  3f(. 
ttrup  :c.  te.  unb  twlc#  ficb  fonfien  ettva  ûber 
obet  lang  auf  «iner  ober  btc  anbtrn  ©cite 
me#  finbenmûgtta/  bit  auf  acmcinfcbafftL  ©tunb 
unb  SSoben  (iegtn  / ob  fie  fd&on  #efelbfl  ntcbt  ex- 
primiretflnb/  unb  tcolltn  foroof)!  3#e  J^ocbfèilîl. 
Sutt^l.  fofort  an  Dcto  General  -Supcriutcn- 
denten  unb  qjrbbfle  bic  nacèbrficflic#  Scfcfjle 
orge#n  (affenl  ficb  ^iernaeÿ  in  aden  ju  riebten/ 
unb  barinnen  fcinc  J^inberung  totiter  ju  inacbcn. 

IL  ^«t  ttoar  tbcnfaüd  in  betn  obangtrcgten 
Art.  VII.  bereittf  feine  Decifion,  bagbleExa- 
minatiaues  unb  Ordinationcs  ber  fprebiger  I 


Anno 

1712. 


0lenliburg  ben  30.  April  1711. 

C’«ft-à-dire, 

Rteh  d' Elucidation  entre  Sa  Majeftê  Frideric 
IV.  Roi  de  Dannemarc  & de  Norwtge , £«? 
S.  A.  S.  Christian  Albert,  Duc 
y Adminiftrateur  det  Ducbtz  de  Scblefwig  - 
Holftein , par  lequel  les  Differents  fur  F Accord 
de  Hambourg , du  f.  Janvier  1711.  en  divers 
Points  font  accommodés..  Fait  à Rtndsbourg  le 
30.  Avril  17 1 Z. 


QU  toifftn  : Dag  / ba  btÿ  Execution  bcë  jtti* 
e ftben  3#«  SDfaj-  i«  Dünntmartf/ 

SHorwcgcn/  unb  bt$  $crrn  QSifcçoffen  ju  Wbecf- 
aucb  Jpct^ogcn  unb  Adminiftratoris  ju  ©cbleg- 
ibig^olfltinl  JÇotbfûtfM  Durtbl.  in  obfcabenDet 
îîonmmbfcbafft  Jjetrn  Jjerâog  (Sari  Jriebric# 
J^ocbfôrfii.  Durcbl.  am  sten  Januarii  anni  præ- 
teriti  ju  -Çamburg  crritbtttcn  / unb  nacbma#o  refp. 
untctm  ij.  unb  16.  ejusdem,  ju  ^oppcnhagcti 
unb  ^itl  aüet'unb  gndbigd  ratifia  rttnDergltidX/ 
untte  btntn  beeben  refij.  ÀbnigL  unb  gûrfil.  SRcgtt. 
rungé*(Jan#tDen  ju©lûtt(labt  unb  ©ottorpi  fief) 
einige  Dubia  #ctor  t#n  tooden/  tteltbe  boeb  fon< 
ficn  in  btm  angtrtgten  Srrglcicb  i#  fiiadamea- 
tum  decifionis  febon  wûrcflicb  fjaben/  inbefitn 
ttbtr  g(ticb»o#  3#  ^bnigl.  ÜJlaj.  unb  3#«  -Çocb* 
fflrfil.  Duccbl.  bcfidnbigccaütr-unbgndDigfiecQBil* 
(e  ifi/  bag  folcfjco  alleo  natb  btm  t»a#en  Scrfianb 
bcé  bcrû#tcn  J^ainburgifcbtn  Dcrgltit#  explici- 
rct  unb  entfebieben  totrbt  ; Ditftutnacb  De  ro  £# 
nigiiebe  unb  prfif.  tu  gegentvdrtigcr  fanbtagi* 
Dtrfainmlung  bcbollmacbtigte  9idt#  / i(jrtn  erbal* 
tenm  Ordrcn  ju  aller- unb  untertljdnigficn  golgt/ 
fidbaucb  folcbertotgcn  jufammen  gçtbanl  unb  auf 
^ftnigl.  unb  Surfil-  aller. unb  gitdbigfie  Ratifica- 
tion mit  cinanber  barûbcr/  unb  mats  annoeb  in  ci> 
«cm  unb  anbtrn  6to  ber  ianbtagtf-Commifiloa 
toc  1 ter  ocrgcfommen/vcmtibaret  t)a6en  / toit  folget: 
I.  SSicibet  câ  alierbingél  toegen  berer  unter  g«. 
uuiufcbafftl.  .ftÿnigl.  unb  Sûrfil.  Jurisdiâion  #n- 
f£W)ro  fletjenber  ^irtben/  bet)  bem/  toaé  be^faUrfim 
Art.  VII.  inc#  btrû#tcn  Jpainburgifc#n  3 et. 
glcicb^  febon  borfjin  btra6rebet  ifi  / unb  ba  baé  #et= 
bel)  angcfd#tc  Fundamcntum  , glcicb  ale  mon 
bcij  bicfiut  aden  nur  (eoiglicb  babin  ju  fc#n  batte  / 
tuem  ber  ©tunb  unb  33obea  jugcbôtt  l tvorauf  tie 


famt  anbtrn  Aéübus  Juris  Epilcopalis,  tintut 
jeben  ^enn  m ftintm  Keginu^  ^a#  bureb  fei* 
ne  General  • Superintcnd.  bit  Examinant», 
Ordinatio  unb  Introduûio  juPommc . QBann 
biefer  Aâas  afleretfi  oorgtnomtnen  toorbtn/  ta 
btrtiM  t>or#n  unttt  beé  anbtrn  Jÿtrtn  feinemTur- 
no  bit  Eleôio  obtr  Vocatio  gefcbtbm  ; fo  ifi 
btlicbtt/  bag  btmjtnigtn  General -Superinrcn- 
denttn  obtr  fprobfi  folcberf  juPoimncn  folie/  btf= 
ftn  jÇttr  ju  btr  3tit/  ba  tin  Jtbtr  Aârus  gefebie* 
#t/  bit  Qîegittung  bat. 

III.  3(0  aucb  tocgtn  btr  bureb  ober  ncScn  eine^ 
anbetn  Jjcttn  ©tabt  unb  fanb  fabrenber  unb  rci* 
tenbtr  ipofien/  jtoiftben  bem  J^ocbfîlrfil.  cpofi-Di* 
reâorc , 3®bann  Œbnfiopb  SBoljfl  unb  benen 
3##>fc#n  ïRo(I-5u#Uuten  ©treittigPeiten  ent* 
fianben/  fo  ba&cn  bit  ^ônigl.  unb  Surfil.  Com- 
miflarii  ficb  Jloar  btmû#t/  bei)  bitfem  Strglcicb 
aueb  foie#  3rtungcn  auë  bem  ®cgt  ju  rdumtn/ 
unb  btgfallo  jtcifcbcn  crmtlbtem  «Pofi-Dircdorc 
unb  befagttn  Subtltut#n  einen  Contrat^  ju  tr* 
riebten  ; Çftacbbem  aber  bitfe  bit  bcgfalio  propo- 
nirte  Conditioncs  unb  gtfc##nt  Oficrccn  ju 
acceptircn  ficb  gerotigert/  fo  bat  man  mcbt  œci» 
ter  in  btr  ©atbe  8«#»  Pbnncn/  fonbtrn  foltbe 
an  bic  aller -unb  gndbigfie  dpenfebafiten  rcmit- 
riren  mûflTen.  3nbc|Tcn  bat  tél  bié  ju  nd#rer 
Dereinbatung  ûber  biefen  <pimct  bey  bem  XIV. 
Art  bcé  J^unburgl.  ^ergleicbg  fein  bcfidnbigerf 
DerWeiben/  unb  tooüen  3#o  ^ônigl.  üjfaj.  t>ie 
ernfiliebe  Detfûgung  an  Dero  ©lûtffidbtifdbt  Sdt* 
gitrung  fo  u>o#/  altf  an  btm  Magiftrat  ju  3ge#e 
ttgeben  laffcnl  bag  ber  gfofil.  <Pcfi-Dire<9:ornacb 
iSelieben  I btregtcn  JpamburgL  Sergleicb  geindgl 
bic  Snd>tid)Râbltr  $pofi  mit  feiaen  eigenen  «prtr. 

Uni 
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\NNO  ben/  c$fepn  nuit  bctfrlbcn  biclober  rcenig/  turcb 
cher  ncfien  35f9fle/ne^  allen  barauf  feçeuten<Pcr* 
J711,  fonm  un»)  <p atfcn/  uugc&mtcrt  gcfctn  unb  fatjren 
lagcn  K'iuie. 

IV.Scrmctjncn  jtoar  3br.£od>:5arfîl.  Surctil. 


in  bcneu  5\bgen  juflàntige/  ton  if?«rt  in  ber  îan= 
baf  • Matricul  bcgriffci  en  ©ûtern  feparate 
SÎHarfd»  iantcrepentcojcnigen  Jpettn  Jnrisdi&ion 
uimrivortfcn  fcpn  foUen/  in  bclîen  2iuit  unb  Ter- 
ritorio  fie  lichen.  5>cct>  bleitxt  benen  Poflcflb- 


bic  gemcinfcbaffdidie  Jurisdiaion  liber  Jporft  bc*  j ribus  folcbcr  ©utet  fret)/  rrcttlic^cr  2frt  naeg  jn 
fiauptcn  ju  Hônnen;  ©0  ifl  jeboeb  bclidxt/  bnf  ber  crmcifen/  bag  folcbe  SDîarfcbtoitcrerïcn  febon  t?or« 


auf  Jpocbtàrlll.  ©cite  grnuu$re  unb  bierburd)  log* 
gcfd)lagene  prætcnfioncs , 3fc*o  .ftfcmgl*  9)îa;.  j ni  ber  Saute* 
aucb  «lie  3bre  auf  QBailcbcrg  6i*  bager  gcmacÿte  gct ift. 
prætcnfioncs , mit  benen  baju  bon  btm  ©utg 


bin  untrr  betjeni^en  <pfluq*3abl  begriffen/  nwldie 
Matricul  igren  ©ûtern  bepgcle» 


, . IX.  2)ag  fonfîca  3V*  Æfaigf.  ©îajcfï.  ben 

.ftnopc  crhiufften  brep  unb  cin  balben  <pflogen/  I Diaconat- £>icn|l  ju  «JlortfutfMbt  in  0flbcr-5)itb- 
glcictfaUfS  fo  woj)t  in  jurisdi&ion  al*  Collccftis  i inarfen/  au*  SDîanqel  ber  Subfiftcucc , cingejc, 

' ' ‘ A-‘ — '*k — '•*  — : w—  gen  unb  bit  Revenum  Km  Paftorat-î)ienfl  beiv. 

geitgaj  babm  la|fn  3V*  Jpocbfûrfll.  2>urctl*  Wr 
gen  tafclfcfl  ciugepfuwtcn  Hntcrtbancn  / nad)  gc» 
febegener  Remouftration , té  nitbf  nur  bcrcvn* 
ben  I fonbern  tvollen  aucb  bic  'Setfïigung  macb-cn/ 
bnfi  ben  bcneii  in  Slorber*î)it{jinarfrn  enoa  auffen 
flcpeiibcii/  unb  ber  ÜTlorbbatfîÂtrcr  ^irepen  jugctjé* 
rigeii  Capitalieu  fît  cuugen  3aV<n  reftirentc 
3>ngcii/  etjne  miitern  Slngaut/  bon  bcnjenigrnl  fo 
Ile  juft<b«t/  autfqcjaçict/  unb  bie  bem  p.  t.  Pafto- 
ri  al»  juqleicb  Diacouo  loci,  bem  Jperfomuien 
nad?  benfemmenbe  gcbûpdide  Accidcnticn  gcgbn» 
net/  unb  niebt  irriter  entjegen  imtcn  foUen;  nie» 
bingcgm  aber  icbocb  3t>r»  ^^nigl.  €9îaj.  berfîdjcrnl 
bagwaun  glcidjfall*  in  bein  {Çfttfll.  Terrirorio 
au^  jibenen  0>ti|Hid>en  5>ien|len  I ex  cadcm 
caula,  tincr  gcniacit  irereen  jelte  I ©ie  fotam» 
ungeadîtet  bero  ^ônigl.  llntertfianen  mit  einge* 
pfanct/  fldb  tinem  folcfenn  nieft  opponiren/  nrc^ 
benen  3t>f'3«n  ber(latten  roollen  / cariunen  «inc 
j^inbmmg  ju  macben. 

X.  Çbenmdflig  moUcn  J^xbfûr(l(.  ©urefcf. 
3brc  fttb«  Jpufen  bon  groir*»  ©(ficienfee  baljiit 
i tbeifen  / bag  mieberuni  ju  ber  93$cftenft(C 


fbltfirgelliiltcn  fafjren  ju  laf en  / tag  rationc  ber 
ben  Jpot|l  febann  etma  not^  ûber|d}i.genben  çpgiV 
ge  3trct  -ÇncfcfûtfM*  5)urd)i-  bcp  ter  Fûitfftig  oor- 
iuncbmenbrn  Liquidation  iu  benen  beflgenDen 
2tbeticben  ©ûttjern  oljnc  bem  aucf;  annect  ‘Jrllat- 
tung  gcfcfceljc. 

V.  ©ell  bie  bei)  borgemefenen  ©djlegirigifcben 
Jnnb  ©crient  auégefîÇtc  unb  bon  bem  Jjjenn  @ra* 
fen  Cari  bon  ÎIMefclbJ  trie  auct)  bic  J£*er:en  ©ra* 
fenbon  ÎHagau  ©aarbtûtt/touchircnbf/in  panc- 
to  ccftamcnti  verfirenbe  ©aefe  / bei)  bem  erft 
tbieber  fonuuenben  ©diicgibigifcbcn  i ano  - ©erie^t 
fûrgenommen  I unb  tbatm  in  honorem  judicii, 
cxccptio  fori  non  compctentis  opponiret 
tbirbl  gebû^renbe  reflexion  barauf  genommen 
tberben. 

V I.  Slacftem  autfbon  ber  jftnigL  ©lûrfflilbtl. 

SKegierung  einige  bem  -Çcm  ©rafen  9lanjau  ju» 
gebôrige  ©ûter  in  fcqucftrum  gejogen  niorten  i 
©o  lajjen  3^-  J^oc^fûrft'.  îDurcfcl  té  babeo  bc* 
tbenben/  jumaljlcn  3^>  ^ènigl.  ÜJlajcfl  hntbiebe* 
rum  btrfprerben  / bag  fo  balb  nur  tbegen  ein-ober 
anberer  ©târfe  I fo  ctn?a  mit  fequeftiret  feçn  uiîg. 

ten/bic  ©enKinfcf'afftt.  Turisdi^iongejcigenber»  , , , _ - — 

ben  tbirb  / co  ipfo  barauf  ba^  einfeitig  crfauue*  ' ^rtC£n. f(a  t4v,r  ‘Paé  ,,c  ^‘lllat.un3 


icqacftram  cclîiren  folle. 


berf  ^amburgl  ïkrgleicb  ju  præftiren  (d;ulbig/ 


Vïf  a5anii  férues  ^ •«*«  îtabcntbal.  Trac-  unb  enoa  baran  noct  reftiren  magten/  benen  ©in» 
rat  itbifcbcnSb* - JtPniat  93îajefï.  unbibwJ^ocb*  gtpfaneten  glcic f)i  leiflen  unb  nadilegen  mûtfenl 
fiirftl-  îCurcbl.  fc^rn  befîJnbig  berabrebet  motben/  ; bod)  mit  bem  au^brûdlit^cn  îSebing/  ba§  ^infûb» 
ba§  einem  jeben  J^enu  in  benen  iljm  jugctgeilten  : rai  wann  ju  ©Befleofee  fief?  tbieterum  fine  «prie» 
2femtern  unb  ©tàbten/  obne  tinjige  Exception  i fltr-Vacancc  ereignen  folte/  bic  Poflcflorcs  bon 
eber  Exemrion  . bic  privative  jurisdiâion  folditn  fet^S  Jpufcn  auc^  mit  juc  SBa^l  gejegen 
compctircn  folle  ; Sflicfcti  befîomemger  aber  fl^  tberben. 

hincinde  in  benen  ©tilbttn  einige  ^duger  finben/  1 XI.  ©a  auc&  berfcl'icbcne  3nungen  jtvifcfen 
ibclcbc  unter  ©cmeinfcbafftl.  Jurisdidiion  ju  fle*  J becbctfeitd  ©ançlepcn  baraui  entflanben/  bag  leme 
ftn  prxtcndircn;  ©o  ifî  beliebet/^ag  nacf>  3a»'  , bcflilnbigc  îlbrebe  genoimneti/  loarf  eine  jtbtCantj» 
""  " lep  in  turno  Rcpiminis  absque  communica- 

' tionc,  ober  Scçfitjung  bfiJ  ianb  ©cndité  ju  dc- 
crcriren  bcrecbtigct  f ep/  ober  tborûber  notlitvenbia 
borbero  mit  bc«J  anbtrn  Jpcnn  Cautjlrp  gcpg.'gen 


baltj  befagten  îtabentbalifcben  Tradats  ^ierinnen 
fdjiednct  ©inge  berfabten/  unb  ûber  feintm  J$aug 
in  cincr  ©tabi  in  bcpben  Jûrfltntbûmcrn  fetnetbin 
einige  ©cmûnfdjaffti.  Jurisdi&ion  jugeflanben/ 
ober  auc^  cinigeé  Privilcgiam  bagegen  ateendi- 
ecc / nod)  wcniger  bon  einem  JÇcrmbem  anbembie- 
rinnen  ^tinberung  gefdiebtn  foll/  fonbern  allé  folcbe 
J^ilug.r  bcmStabt  Mapiftrat.  ober  aud)  priva- 
tiven  JjpcrrfdjafftlidKn  Immédiat-  Jurisdidbiou 
eiiutî  icben  tOrred  untcrtb&rfTig  fcpn  foUen. 

VIII.  2)ei5gleid>ennacbbrm  bep  benen  QHarfdi' 
ünt cru  ftdi  bcflnbenben  Kègcn  / unb  jtbar  in  fpc- 


tberben  muge  ? ©o  ifl  alé  eine  brflânbige  norma 
beliebetf  bag  binfuhro  bon  berjenigen  Çantjlep/  too 
ber  turnus  ju  berScit  ifl/obne  Communication 
mit  berf  anbern  Cantjlep  erbannt  toerben  fbnnoi  : 
Cirationcs  & Mandata,  fo  jura  partium  con- 
cerniren  / Communicatoria  , vcl  Mandata 
cum  Claufula  ; Rcmiflioncs  ad  judicium  pro- 
vinciale, Tutoria,  Curatoria  , Proclamaca 


cic  in  tem  fogcnanntcn  im  glengburg-Srebfltbti*  1 ad  Preccs  Domini  feu  proprietarii,  dilpen- 
fd>cn  unb  îunbcrifctcn  bclegcncn  ©torbetotrd#/ | lâtiones  in  tertio  gradulineæ  iuæqualis.  3<n 


unb  ietem  J^cnn  jut  Jjelffte  jugetbcllten  Æoegl  un* 
terfebitbene  tou  llcel  cnttocbcr  gleicb  bon  2ln» 
fang  fcfcen  inrerefliret  / ober  aud>  natbmaHtJ 
fitb  burin nea  eingefaufft  / unb  numnepro  ra- 
tionc folcber  Untcreçcn  cbcnfaürf  liib  cora- 
muni  regiminc  |ufh||en  prætcndircn  ; 3n  1 
teffen  aber  auct  biffa-  tbieber  bcmelbtrn  îraocntlju* 
tifebrn  Tradac  babero  Idufft  / bictwilen  Heine  Ex- 
ceptio  unb  Kxcmtio  bartbieber  attendirer  mer* 
ben  foll  ; ©o  bccblribet  c^  nocbmablen  babcç/  bag 


gradulineæ  iuæqualis.  31» 
ûbrigen  uber  foll  Communication  gefdKb<n/n>ann 
cttbitf  abgegebcn  tbitb/  trtlc&M  vim  Dccrcri  in* 
feriret  / tbo  Citariones  ober  Mandata  ju  calli- 
ren/tbObieExecnrion  ober  tburcflicgt  Immiflion, 
ober  aud»  Compoflcflio  ju  crtennen  unb  ju  ber* 
bdngcn  ; tbo  cin  Commiflorium , M fep  nun  ad 
prcces  partium  ober  ex  oflicio , auf  cincd  ober 
be^  anbern  jÇierten  Qldtbe  ober  Mandatum  ex 
oflicio,  e^  fepe  ad  inquirendum  , ober  fonflen/ 
ju  erttieilen  ; tounn  in  trmicnigcn  / toay  fd'on  an 


bie  benen  fltclidjen  fonoc^l  aW  anbern  «Pctfoncn/ 1 ba»  ianb'©ttic^t  bertbicfcnl  ober  bafelbfl  bcrciM 


Tom.  Vlll.  Part.  I. 
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A K N o anfjdttgig  ift/einc  flcnbrrung  *u  nwcl)cn;tt'o  veoia 
17H.  *tatis*  ftculras  teftandi  & alieuandi , vel 
difpenfàtio  in  fêcundo  gradn  lincæ  æqualis 
gcfucbet  tPitb;  Mandata  fiuc  claulula , Procia- 
mata  ad  prcces  Crcditorum , confirmationes 

Tranlatftionum.Coutra&uumvcITeftamcn- 

torum , unb  (jauj>tf3ctlicfc  in  allein  bemjeniqen  efj« 
ne  Hnterfd)fit>  I twruntet  bté  Condomini  jura 
nut  tintgtr  maflcn  verfiren  ; bergcfîalten  / tag  tixuin 
bannod)  in  bcncn  bODfpccificimnPaftîbus  ctttaé 
efjne  Communication  ciufcitig  berfùget  trtrbtn 
niJgtc  I cin  folc^cd  an  (Icfc  nuii  unb  md&tig  fcun 
folle. 

XII.  Sfiac&bcuf  audfo  bon  benen  J^octf.  Mini- 
ftris  «ngtbradjt/  trie  bag  burd&  gcfc^e^cne  2t6tm. 
fung  bec  ûbtr  bie  Chercher  torinatjlm  gtroefenec 
SSrûcfc  anjttjo  3f)t.  -Çoc^fûrfll.  2>urtlil.  fefcr  littcn/ 
inbem  fie  fo  rocfjl  bor  3f)tc  felbfl  cigene  qXrfon  ge- 
«tofriget  morben/  bei)  ettoa  nac&  J&am&urg  unb  bec 
Orten  borfallcnben  «Keifen  / ncbfl  bei;  fic^  Ijabenber 
Suite,  einen  Uimoeg  auf  gtreo  OJÎeile  ûber  £icl  tu 
tiebwen  / atè  au#  fonfîcn  bic  gûrfll.  Miniftri  unb 
mit  25eiefen  etnm  abge|)cnbt  ExprcfTcn  , twgtn 
ter  bci)  9W#tli#ec  2Beil tl  bur#  «Xtnbéburg  tii#t 
praâicablen  Partage  , tbtnfaüô  foldjen  <ZBcg 
oefjmcn  mûflen  ; 3nbefTtn  aber  juglei#  bierbei;  an- 
gtjtiget  toerben  / toit  bafj  j(toat  ju  Oflccjabe  no# 
fine  Stûrfe  ûbec  bic  £>bcc--<£t)b«r  bcftublic^  / bon 
bem  Poflèflbrc  bté  ©ut*  (jingegen  bie  jÇartf) 
liacûbtc  berenttœgen  ni#t  berfîattet  toerben  toolte  / 
fcietoeilen  te  Wûrcbtcn  mûfle/  ba§  fin  fol#trf  wn 
3*)t  iWnigl  gjlajeft  ctroa  ungndbig  aufgcnommen 
toerben  mîgtej  ©0  i|l  q(ci#'allé  beliebet/  unb  laf- 
f«n  3f)t.  £6n.  ÜJlajefl  gtrn  gtf#f()cn  /bag  fo  toobl 
3f)c.  ^oetifStfll.  2>ur#l.  ncbfl  beren  J^offflaat/aW 
aud)  bie  $ûrfll.  Miniftri , toann  fit  na# 

6urg  ceifcn / toic  ni#r  toenigtr  bie  ber  Orten  binge»  I 
Çtnbc  Staffctten  / ifjten  QBeg  ûbec  bic  SSrûtte  ju  , 
Oflenabc  ung#inbtrt  n#inen  mbgen  / nue  bafj 
g(cicfm>cljl  untec  biefein  Prætext  au#  feint  anbere  ! 
Kifcnbe  çperfonen  fld)  folcbcc  Jar#  bebientn  / no# 
Ibtnigtc  Æauffnianutf  s QBaaten  unb  bergl.  ©a#en  1 
Obtegebeac^t  toerben  /toooon  bet  30Ü  cntrj#tet  toee* 1 
t>cn  mufj.  3)cffen  ju  incbrct  Utfunb  flnb  jtttç  | 
glcicb  autenbe  Excmplaria  bittûbte  betfettiget/unb 
bit  auf  3br.  ^bnigl.  OTaj.  unb  3bc.  J^o^fûtfll. 
S)utdtl.  alite  = unb  gnàbigflc  Ratification  , bon 
fcccbccfcité  baju  btoollmàcbtigttn  SHûtfjen  untte-  , 
fdteieben  unb  betflegelt  toerben.  <5o  gefcbefien  ja 
Slenbtfburg  btn  jo.  April.  1711. 


O M A T I d U E . 
exxx. 

Æianct  & Capitulation  entre  Leurs  Hautes  Puis- 
J ances  les  Etats  Centraux  des  Pkovikces- 
U n i e s fcf  U Louable  Canton  de  Berne. 
L'Alliance  fut  conclue  à la  Haye,  le  n.de  Juin 
171a.  (ÿ  la  Capitulation  le  8.  Janvier  1714. 


(L.  S.)  C^m40  25altbtff<w  tooti  3cfTct». 

(L.  S.)  3o^a»m  Herc. 

(L.  S.)  (fîeoeg  ^emrtd)  voit  Gdjliç  / gc^ 
ttamtt  vott  (5<5rrç. 

(L.  S.)  <Ct>rifilat»  2llbecd)t  Caltffctt. 

(L.  S.)  tyintid)  Gfyriftian  ecrftc. 

îtmneetf.  Uorfle|)fnbec  Çelâuteeungtf  * Rccefs 
ifl  ben  3!)«t  )c$o  ecgictcnben  ^ônigl.  ÜÏIaj. 
gu  2)iînncmartf  --  Qlettoegen  »c.  boe  ©ict  unb 
îDero  ^ènigl.  <£rb  ; Succeflores  an  bet  SXc* 
giceung  / in  allen  feintn  Xrticuln  /Çlaufuln  unb 
3«nl)altungen  ratificieet/approbieet  unb  be« 
(Wtiget/audt  bet)^ènigl.5Borten  beefpeocfetn/ 
bafj  ©ie  benenfclben  3f)»^  Octeî  gcteeulicf) 
ttad’fomnicn  unb  nic^t  gcflattcn  toollen  / bag 
berne  jugtgtn  ettoaé  gebanbelt  obec  boegenoin- 
men  toerben  folL  Dat.  Colbingen  / ben  7. 
Mart.  1711. 

Subfcript.' 

(L.  S.)  FRIEDRICH  REX. 

C.  Schcftcdt. 


E s Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  - 
Unies  des  Pais-  Bas,  & les  Seigneurs  l’Advovcr, 
petit  & grand  Confeil  de  la  Louable  République  & 
Canton  de  Berne , aïant  depuis  longtetns  eu  récipro- 
quement les  uns  pour  les  autres  une  véritable  & fin- 
ccrc  amitié  & une  entière  confiance,  ont  jugé  qu’il 
leur  feroit  utile  & convenable  de  contracter  enfem- 
blc  un  Traité  de  perpétuelle  Union  deffenfive,  qui 
puifTc  fervir  à leurs  confcrvations  & maintiens  réci- 
proques, & à cimenter  indifiolublcmcnt  les  Senti- 
mens  d’:unit:é  & de  confiance  qu’ils  ont  eu  jusques- 
ici  les  uns  pour  les  autres.  Pour  cet  effet,  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Proviiices-Unicsdes  Païs- 
Bas , ont  autorité  les  Sieurs  de  Brocckhuylcn , vau 
Alphen,  Heinfius,  Coninck,  Ploosvan  Amftel,  de 
Burum , Stcenberg , & Stccnhuys , leurs  Députex  ; 
& la  Louable  République  & Canton  de  Berne,  le  Sieur 
Pefmc  de  St.  Saphorin,  qui,  en  vertu  de  leurs  auto- 
mations, font  convenus  des  Articles  fuivans. 

I.  Il  y aura  à perpétuité  une  étroite  Union  detTenfi- 
ye  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unies  des  Païs-Bas,  d’une  part,  & le  Louable  Can- 
ton de  Berne  de  l’autre;  en  vertu  de  laquelle  étroite 
Union,  les  Parties  contraâantcs  s’engagent  d’avoir 
réciproquement  un  fidcllc  foin  de  leurs  Intérêts  mu- 
tuels, & de  s’affilier  par  tous  les  bons  offices  poffi- 
bles,  de  prévenir  le  mal , dont  l’une  ou  l’autre  Par- 
tie pourroit  être  menacée , & de  s’entrc-Iccourir  ré- 
ciproquement en  cas  d’attaque. 

II.  Ce  Traité  d’Union  s’étend  de  la  part  du  Loua- 
blcCamon  de  Berne , à la  deffenfe  du  rais  de  leurs 
H H.  PP.  & à celle  de  leurs  Barrières , telles  qu’el- 
les feront  réglées  dans  le  Traité  de  la  Paix;  & cela, 
loit  que  leursdits  Pais  ou  Barrières  fuffent  attaquées, 
foîi  quc  L.  H.  P.  fuffent  obligées  d’entrer  en  Guer- 
re pour  la  ûeffeufe  de  leurs  Pais  ou  Barrières.  Leurs 
H.  P.  de  plus  feront  ic  pouvoir  d’cmploïer  les 
I roupes  du  Louable  Canton  qu’elles  auront  à leur 
fervicc , pour  la  deffenfe  de  tous  les  Etats  du  Roiau- 
mede  la  Grande- Brétagnc,  qui  font  dans  l’Europe. 

III.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  dans 
ce  T raité  de  laiffcr  au  fervice  de  Leurs  HH.  P P. 
non  feulement  les  16.  Compagnies  de  Berne  qui  a- 
voient  déjà  été  avouées  par  le  Louable  Canton  dans  le 
projet  de  la  Capitulation  faite  ci-devaut , mais  encore 
8.  autTcs  Compagnies,  commandées,  l’une  par  un 
Bourgeois  de  Berne,  & les  7.  autres  par  des  Sujets 
du  Canton.  Il  avoûcra  toutes  les  24.  Compagnies, 
& fournira  aux  Capitaines  qui  les  commandent  & qui 
les  commanderont  dans  la  fuite,  les  Recrues  nécef- 
làires  pour  les  maintenir,  làns  que  le  Louable  Can- 
ton puiffe  rappcllcr  en  nul  tems,  lcfditcs  24.  Com- 
pagnies que  dans  les  cas  marquezdans  l’Article  (mê- 
me du  préfent  Traité. 

I V.  Le  Louable  Canton  de  Berne s’engagede  plus 
d’accorder  à Leurs  HH.  PP.,  en  cas  qu’elles  fuf- 
fent  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l’être,  une 
nouvelle  Levée  de  4000.  Hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puiffe  fe  dilpenfer  d’exécuter  cet  engage- 
ment, à moins  que  lors  qu’on  lui  demandera  la  nou- 
velle Levée  il  fût  lui-même  en  Guerre,  ou  dans 
le  péril  éminent  d’y  entrer,  & quand  les  Troupes 
feront  levées  , il  leur  fournira  les  recrues  néceffaires. 

V.  D’autre  part,  Leurs  HH.  PP.  s’engagent  au 
Louable  Canton  de  Berne  , en  vertu  du  préfent 
Traité , à la  défenfe  de  la  Ville  de  Berne,  & à cel- 
le de  tous  les  Etats  qui  font  fous  fa  domination , & 
fur  lefqucls  elle  a droit  de  Souveraineté,  de  méintt 
qu’à  la  deffenfe  de  fes  Combourgeois , & à celle  de 
la  Ville  de  Gcneve,  qui  eft  fa  Barrière  ; fes  Com- 
bourgeois font  la  Comté  de  Ncuf-chàtcl,  Vailan- 
gin,  Bienne.la  neuve  & la  bonne  Ville  6c  leMunfter- 
thal. 

V I.  Si  le  Louable  Canton  de  Berne  étoit  attaqué, 
ou  le  trouvoit  engagé  dans  une  Guerre,  foit  pour 
fa  défenfe,  foit  pour  celle  de  fes  Combourgeois,  ou 
fes  Sujets,  ou  de  fa  Barrière,  Leurs  HH.  PP.  lui 
fourniront  pour  Subfide  une  fonu&e  pareille  à ce , à 

quoi 
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lors  qu’il  fc  trouvcroit  engagé,  ou  dans  le  péril  d’une 
Guerre  fi  redoutable,  qu  il  ne  puilTc  fc  dilpcnfcr  de 
râpe!  1er  ou  rœutcs,  on  une  partie  des  24.  Compa- 
gnies , il  fera  toujours  à lui  à connoîtrc  fi  la  né- 
cclfité  éminente  requiert  qu'il  les  rappelle,  & lors 
qu’il  les  demandera,  Leurs  HH.  P P.  les  lui  ren- 
voïeront  inccfiammcnt,  fans  pouvoir  apporter  au- 
cune difficulté , & en  faifant  les  offices  convena- 
bles vers  les  Princes  & Etats  par  où  lefditcs  Troupes 
devront  palier,  pour  avoir  le  libre  partage  & l’afiillan- 
cc  néceflàire.  Si  une  partie,  ou  toutes  les  24. 
Compagnies  fc  trouvoient  dans  le  cas  fufdit  rappcl- 
lécs  par  le  Canton,  Leurs  Hautes  Puiffanca»  •’*n‘ 
gagent  de  les  païer  , & les  cnt*"«*nlr  P°u/  ,c 
lcrvice  dudit  Canton  pe»«*«nt  ,out  'e  tcnJs  <lu  '1  ^c* 
ra  en  Guerre.  * tout  ce  ftuc  ,cur  co“tcra  ledit 
cutretion  flrra  défalqué  fur  les  Subfidcs  qu’elles  s’en- 
gagent de  lui  payer;  cette  défalcation  fera  comptée 
<$c  commencera  depuis  le  jour  que  les  Troupes  par- 
tiront pour  la  Suifie,  jufques  au  jour  qu’elles  par- 
tiront pour  revenir  dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes 
Puilfances,  avec  cette  obfcrvation  que  fi  Leurs  H. 
P.  jugeoient  à propos  de  le  prévaloir  dans  la  fuite 
du  pouvoir  qu’elles  ont  par  l’Article  X.  du  pré- 
fent  Traité,  de  réduire  lefditcs  24.  Compagnies  à 
iyo.  Hommes  chacune  en  tems  de  Paix  , elles  ne 
feraient  obligées  de  païer  & d’entretenir  pour  le 
fcrvicc  du  Canton  les  Compagnies  que  ledit  Can- 
ton rappellera,  que  fur  le  pied  de  la  rédudion  qui 
aura  été  faite  par  Leurs  HH.  PP.  avant  ledit  rap- 
pel ; bien  entendu  qu’elles  feront  toujours  païées 
complexes  fur  le  pied  de  ladite  réduction  avec  l’E- 
tat major , tel  qu’il  cft  néccfiairc  pour  le  nombre 
des  Compagnies  que  l’on  rapcllera,  & avec  la  gra- 
tification qui  cft  accordée  aux  Capitaines  pour  la 
pave , & pour  celle  des  Officiers  ; mais  fi  le  Can- 
ton fe  contente,  foit  pour  une  partie,  ou  pour  le 
tout,  du  Subfidc;  alors  on  le  lui  paiera,  ainfi 
qu’il  eft  dit  au  commencement  de  cet  Article,  fur 
le  pied  que  les  Compagnies  le  font  préfentement. 

Vil.  Ces  Troupes  relieront  toujours  au  fcrvicc 
de  L.  H.  P.  quoi  qu’emploïées  pour  la  défenfe  du 
Louable  Canton  & reviendront  enfuitc  dans  les  E- 
tats  de  Leurs  Hautes  Puilfances  d’abord  que  le 
Louable  Canton  ne  fera  plus  dans  la  néceflité  de 
s’en  fervir. 

VIII.  Les  24.  Compagnies , qui  font  préfente- 
ment au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puilfances,  feront 
mifes  dans  trois  ou  dans  deux  Régimens  , au  choix 
de  Leurs  Hautes  Puiflances.  Si  c’cft  dans  trois , 
deux  Régimens  feront  compofcz  chacun  de  huit 
Compagnies  uniquement  commandées  par  des  Bour- 
geois de  Berne,  & les  Compagnies  de  l’autre  Ré- 
giment feront  indifféremment  commandées  par  des 
Bourgeois  ou  Sujets  du  Canton  de  Berne.  Si  on 


DU  DROIT 

) quoi  monte  la  paye  pré  fente  des  24.  Compagnies,  1 
tant  de  Berne,  que  des  Sujets  du  Louable  Canton, 

. qui  font  préfentement  à leur  Service.  Ce  Subfidc 
fera  païé  régulièrement  de  mois  en  mois,  pendant 
tout  le  tems  que  la  Guerre  durera  ; mais  fi  le  Lou-  1 
ablc  Canton  de  Berne  fc  trouvoit  engagé,  ou  qu’il 
le  vit  dans  le  péril  inévitable  d’une  Guerre  li  redou- 
table, qu’il  le  crût  dans  la  néceflité  abfoluc  & in- 
difpcnfiiblc  de  rappeller  fes  Troupes  qui  feront  au 
Service  de  Leurs  HH.  PP.  Elles  feront  obligées  de 
les  lui  renvoïer  à fa  première  demande,  au  choix  du 
Louable  Canton , foit  une  partie,  foit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  font  préfentement  à leur  Service,  & ce- 
la, foit  que  Leurs  HH.  PP.  foient  elles-mêmes  en 
Guerre  ou  non,  mais  avec  ces  reftriélions,  que  fi 
Leurs  Hl-1.  PP.  étoient  en  Guerre  , & que  le  Lou- 
able Canton  s’v  trouvât  de  fa  part  engagé  avec  d’au- 
tres parties  du  Louable  Corps  Helvétique , ce  dont 
Dieu  veuille  les  préferver,  fans  qu’aucune  Puiflance 
Etrangère  affûtât , ni  directement  ni  indirectement, 
lefditcs  Parties  du  Corps  Helvétique , avec  lcfqucl- 
Ics  il  ferait  en  Guerre,  ledit  Louable  Canton  le  de- 
vra , en  ce  cas-là , contenter  du  Subfidc  finis  pouvoir 
rappeller  lcfdites  24.  Compagnies  ; de  plus , quand 
meme  le  Louable  Canton  dc^Bernc  ferait  en  Guer- 
re avec  quelque  Puilfance  Etrangère,  Leurs  HH.  PP. 
ne  feraient  pas  dans  l’obligation  de  lui  cnvoïcr,  en 
cas  qu’elles  fuirent  elles-mêmes  en  Guerre,  ce  qu’el- 
les pourraient  avoir  alors  de  Troupes  du  Canton, 
de  furplus  que  les  24. Compagnies.  Quoi  que  ledit  Lou- 
ableCanton  de  Berne  s’engage  de  bonne  foi  à ne  les  rap- 
peller, par  rapport  même  à desGuerres  Etrangères,  que 
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Régimens  devront  tous  être  Bourgeois  de  Berne,  & 
dans  l’autre  les  quatre  Compagnies,  qui  font  préfen- 
tement commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne,  & 
qui  devront  être  dans  ledit  Régiment,  relieront  à 
des  Bourgeois  de  Berne;  & les  autres  feront  indiffé- 
remment données  & commandées  par  des  Bourgeois 
de  Berne  ou  Sujets  du  Canton. 

I X.  Leurs  Hautes  Puilfimces  feront  dans  l’obli- 
gation, qu’après  que  la  Paix  fera  faite , de  mettre  les 
Compagnies  du  Louable  Canton  de  Berne  dans  deux 
ou  trois  Régimens , mais  qu’en  attendant  que  cette 
féparation  le  fade,  les  Compagnies  du  Régiment  de 
May , commandées  par  des  llôurgeois  de  Berne , ne 
pourront  être  redonnées  qu’à  des  Bourgeois  de  Ber- 
ne, & le  Louable  Canton  aura  àpréfenc  la  nomina- 
tion des  Capitaines  du  Régiment. 

X.  Quant  aux  autres  lcizc  Compagnies  foit  des 
Bourgeois  de  Berne,  foit  des  Sujets  du  Louable  Can- 
ton qui  font  répandues  dans  divers  autres  Régimens 
Suilfes  au  Service  de  Leurs  Hautes  Puiflances,  les 
huit  Compagnies  déjà  avouées  par  le  Canton  & com- 
mandées par  des  Bourgeois,  relieront  toujours  entre 
les  mains  des  Bourgeois  ; & les  autres  huit  Compa- 
gnies feront  données  indifféremment  à des  Bourgeois 
de  Berne,  ou  à des  Sujets  dudit  Canton  & non  à 
d’autres;  mais  du  relie,  jusques  à cette  féparation 
des  Compagnies  qui  font  dans  divers  Régimens,  le 
choix  des  Capitaines  lors  que  les  Compagnies  vien- 
dront à vaquer,  Ce  fera  ainfi  qu’il  a été  pratiqué 
julqu’à  préfient. 

XI.  Les  24.  Compagnies,  qui  font  préfentement 
au  Service  de  Leurs  Hautes  Puiflances,  feront  con- 
lervécs  en  tems  de  Paix  ; mais  L.  H.  P auront  le 
Pouvoir  de  les  réduire  à 1 yo.  Hommes  chacune. 

XII.  Lors  que  Leurs  Hautes  Puiflances  feront 
de  nouvelles  Levées  dans  le  Louable  Canton  de 
Berne  , en  vertu  de  l’engagement , que  le  Louable 
Canton  prend  dans  ce  prêtent  Traité , ledit  Canton 
aura  le  choix  des  Capitaines  qui  commanderont  les 
nouvelles  Levées  ; mais  il  s’engage  à n’en  choifir 
que  d’experimentez  & de  capables. 

XIII.  Leurs  Hautes  Pumanccs  pourront  choifir 
parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  nommez  & choi- 
ns  par  le  Canton  de  Berne,  les  Officiers  de  l’Etat 
Major. 

XIV.  Lors  qu’un  Régiment  fera  formé,  & qu’il 
y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom- 
mera toujours  le  plus  vieux  Capitaine-Lieutenant  du 
Régiment,  & le  Capitaine  - Lieutenant  de  la  Coin 
pagnic  vacante,  pourvû  que  le  dernier  ait  huit  ans 
de  fervice  en  qualité  d’Officicr,  fans  quoi  les  deux 
plus  vieux  Capitaines  Lieutenans  du  Régiment  fe- 
ront nommez , & le  Louable  Canton  de  Berne  aura 
droit  de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux 
Capitaines  - Lieutenans  nommez  par  le  Colotici. 

XV.  Leurs  Hautes  Puilfimces  donneront  pour  la 
nouvelle  Levée  la  même  fomme  qui  a été  donnée 
aux  Capitaines  Suilfes  qui  en  ont  des  particulières  pour 
elles. 

XVI.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  Levées 
fêta  la  même  que  celle  qui  aété  faite  pour  les  Trou- 
pes Suifles  Proteftantes,  qui  font  déjà  au  Service  de 
L.  H.  P.  avec  cette  obfcrvation  que,  fans  rien  chan- 
ger par  rapport  à la  paye,  cette  Capitulation  doit  (- 
tre  raife  le  plus  clairement  polfible,  afin  qu’il  ne 
puilTe  naître  aucune  difficulté  à l’égard  de  lbn  exé- 
cution, & tout  ce  qui  n’eft  pas  réglé  dans  le  prélcnt 
Traité,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de  la  ma- 
nière la  plus  avantageufe  pour  les  deux  Parties  con- 
traélantcs,  cette  Capitulation  étant  bien  éclaircie, 
devra  avoir  la  même  force,  que  le  prélcnt  Traité. 

XV  II.  Toutes  les  Alliances  du  Louable  Canton, 
foit  avec  la  Suilfc  en  général,  foit  avec  quelque  partie  en 
particulier,  font  icircfcrvécs.  Les  Troupes  du  Lou- 
able Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  cinploïécs 
au  préjudice  des  Traitez  que  les  Louables  Cantons 
ont  fait  avec  la  France  . foit  avec  la  Souveraine  Mai- 
Ion  d’Autriche  ; Mais  comme  ces  Alliances  l'ont  de 
même  que  le  préfent  Traité  d’Union  dcftênlivc, 
le  Louable  Canton  ne  permettra  pas  qüe  les  l'ufidi- 
tes  deux  Puilfances  emploient  leurs  Troupas  Suilfes 
audelà  des  termes  que  preferivent  ces  Alliances,  ni 
qu’elles  s’en  fervent  contre  les  Etats  de  leurs  H.  P. 
ni  contre  leurs  Barrières. 

XVIII.  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grandc-Brc- 
fera  en  droit  d’entrer  dans  le  préfent  Traité 


Bourgeois  ou  omets  du  Canton  de  Berne.  Si  on  tagne  lcra  en  droit  d entrer  dans  le  preleut  1 ratte 
n’en  compofe  que  deux  Régimens,  chacun  de  dou-  d’Uuiou,far  le  pied  du  Projet  qui  avoitété  propofé 
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3 de  faire  avec  SaditeMajeflé  conjointement  avec  leurs 
Hautes  Puiflànccs. 

, XIX.  Les  autres  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique Protcllantcs,  auront  aufli  droit  d’eurrerdans 
ce  Traite',  proportionnant  le  fecours  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflànccs  en  leur  faveur  aux  Troupes  qu’ils  s’en- 
gagent de  donner. 

XX.  L’échange  des  Ratifications  fc  fera  dans 
deux  mois , au  plus  tard , & plûtAt  s’il  fe  peut. 
Ainli  fait  & conclu  entre  les  fou  (lignez  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  & le  Sieur  Pcftne  de 
St.  Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  Bei 
ne.  A la  Haye  le  21.  Juin  1712. 

jtrticlt  Séparé. 

rü.MME  avant  la  conclufion  & la  fignaturc  du 
Traité  d’Union  conclu  & (igné  aujourd’hui 
entre  Leurs  Hautes  Puiflànccs  & le  Louable  Can- 
ton de  Berne,  il  s’eft  élevé  depuis  peu  une  Guerre 
intcfiinc  dans  la  Suiflc,  il  eft  flipulé,  par  cet  Ar- 
ticle féparé  qui  aura  la  même  force  comme  s’il 
étoit  inléré  dans  le  Traité  principal,  que  Leurs 
Hautes  Puiflànccs  ne  feront  pas  obligées  par  ledit 
Traité  de  tournir  à la  République  de  Berne  pour 
la  Guerre  inteftine  préfentement  allumée  en  Suiflc 
le  Secours  ici  Itipulé  ; mais  li  des  Puiflànccs  E- 
trangcrcs  prenoient  occafion  d«  cette  Guerre  pour 
attaquer  les  Pais  de  là  Domination  & fur  lefquels 
elle  a Droit  de  Souveraineté,  de  même  que  fes 
Combourgeois  & fa  Barrière.  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  feront  alors  obligées  a remplir  les  Condi- 
tions du  Traité:  Le  préfent  Article  fera  ratifié  en 
même  tems  que  le  Traité  principal.  Ainfi  fait  & 
ligné  entre  les  fou  (lignez  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflànccs  & le  Sieur  Pcfmc  de  St.  Saphorin 
de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne.  A la’ 
Haye  le  ai.  Juin  171a. 

Signé, 

Broekii  inrsKN,  Pesme  de  Sr.  Saphorin. 
H e 1 n s 1 u s, 

Ploos  van  Amstel, 

Steenberc, 

Van  Aiphen, 

Co  NI  N CR, 

Van  Burum, 

Van  Steenhuysen. 

Entrai  uyt  de  Ke/olufitn  van  de  Heertn  State» 
van  Holland  en  H’ifl  Vrinland , en  baer  Ed. 
Groot.  Mog.  Ferg.ideringb  g' nome  n op  Wotnt- 
dagb  den  13  Dtamher  17:3. 

T)  Y refumptie  gedelibereert  zynde  op  de  Mifflve 
van  de  Heeren  Staten  Gencrael  der  Vcrcenigdc 
Nederlandcn  gefehreven  alhier  in  den  Haeg  den 
23.  A gully  lacfllcdcn , hebbende  tôt  bylage  een 
projeû  Capitulatic  over  de  Switzcrlc  Compagnicn 
van  het  Canton  van  Berne,  by  de  Heeren  haer 
Hog.  Mog.  Gcdcputccrden  tôt  de  Buytenlandlchc 
Saaken,  met  cenigc  Heeren  Gecommitcecrdcn  uyt 
den  Raet  van  State geformeert,  ingevolgc  en  toi  vol- 
doeninge  van  het  jongllc  Traâact  met  het  voorge- 
inclde  Canton  van  Berne  gefloten,  onder  de  notulcn 
van  de  voorlz  23.  Aug.  breeder  gementioneert  heb- 
ben  de  Heeren  van  de  Ridderlchap  en  Edelcn , mits- 
gaders  de  Gcdcputccrden  van  de  rcfpcûivc  bteden 
uyt  naine  en  van  wegen  BurgcmeelKren  en  Vroed- 
fehappen  van  defelve  Heeren  haaren  Principalen  gc- 
conlentecrt  en  bcwilligt,  gelyk  haer  Ed.  Groot  Mog. 
confentccrcn  en  bewilhgen  by  defen  in  de  Capitula- 
tic voor  de  S witzerfehe  Compagnicn  van  Berne,  foo 
ende  invoegen  de  felve  hier  na  ftaat  geinfcrccrt. 

Hat  inftrliv. 

Accordeert  met  de  voorn.  Rwfolutie. 

Was  geteckcnt 

Simon  van  Beaumont. 


d IPLOMATIQ^UE 


Capitulation  pour  les  Nouvelles  Levées 
que  Lturs  Hautes  Puijfances  feront  à P avenir 
en  droit  de  faire  dans  h Louable  Canton  de 
Berne,  en  conformité  de  leur  Traité  d'Union 
avec  ledit  Canton  6?  pour  r entretien  de  toutes 
^ ^“troupes  du  Canton  qu'elles  ont  ou  pourront 
avoir  à leur  Service. 

Ï-Lïü”  Hautes  Puiflànccs  avanceront  pour  H 
Levée  d’une  Compagnie  fix  mille  Livres  de 
P rance  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en  cfpecc,  qui 
lcroiu  en  fuite  rabattues  aux  Capitaines  à raifort 
de  deux  cens  cinquante  Livres  par  mois,  à com- 
mencer du  jour  que  la  Compagnie  fera  complcttc, 
fans  que  les  Capitaines  foient  obligez  de  paier  au- 
cun intérêt  pour  cette  foinmc. 

I I.  Leurs  Hantes  Puiflànccs  donneront , fans  les 
pouvoir  rabattre,  cinq  Ecus  pour  chaque  Soldat 
pour  fe  rendre  au  lieu  d’afl'cmbléedans  une  Ville  dé 
la  dépendance  des  Sept  Provinccs-Unies,  la  plus  à 
portée  de  la  Suiflc,  laquelle  on  aflîgncra  de  bonne 
heure,  & à mefure  de  leur  arrivée  au  lieu  d’aflcinbléc 
la  paie  ordinaire  commencera;  Et  afin  que  le  Capi- 
taine puifle  payer  les  Officiers,  il  jouira  de  la  moitié 
de  la  Gratification  dès  qu’il  aura  cent  hommes  ; 
mais  fi  les  nouvelles  Levées  ou  recrues  étoient  ou 
arrêtées  en  chemin  par  les  Pavs  où  cllesdevront ’paf- 
fer  , ou  enlevées  par  les  Ennemis  de  l’Etar,  fans 
qu  il  y eût  de  la  faute  du  Capitaine,  L.  H.  P.  y au- 
ront les  égards  convenables. 

III.  Leurs  Hautes  Puiflànccs  donneront  aufli, 
fans  les  pouvoir  rabbatre,  cinq  Ecus  par  Homme, 
pour  les  fraix  de  Suiflc  en  Hollande. 

I V.  Chaque  Compagnie  doit  être  compoféc  pour 
le  moins  de  deux  tiers  de  Suides , & il  fera  permis 
aux  Capitaines  de  remplir  l’autre  tiers  par  des  hauts- 
Allemands,  favoir  des  Cercles  de  Suabe,  d’Autri- 
che de  Bavière,  de  Franconic,  du  haut  Rhin,  & 
de  la  haute  Saxe,  & les  Capitaines  auront  deux  mois 
pour  remplacer  par  de  bons  Hommes,  tels  qu’ils  font 
obligez  de  les  avoir,  fuivant  cet  Article,  ceux  qu’ils 
viendront  à perdre  autrement  que  par  congé , ou  par 
I expiration  du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  en- 
gagez ; bien  entendu  que  les  Compagnies  devront 
être  complettcs  à la  revue  generale  qui  fe  fait  au 
Printems , fans  que  les  Capitaines  puiflent  prétendre 
les  deux  mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il 
ne  fera  permis  aux  Capitaines  de  donner  des  Congez. 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit , depuis  la  Revue 
générale  , jufques  au  ly.  du  mois  de  Novembre,  à 
moins  qu’ils  n’euflent  après  ladite  revue  générale 
plus  de  monde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies  ; 
auquel  cas  feul  , & en  le  faifant  voir  préalablement, 
ils  pourront  congédier  ceux  qu’ils  ont  de  furplus  ; 
& les  Capitaines  (iront  obligez  de  marquer  diflinc- 
tement , dans  les  Rollcs  des  Revues  que  L.  H.  P. 
feront  en  droit  de  faire  toutes  les  fois  qu’elles  vou- 
dront, la  manière,  foit  défertion,  mort,  ou  autre 
dont  ils  auront  perdu  les  Hommes  qui  manqueront 
depuis  la  Revue  précédente  & dont  ils  prétendront 
la  paye  pendant  ledit  Terme  de  deux  mois,  & de 
confirmer  le  contenu  des  Rollcs  par  Serment.  Sî 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  néccflàire 
pour  la  confcrvation  de  leurs  Compagnies  & qu’ils 
caufent  par -là  de  la  défertion,  ou  bien  s’ils  don- 
nent des  Congez  depuis  la  Revue  du  Printems , juP- 
ques  au  I y.  Novembre,  à moins  que  ce  ne  lbit  les 
Congez  dc'ccux  qu’ils  auront  de  plus  que  lecompte 
de  leurs  Compagnies,  ils  feront  mis  au  Confeil  du 
Guerre , & caliez , ou  punis  autrement  fuivant  l’cxi- 

Pcnce  du  cas , & fuivant  les  Loix  de  Leurs  Hautes 
uiflànccs. 

V.  Le  Capitaine  fournira,  à fes  dépens , à fa  Com- 
bine les  Armes  & les  Habits. 

/ 1.  Une  Compagnie  nouvellement  levée  ne 
pourra  être  congédiée  que  trois  ans  après  qu’elleau- 
ra  commencé  à jouïr  de  la  gratification. 

V II.  Leurs  Hautes  Puiflànccs  paieront,  en  tems  de 
Guerre,  pour  chaque  Homme  16.  Livres  quatre  fols 
de  France,  c’ell  treize  Livres  dix  Sols  de  Hollande 
par  mois,  à compter  douze  mois,  dans  l’Année  - 
mais  en  tems  de  Paix , elles  pourront  diminuer  la- 
dite paie  de  dix  Sols  d’Hollande  par  Homme,  fans 
la  pouvoir  mettre  plus  bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvûcde 
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DU  DROIT  DES  GENS. 

A N N O lou*  lcs  Hauts  & Bas  Officiers  néceffaircs , lavoir , | ver  fur  pied,  Elles  donneront  pour  le  renvoi 
**  d’un  CaDiraine . «l’nn  Caoitaine  Lieutenant,  d’un  I ce  au'ellcs  réformeront,  deux  mois  de  km 
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d’un  Capitaine,  d’un  Capitaine  Lieutenant,  d’un  j ce  qu’elles  réformeront,  deux  mois  de  gages  par 
Lieutenant,  d’un  Sous  - Lieutenant,  d’une Enl'cigne,  * 
de  fix  Cadets,  de  quatre  Sergeants,  de  quatre  Bas 
Officiers,  à favoir,  un  Fourrier,  un  Portc-Enfcignc, 
un  Capitaine  d’ Armes , & un  PrevAt  ; Item  d’un 
Secrétaire , d’un  Chirurgien  , de  quatre  Trabants , 
de  fix  Corporaux , fie  d’autant  d’Apointez  entems  de 
Guerre,  mais  en  tems  de  Paix  les  Capitaines  ne  fe- 
ront obligez  d’avoir  que  quatre  Corporaux , & autant 
d’ Appointez  ; il  devra  déplus  avoir  quatre  Tambour* 
avec  un  Phifre,  fit  le  Capitaine  fera  obligé  de  paier 
Icfdits  Hauts  fie  Bas  Officiers,  aufli  bien  que  les  Sol- 


dats de  fa  Compagnie,  lur  le  pied  fuivant  ; Savoir , 
en  tems  de  Paix,  au  Capitaine -Lieutenant  cent  Li- 
vres par  mois,  à trois  Livres  pour  un  Ecu  en  cfpe- 
cc  ; au  Lieutenant  feptante  - cinq , au  Sous  - Lieute- 
nant foixantc , i l’Enleignc  cinquante,  aux  premiers 


Tête. 

XX.  L’Etat  Major  des  Regimens,  tant  des  Bour- 
geois de  Berne  , que  des  Sujets  du  Canton,  fera  paié 
au  Colonel  à raifon  de  fix  cens  Rixdalers  à cinquan- 
te Sols  la  pièce  par  mois  en  teins  de  Guérie,  fit  qua- 
tre cens  entems  de  Paix  , fie  le  Colonel  paiera  fur  ce- 
la tous  les  Officiers  fit  perlonnes  comprifes  dans  l’E- 
tat Major,  le  tout  ainh  qu'il  cil  pratiqué  jufqucs  1 
préfent  en  tems  de  Paix , fit  en  tems  de  Guerre , le 
Colonel  ne  lcra  pas  en  droit  de  demander  augmen- 
tation des  gages , en  cas  qu’il  fût  trouvé  à propos 
de  mettre  le  Régiment  à 3.  ou  4.  Bataillons. 

XXL  L.  H. P- , ou  bien,  fi  les  Régimens  font 
repartis  fur  les  Provinces  s celles  fur  lcfquellcs  les 
Officiers  de  l’Etat  Major  font  païcz,  auront  le  choix, 
foiten  cas  de  vacance,  foit  dans  les  nouvelles  Lc- 
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Sergeants  vingt  - quatre  chacun,  aux  deux  derniers  I vées,  des  Colonels,  Lieutenans  Colonels,  fit  Ma- 


Sergeants  chacun  vingt,  aux  quatre  Bas -Officiers, 
chacun  dix  - huit  ; aux  Corporaux  , chacun  quinze  ; 
aux  Appointez,  quatorze  1 chacun  ; aux  Trabants , 
chacun  quinze;  aux  Cadets  dix-huit  chacun  ; fit  les 
Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décompte  aux 
Soldats  fur  le  pied  de  douze  Livres  huit  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  paieront,  chaque  Semaine,  la 
valeur  de  40.  Sols  fit  demi  de  France  ; ce  qui  clt  la 
même  paie  qu’ils  ont  eu  jufqucs  à préfent.  En  temps 
de  Guerre,  les  Capitaines  feront  obligez  de  paier  par 
mois  au  Capitaine -Lieutenant,  cent -vingt  francs  ; 
au  Lieutenant  quatre  vingt -dix,  au  Sous -Lieute- 
nant feptante-einq , à l’Enlcigne  foixantc,  fit  à cha- 
cun des  Cadets  vingt  Livres,  Us  bonifieront  aufli  dix 
Sols  par  mois  3 chaque  Soldat  de  plus  qu’en  tems 
de  Paix  ; mais  ils  ne  leur  donneront  toujours  que  le 
même  argent  de  Semaine,  bien  entendu  que  cela  cil 
bon  argent  de  France,  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en 
efpèce,  ou  pour  yo.  Sols  de  Hollande. 

IX.  Lors  qu’une  Compagnie  Suilfe  fera  furie 
pied  de  deux  cens  Hommes  cffcâifs , on  payera  au 
Capitaine  vingt  fie  fept  Hommes  de  gratification. 

X.  Si  même  une  Compagnie,  qui  devroit  être  de 

deux  cens  Hommes  cffcâifs , n’en  avoit  que  cent 
feptante  cinq,  le  Capitaine  jouir*  touiours  de  fa 
gratification  de  vingt  fit  fept  Hommes,  & fera  outre 
cela  païépour  les  préfeus  fit  effeâifs,  pourv*  q®ns 
ne  furpaflent  pas  deux  cens  Hom*»-^,  . . , 

XI.  Mais  fl  une  Cojn^8«':>  qui  devrai!  (ire  de 
deux  cens  Hoirn»®*»  n’en  «voit  *»  dm.  de  174  ef- 
fedifs  , •«  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  lagra- 
tification. 

XII-  Et  s’il  laifloit  diminuer  fa  Compagnie,  jnf- 
ques  au  defTous  de  cent  foixantc  cinq  Hommes , il 
perdrait  alors  toute  fa  Gratification,  fie  il  ne  lui  fe- 
rait paié  que  des  effeâifs. 

XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puilfinces  jugeoient  à pro- 
pos de  réduire  Leurs  Compagnies  Suiflcs,ainfi  qu’el- 
les ont  été  pendant  quelque  tems , i cent  feptante- 
huit  Hommes  effeâifs,  en  y comprenant  tous  les 
Hauts  fie  Bas  Officiers,  comme  aulfi  les  Tambours, 
Phifres,  fie  Trabants,  on  payera,  outre  les  effeâifs, 
aux  Capitaines,  vingt -fept  Hommes  de  gratifica- 
tion. 

XIV.  Et  même  lors  qu’une-  Compagnie , fur  le 
pied  de  cent  feptante -huit  Hommes,  n*auroit  réel- 
lement que  if3.  Hommes,  le  Capitaine,  outre  le 
payement  des  cffcâifs,  jouira  encore  de  la  Gratifi- 
cation de  vingt-fept  Hommes. 

X V.  Mais  fi  elle  fc  trouvoit  au-deflbus  de  cent 
cinquante  fit  deux  Hommes,  le  Capitaine  ne  jouira 
que  de  la  moitié  de  la  Gratification. 

X V I.  Et  fi  elle  tomboit  au  dclTous  de  cent  qua- 
rante Hommes , le  Capitaine  perdrait  toute  la  gra- 
tification, fie  ne  (croit  païé  que  pour  les  ptéfents  & 
effeâifs. 

XVII.  Leurs  Hautes  Puifiances  feront  dans  le 
pouvoir  de  réduire  en  tems  de  Paix,  les  Compagnies 
à cent  cinquante  Hommes , fit  non  1 moins , fit 
alors  Elles  ne  payeront  que  vingt-cinq  Hommes  de 
gratification,  comme  il  a été  réglé  après  la  Paix 
de  Ryfwyk. 

X.vIII.  Lors  qu’une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée , Leurs  Hautes  Puifiances  lui  paieront 
deux  mois  de  gages  pour  fon  retour  cn  Suifle. 

XIX.  Si  L.  H.  P.  diminuent,  conformement  au 
droit  qu’elles  en  auront  par  le  Traité  d’Union,  nom- 
bre des  Hommes  qui  font  dans  les  Compagnies  du 
Canton,  qu’elles  s’engagent  par  le  même  deconftr- 


jors,  qui  dans  les  nouvelles  Levées  devront  être  pris 
parmi  les  Capitaines  choifis  par  le  Canton  ; fie  qui  dans 
les  vacances  devront  être  remplis , pour  les  deux  Régi- 
mens compofcz  uniquement  des  Bourgeois  de  Berne 
par  d’autres  Bourgeois, oui  font  aâucllcment  au  Servi- 
ce de  l’Etat  ; fie  dans  les  Regimens, où  les  Bourg  ."oi  >,fic 
les  Sujets  fon\  également  admifiibles,  pat  desBourgeois 
ou  Sujets  qui  lont  de  même  au  Service  de  l’Etat, 
i moins  qu’il  n’y  ait  des  raifons  particulières  très- 
prefiantv-s  fit  très-fortes  qui  y fuirent  contraires.  Les 
Places  de  l’Etat  Major  .qui  viendront  i vaquer,  li- 
ront remplies  par  des  Officiers  du  même  Régiment 
où  la  vacance  arrivera  ; Les  Places  vacantes  de 
l’Etat -Major  feront  remplies  dans  fix  Semaines  a- 
près  l’Avertifl'cmcnt  qui  cn  fera  donné,  par  l’Offi- 
cier Commandant  du  Régiment,  au  Colunel Géné- 
ral ; Lequel  terme  étant  expiré , fans  que  la  Place 
vacante  ait  été  remplie,  l’Omcier  du  Régiment,  qui 
efl  le  plus  proche  par  rang  fie  ancienneté  pour  rem- 
plir la  Place  vacante , fera  cenfé  d’en  être  pourvû, 
fie  fera,  en  vertu  de  cette  Capitulation,  admis  au 
Serment , bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Provin- 
ce qui  auront  le  droit  de  remplir  les  Charges  de  l’E- 
tat Major  ayent  été  afienibU»  pendant  lelditcs  fixfc- 
maines;  S’il»  •>«  isolent  pas  été  ilsdevront  remplir 
lc£ti(c)  Charges  aux  conditions  fuldites  à leur  pré- 
’micre  féance.  Quant  aux  Compagnie*  de  tous  les 
Régimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formez , foit  de 
ceux  qui  fc  formeront  i l’avenir,  lors  qu’elles  vien- 
dront à vaquer , le  choix  des  Capitaines  appartiendra 
audit  Louable  Canton , fous  la  rcftriâion  marquée 
dans  le  quatorzième  Article  du  Traité  d’Union,  qui 
contient  : Lors  qu’un  Régiment  fera  formé,  fie  qu’ii 
y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine- Lieutenant  du  Ré- 
giment, fie  le  Capitaine-Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante  , ponrvû  que  ce  dernier  ait  huit  ans  oc  lcr- 
vice  cn  qualité  d’Officicr;  Sans  quoi,  les  deux  plus 
vieux  Capitaines  - Lieutenans  feront  nommez  fit  le 
Louable  Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  donner 
ladite  Compagnie,  à l’un  des  deux  Capitaines- Licu- 
tenans  nommez  par  le  Colonel  ; fie  immédiatement 
apres  que  la  vacance  lira  arrivée , le  Colonel  en- 
volera au  Canton  la  Nomination  eu  conformité  du- 
dit Article,  dont  il  envolera  en  même  tems  la  copie 
au  Colonel  Gênerai;  fie  fix  Semaines,  au  plus  tard, 
après  que  le  Canton  aura  reçu  ladite  nomination, 
celui  à qui  l’on  aura  conféré  ladite  Compagnie  devra 
prefenter  au  Colonel  Général  la  Patenta  du  Canton; 
fur  laquelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  de  L. 
H.  P.  ou  des  Provinces  rclpcâivcs,  les  Aâcsnéccl- 
fajres,  lequel  terme  de  fix  Semaines  étant  expiré  fans 
que  le  Canton  ait  envolé  la  Patente,  L.  H.  P. , ou 
bien  la  Province , fur  laquelle  la  Compagnie  efl  pa- 
yée, feront  en  droit  de  remplir  la  Place  vacante,  cn 
Je  conformant,  pour  le  choix  de  la  Perfonne,  à 
l’Article  quatorze  du  Traité  d'Union  ; Mais  s’il  ar- 
rivoit  une  Vacance,  loit  dans  une  Bataille,  ou  dans 
un  Siégé,  alors  le  Terme  de  fix  Semaines,  qui  efl 
donné  au  Canton  pour  le  choix  des  Capitaines , fera 
rcllraint  à un  mois  apres  que  ledit  Canton  auta  re- 
çu la  Nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens  du  Lou- 
able Canton  de  Berne  auront  la  Nomination  des 
Officiers  fubalternes  de  leurs  Compagnies  , fous 
l’agrément  du  Colonel  refpcâif,  fie  du  Colonel  Gé- 
néral , bien  entendu  que  le  rang  fie  l’ancienneté  fe- 
ront obfcrvées  autant  que  le  bien  du  Service , fie  la 
confcrvation  des  Compagnies  le  pourront  permettre; 
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AK  N O & lors  qu’il  y aura  une  Vacance  dans  une  Compagnie, 
le  Capitaine  devra  nommer  dans  trois  letmines  au 
1712.  plus  tard  l'Officier  qu’il  choilira  pour*  la  remplir, 
& cette  nomination  agréant  au  Colonel,  celui-ci  en 
donnera  avis  au  Colonel  Général , qui  devra  aufli, 
dans  trois  Termines  au  plus  tard,  faire  expédier  Ion 
attache;  mais  fi  elle  n’arrive  dans  ledit  teins,  leCo- 
lonel  pourra  toujours  faire  reconnoîtrc l’Officier  qui 
lui  aura  été  préfenié  par  le  Capitaine,  de  telle  manié- 
ré qu’au  plus  tard,  lix  letnaines  apres  qu’il  y aura  eu 
une  place  d’Ofticicr  fubaltcrne  vacante,  ladite  Place 
devra  être  remplie  ; ce  à quoi  les  Colonels  & Com- 
mandans  des  Regimens  feront  oblige*  de  tenir  exac- 
tement la  main  ; Cependant  avec  cette  ditlinélion , 
que,  fi  le  Capitaine  de  la  Compagnie  ou  il  y aura 
une  Place  vacante,  ou  le  Colonel  du  Régiment,  fc 
trouve  alors  en  Suifie,  ou  bien  que  le  Colonel  Gé- 
néral Toit  hors  du  Pais  de  l’obéi 'fiance  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflânees,  ils  auront  en  ce  cas,  cinq,  au  lieu 
de  trois  femaincs. 

I XX  1 1 h 11  fera  permis  au  Capitaine,  & non  pas 
au  Colonel,  de  pourvoir  lit  Compagnie  d’ Armes  & 
d’habits,  à condition  que  les  Armes  liront  du  mê-  ! 
me  Calibre  que  celles  des  autres  Troupes  de  l'Etat,  ! 
& que  pour  la  fabrique,  façon  & couleur  de  l’habil-  j 
lement , le  Capitaine  fuivra  l'Ordonnance,  ou  Régle- 
ment de  l'Etat,  & au  défaut  de  telle  Ordonnance, 
ou  Réglement , ce  qui  l'eta  réglé  par  le  Colonel , 1 
de  l’aveu  & contentement  de  la  pluralité  des  Capitai- 
nes du  Régiment. 

XXIV.  Les  Mum'tionsdc  Guêtre  feront  données  1 
gratis  par  Leurs  Hautes  Puiflânees  à chaque  Coin-  ! 
pagine. 

XXV.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  auront  ' 
leur  propre  Jufticc  comme  la  Nation  Helvétique  en 
jouit  par  tout  ; fans  que  l’on  puifle  en  difirairc  per- 
ionne  du  Confeil  de  Guerre  de  la  Nation  pour  des 
faits  perlbnnels,  bien  entendu  quclajuftice  fera  ren- 
due luivnnt  les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes 
Puiflânees , le  Colonel  Général  nommera  ù leur  tour 
& rang  les  Aflclfcurs  pour  les  Confeils  de  Guerre  ; 
qui  feront  compolèz  d’Officicrs  de  pluficurs  Regi- 
mens ; mais  il  11c  pourra  pa<  y préfider. 

XXVI.  Il  fera  permis  à chaque  Compagnie  d’a- 
voir en  Campagne  l'oit  propre  Vivandier. 

X*X  V 1 1.  Chaque  Compagnie  doit  être  régulière- 
ment, & entièrement  païéc  chaque  mois. 

X XV  1 1 1.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de  l'a  Com 
pagnic  à fes  propres  fraix  ; mais,  en  cas  qu’une  Com- 
pagnie fût  affaiblie  dans  une  aélion  de  Guerre , le  Ca- 
pitaine aura  deux  mois  pour  la  rétablir,  & fera  païé 
cependant,  fur  le  pied  de  la  Revue  qui  aura  précédé 
l’occafion  ; mais,  s’il  arrivoit  de  grands  malheurs 
à une  Compagnie,  ou  une  grande  défertion,  prove- 
nue foit  d'extrêmes  fatigues  & marches  dans  le  mau- 
vais tenis , ou  par  d’autres  accidcns , où  l’on  verroit 
vifiblcmem  qu’il  n’y  auroit  point  de  ia  faute  du  Ca- 
pitaine , Leurs  Hautes  Puiflânees  y auront  les  égards 
convenables,  afin  que  les  Capitaines  ayent  le  terns 
& les  moïens , de  remplacer,  par  d’autres  bons  Sol- 
dats, le  monde  qu’ils  auront  perdu. 

' XXIX.  A l’égard  du  Logement , Service,  Pain 
de  munition,  Hôpitaux  pour  les  malades,  blcflèz, 
&.  eflropicz , les  Officiers  & les  Soldats  feront  traitez 
de  la  même  manière  que  le  font  les  autres  Officiers 
A Soldats  de  l’Etat,  & les  Colonels  pourront,  de 
l’aveu  & confentcmcnt  de  la  pluralité  des  Capitaines 
de  leurs  Régitnens,  dont  les  Compagnies  feront 
payées  fur  la  même  Province,  emploier  quel  Soli- 
citent ils  trouveront  convenable  ; mais  ils  ne  pour- 
ront en  changer  fans  payer  préalablement  à celui 
dont  ils  fe  feront  auparavant  lcrvis,tout  ce  qu’il  au- 
roit avancé  pour  eux,  on  pour  le  Régiment;  ils 
traiteront  eux-mêmes  avec  le  Solliciteur  qu’ils  ehoi- 
firont,  & on  ne  pourra  point  les  obliger  à payer  des 
pendons  à qui  que  ce  foit.  Les  Réglemcns , qui  ont 
été  fait»  par  ieurs  Nobles  Puiflânees  du  Confeil  d’E- 
tat en  date  du  y.  Décembre  171t.  par  rapport  aux  cinq 
Ecus  que  l’on  doit  païcr  aux  Capitaines  , pour  cha- 
que  Soldat  que  l’on  perdra  devant  l’Ennemi,  & que 
les  Officiers  recruteront  en  Suide,  de  même  que  pour 
les  tyoo.  Florins  par  Bataillon  pour  les  Chariots  de 
Bagage . fubfillcrout  toujours  en  lems  de  Guerre,  & 
l’on  palTcra,  conformément  à la  même  Réfolntion, 
un  Homme  par  Compagnie  pour  la  loilicitation. 

XXX.  A l’égard  «les  Fourrages  ou’ils  feront 
obligez  de  prendre  dans  les  Magazins  de  Leurs  Hau- 
te» rniilanccs , entant  que  l’on  ne  peut  pas  les  trou- 
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ver  ailleurs,  ils  ne  les  payeront  qu’au  prix  que  les  AN  N O 
autres  Troupes  Nationales  payent. 

XXXI.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  ne 
pourront  être  emptoiées  fur  Mer,  ni  être  tranfportces 
par  Mer  dans  les  Païs  Etrangers  , hormis  au  Ruïau- 
mc  d’Angleterre  pour  fa  dérenlc. 

XXXll.  A l’egard  des  Congez , dont  les  Offi- 
ciers auront  befoin  pour  lbrtir  de  leurs  Garnirons  ils 
feront  fujets  aux  mêmes  ordres  & Réglemcns  que 
les  anrrrs  Officiers  de  l’Etat,  avec  cette  dirtinâion 
que  l’avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Con- 
gez, pour  aller  en  Suifie,  ou  autres  qui  feront  de- 
mandez pour  plus  de  trois  mois.  Aiufi  fait  & con- 
clu entre  les  fouffignez  Députez  de  Leurs  Hautes 
Puiflânees  & le  Sieur  de  Pcltne  de  St.  Saphorin  au- 
torifé  à cet  effet  de  la  part  de  la  Louable  Répu  - 
blique & Canton  de  Berne.  A la  Haye  le  8.  Jan- 
vier 1714. 

JEtoit  Jign  'i 

Broekhuyses.  a.  de  Pesxie  DF.  St.  Saphorin. 
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Déclaration  île  Philippe  Duc  d?  Anjou,  cm-  Juill, 

me  Æoi  d’ Ef pagne , faite  à fes  Miniftres  tou- 
chant fa  Renonciation  à la  Couronne  de  France. 

-A  Madrid  le  $.  Juillet  1 711  [ A êtes  & 

Mémoires  de  la  Paix  d’Ütrccht.  Tom.  11. 

Pag-  74- ] ‘ 

QU  o 1 que  je  vous  aie  Fait  fçavoir  en  d’autres  oe- 
cafions , diverfes  cfiofs»  au  fujet  de  la  Paix  ; 
j’ai  pourtant  toûjours  tâché  d’en  tenir  quelques  par- 
ticularitcz  fccrctcs,  jufqu'à  ce  que  la  Paix  fût  aflûréc. 
Maintenant , qu’avec  le  lecours  du  Ciel  elle  cil  en- 
tièrement réglée  avec  l’Angleterre,  j’ai  bien  voulu 
vous  communiquer  les  principaux  Articles  en  quoi 
elle  confiftc,  parce  que  les  avantages  qui  en  réful- 
tent  me  font  tout  à fait  favorables  : Car  il  ne  fera 
pas  démembré  de  la  Monarchie  Efpagnolc  un  feu! 
pié  de  terrain  dans  les  Indes,  & j’efjKre  de  pofl’cdcr 
ces  P aïs- 1:1  dans  leur  entier , ainfi  que  les  a polledez 
feu  M.  mon  Oncle  de  gloricule  mémoire  ; le  Roy 
mon  Grand-Pcrc  cedant  feulement  aux  Anglois  les 
Conquêtes  qu’ils  ont  faites  dans  les  Indes  perdant 
cette  Guerre,  avec  la  Ville  de  Dunkerque,  afin 
qu’ils  gardent  cette  Place  dans  l’état  où  elle  cft , 

I jufqu’à  la  Paix  générale,  qu’elle  doit  enfuite  être 
j démolie  aux  dépens  des  Hollandois:  Le  Commerce 
. aux  Indes  fera  réglé  entre  les  Anglois  & les  Fran- 
j cois,  comme  du  teins  de  mon  Oncle  Charles  1 L: 

Et  j'attens  dans  peu  un  Exprès,  avec  l’avis  d’une 
générale  Sufpenfion  d’ Armes. 

Les  inftances  du  Roi  mon  Grand-Pcrc  ont  été  fort 
! grandes  , à ce  que  dans  l’Aélc  de  Rénonciation  je 
; vouluflc  préférer  la  Monarchie  de  France  à celle 
j d’Efpagnc  ; mais  ni  ces  importantes  follicitations , ni 
! la  conlideration  de  la  grandeur  & des  Forces  de  ia 
! France , n’ont  pû  altérer  en  moi  la  rcconnoiflâncc 
1 & les  obligations  que  j’ai  aux  Efpagnols,  de  qui  la 
; fidélité  a ancrmi  fur  ma  tête  la  Couronne  que  la  For- 
: tune  avoir  rendue  chancelante  en  deux  fameufes  oc- 
| calions  ; de  forte  que  pour  demeurer  uni  avec  les 
| Efpagnols,  non  feulement  je  préférerais  l'El'pagncà 
' toutes  les  Monarchies  du  Monde,  mais  je  me  con- 
| tenterais  d’en  poflcder  la  moindre  partie  pour  n’a- 
j bandonner  pas  la  Nation.  Et  pour  preuve  de  la  vé- 
rité de  ce  que  je  dis,  & que  cette  Monarchie  toit 
aflinée  à mes  Delccndans,  j’ai  bien  voulu  qu'ils  re- 
noncent à tous  leurs  Droits  fur  la  Couronne  de  Fran- 
ce en  faveur  du  Duc  de  Berri  mon  Frère, & du  Duc 
d’Orlcaus  mou  Oncle , &c. 

1 • Autrf 
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DU  DROIT 

Anno 

Yj\i  ^u,re  Déclaration  ou  Dtcrtt  de  Philippe 
' * Due  d’ Anjou  , comme  Roi  cTKfpagne , touchant 

fa  Renonciation  à la  Couronne  de  France.  A 
Madrid  le  8.  Juillet  1711.  [ Aélcs  & Mé- 

moires de  la  Paix  d’Utrtcht.  Tom.  XI. 
pag.  55.] 

T 'Assurance  que  les  Couronnes  d’Efpagnc 
~ & de  France  ne  feroient  jamais  miles  lur  une 
méine  Tête,  a été  un  des  principaux  & des  plus  im- 
portuns motifs  de  la  Guerre  qui  a affligé  l’Europe 
jufqu’i  ce  jour  : ç’a  été  aufii  comme  le  Préliminai- 
re dans  les  vûcs  qu’on  a eues  pour  la  Paix , & prin- 
cipalement dans  les  Propofïtions  qui  ont  éré  faites 
depuis  peu  en  Angleterre.  C’cll  là  de  (fus  qu’on  a 
pofé  le  fondement  de  cet  Ouvrage,  & l’on  a jugé  à 
propos  d’établir  la  certitude,  quVn  aucun  temps,  ni 
par  quelque  incident  & événement  que  ce  l'oit,  les 
deux  Monarchies  ne  puifi'cnt  être  unies  dans  une  feu- 
le Pcrfonnc  ; & c’cll  fur  ce  Point  & fur  d’autres 
Points  Préliminaires,  qu’on  cft  convenu  du  Congrès 
qui  fe  tient  à Utrccht,  pour  traiter  des  autres  Arti- 
cles de  la  Paix,  & les  régler , pendant  lcfqucl'.es Né- 
gociations les  morts  imprévûcs  des  Dauphins  nAtre 
Neveu  étant  furvcnuc's , l’Angleterre  en  prit  occa- 
lïon  de  porter  fes  vûcs  julqu’à  prévenir  et  anéantir 
les  effets  de  tous  autres  accidens  qui  pourroient  en- 
core furvenir  un  jour  ; cette  Couronne  vint  à pro- 
poser & foûtenir,  comme  un  moyen  nécelfaire  pour 
éviter  toutes  fortes  d’inconveniens  dans  les  circontlan- 
ces  qui  pourroient  arriver,qu’il  falloir  que  je  renonçafle 
en  mon  nom  & en  celui  de.  tous  mes  Defccndans , 
dès  maintenant  & à toûjours  à la  Monarchie  d’Efpa- 
cne,  ou  à celle  de  France:  en  telle  forte  que  fi  je 
aemeurois  dans  l’Efpagnc,  aucun  de  mcsSuccefleurs 
ne  pourroit  jamais  fuccéder  à celle  de  France  ;•  & 
que  ceux  qui  régnent  ou  régneront  en  France,  ni 
tout  autre  Prince  qui  ell  illu  de  cette  Famille,  ou 
qui  en  naîtra  ci-après , ni  fes  Defccndants,  ne  pour- 
ront jamais  poflèder  la  Couronne  d’Ëfpagnc. . 

Je  11e  helitai  pas  un  moment  fur  le  parti  que  j’a- 
vois  à prendre,  & auffl  on  ne  me  laifia  pas  le  moin- 
dre loifir  de  prendre  Conlèil  & de  délibérer.  Mou 
affection  pour  les  Efpagnols,  la  reconnoUX»ncc  des  ' 
obligations  que  je  leur  ai , les  fréfl*«*>'vs  expériences  1 
que  j’ai  faites  de  leur  A >a  rcconnoilfance 

que  je  dois  avoir  pour  la  Providence  Divine,  de  la 
grande  faveur  qu’Éllc  m’a  faite  de  m’avoir  placé  & 
maintenu  fur  ceTrftnc,  & donné  des  Sujets  fi  il- 
lufircs  & d’un  fi  haut  mérite,  furent  les  fculs  mo- 
tifs , les  feules  raifons  , qui  eurent  accès  dans 
mon  cfprit , & influèrent  dans  ma  réfolutiou  ; la- 
quelle lorfquc  je  l’eus  faite  connoîtrc,  ne  demeura 
pas  fans  être  combatuc  par  d’autres  propolitions  & 
avantages , qu’on  me  vouloir  faire  envifager  comme 
plus  confidérablcs  que  celles  qui  m’avoient  détermi-  I 
ré  : mais  tout  cela  n’a  fervi  qu’à  m’affermir  dans 
mon  delTcin , & àmemcttrccnétatdc  pouffer Âtcnni-  i 
ner  cette  affaire,  afin  qu’il  11’y  ait  rien  qui  puifièplus 
m’empêcher  de  vivre  & de  mourir  avec  mes  chers 
& fidèles  Efpagnols.  Mes  fincércs  intentions  & ma  ; 
confiance  étant  venues  à la  connoiflance  des  Puif-  I 
fances  qui  font  intéreffées  au  maintien  des  propofi-  i 
lions  & des  moyens  fufdits , ont  donné  occalion  à | 
la  Reine  d’Angleterre  de  rendre  compte  à l'on  Par-  i 
lement , le  17.  du  mois  pallé , de  l’état  où  étoit  la  ! 
Paix  avec  les  deux  Couronnes  d’Efpagne  & de  Fran- 
ce  ; & cette  notification  y a été  aprouvéc  & aplau- 
die.  J’en  aiaufli  fait  donner  communication  au  Con- 
fcil  des  Indes , afin  qu’il  foit  informé  de  l’état  de 
cette  importante  Négociation. 

A Madrid  le  8.  de  Juillet  171  J. 

Signé, 


Moi  Le  Roi 

CXXXII. 

1.  Août.  QBûfftfpŒtiflftonM  Serqleiçb  bid  auf  ben  fûnffti. 

qcn  aUqemcincn  (5ijbqcnc|jifcJicn  Jricbcn/  mi. 
feben  iîbl  ©tanb  sürci)/  unb  ibbl.  ©tanb 
Bdjxrcu3.  (StfcMtn  in©cblo|j2Bebcnf(btbcil 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


DES  GENS. 
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btn  ( 1 ) i.  Auguft.  1711.  [Europæifcbc 
StaatiLÇaiigiftj  içtetîljeil.  pag.  65-7.] 


C’eft-à-dirc, 


Trevti  conclues  entre  le  Louable  Canton  de  Ztf* 
R 1 c H , le  Louable  Canton  de  Switz, 
pour  durer  jufqu'à  la  Pain  Centrale  des  Can- 
tons Suiffts  confédérés.  A IPaderfibweil  le  t. 
d'Aoüt.  17  il. 

,\'>2Xc$bcm  tin  .Çotbtôbi.  ©tanb  3ût($  au$  be* 
v fanmen  Unac&cn  / beroogen  trorben/  bero 
23$affen  miber  bic  fbbi.  Cantons,  fo  ben  ju 
3trau  projcdtimn  ftrieben  mcïjt  angcnomimn/ 
ju  gebraueben/  (jat  fin  fbbi.  Canton  ©cbifdç 
burt&  2>cro  -6ctrn  Dcputirtc  un$  bic  (JinfîcP 
lung  bft  Holtilitûten  $rcunb.Çijbqcnoi)(.  borna» 
qcn  (ajfen/  bcrcmcgcn  tbir  auf  nacbfrigcnbc  Con- 
ditioncs  und  miteinanber  ^reuot  • ta* 

bin  berglicbtn. 


1.  Çrfldbrcn  fîcb  bic  J$trin  Çfjrfn  Deputiftc 
bon  ©c&ibcis  iin  SHabmen  3f)rtr  ©n.  Jfjcrin  unb 
Obctn  1 bafj  mai  bortjin  bon  ©dinbti.  iîbl.  £>br« 
ten  in  ber  giicbentf-  jfjanblung  mit  ben  Îîbf.  7. 
<Iati)olifcbcn  Dttcn/  bureb  J&crien  Cïbten» 
©efanbtf  ju  2lrau  projedtirt/  unb  ton  einigtn 
ratificitt  roorben/  buid)  3brc  bcrmabl  ju  'be» 
fagten  2frau  tjabenbe  J^crrcn  ©bt<n,©  f(inbte  gc. 
nrfjm'ju  battfn  unb  ratificitcn  / unb  mi  aucb 
fcinct  mit.  obgebcutctcn  ibbl.  y.  CEatfjoItfcÿrn  De* 
ten  bafelbft  mècbt  gcbanblet  toerbcu/  bon  benen» 
ftlbrn  ficb  niebt  ju  fonbrrn. 

i.  3u  Sffcbfiniinq  ifjrcc  aufticbtigcn  25fgierbc 
ju  ben  $ticb)n  erfidren  fie  fîcf)  / aile  i$re  an  ben 
©tûiitjcn  ju  9vappcrfd)iwii  / aucb  beç  bet  Ar- 
mée u««r  ren  Qj.'affcn  flcljcnbc  Trouppen , 
bon  nun  an/  abjufu()ren  / unb  an  feinen  anbern 
Ott  tvibec  bcvbc  ièb(.  ©tànbe  feinblid)  gebrau. 
(ben  ju  (aflen- 

î*  Sniemanbcn  buveb  Sanb  unb  Scttindf. 
flâtcit  feiubi.  ibiber  bnjbe  iîbi.  ©tânbe  ju  agi- 
ren/  jugebeh. 

4.  S5c»)  biefen  beutigen  Sdacbmittag  um  a. 
Ubr/  bic  <pâ|Te  unb  <pp|Icn  in  bet  ©ebinbeflegi/ 
•Çurbcnl  ut! b ben  ©cblo|j  «Pfdffifan/  ^eboeb  tie§ 
Icôtcrn  mit  Sotbcfjalt  31jr.  gûrtfl.  ©uabeu  ju 
©infîcbicn  bdbenben  ïKccbtcn  / abjuttetteu  I unb  un» 
fern  Trouppen  ju  btfcjcn  ûbergeben.  2Baébic 
Çinquattictunq  bet  Trouppen,  unb  ©arreiebuna 
ber  Vidualicn  unb  Fouragc  betrifft/  fo  bat 
man  (Icb  babil,  Ccrqlicbcn  / bag  fclbige / fo  t>ie( 
mbglicb/  obnc  S3cfcbi»crung  bcé  iaiibmanné/  unb 
unlcibcntiitbc  Sejablung  cingcricbtct  unb  abgcfoi» 
gct  locctf. 

5.  SJlit  ber  Ratificarion  bed  Inftrumcnttf 
berfptccben  ©ie  3.  (Jbdicbc  Çpfunb  • Wdnner 
auéjulicfern  / wclcbc  fbbl.  ©taub  ©tbiociç  ju 
etnambfcn  unb  ju  orbnen  ûbcila|fm  n>itb. 

6.  SKapperfcbmciji  betreffenbe  / ctflâren  ©icb 
(rhrengtbacbtc  ^enen  Dcputittc  babin/ibre  Gar- 
nilbn  auë  fclbigeu  abjujieben/  aucb  nieinanbcn 
tteber  3“fdè  nod)  anbett  3ufubtf  butcb  ibr  îanb 
babin  ju  brmgtn  in  fcinctlep  rneig  ju  ge'fîattcn/ 
fonbetn  folcl'e»  bon  unfern  Trouppen  be|c$cn  ju 
(affeu  / batûbcr  ©ic  aber  / um  |Jcb  mit  ûbrigett 

bon 


_ ' r . . , . *•*  t sut  * auteur  a nu  l’on  tire  r. 

»C  pièce  d>tc  du  ix^  Août  ] je  qui  doit  êuc  tceaide,  fQrmre  t 
~ ~ d ‘«"««ion.  1:  rit  tc.iS  que  |,  ; 

Eli.  •«  St  le  1».  tuillri ; quelle  lut  lompoe  le  i,;  que  J,  *3i„|v 
Vilmereen.  ou  Je»  renieBant»  lurent  Viisauem  i.  a ’ V 
que  lu  P.ix  Gcoti.le  2c  fin.le  (b,  ’l  * 

!' ««nmriement  p.ov.lronnd  de  Zuuth  Je  de  S«ez  it  fi,  ÎZc  U |t 
de  h Bxt aille  & Je  joui  de  «ttc  Pai*  v«  cnfrc  ieJ 

^ ildlf».»mo 


Qa 


Anno 
1 711. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN  O ton  «ntern  £561  Ortcn  barinncn  litatnbtn  Com-  bté  «Katljé/  biefté  Infiniment  tigtnbdnbig  unter*  An  N* 
17I,  mendanren  I Trouppen  unb  Surgcrfcgafft  / ferrie  ben  J unb  mit  tyrtn  ©brtn--  3 nflgcln  btfrâft* 

/ * greunb*©çb*gtnôgl  ju  gleiegen  bertben  ju  fin*  tigt  / bacon  z.  glcicglauttnbt  auf^ecic^rcc / jcbcni  17lz 

«en/  big  auf  SJÎorgen  ju  «mittafl  um  iz.  Ht>r  / Tgcil  tinté  jur  ganb  gcflcUt / iveic^ec  Ratification 
einen  2(nftanb  unb  Tcrmin  ctrlanget/  tcelcger  • ton  bcçDerfeité  bogtn  obrigltitcn  fôtbetlic&t  folle  «in* 

3(>nen  bafjin  ctroifligtt  tcorbtn/  Cag  jtcar  big  ju  gebcglt  / unb  folcgt  auf  btn  morgigtn  Sfiacginittaa 

btmclttr  3tit/  bit  gtinbtljdtlicgffittn  folten  tingt*  " ' " ! ' 

(lent  / naeg  ftlbigtr  aber  / gaUé  bit  bon  ûbtigen 
£ôbl.  Orttn  barinntn  in  SStfagung  litgtnbe  Com- 
mendanten  unb  S5urgcrftga|ft  fief»  niegt  ju  glti» 
cfccn  octftctjtn  tvoltcm  ©ie  3bre  Dartiin  gabenbe 
Trouppen,  ognccriccilt  augjitgtn/  unb  tctbtr  bec 
©tabt  noeg  Garnilon . auf  cinigetlto  tetig  aflis- 
tentz  jti  ltifltn  obtr  Sorfcgub  ju  tfjun  ; Unftc 


O 


umb  iz.  ut»c  im  ©egog  SBdbcufcgtetil  gegen  tin* 
aubtr  extradirt  tctrbtn.  A&uin  in  ©cglpg  2Bd* 
btnfcgtccil  btn  z.  Augufii  iyit. 


feitu  aber  bit  Jcinbtgdtlicgftittn  mit  aüciti  ©ctcalt 
môgen  fortgcfcçt  tctrbtn/  unb  a(fo  tin  £5bl,  ©tanb 
©c§n>ci6  fief»  t)iccinn  itjrer  niegt  bclabtn  / unb  ©ie 
bon  bieftm  Traefiat  gdn&licg  auégtfcglpfftn  ferjn. 

7.  ©elttn  bit  Violationtn  unb  Scfcgâbigun* 
gen  fo  con  tiner  unb  anbern  feiten  con  3.  ÜJÏona* 
tgen  ger/  big  ju  trfolgtcr  ruptur  befcf»cl>en  / bureg 
btbbtrfcité  abgeorbnnetCommiflaricn  in  gret»nb*  ! 
îicgfcittn  umerfucgt  teerben  / unb  bon  Uybenbtn 
îgtil  Satisfa&ion  gtftgtgrn  / aucg  gu^teief»  tcegen 
t>ie  jtitgtro  fieg  bepbtrfcité  btgtgcnbtnïÔefcgmtrlicg.  i 
ftiten  / bureg  fltmtltt  Commiflaricn  tin  frtunbli*  i 

3 et  Strglcicg  ctrmitlct  tctrbtn.  Jfc.rgegen  c.tfl* 
tru  teir  bit  jîriegé*9ldtgt  con  3ûrcf»  su  SRdccn* 
fcf»tvei(  etrfammlct  / bag  aucg  unftc  feité  / glcicg 
btt)  ©inrdumung  bitftr  q^affen/  aile  Hollilitdttn 
unb  gtinbfteligftiten  ; fo  tcogl  gtgtn  £5b(.  £>rtf» 
©cgtctigl  alé  atlen  btfftn  angtgirigcn  bon  unftrn 
©rdngcn  foütn  tingtflelltfeçn/  aulgôren  ; unb  nit- 
tnanben  in  cinigtrlti)  tceifc  tctbtr  an  £eib  noef»  (5utf»/ 
©cmalt  jugcfûgt  tctrbtn. 

©é  foU  aucfi  mdnniglicg/  fo  lcogl©tifl*alétc«le 
licite  / btç  igren  fo  tcogl  gtifll.  alé  Itiblicgen  grtt>* 
gtittn  unb  ÏÏRccgtcn/  aucf»  frcçtr  ungtginbcrter  3bt«. 
gioné-Ubung  trdfftiglicg  befetirtnt  / unb  babtt»  in 
rein  toeigt  noef  tetgt  perturbirt/  )umab(  tintât 
ftbtn  freinte  J^anbel  unb  2Banbtl/  ungtf)inbtrttt 
«Pag*  unb  Sflcpag  mit  £tib  unb©utg  gtflatttt  tetr* 
btn.  ©olte  fitÿ  aueÿ  bit  ©tabt  SKappcrfctroal/ 
bié  auf  angcft&tt  3tit  erflâljttnl  unftrt  95tfa&ung 
einjunctjincnl  fo  trddrtn  teir  unO  bargtgtn  / ©it 
btt)  igrer  fretten  ungtbinbcrttn  SRt(igionô«Ubung/ 
fo  toof)(  alô  ûbrigtn  ® ci(l  • unb  £tib(i^tn$rtt)i)tit tu 
gitcft/  unb  ©trtefctigfîittn/  trdfftigfl  )u  fetûjtn/ 
unb  ftibige  barinntn  nieftt  perturbirtn  ju  laffen. 
Ucbcr  tiefed  alité/  toit  articulatim  btbeutet/  btr* 
fprtdjcn  bit  Jjtrin  Deputirtt  bon  £5bl.  Canton 
©4)Wtij/  bié  bieftn  Sflacfemittag  um  4.  llf»r  bit 
Ratification  unb  cilligt  Æinrdumung  btr  pdfftn 
©diinbtlltgi  I J^urben  / unb  teé  J5unbtr*gtlbé/ 
fambt  btm  ©ebieg  «Pfdffitanl  alité  in  gcgtntcdrti* 
gtn  ©tanb  / aufler  Artillerie,  <2I3tt)runb2Bafïcn/ 
ju  ûbtrgcbtn/  bit  cMlige  Ratification  aber  bon 
©tabt  unb  £anb  tcegen/  bié  morgtn  ju  «Dîittag 
uni  iz.  Ub«n/  flltic^mdfrigcinjuliefcrn  : QD3iraber 
btrficbftn/  bag  tctbtr  cou  btmclttn  Drte  au  il  noef) 
fonflcn  3emanb  btr  3î(»ctgcn  bon  btn  unfrigtn  of- 
fcniirti  lædirt/  nocl)  tmigtrlct»  tetig  btfrfldbiget 
tccrbtn:  3»ntabl  bieftr  gange  Tradat  auf  btm  )u 
2(rau  tradirtnbtn  gritbtné  • ©c^lug  btruljtn  folle. 

2)cfftn  ju  tcat)retSc(ldttigung/babfnbonfcitf)tn 
btr  Jp,tîn  ^titgé*?Xdt()cn  £ibl.  ©tanbô  3ûrcW 
J^ocbgtbacbttn  J^trtn/  J^crr  ©tabtljaltcc  uhb  Com- 
mendant  Andræas  ÇWaçtr  unb  -Dttr  3unfftmti* 
(1er  unb  ait  £anb*33ogt  £cont)arb  ©rûbcrt  : Son 
feiten  £êbl.  ©tanbé  ©ct'ceiç  aber/  btfftn  J^erjen 
©bten  Deputirtt/  bit  bocbgtbacbtfn  J^erten/  j^eri 
Dbcrfl  3o|cpt)  îlntoni  SHtbing  bon  S9ibtrcg0/3iit* 
ter  unb  îlinbté  = ©tabtf)alttr  / unb  £tn  Jrantj 
DominicanSSàttfcgarb/  Quartier- J^aubtuiami  unb 


(L.  S.)  21rtbrertô  tïTeycr. 
(L.  S.)  Acont)Arî>  ©ruber. 
(L.  S.)  J 2f.  »ebmg. 

(L.  S.)  S-  2>*  2>di3fcf)4rb. 


CXXXIII.  . 

5tiebcné*©cblug  jtciftgen  bcçbtn  £5b(.  ©cnngcli*  9 & n 
fcfetn  ©tdnbtn  3Ûrc^  unb  23ert»  unb  benen  Août. 
V.  £5bl.  ©atgolifcgen  ©tdnbtn  Aucem/  Urf/ 
©d»wett3/  Unterwalben  unb  3ug  tcoburc^ 
btt  Jriebt  com  18.  July  17 iz.  Son  3 inet)/ 

S5em/  £uctrn  unb  Het»  btiiebet  unb  unttrfcf'rit» 
btn  / aniço  cou  3b«tn  inégtfamc  angtnomintn 
teirb;  bie  QJlartf  -Linie  jtctftbtu  btntn  Par* 
tbtt)tn  rcgalirtt  / 3tat>  unb  ©trn  bit  ©tact 
SRapptticfuetçl  gtla|fcn  / 95rrn  in  bit  mit  Ole* 
gitung  im  îburgouro/SRbtfnratjl/  ©argané  unb 
ûbrigtn  bejiret  btr  firtt)tn  Tlinttr  aufgtnommtn/ 
baé  corigt  ctrgtgen/  unb  bie  gttangenen  btçber* 
ftité  auf  fteptn  fug  gtfltOtt  tctrbtn.  S3efcfilo|fet» 
in  îfrau  btn  9.  unb  i>.  Aug.  171Z.  1 Europ. 
Staats-Sangltp  19.C*  îfjcil  pag.  8zx.  J 

C’cft  -à-dire, 

Conclujion  fr'tft  mtre  lis  Louablts  Cantons  Evan- 
géliques de  Zurich  W de  Bbrne,  & les 
tinq  Louables  Cantons  Catholiques  d*  Lucer- 
ne, <fU  ri,  de  Schwitz,  d' U nder- 
wald,  Cÿ  Z u G,  par  laquelle  la  Paix  faite  U 
18.  Juillet  syiz.  & fignle  par  les  Cantons  de 
Zurich , de  Berne , de  Lucerne  y (TUri  eft  ac- 
ceptée j y confirmée , y par  dejfus  cela  les  Li- 
mites réglées  entre  les  uns  y les  autres  ; la  faille 
de  Rapperfcbtveil  laijfle  aux  Cantons  de  Zurich 
y de  Berne  ; y celui  de  Berne  admis  à la  Con - 
regtnce  des  Bailliages  de  Turgauw,de  R by ni  b. si, 
de  Sargans , y des  autres  des  Provinces  Libres, 
toutes  les  offenfts  paffees  étant  d'ailleurs  récipro- 
quement mifts  en  oubli.  A Arau  le  <y.  y n. 
d'Août  171Z. 

^ U 91 25  unb  ju  teigtn  ftp  giemit  mdnniglicf). 

©tmnaef)  unterm  18.  July  , jtcifcgcn  btnen 
£5b(.  ©tdnbtn  3ûricf»  unb  SBtrn  / an  cincm  / btntn 
con  £uccrn  unb  Hrp  atn  anbern  Sfitil/  tcûrctlicf) 
tin  ftttb  abgertbt  unb  cerglicbtn/  In  tin  Infini- 
ment Ctrfafj  / con  btntnfdbcn  ©f)rcn  (Scfanbttn/ 

£raffc  con  iprtn  ptnen  nnb  Obcrcn  empfangtntn 
©ttcaltcn  / aüftitig  unttrfcf>ricbta  I unb  mit  berp 
Pittfcbaffttn  emeabret  tcorbcn  ; bamat)ltn  aber 
iôbl.  ©tdnbc  ©cbtctig  / Unttrtcalbcn  unb  3ugf 
(olcljen  ccrbricfftcn  ^ticbtn  nicf»t  annef)mcn  no^  bt* 
licbtn  tcollen  : bcrotccgtn  bann  bureb  folcbtn  2fn* 
flanb  bie  ©acfjcn  bebanuttt  majfcn  in  noef»  meb* 
rttt  fcinbtbdtlic()îtit  unb  Uibigt  ffritgé  = Ubungtn 
Ctrfallea-,  bag  barûbtr  f»in  aller  iôbl.  XIII.  unb 
jugctcanbtcr  Ortcn  btr  ©pbgcnogcnfçfeafft  Jpcrtn 
©Ijrtn  ©tfannbtt  fi  et)  frifcf)er  binge  in  Tlrau  ja* 
fammtn  gttt/an  ; unb  nacÿbtm  bit  fduulicbt  J^cnen 

©b* 
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DU  DROIT 

AN  N O <S()rcn  ©efanbte  £661.  Interelïirter  Orten  bic  bon 
brro  aflfeitigcn  l>o(>«n  £>bcrf«itcn  une  bbd’fïcn  ©e- 
7 * ttaltcn  juin  gricbend  ©djludempfangcne  Sollmacfet 

gegen  einanber  rooMmcnntlict  crèffnct  unb  fc$rifft- 
lict  erfldfjret/  bUr<$  fdmbtlic$cr  J/perten  ©efanbtcn 
«ngcmcinc  beforguud  / cyfer  unb  6cfli^eti(>rit  bit 
©acfetn  bal)in  gebradit/  bag  unter  gndbig  Ijimmli* 
face  bergleitung  / fotfjane  9)7igbcrftànbnud  unb 
3tr>cptracJ)t  nun  bêllig  erèrtert  / entfc$icben/  bctra- 
gcn  / tinb  (ber  Ij&djfte  btfcfccfjrc  té)  ju  ciucm  mimer» 
H'àfjrenben  griebcn  unb  Scrgleict  bererbnet  tvcrbcn 
lrie  bon  ipuncten  ju  fPuncten  folgct  ; Unb  roaren 
bicJ^rKn  Çfcrtn  ©efanbtenl  nemlicf)  bon  3uricÿ/ 
Sjm  3o()ann  3accb  <5fct>cr/  Surgermcifïer/  unb 
-$cn  3o()ann  3atob  Ulrich / ®tabtf)altct  unb  bed 
9tttt$d  ; bon  Scrn  / J^cri  ©amucl  grifcfcing  / 
-Çcr*  ju  SKûmmlmqcn  unb  ©entier/  J&ert  <El)ri- 
(ïopf)  ©tciger/©ecîi;(uicitlcrS5el($cr  £anben/unb 
•Çm  -îfbraijam  2ft$arner  / aile  breç  bed  SKatfjd  : 
ton  £ucern  -Çetz  3of>ann  ÜJÎartin  ©dnoei&cr 
•Çftt  ju  £uc$rad  / ©c$ult{jeid  unb  ©entier/  unb 
$cr i Obrifl  Cari  2fntf)om  am  beel  9îat^; 
bon  Uci/  -Çtrt  £annbtd  r Çaubtmann  3ofcpl)  3fn* 
toni  «Punbtiner/ Obrifi  unb  £anb*21im>tman/uub 
■Çert  ©ebuftian  3autf>  ' £anb.- ©direibct  ; bon 
©cbwcis/^ett  ianbW-JÇaubtniann  3°ffPb  grantj 
Çtlcc/  Ùtcu  - unb  fyn  ©ilc$  Çfjrifiopb  ©c$orno/ 
2Ilt  $anb:2Iinttttann;  bon  Unterwalbtn  £)b( jtnl 
Sliclaud  îhi  gclb/  £anb'2(intmann  unb  Ramier- 
.Çcii  l unb  ©cbaflian  Dicmigiud  .Rdçfer/  £antv 
2fmtmann/  unb  £anbfd-J5«uptmann  / unb  .Çeri 
.Çauptmann  3ofcp()  3gnatiud  / 2flt-£anb- 
Sfmbtmann  mb  bem  jîcrnmalb;  bon  3uô  I -Çert 
£anbtd = .Çaubtinann  Seat  3ac°^  iut  îouben  bon 
î&urn  unb  ©tficüinburg/  Jjjctt  ju  -Çentbrunn  unb 
2tnglicf«n  / SXitter  unb  £anbd=2fmtmann  / j^ert 
■Çanbtmann  ©olfgang  2>amtan  SDÎûder  / ©ecfcl- 
tntifler  / unb  -Çert  ©aU  Setter  bon  ©grç  / unb 
•Çtn  Ogtbalb  -$egg(i  i2Ut-  2fmbtmann  bon  .9Jî«*' 
Jingcn  aile  brt  9iat^  bon  ©larurfJ  •&**  3o^onn 
-Çtinric^  3»irfl  £anb^at-^*tnann  unb  3eugt)eo/ 
wnb  jT)erz  <9allati  / ©tabtfjaltcr  unb  bed 
9latb«»ten‘Safel  J^en  3°^nn  Saltpafar  Sunrf* 
tjarbi  Surgermrifler/  unb  J^ert  C^rifiopÇ  Sutrf* 
^acb/  Députât  unb  bed  9tat()d;  bon  ^teçburgl 
Jpett  $rant)  ?P(>ilipp  bon  £anbten/  gtnannt  J^eib/ 
J^crj  ju  ©ugi.)  au  €Dlont  unb  UtOnl  ©c^ultbeid/ 
SXitter  / unb  J^crt  Sr«nt]|  SHiriaud  bon  ber  QBcçb 
aile  bed  9îatf)d;  bon  ©o(ott)urn/  JÇcr:  Snrén 
3o&<»nn  Jriebric^  boit  SRoü/  jjpert  ju  €nnen{)o(tj 
©talt  ^canetl  Quitter  / unb  J^eri  3bf)«nn  3flco<> 
3»fep^  ©lut}  / ©erfelmeifier)  Quitter/  beçbe  btd 
SKat^di  bon  ©ttaftaufen/  JÇen  ÜJîicfcacl  ©enn/ 
Surgemtcifler/  unb  J^ert  9JWc$ior  bon  cppflarn  / 
©tabt|)o(ter  unb  bed  SRatjjd;  bon îtppcnjeUl^peu 
«Paulud  ©uter/  £anb=2(nibtmann  3nnttn*unb 
J^ert  Sorent}  Sauner/  £anb  ■ 2tnibtmami  TXuffern 
£Hobend;  bon  ©tabt  ©t.  ©allen/  Œbrlftopl) 
j^ot^reutfncr  / ©tabt- ©t^rcibtr/  J.  V.  Doôor 
unb  bed  ,»Rat()d  / bon  Sicl  / J^erl  (ptter  J^aad/ 
©tabt- JJinncr  unb  bed  SKat f)él  unb  3>»«t- 

I.  5f)un  £J6(.  intcrefiirte  Drt^  3^*^/  Sem/ 
iucern  unb  lirç/  tbelcte  ben  grieben  bon  1 8.  Joly 
3ûng(t^in/  bama()ld  ibôrtfltd)  bclicfxt  / untfrfdjrie- 
ben  unb  bcfleglet  ; bedgleicben  ©d)tbeit}  / Unter- 
toalben/  ob  unb  nib  bem  gemmait/  unb  3ufl  famt 
bem  aulfemn  21mbt  / tbrldje  felbigcr  3eit  (ld)  barju 
uid)t  bafteljen  tbollcn  /bidmabien  in  frufft  Ijabenbcr 
obbtmelbtcr  bolltnacfit  fîc$  ba^in  erttdtjren/  bag  fet- 
biger  bon3!)ntn  fdinbtlitten  auct»  angenonmicn  unb 
beliebet  fcijn  / bann  aucÿ  in  allen  feinen  (puncten 
unb  2(rticuln  bMlig  natÿgtltbet  unb  fiatt  getÿan 
tbevbtu  fcll. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 
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II.  S)ag  an  (ïatt  inbefagtem  Infiniment  bie  ANN’b 
QJÎattf  unb  ©înbcrungd  linic  in  ben  frenen  21cutb»  _ , 

I tern  unter  ^cr  bem  Çlefler  J&ermctf^ibçl  /cberltalb  17 
! ®aruienflorff  I binûber  auf  ^abrbwngen  angefetjt 
toare/  bicfelbe  bon  £undf)ofen  an  auf 
flejogen  tberben  foflç  : S)ag  wad  unteibcr  biefer  li^ 
ni,  benen  beçben  £fbl.  Ortben  3ûri^  unb  Sent 
aflein  (mit  bocbçi)alt  ifbl.  Prt^d  ©larud  ^abcnbtn 
SKccbten)  berblcibcn/  toad  abtt  ob  biefer  crmclbtrn 
95îattf  -Linie,bcn  VII.  regierenben  £Jbl.  Ottfjerf 
ju  bienen  ; unb'  anben  biefe  gjiarrf  Lini  anbcrdl 
ald  wie  im  trflen  Indrument  berfe^en  /uicbtdb* 
beuten  / fonbetn  cincm  jeten  fein  Qîet^t  tbic  ju  boc 
berblcibcn/  unb  bamit  bed  nacber  tein  (îreit  crfolge/ 
biefer  Diftridl  bon  nun  an/  nacb  9îott{mifft  auf* 
gemardet  n>crben  folle,  ©an  fo  folte  aucft 

III.  Seçben  £ôbl.  ©tanpen  3ûricb  unb  Sem 
ûberlaffcn  bleibcn  (jcbcd)  mit  botbcbalt  Ibbiicjci» 

©tanbtd  ©Inrud  Çabenben  9Iccbtcn  ) bit  ©tabt 
«Kaperfcbtbçl  fambt  ber  Srurf/  J^ojf  unb  30Ü/ 
unb  ûbrige  3“|}f!)5t  I «‘icb  3nljalt  ber  beu  t.  Au- 
gufti  biefed  3al)rd  bon  benben  £8bl.  ©t4nben  3». 
ricb  unb  Sern/mit  ©cf)ultf)eid  unb  ÎXat|)  ju  9înp- 
pcrfcfiibyl  gefcbloffcnen  Capitulation , tbie  aucft 
bad  gegen  ûber  ftcljenbe  ©orff  jPnirbcn  / unb  ben 
mitte  begclben  annoté  cin  Didrid  in  aûibcg  bon 
breç  taujenb  bclanntcn  unb  ûblidbcn  ©djutjen/ tbei- 
ter  finaud  ; QJîit  nod>  ber  ©rlautcrung/  bug  er« 
mclbted  ^utben  unb  ©inlbofonct  6e t)  if)ter  freçm 
unb  oljngcbinbertcn  Çatbolifdicn  Rcligio.nd-Ubungl 
©ei(l  unb  2Bcltlicl)cn  ^rcijfjeiten  / Dîec^t  unb  ©e* 
rcc^rigfciten / Jpaab  unb  ©utf;/  ofjngebinbcrt  rubis 
berblcibcn/  6cid)û(}t  unb  befebinnet  ro.tbcn  ; benen 
bann  aucfc  3br  9!rd)t  unb  £Tîufc  9Iie|fung/  fo  fie 
auf  bent  ©din'eiçcrifç&cn  Territorio,  birma^lctf 
fiabcn  / fûr  bag  jufliinbig  bleiben  folle,  ©aibeç 
aucb  bcrglicften  morben  / ±*8  ernidten  Jfpurbnt 
fritte  Fortificatioud  ald  ©cbançcn  gegen  cinanbec 
gemac&t  iverben  foden/  unb  bie  ncu  auffgcibortfene 
gcfcfjleiffct  werben  / uni  bic  bertrdulici&c  nadbbar. 
fdiafft  tbiberum  befio  fîeiffcr  einjuri^ten  unb  ju  be* 

^alten.  f®  folk  aucÿ  ‘ \ 

IV.  £661.  ©tanb  Sent  in  bic  9)îif=£RcgientHg 

in  2l)urgbn)  / 9H)eintal)l  / ©argnnd  unb  ûbtigen  • 

Sejitrf  ber  frcçen  ïlmbtern  aufgrnoimnen  fcçnflHfo 
bag  felbigcr  bon  nitn  dn  bafelbfiigc  Scbogtigilngml 
auf  £ôbl.  ©tanbtd  3ût(ÿ  augbebienung  antutrcttcn 
jjaben  folle.  -<-•> 

V.  3n  biefem  Jticbeii  follen  auefi  frdfftigfl  mit 
begriffen  feçn  nicbtnur  allé  Hnfcrc  ©çb-unbSunbd- 
©euoffen/  ©d>trm-nnb  3ugcwantte  indgemein/ 
fonbem  and)  ind  befonber  aile  bie  / fo  bem  ein  obcc 
anbern  îijcil  mit  ÇRatfj  unb  îbat  Jfpûlffe  geleiflet. 

VI.  ©rfldljren  fldj  fdtnptlid^cintcrcdirtcDrt^ 

aüe  bic  jenige  eincr  toabren  Amncdic  gcnie||en  ju 
laffen/  melcte  wd^renber  3cit  biefer  Hurut)en  mit 
befcfie^tnen  cher  uotetlaflenem  3ujug/  ald  fonflen 
gegen  fin ^ober  anbiren  îfieil  bcrfe&it  |>abfn  môg.  > 
tenj  au#  biejenige/  mclcfit  flet  an  beçbt  £6bficbcn 
©tdnbe  ju  ergeben  gen&t&iget  / unb  flcb  unter  ber. 
fclbigcn  ©C$115  ergeben  / obet  ergeben  tooUcn  / unb 
aber  ttiebmmib  an  if)re  botige  Dbtigfeit  getoiegen 
tootben/  benen  folle  ijicrum  niettd  jugefuc$et.  mer- 
ben  / noc$  fitf»  ciniger  maffen  gegen  jcmantcn  ju 
entgelten  fiaben.  - • . . 

VII.  2>ie  ^riegd^©efangene  foden  aflerfêttd 
«uf  (Jtldg  ber  îlgungd- Pollen  gegen  einanber  aud* 
getoec$felt  ioerben  ; unb  twilen  becbt  £ôbl.  ©tdub 
einen  mercflidien  liber  = ©t$ug  an  ber  3a()l  unb 
Quantitdt  (jaben  / crfldljren  fie  fic$/  felbigé  cfjne 
Rantzion,  nat$  bef(tc$encr  Srjatyung  ber  2ft* 
jungd  ' jÇeften  / benen  y.  £ôbL  Drt&en  / ju  Sejeu* 
gung  Ççbgcnogifc$ergreunbfc$afft/nac$  publicir- 
ttn  grieben  «uf  frcçcn  gng  ju  (iideni  ba  bann  ju* 

Q.q  z.  ma^* 


3°®  C O R P S D I P 

An  N o maMfnaucfc  flûet  Ortfxn  WM.  (^çDne^fc^afft  b« 
1712,  £çb  = unb  25unbtfgcne$ifdje  J^anbel  unb  SBanbrl 
»irt«  tjfrgttfriJtt  unb  effbi  fan  follr.  Unb  »aé 
Wt  txm  jtrirg  in  cin  «ber  attbern  Ort*  S5ottm4#ig* 
Uitl  fûr  2Ba«cenf  Hnfotberangtn  l ©cÇulbcn  unb 
®cg«ufcbulbtn  unb  birgletcfctn  getwfm  unb  gclrgm 
fan  / bÇnbfainbm  jtbcm  îfjtil  wteberum  ange 
bf»;Ç>m  unb  Mttfrfrigt  tnftbtn  feUf. 

VIII.  ©elle  ta  tprgtn  terf  £mn  <Pr4(at»n  ju 
©t.  ®aQen  b«j  mm  bntitn  Hrticul  M flcfcfelciTc* 
nen  Snebtnl  wn  18.  July  g4nglicb  bnNtibrn.  Unb 
fllticb  »ie  bie  Mpbcn  Wbl.  ©t4nce  ffa  firbcrlicb 
«ngtlcgtn  f«çn  (a(f«n  nxrbcn/  fcltogeé  ®tfc$4fft  mit 
£men  fprdiaten  unb  Conveut  ofcnfcrjûglidt)  bei>. 
gulcg*n;2flfo  tcoütn  au#  bie  y.  ÇatJjol  £N>1.  Ortfc 
(!cb  alJen  ftltiffa  angdrgtn  fepn  iaffm  / biefen  grit* 
ben  beflentf  ipretf  wrraôgttrô  in  ©ûte  ja  MfMbitn/ 
bflimt  bie  «llgetmine  SXuije  unb  2Bot>iflanb  in  g<* 
weinen  iieben  Batttlanb  wiebec  (jergefldltt  iverbe 

©c$(if#i$fn  fbflen/  fo  6a(b  bie  b»n  WM.  5.  Pc* 
ten  per  ExprçfTos  berUagte  Ratification  bitftr 
Tradtaren  eingeiongt  unb  extraditt  fepn  tvicb/ 
nfle  femttitfrlicbl’citcn/  al*  Contributionen  unb 
anbcrtf  roibrigi*  aufge^ebt/  unb  bie  $Mcfrr  in  «i* 
geue  ianbe  jurutf  gcjogtn  toerben. 

3«  wefrrcc  befrdffnaung  alité  obfleMnben  baben 
bie  £enen  ‘îtjttn  * ©e faubte  WM.  intereflirtet 
Prtl)en  gegentpdrtige^  gtûbntf  ; Infiniment , 
Jtcafft  Çiabenbet  abangepgenrr  SolIinacMtn/  eigen* 
Wnbig  untrrfcbntkn  unb  mit  bero  angetwbntcti 
SPetfdpafften  bcrfetien.  ttbrigmé  ficb  bie  Wbl  XIII. 
unb  jugtroanbte  Ottb  grtunb^bgcnSftc&  erttôfr 
«ni  bie  jufamuun  babenbe  iBûnb  aufcicptig  unb  ge* 
treulicb  }u  tofcfattn  unb  tu  fcaltcn  ; bec  mepnung/ 
ba§  ton  bato  innée  facn  îagen  biefee  unb  berige 
gciebentf'Tradbttn  in  ein  J^aubt  = Inftrument 
gufoinmcn  gettageni  ton  aüen  WM.  ij.  unb  juge* 
manbten  Ortfcen  bec  Ççbgnofenfaflfft/ att  ttdcben 
lin  bebonlitfec  gritbrn  ganft  büJicfc  angdcgcnl  mit 
aüfeitigen  ©tanbM  3nficgUn  terttaÇtet  weeben 
fbU.  3tifo  bejjanbdt  unb  befetyoflen  in  2feau  ben 
s>  unb  ii.  Augufti  1711. 

(L.  S.)  3<tcob  (ÊfctKï. 

(L.  S.)  ^4t»0  3<tc«b  Ulrid). 

(L.  S.)  0.  ^nfcbtng. 


LOMATIQUE 

cxxxiv. 

Traité  pour  uni  Su/penfim  d'Armel  de  put  ri  mon , 
fa  t (5*  conclu  entre  L o v 1 5 X 1 V.  Roi  de 
trame  , ÿ Anne  Reine  de  U Grande  tir  t ta- 
gne,  laqutllt  fera  aujji  okftrvéi  en  Espagne  d'in 
la  Kttnc  retirera  fes  Troupes.  A Paru  U 1 p. 
(T Août  174»  Avec  la  Ratification 
de  la  Rime  donnée  à IVmdftr  te  18-zp.  d Août 
iysx.  [Aûes  & Mcmoitcs  de  h Paix  d'Ut* 
rcchc  Tom.  V.  pag.  16  ] 

A.  Gr**i* , AldgHX  Brttanni.e , Francis 

7 & "‘ber ms  Rcgnta  , FuUt  Dcfenj'or  &<■  <Jmm- 

b"!  l™"*  pr*)<"t*t  Liters  pervtnerint  Jalutcm.  Cum 
Pcrdneclus  £ÿ  perquam  fi  de  lu  Confiiurnincus  Ne/Ier 
neurict u fiice-Cnnei  de  tiolingbiakt  , Dominai  St. 
Jofin,JSaru  de  Lidsard  Tregeje , nokn  à Secret, s Con- 
JU111  (3  e Primartn  Sécrétai  n,  Statut  aller  , virtute 
pieu  ans  P ote fiat  h , quam  et  ctmcejftmns.  fmnl  tu  Jo- 
hanne t Bapttfia  Coloert  , Equet , Marc  bit  de  Torcy , 


Crotjjy  , Sablé , Bois-Dauphin  'altorumaue  lotormn  L n- 
filtarim  Cbanffimtr  Fr  as  ru  Nojtn  Régit  C brtfi an  ijfimt 
ahntjle  y Secrétariat  Statut,  Ctmmeudanr,  Can- 
ceUanut  & Cuflm  SigiUorùm  Eqtujlrtnm  Ejas  Ordt- 
n *r  • ^ Vemtulit  fukhett  Francia  Su  mm  MS 
Profitant  y Vt  étions  Plenartx  Potejlatn  ei  commit!. c . 
octayo  die  prafentit  me n fis , Jl,lo  vetere , anm  mil/efinu 
JepttngenteJuni  dnodectmt  fignaverins  Tradatnns  de  ar- 
mijhtia  tn  vertu  feqnentibns. 

Comme  il  y a lieu  d’cfperer  un  heuteux  fucccs  des 
Conférences  Établies  à Utrccht  par  les  foins  de  Leurs 
Majcités  Britannique  de  Très-Chreticiuie  pour  le  rc- 
tablillcmcnt  de  la  Paix  Générale,  de  qu’Ellcs  ont 
jugé  neccllàire  de  prévenir  tous  les  éveticmcns  de 
Guerre  capables  de  troubler  l’état  où  la  Negotiation 
fe  trouve  préfentement,  leurs  dites  Majcftés  attenti- 
ve* au  bonheur  de  la  Chrétienté  lbiu  convenues  d'u- 
ne fufpcnüon  d’ Aimes  , connue  du  moyeu  le  plus 
fûr  pour  parvenir  au  bien  général  qn’Elles  fe  propo- 
lcnt  : Et  quoique  j ufqu’à  prefent  là  Majellé  liritan- 
niaue  n’ait  pû  pertuader  fes  Alliés  d’entrer  dans  ces 
fentimens  , le  refus  qu’ils  font  de  les  fuivre 
JJ  *“•*,  wûXbn  fuffifanec  pour  empêcher  ût 

Ivlajdlé  T . C.  de  manque*  par  des  preuves  etfedives 
le  dcür,  qu  Elle  a de  rétablir  au  piûtOt  une  parfaite 
Amitié  tu  une  linccrc  correfpondance  entre  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  & Elle  , les  Royaumes 
Etats  de  Sujets  de  leurs  Majcftés  , fa  dite  Majellé 
Très -Chrétienne  après  avoir  conâé  aux  Troupes 
Angloifes  la  garde  des  Ville,  Citadelle  , de  Fort  de 
Dunkerque  pour  marque  de  là  bonne  foi , confcnt  de 
promet , comme  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
promet  auftî  de  ùt  part. 


(L.  S.)  tC.  Sttigtr. 

( L . S ) X Cf^amtr. 

(L.  S.)  J.  m.  ett>»ciçet 

imA 

(L.  S.)  «e.  a.  «m  ■Ryit. 
a-  s.)  j.  a.  pûBtimt. 

(L.  SJ  J.  Scbafiian  Jimd). 

(L.  S.)  Sranu  ittUx. 

(L.  S.)  nid4U8  im  gds. 

<L.  SJ  Scb4|li4il  XtimgiXt'rt'er. 
(L.  S.)  3^ftpl)  Igoitios  Stulg. 

(L.  S.)  V.  3.  jutlanbtrt. 

a.  s.)  xo.  b.  mûUtc. 

(L.  S.)  <S«U  Betttt. 

(L.  S.)  OfmtlS  ^«Dlùt. 


I.  Qu’il  y aura  une  fulpenfîon  générale  de  toutes 
entreprifes  de  faits  d’ Armes , de  généralement  de  tous 
ades  d’hoftilité  entre  les  Armées , Troupes , Flottes, 
Efcadres  de  Navires  de  leurs  Majcftés  Britannique  de 
Trcs-Chreticnnc  pendant  le  terme  de  quatre  mois, 
àlcommenccr  du  vingt  - deuxième  du  prefent  mois 
d’Aout  jufqu’au  vingt  deuxième  du  mois  de  Décem- 
bre prochain. 

II.  La  même  fufpcnfion  fera  établie  entre  les 
Gamifons  de  Gens  de  Guerre , que  leurs  Majcftés 
tiennent  pour  la  défeniè  & garde  de  leurs  Places 
dans  tous  les  lieux  ,où  leurs  Armes  agillcnt  ou  peuvent 
agir  tant  par  T erre  que  par  Mer , fur  les  Rivières  ou  au  - 
très  Eaux,  en  forte  que  s’il  arrivoit.  que  pendant  le 
temsdelafulpcnfîon  on  y contrevînt  de  part  ou  d’autre 
par  la  prife  d’une  ou  de  plulicurs  Places,  foit  par  at- 
taque, furprife  ou  intelligence  fecrcte,en  quelque  en- 
droit du  monde  que  ce  lût  ; qu’on  fit  des  Pritonuicrs 
ou  quelques  autres  aâcs  d'hoftiiité,  par  quelque  ac- 
cident imprevû , de  la  nature  de  ceux  qu’on  ne  peut 
prévenir,  contraires  à la  prcfentcCeftadon  d* Armes, 
cette  contravention  le  réparera  de  part  de  d’autre  de 
bonne  foi  ûuis  delai  ni  difficulté,  rellituant  làns  au- 
cune diminution  ce  qui  aura  été  pris , de  mettant  les 
Prifonnicts  en  liberté,  fans  demander  aucune  chofc 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépcnlc. 

III.  Pour  prévenir  pareillement  tous  fujets  de 
plaintes  de  de  contcftations  qui  pourraient  naître  à 
l’occaüon  des  Vaiflcaux  , Marchandifes  ou  autres 
Effets,  qui  feraient  pris  par  ruer  pendant  le  teins  de 

la 


Anno 

1711. 

ly.Aoui. 


DU  DROIT 

A MM  O 1*  f'ilpenfion,  on  cft  convcnû  réciproquement  ,qne 
" vj  )efdi{s  Vaifrcaux , Marchandées  & EiVcts  qui  ferment 
1 71  £•  pris  dans  la  Manche,  & dans  les  Mers  du  Nord  apres 
l’efpace  de  douze  jours , à compter  depuis  la  figna- 
ture  de  la  fufdite  Sufpcnfion,  feront  de  part  & d’au- 
tres reflitués  réciproquement.  _ 

Que  le  terme  lêra  de  fix  fcmaines  pour  les  Prifes 
faites  depuis  la  Manche,  les  Mers  Britanniques , & 
les  Mers  du  Nord  julqu’au  Cap.  S.  Vincent. 

Et  pareillement  de  fix  fcmaines  depuis  & au  delà 
de  ce  Cap  jusqu’à  la  Ligne , l'oit  dans  l’Occan,  l’oit 
dans  la  Mediterranée. 

Enfin  de  fix  mois  au  delà  de  là  Ligne,  dedans  tous 
les  autres  endroits  du  monde  fans  aucune  exception , 
ni  autre  diftinétion  plus  particulière  de  tems  & de 
lieu. 

IV.  Comme  la  même  Sufpcnfion  fera  observée 
entre  les  Royaumes  de  la  Grande  Bretagne  & d’Es- 
pagne , fa  Majcflé  Britannique  promet , qu’aucun  de 
fes  Navires  de  Guerre  ou  Marchands , Barques  ou 
autres  Bitimcns  appartenons  à fa  M B.  ou  à les  Su- 
jets ne  feront  déformais  employés  à tranfportcr  ou 
convoier  en  Portugal,  en  Catalogne,  ni  dans  aucun 
des  lieux  où  la  Guerre  fe  fait  prefentement , des 
Troupes  , Armes , Habits  , ni  en  général  aucunes 
Munitions  de  Guerre  & de  Bouche. 

V.  Toutefois  il  fera  libre  à fa  Majcflé  Britannique 
défaire  tranfportcr  des  Troupes  , des  Munitions  de 
Guerre  & de  Bouche  , & autres  provilions,  dans  les 
Places  de  Gibraltar  & de  Port  Mahon  aélucllcmcr.t 
occupées  par  fes  Armes , dont  la  polfeflion  doit  lui 
demeurer  par  le  Traité  de  Paix  qui  interviendra; 
Comme  auffi  de  retirer  d’Efpagne  les  Troupes  An- 
gloifcs,  & généralement  tous  les  effets,  qui  lui  ap- 
partiennent dans  ce  Royaume  , foit  pour  les  faire 
pairer  dans  rifle  de  Minorque,  foit  pour  les  con- 
duire dans  la  Grande  Bretagne , fans  que  lefdits 
tranfports  foient  ccnfés  contraires  à la  Sufpcnfion. 

V 1.  La  Reine  de  la  Grande  Bretagne  pourra  pa- 
reillement, fans  y contrevenir,  prêter  fes  Vaifleaux 
pour  tranfportcr  en  Portugal  les  Troupes  de  cette 
Nation,  qui  font  actuellement  en  Catalogne  & pour 
tranfportcr  en  Italie  les  Troupes  Allemandes  , qui 
font  auffi  dans  la  même  Province. 

VII.  Immédiatement  après  que  le  prefent  Traité 
de  Sufpcnfion  aura  été  déclaré  en  Efpagne.  >e  R°’ 
fc  fait  fort  que  le  blocus  de  Gibraltar  **ra  *cvjf  ’ & 
que  la  Garnifon  Angl<>ift  auffi -bien  que  les  Mar- 
chands ’ qui  fe  trouveront  dans  cette  Place  pourront 
en  toute  liberté  vivre  , traiter  & negoticr  avec  les 
Efpagnols. 

VIII.  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront 
échangées  de  part  & d’autre  dans  le  terme  de  quinze 
jours , ou  plûtôt , fi  faire  fc  peut. 

En  foi  de  quoi  & en  vertu  des  Ordres  & Pouvoirs 
que  Nous  fouffignés  avons  reçû  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  & de  S.  M.  T.  Chrétienne, Nos 
Maitrcflc  & Maître  , avons  (igné  les  prefentes,  & 
y avons  fait  appofer  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait 
•a  Paris  le  dix-neuviéme  Août  mil  fept  cens  douze. 

(L.  S.)  Bolinbroke. 

(L.  S.)  Colbert  de  Torcv. 

NO  S.  vifio  £3*  perpenfo  prafato  Trailatu cundem  in 
omnibus  £3"  Jingulis  ejus  Articulis  & Claufulis  ap- 
probitvimus , (sf  ratum  firmnmque  babuimus  , fie  ut  per 
prjfentes  c un  dent  approbamus  , & ratum  firmumque 
babemus , fpondentes,  l/erboque  Regio  promittentes  , nos 
om  ni  a qua:  in  eo  continentur , pràfli titrât  at  inviolate 
ebfcrvatural  , r.tque  ei  dircétc  vel  indireâi  ullo  modo 
conir  aventuras.  In  quorum  fit  de  m majusque  robur  Pr<t- 
fientes  manu  noftra  Regia  Jignata:  Magna  Noflro  Ma- 
gna' Dritanni.c  Sigitlo  cammttniri  fecimnt.  Uabantur 
in  Arec  Nojlra  b’mdefior.r  die  decimo  OPavo  Menfit 
fexiilis  Anna  Domini  Millefimo  Septingenlejimo  duo- 
decimo , Regniquc  Nojlri  Undecimo. 

ANNA  REGIN  A. 

0 

Proclamation  faite  à Paris  de  la  Sufipenfiton  d Ar- 
mes entre  la  France,  /*E stagne, 

P A n gl  f.  terre,  filon  I ordre  du  Roi  dormi 
à Fontainebleau  le  ai.  tf  Août  171 1.  [Aftcs 
& Mémoires  Tic  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  il. 

P^g-ûo]  , ....  •-  v - • . 


DES  GEN  309 

ON  fait  à fçavoirâ  tous  qu’il  appartiendra,  qu’il  AN  NC 
y a Sufpcnfion  d’ Armes  générale  , A de  tous 
aâcs  d’hofiilité,  tant  par  Terre  que  par  Moi , entre  1 71  2 
très-haut,  très  - puiflànt . & très  - excellent  Prince 
LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  de  France  & 
de  Navarre , nôtre  Souverain  Seigneur  : & très- 
haute,  très-puiflantc  , & très -excellente  Prfncelîc 
A N N E , Reine  de  la  Grande  - Bretagne  , leurs 
Valfaux , Sujets , Serviteurs , en  tous  leurs  Royau- 
mes, Pais,  Terres,  & Seigneuries  de  leur  obéïflance, 
pendant  le  tems  de  4.  mois  , à commencer  du  22. 
jour  du  prêtent  mois  d’Août,  & Unifiant  le  22.  du 
mois  de  Décembre  prochain  : Pendant  lequel  temps 
de  4 mois,  il  cil  défendu  aux  Sujets  de  S.  M.  dé 
quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient , d’exer- 
cer contre  ceux  de  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne. aucun  aéle  d’hoftilité  par  Terre,  par  Mer,  fut 
les  Rivières,  ou  autres  Eaux,  & de  leur  caulcr  au- 
cun préjudice  ni  dommage,  à peine  d’être  punis  fé- 
vcrcmcnt,  comme  perturbateurs  du  repos  public. 

Fait  à Fontainebleau  le  11.  Août  1712. 

Signé  t 

louis: 

Et  plus  bas , 

Colbert. 

Autre  Publication  de  la  mime  Sufpenfion  d' Armes 
faite  à Londres  le  $0.  d’AouJl  ijii.  Avec  la 
Déclaration  de  la  Peine  de  la  Gran- 
de Bretagne  promesant  des  Pafi/iports  à 
ceux  de  fes  Sujets  qui  voudront  faire  Commerce  en 
France.  [Actes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Ut- 
‘rccht.  Tom.  Il.pag.  <5i.] 

Anne  R 

> . _ ■» 

D’Autant  que  pour  mettre  fin  à cette  Guerre  lon- 
gue Se  onereufe,  & pour  rétablir  la  Paix  géné- 
rale,*» a commencé  depuis  quelque  temps  des  Con- 
férences à Utrecht,  où  elles  fe  tiennent  encore  : Si 
que  pour  prévenir  l’eflufion  dn  fang  Chrétien,  & 
tous  les  événemeus  de  Guerre  capables  de  troubler 
le  progrès  de  cette  Négociation  ; êc  pour  mieux  ns- 
furcr  le  Commerce  de  nos  Royaumes , & des  Etatÿ 
qui  en  dépendent , il  a été  convenu  entre  nous  & 

Sa  Majcftc  Très -Chrétienne,  de  ce  qui  luit,  lça- 
voir  : ; 

Qu’il  y aura  une  Sufpenfion  générale  de  tefutes 
Aflnons  & Etitreprifes  Militaires,  & de  tous  aâcs 
d’hofiilité  en  général,  entre  les  Armées,  Troupes, 

Flotes,  Efcadres , & Vaifleaux  de  Sa  Majcflé  de  là 
Grande  Bretagne  & du  Roi  Très  Chrétien  pendant 
le  terme  de  quatre  Mois  , à commencer  du  22.  du 
prefent  mois  d’Août , jufqu’au  22.  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain. 

Et  pour  prévenir  tens  fujefs  de  plaintes  & de  dis- 
putes qui  pourroient  naître  à i’occafion  des  Vaifle- 
aux , Marchandées  , ou  autres  Effets  qui  feroicnt 
pris  par  Mer  pendant  le  temps  de  la  Sufpenfion,  il 
a été  convenu  réciproquement,  que  les  Vaifleaux, 
Marchandées  Ôt  Effets  qui  feront  pris  dans  la  Man- 
che & dans  les  Mers  du  Nord  , après  l’efpace  de 
12.  jours,  à compter  depui»  le  19.  du  préfent  mois 
d’Août , auquel  le  fufdit  Traité  de  Sufpcnfion  a été 
ligné  ; & que  tous  les  V ai  (féaux  , Marchandées  & 

Effets  qui  feront  pris  après  ûx  femaines , depuis  ledit 
19.  jour  d’Août,  au  delà  de  la  Manche,  des  Mers 
Britanniques  & des  Mers  du  Nord  , iullju’au  Cap 
S.  Vincent,  ou  au  delà  dudit  Cap,  tufqucs  à la  Li- 
gne, foit  dans  l’Océan  ou  dans  la  Mediterranée,  fe- 
ront rendus  des  deux  côtcz. 

Nous  avons  trouvé  à propos , de  l’avis  de  Nôtre 
Confeil  Privé,  de  notifier  le  contenu  ci-deflus  à tous 
Nos  bons  Sujets;  & nous  leur  déclarons,  que  Nô- 
tre Volonté  Royale  & Nôtre  Plaiiir  cil  , & nous 
ordonnons  & commandons  expreflement  à tous 
Nos  Officiers  , tant  par  Mer  que  par  Terre,  & à 
tous  Nos.  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient , d’empêcher  tous  ailes  d’hoftilité , foit  par 
Mer , foit  par  Terre,  contre  Sa  Majcflé  Trcs-Chté- 
ticnne  , fes  Vaflaux  ou  Sujets , durant  ledit  cfpace 
Q S 3 d« 
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AN  N O dc  <luatre  mois,  fous  peine  d’encourir  Nôtre  plus 
grande  indignation.  Donné  à nôtre  Chîteau  de 
1711.  w indfor  le  19.  Août  1711.,  &c. 

A IVtndfor  U aç.  Mut  171a.  , 

Sa  Très-  Excellente  Majedé  la  Reine  étant  en  fon 
Confeii . 

P O u r prévenir  les  inconvéniens  aufquels  les  Su- 
jets dc  Sa  Majefté  pourroient  être  expofez,  fau- 
te dc  ne  pas  entendre  la  teneur  ou  l’effet  de  i à Pro- 
clamation Royale , qui  déclare  la  Sufpenfion  d’Ar- 
> ‘îl*  Par  Mer  que  par  Terre,  arrêtée  entre  Sa 
Majefté  & le  Roi  Très-Chrétien,  a qui  en  ordonne 
. 1 obfervation  ; & pour  l’avancement  & la  fûreté  du 
Commerce  dc  fes  bons  Sujets  pendant  ladite  Sus- 
pcnfion  d Armes  : Il  a plû  à Sa  Majefté  de  décla- 
rer quaulli  tôt  que  les  Pafleports  pourront  être 
échangez  , on  les  délivrera  i ceux  dc  fes  Sujets  qui 
Ür?°-nt  P0^  leurs  VaifTeaux , Biens , Marchan- 
mies  fit  Effets  , en  obfervant  exaftement  les  divers 
Attes  du  Parlement  qui  fubfiftent  encore,  par  raport 
tu  Commerce  & à la  Corrcfpondancc  avec  la  France.  | 

Edward  Souihwîli. 

Convention  pour  expliquer  r Article  IIl.de  la  Sus- 
penfien  d' Armes  entre  la  France  (fi  TA  n* 
g L ete  R R E , à l egard  des  prifes  qui  fe  pour- 
ront fane  par  Mer  par  delà  la  Ligne.  F.iite  i 
Fontainebleau  le  . dl  Août  1 7 1 z . T Aâes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  V 
P*g-  *3  ] 

C Eri!  c(LP?rt<f  Par  !’ Article  3.  du  Traité  de 
Sufpenfion  d’ Armes  , que  les  VaifTeaux  Mar- 
chands ou  autres  Effets , qui  feroient  pris  dc  part  & 
d autre  p.-r  Mer  au  deli  de  la  Ligne,  & dans  tous 
les  aunes  endroits  du  monde  &c.  fuivam  la  dcrnicre  , 
Claufe  dudit  Article  après  l’expiration  de  fir  mois 
feront  réciproquement  reftitués  ; pour  prévenir  toute 
équivoque  & tout  embarras , qui  pourroient  naître, 

& toutes  les  difficultés,  qu’on  pour roit  former  fur 
le  fondement  que  la  fulpenfion  n’étant  que  dc  qua- 
rte mois,  les  prifes  qui  feront  faites  dans  lcfdits  en- 
droits au  bout  de  fix  mois  feront  bonnes , il  a été 
convenu,  fi  malhcurcufement,  ce  qu’i  Dieu  ne  plai- 
re» la  Guerre  recommcnçoit  encore  entre  LL.  MM 
BntanniQuc  & Très  Chrétienne  , que  la  même  fus- 
penfion  de  quatre  mois  fera  obfcrvée  au  delà  de  la 
Ligne,  & dans  les  autres  endroits  marqués  en  géné- 
ral par  la  dcrnicre  Claufe  de  l’Article  3.  en  forte 
que  ladite  fufpenfion  commencera  dans  ces  mêmes 
endroits  le  vingt -deuxième  Février  1713.  pour  être 
obfcrvée  jusqu’au  vingt  deuxième  Juin  de  la  même 
Année  1713.  quoiqu  il  arrive  en  Europe  : Et  les 
Ratifications  dc  ce  prefent  Article  feront  échangées 
de  part  & d’autre  dans  le  terme  dc  quinze  jours,  ou 
plutôt  s’il  cft  poffible.  Fait  à Fontainebleau  le  vingt- 
quatrième  Août  Mil  fept  cens  douze. 

(L.  S.)  BOLINGBROKE. 

(L.  S.)  Colbert  de  Torcy. 

cxxxv. 

Sept,  traité  eF Alliance  entre  Louis  X I V.  Roi  de 
France  (fi  Charles  XII.  Foi  de  Suède. 
Fait  à Bender  te  1.  de  Septembre  1711. 

Article  I. 

CA  Majefté  Très -Chrétienne  promet  d’employer 
^ tout  fon  pouvoir  à la  Porte  Ottomanne,  pour 
l’engager  à rompre  de  nouveau  avec  le  Czardc  Mos- 
covie, & à embraflcr  les  intérêts  dc  Sa  Majefté  Suc- 
doifc  : Pour  cet  effet  les  ordres  en  feront  amplement 
donnez  & expédiez  aux  Miniftres  dc  S.  M.  T C 
à ladite  Porte,  & particulièrement  au  Sieur  des  Al- 
lcurs  : On  y fera  aufli  tenir  & debourfer  les  fom- 
mcs  neccrra'res  pour  cela,  le  tout  aux  dépens  dc  S. 


O M A T I Q u H 

j.M"  Sa  *Ia.jeft£  Suedoife  fera  tenue  pour  Garant 
de  la  parole  du  Roi  Staniflas,  & des  Sénateurs  de 
Rnva,^' ’ fÇ»volr  lors  qu’il  fera  rétabli  dans  fon 
* £ rn!*,’  ou  cédera  à la  Porte  Ottomanne  la  Ville 
H j>„Vhr'CaU  dc  (jWnini.cc>  & toute  cette  partie  de 
pntr°d‘,Ilc  ftUl  en  dépend  du  côté  du  midi , que  la 

ir,^?7  l°nqiU'iC  & P011^  avant  la  Paix  de  Car- 
. C \ ^ cc*a  * perpétuité  fans  pouvoir  jamais  être 
réclamée  pour  quelque  raifon  ou  prétexte  que  les 
evenemens  des  affaires  puifïent  fuggerer 

d’Un;Tc,côté  la  vorte  Ottomanne 
SV***  *,“**8*  i forc«  le  Czar  de  Mofco- 
vic  a rtffîtuer  à la  Republique  dc  Pologne,  le  Pala- 

ncndànr  ' **  & lc  Ctülcau  dc  KiovicÊ avec  les  Dé- 
pendances & toutes  les  Places  à la  droite  du  Boris- 

de  Pologne  °nt  C'  'd'Va“  apartcnu  i la  République 

j J Botte  Ottomanne  obligera  le  Czar 

des  •iffiiC0V1d  i,neiTI!“  Pc  m^lcr  cn  aucune  manière 
dfl’ni  “ dC  a P1°loRnc  & dc  cc»es  des  Coliques 

. Y'  i'?-.  r.  C.  fera  donner  un  Million  dc  livres 
du  Ro?  S “'m  dC  S Suedoife  les  Adhéré 
à Dan  flflf  en  PoI%ne  * lc  Sicur  dc  Bofenval 
mes  dni  u r"1  W & dcbourfer  en  deux  ter- 
miVr’  dODt  1 fccond  fera  un  mois  après  le  pre- 


nin/-î  ••^’n  CaS  qUe  la,Bai*  d’Allemagne  ne  foit  pas 
CC°a^LCtT  ^ latluclle  pourtant  S.  M.t! 
1«  fCS  Brfds  avamagcs  a bien  voulu  donner 

fdnnT  f^Ur  n b'ên  commun  dc  la  Chrétienté 

Sine  £ uVU(1'i  Vquitables  difpofitions  dc  la 
r.  i mi  1*  Grande  Bretagne)  S.  M.  Sucdoife  fc- 

t bTLapfiS  — J°Ant  & raniaffi:  fcs  Troupes, & 
reab1'  fes  affaires  cn  Poméranie,  d’entrer  dans  la 

& confirmé |Clo,n  le  Premier  Accord,  réitéré 
vHfi  dcL Bender  le  17.  Oâobrc  1710. 

. H- . Bn  échange  S.  M.  T.  C.  promet  & s’obli- 
dCi farre  payer  a S.  M.  Sucdoife  ponâuellemcnr 
fnmr1”  d °,S  1111116  Ectts  argent  de  France  , à 

ave^  ’A?i/iT1Cr  J.0UrrqrJe  S'  Suedûirc  entrera 
avÇC  • Armée  dans  les  fufdits  Païs  , jufqu’à  celui 

^ Elle  en  forma  , ou  que  la  Paix  le  fera.  Fait  1 
Bender  le  1.  de  Septembre  171  a. 

CXXXVL 

Renonciation  jurada  de  Felipe  Duque  de  Anjou 
como  Rey  de  EJpana  a la  Corona  de  Francia  ' 
por  e1  y todos  fus  Decendientes  pnpetuamente , 
a favordel  Duque  de  B e r r r,  yotros  Principes 
de  la  Sangre  de  Franaa,  cadauno  fegun  fu  rra- 
do,  eon  claufula  de  incampatibilidad  entre  les  dos 
Coronas,  de  fuerte  que  j amas  puedan  ballarfe  uni- 
dasen  un*  mifma  perfona  j A cuio  fin,  el  Duque 
de  S a b o y a , y todos  los  Principes  de  fu  Cafa.. 
fon  llamados  para  fucceder  a la  dieba  Corona  de 
Efpana , en  cafo  de  quedar  totalmente  efthseuida 
la  linea  de  Felipe.  Ftcba  en  Madrid  a los  c 
Novembre  17 il.  Reiterada  y confirmada  al 
Buenrettro  a los  7.  del  mifmo  mes  de  Novembre 

1711.  [Acres  « Mémoires  de  J*  Paix  d’U- 
trecht. Tom  -Il . pag.  i<54.  cn  Efpagnol  & 

• cuFrançoH.  Feuille  volante  imprinée  à Lon- 
dres, cn  Efpagnol,  en  François.  & en  An- 
gto.s  par  autorité  publique  chez  Ben/.  Toolke 
ce  Jab.  Barbnea,  l’an  171g.  in  4.] 

El  Rey. 

p O r quanto  en  cinquo  dc  Noviembrc  dc  efte  afio 
V.Hdn  m,1,f«ccicn,osy  doze,  ante  D.  Manuel  de 
Vadillo  y Vclafco  mi  Sccretario  dc,  Eftado  y Nota- 
r.o  mayor  de  los  Reynos  de  Caftilfa  y Leon  y tefti- 
Ç°S;  "lor§ue?  Jurc  Y Arme  el  Inftrumento ’publ  co 

d n P^r ,-BU,enU;  qUC  à. la  lctra  cs  como  fe  figue 
D.  Phcl.pc  pot  la  gracia  dc  Dios  Rey  de  Caftill. 
de  Leon  , de  Aragon,  de  las  dos  Siziljas,  dc  Hicru- 
ftlcm,  de  Navarra,  de  Granada,,de  Tolcdo  de 

vi--’  7dc,  £aI,c,ia  dc  Mallorca  , de  Se- 
rais, de  Zerdcfia,  dc  Cordoüa  , de  Cotzega,  de 

Mur- 


Anno 

1711. 


.Nov. 


ANNO 

1711. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Murcia,  de  Jacn,  de  los  Aîgartrcs,  de  Algccim,  de  1 lè  hà  confidcrado  unu  de  los  principales  motivos  de  A NVO 
Gibraltar,  de  las  lilas  de  Canaria,  de  las  lndias  O-  1 la  Guerra,  que  halte  aqui  lù  affligido  a te  Europa.  . . 

ricncalcs  y Occidentales,  lilas  y Tierra  firme  del  De  mi  propriu  motu,  libre,  exponuneu,  y grau  vo-  1 7 II. 

Mar  Oceano  , Archiduque  de  Aullria , Duque  de  | lontad,  yo  D.  Phelipe  por  la  gracia  de  Dit»  Rcy  de  / 

Borgona , de  Bravante  y Milan  , Conde  de  Ablpurg,  I Caftilla,  de  Leon,  de  Aragon  , de  las  dos  Siritias, 

de  r landes,  Tirol  y Barcelona,  Senor  de  Vifeaya  de  Hiernlalem , de  Nsviura,  deGranada,  de  Tole- 
y de  Molina  &c.  Por  1a  rclaciun  y noticia  de  elle  do,  de  Valencia,  de  Gallicia,  de  Mallorca,  de  Se- 


lnllrumcnto  y eferiptur*  de  renunciation  y deffifiimi* 
ento,  y paraque  quede  en  perpétua  memoria  , hago 
notorio  y manificllo  a los  Keyes,  Principes,  Potuuia- 
dos,  Republicas,  Comunidades  y pcrlonas  parucu- 
lares  que  l'on  y tucren  en  los  liglos  venideros,  que 
fiendo  unos  de  los  principales  lupuefios  de  los  Tra- 


v ilia,  de  Zcrdcûa,  de  Cordoüa,  de  Corfega,  de 
Murcia,  de  Jacn,  de  los  Algarvcs,  de  Algecira,  de 
Gibraltar,  de  las  Lias  de  Canaria,  de  las  Judas  O- 
rientales  y Occidentales,  lilas  y Tierra  firme  del  Mar 
Oceano,  Archiduque  de  Aullria,  Duque  deliorgofu, 
de  Bravante  y Milan,  Conde  de  Ablpurg,  de  P'IaxiT 


tados  de  Paies  pendientes  entra  1a  Coroua  de Efpafia  des,  Tirol  y Barzclona.  Sefior  de  Vizeaya  y Mu- 


y la  de  Francia,  con  la  de  lnglaterra,  para  zimenrar 
la  firme  y permanente,  y procéder  a la  general  fobre 
la  maxima  de  afegurar  con  perpetuidad  cl  univerfal 
bien  , y quietud  de  laEuropa  en  un  equilibrio  dePo- 
tencias , defuertc  que  unidas  muchas  in  una , 110  dc- 
clinafc  la  valanza  de  la  dclcada  igualdad , en  vcmaja 


lina  dcc.  Por  cl  prcfcntclnllrumcnto  por  mi  nuTmo, 
por  mis  heredetos  y fubccibres  , rcnuncio , abaudo- 
no,  y me  defilto  para  fiempre  j amas  de  tudas  pre-un- 
fiones, dcrcchos , y titulos  que  vu  o qualquicradcfan- 
dientc  mio,  aya  defde  ahora , ‘o  pueda  baver  cnquui- 
quier  tiempo  que  fubccda  eu  io  futuro  a la  fiibce- 


de  una,  apeligro  y rccclo  de  las  demas:  fe  propulo  I non  de  la  Corona  de  Francia, y me  declaro  y hèpur 
y infto  por  la  Jnglaterra,  y fe  coiçbino  por  mi  parte,  ! cxcluido,  y apartado,  y o y mis  hijos  herederos  y 
y ladel  Rey  mi  Abuelo,  que  para  evitar  in  quaiquier  | defeendientes  perpetuameute  por  cxcluidose  inabilita- 
tiempo  1a  union  de  cite  Monarchia,  y la  de  Francia  : dos  abfolutameutc  y lin  limiticion,  difercncia  y dis- 
y 1a  polfibilidad  de  que  in  ningun  callo  fubccdiclc  fe  tincion  de  perfonas,  grados , fcxuv , y tiempos  de  la 
huviclên  reciprocas  rcnuncias  por  mi  y toda  mi  des-  acciou  y derccho  de  îubccdcr  en  la  Corona  de  Fran- 
cendcncia  a 1a  fubccfion  poliblc  de  la  Monarchia  de  ' cia.  y quicro  y coulicnto  por  mi  y los  dichos  mis 
Francia  v por  la  de  aqucllos  Principes  y todas  lus  li-  | delccndientcs  que  defde  ahora  para  cfltonces,  fe  ten- 


neas  cxiltentcs  y futuras  a la  de  cite  Monarchia,  for- 
ma ndo  una  rclacion  decorol'a  de  abdication  de  todos 
los  dcrcchos  que  pudieren  azerarfe  para  fubcederfc 
mutuamente  las  dos  Cafas  Reales  de  cite  y de  aquel- 
la  Monarchia  fcparando  con  los  medios  legales  de 
mi  rcnuncia,  mi  rama  del  tronco  real  de  Francia,  y 
todas  las  ramas  de  la  de  Francia  de  te  troncal  deriva- 
cion  de  1a  Sangrc  Real  Efpanola  : previniendofe  ali- 
mifmocn  confcquencia,  de  la  Maxima  fondamental 
y perpétua  del  equilibrio  de  las  Potcncias  deEuropa, 
el  que  alfi  como  elle  perfuade  y juftifica  evitar  en 
todos  cafos  excogitablcs  la  union'dc  laMonarchiade 
Efpafia  con  la  de  Francia  fe  prccaueiona  fcelincom- 


beniente  de  que  en  faits  de  mi  dcfcendcncia , 1e  die-  1 lidad,  ni  derivar  la  defccndcncia  o computacion  de 


por  pailàdo  traniferido  en  aquel  que  por  tllar  yo 
y cllos  cicluidos  inabilitados  y iucapaccs  fe  hallure 
liguiendc  engrado,  c immediato  al  Rey  pro  cuya 
mucrtc  vacar-  , y fe  huvierc  de  rcgular  y diferir  te 
fnbeeffion  de  la  dicjta Corona  de  Francia  en  quaiquier 
tiempo  y callo,  paraque  1a  haya  y tenga  como  legi- 
timo  y Vendadero  fubcefor,  ali  como  ii  yo  mis  dcl- 
ccndicntes  no  huierainos  nacido , ni  fuefemns  en  cl 
mundo , porque  por  taies  hemos  de  fer  tenidos  y re- 
putados,  para  que  en  mi  perlons  y la:  de  cllos  no 
le  pueda  confiderar  ni  bazar  luudamento  de  reprefen- 
taciori  aâiva  opaffivu,  principio  o continuacion  de 
liuea  efcâiva  contcmptiva  de  lubftancia  langre  o ca- 


Chriitiauiffiino 


fe  el  calfo  de  que  cfla  Monarchia  pudiefe  recacr  en 
laCafa  de  Aullria  cuyos  dominios  y adhcrencias  aun 
fin  la  union  del  Imperiola  haria  formidable  : motivo 
que  hizo  plaufible  en  otros  tiempos  la  fcpar^oton  de 
los  Efiados  hereditarios  de  la  de  Aullria  del 
Cuerpo  de  la  Monarch*  Etpafiola,  combmtendofc  y 
ajullandofe  a «n  por  1a  lnglaterra  con  migo,  y 
con  «si  mi  Abuclo,  quccnfaltamia  y de  mi  dcl- 
ccndencîa  entre  en  1a  fubcefion  de  clla  Monarchia  cl 
Duque  de  Savoya,  y fus  hijos  y defeendientes  maf- 
culinos , nacidos  en  confiante  legitimo  matrimonio,  . , 

y en  dcfcâo  de  fus  lineas  mafeulinas,  el  Principe  dos  en  confiante  legitimo  matrimonio,  y en  defetto 
Amedeo  de  Carignan  y fus  de  hijos  y dcfcendtcntcs  de  fus  lineas  mafeulinas  al  Duquede  Orléans  mi  Tio, 
mafeulinos  nacidos  en  confiante  legitimo  matrimo-  | y a fus  hijos  y defeendientes  mafeulinos  nacidos  en 
nio,  y en  defcâo  de  fus  lineas  el  Principe  Thomas  j confiante  legitimo  matrimonio , y en  defeclo  de  lus 
Hennano  del  Principe  deCarinan  fus  hijos  y defeen-  | lineas  al  Duque  de  Bourbon  mi  Primo  y a fus  hijos 
u — r— — — !J--  — — A ' — — y defeendientes  mafeulinos  nacidos  en  confiante  le- 


grados  de  las  pcrlonas  del  Rey; 
mi  Senor  y mi  Abuclo , ni  del  Sefi — xtu 

Padre,  ni  de  los  gloriolos  Reyes  fus  progenitorcs, 
ni  para  otro  atgun  ci'eéto  de  entrar  en  la  fub- 
ccfion ni  preocupar  cl  grado  de  proximidad  y cxcluir 
le  de  cl  a la  perfona  que  como  dicho  es,  fe  allare 
figulcnte  en  grado.  Yo  quicro  confiento  por  mi  mif- 
mo  y por  mis  defeendientes  que  desde  ahora  como 
cntonces,  fea  mirado  y confidcrado  elle  derccho,  co- 
mo pafado  y tralîadaioal  Duque  de  Berry  iniHcr- 
mauo,  y a lus  hijos  y defeendientes  mafeulinos  naci- 


dientes  mafeulinos  nacidos  en  confiante  legitimo 
matrimonio  que  por  defeendientes  de  la  Infante  D. 
Cathalina  Hija  de  cl  S.  Phelipe  Segundo  y Illama- 
mientos  exprclfos  tienen  derecho  claro  y conocido 
fupuefia  la  amifiad  y perpétua  alianYa,  que  fe  deve 
folccitar  y confcguir  del  Duque  de  Savoja,  y lu 
defccndcncia  con  cite  Corona,  deviendofe  créer, que 
con  clla  efpcranza  perpétua  y inccfiblc , fea  cl  fiel  in- 
variable de  la  Valanza,  en  que  amillofamcntc  fe  c- 
quilibrcn  todas  las  Potencias  fatigadasdel  fudor  y in- 
ccrtidumbrc  de  las  Vatallas,  no  quedando  algun  ar- 
bitrio  a ninguna  de  las  Partes  para  altcrar  efte  equili- 
biio  fédéral , por  via  de  ningun  Comrato  de  Rcnun- 
cia ni  rctroccfiou,  pues  combence  la  mon  defuper- 
mancncia  la  que  motiva  cl  admittir  le,  formandolc 
una  conftitutiun  fondamental  que  règle  con  ley  inal 
tcrablc  la  fubccfion  en  lo  por  venir,  he  deliveradoen 
confcquencia  de  lo  referido , y por  cl  amor  a 
los  Efpafioles  y conocimiento  de  lo  que  al 
fuyo  de  vo  , y las  repetidas  expericncias  de 
lu  fidelidad,  y por  rétribuer  a la  Divina  Pro- 
vidcncia  con  1a  rclignacion  a fu  diftino  cl  gran- 
veneficio  de  haver  me  colocado,  y mantenido  eu  el 
irono  de  tan  illuftres  y venemeritos  Vafallos,  cl  ab- 
dicar  por  mi,  y todos  mis  defeendientes  cl  derccho 
de  fubcedcr  en  la  Corona  de  Francia,  defeando  no 
apartarme  de  vivir  y morir  con  mis  amados  y ficlcs 
Efpafioles,  dejando  a toda  mi  defccndcncia  cl  vin- 
culo  inllparable  de  fu  fidelidad  y amor  ; y para  que 
cite  deliveraciou  tenga  cl  devido  clcèlo,  y ccfc  cl  que 


giiimo  matrimonio,  y ali  fubcefivamente  a todos  los 
Principes  de  la  fangre  de  Francia  fus  hijos  y defern- 
dientes  mafeulinos  para  fiempre  jamas,  legun  laco- 
locacion  y la  orden  con  que  ellos  focrcn  llamados 
a la  Corona  por  cl  derecho  de  fu  nacitnientis  y jx>r 
confcquencia  a aquel  de  los  dichos  Principes , que 
(fiendo  como  dicho  es  yo  y todos  mis  dichos  defeen- 
dientes  cxcluido* , inabilitados  c incapaccs)  fepudie- 
re  hallar  mas  cercano  en  grado  imincdhito  dclpucs 
de  aquel  Rcy  por  1a  muette  del  quai  fobcedicrc  la 
vacante  de  la  Corona  de  Francia,  y aquien  devine 
pertenecer  te  bubcefion  en  qualquicra  tiempo  y en 
qualquicra calfo  que  pueda  fer,  para  que  cl  la  pofca 
como  fubcefor  legitimo  y verdadero  delà  mifinama- 
ncra  que  li  yo , y mis  defeendientes  no  huuicramos 
nacido.  Y en  coulideration  de  la  rnayor  tirmeza  del 
Aâo  de  Abdicacion  de  todos  los  dcrcchos  y titulos 
che  me  aliilian  ami  y o todos  mis  hiios  y delccndien- 
tes  pata  te  Subcefion  de  la  rcfcrida  Corona  de  Fran- 
cia, me  aparto  y defifio  cxpecialtncnte  del  que  pudo 
fobrevenir  a los  dcrcchos  de  natutaleza  por  tes  Let- 
tras  Patentes,  o Inftrumento  por  el  quai  cl  Rcy  ml 
Abuclo,  me  confcrvo,  refervo  y havilito  el  derecho 
de  Subcefion  a 1a  Corona  de  Francia,  cuyo  Inllru- 
mento  fou  defpechado  en  Vcrfalles  eu  el  mes  de  Di- 
zi^mbre  del  ano  de  mil  fctccicntos , y pafado , apro- 
vado  y regillrado  por  cl  Parlamento,  y quicro  que 
no  me  pueda  fervir  de  fundamento  para  los  efcâos 
eu  cl  prevenidos , y le  refuto  y-renuncio  , y le  doy 

por 


3ii  C O RP  S DIPLOMATIQUE 


A N*  N O P°r  nullo,  irrito,  y de  ningun  valor  y por  cancela- 
do , y coino  fi  tal  IiUlrumcntn  no  le  bovidé  cxccu- 
17 1 !•  dau>,  y prometo  y me  oblige  en  fcc  de  palabra  real, 
que  en  qualité  lucre  de  mi  parte,  y de  les  dichos  mi» 
hijos  ydefccndicntcs  que  fou  y lêran proeurarè  laob- 
fervancia  y complimicmo  dccllaefcriptura,  fin  perinitir 
niconfentirquc  fc  vaya  o venga  contra ello directe,  0 
indirecte  en  todo  o en  parte  y me  dellllo  y apario  de 
todos  y qualcfquicra  remedios  favidos  o iguorados 
ordinarios  o extraordmarios  y que  por  derccho  com- 
mun o Privilcgio  expccial  nos  pnedan  pcrtenecer  a mi 
y a mis  hijos  y dcfccndicntcs  para  reelainar  decir  y a- 
legar  contra  lo  fufo  dicho , y todos  cllos  lus  rennn- 
cio,  y cxpccialcmentc  cl  de  la  lez  ion  évidente  énor- 
me y cnormiflîina  que  fe  pueda  conüderar  haver  in- 
tervenido  en  la  ddiltcncia  y renunciacion  del  derccho 
de  potier  en  algun  tiempo  fubcedcr  en  larcleridaCo- 
rona , y quicro  que  ninguno  de  Ios  referidos  rcinc- 
dios,  ni  otros  de  qualquicr  nombre  y minifterio,im-  ; 
portancia  y calidad  que  fean  nos  valgan,  ni  nos 
puedan  valcr,  y fi  de  hceho,  on  cou  algun  color  1 
quificrcmus  ocupar  el  dicho  Rcyno  por  fucr-  ! 
2a  de  armas  hacicndo  6 moviendo  guerre  o- 
fenfiva  o deftnfiva  dclde  ahora  para  enfonces  fe  I 
tenga  jufguc  y déclare  por  ilicita  , injulta  y mal 
atentada  , y por  violcncia  , imbafion  y ulur- 
pacion  , hecha  contra  mon  y concicncia,  y por  ! 
el  contrario  fc»julguc  y califique  por  juita,  licita  y 
permitida  la  que  fe  hicitre,  o movierc  pol  ci  que  por  I 
mi  exclufion  y de  Ios  dichos  mis  hijos  y defeendien- 
tes  dcvierc  fubcedcr  eu  la  diclia  Corona  de  Francia 
al  quai  fus  fubditus  y naturalcs  le  hayan  de  acoger 
y obcdccer,  hacer  y prcllar  cl  juramento  y omciia- 
gc  de  fidclidad , y (crvirle  le  coma  à fu  Rcy  y Senor 
lcgitlmo.  Y elle  dclillimiento  jy  renunciacion  per 
mi  y los  dichos  mis  hijos  y dclccntientcs  hà  de  fer 
firme,  cfiablc,  valida  e irrévocable  perpetuamente  para 
lictnprc  jatnas.  Y digo  y prometo  que  no  hé  hceho 
ni  harc  protcxtactun  o reelamacion  en  publico  o en  ! 
fecreto  en  contrario  que  pueda  impedir  o difininuir 
la  fuerza  de  lo  contenido  en  cfla  deriptura,  y que  fi 
la  hicierc  aun  que  fea  jurada  , no  valga  ni  . 
pueda  tener  fuena  ; y para  mayor  firmeza  y 
feguridad  de  lo  contenido  en  dta  rcnuncia  , y 
de  lo  dicho  y prometido  por  mi  parte  en  clla,  cm-  | 
peno  de  nuevo  mi  fee  y palabra  real , y juro  folcm-  , 
nemente  por  los  Evangclios  contcnidosenellcMiiral 
fobre  que  pongo  la  tnano  dérocha,  que  yo  obfcrva-  I 
rè  mantendre  y complirc  elle  Ado  y Inllrumcntodc 
Renunciacion  tanto  por  mi  como  por  todos  mis  fub- 
ccfores  hcrcdcros  y dcfccndicntcs  en  todas  las  clau- 
fulas  en  cl  contenidas  fegun  cl  fentido  y conftruc- 
cion  mas  natural,  litcral  y évidente, ]y  que  de  elle  ju- 
ramento no  hc  pedido  ni  pedirè  rclaxacion,  y que  fi 
fc  pidicrc  por  alguna  perfona  particular,  o fe  concc- 
dierc  motu  proprio  no  ufarè,  ni  me  valdrè  de  ella, 
antes  para  en  caffo  que  fc  inc  concéda , hago  otro 
tal  juramento  paraque  fiempre  aya  yquede  uno  fobre 
todas  las  relaxacioncs  que  me  fuefen  concedidas , y 
otorgo  elle  eferiptura  ante  cl  prefente  Secretario  No- 
tariode  elle  mi  Rcyno,  y lo  firme  y mande  fcllar 
con  mi  real  Scllo,  fiendo  tdligos  prevenidos  y lla- 
mados  cl  Cardcnal  D.  Francilco  tic  Judicc  Inquili- 
dor  General  y Arzobifpo di Montreal,  dcmiConfejo 
de  Elladn  I).  Jol'cph  Frx.  de  Vclafco,  y Tobar  I 
Condcltabtc  de  Callilla.  Duque  de  Prias,  Gentil-  j 
hombre  de  mi  Camara  ini  Mayordomo  mayor,  , 
Copero  Mayor,  y Cazador  mayor  D.  Juan  Cia-  ! 
ros  Alonzo  Perez  de  Gufman  cl  liucno  Duque  de  j 
Médina  Sidunia  Cavallcro  del  Urden  de  SanâiSpiri-  ! 
tus  mi  Cavallerizo  mayor,  Gentilhoinbrc  demi  Ca- 
mara  y de  nu  Confcjo  de  E fi  ado,  D.  Francilco  An-  , 
dres  de  Veuavides  Coude  de  Sam  lllcvantdcmiCon-  1 
fejo  de  Ellado  y Mayordomo  mayor  de  la  Reyna. 
D.  Carlos  Homodei  Lall'o  de  la  Vega  Marques  de  > 
Alinonacir  y Coude  de  Cafa  Palma  Gentilhombre 
de  mi  Camara,  de  Confcjo  de  Ellado  y Cavalcrizo 
mayor  de  la  Reyua.  D.  Rcltavno  Cautelmo  Duque  ! 
de  ropoli,  Cavallcro  de  la  Orden  de  Sauâi  Spiritus,  | 
Gentilhombre  de  mi  Camara  y Capiton  demis  Guar- 
dias  de  Corps  Italianas.  D.  Fernando  de  Aragon  y ; 
Moncada  Duque  de  Monralto,  Marques  de  los  Ve-  | 
IcsXJommcndador  de  Sillay  Bcna/ul  en  la  Ordende 
Monuliâ,  Gentilhombre  de  tni  Camara  y de  mi  Con-  ! 
fejo  de  Eltado.  D.  Antonio  Sev alliait  de  Toledo 
Marques  de  Manecra,  Gentilhombre  de  mi  Cams-  ! 
r.t,  de  mi  Confcjo  de  Ellado,  y Prefidente  del  de  j 
halia.  D.  Juan  Dojningo  de  Haro  y Gulhun  Co- 


mendador  mayor  en  la  Orden  de  Santiago  de  mi  A w v r» 
C onjejo  de  Ellado  D.  Juachim  Ponze  de  Leon  **  N ^ u 
Duque  de  Arcos,  Gentilhombre  de  mi  Camara,  1711. 
l omuidador  mayor  en  la  Ordcu  de  Calatrava,  de 
mi  Confcjo  de  Ellado.  D.  Domingo  de  Judize 
Duque  dejovenazo,  de  mi  Conlêjo  de  Ellado.  D. 

Manuel  Culoma  Marques  de  Canalcs,  Gcntilhom- 
bre  de  mi  Camara,  de  mi  Confcjo  de  Ellado  y Ca- 
pitan  General  de  la  Artilleria  de  Efpafta.  D.  Jo- 
leph  de  Solis  Duque  de  Montellano,  de  mi  Con- 
lejo  de  Ellado.  D.  Rodrigo  Manuel  Manrique  de 
L.tra  Condc  de  I-rigiliana  Gentilhombre  de  mi  Ca- 
mara, de  mt  Confcjo  de  Ellado  y Prefidente  del  de 
Indias.  D.  llidrode  la  Cueva  Marques  de  Bedmar, 

Cavallcro  de  la  Orden  de  Santi  Spiritus,  Gcmilhom- 
bre  de  mi  Cainara,  de  mi  Conlêjo  de  Ellado,  Pre- 
fidente del  de  Ordcncs  , y primer  Minillro  de  la 
Guerra,  D.  Francilco  Ronquillo  Brizefion  Conde, 
de  Gramedo,  Govcriudo  de  mi  Confcjo  de  Callilla. 

D.  Lor en  10  Armangual  Obifpodc  Ciironda,  de  mi 
Conlêjo  y Cainara  de  Callilla  y Governador  del 
de  hacienda.  D.  Carlos  de  Borja  y Ccmellas  Pa- 
triarcha  de  las  India»,  de  mi  Conlêjo  de  las  Ordcncs, 
mi  Capcllan  y Limoliicro  mayor,  y Vicario  Ge- 
neral de  mis  Excrcitos.  D.  Martin  de  Gufman 
Marques  de  Monte  Alcgre  Gentilhombre  de  mi  Ca- 
niara  y Capit.ni  de  mi  Guardia  de  Alavarderos.  D. 

Pedro  de  Toledo  Sarmiento  Coude  de  Gondomar, 
de  mi  Conlêjo  yCatnara  de  Callilla.  D.  Francifco 
Rodriguez  de  Meudaroz-queta  Comifario  General  de 
Cruzada,  y A.  Melchior  de  Abcllanedi  Marques  de 
Valdecanas,dc  mi  Confcjo  de  Guerra  y Dircâor  Ge- 
neral de  lalnfanteria  de  Efpana.  Yo  el  Rev. 

YoD.  Manuel  de  Vadillo  y Vclalco  Cavallcro  de  la 
Orden  de  Santiago,  Comendador  de  Bozuelo  en  la 
de  Calatrava  Secretario  de  Ellado  de  lu  Magellad 
Notario  y Ecrivano  Publico  en  fus  Rcynos  y Sefio- 
rios,  que  prefente  fui  al  otorgamiento  y todo  lo  de- 
mas  de  fulo  contenido  doy  têc  de  ello.  Y eu  te- 
ltimonio  de  Verdad  lo  figue  y firme  de  mi  nombre 
en  Madrid  à cinco  de  Noviembre  de  mil  letcciciitos 
ydoze.  D.  Manuel  de  Vadillo  v Velasco. 

Por  tanto  para  cl  refguardode  los  combenios  fédéra- 
les de  que  fc  hacc  meucion  en  el  dicho  1 nUrumento  aqui 
inferto , y para  que  coolie  authcnticamcntc  a todtu 
las  partes  donde  combtnga  y pretendan  valet  fc  de  fu 
contenido , y para  todos  los  ctfcctos  que  huvicrc  lu- 
gar  en  detccho  y puedan  decivarfe  de  fu  otorgamiea- 
to  devajo  de  lavclaululas,  condlzloocs  y fupiielloscn 
cl  comcnidos , da  mandé  defpachar  la  ptélcmc  firma- 
da  mi  mano , fcllada  con  cl  Scllo  de  mis  Rcales  ar- 
mas y refrendada  de  tni  hifralcripto  Secretario  de 
Ellado  y Notario  mayor  de  Ellos  Rcynos.  EnBuen 
Retire  a lictc  de  Noviembre  de  mil  fetccientos  y 
doze. 

Yo  El  Rev. 

Manuel  de  Vadillo  r Velasco. 

(L.  S.) 

. CXXXVI1. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & 7.  Nor. 
Jean  V'.  Roi  de  Portugal  peur  une  Su/puijton 
<T Arma  de  quatre  mois  entre  Us  Couronnes  de 
France  É5*  d' El  pagne  d'une  part , (J  celte  de 
Portugal  d'autre  part  Fait  à Utrecbt  U 7. 

Novembre  1711.  [Aâes  èc  Mémoires  de  U 
Paix  d’Utrcchc.  Tom.  1 1.  pag  6^. 

NOUS  Plénipotentiaires  de  fa  Majefié  le  Roy 
tTcs-Chrcticn,  & de  fa  Majclté  le  Roy  de  Por- 
tugal font  mes  convenus, 

I.  Qu'il  y auta  une  fufpcnfion  generale  de  tou- 
tes aérions  militaires  par  terre  fie  par  mer , 
entre  les  deux  Couronnes  de  France  & d'Efpagne 
d'une  part,  & celle  de  Portugal  de  l’autre , leurs  Su- 
jets , Armées,  Troupes  , Hottes  , Elcadres  , & 

V aifleaux , tant  en  Europe,  que  dans  tout  autre 
pajs  du  monde,  laquelle  durera  l’elpace  de  quatre 
mois  à commence!  le  quinziéme  du  prclcnt  mois 
de  Novembre  , julqucs  au  quinziéme  du  mois 
de  Mars,  que  l’on  comptera  mil  lcpt  ceut  rrcize|; 

A Sa  MajeUé  Très-Chreticmie  le  fait  fort,  qu'elle 
lera  obfcrvée  par  la  Couronne  d’Elpagac. 

II. 


DU  DROIT 

A N NO  1 1.  En  verra  du  prcfcnt  T raité , tous  aâes  d’hos- 
tilité c (.lieront  entre  ccs  trois  Couronnes  de  châ- 
J712.  que  collé  peudant  ledit  cfpate  de  quatre  mois  tant 
par  terre,  que  par  mer  fie  autres  Eaux,  en  forte 
que  s’il  artivoit  que  pendant  le  cours  de  ladite  Su f- 
penfiou , on  y contrevint  de  part  ou  d’autre , loit 
ouvertement , par  quelque  entreprife , ou  autre  fat 
d’armes,  foit  par  furprifc  ou  intelligence  fccrete, 
en  quelque  endroit  du  monde  que  ce  fût  , même 
■par  quelque  accident  imprévu,  cette  contravention 
le  réparera  de  part  fie  d’autre  de  bonne  foy  fans 
delay,  ni  difficulté:  Les  Places,  Vaifleaux,  fit  Mar- 
chand! Ia>  feront  rendus  inccflkmmcnt , fit  les  Pri- 
foniers  mis  en  liberté , fans  qu’on  demande  aucu- 
ne choie  pour  leur  rançon,  ni  pour  leur  dépcnlc. 

I II.  Afin  de  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  fit 
conteftaiions'j  qui  pourraient  naître  à l’occafion  des 
prilcs  faites  lur  mer  pendant  le  terme  de  la  lufpen- 
fiou,  on  cil  convenu  que  les  Vaj  fléaux  de  part  & 
d’autre  qui  (croient  pris  apres  l’expiration  des  terr 
mes  ci-dcflus  marquez  à commencer  du  jour  de 
la  lignature  de  ce  Traité,  feront  entièrement  ren- 
dus avec  le  monde,  l’Equipage,  les  Marchandises 
fit  les  autres  cifcrs  qu’on  y aura  trouvé,  liant  la  moin- 
dre exception,  fçavoir  ceux  qu’on  aura  pris  depuis 
les  Colles  de  Portugal  iniques  à la  hauteur  des  lflcs 
Açores  fie  du  Détroit  de  Gibraltar  après  l’cfpacc  de 
vint  cinq  jôurs  : Depuis  le  même  Détroit  jufqucs  à 
tous  les  rorts  de  la  Mediterranée  après  l’cfpacc  de 
quarante  jours  : Depuis  les  fulditcs  Colles  ac  Por- 
tugal vers  les  Mers  du  Nord  fit  dans  lefditcs  Mers 
après  cinquante  jours  : Depuis  la  hauteur  des  Illes 
des  Açores  julqucs  au  vint  cinquième  degré  du  cft- 
té  du  Sud  après  cinquante  jours,  fit  enfin  après  le- 
dit vint-cinquiémc  degré  vers  toute  autre  partie  du 
monde  après  lix  mois.  Bien  entendu  que  dans  l’en- 
droit où  la  Sulpenfion  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
fix  mois,  il  cil  (lîpulé,que  ladite Sufpcnfion ne  com- 
mençant qu’aprés  les  fufdits  fix  mois,  elle  ne  fi- 
nira par  conlcqucnt  que  dans  dix  mois,  & à l’é- 
gard des  autres  endroits , on  obfcrvera  la  même 
chofe  à proportion  des  termes  marquer,  afin  que 
Ton  y air  connoillancc  de  ladite  fufpenlîon  d’ar- 
mes. 

1 V.  Tous  Vaifleaux  fit  Bâtiments  dcfditcs  trois 
Couronnes  pourront  naviguer  librement  fie  ;oe«r  de 
la  préfente  fulpenlion  depuis  les  Cl  •°c,*us 

marquer,  lans  être  m»Mw*.d’au,Jcs  “aucports  que 
de  ceux  de  Ica*»- Souverains,  fie  en  cas  que  les 
Marcha**»*  lôuhaitent  d’en  avoir  d’autres , on  leur 
en  accordera  réciproquement. 

V.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  que  les 
Articles  ci-dcfTusdc  la  ceflàdon  d’armes  par  mer  feront 
obfervcr  par  tous. les  Capitaines  de  Vailfeaux  fie 
autres  Bâtiments  qui  ont  ou  auront  Commiffion  de 
fes  Allier  ; fit  Sa  Majefté  Portugaife  promet  que 
de  là  part  ils  feront  pareillement  obier  ver  à l’e- 
gard de  tous  les  Allier  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne. 

V l Eli  vertu  de  la  préfente  fufpenlîon  d’armes 
les  Troupes,  que  Sa  Majefté  Portugailè  a préfente-. 
m:iit  en  Catalogne  retourneront  en  Portugal  le  plû- 
toll  qu’il  fera  pofiible,  fit  afin  que  Sa  Majefté  Por* 
rugtiilc  ait  le  tenu  d’envoyer  les  ordres  au  Gene- 
ral qui  commande  lefditcs  Troupes,  ladite- Sufpcn- 
fion d’ Armes  ne  commencera  pour  elles  que  le  pre- 
mier Décembre  prochain,  auquel  jour  elles  feront 
fit  demeureront  dans  Tinaâion  jufqu’à  leur  départ  fans 
pouvoir  fervir  ni  directement  ni  indircâcmcnt  contre 
les  deux  Couronnes;  fie  en  cas  que  leur  retraite  fe 
falR:  par  terre  , des  Commilfaircs  Eipagnols  fc  trou- 
veront fur  la  frontière  dans  les  premiers  jours  de 
Décembre  prochain , pour  concerter  avec  le  Gene- 
ral dcfditcs  Troupes  Portugaifes  le  jour  deleurdcparc 
fc  toutes  les  melurcs  necclfaires , afin  que  leur  mar- 
che au  travers  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagnc 
fi  lit  la  pins  courte  fit  la  plus  commode  qu’il 
fera  poffiblc  fie  que  leurs  logements  (oient  rè- 
gle* dans  la  route  : Bien  entendu  que  pendant  la- 
dite Marche  on  leurdonn  ra  aulfi  des  Commilfaircs 
pour  les  garantir  de  toutes  iufultc»;  fit  pour  leur  fai- 
re fournir  des  vivres  aufli  bien  que  tout  ce  qui  leur 
fera  necellairc  au  prix  commua  fie  ordinaire  dans  le 
Pays.  Su  Majefté  Très  - Chrétienne  le  fait  fort, 
qu’on  aura  toute  l'attention  poffible  pour  la  feureté 
defditc»  1 roupes,  & que  li  par  quelque  accident  im- 
pievû , il  artivoit  que  le  u.  ne  des  quatre  mois  delà 
fulpenlion  vint  à expire  pendant  leur  pairage  par  ter- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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rc  ou  par  mer,  en  ce  cas  la  fufpenlîon  d’armes  ne  AlN N3 
taillera  pas  de  continuer  i l’égard  de  ccs  T roupes  feu- 
lement jafqucs  à ce  qu'elles  loicut  arrivées  en  Pur-  ipil. 
togal. 

VII.  Les  Ratifications  du  prcfcnt  Traité  feront 
échangées  de  part  fie  d’autre  dans  le  terme  de  quaran- 
te jours,  ou  plutoll  lî  faire  1c  peut  , nonubftant 
que  la  fufpenlîon  doive  commencer  au  quinzième  du 
prcfcnt  moi»  de  Novembre. 

En  foy  de  quoy  fie  en  vertu  des  Ordres  fie  Pleins 
uvoirs  que  nous  l'ou  (lignez  avons  reçus  de  nos 
aillrcs  le  Roy  Très-Chrétien  fit  le  Roy  de  Portu- 
gal , avons  (igné  le  prcfcnt  'Traité  fit  y avons  fait  apr 
polcr  les  Sceaux  de  nus  Armes.  P aît  à Utrccht  le 
lcpticœc  Novembre  mil  lèpt  cens  douze. 

Etait  f>g*S, 

HuxeILES.  J.  Comte  DE  TaROUCA. 

L.S.  L.  S. 

D.  Louis  da  Cunba. 

L.  S. 

L.S.  l’Aebe’  de  Po- 

L IG  N AC. 

L.  S.  Mesnager. 

CXXXVIlt. 

Certificat 0 Je  D Fr  a n Cisco  - Antonio  p.No7, 
D e Qjo  1 n e o e e s Cavall  ro  de  la  Ordtn  de 
St.  Jago,  dtl  Conjtjo  de  Ju  Magefiad , Nota- 
rié y Eferivano  publico , en  fus  RtyneS  : que 
contient  Que  la  Renunctacion  a la  Corona  de 
Francia , a fiât  preftntada  a las  Cortès  de  Cas * 
tilla  juntadas  en  Madrid  y don  Je  a fiie  âpre- 
bada  y confirmaJa  en  todos  fus  puntos  y articules 
eflab'ecienJo  que  en  adelante  Jeu  tenida  y guarda- 
da  ccmo  a Lej  fondamental  del  foy  tu.  Ftcba 

en  Madrid  a loi  p.  Nuvùjmbre  171 1.  [Sur 
la  Copie  imprimée  dans  le  Traité  de  Paix, 
encre  la  France  & l’Angleterre  à Paris,  chez 
François  Fournier  Avec  Privilège  du  Roi,  in 
4.  Ann.  171  j.  en  Efpagnol  & en  François.} 

DO  n Francifco  Antonio  de  Quincoces  Cavallc- 
ro  del  Orden  de  Sant  Jago,  del  Confcjo  de  fu 
Majcllad  y fu  Secrctario  del  de  la  Camara,  y Efta- 
do  de  Callilla,  Notario  y Eferivano  publico  en  fu» 

Reynos  y Senorios.  Certificoquc  en  confequiencia 
de  la  prupoiieion  que  cl  Rcy  micllro  Senor  (Dios 
le  guardej  hiio  al  Reyno  junio  en  Cortès,  reprefen- 
tado  per  todos  los  Cavallcros,  Procuradores  de  las 
Cividades,  y villas  que  ticncn  voto  cncllas,  en  cl 
dia  cincodc  elle  pu  lente  mes  y ano,  en  fuRealPa- 
lacio  de  Buenretiro , y eu  vida  del  Inftrumetito  de 
rcnuncia  otogardu  por  Su  Majcllad  en  cl  mifmodia, 
nies  y ano,  ante  cl  Senor  D.  Manuel  de  Vadillo  y 
Velafco,  Su  Secrctario  de  Ellado,  Notario  y Eferi- 
vano  publico,  en  todos  lus  Reynos  y Senorios  que 
Su  Majcllad  le  mando  remetir,  y le  leyo  y publico 
en  junta  de  Cortès  que  tubo  por  fi  folo  cl  Reyno  en 
nueve  de  elle  mes  acordo  lo  liguicntc. 

Que  fc  forme  por  el  Reyno,  la  mas  reverenre  re- 
prclcntaeion  pomendo  nos  a los  Rea(es  pies  de  Sa 
Majcllad  riendrendo  le  inunortalcs  gracia»  por  los 
immenfos  favorcs  , conque  fc  ha  ftvido  hono- 
rar  y cxaltar  la  Nacion  Efpafiola  , areudiendo 
al  tnavor  bien  y utilidad  de  fus  amantilfimos 
Vafl'allos,pro«rurando  a cita  Monarchia  cl  alivis  delà 
defeada  pal  y tranquilidad  y que  defeando  el  Rcy- 
no  por  fu  parte,  contribuir  a logro  de  la  Real  inten- 
cion  de  Su  Majcllad  affiente,  y li  fucrc  nccclfario 
para  la  mayor  autoridad  , validaciony  firmcia  apruc- 
ba  y confirma  la  Renuncia  que  Su  Majcllad  le  fir- 
vc  haccr  por  fi  y en  nombre  de  toda  Su  real  def- 
cendcncia  a la  Succefion  pofible  de  la  Monarchia 
de  Francia  con  la  circonllancia  de  liaver  fc  de  cxc- 
cutar  la  mifina  Rcnuncia  por  los  Principes  de  aquel- 
la  Real  familia  y fu  dclccndcncia  a ella  Corona. 

Y a li  mifmo  la  exclufion  perpétua  de  la  Cafa  de 
Aullria  a los  Dominios  de  ella  Monarchia.  Y ail 
mifmo  para  en  cafo  de  faltar  (loque  Dtp»  no  per- 
mitu)  la  Real  dcfccndcncia  de  ou  Majeltade,  cl 
R r lia» 


r 
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A K K O Uaiiwnncnto  de  lft  Cafa  dcl  Sefior  Duquc  de  Sa-  , 
^ u boy  a,  y de  todns  Su  Hijos  y dclccndicntes  mafeu-  , 
i/IZ.  linos’  havidofen  confiante  Icgitimo  marrimonio  y 1 
en  dcfecto  de  todas  cllas  linens,  al  Principe  Ama- 
deo  de  Carifwti,  Sus  Hijos  y delccndicntes  malcu-  j 
linos  nacidos  en  confiante  Icgitimo  Matrimonio  y ! 
en  fu  falta  al  Principe  Thomas  Hcrmano  de!  rc-  1 
ferido  Principe  de  Carinan,  Sus  Hijos  y defeendien- 
tes  inafeulinos  nacidos  en  confiante  Icgitimo  Ma- 
triinoaio,  que  por  Defeendientes  de  la  Setiora  I11- 
fanta  Dona  Cathalina  Hija  de]  Senor  Phelipc  Se- 
cundo y llamamientos  cxprellbs  ticnen  derccho  cla- 
ro  y conoïido,  fuponiendo  la  amitlad  y perpétua 
alianza  que  le  deve  folicitar,  y confcquir  dcl  Senor 
Duquc  de  Saboya,  y fu  dclccndcncia  con  effa  Co- 
rona , y que  todas  cfias  très  colas , y cada  una  de 
cllas,  las  aprueba  coulicnte  y ratifica  et  Rcyno,  con 
las  mifmas  calidades,  condicioncs  y fupucllo  que  fe 
cxprelan  inficren  , y conclnycn  en  cl  referido  1ns- 
trutnemo  de  Rcnuncia  executado  por  Su  Majeflad 
que  qued.i  mencionado  y referido  y en  fin  que  pa- 
ra afrgurar  y eflablcccr  la  firincfa  de  cllos  trados, 
Se  obligan  cllos  Rcynos  con  todo  fu  puder,  V fu- 
crfas  a Itazcr  mantener las  Renies  Rcfoluciones  de  Su 
Majellad , facrificniido  en  Su  real  Setvitio  halla  la 
ultima  gota  de  fu  Sangrc  , olfrccicndo  a Su  Ma- 
jcllad  vidas  y av.iendas  en  obfcqnio  de  fu  antor.  Y 
que  para  eterna  memoria  y obfcrvaneia  de  la  Real  , 
deliberacion  de  Su  Majellad  y acuerdo  dcl  Rcyno  le  ' 
pida  en  fit  nombre  (como  cou  ctfccto  lo  ha  pedido 
y fuplicado  por  rcprcfcntacion , y confulta  hccha  cl  ! 
milino  dia  nuebc  de  elle  mes)  fe  (irva  demandar, 
que  derogando  todas  las  que  fe  hallarum  en  contra-  ! 
rio,  fe  cliableca,  por  Ley  fundamentai,  ali  las  Rc-  i 
nuncias  referidas , como  la  exclufton  perpétua  de  la 
Cala  de  Auilria,  a los  Dominios  de  efla  Corotta,  y 
cl  llatmniicntosdc  laCafadeSaboyaa  la  Succclion  de 
cllos  Rcynos  en  falta  (que  Dios  no  permitta)  de  la  ; 
dcfccndcnçia  de  Su  Majeflad  que  des  de  luego  acor- 
do  el  Rcyno,  con  la  aprobaciou  de  Su  Majellad  co- 
mo fundamiento  en  que  concilie  cl  inayor  bien  yu- 
tilidad  de  clla  Monarchia,  tan  ateudida,  favorccida, 
v cxalt  uia  de  la  Real  vencvoletitia  de  Su  Majellad  y | 
havi  ndo  fe  conformado  el  Rev  nucllro  Seftor  con  j 
elle  acuerdo  y raprcfentacion  unanime , y conforme 
de  tod  >s  los  Cavallcros  procuradores  de  Cortes  dcl 
Rcyno  ha  iido  fervido  por  Su  Real  Dccrcto  de  dira 
y lietc  de  elle  mes  demandar  la  remitir  a Su  Con- 
fcjo  fepremo,  juntamente  con  la  eferiptura  de  Re- 
nuneia,  ordcnandole,  que  Luego  forme,  cllicnda 
y dilponga,  cl  ténor  de  la  Ley  con  todas  las  cir- 
cunllaneias  de  clatidad , y firmeza  para  Su  mas  in- 
violable, y perpétua  oblervancia.  Como  todo  lo 
referido,  mas  largamente  confia  y parrac  de  los 
mcncionadcs  Inflrumentos  acuerdo  y Supliea  dcl 
Rcyno , que  vancctados  a que  me  reinito.  Y eila 
Ccrtificacion  firmanda  de  mi  mano,  lellnda  concl 
Scllo  de  las  Renies  Armas  de  Su  Majellad  la  doi 
de  Su  Real  Orden  participada,  en  pape!  dcl  Senor 
Marquea  de  Mejorada  y de  la  Urena  de  Su  Con- 
icjo,  Gentilhombrc  de  Su  Camara,  Su  Secrctario 
de  Ellado  y dcl  Defpacho  univerlal,  en  Madrid  a 
Dies  y nuebc  de  Noviembre  de  mi!  fetccientos  y 
docc  afii  firtnado  Francisco  de  Q u i n c o- 
c i-:  s , y (ellado  de  las  Armas  dcl  Rcyno. 

CXXXIX. 

.g  Traité  i' Accommodement  entre  Sa  Majefli  le  Roi  de 

DannemarK^  la  Pille  eh  H A M- 
» o n n g.  A Aliéna  le  1 ÿ.  de  Novembre  1 7 1 1. 


fcil  de  la  Ville,  favoir  Mcflicurs  Gabriel  Silm  ,Mat-  A \ vjrs 
thicu  Schlutcrn,  & Hans  Jacob  Faber.  Cependant,  ■'v' 
comme  après  diverfes  Conférences,  on  n’a  pu  venir  171 7. 
à aucune  conclnfion  , à caufc  que  la  Ville  ne  s’é- 
toit  pas  déclarée  convenablement  fur  les  fomtnes 
exigées,  quoi-qu’on  eut  accordé  plulicurs  delais  ; & 
que  fur  cela  quelques  Regimens  du  Roi  font  entrés 
dans  le  territoire  de  la  Ville  & des  Communautez & 
y ont  pris  des  quartiers  ; lefilits  Sieurs  Commiflai- 
ics , après  avoir  repris  le  Traité,  & tenu  divcrles  Con- 
férences , font  enfin  convenus  des  Articles  fuivans 
avec  Meilleurs  les  Députez  de  la  Ville. 

I.  La  Ville  promet  de  donner  à S.  M.  Danoife', 
au  fujet  de  la  latishaftion  exigée  pour  le  pallé,  230. 
mille  Risdalcs  en  bous  F.cus  Danois  , ou  en  bon 
argent  courant  , avec  l’agio  de  4.  pour  cent  ; paya- 
bles à M.  van  Platen  , Commiflaire;- General  des 
Guerres , qui  en  donnera  quittance. 

I I.  La  Ville  déclare,  qu’elle  fournira  pareillement 
pour  chaque  jour , après  le  dernier  delai  , accordé 
depuis  le  1 S.  Oèlobre  julqu’au  y.  Novembre, qu’oil 
cil  convenu  fur  ce  point,  2000.  Risdalcs  par  jour, 

& ainli  pour  S.  jours  técco.  Risdales,  en  bons  Feus 
Danois,  ou  argent  courant  , avec  l’agio  de  quatre 
pour  cent;  dont  Elle  s’entendra  pareillement  avec 
M.  le  Commiflaire  General  des  Guerres  van  Platen. 

III.  Et  comme  le  noble  Confeii  cft  obligé  de  fai- 
re juftîcc  promtement  & impartialement  à unehneun, 
i!  promet  auffi  de  l’accorder  particulièrement  aux 
Sujets  de  S.  M.  Danoife. 

IV.  La  Ville  s’oblige  d’envoyer  encore  2 Députez, 
à Coppenhague,  avant  la  fin  de  cette  année,  pour  fe 
concilier  de  plus  en  plus  l’affeélion  inclliimble  de 
S.  M.  D. , pour  follicitcr,  la  profeélion  Royale  en 
faveur  de  fon  Commerce. 

V.  Et  d’autre  part,  S.  M.  D.  promet,  avec  le 
rétabliflêmcnt  de  la  faveur , de  retirer  les  Troupes  qui 
font  dans  le  territoire  de  Hambourg,  dès  que  la  Vil- 
le pourra  produire  la  Quittance  du  Commiflaire  Ge- 
neral des  Guerres  van  Platen,  touchant  le  payement 
de  l’entière  l’ommc  de  246.  mille  Risdales  en  Ecus 
ou  argent  courant , avec  l’agio  de  4.  pour  cent  ; De 
délivrer  les  terres  de  Hambourg  & dés  Communau- 
tez , de  Troupes , & de  n’y  laificr  prendre  aucuns 
quartiers  à l’avenir. 

V l.  S.  M.  veut  pareillement  rclüchcr  d’abord  les 
Vaifleaux  conduits  & retenus  en  Norweguc,  avec 
leurs  charges  & équipages,  Cas  rien  prétendre  pour 
leur  relâchement , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit; 

& pour  cet  cfict , ordonner  & enjoindre  que  les 
Vaifleaux  (oient  relâchez  fans  aucun  retardement. 

VII.  Elle  veut  en  outre  retirer  les  ordres,  qui 
avoient  été  expédiés  , pour  enlever  un  plus  grand 
nombre  de  Vaifleaux  de  Hambourg  ; & qu’en  cas 
que  de  pareils  ordres  aient  déjà  été  éxccutcz,  tout 
ce  qui  aura  été  pris  foit  d’abord  relâché  , accordant 
de  nouveau  au  Commerce  de  la  Ville  , route  pro- 
tcélion  Royale. 

Pour  l’execution  de  cet  Accord , les.Commiflaircs 
Rovaux  & les  Députez  de  la  Ville  ont  fiené  & ont 
. appofé  leur  Seau  ; & il  a suffi  été  arrêté  eu  confc- 
. quence  , que  les  Ratifications  en  feront  échangées 
dans  4.  jours.  Fait  à A!  cita  le  18.  Novembr.  1712. 

• 

C.  H.  de  Perkentih. 

H.  S.  H AG  EDO  R N. 

H.  C.  van  Platen. 

G.  S 1 L M. 

M.  Se  11  LG  TE  R N. 

H.  J.  Faber. 


SAvoir  faifons,  que  comme  il  s’eft  élevé  entre  | 
S.  Majefté  Frédéric  IV.  Roi  de  Dancmarc,  de  j 
Norsvegue  &c.  & la  Ville  d’Hambourg  &c.  plulicurs 
differents,  qui  ont  engagé  S.  M.  à taire  arrêter  en  j 
Norweguc  quelques  Vaifleaux  & Effets  de  Haïti-  j 
bourg,  A à donner  ordre  d’enlever  tous  les  Vais-  J 
féaux  & Effets  de  ladite  Ville  par  tout  où  ils  feront  j 
rencontrés  en  Mer;  la  Ville  pour  prévenir  à tems  ; 
la  continuation  des  autres  domages , que  fon  Coin-  j 
incrcc  pourroit  encore  ibulfrir,*  louhaite  ardemment  | 
de  rentrer  dans  la  faveur  de  S.  M.  6c  de  convenir  ! 
amiablemcnt;  il  quoi  S.  M.  ayant  aufli  été  difpoféc. 
Elle  a donné  plein-pouvoir  à Meffieurs  Clans  Hard- 
wig  de  Perkentin  , Hans  -Statio  Hagedorn,  fe  Hans  | 
Kalpar  van  Platen  de  traiter  & de  conclure  un  Ac- 
cord avec  les  3.  Députés  nommés  par  le  noble  Con- 


CXL. 

Renonciation  avec  Serment , de  Philippe  Pe-  1 9.  Novi 
ut  dus  de  franc e . Due  D’Orléans  à la 
Couronne  d' L! pagne , <i  toute  efperance  d'y 

pouvoir  fucceeler  un  jour,  lui , j'ei  Énfam , & 

Jet  Defeendants.  Fait  au  Palais  Royal  à Pa- 
ns le  ip.  Novembre  1711.  L Actes  & Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrccht.  Tom.  II.  pag. 

209.  Feuille  volante  imprimée  à Londres 
en  Anglois  & en  François  par  autorité  pu- 
blique chez  Benj,  Toolke  & Jcbn  Barberon. 
l’an  1713,  in  4 J 

P h t- 


DU  DROIT 

ANNO  pHu.ippK,  Petit-Fils  de  Frahce, 

A Duc  D’O  R L £ A N S , DE  VALOIS,  DE 

1711.  Chartres  e r de  N e m o u r s : A tous  Rois, 
Princes,  Républiques,  Potentats,  Communautcz , 
& à toutes  perfonnes , tant  préfentes  , que  futures  ; 
Faisons  sçavoir  par  ces  Préfentes , que  la 
crainte  de  l'union  des  Couronnes  de  France  & d’Ef- 
pagne  , avant  efte  le  principal  motif  de  la  pré  fente 
Guerre;  & les  autres  Puifliinccs  de  l’Europe  ayant 
toujours  apréhendé  que  ces  deux  Couronnes  ne  fuf- 
fent  fur  une  même  telle,  on  a pofé  pour  fondement 
de  la  Paix  que  l’on  traite  prcfcntcmcnr,  & qu’on 
cfpere  cimenter  de  plus  en  plus,  pour  le  repos  de 
tant  d'Etats  qui  fe  font  facrifiez,  comme  autant  de 
tridimes,  pours’oppoferau  perildont  ils  le  croyoicnt 
menacez  , qu’il  falloir  établir  une  cfpccc  d’égalité  & 
d’équilibre  entre  les  Princes  qui  étoient  en  difputc, 
& leparer  pour  toûjours,  d’une  manière  irrévocable, 
les  droits  qu’ils  prétendent  avoir,  & qu’ils  deffrn- 
doicnr,  les  armes  à la  main , avec  un  carnage  réci- 
proque, de  part  & d’autre. 

Que  dans  la  vûc  d’établir  cette  égalité , la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  a propofé , & fur  ces  infian- 
ces  il  a cité  convenu  par  le  Roy  nollre  très-honoré 
Seigneur  A Oncle,  & par  le  Roy  Catholique  nollre 
très-cher  Neveu , que  pour  éviter  en  quelque  temps 
que  ce  foit,  l’union  des  Couronnes  de  France  & 
d’Efpagne,  il  feroit  fait  des  Renonciations  récipro- 
ques ; Içavoir  par  le  Roy  Catholique  Philippe  V. 
nollre  Neveu,  pour  luy  & pour  tous  les Defeendans 
â la  Succdlion  de  la  Couronne-  de  France,  comme 
aufii  par  le  Duc  de  Berry  nôtre  très-cher  Neveu,  & 
par  Nous,  pour  nous  & pour  tous  nos  Defeendans 
a la  Couronne  d'Efpagnc  ; à condition  aufii  que  la 
Maifon  d’Autriche,  ny  aucun  de  fes  Defeendans,  ne 
pourront  fucccdcr  à la  Couronne  d’Efpagne , parce 
que  cette  Maifon  même,  fans  l’union  de  l’Empire 
feroit  formidable,  li  elle  ajoiltoit  une  nouvelle  puif- 
fancc  à fes  anciens  Domaines  ; & par  conlèqucnt  cet 
équilibre  qu’on  veut  établir  pour  le  bien  de  tous  les 
Princes  & Ellats  de  l’Europe,  ceflèroit.  Or  il  clt 
certain  que  fans  cet  équilibre,  les  Ellats  (omirent 
du  poids  de  leur  propre  grandeur  ; ou  que  l’envie  en- 
gage leurs  voilins  a faire  des  Alliances  pour  les  atta- 
quer de  pour  les  réduire  au  point,  que  ces  grandes 
Puiflanccs  infpircnt  moins  de  crainte,  & ne  poiflent 
afpircr  à la  Monarchie  univcrfcllc. 

Pour  arriver  à la  fin  qu’*>“  fc  propofe  ; & au  mo- 
yen de  ce  que  S*  M*  je  lié  Catholique  a de  fa  part  fait 
fa  Renonciation  le  cinquième  du  préfent  mois  : 
Noos  confentons  qu’au  defaut  de  Philippe  V.  nô- 
tre Neveu  & de  fes  Defeendans , la  Couronne  d’Ef- 
pagne pail'e  à la  Maifon  du  Duc  de  Savoye , dont 
les  droits  font  clairs  & connus;  d’autant  qu’il  defeend 
de  l’infante  Catherine  Fille  de  Philippe  II.  & qu’il  cft 
appellé  par  les  autres  Rois  fes  Succcfl'curs;  de  for- 
te que  fon  droità  la  fucccffioa  d’Efpagne  cil  incon- 
teAablc.  * 

lit  délirant  de  nôtre  collé  concourir  à la  gloricufe 
fin  qu’on  fe  propofe,  de  rétablir  la  tranquilité  publi- 
que, & prévenir  les  craintes  que  pourroient  eau  1er 
les  droits  de  nôtre  naiflancc,  ou  tous  autres  qui  ponr- 
roient  nous  appartenir  : Nous  avons  refolu  de  fai- 
re ce  Défillcmcnt,  cette  Abdication  & cette  Renon- 
ciation de  tous  nos  droits , pour  nous  & au  nom  de 
tous  nos  Succclïeurs  & Defeendans.  Et  pout  l’ac- 
complifl'cmcnt  de  cette  réfoluiioh  , que  nous  avons 
prife  de  nôtre  pure , libre  & franchc.volonté,  Nous 
nous  déclarons  & nous  tenons  dès  - à - préfent , 
Nous,  nos  enfuns  & Defeendans,  pour  exclus  & 
inhabiles,  abfolumctu  & à jamais,  & fans  limita- 
tion, ni  dillinclton  de  perfonnes,  de  dégrez  & de 
fexc , de  toute  action  & de  tout  droit  à la  Succcf- 
fion  de  la  Couronne  d’Efpagne.  Nous  voulons 
& confentons  pour  nous  & nos  defeendans.  que 
des  maintenant  & pour  to&jours , on  Nous  tienne, 
Nous  & les  nôtres,  pour  exclus,  inhabiles  & in- 
capables , en  quelque  dégré  que  nous  nous  trou- 
vions, & de  quelque  manière  que  la  Succdlion 
puilfe  arriver  à nôtre  ligne,  & à toutes  les  autres, 
foit  de  la  Maifon  de  I-  rance , foit  de  celle  d’Au- 
triche, A de  tous  les  Dclbcndans  de  l'une  & do 
l’autre  Maifon  , qui,  comme  il  cil  dit  & luppofé,- 
doivent  auifi  fe  tenir  pour  retranchées  & exclues; 
& que  pour  cette  raifon,  la  Succdlion  de  ladite 
Couronne  d’Efpagne  loit  ccnfée  dévolue  & trans- 
férée à celuy  à qui  la  Succdlion  d’Efpagne  doit 
être  transférée,  en  tel  cas,  & en  quelque  temps 
Tom.  VIII.  Fart.  1. 
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que  ce  loit,  en  forte  que  nous  l’ayons  & tenions 
pour  légitime  & véritable  Succcffeur,  parce  que  ny 
Nous,  ny  nos  Defeendans  ne  devons  plus  être  con- 
fiderez  comme  ayant  aucun  fondement  de  repréfen- 
tation  active , ou  pafiivc,  ou  faifaut  une  continua- 
tion de  ligne  effective  ou  contciuieufc  de  lu  b fian- 
ce, fang  ou  qualité,  ny  tirer  droit  de  nôtre  dclccü- 
dance , ou  de  compter  les  dégrez  de  la  Reine  An- 
ne d’ Autriche  nôtre  trés-honoréc  Dame  & Ayeu- 
le,  ny  des  glorieux  Rois  fes  Anccllrcs  ; Au  con- 
traire , nous  ratifions  la  Renonciation  que  ladite 
Dame  Reine  Anne  a faite  , & toutes  les  claufcs 
que  les  Rois  Philippe  III.  & Philippe  IV.  ont  in- 
férées dans  leurs  Tdlamcnts  : Nous  renonçons  pa- 
reillement à tout  le  droit  qui  nous  peut  appartenir 
& à nos  Enlans  & Defeendans,  en  vertu  de  la 
Déclaration  faite  à Madrid  le  vingt-neuvième  Oc- 
tobre mil  fept  cens  trois , par  Philippe  V.  Roy  des 
Elpagncs  nôtre  Neveu  ; & quelque  droit  qui  nous 
pnille  appartenir  pour  Nous  & nos  Defeendans, 
Nous  nous  en  défilions  & y renonçons  pour  Nous 
& pour  Eux.  Promettons  & Nous  obligeons  pour 
Nous,  nofdits  Enlans  & Defeendans  préfeus  & avenir, 
de  nous  employer  de  tout  nôtre  pouvoir  pour  faire  ob- 
ferver  & accomplir  ces  Préfentes,  fans  permettre  ny 
fouffrir  que directement  ou  indircâemcnt,  on  revienne 
contre,  foit  en  tout,  foit  en  partie.  Et  nous  nous 
défilions  de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinai- 
res, qui  de  droit  commun,  ou  par  quelque  privilège 
lpecial , pourroit  nous  appartenir,  à Nous,  nos  En- 
fans  & Defeendans , aufqucls  moyens  Nous  renon- 
çons ablblumcnt , & en  particulier  à celuy  de  la  lc- 
zion  évidente . énorme  oc  très  énorme  qui  fe  peut 
trouver  en  la  Renonciation  à la  Succdlion  de  ladite 
Couronne  d’Efpagne  ; & voulons  qu’aucuns  défaits 
moyens  ne  nous  fervent,  ny  puifîènr  nous  valoir  ; 
& que  fi  fous  ce  prétexte  ou  lous  toute  autre  cou- 
leur, nous  voulions  nous  emparer  dudit  Royaume 
d’Efpagne  à force  d'armes,  la  guerre  que  nous  fe- 
rions ou  exciterions,  foit  tenue  pour  injultc,  illici- 
te & indûëmcnt  entreprife  ; & qu’au  contraire,  cel- 
le que  nous  feroit  celuy  qui , en  vertu  de  cette  Re- 
nonciation , auroit  droit  de  luccedcr  à la  Couronne 
d’Efpagne,  foii  tenue  pour  permilc  & julle,  & que 
tou*  les  Sujets  & Peuples  d’Efpagne  le  rcconnoificnr, 
luy  obéïllcnt,  le  detlendcnt,  luy  fafil-nt  hommage 
& luy  prêtent  ferment  de  fidelité,  comme  à leur  Roy, 
& légitime  Seigneur. 

Et  pour  plus  grande  afi'ûrance  & fureté  de  tout  ce 
que  nous  difons  & promettons  pour  Nous  & au  nom 
de  nos  Succcfl'curs  & Dclccndans,  Nous  jurons  fo- 
Icmncllcment  fur  les  laines  Evangiles  contenus  en 
ce  Mille! , fur  lequel  nous  mettons  la  main  droite, 
que  nous  le  garderons,  maintiendrons  6c  accompli- 
rons en  tout  & pour  tout , & que  nous  ne  demande- 
rons jamais  de  nous  en  faire  relever  : Et  que  fi  quel- 
que perlônne  le  demande,  ou  qp’il  nous  foit  accor- 
dé , proprio  mont , Nous  ne  nous  en  fervirons,  ny 
prévaudrons.  Bien  plus,  en  cas  qu’on  Nous  l’ac- 
: cordât,  nous  faifons  un  autre  ferment,  que  ccluy- 
1 cy  lubli liera  & demeurera  toujours,  quelque  Difpcii- 
j fe  qu’on  puilfe  nous  accorder.  Nous  jurons& pro- 
mettons encore,  que  nous  n’avons  fait  ni  ferons, ni 
en  publie,  ni  en  lccrct,  aucune  Protcllation  ny  ré- 
clamation contraire  qui  puillé  empêcher  ce  qui  cil 
contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  diminuer  laforec; 
& que  fi  nous  entaillons,  de  quelque  ferment  qu’el- 
les fuflent  accompagnées,  elles  ne  pourroient  avoir 
ni  force  ui  vertu , ni  produire  aucun  effet.  Et  pour 
plus  grande  fûretc  nous  avons  pall'é  6c  pallons  le 

Eréfent  Aflc  de  Renonciation,  d’Abdieaiion  & de 
)éfillcmcnt,  pardevam  Maillrcs  Antoine  le  Moyne 
& Alexandre  le  I'cvre  Cnn  (ci  tiers  du  Roy,  Notaires 
Gardc-Nottcs  & Garde-Scels  au  Châtelet  de  Paris  j 
foulfiguez  : en  nôtre  Palais  Royal , à Paris  l’an  mil 
lcpt  cens  douze  , le  dix-ucuviéme  Novembre  âvant 
midy.  Et  pour  faire  intituler  & enrcgillrer  ces  pré- 
fentes par  toutou  il  appartiendra,  Nous  avons  cons- 
titué pour  nôtre  Procureur  le  porteur,  & avons 
ligné  ces  Préfentes  & leur  Minute  cil  demeurée  en  la 
poflcflion  dudit  le  Févre  Notaire.  Signez  PHI- 
LIPPE D’ORLEANS,  le  Moyxe  & i.e  Fl- 
v r e ; & à côté  lcellé  ledit  jour. 

MOus  Hicrofmc  d’Argouges,  Chevalier  Seigneur  * 
L'1  de  Fleury , Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Maifirc  des  Rcqueltcs  honoraire  de  fon  Hôtel , 
Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prévôté  6:  Vicomté 
R r 2 de 
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chic  d’Efpagne;  d’autant  qu’en  unifiant  cette  Monar- 
chie aux  Pays  & Etats  héréditaires  de  cette  Maifon , 
elle  feroit  formidable,  même  fans  l’union  de  l’Em- 
pire, aux  autres  Puifianccs  qui  font  entre-deux  , & 
le  trouveraient  comme  ctivelopées,  ce  qui  détruirait 
l'égalité  qu’on  établit  aujourd’huy  pour  affûrer  & 
affermir  plus  parfaitement  la  Paix  de  la  Chrétienté, 
& ôter  toutes  jaloufics  aux  Puillancts  du  Nord  & de 
l’Occident,  qui  cil  la  fin  qu’on  fe  propofe  par  cet 
équilibre  politique  , en  éloignant  & excluant  ainfi 
toutes  ces  branches  , St  appel lant  à la  Couronne 
d’Efpagnc  au  défaut  des  Lignes  du  Roy  Philippe  V. 
nôtre  F rérc  & de  tous  fes  Enfans  & Defeendans , 
la  Maifon  du  Duc  de  Savoyc  qui  defeend  de  l’In- 
fante Catherine  Fille  de  Philippe  1 1.  Avant  été  con- 
sidéré qu’en  faifant  ainfi  fuccédcr  immédiatement  la- 
dite Maifon  de  Savoyç,  on  peut  établir  comme  dans 
fon  centre  cette  égalité  & cet  équilibre  entre  ces 
trois  Puifianccs,  fans  quoy  on  ne  pourrait  éteindre 
le  feu  de  la  (iuerre  qui  cil  allumé , & capable  de 
tout  ruïncr. 

Voulass  donc  concourir  par  nôtre  Défifte- 
ment  St  par  l’ Abdication  de  tous  nos  Droits , pour 
Nous , nos  Succeflcurs  Se  Defeendans , à établir  le 
repos  univerfel,  St  alfûrer  la  Paix  de  l’Europe,  par- 
ce que  Nous  croyons  que  ce  moyen  cft  le  plus  lûr 
St  le  plus  précis  dans  les  terribles  circonfiances  de 
ce  teins  ; Nous  avons  refolu  de  renoncer  à l’cfpe- 
rancc  de  fuccédcr  à la  Couronne  d’Efpagnc,  & à 
tous  les  droits  qui  nous  y appartiennent  & peuvent 
appartenir  par  quelque  titre  ou  moien  que  ce  foit  ; 
Et  afin  que  cette  réfolution  ait  tout  fon  effet,  & 
aufiï  au  moien  de  ce  que  le  Roy  Philippe  V.  nôtre 
Erérc,  a de  1 à part  fait  fa  Rénonciation  à la  Cou- 
. ronne  de  France  le  cinquième  du  préfent  mois  de 

res,  qui  ont  porté  la  défolation  dans  les  frontières;  -Novembre,  de  nôtre  pure,  libre  & franche  Volon- 
& plusieurs  autres  parties  des  plus  riches  Monarchies  té  , & fans  que  nous  y loyons  induits  par  aucune 
& autres  Etats , on  cft  convenu  dans  les  Congrez  crainte  refpcitucufc,  ni  par  aucun  autre  égard,  que 
éc  1 raitez  de  Paix  qui  fe  négocient  avec  la  Grande-  ceux  ci-dcfïus  expofez  ; Nous  Nous  déclarons  ôr 
Bretagne,  d’établir  un  équilibre  & des  limites  Politi-  tenons  dès  maintenant;  Nous  , nos  Enfans&  Def- 
ques  entre  les  Royaumes  dont  les  interdis  ont  été,  cendans  * pour  exclus  & ihhabilcs  abfolumcnt  à 
& fe  trouvent  encore  le  trille  fujet  d’une  Cinglante  jamais,  fans  limitation  ni  diftinélion  de  perfonnes, 
difputc;  & de  tenir  pour  maxime  fondamentale  de  de  dégrez,  ni  de  fexe  ; de  toute  aélion  & de  tout 


AN  N O de  Paris,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra,  que 
Maillres  Antoine  le  Moyne  & Alexandre  le  Fevre 
1712.  qui  ont  figné  l’Aâe  de  Rénonciation  de  l’autre 
part,  font  Confcillers  du  Roy,  Notaires  au  Châ- 
telet de  Paris,  êc  que  foi  doit  être  ajoûtée,  tant 
en  Jugement  que  dehors,  aux  Aéles  par  eux  rc- 
çûs.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ificné  ces  Pré- 
tentes,  icelles  fait  contrefigncr  par  nôtre  Secrétai- 
re, & appofer  le  cachet  de  nos  Armes.  A Paris 
le  vingt-un  Novembre  mil  lcpt  cens  douze  ; Signé 
l>’ A rgouces,  & plus  bas  par  mondit  Seigneur 
Barbey,  & fçellé. 

CXL I. 

14.N0V.  Renonciation  avtc  Serment  de  Chari.es  Fils 
de  France  Duc  de  Berri  à ta  Couronne 
d'Efpagne,  6?  à tout  Droit  d'y  pouvoir  un  jour 
fuccédcr , lui  ou  fes  Défendants  à perpétuité, 
jf  Marty  le  14.  Novembre  1712,  [Aéies  8t 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht  Tom.  II. 
pag.  ipp.  Feuille  volante  imprimée  parau- 
thoritc  publique  à Londres  chez  Bcr.j.  Toolle 
Se  Job.  Bar baron  l’an  1715.  in  4>] 

Z’’’1  H a r l e s , Fils  de  France  , Duc  de  Berry , 
' d'Alençon,  & d’Angoulelmc , Vicomte  de  Ver- 
non,  Andclv  & Gifors,  Seigneur  des  Chaftellcnics 
de  Coignac  & Merpins,  A x o u s les  Rois,  Princes, 
Républiques  , Communautez , & à tous  autres  Corps 
& Particuliers,  préfens  & avenir  ,Sçavoir  Fai- 
sons. Toutes  les  Puilfanccs  de  rEurope  retrou- 
vant prefquc  ruinées  à l’occafion  des  pré  fentes  Gucr- 


Anno 

1712. 


la  coniervation  de  cette  Paix , que  l’on  doit  pour- 
voir à ce  que  les  forces  de  ces  Royaumes  ne  foient 
point  à craindre,  & ne  puifiènt  caufer  aucune  jalou- 
lïc  ; ce  que  l’on  a crû  ne  pouvoir  établir  plus  folide- 
ment  qu’en  les  empêchant  de  s’étendre,  & eu  gar- 
dant une  certaine  proportion  ; afin  que  les  plus  foi- 
bles  étant  unis  , puifiènt  fe  défendre  contre  de  plus 
puiflâns , & fe  foûtenir  rcfpeâivemcnt  contre  leurs 
égaux. 

Pourcet  effet,  le  Roy  Nôtre  Très-Ho- 
noré  Seigneur  & Ayeul , & le  Roy  d’Efpagnc , Nô- 
tre Très -Cher  Frère , font  convenus  & demeurez 
d’accord  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’il 
fera  fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous  les 
Princes  préfens  & futurs  de  la  Couronne  de  France 


droit  à la  Succcftïon  de  la  Couronne  d’Efpagnc; 
Nous  voulons  & confcntons , pour  Nous , nofdits 
Enfant  & Defeendans,  que  dès  maintenant  & pour 
toujours , on  nout  tienne , Nous  & Eux , en  con- 
fcqucncc  des  Préfentes,  pour  exclus  & inhabiles, de 
même  que  tous  les  autres  Defeendans  de  la  Maifon 
d’Autriche , qui  comme  il  a été  rapporté  Ft  luppofé, 
doivent  aufli  être  exclus  en  quelque  dégré  que  nous 
nous  trouvions  les  uns  <ît  les  autres , & que  la  Suc- 
ceffion  nous  arrive,  nôtre  Ligne,  celle  de  tous  nos 
Defeendans  & toutes  les  autres  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, comme  il  a été  dit,  devant  en  être  reparées 
& exclues  : Que  par  cette  raifon  le  Royaume  d'Es- 
pagne foit  ccnfé  dévolu  <5c  transféré^  qui  la  Succcf- 
fion  ‘doit  en  tel  cas  être  dévolue  & transférée  en 


& de  celle  d’Efpagnc,  à tous  droits  qui  peuvent  ap-  ' quelque  tems  que  ce  foit;  Enforte  que  nous  l’ayons 
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partcnïr  à chacun  d’eux  fur  la  Succclfion  de  l’un  ou 
l’autre  Royaume , en  établifiant  un  Droit  habituel 
à la  Succcftion  de  la  Couronne  d’Efpagnc  dans  la 
Ligne  qui  fera  habilitée  & déclarée  immédiate  à cel- 
le du  Roy  Philippes  V.  nôtre  Frère  par  les  Etats 
d’Efpagnc,  qui  ont  dû  s’alfcmblcr  pour 'cette  fin,  en 
y faifant  une  balance  immuable  pour  maintenir  l’é- 
quilibre qu’ou  veut  mettre  dans  l’Europe;  & paflant 
à particularifcr  tous  les  cas  prévûs  de  l’union,  pour 
fervir  d’exemple  de  tous  ceux  qui  peuvent  fe  rencon- 
trer , il  a été  aufli  convenu  & accordé  entre  le  Roy 
Très- Chrétien  , nôtre  Très -Honoré  Seigneur  a 
Ayeul , le  Rov  Philippe  V.  nôtre  Frère,  & la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne , que  ledit  Roy  Philippe  re- 
noncera pour  luy  & pour  tous  fes  Defeendans  à l’cf- 
perance  de  fuccédcr  a la  Couronne  de  France  ; Que 
do  nôtre  côté  Nous  renoncerons  aufli  pour  Nous 
& pour  nos  Defeendans  à la  Couronne  d’Efpagne; 
Que  le  Duc  d’Orlcans  , nôtre  Très- Cher  Oncle 
fera  la  même  chofc  , de  forte  que  toutes  les  Lignes 
de  France  & d’Efpagne  r cl  peéti  veinent , & relative- 
ment , feront  exclues  pour  toûjours  & en  toutes 
manières  de  tous  les  Droits  que  les  Lignes  de  Fran- 
ce pourraient  avoir  à la  Couronne  d'F.fpagne,  & les 
Lignes  d’Efpagnc  à la  Couronne  de  France;  F.t  en- 
fin que  l’on  empêchera  , que  fous  prétexte  deldites 
Renonciations,  ni  fous  quclqu’autrc  prétexte  que  ce 
foit , la  Maitbn  d’Autriche  n’exerce  les  Prétentions 
qu  e.lc  pourrait  avoir  à la  Succclfion  de  la  Monar- 


& tenions  pour  légitime  & véritable  Succcflcur,  par- 
ce que  par  les  mêmes  raifons  & motifs  ; & en  cou- 
féqucnce  des  Préfentes,  Nous,  ni  nos  Defeendans 
ne  devons  plus  être  confidérez  , comme  ayant  au- 
cun fondement  de  repré  tentation  aélivc  ou  paflivc, 
ou  faifant  une  continuation  de  Ligne  etfcélivc  ou 
contcntieufc  de  fubftaticc,  fang  ou  qualité,  ni  mê- 
me tirer  droit  de  nôtre  dcfcendancc,  ni  compter  nos 
dégrez  des  Perfonnes  de  la  Reine  Marie  I'hcrcfc 
d’ Autriche,  nôtre  Très-Honoréc  Dame  & Ayeulc, 
de  la  Reine  Anne  d’Autriche  nôtre  Très -Honorée 
Daine  & Bifaycule,  ni  des  glorieux  Rois  leurs  Ancê- 
tres ; Au  contraire  , Nous  ratifions  les  claufcs  de 
leurs  Teftamens  & les  Rénonciations  faites  pat  Ief- 
dites  Dames  nos  Ayeuh s & Bilayeulcs  ; Nous 
renonçons  pareillement  au  droit  qui  nous  peut  ap- 
partenir & à nos  Enfans  & Defeendans , en  vertu  du 
Tcftaincnt  du  Roy  Charles  11.  qui  nonobllant  ce 
qui  cft  rapporté  cs-dclfus  ; nous  appelle  i la  .Succcs- 
fion  de  la  Couronne  d’Efpagne,  la  Ligne  de  Philip- 
pe V.  venant  à manquer;  Nous  nous  défilions 
donc  de  ce  droit,  & y renonçons,  pour  Nous,  nos 
Enfans  & Defeendans  , Promettons  & Nous  obti- 

feons  pour  Nous  & nofdits  Enfans  & Defeendans, 
e Nous  employer  de  tout  nôtre  pouvoir  poiir  faire 
accomplir  ce  prélènt  Aêle,  fans  permettre  ni  fouffrir 
que  directement  ni  indirectement  on  revienne  contre, 
foit  en  tout,  foit  en  partie,  & Nous  nous  défilions 
de  tous  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires , qui 

de 


DU  DROIT 

AN  NO  ^ droit  commun  on  par  quelque  privilège  fpécial  I 

Eiurroicnr  nous  appartenir,  i Nous,  nos  tnfaus & , 
t efeendans , aufqucls  moyens  Nous  renonçons  auffi 

# abfolumcnt , & en  particulier  à celui  de  l'évidente, 
énorme  & très-énorme  lez  ion  qui  le  peut  trouver  en 
ladite  Rénonciation  à la  SuccclTion  de  la  Couronue 
d’Efpagne  ; Et  Voulons  qu’aucun  dcfdits  moyens 
n’ait  , ni  ne  puill'e  avoir  d’effet  ; Et  que  (i  fous  ce  j 
prétexte  ou  toute  autre  couleur  , Nous  voulions  j 
nous  emparer  dudit  Royaume  à force  d’ Armes , la- 1 
Guerre  que  Nous  ferions  ou  cxcitctions , l'oit  tenue  I 
pour  injufte  , illicite , & indûment  cntreprilc  , Ce 
qu’aucon traire  la  Guerre  que  nous  feroît  ccluy  qui 
en  vertu  de  cette  Rénonciation  auroit  droit  de  fuc- 
Ceder  à la  Couronne  d'Efpagnc , foit  tenue'  pour 
permife  & juûe  , & que  tous  les  Sujets  & Peuples  ' 
d’Efpagnc  le  rcconnoilfcnt , luy  obéi  lient , le  déten-  ; 
dent,  luy  faflent  hommage  fit  luy  prêtent  ferment 
de  fidelité,  comme  à leur  Roy  oc  légitime  Sei- 
gneur. 

Et  pour  plus  grande  fûreté  de  tout  ce  que  Nous 
difons  fie  promettons  pour  Nous  , & au  Nom  de 
nos  Enfans  fie  Dclccndans,  Nous  jurons  lolemncl- 
Icmem  fur  les  Evangiles  contenus  au  Mîlfd  , lur 
lequel  Nous  mettons  la  main  droite,  que  Nous  le 
rdcrons  , maintiendrons  & accomplirons  en  tout 
pour  tout  ; Que  Nous  ne  demanderons  jamais  de 
Nous  en  faire  relever;  fie  que  li  quelqu’un  le  de-  i 
mande  pour  Nous,  ou  qu’il  nous  foit  accordé  ,»»«-  I 
tu  proprio  , Nous  ne  nous  en  lervirons , ni  prévau-  ! 
drôns;  Bien  plus,  en  cas  qu’on  Nous  l’accordât,  [ 
Nous  fai  Ions  d’abondant  cet  autre  ferment,  que  ce-  I 
luy-cy  lubfillcrafic  demeurera  toûjours,  quelques  dif- 
penfes  qu’on  puiffè  nous  accorder;  Nous  jurons 
Ce  promettons  aufli  .que  Nous  n’avous  fait  ni  fe- 
rons, ni  en  public,  ni  en  fecret  aucune  prou  dation 
ni  réclamation  contraires , qui  puificnt  empêcher  ce 
qui  cft  contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  diminuer  la 
force  ; Et  que  fi  Nous  en  failions , de  quelques  fer- 
mens  qu’elles  fuflent  accompagnées,  elles  ne  pour- 
ront avoir  ni  force  ni  vertu , ni  produire  aucuu 
effet. 

E n foy  de  quoy , & pour  rendre  ces  Préfentes  au- 
thentiques , elles  ont  été  palfécs  pardevant  Mcf. 
Alexandre  le  Févre  , & Antoine  le  Moyne,  Con- 
fcllers  du  Roy,  Notaires  Gardes  - nettes  d»*»"  M«- 
jeffé,  & Gardes -Sçcl  au  de  Paris  foufli- 

gnez,  lcfqucls  ont  du  *©ut  délivré  le  préfent  Aae. 

E T pour  fai»»  publier  fie  ciiregiflrcr  ces  Prélcntcs 

K-  towr  oû  befoin  fera , Monfeigneur  le  Duc  de 
rry  a conttitué  fes  Procureurs  généraux  & fpé- 
ciaux  les  Porteurs  des  expéditions  par  Duplicata  d’i- 
celles, aufquels  Mondit  Seigneur  en  a donné  Pou- 
voir & Mandement  fpécial  par  cefditcs  Préfentes. 

A Marly  le  vingt-quatrième  jour  de  Novembre  mil 
fept  cens  douze  , avant  midi  & a figné  le  préfent 
Duplicata  fie  un  autre,  Ce  leur  Minute  demeurée  au- 
dit le  Moyne  Notaire.  Signé  CHARLES,  le  F e- 
v r e fie  le  MovHE:Eti  côté , fccllé  ledit  jour. 

Enfuitc  cil  écrit  : Nous  Hierôme  d’Argouges , 
Chevalier  Seigneur  de’  Fleury  , Confeilter  du  Roy 
en  fes  Confeils  , Maître  des  Requeffes  honoraire 
de  fon  Hôtel  , Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Pré- 
vofté  & Vicomté  de  Parrs  ; certifions  à tous  qu’il 
appartiendra  , que  Maitres  Alexandre  le  Févre  & 
Antoine  le  Moyne  qui  ont  figné  l’Acle  des  autres 
parts  , font  Confeitlcrs  du  Roy  , Notaire  Gardes- 
nottes  de  Sa  Majeffé  Ce  Gardcs-Sçcl  au  ChaAcIet 
de  Paris,  & que  foy  doit  être ajoûtéc  tant  en  Juge- 
ment que  délits  aux  A&es  par  eux  reçûs  ; En  foy 
de  quoy  Nous  avons  figné  ces  Pré  fentes  , icelles 
fait  concrefigner  par  nôtre  Secrétaire , & appofer  le 
cachet  de  nos  armes.  A Paris  ce  vingt-quatrième 
Novembre  mil  fept  cens  douze. 

D’A  RGOUCES  ; 

Et  plus  bat  ; 

Par  Mondit  Seigneur  Ba  rbey. 

Et  fttlU. 

ex  lii. 

14.  Dec.  P reregalion  pour  quatre  mois , de  îaSufpenfiona  Ar- 
ma auparavant  conclue,  entre  U France, 
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/'Espagne,  (J  r Angleterre.  >/ANNO 
V '.r faille  1 le  14.  Décembre  6 1 à Londres  h 7 du  . 

mime  niait  1711.  Avec  h Proclama-  ' 

T 1 o n faite  à Paris  fuivant  l'Ordre  du  Roi  don- 
né À VerfatUes  le  if.  Décembre  171t.  [ Aflres 
H Mémoires  <lc  la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  1 i. 
pag.  itfi.] 

POmiie  un  Traité  de  Sufpcnfion  d’ Armes  tant 
par  Terre  que  par  Mer,  ou  autres  Eaux , a été 
fait  entre  leurs  Majdtez  Très-Chrétienne  & Britan- 
nique, & figné  à Paris  19.  d’Août  17IX.  pour  le 
terme  de  4.  mois , i commencer  le  22.  dudit  mois 
d’Août  : Et  comme  ladite  Sufpcnfion  expirera  le  xx. 
jour  de  ce  préfent  mois  de  Décembre , nouveau  Hi- 
le, leurs  Majdtez  le  Roi  Tres-Chrêtien,  fie  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne, étant  du  même  fentiment 
qu’EUes  étoient  alors, & ayant  les  mêmes  vûcs  pour 
le  bonheur  de  la  Chrétienté  , ont  jugé  nécclïaire  de 
prévenir  tous  les  évenemens  de  la  Guerre,  capables 
ac  troubler  les  mcfurcs  qui  ont  été  prilcs  pour  par- 
venir au  bien  général  qu’Elles  le  propofent  : Et  pour 
ces  raifons  Ce  autres,  ont  agréé  Ce  confcnti,  comme 
elles  agréent  Ce  confentcnt  par  ces  Prefentes  , de 
prolonger  Ce  continuer  ladite  Sufpcnfion  d’ Armes 
pour  le  terme  de  4-  mois , à commencer  dudit  22. 
de  ce  préfent  mois  de  Décembre  nouveau  Hile,  Ce  i 
durer  jufqu’au  22.  du  mois  d’ Avril  de  Pan  1713., 
nouveau  Aile,  en  forte  que  ledit  Traité  de  Sul'p  n- 
fion  d’ Armes  conclu  â Pans  le  jour  lufdit  , fera 
continué  & prolongé  en  toutes  manières,  fans  au- 
cune interruption  ou  obftruâion  pour  le  terme  fus- 
mentionné , comme  s’il  étoit  renouvelé  & inféré  ici 
de  mot  à inot. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  figné  les  Préfentes,  Ce 
y avons  appofé  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  i 
VtrfmtlUj,  le  14.  Décembre,  Ce  i Londres  le  7.  Dé- 
cembre 1712. 

(L.  S.)  Colbert  de  Torcy. 

(L.  S.)  Boli**o»*oke- 


Prochmation  de  la  Prorogation  de  la  Sufpcnfion 
<f  Armes  entre  h France  (j  P Angleterre. 

De  par  le  Rot. 

ON  fait  à fa  voir  à tous  qu'il  appartiendra,  que  la 
Sulbcnfion  d’Armes  accordée  le  22.  du  mois 
d’Août  dernier , entre  Très-Haut,  Très-Excellent, 
Ce  Trcs-Puilfant  Prince,  Loiiis  , par  la  grâce  de 
Dico,  Roi  de  France  & de  Navarre,  nôtre  Souve- 
rain seigneur  : Ce  Très-Haute,  Trcs-Excdlcnte,  & 
I Très-Puillkntc  PriucefTc,  Anne, Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  leurs  Vairaux , Sujets , Serviteurs , en  tous 
; leurs  Royaumes  , Pais,  'I  erres  Ce  Seigneuries  de 
leur  obéiflâncc  , pour  durer  pendant  te  tems  de  4. 
mois , commençant  le  22.  jour  dudit  mois  d’Août 
dernier,  & finillant  le  22.  du  préfent  mois  de  Dé- 
cembre , a été  prorogée  Ce  continuée  pour  J’cfpace 
de  4.  autres  mois,  commençant  ledit  jour  22.  du 
préfent  mois  de  Décembre , Ce  finilfant  le  12.  Avril 
prochain  1713.  Pendant  lequel  tems  il  cft  défendu 
aux  Sujets  ac  Sa  Majefté  , de  qnclquc  qualité  Ce 
1 condition  qu’ils  foient , d’exercer  contre  ceux  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne , aucun  Acte  d’holtili- 
té  par  Terre  , par  Mer,  fur  les  Rivières  ou  autres 
Eaux  , & de  leur  caufer  aucun  préjudice  ni  domma- 
ge , à peine  d’être  punis  féverement  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public.  Et  afin  que  perfonne  n’en 
prétende  caufe  d'ignorance  , ordonne  Sa  Majcfic 
que  la  Préfente  fera  lûë,  publiée  Ce  affichée  par  tout 
oû  befoin  fera. 

Fait  à y trfailles  le  tf.  Décembre  1712., 

Signé , 

LOUIS. 

Et  plut  bat  : 

Colbert. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1713.  LXLUI. 

i;.  Janv.  Traûat,  fo  jmifdicn  bern  jÇcrgog  unb  Admi- 
niftratorn  ju  J^onflcin . ©cttotff  / unb  bcin 
©ctrocbifefcen  General  $clbmarfcta(l  0rafcn 
bon  ©tetnboeî  I im  £gal)nitn  ©r.  .Kènigl. 
QJlajcfl.  bon  ©cfcmcbtn  / gefcbloffen  motbtn  ; 
tboburcl)  btr  ©djmebifcfcen  Armée,  gd)  unttr 
bit  23cgung  5£bnning;u  ju  rctirirtn  unter  ge= 
Ibifitn  SSebingungen  promittiret  mirb.  ©en 
xi.  Januar  annô  171$.  [Sur  1 Imprimé 
a Coppenhague  in  bero  .Kôniglid>fn  SDlaj. 
unb  Univ.  privilcgirttn  25ud)brucferet)  in 
Folio.  J 

C'eft-à-dire, 

Traité  entre  lt  Duc  Adminiflratcur  AHolstein- 
Gottorp,  {J  U Comte  de  Steenbock 
Maréchal  de  Camp  du  Roi  de  Suede,  par 
lequel  Son  jf.  S.  promet  de  donner  accès  (si  refu- 
ge aux  Troupes  de  Sa  Majejli  fous  le  Canon 
de  Tonningue  à certaines  conditions.  Fait  le 
21  Janvier  171  J. 

QttibiflfH  k.  ©emnac$  3(>r.  jftnigl.  3Jîajcft. 

<r  jn  ©dirntbcn  J^odibctrautcr  SKajjt  trie  aud) 
tererbntter  General  en  Chef  unb  OberCom  1 
mandeur  ûber  bero  in  ^cuifcÿlanb  gcfitnbt  Ar- 


mando  fle^ente  .Kinigl.  ©cfcmtbifdît  Armée,  ANNO 
falO  bitfclbc  bon  3()rrm  gfinbt  folte  in  bie  Cngt  ‘ 
getricbtn  mcrttn/  foison  ©tÿuge?  unter  befagter  I7I3* 
Scftung  ju  geii'àttigen  (jaben  folle. 

III. 

SQîann  ber  %x.  ©raf  Steenbock  tin  îreffen 
jut)altcn  genbljtiget  mûrbe/  unb  mieber  Scrmu^ 
ten  babet)  ben  bûrfcern  jjgt/  foll  berfelbe  ebenfatè 
bor  gd)  unb  fcineO  .K&nig?  Armée  beg  gebadjten 
©diuîcO  unter  ber  ©cftung  îônningen  jugcmârti» 
gen  unb  ju  gcniclfen  fjabeu. 

IV. 

©ic  &icju  btfiuflge  Ordres  follen  brui  J^ernt 
©rafen  bcp  23ollenjief)ung  gegenmartiger  Con- 
vention mûrdlid)  ju  fjanben  geflcUet  toerben. 

©afjinqegen  berfprecben  beg  jfonigl.  j^crm 
9î«t)té  General  en  Chef  unb  £>btr.Comman- 
deurs  ©rafen  Steenbock  Excellenft  in  .Krafft 
biefes  im  Sflatyn en  3()r.  tfèniglitfcen  gnaj.fL  ru 
eanoeben  bei;  treuen  toafjren  QKorten/  Cljr  unb 
gutcin  ©lauben/  ba  burd)  bie  Formirung  ber 
Magazincn/  buref)  bie  mûrrflic$e  ©equartiruug 
unb  burd)  bie  gÛ&rung  beg  jfriege?  f)iegge  Surfil, 
ianben  in  totalen  Ruin  gefefjet  toerben,  auc(> 
wann  ber  Cafus  exiftiren  foütc/bag  bie  .Kênigl. 
©c&mtbifdje  Armée  (1#  unter  bie  ©tuefe  bon 
îonuingen  fegete  / unb  bafelfl  ben  berfprotfecnen 
®3u6^flfnp|F«/  Ictcfoc  31»  cradjten/  txrgB.0* 

ci* 


méc,  J 5m  ©raf  Magnas  Steenbock  bon  befi  1 ^ ©ctts  man  folies  fôr  ci 

-Çmn  ©urfjeffen  ju  iùbetf  aud)  Æcrsoaen  unb  Üîî  wemid)m  $xUten*J5tud)  ncfym en/ 
Adminiftratorn  ju  ©dtltômig:: Aolgein/  Àcnn  WW  tue  ^urfH.  Artnbc  feinblicb 

Chriftian  Auguft  J^od)  gûrftl.  ©urc^l.  infMn*  ' ^a<^li:tW /^fonbern  fclbige  g«r  udtet  jcirtc 

bigft  berlanget/ 3N  unb  bero  unter  feinem  Com- ! 3»  brmge»/  unb  fie  beg 

mando  fleftenben  ^bniqlicften  Armée  ju  bergbn-  I '9?*™  J^BOgeite  Cari  Fridcrichs  2)urd)«. 
eicnl  fïcfi  auf  ctiva  benjçtigten  jaU  befi  ©diuftetf  ' 8wnQlta>  3U  cnt^ictyctt  bctxtcht  fe^it  tvurbe/ 
ber  ©eflung  îônningen  ju  bebienen.  ©c.  Ex-  * bannen^ro  ©r.  ^Jnigl.  SDIajeft.  ju  ©ctitbe» 
ccllcntz  ber  Jpcrt  ©raf  autf)  ©r.  Jpoch  jCirfU.  or,<^en  tnjt  ber  (Sron  ©ennetnarrf  cin* 

©urcbl.  ju  motifs  borgefleUet/  t»ic  eineO  tf)eiltf 
baé  Surfil.  Jpaufj  6ep  ber  gegen»artigen  Con 


,naÿfn  noct  toolJen  / bevor  bas 

, . „ , ...  w Jfôrjtl. ' "«A*  «tir  wUenïômblid?  rc- 

junétur  unb  Situation  burcJ)  bie  berlangte  23eo  i eriitte* 

gûufiigung  ber  Croît  ©tfitoeben  ben  aOet-  ”S  ^ «pdemoifiteet  unb 

nrAtlTfftfn  I»nh  r»ÎM#n  nitMinor  «m  OCI11|CH>L)t  VCpt^Uô  ÎVCîtlCtJfctlfi  bAft  tltKf. 


grJiTcfïen  unb  cinen  nimmer  gnug  ju  bergeltenben 
©icnfl  erjcigen  ttûrbe  ; Unb  mie  anbern  tljtil^ 
beç  ber  fo  gar  nat)e  l)eran  rûrtenben  combinir- 
*en  fetr  ûberlegencn  Seiublitten  ^riegeO.?Diad)t 
bit  ^ônigl.  ©cbmcbifcfie  Armée  ber  aufferficn 
©efal)r  exponirct  flunbe;  Uttb  bam»  beg 
Admiuiftratoris  4>od)fûrfil.  ÎDurd>I.  tlircs 
Obrts  «td)t  crnwngdn  wolleti/  nad>  beg 

^ûrgJ.  -kaufes  unvcrbrücbhd)en  attache- , . . . . . „ 

ment  vor  bie  Cron^Qdwcbcn/  bev  cincr  5îlarc^,ren  unP  Sftcbe  mit  ber  Çron 

fo  importantett  ©clcgeithcit  cinen  auten  ®t"ne,,wt« ,auf  1*6*  borftefagtetn  toirb  erfol» 
ÏCdlc»  unb  treuen  5Dtenftî<£vfFer  an  ben  fl^*r  ®e- ExcellcnÇ  ber  Segung 

îEag  ju  legen  ; ©leid)toof)l  aber  bicfelben  Æ^nii'8fn  ^ iuPJ>t*w  uubbtt  ^ônigl.  Armée 
biefe  ©«dît  fo  délicat  unb  bon  qroflftr  3Bid)<  ! 0af  n,^t  bcl),cnrt  f)abcit/  fonbtrn  bie  Se.- 
.....  ..  , . . . . . . — il  h1  gung  gang  borbet)  gegangen  fct)n  folten/fo  bafj  ba^ 


bcmfelben  begfnUô  wentgfiens  bas  2tmbt 
Scgcberg  3»  fambt  bec  ©raffd'afft  Pinncn- 
berg  von  ber  Cron  Scnncmgrcf  cedirct  unb 
cingcraumct  worben. 

VL 

25it(  menigtr  mil  unb  fofl  btr  Jjr.  ©raf  Steen- 
bock mit  ftintr  unterftabenbtit  Armée,  tbann 
©tine  Excellent  ber  Segung  ÎJnuingen  geft 
folten  grbraucfct  (jabeni  «ug.  ^itggen  £anben  meq. 
tnardiirtn  l e^e  unb  bebor  ber  Jricbe  mit  bec  Cron 


tigfcit  ju  fcpn  befunben  / bag  ©it  aDc  nur  c t 5 ^e8an8cJ!.fc9n  folten  / fo  bag  ba$ 

ergnnlidie  Præcautioncs  baBcn  iu  nchmen  bor  c r ’*,n  « Ncutralitat  6 Ici» 

...  ...  vvl  benrônte;  ©0  mollen  ©e.  Excqllcng  3{incn 

aud»  allé  Sre^eit  referviret  t)aben  / mit  ber 
! nigltdien  Armée  ju  marchiren/mo^in  ©ic  eOqut 
gnbm  mJcttfn. 

VII. 

gerner  berfpridtt  ber  JÇr.  ©raf  Steenbock 
©tafjutentf  3f)r.  jftnigl.  9Jîajeg.  ju  ©djmrbcn/ 
bag3f)r.  «Üîajeg.  biefenige  CBillfa^rigFcit  ; fo  beg 

«nbocl1"",? ii“8  ®raf 

ccnbock  untcc  tenen  unb  C^rf>nb  a a -a,  ^ ution 


»•  * »*vw«unvuwo  vv 

unumbganglid)  nôf)tig  eraettet  ; 21ltf  ^aben  bod^- 
befagte  3tir.  ©urcjjl.  mit  obroo()lermettcn^6nig(. 
©dJmebifcècn  l)od)bettauten  «Katttf/  General  en 
Chef,  unb  Dbet  = Commandeurs  J^r.  ©rafen 
Magui  Stceubocks  Excellent  gc^  fclgenbrr  ; 
Punéie  bereinbaljret  unb  bcrglic^eit. 


btccnbock  unter  benen  ©tûdcn  unb  ©ebuç  btr 
Uegung  ïônningen  feint  Magazins  bor  bie  ^ô. 
«S  Armec  formittn  «iôge  / gieid)  mie  bann 

flcfatubte  unter1  big  Jjr.  ©rafm  Com- 


bemitfen/  gtgen  ©e.  Jfcocblûrgl.  ©urc^l.  in?  bt« 
fonberc  unb  gegen  ©rro  guigl.  Familie  mitai. 
1er  ergr.nlidicn  ©anetnebmung  trfennen  / auefi 
©c.  ©urcpl  unb  bero  Familie  bon  folrljcr  Re- 
connoilTancc  réelle  q>robcn  burc^  t^dtiqe  ©t. 
9cn-2}fieiguitgm  gebenl  mtb  aiibet;  ©é.  ©urcfcl. 

. alit 
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AN  N O 

1713- 


DU  DROIT 

flUt  Satisfa&ion  torgcn  befl  ©chaben*/  fo  3fc 
ro  au  ci  cbigcr  <Jntf#lmTiing  unï>  Dcfercncc  ber 
©c.  56nigl  QJîajefl.  jufommtn  tnô#te  1 berf#af« 
foi  tbeütn  mit  folios. 

VIII. 

Uni)  tbtiln  borbefagter  maflen  e*  lrt#t  ta^in 
femmcn  bûrffte  / bajj  ni#t  nue  lit  $ârflti#rn 
ianfcc  ruinirtt  fonbern  au#  Don  aufitbàrtiger 
üHa#t  fiberjegen  mûtbtn/  unb  batur#  gt|#ei>cn 
Wnt tl  bafj  bec  §ûrfll.  SKente.Çaininer  tbtnig  c* 
6ct  gar  feint  fntraden  juftoffim l rinfolgl.  Dc§  fy. 
Adrainiftratoris  3)ur#l.  in  bon  ©tanbe  gefe* 
$ct  tbutben  / taf?  ©te  weber  upc  3&rff 
S)ut#l.  Jpcrjjcg  Cari  Friderich  ne#  rnici)  bot 
brro  tigtne  -Çoff  s ©fait  bit  Subfiftencc  fun* 
ben  ; 211*  mrfptt#r  bec  J$r.  ©raf  Stcen- 
bock  fjubur#  SRahment  ©r.  JCfaigl.  QJÎajefl. 
ju  ©cbrotbfii/  auf  fe(#cn  Çcfolg  ba/jenige/  ma* 
juin  btn$#igtein  Unte#alt  ernultcr  bccbcr  .Çof* 
©tatten  toitb  erforbert  roerben/  big  (Jute  befl 
flegenroàctigen  jîriege*  mit  ber  Çron  ScnmmaTft 
uub  erfolgter  reftiturion  au#  indcinnilation 
be*  gûrfll.  .Çaufl*/  baar  ju  fourniren- 

IX. 

-Bcrfprid't  ber  fy.  ©raf  Steenbock  auf  gute 
Sreu  unb  ©laubni  unb  b<p  alUinl  ma*  einen  (jbr* 
lt#en  2?'ano  in  ber  QBclt  berbinben  mag  / bafi  $r 
grgenmârtigen  Tradiat  nuiualjl*  anbcr*mo  al* 
onfcig  unb  allein  ber  ©t.  56nigl.  OTaj  ju  ©#wc* 
ben  ^perfohn  juin  33erf#eio  bringeni  noeÿ 
belftn  fetner  ©cit*  311  jemantt*  QBiffen. 

fdjafft  femmen  lafjen/  au#  mrgen  bcflclben  20er- 
tfahrung  fol#e  Præcautioncs  nefcmen  molle  unb 
fellc/  bag  titan  bcfjfal*  auflfcr  allen  ©prgen  fepn 
tonnez  unb  ob  jmar 

X. 

QBegen  fnt$e  ber  3eit  unb  ©ntfernung  ©r.  55. 
niai.  ÜHajefl.  ju  ©#mebenl  bero  u*c»ficâtïoa 
Abri  biefen  Tradlac  ni#t  e**0*tofo  ivetben  fôn= 
sien  ; ©0  ninibt  çf c -£r. ©raf  Steenbock 

auf  ©i#z  aile*  morftbcr  man  obftcbenber  maf 
feu  convcniret  ift/  unb  ma*  baben  ftipulirtt  troc* 
ben  l ben  ©r.  55nigl.  ©Tajcft.  bellentjiiiMi#  mer* 
bc  unb  folle  gentbmiget  merben.  Utjrfuntlicfi  flnb 
ben  bicjem  Tradtac  jirep  gleictlautcnbe  Excm- 
plaria  bertettiget  / bojtetfeitig  eigcn^dntig  untets 
j'tbricbcn  aucb  befiegdt/  unb  batauf  grgen  cinanber 
au^gewetifclt  roetten.  ©e  getebehen  rclpcdivc 
ttufm  ©<l  leffe  ©ottorff  unb  ]u  J^ufum  ben  ziten 
Jauuarij  Anno  171 1 . 

CHRISTIAN  AUGUST. 

(L.  S.) 

G.  H.  F.  H.  b.  Gcirtz. 

Johau  Bancr. 

H.  G.  z.  Rcvcntlou. 
A.  B.  Srambkc. 

Scpasat  Articol  ^tbifc^fii  bem  J^er^egen  unb  Ad- 
miniftratorem  ju  ^iel|2cin.©ottprtf  unb  bem 
5énigl.  ©clin';bi|'.  General  ^clbt.QJÎarrcbaÜn 
©rafen  ben  Steenbock  im  Çlabmcn  ©r.  55* 
niglicb.n  €Dîajcft.  bon  ©ebmeren  ben  z 1 . Janoar. 
171;.  it'obutcf)  ber  ©ebtbcbnclten  Armée  fict) 
in  bic  Seftung  îenninaen  rcciriren  |u  bûrtfen 
unter  gctb>|l<n  Coudmoncn  ltipuliret  tbitb. 


DES  GENS. 


C’eft-à-dirp. 

Ariiclts  Séparés  par  lefftuls  U Duc  Mminijlra - 
leur  de  Holjlcm  Gottorp  promet  à certaines 
conditions  de  rtvutre  la  b'orterejje  de  Ttnningen  au 
Comte  de  Steenbock  6?  aux  Troupes  de  / a Ma - 
jejlt  Sutdoife  du  il.  Janv.  1713. 

<7)2Ifernc  fifrer  Scrmutfcn  c(j  fi#  fogekn 
^ ba$  bit  55niql.  ©thbtbiftl’e  Armce  ben  iÇ- 
reu  Jcinben  einc  Sftitberlage  erlitte/  unb  ber  jÇr. 
©raf  Steenbock  fîd)  mit  bentn  55nigl.  îreup. 
pen  unter  benen  ©tûdcn  ber  Sefiung  T5nningen 
niebt  ficher  gmig  glaubcn  foire / fenbtrn  Çr  genô- 
t^igct  tpûrbe/  mit  feinen  leuten  ficb  in  bie  Eefiung 
fetber  ju  ialviren;  ©e  mcUtn  beg  J^r.  Admini- 
ftratoris  -Çecbfùrfll.  Surcbl.  au#  baria  hicmit 
confentiret  ^abot  ; ©cfialt  bon  Jpr.  ©rafen 
Steenbock  fclcbcr  fial^  fine  cvcntuale  Ordre 
an  ben  Commcndanten  ber  Stfiung  Ijiebep  ;u. 
gcfWlet  roirb.  2)arentgegen  tetfpri#t  ber  £r. 

I ©raf  Steenbock. 

I. 

Sag  Çr  fêlent  Retraite  in  bie  Sefhmg  fi# 
tii#t  anber*  bann  in  betn  fall  ber  dufifrfïcn  9ïot&< 
mann  neinbti#  feint  anbere  SXettang  ber  3^nt  unb 
31)f-  55nigl.  ÜJIajefl.  ju©#»cben'îroupptnmctc 
nbrig  tbdrei  becientn  tbclle  unb  folle. 


3er6»nbet  fl#  ber  £r.  ©raf  Steenbock , tafl 
auf  bon  Çrfolg  befagter  R^« « & fl#  feint* 
Commando  éh*e  we  Scfiung  anne^men/  fente rt» 
t>tm  Commcndanten  barôbcr  na#  ibie  ïor  aile 
froje  Dilpofitiou  kiffen  folle  unb  n?eae/glei#baiut 
au#  bc§  ^r.  ©rafen  Excellenç  tibec  bie  ânjefce 
unter  bero  Commando  flfheube  56nigl.  Troup- 
pen  aile  Difpofition  ftrner  nngcÇtnbert  heljab 
ttn- 

III. 

91i#tt»eniger  berbinbet  ber  ©raf  Steen- 
bock fl#  (jicbnr#f  n>ann  ennreber  btt  griebe 
mit  ber  Çron  ©cnnemartf  ctfdget  fenn  tbirb/  eber 
au#  fenfl@e  Excellent  mit  ber  56nigl.©#roe* 
bif#en  Armée  fl#  au*  hieflgen  îanben  mttbec 
abjicfieu  folteni  bafl  ©e.  Excellcnç  atétann  bic 
23eflung  îbnningoi  nech  ber  bon  21bpiqc  ber  55» 

: nigL  Armée  gdnflt#  wieber  evaculren/  unb 
| unter  femerlep  Prætext  fl#  bcjfen  tbcigern  mol* 
leu  ne#  feden. 

IV. 

3fl  berabrebet  uub  bcrfpri#t  ber  Jperc  ©raf 
Steenbock  au#  / baft  er  fl#  in  b>fi  îÇûrfll^J^auI 
fe*  privât  unbDomcftiqbormunbtfchaiftl  Af7ai- 
rcs  auf  feinc  toeife  tveber  diredlè  ne#  indire&è 
meliren  / bieltbeniger  befl  ;u  îbnniugen  m bco 
tbahrfamb  fet)cnboi  ben  Wcdderkopp  uub  bcf. 
fen  ©a#en  fl#  ireber  bur#  intercclîion  ne# 
auf  cimge  anbere  2#rt  anneljmcn  molle  cbet  fol* 
le.  U.  rfunbli#  ifl  biefee  leparat  Articul  glei# 
bem  ^.tupt- Recels  bem  beutigen  dato  beçber* 
ftitig  imtecf#rieben  unb  bejugeit.  fcll  au# 
bafelbe  ten  eben  fo(#cr  3erbinbli#fctt  unb 
QBûrcfung  ftijn  / al*  ob  cr  bon  J^aupt  • Re- 
cels befl  QBett  ju  QBert  inlcriret  flftn* 

, be.  ©cf#cljcn  rcfpcdtivc  auf  bem  0#lef* 

! f? 


Annq 

1713. 
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Anno  fc  Gottorfl  unt  ju  Hulum  tien  il.  Januarij 

1713.  ^a0  l7'3' 

CHRISTIAN  AUGUST. 


(L.  S.) 


2>ic  bem  $AtfH.  ©ottetffifcbtti  ©ffjtimen  9îatb 
©année  unb  Km  Commendanren  unt*  anbtrn 
Officircrn  in'X6niim,;cn  antcii  Â&ntgl.  0cbtvtb. 
Gcocral  $clb  » SJÎar jcball  ©raftn  bon  0utn- 
beef  gefebebene  Sorftcllung. 

C’eft-à-dire, 


Anno 

1713. 


G H.  t.  Geertz. 

Joh.  Banner. 

H.  G.  z.  Reveutlow. 
A.  E.  Stambkc.  j 

Concordarc  vïdi  Se  Copiam  liane  manu 
proprtà  lcripfi 

Ma rt en  Lilltehoôk. 

(L.  S.) 

2)«r  ©tHotbifeben  Gen<*ralitât  ûber  uorf?erflcfjen» 
te  Tra&atm  ausgtfïelJtci  Atteftarum. 


C’eft-à-dire, 

jfttsJUtion  des  Gtntraux  Suédois  fur  et  Traité. 

tinter  pcfcbritbtnt  atteftirt»  bietnit/  bafj 
Excellent  ber  J£r.  Æ&nigl.  9îabt  unb 
General  en  Chef,  btr  Jpr  ©raf  Steeubock» 
uni  ©hcnftftentKi'  Document  liib  juratoriâ  fidc 
filcnrij  comnvmicirtt  I )0t  / unbraftbuffr  Adus 
ben  0c  2)mctiL  Km  J£rn.  -Çertogen  Admini- 
ftrator  tureb  Mc  J&rn.  ©e|)etmbtf9ïàktc.Çr.  Ban-  ( 
ncr  une  ©raf  Revcntlau  i|t  proponirct  uni»  ab*  : 
octjanMr  irerben/  lambtbajj  Mefc  Copia  ali erbingi  1 
ftbfr  cm  fombt  mit  bem  Original,  nxlcbei  Me  £c. 
©ibtunbtcr  SKa^t  Banner  gtgen  Revers  ju  ficb 
gntouunen  unb  ju  Sernuibung  aUci  foupçons 
ali  Commiflioncs  bon  3br.  ©utebk  bem  £cr$0’  1 
pen  Cari  Friderich  intituliiet/  tregen  ©icbctljcit 
icbtni  unb  ©teritni.  2Bit  btjtugen  imgltkben  l 
baft  3l)l.  Excellent  ntcntablcn  boiser  biefti  præ- 
teuditct  obti  (ld)  babon  geàuffm  Ijabcn  / cf)t  ei  bie 
©ctcimfeten  Otante  felber  proponiiet  tjabeu.  Sftacb* 
bftumabUo  2Bu  mm  allt  ini  gefambt  unb  fontca^ 
in  TUftbtmg  i6*3«  3cil  ConjunûuMn/  gai  nicfct 
taben  iat)tfamb  gefunben/  nacb  3û*,anb  Ju  9f^cn  1 
unb  uni  «Ifo  bi(©imdmnung  bon  ^onnittgen  gant 
nîftrig  unb  unuuibgànglicb  ifï  ; 2Ui  foU  bnfc  îlti* 
tunMicb  vidimirtt  Copia  mit  b«  3««  bicncii  jnt 
juftification  3b«.  Excellence  bieKÿ  gefubrten 
Conduire  unb  ju  Scrbûtung  aller  «rgen  lift  unb 
©cfdhtbf.  ©cgcbco  im  Jpaupt  Ûuarttcr  *u  Hu- 
fum  ben  Januarij  Auno  1714. 

C.’  E.  Afehenberg.  Rcinholt  Pattkull- 

Marlcalck.  J-  B.  Schomer. 

CatlAdamSrackelberg.  Cari  G.  Mellin. 

H.  Stromfelr.  V.  C Baflcvicz. 

3n  Çmtangcluog  aller  ^>ettfc^afften  ali  (St- 
ituge. 

(L.  S ) A.  Brahe. 


Re^efentation  faite  au  Comte  de  Steeubock  par  le 
Baron  Ramer  Confeiller  intime  du  Duc  de  Hols- 
ttin  G oit  erp  £5?  Comm  indant  de  T onnmgtn,  avant 
r extradition  de  la  Place. 

QCFmnad)  QBir  unttrfc&rtcbcne  in  ©rfabrung  g». 
^ femmen/  trie  ©r  J^ocfgrâfl.  Excel).  ittoM* 
meinentv  Intention  tahin  gtenge/  bie  gante  ito* 
nigl.  Armée  in  tiefer  Seflung  ju  logircit/  unb 
babnrcfi  tbr  Conlcrvariou  }u  lucbeu  ; Cils  |mt> 
wir  fo  trebl  au|i  gro|]cm  Rclpctftunb  îtrctic 
vot  3br.  Àomgl.  tnajefr.  ven  Bditvcbcjt/ 
alo  4ud)  ver  unfcre©m;C»ig|vcn  ^tir(îcnunt> 
^errt»  lutcrcfte,  n?ox»on  wir  bernes  rcellcs 
preuves  abgclcgct  b^ber»/  til  bem  mtr  bie 
^Rottigl  3U;Garnilbn  auf  Ordre  m‘jrfflid> 
mie  cmgcnommcnr  unb  unfcrs  grtibtgflm 
Vurfîcn  unb  ^emt  Adnber  babtird?  'bero 
jemben  311e  vitftimc  ubcrgebeti^aben/  betro* 
gen  wor Uni  folgtnbc»' gcfcorrauibjl  unb  bcmûtf)ig(l 
borjuflclltit. 

1.  2Beil  man  titte  gar  geringe  3 fit/  fo  trobl 
mi  Magaziu  unb  25iob*^orn/  fo  inbtcftr  ïîcftc 
ob^anbtn  / betrifft  l bamtt  augfommen  hw  I ge» 
fcbiwige  btr  jum  25rob*bacfen  ulicin  btnStljigi^m 
geurungl  fo  niefjt  ûbtr  breo  QBoeben  bautm  tan/ 
ba  bann  nacb  fortaner  3eit  btr  üKoeftn  rot»  mufle 
gegelfcn  »er btnl  unb  ba  3Bir  o()nfft»(6atir  in  21  n« 
ftbung  ber  ©cltgenljtit/  bie  ber  geinb  ju  CB3a(ftt 
! oon  StcntWg  unb  ©lûcfftabt  l)at  / ein  bombar- 
: dément  \u  btfabrtm  tûrffte  alébann  eitt  rnetrer^ 
ton  fo  gtbacbtcr  Htiimt  ProviC\on  Krgebrn/  unb 
MMim  bit  Magazins.  93îûfiltn  ntbft  ter  tur^ptr* 
mutblicte  $curtf-brun|î  babttreb  rainirct  trûtfccnf 
fo  würbe  titan  alfo  nidit  btc  îCrcuc  unb  bie 
! groffe  Zcle , bie  voix  vot  bie  Conlcrvation 
ber  I^onigl.  Armée  Robert/  weifèn/  fonbetn 
augenfctemltcb  btfa(irtn  mù|fai  I bafj  btr  ûbrige 
Rcfl  bon  btr  Armée  unb  bie  Stfhing  ncbfl 
allcm  n» ai  barinn  tu  bie  ^dnbe  unb  Dilcrction 
ber  granfamtn  getabt  exponiret  unb  dforta|j>n 
tvtrttn  mufle. 

z.  ©etrefftnb  25icr/  Sranbitrein  unb  Îp badl 
fo  trirb  auf  bai  f>bcttfle  folcbeei  alité  tticiit  ùbtr  je. 
ten  îage  jurttefen  l trcil  reine  gcurung/  3Jî«:g 
unb  J^opffen  berbanten/  unb  ali  bann  ein  )ctcc 
bon  ben  Dberflcn  btg  tum  nictriqficn  QRuffer  ucb 
Srarfroaifcr  $u  trimfeu  ncce/ririrt  feçn  trutltn/ 
Vbobcij  eine  gtofft  Ddertion  bon  ben  ©emeintu 
ju  befurebten. 

3.  î)a  aufj  QHangcl  tffTen  unaufiMeiblicf/irbcm 
in  btborfhtcnben  QJlocatt  Marcio  an  biefem  0:ib 
bie  ^ta" cflictrcn  tirtrciffcn  unb  graflïccn/  ûbertem 
aucb  bctcuibon  einttit  Régiment  bit)  bie  300- 
^randen  eingcbrad't/  unt  in  btr  Guarnifon  be* 
rtc  eine  gute  2lnjabl  ctfianbenf  birftr  f'rtb  atief? 
alfo  befebaffen  / bag  in  bem  Sor^abc  fict>  fliti 
greffe  ^Ciaurfbciten  erdugen/  alfo  an).totcflo  incljc 
jn  KfùicCten / ta§  Mc  j ute/  fo  in  biffer  couti- 
nuirliebeii  SBdfft  / ju  tnabltn  6.  â 8.  Stage  céims 
mer  fini  roegregnet  I flcbcn  unb  u>cnig  Cbbacb  unb 
hpflcge  génie  (feu  ! tmgkicbtn  bitfei  iaiibti  Suffi 
! luebt  erttagcu  rtnneu  1 tbtgen  bc§  ungefunten  SBuf- 
fer  il  alfo/  aller  ÇDîenltblidxt  apparence  nacbl 
et  ne  gco|fc  Contagiou  unb0taKuunauf;Heii'Ucb 

bec» 


DU  DROIT 

ANNO®ttu&rf4cfcfit  Mnneu/  f b bag  «uct  bic  Icbcnbigcn 
faum  tir  îobtcn  mftc&ttn  begrabcu  ffancn. 

S)ie(cm  miel)  wtrben  (Su.  Excellence  gutigff 
MerUgw/  mu*  bep  fogcffalten  ©ac$fn brr  McHu- 
rcs  *ur  Confcrvation  3(>r.  jtfoigL  Armée  unb 
ber  23cffe  îênningtn  ju  ncbnicn. 

Oi>  te-  bc|ffc  tic  gang;  Année  aOgie  eiutulcgen/ 
unb  tic  (pferbe/  vonnnen  brefc  (o  cm  greffe*  Ca- 
pital ffeefet/  umbbringen  ju  laffm  / ta  in  biffent 
gangen  Saute/  nacb  ter  totalcn  ÎJcnwiiffung  feine 
incljc  tbrrtcn  ju  bcfotnmtn  fcçn  / trelctf*  fcnfl  an 
aile  frcmbtc  .$tnfcfeaffUn  gat  bctglcicgen  mittgeilen 
fbnnen/  rber  naeg  »Su.  Excellence  eigfnDeflein 
fucbtn/  enttveter  fcureg  giefige  ftagrjeugc/  obtr  mit 
©tglagung  eiucc  SÔrûctcn/  nue  ©ic  jelbffrn  atn 
ratf)faniflen  bcffnbcn/  tatureg  tie  Cavallcric  unb 
Infanterie . fo  tiel  baben  fbnnen  b.nttcngcmacgt 
iDCttcnf  mbglicfcffcr  maff.n  ju  lalvircn? 

YÜas  ben  Reft  ber  Infanterie  , alliée 
vcrblcibet  / bceriffr  / tvollcn  wir  ber|'elbctt 
mit  RefpcA  unb  Creue  vvz  3br.  mafefF. 
imb  uitfènn  gnàhigffert  ^ôrften  bencnfclbcn 
fo  lange  »rob  mitthctlcit  ale  wir  felbft  tyu 
ben  / nnb  fo  lange  joldico  bauren  wirb. 
Datum  Cémtingen  ben  i7-Fcbruarij  1713. 

Johann  Baner. 

Joachim  WolfT  ©br.  unb  Commendant. 

Joachim  von  Grumbkou  ©br.  unb  Vicc- 
Commmendant. 
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ton  Hui  nlnubfi  tbûrbc  ' fief  unfmrStftnnjîfiv 
uinflcti  juin  Sitiif  unb  Sicberteil  berÆfnigl.  Ar- 
mcc  JU  bebirnen  I ttoftrm  Sr  H nfjjtig  ÿaben  fbll- 
tt-  S!un  luiffit  3(;r  felbtrl  mai!  borSrfenilicflcit 
abit  St.  ttbnigl.  gjjjjift  bot  Mro  imjefjliche  lie. 
I*  unb  ®(ne  f*ulbig  flnbj  bit  ©Sir  bon  Sinb  nuf 
nUjilt  genoffenl  in  bctcocbt  betfelben/  unb  in  Çeim 
nttung  HnferetÇrMnntlirliftit/  t>ie  CZBic  billig  br9 
niltn  ©elegenljeiien  ju  jeigen  wrbunbtn  flqbi  baben 
QBit  Petit  Setonefen  tragen  follen  Sr.  Jtbniai. 
OTJjtlh  Sienflf  fo  bit!  an  unif  ifll  ju  befbrbeen. 
2Bit  btftbltn  5u*  bemnadibieinitgnjbigfttnSrn. 
fttil  unb  bcii  Seeraeibung  bon  Brtluft  (ïfte  unb 
ftbtnOi  bag  matin  bit  -Or.  ©raf  Steenbock  bon 
fiintn  giinben  gtjlbungtn  Ibltbtn  fotlli/  obtr  ju 
Confcrvation  bit  S'fnijl.  Armée  uJÿtig  funbtl 
tint  fl*ere  Retirade,  tnnctbtt  unict  bit  Cano- 
ntn  llnfrttt  Beftung  ÎSnninjcu/ obtr  ancliuUtnfalg 
inbtt  Btilung  fetbet  jufu*tnl3btauf  Dorjtigung 
bitftt  Unftltr  gnâbigflen  Ordre  fo  forii)  barinn 
roilligtii  unb  rfnt  bti;  3rmanb  erft  Borffngr  ju 
i^un/  nad)  btm  3u(lanb  brt  SacJitn  brui  tint  unb 
ba«  anbrre  jifctntun  laflTot/  be*  fabt  3tr  raine 
ruer  Commando  Abtr  bit  Btflung  ®ut|)  nidré 
brfto  retnijtr  ju  reiervirtni  unbfolttrt  natfi  mit 
bor  in  ber  BtAung  ju  exercirtn.  QSiir  btrf  brn 
uni!  bclfrn  ju®uc(p  inSnabrnunfrblbaJrlict.  3(uf 
beu  Sali  aber  3^r  bitftm  llnfrrni  SSefcf-1  nidjt  gt- 
i)orcbri  / rourb.r  3t>r  btr  anirbeuttltn  Sir a(fe  go 
1010  ju  gctrârtigen  0aitn.  Sonfitn  abtr  finb  unb 
Utibtn  2Bir  ©urj  mit  ©nabtn  trot-l  btpgttban. 
©rgrben  Carlsberg  Mil  13.  Julii  1711. 


Cari  Otto  soit  Hœpken  Major  voit  ber  Ar- 
tillerie. 

K.  Clafen  Ingénieur -Major. 


CARL.  FRIDERICH. 

(L.  S.) 


J.  V.  Buchwaldt  Major  voti  hcr  Vclh»*fr* 

H.  Muller  CommM'AflelTor  unb  Commis- 
farias- 

Cari  5cîbrid)0  lu  ^olflein  ©ottorff  Or- 
dre an  len  Commenaanten  in  îfoningen  de 
Dato  13.  Juin  1711.  Sffttff  ter  ©cfypcll. 
Generalitàt  Atteftato. 


»«  Sdtttobifrbtei  Generalitlt  Atteftanm 
uber  vorlfergebenbc  Ordre. 


Cum  autographo  mihi  exhibito  concordan- 
tiam  teftor  copia:  hujus  manu  propria 


Mitre»  Lilliehoocx. 


C’eft-à  dire, 

Ordres  du  jeune  Duc  de  llolftein  Goltorp  au  Com- 
mandant de  Tonningue,  6?  avec  le  Certificat  de 
la  Generaliti  Suedotfe. 

QftOSft  ©Dite*  ©flflbcn  Cari  Friedcrich,  <5r« 
^ be  in  ^lonrcgrni  -Çcrfeog  ju  ©{hle*roig  jgol* 
(Icini  ©tormarn  unD  ter  X*itinarf^cn/  ©raf  ju 
OlNnburg  unb2)clincngorfl  ic.  Unfctngnànigffcti 
©ruffpiwr/  2Beb(mannbaffter  unb  Q33o|jl . <S tlcr 
Commendant,  iicbcc  ©etreutr.  211*  ©e.  Jtô* 
nigf.  ünajcfh  ju  ©cètwbrn  bcruia^Un  befanbrer 
waffen  cct|d)ictcnf  peinte  }u  glcicf)  gaben  I unb 
bagft  (aett  tu  cracttcn  flcljct/  bag  ber  &&n(gl.j£r. 
SXaljt  unb  Gen.  ©raf  Srcenbock , ti  toel  mitai. 
Un  nirtit  auf  cinmagl  merte  aufncljmcn  tbnntnf 
fenbern  bcrftlbc  nac^  ben  umbffdnbcn  ber  ©a$cn 
unb  ConjunéFuren  bicflcic^t  mfcÿtt  gcnôtljigft 
trcrbtn/  mit  ber  jîônigli^cn  Armée,  tnclctic  un. 
ter  ftin  Commando  gcgebtn  iff/  me 
fd)c  hmcm  hrntgen/  umb  bte  i£rort  ©eus 
îtentarcF  befîo  cher  ju  eiticm  billigcn^ncbctt 
30  nô^tigcit  ; ©0  iff  lin*  ju  ertennen  gcqcbcn / 
trie  ©r.  âfoigl.  QRajcfl  bccimporrantcffe2)icnff 
gefcÿf^cn  tonte/  »annbtmJ5r.©rafcn  Steenbock 
Tou,  V 1 II.  Part.  I. 


(L.  S.) 


0R3JR  unnrfrtriibent  acccflirett  bitmit  i bafi 
Seine  Excell.  ber  ^ tri  jtbnigl.  SXa0t  unb 
General  en  Chef,  Mt  J&r.  ©raf  Steenbock. 
un.  obcnflcbenM.  Document , iûbjuratoria  fi- 
de  filcntii  commnnicirtr  bat  I unb  ba0  biefir 
A crus  bon  ©r.  Surtfll.  brin  gpir{og  Adminiflra- 
tor  but*  bit  jptrrn  ©tMimbie  Wùljir  fy.  Ban- 
ner  unb  ©raf  Reventlow  o0nr  bj0  3fr.  Ex- 
cell bortiero  il  prætendirit  / ifp  proponiret 
unb  abg*anbrlt  worben.  Sambt  ta0  bieft  Co- 
pia nUerbingO  ûfiriinlombr  uiir  brin  Original 
roilditb  brr  ®e0cimbre  SXa0t  Banner  gegen  Re- 
verstu  (i*  ginommen  unb  ju  Btimeibung  al- 
Ui  loupçons  al*  Commilfiones  bon  fthrer 
Sur*l.  btm  -Çtttogrn  Cari  Friderich  intitu- 
liret,  reigtn  Sir(tr0rit  {ibenb  unb  SterbenO 
snu*btm  mablen  mit  nun  aile  ins  gefambt  unb 
befbnbers  in  anft|>ung  jejigtr  3eit  Conjunâu- 
ren  gar  ni*r  0abtn  rajtfabm  gtfunbmf  na* 
3utlanb  ju  gcf)cn  / unb  un*  alfo  tue  (Sinrdumung 
îénningm  gang  nM)tig  uub  nnumbndngiidi  ift. 
Mis  foll  birfê  lifrfanllicb  vidimjrte  Copia  mit 
brt  3nt  bimin  |ur  Juftification  3br.  Excell. 

S s tir, 


Anno 

1713. 
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An  K O t)iebt9  gcfûf>rten  Conduite  unto  ju  Sttfjûtung  a(* 
Itr  argrn  £ifl  unb  ©cfehrDe.  ©tgebfti  tin  Jpaupt* 
ûuattitr  t>«n  15.  Janaarii  1715. 

C.  v.  Afchenberg.  Reinholc  Pattkull. 

Marfealck.  J.  B.  Schomer. 

Cari  Adam  Stackclbcrg.  Cari  v<  Mclün. 

H.  Stromfclc.  V.  C.  Baflevirz. 

3«  «Srmangelung  flffcc<pettfct>afftcn  ctld  ©tjeuge. 

(L.  S.)  A.  Brahc 

CXLIV. 

**•  J*nT-  Fœdus  inter  Annak  Magna  Britannia  Régi- 
nam , £*?  Ordines  Unitarum  Bklgii  Provtn- 
ciarum  Centrales,  pro  mutua  £*?  nciproca  Gua- 
rantia , SucceJJionis  tumpe  ad  Coronam  Britan- 
nicam  , in  Stirpe  Proteflantium  , y Obicts 
vulgo  Barrière  prafatis  Ordtntbus  débita,  at- 
que adverfus  Galliam  per  quant  necejfana  -, 
quem  in  finem  , priori  Boeder e , quod  dit  2y. 
O biobris  1 70p.  facium  Juit , prorjus  refeiffo  & 
abregato , ad  novas  Conventions , Stipulas  ion;  s 
Corona  Britannica  mogis  acceptas , deveniunt , 
fefeque  invicem  ohjlnr.gunt.  (1)  [Aftcs  5c  Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrcchc  Tora.  Il.pag.  z<îo. 
en  Latin,  comme  icy,  avec  une  traduction 
. . Françoife.] 

QUandoquidem  in  T raâatu  qui  fuper  Suc- 
cclfionera  ad  Coronam  Magnx  Brit.  atquc  Obi- 
ccm  fivc  Repagulum,  vulgo  Ù arrière,  Unitarum 
Bclgii  Provinciarum  29.  die  Oâob.  1709.  iiucr  Scrc- 
niffimam  Principcm  Dominant  Annam  Mag.  Brit. 
Fran.  & Hiber.  Rccinam,  fidciDcfenforcm,  &Cel- 
fos  ac  prxpotcntcs  Dominos  Ordines  Generales  Foe- 
derati  Bclgii  conclufus  fuit,  complurcs  Articuli  Clau- 
lulxquc  concincantur  qux  ampliorcm  explicationem 
defiderant,  quxque,  nifi  emendationcs  aîiqux  ex  x- 
<iuo  adhibeantur , jam  nunc  damna  & proindc  ex 
iis  qux  hinc  olim  fequi  poterint,  cominodis  rationi- 
bulquc  Subditorum  diâx  lux  Regix  Majcliatis  perï- 
culum  allaturi  vidcantur  ; aliique  porro  extent  qui 
pofttaquam  Traâatus  fupradiâus  initus  ett,  diutius 
ncc  neceflarii  neque  apti  funt.  Cumquc  Art.  XVII. 
præd.  Traâatus  provifum fucrit,  ut  Conventio  qux- 
dam  feparatim  ficrct  de  conditionibus  quibus  prsdic- 
ta  Regia  Sua  Majcfias  , Dominique  Ordin.  Gen. 
promitterent  fpondcrentque , felc  fubminiftraturos 
auxilia,  quorum  ufus  foret  ad  Fidcijulüones,  vulgo 
Guarantiaiy  mutuo  prxflandas,  qux  quidem  Conven- 
tio laud  quaquain  faâaett  ; Antcdiâa  Regia  Maj. 
Mag  Brit.  & Dom.  Ord.  Gen.  Fœd.  Bclgii  ferio 
erpendentes  quanti  interfît,  ut  nihil  imperfeâum,  ni- 
il  obfcuruin  rcllarct  in  Traâatu  qiTi  unique  Nationi 
permagni  adeo  momenti  cil;  quodque  nulla  ineunda 
fit  Padio  qux  Subditis  altcrutrius  Partis  gravis  elle 
vidcatur,in  Foedcrc  cujusfcopus  propofituinque  fuc- 
rit ut  Amicitix  vincula  nrdius  utrimque  adllringe- 
rentur  Si  de  mutua  fccuritatc  nielius  cffkaciufquc  j 
prxcautum  clfct,  e rc  fore  cxillimavcrutn  novum 
Traâatum  conficerc,  exteris  Tradatibus  Fœdcri- 
bul'quc  qux  inter  ipfos  nunc  vigeut  addendum.  At- 
quc cum  denique  in  finem  Regia  Sua  Maj.  Mag. 
Brit.  mandatis  luis  atquc  authoritate  fuflicicnte  in- 
llruxit  N.  N.  . . 

Domini  vero  Ordines  Generales  a fua  parte  Man- 
datis atquc  Authoritate  fuflicicnte  muniverunt  N. 
N.  . . 

Qui  quidem  Miniflri  plenariis  Potcflatibus  inflruc- 

( > ) Le  due  & les  Sigtaiutcs  qui  (Moquent  à ce  TiaitC  (e  ticu- 
»«nt  dam  O TiaduâtoD  rian coHei  en  «eue  imutcie.  Fut  « 1/ivaAj 
li  :p.  rfn  Mm  de  'fa-mtr  de  iyf|  £«  f$  1 de  «ami  , Ut  fu(iat  Pie- 
uifittltMtru , 4yatt  t<han(t  ttt  p’têmtmtm  Ut  IjtUrn  dt  leterj  Plant  peu- 
*****  tmi  t\Atun  en  pmrtiotbtr  te  Trente  dt  iemrt  prtfrei  net  in  1,(7  /'tnt 

muv  de  trmn  SctAmx  U r9-  lo  dm  mm  dt  J mur  dt  i%*n  le  Srtrt 
otig’UMr  I7u  - 171a.  [Du  u.J 


ti  munit'que  vi  carundcm  in  Articulos  fubfcqucntcs  Awn 
convcacrunt.  /x  *>•  p»  u 

I.  Traâatus  illc  vulgo  de  Succcflione  & de  Obi-  ^ ^ , 
ce  fivc  Barrière , nominatus  qui  29.  die  Mcnfis  Oc-  i>"  °ü" 
tobris  Anno  Dom.  1709.  Hagx-Comitum  inter  Se- 

rcniir.  Rcginam  Mag.  Brit.  & Dom.  Ordin.  Gen. 

Uniti  Bclgii  conclulus  fuit,  uuà  cum  duobus  Arci- 
culis  feparacis  codent  die  fignatis,  uutlius  abhinc  vi- 
goris  virtutifve  elle  ccnfebitur  : Diâusque  Traâa- 
tus Articuliqucduo  prxfati  rclcindutuur  jam  itritique 
dcclarantur , codent  modo  ac  fi  nutiquain  faeîi  aut 
ratihabiti  fuifient.  O mues  autem  alii  Pacis  Amicitix, 

Unionis,  Confœderationis  Traâatus  inter  ptxntcnto- 
tant  Regiatn  fuam  Maj.  &Dom.  Ordines  Generales 
conduit,  hifee  comprobantur  confirmanturque,  at- 
quc eandem  vim  virtutemque  obtincrcdebent  ac  fi  in 
prxfciui  hoc  Traâatu  inferti  fuiflèiit. 

I I.  Cunt  Lege  quadain  in  Patliantcnto  Anglix  la- 

ta anno  i2._Regni  ttuperi  SercnifiJ.  Regis  Guiliel- 
mi  111.  cui  Tttulus  cil  A SI  uns  de  Ultersori  Coron* 
limitatione  y meliore  ftcuritate  Jurinnt  Liber  sa:  stmque 
Stsbditoruni  Sic.  fancitum  deelaratumque  fuerit,  quod 
poil  obitum  prxdiâi  Regis , Rcginx  jam  rcgnancis, 
qux  tum  Priueeps  Anna  Danix  vocabatur , & défi- 
ciente Proie , ex  Regitta  & ctiam  ex  Regc  lupra  me- 
moratis  oriunda  , Corona  Rcgalifquc  Gubernatio 
Angliæ  Francix  atque  Hibcrnix  &Ditionumco  lpec- 
tatttium  ,devcniret  pertincrctque  ad  Eicellcutifiimam 
Principcm  Sophiam  Eleâricem  & Ducifiam  viduam 
Hannoveranam  & hæredes  cjus  Protcllantes.  Cunt- 
que  ex  eo  tempore  in  plurimis  cum  Anglix,  tum 
Scotix  Parüamcntis  ftatutum  fucrit,  ut  Succtlfio  ad 
Monarchiam  Rcgni  uniti  Mag.  Brit.  & Ditionum  cô 
fpcâantium  poil  diâx  SercniOi.  Rcginx  obitum  <5c 
lobole  ab  eadem  déficiente  ,devcnirct  & pertineret  adEx- 
ccllentiflîmam  Principcm  Sophiam  Hxrcdel'quc  iplius 
Protcllantes:  ut  Pontificü  omnes,  atquc  ii,  cxve, 
qui  cum  Pontificiis  matrimonium  contraxerint,  cx- 
cludercntur  a^Corona  Mag.  Brit.  & Ditionum  cè  fpec- 
tantiuin,  atque  in  perpetuum  hxreditatem,  poircflio- 
nem,  vel  ufumfruâum  eorundem  habendi  incapaces 
redderentur , Qux  quidem  provifiodiverlis  Parlianten- 
ti  Aâis  conllituta,  fuper  Succclfionem  antcdiâam 
pollca  Habilita , firmataque  fuit  Lcgc  quadant  in  Par- 
llamcuns  Magnx  Britannix,  lata  anno  6 Reginx 
nunc  regnantts,  c«i  eîtulus  ell  : ASlum  de  fecrtrttatc 
perfonx , à?  gttbernationc  Su*  Mai.  Sùeceffiomf- 

qxe  , ai  Coronam  Mag.  Brit.  tn.ftirpc  Proteftantium. 

Cumquc  nulla  Potellas  extranca,  neque  Pcttbtta  ul- 
la  quxcunquc  jus  habeat  rcvocandi  in  dubiumCons- 
tittuionem  a Parliamcnto  Mag.  Brit.  faâam,  aut  fe- 
fe  eidem  opponendi,  quoad  devolutionem , limita- 
tioncm  hxrcditatemve  Coronx  ejul'dcm  Rcgni.  Si  • 
autem  contingcrct,  ut  Potellas  aliqua  extranca,  vel 
Status , feu  rerfona  , Pctfonxvc  quxcunquc  , fub 
fpccie  qualibetcunquc , direâc  vel  indirecte  bel- 

lo  aperto  , vel  confptratione , prodittonc  leu  per- 
fidio  fefe  oppotierc  velint  juri  Succelfionis  Hxre- 
dum  Majcliatis  Sux  Rcgix  poil  obitum  ipfius,  vel 
dcficicutibus  hujufmodi  Flxrtdibus,  juri  Succelfionis 
Excellcntifilmx  Principis  Sophix,  autHxredum  cjus 
quorumeunque , ad  quos  dicta  Succclfio  tune  fpec- 
taverit,  fccundum  Lcges  & Statuta  Magnx  Brit.D. 

Ordines  Generales  Fœdcrataruin  Bclgii  Provineia- 
rum  promittunt , ac  fpondent  fefe  omni  prorfus  tem- 
porc,  vivente  Scrcn.  Reginâ  antea  memoratâ , ipfi 
opitulaturos , ad  pugnandum  pro  jure  fuecclfionis 
ad  Coronam  Regiam  Mag.  Brit.  prout  per  Lcges,  & 

Statuta cjufdcm Regni  Habilita  determinataque  cH  ; & 
poH  obitum  ante  diâx  Scrcniifimæ  Reginx  lefe  o- 
pcm  laturos  Hxrcdibus  cjus  de  corporc luo  natis,  hil- 
vc  dcficicntibus  Principi  Sophix  lupra  memorat* 
aut  talibus  cjus  Hxrcdibus  ad  quos,  ut  prxfacuin  cH' 

SucccHïo  ad  Coronam  Regiam  Mag.  Brit.  pofi  obi- 
tum Sercnilfi.  Rcginx  nunc  regnantis , légitimé 
fpcâaverit , ut  veniant  in  cjufdcm  poflelfionctn,  can- 
demque  confcrvent  ; obllituros  autem  perfone  cuili- 
betcunque,  qux  pollcflioni  Coronx  antediâx,  cjuf-  • 
que  conlêrvationi  inipedimentum  nliquod  atterre  vo- 
lucrit,  fccundum  cjut'modi  requilitioncm , atquc  ad 
ea  tetnpora,  coque  modo,  ae  ea  virium  proportio- 
ne,  terrà  manque,  licuti  Artic.  13.  hujufcc  Traâa- 
tus explîcatius  dictum  eH. 

I I I.  Quandoquidcm  Art.  y.  Foederis  inter  Scrc- 
nifiîmum  Romanorum  Imperatorcm  Leopoldum 
Serenilfimum  Rcgem  Mag.  Brit.  Guiliclm.  III.  g!o- 
riofx  memorix , a DD.  Ord.  Gen.  l'œdcrati  Brl- 

g» 
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AN  N O HaK*  Comitum,  die  7.  Sept.  Anni  1701.  con-  | Hifpaniarum  Rege  tempore  mortis  fux  poflcIÏÆ  flic-  A NNO 
ftd i,  cautum  provifuinquc  fucrit,  ut  didi  Fœdcrati  , rant.  n 1 u 

omnes  nervos  intendant , quo  récupèrent  Provincias  X.  Nulla Urbs, Oppidum,  Fortalitium,  fivc  Terri-  I713. 

VliriMnn . ut  lit  nbex  flt  fiDimlum.  vnlon  tnrimn  îti  Pnwinriic  HîfMnn.R^liriric  rnli . tronc»  * 


Htfpano  - Bcleicas,  ut  lit  obex  & fcpagulum,  vulgô  ! torium,  in  Provtnciis  Hifpano-Belgicis  ccdi,  trans- 
Barriere , G al  liant  a Bclgio  Fœderato  removens,  6c  , terri,  donari  aat  devenire  poteft  ad  Coronam  Galli- 

fcparaus,  pro  fecuritatc  Ord.  General.  ; quemadinu-  1 - •— 1 -J n: — «-«•:—  — !J  c— 

dum  ab  omni  tempore  , infcrvicrunt , douce  Rex 
Chriftianiflimus  cas  Milite  fuo  occuo.ivit , conven- 
tumjam,  concordatumquc  cft,  ut  Regia  Sua  Ma- 
jcltas  Mae.  Brit.  omni  ope  atquc  opéra  cnitatur.  in 
Tradatu  Pacis  incundo,  non  folum  ut  Provincisc 
Hifpano-Belgicx,  verum  Orbes,  Oppidaque  alia  qux 
opes  elle  vidcantur,  feu  bello  parta,  (îve  nondum 


capta,  formando  Ord.  General,  repagulo , livcfl.tr 
nerf  internant. 

IV.  Eum  itaque  in  finem  padum  conllitutumquc 
cft,  ut  DD. Ordincs  Generales  Prefidia  collucarc,  con- 
fcrvarc,  auecrc,  five  diminucrc  pollint,  prout  iplis 
vilum  crit , in  locis  fequentibus,  feil.  Fumes,  For- 
talitio  Knoefc  dido,  Iprcs,  Menucino,  fivc  Menin 


cam,  vcl  ad  qucmquam  ex  ftirpe  Gallica,  livc  id  fict 
virtutc  doni  alicujus , feu  venaitionis,  conunutatio- 
nis,  couvent  ionis  mutriinonialis,  hsreditatis,  fucccffio- 
nis  ex  Teftameoto,  ab  ititefiato,  quocunque  de  mum  ti- 
tulo,  vcl  quocunque  lit  tnodo  nulla  ex  prxdidisProvitt- 
ciis  poteftati,  autoritativc  Regis  Chriftianiffimi,  aut  eu- 
jufauaxn  ex  ftirpe  Gallica  unquarn  fubjici  poteft. 

X I.  Quandoquidem  vero  Ârticulo  9.  Fœderis  fu- 
pradidi  7.  die  Scpt.unno  1701.  fadi,  contlitutum  cft, 
ut  tempore,  quo  Tranfadio  velPax  fieret, Feederati 
inter  te  convcnircnt  prætcr  alias  rcs  , de  modo,  quo 
DD.  Ord.  Generales  per  Obicem  antedidam  vulgo 
Barrière  didam,  fccuri  reddantur,  Regia  fuaMajes- 
tas  Mag.  Brit.  vi  hit) u fcc  Pad ionis  promirti  fclcom- 
nem  opérant  collaturam,  ut  Cxfarcam  fuam  Majefla- 


in  Urbc&  ArceTornacca,  in  Montibus,  Carotoregia,  I tem  pcrducut  ad  incundum  eum  DominisOrd.  Gcn. 
in  Urbe  & Arec  Namurcâ, in  Arec  Gandavcnlî , in  j Traa; 


Portai irus  la  Perle,  Philippe,  & Damme,  appel la- 
tis,  née-  non  Fortalitio  St.  Donati  , munitionibus 
Clulenfibus  penitus  annexe , cujus  proprietas  Ordi- 
nibus  generalibus  conccditur  ; & Fortalitium  Roden- 
huvten  appellatum,  eis  Gandavum  diructur. 

V.  Sin  aatem  evenerit  , ut  didi  Ordincs  Genera- 
les bcltore  ipfa  implicati  fueriot  contra  Galliam,aut 
apertc  patuent,  Galliam  ipfos  aggrefluram  efte,  co  „ . 

cafu  iifdcm  licitum  crit,  talent  Copiirum  nunurum,  1 & in  DD.  Ordin.  Generalibus  colïocata  fucrit,  Co- 
quem  c rc  fua  cfle  judicavcrint,  in  casUrbcs,  Oppi-  f pixque  didæ  fux  Regix  Majeft.  & DD.  Ord.  Ge- 
da,  & Fortalitia,  Provinciarum  Hifpano-Belgicarum  I neral.  maximam  pattemUrbiuni,Oppidcrum,  1 . . :a- 
mittcrc,  quas  bclli  ratio,  & ncccflitas  poftulavcritit.  litiorumque , ad  ea  pcrtmcntiutn , jam  nun  • prxfïdiîs 
V I.  Licitum  porro  iplis  crit,  in  Urbes,  Oppida  & occupant  ; Convcnium  hodie  concordatumquc  cft, 

| quod  neque  Provinciarum  autcmcmoriraruni  guber- 
natio  mutabitur,  neque  de  qoapiam  ex  Urbibus,  t . t pi- 
dis , aut  Fortalitits  ptxfidiaiü  deduceutur  prxfati  1 ni- 


ât um,  iis  omnibus,  quæ  lupciius  dcObice  (îve 
Barriete  cuncordata  funt , confentancum  ; didaque 
fua  Regia  Majeftas  promiuit  infuper,  fe  lludio  omni 
de  oflicio  continuo  cnixuraiu,  douce  Tradatns  antc- 
memoratus  conclu  fus  fucrit;  codemquc  conledoFi- 
dcmflionern  fuamfivc  Guarantiam  daturam  cfle. 

Ail.  Quandoquidem  fuprema  Autoritas  in  Pro- 
vinces Hilpano-Bclgicis , ex  quo  ab  hotte  illas  recu- 
perari  contigerii,  in  Regia  fua  Majettatt  M-g.  Brit. 


Fortalitia,  ubi  Ptxlidia  habucrint,  commcatum,  ap- 
parat us  bellicos,  arma,  tormenta  grandiora,  muni- 
tionum  conftruendamm  mater  iam,  quode  nuque  de- 


nique  Prastidiis  tupradidi- , & munitionibus  idoncum,  lites,  douée  comincrciautilitatcfquc  Subditorum  .' Viag. 
aut  ncct'flarium  fucrit,  fine  impedimento  atquc  omni  ! Brit.  ad  mcnicm  Régis  fua:  Majeftatis  atque  itidein 
Vcdigali  feu  portorio  fubvchcrc.  • * ..rfiit»*».  CnMiinnim  Tlnitirnm  R-.al* 

VII.  Alti  memorati  Dni  Ordincs  Generales,  in 
Urbibus, Oppidis,  &Fortalitiis  Arr.  q.  rccenlitis,ubi 

Prsfïdia  habucrint,  taies  Gubernatorcs,  Præfcdos,  Ordinum  n 

Majores.alioIqucOfficiarios  inftitucre  pôflunr,  prout  : UiM  ac  Prmata.  __ 
ipfis  vilum  crit,  adeo  ut  nnllius  omnino  Ip*^1**'  J “ *■  Gum  vero  ufi 
qnoad  fccuritatem  locorum  fuprajj^— <ltn')  « Lcgcs  *■ 
nveConfuctudincs  milita^H',t,jlC,ai“urs  ip* 

!os  unicofquc  Generales.  Salvis  tamen  iis 

Juribu*v*^jil>cr,;u'*:>us’  cum  Êcclcfiafticis,  tum  po- 
liticis  Sereniflirçi  Impcratotis  Çaroli  Sexti. 

VIII.  Licitum  autem  erit  prxfatis  D.  Ordin.  Ge- 
neral. didas  Urbes,  Oppida,  & Fortalitia  codcm  per- 
tinentia  mqnire,  munitionclque  rcficcre,  co  modo 


commcrcia  & utilitates  Subditorum  Unîtatum  Beigii 
Proviuciarum  ad  mentem  DD.  Ord.  Gcncraliumac- 
commodatx  fûerint,  atquc  Üiw*  Sure  Barrière  DD. 
Ordinum  (ïuuicuUiuin nt6eo  Tupta  defignato  conlli- 

ufu  compcrtutn  fit,  fumme  nc- 
ccll’atium  dfc  nou  folum  oinncin  ubllrudionem,  in- 
terru ptioncmque,  aut , alia  quæcunquc  gravamtna 
prævcnirc , qui  commercio  Britannico  oriri  pofl'unt, 
ex  co  quod  jus  prxlidii  D.  Ordin.  Generalibus,  in  top 
locis  qux  Fluviis,  & Canalibus impofita  funt,  atque 
in  al  iis  Provinciarum  Hilpano-Belgicarum  partibus 
conccditur,  veium  ctiam,  omnes  traudes  & collu- 

, , , , , fioncs  prxliinderc,  qux  excitari  qucaiu  ex  abufu  pri- 

qnem  oeceflarium  duxerinr,  adeoque  omnia  faccrc,  | vilegii , liVc  iiununitatit  Articulo  6.  hujus  Tradatus 

— j_—  -)«£»-* — ‘ 1 — — — ir-  ipfis  concéda: , padum  & convcùtum  cil,  ut  Stib- 

aiti  Scrcn.  Reginx  Mag.  Brit.  in  potlerum  tani  Bcl- 
li., quant  Pacis  tempore,  in  omnibus  locis  Provincia- 
ruinlIirpam)-Bc!gicaruinatqucObicisfcuB4rr«Tr,d(c- 
tisOrdinibus  General. cedeudis,  Piivilegiis,  cxunptio- 
nibus,  Libertatibus , faciliuiibufquc  univerfis  quoad 
Commcrcia, tam  qux  impurtationcm, quant  qexcxpor  • 
tationcm  fpedant,  fruantur,quibusuuquamolim  gavi- 


Îuæ  eorundem  defenfioni  conducere  pofle 
cantur.  . 

I X.  Conventum  vero  cum  fit,  quod  Provinciarum 
Hilpano-Belgicarum,  proprium  & fupremum  Demi 
nium  ad  Cxûreajn  flum  Majeft  a tem  pertinAt,  tam 
•earunt  qux  a nupero  Hifpaniarum  Rege  Carolo  fe- 
cundo  tempore  niortis  fux  poflèflx  fucrant , quant 
«arum,  qux  in  ejus  pofleflionein  non  vcncrant,  qux- 


qucaGallia  Pacis  futura  Tranfadionc  ccdi  continue-  , fi  funt  aut  gauderc  debuerunt , ut  omnibus  porro  Pri- 
rct;  ncccflc  itaque  crit,  ut  llipulatio  fiat,  atquc  adeo  J vilcgiis,cxeimionibus,Libcrtaiibus,faciIitatibuIquefru- 
fiat  ut  padum  concordatumquc  cft,  ut  omnes  tedi-  : antur,  quxSubditis  Urd.  Gcn.  in  Provinciis  Hilpa- 

‘ — — * :| — — w “A  * noiBdgicis  & in  locis  ad  Obicem  fivc  Barrière  atu- 

nentibus,  vcl  jam  conccflx  fuerint,  vcl  in  pofterum 
unquarn  concedentur,  co  quidem  modo,  ut  nulll 
omnino  Ofliciario , feu  Civili,  feu  Militari , Mcrci- 
moniorum  ad  didos  Mag.  Brit.  bubditos  pertinen- 
tium  , iranfitum  impedirc,  vel  taidarc  Onquarn  per- 


tus  , prxtcr  cos  quibus  opus  crit  ad  luftincndamGu- 
bernationein  Civilcm,  Urbiuin, Oppidorum, Callcl- 
lorumquq , atquc  locorum  ab  iis  dependentium,  qux 
prxfemi  hocTradatu  Repaguli,  fivc  Barrière , pars 
ficri  dcbcant,  quique  ad  nuperum  Hifpaniarum  Rc- 
gem  Carolunt,  lecundum  tempore  mortis  fux  ncqua- 
quam  pertinebant , in  pofterum  ad  D.  Ord.  Gcn.  at- | mittatur,  Spondentibus  prxfatis  Ordin.  Gcn.  fcle 
tincrc  ccnfcbuntur,  atquc  ab  iifdcm  eolligentur  in  graves  pœnas , quantum  in  iis  fitum  crit , j!li  illifve 
ufum  fuftcntationcmquc  Militum  prxlidiariorum , & irrogaturos , qui  mentem  hujulec  Articuli  q’uovifnio- 
ad  fumptus  Munitionum,  Àpothecarum,  aliarumquc  do  111  contrariumcgiirc  coarguantur.  AntedidiOrd. 
mum  iuppeditandos  : fub  ca  autem  fpcciali conditio-  Gen.  fcfc  porro  obftringum.  Mandata  lcduld  , de 
ne,  ne  Ordincs  Generales  virtutc  h .'jus*Articuli,  vcl  cfficacitcr  daturos,  cadcmque  Aride  obfervari  cura*- 
quocunque  alio  nominc , potcllatem  fibi  unquarn  fu-  turos , ne  coinmeatûs,  apparatuum  Bellicoroni , & 

J~  1 exteruruin,  quorum  in  dido  Art.  V.  mentio  fada 
eft,  fubvehendorum  nominc,  fraudes  ullx  commit- 
tantur , quoad  vedigalia  rebus  mercatoriis  impofita. 


niant  nova  Vedigalia  in  locis  prxdidis  imponendi,  I exteruruin,  quorum  in  dido  Art.  V.  mentio  fada 

vcl  antiqua  augendi,  diminucndivc.  Conventum  *A  /!-• — l— j c. — 

porro  conclufumquc  cft  fub  cadcmconditionc,  haud- 
quaquam  vero  aliter  , ut  ad  impenfas  fupra  memora- 


tas  fubminiftrandas , decies  centum.  millia  Floreno- 
rym  quotannis,  fivc  ccntum  mjllc  Impériales  tertio 
quoque  menfe,  DD.  Ord.  Generalibus  numerentur 
ex  ccrtiflimis  optimifque  Provcntib.us  caruin  partium 
Provinciarum  tlilpaiio-Bdgicaruni , qux  a nupero 
To«.  VIII.  Part.  I. 


qux  quidem  res  mcrcatoiix  in  navigjîs  iifdcm,  aliif- 
ve  vchiculis , una  cum  dido  commcatu,  apparatibus 
bcllicis  fcilicct,  non  oncrabunrur  unquarn  nectrauf- 
portabuiuur.  Quo  tamen  leges  & conditioncs  fin- 
gnl*  inftituantur,  qux  gcncrali  huic  Articulo  uiclius 
oc  plcuius  obfcrvando  ncccflaris  elfe  queam,  hifoe 
5*  a înfl»* 


Ji4  CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  infapcr  conclufumetl,  ut  CommilTarii  abu  trique  par- 
te nominentur,  qui  iiitra  iy.  dicrum  fpitium  a Rati- 
*7*3»  habitione  hujus  TraSatus  conveniem,  ad  llatuen- 
dum  & perâciendum  inter  fe,  & euin  Commifliriis 
Cxftrcx  Majdlatis,  fi  quos  ipfe  a fua  parte  nomina- 
re  volucrit,  omnes  res  ntionefque , qpx  ad  Com- 
mcrcia  in  Provinciis  Hifpano-Dclgicis,  & in  locis  ad 
Obicem  fiveBtfmVrepertmcntibus,  habenda  fpedant, 
fecundum  verum  fenium  mcntcmquecxplicatifiiinam 
hujus  Articuli. 

XIV.  Quovero  FidejuflîoncsfivcGuarantixvihu- 
jus  Traôatus  mutub  lufeeptæ  melius  ccrtiufqucexc- 
cutioni  mandentur,  paâutn  conventumque  cil,  ut 
Sercntffima  Regina  Mag.  Britannix,  ciufdcmqueHx- 
redes,  vel  Succcfïbrcs,  requjfitione  fada  a parte  DD. 
Ordin.  Gcn.  à non  aliter,  auxilia  inferiu»  exprefla 
fubminiflrabunt,  ad  prxllandam  Obicis  fivc  Barrière 
FidejuflionemvulgoGuarantiam:  fimilitcr  DD.  Ord. 
Generales  requilîtione  fa£h  ex  parte  Régi*  Majcfta- 
tis.  aut  poil  obitum  ipfius,  Hxrcdis  proximi  ex  ilia 
nati,  aut  co  iifve  deficicntibus,  Succédons  proximi 
ProtefiantiSj  qui  titulum  adCoronam  tune  temporis 
habuerit,  virtute  Aâorum  StatutorumqueMag.  Bri- 
tannix, & non  aliter,  auxilia  inferius  ddignata  fub- 
miniftrabunr,  ad  prxflandam  ipfornm  Fidejudionem 
five  Guarantiam  fuper  fucceffionc  ad  Coronam  Mag. 
Brit.  paâum  ultcrius  conventumque  ell,  ut  cafuext- 
ftcntc,.quo  Partium  contrahentium  altcrutra  requifi- 
ta  fucrit  modo  fupradiâo,  auxilia  qui  fubminiïlran- 
da  crunt,  fecundum  proportiones  inlequentcs  mit- 
tentur  : lcîlicet  Seremfiima  Regina  Mag.  Brit.  cjus 
Hxrcdes  & Succedores , in  auxilium  DD.  Ord.  Gcn. 
ioooo.  pedites  mictent , & viciffim  DD.  Ord.  Gcn. 
în  auxilium  Régi*  fue  Majeft.  cjufvcHxredum  Suc- 
ceflbrumque  oooo.  peditum  mittent  armis  bene  ins- 
truâorum  fub  ejufmodi  Prxfeâis  aliilqueOfficiariis 
atque  in  taies  Legiones  vulgo  Régiments  atque  Co- 
hortes diftributorum , prout  Kegix  Majcdati  fux  c- 
jufque  Heredibus  & SuccelToribus,  fi  ipfa  ipfivc  auxi- 
lia miferint,  vifum  erit,  & quemadmodum  DD. 
Ordincs  Generales  opportnnum  efle  duxerint,  fi  ab 
Ipfis  auxilia  fubmittenda  fuerint.  Tenebitur  etiam 
Pars  altcrutra  zo.  Navet  Bcllicas  expedire,  probe  ré- 
bus omnibus  ornatas  munitafquc,  «que  auxilia  ante 
diâa,  impenfis  Partis  qux  ilia  milcrit , alcntur,  in*- 
truenturque,  in  opem,  & ufum  Partis,  qux  éadem 
requifiverit.  Sin  autem  accidctit,  ut  periculum  a- 
deo  repentinum  immineat , ut  nibil  temporis  relf- 
quum  fit  officiofis  interceffionibus  adhibendis,  adeo- 
que  magnum  & majorent  Copiarum  numerum  Na- 
viumque  bellicarum  pollulat,  tenebitur  jam  Pars  u- 
travis  ab  altéra  rciuifiia,  auxiliorum  vim  adaugerc, 
Pacem  cum  aggrcirorcdirimercCopiafqucftias  omnes 
Terra  Maiique  cum  Copiis  Partis  bello  impetit* 
coniongere. 

Xy.  .Conventum  porro  cft  , ut  Rcees,  Princi- 
pes Statufquc,  qui  huic  Traâatui  acccdcrc  cupiunt, 
eo  invitentur  admittanturque,  illo  tamen  modo,  ut 
diéti  invitatio  atque  admiflio  junâim,  & non  fepa- 
ratim , a ScTcnilf.  Regia  Majcftatc  Mag.  Brit.  A a 
D D.  Ord  General,  proficilcantur. 

XVI.  Regia  Sua  Majelks  Mag.  Brit.  & DD. 
Ord.  Gen.  omnia  & fingula,qu*  m prsfenti  Trac- 
tatu  contincntur,  confirmabunt,  ratihabebuntque  in- 
tra  fpatiutn  4.  hebdomadarum  a die  fubfcriptionis , 
vel  citius  fi  ficri  poterie. 

In  quorum  fidem  (je. 


Tcrritorium  Domînorum  Ordinum  ibidem  ita  pro- 
tendatur,  ut  Loca,  Urbes  & Fortalitia  ea  in  parte 
Ditionum  fuarum  fatis  in  tuto  fint , Regia  fua  Ma 
jcflas  Mignx  Britannix  ilia  rationum  momenta  pro- 
bant, per  hune  Articulum  feparatum  qui  ejulücm,  ac 
Traftatus  hodic  conclufus , vivons  erit,  promittk 
fpondetque , fe  fe  in  Paâis , Ccuream  fuam  Majes- 
tatem  inter , & Dominos  Ordincs  Generales  iueun- 
dis,  operam  fit  officia  collaturam  clic,  quo  per  Cx- 
faream  fuam  Majcllatem  Dominis  Ordrnibos  Gene- 
ralibus  talis  Territorii  Flandrici  pars  in  proprieta- 
tem  perpetuam  cedatur.quxprxdiaisaliifque incom- 
modis  evitandis  & limitibus  ibidem  amplificandis,  me- 
liulquc  confiitucndi»  omnino  fufficiat. 

In  quorum  fidem  fupra  memorati  Plenipotentjarii 
commutatis  hinc  indc  rlcnipotentiarum  luarum  Ta- 
bulis,  hune  Articulum  manu  quisque  fua  fignarunt 
& Sigil lis  fuis  confirmarunt.  Ultrajeâi  dic4^0"00 

- • ..  -,  fDjcfiitl». 

mcnlis  Januaru  anm  à Chrmo  nati  171J. 

Signât  km  , 


Joh.  Bristol.  J.  v.  Randwtck. 
(L.S.)  C.  P.S.  (L.S.) 


Strafford.  (L.S.)  W.  Buts. 

(L.S.) 

(L.  S.)  B.  vander  Dusse  n. 

(L.S.)  J.  A.  van  Rheede. 

Vayheer  van  Renswoude. 

(L.S.) 

(L.S.)  Sicco  van  Gosunga. 

Graaf  van  Kniphvysen. 

(L.  S.) 

Déclaration  des  Miniflres  de  Sa  Majeft é Bai- 
tanniqjje  en  explication  de  i* Article  XI IL 
du  Traité.  Faite  le  même  jour  ip-30.  Janvier 
171**1713.  [Aâes  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrecht.  Tom.  V.  pag.  3 6.1 


F)  Autant,  que  Mt««irs  les  Minillres  Plcni- 
^ potentiaircs  de  L.  H.  P.  lesï.x«5  Généraux  des 
Provincei-Unies  des  PaVs-Bas , ont  infifte  x U con- 
clu fion  du  Traité  de  fucccfflon  & de  Barrière,  qui 
vient  d’étre  figné  aujourd’hui  entre  Sa  Majcfté  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne  & lcfdits  Seigneurs  E- 
tats , que  les  Minillres  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  voulûflent  s’expliquer,  en  quel  fens  ils  enten- 
dent la  claufe  de  l’An.  13-  qui  parle  des  Privilèges, 
Exemptions,  Libertés  & facilités  dans  le  Commerce, 
dont  les  Sujets  de  Sa  Maiellé  ont  autrefois  joui,  ou 
d fi  jou  ir  dans  les  Païs-Bos,  comme  aulli  dans  les 
Places,'  qui  feront  la  Barrière  de  L.  H.  P. 

C’ell  pourquoi  les  fouflignés  Minillres  Plenipoten-* 
tiaires  de  Sa  Majellé  ont  déclaré , & déclarent  par 
ces  prefentes , que  la  fiifditc  Claufe  ne  s’entend  que 
des  Privilèges  .Exemptions, Libertés  & facilités  dans 
le  Commerce,  dont  les  Sujets  de  S.  M.  de  la  G. 
Bretagne  y ont  joui , ou  dû  jouir  pendant  le  Règne 
du  feu  Roi  Charles  fécond  d'Efpagne. 


Fait  à Utrecbt  et  JJ.  de  Janvier  17} J. 


jirticuius  Seporatus,  de  limitibus  Foederati 
B e l g 1 1 in  Flandria  extendendis , per  Convtn- 
iitntm  poftmodum  cum  S.  Cæsarea  Majes- 
tate  faciendam.  Dos.  TrajtBi  ad  Rbenum  1 ÿ~ 
30.  Januaru  1711—1713. 


Signé 

Joh.  Bristol.  C.  P-  S.  Strapford. 
CXLV. 


QU  a n d o qu  1 d f.  m Domini  Ordines  Generales 
Uniti  Bclgii  propofuerunt,  quodDitionum  fua- 
tuni  limites  inrlandria  tam  aréle  & tam  incongruè 
confiuuti  func,  ut  nonnullis  in  locis  Territoriumal- 
terius  Flandrix  ad  ip(à  ibidem  Dominorum Ordinum 
Fortalitia  pertingat,  unde  plurima  oriuntur  incom- 
moda, mi  ex  eo  patuit  quoi  fub  initiumBelli  prx- 
fcntis  evenit,  quum  Fortalitii  conllruâio  fub  ipfis 
munimentis  loci  vulgo  Sas  de  Gend  appel lati  ten- 
Mta  fuit , eô  oetnpe  prxtcxtu , quod  illud  in  alterius 
Dommi  Tcrricorio  ficret  : Et  cum  proinde  ad  cjuf- 
tnodi  aljaquc  incommoda  evitinda  nccclTatium  fit,  ut 


Lettres  patentes  de  Louis  XIV.  Roi  de  France , 
fuprimant  celles  du  Mois  de  Décembre  * 70p., 
admetant  autborïfant  la  Renonciation  de  Phi- 
lippe Dut  d'Anjou , comme  Foi  d'Efpagne  , 
à la  Couronne  de  France,  fc?  celles  de  Char* 
les  DucdeBari,  Philippe  Due  d'Or- 
léans , comme  Princes  de  France , à la  Couronne 
d'Efpagne.  Données  à Fer  failles , au  Mois  de 
Mars  fan  1713.  & rcgiflrtit  en  Parlement  U 
if.  du  meme  Mois  & an.  £Aûc$  ÔC  Mémoi- 
res 


Anno 

1713. 


Mars. 


Digitized 


r 


DU  DROIT 

AM  N O rcs  dcl»  Paix  d’Utrcchi.  Tom.  II.  pag  2ij. 

Feuille  volante  imprimée  à Londres  en  Fran- 
*/ ,3>  çois  & en  Anglois  par  authoritc  publique 
• chez  Ben).  Toolkt  & John  Barberon  l’an  1713. 

in  4.] 

T O U t S PAR  LA  GRACE  DE  D I E ü , R O V 
de  France  et  de  Navarre:  A ious 
prêtent  3c  à venir.  Salut.  Dans  les  différentes 
révolutions  d’une  Guerre,  où  Nous  n’avons  combattu 
<jue  pour  loûtcnir  la  jufticc  des  droits  du  Roy  uoftrc 
très-cher  & très-amé  Frère  & Petit-Fils  fur  la  Mo- 
narchie d'Efpagnc,  Nous  n’avons  jamais  ccffédcdé- 
lîrcr  la  Paix.  Les  fuccès  les  plus  heureux  ne  nous 
ont  point  éblouis  ; te  les  événement  contraires  dont 
la  main  de  Dieu  s’eft  fcrvic  pour  nous  éprouver, 
plûtôt  que  pour  nous  perdre,  ont  trouvé  ce  délir  en 
nous , & ne  l’y  ont  pas  fait  naître  : mais  les  temps 
marquez  par  la  Providence  divine  pour  le  repos  de 
l’Europe,  n’étoient  pas  encore  arrivez  : La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne  te  celle 
d’Efpagne  portée  par  un  même  Prince , t'aifoii  toû- 
tours  une  égale  impreffion  fur  les  Puiffanecs  qui  s’é- 
toient  unies  contre  Nous  ; te  cette  crainte  qui  avoit 
été  la  principale  caufe  de  la  Guerre,  lembloit  met-- 
tre  auffi  un  obllacle  infurmontablc  à la  Paix  Enfin 
après  pluficurs  négociations  inutiles,  Dieu  touché 
des  maux  te  des  gémiffemens  de  tant  de  Peuples,  a 
daigne  ouvrir  un  chemin  plus  fûr  pour  parvenir  i 
une  Paix  fi  difficile  ; mais  les  mêmes  allarmcs  fub- 
firtant  toûjours , la  première  & la  principale  condi- 
tion qui  Nous  a été  propoféc  par  nôtre  trcs-chérc& 
tres-amée  Sœur  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
comme  le  fondement  cffcnticl  te  néceffairc  des  Trai- 
tez, a été  que  le  Roy  d’Efoagne  noflrc  dit  Frère  & 
Petit-Fils,  confervant  la  Monarchie  d’Efpagtie  & 
des  Indes,  renonçât  pour  luy  & pour  fcsdclccndans 
i perpétuité,  aux  droits  que  fa  nai/Tancc  pouvoir  ja- 
mais donner  à luy  & à eux  fur  nôtre  Couronne;  Que 
reoproquement  uôtre  très-cher  te  très-amé  Petit-fils 
le  Duc  de  Berrv  Je  nôtre  très-cher  & très-amé  Ne- 
veu le  Duc  d’Orléans , renonçaflent  suffi  pour  «ux 
ôt  pour  leurs  defeendans  malles  & femelles  à perpé- 
tuité, i leurs  droits  fur  la  Monarchie  d’Efpa*ae& 
des  Indes.  Nôtre  dite  Sœur  Nous» £*■  r«pHfIcntcr 
que  fans  une  affûrancc  * pofitivc  fur  ce 

point,  qui  feul  «tre  le  lien  de  la  Paix,  l’Eu- 

rope ne  jurott  jamais  en  repos,  toutes  les  Puiuanccs 
qui  la  partagent  étant  également  perfuadées  qu’il  é- 
toit  de  leur  intérêt  général  te  de  leur  fÛreté  com- 
mune de  continuer  une  Guerre  dont  perfonne  ne 
pouvoir  prévoir  la  fin , plûtôt  que  d’être  expo  fées  à 
voir  le  même  Prince  devenir  un  jour  le  maître  de 
deux  Monarchies  auffi  puiffantes  que  celles  de  Fran- 
ce & d’Efpagne.  Mais  comme  cette  Princcffe,  dont 
nous  ne' pouvons  allez  loiier  le  zele  infatigable  pour 
le  létabliflcmcm  de  la  tranquillité  générale,  Icntlt 
toute  la  répugnance  que  nous  avions  â confcntir 
qu’un  de  nos  Enfans , fi  digne  de  recueillir  la  fuc- 
eeflion  de  nos  Pères,  en  tût  néceffaircmcnt  exclu, 
fi  les  malheurs  dont  il  a plû  â Dieu  de  nous  affliger 
dans  nôtre  famille,  nous  enlcvoient  encore  dans  (a 
Perfonne  du  Dauphinl  nôtre  très-cher  te  très-amé 
arricrc-Pctit-Ftls , le  lcul  relie  des  Princes  que  nô- 
tre Royaume  1 fi  juftement  pleurez  avec  nous  ; El- 
le entra  dans  nôtre  peine  ; & après  avoir  cherché  de 
concert  des  moyens  plus  doux  pour  affûter  la  Paix, 
Nous  commîmes  avec  nôtre  dite  Sœur  de  propofer 
au  Roy  d’Efpagne  d’autres  Etats,  inférieurs  à la  vé- 
rité à ceux  qu’il  pofféde,  mais  dont  la  eonfidéra- 
tion  s'accroîtrait  d’autant  plus  fous  fon  Règne  que 
confervant  fes  droits  en  ce  cas , il  unirait  à 
nôtre  Couronne  une  partie  de  ces  mêmes  Etats,  s’il 
parvenoie  un  jour  à nôtre  fucccffion.  Nous  emplo- 
yâmes donc  les  raifons  les  plus  fortes  pour  luy  per- 
luadcr  d’acccptcr  cette  alternative  ; Nuus  luy 'fîmes 
connoîtrc  que  le  devoir  de  fa  naiffaôcc  étoit  le  pre- 
mier qu’il  dût  confultcr  ; qu’il  fc  devoit  à fa  Mai- 
fou  & à là  Patrie,  avaut  que  d’être  redevable  à l’Ef- 
p-jgne  ; que  s’il  manquoit  à fes  premiers  engagemen s, 
il  regretterait  peut-être  un  jour  inutilement  d’avoir 
abandonné  des  droits  qu’il  ne  ferait  plus  en  état  de 
foûtenir.  Nous  ajoutâmes  à ces  raifons  les  motifs 
pcrfonnels  d’amitié  & de  tendreffe  que  nous  crûmes 
capables  de  le  toucher  ; le  plailîr  que  nous  aurions 
de  le  voir  de  temps  en  temps  auprès  de  Nous , te 
de  paffer  avec  luy  une  partie  de  nos  jours,  com- 


DES  GENS. 

me  nous  pouvions  nous  le  promettre  du  voifiuage  ÀN NO 
des  Etats  qu’on  lùy  offrait  ; la  fatisfaâlon  de  l’ins- 
truire nous-méines  de  l’état  de  nos  affaires,  & de  X7I3. 
nous  rcpolcr  fur  luy  pour  l’avenir,  en  forte  que  (i 
Dieu  nous  confcrvoit  le  Dauphin , nous  pourrions 
donner  à nôtre  Royaume,  en  la  perfonne  du  Roy 
nôtre  Frère  te  Petit-  Fils , un  Régent  inllruit  dans 
! art  de  regner  ; te  que  fi  cet  Enfant  fi  précieux  à 
Nous  te  ï nos  Sujets,  nous  étoit  encore  enlevé, 
nous  aurions  au  moins  la  conlblation  de  (aider  à 
nos  Peuples,  un  Roy  vertueux,  propre  à les  gou- 
verner, & qui  réunirait  encore  à nôtre  Couronne 
des  Etats  très-confidérablcs.  Nos  intlances  réité- 
rées avec  toute  la  force  & toute  la  tendreffe  ncccf- 
faire  P°ur  perfuader  un  Fils  qui  mérite  fi  juftement 
les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  le  conferver 
à la  France,  n’ont  produit  que  des  refus  réitérez 
de  fa  part,  «s'abandonner  jamais  des  Sujets  braves 
& fidèles,  dont  le  zele  pour  lny  s’étoit  diftingué 
dans  les  conjonctures  où  fon  'Prône  avoit  paru  le 
plus  ébranlé  ; en  forte  que  pcrfiltant  avec  une  fer- 
meté invincible  dans  fa  première  rcfolution,  loûie- 
nant  même  qu’elle  étoit  plus  glorieufe  & plus  a- 
vantageufe  à nôtre  Maifon  & à nôtre  Royaume, 
uc  celle  que  nous  le  prclüons  de  prendre , il  â 
éclaté  dans  l’Affembléc  des  Etats  du  Royaume 
d’Efpagne,  convoquée  pour  cet  effet  i Madrid, 
que  pour  parvenir  i la  raix  générale,  Je  affûrer  la 
tranquilité  de  l’Europe  par  l’équilibre  des  Puilfim- 
ccs,  il  renonçoit  de  fon  propre  mouvement,  de  là 
volonté  libre  te  fans  aucune  contrainte,  pour  luy, 
pour  lès  Héritiers  & Succcffeurs  pour  toûjours  de 
à jamais,  â toutes  prétentions,  droits  te  titres, que 
luy  ou  aucun  de  fes  defeendans  ayent  des  à pré- 
sent ou  puiffem  avoir  en  quelque  temps  que  ce 
foit  à l’avenir  à la  fucccffion  de  nôtre  Couronne  ; 
qu’il  s’eu  tenoit  pour  exclu,  luy,  fes  Enfans,  Hé- 
ritiers te  Defeendans  à perpétuité  ; qu!il  conlentoit 
pour  luy  & pour  eux  que  dès  à prêtent  comme  a- 
lors , fon  droit  & celuy  de  fes  delccndans  paffalt  Je 
fuft  transféré  à celuy  des  Princes  que  la  Loy  de  fuc- 
ccffion te  l’ordre  de  la  naiffancc  appelle  on  appellera 
à hériter  de  nôtre  Couroap*»-  défaut  de  nôtre  dit 
Frère  & Pom»  hw  fCTtoy  d’Efpagne  te  de  fes  def- 
«Midaru,  amfi  qu’il  cil  plus  amplement  Ipécifié  par 
l’Aêkc  de  renonciation  admis  par  les  Etats  de  ion 
Royaume  : Et  en  conféqucncc  il  a déclaré  qu’il  fc 
defiitoit  fpécialement  du  droit  qui  a pû  être  ajoûté  à 
cclyy  de  fa  naillànce  par  nos  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1700.  par  lcfqucllcs  nous  avons 
déclaré  que  nôtre  volonté  cüoit  que  le  Roy  d’El- 
pagne & fes  defeendans  confetvaucnt  toûjours  les 
droits  de  leur  naiffancc  ou  de  leur  origine,  de  la 
même  manière  que  s’ils  faifuient  leur  réudcnce  ac- 
tuelle dans  nôtre  Royaume,  te  de  l’enrcgillrement 
qui  a été  fait  de  nofdites  Lettres  Patentes,  tant  dans  nô- 
tre Cour  de  Parlement  que  dans  nôtre  Chambre  des 
Comptes  à Paris.  Nous  Tentons  comme  Roi  & com- 
me Père,  combien  il  euft  été  à délirer  que  la  Paix 
générale  eull  pû  le  conclure  fans  une  renonciation 
qui  fafle  un  li  grand  changement  idans  nôtre  Maifon 
Royale  te  dans  l’ordre  ancien  de  fucceder  à nôtre 
Couronne  ; mais  nous  Tentons  encore  plus  combien 
il  cil  de  nôtre  devoir  dlaflûrcr  promptement  à nos 
Sujets  une  Paix  qui  leur  cil  fi  néccffaire.  Nous 
n’oublierons  jamais  les  efforts  qu’ils  ont  faits  pour 
Nous  dans  la  longue  durée  d’une  Guerre  que  nous 
n’aurions  pû  foûrcnir,  fi  leur  zele  n’avoir  eu  en- 
core plus  d’étendue  que  leurs  forces.  Le  falut 
d’un  Peuple  fi  fidèle  cil  pour  Nous  une  Loy  fuprê- 
me,  qui  doit  l’emporter  fur  toute  autre  conlidéra- 
tiou.  C’ell  à cette  Loy  que  Nous  facrifions  au- 
jourd’huy  le  droit  d’un  Petit  -F;is  qui  nous  «Il  lî 
cher  ; te  par  le  prix  que  U Paix  générale  coûtera 
â nôtre  tendreffe,  Nous  aurons  au  moins  la  con- 
folation  de  témoigner  à nos  Sujets,  qu'aux  dépens 
de  nôtre  Sang  meme,  ils  tiendront  toûjours  le  pre- 
mier rang  dans  nôtre  cœur.  Pour  ces  cau- 
ses te  autres  grandes  confidérations  â ce  Nous 
mouvans,  après  avoir  vû  en  nôtre  Confeil  ledit 
Aéle  de  Renonciation  du  Roy  d’Elpagne  nôtre  très- 
cher  te  très-amé  Frère  te  Petit-Fils  du  cinq  No- 
vembre dernier  ; comme  auffi  les  Aâcs  de  renon- 
ciation que  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry  & nôtre 
dit  Neveu  le  Duc  û’Orlcans  ont  faits  réciproquement 
de  leurs  droits  à la  Couronne  d’Efpagne , tant  pour 
eux  que  pour  leurs  defeendans  malles  te  femelles,  en 
conféqucncc  de  la  Renonciation  do  nôtre  dit  Frère  2c 
S s 3 Petit- 
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vcc Copie  collationnée  dcfditcs  Lettres  Patentes  du 
Ï7I3.  mois  de  Décembre  1700.  tous  le  Contrcfccl  de  nô- 
tre Chancellerie:  De  tiollrc  grâce  fpécialc,  pleine 
puiiiiiicc  & autorité  Royale,"  Nous  avons  dit , llatué 
& ordonné,  & par  ces  Prétentes  lignées  de  uollrc  main, 
diCons,  llatuons  & ordonnons,  voulons  & Nous 
plaid , que  ledit  Aélc  de  Renonciation  de  noflrcdit 
Frère  & Petit-Fils  le  Roy  d’ECpagne  & ceux  de  nos - 
tredit  Petit-F ils  le  Duc  de  Berry,  & de  uollrc  dit 
Neveu  le  Duc  d’Orléans , que  nous  avons  admis  & 
admettons , foient  cnregiftrez  dans  toutes  nos  Cours 
de  Parlemens  & Chambres  de  nos  Comptes  dcnollrc 
Royaume  & autres  lieux  où  bclbin  fera , pour  être 
exécutez  félon  leur  forme  & teneur  ; & en  confé- 
quence  voulons  & entendons  que  nofditcs  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Décembre  1700.  foient  & de- 
meurent nullcs  & comme  non  avenues  ; qu’elles 
nous  foient  rapportées  ; & qu’à  la  marge  des  Regis- 
tres de  nollredite  Cour  de  Parlement  & de  noilredi- 
te  Chambre  des  Comptes,  où  cil  l’cnrcgillremcnt 
del'dites  Lettres  Patentes , l’Extrait  des  Préfentes  y 
foit  mis  & inféré , pour  mieux  marquer  nos  inten- 
tions fur  la  révocation  & nullité  defditcs  Lettres. 
Voulons  que  conformément  audit  Aélc  de  renoncia- 
tion de  nôtre  dit  Frère  & Petit-Fils  le  Roy  d’El- 
pagtie,  il  foit  déformais  regardé  & conlidéré  com- 
me exclu  de  nôtre  fuccelfion  ; que  fes  Héritiers, 
Succefleurs  & Delcendans  en  foient  aufli  exclus  à per- 
pétuité & regardez  comme  inhabiles  à la  recueillir. 
Entendons  qu’à  leur  défaut , tous  droits  qui  pour- 
roienfen  quelque  temps  que  ce  foit  leur  competer 
A-  appartenir  fur  nôtreditc  Couronne  & fuccefîion 
de  nos  Etats,  lbient  & demeurent  transférez  à nô- 
tre très-cher  & très-.imé  Petit  - Fils  le  Duc  de  Ber- 
ry & fesEnfans  & Defccndatis  mafles,  nez  en  loyal 
mariage , & fucceflîvemcnt  à leur  défaut  à ceux  des 
Princes  de  nôtre  Maifon  Royale  & leurs  Delcendans, 
qui  par  le  droit  de  leur  naifl'anec  & par  l’ordre  éta- 
bli depuis  la  fondation  de  nôtre  Monarchie, devront 
iiicccder  à nôtre  Couronne.  Si  Donnons  en 
Mandement  à nos  atnez  & féaux  Confcillcrs 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à Paris, 
que  ces  Préfentes  avec  les  Aélcs  de  Renonciation 
faits  par  nôtre  dit  Frère  & Petit-Fils  le  Roy  d’Efpa- 
" gne,par  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  Berry  , &par 
nollredit  Neveu  le  Duc  d’Orléans,  ils  ayent  à fai- 
re lire,  publier  & régillrcr  ; & le  contenu  en  iccux 
garder , oblcrvcr  & faire  exécuter  félon  leur  forme 
& teneur,  pleinement,  paifiblcmcnt  & perpétuelle- 
ment, certain  & faifant  ccfl’cr  tous  troubles  ét  cm- 
péchcmcns,  nonobilant  toutes  Loix  , Statuts,  Us, 
Coutumes,  Arrelh,  Réglement  & autres  chofcs  à 
ce  contraires,  aufquels  « aux  dérogatoires  de  déro- 
gatoires y contenues , Nous  avons  dérogé  & déro- 
geons par  ces  Préfentes  pour  ce  regard  leulcmcnt  & 
Sans  tirer  à conféquence  : Car  tel  est  no s- 
t x e Plaisir.  Etafin  que  ce  foit  chofc  ferme 
& llablc  à toûjours , Nous  avons  fait  mettre  noftre 
Seel  à cclditcs  Préfentes.  Donné  à Vcrfailles  au 
mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  treize,  & 
de  nollce  Rcgnc  te  foixantc-dixiéme. 

LOUIS. 

Et  plut  bas , 

Par  le  Roy,  Phelypeaux. 

Vifa,  Phelypeaux. 

Et  fcc] lé  du  grand  Sçcau  en  cire  verte  fur  lacs  de 
xoyc  rouge  & verte. 


CXLVI.  AnNO 

1713. 

Prorogation  pour  quatre  Mois  de  lo  Sufpenfion.  t.  Mais- 
1 d’ Armes  atardie  le  7.  Novembre  1714.  entre 

les  Couronnes  de  France  rf’Es  pagne 
d'une  part,  (jt  celle  de  Portugal  d'autre 
| part.  A Utrecht  le  1.  Mars  1713.  [A&es  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’ Utrecht.  Tom.  II. 

1 Pa6-  3°4-] 

T A fnfpcnfiou  d’armes  entre  les  Couronnes  de 
France  & d’Efpagnc  d’une  part  & celle  de 
Portugal  de  l’autre,  ouc  Nous  Plénipotentiaires  du 
Roy  * ■ C.  & du  Roy  de  Portugal  avons  con- 
clue pour  le  terme  de  4.  mois  par  le  Traité  ligné 
a Utrecht  le 7. Novembre  1712.,  devant  tinir  le  17. 
du  prélent  mois  de  Mars  ; & le  Rny  T.  C.  & lç 
Roi  de  Portugal  pcrfiflant  dans  le  délir  de  préve- 
nir tous  les  évenemens  capables  de  troubler  les 
mélures  prifes  pour  parvenir  à la  Paix,  Nous  fouî- 
mes convenus  des  Articles  fuivants. 

I. 

Que  ladite  fufpcnlion  d’armes  fera  prolongée  & 
continuée  pendant  4.  autres  mois,  qui  commence- 
ront le  îy.  Mars,  & finiront  le  iy.  Juillet  de  la 
préfente  année.  En  forte  que  durant  ces  4.  mois 
le  Traité  (igné  à Utrecht  le  7.  Novembre  1712. 
aura  la  mclme  force  & vigueur  en  tous  & chacun 
de  fes  Articles,  comme  s’il  cftoit  inféré  icy  mor 
à mot. 

II. 

Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les  Sujets  de 
France  & d’Elpagnc  d’une  part,  & ceux  de  Por- 
tugal de  l’autre  pendant  lefdits  4.  mois,  tant  par 
terre  que  par  mer , & autres  eaux  ; & il  fc  fera 
de  la  melmc  manière,  qu’il  fc  faifoit  avant  la  pré-, 
fente  Guerre,  en  atendant  qu’on  ait  réglé  les  con- 
ditions dudit  Commerce  entre  les  Couronnes  de 
France  & d’F.fpagne  d’une  part,  & celle  de  Por- 
tugal de  l’autre  , ou  y»,  quelque  Traité  particulier, 
ou  par  celuy  de  Paix  à faire. 

III. 

Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  & d’autre  dans  4 j. 
jours , ou  plulloft  fi  faire  fc  peut , Sa  Majellé  T. 

C . fe  faifant  fort  que  le  contenu  en  fer*  oblervé  par 
la  Couronne.  d’Efpagne. 

En  foy  de  quoy,  nous  Plénipotentiaires  du  Roy 
T.  C.  & du  Roy  de  Portugal  avons  ligné  le  prêtent 
Traité,  & y avons  fait  appofer  le  Sceau  de  nos  .ai- 
mes.-' 

Fait  à Utrecht  le  1.  Mars  1713. 

Huxelles.  Conue  deTarouca. 

(L.S.)  (L.;S.) 

Mesnacer.  D®n  Luisda  Cunha. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


CX  L VII. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O 

1713. 

14.  Mars. 


CXLV1I. 

(I)  Convvttio  inter  Partes  Belligérantes  pro  £• 
vacuatione  Catalauniae  if  Jrmiftitio 
in  I t a L I A ; etudiant ibus  Plempoteistiariis 
Britannicis  fait  a.  Trajcfii  ad  Rbenum  die 

14.  Martii.  171}.  [Aftcs  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrcchc  Tom.  K.  pag.  }c6] 
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CXLVII. 

Convention  faite  encre  les  Parties  Belligéran- 
tes, par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 
Anglois,  pour  l'évacuation  de  la  Cata- 
logne, & pour  un  Armifticc  en  Ita- 
lie. *A  Utrccht  le  14.  Mars  1713. 


Anno 

1713. 


QU  o citius  bella,  & qux  exinde  oboriri  folcnt, 
mala  finiantur , v ilum , & ad  Paris  negotium 
maturandum  utile  judicatum  fuit,  fuper  evacuando 
intérim  Catalaunix  Principatu , Infulifquc  Majores 
& Ivica,  ncc  non  Armillitio  per  totam  haliam  In- 
fulafque  adjacentes  , ac  in  Mari  Mcditerraneo  lhas, 
ut  Sacrx  Rcgix  Ccllitudini»  Ducis  Sabaudix  Ditio- 
ncs  intrundo  convenite  ; Id  quod  etiam  poft  varia 
colloouia  inter  Sacr*  Cxûrcx,  & Catholicx  Rcgix 
Majeflatis  & Screniflimi  Regis  Chi  iftianiffimi  ejulquc 
Fœdetarorum  MiniOros  rlcnipotcntiarios  habita, 
per  indefcllam  prxprimis  opérant  Miniftrorum  Plc- 
nipotentiariorum  Sacrx  Rcgix  Majcftatis  Magnx 
Britannix  hinc  indc  collatam  , fequentem  in  roo- 
dum  effedum  cil. 

I. 

Abdnccntur  ex  Principatu  Catalaunix  , ut  & 
Infulis  Majorca  de  Ivica  Copix  omnes  Cxfa- 
rex  & Fœderatorum  , quo  veto  id  co  promtius 
& cum  omni  fecuricace  âeri  poflit  , erit  in  lo- 
ris omnibus  fbpra  memoratis,  inter  Partes  Bel- 
ligérantes earumque  Excrcitus , Milites  & Subditos,  1 
Terrâ  marique,  çlena  & integra  Armorum  & om- 
nis  hoftilitatis  lulpcnfio  , à die  decimo  quinto , ex 
quo  hxcConvcntio  in  Catalaunix  Principatu  inno- 
tefect  inchoanda,  quo  ipfo  etiam  Armillitii  incho- 
andi  die  Potentia  Catalauniam  cvacuatura  trader  al- 
teri  Potentia:  Belligerami  fivc  Barcinonam  five  Tar- 
ragonam , clcâione  pencs  cedcutcm  rémanente,  quam 
ex  nominatis  Urbibus  ufque  ad  peraâam  cvacuatio- 
nem  rctincrc  velit  : Durabit  vero  diâa  Armorum 
fufpenfio  ufque  dum  Aula  Cxfarea,  ejus  comiutus 
& quidquid  adhuc  Perfonarum,  rerum,  bonorumuA-f 
cuiufvi*  generis , ad  illam  fpeâat,  uaa  mmm  c?™“* 
bu.  Ctâreis  * FœdOTtouu»  ‘"P?’  Pc'fonilque 
erianrnutn  Militai*!»^' üvcalus,  Aulam 
fcqui  volentîkM  exiveriut,  & m Italiam  pervencrint. 
Cnm*utcm  hxc  abduâio  non  aliter  ac  per  marc  fic- 
ri  queat , hinc  ulterius  convcntum  cft , quod  in  caiu 
êjufdem  per  partes  faciendx,  primis  cvcâis,  quipoft 
hos,  ufque  dum  fufficicns  Navium  numéros  in  prom- 
tu  fit,  remanebunt,  in  locis  commodis  tutifquecol- 
locari  dcbcant,  in  conformitatc  corum,  qux  Arti- 
culo  feptimo  continentur  , intérim  occupata , ab 
excuntibus  altcri  Parti,  in  codcm  ftatu  pro  t inus  ex- 
tradantur. 


A F I N que  la  Guerre  if  Us  malheurs  dont  elle  ejt 
fuivie  [oient  plutôt  set  usine  t , if  pour  avancer 
P ouvrage  de  U Pain  , on  a trouvé  à propos  if  cri 
utile  de  contenir  fnr  l'cvacsAiston  de  (a  Principauté’ 
de  Catalogue  if  des  lies  de  Majirqne  if  d" Ivica,  if 


fnr  P étabïiffement  d'un  Armiflice  dans  tonte  l’Italie 
if  Us  Ifles  fi tuées  dans  la  Mer  Me dsttr rance  ; ainji 
que  dans  Us  Etats  de  S.  A.  R.  le  Une  de  Savoy e , 
ce  qui  après  plusieurs  Conférences  tenues  entre  Us  Mi- 
nières Plénipotentiaires  des  Partses  Belligérantes , au- 
rait été  enfin  Jast  en  la  manière  fnivante , principale- 
ment far  les  foins  infatigables  des  Msnijlre j Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefié  Britannique. 


II. 

Prxdiflx  Aulx  Copiarumquc  transfretatio  abfque 
omni  mora  inchoabitur  & finlctur,  qux  vero  ad  il- 
ium arcclcrandam , & pcrficicndam  ibcébmt,  Clas- 
fis  Britannicæ  in  tftis  Maribus  Prxrcâus  , prxviâ 
cum  utriufque  Parti»  Bclligcrantis  fupremi»  Militix 
Doâoribus , five  Commiflarfis  ex  uttuquc  parte  dc- 
fuper  nominandis  communicationc  determinabit. 

III. 

Sxpc  memoratx  Aulx  Cxfarex,  cmnique  ejus 
comitatui  ac  aliis  fcqui  cupientibus,  in  primis  Copiis 
univerfis  pateat  plenaria  cum  fecuritate  ac  fine  ullo 
Ga  lix  ejusquchœderatorum  eajumve  Clalfium  Ex- 
crcituumque  aut  Subditorum  impedimento  & perieu- 
lo  tranütus  ex  Catalauuia  Infulisque  fupra  diâis  in 
Italiam  fub  Ptxfidio  Claflis  Sacrx  Rcgix  Majellatis 
Magnx  Britannix,  relpeâivè  cum  farcinis,  Armis 
rcbufquc  omnibus  fuis,Tormentis  inluper  bcllicis,  & 
reliquis  Inftrumcntis  Militaribus  cxterilquc  eo  fpec- 
tantibus,  ita  tamen  utTorrnentaéc  Inllrumenta  bclli- 
ca,  qux  t cm  pore  occupation»  in  locis  evacuandis 
fuerunt,  ut  & qux  Gallicis  Sentis  imprefla  ibi  repe- 
rientur,  Parti  altcri  rclinquantur  ; quod  fi  cxNavi- 

bus 

(1)  Ce  Tnité  fe  (k  en  L.ila  8c  en  Furçoii,  en  deu»  InBiu- 
mrnii  Vp.rft  comme  on  le  toii  irjr  1 melon,  pat  ksmémci  J'unboui 
l.runc,  C'en  ce  qui  i*i,  qu’ea  tes  doco:  uui  deiu.  10  vit  ) | 


Tontes  les  Troupes  Allemandes  & Alliées  feront  trans- 
portées tors  Je  la  Principauté  de  Catalogue  & hors 
des  Ifles  de  Majorque  CT  d' Ivica  ; afin  que  celafe  fajfe 
plus  promptement  kjf  avec  plus  de  [cureté , il  y aura 
entre  Us  Parties  Belligérantes , leurs  Armées , Trjupesy 
ij  Sujets  dans  tons  Uslienx  mentionnez,  une  pleine  & 
entière  cejfaiion  J ’ Armes  If  de  toutes  hoflihttz , tant 
par  Mer  que  pur  Terre , laquelle  commencera  quinze 
jours  après  qu'on  y aura  en  conuoiffance  de  la  préfente 
Convention.  Le  jour  que  ladite  ceffation  comment  crat 
la  Pniffance  laquelle  fait  l'évacuation , remettra  Bar- 
celone ou  bien  Tarragone  à fou  choix  entre  Us  maint 
de  r autre  Puijfance , à qui  elle  dex  ra  faire  la  rcmi- 
fe , laquelle  recevra  la  Place  dtlurrée , if  ladite 
Puijfance  qui  évacue  Afp  do**  Vautre  de  ces  deux  Vil- 
les i/e ■Teiac nation  ; Ladite  Jujpcnfum 

j-Aréhis  durera  tf  fera  objervée  de  bonne  foi , jujqu'à 
ce  que  la  Cour  qui  fait  prèjeulemeutfou  Jéjour  eu  Ca- 
talogne , toute  fa  fuite  if  antres  Perjlnnes  qui  voudront 
la  jutvre,  de  quelque  condition  if  Nation  qHe  ce  loi  t 
Ef paguels  ou  antres , Militaires  on  non,  avec  leur s 
Effets  ; ainji  que  Us  Troupes  dont  si  a été  parlé  ci- 
dejjus  , en  J'oseut  entièrement  [orties  ; if  d'autan:  <rne 
tout  ce  monde  doit  en  fortir  par  Mer  ; Il  eft  convenu 
que  ceux  ani  devront  demeurer  les  derniers  pourront 
apres  le  départ  des  premiers  if  jnfqn'à  ce  qnfils  aient 
trouvé  Us  fé tufeaux  néceffasres  pour  leur  tranfport  y 
refier  en  [cureté  if  dans  des  lieux  commodes , [mi- 
sant ce  qui  efl  ftipuié  dans  r Article  fept , à condi- 
tion de  remettre  à l'autre  Puijfance  les  endroits  oc- 
cupez dans  U même  état , a rneftre  qu'ils  en  [uni- 
ront. 

II. 

Le  fnfdit  tranfport  de  la  Cour  if  des  Troupes  com- 
mencera if  fe  finira  fans  aucun  retardement,  mais  U 
plus  promptement  aue  faire  fe  pourra.  Le  Comman- 
dant de  la  flotte  Angloife  qui  efl  dans  ces  Mers  déter- 
minera U jour  pour  commencer  if  pour  finir  /* Embar- 
quement , après  en  avoir  conféré  if  convenu  avec  ledit 
Commandant  en  Chef,  on  Us  Commiffaircs  nommez  par 
l’une  if  l’autre  Partie  Belligérante. 

La  fuf dite  Cour  if  toute  fa  fuite , ainfs  que  ceux  qui 
la  voudront  accompagner , comme  aufli  Us  Troupes  et- 
deffus  mentionnées , pourront  paffer  en  toute  [cureté  de 
Catalogne  en  Italie  avec  leurs  Effets , Bagages  Aimes 
Canons  if  In  fl  rumen  s de  Guerre.  A f exception  tou- 
tefois des  Canons  if  des  Inflrumens  de  Guerre  qui  fe 
font  trouvez  fnr  les  lieux , quand  ils  ont  été  occupez. - 
if  de  ceux  qui  fe  trouveront  marqués  aux  Armes  de 
fronce,  qui  feront  remis  à r antre  Partie.  Le  Trajet 
de  Catalogue  en  Italie  fe  fera  fous  U Convoy  de  la  Flot- 
te de  Sa  Majefié  Britannique , if  fans  que  la  France 
[es  Alliez , leurs  Armes , Flottes  if  Sujets  y putffenl 
apporter  aucun  empêchement , if  en  cas  que  quelques-uns 
des  V aiffeaux  if  autres  Bâts  mm  s fer  van  s ace  tranfport 
fuffent  contraints  par  tempêtes  ou  autrement  de  relâcher 
dans  Us  Ports  ou  fur  Us  Côtes  de  France , ils  n’y  pour- 
ront être  retenus  ni  arrêtez , au  contraire  il  leur  fera 
dormi  toute  forte  d'afftjiance. 

JT. 
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ANNO  bus  transvcfitioni  infervientibus  aliqu*  ad  Litton  vcl 
Hortu*  GaUi*  aut  Fœdcraiorum  teinpcftatc  vcl  alio 
I7I3.  cat~u  appulfx  fuerint , non  etit  licituin  illas  vcl  pcrfo- 
nas  aut  rcs  tiansvchcndas  rctinere,  fed  omni  po- 
tius’  modo  adjuvabuntnr. 


IV. 

Dcbiti  caufa  abituros  retincre  fas  non  cfto,  quo 
autcm  Crcditorum  nominibus  cautum  lif , placuit 
utrinque  Commiflarios  conllituendos  eflc,  qui  tam 
de  debitis,  quam  de  obfidibus  dandis  ftatuant. 


IP. 

IJ  ne  fer a point  permit  d'arrêter  pour  dettes  ceux  qui 
voudront  s'en  aller  ? mai t on  efl  tombé  d'accord  pour  la 
feureté  des  Créanciers  de  nommer  de  part  (jf  d'autre 
des  C ommiffaires  oui  flot uer ont  fur  Us  dettes  & fur  Ut 
étages  qui  feront  donna  pour  feureté. 


V. 

Ægrotis  vulneratifquç , tam  Militaribus  quam  ci- 
vilibu*  interque  hos  ctiam  Ecclcfiafticis,  liceat  cum 
omnîmoda  fecuritate,  ufquc  ad  valetudinem  recupc- 
ratam , propriis  tatnen  illorum  fumptibus , in  Cata- 
launia  fie  diclis  Infulis  pcrmanerc,  poftmodum  veto 
exinde,  fivc  id  Mari  per  Italiam,  five  Terra,  per 
Galliam,  fiai  ad  luosfc  recipcre,  ad  quem  fi  liera  illis 
petentibus  Literx  fccuri  tranlîtûs  ab  altéra  belligcran- 
tium  Parte  conccdcndx  erunt. 


y. 

U fera  aujji  permis  aux  malades  (ff  aux  bUffez , tant 
gens  de  Guerre  que  dé  aucune  autre  condition , (ff  nom- 
mément aux  Ecclefiaftiquet  de  reflet  en  Catalogne  en 
toute  feureté,  jufqu'au  recouvrement  de  leur  fauté  à 
leurs  dépens , (ff  S en  forlir  enfui  te  pour  fe  retirer  où 
(ff  par  où  bon  leur  fembUraffoit  par  "Terre  ou  par  Mer  (ff 
il  leur  fera  accordé  les  Pajfeports  nécejjairet  fur  leur 
fimple  reqaifitiou. 


VI. 

Captivi  omnes  inBello  hoc  Hifpanico  faâi , rcla- 
labuntur  utrinque. 

VII. 

Qu*  vero  ulterios  ad  accclcnndum , fit  cum  om- 
nimoda  fecuritate  pcrficiendum  hoc  negotium  perti- 
ncrc  videbuntur  , imprimis  vero  de  locts  per  Copias 
utriufquc  Partis  interca  fit  ufque  ad  plenariam  Cata- 
launix lnfularumque  cvacuationcm  occupandis , ut 
& de  Aulx  cjufque  Comitatus  perinde  ac  Copiarum 
commoda  fit  quicta  permanlione,  fit  contra  quof- 
cunque  infultus  fecuritate,  luper  his convenicnt Co- 
piarum utrinque  fupremi  Duâorcs , fit  qu*  inter  eos 
convcnta  funt,  pari  cum  exteris  hujus  Convention» 
eontentis  firmitatc  gaudebunt. 


VIII. 

Concedatnr  prxterea , & ftatim  à tempote  incho-  | 
andx  evacuationis  in  ampliflim*  forma  publicctur, 
pro  omnibus  Catalaunix  , diékarumque  lnfularum 
Subditis  ac  Incolis,  cujufcunque  conditioms,  Sxcu- 
laribus  & Ecclefialticis , Amneftia  General!*  fit  per- 
pétua oblivio  omnium  corum  qux  ab  îllis  m hoc 
Bello,  vcl  occafionc  cjufdem  contra  partes  ex  adver- 
fo  belligérantes  quocunquc  demum  loco_  modove 
faéla  lunt , ita  ut  ncc  corum , ncc  ullius  ttmilis  rci 
caufa  vcl  prxtextu  illis  omnibus  aut  fingulis  pofthac 
quidquam  hoftilitatis , aut  inimicitia: , molefti* , ac 
jrapedimenti,  quoad  petfonas , Exiftimationem,  bo- 
ni fie  feeuritatem  clam  aut  palara , diretfo  aut  m- 
dircao,  fub  fpccic  juris  aut  via  fa&i  infern  nequa- 
quam  fas  fit.  Sed  omnes  ac  fingule,  tam  occafionc 
hujus  Belli  quam  eo  durante,  verbis  , fcripus  aut 
fadis  illat*  injuri*,  violentix,  hoftilitates,  damna, 
&c.  abfquc  omni  perfonarum  rcrumvc  relpcSu  ita 
penitus  aboleantur,  ut  quidquid  co  nomme  contra 
fllos  forfitan  prxtendi  potuiflet,  xterna  obltvionc  fe- 
pultum  nuncat. 

IX. 

Cum  vero  Minirtri  Plenipotcntiarii  Suc  Cxfare* 
Majeftatis  pro  fruitione  Privilegiorum  Catalaumcn- 
liuin,  ut  & Matorc*  fit  YvicxSubditorum  fit  Inco- 
larum  adhuc  ante  evacuationem  inftiterint,  ex  parte 
▼ero  Gallix  fit  Fœdcratorum  cjus,  hoc  quidquid  cft 
neeotii  ad  Pacis  fiiturx  conclufionem  remiflom  fit, 
Sua  Rcgia  Majcftas  Magnx  Britanni*  iteratô  dccli- 
ravit;  le  officia  fua  quam  cfficacifiima,  ubicunque 
opus  fucrit  interpofituram  efle,  ut  fie  impofterum 
Catalaunix  & Majore*  Yvicxquelnrol*  fuis  Privi- 
leeiis  gaudcrc  pofltnt.  In  quo  prxdich  Miniltn  Ple- 
niporentiarii  Cxfarci  tandem  acquievêre,  cum  ipfc- 
met  ctiam  Rex  Chriftiiniftimus  fe  ad  cundem  finem  al- 
taboraturum  fore  per  MiniftrosfuosPlenipotentianos 
declarari  feccrit- 

X. 

Cum  vero  in  Conventions  hujus  feric  de  quibuf- 
dam  aliis  negotiis  traàlatum  fit , fcilicet  de  Amneftia 
oniverûH,  ut  fit  de  confervatione  Bonorum,  Bencfi- 
ciorum,  Penfionum,nliorumque  hujus  generis  com- 
modorum , tam  pro  Subditis  Hifpanis , quam  Italis, 


. yi. 

Tous  Us  prifonuiers  faut  dans  la  Guerre  S'Efpagme 
feront  rendus  de  part  (ff  d'autre. 

y u. 

Huant  aux  autres  ebofes  qui  ont  été  jugées  conveuabUt 
pour  accélérer  (ff  mettre  à fin  la  pre fente  affaire  avec 
toute  forte  de  feureté.  principaUment  ce  qui  regarde 
Us  lieux  que  Us  Armées  (ff  Troupes  dot  deux  Parties 
belligérantes  detrout  occuper  jujqu'à  l'entière  évacua- 
tion de  la  Catalogne , comme  ce  qui  regarde  U Je  jour 
commode  de  la  Cour , de  fa  fuite , des  Troupes , y 
Uur  feureté  contre  toute  forte  tTiufulte , il  efl  ftatué  que 
Us  Commandaus  eu  Chef  de  chaque  Partie  belligérante 
eu  conviendront  entre  eux  &■  ce  qu'ils  régleront  en- 
tre eux  à cet  égard  fera  obfer  vé  comme  s'il  etoit  ici  fli- 
puié. 

FUI. 

hors  que  l'Evacuation  commencera , il  fera  accordé 
IA  pubhé  en  faveur  de  tous  Us  Sujets  & Habitons  de 
Catalognt , Séculiers  EccUfiafliques , & de  quelque 
condition  qu'ils  Joie*.,  une  Ammflie  généraU , isf  un 
oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  • M fait  par  eux  pend,  ut 
cette  Guerre  & à fou  occafiou , eu  que  If»  heu  & en 
quelque  manière  que  ce  foit  contre  Ut  Parties  en  G uer- 
re  , en  forte  que  pour  ces  caufes , ils  ne  puiffent  eu  gé- 
néra! ou  en  particulier , ouvertement  ou  fecretemeut , eu 
direâemeut  ou  indirectement,  par  voye  de  droit  ou  de  fait, 
être  moleflez , ni  fouffrir  aucun  dommage , on  inimitié 
tant  en  leurs  perfouuet  qu'en  leurs  biens  , mass  que  ton- 
tes Ut  injures , violences,  hoftilitez,  dommages  fcr  dépen- 
fes,  eau  fez  tant  pendant  la  guerre  qu'à  fou  occafiou,  par 
paroles , écrits  , ou  faits , fuient  entièrement  oubliez  fis' 
abolit  Joui  aucune  diflinAion  de  perfouues  ou  de  cho- 
fies,  fis1  qu'il  ne  puijle  être  fait  à cet  égards  aucune  re- 
cherche contre  Us  Catalans. 


Et  d'autant  que  Ut  Miniflres  Plénipotentiaires  de  la 
Puffauce  qui  retire  fes  Troupes  de  la  Catalogne  , ont 
encore  infiflé  pour  obtenir  avant  P évacuation  la  jouif- 
fance  des  Privilèges  des  Catalans , & que  du  côté  de  la 
France  fijf  de  jet  Alliez  on  a remis  à ta  conclusion  de 
la  Paix  future , cette  affaire  en  tout  fou  entier , Sa 
Majcfté  Britannique  a fait  une  déclaration  réitérée 
qu'Elk  employeroit  fes  offices  Us  plus  efficace  s , tant  à 
la  Cour  de  Fràkce  que  par  tout  ailleurs  ou  ilenferost 
befoiu,  afin  que  dans  la  fuite  Us  Catalans  puiffent  jouir 
de  leurs  Privilèges , à quoi  les  fufdits  Msudlre,  PUni- 
petentiaire,  de  la  Puffauce  qui  évacué  U Catalogne  ont 
aquiefeé  d’autant  plus  volontiers , que  U Ro\  Tris-Cbrf- 
tten  lui-même  aurai  fait  dédorer  par  fes  Miniflres  PU- 
nipoteutiaires  qu'il  concourrai  à la  mime  fin. 


c\. 

D'autant  qu'en  rédigeant  la  Préfente  Couvent  ion  quel- 
ques autre 1 Points  ont  été  débattu  , ff  avoir  /* Amni/he 
Générale,  la  confervatiou  Jet  Biens  , Bénéfices , Char- 
ges, Peufious,  (ff  autres  avantages,  tant  eu  faveur 
des  Italiens  (ff  de;  Flamands , qui  jujqu'à  préjeut  ont 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


— - u r.  j il  t n i,  Jîÿ 

ANKoWm  aiterm™  partes  fecuiis,  aut  frqui  volemi-  | «for,  J r,.  J„  Jtux  rv  . / 
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nia  principal ucr  tnfiituta,  ad  futuros  Pacis  Jratia-  *•»/#  fou  pour  rEvacii-Jf  Z UC  , F °* 
rt.se.demq.'ooue  remue, e plaçait,  Sua  Regia  Ma-  I trJv/to,  L !..  rrddtrTdTtJîfpf.T'l 
jeftaM  Magna  feraannKdcciarante,  fe oficia fila ef-  \jrJU  Br, tourneur  uyout  tzf 

ficaçffima  adhibiturani , ut  &de  iis  omnibus recipro-  I fï’Ktk  .u,ut.L. 
ce  crea  d*.  Part,  conchtlionen.  (latuatut.  " | lu  ««Z 

Y | *,tt  P°’*eii  En  de  U cuncluJiQtt  de  U Peux. 


AI. 

Conventum  preterea  & concotd;itum  rll  îmrr 
Sactan,  Cafeai,  Mjeilatem  I,  S,c„m  M’a/eto-  1 -ddidJLll^T^ZrT^ Â!,'l  'r 
tem  Reçcm  Chnllianilfimum , accédante  iufupcr  Sua  O»,  i,  Sovàe  w Mua  JUP.  U 

Regia  Gellitudinc  D«cc  Sabaudic  auod  ufbuc  I.i  re  au  ilJ  ■ ! . ^atx  generale  a fa,- 

(itudiniî  Ducis  Sabjudis , tain  cirru  quam  ultra  Al-  Uesdeia Mer Mtditer!ïïJï?Llh!Z!iZ ^ " 
P« , mira  quatuor  hebdomadas  à fubfcriptione  pr*-  le, Partie,  betbgfraute,  *$'**?%? 

fenil»  Convcnnoms  nuincrandas,plena  ac  integra  es-  Attejfe  Royale,  fe  Due  <ù  Saune  fc- °ï,lti  Lt*:i.<u  $»» 
fe  debeat  ceflatio  omnium  cujulcunque  gcncris  holtî-  delà  de,  A/pe,.&  te/  Armiflue  'aura  foUr**  **fr  **■ 
litatum , quocuuque  nomme  veniant , aut  qu.cuuque  excepta  d'autun  e£Z<Zi% fin  t u nfirtt 
occalione  aut  pretextu  terra  marivc  cxcrccri  poffint  d’Italie , de,  lie , de  Mer  'flediierraui* 
abfqua  alla  rclervanonc,  aut  cxceptionc  locorum.  de  Son  Attelle  Royale  U Due  de r>&  des  Etat, 
quorumcunquc,  qu,  Irai,*,  Infulifquc  fupradidis  fine  fera  oSferx/far  le,  ArZel  Soldai  ,1  j" 
r«DA  ÇSSUd,I,fUbj3Cfni’  i,UCr  Eïcrf««,  Mili-  Partie,  contracte,  a-ZlV.  ^n/ÜJ/'  ’ 

Slîn?ïw«  *ÏS  m/m0ra,oriîm  Contrahentium,  ! rout , fan,  dllai,  le,  ordretnle^reT^xh "T" 
qui  fine  dilatione  Mandata  necelTaria  mirtrnr  Simm  ctLet * n*  "ecejjaire,  aux  Commandant 

mis  illorum  Mili.»  ™5^“Sue,uoT«fK:  1 ?T  W"'C— 

•entio  ptomptiu.  ereeutioui  detu,’  Adëo  u,  jS-  ' S 

quid  quocunque  demum  modo, aut  loco  contra  fiat  1 iee  m>rl,  <,*';/  1 MH  fr/JeKt  Ar- 

,iftllk>  C°‘1U?  dUR*nte  <»>  twî  tant  de' fin  <?Je  d! rYnVe^f/^erYnfZ^ Jf 

ex  una  quam  altéra  parte  mcontincnteT  reftituatur,  çon  & en  quelque  lieu  Vue  U \ tri  L'  ' fm/Vü  fe' 
Contributiones  Militâtes , ha  ut  nihil  omfino  Ï52  il i F P#”'™"* 


«y**t  McUrt  mijxt  routa  ehofrr. 
ifir  .#ee,  la  (lu,  rffuura  ofi„uH-,ù 

ÏV'm‘7  ’r 


H'ft  ru  outr,  rouvruu  {ÿ  urror4r ' emee  /e, 

nTj?"'  ""  U ■*  Uméhuf,  R„„U  U 

Une  de  Savoye.  que  infoue,  a ta  P*,r  : 


t"  eonvienue  reuÿrta* 
dits  Paint  ,t  1er , de  la 


ftcau  Provinciarum  Gallicmum  Dirionibus  Ducis  r^fer  ttfCTS  *K«?%eZ 

Sr=r-  * *“ — — , =issswsScï: %■! 


| toute.  Je* 

j-ir  5fT  S. 

Res  in  Italia  durante  hoc  A—"™'»  >n  ftatu,  quo  i La  rtofa  Jmtunnur  Vu' hulit  tautm r !.  .. Jr 
nunefum  pcimancbu»-,  eamm  compofirio , ad  Pa-  Rrmi/Ht,  „ Nrut  où  <llrrrour  p,,r,uaj7",  fl rf 
es  Negotmm  — «ttamr^  ^ ura  i !..  uju/la  i U HT|S  iTS,S  ' 

^5éss  r 

Fœdeiuërq^'rëëTo’mS!^^  S^riî,'  y 'Hd'dfS^hlT. 

tioms i Articules  bona  fidcobfcrvaturos,  & intinerri-  Elle  veut  bien  fe  rend*  r**^1  deeette  Convention 
me  adimpleturos  efle,  Ipfaquoque  Sacra  rÏÏÏÏSSÏ-  £S  ^ Prendre  iïti  ÜT*  '*  ***  Traitb 
jefta»  Magna;  Br.tanm*  pratfenti  Convention'  fpon-  c£Jfâ£tfVJîJ^JfT  tï  **'  U,Part“ 
fono  nomme  accedcre  voluit , in  fe  recinienX,  x,  r„  td  r me*t,0""e*s  olferverout  de  bot i 

^ÜJMfium  wrte^m  JU|*armcrnomo™r*lCo^-  Artile^ZeS  V ^ J A 

trahcotium  parte  omaes  & finguli  hujus  Conventio- 
ni*  Articuli  bona  fidc  obiervabuntur , & integerrime 
adimpleti  erunt.  B ™ 

Ratihabebitur  præfens  Convcntio  à Sacra  Cifiire#  La  trdf/n*.  r 
& Rfgw  Ma}c(l.tc  ejuldebtqneRatihabitionisTibul*  jJtiSSS, , Cf7l! trur,  ,h 

mtra  quatuor  fepnmanas  aut  fi  citius  fieri  poteil,  Ul-  iUlraîl Juu!  UralfTfi‘ 'Mm /•fini  /, buu,/, 

trajca.mv.cem  conunutabuntur.  ^ ’ Æ fart  rltlu,  * , »«  rfiti 

In  guorum  fidem  Nos  Sacr*  Cæfare*  ft  r.,ur  JJv  „ r 

(L.S)  PatL.r.  Luu.  c.  DE  Stnrrnoon,.  (L.S.)  Jon.  Bn.srot,  CPS 

(L.S.)1  Michael  Achatz  L.  B.  dE  Kincanin.  (L.S.)  Stlallolo. 

(L.S  ) Joh.  Bristol,  C.  P.  s n c \ u 

’ r*  (L.S.)  Hüxelles. 

(L.S.)  Strafkord.  /t  c\  a* 


le  Ouc  Re  Suvoyr.  ‘ 
. . XII, 


Toa.  VIII.  Pal  r.  I. 


(L.S.)  Me  N A GLA. 
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Articulas  Separatus.  [Copie  tirée  du  Protocol- 
lc  de  l’Ambaflade  Impériale  cil  Hollande,  8c 
au  Congrès  d’ Utrccht.] 

EX  occalione  Convcntionis  fuper  cvacuanda  Ca- 
talaunia,  ut  & Infulis  Majore*  & Yvic*,  & 
Armiftitio  in  Italia  hodie  inito,  plurimum,  idquc  gra- 
viflimis  rationuin  momentis.  Sacra  Regia  Majcftas  , 
Magn*  Britaunix  inftitit,  ut  onini  fulpicionis  ma-  j 
teria , ex  inttoduccndis  in  prxdiélam  Italiam  Copiis  ; 
adeo  numerofis  oriturx  forfitan,  uti  folct , obviant  ; 
eatur.  Idco  infra  feripti  altcmemoratx  Sacrx  Csfa- 
rex  & Catholicæ  Regi*  Majeftatis  Minillri  Plcnipo- 
tentiarii  de  Studio  Domini  fui  CIcmcntiffimi  ad  opus 
tam  falutare  prono  ccrtiores  fpondent  folcmniter 
ac  promittunt,  Sacram  Cæfaream  Majcftatcm  curatu- 
ram  eumque  in  fincm  taliafiipremis  lux  militixPrx- 
feais,  Gcncralibus,  Officialibus , Locumtenentibus 
aliisque  Mandata  daturam , ut  Copi*  omnes  ex  Ca- 
talaunia,  & Infulis  prasdidis  tranivchcnd* , alixque 
tam  Cxlarc*  , quam  fœdcratx , fine  omni  mora,  bre- 
vilfimaque  ac  commodiore  qua  ficri  poteft  via,  tran- 
fitu  innoxio  ubique  obfervato , ex  Italia  in  Gcrma- 
niam  abducantur , ita,  ut  in  Italia  pr*difta,  duran- 
te  Armiftitio  hcxlic  inito,  tantum  lolununodo  Cæ- 
iarcanorum  & Fœdcratorum  Militum  rclinquatur, 
quantum  ad  prxfidia  munimentorum  tutanienque 
Provinciarum  ibi  locorum  requiritur , idque  ita  ut 
corum  numerus  in  univerfa  Italia  viginti  millia  Mili-  ; 
tum  non  excédât.  Cumque  exindc  ratio  Hybcrna  & 
Contributiones  in  rcliqua  Italia  exigendi,  fua  ft>on- 
tc  ceffet , ut  ipfimct  Cxfare®  Majcftati  grave  videre- 
tur,  ltalix  tranquillitati  co  potilnmum  ternpore  de- 
elfe  quo  fe  nihil  magis  quam  univerfi  Chtilliani  Or- 
bis  Paccm  & quietem  cordi  habcrc  undequaque  non 
exieuis  Documents  teftatum  fecit.  Promittit  ideir- 
co  Sacra  Cxfarca  Majcftas  nullo  quocunque  titulo, 
vcl  Hybcrna  collocanda  vel  Contributiones  qualcun- 
que  exigendas  elfe,  durante  prxdiâo  Armiftitio  in 
Italia,  «lits  in  locis  Principum,  aliorumve,  ubi  e- 
jul'modi  Hybcrna  collocata  & Contributiones  duran- 
te hoc  Bello  collcâx  funt. 

Cum  igitur  ad  Conventioncm  fupradtaam  tncun- 
dain  omnibusque  in  contrarium  cuntibus  molimini- 
bus  obviandis  plurimum  amiciflimx  Sacrx  Régi*  Ma- 
icllatis  îvlagn*  Britannix  hortationcs  contulcrint,  at- 
que  ad  candem  porro  débit*  executioni  mandandam 
opus  omnino  elfe  vifum  fit  ut  & ipk  in  partes  hujus 
Paâionis  veniat.  Proinde  fpondentc  ex  patte  fua 
Sacra  Cxfarca  Majcftatc  & Sacr*  Régi*  Majcftati 
Maans  Britannix  fide  data  per  prxfens  Inftrumen- 
tum,  vim  Paâti  folcmniter  cum  Sacra  Regia  Ma- 
ieftate  Magn*  Btitanni*  initi  habituram  Cxfaream 
Sacram  Majcftatcm  omnia  & fingula  fuperius  pro- 
nîiftà  bona  fide  obfcrvaturam  & aaimplcturam  Man- 
data, quin  etiam  Miniftris  fuis  tam  dvilibus  quam 
militaribus,  quorum  opéra  hac  in  parte  ufura  lit, 
quam  exprefliflima  daturam , ne  quid  ipfi , aut  earum 
aliquis  faccrc  aut  attentarc  pr*fum;nt,  quo  minus 
eadem  omnia  débitant  plenariè  fortiantur  efTcâum, 
ipfa  quoque  Sacra  Regia  Majcftas  Magn*  Britan- 
nix in  fe  recipit,  & promittit  quod  ab  altéra  fupra 
memoratorum  Contrahcntium  parte  omnes  & finguli 
hujus  Convcntionis  Atticuli , bona  fide  obfcrvabun- 
tur,  & inteeerrime  adimpleti  crunt. 

Ratihabcbitur  prxfens  Convcntio  a Sacra  Cxfarca 
& Regia  Majeftate.  Ejul'dcm  Ratihabitionis  Tabu- 
1*  iutra  quatuor  feptimanas,  aut  cirius  lî*  ficri  poteft. 
Traieâi  ad  Rhenum  invieem  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  nos  Sacr®  Cxlarc*  & Catholicx 
Majeftatis , & Sacr*  Régi*  Majeftatis  Magn*  Bci- 
tanni*  Miniftri  Plcnipotentiarii  præfcntes  I abulas 
minibus  noftris  fubfcriptas  Sigillis  noftris  munivi- 
mus.  Trajeûi  ad  Rhenum  die  decimo  quarto  Men- 
fis  Martii  , anni  millefimi  feptingentefimi  decimi 
tertii. 

Philippus  Lud.  C.  à Joh.  Britol.  C.  P.  S. 

SlNZEHDORF.  (L.  S.) 

(L.S.) 

Michail  Achats  L.  B.  Strafford. 

de  K i rch  ne r.  (L. S.)| 

(L.  S.) 
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Cejfa/ton  <T armes  plein/  y entière  faite  y conclue  14. Mars. 
entre  Louis  X 1 V.  Roi  de  France  ÿ Vic- 
tor A m f.  u e’  e Duc  de  Savoyc  pour  durer 
jusqu'à  la  Paix.  A Utrecbt  le  14.  Mars  171  $. 
rAétcs  Ce  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc. 
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C A Majcfté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  a- 
O yant  par  fon  entremife  procuré  jufqucs  à la 
Paix  Générale,  une  Ccllation  d’Armes  en  Italie  en- 
tre les  Puiflances  qui  y ont  été  en  Guerre  jufqucs 
à préfent.  Il  a été  convenu,  & accordé  entre  les 
Miniftres  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.  C.  & ceux 
de  fon  A.  R.  le  Duc  de  Savoyc , que  jitfques  i 
la  Paix  1 faire  avec  la  France, il  y aura  une  pleine 
& entière  Celïiitiond’ Armes,  & de  toutes  fortes  a’hos- 
tilité  de  quelque  part , ou  par  quelque  occalion  ou 
prétexte  qu’elles  puiflent  être  faites  par  Mer  ou 
par  Terre,  fans  referve  ni  exception  de  lieux  quel- 
conques entre  leurs  Armées,  Soldats  & Sujets  res- 
pectifs, & dans  tous  leurs  Etats,  tout  comme  la- 
dite Ccllation  doit  être  dans  toute  l’Italie  & Iflcs 
de  la  Mer  Méditerranée,  polfedées  rcfpeâivemcnt 
par  les  Parties  qui  font  en  Guerre,  à commencer 
ladite  Ccllation  d’Armes  dans  quatre  femaines  après 
la  Signature  de  la  préfeute  Convention. 

Et  à ccs  fins  S.  M.  T.  C.  & S.  A.  R.  envo- 
yeront  inceflammcnt  les  ordres  néceflaires  aux  Gé- 
néraux & Commandants  de  leurs  Troupes,  Gou- 
verneurs & Commandans  des  Pats  & Places , '&  i 
tous  autres  qu’il  fera  befoin,  pour  que  cette  Con- 
vention foit  inceflammcnt  exécutée  & obfcrvéc. 

Et  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  fait  au  con- 
traire de  quelque  manière,  & en  quelque  lieu  que 
ce  foit,  depuis  ladite  Ccllation  d’Armes  commen- 
cée, 6c  durant  icelle,  foit  d’une  part  ou  d’autre, 
fera  inceflammcnt  & de  bonne  foi  rétabli,  annullé 
& réparé. 

Il  a été  en  outre  convenu  & accordé , que  pen- 
dant la  fufdite  Ccllation  d’ Armes  toutes  Contribu- 
tions pout  caufe  de  Guerre,  & exactions  d’icelles, 
ceflèront  dans  Paï$  & Lieux  de  S.  A.  R.  de 
Savoyc,  pofl'cdei  à prélcm  w Sa  M.  T.  C.  , & 
aue  l'on  n’en  éxigera  rien  autre  4x1*.  les  revenus  or- 
dinaires & accoûtum^s , & que  céderont  Ac  meme 
toutes  Contributions  de  la  part  du  Seigneur  Duc  de 
Savoyedans  les  Provinces  de  France,  voifines  i fes 
Etats.  Cependant  les  Sujets  rcfpcdifs  auront  & pour- 
ront avoir  entre  eux  la  liberté  entière  du  Commer- 
ce, & fi  pour  plus  de  lûrcté  ils  demandent  des  Paf- 
feports,  on  les  leur  accordera 

Les  affaires  en  Italie  relieront  pendant  ladite  Cef- 
fation  d’Armes  dans  l’état  où  elles  font,  & leur  a- 
juftement  cil  renvoyé  à la  Négociation  de  la  Paix, 
rel'ervé  cependant,  & excepté  rentière  exécution  du 
Traité  du  S.  Novembre  1703.  entre  le  défunt  Em- 
pereur Léopold  & faditc  Altcfle  Royale. 

La  préfente  Convention  fera  ratifiée  par  S.  M.T. 
C.  Ôc  par  S.  A.  R.  de  Savoyc,  & les  Ratifications 
en  feront  échangées  à Utrccht  dans  l’cfpace  de  qua- 
! tre  femaines,  ou  plûtôt  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de 
quoi  lefdits  Plénipotentiaires  de  S.  M.  T.  C.  &ceux 
de  S.  A.  R.  de  Savoyc  ont  ligné  & fait  appofer  le 
Cachet  de  leurs  Armes. 

Le  prefente  Convention  faite  à Utrccht  U 14.  Mars. 
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CXLIX. 

Assiento  ou  Privilège  pour  T IntroiuB ion  y z6.Man. 
la  vente  des  RfcUvts  Negres  dans  l’A  m e- 
riqjue  Espagnole:  contenant  les  condi- 
tions auxquelles , il  eft  accordé  à la  Compa- 
gnie Angloise.  Fait  à Madrid  lé  z6. 

Mars  171  J-  [A&cs  8c  Mémoires  de. la  Paix 
d’Utrecht.  Tom.V.  pag  71.  Feuille  volante 
imprimée  en  Anglois  8c  en  Efpagnol  à 
Londres,  chez  John  Baskett  Imprimeur  de  la 
Reine  l’an  1713.  in  4.] 
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dition  duüit  Goiuract.  «ihix  comme  îur  cet 
i il  s’eft  trouvé  pluficurs  Points, dont  ils  n'out 
venir , je  l’ai  fait  examiner  une  féconde  fois, 
: antre  Junta  ; de  forte  qu’étant  informé  à 


Le  Roi. 

D’Au  T a n t que  l’ Afliento,  dont  oti  étoit  con- 
venu avec  la  Compagnie  Royale  de  GsrWc,  é- 
eablie  en  France , pour  fournir  des  Elclavcs  Nègres 
aux  Inde j Occidentales  cfi  expiré  ; & que  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  fouhaite  d’entrer  en  ce  Com- 
merce, fie  en  fon  nom  la  Compagnie  / Ingloje , com- 
me cela  cil  (lipulédans  les  Préliminaires  de  la  Paix, 
fie  que  cet  Alïiento  fubliltc  pendant  le  terme  de  tren- 
te Ans:  Don  Manuel  Menajjcs  de  Gtlhgan , Député 
pour  cet  effet , par  ladite  Majcllé  de  la  Grande  Bre- 
tagne , a remis  entre  mes  ntains  un  phndrefié  à cet- 
te fin,  contenant  quarante-deux  Articles,  pour  lcr- 
vir  de  règle  à ce  CotitTaéi,  lequel  j’ai  communiqué 
à une  Jnnea  de  trois  Minières  de  mon  Confeil  des 
Indes , pour  favoir  leur  lentimcnt  fur  chaque  Article 
ou  condition  dudit  Coiuracl.  Mais  comme  lur  cet 
examen 
pA  convenir 
par  une  antre*  Jnnta  ; 
tond  de  lachofe,  j’ai  refolu  , nonobllant  les  ob- 
jections faites  par  les  uns  fit  les  autres , de  conclure 
fit  terminer  cet  Afliento  à la  latisfaclion  de  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne.  Dans  cette  vue,  t’ai  jugé  à 
propos  d’admettre  fie  d’approuver  par  un  Decret  Ro- 
yal du  U.  de  ce  mois,  les  quarante-deux  Articles 
contenus  dans  le  Plan  fulmauiomé,  de  la  maniè- 
re ci  apres  fpecifiée,  avec  les  additions,  que  j’ai  re- 
folu d’y  ajoûter  de  mon  propre  mouvement , eu  far 
veur  de  ladite  Compagnie,  suffi  contenues  dans  mon 
dit  Décret.  Le  tout  ac  la  manière  fuivantc. 

I.  En  premier  lien,  pour  procurer  par  ce  moïen, 
mutuellement  fit  réciproquement,  l’avantage  des  Sou- 
verains & des  Sujets  des  deux  Couronnes,  Sa  Ma- 
jefié  de  la  Grande  Bretagne  offrent  s’oblige,  pour  les 
perfonnes  qu’elle  nommera  & autorifcia  pour  cet  ef- 
fet, de  faire  tranfportcr  aux  Indes  Occidentales  de  l'A- 
mérique , appartenant  à fa  Majcllé  Catholique , à 
commencer  du  premier  jour  de  Mai,  1713.  jufqucs 
au  même  jour  de  l’année  1743.  !c  nombre  de  cent 
quarante  quatre  mille  Nègres,  Piezas  de  India  y des 
deux  Sexes  fit  de  tous  les  âges,  fur  le  pied  de  quau* 
mille  huit  cent  Nègres  Piezas  de  Indu*  p*r  «ft.pcn- 
b , a condition, 


dant  le  cours  défaites  tru 


que  les  perfonnes.  tranfporteroni  aux  Indes 

Occidentales  it  travailler  aux  aftaires  de  l Afliento, 
fc  garderont  de  rien  faire  qui  puiffe  offcnccr  ; car  en 
ce  eu,  ils  (croient  ponrfiuvb  en  juikicc,  & p unis  de 
la  même  manière,  qu’ils  l’auroieut  été  en  Ljpagne , 
fuppofé  qu’une  faute  de  la  même  nature  y eût  été 
coinmife. 

1 1.  Que  les  jiflientiftes , on  laCompagnic  dcl’Af- 
lîcnto,  payera  de  chique  Nègre,  Picza  de  India , 
fuivant  le  modelé  régulier  de  lept  quartiers , n’etant 
ni  vieux  ni  défvélucux  , félon  ce  qui  a été  pratiqué 
& établi  jufqucs  à prêtent  aux  Indes , la  fomme  de 
trente-trois  pièces  de  huit , Efendot , fit  la  troiiiéme 

Îartic  d’une  pièce  de  huit,  en  y comprenant  tous  les 
)roits  d '/Ile  avala,  de  Sim,  à'Cnion  Je  Armas , de  Bo- 
ejneron , ou  aucun  autre  Droit,  dételle  nature  qu’il 
puiïlc  être , d’entrée  ou  de  Regale , qui  font  ou  qui 
pourraient  être  impofex  à l’avenir,  appartenant  à fa 
Majcllé  Catholique,  en  forte  qu’on  ne  pourra  rien 
exiger  au  delà  : Et  au  cas,  que  les  Gouverneurs, 
Officiers  Royaux  ou  autres  Miuillccs  en  prifleut  da- 
vantage, on  en  tiendra  compte  aux  Afftentijles , fie  ce- 
la fera  rabattu  lur  les  droits  des  33.  pièces  de  huit  fie 
nn  lias  fufmentionncz , qu’ils  doivent  payer  à la 
Majcllé  Catholiquc,*la  chol'c  étant  prouiéc  par  un 
Certificat  authentique,  qui  ne  pourra  être  refufépar 
un  Notaire  public,  à la  requilition  des  Affentjles: 
Et  pour  cet  effet  on  fera  publier  un  Ordre  ou  une 
Cedule  generale,  dont  la  teneur  fera  la  plus  ample 
qu’il  fc  pourra. 

III.  Que  lcfdits  Affientifle*  avanceront  à Sa  Ma- 
jellé  Catholique,  pour  fupplécr  aux  bcloins  prcüans 
de  la  Couronne,  la  fomme  de  deux  cent  mille  piè- 
ces de  huit  ou  EfenJos , en  deux  payemens  égaux, de 
cent  mille  pièces  de  huit  ehicun , dont  te  premier  fc 
fera  deux  mois  , apres  que  Sa  Majcllé  aura  approu- 
vé & ligné  cet  Afliento  ; fit  le  fécond,  au  bout  de 
deux  autres  mois,  apres  le  premier  payement;  fit  cet- 
te fomme  ainfi  avancée  ne  fera  rembourfée  qu’après 
le  terme  échu  des  vingt  premières  années  de  cet  Af- 
fiento,  & alors  on  pourra  la  déduire  par  portions  é- 
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gales,  pendant  les  dix  années  reliantes,  fur  le  pied  An  no 
de  vingt  mille  pièces  de  huit  par  an , qu’on  rabattra 
fur  les  droits  impofex  fur  les  Nègres,  payables  peu-  1713* 
j dant  le  cours  de  ces  années-là. 

I I V.  Que  les  Affentjles  lcront  obligez  de  payer 
1 l’avance  des  deux  cent  mille  pièces  de  huit,  en  cet- 
te Cour  ; comme  aufli  de  llx  en  lix  mois , la  moi- 
; tié  du  montait  des  Droits  payables  pour  les  Piezas 
d’Elclavcs,  qu’ils  font  convenus  de  tranfportcr  tous 
les  ans. 

V.  Que  le  payement  dcfdirs  Droits  fc  fera  de  la 
manière  mentionnée  dans  l’Article  precedent,  fans 
aucun  delai  ou  dilpute,  de  faus  y donner  aucune  au- 
| tre  interprétation  : Cependant,  avec  cette  refeeve, 
que  les  Affentjles ne  feront  obligez  depayer  ces  Droits 
I que  pour  quatre  mille  Negres,  Piezas  de  India , pat 
1 an,  laits  compter  les  huit  cent  qui  relient.  Sa  Ma- 
| jcllé  accordent  parcet  Article  aux  Affenttfles  lesDioits 
qu’ils  en  devroient  paver , pendant  tout  le  cours  des 
trente  années  de  cet  Afliento,  en  la  meilleure  forme 
& manière  poflïble  , en  confideration  des  rifques  que 
courent  lcldits  Affenttjles , fit  de  Vintetêt  qu’on  de- 
vrait leur  payer  de  l’argent  avancé,  & du  payement, 

1 qu’ils  font  en  cette  Cour,  des  Droits  des  quatre  mil- 
i le  Piezas  lufdits. 

i V I.  Que  lcfdits  Afftentijles,  après  avoir  fourni  tous 
' les  ans,  le  nombre  de  quatre  mille  huit  cent  Nègres 
félon  leur  Contra#  , pourront  encore,  au  cas  qu’ils 
le  jugent  ncccffairc  pour  le  lervice  de  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique, fit  celui  de  les  Sujets,  en  fournir  un  plus 
' grand  nombre , pendant  les  vingt-cinq  premières  an- 
nées de  ce'Contraâ,  (car  pendant  les  c nq  dernières 
il  ne  leur  fera  permis  d’en  tranlportcr  que  le  nombre 
de  quatre  mille  huit  cent , dont  ou  cil  convenu,)  à 
condition, qu’ils  ne  payeront  que  lcize pièces  de  huit, 
fie  deux  tiers  d’une  pièce  de  huit.  pour  tous  les  Droits 
de  chàquc  Nègre,  Pieza  de  India  , qu’ils  traufporte- 
ront  au  delà  qes  quatre  mille  huit  cent,  ce  qui  fait 
la  moitié -des  trente  trois  pièces  de  huit -fit  un  tiers  fus 
mentionnées  ; fie  ce  payement  fc  fera  aufli  en  cetteCour. 

VII.  Qu’il  fera  permis  auxdits  Affentjles  d’em- 
ployer pour  ce  Commerce  lufcvpw»pr«  Vaiffeaux 
de  Sa  Majelté-.d»^-  Gr^  ‘ Bretagne  , ou 
ceux  -du-  <cs  "Sujets  , ou  meme  ceux  des  Su- 

Mets  de  Sa  Majcllé  Catholique,  du  confentemcnt  des 
! proprietaires,  eu  leur  en  payant  le  fiet,  fit  en  te  fer- 
vaut  de  Matelots  Anglais  uu  Efpagnolt , félon  qu’ils 
le  jugeront  à propos  ; à condition  qu’on  prendra 
foin,  que  les  Officiers  des  Vaiffeaux  employez  par 
les  Affentjles , ni  leurs  Matelots  ne  troublent  en  au- 
cune manière,  fie  ne  caulcnt  aucun  lcandale  à l’ex- 
ercice de  la  Religion  Catholique,  fous  les  peines  mar- 
quées,^ les  Rcglcmcns  établis  dans  le  premier  Ar- 
ticle de  cet  Afftent».  Il  fera  de  plus  permis  auxdits 
Affentijl/s  d’introduire  leurs  Efclavcs  Negres , félon 
le  Contra#,  dans  tous  les  Ports  de  la  Mer  du  Nord 
fie  de  Buenos  Ayres,  fur  aucuns  des  Vaiffeaux  fulincn2 
tionnex.  de  la  manière  que  cela  a été  accordé  aux 
Affenttfles,  qyi  les  ont  précédés  : Mais  toujours  à 
condition  que  m les  Officiers  ni  les  Matelots  necau- 
feront  aucun  lcandale  à la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, fous  les  peines  fufditcs. 

VIII.  Que  comme  on  a trouvé  par  expérience, 
que  rien  ne  peut  être  plus  prejudiciable  aux  intérêts 
de  Sa  Majcllé  fie  à celui  de  fes  Sujets,  que  de  ne  pas 
permettre  aux  Affentjles  de  tranfportcr  leurs  Negres 
dans  tous  les  Ports  des  Indes  en  general , puis  qu'il 
cil  certain,  que  les  Provinces  qui  font  privées  de  cet 
avantage  en  pàtiffcnt, faute  d’avoir  leurs  terres  culti- 
vées, ce  qui  les  a réduits  à lu  neceffité  de  s’eu  pour- 
voir même  fraudulcufcmcut , il  ell  permis  auxdits 
Affent  jles  par  une  condition  expreffede  ce  Contrat, 
de  trartl'portcr  fit  de  vendre  leurs  Negres  dans  tous 
les  Porcs  de  la  Mer  du  Nord,  fie  ceux  de  Buenos  Ay - 
res  à leur  choix.  Et  pour  cet  cllet  Sa  Majcllé  Catho- 
lique révoqué  lesdéfenfes  conteti ües  dans  les  Aflien- 
to preccdcns , de  ne  les  tranfportcr  que  dans  les  Ports 
marques  en  iccux  ; avec  cette  rellriâion  cependant, 
qu’il  ne  fera  permis  auxdits  Affentjles  de  lcsirantpor- 
ter  fit  débarquer , que  dans  les  Ports  où  il  y a des 
Officiers  Royaux , ou  des  Députés  de  leur  part , qui 
puiffent  vifiter  leurs  Vaiffeaux  fie  leurs  Cargaifons, 
pour  certifier  le  nombre  des  Negres  trantportez. 

O11  clt  aufli  convenu,  que  les  Negres  üanlportez 
dans  les  Ports  de  la  côte,  qui  eft  contre  le  vent,  à 
Sanfta  Alartba , Cnmana  fit  Maracaybo , ne  pourront 
être  vendus  par  les  Afftentijles  pour  plus  de  trois  cent 
pièces  de  huit  chàcuu,&  autant  moins  qu’il  fuapof- 

Tt  x fible, 
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AN  N O > Pour  «ncouragcr  les  habitans  de  ces  lieux-là  à 
■*'"  les  acheter;  mais  quant  aux  autres  Ports  de  laNca- 

1713.  utile  Efpagse , les  11186,  & la  Terre  ferme , i!  fera 
J permis  aux  AjJ'tentTcs  de  les  vendre  au  meilleur  prix 
qu’il  leur  fera  poffible. 

IX-  Que  comme  il  ell  permis  auxdits  AJJientiftes, 
pour  les  raifons  alléguées  dans  l’Article  précèdent  ; 
de  tranfportcr  leurs  Nègres  dans  tous  les  Ports  de 
la  Mer  du  Nord  ; on  ell  convenu  de  même,  qu’ils 
le  pourront  faire  dans  la  Rivière  de  P lata , Sa  Ma- 
jefté  Catholique  leur  permettant  de  tranfporter , (du 
nombre  des  quatre  mille  huit  cent  Ncgre*,  qu’ils 
peuvent  introduire  tous  les  ans  en  vertu  de  cet  Af- 
(iento ,)  dans  cette  Rivicte  ou  à Buenos  Ayres , pen- 
dant chicune  des  trente  années  dudit  Affiento,  le 
nombre  de  mille  deux  cent  de  ccs  Piezas  de  India  des 
deux  Sexes,  pour  les  y vendre  au  prix  dont  ils  pour- 
ront convenir , les  embarquant  fur  quatre  Vaill'caux 
capables  de  les  contenir,  huit  cent  dcfqucls  feront 
vendus  à Buenos  Ayres , & les  quatre  cent  reliant 
pourront  être  ttanfportez  & ferviront  pour  les  Pro- 
vinces qui  font  au  deflus,  & pour  le  Royaume  de 
Chili , les  vendant  aux  habitans,  s’ils  les  veulent 
venir  achettcr  dans  ledit  Port  de  Buenos  Ayres.  De- 
plus,  on  déclare  qu’il  fera  permis  à Sa  Majefté  Bri- 
tannique , & aux  Affienti/les  en  fon  nom , de  pofleder 
dans  ladite  Rivière  de  P lata  quelques  Terres,  que  Sa 
Majcllé  Catholique  ordonnera  ou  aflignera,  fuivant 
ce  qui  a été  flipulé  dans  les  Préliminaires  de  la  Paix, 
à compter  du  tems  où  cet  Aflicnto  aura  lieu , fuffi- 
fantes  pour  planter,  pour  cultiver.  & pour  entrete- 
nir du  Bétail , pour  la  fubfillancc  aes  peffonnes  ap- 
partenant à PAUîentO  & de  leurs  Negres  : Il  leur  fe- 
ra même  permis  d’y  bâtir  des  maifons  de  bois , & 
non  d’autres  matériaux,  fans  qu’ils  puiflent  taire  au- 
cune levée  de  terre , ni  les  moindres  fortifications. 
Sa  Majefté  Catholique  nommera  auffi  un  Officier, 
tel  qu’elle  le  jugera  à propos,  & de  fes  propres  Su- 
jets, lequel  refidera  fur  lefdites  Terres,  & aura  la 
dircâion  de  tout  ce  qui  en  dépendra.  Et  toutes  les 
autres  chofes,  qui  concerneront  l’Afficnto,  feront 
fous  la  direftion  du  Gouverneur  & des  Officiers 
Royaux  de  Buenos  Ayres:  Les  AJJienttftes  ne  paye- 
ront  aucuns  Droits , à l’égard  des  T erres  fufdites, 
pendant  tout  le  terme  de  l’ Aflicnto. 

X.  Quant  au  tranfport  & à l’introduâion  des  Nè- 
gres dans  les  Provinces  de  la  Mer  du  Sud,  il  fera 
permis  aux  AJJientiftes  de  fretter,  foit  à Panama,  ou 
dans  tout  autre  Port  ou  Havre  de  la  Mer  du  Sud,  des 
VaiUcaux  ou  des  Frégates  d’environ  quatre  cent  ton- 
neaux, un  peu  plus  ou  moins,  fur  lefquellcs  ils  pour- 
ront les  embarquer  à Panama. , & les  tranfporter  à 
tous  les  Ports  du  Pérou, 6t.  àaucun  autre  de  ce  éôté-là. 
Ils  pourront  aufli  mettre  fur  ccs  Vaifleaux  les  Equipa- 
ges & les  Officiers,  tant  militaires  que  de  marine,  qu  ils 
jugeront  à propos  ; écil  leur  fera  permis  de  même,  de 
tranfporter  le  provenant  de  leur  vente  audit  Port  de 
Panama,  foit  cnfruitsduPaïs,  foit  en  argent  monnoyé, 
en  barres  d’argent  ou  en  Lingots  d or,  fans  être 
obligés  de  payer  aucun  Droit  pour  ledit  or  ou  argent, 
foit  d’entrée  ou  de  lortic.  pouryû  qu’il  foit  marqué 
fans  aucune  fraude, & qu’ils faflcnt  paraître  quec’cft 
le  provenant  des  Nègres,  lequel  doit  être  exemt  de 
tous  les  Droits , de  même  que  fi  ledit  argent  mon- 
noyé , barres  d’argent  & lingots  d’or  appartenoient  à 
Sa  Majefté  Catholique.  Il  fera  pareillement  permis 
auxdits  AJfsentiftes  d’envoyer  d'Europe  à PortobeOo  & 
delà  à Panama,  par  la  rivière  de  Cbagrc , ou  par  des 
voitures  déterré,  des  Cables,  des  Voiles,  du  Fer, 
du  Bois  de  charpente,  & toutes  fortes  d’autres  Mu- 
nitions & Provilions  ucceflaircs  pour  lefdits  Vaiflfe- 
aux,  Frégates  ou  Berluengos,  « pour  fubvenir  à 
leur  propre  entretien  ; bien  entendu , qu’il  rie  leur 
fera  cependant  pas  permis  de  vendre , ni  de  débiter 
lefdites  Munitions  & Provilions , foit  en  tout  ou  en 
partie,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être:  Car 
en  ce  cas  elles  feroient  confifquées,  & les  Acheteurs 
aufli  bien  que  les  Vendeurs  punis  félon  les  Loix,  & 
même  les  Affsentifles  feroient  à l’avenir  abfolument 
privés  de  ce  privilège,  à moins  de  pouvoir  produire 
pour  cette  vente  une  permiflion  de  Sa  Maicfté  Ca- 
tholique. On  eft  déplus  convenu , qu’apres  l’expi- 
ration du  terme  de  cet  Aflicnto,  il  ne  fera  plus  per- 
mis auxdits  AJJientifles  de  fe  fervir  defdits  Vaifleaux, 
Frégates  ou  Barques  pour  les  tranfporter  en  Europe, 
à caufe  dcs  inconvcnicns  qui  en  pourraient  refultcr. 

X I-  Qu’il  fera  permis  auxdits  AJJientiftes  defe  fer- 
vir d' Anglais  ou  d'Efpagnols  comme  ils  le  jugeront  à 


propos,  pour  le  gouvernement  6c  la  direâion  de  cet 
Aflicnto,  tant  dans  les  Ports  de  \' Amérique , que 
dans  les  Places  du  Païs,  Sa  Majefté  fufpcndant  pour 
cela  les  Loix  , par  Icfquclles  il  eft  défendu  aux  E- 
trangers  d’entrer  dans  le  Païs  ou  d’y  habiter  ; décla- 
rant (<  ordonnant  que  les  Anglais  feront  regardés  de 
traités,  pendant  tout  le  terme  de  cet  Affiento,  com- 
me s’ils  étoient  Sujets  de  la  Couronne  d ’Efpagne 
toutefois  avec  cette  reftriefion  qu’il  ne  fera  pas  per- 
mis à plus  de  quatre  ou  de  fix  Anglais  de  refiderdans 
aucun  defdits  Ports  des  Indes,  du  nombre  dcfqucls 
les  Ajfienti(les  pourront  choifir  ceux  qu’ils  jugeront 
à propos,  pour  les  envoyer  dans  le  Païs,  où  il  eft 
permis  de  tranfporter  les  Negres, pour  le  maniement 
& la  rcccptc  de  leurs  Effets.  Ils  le  feront  le  plus 
commodément,  qu’il  leur  fera  poffible,  félon  le  Re- 
glement mentionné  dans  le  premier  Article,  fans 
aucun  empêchement  ou  trouble  de  la  part  des  Minis- 
tres civils  ou  militaires,  de  quelque  dégré  ou  quali- 
té qu’ils  puiflent  être,  & fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit,  à moins  qu’on  ne  puifle  les  convaincre  d’a- 
voir agi  contre  les  Loix  établies , ou  contre  le  con- 
tenu de  cet  Aflicnto. 


to 


■o- 1 *•  vue  pour  la  bonne  dircttioh  de  cet  Aflien- 
, il  plaira  à Sa  Majefté  Catholique  d’accorder 
aufli  tôt  que  la  Paix  fera  proclamée,  qu’il  l'oit  per- 
mis à Sa  Majefté  Britannique  d’envoyer  deux  V aif- 
feaux  de  guerre  avec  les  1-afteurs,  Officiers  & au- 
tres perfonnes,  qui  feront  employées  en  ce  fervice 
en  donnant  premièrement  une  Lifte  des  noms  des 
uns  & des  autres,  qui  feront  autorifés  de  mettre  pied 
a terre  dans  les  Ports,  où  il  leur  fera  permis  d’éta- 
blir & de  régler  leurs  Faélures,  tant  afin  qu’ils  puil- 
fent  aller  plus  commodément  & plus  furcmcnt,  que 
pour  pourvoir  à toutes  les  chofcs  néceflaircs  pour  re- 
cevoir les  Vaifleaux,  qui  ferviront  au  tranfport  des 
Negres  : Car  comme  il  faut  qu’ils  les  aillent  pren- 
dre fur  la  cote  d'Afrique,  pour  les  conduire  dans  les 
Ports  de  V Amérique  Êfpagnole , il  ferait  très  incom- 
mode, & même  très  défavantageux  aux  Fafteurs  6c 
aux  autres  perfonnes  employées  pour  cela  de  s’y 
tranfporter  dans  les  Vaifleaux  deftinés  à faire  cesvo- 

K-lâ.  Outre  qu’il  eft  d’une  ncceffité  indifpcnfà- 
u’on  leur  prépare  par  avance,  des  maifons  dans 
Quelles  ils  puiflent  habiter , & qu’on  fafle  toutes 
les  autres  piovifions,  dont  ils  auront  befoin;  &pour 
, tr*mp°rt  des  Faftenr»  fe  des  autres  perfonnes,  em- 
ployées par  la  Compagnie , à B,.m,  Ayres , on  leur 
accordera  un  Vaifleau  de  moyenne  grandeur  • bien 
entendu  que  ce  Vaifleau,  aufli  bien  que  les  deux 
Vaifleaux  de  Guerre,  feront  fournis  à lavifite  & à 
la  recherche  des  Officiers  Royaux  dans  les  Ports 
lcfquels  pourront  faifir  leurs  Marchandifes  au  cas 
qu’ils  en  portent.  De  plus  on  fournira  auxdits  Vaif- 
feaux  les  ProviGons  néceflaircs  pour  leur  retour  à un 
prix  raifonnablc. 

XIII.  Lefdits  Ajjsentiftes  pourront  nommer,  dans 
tous  les  Ports  & principales  Places  de  l’ Amérique  des 


Juges  Confervateurs  de  cet  Aflicnto  , lcfquels  il 
pourront  changer  & en  nommer  d’autres  en  leu 
place,  lorsqu’ils  le  jugeront  à propos  ; de  la  ma 
nierc,  que  cela  a été  accordé  aux  Portugais,  dan 
le  huitième  Article  de  leur  Aflicnto  ; bien  entend 
qu’ils  allèguent  des  raifons  valables  de  ce  procédé 
devant  le  Prcfident,  Gouverneur  ou  l’Audience  d 
ce  Département,  lcfquels  l’approuveront  refpcâive 
ment,  poursft  que  cette  nomination  tombe  toujour 
fur  un  des  Miniftrcs  de  Sa  Majefté  Catholique  : E 
ccs  Jugcs-Ià  prendront  connoiflincc,  exclufivemen 
à tous  les  autres,  de  toutes  les  Caufcs,  Affaires  é 
Procès  concernant  cet  Aflicnto,  avec  une  entier 
• authorité  & jurifdidion  : AuflPeft-il  défendu  itou 
tes  les  Audiences,  Miniftres,  & Tribunaux,  Prefi 
dens,  Capitaines  Generaux,  Gouverneurs,  Corrt 
gidors,  Grands  Alcaldes , & autres  Juges  quels  qu’il 
puiflent  êtTC,  Gins  en  excepter  les  Vice-Rois  de  ce 
Royaumes-là  de  s’en  mêler,  d’autant  qu’il  n’y  aur 

3ue  lefdits  Juges  Confervateurs,  qui  puiflent  prer 
rc  connoiflince  de  ces  Caufes-là  , & des  inciden: 
qui  en  pourraient  naître  ; mais  il  y aura  appel  d 
leurs  Sentences , dans  les  cas  où  la  Loi  le  permet,  a 
fupreme  Confcil  des  Indes  -,  bien  entendu  que  lcfdit 
Juges  Confervateurs  ne  pourront  demander  ni  pré 
tendre  de  plus  grands  lalaires  , que  ceux , que  lcldii 
AJJientiftes  jugeront  à propos  de  leur  accorder  pot 
ce  fervice.  Et  au  cas  qu’aucuns  d’entr'eux  en  voi 
luflcnt  exiger  davantage,  Sa  Majefté  Catholique  t 
ordonnera  la  reftitution.  Elle  accorde  aufli  que 
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Prefidcnt  ou  Gouverneur  dudit  Confeil , ou  le  De- 
cano  ou  Doyen  fera  Protecteur  de  cet  Affiento.  Ils 
pourront  auüî  propofer  un  Miniltre  dudit  Confeil , 
qu’ils  jugeront  le  plus  propre  à cela,  pour  leur  Icr- 
virde  Juge  Confervateur  préférablement  à tous  les 
autres,  avec  l’approbation  de  Sa  Majefté,  cumnic 
cela  s’eft  pratiqué  dans  les  autres  AlTicnto. 

XIV.  Il  ne  fera  permis  ni  aux  Vice  Rois  , Au- 
diences, Prefidens,  Capitaines  Generaux,  Gouver- 
neurs, Officiers  Royaux,  ni  aux  autres  Tribunaux 
ou  Miniftres,  de  Sa  Majelté  Catholique,  tels  qu’ils 
ruinent  être,  d’arrêter  ou  retenir  dans  les  Pons  les 
Vaiffeaux  appartenant  à l’ Affiento,  ni  d’cmpéchej 
leurs  Voyages,  fous  quelque  prétexte  que  ce  l'oit, ni 
pour  quelque  caufe  ou  motif  que  ce  puiffe  être; 
quand  même  ce  lèroit  pour  les  équiper  en  Guerre, 
ou  pour  toute  autre  entrepriiê;  au  contraire,  ils  leur 
accorderont  toute  la  faveur,  l’aflilhnceéc  Icfccours, 
que  lefdits  Afljeuttftet  ou  leurs  Faéleurs  fouhaiccront, 
loit  pour  équiper  en  diligence,  dépêcher  ou  charger 
leurs  Vaiffeaux  ; pour  leur  avitaillemcnt  & tout  ce 
dont  ils,  auront  befoin  pour  avancer  leurs  voyages, 
au  prix  courant,  fous  peine,  pour  ceux  qui  en  agi- 
ront autrement,  défaire  bon  a leurs  propres  dépens, 

& d’indemnifer  tout  le  mal  <5t  les  pertes,  que  les 
AJfientifles  pourroiem  fouftrir  par  de  tels  cmpéche- 
mens  ou  de  pareilles  détentions. 

X V.  Il  ne  fêta  pas  non  plus,  permis  aux  Vice- 
Rois’,  Prefidens,  Capitaine*  Generaux,  Gouverneurs, 
Corregidors,  Grands  Alcaldcs,  Juges,  ni  à aucun 
autre  Tribunal  ou  Officiers  que  ce  puillc  être,  de 
prendre,  faifir,  retenir  ou  arrêter  par  violence  dans 
les  Ports,  ou  d’aucune  autre  manière , fous  quelque 
prétexte,  caufe  ou  motif  que  ce  foir,  tant  prdlant 
qu’il  puilïe  être  , aucuns  des  Fonds , Marchandifcs 
ou  Effets  du  provenant  de  cet  Alficnto,  ou  apparte- 
nant aux  Ajfientiftes , fous  peine  de  punition,  & de 
payer  de  leurs  propres  biens,  les  dommages  & pertes 
qui  en  refultcroicnt.  Il  ne  fera  pas  non  plus  permis 
auxdits  Miniftres  de  vilîter  le*  Maifons  ni  les  Maga- 
fins  des  Faéleurs  ou  autres  appartenant  à cet  Affien- 
to,  lefqucls  doivent  jouir  de  ce  privilège  & de  cette 
exemption,  pour  prévenir  le  fc&ndalc dt  la  honte,  qui 
accompagnent  de  pareils  procédés  ; à moins  qu’on 
ne  foit  convaincu  par  des  preuves  évidentes  a»**1*/ 
ait  de  la  fraude  de  des  Marchandises  J«pndue* , & 
en  ce  cas , elles  pourront  ê»**  en  Ja  P«lcnce 

du  Juge  Confervateur  atffolumcnt  requifê  pour  cet 
effet  ; afin  prenne  foin  de  prévenir  les  rois  dt 
les  enlève  mens,  qui  arrivent  d’ordinaire  par  le  grand 
nombre  de- Soldats  dt  d'Officiers  qui  acconr.nt  en  1 
foule  en  ces  occafions.  Au  refte  on  eft  convenu, 
qu’au  cas  qu’il  fc  trouve  des  Marchandées  de  cet- 
tc  nature , elles  pourront  être  failles  ; . mais  fans 
toucher  au  fond  ou  aux  effets  de  l’Amento,  qui 
doivent  être  libres;  Et  au  cas  que  les  Faéleurs  raient 
coupables  de  pareilles  offcnces  on  les  dénoncera  au 
Confeil,  afin  de  les  faire  punir. 

XVI.  Ou’il  ferapermis  auxdits  AJJientiJlet,!  leurs 
Fadeurs  Ce  autres  appartenant  à leur  Compagnie 
aux  Indes , d'employer  à leur  l'ervicc  les  Matelots, 
Voituriers  & Ouvriers,  dont  ils  auront  befoin, 
pour  charger  & décharger  leurs  Vaiffeaux , par  un 
Accord  volontaire  fait  avec  eux,  en  leur  payant  les 
falaires  de  les  gages  dont  ils  feront  convenus. 

XVII-  Que  lefdits  AJfsentifles  auront  la  liberté 
de  charger  comme  il  leur  plaira,  les  Effets  qu’ils 
auront  aux  Indes , fur  les  Galions,  pour  les  tranf- 
porter  en  Europe,  en  s'accommodant  pour  le  fret 
avec  les  Capitaines  ou  Proprietaires  dcfdtts  Vaif- 
feaux; ou  lur  les  Vaiffeaux  appartenant  à l’ Aflîcnto; 
lefqucls  pourront,  au  cas  qufils  le  trouvent  bon, 
venir  fous  le  convoi  dédits  Galions  ou  autres  Vais- 
feaux  de  Guerre  de  Sa  Majefté  Catholique,  qui 
ordonnera  expreffément  aux  uns  & aux  autres  de 
les  admettre  de  prendre  fous  leur  protedion  de  fau- 
vegarde,  & il  leur  fera  enjoint  de  ne  requérir  d’eux 
aucun  Induit  ou  Droit  ordinaire  ou  extraordinaire 
pour  cela,  ni  (pus  prétexte  au’ils  viennent  de  com- 
pagnie avec  ladite  r lote  ou  Galion*  : Et  les  Effets, 
dont  ils  feront  chargez  appartenant  aux  Ajficntijies, 
vérifiez  par  des  Ecrits  authentiques  11e  payeront  au- 
cuns Droits  d’entrée  en  Ej'pegne , leur  fond  aiant 
le  même  privilège  que  s’il  appartenoit  à Sa  Majes- 
té Catholique  : Cependant  il  eft  défendu  auxdits 
Vaiffeaux  appartenant  à P Aflîcnto,  Ct  qui  pourront 
venir  en  compagnie  des  Gallions,de  prendre  fur  leur 
bord  des  Paffagers  Ejpngncls,  ou  aucuns  Effets  des 
Sujets  de  Sa  Majelté  Catholique. 
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XVIII.  Qu’i  compter  du  premier  jour  de  Mai  ANNO 
de  la  prefente  année  1713.  julqucs  à ce  qu’ils  aient 
pris  polie  flion  de  l’ Affiento.  ni  apres  qu’ils  l’auront  I7I3* 
prife,il  ne  fera  plus  permis  à la  Compagnie  Frnnfoi- 
J'e  de  Grande,  ou  à qui  que  ce  foit  de  tranfportcr 
des  Efclaves  Nègres  aux  Indes  : Et  au  cas  qu’ils 
le  fiffent,  Sa  Majefté  Catholique  les  déclarera, 
comme  Elle  les  déclare  par  cet  Article,  confifqucz 
en  faveur  fit  à l’avantage  des  AJJie wtiftes,  qui  en  pren- 
dront pofleffion  en  payant  les  Droits  des  Nègres 
introduits  ainfi  contre  cet  Article,  . & le  Réglement 
établi  par  ce  Contraél.  Et  pour  cet  effet , aufli  tôt 
qu’il  fera  ligné  on  dépêchera,  de  la  manière  la 
plus  ample,  des  Ordres  circulaires  en  Amérique, 
pour  empêcher  qu’on  n’y  admette  aucuns  Nègres 
dans  les  Ports,  fur  le  compte  de  la  Compagnie  fran- 

g’ife,  de  la  même  chofc  fera  notifiée  à leur  Agent  : 
t afin  que  ceci  foit  plus  effectue  1 & plus  avanta- 
geux au  revenu  Royal,  on  cil  convenu,  que  lors 
que  les  Ajjientiftes  feront  informés  qu’aucun  Vaif- 
leau  chargé  de  Nègres,  ne  leur  appartenant  pas.  fe- 
ra arrivé  fur  les  côtes , ou  entré  dans  aucun  rort, 
il  leur  leta  permis  d’équiper,  d’armer  de  de  mettre  en 
Mer  immédiatement  les  Vaiircaux  qu’ils  auront  en 
propre,  ou  aucuns  de  ceux  de  Sa  Majefté  Catholique 
ou  de  les  Sujets,  avec  lefqucls  ils  conviendront  de 
prendre  , de  faifir  dt  confilquer  de  pareils  Vaiffeaux 
de  leurs  Nègres , de  telle  Nation  qu’ils  puiflent  être, 
de  à quelques  perlbnncs  qu’ils  puiflent  appartenir. 

Pour  cet  effet  lefdits  Affientijles  Ce  leurs  Facteurs 
auront  la  liberté  de  prendre  cormoiffance , de  de  vifî- 
ter  tous  les  Vaiffeaux  qui  arriveront  fur  les  côtes  des 
Indes,  ou  dan*  la*  Ports,  Ce  dans  lefqucls  ils  auront 
lieu  de  croire  ou  de  loupçonner  qu’il  y aura  des  Nè- 
gres de  contrebande  ; bien  entendu , que  pour  faire 
de  pareilles  recherches,  de  autres  procédures  comme 
demis,  il  faudra  qu’ils  en  aient  premièrement  la 
permiffion  des  Gouverneurs,  auxquels  ils  commu- 
niqueront ce  qui  fc  paffero,  de  les  prieront  d’y  in-r 
terpofer  leur  autorité  ; mais  il  faudra,  que  la  Paix 
loir  proclamée  avant  que  ccd  puiffe  fc  Aire  , ou 
que  cet  Aftiento  ait  lieu. 

XIX.  Quelafi**  -A0!*tiflet  ) leurs  Faéleurs  Se 
Aga***’  «ar°nt  la  liberté  de  naviger  de  de  tranfpor- 
rer  leurs  Efclaves  Negres,  félon  leur  Contrat  dans 
les  Ports  feptentrionaux  des  Indes  Oceidenrdes  de 
Sa  Majefté  Catholique,  fans  en  excepter  la  Riviè- 
re de  P lata  ; avec  défenfe  à tous  autres , foit  Su- 
jets de  la  Couronne  ou  étrangers , d’y  tranfportcr 
ou  introduire  aucuns  Negres , fous  les  peines  éta- 
blies par  le*  Loix  faites  pour  ce  Contraél  de  Com- 
merce : De  plus,  Sa  Majefté  Catholique,  s’oblige 
en  foi  de  Parole  de  Roi  de  maintenir  lefdits  AJfen - 
tiftet  dans  la  pleine  de  entière  pofleffion  de  tous  ces 
Articles,  dt  de  les  faire  exécuter,  pendant  le  ter- 
me dont  on  eft  convenu  ^ fims  permettre  ou  con- 
niver  à quoi  que  ce  puilïe  être,  qui  foit  contraire 
à leur  ponétucllc  de  exaétc  execution,  Sa  Majelté 
en  failanr  là  propre  affaire  ; bien  entendu  qu’ils  ne 
tranfportcront  pas,  ni  dans  ladite  Riviere  de  Plata 
ni  à Buenos  Ayrts , au  deffus  de  douze  cent  Pie- 
tas  de  Negres  accordez  , par  le  8.  Article  de  ce 
Traité. 

XX.  Qu’au  cas,  que  lefdits  Affientijles  fûffcnt 
troublez  dans  l’execution  de  cet  Affiento,  ou  que 
l’ons’oppoflt  à leur  Trafic  ou  à leurs  Privilèges  par 
des  Procès,  ou  de  quelqu’autre  manière,  Sa  Ma- 
jefté Catholique  déclare  qu’Ellcs’cu  refervera  la  con- 
noiffance  uniquement,  de  de  tous  les  Procès,  qu’on 
pourroit  leur  fufeiter  à cet  égard,  avecdéfenlc  à tous 
I les  Juges,  quels  qu’ils  puiflent  être,  d’examiner  de 
de  prendre  connoiffance  des  Caufes,  Procès,  omif- 
fions  ou  fautes , qui  pourraient  fe  commettre  dans 
l’execution  de  cet  Affiento. 


XXI.  Que  lors  que  les  Vaiffeaux  defdits  Affien- 
tifles  arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs 
Cargaifons  de  Negres , les  Capitaines  defdits  Vaif- 
feaux feront  obligez  de  certifier,  au’il  n’y  a aucun  * 
mal  contagieux  fur  leur  bord,  afin  d’obtenir  des  Gou- 
verneurs & Officiers  Royaux  la  permiffion  d’entrer 
dans  lefdits  Ports , n’y  pouvant  être  admis  fans  de 
pareils  Certificats. 

XXII.  Lotfquc  lefdits  Vaiffeaux  feront  entrez 
dans  aucun  Port , ils  feront  vilitez  par  le  Gouver- 
neur, dt  par  les  Officiers  Royaux,  dt  examinez  juf- 
ques  au  fond , même  jufques  au  quintellage  ou  left  : 
Et  apres  avoir  débarané  leurs  Negres  en  tout  on  en 
partie,  Us  pourront  demêmedéchaigcrlesProvifions 
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cclïliires  pour  leur  jfubfiftance,  qu’ils  mettront  dans 

des  Maifons  particulières  ou  des  Magasins,  en  aiant  ... 

obtenu  la  permillion  des  Miniflrcs , qui  auront  fait  ; après  l’expiration  dcfquels,  ces  Nègres  vivant  enco- 

1-  ..zfirt » VoiATmiiy  . nnnr  nrfi'i'nir  nar  ce  inn*  • rf  . les  Droits  en  feront  navahles  . cnmme  oonr  les 


quez  pour  être  vendus  , mais  pour  le  recouvrement  N N 0 
de  leur  l'an  té  dans  les  quinze  jours  fixez  pour  cela  ; 


la  vilite  défaits  V aideaux , pour  prévenir  par  ce  tno 
yen  les  fraudes  & les  controvcrlcs  : Mais  il  ne  leur 
fera  point  permis  de  décharger,  tranfportcr  ou  dé- 
biter aucunes  Marchandées  ou  Denrées  fous  quel- 
que prétexte  ou  motif  que  ce  foit,  & même  s’il  s’en 
trou  voit  fur  leur  bord,  elles  feroient  failles  comme 
fi  elles  cufi'ent  été  déchargées  ; à l’exception  feule- 
ment des  Ncgres,  & des  Magalins  de  Provifions  pour 
leur  fubliftance,  fous  peine,  pour  les  contrevenons, 
d’etre  févcrcincnt  punis , & leurs  Marchandées  & 
Effets  confifquez'ou  brûlez,  outre  qu’ils  feront  dé- 
clarez incapables  de  pouvoir  jamais  être  employez 
dans  ledit  Afllcnto  : Lt  les  Officiers  & Sujets  de  Sa 
Majcfté  Catholique,  qui  y donneront  les  mains, 
feront  aufii  punis  exemplairement,  tout  tranfport  & 
trafic  de  Marchandées  étant  abfolumcnt  défendu 
& rcfufé  auxdits  Afiicntiilcs,  comme  contraire  aux 
Loix  de  ce  Royaume,  & à la  llnceritc  & bonne  foi 
avec  laquelle  on  doit  s’acquitcr  des  engagemens  de 
cet  Afllcnto.  Déplus,  Sa  Majcfté  déclare  & or- 
donne quejcs  Marchandifcs  failics  de  cette  maniè- 
re, étant  fraudulcufement  tranfportécs,  feront  clli- 
mécs,  & immédiatement  brûlées  dans  une  Place  pu- 
blique, par  ordre  defdits  Gouverneurs  & Officiers 
Royaux,  & que  le  Capitaine  ou  Patron  dudit  Vaif- 
feau  fera  condamné  à payer  le  prix  auquel  elles  au- 
ront été  cllimécs,  quand  il  ne  feroit  Amplement  cou- 
pable que  d’omiflion,  en  n’aiant  pas  pris  foin  d’em- 
pécher  qu’on  11c  chargeât  de  pareilles  Marchandifcs 
fur  ton  bord  : Mais  qu’au  cas  qu’ils  foient  compli- 
ces ou  participans  du  fait,  ils  feront  condamnez  à 
une  amande  proportionnée  à leur  crime;  févcrcmcnt 
punis,  & déclarez  incapables  à jamais  d'être  cmploi- 
ez  au  fcrrice  de  cet  Afllcnto.  Et  Sa  Majcfté  Ca- 
tholique obligera  tous  fes  Miniftres  & Officiers  à lui 
rendre  un  compte  exaâ  de  tout  ce  qui  fc  fera  palfé  à 
cet  égard.  Cependant  les  Vaiflcaux  à bord  dcfquels 
feront  les  Nègres,  ou  les  Provifions  chargées  pour 
leur  fubliftance,  ne  feront. point  fujets  à cette  con- 
fifeation,  étant  déclarez  libres,  comme  innoccns  du 
fait 


re , les  Droits  en  feront  payables , comme  pour  les 
autres,  & le  payeront  en  cette  Cour  félon  l’accord 
marqué  dans  le  cinquième  Article. 

XXV.  Qu’aprcs  que  Rs  Ajjientijles , ou  leurs 
Faétcurs , auront  fixé  les  Droits,  & vendu  une  par- 
tie de  la  Cargaifon  des  Nègres  amenez  en  ce  Port,  il 
leur  fera  permis  de  tranfportcr  le  relie  daus  aucun 
autre  Port , aiant  des  Certificats  des  Officiers  Royaux 
à l’égard  des  Droits , afin  de  11’étrc  point  inquiétez 
là  deftus  dans  les  autres  Ports  : Et  il  leur  fera  per- 
mis de  recevoir  en  payement  pour  ceux  qu’ils  ven- 
dront, de  l’Argent  monnoyé,  des  barres  d’ Argent 
& des  lingots  d’Or,  qui  auront  payé  le  Quinto  au 
Roi  fans  fraude  : Ils  pourront  de  même  en  recevoir' 
des  produûions  du  Païs,  qu’ils  pourront  auffi  em- 
porter & embarquer  librement  avec  l’Argent  mon- 
naye, les  barres  d’Argent  & les  lingots  d’Or,  com- 
me les  autres  Effets  & fruits  provenus  de  la  vente 
defdits  Negres,  l'ans  être  oblige-z  de  payer  d’autres 
Droits  que  ceux,  qui  feront  établis  dans  les  lieux 
d’ou  ces  fruits  & ccs  Effets  feront  fortis,  & qu’on 
leur  permet  de  recevoir  en  échangcou  pour  la  valeur 
de  leurs  Ncgres  , de  quelque  nature  qu’ils  foient,  fur 
les  ventes  faites  de  cette  manière  faute  d’argent  ; & 
iis  pourront  les  emporter  fur  les  Vailfeaux  employez 
pour  ce  Commerce,  & les  tranfportcrdans  les  Ports 
qu’il  leur  plaira,  & les  y vendre  en  payant  les  Droits 
ordinaires. 

XXVI.  Que  les  Vailfeaux,  qui  feront  employez 
par  cet  Allicnio,  pourront  faire  voile  des  Ports  delà 
Grande-Bretagne  ou  d'Efpagne , comme  il  plaira  aux 
Afftcntiftet , qui  rendront  compte  à Sa  Majcfté  Ca- 
tholique des  Vailfeaux,  qu’ils  enverront  tous  lesans 
pour  le  Négoce  des  Ncgres , & des  Ports  où  ils  fe- 
ront deftinez  ; & ils  pourront  retourner  aux  uns  ou 
aux  autres  avec  de  l’Argent  monnoyé,  des  barres 
d’Argent,  des  lingots  d’Or, des  fruits  & productions 
du  Pais,  provenant  de  la  vente  de  leurs  Negres  : 
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aïs,  provenant 

Et  au  cas  qu’ils  entrent  dans  les  Ports  d'Êfpagnc,  les 
, Capitaines  & autres  Officiers  leront  obligez  de  don- 
; & les  perfonnes  aux  foins  dcfquels  il*  feront  ncr  aux  Miniftres  de  Sa  Majcfté  Catholique  des  Re- 
unis,  pourront  continuer  leur  Négoce.  Et  au  s>tt«  authentiques  de  ce  qu’ils  auront  fur  leurs  bords: 


cas  que  les  Marchandifcs  ou  Denrées  failles  n’cx-  Ou  avenant  <v»’ils  retournent  directement  dans  la 

Grande-Bretagne , lu  ««verront  une  relation  cxaéle 
de  leur  Cargaifon , afin  que  Sa  Miellé  en  l'oit  plei- 
nement informée  : Bien  entendu , qu’il  ne  leur  fera 
pas  permis  d’apporter  dans  aucuns  defdits  Vaiflcaux, 
ni  Or  ni  Argent  ni  d’autres  Effets,  au  delà  du  pro- 
venant de  la  vente  des  Negres,  ni  aucuns  Palfa- 
gers  Efpagiteh  , leur  étant  défendu  de  recevoir  à 
bord  aucune  Marchandée  ou  autres  Effets,  fur  le 
compte  des  Sujets  de  Sa  Majcfté  Catholique  dans 
ces  rais  là , fans  une  permiffion  cxprdfe  de  Sadi- 
tc  Majcfté.  Et  l’on  cft  convenu  qu’au  cas,  que 
les  Capitaines  ou  autres  Officiers,  en  prennent  fur 
leurs  bords  de  cette • nature  , làns  une  pareille  li- 
cence, ils  leront  déclarez  coupables  & punis,  com- 
me ayant  fraudé  les  Droits  de  Sa  Majcfté,  & con- 
trevenu au  contenu  de  cet  Article,  & aux  or- 
Sa  Majcfté  aura  donnez  pour  l’cxc- 
cutcr  , & pour  prévenir  de  pareilles  fraudes 
dans  les  Ports  des  /ndet,  pour  lcfqucllcs  les  con- 
trevenans,  en  étant  convaincus,  feront  conftam- 
ment  punis. 

X X V 1 1.  S’il  arrivoit , que  les  Vaiflcaux  de  cet 
Aflicnto  équipez  en  Guerre,  fîfTcnt  des  Prifcs  fur 
les  Ennemis  de  l’une  ou  de  l’autre  Couronne,  ou 
fur  les  Pirates  qui  croifent  & qui  pillent  ordinai- 
rement dans  les  Mers  de  l’ Amerhne , il  leur  fera 
permis  de  les  conduire  dans  les  Ports  de  Sa  Ma- 
jcfté Catholique,  où  ils  feront  admis  ; & lefditcs 
Prifcs  étant  déclarées  bonnes  & légitimés , ils  n’en 
; payeront  pas  d’autres  Droits  d’entrée,  que  ceux  qui 
font  établis  & payables  par  les  Sujets  naturels  de  Sa 
Majcfté  : Déplus , au  cas  qu’il  fc  trouve  des  Ncgres 
fur  ccs  Prifcs,  ils  pourront  les  vendre  en  partie  du 
nombre,  qu’ils  fc  font  engagez  de  fournir,  auflî 
bien  que  les  Provifions  qui  le  trouveront  au  delà 
de  ce  qui  cft  nécclfairc  pour  leur  fubliftance.  Mais 
il  n’en  cft  pas  de  même  à l’égard  des  Marchandées 
& Denrées,  qu’ils  pourroieiu  prendre,  dont  la  ven- 
te cft  toujours  défendue.  Cependant , en  conlidc- 
ration  de  leurs  intérêts  on  leur  permet  de  tranfpor- 
tcr lefditcs  Marchandifcs  & Denrées,  prifcs  de  cct- 
I te  manière  , à Cartbagene  ou  à Portoùello , & de  les 
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codent  pas  la  valeur  de  cent  pièces  de  huit,  ou 
Efiudst , elles  feront  brûlées  fans  rcmiflion  après  ! 
avoir  été  eftimées,  & le  Capitaine  fera  condamné 
à payer  la  fornme  à laquelle  clics  auront  été  efti- 
mées, pour  la  punition  de  fa  négligence  & de  ion 
otniflîon  ; & ne  payant  pas  la  valeur  des  choies  j 
failles  de  cette  maniéré,  il  fera  fufpendu  & empri-  | 
lonné  jufques  à ce  qu’il  l’ait  fait  : Cependant  en 
prouvant  qu’il  n’cft  point  complice  du  fait  il  fera  | 
Amplement  obligé  de  produire  le  coupable,  & fera  j 
remis  en  liberté. 

XXIII.  Que  les  Viandes  & autres  Provifions  ' 
déchargées  pour  la  fubliftance  des  Negres  ne  pa-  i 
yeront  aucuns  Droits  d’entrée  ni  de  fortic,  ni  au-  j 
cuns  des  autres  qui  font  impofés  à prêtent,  ou 
pourroient  l’être  à l’avenir  : Mais  au  cas  que  les 
Ajjientijles  les  achettcnt  ou  les  tranfportcnt  hors  ! dres  que 
defdits  Poits,  ils  feront  obligez  de  payer  les  Droits 
établis , comme  font  les  Sujets  de  Sa  Majcfté  Ca- 
tholique : Et  l’on  déclare  qu’arrivant  que  les  Pro- 
vilions  déchargées  dans  les  Magazins  ne  fûf- 
fent  pas  toutes  confumées,  & en  danger  de  fe  gâ- 
ter, elles  pourront  être  vendues  ou  tranfportécs 
en  d’autres  Ports,  en  payant  les  Droits  établis;  tout 
cela  fc  failant  par  l’interpolïtion  & avec  laconnoif- 
fauce  des  Officiers  Royaux. 

XXIV.  Que  les  Droits  impofez  fur  les  Ncgres 
tranfportcz,  feront  à compter  du  jour  de  leur  dé- 
barquement dans  aucuns  des  Ports  des  Indes  après 
la  vifite,  & que  tout  aura  été  régie  par  les  Offi- 
ciers Royaux  : Et  au  cas  qu’aucuns  defdits  Negres 
. vint  à mourir  avant  qu’ils  aient  été  vendus,  les 
Ajjientijles  n’en  feront  pas  moins  obligez  de  payer 
les  Droits  de  ceux  qui  mourront  ainfi,  ni  ne  pour- 
ront former  aucune  prétention  fur  ce  fujet,  ex- 
cepté feulement,  qu’avenant  qu’en  faifant  la  vifi- 
«c,  il  fc  trouvât  quelques  Negres  dangcrcufcmcnt 
malades,  ou  pourra  les  mettre  à terre  pour  les  gué- 
rir, & que  ces  Ncgres  venant  à mourir  dans  l’ef- 
pacc  de  quinze  jours , à compter  du  jour  de  leur 
débarquçmcnt , les  Ajjientijles  n’en  payeront  point 
les  Droits  , parce  qu’ils  m’auront  pas  été  débar- 


DU  DROIT 

A N NO  remettre  entre  !e*  mains  des  Officiers  du  Roi,  qui 
les  recevront,  en  t'eront  un  Inventaire,  & les  met- 
*713.  Iront  en  leur  préfcncc  dans  des  Magazins,  on  elles 
feront  gardées  jufques  à l’arrivée  des  Galions,  4 
au  rems  des  Foires  defdirs  Forts  de  Cartbagene  4 de 
Portobell* , 4 alors  les  Officiers  du  Roi  auront  foin 
de  les  faire  vendre  par  l’entremifc  4 en  la  prefcncc 
des  Députez  du  Commerce,  4 des  Proprietaires  ou 
de  leurs  Agents:  A cette  fin  Sa  Majefté  Catholique 
donnera  les  ordres  nécefl'aires , comme  Elle  fait  par 
le  préfent  Article,  afin  qu’après  avoir  rabattu  la  qua- 
trième partie  du  provenant  de  la  vente,  qui  doit  ap- 
partenir i Saditc  Majefté  Catholique,  être  mis  dans 
les  coffres  Royaux  & envoyé  en  Efpagne,  avec  un 
compte  exaâ  dudit  provenant , on  remette  les  trois 
autres  parties  de  châque  Prifc,  fans  aucun  delai,  en- 
tre les  mains  de  ceux , qui  les  auront  faites  ou  de 
leurs  Agens,  rabattant  & retenant  tous  les  fraix  de 
la  vente,  & des  Magazins,  4 en  payant,  au  tems 
que  lefdites  Prifes  feront  vendues , les  Droits  ordi- 
naires dans  la  Trélbreric.  Et  afin  de  prévenir  toutes 
fortes  de  doutes  & de  difputcs,  Sa  Majefté  déclare, 
que  tous  les  Vaiflêaux  pris  de  cette  manière,  de  tel- 
le nature  qu’ils  puifTent  être,  fans  en  excepter  les 
Armes,  Canons,  Munitions,  Cordages  4c.  appar- 
tiendront à ceux  qui  les  auront  pris. 

X XV  III.  Et  comme  en  établiflant  4 en  conve- 
nant de  cet  Afficnto,  on  a eu  un  égard  particulier  à 
l’avantage,  qui  en  pourroit  refulter  à leurs  Majefté* 
Britannique  & Catholique  & 1 leurs  revenus  ; on  eft 
convenu  & on  a ftipulé  que  leurs  Majeftésy  feroient 
intereffées  de  la  moitié , c’cft  à dire  châcune  d’un 
quart , qui  leur  appartiendra  en  vertu  de  cet  Accord. 
Et  comme  il  eft  necelfairc , que  Sa  Majefté  Catho- 
lique, afin  d’avoir  & de  jouïr  de  l’avantage  du  gain 
qui  pourra  provenir  de  ce  Négoce,  avance  auidits 
jsjieutjles  un  million  de  pièces  de  huit,  Efcndos, 
ou  un  quart  de  la  fomme,  qu’ils  jugeront  ncccffai- 
re  pour  mettre  ce  Négoce  fur  le  pied  où  il  doit  être; 
on  eft  encore  convenu,  qu’au  cas,  que  Sa  Majcûé 
Catholique  ne  trouve  pas  à propos  d’avancer  ladite 
fomme,  les  fufdits  Asfientijies  le  feront  de  leur  pro- 
pre abêtit,  à condition,  que  Sa  Majefté  Catholique 
leur  en  payera  l' intérêt,  qu’on  rabattra  fur  la  fom- 
me, qu'ils  lui  doivent  payer,  fur  le  pied  de  hu»fMM,r 
cent  annuellement,  à commencer  jours  respec- 
tifs auxquels  ils  déboursa**  cer  Argent,  & en  con- 
tinuant jufques  i <1U  ,ls  fo'cnt  remboursés  & fa- 
tisfaits.  comptes,  qui  lui  en  feront  prefen- 

tez  ; afin  que  Sa  Majefté  jouiffe  ainfi  des  profits  qui 
en  pourront  provenir,  à quoi  ils  s’obligent  des  à 
préfent  : Mats  au  cas  qu'ils  ne  liftent  point  de  pro- 
fits , foit  par  des  accidcns  ou  autres  malheurs,  & 
qu’au  contraire  ils  fîffcnt  des  pertes  . Sa  Majefté  fe- 
ra obligée,  comme  Elle  s’y  oblige  dès  à préfent,  de 
leur  faire  rembourfer  la  partie  qui  la  regarde,  félon 
les  régies  de  lajuftice,  & de  la  manière  .la  moins 
prejudiciable  à les  revenus  Royaux.  Et  Sa  Majefté 
Catholique  nommera  deux  Direâeurs  ou  Faâcurs 
qui  refideront  à Londres  ; deux  autres  aux  Indes , 4 
un  autre  i Cadix,  q pour  travailler  de  fa  part,  avec 
ceux  de  Sa  Majefté  Britannique,  4 des  autres  Inte- 
reflex , à toutes  les  procedures , achats  4 comptes 
de  cet  Afficnto  ; 4 Sa  Majeflé  Catholique  leurdon- 
* nera  des  Inftruâions  particulières  pour  leur  fervir  de 
régie,  & particulièrement  i ceux  des  Indes , pour 
éviter  tous  les  inconvénient  4 toutes  les  difputcs, 
qui  pourroient  furvenir. 

XXIX.  Que  lefdits  Asfientiftts  rendront  compte 
de  leurs  profits  4 gains  à la  fin  des  cinq  premières 
années  de  cet  Affiento,  Icfqucls  comptes  lcront  af- 
firmez par  ferment,  4 certifiez  par  des  pièces  authen- 
tiques, de  la  dépcnlc,  de  l’achat,  de  la  fubfiitance,du 
rranfport  4 de  la  vente  desNcgrcs.auffi  bien, que  de  tou- 
tes les  autres  dé penf es  faites  à cet  égard  : Us  produiront 
pareillement  des  Certificats  en  duc  forme, du  provenant 
de  leur  vente  dans  tous  les  Ports  4 parties  de  l'Amer  fi 
tfife,  appartenant  à Sa  Majefté  Catholique,  loit  qu’el- 
les aient  été  tranlportées  ou  vendues  : Et  ces  comp- 
tes-là, tant  de  la  dépenfc  que  du  provenant , feront 
premièrement  examinez  4 réglez  par  les  Miniftres 
de  Sa  Majefté  Britannique  employez  en  ce  fcrvicc, 
en  vertu  de  la  part  qu’elle  doit  avoir  en  cct  Afficn- 
to , & enfuitc  en  cette  Cour  ; 4 la  part,  que  Sa  Ma- 
jefté Catholique  doit  avoir  des  profits,  fera  ajuftée  4 
recouverte  des  Asfienttfits , qui  feront  obligez  de  la 
payer  régulièrement  4 ponctuellement,  en  vertu  de 
cet  Article,  qui  aura  la  même  force  4 vigueur,  que 
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î fl.  c *toit  un  Aâc  public,  4 foüs  le  Réglement  men- 
| tionné  dans  le  28.  Article,  concernant  les  Faâcurs, 
que  Sa  Majefté  Catholique  doit  employer. 

1 XXX.  Que  fi  le  gain,  qui  fc  fera  pendant  les  cinq 
1 premières  auuées , n’excédé  pas  la  l'ommc , que  les 
I Atfientijles  doivent  avancer  pour  Sa  Majefté  Catho- 
lique, avec  l’interét  à huit  pour  cent , qui  doit  être 
1 inclus  4 rembourfé  de  la  maniéré  fuf-ex primée,  les 
Atfiensiftts  fc  rembourferont  eux -mêmes  en  pre- 
mier lieu  , de  ce  qu’ils  auront  avancé  avec  tout 
1 l’intérêt,  4 payeront  enfuite  à Sa  Majefté  Catho- 
| jique  le  relie  du  profit  de  fa  part , avec  les  Droits 
impof'Z  lur  les  Ncgres  annuellement  tranfportez, 
j 1®°*  aucun  delai  ou  empêchement.  La  meme  cho- 
J fc  fc  pratiquera  4 fc  continuera  de  cinq  en  cinq 
ans  lucceffivement , pendant  le  terme  de  l’ Afficnto; 

1 à la  conclufion  duquel  on  rendra  compte  du  gain 
des  cinq  dernières  années  de  la  même  manière  que 
des  cinq  premières  : En  forte  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique & les  Miniftres  qu’Elle  employcra  en  cet- 
te affaire,  foient  pleinement  làtisfaits,  félon  le  con- 
tenu du  28.  Article,  par  rapport  aux  Faâcurs,  que 
Sadite  Majefté  Catholique  doit  nommer. 

XXXI.  Et  bien  que  les  Asfientijies  aient  offert 
par  le  3.  Article  de  ce  Contraâ  d’avancer  deux 
ccnt  mille  pièces  de  huit,  de  la  maniéré  exprimée 
dans  cct  Article,  dont  ils  ne  devroient  être  rcm- 
bourfez  qu’à  la  fin  des  vingt  premières  années  de 
cct  Affiento,  comme  cela  eu  marqué  dans  ledit  3. 
Article,  4 qu’ils  ne  pû Ifcnt  rien  prétendre  pour  le 
nique  ou  l’interét  de  cette  fomme  ; neanmoins  s’il 
paroit , par  le  compte  que  lefdits  Asfientijies  doivent 
donner  au  bout  des  cinq  premières  années,  qu’ils 
aient  tait  du  profit,  ils  pourront  le  rembourfer  de 
la  fomme.  ou  d’une  partie  d’icelle,  qu’ils  auront 
avancée  pour  la  quatrième  partie  . à laquelle  Sa 
Majefté  Catholique  eft  iuterefféc  dans  cct  Afficnto, 
| félon  ce  oui  cft  marqué  dans  le  28  Article. 

! XXXII.  Que  du  moment  de  l'expiration  4 
apré»  l’accomplilTcmcnt  de  cet  Affiento,  Sa  Ma- 
jefté Catholique  accorde  aux  Asfientijies  le  terme 
de  trois  années  pour  ajujis»  Un*n  comptes  , pour 
retirer  leurs  Edii— -***•  *"3ei , 4 pour  régler  toute 
* que  pendant  ledit  terme  de  trois  années 
I lciaits  Asjietutjiet , leurs  Faâcurs , Agen»  4 autres 
1 perfonnes  par  eux  employées,  jouiront  des  mêmes 
Privilèges  4 Immumtez  qui  leur  font  accordées 

E codant  le  terme  de  ce  Contraâ,  pour  l’entrée  li- 
re de  tous  leurs  Vaiileaux  & Bâtitncus  dans  tous 
I les  Ports  île  t' Amérique,  4 le  tranfport  des  Effets 
qu’ils  y ppurroient  avoir,  fans  aucun  changement 
ni  la  moindre  rcftriâion. 

I XXX  III.  Que  tous  les  Débiteurs  des  Asfitn- 
I tijles  feront  obligez  4 forcez  de  payer  leurs  det- 
I tes,  en  faifant  làilir  leurs  perfonnes  4 exécuter 
| leurs  biens,  ces  dettes  devant  érre  conffderées  com- 
| me  dues  à Sa  Majefté  Catholique,  qui  les  décla- 
! re  telles,  afin  qu’on  les  puifl'c  plus  facilement  re- 
1 couvrcr. 

| XXXIV.  Que  comme  il  fera  néccflaire  pour 
4a  çonfervation  4 la  lubliftance  des  Efclaves  Nc- 
i grcs,  que  Pou  débarquera  dans  les  Ports  des  lndet 
Occidentales , auffi  bien  que  pour  celle  des  perfon- 
nes employées  dans  ce  Commerce  , d’entretenir 
conftainment  des  Magazins  remplis  d’Habits , de 
Médecines,  de  Provilions  4 autres  chofes  néccffiii- 
res,  dans  toutes  les  Faâurcs,  qui  feront  établies 
pour  la  commodité  de  cet  Afficnto  ; comme  auffi 
de  toutes  fortes  de  Provilions  navales , pour  la  ré- 
paration 4 l’équipement  des  Vaiffcaux  4 Bâtimcns 
employez  en  ce  lervicc,  les  Asfientijies  ne  doutent 
pas  que  Sa  Majefté  Catholique  ne  veuille  bien  leur 
accorder  de  faire  venir  de  teins  en  tems,  en  droitu- 
re, de  l’Europe  ou  des  Colonies,  que  Sa  Majefté 
Britanuique  a dans  l 'Amérique  Septentrionale , dans 
les  Ports  4 fur  les  côtes  de  la  Mer  du  Nord  des 
Indes  Occidentales  Espagnoles , où  il  fe  trouvera  des 
Officiers  Royaux  ou  leurs  Dépurez,  auffi  bien  que 
dans  la  Rivicre  de  Plats  ou  à Buenos  Ayres , des 
Habillemens,  des  Médecines,  des  Provilions,  4 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  Marine,  limplc- 
ment  pour  l’u&ge  des  Asfientijies,  de  leurs  Nègres 
Faâeurs,  Domeftiques , Matelots  4 Vaiffcaux;  4 
il  leur  fera  permis  de  les  tranfporter  dans  des  VaiP 
féaux  d’environ  cent  cinquante  tonneaux.  4 non 
dans  ceux  qui  doivent  fervir  au  tranlport  des  Ne- 
gm»,  en  rendant  compte  à leur  départ,  du  nom- 
bre de  ces  Vaiffcaux  4 de  leur  Cargailon  auCon- 

feil 


An  Na 
171J. 


33* 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANN  O Wl  des  lnif'  ' “‘J1*61  cnvcrront  pareillement  u- 
**  **  u Uc  déclaration  des  Faâcurs , contenant  la  qualité  des 

I?|  i choies  contenues  dans  leurs  Cargaifons,  dont  aucu- 
* nés  ne  pourront  être  vendues  , fous  peine  de  confif- 
cation  & de  punition  exemplaire  à l'égard  des  con- 
trevenais, à moins  que  ce  ne  foit  au  cas  d’une  ne 


tholique,  fans  que  l’on  en  puifle  accorder  de  ferr.- 
blablcs  1 aucuns  autres  Vaiircaux,  que  ceux  qui 
appartiendront  à ce  Négoce  ; fit  cela  empêchera 
qu’ils  ne  l'oient  troublez  ni  attacquez  par  lcsVaif- 
l'eaux  des  Nations,  qui  feront  ou  fc  déclareront 
Ennemies  des  deux  Couronnes  : Et  pour  cet  effet 


ceflité  prcéantc,  pour  un  Vaiécau  Efpagnol,  dont  le  Sa  Majette  de  la  Grande-Bretagne  le  charge  de  fo- 
Capitaine  feroit  oblige  de  les  achettcr  pour  lbn  re-  liciter  fie  d’obtenir,  dans  le  'I  raité  de  la  Faix  gc- 


tour,  en  s’accordant  avec  les  Facicurs. 
XXXV.  Pour  le  refraichifTcment 


ncralé,  un  Article  exprès,  par  lequel  tous  les  Pnn- 
fie  pour  la  ces  en  auront  connoilfance,  & feront  obligez  d’or- 


conlervation  de  la  famé  des  Nègres,  que  l’on  tranf-  donner  à leurs  Sujets  de  s’y  conformer  fit  de  j’ob- 

portera  aux  Indes  Occidentales , aptes  un  (î  long  fie  li  ferver  exactement  fit  ponctuellement. 

pénible  voyage,  auffi  bien  que  pour  prévenir  les  maux  XLI.  Que  tout  le  contenu  du  prefent  Contraélj 


contagieux  parmi  eux,  les  Faêlcurs  de  cet  Allicnto 
auront  la  pcrmiéion  de  louer  les  terres  qu’ils  juge- 
ront néccllaircs,  dans  le  voiltnage  des  Places  fit  des 
lieux  où  les  Faûurcs  feront  établies  , pour 
les  cultiver  fit  y faire  des  Plantages,  pour  de 
nouvelles  Provifions  pour  leur  fupport  fit  leur 
iublîftancc  : Et  cette  culture  le  fera  par  les 
habitans  du  Pais  fit  par  les  Negres,  fans  que  d’au- 
tres s’en  puifTent  mêler  : Aufli  ne  fera-t-il  permis  â 
aucuns  des  Sujets  'de  Sa  Majeflé  Catholique  de 
s’y  oppolèr,  pourvû  qu’on  s’en  tienne  1 ce  Régle- 
ment. 

XXXVI.  Qu’il  fera  permis  aux  Asfientiftes  d’en- 
voyer un  Vailfcau  de  trois  cent  tonneaux  aux  lllcs 
des  Canaries , fit  d’y  charger  les  fruits  qu’on  a cou- 
tume d’y  prendre  pour  y Amérique , félon  ce  qui  a 
été  accordé  à Don  Bernardo  Francifco  Marin,  par  le 
26.  Article  de  fon  Aflîcnto  ; fit  par  le  2t.  Articlcdc 
l’AlïicntO  de  la  Compagnie  de  Guin/e  de  Portugal, 
pour  une  feule  fois  pendant  le  cours  de  FAflicnco. 

XXXVII.  Que  l’on  enverra  des  Ordres  pour 
la  Publication  d’un  Indulto,  ou  Taxe  fur  les  Negres 
qui  feront  introduits  injuftement,  du  jour  que  cet 


fie  des  Conditions,  qui  y font  inférées,  comme  aufli 
de  tout  ce  qui  y fera  joint  ou  en  dépendra,  fera 
accompli  fit  exécuté  avec  fînccrité  fit  exactitude,  en 
forte  qu’il  ne  s’y  trouve  aucun  obfhclc,  fous  quel- 
que prétexte,  caufc  ou  motif  que  ce  foit.  Et  pour 
cet  effet  Sa  Majeflé  doit  fufpendrc,  comme  elle 
lufpcnd  par  cet  Article,  toutes  les  Loix,  Ordon- 
nances, Proclamations,  Privilèges  , Etahliflêmens, 
Ufages  fit  Coutumes,  qui  y font  contraires,  dans 
tous  les  Ports,  Lieux  fit  Provinces  de  P Amérique 
appartenant  à Sa  Majeflé , ou  elles  pourraient  iub- 
lilter,  pendant  le  terme  de  trente  ans,  que  cet  Af- 
lîcnto doit  avoir  lieu,  outre  les  trois  années  ac- 
cordées aux  Asfientiflcs  pour  retirer  leurs  Effets  fit  ajus- 
ter leurs  comptes,  comme  il  a déjaété  dit.  Cependant 
ces  Loix  là  fiée.  doivent  demeurer  en  pleine  ibree  fit 
vigueur,  dans  tous  les  cas  qui  n’auront  point  de  rapport 
à ce  Conrraâ,  fit  dans  tous  les  tems  à venir,  apres 
l’expiration  de  fes  trente-trois  années. 

XLI1.  Enfin,  Sa  Majeflé  accorde  auxdits  As- 
fient  1 fies , à leurs  Agens,  Faêlcurs,  Minilhcs,  Of- 
ficiers civils  fit  militaires,  tant  par  mer  que  pat  ter- 
re, toutes  les  Grâces,  Libériez,  Privilèges  fit  Ex- 


Àflïcnto  aura  lieu , avec  liberté  aux  Faaeurs  de  leur  1 émotions,  qui  aient  jamais  été  accordées  à d’autres 


impofer  cet  Indulto  au  tems  fit  au  prix  qu’il  leur  plai- 
ra , dont  le  provenant  fera  appliqué  à l’avantage  fit 
au  profit  des  Asfientiftes , Iclquels  feront  obligez  de 
payer  à Sa  Majeflé  Catholique  les  Droits  réguliers  , 
de  trente-trois  pièces  de  huit  fit  un  tiers , pour  chique  ' 
Nègre,  au  tems,  que  cet  Indulto  fera  impofé. 

XXXV  III.  Que  pour  l’avantage  fit  1 expédition  1 
de  cette  affaire,  il  plaira  à Sa  Majeflé  d’établir  une 
Junta  de  trois  Miniflres,  qu’Etle  jugera  les  plus  , 
propres  à cela , lcfquels  étant  affiliez  du  Fifcal  fit  du 
Secrétaire  du  Confeil  des  Indes , entendront  & pren- 
dront connoiéance,  à l’cxclufion  de  tous  autres,  de 
toutes  les  choies,  qui  auront  rappoit  à cela,  pen- 
dant le  terme  rtipulé  ; fit  que  cette  Junta  reprel'cnte- 
ra  à Sa  Majeflé  ce  qui  fe  paflera  à cet  égard,  de  la 
même  maniéré,  que  cela  s’eft  pratiqué  pour  la  Com- 
pagnie Françoife.  . 

XXXIX.  Que  tout  ce  qui  a été  accordé  aux 
Aificntot  prccedens  à Don  Domingo  Grillo , Confulado 
de  Sévi  lie,  Don  Nicolas  P or  cio , Don  Bernardo  Ma- 
1 v Guzman  -,  -aux  Compagnies  Portugaifes  & Fran 


jefté  Catholique  aiani  une  quatrième  partie  du  gain 
côiret  pourvû  que  cela  ne“ foit  point  contraire  au  i qu’il  fera,  comme  Elle  doit  j’avoir  de  celui  de  l’Af- 
' - ’ ‘ /-> A M»iiinniènt  a..  *.  Je  ! flento  : Et  outre  cette  quatrième  partie,  Sa  Majeflc 


prefent*  Contraâ , fera  pareillement  entendu  fit  dé- 
claré en  fa  faveur,  comme  fi  cela  y étoit  literalle» 
meut  inféré:  Et  que  tous  les  Ordres  qui  ont  été  dé- 
pêchez en  aucun  tems  en  faveur  des  Asfientiftes  fus- 
mentionnez  feront  accordez  de  même  à ceux-ci, 
lors  qu’ils  le  lbuhaiteroiu , fans  aucun  doute  ou  dif- 
ficulté. 

XL.  Qu’au  cas  d’une  Déclaration  de  Guerre,  ce 
qu’à  Dieu  ne  plaifc,  entre  la  Couronne  de  la  Gran- 
de-Bretagne fit  celle  d ’Efpagne,  cet  Affiento  fera  fuf- 
pendu  : Neanmoins,  en  ce  cas, les  Asfientiftes  pour- 
ront fe  retirer  en  toute  fureté,  pendant  le  tems  d’un 


Catnolique  doit  encore  recevoir  pour  cent  du  gain 
clair  des  trois  autres  parties  , qui  appartiennent'  à 
l 'Angleterre  ; à condition  qu’on  ne  pourra  vendre  les 
Marchandées,  que  châcun  de  ces  Vaifleaux-là  tranf- 
portera  qu’au  tems  de  la  Foire  : Et  au  cas  qu’aucun 
de  ces  VailTcaux-là  arrivât  aux  Indes  avant  les  Flo- 
tes,  ou  les  Galions,  les  Faêlcurs  de  l’ Affiento  feront 
obligez , de  débarquer  les  Marchandées  dont  ils  fe- 
ront chargez , fit  de  les  mettre  dans  des  Magazins, 
qui  feront  fermez  à deux  clefs, dont  l’une  fera  entre 
les  mains  des  Officiers  Royaux, fit  l’autre  entrccelles 


an  fie  demi,  à compter  du  jour  de  la  Déclaration  de  des  faêlcurs  de  la  Compagnie,  afin  que  lcfbites 
cette  rupture,  avec  tous  leurs  Effets,  & les  tranf-  , Marchandées  ne  puifTent  être  vendues  que  pendant 
porter  librement  dans  leur  Païs,  dans  les  Vaiéeaux,  le  tems  de  la  Foire  ; ficelles  ne  payeront  aucun  Droit 


qui  fe  trouveront  alors  dans  les  Ports  des  Indes , ou  aux  Indes 
dans  ceux  des  Espagnols -,  à condition  qu’au  cas  qu’ils  1 pr 
les  fiéent  entrer  dans  les  Ports  d'Efpagne , ils  pour- 
ront librement  les  en  faire  refortir,  comme  fi  l’Af- 
fiento  fubfîftoit  toujours  ; bien  entendu,  qu’on  prou- 
ve que  c’cft  le  provenant  du  Négoce  des  Negres. 

On  déclare  déplus  qu’au  cas  ou’il  arrivât  que  les 
Couronnes  à'Efpagne  fie  d'Angleterre , ou  l’une  des 
deux,  conjointement  ou  féparétnent,  cntrâéent  en 
Guerre  avec  d’autres  Nations  , les  Vaiéeaux  em- 
ployez en  cet  Aéiento  prendront  des  Paflèports,  fie 
porteront  des  Pavillons  dift’érens  de  ceux  dont  fc 
fervent  ordinairement  les  Anglois  fie  les  Efpagnols , 
félon  le  choix,  qui  en  fera  fait  par  Sa  Majeflé  Ca- 


Et  d’autant  que  je  veux , fit  qu’il  eft  de  mon  bon 
plaifîr,  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  châcun  de* 
Articles  fi:  des  Conditions  exprimées  dans  le  projet 
inféré  ci  deéus,  fie  dans  le  dernier  de  tous,  ajouté 
de  mon  propre  mouvement , ait  fon  entier  effet  ; Je 
les  approuve  fie  ratifie  par  ces  préfentes , fie  eu  or- 
donne l’obfetvation , l’accompliécmcnt  fie  l’execu- 
tion à la  lettre,  en  tout  fie  par  tout,  félon  la  teneur 
du  tout  fie  de  chàquc  Article,  fie  de  ce  qui  y eft  dé- 
claré ; fie  que  l’on  ne  fafle,  ni  ne  fouft'rc  qu  on  faéc 
rien  qui  foit  contraire  à la  teneur  ou  forme  d’iceux, 
fufpcndant,  comme  je  ful'pcns  pour  cette  fois,  tou- 
tes les  Loix  fie  défcnccs , qui  y peuvent  être  con- 

trai- 


Akno 
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Asfientiftes , fans  aucune  reftrielion  ou  limitation, 
entant  que  cela  ne  fera  pas  contraire  à ce  dont  on 
eft  convenu,  fie  qui  eft  exprimé  dans  les  Articles 
préccdens,  que  lcfdits  Asfientiftes  s’obligent  pareil- 
lement d’accomplir  fit  d’exccutcr  ponâucllcmcnt. 

Outre  les  Articles  préccdens  , dont  on  eft  cenve- 
nu  en  faveur  de  la  Compagnie  Angloife , Sa  Majes- 
té Catholique  , en  confideration  des  pertes,  que 
d’autTes  Asjiemifitt  ont  foutcnucs,  fit  i condition 
expreée,  que  ladite  Compagnie  ne  fera  aucun  Né- 
goce défendu,  ni  ne  l’entrcprcnû,»  dircêlcment  ni 
mdireâement , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  : 
fie  pour  manifefter  à Sa  Majefté  Britannique,  à quel 
point  Elle  fouhaite  de  lui  plaire,  fie  de  confirmer 
de  plus  en  plus  une  étroite  fie  bonne  corrcfpondan- 
cc  avec  Elle,  a bien  voulu  accorder  à la  Compa- 
gnie de  l’ Affiento,  par  fon  Décret  Royal  du  12.  Mars 
de  cette  prefente  année , un  Vaiéeau  de  yoo.  Ton- 
neaux par  an , pendant  le  terme  des  trente  années 
qu’il  doit  fubfifler,  pour  négocier  aux  Indes,  S*  Ma- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


II? 


ANN  O tra*rCÎ  : Et  j’engage  ma  foi  & ma  parole  Royale,  que  i 
**  pnurvû  que  la  Compagnie  Angloije  s'acquitc  de  Ion 

17  12.  côté  du  devoir  de  ce  Contrat,  entant  que  cela  la 
' regarde,  & autant  qu'elle  y ell  obligée,  je  le  ferai 

du  mien.  En  témoignage  de  quoi  j’ai  accordé  à 
Mylord  Lexington , Minime  de  Sa  Majefté  de  la  | 
Grande-Bretagne  en  cette  Cour,  le  préfet»  Ecrit,  de  | 
l’acceptation  de  ce  Contrat,  qui  répond  de  Ion  ac-  1 
eompliflirmcnt  & de  fa  validité  , ft  lequel  en  vertu  | 
de  met  Ordres  Royaux , a été  dreffé  par  le  Greffier  1 
de  la  Chambre  de  mon  Confcil  des  Indes , le  a6.  jour  ! 
du  préfet»  mois  de  cette  année  : Et  je  veux , que 
pour  l’execution  de  tout  ce  qui  clî  mentionné  dans 
cet  Affiento  , toutes  les  Cedules,  Expéditions  flt  Or- 
dres, requis  pour  en  afïurer  l’effet  & l’accomplille- 
ment,  l'oient  publiés  en  leur  propre  tems  : Et  les 
Controleurs  des  Comptes  de  mon  dit  Confcil,  doi- 
vent prendre  connoiffance  des  prciciucs.  Fait  1 Ma- 
drid le  16.  j ou/  de  Mars  113, 

Moi  le  K b 1. 

Par  ordre  de  notre  Seigneur  le  Roi,  1 
Don  Bermardo  Tinacuero  de  la  Escalera.  1 

CL. 

1.  Avril.  Traâatjtbifcfifn  3f>ro  SRtoti. .Ruçfctl.  unbjt&niol.  1 
Çatÿol.  ÜJîajtft.  Çarl  te*  V I , unb  3ljro  516* 
niql  ÜJîajtft.  in  cprcufltn  $ribricb  QSMUrimi/ . 
&taffr  biffcti  bttn  Jtbnig  bon  3hto  Æarfcrl.  j 
unb  Jtbniql.  ÜJîajcft.  ÎJero  21ntt>cil  bt*  Ober» 
ûuatticrtf  bon  ©cltctnf  btnantlid)  bit  ©tut*  | 
©clbttn/  bu  Uogictj/  ba&  2lnibt  bon  ©clb.rn/ 
ifu  uiitb  bu  (gtdbte  tfmbttr  unb  Jbiml'c&aff» 
ttnl  ©traMen  / Wachtcndonck,  Middel- 
acr,  Walbeck,  Aerflen,  Afferden  unb 
Weel,  ingUieben  Racy.  unb  Hein  Kcvclacr, 
unb  ba»  fonb  bon  Kcnel  abgttrcttcn  trorbrn/ 
babinqeqcn  ber  jtbmg  (îcb  dUen  tjicrauf  gtbab: 
ttn  gorbttunqen  / trobor  bec  Itçt  bctftcrbtne 
■Sflntg  in  ©panitn  Carolus  1 1. , »*•"»  **r: 
faaffcst  marc  / bcgtbcn  tt****f*  V1  A,pnl 
i7,,  [Tire  A*  Protocollc  de  1 Ambas- 
fâde  Impériale  au  Congrès  d’Utrecht.] 

C’eft-à-dire, 

Traité  entre  Charles  VI.  Empereur  des 
Romaim  (f  Roi  Catholique  d'une  part , if 
Frederick  Guillaume  Roi  de  Pruf- 
ft  A autre  part  : par  lequel  Sa  Alaj.  lmp.  if 
Catholique  (tde  (f  transporte  audit  Rot , di- 
ver/et  Places , Villes  if  Lieu u Jiluis  dans  le  Du - 
chf  de  Gueldrcs , Savoir , la  Initie  if  Bai/, 
liage  de  Gueldrcs:  les  Villes  if  Bailliages  de 
Stiahlcn,  Wachiendonck , Middeiaer,  Wal- 
beck, AcrH'cn,  Afferden,  Weel,  Racy  (f 
le  petit  Kcvclacr,  avec  le  Pais  de  Kcffcl,fc«r 
fat u fa Rion  de  fes  anciennes  prétentions  à la 
charge  du  feu  Roi  cTEfpàgne  Charles  II. 
Moyennant  quoi  aujji  S.  M.  Prvfïcrtne  renonce  à 
toutes  fesdites  prétentions , if  Je  tient  pour  con- 
tente. Utretbi  le  1.  Avril  171  j. 


îbeil  b<ô  Obét  * Quartiers  Mit  tent  ©panlANNO 
Wien  .©clbttn  innci»  br^altcn  wortxn.  ©0  17I, 
ift  ju  ©tifft«unb  (Jrljaltuug  gutfn  2?ttntbmciuff  x 
urb  in  Ttnfthung  btc  ilattltcljm  ÏÏctbitnftc/  met* 
etc  ber  l«tctin  abgdcbtc  .Rbnig  in  (preufjtii  gler* 
ronrbigftcn  3nbcnrftn*  utn  ba*  (îre-JÇiau*  bon 
£>fttrreic()  farat  ganjc*  gtnuincn  2Befca  «fret* 
ben  / unb  bon  bent  jejo  in  btc  ÇRegirung  mit 
gl.ictmdfligtn  (patriotifthm  (Jçffft  imtmtnbtn 
Sîacîfolgtr  fttaigl.  ÜJîajcft.  ferntr  berboffet  iber* 

Uni  lîrnbc*  befinbl.  dato  jlbifthtn  btrfticrffit*  al» 
Itrfcbthftgtbacbtfn  tfatjfcrl.  unb  £ênigL  ÜJîajcft. 
ju  grgcm»crtia«n  gcicbcn*»Congrcls  bebcUmdch» 
tiqtcn  Miniltris,  unb  jwar  an  ©eittn  3^rtr 
SHbm.  ^atiftrl.  unb  <Sat(ol.  jtbnigl.  SDIajeft.  bt* 
nen  Jjod)  • unb  2Bot)lgfbobmcn  J^rnn  Fhilipp 
Ladwig  bté  jÇcil  SRbm.  Çtb  • ©Ojaft» 

?Dîtt(lcrn  ®rafen  bon  ©mjfntoiff  unb  <Xtjanl>au» 
fini  ^rcvhtrm  ju  <£rn|lbrunnf  JJenn  bertn  Jjpen» 
fdiaitten  ®|W/  ®rog  ©eloroi^  ic.  ©jrggrafen 
(u  iRhcincgg/  £>bri|l'(5tb*^ainpt«9vict)tan  unb 
©djilbttagtru  / voie  aucb  £)bri|l  •(Jtb*ianbéBor* 
fctineibrrn  m Obrr  » unb  unter  Odateicbf  £rb> 
©ebenden  in  ob  bec  ®nnéf  bcrîRbin. 

jRaçf.  in  Gerraanien  Hifpanirn  ju  JPiungarn 
unb  236bchub  ^.ônigl.  SDlaj.  iSAmmeren/  irûict» 
lictt  ©tbeimen  iXat^/  Ôbtirten  J^eff  » CEanglrtë  I 
dvittern  bt^  gulbcncn  ^lu|]eé  / unb  ^rfleu  ©(» 
bolliiiâcfctiqtrn  \n  bein  aUgcmnntn  ^ri.ben^Coa- 
grcls,  &c.  SDann  Michael  Achat  gn^mn 
bon  ^irdjnttn/  J^tnn  ju  ©cralcç/  J^umpelttcnf 
(PoUétëtircÿen/  SKottjcntburn  unb  Ûuidenau  te. 

3ljr«r  <XbiiL  itapiérl.  àRa).  U'ûrdlitttn  SRci(t>É|« 
j^of-Oxatl)  te.  3ln  ©titcn  3hw  ^bnigl.  ÜJlaj. 
in  <prca(pn  abtr  benen  Jfroct)  • unb  QBoblgtbbte» 
nen  Jfptrtn  Otto  Magnus  béé  SKêmifcfc. 

SXcicb»  ©raftn  bon  «•nÇpff  / ®rb  • ^crtn  |u 
gribsMbff*'"  1 ^Bencftlb  unb  ©cÿbnmorn  te-  ©r. 

JWnigl.  QJÎajtfl.  in  q>r«u|fen  Etats  -Miniftern 
unb  tbtkrdlicÿtn  ©ef'cnnrn  ^ri»gd-«Xat()/  Gene- 
ral-Lieutenant  bon  ber  Infanterie,  bed  «Preuf» 
flfc^tn  fcbtbarben  2tbUri  SRittern/  Gouverneur 
unb  0bci>.Qauptmann  }u  IDlemmel/  unb  erftora 
Plenipotentiario  )u  ben»  allgemtinen  ^ticbtné* 
Congrcls  Sec.  2)anu  Johann  Aoguft  Mar- 
chai bon  Biberftein,  toûrrflicbm  ©chnmm  E- 
tats-iRatt/  Ober  J5erolM'9Rfi|Itrn/2tmbtiJ^aupt» 
nu  un  ju  ©irbicÿtnfltin  unb  6t.  ÔRorigburg  te. 
bcé  epreu^ifctien  jclmutÇtn  îlblcr^  unb  bttf  0t. 
3obannié«0rb(iid  iRittern  te  bergli(ÿen  unb  abge* 
rebet  tborben.  (Jé  btgebrn  flc(> 

Artic.  I. 

3trb  JCbnigl.  ÜJÎajtft.  in  <Prtu|ftn  obgebac^ttc 
^orbtmngrn  unb  reuuuciren  auj  birfclbc  bollig/  je* 
tort)  mit  Sorbebaltbtrcrii'nigénibrtcbc  auf  bic  «Rie» 
bcrlânbifrtjcn  Provinzitn  bertittf  îwircfucb  auége» 

1 fejet  I unb  angclbitftn  wnUnl  jitbcn  aucb  foqlncb 
ben^inrduntung  ber  Poflcfîion  ber  nacbbcutHiitrn 
ccdirttn  ianbe  i^rc  Trouppen  aurf  lcr  î3c|jung 
Venlo  unb  brin  $ort  St.  Michel. 


?U  tbi|Tf nf  benen  té  n^big/  bag  nacl’ttmc  ben 
3bro  9ibm.  ^atjfcrL  9Ra)t|I.  Lcopoldo  I. 
glonvutbiglîcn  îlnbciufcni»/  auf  fichtre  21rtb  unb  1 
QBéife/  uub  unter  getbifjcn  S5cbingn&fftn  brtfpro* 
efen  tborben/  cin  unb  anbere  ‘^orberungtn/  iroinit 
ber  lc(t>bcrflorbcnc  £br.ig  iu  JjHpanicn  Carolus 
II.  J^bcbOfccl.  2lnbcndcn^  bem  ^bmg  iu  iprtuf- 
ftn  bettjatftct  getbefen  / auf  ©ith  ju  nc^mcn. 
Jfpicrauf  auch  crfolgtt  / taft  btten  29tfriebi*  ; 
guug  : bon  Jjpbchllgtbacttcn  jtômg  in  (prtuffen 
bcrlangct  / unb  tcjftalbeu  cm  anfr^nliebet  1 
Tom.  VI II.  Part.  I. 


Artic.  1 1. 

î)agfgtn  ftberlaflcn  3^ro  Jtaofert.  unb  ^bnigl. 
(Satbol.  ÜJîajcft.  in  bffter  5otm{Rithtendî)fro2tn> 
ttitil  Ici  Obtr-fiaarticrcd  bon©tlbcrn/  trclcht^  b«C 
jtbnia  bon  epreuffen  bor  jtfco  innen  fjatl  benenntt. 
bie  ©tatt  ©clbern  / bit  Sogtep/  ta»  2imbt  unb 
Çftitb«r-2lmbt  bon  ©tlbérn  mit  atirin  ira?  barju 
gcbbrtt  / unb  babon  dependiret  / in|onbrrhcit  auch 
bit  ©tdbtt/ Ümbttr  unb  -fctrtfthafftca/  Str-hlcn, 
Wachtcndouck,  Middeiaer,  Walbeck  A crl- 
Vv  feu. 


338  CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNOÏcn,  Aflcrdcn,  unb  "'ccl,  iitglciclicn  Racy, 
unb  Hein  Kcvclacr,  faim  Alleu  t^ren  3ugel)brum 
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gen  uut>  Dependenzien/  fetner  tic  Amanic 
Krickcnbcck,  mit  allcin  mao  taju  gebôtct/  ober 
bâton  dependiret.  3n3bidicnC(ii5iàiib  Bon  Kel- 
fel  fllci#fatë  mit  btffcn  Appertinenzien  unbDe- 
peDdenzien  aUcntfcalben  ton  obgcba#tcn  Arn- 
inanicn  unt)  billigcin  Diftrift , nicbttf  auègcf#lof: 
ftnl  auffet  Erkelcncz  unt»  beffen  3ufl#fr  unt) 
Dependenzen/  an  Jfjid’figebacl'te  ©e.  Jtôniql. 
QJlaj.  Fridrich  Wilhelm,  .flônig  in  <Preu|fen 
unt)  bcjfen  Çtben  unb  9Iad)fcmmcn  ©îann*  unt) 
Q13cibl.  ©efd’lf#^  iu  ber  Qualitdt/  iv>ie  fol#ctf/ 
brê  anhtro  ben  bcitt  (îr^Jpauic  £>eficrrn#  g.mcfen 
unt)  mit  aller  £vml>Ét.gûrfll.  Jpocbbfit 1 9\ccbtcn  unt) 
©trctbriglcitcn/  ©mfûnfftcn  unb  Sorttjcçlcn/  fie 
môgcn  ÇTtatMUcn  (jaben  mie  ficmollcn/  cbener  maffen 
mie  fol#c$  bi*  anhtro  ba6  Çrç.Jjpaue!  Oificuci#/ 
unb  fenbcrli#  ber  lejr  bcefiorbene  ftônig  in  -Çifp*. 
uicn  befeffen  unb  innen  gcfjabt  ; |ebort>  mit  benen 
barauf  bafftenben  ©efdimerungcn  unb  (pfanbf#aff« 
tcn.  Çi  icècii  au#  3()ro  itaofrvl.  ©e.  5té- 
nigl.  ÜJlaj.  in  <Prcu|fcn  bcii?luèmc#ffiungbcrRa 
rificationcn  biefe»  Tra&ats  in  bie  mûrcfli#e 
Pofleflion  aller  ber  ccdirten  ©tûde/mcl#c  ©eine 
JVénigl.  SDÎaj.  ncc^  ui#t  befi&en. 

Artic.  III. 

QBaé  bie  îe()tnfc&afïtcn  bettifft/  me(#e  inne#alb 
ttgcba#tcn  Diftriâs  gelegen/  cher  ju  benen  ange» 
tviefenen  Ammanien  brè^ct  gcjcfilet/  ebet  gcf#la- 
gcu  merben/  barûber  feü  betn  Jt&nig  in  (pecuffcn 
batf  Dominiura  dircâum,  fauu  aÙcm  mad  bar* 
ton  dependiret/  cf)ne  emige  3uénabmc/  gufîcf>cn  / 
fcafjingegcn  aile  bie  / mcl#e  auffetljalb  betf  abgctrt* 
teuen  7ltit(jcil  iauberf  ju  b ftnbcn  f cé  feue  in  beat 
ûbrigtn  ©clbern/  ober  an  mel#cin  Or#*  «<  im* 
mer  molle/  3&ro  £ai)fctli#t  ÜJÎajefWt  cbcnfalë 
mit  aller  £#n  unb  Oberfjettl.  juribus  torbe^altm 
bUibtu. 

Artic.  IV. 


Ruremoud  gclaffcn / aud>  bie  Bénéficia  Eccler  ANNo 

fiaftica  Dutcb  nicinanb  aufier  felben  tergeben  mer* 

ben  folkn.  I7I3> 

Artic.  VII. 

QBarf  anlanjjt  bie  Privilégia  unb  grcçfjeitcn  bc3 
fanbeO  unb  ber  fdmtl.  ©tdnbtunb  Hntertt>ancn  / 
fo  i|t  bur#  3()to  Jîiitigl.  ÜJÎajcfi.  berfprodjcn  mor* 
ben/  folelic  gtmbl)nli#cr  maffen/  termbg  bcé  ju 
Vculo  Anno  1545.  gcf#tcffciitD  Tradbats,  bc* 
f#mcren  gu  (affen  / unb  bie  fdmtl.  ©tdnbc  unb  Un* 
tertbanen  babep  tuljig  unb  ungcfràncft  ju  erf>altcni 
au#  niemanb  ju  gefiatten  etmab  bargcgeu  ju  #un  1 
infonbetfjcit  Krafft  betfclbtn 

Artic.  VIII. 

21  (le  unb  jebe  <5(>rcn.#mbtcrf  fo  mef)l  bcçbcc 
lanbiJ-ÇKcgicrung  al»  in  ©tdbtenl  Obrigfcitcnf 
Magillratcn  unb  ©enefuen  mit  $i)bgefc|ftncndv6» 
tmfcb'ttatÇoI.  (perfonen  ju  bcfcçen/  unb 

Artic.  I X. 

3u  Jjanbbabung  ter  Juftiz  ein  eçgcncé  Tribu- 
nal ju  befteUrn/  bamit  bie  ©tdnbc  unb  Uutert(>a> 
nen  tor  feine  ©eric^tbarteit  aulfetf)®^  ianbeÿ  gejo* 
gen  merben  môgcn/  ober  ba  tatben  ©cbm&rigbeiten 
betbor  tommen  folten/  ©icb  barûber  mit  3b»n 
ianb-0tdQbten  ju  bernctjmcu. 

Artic,  X. 

Unb  meil  aucb  bie  ©inritbtuiig  berer  fanbfdiafft^ 
Tfngclcgcnbeite*/  mie  folcbc  t)«nfûbro  obneein  be$ 
anbern  îfctil^  gtacbthcil  gefoubert  / unb  bie  auf 
t>u  Totaliratcm  Provinciæ  genommene  ©<bul« 
ben  bejatjleti  vnt  terfic^ert  merben  tbnnen/  eine 
befonbere  UnterfucÇung  «^tbcrtl  aU  follen  bar. 
iu  bon  beçben  fcitl>en  forterfamfi  CommUlarii 
benennet/  unb  fomot)l  l)ieriii/  al»  mo  eé  fonftub* 
tljig/  bie  ©illigfcit  bcobacbtct  merben. 


3>ic  9\6mifcbe  5atf)o(ifcfct  Religion  foü  aOent. 
talbcn  in  ©tdbten  / fo  mof)t  alô  auf  bein  £anbe 
turcbgebcnbô  iu  bem  3uflanbe  berblciben/  mie  fol* 
Cl)c  ju  ber  3cit  Caroli  II.  gcmtfciW  unb  barin. 
nen / mie  au$  allen  barbet)  ûblidbcn  bjfentlicfccn  unb 
anbern  Ccrcmonitnl  alrf  Proccflioncn  I CGBall- 
faljrtcn/  icicb  ©egàngnôtfen/  unb  bergleicfien  me* 
ber  dircéle  noeb  per  indireâum  bie  geringfle 
Çftcucruug  ober  ^fiiberung/  uuter  matf  fcf)cin  unb 
Sotmanb  té  aucb  immer  fcpn  uibgci  getnaC^ct 
merben. 

Artic.  V. 

Unb  gleichmic  3^0  SKbmifcbe  ^açferlicfje  unb 
Çaiholifcbc  ^bniglicbe  $)ïuje|tàt  bie  ©enennung 
unb  Nomination  tincO  ©ifcboffenjuRuremond 
ohne  tco  betoibli  ibet  / alfo  foll  gcbatbtem  ©il'cboff 
unb  feincnfüfacbfolgern  bie©cifKicbe  Jurisdiâion 
unb  bail  JusDiœceiànum  in  bem  borjiin  gehabten 
tôlligeu  Diflridi  gtiaffcn  merben  / mie  er  folefce  ju 
3eit  Caroli  II.  excrcirer.'  2Bie  bonn  au# 


Artic.  X I* 

3u#  fcaben  bctjbe  îlicile  fi#  anbeif#ig  gt* 
ma#t/  feine  ncue  iSefiung  an  ber  SHaafi  in  bem 
©tlbrif#cit  ©ejiref  ju  bauen. 

Artic.  XII. 

QBcgen  ber  fd|;r(i#en  ÎKcnfcten  ton  2l#fig 
îauftnt  ©ulben  / mcl#c  auf  bie  ÎDlaafi . 3blle 
terf#ritben  feinb/  unb  ton  Friedrich  Heinrich 
q>iinjen  ton  Oranicn  <£bnfilî>bli#tr  ©cbd#t* 
nué  tcriûhten  / inglei#eit  megen  Dacsbcrg,  Sr. 
Vcit,  Viandcn,  unb  Butgcnbach,  mie  au# 

; megen  allen  ùbrigen  jur  Orani|#en  Succcfiion 
; getjêrigcn  / unb  in  ben  ©paun#cn  STtibcrlanbcn 
beiegenen  ©tudenf  merben  ©einer  ilbnigli#en 
SDlajcfidt  in  Q>teu|fen  3(>r*  Jura  rclcrvi- 
tct. 

Artic.  XIII. 


Artic.  V I. 

SVe  ^lèfier/  i?ir#en/  J^ofpitdler/  ©#u(cnl 
Se  n naria , famt  allen  ©eifili#en  ©tifftungcn 
obne  emige  ©cf#rdnetung  tor  bie  SRSinif#e  Ga* 
t()0lif#t  Religion,  mie  ro#inu/  berblciben / unb 
uuter  bie  2luf|i#t  unb  Collatur  te»  ©if#offi  ju 


2>icfcn  Tradlat  merben  beybe  Tbeile  inner* 
^alb  6.  2Bo#en  à Dato  ber  Hnterf#rifft/  unb 
mo  ntbgli#  cl)er  ratificirm.  3»  Hrfunbt  bcf. 
fin  b''ben  ©ingangé.©ciiennte  Miniftri  Pleni- 
potentiarii  bicjetf  eigen^dnbig  unterf#ritben  / 
unb  it)r  gembhnli#cd  ^Pctf#aft  babep  gebrueft. 
©0  gcf#et;cii  U(re#t  ben  Xnberten  April  int 
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Ann  O 34e  ®'n  Süuftnb  ©icbfn  .Çunbert  wnt>  ©kç» 
171}- m'"  • 

(L.  S.)  ptiïlipp  £utm>ïg  ©mf  von  Sm* 
3cnPorf. 

(L.  S.)  mtct)«cl  2Ut>rttj  $«?!).  v.  Sird)* 
«cm. 

(L.  S.)  <D.  m.  CDf.  2>$rti>of. 

(L.  S.)  J.  2t-  tnarfdjald)  vott  25tberficm. 
Artic.  Scparat, 

©Icicfctbie  «un  alfeé  biefrê  ben  3()ro  ÆJnigl. 
QJlajtfl.  in  «Preuffen  erfanblict)  angenebmen  ivor.- 
btn  / a(fo  berfprccfocn  ©ic  bargeep  n Krafft  bit* 
f té  I fo  n>o()t  auf  ben  JaQ  / ba  ber  grtcb  cr?ol= 
gtnl  alé  tbiber  ber(joffen  ber  £ri<g  coucinuircn 
faite/  ftber  bie  bmitd  borljin  mit  3t>ro  .Riutfetl. 
unb  Çatfjel  ^bniglicben  OTaj.jtàt  tjabtntc  Scr= 
Mnbnùflc  nnb  Traôaten  ©icb  gcuauer  mit  ©c* 
(Ofclbcn  ju  ftçcn  / unb  in  folcljt  Ucrfaffuug 
gu  treten/  worburefc  bit  ©etoftltxn  jiifonunenbe 
Sîibtrlanbc  famt  btm  UbsntiJ  betf  £>b  t • ôuar* 
titré  ben  ©tlbtrn  btn  bem  Ærp  Çaué  bon  0|ïcr* 
rticb  trbalttn/  unb  biinffcig  bor  nlltm  fcinbficbni 
lltbctfall  btbetft  bltibcn  / a uct)  aUcntbalbcn  bie 
gcincint  SXufct  unb  ©i$fit)cit  fe(t  gefteUet  tbtr< 
ben  mfgt. 

CLI. 

II. Mars.  Yraiti  de  Paix  if  ét  Amitié  entre  Louis  XIV. 
; — V d*  f rance  ÿ Anne  Reine  de  la  Grande 

il.  Avril. 


y font  wRreti  : comme  aujji  jur  m zve« 
fan:e  que  U Roi  T.  C.  y fait,  de  la  SucctJJion 
à la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
ligne  P rote  fl  ante  de  Hanovkr,  avec  pro- 
mtffe  de  ne  jamais  rien  faire , ni  permetre  qu  il 
fait  fait , dire  Bernent  ou  indire  Bernent,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  voudraient  la  troubler . Le  Roi 

T.  G.  y promet  de  plus  de  faire  rafer  Don- 
k e R Qju  e , & il  y eede  à la  Couronne  et  An- 
gleterre , divers  grands  Pais  dans  l' Amérique 
f'eptentrionale.  Fait  à Utrecbt  le  Jf.  Mars 

U.  Avril  171  J.  Avec  les  Plein-pouvoirs  de 
part  if  eT autre , if  la  Ratification  du  Roi  T.  C. 
donnée  à Verfaiiles  le  18.  Avril  1 7 « J-  [Sur 
la  Copie  imprimée  à Paris,  chez  français 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
171  j.  Er  dans  les  Aétcs  & Mémoires  de  la 
Paix  d’Utrccht.  Tom.  1 1.  pag.  4f7-  où  le 


me  du  préfent  mois  d' Avril , avec  le  Sr.  Jean  Evê- 
que dcBriftol  , Garde  du  Sceau  privé  d’Angleterre, 
Confeiller  de  nôtre  très-chérc  & très -aînée  Sœur,  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  en  Ton  Confci!  d’Etat, 
Doyen  de  Windfor&  Sécretairc  de  l’Ordre  d la  Jar- 
retière, & le  Sr.  Thomas  Comte, de  Stratl'ord,  Vi- 
comte de  Wentworth , Woodhoulé , & de  Stainbo- 
rough  , Baron  d’Ovcifley,  Ncumarch,  &Raby,  Con- 
feiller de  nôtredite  Saur  en  l’on  Conl'eil  d’Etat,  l'on 
Ambafladcur  Extraordinaire  Je  Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Païs-bas,  Colonel  de  l'on  Régiment  Royal  de  Dragons, 
LicutcnantGénéral  de  lès  Armées, premier  Seigneur  de 
l'Amirauté  de  la  Grande-Bretagne  & d’Irlande,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  en  qualité  d’Ambaf- 
fadeurs  Extraotdinaires  & Plénipotentiaires  de  nôtre- 
dite Sœur  pareillement,  munis  de  fes  Plcinpouvoirs, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 

D’autant  qu’il  a plu  à Dieu  tout  puilfant  & mife- 
ricordicux  pour  la  gloire  de  l’on  St.  Nom , & pour 
le  Salut  du  Genre  humain  d’infpircr  en  fon  teins  aux 
Princes  le  délir  réciproque  d’une  réconciliation  qui 
fit  ccll'cr  les  malheurs  qui  dél'olent  la  teire  depuis  li 
long-tems,  qu’il  foit  notoire  à toux  & à un  enueun 
à qui  il  appartiendra  que  par  la  direction  de  la  Pro- 
vidence Divine,  le  Séréiiilfi»v:&  trcs-Puilliini  Prin- 
ce Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  T.  C.  de 
France  & de  Navarre,  ôt  la  Séréniflime  <5c  très-Puif- 
fantc  Princelle  Anne,  par  ta  giacede  Dieu,  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  remplis  du  délir  de  procurer 
(autant  qu’il  cft  puflible  à la  prudence  humaine  de  le 
taire)  une  tranquillité  perpétuelle  à la  Chrétienté,  & 
portez  par  la  conlidération  de  l’intercll  de  leurs  Su- 
jets, font  enfin  demeurez  d’accord  de  terminer  cette 
guerre,  li  cruelle  par  le  grand  nombre  de  combats,  li 
Funefte  par  la  quantité  du  fang  Chrétien  qu’on  y a 
verfé,  l aquelle  après  s’être  malhcureufcment  allumée 
il  y a plus  de  dix  ans,  a toûjours  continué  depuis  a- 
vcc  opiniâtreté.  Leurs  fu  ldi  tes  Majcllez,  afin  de 
pourluivrc  un  projet  li  digne  d’Ellcs,  ont  nommé  & 
conilitué  de  leur  propre  mouvement , & par  le  foin 


paternel  qu’Ellcs  ont  pour  leurs  Sujets  & pour  U 
„ , . - c „„  Chrétienté,  leurs  Ambalfad.  Eair^rdînaircs  & Plé- 

Br  et  aine , établi  fur  le  fondement  (Tune  àepa-  mpot,-™  ja;rcs  fçavoir  S.  M.  I.  C.  le  Sieur 

/ 11  a J/.  J..  Gmiv/smiij e J»  vA  iEHiivi'HpQ  TVI  :ïfé*fhfl!  Hé*  ]•  rvnrr 


Evcfquc  de  Biillol , Garde  du  Sceau  privé  d'Angle- 
terre, Confeiller  de  la  Reync  en  fon  Confcil  d’Etat, 
Doyen  de  Windfor,  & Sécretairc  de  l’Ordre  de  la 
Jarretière,  & le  Sieur  Thomas  Comte  de  Straftbrd, 
Vicomte  de  Wcntwotth,  Woodhoufe,  & de  Stain- 
borough,  Baron  de  Neumarch,  Overllcy , & Ra- 
by,  Confeiller  de  la  Reync  en  fon  Conl'eil  d’Etat, 
fon  Ambailadcur  Extraordinaire  \ Plénipotentiaire 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies, 
Colonel  du  Régiment  Royal  de  Dragons  de  Sa  Ma- 
jdle,  Lieutenant  Général  de  les  Aimées,  premier 
Seigneur  de  l’Amirauté  de  la  Grande  Bretagne  & 
d’Irlande,  & Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière, 
auxquels  leurs  Majelicz  Royales  ont  donné  leurs 
Plcinpouvoirs  pour  traiter,  convenir  & conclure  une 
Paix  terme  & llablc.  Les  fuldits  Amballàdcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  après  pluficurs  Con- 
férences épineufes  tenues  dans  'e Congre?,  étabiy  pour 
cette  fin  à Utrccht  ayant  enfin  furmouté,  fans  l’in- 
tervention d’aucune  Médiation , tous  les  obllacles 
qui  s’oppofoient  à l’accomplilTcment  d'un  dclFoin  fî 
falutaire,  & après  avoir  demandé  à Dieu  qu’il  dai- 


Traitc  fc  trouve  auflî  en  Latin  for  l’ Exemptai-  t r 

rc  des  Aniilois  Autre  Copie  imprimée  à la  gnât  confcrver  à jamais  leur  ouvrage  en  fon  entier, 

~ " ancois  par  ordre  des  & qu’il  en  fit  rcHcjnii  le  fruit  à la  poftenté  la  plus 

, . ? Y t.i ...  reculée.  & s’étre  communiqué  refpi aivement  leurs 


Haye  en  Latin  & en  Franç 
Plénipotentiaires  d’ Angleterre  chez  Jobn- 
fon  l’an  1713.  in  4.] 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & 
de  Navarre  à xous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  nôtre  très-cher  &bicn 
aimé  Conlin  le  Marquis  d’Huxelles  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  & nôtre  Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & 
nôtre  très-cher  & bien  aimé,  le  Sieur  Mefnagcr, 
Chevalier  de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel , nos  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires , en 
vertu  des  Plcinpouvoirs  eue  nous  leur  Avions  donné, 
auroient  conclu,  arrefié  & ligne  à Uuechtle  onzié-N 
TOM.  Vlll.  Part.  L 


reculée,  & s’être  communiqué  refpcâi 
Plcinpouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées  de 
mot  i mot  i la  fin  du  préfent  Traité,  êt  en  avoir 
duement  fait  l’échange,  font  enfin  convenus  des  Ar- 
ticles d’une  Paix  & Amitié  mutuelle  entre  leurs 
dites  Majcrtc7.  Royales,  leurs  Peuples  & Sujets  de 
la  manière  qui  fuit. 

I.  11  y aura  une  Paix  univerfelle  & perpétuelle,  u- 
nc  vraye  & fmcerc  amitié  entre  le  Séréniflimc& très- 
PuilVant  Prince  Louis  XIV.  Roy  T rès-Chrêtien  & 
la  Séréniflime  & très  - PuilTantc  Princelfc  Anne, 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  leurs  Hériticts  & Suc- 
cclTtnrsj  leurs  Royaumes,  Etats  6c  Sujets,  t.<nt  au 
dedans  qu’au  dehors  de  l’Europe  ; cette  Paix  tvra 
V y i invio- 


ANNO 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  invioUblemmt  obfervéc  entre  eux  fi  religieufumcnt  tre  le  Prince  ou  la  Princcflc  en  faveur  de  qui  lad.  a v vTrt 
1712  & fiaccremcBt  qu’ils  feront  mutuellement  tout  ce  Succcflion  à la  Couronne  de  la  G.  B.  fera  ouverte  N0 
' j*  qui  pourra  contribuer  au  bien,  à i,h«n«ir  A*  • I nir  lui»:»  a*»,  j..  d„.i — 


. , l’honneur,  fie  . 

l'avantage  l'un  de  l’autre,  rivant  en  tout  comme 
bons  voifins  & avec  une  telle  confiance  & li  récipro- 
que que  cette  amitié  (oit  de  jour  eu  jour  fidcllemcut 
cultivée  aflermie,  fie  augmentée. 

II.  Toutes  in  imitiez,  hoftilitei,  guerres  & difeor- 


par  leldits  Aâcs  du  Parlement. 

VI.  D’autant  que  la  Guerre,  que  la  préilnte  Paix 
doit  éteindre,  a été  allumée  principalement , parcc- 
que  [a  fcurcté  fie  la  liberté  de  l’Euiope  ne pouv oient 
pas  abfolument  fouflrir  que  les  Couronnes  de  1- ran- 
ce fit  d’Efpagnc  Aident  réunies  fous  une  même  telle, 


*713. 


des  entre  ledit  Roy  T ris -Chrétien  & ladite  Reyuc  & que  fur  les  infiances  de  Sa  Maicflé  Britannique* 
de  Ja  Grande-Bretagne  & pareillement  entre  leurs  & du  confcntcmcnt  tant  de  S.  M.  T.  C.  que  .de  S.* 
Sujets,  ccüeront  fie  demeureront  éteintes  fit  abolies,  en  M.  Cath.  on  cil  enfin  parvenu,  par  un  clict  de  là 
forte  qu  ils  éviteront  foigiieulcmcnt  à l’avenir  de  le  fai-  Providence  Divine,  à prévenir  ce  mal  pour  tous 
rc  de  part  nid  autre  aucun  tort,  injure  ou  préjudice,  les  teins  à venir,  moicnnant  des  Rénonciations  con- 
ot  qu  ils  s abilicndront  de  s’attaquer,  piller,  trou-  ÇÛcs  dans  la  meilleure  forme,  fit  faites  en  la  manié- 
blcr,  ou  inquiéter  en  quelque  manière  que  ce  foit  rc  Ja  plus  Iblcmnclle  dont  la  teneur  fuit  ci-aprcs. 
par  terre,  par  mer,  ou  autres  eaux  dans  tous  les  1 
endroits  du  inonde,  fie  particuliérement  dans  toute 
l’étendue  des  Royaumes,  Terres  & Seigneuries  dud. 

Roy  & de  lad.  Rcync  fans  aucune  exception. 

III.  Tous  les  torts,  dommages,  injures,  offen- 
ses que  led.  Roy  T;  C.  5c  lad.  Rcync  de  la  G.  B. 

« leurs  Sujets  auront  foufferts  fit  rcccus  les  uns 
des  autres  pendant  cette  guerre,  feront  abfolument 
oublie»  ; fie  leurs  Majefte»  & leurs  Sujets  pour 
quelque  caule  ou  occaiïon  que  ce  puiile  être  , ne 
feront  déformais,  ni  ne  commanderont,  ou  ne  lonf- 


S'enfuivent  ici  Us  (1)  y/ (les  c eue  entant  Ut  Remit, 
dations  réciproques  du  Roy  Philippe^  une 
p*rty  (J  de  M.  U Duc  dt  Berry  (J  de  AJ. 
U Duc  /Orléans  d'autre  /art,  (Je. 


Etant  fuffifamment  pou  17  â par  la  rénonciation 
- relative,  laquelle  doit  être  éternellement  une 
Loi  inviolable  & toûj ours  obfervéc,  à ce  que  le  Rov 
Catholique , ni  aucun  Prince  delà  poflcritc,  puiile 


friront  qu’il  foit  réciproquement  fait  de  part,  ni  jastMÜs  afpircr  ni  parvenir  à la  Couronne  de  l'rancë. 
d autre,  aucun  acte  d hoflilité,  ou  d’injullice,  trou-  , & d’une  autre  collé  les  rénonciations  réciproques  I 
blc  ou  préjudice,  de  quelque  nature  ou  manière  Couronne  d’Efpagne  faites  par  la  France,  aiuü 


que  ce  puiile  être,  par  autruy  ou  par  foi-mcfmc 
en  public  ou  en  lecrer,  directement  ou  indirectement, 
par  voye  de  fait  ou  fous  prétexte  de  jufiiee.  ’ 
IV.  Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  l’amitié  fi- 
dèle & inviolable  qui  cil  établie  par  cette  Paix,  fit 
pour  prévenir  tous  prétextes  de  défiance  qui  pour- 
toient  nailtre,  en  quelque  teins  que  ce  foit,  i l’oc- 
cafion  de  l’ordre  6c  Droit  de  Succcflion  héréditaire 
établie  dans  le  Royaume  de  la  G.  B.  de  la  maniè- 
re qu’elle  a été  limitée  par  les  Loix  de  la  Gr.  B. 
tant  fous  le  Règne  du  Roy  Guillaume  111.  de  très- 
,Gloricule  Mémoire,  que  lous  le  préfent  Régne  de 
laJ.  Rcync,  en  faveur  de  fes  Defeendans,  fit  au  dé- 
faut d’iccux , en  faveur  de  la  Séréniflime  Princclfe 
Sophie,  Douairière  de  Brunfwik-Hannovcr,  fit  fes 
Héritiers  dans  la  Ligne  Protertantc  d’Hannover  : 
Et  afin  que  cette  Succcflion  demeure  ferme  6c  fla- 


que  les  autres  Aâcs  qui  étibliffcnt  la  Succcflion  hé- 
réditaire à la  Couronuc  de  France , lelquelles  ten- 
dent à la  même;  fin;  ayant  aulfi  fuffifamment  pour- 
vû  à ce  que  les  Couronnes  de  France  & d’Elpagne 
demeurent  Icparées  & défunics  ; de  manière  que  Jes 
lufd.  Rénonciations  & les  autres  Tranfaâions  qui  les 
regardent,  fubfillamdans  leur  vigueur  & étant  obfcr- 
vées  de  bonne  foi,  ces  Couronnes  ne  pourront  ja- 
mais être  réunies:  Ainli  le  Séréniflime  Roi  T.  C. 
oc  la  Séréniflime  Reine  de  la  G.  B.  s’engagent  fo- 
lemncllcmcnt,  & par  parole  de  Roi,  l’un  à l’autre, 
qu’eux  ni  leurs  Héritiers  & Succcflcurs  ne  feront  ja- 
mais rien,  ni  ne  permettront  que  jamais  il  foit  rien  fait 
capable  d’empêcher  les  Rénonciations  & autres  Tranf- 
aâions fufd.  d’avoir  leur  plein  & entier  effet  ; au 
contraire  leurs  Majefte»  Royales  prendront  un  loin 
fincerc  & feront  leurs  efforts , afin  que  rien  ne  don* 


CS 


«nu  mu.  mu  oukiiiuiui  utuiiuii;  tenue  « na-  , — wicrani  leurs  eiruns,  ami  que  rien  ne  dot^ 
blc,  le  Roy  T.  C.  rcconnoifl  finccrcmcnt  & fo-  ne  atteinte  a ce  fondement  du  làlut  public,  ni  11e 
lenincllcmcnt  lad.  Succcflion  au  Royaume  de  la  G.  j puifle  l’ébranler  : En  duk  S.  M.  C demeure  d’ac- 
B.  limitée  comme  deffus,  & déclare  & promet  en  c^r<I  & s’engage  que  fon  imentton  n’ell  pas  de  tâcher 
foy  & parole  de  Roy,  tant  pour  luy  que  pour  fes  ! d’obtenir , ni  même  d’accepter  à l’avenW  que  pour 
Héritiers  & Succefleurs,  de  l’avoir  pour  agréable  ï ’ 
vêlent  & à toûjours , engageant  à cet  effet  fon 
lonneur  & ccluy  de  fes  Succcflcurs,  promettant  en 
outre  fous  la  même  foy  & parole  de  Roy  6c  lous 
le  même  Engagement  d’honneur,  tant  pour  luy  que 
pour  les  Heritiers  & Succefleurs,  de  ne  -reconnoiflre 
jamais  qui  que  ce  foit  pour  Roy  on  Reync  de  la 
G.  B. , fi  ce  n’cfl  lad.  Rcync  & fes  Succcflcurs  fé- 
lon l’ordre  de  lad.  limitation  : Et  afin  de  donner  en- 
core plus  de  force  à cette  rcconnoiflàncefic  promcl- 
f.-,  le  Roy  T.  C.  promet  que  luy  & fes  Succefleurs 
A Héritiers  apporteront  tous  leurs  foins  pour  entpes- 


l’utiiitéde  fes  Sujets,  il  foit  rien  changé,  ni  innové  dans 
l’Efpagne  ni  dans  l’Amérique  Efpagnolc, tant  en  matiè- 
re de  Commerce  qu’en  matiérede  Navigation, aux  uta- 
ges  pratiquez  en  ces  Pais  lous  lcRcgnedu  feu  Roi  d’Ef- 
pagne Charles  II.,  non  plus  que  de  procurer  à fes  Su- 
jets dans  les  fufd.  Pais  aucun  avantage  qui  ne  l'oit 
pas  accordé  de  même  dans  toute  fon  étendue  aux 
autres  Peuples  & Nations  lefqucllcs:  y négocient. 

VII.  La  Navigation  fie  le  Commerce  feront  li- 
bres entre  les  Sujets  de  kurfd.  Majcllés,  de  même 
qu’ils  l’ont  toujours  été  en  teins  de  Paix,  fit  avant 
la  Déclaration  de  la  du nietc Guerre,  fit  particulierc- 


chcr  que  la  perfonne  oui  du  vivant  du  R'oy  Jacques  ,ncnt  manière  dont  on  cil  convenu  entre  les 
J I.  avoir  pris  le  titre  de  Prince  de  Galles,  6c  au  dé-  I dcu*  Nations  par  un  Traité  de  Commerce  aujour- 
cès  dud.  Roy  ccluy  de  Roy  de  la  G.  B.,  & qui  de-  d’hui  conclu, 
puis  peu  cil  forti  volontairement  du  Royaume  de  1 VIII.  Les  vi 


_ , ... „„  , oyes  de  la  Juflicc  ordinaires  feront 

France  pour  demeurer  ailleurs,  ne  puiffe  y rentrer,  1 ouvertes  fie  lecuurs  en  fera  libre  réciproquement  dans 
ni  dans  aucunes  des  Provinces  de  ce  Royaume,  en  | toUS  Ie*  Royaumes,  Terres  fit  Seigneuries  de  l’o- 

— . — *-  c.....  — ‘ - béïflanccdc  leurs  Majefte» , & leurs  Sujets  de  part 

fie  d autre  pourront  librement  y faire  valoir  leurs 
Droits,  aâions  fie  prétentions,  fuivant  les  Loix  fit 
Statuts  de  chaque  Pais. 

I X.  Le  Roi  T.  C.  fera  rafer  toutes  les  I-'ortifica- 


t^uelque  teins  fie  fous  quelque  prétexte  que  ce  puif- 
le  être. 

V . Le  Roy  T.  C.  promet  de  plus  tant  en  fon  nom 
que  pour  fes  Héritiers  fie  Succefleurs , de  ne  jamais 


troubler,  ni  molcfter  lad.  Reync  de  ia  G.  il,  fes 
‘Héritiers  & Succefleurs,  iffus  de  lu  Ligne  Proteflan- 
re,  qui  poffederont  la  Couronne  de  !a  G.  B.  fit  les 
Etat»  qui  en  dépendent  ; fie  de  ne  donner  ni  luy,  ni 
aucun  de  fcsSucccflêurs,dircâemcntou  indireâemenr, 
par  Terre  ou  par  Mer,  en  Argent,  Armes,  Munitions, 
appareil  de  Guerre,  Vaiilèaux,  Soldats,  Matelots, 
fie  en  quelque  manière  ou  en  quelque  teins  que  ce 
foit,  aucune affitlancc,  fccour>,  faveur,  ni  confcil 
à aucune  perfonne  ou  perfonnes  quelles  qu’elles 
puiffent  être,  qui  lous  quelque  prétexte  ou  eaufe 
que  ce  foit , voudraient  s’oppofer  à l’avenir  à lad. 
Succcflion  l'oit  ouvertement,  ou  en  fomentant  des 
ledit  ions  & formant  des  conjurations  contre  tel  Prin- 
ce ou  Princes , qui  en  vertu  dclÜ.  Aâcs  du  Parlc- 
- ment  occuperont  le  Throluc  de  la  G.  B , ou  con- 


tions de  la  Ville  de  Dunkerque,  combler  le  Port, 
ruiner  les  Eclulès , qui  fervent  au  nétoicmcnt  dud. 
Port , le  tout  i fes  dépens  fit  dans  le  terme  de  cinq 
mois 

(0  lt  jr  ma  fi»,  Savait*  ».  Lt  RtoînciatiOn  Jn  RoiE4.iV*  laite  A 
Madrid  le  t Novcti  bit  1711-  reitttee  U coi.ürrnec  au  Bu-  ■■■■•o 
le  i.  ila  rrimr  Moi»,  t Le  Ccicrlirsi  de  D, it £*>*. 
(■tu,  Nofme  |*uM.<  «ta  crnlnaooent.  »pp:(ib<-ion  t<  cofihm». 
lion  d*<  Liait  de  C>IMte  fut  l*dire  Rfnaaciuu  o,  J.re  i M^diJd  le 
».  SovanMc^  ou.  t.  Rrnciuatioit  du  l)u«  de  Stm  i j, 
Coinoane  d’El‘>axne, hite  a Maili  le  J4.  NoTpnibte *ti»  4 Celle 
du  r>«ic  d’OtltJr»  taie  à fiii * au  Palaii  Roy»!  le  :»  Moveitih.-e  «rt*. 
j Le*  l.oite»  rattDte»  du  A01  T C.  «l-maeo  «.u  M«.  » de  Decembae 
i-co  fi™*  «onleoct  au  Doc  daAu<ou  Ion  rerit  - Fi2i  le  IVon  de 
poii.iur  luecedet  à la  Couronne  de  Fr ar.ee.  Ec«  le»  autre*  D'  I r r«- 
leotr*  de  ce  «oeT,*  Rot  donree»  à Vdlltlle*  au  Mi  {<  de  M*.  t-ti< 
catfant  Se  -un u lat  1 ctlkt-U.  admettaut  fe  autori'ant  Ici  lu\li-»  Ke- 
nontiiiiooL  Tceiift  <e»  rite»*  m pestent  muter  «1  de»  ni  l«v'« 
kort  propre»  d.tt».  On  Ir,  a icmaeLcci  du  Tune  pool  CVitei  uns 
icpeiioou  iuutilc.  IDvm  ) 
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AN  NO  mo's  aPr^s  la  Pa'x  conclue  & (ignée,  fçavoir  les  | colle  au  Sudcft,  en  commençant  depuis  rifle  ap 
ouvrages  de  Mer  dans  l’efpace  de  deux  mois,  & ceux  pci  Idc  vulgairement  de  Salle  inclufivement,  & et 


17I3*  de  terre  avec  lefd.  Eclufcs  dans  les  trois  fuivans,  à 
condition  encore  que  lefd.  Fortifications , Ports  & 
Eclulès  ne  pourront  jamais  Être  rétablis,  laquelle 
démolition  toutefois  ne  commencera  qu’après  que  le 
Roi  T.  C.  aura  été  mis  en  poflelfion  généralement 
de  tout  ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent  de  la  l’uld. 
démolition. 

X.  Le  Roi  T.  C.  rcflitucra  au  Royaume  & à la 
Reine  de  la  G.  B.  pour  les  polTédcr  en  plein  Droit  & 
i perpétuité , la  Baye  & le  Détroit  d’Hudlbn  avec 


tirant  au  Sud-Oucll. 

X 111.  L’Ifle  de  Tcrreneuvc  avec  les  Iflcs  adja- 
centes, appartiendra  déformais  & abfolumcnt  à 13 
G.B. , <5c  à cette  fin  le  Roi  T.  C.  fera  remettre 
à ceux  qui  le  trouveront  à ce  commis  en  ce  Païs- 
là,  dans  l’efpace  de  fept  mois  à compter  du  jour 
de  l’échange  des  Ratifications  de  ce  Traité,  ou 
plutoft  fi  faire  le  peut,  la  Ville  & le  Fort  de  l'Iai- 
fancc,  & autres  lieux  que  les  François  pou rr oient 
encore  pollcücr  dans  ladite  Ifle,  Gins  que  ledit  Roy 


toutes  les  Tcircs,  Mers,  Rivages,  Fleuves,  & lieux  j T.  C.  les  Héritiers  & Succcflëurs,  ou  quelques  uns 


qui  en  dépendent  & qui  y font  fi'ucz,  fans  rien  ex 
ccptcr  dei’étenduc  defd.  Terres  & Mers  polfcdez  pré 


de  fes  Sujets  puifllnt  délortnais  prétendre  quoique 
ce  l'oit,  & en  quelque  tems  que  ce  foit,  fur  ladite 


fentetnent  par  les  François  ; le  tout  aufli  bien  que  ! Ifle,  & les  Iflcs  adjacentes  en  tout,  ou  en  partie, 
tous  les  Edifices  & Forts  conllruits,  tant  avant  que  11  ne  leur  fera  pas  permis  non  plus  d’y  fortifier 
depuis  que  les  François  s’en  font  rendus  Maifires,  aucun  lieu,  ni  d’y  établir  aucune  habitation  en  ta- 


reront délivrez  de  bonne-foy  en  leur  entier,  & en 
l’état  où  ils  font  prélcntcmcnt,  fans  en  rien  démo- 
lir, avec  toute  l’Artillerie,  Boulets,  la  quantité  de 
poudre  proportionnée  à celle  des  Boulets  (fi  elle 
s’y  trouve)  & autres  chofcs  fervant  à l’Artillerie, 
à ceux  des  Sujets  de  la  Reine  de  la  G.  Br.  munis  de 
lés  Commifiions  pour  les  demander  & recevoir  dans 
Pelpace  de  lix  mois,  à compter  du  jour  de  la  Rati- 
fication du  ptélént  Traité,  ou  plutftt  fi  faire fc  peut, 
à condition  toutefois  qu’il  fera  permis  à la  Com- 
pagnie de  Québec  & à tous  autres  Sujets  quelcon- 
ques du  Roy  T.  C.  de  fe  retirer  defd.  Terres  & Dé- 
troit, par  terre  ou  par  mer,  avec  tous  leurs  Biens, 
Marchandées , Armes,  Meubles  & Effets  de  quel- 
que nature  ou  cfpéce  qu’ils  foient,  à la  referve  de 
ce  qui  a été  excepté  cy-delfus.  Quant  aux  limites 
entre  la  Baye  d’Hudfon  & les  lieux  appartenant  à la 
France,  on  ell  convenu  réciproquement  qu’il  fera  nom- 
mé des  Commitlaircsde  part  & d’autre,  qui  les  détermi- 
neront dans  le  terme  d’un  an,  & il  ne  fera  pas  permis  aux 
Sujets  des  deux  Nations  de  palier  lefd.  limites  pour 
aller  les  uns  aux  autres,  ni  par  mer,  ni  par  terre. 
Les  mêmes  CommiiTaires  auront  le  pouvoir  de  ré- 
gler pareillement  les  limites  entre  les  autres  Colonies 
Francoifes  & Britanniques  dans  ces  Païs-là. 

X I.  Le  Roy  T.  C.  fera  donner  uncjuftc  & équi 

ikl.»  t.stielrt.'t.'/sn  a»  v J..  1 ^ l ' ».  _ ï . 


avoir  iouflérts  pendant 
Nation  Françoife  par 


mages  qu’ils  peuvent 
la  paix  , de  la  part  d»-  *a 
des  Courfes  pu  ««prédations  tant  en  leurs  perfon- 
ncs  que  dans  leurs  Colonies,  Vaiflcaux  & autres 
Biens,  dont  l’eftimntion  fera  faite  par  des  Commif- 
faircs  qui  feront  nommés  à la  réquifition  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  Parties.  Les  mêmes  Commilfai- 
rcs  prendront  connoiirancc  des  plaintes  qui  pour- 
ront être  faites  tant  de  la  part  acs  Sujets  de  la  G. 
B.  touchant  les  Vaiffeaux  pris  par  les  François  du- 
rant la  Paix  6c  les  dommages  qu’ils  pourront  avoir 


7 — _ j — “ 

çon  quelconque,  fi  ce  n’eft  des  cchafauts  & caba- 
nes néccflàircs  & ufitées  pour  fcchcr  le  poiltôn,  ni 
aborderdans  ladite  Ifle  dans  d’autres  temps,  que  celui 
qui  et!  propre  pour  pécher,  & neceflaire  pour  l'êcher 
le  poifion.  Dans  ladite  lllc  il  ne  icra  pas  permis  aux- 
dits  Sujets  de  la  Fr.  de  pclcher  6c  de  lécher  le 
poiflbn  en  aucune  autre  partie,  que  depuis  le  lieu 
appcilé  Cap  de  Bona  Villa,  jufqu’à  l'extrémité  fe- 
ptentrionale  de  ladite  Ifle  (c  de  là  en  luisant  la 
partie  Occidentale,  jufqu’au  lieu  appcilé  Pointe- 
Riche.  Mais  Pille  dite  Cap-Breton  & tontes  les  au- 
tres quelconques , fituées  dans  l’cmbouehuic  & dtms 
le  Golphe  de  St.  Laurent,  demeureront  à l’avenir  à 
la  France,  avec  l’entierc  faculté  au  Roy  T.  C.  d’y 
fortifier  une  ou  pluficurs  Places. 

XIV.  Il  a cllé  expreflement  convenu  que  dans 
tous  les  lieux  & Colonies  qui  doivent  être  cédées  ou 
rcllituées  en  vertu  de  ce  Traité  par  le  Roy  T.  C., 
les  Sujets  dudit  Roy  auront  la  liberté  de  fc  retirer 
ailleurs  dans  l’cfpacc  d’un  an  avec  tous  leurs  ctlèts 
mobiliaites,  qu’ils  pourront  tranfportcr  où  il  leur 
plaira.  Ceux  néantmoins  qui  voudront  y demeurer 
& relier  fous  la  domination  de  la  G.  jB.  doivent  jouïr 
de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  en- 
tant que  le  permettent  les  Loix  de  la  G.  B. 

X V.  Les  habiui u-  du  Canada  & autres  Sujets  de 


table  làtisfaciion  aux  in  te  reliez  de  la  Compagnie  la. France , ne  molcficront  point  à l’avenir  les  cinq 
Angioifc  de  la  Baye  d’Hudfon,  des  pertes^  d«*m-  Nations  ou  Cantons  des  Indiens  fournis  à la  G.  B. 


ni  les  autres  Nations  de  l’Amérique,  amies  de  cette 
Couronne.  Pareillement  les  Sujets  de  la  G.  B.  fe 
comporteront  pacifiquement  envers  les  Américains 
Sujets  ou  amis  de  la  France,  & les  uns  & les  autres 
jouiront  d’une  pleine  liberté  de  lé  fréquenter  pour 
le  bien  du  Commerce,  & avec  la  même  liberté  les 
habitaus  de  ces  Régions  pourront  vifiter  tlcs  Colonies 
Françoilcs  & Britanniques  pour  l’avantage  récipro- 
que du  Commerce  fans  aucune  nioiciiat  un,  ni  em- 
pêchement de  part , ni  d’autre.  Au  ftirplus  , les 
Commillàircs  téglcront  exactement  6c  diftinékment. 


fouflérts  l’année  dernière  dans  Pille  de  Monlérrat,  quels  feront  ceux  qui  feront  ou  devront  être  ccnlex 


ou  autres,  que  de  la  paît  des  Sujets  de  la  Fiance 
touchant  les  Capitulations  faites  dans  Pille  de  Ne- 
vis  & au  Fort  de  Gambi  & des  Vaille  ux  François 
qui  pourroient  avoir  été  pris  par  les  Sujets  de  la  G. 
B-  en  temps  de  paix,  & toutes  autres  contcllations 
de  cette  nature,  meus  entre  les  deux  Nations,  & qui 
n’ont  point  encore  été  réglées  ; & il  en  fera  fait  de 
part  & d’autre  bonne  6c  prompte  jufticc. 

XII.  Le  Roi  T.  C.  fera  remettre  à la  Reine  de 
la  G.  B.'  le  jour  de  l’échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité  de  Paix  , des  Lettres  & Actes  authen- 
tiques qui  fcroiu  foy  de  la  ccllion  faite  à perpétuité 
à la  Reine  & à la  Couronne  de  la  G.  B.  de  Plflcdc 
St.  Chriltophle  que  les  Sujets  de  Sa  Majclté  Brit. 
déformais  pelletteront  fculs  ; De  la  nouvelle  Ecoflé 
autrement  dite  Acadie,  en  fou  entier,  conformement 
à fes  anciennes  limites,  comme  aufli  de  la  Ville  de 
Port-Royal,  maintenant  appetléc  Annapolis  Royale, 
& généralement  de  tout  ce  qui  dépend  defd.  Terres  & 
Iflcs  de  ce  PaVs-!à , avec  la  Souveraineté  , proprié- 
té, poireffion  & tous  Droits  acquis  par  Traitez  ou 
autrement  que  le  Roy  T.  C.,  la  Couronne  de  Fran- 
ce ou  fes  Sujets  quelconques  ont  eu  jufqu’à  prêtent 
fur  lefd.  lfles , Terres,  lieux, & leurs  habitans,  ainll 

Suc  le  Roy  T.  C.  ccde  & tranfporte  le  tout  à lad. 

.cinc,  & à la  Couronne  de  la  G.  B.,  & cela  d’une 
manière  & d’une  forme  li  ample  qu’il  ne  fera  pas 
permis  à l’avenir  aux  Sujets  du  Roi  T.  C.  d’exercer 
la  pêche  dans  lefd.  Mers,  Bayes,  & autres  endroits 
à trente  lieues  près  des"  colles  de  la  nouvelle  E- 


Suicts  & amis  de  la  France,  ou  de  la  G.  B. 

X V 1.  Toutes  les  Lettres,  tant  de  reprél'aiiles  que 
de  marque  & de  contremarque  qui  ont  été  délivrées 
jufqu’à  prêtent  pour  quelque  came,  & occaliun  que 
ce  puiliè  être,  demeureront  & feront  réputées  nul- 
les,  inutiles,  & fans  cft'et,  & à l’avenir  aucune  delà, 
i Majcflcz  n’en  délivrera  de  letr.blablcs  contre  les 
| Sujets  de  l’autre  s’il  n’apparoill  auparavant  d’un  dé- 
lay  ou  d’un  deny  de  jullicc  maniùlle  , ce  qui 
ne  pourra  être  tenu  pour  confiant  à moins  que 
la  Rcqucfic  de  ccluv  qui  demandera  des  Lettres  de 
. repré tailles , n’ait  clé  rapportée  ou  reprefeutée  an 
j Miniftrc  ou  Ambaliadeur  qui  lcr.t  dans  le  Pais  de  la 
part  du  Prince  contre  les  Sujets  d-  que!  on  poerfui- 
vra  lefdites  Lettres,  afin  que  dans  l’efpace  de  quatre 
mois  il  puiflè  s’éclaircir  du  contraire,  ou  faire  en 
forte  que  le  Dcfféndeurfatisfafié  tnrcllàsnmcmilc  De- 
mandeur, 6c  s’il  ne  le  trouve  fur  le  lieu  aucun  Mi- 
nillrc  ou  Ambaliadeur  du  Prince  contre  les  Sujets 
duquel  on  demandera  lefdites  Lettres,  l’on  ne  les 
expédiera  encore  qu’après  ouatre  mois  expirez  à com- 
pter du  jour  que  la  Rcqucfic  de  celuy  qui  demande- 
ra lefdites  Lettres,  aura  été  préfontée  au  Prince  con- 
tre les  Sujets  duquel  on  les  demandera,  ou  à ion 
Confeii  privé. 

X V 1 1.  D’autant  que  dans  les  Articles  de  la  fuf- 
peution  d’armes  conclue  le  Aoull  6c  prorogée 
cnlutte  pour  quatre  moi»  entre  les  Parties  conttaétan- 
tes,  il  ell  expreifement  ilipulé  en  quels  cas  les  Vail- 
feaux , Marchandées  6c  autres  etfiets  pris  de  part  & 
V v 3 d'au- 
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AN  NO  d’autre  doivent  demeurer  à celui  qui  s'en  cil  rei.du 
Maiftrc , ou  être  rcllitucz  à leur  premier  Propriétai- 
1713*  rc  , il  a elle  convenu  que  dans  lcldirs  cas  les  condi- 
tions de  la  fufpcnlion  d'armes  demeureront  en  toute 
vigueur,  fie  que  tout  ce  qui  couccrucia  ces  fortes  de 
prîtes  taites.  Toit  dans  les  Mers  britannique  fit  Sep- 
tentrionale, ou  par  tout  ailleurs,  fera  exécuté  de 
bonne  foy  félon  leur  teneur. 

X V 1 1 1.  Que  s’il  arrivoit  par  hazard , inadvertan- 
ce, ou  autre  caufe  quelle  qu’elle  puilfc  élire,  qu'au- 
cun des  .Sujets  deld.  Majeftez  fit,  ou  entreprit  qucl- 
• que  choie  par  terre,  par  mer  ou  autres  eaux  cnquel- 
que  lieu  du  monde  que  ce  toit,  qui  put  contrevenir 
au  préfent  Traité,  & en  empêcher  l'entière  execu- 
tion , ou  de  quelqu’un  de  les  Articles  eu  particulier, 
la  Paix  fie  bonne  corrcfpondance  rétablie  entre 
ledit  Roy  T.  C.  de  lad.  Rcync  de  la  G.  B.  ne  fera 
pas  troublée,  ni  cenfée  interrompue!  cette  occafion, 
fit  elle  demeurera  toujours  au  contraire  en  Ion  en- 
tière fit  prend  re  force  & vigueur  ; Mais  feulement 
ccluy  defdits  Sujets  qui  l'aura  troublée,  repondrade 
fon  fait  particulier,  fit  en  fera  puni  conformément 
aux  Loix  eu  limant  les  régies  établies  par  le  Droit 
des  gens. 

XIX.  Et  s’il  arrivoit  aullî  (ce qu'à  Dieu  ne  plai- 
fc)  que  les  mésintelligences  fit  mimiticz  éteintes  par 
cette  Paix , fc  renouvel lallcnt  entre  leurfditcs  Ma 
jeftci  fit  qu’ils  en  vinlfcnt  à une  guerre  ou  verte,  tous 
les  y ailfeaux , Marchandées,  fie  tou*  les  effets  mu- 
biliaires  des  Sujets  de  l’une  des  deux  Parties  qui  fe 
trouveront  engagez  dans  les  Ports  & Lieux  de  la  Do- 
mination de  l'autre,  n’y  feront  point  confifqués  ni 
en  aucune  façon  endommagez.  Mais  l’on  donnera 
aux  Sujets  dcldites  Majcflcz  le  terme  de  lix  mois  en- 
tiers à compter  du  jour  de  la  rupture,  pendant  les- 
quels ils  pourront  fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement,  vendre,  enlever  ou  trans- 
porter où  bon  leur  lcmblcra,  leurs  biens  de  la  natu- 
re cy-dclTus  exprimée  fit  tous  leurs  autres  effets , fit 
fc  retirer  eux-mêmes. 

X X.  11  fera  donné  1 tous  fit  à chacun  des  Hauts- 
Allicz  de  la  Reine  de  la  G.  B.  une  Satisfadion  julle 
fit  équitable,  fur  ce  qu’ils  peuvent  demander  légiti- 
mement à la  France. 

X X I.  Le  Roy  T.  C.  en  confidération  de  la  Rei- 
ne de  la  G.  B.  confcntira  que  dans  le  Traité  1 faire 
avec  l’Empire,  tout  ce  qui  regarde  dans  ledit  Em- 
pire l’état  de  la  Réligion  , foit  conforme  à la  teneur 
des  Traitez  de  Wcflphalie,  cnfortc  «m’il  paroi  Ile  ma- 
nuellement que  l’intention  dcS.M.T.C.  n’cft  point 
fit  n’a  point  cflé , qu’il  y ait  rien  de  changé  auxdits 
Traitez. 

XXII.  Le  Roy  T.  C.  promet  encore  qu’il  fera 
inccflammcnt  après  la  Paix  faite,  faire  Droit  à la 
Famille  d’Hamilton  au  fujet  du  Duché  deChâtcllc- 
raut , au  Duc  de  Richemont  fur  les  prétentions  qu’il 
a en  France,  comme  aufli  au  Sr.  Charles  Douglas 
touchant  quelques  Terres  en  fonds  qu’il  repetc,  fie  à 
d’aurres  particuliers. 

XXIII.  Du  confcntcmcnt  réciproque  du  Roy 
T.  C.  fit  de  la  Rcync  de  la  G.  Bretagne,  les  Sujets 
de  part  fit  d’autre  faits  prifonniers  pendant  la  guerre, 
feront  remis  en  liberté  fans  dillinfiion  fit  fansrançon, 
en  payant  les  dettes  qu’ils  auront  contractées  durant 
leur  captivité. 

XXIV.  Le  Traité  de  Paix  ligné  attjourd'huy  en- 
tre S.  M.  T.  C.  fit  S.  M.  Portugaife  fera  partie  du 
préfeut  Traité,  comme  s’il  clloit  inféré  icy  mot  à 
mot.  Sa  Majelté  la  Rcync  de  la  G.  b.  déclarant 
qu’Ellc  a offert  fa  Garantie,  laquelle  elle  donne  dans 
les  tonnes  les  plus  folcmncllcs  pour  la  plus  exacte 
obiers  ation  fie  execution  de  tout  le  contenu  dans 'le- 
dit Traité. 

XXV.  Le  Traité  de  Paix  de  ce  jourd’huy  entre 
S.  M.  T.  C.  fit  fon  Altclfe  Royale  de  Savoye  cil 
fpéeialcmcm  compris  fie  confirmé  parle  préfent  com- 
me parue  client  iel  le  d’iccluy  , fie  comme  fi  ledit  Trai- 
té clloit  inféré  icy  mot  à mot  Sa  Majellé  la  Rcync 
de  la  G.  b.  s’engageant  ex  prévenu  nt  aux  mêmes 
protnclfcs  de  maintenance  fie  de  garantie  llipulécspar 
Icdit  Traité,  ou  celles  par  elle  cy -devant  pro- 
mifes. 

XXVI.  Le  Séréniflïme  Roy  de  Suède,  fes  Ro- 
yaumes, Territoires,  Provinces  fie  Droits,  comme 
auffi  le  Grand  Duc  de  Tofcanc,  la  République  de 
Cîcnncs  & le  Due  de  Parme,  font  inclus  dans  ce 
Traité  de  la  meilleure  manière. 

X X V 1 1.  Leurs  Majdlez  ont  aulîi-biea  voulu 


comprendre  dans  ce  Traité  les  Villes  Anféatiques,  ANNO 
nommément  Lubeck,  Brême,  fit  Hambourg,  fit  la 
Ville  de  Dautzick,  à cet  effet  qu’apres  que  la  Paix 
générale  lcra  faite,  elles  puiflent  jouir  à l’avenir, 
comme  amis  communs , des  mêmes  émolumens  dans 
le  Commerce  avec  l’un  fit  l’autre  Royaume  dont  ils 
ont  cy-dcvant  jouï  en  vertu  des  Traitez,  ou  anciens 
u loges. 

XX  V III.  Seront  en  outre  compris  dans  Jepré- 
fent  Traité  de  Paix,  ceux  qui  avant  l’échange  des 
Ratifications  qui  en  UTont  fournies,  ou  dans  rcfpa- 
cc  de  lix  mois  après,  feront  nommez  ! cet  effet  de 
plrt  fie  d’autre  fit  dont  on  conviendra  réciproque- 
ment. 

XXIX.  Enfin  les  Ratifications  folemnelles  du 
préfent  Traité,  expédiées  en  bonne  fie  dûë  forme, 
feront  «portées  or  échangées  de  part  fit  d’autre  à 
Utrecht,  dans  1’cfpacc  de  quatre  femaines,  ou  plu- 
toll  s’il  eft  pofliblc , à compter  du  jour  de  la  lîgna- 
ture. 

XXX.  En  foy  de  quoy , nous  foulTignez  Ambaf- 
fadeuxs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  du  Roy 
T.  C.  fit  de  la  Rcync  de  la  G.  B.  avons  ligné  les  pré- 
fens  Articles  de  nôtre  main  fit  y avons  fait  appeler 
les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  à Ui.ee b:  le  il.  Avril.  1713. 

Huxelles.  J oh.  Bristol.  C.  P.  S. 

(L.S.)  (L.S.) 

Messager.  .Strafpord. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

P Um pouvoir  de  Sa  Majtfii  7rès-  Chrétienne. 

T Oins,  par  la  Grâce  de  Dieu  , Rcy  defnorra, 
fit  de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  pré  fentes 
Lettres  verront , Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  Pouvoir  au  Ré- 
tabli'lfi-mcnt  d’une  Paix  fincere  fit  folîde , que  nôtre 
irès-chere  fit  très-améc  Sœur  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  a fût  paroiftre  le  mcfmc  dclir,  fit  qu’il  y a 
lieu  d cfpcrcr  que  les  Conférences,  qui  fe  tiennent  i 
Utrecht  pour  parvenir  ! un  bien  «ufli  délirable,  au- 
ront bien  tôt  un  heureux  fuccés;  Voulant  encore 
apporter  tous  Nos  foins  pour  en  avancer  l’effet,  fit 
Nous  confiant  entièrement  en  la  capacité  , expérien- 
ce, zcle,  fit  fidélité  {>our  nôtre  Service  de  nollre 
très-cher  & bien  amé  Cou  fin  le  Marquis  cTHxxelles, 

Maréchal  de  France , Chevalier  de  Nos  Ordres,  fie 
nollre  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
Bourgogne,  fit  de  nollre  cher  fit  bicn-amé  le  Sieur 
Mef nager  ^ Chevalier  de  notre  Ordre  de  St.  Mttkel. 

Pour  ces  Caufes  fit  autres  bonnes  Conlidérations  à 
ce  Nous  mouvans , Nous  avons  commis  , ordon- 
né, fie  député  fit  par  ces  préleiitcs  lignées  de  noltre 
Main,  commettons,  ordonnons  « députons  les 
■ dits  Sieurs  Maréchal  et  Huxelles , fit  Alejnager,  & leur 
! avons  donné  fit  donnons  Pleinpouvoir  ,CummilTic)nt 
fit  Mandement  lpécial,  en  qualité  de  Nos  Amb  fl'a- 
; deurs  Extraordinaires  fit  nus  Plénipotentiaires , de 
t conférer,  négocier,  fie  traiter,  avec  les  Amballâ- 
1 deurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  nollre 
; dite  Sœur,rcvdlus  de  fes  Pouvoirs  en  bonne  forme; 

arreflcr,  conclure,  fit  ligner  tels  Traités  de  Paix, 
j Articles  & Conventions  qu’ils  aviferont  bon  dire. 

! Voulant  qu’en  cas  d’abfcncc  de  l’un  d’eux  par  Ma- 
ladie, ou  par  quelque  autre  Caufe  légitime,  l’autre 
ait  le  mcfmc Pouvoir  de  conférer,  négocier,  traiter, 
arrdlcr,  conclure,  fit  ligner  tels  Traitez  de  Paix, 

Articles  fit  Conventions  qui  conviendront  au  Bien 

Paix  que  Nous  Noos  propolbns,  fit  i l’uti'.i- 
té  réciproque  de  nos  Sujets , en  forte  que  Nosdits 
Ambalfadcurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  a- 
gifient  en  tour  ce  qui  regardera  la  Négociation  avec 
nollre  dite  Sœur,  avec  la  mcfmc  authorité  que  Nous 
ferions  fit  pourrions  foire,  lï  Nous  étions  préfens  eu 
perfonne , encore  qu’il  y eut  quelque  chofc  qui  re- 
quît un  Mandement  plus  fpécial,  non  contenu  en 
ces  prefentes.  Promettant  en  foy  & parole  sic  Roy 
I d’avoir  agréable  fit  tenir  ferme  a fiable  à toujours, 
accomplir,  fit  exécuter  ponctuellement  tout  ce  que 
lcfdits  Sieurs  Maréchal  cT Huxelles  fit  Mef nager , ou 
l’uu  d’u:tr«  eux  dans  lcfdjts  cas  d’abfence  ou  de 
Ma- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  NO  auront  flipulé,  promis,  & (Igné  en  vertu 

du  prêtent  Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni 
I7I3*  permettre  qu’il  y (bit  contrevenu,  pour  quelque  cau- 
fe,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifl'e  être  ; 
Comme  au  (Fi  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer 
pour  cftrc  échangées  dans  le  teins  dont  il  fera  con- 
venu par  les  Traitez  à faire.  Car  tel  cft  noftre  plai- 
fir.  En  témoin  de  quoj^Nous  avons  fait  mettre  notre 
Sécl  à ces  Préfentes.  Donné  à Vcrfaliltt  le  quatriè- 
me jour  de  Mars,  l’An  de  grâce  mil  fept  .cens  trei- 
ze, & de  noftre  Règne  le  foixantc  dixiéme. 

Sig»/, 

LOUIS- 

Et  fur  le  Rcply,  Par  le  Roy, 
Colbe  r r. 

Inflrumtntum  Mandati  pi  ni  {ÿ  autoritatis  Magna 
Br'ttanmæ  Rrgirue . 

A N N A , Dei  gratta , Magna  Britannia , Francia , 
-rx  & Hibernia  Regina  * l 'idci  Defenlor,  ôcc.  Om- 
nibus ôc  fingulis,  ad  quos  prxfentes  Litterx  perve- 
ncrint,  Salutem.  Quandoquiden»  Conventus  pro 
Pace  générât  i incunda  Anni  proxime  ptxtcriti  initio 
Ulsrajciii  ad  Rhenum  habitus , variis , praster  fpenr 
& vota  noftra,  injedis  Impedimentis  ultra  menfem 
dccimum  quartum  produdus  fuerit  ; Jam  vero,  fa- 
vente  Dei  Optimi  Maximi  bonitate,  (qui  Concordix 
amorem  Partium  Bclligcrantium  mentibus  fortius  iu- 
ftirure  dignatus  cft)  ad  finem  tam  diu  dc(ukratum,& 
Èuropa  Tranquillitati  Salutique  adeo  necellarium, 
fœliciter  fpcdarc  videatur  : Nos  tandem  accomtno- 
datis  cum  bono  Fratre  nollro  Rege  Cbrijlianijjimo , 
uoftris  utriuque  tam  Pacis,  quant  Commerciorum 
rationibus,  quo  Miniftri  noftri,  qui  Plcnipotentiario- 
rum  Titulo  hucufque  freti , Provineixhuie  exornan- 
dæ  fumma  cuin  noflra  Approbationc  incubuerunt, 
majori  cum  fplcndorc  Operi  huic  maxime  falutari 
Coronidem  imponerc  pofiint,  Dos  ampiiflimo  Lega- 
torum  nollrontm  Extraordinariorum  Charades»  7n- 
fignire  æquutn  ciïe  judicavimus.  J**'  W s jgûur 

quod  '*  ” 

menti 
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Nos  Fide,  Induflria*  « in  R<--bus  Magni  mo- 

i tradandis  U<u  ac  Pcrfpicacia  Reverendi  ad- 

modnm  in  ctirillo  Partis  , perquam  fidelis  & diledi 
Confiliarii  noftri,  'Jobannis  ’Epifcqpi  Brijlolien/is,  Pri- 
vait nrjlrt  Sigilli  Cuftodit , Dtcarti  U indeforictifii , & 
Nubilifiimi  Ordinis  noftri  Perifeetidii  Regtjlrarti , (ÿ 
perquam  fidcln  (ÿ  pradiieili  Confangttinei  & Conjilia- 
rii  nojlri  T borna  Comitis  de  Strajford , Vtet  - Comitis 
IVentuiortb , U'oodboufc  & Staittboreugh , Barents  de 
Ritby , Exercituum  noftrorum  Lneum-Tenentit  Genc- 
ralit  , Primarii  Admirahtatti  noftra  CommiJJarii . No- 
biltjftmi  Ordinit  noftri  Pertj]  citais  Equiiij  , (jf  Légat  i 
uo/lri  exlraordtnarii  ac  Pienipotentiarii  ad  Celfos  Jg* 
Prapoientct  Dvminoi  Ordines  Generales  Uniti  Belgté , 
plurimum  confifx  , Eofdcm  uominavimus,  fccimus, 
& conftituimus,quemadmodum  per  Prxfentes  nomi- 
namus,  facimus,  & conftituimus , Noftros  veros, 
ccrtos,  & indubitatot  Legatos  Extraordiuarios,  Com- 
rniflârios , Procuratores , & Plenipotcntiarios,  Dan- 
tes  Ôc  concedcntcs  iifdcm , conjunâim  vel  divilim, 
otnncm  ôc  omnimodam  Potcflatem,  Facultatem,  Au- 
rhoritatemque,  ncc  non  Mandata m Generale,  pari- 
ter  ac  fpccialc  (ira  tamen  ut  Generale  Speciali  non 
déroger,  neque  contra)  cum  Lcgatis  Extraordinariis 
ac  Plcnipotcntiariis , quos  prxdidus  R ex  Cbrifti» . 
uij/imut1  fuflicicntc  Authoritatc  inftrudos  , ex  fua 
parte  deputaverit,  Civitate  Ultrajeélina  ad  Rhenum , 
aut  in  alto  quocunque  loco,  .congredicndi , collo- 
quendique,  ac  de  Pacis  atque  Amicitix  (’onditioni- 
bus  tutis , firmis , & honeftis , inter  Nos  & didum 
Regcm  Cbriftianijfttnunt , traaandi  , convcnicndi,  & 
concludendi  ; caque  omtiia  qux  ita  convenu  6c 
conclula  fucrint , pro  nobis  6c  nollro  Nominc  fig- 
nandi , fuperque  condulis  luftrumcnra  quotquot  6c 
qualia  ncccflaria  fucriiu  , conficicndi , mutuoque  , 
tradendi  , recipiendique , ac  gencralitcr  ca  oninia 
prxftandi,  pcrficiendiqne,  qux  quovis  modo  necclfa-  * 
ria  ad  Pacis  atque  Amicitix  Conditioncs,  ut  fupra 
didum  eft,  meundas,  ftabilicndafque,  vel  quomodo- 
libet  opportuna  elfe  iudicavcrint , tam  amplis  modo  , 
6c  forma , ac  vi  effeduque  pari , ac  Nos  Ipl'a  , fi  tu-  ; 


tereflemus,  faccrc  ac  prxftarc  poflirr.us  ; Spondcn-  Ammo 
tes,  ac  in  Verbo  Rcgio  promittentes , Nos  omnia  6c  ™ U 
(ingula,  quæcunque  à didis  nollris  Lcgatis  Extraor-  171  î. 
diiiariis  , Commifthriis , Procuratoribus  , 6c  Plentpo-  J 
rentiariis,  conjyuâim  vel  divilim,  vi  prxlentiunntan- 
figi,  concludi;  & fignari  coutigerit , grata,  rata,  6c 
accepta,  iis  prorlus  modo  ôc  forma  quibus  conventa 
fucrint,  habiteras,  lu  quorum  omnium  majotem  fi  - 
dem  6c  robur , Prxfcntibus  manu  noftra  Rcgia  fivna- 
tis , Magnum  nollrum  Magnæ  Dritanniæ  Sigillum 
.ipponi  juflimus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  ütvt 
Jacobi,  vigclimo  quarto  die  Menfis  Mann , Anno 

Domini  millcfimo  feptingentefimo  r 

dcaiiuiuiio  » 

nique  noftri  duodccimo. 

/. Ipprebatio  Traftatus  Pacis  initie  inter  Magna  ’ 

Jiritannia  Reginam  U Reg:m  Chriflianiffimum, 

txbibitu  <i  patte  Magnæ  Eritannsæ  R'ginæ. 

A Nsa  Dei  Gratia  Magnx  Britaqnix,  Francix 
1 1 & Hibernix  Regina,  Fidci  Dctcnfor  &c.  om- 
nibus 6c  fingulis  ad  quos  prxfentes  Literx  perve- 
nerint,  Salutem.  Quandoquidem  Pacis  Concor- 
dixque  otnnis  Autori  placuerit  ftudiis  hinc  Nos- 
tris  , indc  vero  Sercuiflimi  ac  Potentiflimi  Principis 
Ludovici  XIV.,  Regis  Chriftianiflimi  boni  Fratris 
Noftri,  ita  faverc,  ut  faneflillima  belli  flanima, 
qux  taindiu  in  hifee  Orbis  Chriftiani  .partibus  fla- 
gravit,  féliciter  tandem  reftingucretur  ; Et  Legati 
utrinque  Extraordinarii  ac  Pienipotentiarii  ad  opus 
adeo  lalutare  Mandatis  atque  authoritatc  lu  flicienter 
in(lructi,T raâatum  Pacis  & Amicitix  inter  Nos  & dic- 

tum  Regcm  Chriftianifiimunt  Die  — ’ Viav>  M>llll^X- 

Trajecti  ad  Rhenum  conclulcrint,  lignaverintque 
forma  & verbis  qux  fequuntur. 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo  & pcrpcni'o  Traétatu  Pacis  6c  Amici- 
tix fupraferipto,  cundcm  in  omnibus  & fingulis  e- 
jus  Articulis  & Claululis  approbavimus  & rntum 
firmumque  habuimo*,  fîcut  per  prxfentes  pro  No- 
bi*,  Hxredihus  6c  Succcllbribus  Nollris  cundcm 
approbamus  6c  ratum  firmumque  habemus  ; fpon- 
dentes  6c  in  verbo  Regio  promittentes  Nos  pte- 
di&um  Traélatum  ommaque  & (ingula  qux  in  eo 
continentur,  fande  atque  inviolabiliccr  prxllituras  6c 
obfervaturas,  neque  pafluras  unquam  (quantum  in 
Nobis  eft)  ut  a quopiam  violentur,  auc  ut  iis  quo- 
cunque modo  iu  contrarium  catnr.  In  quorum 
majorent  (idem  & robur  hilcc  prxfcntibus  manu 
Noftra  Régi*  lignatis  Magnum  noftrum  Magnx 
Britannix  (igillutn  appendi  juflîmus.  Dabantur  in 
Palatio  Nollro  Divi  jacobi  feptimo  die  menfis  A- 
prilis,  anno  Domini  1713.  Rcgnique  Noftri  Duo- 
decimo. 


Signatnm  erat, 


ANNA  REGINA. 

Ratification  de  Sa  Majefii  Très  - Cbt  etienne. 

^ Ou  S ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix 
en  tous  6c  chacun  les  Points  ôc  Articles  qui 
y font  contenus  6c  déclarez,  avons  iceux  tant  pour 
nous  que  pour  nos  Héritiers,  Succeffeurs,  Royaumes, 
Pays,  Terres,  Seigneuries  6c  Sujets,  accepté,  approu- 
vé, ratifié  ôt  confirmé,  6c  par  ces  préfentes  lignées 
de  noftre  main  acceptons,  approuvons,  ratifions,  6c 
confirmons,  6c  le  tout  promettons  en  foy  Ôc  parollc 
de  Roy,  fous  l’obligation  ôc  hypotéque  de  tous  6c  un 
chacun  de  nos  biens  préfens  6e  à venir,  garder,  ob- 
ferver  iuviolablcmcnt,  fans  jamais  aller , ni  venir  au 
contraire  diredement  ou  indiredemem,  en  quelque 
forte  6c  manière  que  ce  foit.  En  témoin  dequoy  nous 
avons  fait  mettre  noftre  Sécl  à ces  préfentes.  Don- 
né à Verfailles  le  t8.  Avril,  l’an  de  grâce  1713.  À 
de  notre  Règne  le  foixantc  dixiéme. 

Sig»/, 

LOUIS. 


Et  plus  bat , 


Par  le  Roy, 

Colbert, 
DecU- 
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344  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1713- 

11.  Avril. 


Déclaration  des  Ambaffddeurs  de  Fr  a N ce,  au 
fujet  de  la  Langue  Françoise  dont 
en  s’efi  ftrvi  dans  l'on  des  deux  Infirumens  du 
Traité  de  Paix.  A Utrecbt  le  il.  Avril  171  j. 
f A&cs  St  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 
Tom.  V.  pag.  41  ] 


INCLUSIO 

Régis  Rorufflæ  in  Iraclatu  Pacis  inter  Reginam 
Bntannne  & Regem  Gallis. 

Anna  Regin  a. 


NO  u 8 fouflignés  Mini  lires , AmbafTadcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  S.  M.  T. 
C.  déclarons  à la  requilition  des  Minières,  Am- 
balEideurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  $. 
M.  B.  qui  n’ont  pas  voulu  arrêter  la  conclufion 
de  la  Paix,  que  s’il  fe  trouve  que  l’un  des  Inllru- 
mens  des  Traités  faits  & lignés  à Brcda,  St  du 
depuis  entre  la  France  A la  Grande  Bretagne  ne 
foit  point  en  François,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  Ratification  de  la  Convention 
faite  aujourd’hui.  Fait  à Utrecht  leu.  Avril  1713. 

Signe’ y 


Humus,  Messager. 
DECLARATION 

Des  Minières  de  France  touchant  h P tr forme  nom- 
mée au  4.  Article  du  Traité  de  Paix. 

A U x Inftances  des  AmbafTadcurs  Extraordinai- 1 
rcs  de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ' 
les  AmbafTadcurs  Extraordinaires  de  Sa  Majcftc  T. 
C.  déclarent  , que  la  perfonne  nommée  au  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Paix,  qui  doit  être  ligné  au- 
jourd’hui, pour  devoir  fortir  de  France,  en  cil  ac- 
tuellement déjà  fortie.  Fait  à Utrecht  le  11.  A- 
vril  1713. 

Signé > 

Humus,  Messager. 
DECLARATIO 


A N ma  Dci  Gratia  Magnx  Btitannix,  Franc:*  & 
Hibcrnix  Rcgina,  Fidci  Dcfcnfor  &c.  Omni- 
bus & fingulis,ad  quos  prxfentes  Litcrxpervencrint, 
falutcrn. 

Quandoquidem  Articulo  vigefimo  oétavo  Traéfa- 
tus  Pacis  A ainicitix  Trajcéli  ad  Rheaum  die 

iiIpcGioo  primo  _ Mvrtii 

Mcnfis  7^7  proxime  prxierlapfi  in- 
icr  nos,  A Sercniffimum  ac  Potentifiimum  PriHci- 
pcm  Ludovicum  Decimum  quartum  Regem  Chris- 
tianiflimum,  per  Lcgatos  utrinque  Extraordinarios 
ac  Plenipotcnttarios  conclufi,  cautum  conventumque 
lit,  ut  lubTraélatu  prxdiélo  comprchcndantur  illi, 
qui  ante  Ratihabitionum  pcrmutationcm,  vel  intra 
lu  menfes  pollca  ab  una  altctaquc  Parte  ex  com- 
muni  confenlu  nominati  fucrint.  Nos  igitur  quo 
tellatuin  faccremus  amicitiam  lingularem,  qua  pro- 
fcquimur  Sercniffimum  A Potemiffimum  Principem 
Fndpricum  Guliclmum  Boruflix  Regem,  cum  una 
cum  Rcgno  iplius  Boruflix  cætcrifquc  Provincii»  ac 
Terris,  fpeciatim  vero,  Principatu  Novi  Caftri  & 
.Valcngix  ad  diâam  Majdlatem  fuam  pertinentibus* 
nominavimus,  ac  per  prxfentes  nominamus,  & vi 
Articuli  fupra  memorati  diâum  Regem,  una  cum 
Rcgno  Boruflix,  cxterifquc  Ditionibus  luperius  cx- 
preflis,  fub  prxtato  Pacis  A Amicitix  Traâatu  om- 
ni  meliori  modo  A forma  comprehendiinns,  A pro 
rêvera  comprehenfis  habemus,  «4  ut  bencficio'pror- 
fus  codcm,  plenaque  fccuritate,  A omnibus  Pacis 
commodis  utantur,  fruanturque,  période  ac  li  jpfi- 
met  Traftatui  nominatim  inlerti  luiffent. 

In  quorum  omnium  Tcllimonium  A Fidcm  prx- 
fentes manu  nollra  Regia  fienatas  communi  noftro 
Sigillo  muniri  juffimus.  Dabantur  in  Palatio  noftro 
apud  Kcnfington,  vigefimo  Die  Mcnfis  Julii,  Anno 
Domini  millcfimo  leptingentefimo  dccimo  tertio, 
Rcgnique  noftri  duodecimo. 


Ltgatorum  Magna  Britannue  fuper  Mandat! s 
fuit. 

OBservastibüs  S.  Regix  Majellatis  Chris- 
tianiffimx  Dominis  Legatis  Extraordinariis  in 
nonnullis  claufulis  imperfeétas  elfe  Plenipotentia- 
rum  Tabulas  per  S.  Regix  Majellatis  Magnx  Bri- 
tannix  Dominos  Legatos  Extraordinarios  hodic  ex- 
hibitas , per  prxfentes  promittunt  diéli  S.  Regix 
Magnx  Britannix  Légat i alias,  in  quibus  defeaus 
indieitaii  corrigantur,  conficicndas,  A una  cum  Ra- 
tihaDitionibus  Fœdcrutn  hodic  initorum  extradendas 
tfli.  Trajcfli  ad  Rhmumdie  A0”'’1?1!- 

Signât  um  , 

Joh. Bristol.  C.P.S.  Strafford. 

CERTIFICAT 

De  réchange  des  Ratifcatkns  du  Traités  entre  h 
G.  B.  Q la  Frar.ee. 

N O u s Ambaifadeurs  Extraordinaires  A Pléni- 
potentiaires de  S.  M.  ta  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  & de  S.  M.  T.  C.  certifions  i tous,  que 
les  1 raités  de  Paix  A de  Commerce  conclus  en  ce 
lieu;  le  , ont  été  ratifiés  folemncllement 

par  Sa  Maiefté  Britannique  A S.  M.  très  C.  A que 
les  Aétcs  des  Ratifications  ont  été  échangés  ccjour- 

.......  . II.  Avril 

d hui  a Utrecht  le  --7^  1713. 

Jo h.  Bristol.  C.  P.  S.  Humus. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Strafford  Mesnagkr. 

(L.  S.)  (L.S.)  # 


(L.  S.) 

Ad  Mandatant  Sert Do- 
mina Regin  x. 

Bolingbroki. 
INC  LUS  IO 

Rerum  fubltcarum  Hetveti*  Evangelicarum. 
Anna  Regina. 

AN  n a Dei  Gratia  Magnx  BrirannF*  Francîx 
& Hibernjx  Rcgina  Fidci  Defenfor  4c.  Om- 
nibus A fingulis , ad  quos  prxfentes  Litcre  pervenc* 
rint,  lai  ut  cm. 

Quandoquidem  Articulo  vigefimo  oâavo  Trac- 
'•  tatus  Pacis  A Amicitix  Trajcâi  ad  Rhcnum  die 
j Menlis  proxime  pneierlapli  inter 

nos,  A Sercniffimum  ac  Potemiffimum  Principem 
Ludovicum  XIV.  Regem  Chriftianiflimum  per  Lc- 
gatos utriuque  Extraordinarios  ac  Plcnipotcntiarios 
' concluli,  cautum  convcniumquc  fit,  ut  lub  l rarta- 
tu  ptxdic'lo  comprchcndantur  iiti,  qui  ante  Ratiha- 
bitionum pcrmutationcm,  vcl  intra  fcx  menfes  pollca 
ab  una  altcraquc  Parte  ex  communi  coufenfu  noini- 
nati  fucrint.  Nos  igitur  ut  ftudii  noftri  favorifque 
eximii  munumeutum  habcrc  poffint,  Rcfpublicas  fi- 
ée Canton  es  Helvctix  Evangclicos,  nempe  Tîguri, 
1 Bcrnx,  Glaronx,  Bafilcx,  Schnfthufii  A Ahbatifccl- 
lXj  una  cum  omnibus  A fingulis,  quos  inter  fe  fc 
I rcfpcâivc  habent  . Foedcratis , Rcpublica  feiliect  A 
; Civitatc  Gcncvenli , cum  fuis  Dcpendcntiis , Princi- 
( patuNovi  Callri  A Valengix,  Civitatibus  SanQi  Gal- 
l li,  Mulhufii  A Biennx,  atque  Ligis  fRhxticis,  live 
Grilonibus  fociatis,  cum  luis  Dcpendcntiis  nomina- 
J vimus  ficut  per  prxfentes  nominamus.  Et  vi  Arti- 
1 cuit  lupratncmorati  didas  Rcfpublicas,  Camones, 
Civitatcs,  Ptincipatum,  Ligalque  una  cum  Comix- 
I deriL- 


Amno 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


■j  demis  & Dcprndentiis  rcfpcéîivc  fais , fub  prxfato 
Paris  & atnicitis:  Traétatu  omni  mcliori  modo  & 


34r 


forma  coinprchcndiinus , & pro  révéra  eomprchcnlis 
habcmus,  ica  ut  bencficio  prorfus  eodcm,  plcnaquc 
fccuritatc  , & omnibus  racis  Commodis  utantur 
fruanturque,  perinde  ac  (î  ipfimct  Tradatui  nomi- 
natim  inicrci  fuiflent.  In  quorum  omnium  T eltimo- 
nium  & Fidcm  prxfcntcs  manu  noftra  Rcgia  ligna- 
tas  commuai  noftro  Sigillo  muniri  juffimus.  ’ j 
Dabanturm  Palatio  noftro  apud  Kcnfington  Vi-  D A VJ  A *j,T.  *3ue  depuis  que  le  Sércniflimeéc  très 


res  de  la  Paix  d’Utrccht  Tom.  II.  pag.  ANNO 
;6f.  en  Latin  Ce  en  François  moins  complcc 
qu'icy.  Copie  imprimée  a la  Haye  par  ordre  l7l5- 
des  Plénipotentiaires  Anglois  en  Latin  Ce  en 
François  chez  7b.  JobtiJon  l’an  1711. 
in  4] 


gefimo  die  Mcnfis  Juin  Anno  Domini  Millclimo 
Icptingcntcfimo  dccimo  tertio  , Regniquc  noltri 
duodecimo. 

(L.  S.)  Ad  Mandat  mm  Sertnijfim te 

Domtnx  Régi m a.'. 

B O L INC  BR  O K E. 

Inchilo  Rtipullic 4 V P M r.  T 1 a R u M ex  farte 
Rcginx  Maon*  Bkitamniæ  facla.  Dut. 
ajml  Kenfmgton  f.  J unit  i7ij.  [ A êtes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Utrechr.  l'om.  III. 
pag.  1 52..J 

A NNA  dei  Gratin  Magnx  Britannîæ,  Fraticî®, 
& Hibcrnix  Rég  na,  Kidei  Defenfor  &c.  Om- 
nibus ad  quos  prxfentes  Liter®  pervenerint,  faiutcm.  I 
Cum  Articulo  vigelimo  o&avo  Tradatus  Paris,  & ! 
Ainieiri®  Trajedi  ad  Rhenum  die 

undcamo 

Mcnfis  Anni  prefentis  inter  Nos  & Scrcniflï- 
muin,  ac  Potentiflimum  Principem  Ludovicum  Dc- 


puiftant  Prince  Loüis  quatorze,  par  la  erurrde 
Dieu,  Roy  Très-Chrétien  de  France  & de  Navarre- 
Et  la  Sérétiiflîmc  & très  puiflamc  Frincefle  Anne* 
par  la  grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
&c.  ont  porté  leurs  vûcs,  par  l’infpiration  de  D-eu 
tout  pu  il  laite , du  côté  de  la  Paix  ; Leurs  Maicftés 
ont  jugé  que  le  moyen  , le  plus  tblide  , de  la 
confirmer  , à de  procurer  i Jeurs  Sujets  les  a- 
vantagis  qu’ils  en  doivent  attendre,  par  une  mutuel- 
le liberté,  & acroillcmcnt  de  Navigation  & de  Com- 
merce ; animées  relpcdivement  de  ce  délir  : Elles 
ont  par  un  cft'ct  de  leur  Clémence  commandé  à leurs 
Amballadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
sallcmblcr  i Utrccht,  pour  y traiter  non-feulement 
de  la  Paix,  mais  encore  pour  rcnouvcllcr  les  anciens 
Traités  de  Commerce  qui  ont  été  cy-dcvant  faits 
entre  les  deux  Nations  ; Savoir  de  la  part  du  Roy 
I res-Chrétien , au  Sieur  Nicolas  Marquis  d’Huxcl- 
les.  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy.  Lieutenant  Géncial  au  Gouvernement  du  Du- 
ché de  Bourgogne,  & au  Sieur  Nicolas  Melnager 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  de  St.  Michel,  Er  delà 
part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  au  bien  Ré- 
vérend Jean  Evcfquc  de  Briltol  Garde  du  Sceau  pri- 
vé d’Angleterre  , Confeillcr  de  la  Reine  en 


cimum  Quartum  Regom  Chrïftianiflîmum  per  Lega- 1 Conl'eil  d’Etat,  Doyen  de  Windlor 


tos  utriiioue  Extraordmarios  ac  Plcnipotentiarios  con- 
clnfi,  caunim  convcntumquc  fit,  ut  fub  Traâatu 
prsdicio  comprehendantur  Mit , qui  ante  Ratihabitio- 
nutn  permutationem,  vcl  intra  fcx  Menfes  pollea, 
ab  uni  altcrlve  parte  ex  communi  conlenfu  nominati 
fuerint.  Nos  igitur  quo  Amicictx  Nollrx , ftudiique 
lîngularis  erga  Serenilfimain  Rcmpublicam  Venetam 


Secrétaire  de  l’Ordre  de  la  J arrière  , & au 
Sieur  Thomas  Comte  de  Straftord,  Vicomte  Wenth- 
worth  de  Wentworth,  Woodhoofe  & de  Staitt- 
boroug,  Baron  d’OvcrÜcy  , Neumarch,  & Raby 
Confciller  de  la  Reine  en  Ion  Confeil  d’Etat,  fou 
Ambnftadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Généraux  des  Pt ov inces  - Unies  du 


ob  x jualitatis  Fœdera  fideliter  fervata,  & ob  plurima  ! rays-bas  ,Collon«l  du. Restaient  Royal  de  Dragons 
in  Nos  promerita , indirium  daremus  manifdlum,  I Lieutenant  (iéménl  de  fes  Armées,  premier  Seigneur 
Eatn  tanquatn  communctn  Amicatn  in  Inftrumeuo •-^'•‘Amirauté  de  la  Grande  - Rr»»™...  *.  j*i  . . 

hoc  Ipeciali  nominnndam  efte  cenfuimut  ; E*  vt  Ar- 
r.. e j -melû 


n[r.Mtf  dc.  ,a  Grande-Bretagne  & d’ÏSdc 
& Chevalier  du  très  noble  Ordre  dc  lajartierc-  Lef- 
ticuli  fupramemorati  Eandem  o*""'  mcliori  modo,  quels  pour  parvenir  à une  tin  fi  piculc,  <&  remplir 
& forma  lub  antediéL»- «ris , & Amicitix  Trafta-  «n  délir  U fa I utairc  dc  leurs  Majeftés,  apres  sVftre 
ru  comprchc!)£«to*  ac  pro  rcapfc  comprchenfa  ha-  communiqués  rcfpcâivemcnt  leurs  Pleins -pouvoirs 
bemu»  : KSto  ut  diâa  Rcfpublicacodcm  prorfus  bc-  ' dont  les  Copies  feront  inférées  de  mot  à mot  à latin 
nclicio  utatur  fruaturque  période  ac  (i  ipfimet  Trac-  du  prélent  Traité  en  avoir  duement  fait  l'échange  & 
tatui  nominatim  inferta  fuiflet.  In  quorum  omnium  avoir  tenu  diverfes  Conférences  & difeuté  la  nutic- 


Teftimonium,  & fidcm  prxfc  tes  manu  Noftra  Rc- 
eia  fignatas  commoni  Noftro Sigillo  munircjufllmus. 
Dabantur  in  Palatio  Noftro  apud  Kenfington  deci- 
mo  quinto  Die  Mentis  Junii  Anno  Domini  milleti- 
mo  feptingentefimo  dccimo  tertio,  Regniquc  Noftri 
duodecimo. 

ANN  A REGINA. 

(L.S.) 


BOI.  ING  B ROC  K. 


CL  1 1 


Traité  de  Navigation  6?  de  Comment  entre  Louis 
X I V.  Rot  de  France , A N m e Reine  de  la 


rc  autant  que  la  brièveté  du  temps  Pa  pfl  permettre 
font  enfin  convenus,  fur  le  fait  dc  la  Navigation  & 
du  Commerce,  des  Articles  qui  s’enfuivent. 

I.  Il  a efté  Convenu  & accordé  entre  le  Sérénfflî- 
mc&  très  pui/Tant  Roy  Très-Chrétien,  & la  Séré- 
niflîmc  & trés-puiflantc  Reinede  la  Grande-Bretagne 
qu’il  y ait  entre  les  Sujets  de  part  de  d’aurre  une  £ 
berté  réciproque  & en  toutes  manières  abfolue  de 
Navigatuton  & dc  Commerce  dans  tous  & chacun 
des  Royaumes,  Etats,  Provinces,  Se  Terres  de  Po- 
bsiüance  de  LL.  Majeftez  en  Europe,  pour  toutes 
& chacunes  fortes  dc  Marchandées  dans  les  lieux 
aux  conditions,  en  la  manière,  & en  Ja  forme  qu’iî 
cft  réglé  & établi  dans  les  Articles  fuivans. 

I I.  Pour  aflçurcr  à l’avenir  le  Commerce  & ra- 
...  mitié  entre  les  Sujets  de  leurs  dites  Majeftez  & afin- 

(trtnde-  Bretagne , portant  tntr' autres  Ccnvtn  que  cette  bonne  correfpondancc  foit  i l’abri  de  tout 
tiens  (j?  Stipulations  avant ageu fes , que  recipro • troub'c  & * toute  inquiétude,  il  a cllé  convenu  & 
animent  Us  Sujets  de  Tune  des  deux  Parties , 4-  acfJ?r . <P]C  h quelque  jour  il  lurvicnt  quelque  mau- 
r.«  ,r.i„z  /«  y FJ.»  d,  rL  i 

:s  deux 
» Etats 
puitfent 

m'v  Fera  i V *;vv1JWU‘»  •“•••**«,  oiens,  marcnandil'cs,  & 

r ’ztrr  T à ïÿ  " ^ 1 “s.’shswjïï  iz  & 

11  • 7*3  Avec  la  Ratifica-  & d aliéner  leurs  bien-,  meubles  & immeubles  libre- 

TION  de  Sa  Majefté  T C.  donnée  à Fer  failles  ment,  & fans  aucun  trouble;  Que  pendant  ce  tems 
le  iS.  jfvril  17 1 J.  [Sur  la  Copie  imprimée  i!s.ilc/e!°nt  retenus  ni  moleftcz,  par  arreft  ni  par 
à Paris  chez  Franchis  Fournier  avec  Privilcec  )a,"e  Jeurs  effets,  biens,  marchandifes , & facul- 
d"  Roi  in  4 Anr  1-11  fAâes  & Mrmm-  te*,  nt  dc  leurs  perfonnes , & de  plus  il  fera  rendu 
Tom.  VIII.  PART;  L-  * & Memot  , aux  Sujets  de  paît  & d autre  une  bonne  & promue 


Diqitizec 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  juflicc,  ctl  forte  qu’ils  paillent  <r.  profiler  four  retirer  | 
dans  ledit  clbacc  de  lix  mois  leurs  ctlcts.  ce  leurs  fa- 
l7  13-  culte*  confier,  tant  aux  particuliers  qu’au  publie. 

III.  Ou  c(i  aufii  convenu,  & il  a été  arrellé  que  ! 
les  Sujets  & habitants  des  Royaumes,  Provinces , & i 
Etats  de  L L.  Majcllcz  n’exerceront  à l’avenir  au-  ] 
cuns  aéles  d’holtilicé  ni  violences  les  uns  eon  rc  les 
autres,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre, Fleuves,  Rivié-  ■ 
rcs,  & Rades,  fous  quelque  nom  Se  prétexte  que  ce  | 
l'oit,  cnfortc  que  les  Sujets  de  part  & d’autre  ne 
pourront  prendre  aucune  Patente,  CommilHon,  ou 
Inftrndion  pour  arméniens  particuliers  fe  faire  ia 
courfe  en  Mer,  ni  Lettres  vulgairement  appeilées de 
rcprefailles  de  quelques  Princes  ou  Etats  Ennemis 
de  l’un  ou  de  l’autre,  ni  troubler,  molcticr,  empê- 
cher , ou  endommager  en  quelque  manière  que  ce  ; 
loit,  en  vertu  ou  lous  prétexte  de  telles  Patentes,  \ 
Cominillions,  ou  lettres  de  rcprefailles,  les  Sujets  i 
& habitans  fufdits  du  Roy  Très-Chrétien  ou  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  faire  ce.  fortes  d’ar-  j 
menions , ou  s’en  fervir  pour  aller  en  Mer  ; Et  le-  ; 
rom  à cette  tin  toutes  & quantes  fois  qu’il  fera  requis 
départ  & d’autre  dans  toutes  les  Terres,  Pays,  & 
Domaines  quels  qu’ils  foient,  tant  de  part  que  d’au- 
tre, reuouvcllées , & publiées  des  detienfes  étroites 
& rxprefles  d’ulcr  en  aucune  manière  de  telles  Com- 
miflions  ou  Lettres  de  rcprclâilles  , tous  les  plus  , 
grandes  peines  qui  puiflènt  être  ordonnées  contre  les 
inlraétcurs , outre  la  rcllitution  & la  fatisfaâion  en-  j 
tierc,  dont  ils  feront  tenus  envers  ceux  auxquels  ils 
auront  caufc  quelque  dommage;  Et  11e  feront  don- 
nées à l’avenir  par  l’un  deldits  Allie*  au  piéjudicc  & 
an  dommage  des  Sujets  de  l’autre,  aucunes  Lettres 
de  repréfailles , fi  ce  n’eft  feulement  au  cas  de  refus 
ou  de  delai  de  juftice,  lequel  refus  ou  delai  de  julli- 
cc  ne  fera  pas  tenu  pour  verilfié , fi  la  requefte  de 
ccluy  qui  demande  lefd.  repré  lai  lies  n’cll  communi- 
qué au  Miniftre,  qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  de  la 
part  du  Prince,  contre  les  Sujets  duquel  elles  doi- 
vent être  données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  j 
mois,  ou  plûtolt  s’il  fe  peut,  il  puilfe  faire  connoî-  j 
tre  le  contraire,  ou  procurer  la  juflc  fatisfa&iou  qui 
fera  due.  , 

I V.  Qu’il  fera  libre  aux  Sujets  fi  habitans  des  fuf- 
dits  Allie*  d’entrer,  & d’aller  librement  & l'eurcmeut 
fans  pcrinillion  ni  faufeonduit  général  ou  fpécial, 
liât  par  terre  ou  par  Mer,  & enfin  par  quelque  che- 
min cjuc  ce  fuit  dans  les  Royaumes,  Etats,.  Provin- 
ces, Ferres , Ifics,  Villes,  Bourgs  , Places  murées 
ou  non  murées,  fortifiées  ou  non  fortifiées.  Ports 
& Domaines  de  l’autre  Allié  lituc*  en  Europe, 
quels  qu’ils  puillcnt  être,  & d’en  revenir,  d’y  fejour- 
ncr,  ou  d’y  pafier,  & d’y  acheter  aufii  & acquérir 
à leur  choix  toutes  les  chofes  néccflaircs  pour  leur 
fnbfillancc,  & pour  leur  ufage,  & qu’ils  feront  j 
traite*  réciproquement  avec  toute  forte  de  bien-  I 
vcillancc  & de  faveur  ; Bien  entendu  uéautmoins  : 
que  dans  toutes  ces  chofes  ils  fe  comporteront  à 
fe  conduiront  conformement  à ce  qui  cil  preferir 
par  les  Loix  & par  les  Ordonnances,  qu’ils  vivront 
les  uns  avec  les  antres  en  amis  & pailiblcmcnt,  & 
qu'ils  entretiendront  par  leur  bonne  intelligence 
l’Union  réciproque. 

V.  Il  fera  libre  & permis  aux  Sujets  de  leurfdites 
Ma  je  fie*  réciproquement  d’aborder  avec  leurs  Vaif- 
feaux,  aufii  bien  qu’avec  les  Marchandées  & les  ef- 
fets dont  ils  feront  charge*,  & dont  le  Commerce 
& le  tranfport  ne  font  point  deffendus  par  les  Loix 
de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  d’entrer  dans  les 
Terres,  Etats,  Villes,  Ports,  Lieux  , & Rivières 
de  part  & d’antre  lituc*  en  Europe,  d’y  fréquen- 
ter, féjburncr,  & demeurer  fins  aucune  limitation 
de  trms , mefine  d’v  loiicr  des  Mailons  ou  de  lo- 
ger chc*  d'autres , d’acheter  où  ils  jugeront  à pro- 
pos toutes  fortes  de  marchandées  pe: miles,  loit  de 
la  première  main,  (bit  du  Marchand,  & de  quelque 
autre  manière  que  ce  pu  i fie  être,  l'oit  dans  les  Pla- 
ces & Marchez  publics  où  font  expofées  les 
Marchandées  , & dans  les  Foires  , loit  dans 
tout  antre  endroit  où  ces  Marchandées  fe  fa- 
briquent ou  fe  vendent.  Il  leur  fcia  auiTt  per- 
mis de  ferrer  Se  de  garder  dans  leurs  Magazins  ou 
entrepôts,  les  Marchandifcsrapportées,  d’ailleurs, 
& de  les  expofer  enfuitc  en  vente,  fans  être  obli- 
ge* en  aucune  façon  de  porter  leurs  Marchandées 
futilités  dans  les  Marche*  Se  dans  les  Foires,  li  ce 
ll’ell  de  leur  bon  gré , Se  de  leur  bonue  volonté , 
i condition  néautmoins  qu’ils  ne  les  vendront  point 


en  détail  dans  des  boutiques  ou  ailleurs,  & ils  ne 
pourront  pour  raifon  de  ladite  liberté  de  Commer- 
ce, ou  pour  toute  autre  caufc  que  ce  loit,  être  171$. 
charge*  d’aucun  impoli  ou  Droits,  à l’exception 
de  ceux  qui  doivent  être  payés  pour  leurs  Navires 
ou  pour  leurs  Marchandées , fuivant  les  Loix  & 
Coutumes  recèdes  dans  l’un  & dans  l’autre  Royau- 
me. H leur  fera  aufii  permis  de  l'ortir  de  l'uu  & 
ce  l’antre  Royaume,  quand  ils  le  voudront,  & d’al- 
ler ou  ils  le  jugeront  il  propos  par  Terre  ou  pat 
Mer,  par  fes  Rivières,  & Eaux  douces  ; Et  aufii 
an  cas  qu’ils  fulïcnt  maiic*  ils  pourront  emmener 
leurs  Femmes,  Enlans,  Domeftiques,  aufii  bien  que 
leurs  Marchandées,  faculté*,  biens  Se  effets  ache- 
té* ou  apporte*,  après  avoir  payé  les  Droits  ac- 
coûtumez,  non-obftant  toute  Lov,  Privilège,  Con- 
cefiion,  Immunité,  ou  Couftume  à ce  contraires  en 
façon  quelconque.  Et  quant  à ce  qui  concerne  la 
Religion , les  Sujets  des  deux  Couronnes,  Se  leurs 
F «mimes  Se  Eutans  au  cas  qu’ils  fuJTent  marie* , 
jouiront  d’une  entière  liberté,  ils  ne  pourront  être 
contraints  d’aflifter  aux  Offices  divins,  foit  dans  les 
Eglifcs  ou  ailleurs  ; Mais  au  contraire  il  leur  fera 
permis  fans  aucun  empêchement , de  faire  en  par- 
ticulier dans  leurs  propres  Mailons,  fans  qu’il  y 
intervienne  qui  que  ce  foit,  les  exercices  de  leur 
Rcli,  zion  fuivant  leur  ufage , quoique  defièndu  par 
les  Loix  du  Royaume.  On  ne  refufera  point  de 
part  ni  d’autre  la  permifiion  d’enterrer  dans  des 
lieux  commodes  & décents  qui  feront  délîgnc*  à 
cet  cfiet,  les  corps  des  Sujets  de  l’un  & de  l’autre 
Royaume  décédez  dans  l’étendue  de  la  Domina- 
tion de  l’autre,  Se  il  ne  fera  apporté  aucun  trou- 
ble à la  fiepulture  des  morts.  Les  Loix  & les  Sta- 
tuts de  l’un  & de  l’autre  Royaume  dcmeurcrpnt 
dans  leur  force  & vigueur,  & feront  cxaêlcmcnt 
exécute*,  foit  que  ces  Loix  ou  Statuts  regardent  le 
Commerce  & la  Navigation,  ou  qu’ils  concernent 
quelque  autre  Droit  i la  réferve  feulement  des  cas, 
auxquels  il  cil  dérogé  par  les  Articles  du  préfenc 
Traité. 

VI.  Les  Sujets  de  part  Se  d’autre  payeront  les 
Douanes,  impolis,  & les  Droits  d’entrée  & de  for- 
tic  dûs  Se  accoutume*  dans  tous  les  Etats  & Provin- 
ces de  part  & d’autre;  Et  afin  que  chacun  puilfe  fça- 
voîr  certainement  en  quoy  confiftcnt  les  fufdits  Im- 
pôts , Douanes,  &.  Droits  d’entrée  & de  fortie,  quels 
qu’ils  foient , on  ctl  convenu  qu’il  y aura  dans  les 
Lieux  publics  tant  à Rouen,  « <i»us  les  autres  Vil- 
les marchandes  de  France,  qu’à  Londres  , Se  dans 
les  autres  Villes  de  l’obéïfiancc  de  la  Reync  de  la 
Grande-Bretagne,  des  Tarifs  qui  indiquent  les  Im- 
pôts, Douanes,  & Droits  accoûtumcz,  afin  que 
l’on  y puilfe  avoir  recours  r toutes  les  fois  qu’il  s’é- 
lèvera quelque  contellation  ou  différend  à l’occafion 
de  ces  Impôts,  Doiiancs  ou  Droits,  qui  ne  pourront 
fe  lever  que  conformément  à ce  qui  fera  clairement 
expliqué  dans  les  fufdits  Tarifs,  & félon  leur  feus  na- 
turel. Si  quelque  Officier  ou  quelqu’un  en  foi»  nom 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  exige  Se  reçoit  pu- 
bliquement ou  en  particulier,  direâcment  ou  indi- 
rcélcmcnt,  d’un  Marchand  ou  d’un  autre,  aucune 
fomme  d’argent , ou  quelque  autre  chofe  que  ce  foit 
à railbn  de  Droit  dû, d’impoli, de  vilite,  ou  de  com- 
pcnlation , même  fous  le  nom  de  don  fait  volontai- 
rement ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  loir, 
au  delà  ou  autrement  qu’il  n’ell  marqué  cy-dcfliis; 

En  ce  cas  fi  ledit  Officier  ou  fonSubflitut,  cflant  ac- 
culé devant  le  Juge  competant  du  lieu  où  la  faute  a 
été  commilè,  s’en  trouve  convaincu  il  donnera  une 
fatisfaclion  entière  à la  Partie  lé*éc , Se  il  fera 
même  puny  de  la  peine  dûc  & preferite  par  les 
Loix. 

V 1 1.  Les  Marchands  , les  Capitaines  de  Vaifleau, 
les  Maîtres  de  Navires,  les  Matelots,  & quelques 
perfonnes  que  ce  foit,  les  Navires,  & généralement 
toutes  Marchandées  Se  ctlcts  de  l’autre  Allié,  & de 
lès  Sujets  ou  habitans  ne  pourront  être  pris,  faifis, 
ou  arrelle* , ni  contraints  par  aucune  forte  de  violen- 
ce , molcflc* , ou  maltraite*  au  nom  du  publie , ou 
d’un  particulier,  en  vertu  de  quelque  Edit  général 
ou  fpécial  que  ce  foit , dans  les  T erres,  Ports,  H.l- 
vics.  Rades,  & Etats  que  ce  puiée  être  de  l’autre 
Allié  pour  le  lèrvice  public , pour  des  expéditions 
militaires,  ou  autre  caufc,  encore  moins  pour  aucun 
ufage  particulier,  mais  il  fera  deflendn  de  prendre 
ou  d’enlever  par  la  force  aucune  chofe  aux  Sujets 
de  part  fe  d’autre  fans  le  confcnteracut  de  ccluy  à 
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AN  N O e^c  «ppartîcnt , & fans  le  luy  payer  en  arpent  i difeuter  par  Icfdiis  Commiffaircs  le  puiflent  empe-  A NNO 
cnmptant  ; ce  qui  ne  doit  point  néunrmoins  s’entto-  Icher. 

1713*  **re  “e  ^ ''arrel*9ui  fera  tait  par  lesvoycs  X.  Les  Droits  fur  le  Tabac  préparé  ou  non  pré-  I713. 

ordinaires,  par  ordonnance  & de  l’autorité  de  la  Jus-  ] paré,  lorlqu’il  fera  apporté  en  France,  feront  1110- 
tice,  pour  caufc  de  dette  ou  de  crime  commis,  dans  dorez  à l'avenir  fur  le  inefmc  pied  de  reduéiion,  dont 
lelqucllcs  occations  on  procédera  par  les  voyes  de  jouit  déjà,  ou  pourra  jouir  à l'on  entrée  en  France 
Droit  fit  félon  les  régies  ac  la  Juftice.  le  incline  Tabac  de  quelque  ciû  qu’il  foit  de  l’Eu- 

VIII.  De  plus  on  e(l  convenu  & il  a été  eftably  | ropc  ou  de  l’Amérique.  Les  Sujets  de  part  & d’au- 
pour  régie  générale  mie  tous.de  chacun  des  Sujets  ! tre  payeront  en  France  les  mcfmcs  Droits  pour  le 
du  Sérénifume  Roy  Très-Chrétien,  & de  la  Séré-  j Tabac.  Ils  auront  une  liberté  égale, d’en  vendre,  & 
niffime  Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  uferont  6c  les  mefmes  Loix  dont  jouiront  les  Marchands Fian- 
loüiront  rcfpcâi  veinent  dans  toutes  les  Terres  6c  çois  mcfmcs,  ou  auxquelles  ils  feront  aflujcttis,  fe- 


Licnx  de  leur  obéifl'ance  des  mêmes  Privilèges,  Li- 
bertez,  Iinmunitez,  fans  aucune  exception,  dont 
jouit  & ufc,  ou  pourra  jouir  6c  uler  & être  en  pof- 
feffion  à l’avenir  la  Nation  la  plus  amie,  par  rapport 
aux  Droits,  Douanes,  & impofitions  quels  qu'ils  loient 
a l'égard  des  perfonnes,  marchandilcs,  effets.  Na- 
vires, fret,  Matelots,  enfin  en  tout  ce  qui  regarde 
la  Navigation  6c  le  Commerce,  6c  qu’ils  auront  la 
même  faveur  en  toutes  choies,  tant  dans  les  Cours 
de  Juftice,  que  dans  tout  ce  qui  concerne  le  Com- 
merce, ou  tous  autres  Droits. 

IX.  On  cft  de  plus  convenu  que  dans  l’cfpacc  de 
deux  mois  depuis  qu’il  aura  été  fait  uncLoy  dans  la 
Grande-Bretagne,  par  laquelle  il  fera  fodilammcnr 
pour  û à ce  qu’il  ne  foit  rien  exigé  lur  les  effets  & 


ont  communes  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne. 

XI.  On  a auffi  ftatué  que  l’impoft  ou  le  tribut  de 
fo.  f.  tournois  par  Tonneau.,  mis  en  France  l'ur  les 
Navires  de  la  Grande-Bretagne,  celle,  6c  foit  abrogé 
entièrement  1 l’avenir.  6c  Pon  fupprimera  pareille- 
ment le  Droit  de  y.  Schellines  Sterliugs  par  Ton- 
neau, impol'é  dans  la  Grande-Bretagne  lur  les  Na- 
vires François.  Ces  levées  6c  d’autres  charges  fem- 
blablcs  ne  feront  plus  impofées , dans  la  luite  furies 
Vaiffeaux  de  part  6c  d’autre. 

XII.  Il  a été  ftatué  de  plus,  6c  l’on  cft  convenu 
qu’il  foit  enticrément  libre  à tous  les  Marchands, 
Capitaines  de  Vaifleau,  6c  autres  Sujets  de  la  Rey- 
nc  de  la  Grande-Bretagne  dans  tous  les  lieux  de  Fran- 
ce, de  traiter  leurs  affaires  par  eux-mêmes  ou  d’en 


marchandilcs  qui  feront  portées  de  France  dans  la  1 charger  qui  bon  leur  fcmblera,  6c  ils  ne  feront  tenus 
Grande-Bretagne,  aucuns  Impôts  ou  Droits  plus  de  le  fervir  d’aucun  interprète  ou  fadeur,  ni  de  leur 
grands  que  ceux  qui  fe  lèvent  fur  les  effets  6c  inar-  payer  aucun  falairc , fi  ce  n’cft  qu’ils  veuillent  s’en 
chandifcs  de  la  mcfmc  nature  qui  y font  aportées  de  lêrvir.  En  outre  les  Maîtres  des  Vaiffeaux  ne  fe- 
quclque  Pays  que  ce  foit,  fîtué  dans  l’Europe,  6c  ront  point  tenus  de  fe  fervir  pour  charger  ou  déchar- 
que  toutes  les  Loix  faites  dans  la  Grande-Bretagne  ger  leurs  Navires  des  perfonnes  établies  à cet  effet  par 
depuis  l’année  1664.  pour  deftendre  le  Tranfport  de  l’autorité  publique,  foit  à Bordeaux  foit  ailleurs, 
quelques  effets  ou  marchandifes  venant  de  France  1 mais  il  leur  fera  entièrement  libre  de  charger  ou  de 

Îjui  n’avoient  point  été dcffenducs  avant  ladite  année,  ! décharger  leurs  Vaifleaux  par  eux -mêmes1,  ou  de  fe 
oient  abrogées  ; Alors  IcTarif  général  fait  en  France  I fervir  de  ceux  qu’il  leur  plaira  pour  les  charger  ou 

les  décharger , fans  payer  aucun  falairc  à quclqu’au- 
tre  perfonne  que  ce  puiffe  être.  Ils  ne  feront  point 
tenus  aufli  de  décharger  dans  des  Navires  d’autruy, 
ou  de  recevoir  dans  Tes  leurs  quelque  Marchandée 
que  ce  foit,  ni  d’attendre  leur  chargement,  plus 
longtcms  qu’ils  ne  le  jugeront  à propos  ; & cous  le» 


le  18.  Septembre  1664.  fera  derechef  oblervé  dans 
ce  Royaume,  6t  les  Droits  que  les  Sujets  de  la  Gran- 
de-Bretagne doivent  payer  pour  les  effets  qu’ils  a- 
porteront  en  France,  ou  qu'ils  en  tireront,  feront 
réglés  fuivant  la  teneur  dudit  Tarif,  lans  excéder  la 
manière  établie  fuivant  ledit  Tarif  pour  les  Provinces, 


dont  il  y cft  fait  mention.  Quant  aux  autres  Pro-  ; Sujets  de 
vinecs  les  Droits  n’y  feront  levés  que  fuivant  la  régie  6t  feront 

!•-  ,1  I....  TS..Æ- 


Sujets  du  Roy  Très-Ch*é*»«i,  jouiront  pareillement, 
" ' «n  poTTefTion  des  mêmes  Privilèges  6c  Liber- 


preferite  en  ce  temps- IL  Toutes  les  Deffenecs  ..,**■  dans  ,ous  *cs  l'cu*  de  1 obéiffance  de  la  Grande- 

Tarifs,  Edits,  Déclarations  ou  Arrefts  p«û*riwrsS  Bretagne  en  Europe. 

l’année  1664.  faits  en  France  & c****r#'rcs  au  * arif  ( XIII.  Il  fera  enticrément  libre  6c  permis  aux 
de  ladittc  année  en  ce  ai»»  concerne  les  effets  6c  mar-  | Marchands  6c  aux  autres  Sujets  du  Roy  Tres-Chrê- 
chandifcs  de  ]*£«^dc-Brctagne  feront  abrogez;  Et  j tien,  6c  de  la  Reyne  delà  Grande-Bretagne  de  léguer 


comme  on  fnfifte  de  la  part  de  la  France  que  quel- 
ques Marchandifes,  lavoir,  celles  de  lune,  le  fucrc, 
les  poillons  fallés  & ce  qui  provient  de  la  Baleine 
foient  exceptés  de  la  régie  du  fufdit  Tarif,  6c  qu’il 


ou  donner,  foit  par  Teftament,  par  donation  ou 
par  quelque  autre  difpofitiou  que  ce  foit , faite  tant 
en  fanté  qu’en  maladie, en  quelque  teins  que  cefoit, 
même  à l’Aiticlc  de  la  mort , toutes  les  Marchan- 


y a d’autres  Points  qui  regardent  ce  Traité  propofés  difes,  effets,  argent,  dettes  actives,  6c  autres  biens 
de  la  part  de  la  Grande-Bretagne , 6t  dont  il  n’a  pas  mobiliaircs,  qui  fe  trouveront,  ou  devront  leur  a- 
encore  efté  convenu  de  part  6c  d’autre,  de  tous  lef-  partenir  au  jour  de  leur  décez  dans  les  Territoires  6c 
quels  la  Spécification  cft  contenue  dans  un  Aâc  fe-  ! tous  lieux  de  U Domination  du  Roy  Tres-Chrêtien, 
paré  ligné  des  Ambaffadeurs  Extraordinaires  6t  Plé-  ôc  de  la  Reyne  de  la  Grande-Bretagne  : En  outre, 
nipotentiaires  du  Roy  T.  C.  6c  de  la  Reyne  de  la  G.  foit  qu’ils  meurent  après  avoir  relié,  ou  ab  intefiato, 
B. . on  cft  convenu  6c  demeuré  d’accord  par  ce  pre-  leurs  légitimes  Héritiers,  Exécuteurs,  ou  Adminis- 
fent  Article,  que  dans  l’cfpacc  de  deux  mois  à com-  tratcurs  demeurans  dans  l’un  ou  dans  l’autre  desdeux 
pter  de  l’Echange  des  Ratifications  de  ce  Traité,  les  Royaumes,  ou  venant  d’ailleurs  quoiqu’ils  ne  loient 
Commiflaires  de  part  6t  d’autre  s’aflèmblerom  à Loti-  pas  reçus  aans  le  nombre  des  Citoyens , pourront 
dres  pour  examiner,  6c  refoudre  les  difficultés  fur  récouvrer  6c  jouir  paiftblemcnt  de  tous  lefdits  biens 
les  Marchandifes  à excepter  duTarifde  l’année  1664-  & effets  quelconques , félon  les  Loix  rcfpcâives  de 

& fur  les  autres  Points  qui  ne  font  pas  encore  aflez  ; la  France  6c  de  la  Grande-Bretagne,  de  manière  ce- 
dévclopez,  comme  il  eft  dit  cy-ddlus.  I pendant  que  les  Sujets  de  l’un  6c  de  l’autre  Royaume 

Et  les  mcfmcs  Commiflaires  donneront  pareille-  foient  tenus  de  faire  rcconnoîtrc  félon  les  Loix , les 
ment  leurs  foins  (conformement  1 l’intcreftucs  deux  Teftamens,  ou  le  Droit  de  recueillir  les  Succcffion* 
Nations)  à bien  examiner  les  avantages  réciproques  abÎMtefiato  dans  les  Lieux  où  chacun  fera  décédé,  foit 
du  commerce,  à lever  tout  embaras  fur  ce  lujct,  i en  France,  foit  dans  la  Grande-Bretagne,  6c ce  non- 
trouver  enfin,  6c  i établir  de  part  6c  d’autre  des  mo-  obftant  toutes  Loix,  Statuts,  Edits,  Cofltumes,  ou 
vens  juftes  6c  utiles  pour  modeler  réciproquement  Droit  d’Aubeine  à ce  contraires, 
les  Droits.  Bien  entendu  toutefois  que  tous  6c  cha-  XIV.  Lorfqu’il  arrivera  quelque  different  entre 
cun  des  Articles  de  ce  Traité  demeureront  en  atlcn-  un  Capitaine  de  Navire  6c  les  Matelots,  dans  les 
dant  dans  leur  pleine  vigueur,  6c  principalement  que  «Ports  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  pour  raifonde 
rien  ne  puiffe  cmpcfchcr  fous  quelque  .prétexte  que  \ Salaires  dus  auxdits  Matelots,  ou  pour  quelque  au- 
cc  foit,  que  l’avantage  du  Tarit  Général  de  l’année  tre  caufe  civile  que  ce  foit,  le  Magiftrat  du  lieu  exi- 
1664.  foit  accordé  aux  Sujets  de  la  Grande-Bretagne,  i géra  fculcpicnt  du  Deffendeur,  de  donner  auDeman- 
& qu’ils  en  jouïffent  fans  aucun  embaras  ou  raar-  ; deur  fa  déclaration  par  écrit,  ateftée  par  le  Magillrar, 
dément  dans  l’cfpace  de  deux  mois  après  que  laLoy  par  laquelle  il  promattra  de  répondre  dans  fa  Patrie 
dont  il  a efté  parlé  cy-dcffus  aura  efté  publiée  dans  fur  l’affaire  dont  il  s'agira  par  devant  un  Juge  com- 
la  G.  Bretagne;  cette jouïffancc  devant  être  pour  les  petant,  au  moyen  de  quoy  il  ne  fera  pas  permis  aux 
Sujets  de  la  Grande- Bretagne  dans  la  forme  6c  ma-  Matelots  d’abandonner  le  Vaiffeau,  ni  d’apportet 
niére  auffi  ample  que  les  Sujets  de  la  Nation  la  quelque  empêchement  au  Capitaine  du  Navire  dans 
plus  amie  jouiront  du  bénéfice  du  mefme  la  continuation  de  fon  voyage.  Il  fera  auffi  permis 
Tarif  , fans  qu’aucunes  chofcs  à faire  ou  à 1 aux  Marchands  de  l'un  ou  de  l'autxe  Royaume  de 
Tom.  VHl.  Part.  I.  I Xx  x tcoit 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  l*n’r  ^îns  le*  Lieux  de  leur  domicile,  ou  partout 
‘ ailleurs  où  bon  leur  lcmblcra,  des  livres  de  compte, 
17 1 3*  & Commerce,  & d’entretenir  auflj  correfpondan- 
J ce  de  Lettres  dans  U ldhgue , ou  dans  l’idiome  qu’ils 
jugeront  à propos , fans  qu’on  puifle  les  inouictcr,ni 
les  rechercher  en  aucune  manière  pour  ce  lujct  ; Et 
s'il  leur  étoit  néccftairc  pour  terminer  quelque  pru- 
ecz  ou  différend,  de  produire  leurs  livres  de  compte, 
en  ce  cas  ils  feront  obligez  de  les  apporter  en  entier 
en  Jufticc,  fans  toutefois  qu’il  toit  permis  au  Juge 
de  prendre  connoiiTancc  dans  Icfdits  livres,  d’autres 
Articles  que  de  ceux  feulement  qui  regarderont  l’al- 
fairc  dont  il  s’agill,  ou  qui  feront  néccftaires  pour 
établir  la  foy  de  ces  livres  , & il  ne  fera  pas  permis 
de  les  enlever  des  mains,  de  leurs  proprietaires  ni  de 
les  retenir  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit,  excep- 
té feulement  dans  le  cas  de  Banqueroute.  Les  Su- 
jets de  la  Grande-Bretagne  ne  feront  pas  tenus  defc 
fcrvir  de  papier  timbré  pour  leurs  livres,  leurs  Let- 
tres, fi  les  autres  pièces  qui  regarderont  le  Com- 
merce, a larélervcdc  leur  Journal,  qui  pour  fai- 
re toi  en  jufticc,  devra  être  cotté,  & paraphé  gra- 
tis par  le  Juge,  conformement  aux  Loix  établies 
en  h rance,  qui  y ailujettiftent  tous  les  Marchands. 

AV.  Il  ne  fera  pas  permis  aux  Armateurs  étran- 
gers, qui  ne  feront  pas  Sujets  de  l’une  ou  de  l’au- 
tre Couronne,  & qui  auront  Commillion  de  quel- 
que autre  Prince  ou  Etat  Ennemi  de  l’un  & de  l’au- 
tre, d’armer  leurs  Vaifteaux  dans  les  Ports  de  l’un 
& de  l’autre  del'diis  deux  Royaumes,  d’y  vendre  ce 
qu  ils  auront  pris , ou  de  changer  en  quelque  ma- 
nière que  ce  l'oit  les  Vaifteaux,  Marchandées , ou 
quelques  autres  chirgcmcns  que  ce  foir,  ny  d’ache- 
ter même  d’autres  vivres , que  ceux  qui  leur  fe- 
ront néccftaires  pour  parvenir  au  Port  le  plus  pro- 
chain du  Prince  dont  ils  auront  obtenu  des  Com- 
miffions. 

XVI  On  ne  pourra  obliger  les  Vaifteaux  char- 
gez des  deux  Parties,  paftant  fur  les  colles  l’une  de 
l’autre,  & que  la  tempertc  aura  obligez  de  relafchcr 
d.ins  les  Rades  ou  Ports,  ou  qui  y auront  pris  terre 
de  quelque  autre  manière  que  ce  foir,  d’y  déchar- 

Îcr  leurs  Marchandées  en  tout  ou  en  partie,  ou 
e payer  quelque  Droit,  à moins  qu’ils  ne  les  y 
déchargent  de  leur  bon  gré,  & qu’ils  en  vendent 
quelque  partie  : Il  fera  cependant  libre  apres  en  *- 
voir  obtenû  la  permiftlon  de  ceux  qui  ont  la  direc- 
tion des  affaires  maritimes  de  décharger  & de  ven- 
dre une  petite  partie  du  chargement,  leulemcnt  poux 
acheter  les  vivres  ou  les  chofcs  néccftaires  pour  le 
radoubement  du  Vaifleau,  & dans  ce  cas  on  ne 
pourra  exiger  de  Droits  pour  tout  le  chargement, 
mais  feulement  pour  la  petite  partie  qui  aura  été 
déchargée  ou  vendue. 

XVII.  Il  fera  permis  i tous  les  Sujets  du  Roy 
Très-Chrétien  & de  la  Reync  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  naviger  avec  leurs  Vaifteaux  en  toute  feu - 
rcté  & liberté,  & fans  dillinâion  de  ceux  i qui  les 
Marchandées  de  leur  chargement  appartiendront, 
de  quelque  Port  que  ce  toit  dans  les  Lieux  qui 
font  déjà , ou  qui  lcront  cy-après  en  guerre  avec  le 
Roy  Très-Chrétien  , ou  avec  la  Reync  de  la  Gran- 
dc- Bretagne.  Il  fera  aufli  permis  auxdits  Sujets  de 
naviger  & de  négocier  avec  leurs  Vaifteaux,  & 
Marchandées,  avec  la  même  liberté  & fcurcté  des 
Lieux,  Ports,  & endroits  appartenant  aux  Ennemis 
des  deux  Parties  ou  de  l’une  d’Ellcs,  fans  être  au- 
cunement inquiétez  ni  troublez,  & d’aller  dirc&c- 
menr  non-feulement  dcfdits  Lieux  Ennemis  à un 
lieu  Neutre,  mais  encore  d’un  lieu  Ennemi  à un  au- 
tre lieu  Ennemi,  toit  qu’ils  loient  fous  lajuril'didion 
d’un  même  ou  de  différons  Princes  ; Et  comme  fl  a 
déjà  été  llipulé-par  rapport  aux  Navires  & aux  Mar- 
chandées, que  les  Vaifteaux  libres  rendront  les  Mar- 
chandées libres,  & que  l’on  regardera  comme  libre, 
tour  ce  qui  fera  trouvé  fur  les  Vaifteaux  apartenant 
aux  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  quoique 
tout  le  chargement,  ou  une  partie  de  ce  même  char- 
gement apar tienne  aux  Ennemis  de  lcurfdïtes  Majcl- 
tez,  à l’exception  cependant  des  Marchandas  de 
. contrebande,  Icfquellcs  étant  interceptées,  i!  fera 

Eocedé  conformement  à rclprit.de*  Articles  fuivans  ; 

c même  il  a été  convenu  que  cette  même  liberté 
doit  s’eftendre  aufli  aux  perlbnnes  qui  navigent  fur 
un  Vaillcau  libre, de  manière  que  quoiqu’elles  loient 
Ennemies  des  deux  Parties  , ou  de  l’une  d’Elles 
elles  ne  feront  point  tirées  du  Vaillcau  li- 
bre , fi  c«  n’eft  que  ce  fuftent  des  gens  de 





X V II I.  Cette  liberté  de  Navigation  & de  Com- 
merce s’eftendra  à toute  forte  de  Marchandas,  à la 
rclerve  feulement  de  celles  qui  tout  exprimées  dans 
l Article  toisant,  & déliguées  fous  le  nom  de  Mar- 
chandées de  contrebande. 

XIX.  Un  comprendra  fous  ce  nom  de  Marchan- 

dées de  contrebande  ou  defleudues  , les  Armes,  Ca- 
nons, Arquebufes,  Mortiers,  Pétards,  Bombes 
Grenades,  Saucillcs,  Cercles  poilfez.  Affûts,  Four- 
chettes, Bandoulières , Poudre  à Canon,  Mefehe, 
Salpêtre,  Balles,  Picques,  Efpées,  Morions  (Jaf- 
Suc£.\ Cuiri*rt«,  Hallebardes,  Javelines,  Fourreaux 
dc.l  iltolcts , Baudriers,  Chevaux  avec  leurs  Har- 
nois  , & tous  autres  fcmblables  genres  d’armes 
& d’inftrumens  de  guerre  fervant  à Pufave  des 
I roupe>.  ° 

XX.  On  ne  mettra  point  au  nombre  des  Mar- 
chandées dcffcnducs  celles  qui  luivenr,  fçavoir  tou- 
tes  fortes  de  Drap,  & tous  autres  ouvrages  de  Manu- 
factures de  Laine,  de  Lin,  de  Soyc,  deCutton’  & 
de  toute  autre  matière,  tous  genres  d’habillcmens  a- 
ycc  les  choies  qui  fervent  ordinairement  à les  foire 

, ~r»  Argent  monnoyé  & non  monnoyc,  Efhin* 

I rer,  Plomb,  Cuivre,  Laiton,  Charbons  à four' 
neau  Bied,  Orge,  & toute  autre  torte  de  grains  & 
de  Legumes,  la  Nicotiane,  vulgairement  appcllée 
1 abac,  toutes  fortes  d’Aromates,  Chairs  Salées  & 
rumées,  Poillbns  Salez,  Fromage  & Beurre  B;c- 
i Vus>  Ancres,  toutes  fortes  de  Sels  & 

de  provifions  fervant  à la  nourriture  & à la  fubfiftan- 
I « des  hommes,  tous  genres  de  Cotton',  Chanvre 
| Jï,n»  *“*  Suc  feche.  Cordages,  Ca- 

| blés,  \01les,  Toiles  propres  à faire  des  voiles,  An- 

I il'*'  ît  parVCSvtd  4ncrejt  quelles  qu’elles  puiflent 
être.  Mats  de  Navires,  Planches , Madriers,  Poû- 

kir' forte  d'arbr’ & toutts  ,c*  autr«  cho- 

ts.^c^r«Pour  conftru.re  ou  pour  radouber  les 
; Vaftrçauxj  On  ne  regardera  pas  non  plus  comme 
I Marchandées  de  contrebande  , celles  qui  n’auront 
pas  pris  la  forme  de  quelque  inftrurncnt  ou  attirail  fer- 
vam  à I ufage  de  la  guerre  fur  Terre  ou  fur  Mer 
encore  moins  celles  qui  font  préparées  ou  trava  IléS 
pour  tout  autre  ufage.  Toutes  ces  chofcs  foS 
cenfées  Marchandées  libres  de  mefrne  que  toutes 
celles  su,  ne  fom  ^ comptées,  & fpeciakmJnr 
débgnées  dans  ''Article  précèdent,  enforte  qu’elles 
pourront  cftrc  librement  u*nfnortécs  Dar  ç,,  M 
I dc?  dt>'*  Royaumes,  meta  dans  taPLici? 

mis , excepte  feulement  dans  les  Places  aiw„ 

I bloquées , & invcftics.  ^Écs> 

! a,  “sis  poer  éviter  & prévenir  |a  difcordc 

& toute  forte  d iminuiez  de  part  ü d’autre,  il  j 
ellé  convenu,  qu’en  cas  que  l'une  des  deux  Parti.. 

I J R00”?  '"«agtie  dans  la  guerre,  les  VadS 
! 5 *?  appartenant  aux  Sujets  de  l'aune 

Parue,  devront  élire  munis  de  Lettres  dc  Mo  is 
conMdrom  le  nom  la  propriété  & la  g,a„Æ 
du  Vaiffcau  , de  mefrne  que  le  nom  & le  lien  H J 

I habitation  du  Maître  ou  du  Capitaine  dc  « Vuîf 
| leau,  en  forte  que  parti  il  paroifli  que  ce  Vaiffcau  ré 

1 pâment  véritablement  aux  Sujets  de  l’une  ou  dc 
Parue  ;6t  ces  Lettres  de  mer  feront  accordées  & eon! 

! qûcs  en  la  manière  inférée  dam  ce  Traité.  Elles  feront 
I aulit  teuouvellées  chaque  année,  s’il  arrive  que  le 
Vaillcau  revienne  dans  le  cours  dc  l'an  11  a ( f 
I aufli  convenu  que  ces  fortes  dc  VWcaux  chireèv 
ne  devront  pas  élire  feulement  munis  do  Lettre. 

I de  Met,  cy-dcffiis  mentionnées,  mais  encore  de 
Certificats  contenant  les  cfpéecs  dc  la  chiree  1. 
j lieu  d’où  le  Vaillea  , cft  j»„i  4 ecluy  de  la%;' 
.linon,  afinque  l’on  puillc  connoîtrc  sll  ne  eorVe 
aucune  des  marchandais  dcffcnducs,  ou  dc  conr.7 
bande  fpéciflées  dans  le  19.  Article  de  ce  Traité 
Lctqucls  Ccrtilicats  feront  espedier  par  les  Offir  i™ 

• du  lieu  d’o*  le  Vaifleau  fo,tlr^fho,rie„r  c„Cfu  '“ 

II  fera  libre  antli  II  on  l„  ÎT  V "» 


r i T ' jî*.  rlslun  leurcouti 

Il  fera  libre  aufli.  Il  on  le  délire , 4 fi  on  jc  ,,,, 
propos,  d'exprimer  dans  lefdites  Lettres  à qui  anar  S. 
nent  les  Marchandiù-s.  r 

XXII.  Les  Vaifleaux  des  Sujets  & habiran. 
leurs  Séréniflîme.  Majcllés  départ  & d“, ne Sa 
fur  quelque  colle  de  l’un  ou  dei’autrc  Allié  lin.  , 
pendant  vouloir  cotrer  dans  le  Port  ou’  v ér. 
entrer  & ne  voulant  point  débarquer  ou 
I lents  charges, ne  leront  pomtobligerdc rendre  corr 
te  de  leur  chargement,  qu’au  cas  qu’il  y eût  des  i 
| dtccs  cettams  qui  kl  rendiffem  fufpeâs  de  por 
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AN  N G aux  Ennemis  de  l'autre  Allié  des  Marchandifcs  dell  en- 
ducs  appdlécs  de  contrebande. 

X X 1 1 1.  Et  dans  ledit  cas  de  foupçôn  manuelle, 
les  lufdits  Sujets  & habitans  des  Pays  de  leurs  Séré- 
nifTtmcs  Majefte*  de  part  Se  d’autre,  feront  oblige*, 
de  montrer  dans  les  Ports,  leurs  Lettres  de  Mer,  & 
Certificats  en  la  forme  cy-dcflus  expliquée. 

XXIV.  Que  (i  les  Vailleaux  dciüits  Sujets  ou 
habitans  de  leurs  Séréniilîmcs  Majefte*  de  part  & 
d’autre  clloient  rencontrés  faifant  route  fur  les  côtes, 
ou  en  pleine  Mer  par  quelque  Vaifleau  de  guerre  de 
leurs  Séréniflimes  Majefte*  ou  par  quelques  Vaif- 
feaux  arme*  par  des  particuliers,  leldits  Vailleaux 
de  guerre  ou  Armateurs  particuliers,  pour  éviter  tout 
désordre,  demeureront  hors  de  la  portée  du  Canon, 
& pourront  envoyer  leurs  Chaloupes  au  bord  du 
Vaifleau  Marchand  qu’ils  auront  rencontré,  & y en- 
trer feulement  au  nombre  de  deux  ou  trois  hommes, 
à qui  feront  montrées  par  le  Maître  ou  Capitaine  de 
ce  Vaifleau  ou  Bâtiment,  les  Lettres  de  Mer,  qui 
contiennent  la  preuve  de  la  propriété  du  Vaifleau, 
Se  conceûes  dans  la  forme  inférée  au  préfent  Trai- 
té ; Et  il  fera  libre  au  Vaifleau  qui  les  aura  mon- 
trées de  pourfuivre  fa  route  fans  qu’il  foit  permis 
de  le  moleftcr  Se  le  viliter  en  façon  quelconque, 
ou  de  luy  donner  la  chaflc,  ou  de  l’obliger  à fc 
détourner  du  lieu  de  fa  deftination. 

XXV.  Le  Bâtiment  Marchand  de  l’une  des  Par- 
ties qui  aura  refolu  d’aller  dans  un  Port  Ennemi 
de  l’autre,  & dont  le  voyage  & l’clpece  des  Mar- 
chandifcs de  (cm  chargement , feront  juflement 
foupçonne* , fera  tenu  de  produire  en  pleine  Mct, 
aufii  bien  que  dans  les  Ports  & Rades,  non  feule- 
ment les  Lettres  de  Mer,  mais  auflï  des  Certificats, 
qui  marquent  que  ces  Marchandifcs  11c  font  pas  du 
nombre  de  celles,  qui  ont  été  deft'endues,  & qui  font 
énoncées  dans  l’Article  xç.  de  ce  Traité. 

XXVI.  Que  fi  par  l’exhibition  des  Certificats  fuf- 
dits  contenant  un  état  du  chargement,  l’autre  Par- 
tie y trouve  quelques  unes  de  ces  fortes  de  Mar- 
chandifcs dctlenducs  & déclarées  de  contrebande  par 
le  19.  Article  de  ce  Traité,  & qui  foicnr  deftinées 
pour  un  Port  de  l’obéïflàncc  de  fes  Ennemis,  il 
ne  fera  pis  permis  de  rompre  ni  d’ouvrir  les  Efcou- 
tilles,  Caiflcs,  Coffres,  Balles,  Tonneaux,  Se  au- 
tres Vafes  trouve*  fur  ce  Navire,  ni  d’en  détour- 
ner la  moindre  partie  des  Marchandées,  !«>«  quc  cc 
Vaifleau  appartienne  aux  Suie»»  «te  ,a  France,  ou 
à ceux  de  la  Grande- Bretagne,  a moins  que  fon 
chargement  »’«yt  Sxé  ,n's  * Ferre  en  la  prélencc 
des  Juges  de  l’Amiraut-1,  & qu’il  n’ayt  été  par  eux 
fait  inventaire  dcfditcs  Marchandifcs,  Elles  ne  pou- 
ront  aufii  être  vendues,  échangées,  ou  autrement 
aliénées  de  quelque  manière  que  ce  puiflo  être, 
qu’apris  que  le  procès  aura  été  fait  dans  les  ré- 
gies, éc  félon  les  Loix  & les  Coûtumes , contre 
ces  Marchandifcs  deff'cnducs,  & que  les  Juges  de 
l’Amirauté  relpcélivement  les  auront  conmquécs 
par  Sentence,  à la  rél'crvc  nénntmoins  tant  du  Vaif- 
fean  même  que  des  autres  Marchandifcs  qui  y au- 
ront été  trouvées,  Se  qui  en  vertu  de  cc  Traité 
doivent  être  ccnfécs  libres , & fans  qu’elles  puif- 
fcnt  être  retenues,  fous  prétexte  qu’elles  feroicnt 
chargées  avec  des  Marchandifcs  dcffenducs,  & en- 
core moins  être  confifquées,  comine  une  prile  lé- 
gitime, & fuppofé  que  lefditcs  Marchandifcs  de 
contrebande  ne  faifant  qu’une  partie  de  la  charge, 
le  Patron  du  Vaifleau  agréât,  confcntît  & offrît  de 
les  livrer  au  Vaifleau  qui  les  a découvertes,  en  ce 
cas,  celui-ci  apres  avoir  reçû  les  Marchandifcs  de 
bonne  prile,  fera  tenu  de  laifl'er  aller  aufii -tôt  le 
Bâtiment , & ne  l’empêchera  en  aucune  manière 
de  pourfuivre  là  route  vers  le  lieu  de  fa  dcflitia- 
tion. 

XXVII.  Il  a été  au  contraire  convenu  & ac- 
cordé, que  tout  ce  qui  fe  trouvera  charge  par  les 
Sujets  Se  les  habitans  de  part  & d’autre,  en  un  Na- 
vire appartenant  aux  Ennemis  de  l’autre  , bien  que 
ce  ne  fut  pas  des  Marchandifcs  de  contrebande,  fe- 
ra confifqué  comme  s’il  appartcnôit  à l’Ennemi  mê- 
me, excepté  les  Marchandifcs  & effets  qui  auront 
été  charge*  dans  ce  Vaifleau  avant  la  Déclaration 
de  la  guerre,  ou  même  depuis  fa  DécUiation  ; 
pourvû  que  ç’ait  été  dans  les  termes  qui  fuivent, 
à fçavoir  de  (îx  femaincs  après  cette  Déclaration, 
fi  elles  ont  été  chargées  dans  quelque  Port  & lieu 
compris  dans  l’efptcc  qui  ell  entre  Terreneuve  en 
Nonvegue  & les  Sorlingucs  ; De  deux  mois  dc- 
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puis  les  Sorlingucs  jufqu’à  la  Ville  de  Gibraltar; 
de  dix  femaincs  dans  la  Mer  Méditerranuée,  & de 
huit  mois  dans  tous  les  autres  Pays,  ou  lieux  du 
Monde,  de  manière  que  les  Marchandifcs  des  Su- 
jets de  l’un  & de  l’autrô  Prince,  tant  celles  qui 
loin  de  contrebande,  que  les  autres  qui  auront  été 
chargées,  ainli  qu’il  eft  dit,  fur  quelque  Vaifleau 
Ennemi,  avant  la  guerre,  ou  même  depuis  fa  Dé- 
claration, dans  les  tems  & les  termes  lufdits,  ne 
feront  en  aucune  manière  fujcites  à confiscation, 
mais  feront  fans  délay  & de  bonne  foy  rcndûcs  aux 
propriétaires,  qui  les  redemanderont,  cnfortc  néant- 
moins  qu’il  ne  foit  nullement  permis,  de  porter  en- 
fuite  ces  Marchandifcs  dans  les  Ports  Ennemis,  fi 
elles  font  de  contrebande. 

XXVIII.  Et  pour  pourvoir  plus  amplement  à 
la  (cureté  réciproque  des  Sujets  de  leurs  Sérénilfimes 
Majefte*,  afin  qu’il  ne  leur  loit  fait  aucun  pré- 
judice par  les  Vailleaux  de  guerre  de  l’autre  Partie, 


Bretagne,  Se  à tous  leurs  Sujets  , de  faire  aucun 
dommage , ou  inlulte  à ceux  de  l’autre  Partie , & 
au  cas  qu’ils  y contreviennent  ils  en  feront  punis,  & 
déplus  ils  feront  tenus  & oblige*  en  leurs  perfonnes 
& en  leurs  biens  de  réparer  tous  les  dommages  Se 
intérêts  de  quelque  nature  qu’ils  foient , Se  d’y  fa- 
tisfairc. 

XX  IX.  Et  pour  cette  caufc,  chaque  Capitaine 
des  Vailleaux  arme*  en  guerre  par  des  particuliers  fe- 
ra tenu  Se  obligé  à l’avenir,  avant  que  de  recevoir 
les  Patentes  ou  les  Commiffions  fpécialcs,  de  don- 
ncr,  par  devant  un  Juge  competam,  ont  ion  bonne 
& luffifantc  de  perfonnes  folvables , qui  n'aycnt  au- 
cun interell  dans  ledit  Vaifleau,  & qui  s’obligent  cha- 
cune folidairement  pour  la  fomme  de  16500.  L. 
T ournois  ou  de  1 yco.  L.  Sterlings  ; & (i  ce  V ai  fléau 
eft  monté  de  plus  de  150.  Matelots  ou  Soldats,  pour 
la  lommc  de  33000.  L.  Tournois,  ou  de  trois  mil- 
le Livres  Sterlings,  pour  répondre  folidairement  de 
tous  les  dommages  & torts,  que  lui,  fes  Officiers 
ou  autres  étant  à fon  l’ervice,  pourroieiu  faire  en  leur 
courfe  contre  la  teneur  du  prêtent  Traité,  Se  contre 
les  Edits  faits  de  part  & d’autre  en  vertu  du  même 
Traite,  par  leurs  Séréniilîmcs  Majefte*,  fous  pei- 
ne aufii  de  révocation  Se  de  caflation  dcfditcs  Paten- 
tes , & Commiflions  fpécialcs. 

XXX.  Leurs  Majeltc*  ful'ditcs,  tant  d'une  part 
que  de  l’autre,  voulant  rcfpcâivcmcnt  traiter  dans  tous 
leurs  Etats  les  Sujets  l’une  de  l’autre  aufii  favorable- 
ment que  s’ils  etloicnt  leurs  propres  Sujets,  don- 
neront les  ordres  nécefiàircs  Se  efficaces , pour  faire 
rendre  les  Jugemens  & Arrêts  concernant  les  prîtes, 
dans  la  Cour  de  l’Amirauté , félon  les  régies  de  la 
Jufticc&  de  l’équité',  & conformement  à cc  qui  eft 
prclcrit  |far  cc  Traité,  par  des  Juges  qui  foient  au 
’deflus  de  tout  loupçon,&  qui  n’aycnt  aucun  interell 
au  fait  dont  il  eft  qucllion. 

XXXI.  Toutes  les  fois  que  les  Ambafladeurs 
de  Leurs  Majefte*  ful'ditcs,  tant  d’une  part  que  de 
l’autre,  ou  quelque  autre  de  leurs Miniflrcs  publics, 
qui  refideront  à la  Cour  de  l’autre  Prince,  fc  plain- 
dront de  l’injuflice  des  Sentences  qui  auront  été  ren- 
dûes , Leurs  Majefte*  rcfpeétivcmcnt  feront  revoir 
Se  examiner  de  nouveau  lefdits  jugemens  en  leur 
Confeil  afin  que  l’on  connoiflc  avec  certitude  (î  les 
Ordonnances  & les  précautions  prcfcritcs  au  préfent 
Traite  auront  été  fuivics  Se  obl'ervces.  Leurldites 
Majefte*  auront  foin  pareillement  d’y  faire  pourvoir 
pleinement , & de  faire  rendre  juftiee  dans  l’efpace 
de  trois  mois  à chacun  de  ceux  qui  la  demanderont , 
Et  néantmoins  avant  ou  après  le  prcmicT  jugement, 
6e  pendant  la  rcvflion,  Us  cff'ts  qui  feront  en  litige 
ne  pourront  être  en  aucune  manière  vendus  ni  cé- 
charge*  , li  ce  n’oit  du  conlentemcnt  des  Parties  in- 
terdises , pour  éviter  toute  fotte  de  dommage. 

X X X 1 1.  Lorfqu’il  y aura  procc*  meu  entre  ceux 
qui  auront  tait  des  prifes  d’une  part,  & ceux  qui  les 
réclameront  d’autre  part,&  que  lefdits  Rédamatcurs 
auront  obtenu  un  Jugement  ou  Arrcfl  favorable,  le- 
dit Jugement  ou  Arrcll  aura  fon  execution,  en  don- 
nant caution, «non  obilant  l’appel  de  ccluy  qui  aura 
fait  la  prile  à un  Juge  Supérieur;  cc  qui  n'aura  point 
de  iieu , fi  la  Sentence  eft  rendûe  contre  les  Récla- 
mât eu  rs.  . 

X X X 1 1 1.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre 
ou  Marchands  contraints  par  tempcllc  ou  autre  ac- 
Xx  3 cidcnt, 


Anno 

1713. 
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An  ^0  cident,  échouent  contre  des  rochers  ou  des  Ecueils 
aux  côtes  de  l’un  ou  de  l’autre  Allie,  qu’ils  s’y  bri- 
1713.  fent  A qu’ils  fartent  naufrage,  tout  ce  qui  aura  été 
fauvé  des  Vailleaux  & de  leurs  apparaux,  effets,  ou 


OMATIQUE 

X X X V 1 1 1.  S’il  furvenoit  à l’avenir  par  itiad-  a v.  k, 
vcrtaucc  ou  autrement  quelques  inobfervations  ou 
contraventions  au  préfent  Traité  de  part  ou  d’autre,  \y  1 > 
laminé  A la  bonne  intelligence  ne  léra  pas  d’abord  ' 
rompue  pour  cela,  mais  ce  Traité  fubfiücra,  & au- 
ra fon  entier  effet , A l'on  procurera  des  remedet 
convenables  pour  lever  les  inconveniens , comme 
audi  pour  faire  réparer  les  contraventions  : Et  li 


• * v — - - — — — - — — - « Il  1 y u u 

Marchandilès,  ou  le  pfix  qui  en  fera  provenu,  le 
tout  étant  réclamé  par  les  Propriétaires  ou  autres  a- 
yant  charge,  A pouvoir  d’eux  , fera  reftitué  de  bon- 
ne foy , en  payant  feulement  les  frais  qui  auront  été  auin  pour  faire  réparer  les  contraventions’  • Et  li 
fiûts  pour  les  lauver,  amfi  qu’il  aura  été  réglé  par  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume  font  en 
lune  & 1 autre  Partie  pour  le  Droit  de  fauvement  ; faute,  ils  feront  feuls  punis,  & feverement  cha- 

faut  cependant  les  Droits &Coûtumcs  de  l’une  & de  nez.  ’ 

l’autre  Nation  : Et  leurs  Séréniflimes  Majcftcx  de  XXXIX.  Que  s’il  eft  prouvé  que  ccluy  qui  au- 
part  & d autre  interpoleront  leur  autorité,  pour  faire  ra  fait  une  prife,  ait  employé  quelque  genre  de  tor- 
chaticr  feverement  ceux  dé  leurs  Sujets,  qui  auront  turc  contre  le  Capitaine;  l’Equipage,  on  autres ocr- 
inhumainement  profité  d uu  pareil  malheur.  fonnes  qui  feront  trouvées  dans  quelque  Vailïeau  ap- 

XX  X I \ . Les  Sujets  de  part  A d autre  pourront  partenaut  aux  Sujets  de  l’autre  Partie,  en  ce  cas  non 
fc  fcrv.r  de  tels  Avocats,  Procureurs, Notaires, Sol-  feulement  ce  Vaiflcau,  A les  Pcrlonnes  Marchan 
liciteurs  & Faâcurs  que  bon  leur  femblcra,  à l’effet  difes,  A effets  quels  qu’ils  puirtent  être  feront  refa- 
de  quoy,  ces  metmes  Avocats,  A les  autres  fufdits  chex  aufli-tÔt,  & fans  aucun  délai,  & remis  en  .Ici 
feront  commis  par  les  Juges  ordinaires,  lorfqu'il  fc-  ne  liberté,  mais  même  ceux  qui  feront  convaincu* 
r*  ’v&  ^ue  Icfdl,,s  J“ges  en  feront  requis.  d’un  crime  fi  énorme  ; auffi-bien  que  leurs  compl“- 
XXXV.  Et  pour  la  plus  grande  feurcté  A liber-  ces , feront  punis  des  plus  grandes  peines , A £. 
té  du  Commerce  & de  laNayigation,  011  cil  convc-  portionnées  a leurfaute:  Ce  que  le  RoiTrès-C’hrJ 

. a UC  ni  le  RûV  Trpç-P.hrAh^n  ni  1*1  tien  Ar  I4  PmtiH  /J.s  i-  r'' - j.  « «... 
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nu  en  outre,  que  ni  le  Roy  Tres-Chrêtien  ni  la  Rev- 
ue de  la  Grande-Bretagne,  ne  recevront  dans  aucun 
de  leurs  Ports.  Rades,  Villes,  ou  Places  des  Pira- 
tes, A des  Forbans  quels  qu’ils  puirtent  être,  & ne 
fouffriront  qu’aucun  de  leurs  Sujets,  A Citoyens  de 
part  A d’autre  les  reçoivent  A protègent  dans  ces 
mcfmcs  Ports,  les  retirent  dans  leurs  Mai.ons,  ou 
les  aydent  en  façon  quelconque  ; mais  encore  ils  fe- 
ront arrefter , & punir  tous  ces  fortes  de  Pirates  & 
de  Forbans,  A tous  ceux  qui  les  auront  receus,  ca- 
chés, ou  aydés,*dcs  peines  qu’ils  uront  méritées, 
pour  infpircr  de  la  crainte,  & fervir  d’exemple  aux 
autres  ; Et  tous  leurs  Vaifleaux , les  effets  A Mar- 
chandées enlevées  par  eux  & conduites  dans  les  Ports 
de  l’Un  ou  de  l’autre  Royaume,  feront  arreftex, 
autant  qu’il  pourra  s’en  découvrir,  A feront  ren- 
dus à leurs  Propriétaires  ou  à leurs  Fa&curs  ayant 
leur  Pouvôir  ou  Procuration  par  écrit,  après  avoir 
prouvé  la  propriété  devant  les  Juges  de  l’Amirau- 
té par  des  Certificats  fuflilans,  quand  bien  mcfme 
ces  effets  (croient  partes  en  d’autres  mains  par  ven 
te,  A généralement  tous  les  Vaiflcaux  & Marchan 

{Jij.  » fl»*  flilf'lfiiin  niMirts  nnVlUc  fnimr  nui  fn>n_ 


tien  & la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  s’obligent  ré- 
ciproquement de  faire  obfervcr  fans  aucun  égard  pour 
quelque  perfonne  que  ce  foit.  v 

Formulaire  des  P apport  s (3  Lettres , qui  fe  dot - 
vent  donner  dans  r Amirauté  de  France,  aux 
Navires  C*f  Parques  qui  en  fouiront , [u'svant 
t Article  vint-un  du  prifent  Traité. 

T O uï  S Comte  de  Touloufc,  Amiral  de  France, 
. à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront, 
, , *•  ôçavoirfaifons,  que  nous  avons  donné  Con- 
gé & Permiflion  à Maître  & ConduAcur  du  Na- 
vire nommé  de  la  Ville  de  du  port 

de  _ , Tonneaux  ou  environ  , étant  de  prérent 

a“  Port  & Havre  de  de  s’en  aller  à 

chargé  de  après  que  la  vifitation  aura  été  faite 
de  fon  Navire  ; avant  que  de  partir,  fera  ferment 
devant  les  Officiers  qui  exercent  la  JurifdiAion  des 
Caufcs  Maritimes , comme  ledit  Vairtcau  appartient 
à un  ou  pluficurs  des  Sujets  de  Sa  Majerté,  dont  il 

comme-auffi  de 


de  quelque  nature  qu’elles  foicm,  qui  feront  , a . , -,  — 

prîfesen  pleine  Mer,  feront  conduites  dans  quelque  au  j dcs  Prêfcntes  ; commenufli  de 

rortdcl’un  ou  de  l’autre  des  deux  Royaumes,  & fe-  Ordonnance  par  ceuî  de  Equipage  les 

ront  confiées  à la  garde  des  Officiers  de  ccmêmePort,  1 trc  au  Grcft-e  )e  ra(|  A 1»  Marine,  & met- 

pour  être  rcndûes  entières  au  véritable  Proprietaire,  vjoim  A Surnoms  if  NlVrr  VCT'fil’  î*)ntcnant  les 
auffi-rnd  nn’il  T,ra  dhmen,  A fnflïfammcr  rconn..’  f™1™  * , Surnoms  la  Nairthnce  & Demeure  des 
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aurti-toft  qu’il  fera  dûment  & fuffifamment  reconnu. 

XXXVI.  Les  Vailfcaux  de  guerre  de  Leurs 
Majcftcx  de  part  & d’autre,  A ceux  qui  auront  é- 
té  armés  en  guerre  par  leurs  Sujets,  pourront  en 

I.Uaw#  A A o A A O » r A /\n  Rrvn  Innr  f/irv%KlA«A  1 ... 


hommes  de  ion  Equipage , & de  tous  ceux  qui  s’em- 
barqueront ; lefquels  il  ne  pourra  embarquer  fans 
le  fçu , & permiflion  des  Officiers  de  la  Marine,  & 
en  chacun  Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fonNa- 


toutc  liberté  ià  taW  fe^blm,  les  W "J 

Vailleaux  & les  Marchandifts,  qu’ils  auront  pris  rillc’du  pr<£Pnt  Congé  f & leur  fe«gfidefjc  rapîSt 
fur  les  Ennemis,  fans  être  obligez  de  pafer  aucun  dc  cc  & fcra  fai  $ p’afR  duran*  ?0„  Vovaec' ? & 
Droit,  foit  aux  Sieurs  Amiraux,  foit  aux  autres  norr.™  ire  p->„;iir.nc  *™„  Tr  ' °>a£c . 

Juges  quels  qu’ils  foient,  fans  qu’auffi  lcfditcs  pri-  L ies  nôtres  durmt’ fon  Vn.  Enleigncs  du  Roi, 
les6  abordant  & entrant  dans  les  Ports  dc  Leurfdi-  L^nou  avons  inôfc  c ?"  t^,0,ncdc 
tes  Séréniflimes  Majertcx  tant  d’une  part  que  de  de  nos  Armes  à ces  préïèntcs,  A 'L^les^aif  contre 
l’autre,  pu.ffcnt  être  arreftées  ou  fa.fies,  n.  que  es  %ncr  pir  nôtrc  Sécrctairc  de  la  Marùicà 
Vilitcurs  ou  autres  Officiers  des  lieux  puirtent  les  | j|urdc  fcpt  ccns  nc  * 


vifiter,  & prendre  connoilfancc  de  la  validité  defdi 
tes  prifes  : en  outre  il  leur  fera  permis  dc  mettre  | 
il  la  voile  en  quelque  tems  que  ce  foit,  dc  partir, 

A d’cinmcncr  les  prîtes  au  lieu  porté  par  les  Corn-  ! 
millions  ou  Patentes  , que  les  Capitaines  defdits  j 
Navires  de  guerre  feront  obliger  de  faire  apparoir  ; ' 

A au  contraire  il  ne  fera  donné  axile  ni  retraite 
dans  leurs  Ports  à ceux  qui  auront  fait  des  prifes  ium.uwu 
fur  les  Sujets  dc  l’une  ou  de  l’autre  Majerté.  mais  Jour  de 
y ellant  entrex  par  néccflîté  de  tcmpcrtc  ou  de  pé- 
ril de  la  Mer,  on  cmploycra  fortement  les  foins 
néceflaires  afin  qu’ils  en  fortent  A s’en  retirent  le 
plûtôfl  qu’il  fera  pofliblc,  autant  que  cela  lie  fera 
point  contraire  aux  Traitex  anterieurs  faits  à cet  c- 


Formulaire  de  PAÜe  contenant  le  Serment. 

WOus  de  l’Amirauté  dc 

Certifions  que  Maître  du  Navire 

nommé  au  pafieport  ci-dcflus , a prêté  le  Serment 
mentionné  en  icelui  : Fait  i le 

mil  fept  cens 


point 

gatd  avec  d’autres  Roys  ou  Etats. 

XXX  VII.  Leurs  dites  Séréniflimes  Majertcx 
dc  oart  A d’autre  ne  fouffriront  point  que  fur  les 
Colles  A dans  les  Ports  A les  Rivières  dc  leur 
obéïflancc , des  Navires  A des  Marchandilès  des 
Sujets  dc  l’autre  foient  pris  par  des»  Vaiffèaux  de 
guerre,  ou  par  d’autres  qui  feront  pourvûs  de  Pa- 
tentes dc  quelque  Prince,  République,  ou  Ville 
quelconque  ; & au  cas  que  cela  arrive , l’une  A l’au- 
tre Partie  employcront  leurs  forces  unies  pour  faire 
réparer  le  dommage  caufé. 


Formula  Lilcrarum  Maritimarum  pet  end  arum,  dan- 
darumque,  à Domino  Domino  Mapno  Admir al- 
lô Magna  Britanniæ,  13 c.  vel  à Dcminis  Corn, 
mtffanis  pro  OJJicio  Admiralstatis  Magna  Pri- 
tanni.e , (3r.  Jecundum  Articuli  vigefim  punis 
bujus  Traélutus  d'tjpofiiionem. 


O M x i b u s ad  quos  prsefentes  Litcr*  pervenerint, 
Salutcm.  Nos 

Magnus  Admirallus  Magne  Britannix,  &c.  (axs) 
Nos  Commirtarii  pro  Officio 

Admiralitatis  Magne  Britannie,  Ac.  Notum,  tes- 
tatumque  facimus  per  prefeotes  A.  B.  de  C. 

folite 


QjgitizecLby  Goamiu 


DU  DROIT 


A N N'  O folitx  habitationis  loco.  Magillrum  five 

Proefcclum  Navis  vocatx  D.  'coram  nobis 

1713.  comparuill'e,  & lolcnni  Jurcjurando  affirma  fie,  (vcî 
Litcras  Tcuimoniales  fub  Sigülo  Magiftratus , vcl 
Ofticialium  Tcloniornm  & Vcéligalium  Burgi  & 
portûs  E.  Datas  Menfis 

Anno  Domini  17  de  & fuper  Jurcjurando 

coram  iis  alias  præftito,  exhibai  fie)  dictant  Navcm 
& Navigium  D Mcnfurarum,  quas  Tuns 

vocant  capaccm,  cujus  illc  iplc  hoc  tem- 

porc  Magifter  five  Prxfcâus  cft,  ad  Subditos  Scrc- 
niflimx  Regix  Majcllatis,  Domines  nollrx  Clcmcn- 
tiflimx,  vere  & realiter  pcrtinerc.  Curn  autem  ac- 
ccptiiTimum  nobis  foret,  prxdiâum  Magillrum,  li- 
vc  Prxfcftum,  in  iis  qux  probe  jnfleque  ab  eo  a- 
genda  erunr,  adjuvari,  rogamus  vos  univerfos  & 
fmgulos,  ubicunque  diélus  Magifter,  feu  Prxfcélus 
. Navcm  prxdiâam,  Merccfque  in  ca  invcèlas  & il- 
latas  appellet,  velitis , jubeatis  eum  bénigne  rccipi, 
humaniter  traClari,  inb  legitimoriun , confuetorum- 
que  Vcôigalium,  ac  aüartim  rcrum  folutione  ad- 
mitti,  ingredi,  mancrc,  egredi  Portus , Flumina,  j 
&Dominia  vcllra,  & omnimodo  Navigationis,  Mer- 
catus,  ac  Commcrciorum  Jure,  Ipccicque  uci,  om- 
nibus in  locis  quibus  lioc  ei  melius  rtâius  vilum 
fuerit,  graro  animo  id  repcndcrc  vobis  paratiflimi 
femper  promptiflimique.  In  quorum  majorent  Fi- 
dem  èt  Tciliinonium  prxl'entcs  Manu  noltra,  ASi- 
gillo  noftro,  communiri  curavimus.  Dat.  in 
Die  menlis  A.  D.  17 

formula  Literarum  Certificats  iartim  petendarum 
dandar  unique  a Magt/lratu , aut  Offuiahbus 
Ftihgalïum  [f  Felonmum  Burgi  fort  tu , in 

Burgis  & Portubus  fuis  re/ptfhvis , JV ’avibus 
fcf  JVavigiis  inde  velu  facienttbus , Jtcur.dum 
Artiiuli  vigefmi  primi  hujus  Traflatus  dtjpo- 
fstionem. 


WO_s  A.  B.  Magiftratus  (aut)  Officiait* 

•*-  Vcéligalium  & Teloniorum  Burgi  & Portus  ; 
C ccrtificamus  ôc  atteftamur  , quod  die  j 

Menfis  A.  D.  17  perfonalitcr  coram  ! 
nobis  comparuit  D.  E.  de  F.  & 

folcnni  Jurcjurando  declaravit  , quod  Navis  flvc 
Navigium vocatum  G.  Monlbrarum  quas  Tuns 
vocant  capai^<«jl1s  H.  J.  de  K.  loliiae  ha- 

bitationis  locsrp  eft  Magifter,  five  Prxfcélus,  ei  & 
aliis  ctiam  SerenilTimx  Regiat  Majeftatis  Dominx 
nollrx  Clcinentiffimx  Subditis,  iifque  loirs,  julto 
titulo  propria  fit.  Jam  vero  de  Portu  L. 
iter  dellinafie  ad  Portum  M.  onuftam  Mer- 

cibus  & Mcrcimoniis  hic  infra  fpcciatim  deferiptis 
& enumeratis.  Scilicct  & prout  fequitur,  viz. 

In  quorum  Fidcm  has  Ccrtificatorias  Litcras,  fig- 
navimus,  & Sigillo  Officii  noftri  figillavimus.  Da- 
bantur  die  Menfis  A.  D.  17 


Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi  T.C.  & , 
la  Reine  de  la  Grande  -Bretagne,  & les  Ratifications 
en  feront  duement  échangées,  dans  Pefpace  de  qua- 
tre femnincs,  ou  plutôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  dequoi  Nous  fouflignez  Ambafiadcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  du  Roi  T.  C.  & 
de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  avons  figné  le 
prêtent  Traité  de  notre  main,  & y avons  fait  ap- 
pofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  à Utrecht 
le  ii.  d’ Avril  1713. 


Huxe  lies.  Joii.  Bristol,  C.  P.  S. 
(L.  S.)  (L.  S.) 


Menacer.  Strafford. 

(L.  S.)  (L..S.) 

Ratification  de  S.  il/.  F-  C.  Donnée  à V erfailles  B 
18.  d" Avril  171}. 

I 

LO  ut  s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & ' 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  : 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  notre  très -cher 
& bien  atné  Coufin  le  Marquis  d’Huxcllcs,  Maré-  1 
chai  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  & no-  ( 
tre  Lieutenant  General  an  Gouvernement  de  Bout-  I 
goguc  ; Et  notre  cher  de  bien  arrté  le  Sr.  Mcfiua-  j 
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I ger,  Chevalier  dé  notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos 
Ambafiadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires,  en 
vertu  de  s Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  don- 
né, auraient  conclu,  arreté,  & figné  le  u.  du  prê- 
tent mois  d’Avril  à Utrecht,  avec  le  Sr.  Jean  E- 
véque  de  Briftol,  Garde  du  Sceau  Privé  d’Angleter- 
re, Conleiller  de  notre  très-chcre,  &très-améc  Soeur 
la  Revnc  de  la  Grande-Bretagne,  en  Ton  Conl’eil 
d’F.liat,  Doyen  de  Windlbr,  & Secrétaire  de  l’Or- 
dre de  la  Jarretière  ; Et  le  Sr.  Thomas  Comte  de 
I Strafford , Vicomte  Wentvorth  de  Wentwortft, 

, Wordhoufc , & de  Stainboroug,  Baron  d’Oversly, 
j Neumarch,  & Raby,  Conleiller  de  notre  dite  Scruç 
| en  fon  Confcil  d'Etat,  fon  Ambafi'adeur  extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire  auprès  des  Etats  Gene- 
raux des  Provinces- Unies  des  Pats -bas.  Colonel 
de  fon  Régiment  Royal  de  Dragons,  Lieutenant 
General  de  les  Armées,  premier  Seigneur  de  l’Ami- 
rauté de  la  Grande-Bretagne  & d’Irlande,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  la  Jarretière;  Ambafiadcurs  extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires  de  notredite  Sœur,* 

- Pareillement  munis  de  les  Pleins-pouvoirs,  le  Trai- 
té de  Commerce,  Navigation,  & Marine,  dont  la 
teneur  s’enfuit. 


F: a:  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Traité  de  Commer- 
ce, Navigation  & Marine,  en  tous  & chacun  les 
Points  & Articles  qui  y font  contenus  & déclarez, 
avons  iceux  tant  pour  nous,  que  pour  nos  Heritiers, 
SucccfTeurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries 
& Sujets  accepté,  approuvé,  ratifié,  & confirmé, 
& par  ccs  prefentes  lignées  de  notre  main,  accep- 
tons, approuvons,  ratifions  & confirmons,  & le 
tout  promettons  en  foy  & parole  de  Roy  , fous  l’o- 
bligation éc  Hvpoteque  de  tous  & un  chacun  nos 
biens  prefens  & i venir,  garder,  oblcrver  inviolable- 
ment-,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  di- 
rcélcmcnt  ou  indireâcmenr,  en  quelque  forte  & 
maniéré  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoyuous  avons 
fait  mettre  notre  Sec!  à ces  prefentes.  Donné  i Ver- 
failles  le  dix  huitième  Avril  l’an  de  grâce  mil  fcpt 
cent  treize,  & de  noue  Règne  le  foixante- dix- 
ième. 

Signé , 

LOUIS. 

Et  plus  bas  : 

Par  le  Roi, 

Co  L BERT. 

Et  fccllé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
Soye  bleue,  trcllèe  d’or , le  Sceau  enfermé  dans  une 
boctc  d’argent , fur  le  dcllus  de  laquelle  lont  em- 
preintes & gravées  les  Armes  de  France  & de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 

Convtntion  particulière  au  fujet  de  quelques  Points 
que  par  P Article  IX.  du  fruité  de  Commerce 
doivent  être  renvoyés  à des  Commif  aires  pour  les 
difeuter , y les  regler.  Fait  à Utrecht  le  1 1 . 
d' Avril  1713.  Avec  la  Ratification 
du  Roi  T.  C.  du  18.  Avril  1713.  [Sur  la 
Copie  imprimée  à Paris , chez  François 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
17 1 j.  Antre  Copie  imprimée  à la  Haye  par 
ordre  des  Plénipotentiaires  Anglois,  en  Latin 
& en  François,  chez  Th.  JobnJon  l’an  1713. 
in  4] 

T O u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
de  Navarre  à tous  ceux  qui  ccs  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Ayant  vû  & examiné  la  Con- 
vention que  nôtre  très-cher  & bien  amé  Coulin  le 
Marquis  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres , & nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  : Et  nôtre  tres-chcr  & 
bien  atné  le  Sieur  Mclhagcr,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  Michel , nos  Ambafiadcurs  Extraordi- 
naires 
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V 1.  Il  eft  encore  convenu,  que  li  quelque  inad- 
vertance ou  faute  avoit  <f té  commifc,  par  quelque 
Alaitrc  de  Navire,  l’Interprète,  le  Procureur,  ou 
autre  chargé  de  les  Affaires,  en  laifant  la  Déclara- 
tion de  la  cargailon , le  Navire  pour  cela,  ni  la  car- 
gailon,  ne  feront  fujets  à coufilcation  : 11  fera  me- 
me lotliblc  au  Proprietaire  des  effets  qui  auront  été 
obmis  dans  la  Lille  ou  Déclaration  fournie  par  le 
Maître  du  Navire,  en  payant  les  Droits  en  ufage 
lui  vaut  la  pancarte,  de  les  retirer  ; pourvû  toute- 

,IS  <PJ  11  n’y  ait  pas  une  apparence  manifclle  de  frau- 
, : ,:t  P?l,r  caufe  de  cette  omiffion  , les  Mar- 
cliands,  im  les  Maîtres  de  Navires,  ni  lefditcs  Mar- 
chandiles,  ne  pourront  dire  fujets  à aucune  peine, 
pourvû  que  les  effets  omis  dans  la  Déclaration  n’a- 
yent  pas  encore  été  mis  à terre  avant  d’avoir  fait  la- 
dite Déclaration. 

V J 1.  Et  quand  par  les  Lettres  de  Mer  & IcsCer- 
tificats , il  apparoitra  fufflfamment  de  la  qualité  du 
V a: fléau,  « de  celle  de  les  Marchandées,  & de  fon  Mai- 
tre,  il  ne  fera  permis  aux  Commandans  des  Vaif- 


vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné  ; avec  le  Si.  Jean  Evêque  de  BriltoJ , Garde 
du  bcc.m  Prive  d’Angleterre,  Confeillcr  de  nôtre 
très-cherc  & tres-amée  bocur  la  Revue  de  la  Gran- 
de-Bretagne, en  l'on  Confeil  d’Etat,  Doyen  de 
Windfor , 6:  Secrétaire  de  l’Ordre  de  la  Jarretière; 
Et  avec  le  Sr.  Thomas  Comte  de  Straftôrd , Vi- 
comte Wciuvvoith  de  Wcntworth , Woodhoufe  & 
de  Srainboroug , Baron  d’OvcrsIy,  Newinarch’  êe 
Raby  , Confeillcr  de  notre  dite  Sœur  en  fon  Con- 
seil d’Etat,  l’on  Ambaflâdcur  Extraordinaire  A Plé- 
nipotentiaire auprès  des  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Païs-bas,  Colonel  de  fon  Régi- 
ment Royal  de  Dragons , Lieutenant  General  de 
fes  Armées , Premier  Seigneur  de  l’Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  & d’Irlande,  & Chevalier  de  l’Or- 
dre de  la  Jarretière,  en  qualité  d’Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires 6c  Plénipotentiaires  de  notre  dite  Sœur 
pareillement  munis  de  fes  Plein-pouvoirs  ; de  la-’ 
quelle  Convention  la  teneur  s’enfuit  : 

Soit  notoire  à tous,  que  comme  dans  l’Article 
neuvième  du  Traité  de  Commerce  entre  le  Serc- 
niflime  Roy  Très-Chrétien, & la  Scrcnifliinc  Rcy- 
nc  de  la  Grande-Bretagne,  conclu  aujourd'buy  par 
les  Atnb.iffaiieurs  Extraordinaires  Plénipotentiaires 
de  leurs  Majclkz,  il  cil  fait  mention  de  quelques 
Points  & Articles  propolèz  de  la  part  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  jufqu’à  prêtent  n’ont  pu  dire  a- 
juflcz  de  part  <5t  d’autre;  de  manière  qu’on  a trou- 
vé convenable  de  les  renvoyer  à des  Commiffaircs 
pour  les  difeuter  & les  régler.  A cer  effet,  nous  foullig- 
nez  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
de  Leurs  Majeflez,  afin  de  déterminer  certainement 
quels  font  ces  Points  & Articles  qui  doivent  dire  ren- 
voyez aux  CommiUùircs , nous  avons  refolu  d’en 
faire  dans  cet  Ecrit  la  Ddïgnation  fpccialc  , décla- 
rant qu’il  n’y  en  a point  d’autres  que  ceux  qui  fui- 
rent. 


leaux  armez  civ  Guerre,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  loir , de  faire  aucunes  autres  Vérifications.  Mais 


I.  A l’avenir  aucune  des  Manufafiurcs  des  Pays  de 
l’ohéïflancc  de  Leurs  Majdlez  ne  feront  lujetes  à 
la  Viftte,  ou  à la  Coufilcation,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  de  fraude  ou  de  dcfcéluofité  dans 
la  Fabrique  6c  travail  , ou  pour  quelque  définit  que 
ce  foit.  On  lailfcra  une  entière  liberté  au  Vendeur 
& i l’Acheteur  de  llipulcr  & d’en  faire  le  prix  ainli 

Îu’ils  le  trouveront  à propos,  non  obllatu  toutes 
.oix , Statuts,  Edits,  Arrclts  , Privilèges,  Concef- 
fion  on  ufage. 

II.  Et  d'autant  qu’il  s’eft  établi  un  ufage,  lequel 
n’dl  autorifé  par  aucune  Loy  dans  quelques  Lieux 
de  la  France  & de  la  Grande-Bretagne,  fuivant  le- 
quel les  François  payent  en  Angleterre  une  cfpccc 
de  Capitation , nommée  en  langue  du  Pays  llead- 
ntottey , 6c  les  Anglois  payent  le  même  Droit  en 
France,  fous  le  titre  d’  /irrerrt  du  Chef  : Ilcll  con- 
venu que  cet  Impôt  ne  s’exigera  plus  de  part  ni  d’au- 
tre, ni  finis  l’ancien  nom,  ni  fous  quelque  autre 
nom  que  ce  puifle  être. 

III.  Il  ne  lira  plus  défendu  aux  Marchands  An- 
glois J l’avenir , de  vendre  leur  Tabac  à l’acheteur 
auquel  ils  trouveront  bon  de  le  vendre  ; & à cette 
fin  le  Bail  fait  avec  les  Fermiers  qui  ont  racheté  les 
Droits  fur  ladite  herbe , ccflèra , & ne  pourra  être 
étably  dans  la  fuite. 

1 V.  Excepté  feulement  au  e s fuivant  ; fçavoir, 
quand  les  Navires  Anglois  prendront  des  Marchan- 
dées en  France,  êe  qu'ils  les  traiifportcront  d’on 
Port  de  France  dans  nu  autre  Port  de  F rance  ; 6c 
quand  les  Navires  François  prendront  des  Marchan- 
dées en  Angleterre,  k qu’ils  les  tranfporrcront dans 
nn  autre  Port  d’Angleterre  pour  le»  y décharger  ; 
auquel  cas  feulement,  & nullement  cil  aucun  au- 
tre, les  Sujets  de  leurfdircs  Majeflez  feront  obligez 
de  payer  les  Droits  qui  viennent  d’être  lupprimcz, 
feulement  fuivant  la  Marchandée  qu’ils  auront  dé- 
chargée, 6c  non  fur  toute  la  capacité  du  Vaiffeau. 

V.  Mais  comme  il  y a plulicurs  genres  de  Mar- 
chandées de  celles  qui  feront  apportées  ou  empor- 
tées en  France  par  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  font  enfermées  dans  des  tonneaux  , dans  des 
cailles,  ou  dans  les  embaiages,  dont  les  Droits  fe 
payent  au  poids  ; On  cil  convenu  qu’en  ce  cas,  lef- 
dits  Droits  feront  feulement  exigez  par  proportion 
au  poids  cllcélit  de  la  Marchandée,  6c  qu’on  fera  une 
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h quelque  Navire  Marchand  le  trouvoit  dépourvû 
de  les  Lettres  de  Mer  ou  de  Certificats  ; Il  pourra 
a.ors  être  examiné  par  un  Juge  comptant,  de  façon 
cependant , que  fi  par  d^autres  Indices  6c  Documens 
il  le  trouve  qu’il  appartienne  véritablement  aux  Su- 
jets a un 1 des  Confedetez,  6c  qu’il  ne  contienne  au- 
cunes Marchandées  de  contrebande  deflinées  pour 
1 Lnnemy  d un  d’eux,  il  ne  devra  point  dire  con- 
hfqué  ; mais  il  fera  relâché  avec  fa  charge,  afin  qu’il 
pourluive  fon  voyage.  Comme  il  peut  arriver  fou- 
'ent  que  les  Aéles  dont  il  s’agit  ne  puiffent  parvenir 
au  Vaiffeau  qui  met  à la  voile,  ou  qu’ils  foient  péris 
par  quelque  accident , ou  qu’on  les  ait  enlevez  à 
bord  du  Vaiffcau  ; & fi  outre  les  Aélcs  expédiez  fui- 
vant la  forme  mentionnée  dans  ce  Traité  , on  trou- 
ve aufli  d’autres  Lettres  de  Mer  ou  Certificats  dref- 
fez  fuivant  une  autre  forme  qui  peut  être  la  forme 
dans  laquelle  Icl'dits  Inllrumens  doivent  être  connus 
fuivant  les  Traitez  faits  avec  d’autre  Ellars  ; il  n’en 
fera  pris  aucun  prétexte  de  détenir,  ou  d’inquicter 
en  aucune  manière  les  perfonnes  & le  Navire  ni 
faire  aucun  tort  aux  Marchandées.  S’il  arrive  que 
le  Maître  de  Navire  dénommé  dans  les  Lettres  de 
Mer,  foit  mort,  ou  qu’ayant  été  autrement  ôté  il 
s’en  trouve  nu  autre  en  fa  place,  le  Vaif&au  ne  laé- 
fera  pas  d’avoir  la  même  fcurcté  avec  fon  charge- 
ment, & les  Lettres  de  Mer  auront  la  même  vertu. 

V I II.  Il  a éié  d’ailleurs  arrêté  6c  réglé  que  les 
Navires  & effets  ne  feront  point  ccnfcz  de  bonne  pri- 
fc , encore  qu’ils  ayent  été  vingt  quatre  heures  en  la 
puiffance  des  ennemis  ; Mais  s’il  y a lujct  de  les 
reffituer  à quelqu’un,  ils  pourront  être  répétez  par 
i leurs  premiers  Proprietaires,  6c  leur  feront  rendus. 

! IX.  Il  fera  libre  rcfpcélivcmeni  à leurs  Majeftez 
j d’établir  dans  les  Royaumes  6c  Pays  l’un  de  l’autre5 
pour  la  commodité  de  Leurs  Sujets,  lcfqucls  y nc- 
! èoeient , des  Confuls  Nationnaux,  qui  jouïront  du 
Droit,  Immunité  & Liberté  uni  leur  appartient,  à 
■ raifon  de  leur  exercice  6c  Fonélion,  & on  convicn- 
1 dra  dans  la  fuite  des  Lieux  où  on  pourra  établir  Icf- 
j dits  Confuls. 

En  foy  de  quoy.nous  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res 6c  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  le  Roy  Tres- 
Chretien,  & de  Sa  Majellé  la  Revue  de  la  Grande- 
Bretagne,  avons  ligné  les  prélcns  Articles  de  nôtre 
main  & y avons  fait  appolcr  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes ; Fait  à Utrceht  le  onzième  Avril  mil  lèpt  cent 
i treize. 


FIuxfllf.s.  J oh.  Bristol.  C.  P.  S. 
(L.S.)  (L.  S.) 

Messager.  Strafpord. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Nous  ayant  agréable  la  fufditc  Convention  en  tous 
6c  chacun  les  Points  6c  Articles  qui  y font  contenus 
& déclarez,  avons  iccux  loiié,  approuvé,  6;  rati- 
fié, & par  ces  prefentes  (ignées  de  notre  main  lou- 
ons , approuvons  & ratifions , promettant  en  foy  6c 
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ANN  O parole  de  Roy,  de  les  accomplir,  obfcrver  fineere-  trccht  le  fz8  Avril  » o Am  i*a„  . 

nient,  & de  bonne  foyjàns  fouflVir  qu'il  foit  jamais  cens  treize  ) 9‘  dc  1,1  ^ANNO 

1 / * j*  a , ûireacmcnt  ou  indircâcment  au  contraire,  pour  1711 

j loi.  Bristol.  C.  P.  S.  HVXEtiES, 

<L-  S.)  (L.  S.) 

SlRAFFOED.  MeSXAGER. 


£ 
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aile  directement  ou  indirectement  au  contraire,  pour 
quelque  caulc  & occalîon  que  ce  puiHc  dire.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  fait  appofer  nôtre  Séel 
a ccfditcs  prefentes.  Donné  ï Vcrfaillcs  le  dix-hui- 
tîéine  Avril,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  treize,  & 
notre  Régné  le  foixante-dixiéme. 


f'gnt* 


LOUIS. 

Et  plut  tas  ; 


Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
foyc  bleue  treflec  d’or , le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  boëte  d’argent,  fur  le  defTus  de  laquelle  font  em- 
preintes & gravées  les  Armes  de  France  & de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par  deux 
Anges. 

Autre  Convention  au  fujet  de  certaines  Marchandé - 
fts  qui , par  t Article  IX.  du  Traité  de  Commer- 
ce* font  exceptées  de  la  Réglé  du  Tarif  de  Van  iddq, 
£j?  dont  la  difcujjion  ultérieure  ejl  renvoyée  à des 
Commiffairts.  faite  i Utrecbt  le  lli.  Avril  j>. 
Mai  171  J.  [Simple  Copie,  mais  fûre  ] 

0V\'h  f°n  “fÿ»!  tous.  que  dans  le  IX.  Ar- 
X Ve  f d',1  xf*  dc  Nav,Katiou  & de  Commerce 
conclu  le  (31.  Mars)  n.  Avril  entre  la  Scrcniifimc 
Retnede  la  Grande-Bretagne,  & le  Scrcnilïïn.c  Roi 
' rc*"Lhrctien,  par  les  Àmbafladeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  Icorfditcs  Maj citez, certaines 
Marchand!  le  s comme  tous  les  Ouvrages  dc  Laine 
le  Sucre , le  PoilIonSalé,  & le  produit  des  Baleines, 
font  cxccpteés  en  termes  generaux  delà  r«*»cdu  Ta- 
rif du  18.  Septembre  1 66s  & rcmtffcs  à une  difeuf- 
fîon  ultcricuredc  Cominifiîlres.  C’eli  pourquoi  pour 
éviter  toutcjypbigtiité  ou  erreur  qni  pourraient  naî- 
tre par  ces  expreffions  generales,  & pour  marquer 
clairement  quelles  font  les  Marchandées  en  particu- 
lier qui  font  renvoyées  à ladifculTion  dcfdits  Com- 
miflaires,  nous  fouflîgncz  AmbafTadeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires,  avons  déclaré  & décla- 
rons par  ces  prefentes  que  l’exception  des  fufditc* 
Marchandifés  doit  s’entendre  dc  la  manière  fuivante. 

I.  La  Baleine  coupée  & aprétéc,  les  Fanons,  & 
les  Huiles  de  Baleine,  payeront  i toutes  les  entrées 
du  Royaume  les  Droits  portez  parle  Tarif  du  7.  Dé- 
cembre 1 0/i. 

II.  Les  Draps,  Ratines,  & Serges,  feront  fuje- 
tes  aux  memes  Droits  du  .Tarif,  du  7.  Décembre 
1699..  & pour  en  faciliter  le  Commerce,  il  feraper- 
mis  de  les  faire  entrer  par  St-  Valéry  fur  Somme, 
par  Rouen,  & par  Bourdcaux,  où  ces  Etoffes  feront 
fujetes  a la  vilitc  dc  la  même  manière  que  celles  qui 
le  fabriquent  dans  le  Royaume. 

III.  On  ne  pourra  apporter  dans  le  Royaume  que 
le  Poiflon  Salé  en  baril , & il  fera  levé’  i toutes  les 
entreés  du  Royaume,  Pais  & Terres  de  robeiflan- 
cc  du  Roi,  meme  des  Ports-Francs,  les  Droits 
d’abord  & de  confommation  ordonnez  avant  le  Ta- 
rifde  1664.  & en  outre  40.  Livres  par  Leth,  com- 
pofé  de  il.  Barils  pelant  300.  L.  chacun,  pour 
le  Droit  d entrée,  laquelle  entrée  ne  fera  permife 
que  par  St.  Valéry  fur  Somme,  Rouen,  Nantes, 
Libourne  & bourdcaux;  & demeurera  interdite  pour 
les  autres  Havres  ou  Ports,  tant  dc  la  Mer  Octa- 
ne, que  de  la  Mediterranée. 

I V.  Le  Sucre  rafiné  en  pain,  ou  en  poudre,  Can- 
, V a"j  0U  £run’  P*yera  1«  Droits  portez  par 
le  Tarif  du  7.  Décembre  1099. 

En  toi  de  quoi  noos  louffigncR  Ambndidcurs 
Ettraordmairei  & Plénipotentiaires  de  S.  M.  B de 
de  S.  M.  T.  C.  aeons  ligné  ces  prefentes  dc  nos 
mains  , & , avons  appolé  nos  cachas.  A U- 
To».  VIII.  Part.  I. 


(ES.) 


(LS.) 


CL  III. 


Traité  de  Paix  y ,p Amitié  entre  Louis  XIV. II. Avril. 
""  dt  France,  (f  Jeau  V.  Roi  dc  Porta. 

Par  le  Rov  i S?' > partant  Ctffion  (J  Rtnenciaticn  de  ta  part 

t de  Sa  Majejté  T.  C.  en  faveur  de  Sa  Majefié 

Colbert-  [ jW  “*  k‘  r"m  «ppcUén  Cap 

1 d*  Nord,  a toulet  eeltel  des  deux  Coftei  de  ta 

f” d“  efmazmi,  U à la  Navigation 
K3  Commerce  de  cette  Rivière  ; fous  la  Garan • 
tie  offerte  (3  acceptée  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne fait  à Utre.it  /en.  eT  Avril 
*7*  J-  [Copie  imprimée  à U trccht  chez 
Guillaume  van  de  IFater  & Jacques  Polfum 
par  ordre  ou  permiflion  des  Plénipotentiai- 
res Ann.  1715.  in  4.  en  François  ec  Portu- 
guais.  Copie  imprimée  à Paris  chez  Fran- 
çois Fournier  avec  Privilcge  du  Roi  in  4.  An. 

*7*}-  en  François.  Aétes  & Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrechc.  Tom.  H.  pag.  aufli 
en  François  comme  icy.J 

T A Providence  Divine  avant  porté  les 
, c*“"  du  très -Haut  & très  - Puiflànt  Prince 

Loun  XI  y.  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  T.  C.  de 
France  & de  Navarre,  & du  très-Haut  & très-Puif- 
fant  Prince  Dom  Jean  F.  par  la  grâce  de  Dieu  Rov 
dc  Portugal  & des  Atgari»,  à contribuer  au  repos 
de  l'Eumpa  auPWpü îr  cefTer  la  guerre  entre  leurs 
Suj«*.  Et  leurs  Majeflés  fouhaittant  non  feulement 
de  rétablir  , mais  encore  d’affermir  davantage  l’an- 
cicnnc  Paix  & Amitié  qu’il  y a toûjours  eû  entre  la 
Couronne  de  Prancc  & la  Couronne  dc  Poituval. 

A cette  fin  ils  ont  donné  leurs  Plein-pouvoirs  à leurs 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  • 

Sçavotr  : Sa  Majcjté  T.  C.  au  Sieur  Nu,  la,  Mar- 
I de  France,  Chevalier  des 

I °1 * * *'drc;  d“  R°y . Lieutenant  Général  au  Gouverne- 
ment  de  Bourgogne,:  & au  Sieur  Nuelai  Menacer 
Chevalier  dc  l'Ordre  dc  Saint  Michel.  Er  Sa  Xla- 
jefté  Portngaife  an  Sieur  Jean  Cime,  de  Silva,  C,m- 
tede  Tanna,  Seigneur  des  Villes  dc  Tarouca  La- 
ltm,  Latartm , Penalva,  Gulfar,  & leurs  dépeiidan- 
çcs.  Commandeur  de  Villa  Cova  du  Confcil  de  Sa 
Majcité,  & Moire  de  Caron  Générât  delà  Armées - 
i e ■aU.  c"’ P‘“  L‘*“  d*  Cacha,  Commandeur  dé 
j Sa, me  Marte  d’Almcndra,  & du  Confcil  de  Sa  Ma. 
jclté.  Lesquels  s’étam  trouvés  au  Congrès  d'U- 
treeht,  & après  avoir  imploré  l'afli (lance  t)ivi„c  * 
avoir  examiné  réciproquement  lerdits  Plein-pouvoi r“ 
dont  les  Copies  feront  inférées  à la  tin  de  ce  Traiié 
font  convams  des  Articles  qui  s’eufuivent.  ! 

I 1 11  y.“ra.»  l'avenir  une  Paix  perpétuelle,  une 

[ vraye  aminé , & une  ferme  dt  bonne  correipondance 
entre  Sa  Majellé  T.  C.  les  Hoirs,  SnccOTenrs  & 

Héritiers,  tous  fet  Etat»  & Sujets  djune  part,  & Sa 
Majdlé  lortugaife;  fes  Hoirs,  Succeffeurs  & Hé- 
i Ts  f“  EP*!  & Sujets  de  l’autre  ; 'laquelle 

, fera  nneéremcnt  dt  mvlolaljlcmcnt  obfervéc  fans 
î petmettte  que  de  part  & d'autre  on  , exerce  aucune 
hoffihié  en  qiiclque  heu  & fous  quelque  prétexte 
que  ce  loit.  Et  s’il  arrivoit  que  par  quelque  acci- 
dent mcfme  unprcvû  on  vint  à faire  la  moindre  con- 
travention 1 ce  Traité,  elle  fereparera  départ  ôcd’au- 
ire  de  bonne  foy,  fans  délay,  ni  difficulté,  & les 
agrcilcurs  en  feront  punis,  le  prélcnt  Traite  ne  bif- 
fant pas  dc  fubliltcr  dans  toute  fà  force. 

1 1.  Il  y aura  de  part  & d’autre  un  entier  oubli  de 
toutes  les  hoffilit  cs  commifcsjufqu’iey  : en  forte  que 
tous  & chacun  des  Sujets  dc  la  Couronne  de  Fran- 
ce & de  la  Couronne  de  Portugal  ne  puillcnt  allé- 
guer réciproquement  le»  pertes  & dommages  fou  fterts 
* y pen* 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N N O Pcn<*"nt  cette  Guerre,  ni  en  demander  fatisfaélion par 
“**  voie  de  juftice,  ou  autrement. 

171  III.  Tous  les  prifonniers  de  Guerre  laits  de  part 

' ^ (e  d’autre,  feront  promptement  rendus  & mis  en  li- 

berté , fans  exception  , & fans  qu’on  demande 
aucune  chofe  pour  leur  rançon , ni  pour  leur  dc- 
penfe. 

I V.  S’il  droit  arrivé  que  dans  les  Colonies , ou 
autres  Domaines  de  leurl'ditcs  Majeflés  de  l’Europe, 
on  y eût  pris  de  codé  ou  d'autic,  quelque  Place, 
occupé  quelque  Porte,  fie  bafti  quelque  Fort,  dont 
on  n'en  fçauroit  être  affuré  prétentement  à caufc 
d’un  fi  grand  éloignement  ; Lefditcs  Places  ou  Pof- 
tes  feront  incelïammcnt  rendus  entre  les  mains  du 
premier  Porte  fleur  dans  l’état,  où  ils  feront  trouvés 
au  tems  de  la  Publication  de  la  Paix  , & les  nou- 
veaux Forts  en  feront  démolis,  en  forte  que  les  cho- 
fes  reftent  fur  le  même  pied,  où  elles  étoient  avant 
le  commencement  de  cette  Guerre. 

V.  Le  Commerce  fe  fera  dans  le  Continent  de 
France  & de  Portugal  de  la  même  manière  au’il  fe 
failoit  avant  la  prclcnte  Guerre  ; bien  entendu  que 
chacune  des  Parties  fe  réferve  par  cet  Article  la  li- 
berté de  régler  les  conditions  dudit  Commerce  par 
un  Traité  particulier  qu’on  pourra  faire  pour  ce 
fujet. 

V I.  Les  mêmes  privilèges  & exemptions , dont 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  T . C.  jouiront  en  Portu- 
gal , leroot  accordés  aux  Sujets  de  Sa  Majerté  Por- 
tugaife en  France-.  Et  afin  de  mieux  pourvoir  à l’a- 
vancement fie  à la  fcurcté  des  Marchands  des  deux 
Nations,  on  leur  accordera  réciproquement  des  Con- 
fuls  avec  les  mêmes  privilèges  & exemptions  , dont 
ceux  de  France  avoient  coûtume  de  jouir  en  Por- 
tugal. 

VII.  Il  fera  permis  réciproquement  aux  Vaifleaux 
tant  marchands  que  de  guerre  d’entrer  librement  dans 
les  Ports  de  la  Couronne  de  France  fie  dans  ceux  de 


V 1 1.  Il  fera  permis  réciprociuement  aux  Vaifleaux 
tant  marchands  que  de  guerre  d’enrrer  librement  dans 
les  Ports  de  la  Couronne  de  France  fie  dans  ceux  de 
la  Couronne  de  Portugal , où  ils  avoient  coûtume 
d’entrer  par  le  paflé , pourvû  que  ceux  ci  n’cxccdent 
pas  tous  enfcmblc  le  nombre  de  fix  à l’égard  des 
Ports  d’une  plus  grande  capacité , fit  le  nombre  de 
trois  à l’égard  des  Ports  qui  font  moindres.  En  cas 
qu’un  plus  grand  nombre  de  Vaifleaux  de  guerre  de 
l’une  des  deux  Nations  fe  préferns  devant  quelque 
Port  de  l’autre,  ils  n’y  pourront  pas  entrer  fans  avoir 
demandé  permifli un  au  Gouverneur,  ou  bien  au  Ma- 
giftrat.  Et  s’il  arrivoit  que  ledits  Vaifleaux  poufTés 
par  le  gros  tems , ou  contraints  par  quelque  autre 
néceflité  prenante  vinflent  à entrer  dans  quelque  Port, 
fans  eu  avoir  demandé  perndllton,  ils  feront  obligés 
de  faire  part  d’abord  au  Gouverneur,  ou  au  Magirtrat 
de  leur  arrivée,  fie  ils  n’y  pounont  pas  féjoumer  au 
delà  du  tems  qui  leur  fera  permis, s’abftenant  cepen- 
dant de  faire  la  moindre  chofc,  dont  ledit  Port  puif- 
fc  être  endommagé. 

VIII.  Ann  de  prévenir  toute  occafion  dedifeor-  ! 
de , qui  poUiroit  naillrc  entre  les  Sujets  de  la  Cou- 
ronne de  France,  fit  ceux  de  la  Couronne  de  Portu-  I 
gai,  Sa  Majerté  T.  C.  fe  délirtera  pour  toûjours,  ; 
comme  Eric  te  défifte  des  à prêtent  par  ce  Traité 
dans  les  termes  les  plus  forts,  fit  les  plus  authenti- 
ques, fit  avec  toutes  les  claufcs  requîtes’,  comme  fi 
elles  étoient  inférées  ici,  tant  en  fon  nom,  qu’en 
celui  de  tes  Hoirs , Succeflcurs  fit  Héritiers  de  tous 
Droit . fie  prétentions,  qu’elle  peut  fie  pourra  préten- 
dre fur  la  propriété  des  Terres  appellecs  du  Cap  du 
Nord  .fie  ficuecs  entre  la  Rivière  des  Amajontt  fit  cel- 
le de  japoc , ou  de  pincent  Pinfon  , fans  fe  réferver 
ou  retenir  aucune  portion  dcfditcs  Terres.  afin  qu’el- 
les foie  tu  déformais  poflédées  par  Sa  Majefté  Por- 


tugal, les  Hoirs,  Succeflcurs  fie  Héritiers  avec  tous 
les  Droits  de  Souveraineté,  d’abfoluc  Puiflancc,  fie 
d’entier  Domaine , comme  failanc  partie  de  tes  E- 
tats  ; fie  qu’elles  lui  demeurent  à perpétuité  ; fans 
que  Saditc  Majefté  Portugaife,  tes  Hoirs,  Succel- 
feurs  fie  Héritiers  puiflent  jamais  être  troublés  dans 
ladite  pnftëffion  par  Sa  Majefté  T.  C.  ni  par  fes 
Hoirs,  Succellëurs,  fit  Héritiers. 

IX.  En  conféqucnce  de  l’Article  précèdent,  Sa 
Majefté  Portugaife  pourra  faire  rebâtir  les  Forts 
à' A, raguari , fit  de  Camaü , ou  Maffapà , auflï  - bien 
que  tous  les  autres,  qui  ont  été  démolis  en  execu- 
tion du  Traité  provilioncl  fait  à Lisbonne  le  4.  Mars 
1700.  entre  Sa  Majefté  T.  C.  fit  Sa  Majefté  Poitu- 
gaife,  Pierre  IL  de  gloricute  mémoire,  ledit 
t raité  provifionel  reliant  nul  fie  de  nulle  vigueur  en 
vertu  de  celui-ci.  Comme  aufli  il  fera  libre  à Sa 


Majefté  Portugaife  de  faire  bâtir  dans  les  Terres  A N NO 
mentionnées  au  précèdent  Article  autant  de  nouveaux  **  ‘ 

Forts  qu’Ellc  trouvera  à propos,  fit  de  les  pourvoir  1713, 
de  tout  ce  qui  fera  nCccflairc  pour  la  défenlc  dcfdi  • J 
tes  Terres. 

X.  Sa  Majefté  T.  C.  reconnoit  par  le  prêtent 
Traité  que  les  deux  bords  de  la  Rivière  des  Amafo- 
nes , tant  le  Méridional  que  le  Septentrional,  appar- 
tiennent en itoute  Propriété,  Domaine,  fie  Souverai- 
neté à Sa  Majefté  Portugaife  ; fie  promet  tant  pour 
Elle,  que  pour  tous  tes  Hoirs,  Succeflcurs  & Hé- 
ritiers, de  11e  former  jamais  aucune  prétention  fur 
la  Navigation  fit  Pu  (âge  de  ladite  Rivière,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

X I.  De  la  même  manière  que  Sa  Majerté  T.  C. 
fe  départ  en  fon  nom,  fit  en  celui  de  tes  Hoirs,  Suc- 
cefleurs  fie  Héritiers  de  toute  prétention  fur  la  Navi- 
gation fie  l’ufagc  de  la  Rivière  des  Amafonct,  elle  fe 
délîrtc  de  tout  Droit,  qu’cllepourroit  avoir  fur  quel- 
que autre  Domaine  de  Sa  Majefté  Portugaife  tant 
en  Amérique  , que  dans  toute  autre  partie  du 
Monde. 

XII.  Et  comme  il  eft  à craindre  qu’il  y ait  de 
nouvelles  diflentions  entre  les  Sujets  de  la  Couron- 
ne de  France  fie  les  Sujets  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal à l’occafion  du  Commerce  que  les  habitans  Je 
Cayene  pourraient  entreprendre  de  faire  dans  le  Ma- 
ragnan,  fit  dans  l’embouchure  de  la  Rivière  des  A- 
mafones  ; Sa  Majefté  T.  C.  promet  tant  pour  Elle, 
que  pour  tous  tes  Hoirs,  Succeflcurs,  fie  Héritiers 
de  ne  point  contentir  que  lcfdits  habitans  de  Cayene 
ni  aucuns  autres  Sujets  de  Saditc  Majefté  aillent 
commercer  dans  les  endroits  fulmentionncs,  fie  qu’il 
leur  fera  abfolument  détendu  de  pafler  la  Rivière  de 
Vincent  Pinfon  pour  y négocier,  fit  pour  acheter  des 
cfclaves  dans  les  terres  du  Cap  Jh  Nord  ; comme 
auflï  Sa  Majefté  Portugaife  promet  tant  pour  El- 
le que  pour  fes  Hoirs , Succcffcui* , & Héritiers 
qu’aucuns  de  tes  Sujets  n’iront  commercer  à Ca-  ' 
yttoe. 

XIII.  Sa  Majefté  T.  C.  promet  aufli  en  fon  nom 
fit  en  celui  de  fes  Hoirs,  Succefleurs,  fie  Héritiers* 
d’empêcher  qu*ü  y ait  des  Millionaires  François,  ou 
autres  fous  fa  proteâ ion,  dans  toutes  lefditcs  Terres 
ccnfées  appartenir  inconteftablcmcnt  par  ce  Traité  à 
la  Couronne  de  Portugal  ; La  direction  fpirituellc 
de  çà  Peuples  reftani  entièrement  entre  les  mains  des 
Miflïonnaucs  Portugais , ou  de  «Ux  qu’on  y envo- 
yer» de  Portugal. 

XIV.  Sa  Majefté  T.  C.  fit  Sa  Majefté  Portugai- 
te  n’ayant  rien  tant  à cœur,  que  le  prompt  accom- 

Sliflèraent  de  ce  T raité  d’où  s’enfuit  te  repos  de  leurs 
ujets,  on  eft  convenu  qu’il  aura  toute  fa  force 
fit  vigueur  immédiatement  apres  la  publication  de  la 
Paix. 

XV.  S’il  arrivoit  par  quelque  accident  (ce  qu’i 
Dieu  ne  plaifc)  qu’il  y eût  quelque  interruption  d’a- 
mitié, ou  quelque  rupture  entre  la  Couronne  de 
France,  fil  la  Couronne  de  Portugal,  on  accordera 
toûjours  le  terme  de  fli  mois  aux  Sujets  de  part  fie 
d’autre  après  ladite  rupture,  pour  vendre,  ou  trans- 
porter tous  leurs  effets,  fit  autres  biens , fit  retirer 
leurs  perfonnes  où  bon  leur  femblaa. 

XVI.  Et  parce  que  la  très-Hautc  & très-Puiflan-  ; i 
te  Princeflc,  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  offre 
d’être  Garante  de  l’entière  execution  de  ce  Traité  de  y 
fa  validité,  fit  de  fa  durée;  Sa  Majefté  T.  *C. 
fil  Sa  Majefté  Portugaife  acceptent  la  fufditc  ga-  J* 

rantic  dans  toute  fa  force  fit  vigueur  , pour  tous  J* 
fit  chacun  des  Articles  ftipulés  par  le  prêtent 
T raité. 

XVII.  Lcfdits  Seigneurs  Roi  T.  C.  fie  Roi  de  M 

Portugal  contentent  aufli  que  tous  Rois,  Princes  fie  ï- 

I Républiques,  qui  voudront  entrer  dam  la  même  ga-  X 

rantic,  puiflent  donner  â leurs  Majeflés  leurs  pro-  ‘JÈ 
méfiés  oc  obligations  pour  l’execution  de  tout  cequi  Jn- 
eft  contenu  dans  ce  Traité. 

XVIII.  Tous  les  Articles  ci-deflu$  énoncés,en- 
femblc  le  contenu  en  chacun  d’iccux,  ont  été  trai- 
tés, accordés,  paflès,  fit  ftfpulc»  entre  les  fufdits 
AmbalCideurs  Extraordinaires,  fie  Plénipotentiaires 
dcfdits  Seigneurs,  Roi  Très -Chrétien,  fit  Roi  de  ^ 
Portugal , au  nom  de  leurs  Majeflés  ; fit  ils  pro- 
mettent en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs , que  lef- 
dits  Articles  eu  général,  fil  chacun  en  particulier, 
feront  inviolablcmcnt  obtervés  fie  accomplis  par  les 
i fufdits  Seigneurs  Rois , leurs  Maîtres. 


Digitized  by.Goaale 


DU  DROIT 

A N NO  X I X.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité , don- 
nées en  bonne  & dÛc  forme,  feront  échangées  de 
*7*3'  Part  * d’autre  dans  le  terme  de  yo.  jours  , à 
compter  du  jour  de  la  fignaturc,  ou  plutôt  fi  faire  le 
peut. 

Eh  fai  Je  <juoi , & en  vertu  ’ des  Ordres  & Plein- 
pouvoirs,  que  nous  fouffignés  avons  reçûs  de  nos 
Maîtres  le  Roi  T.  C.,  & le  Roi  de  Portugal,  a- 
vons  ligné  le  préfent  Traité,  Ct  y avons  fait  appo- 
1er  les  Sceaux  de  nos  Armes. 


des  gens. 


3U 


de  Grâce,  mil  fcp!  cent  treize,  k de  nôtre  Règne  AhlVO 
le  foiiantc  dixieflne.  5 dVMNO 


17» 3- 


LOUIS. 

Et  fur  le  Reply, 


Par  le  Roy, 


Fais  à Utrecht  le  II.  Avril.  1713. 


CoilEKT. 


1 ' 


ï 


l 


Huxelles. 
(L.  S.) 

Messager. 
(L.  S.) 


CONDE  DE  IÎAROUCA. 

(L.  S.:) 

Dom  Luis  da  Cuvha. 
(L.  S.) 


Pleinpouveir  de  Sa  Majefii  Très-  Chrétienne. 

T O u 1 5,  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France, 
& de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prcfentfcs 
Lettres  verront , Salut.  Comme  Nous  u’avons  rien 
oublié- depuis  l’ouverture  des  Conférences  qui  fe 
tiennent  a Utrecht,  pour  contribuer  de  tout  nôtre 
Pouvoir  au  Rétablillement  d’une  Paix  lîncerc,  & lo- 
tidc,  entre  Nous,  Ct  les  Princes,  Ct  Etats  qui  font 
encore  contre  Nous  en  guerre  ; que  par  la  Miséri- 
corde Divine,  il  y a lieu  d'eipérer  qu'elles  fe  termi- 
neront lieureufcmcnt,&  voulant  encore aporter  tous 
nos  foins,  par  les  moyens  les  plus  proints,  pour 
avancer  un  bien  auffî  défirablc,  & pour  faire  ceflcr 
au  plullôt  la  défolation  de  tant  d’Etats,  & arrêter 
l’elTU (ion  du  fang  Chrétien  : Nous  con fiant) entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  zélé,  Ct  fidélité 
pour  nôtre  Service,  de  nôtre  très-cher  & bien  amé 
Cou  fin,  le  Marquis  J' Huxelles , Maréchal  de  Fran- 
ce), Chevalier  de  nos  Ordres , & notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  éc  de 
nôtre -cher  ôt  bicn-atné  le  Sieur  Mefnager,  Cheva- 
lier de  notre  Ordre  de  St.  Mitbel.  Pour  ces  Cau- 
(e$,  & autres  bonnes  Conlidérations  à ce  nous  mou- 
vant , Nous  avons  commis  , ordonné.,  & député, 
& par  ces  préfentes  lignée»  de  nôtre  Main,  com- 
mettons, ordonnons^  & députons  lcfdits  Sieurs 
Maréchal  JUJ/^ellci , & Mefnager,  & leur  [avons 
# donne  éc  donnons  Plein  -pouvoir,  Commillion,  & 
‘Mandement  fpécial,  en  qualité  de  Nos  «Amb.fla- 
deurs  Extraordinaires  & nos  Plénipotentiaires , de 
conférer , négocier , & traiter , avec  les  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  Ct  Plénipotentiaires  de  nôtre 
trcs-chcr,  & très-amé  Frère  le  Roi  Je  Portugal, 
revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  forme  de  la  part  de 
leur  Maître,  arrêter,  conclure,  & ligner  tels  Trai- 
tés, Articles  & Conventions,  que  nofdits  Ambaf- 
ladcuts  Extraordinaires,  & Plénipotentiaires  aviferont 
bon  être:  Voulant  qu’en  cas  d’abfencc  de  l’un  d'eux 
par  Maladie,  ou  par  quelque  autre  Caufe  légitime, 
l’autre  ait  le  môme  Pouvoir  de  conférer,  négoticr, 
arrêter,  conclure,  fie  ligner  tels  Traités,  Articles 
& Conventions  , qui  conviendront  au  Bien 
de  la  Paix  que  Nous  Nous  propofons  : En  for- 
te que  nofdits  Amballadeurs  Extraordinaires  , 
5c  Plénipotentiaires  agifient  en  tout  ce  qui  re- 
garda* la  Négociation  de  la  Paix  avec  nôtre 
dit  Frère,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions, 
& pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préfens  cnpcrfon- 
nc,  encore  qu’il  y eût  quelque  choie  qui  requît  un 
Mandement  plus  fpécial , non  contenu  en  ces  dites 
pre- fentes.  Promettant  en  foy,  & parole  de  Roi, 
d’avoir  agréabtc,  tenir  ferme,  & fiable  à toûjours, 
accomplir,  & exécuter  ponctuellement  tout  ce  que 
lefdits  Sieurs  Maréchal  J* Huxelles,  St  Alefnager , ou 
l’un  d’entre  eux,  dans  lcfdits  cas  d’abfencc,  ou  de 
Maladie,  auront  llipulé,  promis,  & ligné,  en  vertu 
du  préfent  Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni 
permettre  qu’il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  cau- 
fe, ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ; 
Comme  aufli  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification eu  bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer 
dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  à 
.faire.  Car  tel  efi  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Séel  à ces  Préfentes. 
Donné  à Vcrfaillcs  le  quatricfmc  jour  de  Mars,  l’An 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


Et  fcllé  du  grand  Sceau. 

InflrumtntuM  Mandait  pleni  (3  auSeritatis  Reps 
Portugais. 

IOANNES,  Dei  Gratia,  Rex  Portugalix,  de 
Algarbiorum  citra  & ultra  Mare,  in  Altica  Do- 
minus  Guinex,  Conquiiitionis  , Navigationis  , Ce 
Commercii  Æthiopi®,  Arabix,  Perfix,  Indixque, 
&c.  Notum,  ac  teftatum  facio  lïngulis,  & uni- 
verfis  has  mcas  Litteras  vifuris,  quod  cum  nihil 
mihi  fit  anriqutus , aut  optabilius  quant  incendiant 
atrocis  Belli,  quo  pcnc  univerfus  Chrifiianus  Otbis 
per  aliquot  jam  annos  exardefeit , penitus  reftingui, 
& xqua , ac  fiabili  Pace  commutari , atque  ctiam 
in  cadem  lludia  confpirent  cœtcri  Principes  , ac 
Refpublicx  qux  funt  in  Armis  ; confultuin  fore 
duxi  Virum  dcfignarc  ex  primaria  hujus  Regui  No- 
bilitate,  cujus  nde,  ingenio,  dexteritate,  ac  pru- 
dentia  plurimum  confidcrem,  qui  in  cum  locum  fe 
conférât , de  quo  inter  utramque  part  cm  conventum 
fucrit,  ad  Colloquia,  Congreflul'que  de  Pace  ha- 
hendos.  Qux  omnia  cum  in  'Jeanne  Gomefio  Silvio, 
Cornue  Tarant*,  C Confiliario  mco,  & Exerrituum 
meorum  Subprxfcéto  repenantur,  cum  his  Litteris 
Legatum  meum  Extraordiuatium , & primum  Plc- 
nipotentiarium  confiiruo,  ut  ad  locum  habendis  de 
Pace  Cougrelfibus  modo  fuperius  diélo  delignatum 

Sroficifcatur,  ibique,  five  oer  Legatos  Principis,  aut 
.cipublicæ  animo»  Pacemque  couciliantis,  qui  quat- 
re ab  atraque  T5elligerxntium  parte  acceptus  , aut 
accepta  fuerit,  five  ipfe  per  le  nullo  conciliante 
j pofiit  agcrc , traâare,  St  inirc  Pacem  inter  me,  Ce 
quemlibet  Regum,  Principum,  ac  Rerum  publica- 
: rum  ex  adverla  parte  belligcramium,  caque  de  eau- 
fa  ci  omnem  Poteftatem  plenam,  ac  fufficientem  , 
Maadatum  generale,  ac  Ipeeiale  conccdo,  fpondco- 
1 que,  ac  fide  Regia  promitto  quxcunque  per  fupc- 
rius  memoratum  Legatum  meuin  Extraordinarium, 
Ce  Plenipotentiarium , cum  Legatis , Minifirifve  fu- 
pradiâorum  Reguin,  Principum,  & Reruinpublica- 
rum  pari  Poteftate  invicem  inllruûis,  convcnta,  & 
paQa  fuerint,  ca  omnia  rata,  grata,  finnaque  ha- 
biturum,  & débita,  ac  folcmni  forma  intra  confti- 
tutum  tempus  ratihabiturum , feduloque  curaturum 
ut  intégra:  cxecutioni  mandentur,  neque  palfurum 
unquam,  ut  Fœdus  illud  ita  irnturn  in  quolibet  vio- 
Ictur.  In  quorum  omnium  fidem  ac  tcllimonium 
has  Litteras  ficri  jufll,  qux  funt  manu  mca  fulcrip- 
tx,  & magno  Sigillo  Infignium  meorum  munit*. 
Data:  Olifiponc  décima  fexta  die  tnenfis  Junii,  an- 
no  Domini^millefimo  fcptiugcntelimo  nono. 

Didacus  à Mendoça,  Corte  Real  lubfcripfi 

(L.S.)  JOANNESRex. 

Alttrum  Ir.jïrumtntum  Mandait  pleni  13  auClcri- 
lalit  Portugal!*  Régis , yuo  fecundum  Plempo- 
tentiarium  conftiluït. 

IOANNES,  Dei  gratia  Rex  Portugalix , & Al- 
garbioruin  citraj  & ultra  Mare  , in  Africa  Do- 
minus  Guinex  , Conquifitionis  , Nav  igationis  , Ce 
Commercii  Æthiopix,  Arabix,  Perfix  Indixque, 
Ctc.  Notum  ac  teüatum  facio  fmgulis , Ce  univerfis 
has  meas  Litteras  vifuris,  quod  cum  nihil  mihi  fit 
antiquius,  & optabilius,  quatn  inccndium  atrocis 
Belli,  quo  pêne  univerfus  Chrifiianus  Orbis  per  ali- 
quot jatn  annos  exardefeit,  penitus  refiingui,  & æ- 
qua  ac  fiabili  Pace  commutari,  atque  ctiam  in  ea- 
dem  ftudia  confpirent  coetcri  Principes,  ac  Refpublicx 
qux  funt  iu  armis  ; confultuin  fore  duxi  Viros  delig- 
Yy  1 nare, 


! 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  nare»  <luorum  l5dc’  ''igenio,  & prudcntiaplurimum 
^ ^ confiderem,  qui  intcrfint  Colloquiis , ac  Congrcfii- 

bus  inter  utraniquc  partent  de  Face  habt  udii;  quz  om> 


I7I3. 


il.  Avril 


] ropa  per  tôt  annos  nffliéh  fuit , bellum,  Divins  Pro- 
videtuix  plaeucrit,  Orbi  Chriftiano  calamitntum  indc 
| enatarum  fincm  pararc , conlcrvato  ardenti  Facis  dc- 
fiderio  in  animis  Scrcniffimi  & Fotentiffimi  Principis 
ac  Domini,  Domini  Ludovici  XIV.  Dei  gratta 
Francix  & Navarrx  Regis  Chriftianiffitni,  atque 
Seretiiflitni  & Fotentiffimi  Frincipis  ac  Domini,  Do- 
mini  Friderici  Guilicltni,  Dei  gratia  Regis  Borufiix, 
ÎVlarggravii  Braiidcnburgenfts,  Sacri  Romani  Imperii 
; j Archt-Camerarii  & Frincipis  Elcéloris,  fupremi  Frin- 

_ „ .__n  ! cipis  Araufionenfis,  Nco-Callri  & Valiangix,  Mag- 

Extraordinarium  prxfatum  Ludovicum  daOtnha,  ut  : deburgi,  Clivix,  Juliaci,  Montium,  Stettini,  Fo- 
uterque  limul,  vcl  quilibet  corum  fingutus,  defeélu,  j meranix,  Cafl'ubiorum,  Vandalornm,  & Megapo- 
aut  impedimento  alterius,  in  loco  habendis  de  Face  lis,  ncc  non  in  Silefia  & Crofn»  Ducis,  Burgeravii 


nia  cum  reperiantur  in  Ludovieo  da  Cunba , Confilia- 
rio  mco,  Palatini  Scnatus  Scnatorc , & in  Sodalitio 
Chrifti  Equitum  Comtnendatario  Sanéix  Magnx  de 
Almcndra  ; jamque  aliis  Littcris  mcis  ad  idem  mu- 
nus  conftitutus  lit  primarius  LegatusExtraordinarius, 
joannes  Gomeftus  Silvius  Cornes  ’ïaroucee , Confilia- 
tius  meus , ac  mcorum  Excrcituum  Subprxfcdius 
nrxlcntibus  conllituo  Sccundum  Legatum  meum 


Conercffibus  deftinato,  ftve  per  Legatos  Frincipis, 
aut  Rcipublicx  animos,  Faccmque  conciliantis , qui 
quxvc  ab  utraque  Balligcrantium  parte  acceptus,  aut 
accepta  fucrit,  lîvc  per  fe,  nullo  conciliante,  poffit 
agere,  traélarc,  & înirc  paeem  inter  me,  & quemii- 
bet  Regum,  Principunt,  ac  Rcrumpublicarum  ex 
adverfa  parte  bcllîgerantium  : Eaquc  de  caul'a  ei  om- 
nemPotelIatem  plénum,  & fuflicientcm,  Mandatum 
generale , & l'pcciale  conccdo , lpondcoquc , & fidc 
Rcgia  p.omitto  quxcunquc  per  luperius  memoratos 
Legatos  meos,  & Plcnipotcntiarios  (imul,  vcl  qucin- 
liber  illorum,  defeélu,  vel  impedimento  alterius, 
cum  Lcgatis,  Miniftrifve  fupradiélorum  Regum, 
Principum , & Rcrumpublicarum  pari  Potcftate  invi- 
ccm  inftruais  convcnta,  & paâa  luerint,  ca  omnia 
rata,  grata,  firmaque  habiturum,  & débita  acfolen- 
ni  forma  intra  conftitutum  tempus  ratihabiturum, 
feduloque  curaturum,  ut  intégré  cxecutioni  manden- 
tur,  neque  paftiuumunquam,  ut  Fœdus  illud  ita  ini- 
tum,in  quolibet  violetur.  In  quorum  omnium  fi- 
dem,  ac  tcflimonium,  has  Litteras  ficri  juffimus, 
qux  funt  manu  mea  fubfcriptx,  & magnoSigillo  In- 
fignium  mcorum  munitx.  Datx  Olifîponc . die  pri- 
mo menfis  Septembris  ( Francifcus  de  Salles , & Silva 
fcripftt)  anno  Domini  millefimo  feptingcntclitno  dc- 
cimo  fecundo.  Djdacus  à Mendoça,  Cor- 
tc-Real  fubfcripfi. 


(L.  S.) 


JOHANNES  Rtx. 


CLIV. 


Pax  (j  Amicitia 
Ludovicum 


in  perpetuum  condita  inttr 
XIV.  Regem  Galliæ  Cbris- 
ùamjjtmum , 6?  FrideRicum  Regem  £0- 
rujfac,  bis  Legibus , ut  pr  ce  fat  us  Ludovi- 
cus,  nomine  Philip  pi  Regis  ejus  Nepotis, 
diflo  F R 1 D e R 1 C o cédât  (j  transférât,  to- 
tam  partem  illam  Superioris  Gueldriæ  quam  ip- 

fe  tenet  (j  bacl mus  poffsdet , nominatim  vero  . . _ 

Urbcm  Gueldrue,  cum  certis  Prafefluris , Op-  f«,  & priftina  vera'  amicitia  linter  Sitcràm  Reeiaïn 

_ « • AA.. . . .1 L » .....  ...  il  a*  c \ lx 


puits , Locifque  ibidem  defignatis.  Agnofcit  per. 
ro  Rtx  Cbrijl.  Regem  Borujfs*  pro  Supremo 
Domino  Princspatus  Neocaflri  ÿ Vallengue  in 
purtibus  Helvctiœ  fsti , & viàjftm  Rex  Borttfft* 
eidem  cedit  ÿ renuntiat  totum  Principatum  A- 


Majelhtem  Boruffix  rdlaurctur,  eo  eft'eélu,  ut  aller 
alterius  damna  avertere  , quxvis  vero  commôda 
& honores  promoverc  modis  omnibus  ftudeat. 

II.  Vihujus  redintegrationis  amicitixmutux.  Do- 
minus  Rex  Boruffix,  ftatim 'port  commutationnn 
Ratihabitionum  prxfentis  Traélatus  faétam,  bona  fi- 


rauftanenfem . Dynaftiafque  Loca  Succefhonis  \ de  Copias  fuas  tam  ex  Bclgio,  quam  aliunde,  ubi 
Cabilloncnfis  Cbatellelinenfis  (je.  Aclum  KîiîL‘V“Taa«urum» 


7 rajetti  ad  Rbenum  die  1 1.  Aprilis  Anno  171  J. 
Cum  Articulis  Separatis  duobus, 
U nus  fcilicet  de  Dignitate  Regia  in  diflo  F R 1- 
n er  ico  Rege,  tj  SucceJJoribus  fuis,  femper 
Ugnofctnda,  atque  de  Tstulo  Majeftatis  eis  tri- 
buendo  ; alter  de  Civitate  Rhenobtrga  evacuan- 
da.  Aflum  Trajefli  ad  Rbenum  die  1 1 . Aprilis 
17  ij.  [A&es  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrccht.  Tom.  II.  png.  j -fiq..  Copie  im- 
primée à Paris  chez  François  Fournier  avec 
privilège  du  Roi,  in  4.  Anno  ^ij.enFran- 
çoii.] 

I»  nomine  Sccrc-Sanfl*  Trinitatis. 

,c^?,um<F?c  Et  omnibus,  quorum  in- 
tcrclt,  vcl  intcrcùc  poteft,  prxfcntibus  ac  fu- 
turifi  7 quod  cum  poil  crucntuui  Sl  atroxy  quu  Eu- 


ut  durante  hoc  Belle  utlibi  contra  Dominum  Regcn! 
Chrillianiffimum,  fub  quocunque  prxtcxtu  militent 
ultra  ratam  quam  ccu  Mcmbrum  Imperii  conferrc 
tenetur. 

I I I.  Quicquid  hoflilirer  hinc  indc  toto  hujus  bclli 

temporc  quocunque  modo  aélum  cfl,  idomiic  utrin- 
que  perpetux  oblivioni  mandatum  cllo , nulla  ratio- 
nc  nullavc  fpccic  unquamiu  memoriannevocandum 
nedum  vindicandum.  ’ 

IV.  Gaudeant  hac  Amncftia  Valaili  & Subditi  u- 
triulquc  Partis  , ab  otnni  molcflia  ac  ultionc  tuti 
futuri. 

V.  Omnes  Bcllo  capti , rndiftinflc  & fine  ex- 
ccptionc  utrinque  abfquc  lvtro  libertati  rcllituan- 
tur. 

VI.  Quandoquidem  Rcgia  fua  Maiellas  Chrifiia- 
niffima  Faccm  Wellphalicam  femper lpeâavcrit,  tan- 
quam  firmiffimum  fundamcntunutanquillitatispubli- 
cx,  amicitixquc  mutox  inter  fe  & Eleélores,  Prin- 
cipes ac  Status  Imperii,  quos  inter  Doininus  Rex 
Boruffi*,  iutuitu  Ditionum  quas  in  co  poflidet,  ut 

Mem- 


Anno 

1713. 


Norimbcrgcnfis  ; Principis  Halbcrlladii , Mindx , 
Catnini,  Vandalix , Suerini,  Razcburgi,  & Murfii; 
Comitis  Hohcnzollerx,  Ruppini,  Marcx,  Ravcns- 
bergx,  Hohenftcinii,  Tecklcnburgi,  Lingx,  Suc- 
rini,  Buhrx  & Lccrdami  ; Marchionis  Ver*  & Vlif- 
fingx;  Domini  Ravenllcinii,  Roftochii,  Stargardx, 
Lawcnburgi,  Butovix,  & Brcdx  ; ambo  pari^lludio 
cupientes,  bona  lidc,  quantumque  in  iplis  cil,  re(li- 
tuendx  tranquillitatis  publicx  rationcs  inire,  inCon- 
ciliis  cum  in  fincm  Trajcéli  ad  Rhcnum  imlitutis 
Lcgatis  fuis  Extraordinariis  & Flenipotcntiariis  ibi- 
dem id  negotii  dederint,  & Sacra  Regia  Majcîhs 
Chrifiianifiima  quidem  lllufiriffimo  & Exccllcn- 
tiffimo  Domino  Nicolao  , Marchtoni  d’Huxcl- 
lcs  Francix  Marfchallo , Rcgiorum  Ordinum  E- 
quiti  torquato  , Gcncrali  Locum  tenenti  Regis 
in  Ducatu  Burgundico  &c.  & Fcrilluftri  atque  tx- 
ccllentiffimo  Domino  Nicolao  Mcfnager,  Equiti 
Ordinis  SanéH  Michaclis  ; Sacra  Rcgia  Maiellas 
Boruffix  vero  lllufiriffimo  & Excclltntiffimo  Do- 
mino Ottoni  Magno,  Sacri  Romani  Imperii  Co- 
miti  à DonhofT,  Majeftatis  fux  Miniftro  Status  & 
Bclli  intimo,  Copiarum  pcdcllrium  Generali  Lo- 
cumtenenti,  Equiti  Aquilx  Nigrx  Borufficx,  Gu- 
bernatori  ac  Satrap*  Memmclii,  Dynaftæ  Fridcrich- 
ftclniî,  Wenefeldx,  & Schomord  àc.  & Pctillus- 
tri  atque  Excellentiffimo  Domino,  Johanni  Augufto 
Marfchalch  de  Biberftein,  Rcgix  lux  Majeftatis  Bo- 
ruffiex  Miniftri  Status  intimi , Collcgii  Heraldici 
Prxfidi,  Frxfcâo  Giebichenftcini,  & Caftti  Sanûi 
Mauritii,  Aquilx  nigr*  Boruflicx,  & Sanâi  Johan- 
nis  Ordinum  Equiti  &c.  qui,  invocato  Divini  Nu- 
minis  auxilio,  h communicatis  utrinque  ac  rite  inter 
fe  commutatis  Mandaterai»  Tabulis , quarum  aoo- 
grapha  fub  fincm  hujus  lnftrumcntl  inlerta  crunt  in 
Dei  gloriam,  reiaue  Chriftianx  commodum  in  Vc- 
quentes  Facis  & Àmicitix  Jcges  convcnerunt. 

I.  Pax  fit  firma  atque  fincera  inter  Sacram  Regiam 
Majcftatem  Chriftianiffimam,  cjufqucSucccirores  ex 
una,  & Sacram  Regiam  Majcftatem  Boruffix,  cjuf- 
que  Succcflbrcs  ex  altéra  parte,  nulla  in  poîlcrum 
via  aut  rationc  labcfaâanda , ita  ut  ex  hoc  die  omnis 
hoftilitas  ab  utraque  parte  Terra  Manque  penîtus  ccf- 


Jiqilizatlt 


Anni 

V‘3 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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prxdida  Pax  Weftphalica,  tam  in  facnl , quam  ... 
proiams  larta  tedaque  pcrmancat , perinde  ac  fi  hic 
ad  verbum  inferta  effet. 

y.|  !•  P"51  Gcldri*  fuperioris , hadenus  Hifpani- 
casdicl®,  quant  tenet  Se  poflidet  Dominos  Rex  Bo- 
ruflix,  nominatim  Urbs  Gcldria,  Prxfcduræ,  Op- 


pida,  Vici,  Feuda,  cum  omnibus  prxdiis  agris,  ! »-.  «mJ?1-,  ...  ..  r 

0^1^  rcdiiita^aïutapnilta,  Idoniis,  .liilauc  | ÏÜÎS ^r.d?ii0'c^ 


iive  direde  live  indircâc  , cuipiam  e Subditis  17*  î. 
fuis  fuppeditaturum  effe  , ad  turbandum  Régi*  J 
lu*  Majeflatis  Boruflix  , Ejufve  Hxrcdum  & 
Succefforum  quietam  didi  Principatus  Nco- Cas- 
tri  Se  Vallengix  poflêflionem. 

X.  Cum  Dominus  Rex  Borufli*  nihil  maeis  op- 

et.  Oliam  nr  nmnic  nu*  nni^m  ...  n 


vedigalibus , Jubfidiis , tributis,  Se  collcdis,  frudi- 
bus  itejn  Jurifdidfonis  fcudalis,  Juribus  Dominiali- 
bus,  aliifquc  quibufeunque,  Se  in  geuere  quicquid 
in  ilia  parte  Geldrix  fuperioris,  quamRegia  fua  Ma- 
jcllas  Boruflix  rcipfa  tenet  ac  poflidet,  continetur, 
cum  omnibus  qu*  co  pertinent  aut  in<Je  dépendent, 
nullo  prorfus  exccpto,  ea  omnia  Se  lingula  cidem  à 
Rceia  lua  Majeflate  Chriflianiflima,  vigorc  Poteflatis 
a Domino  Rege  Catholico  libi  conccff*,  in  perpe- 
tuum  ceduntur  , ac  Domino  Régi  Boruflix  ejulque 
Hxrcdibus  ac  Succefforibus  utriul'quc  fexus  perpetuo 
temporc  cum  plena  proprietate  omnique  fupremo 
Dominio  maneant,  co  plane  modo  quo  Reges  Hifpa- 
ni«,  interque  eos  Carolus  II.  glorioliflimx  mento- 
nx,  prediâam  Geldrix  partent  omniaque  Iuperius 
memorata  poffederunt  ; Exclulis  omnibus  cxccptio- 
mbus,  prxtcnfionibus,  aliil've  contradiâionibus, mo- 
us vel  movendis  ad  turbandam  quietam  Domini  Re- 
gis Boruflix  poffeflioncm  fupradids  partis  ceffx  ; 
caffatifque  Se  annullatis  aliis  quibufeunque  Padis, 

Conventionibus  aut  difpofitionibus,  quoquo  modo 
huic  Articulo  contrariis.  Ceflioni  huic  tamen  ex- 
prclla  hxc  Claufula  adjicitur,  quod  RcligioCatholi- 
ca  111  predrdis  locis  ccflis  ubique  in  ctxlcm  ftatu  per 
omnia  permanebit , in  quo  ante  occupationcm  Do- 
mtni  Regis  Boruflix,  & fub  imperio  Regum  Hil'pa- 
ntx  erat,  ita  ut  Dominus  Rex  Boruflie  nihil  in  eo 
mu  tare  queat. 

VIII.  Pariter  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianifli- 
ma,  vigorc  facultatis  à Domino  Rege  Catholico  fi- 
. 1 Pennifl*  , Sacrx  Regf*  Majelbiti  Boruflix, 
in  luperion  parte  Geldrix  in  perpetuum  cedit, 
atquc  in  Eandem  ejufquc  Hxredes  ac  Succef- 
lores  utriufque  Sexus  transfert  ‘Tradum  Keffe- 
lanum  & Prxfeduram  Kriekcnbecenfem  cum  fu- 
premo Dominio  omnique  proprietate,  ita  ut  esta  f>t- 
tioncs  codcm  plane  modo  poflidwtt,  quo  Reges  Hi- 
fpanix  cas  tenebant.  St  Re*  Carolus  II.  inclytx 
Memorix  cas  pofledit,  cum  omnibus  acceflionibus, 

& depend«>Hh , Urbibus,  Oppidis,  Vicis,  Feudis,  ! . . , D u ~ ~ ---- 

prxdiis,  agris , cenfibus,  reditibus,  emolumentis,  te-  ' * A<om,nus  *<C3C  Boruflix,  ut  Regina  Magns  Bri- 
loniis  aliifque  vcdigalibus,  fubfidiis,  tributis,  & col-  1 “nn“-  ou*  Dcr  1 ‘:- 
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mater  la  ataue  occalio  præfcindatur  ac 
tollatur , ipfe  pro  fc,  Hxrcdibus,  ac  Succefforibus 
luis,  in  favorcm  Domiqi  Regis  Chriftianiflîmi  c- 
jufque  Succefforum,  in  perpetuum  rcnunciat  omni 
juri  in  Principatum  Araulionenfem , Dynaflias  & 
Joca  Succeflionis  Cabilloncnlis  & Chatelbclincnfis, 
m Gallia  & Comitatu  Burgundix  fita,  cum  one- 
ribus  zque  ac  emolumentis  omnibus,  prxlentibus 
ac  futuris,  abfque  ulla  exceptione,  co  effedu , ut 
cunda  inpoflerum  ad  Regiam  luam  Maicflatcm 
Cbriflianiflimam,  cjus  Hxredes,  ac  Succell'orcs,  a- 
liofque  cauflun  habentes  pcrtincant. 

Et  ut  majus  robur  huic  Rcnunciationi  acccdat,  Do- 
minas Rex  Boruflix  in  le  recipit , ac  promitrit  litb 
fide  & verbo  Regis,  le  hxrcdibus  defundi  Princi- 
pis  Naffovio-Frilii  circa  prxtenlionem  corum  in 
didum  Principatum  & Bona  Iuperius  memorata,  per 
xquipollcns  fatisfadurum , ita  ut  Dominus  Rex 
Chriftianiflimus  per  didosH*rcdcs  defundi  Princi- 
pes Nairovio-Frilii  in  proprietate  & tranquilla  pof- 
lcflione  ac  ufu  didi  Principatus  Araufioneniis  aeBo- 
norum  memoratorum  turbari  aut  inquictari  nequeat. 
lis  qui  inde  emigrare  volent,  libcrutn  lit , domici- 
liomfuum  alio,  quocunque  libebit,  cum  omnibus 
fuis  Bonis  mobilibus,  intra  unius  anni  fpatium,  à 
die  Ratihabitionis  prxl'entis  Tmdatuscomputandum, 
abfque  ullo  impedimento  transferre.  Quod  v'ero 
ad  Bona  corum  immobilia  artinct,  live  in  dido  Prin- 
cipatu  Araulîoncnli , live  alibi  lira  fini,  ea  venden» 
di  obfcrvato  locorum  ufu  , aut  rctinendi,  & per 
Procuntores  fuos,  donec  vendita  fucrint,  admi- 
niftrandi  libéra  ipfis  facultas  lit.  Idem  quoque  il- 
lis, qui  jam  inde  cmigrarunt,  permiffum  erto,  née 
ullum  didis  vendit lonibu*  impedimentum  adfc- 
ratur- 

Litserum  fit  denique  Domino  Régi  Borufli*,  no- 
men  PrjnciMtus  Araulioncnlis  ci  parti  Geldrix,  qu* 
ipti  per  I radatum  hune  ceffa  eft , indere,  atquc  In- 
lignia  Titulumque  cjus  retincre. 

XI.  Conlcntiunt  Dominus  Rex  Chriftianiflimns 


lcdis,  frudibus  Jurifdidionis  fcodalls,  Juribus  do' 
manialibus,  & aliis  quibufeunque  ac  gencraliter, 
quicquid  fub  nomincprxdidarumDitionum  venit  ac 
comprchcnditur.  Huic  ceflioni,  prout  fada  cft,nul- 
lx  obflcnt  cxccptfoncs,  prxtcnfionesalixvc  difeeptio- 
nes  mot*  vel  movende,  omniaque  Pada,  Conven- 
tiones  aut  diTpofitioncs  prxfenri  Articulo  quacunquc 
rationc  contrarix,  pro  nullis  & invalidis  habeantur. 
Servetur  tamen  Status  Religionis  Catholiex  in  prx- 
dido  Tradn  ac  Prxfedura  , xque  ac  in  Rc- 
gione  fupra  nominata  ceflis  per  omnia  , plane 
uti  fuit  fub  dominatione  Regum  Hifpaniz,  née  Do- 
mino Régi  Boruflix  quicauam  in  co  innovare  liccat. 
Promittit  quoque  Regia  fua  Majeflas  Chriflianiflima 
fc  effeduram,  ut  prxfcns  Articulus  prxcedanfquc 
feptimus  ceflionem  partis  fuperioris  Gcldri* , in  fa- 
vorcm Régi»  fu*  Majeflatis  Borufliex  fâdam  con- 
tinentes, intra  duos  Menfes  hodie  fobfcriptionis 
Tradatus  hujus  computandos,  à Rege  Catholico 
ratihabcantur,  ejufquc  Ratihabitio  rite  extradant. 

IX.  Agnofeet  Dominus  Rex  Chriflianïflimus  Domi- 
num  Regem  Boruflie,  pro  fupremo  Domino  Principa- 
rasNeo-Caftri&Vallcngi*  ; promittit  ctiain  ac  l'pondet 
profeac  fuccefforibus  luis,  ie minime  turb-mirum,  live 
direde,  fiveindirede,  Domini  Regis  Boruflix,  ejulque 
Hxrcdum  fc  Succclforum  tranquillam  polleflionem 
hujus  Principatus,omniumqnc,qux  ad  ilium  pertinent,  ! 
aut  ab  eo  dépendent  ; tum  ctiam  Incolis  ejusdem 
permiflurum  lacultatem,  per  uniterfum  Gallix  Reg- 
num,  & Terras  Ditioni  Domini  Regis  Chriflianiflimi 
fubjcdas,  iifdcm  Juribus,  Im'monitatibus , Privilcgüs 
& commodis fruendi,  quibus  Incolx  ceterarumRe- 
gionum  Helvetix  , & reliqui  Nationis  Hclvctic* 
gaudent,  quibufque  «pli  gavili  font,  antequam  Do- 
minus Rex  Boruflix  polleflionem  didi  Principatus 
Nco-Caflri  & Vallengix  nadus  effet. 


tanmx,  qux  per  operam  indefeflam  Legatorum  l'uo- 
rum  Extraordmariorum  & Plenipotcntiariorum,  qui 
Conventui  Ultrajedino  interfunt,  tantum  momenri 
ad  Pacis  opus  attulit,  omncfque  alii  Reges  ac  Prin- 
cipes, quibus  animus  erit  pari  fc  vinculo  obllrin- 
gendi , Regix  fax  Majeflati  Chriflianiflime , & Ré- 
gi* fux  Majeflati  Boruflix  promitterc  ac  fcfc  obli- 
garc  queant  ad  fidejuflionem  hujus  Tradatus  prx- 
Uandam,  quo  omnia  & lingula,  qux  in  eo  con- 
tinentur,  cxccutioni  dentur  ac  rcligiofe  oblcncu- 
mr. 

XII.  Prxfenri  hoc  Paeîs  Tradatu  tam  ex  Ma- 
jeflatis fu*  Chriflianiflim* , quam  ex  Majeflatis 
fux  Borufliex  parte  comprehcnduntur  omnes  tre- 
dccim  Pagi  Helvetix,  cum  omnibus  corum  Sociis 
ac  Foederatis,  fingulatim  Principatu  Nco-Caflri  & 
Valcngix,  Rcpublica  Se  Civitatc  Genevatum  cum 
iis  qux  ab  ea  dépendent,  Civitatibus  item  Sandi 
Galli  , Mulhulia,  & Bicnna,  & feptefti  Jurisdic- 
tionibus  feu  Decimis  Valcfunis,  tum  etiam  Très 
Lig*  Rhetiex  feu  Grifoncs  cum  corum  dependen- 
tiis. 

XIII.  Pacem  hoc  modo  conclufam  promittunt 
infraferipti  Légat  i Extraordinarii  & Plcnipotentiarii, 
à Sacra  Regia  Majeflate  Chriflianiflima  Se  Sacra  Re- 
gia Majeflate  Boruflix  ratihabitum,  & Ratihabitio- 
num  rite  cnnfedatumT'abulas  intra  quatuor  hebdo- 
madum  fpatium , ab  hodierna  fubfcriptionis  die  com- 
purandum,  aut  fi  ficri  potefl,  citius;  hic  rcciprocc 
riteque  commutatum  iri. 

In  quorum  omnium  & flngulorum  fupra  memo- 
ratorum fidem  roburque,  intra  feripti , Regii  Le- 
gati  Extraordinarii  & Plcnipotentiarii  prxfcns  Ins- 
trUmentum  Pacis  fuis  manibus  fubfcripfcrunt , Si- 
Biilifquc  propriis  muniverunt.  Ada  h*c  funt 
Trajedi  ad  Rhenum  die  undecimo  Aprilis,  Anno 
Yy  3 Do- 
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ANNO  Domini  fupra  millefimutn  fcptingentcfimum  dccimo 
tertio. 

I7.IÎ. 

Huxelles,  O.  M.  C.  de  Dosnotr. 


(L.S.)  (L.  S.) 


MeSNACEE.  J.  A .Marfcbalch  DE  BlBERSTElN. 

(L-  S.)  ‘ (L.  S.) 


drtïculus  Séparai  us , de  lilulo  Majestatis 
Régi  B o r u s s I Æ ejufquc  SuccefforibuSyPer  Re- 
gel Galli t (ÿ  Hifpaniarum  femper  tribvenio. 
{ Aftes  8c  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 
Tom.  II.  pag.  fp$  en  Latin  & en  François 
Copie  Imprimée  à Paris  chez  François  Four- 
nier avec  Privilège  du  Roi.  in  4.  1713.  en 
François.] 


clufioncm  Pacis  proxime  ab  Impcrio  fbciendx  dedue  - NO 
turum  cflc,  falvis  omnino  prxtenlionibus  RcgixSux 
Majeftatis  Borufli*  coutra  Arehi-Epilcopum  Colo-  I71 
nienfem  competcmibus,  qui  codent  temporc  xltima- 
tioncin  car  u ni  cum  Regia  fua  Majeflatc  expedire, 
cidcmque  fatisfaccrc  tenebitur.  Prxfcns  hic  Artica- 
lus  candcm  authoritatem  habcbic,  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  ipfis  Pacis  Tabulis  infertus  effet,  ac  Ratihabi- 
tioncs  ci  mrimquc  codcm  temporc,  quo  ipfiTrada- 
tui,  accèdent  ; in  cujus  fidetn  Legati  Extraordina- 
rii  & Plcnipotcntiarii  prxfcntem  Articulum  luis 
fubfcriptionibus  ac  Sigillis  muniverunt.  ASum  Ul- 
trajcéti  die  11.  Aprilis  1713- 

Huxelles.  O.  M.  C.  de  Don  h or. 

(L.  S.)  ' (L.S.) 

M ESN  ACER.  J.  A .Marfcbalch  DE  BlEBIRSTElN. 

(L.S.)  (L.S.) 


QUandoquidem  Dominus  Rex  Chriftianif- 
limus  agnovit  habetquc  pro  Rege  Dominnm 
Regem  Boruflix,  ciquc  omnes  honores  cum  Rcgia 
Dignitate  conjunâos  impertirc  cupit,  in  majus  ar- 
guincntum  prolixi,  quo  in  Regem  Boruflix  fertur, 
atfcâus , ac  teftaturus , quanti  hoc  increincntum 
Dignitatis  in  ejufdcm  perfona  faciat,  Dominus  Rex 
Chriftianiflimus  peculiari  hoc  Articulo  déclarât  ,pro- 
mittit  ac  fpondet,  tant  fua  & Succciforum  i'uorum,* 
quam  Sereniflimi  & Potentiflimi  Principis,  Domini 
Philippi  V.  Regis  Hifpaniarum , ejufquc  Succcflo- 
rum  vice,  vi  facultatis  ilbi  ab  hoc  datx,  fc  Regem- 
que  Catholicum  abhinc  & in  perpetuum  Domino 
Régi  Borufli*,  ejufquc  Hxrcdibus  & Succciroribus, 
Regibus  Borufli» , Titulum  Majeftatis  tributuros 
cflc,  nulla  unquam  fub  fpccic,  nullavc  occafionc 
mntandum  aut  minuendum  ; Miniftris  etiam  Regum 
Boruflix  primi  fi  fecundi  ordinis,  cosdcm  ubique 
honores,  livc  pridem  utitatos,  five  noviter  intro- 
duûos,  perindc  ac  aliorutn  Regum  Miniftris,  nul- 
lo  prorfus  difcriminc  faciendo , exhibiiuros  cflc. 
Cxtcram  hic  Articulus  Separatus,  cujus  Raiihabi- 
tioncm  ex  parte  Domini  Regis  Catholici  Dominus 
Rex  (Jhriftianifiîmus  rcccpit  fe  intra  duos  menfes 
curaturum,  tandem  vint  habebit  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum  Inftrumcnto  Pacis  hac  die  conclufæ  infer- 
tus effet,  & Ratihabitiones  cjus  utrinque  intra  idem 
tempus,  cuo  ipfius  Traélatus,  fequentur. 

In  cujus  fidem  Legati  Extraordinarii  & Plcnipo- 
temiarii  prxfcntem  Articulum  fuis  manibus  fub- 
feripferunt , Sigillifque  fuis  muniri  curavcrunt! 

Aâunt  Tratcéti  ad  Rhenum  die  undccimo  Aprilis 
Anno  fupra  millcfimum  feptingentefimum  dccimo 
tertio. 

Huxelles,  O.  M.  C.  DE  D ONHOPF. 
(L.S.)  (L.S.) 


Messager.  J.  A.  ALr/o&ffriDEBiEBERSTEtN. 
(L.S)  (L.S.) 


sfrtieulus  Stparalus , de  Urbe  Rhbnoberga 
evaeuunda.  [Actes  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Urrecht  ;Tom.  11.  pag.  qço-  en  Latin 
Se  en  Fmnçois.  Copie  imprimée  à Paris, 
chez  François  Fournier  avec  Privilège  du  Roi 
in  4.  Ann.  1713.  en  Ftançois.] 


CUm  Legati  Extraordinarii  3c  Plcnipotcntiarii  Re- 
gis Chriftianiffimi  iuftiterint  vi  condition^ , in 
quant  convcntum  cft  Articulo  fecundo  Traélatus  hac 
ipla  die  nomine  Rcgia;  Su*  Majeftatis  Chr illiaiiiflî- 
m*  ex  una  & Régi*  Su*  Majeftatis  Borufli*  ex  al- 
téra parte  fubferipti,  ut  Dominus  Rex  Borufli*  pa- 
riter  copias  fuas  ex  urbe  Rhettobcigi  intra  tempus  di- 
âo  Articulo  prxfatum  removeret , Legati  Extraor- 
dinarii &.  Plcnipotcntiarii  Regis  Borufli*  Jrati , fc  c- 
jufmodi  ftipulationem  fingularcm  haud  polie  inirc  co 
quod  ex  parte  Impcrii  nondumPal  iéta  lit,  prxlcnti- 
bus  hifee  déclarant,  prxdiâis  Legatis 'Extr.iordina- 
riis  A Plcntpotentiariis  F ranci*  Regem  Boruflix  prx- 
üdium  fuuin  ex  diéla  Civitatc  Rhenoberga  poft  con- 


Plein  ptuvoir  du  Roi  T.  C.  psur  fes  jtmbajfa  - 

dents. 

T O u 1 S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prétentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  nous  n’avons  rien  oublié 
depuis  l’ouverture  des  Conférences,  qui  fc  tiennent 
à Utrcchtj  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir 
au  rétabliflement  d’une  Paix  finccrc  & foliée  entre 
nous  & les  Princes  & Etats , qui  font  encore  contre 
nous  en  Guerre  ; que  par  la  Milericordc  Divine  il 
y a lieu  d’cfpcrcr,  qu’elles  fe  termineront  heureufe- 
ment,  & voulant  encore  apporter  tous  nos  /oins 
par  les  moyens  les  plus  prompts  pour  avancer  un 
bien  aufli  défirable,  et  pour  faire  ceffer  au  plûtôr  la 
défolation  de  tant  d’Etats,  3c  arrêter  l’eftufion  du 
fang  Chrétien,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité , expérience , zclc  & fidelité  pour  nôtre  fer- 
vice  de  nôtre  très-cher  3c  bien  amé  Coulin,  lcMar- 

3uïs  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  France  , Chevalier 
e nos  Ordres.  & nôtre  Lieutenant!  Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne , 3r  de  nôtre!  cher  & 
bien  amé  le  Sieur  Mclnagcr  , Chevalier  de  nôtre 
Ordre  de  St.  Michel , pour  ces  caufcs  3c  autres  bon- 
nes confidérations  a ce  noua  mouvant,  nous  avons 
commis,  ordonné  3c  député,  ic  pat  ces  préfentes 
(ignées  de  nôtre  main  commettons , ordonnons  & 
députons  lefdits  Sieurs  Marcfchal  d’Huxcllcs  & 
Mefnager , & leur  avons  donné  5c  donnons  Plein- 
pouvoir,  Cominiflîon  3c  Mandement  fpécial  en  qua- 
lité de  nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  & nos 
Plénipotentiaires , de  conférer , négocier  3c  traiter 
avec  les  Ambalfadeurs  Extraordinaires  3c  Plénipoten- 
tiaires de  Pruffe,  revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  for- 
me de  la  part  de  leur  Maître,  arrêter,  conclure  3e 
ligner  tels  Traités,  Articles  3c  Conventions,  que 
nofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires  St  Plénipoten- 
tiaires avilcror.t  bon  être  : Voulant  qu’en  cas  d’ab- 
fenec  de  l’un  d’eux,  par  maladie  ou  par  queique  autre 
caufc  légitime,  l’autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer, négocier,  traiter,  arrêter,  conclure  & li- 
gner tels  Traités,  Articles  ôi  Conventions,  qui 
conviendront  au  bien  de  la  Paix,  que  nous  nous 
propojons  : E11  forte  que  nofdits  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  agiflent  en  tout  ce 
qui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  la  Pruf- 
fe avec  la  même  autorité , que  nous  ferions  Se  pour- 
rions faire,  fi  nous  étions  préfens  en  perfonne,  en- 
core qu’il  y eût  quelque  chofc , qui  requît  un  Man- 
dement plus  fpécial  non  contenu  en  cefdiccs  prélèn- 
tcs.  Promettant  en  foi  3c  parole  de  Roi  d’avoir  a- 
gréablc,  tenir  ferme  3c  ftablc  à toûjours,  acomplir 
&;cxccuter  ponctuellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxclles  3c  Mefnager,  ou  l’un  d’entre 
eux  dans  lefdits  cas  d’abfcncc  ou  de  maladie,  auront 
flipulé,  promis  3c  ligné  en  vertu  du  prefent  Pouvoir  ; 
fans  jamais  y contrevenir  ni  permettre  qu’il  y foit 
contrevenu  pour  quelque  caulc,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puill’e  être  : Comme  aufli  d’en  faire 
expédier  Nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  for- 
me, 3c  de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées  dans 
le  teins,  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  i fai- 
re. Car  tel  eft  nôtre  plailir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  1 ces  prélèntcs. 
Donné  à Vcrfuillcs  le  quatrième  jour  de  Mars,  l’an 
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AN’NO^'  £r.»Ctf  mllie  fcpt  cens  treize,  & de  nôtre  Règne,  fubfcriptas  Sigillo  Noftro  Regio  firnuri  juffimus-  A UNO 
le  loixamc  dixiéme.  Dabantur  in  ralatio  Noftro  Regio  Colonie  ad  Spre* 

17I3-  . am , die  X X V.  Februarii , Anno  reparatx  lalutis  1712. 

MDCCX11I.  Regni  Noftri  I.  7 J 


Et  fur  le  Refis. 


Par  le  Roy, 

Co  LUE  R T. 


Et  fccüé  du  grand  Seau. 


Minimum  Légat  or  ur:  Extraor  dinar mum  (fi  Pie- 
ni f ôtent  iariornm  Rfgit  BoruJJnf. 

Os  Fredcricos  Wilhelmus  Dei  gTatia  Rejc  Bo- 
ru (Ti*,  Marggravius  Brandcn'nurgenfîs , Sacri 
Romani  Imperii  Àrchi-Camcrarius  & Princeps  Elcc- 
tnr,  Supremus  Princeps  Araulioncnlis , Novï  Cartri 
fit  Vallcngi*  ; Magdeburei,  Clivix,  Juliaci,  \lon> 
tiutn,  Stettini,  Poméranie,  Caflubiorura,  Vanda- 
lorum  & Mcgapolis , née  non  in  Silefia  & Crofnx 
Dut,  Burgeravius  Norimbergenfis . Princeps  Hal- 
berftadii , Mindæ,  Camini,  Vandalix,  Suenni,  Ra- 
cebvrgi  & Murfii,  Cornes  Hohenzolicræ,  Ruppini, 
Marcs,  Ravensbergx,  Hohcnftcinii,  Tccklcnburgi, 
Lingx,  Suerini,  Bu  rx  fit  Lcerdanii,  Marchio  Ven- 
rx,'fit  Vlifling»,  Dominas  Ravcnftcinii,  Roftochii, 
Stargardx,  Lnvenburgi,  Butovix,  Arlayx  fit  Bredx. 
Univerfis  fie  fingulis , quorum  intereft  aut  interefle 
poteft,  conft.irc  volumus,  quandoquidem  inter  au- 
fpunnovi,  qood  poft  dccclTum  DiviParentis  Nollri 
bonocum  Dco  ordtinur,  Regni,  nîhil  magis  habea- 
mus  în  votis,  quam  ut  præfensBcllum , quo  Chris- 
tianus  Orbis  affligitur , promptu  & xqua  Pacc  fopiri 
ac  terminari  pofiît , prxdiâi  Divi  Parentis  Noftri  ; 
veftigia  prementes,  tain  falutarc  negotium  ex  noftra  [ 
parte,  quantum  ficri  poteft,  promoturi,  confifi  pru-  ' 
dentia,  experientia  fie  fidc  Illuftriflïmi,  finecrè  no-  1 
bis  fidelîs  & dileâi  Ottonis  Magni  S.  R.  Imperii  Co- 
mitis  à Dônhoff,  tum  ctiam  Illuftris  pariterque  fin- 
cere  Nobis  fidelis  ac  dileâi,  Johannis  Aueufti  Mar- 
fchalli  de  Bicbcrftctn . Miniftrorum  Noftrqrdm 
Status  Intimorum,  cofaem  nominavimus,  etcçîmus 
& conftituimus  Legatos  NoHros  Extraordmarios  & 
Plcnipotcntiario*  **d  Eraélatus  Pacis  Ultrajccti  infti- 
tutos.  Commlttimus  autan  & fpeciatim  manda- 
mu*  prxdifijis  Legatis  Noftris  Plcnipotcntiariis , ut 
Pacis  colloquîa  fivc  dircâc,  fivc  interveniente  opéra 
hinc  forfan  rccipicndorum  Mediatorum  inftituant,fit 
inftituta  continuent,  cum  Sercniflîmi , Poteniiflimi 
te  ChriftianiiTimi  Principis  Domini  Ludovici  Fran-  I 
ci*  te  Navarre  Regis , Fratris  Cognati  fit  Amici  | 
Noftri  charifîimi,  cjufque  Fcxdcratorum  Legatis, 
Plcnipotcntiariis  fit  Deputatis , luiScienti  Mandato  ad 
prxfcns  Bcllum  extinguendum,  controvcrhafquc,qua 
co  ibeâant,  per  booam  fie  firmam  Pacem  compo- 
nenaas , pariter  munitis.  Damus  quoque  plénum  ' 
A abfolutam  poteftatem  cum  omni  Auaoritate  ft  , 
Mandate  ad  id  ncccflariis , prxdiâis  Legatis  Noftris 
Plcnipotcntiariis,  conjunâim,  vcl  uno  illorum  ab- 
tente  aut  impedito , alicti,  rebus  omnibus  fie  fingu- 
lis,  qux  in  negotio  Pacis  quacunquc  ratione  agun-  i 
tur,  delibcrantur,  pro  nobis  noftroquc  nomine  aflis- 
tendi,  fit  Pacis  Tradatum  continuandi,  concluden- 
di  & fignandi,  inter  Nos,  & prxdiaum  Regem 
Cnriftianiflimum  cjufque  Feederatos;  oninia  quoque 
fnftrumcnta,  qux  in  eum  tincm  rcquiri  poftunt,con- 
ficicndi,  expediendi,  c tradendi,  adcoquc  in  univer-  1 
fum  ngendi , promittendi  fit  fignandi,  Aâa,  Déclara-  ! 
tiones,  Pada  conventa  commutandi,  sliaque  omnia,  j 
qux  ad  diâum  Pacis  Negotium  pertinent,  vigorc  | 
buj us  Mandat i facicndi,  xque,  libère  & ample,  uti  ! 
pr* fentes  ipfi  id  faccrctnus,  vcl  faccrc  poflemus,  ! 
qnocunquc  ctiam  fpccialiori  & expreftiori  Mandate, 
quam  quod  prxfciuîbus  hifee  continctur,  ad  illaopus 
vilfam  nient.  Protrattimat  ptstcrca  & dcclaraiiius 
fidc  verboque  Noftro  Regio  , acccptum  & gratum, 
firmutn  quoque  & ratum  habituros,  quxcunquc  per 
didos  Legatos  Noftros  Plenipotcntiarios  vcl  con-  j 
jundim  vcl  feparatiin  ada,  conclu  fa,  lignata,  ex- 
tradita  vel  commutata  fuerint,  obftringcntes  Nos 
hifee  prxfentibus  ad  expediendum  Ratilicationum 
Noftraruin  Diplomata  in  dccenti  & folcnni  forma, 
iutraque  tctnpus,  prout  convencrit. 

In  quorum  lidcni  & robur  prxfeutcs  manu  noftra 


F.  WILHELMUS  R. 


Ratification  de  Sa  Majrfli  T.  C.  fur  le  Traité 
de  Paix.  Donnée  à L'tr faille i le  18  eTjivrtl 
171}.  [Sur  l’imprime  à Paris,  chez  Fran- 
çois Fournier  avec  Privilège  du  Roi.  in  4. 
Ann.  1713. 

T O u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France 
& de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prefemes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  notre  tics-cher 
& bien  amé  Coufin  le  Marquis  d’Huxcllcs,  Ma- 
réchal de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  & 
nôtre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne  : Et  notte  cher  & bien  amé  le  Sr.  Mef- 
nager  , Chevalier  de  nôtre-  Ordre  de  Saint  Michel, 
nos  Ambalfadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res, auroient  conclu,  arrêté  St  ligné  le  11.  du  prê- 
tent mois  d’ Avril,  aUtrccht,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  donné  : Avec  le 
Sr.  Otton-Magne  de  Donhofli  Comte  de  l’Empire, 
Minillre  d’Etat  & de  Guerre  de  notre  très-cher,  & 
tres-amé  Frère  le  Roy  de  Prude.  Lieutenant  Gene- 
ral de  fon  Infanterie,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Ai- 
gle Noir , Gouverneur  & DroITard  de  Memincl, 
Seigneur  de  Frcdctichtlcin , Wencfeld,  "Schonmor, 

I &c.  Et  avec  le  Sr.  Jean  Àuguftc , Marfchalch  de 
Biberftein,  Miniftre  d’Etat  de  notre  dit  Frite,  Grand- 
Maicre  des  Armoiries,  Bail  lit  de  Giebichcnftein  & 
de  S.  Moritîbourg , Chevalier  des  Ordres  de  l’Ai- 
gle Noir  & de  Saint  Jean,  Btc.  Ambalfadcurs  Ex- 
traordinaires fit  Pleniporcntfatrcs  de  notre  dit  ‘Frère  ; 


glc  Noir  fie  de  Saint  Jean,  ficc.  Ambalfadcurs  Ex- 
traordinaires fit  Plénipotentiaires  de  notre  dit  ‘Frère  ; 
Pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs,  le  Trai- 
té de  Paix  , dont  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  ixfertio. 

Nous  ayant  agrcable  le  fufdit  Traité  de  Paix,' 
en  tous  fit  chacuns  les  Points  & Articles  qui  y 
font  contenus  fit  déclarez;  Avons  iccux,  tant  pour 
Nous,  que  pour  nos  Heritiers,  Succclleurs,  Ro- 
yaumes, Pays,  Terres,  Seigneuries,  fie  Sujets,  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié  fit  confirmé  ; Et  par  ces 
prefentes , lignées  de  nôtre  main , acceptons , ap- 
prouvons, ratifions,  fit  confirmons;  Et  le  tout  pro- 
mettons en  foy  fie  parole  de  Roy.  fous  l’obligation 
fit  Hypotheque  de  tous  fie  un  chacun  nos  biens  pre- 
fens,  fit  à venir,  garder ? obfervcr  iuviolablemcnr, 
fans  jamais  aller,  ny  venir  au  contraire  dircâemcnt 
ou  indircâemcnt , en  quelque  forte  fit  manière  que 
ce  loit.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  met- 
tre notre  Sccl  à ces  Préfentes.  Donné  i Vcrfaillcs 
le  dix-huitiéme  Avril  l’an  de  grâce  mil  fcpt  tccns 
treize,  fit  de  nôtre  Règne  le  foixantc-dixiémc. 


Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soye  bleiie  trcllcz  d’Or,  le  Sceau  en- 
fermé dans  une  boète  d*  Argent,  fur  le  dcfl'us  de  la- 
quelle font  empreintes  fie  gravées  les  Armes  de  Fran- 
ce fit  de  Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu 
par  deux  Anges. 

Rafificatio  Regis  Borujfr*  fuptr  Trallatu  Pâ- 
tis. 

N Os  Freôericus  Wilhelmus  Dei 
Gratia  Rex  Boruflîx  Çtotxs  Titnlns)  notum  fa- 
faci- 
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cimus  omnibus  & lingulis  præfcntcs  Littcras  infpec- 
turis  Icâuris  vcl  audituris,  aut  quomodocunquc 
inlra’  fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervcnirc  potell. 
Pollquam  ad  rcllinguenduin  quod  ante  annos  ali- 
quot  exarfil  Belluni , Congrcllus  Trajefii  ad  Rhe- 
num  inftitutus  fuerit , Divina  taverne  Clcmcntia 
faclum  effe,  ut  poil  multos  variofquc  ca  de  re  ha- 
bitos  Traclatus  per  Sereniflimi  & Potentiflimi  Prin- 
cipis  Domini  Ludovici  XIV.  Dei  gratia  Galliarum 
& Navarrx  Chriftianiflimi  Regis  , Frairïs  & Cognati 
Nollri  chariflimi,  & nollros  ad  id  deflinatos  Legatos 
Extraordinarios  & Plcnipotcntiarios , Pax  & Ainici- 
tia  tandem  conclula,  & ad  Ratificationem  ut'quc 
Nollram  pcrfcéla  fit , forma,  modo  & tcnorc  fe- 
quenti. 

In  nominc  facro  fanûx  Trinitatis. 

{Sequitur  Traflatus.) 


OMATIQUE 


Ratifient:  3 Articuli  Séparai  i Urbem  Rhenobergam 
conccrncntis. 

N Os  Frepekicus  W il  h el  mus  Dei 
gratia  Rex  BomlTïx  {tôt  ut  ThuIki  ) notum  fa- 
cimus  omnibus,  & fineulis  prxfentcs  Literas  infpec- 
turis,  leduris , vel  audituris,  aut  quomodocunque 
infra  fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervcnirc  poterit, 
quod  occafione  Pacis  inter  Serenifinnuin,  & Poten- 
tilfimum  Principem  Dominum  Ludovicumr  XIV. 
Dei  gratia  Gallix  & Navarrx  Regem  Chrillianifli- 
mum,  l'"ratrem  & Cognatum  Nollrum  Charillimum 
ex  una  & nos  ex  altéra  parte,  per  Nollros  ad  id  dc- 
putatos  Legatos  & Plcnipotcntiarios  Trajet  adRhe- 
num  die  XI.  eurrentis  Mcnfis  Aprilis  initx , Aj-ti- 
culo  Separnfo  de  Urbc  Rhenoberga  peculiariter  con- 
ventumfit,  forma,  modo,  ac  tcnorc  fcquenti. 


An  n o 
1713. 


Cum  igitur  lixe  omnia  & fingula  per  nollros  Le- 
gatos & Plcnipoteutiarios  fupra  memoratos  nollro 
prxfcitu,  julTu  & mandato  ad  ilium  modum,  prout, 
hic  verbotenus  inferta  & deferipta  leguntur,  gella, 
perada,  & convcnta  fint;  Nos  ea  omnia  & Imgula, 
prshabita  matura  & diligciui  conlidcratione , & ccrta 
nollra  fcientia  approbamus,  ratificamus , & confir- 
mamus , rataque  & litma  elle  & fore  virtutc  prxren- 
tium  declaramus , fimulquc  verbo  Regio  promitti- 
mus  pro  Nobis , Noftrifquc  & Regni  Nollri  Suc- 
cclforibus , Nos  omnes  & lingulos  fupra  deferiptos 
Articulos,  & quidquid,  tota  hac  Pacis  Conventionc 
continetur,  firmiter,  conllanter  & inviolabilitcr  fer- 
vaturos  atquc  exccutioni  mandaturos,  nullaquc  ra- 
tionc  vcl  per  Nos,  vcl  per  alios,  ullo  unquamtem- 
porc  ci  contravcnturos,  aut  ut  per  alios  contravcnia- 
tur,  pafluros,  quocunquc  id  fieri  poflit  modo.  In 
quorum  omnium  teftimonium  & fidem,  Sigilluin 
nollrum  Regium  majus  huic  Diplomati  manu  nollra 
fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum  Colonix  ad 
Spream,  die  XVII.  Mcnfis  Aprilis,  anno  reparat* 
ûlutis  MDCC  XIII.  & Regni  noflri  primo. 


( Sequitur  Articulas  Stparatus .) 

Nos  hune  Articulum , prxhabita  matura  & dili- 
enti  conlidcratione,  & ccrta  fcientia  nollra  appro- 
arc,  raiifïcare,  & confirmarc,  ratumque,  & fir- 
mnm  haberc , prout  ilium  virtutc  præfcntium  optimo 
quo  id  fieri  potell  modo  approbamus , ratificamus, 
& confirmamus;  Verbo  Regio  pro  Nobis  Nollril'quc 
& Regni  nollri  SuccelToiibus  promittentes , Nos  Ar- 
ticulum hune  & quicquid  illo  continetur,  firmiter, 
conllanter.  & inviolabilitcr , fervaturos,  atquc  execu- 
tioni  mandaturos,  nullaquc  rationc  vcl  per  Nos  vcl 
per  alios  ci  ut  contraveniatur  palTuros,  quocunquc  id 
fieri  poflit  modo.  In  cujus  fidem  teftimoniumque, 
Sigillum  Nollrum  Maïus  huic  Diplomati  Manu 
Nollra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum  Colonix 
ad  Spream  die  XVII,  Mcnfis  Aprilis,  anno  poil 
Chriftum  natum  MDCCXIII.  & Regni  nollri  primo. 

F.  WILHELMUS  R. 

I L G E H. 


F.  WILHELMUS  R. 


I LG  EN. 


Ratificatio  Articuli  feparati  de  Regia  Dignitatt. 

Os  Freoericus  Wieiielmus  Dei 
. , gratia  Rex  Boruflix  {tôt us  Titulus)  nutum  faci- 
rns  omnibus  & fingulis  præfcntcs  Literas,  infpcc- 
iris  leduris,  vcl  audituris  aut  quomodocunquc in- 
■S  fcriptorum  notitia  ad  ipfos  pervenire  poterit  ; 
um  occalionc  Pacis  inter  Scrcmfltmum,  & Poten- 

Ifimum  Principcm  Dominum  Ludovicum  XIV. 
Ici  eratia  Gallix  & Navatrx  Regem  Chriflianifll- 
mnt  Fratrem  & Cognatum  Nollrum  charilfimum 
t uni  & Nos  ex  altéra  parte  per  Nollros  ad  id  dc- 
utatos  Legatos  & Plcnipotcntiarios  Trajeéli  adRhe- 
umdic  XL  eurrentis  menlis  Aprilis  initæ , Sacra 
cgi  a ChriftianifiimaMajellas  de  Regia  Dignitatc  Do- 
îui  Nollrx  pridem  illata,  cum  pleins  honoribus  ag- 
ofeenda,  Atticulo  Separato  fefc  erga  nos  déclam- 
er! forma  & ,modo  fcquenti. 

( Sejaitur  Articulas  Separatut.) 

Quod  nos  hanc  Sereniflimi  & Potcntiflïmi  Gnllia- 
tm  Regis  declarationcm  grato  acceptavc:  imus  ani- 
10  prout  candcm  optimo  quo  fieri  pottit  modo, 
i & vigorc  prxfentium  acccptamus  verbo  fideque 
.egîa  piomittentcs , Nos  hanc  Sacrx  Sux  Chrilha- 
iflimx  Majcllatis  in  nos  Domumque  Nollram  tes- 
tant hcncvolcntiam  omni  mutui  affeaus  anncitix- 
ie  Audio  penfaturos  cire.  In  cujus  fidem I cfti- 
loniuin  Sigillum  nollrum  majus  hutc  Diplomati 
lanu  nollra  fubfcripto  appendi  fecimus.  Datum 
olonix  ad  Spream  die  X V H.  IVlcnfjs  Aprilis,  an- 
3 poil  Chrillum  natum  MDCCXIII.  & Regni 
lollri  primo. 


F.  WILHELMUS  R. 


iLGEN. 


Ratification  du  Roi  Tres-Chretien  donnée  à Ftr fail- 
les lt  18.  tl'Avril  1 71 }.  [Sur  l’imprime 
à Paris  chez  François  Fournier  avec  Privilè- 
ge du  Roi, in 4.  Ann.  171 

LOuiiS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront,  Salut.  Ayant  vû  & examiné  l’Article  Sé- 
paré que  nôtre  très-cher  & bien  amé  Coufin  le 
Marquis  d’Huxclles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  & notre  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  : Et  notre  cher  & 
bien  amé  le  Sr.  Mclnager,  Chevalier  de  notre  Ordre 
de  S.  Michel,  nos  Ambaflàdcurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  ont  conclu,  arreté  & ligné  le  on- 
zième tour  du  prefent  mois  d’ Avril  à Utrccht,  en 
vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné  ; Avec  le  Sr.  Othon-Magne  de  Donhoff, 
Comte  de  l’F.mpitc,  Miniftre  d’F.llat  & de  Guerre 
de  notre  très-cher  & très -amé  Frère  le  Roy  de 
Prufle,  Lieutenant  General  de  Ion  Infanterie , Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Aigle  Noir  de  Prulfe,  Gou- 
verneur & Droflard  de  Memmel,  Seigneur  de  Fre- 
dcrichllein,  Wcnefcld,  Schonntor  &c.  Et  avec  le 
Sr.  Jean  - Augufte  Marfehalch  de  Bicbcrllcin,  Mi- 
niftre d’Etat  de  notredit  Frère , Grand  Maître  des 
Armoiries,  Baillif  de  Gïebichcnftcin  & de  S.  Mo- 
ritzbourg , Chevalier  des  Ordres  de  l’Aigle  Noir  de 
Prufle,  « de  S.  Jean,  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res & Pleins -pouvoirs  de  notredit  Frère,  pareille- 
ment munis  de  les  Plein-pouvoirs;  duquel  Article 
Séparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  \btfcrtio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  Séparé  en 
tout  fon  contenu,  avons  iceluy  loüc,  approuvé  * 
ratifié,  & par  ces  prclèntes  lignées  de  norre  main, 
louons,  approuvons  & ratifions  ; Promettant  en 
faire  obfervcr  lincercmcnt  & de  bonne  foy,  fans 
fouflrir  qu’il  foit  jamais  allé  directement  ou  iudi- 
rcélcmcnt  au  contraire,  pour  quelque  caufe  ou  oc- 
calion  que  ce  puifte  être.  Eu  témoin  de  quoy  nous 

avons 


DU  DROIT 

A N NO  avol,s  tait  mettre  notre  SccI  1 ces  prefentes.  Don- 
né à Vcrfaillcs  le  dix-huitiemc  jour  d’ Avril,  l’an 
1713.  de  Grâce  mil  fcpt  cens  treize,  3c  de  notre  Règne 
le  foixante-  dixiéme. 

LOUIS. 

Et  fins  bat. 

Par  le  Roy, 
Colbert 

Et  fccllé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs, 
ou  cordons  de  Soye  blciic  tredez  d'or , le  Sceau 
enfermé  dans  une  boëtc  d’argent,  fur  le  dclTus  de 
laquelle  font  empreintes  5c  gravées  les  Armes  de 
France  & de  Navarre,  fous  un  Pavillon,  foutenu 
par  dettx  Anges. 

Ratification  du  Roi  T.  C.  fur  V Article  Séparé  con- 
cernant la  Pille  ARhymbergue.  Don- 
née à Perfailles  le  18  d' Avril  17,5,  [Sur 
l’imprime  à Paris  chez  François  Fournier , 
avec  Privilège  du  Roi.  in  4 Ann.  171  j.J 

T O o t S par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  3c 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vû  3c  examiné  l'Ar- 
ticle Séparé  que  notre  très  - cher  3c  bien  amé  Cou- 
lin  le  Marquis  d’HuxelIcs,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  3c  nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne  ; Et  noue 
cher  3c  bien -amé  le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de 
notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos  Ambafl'adeurs  Ex- 
traordinaires 5c  Plénipotentiaires-,  ont  conclu  , arre- 
té  3c  ligné  le  onzième  jour  du  prclcnt  mois  d’A- 
vril  à Utrecht,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que 
nous  leur  eu  avions  donné  ; Avec  le  Sr.  Otton- 
Magne  de  Donholf,  Comte  de  l’Empire,  Miniftre 
d’Eltat  & de  Guerre  de  notre  très-cher,  3c  très-amé 
Frere  la  Roy  de  Prude,  Lieutenant  General  de  fon 
Infanterie,!  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Aigle  Noire 
de  PrulTe,  Gouverneur  3c  Droflard  de  Metnmcl, 
Seigneur  de  Frcdcrichllcïn,  Wencfcld,  Schonmor, 
&c.  Et  avec  le  Sr.  Jean-Augufte  Marfchalch  de 
Bieberltcin , Miniftre  d’Etat  de  notre  dit  Frere, 
Grand-Maitre  des  Armoiries,  Baillîfde  Giebichcns- 
tein,  3c  de  S.  Moritzbourg,  Chevalier  des  Ordres  de 
l’Aigle  Noir  de  PrulTe,  3c  de  S.  Jean,  Ambalfadcurs 
extraordinaires  3c  Plénipotentiaires  des  notredit  Frere, 
pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs  ; duquel 
Article  Séparé  la  teneur  s’enfuit. 

Hat  infersio. 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Article  Séparé  en 
tout  Ton  contenu,  avons  iccluy  loüé,  approuvé  3c 
ratifié,  & par  ces  prefentes  lignées  de  notre  main  1 
lovions,  approuvons  3c  ratifions  ; Promettant  en  foy 
3c  parole  de  Roy  , de  l’accomplir , obferver , 3c  fai- 
re obfcrver  lïnccrcmcnt  3c  de  bonne  foy , fans  fouf- 
frir,  qu’il  foit  jamais  allé  directement  ou  indirecte- 
ment au  contraire,  pour  quelque  caufc  ou  occa- 
lion  que  ce  puilTe  élire.  En  témoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mcttrqmotrc  Scelà  ces  prefentes.  Donné 
à Verûilles  le  dix -huitième  jour  d’ Avril  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  treize,  3c  de  notre  Règne  le 
foixante- dixième. 
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Anno 

Ratification  du  Roi  Philippe  fur  P Article  Se- 
par  édul  raitéde  Paix fait  entre  les  Rois  de  France  ' * * 

^ de  PruJJe,  concernant  le  Titre  Royal , (A  le  Pré- 
dicat de  Mayeflé.  A Madrid  le  z.  Mai  1715. 
[Mémoires  de  la  Paix  d’Uirecht.  Tom.  II. 
pag.015.] 

• 

r\ü  n _Ph  t li  p P f.  par  la  Grâce  de  Dieu , Rot 
de  Callille,  de  Léon,  d’Arragon,  des  deux  Si- 
cjles,  dejerufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de 
Séville,  de  Sardaigne,  de  Cordouc,  de  Corlique, 

3c  de  Murcie,  de  Jacn  , des  Algarves,  d’Alger,  de 
Gibraltar,  des  Ifles  deCanarie,  des  Indes  Orienta- 
les 3c  Occidentales,  Ifles  3c  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane,  Archi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgo- 
gne, de  Brabant  3c  de  Milan.  Comte  d’Apsburg, 
de  Flandres,  de  Tirol,  A-  de  Barcelone,  Seigneur 
de  Bifeaye,  de  Molina,  3cc. 

Le  Marquis  de  Bonac  , Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains  laCopie  de  l’Ar- 
ticle Séparé  du  Traité  conclu  par  le  ScrénilTime 
Seigneur  le  Roi  Très-Chrétien , mon  Ayeul,  avec 
le  Roi  de  Prude,  réglé  3c  (igné  à Utrecht  le  onziè- 
me d’Avril  de  la  prélcntc  année  1713.  parles  Mi- 
niflrcs  Plénipotentiaires  de  ces  deux  PuilTanccs , du- 
quel Article  Séparé  la  teneur  e(t  à la  lettre  com- 
me il  fuit. 

Le  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ayant  reconnu 
3c  conlîdcrant  comme  Roi,  ledit  Seigneur  Roi  de 
Prude,  3c  lui  voulant  bien  accorder  tous  les  Hon- 
neurs attachez  à la  Dignité  Royale,  pour  donner 
une  marque  encore  plus  grande  de  fon  afi'eâion  pour 
ledit  Roy  de  PrulTe,  5c  pour  lui  témoigner,  combien 
il  eftime  en  là  perlbnnc  cette  augmentation  de  Di- 
gnité, Sadite  Majefté  Très-Chrétienne  déclare  par  cet 
Article  3c  promet,  tant  pour  Elle,  que  pourfesSuc- 
ccdcurs,  oc  de  la  part  du  Séréniüimc  3c  Très-Puif- 
fant  Prince  ôc  Seigneur  Philippe  cinq  , Roi  d’Efpa- 
gne,  5c  de  Tes  Succcflcnrs,  en  vertu  du  Pouvoir  qu’- 
Elle  en  a,  que  Siditc  Majefté  3j  Roi  Catholique 
donneront  déformais  3c  à perpétuité  au  Seigneur  Roi 
de  Prude  5t  à Tes  Héritiers  & Succclfeurs-  Rois  de 
Prude,  le  Titre  de  Majedé,  fans  jamais  le  changer 
ou  le  diminuer  fous  quelque  prétexte,  3c  en  quel- 
que occalionque  ce  Toit.  Comme  aufli  de  faire  ren- 
dre aux  Miniilres  des  Rois  de  Prude  du  premier  3c 
fécond  ordre,  les  mêmes  Honneurs  fc.it  anciens 
foit  nouveaux  qu’on  rend  aux  autres  Miniftres  des 
Têtes  Couronnées,  fans  aucune  différence.  Au 
furplus,  cet  Article  Séparé,  dont  Sa  Majedé  Très- 
Chrétienne  fe  charge  de  faire  fournir  la  Ratification 
dudit  Roi  Catholique  dans  le  terme  de  deux  mois 
aura  la  même  force  que  s’il  cdoit  inlcré  mot  pour 
mot  dans  le  Traité  de  Paix,  & les  Ratifications  en 
feront  fournies  de  part  3c  d’autre  en  meme  temps  a- 
vec  celle  dudit  Traité.  En  foi  de  quoi  les  Am- 
badadeurs  Extraordinaires  3c  Plénipotentiaires  ont 
fouferit  de  leurs  mains  propres  le  préfent  Article  & 
fait  apofer  leurs  Cachets.  Fait  à Utrecht  le  on- 
zième Avril  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  treize. 

Huxeli.es.  O.  M.  C.  de  Doxhof. 

(L.S.)  (L.S.) 

MESSAGER.  J.  A.  Marfchalch  DE  BlBERSTflN 

(L.S.)  (L.S.) 


%r/, 

LOUIS. 

Et  plut  bat  : 

Par  le  Roi, 

Co  LBERT. 

Et  fccllé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soye  blciic  trcd’éc  d’or,  le  Sceau  en- 
fermé dans  une  boetc  d’argent , fur  le  delfus  de  la- 
quelle font  empreintes  3c  gravées  les  Armes  de  Fran- 
ce & de  Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu 
par  deux  Anges. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


C’ell  pourquoi  aï. tnt  vû  3c  examiné  ledit  Article 
je  l’ay  approuvé  3c  ratifié,  comme  en  vertu  de  là 
préfente  je  l’approuve  & ratifie  en  la  meilleure  & 
plus  ample  forme  que  je  puis,  promettant  en  foi  de 
ma  parole  Royale,  de  les  accomplir  entièrement 
fuivant  ce  qui  y cil  contenu  3c  exprimé,  3c  à cet  ef- 
fet j’ay  ordonné  d’expedier  la  préfente  lignée  de  ma 
main,  fclléc  de  mon  fceau  fccret,  3c  contrelignée 
par  mon  foudigné  Sécrétoire  d’Etat.  Donné  à Ma- 
drid le  z.  May , mil  fept  cens  5c  treize. 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  y Velasco. 
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Ratification  du  Roi  Philihpf.  fur  Ut  Articles  1 
VII.  VIII.  du  Traité  de  Paix  fait  tn  ( 
tre  Us  Rois  d?  France  ÿ A Prusse, 
fcf  Ufquels  il  efi  difpofé  dyune  partie  de  la  j 
Cuti  dre  Ejpagnole.  A Madrid  le  1.  Mui  171  ».  ! 
[ Aftcs  fie  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcclu. 
Tom.*II.  pag.  ôio  ] 


Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roi  de 
Caftille,  de  Léon,  d’Aragon,  des  deux  Siciles, 
de  Jcrufalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Seville, 
de  Sardaigne,  de  Cordouc,  de  Corlique,  de  Mur- 
cie, de  Jacn,  des  Algarvcs,  d’Alger,  de  Gibraltar, 
des  Iflcs  de  Canarie,  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales, Ifles  & Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane-Ar- 
chi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne , de  Bra- 
bant St  de  Milan,  Comte  d’Apsburg,  de  Flandres, 
de  Tirol,  & de  Barcelone,  Seigneur  de  Bilcaye  , de 
Molina  dcc. 

Le  Marquis  de  Bonac,  Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains,  les  Copies  des 
deux  Articles  fept  & huit  du  Traité  conclu  par  le 
Séténiflimc  Seigneur,  Roi  Trés-Chrétien  mon  A- 
ycul,  avec  le  Roy  de  Pruflc,  réglé  éc  ligné  à U- 
rrccht,  le  onze  d* Avril  de  la  préfente  année  IT13. 
par  les  Minières  Plénipotentiaires  de  ces  deux 
ruilfanccs,  delqucls  deux  Articles  la  teneur  cil  à 
la  lettre,  comme  il  fuit. 

Article  VII. 

La  partie  du  haut  quartier  de  Gueldrc,  dite  Guel- 
dre  Espagnole,  que  poflfcdc  (t  occupe  le  Seigneur 
Roy  de  rrufle,  nommément  la  Ville  de  Gueldre, 
les  Préfeélures,  Villes,  Bourgs,  Fiefs, Terres,  fonds, 
cens,  rentes,  revenus,  péages  de  quelque  nature 
qu'ils  foient , fublides , contributions  & colkétcs, 
Droits  féodaux,  domaniaux  & autres  quelconques,  j 
& généralement  tout  ce  qui  cft  compris  dans  cet- 
te partie  du  haut  quartier  de  Gueldrc , que  ledit 
Seigneur  Roi  de  Pruflc,  occupe  & poflede  aâucl- 
lcmcnt , avec  tout  ce  qui  y appartient  & eu  dépend, 
fans  rien  excepter,  lui  cft  ccdéc  à perpétuité  par 
Sa  Majcfté  Trcs-Chréticnnc,  en  vertu  du  Pouvoir 
qu’Elle  en  a du  Roi  Catholique,  & demeurera  aud. 
Seigneur  Roi  de  Prufle,  Tes  Héritiers  & Succeflcurs 
de  l’un  & de  l’autre  fexe,  en  pleine  propriété  & 
Souveraineté,  ainfi  A de  la  manière,  que  tout  ce 
que  dcflbs  a été  poffedé  par  les  Rois  d’Efpagne, 
& que  l’a  poffedé  le  Roy  Charles  fécond  de  glo- 
rieufe  Mémoire;  nonobllant  toutes  exceptions, pré- 
tenfions  ou  contradièlions,  faites  ou  à faire,  pour 
troubler  ledit  Seigneur  Roy  de  Pruflc  dans  la  pai- 
fiblc  pufleffion  de  ladite  partie  cy-dcfliis  ccdéc  ; tous 
Padcs  Conventions  ou  aifpofitions  contraires,  étant 
ccnfcï1  nuis  & de  nulle  valeur  ; cette  ccflion  ainfi 
faite  avec  cette  elaufe  exprefle,  que  l’état  de  la  Ré- 
ligion  Catholique  fubfifteradans  lcfdits  Lieux  cédez 
en  tout  & par  tout  , tel  qu’il  étoit  avant  leur  occu- 
pation & fous  la  domination  des  Rois  d’Efpagne, 
fans  que  ledit  Seigueur  Roi  de  Pruflc  y puifle  rien 
changer. 

Article  VIII. 

Pareillement  Sa  Majcfté  Ttè  s-Chrétiennc  ccdc  à 
perpétuité  à Sadiic  Majcfté  Prufiienne,  en  vertu  du 
Pouvoir,  qu’Elle  en  a du  Roi  Catholique,  le  haut 
Quartier  de  Gueldrc,  le  Pais  de  Kdlcl,&  le  Baillia- 
ge de  Kricckcnbeck  , pour  le  poflèder  lui  St  les  Hé- 
ritiers & Succclleurs  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  en 
pleine  Souveraineté  & propriété,  ainfi  & de  la  ma- 
nière, que  l’a  poffedé  le  Roi  Charles  fécond  de  glo- 
rieufe  Mémoire , avec  toutes  leurs  appartenances  & 
dépendances,  Villes,  Bourgs,  Fiefs,  Terres,  fonds, 
cens,  rentes,  revenus,  péages  de  quelque  nature 
qu’ils  foient,  fublides,  contributions,  & collcétcs, 
Droits  féodaux  & domaniaux  & autres  quclcouques, 
St  généralement  tout  ce  qui  cft  compris  fous  le  nom 
dudit  Pais  St  Bailliage.  Cette  ccflion  ainfi  faite,  non- 
obllant toutes  exceptions,  prétenfions  ou  contradic- 
tions . faîtes  ou  à faire  ; tous  Paftcs,  Conventions 
ou  dilpofitions  contraires  étant  cariez  nuis  & de  nul- 


OMATIQ.UE- 

le  valeur  ; à condition  toutefois,  que  l’état  de  U A M Nn 
Religion  Catholique  fubfillcra  dans  lcfdits  Pais  de 
Bailliages,  comme  dans  les  Pais  cy-delfus  ccdés,  eu  » 
tout  & par  tout,  tel  qu’il  étoit  fous  la  domination 
des  Rois  d'Efpagne,  liuis  que  ledit  Seigneur  Koi 
I de  Prulfc  y puilfe  tien  changer.  Sa  Majcfté  Trcs- 
J Chrétienne  promet,  de  faire  fournir  la  Ratification 
1 du  Roi  Catholique  de  cet  Article  & du  7.  qui  le  pré- 

Iccdc,  les  deux  contenant  la  ccflion  d'une  partie  du 
haut  Quartier  de  Gueldrc  faite  en  faveur  de  Sa  Ma- 
jette  Pruflicnnc,  St  de  la  délivrer  dans  l’efpacc  de 
deux  mois,  à compter  du  jour  de  la  fignaturc  du 
préfent  Traité. 

j C’cft  pourquoy  ayant  veu  & examiné  lcfdits  Arri- 
I cI«,  je  les  ai  approuvés  & ratifiés,  comme  en  ver- 
I tu  de  la  prélcntc,  je  les  approuve  & ratifie,  en  la 
! meilleure  & plus  ample  forme  que  je  puis  ; promet  - 
| t ■».nt  en  ma  foi  de  ma  parole  Roiale,  de  les  accom- 
plir entièrement,  fuivant  ce  qui  y elt  contenu  & ex- 
primé. Et  à cet  ctfet  j’ay  ordonné  d’expedier  la  pré- 

fente  lignée  de  ina  main,fcllée  de  mon  Sceau  fccrct 
St  contrcfignéc  par  mon  loulfigné  Sécretaire  d’E- 
] tat.  Donné  à Madrid  le  a.  de  May  mil  fept  cens 
treize. 

MOY  LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  t Velasco. 


CL  V. 

Traité  de  Paix  1$  £ Amitié  entre  Louis  X I V.  1 1 .Avril* 
Roi  de  l rance  , fjf  Victor  Amedk’b 
Duc  de  Savoye , par  lequel  Sa  Ma/.  T.  C.  refit - 
tue  à S.  A.  R.  U Duché  de  Savoyet  U U Comté 
de  Nice  : avtc  quelques  Vallées,  en  écbang*  des- 
quelles S.  A.  R.  lui  tn  cedt  quelques  autres. 

Les  Renonciations  dtsDucs  de  Berri  y d'O  R. 
l e a n s à la  Couronne  d' Ef pagne  avec  Us  Lettres 
Patentes  du  Roi  T.  C.  peur  Us  autboriftr  y font 
inférées.  Fait  à Utrecbt  Un.  Avril  1711. 

[Sur  l’Imprimé  à Paris  chez  François  Pour- 
mer  avec  Privilège  du  Roi  in  4 Ann.  1713  ] 

C O it  notoire  à tous  préfews,  & à venir,  qu’aiant 
plû  i Dieu  apres  une  très- longue  , & tifcs-fan* 
glante  Guerre  d’infpircr  à toutes  les  Puifl'anccs  qui  y 
font  intercffées,  un  finecre  défir  de  la  Paix,  & du 
rétablifl'emcnt  de  la  tranquillité  publique,  les  Négo- 
tiations  commencées  à Utrecht  par  les  foins  de  la 
Sércniflime  & très-Puiflaute  Princcfl’c  Anne,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ont 
cité  par  la  prudente  conduire  de  ccttc  Princcftc  ame- 
nées au  point  de  la  conclufion  d’une  Paix  Générale- 
à quoy  délirant  de  contribuer  le  Séréniflime  & très- 
Puitiant  Prince,  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  Très-Chrétien  de  France,  & de  Navarre,  qui 
durant  la  préfente  Guerre,  a toujours  cherché  les 
moyens  de  rétablir  le  repos  général  de  l’Europe;  & 

Son  Altcfl'e  Royale  Vidor  Amé  fécond,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Duc  de  Savoye,  & de  Monfcrrat,  Prin- 
ce de  Piémont,  Roi  de  Cipic,  &c.  fou  lui  tant  de 
concourir  à un  ouvrage  fi  faluiaire,  de  rentrer  dans 
l’amitié,  St  l’aftcdiori  du  Roi  Très-Chrétien,  tou- 
jours difpofé  à reprendre  les  fejiojnens  de  bonté 
qu’il  a eu  ci-devant  pour  Sou  Aliène  Royale,  & de 
reflerrer  les  liens  du  làng,  qui  l’uuillent  & ù Maiibn 
à la  Royale  Maîfbn  de  France,  ont  donné  leurs 
Plein-Pouvoirs  pour  traiter , conclurre  & ligner  la 

Paix,  fçavoir.  Sa  Majefté  Très-Chrétien  ne  au  Sieur 

Nicolas  Marquis  d’Huxclles,  Maréchal  de  France 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  , Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne  & au 
Sieur  Nicolas  Mcfnwer,  Chevalier  d:  POrdre  de 
St.  Michel,  les  Ambaliadcurs  Extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires au  Congrès  d* Utrecht,  & Son  Altefle 
Royale  de  Savoye  au  Sieur  Annibal  Comte  de  Maf- 
fei,  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & premier  Ecuïcr 
de  Saditc  Altefle  Royale,  Chevalier  de  l’Ordre  des 
Saints  Maurice  & Lazare.  Colonel  d’un  Re-fimcnc 
d’infanterie.  Général  de  Bataille  dans  les  Armées 
Son  Envoié  Extraordinaire  auprès  de  Sa  .Majcfté 
I Britannique,  au  Sieur  Ignace  Solar  de  Morctte  Mar- 
quis du  Bourg,  Gentiinoinmc  de  la  Chambre  deSa- 
1 dite  Altefle  Royale,  Chevalier  Grand  Croix  de  l’Or- 
dre 
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AN  NO  ^ro  Saints  Maurice  fie  Laxare,  Son  Envoyé  Ex- 
traordinaire- auprès  de  Meilleurs  les  Etats  dc>  Pro- 
17*3*  v'nccs*  U oies  des  Pays-bas,  fie  au  Sieur  Pierre  Mcl- 
larcde,  Seigneur  de  la  Maifon  Forte  de  Jordanc, 
Conlei lier. d'Etat  de  Sadite  Alteilè  Royalties  Am- 
bafliidcurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  audiç 
Congres  d’UtrcehtJel'qucls  après  s’cflrc  communi- 
qué rcfpcfilivcment  leurfdits  Plein -pouvoirs , dont 
les  Copies  lont  inièrées  mot  à mot  à la  tin  de  ce 
préfent  Traité,  & après  avoir  fait  l’Echange  des 
Copies  Authentiques  d’iceux , lont  convenus  des  Ar- 
ticles luivants  en  préfcnce  du  Sieur  Evefque  de 
Erirtol,  A du  Sieur  Comte  de  Strafford  Amballa- 
deurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne. 

I.  Il  y aura  à l'avenir,  & pour  toujours  une  bon- 
ne, ferme,  & inviolable  Paix  entre  le  Roy  Très- 
Chrétien,  lès  Héritiers,  Succcflcurs,  & fon  Royau- 
me d’une  part,  fit  Son  Altefle  Royale  de  Savoye, 
lès  Héritiers,  Succeflènrs , fit  Etats  de  l’aurre,  fit 
ntic  cclf.it  ion  de  tous  Afites  d’Hoflilités  par  Terre,  & 
par  Mer  fans  exception  de  lieux,  ni  de  perfonnes. 

II.  Il  y aura  de  part,  & d’autre  un  nul»! y,  & une 
amniftie  perpétuelle  de  toutes  les  Hoftilités  récipro- 
quement commilcs  pendant  la  prélènte  Guerre , ou 
à (on  occa/îon , fins  qu’on  paillé  à l'avenir  dirrclc- 
ment , ou  iridiredcmcnt  en  taire  aucune  recherche, 
par  quelque  voyc  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  ni  en  témoigner  du  rcflèntimcni , ni  en  préten- 
dre aucune  Ibrte  de  réparation. 

1 1 I.  Le  Roi  Très-Chrétien  immédiatement  après 
la  Ratification  du  prêtent  Traité  reftirucraà  Son  At- 
telle Royale  de  Savoye  le  Duché  de  Savoye,  fie  le 
Conifé  de  Nice  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
ces, & annexes,  pour  les  pmlèdcr  à l’avenir  com- 
me Elle  a fait  avant  cette  Guerre,  & généralement 
tous  les  Etats,  & Lieux  que  les  armesde  Sa  Majelté 
ont  occupé  liir  Son  AUefle  Royale  pendant  cette 
Guerre  fins  aucune  referve,  fie  les  Places  fie  Forts 
feront  délivras  dans  l’état  où  ils  fe  trouvent  préfen- 
rcment  ; Ceux  qui  exillcnt  avec  toute  1* Artillerie-,  fit 
la  quantité  de  Munitions  de  guerre  qui  s’y  font  trou- 
vées lors  qu’ils  ont  été  occupe's. 

1 V.  .Sa  Mairilé  Très-Chrétienne  pour  F.lle,  Ifc» 
Héritiers,  & Succdlèurs  code,  fie  mmtporte  1 Son 
AltdTc  Rovale  de  Savoye,  à Héritiers,  & Suc- 
CdlêutS  :;rcvocablemrur , & à toûjours,  les  Vallées 
qui  tuivenr,  fçavoir  la  Vallée  de  Pragelas,  avec  les 
Forts  d’F.xillcs,  & de  Fencftrellcs , fit  les  Vallées 
d’Oulx  , deSczanc,  de  iiardonachr,  & de  Chateau 
Dauphin,  Si  tout  ce  qui  cil  à l’eau  pendante  des  Al- 
pes du  cofté  du  Piémont:  Réciproquement  Son  AN 
teff-  Rovale  ccdc  à Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  St 
à les  Héritiers  fit  Succcflcurs  irrévocablement,  & à 
toûjours  la  V'alléc  de  Barcelonnette,  fit  fes  dépen- 
dances ; de  manière  que  les  fommités  des  Alpes,  fie 
Montagnes  fer v iront  i l’avenir  de  limites  entre  la 
France,  le  Piémont,  fit  le  Comté  de  Nice,  fie  que 
les  plaines  qui  fe  trouveront  fur  lefdices  fommités, 
fit  hauteurs  feront  partagées , fie  la  moitié  avec  les 
eaux  pendantes  du  collé  au  Dauphiné  , & de  la  Pro- 
vence, appartiendront  à Sa  Majeflé  Très-Chrétien- 
ne, et  celles  du  collé  du  Piémont,  fit  du  Comté 
tic  Nice  appartiendront  à Son  AltdTc  Royale  de 
Savoye. 

Pour  dire  à l’avenir  les  chofcs  ci-deflus  cédées, 
-tenues,  fit  pollcdées  par  Sa  Majeflé  Très-Chrétien- 
ne , fie  par  Son  Alteilè  Royale  de  Savoye  , leurs 
Héritiers , fit  Succcflcurs  en  toute  propriété  & Sou- 
veraineté, Régales,  «étions,  jurildiflion,  droit  de 
patronage,  nominations,  prérogatives,  fie  générale- 
ment tons  autres  Droits  quelconques,  fins  rien  rc- 
ferver,  fit  de  la  même  manière  en  tout,  fie  avec  les 
mêmes  privilèges  que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne 
fit  Son  Altelle  Royale  de  Savoye  les  ont  polïèdécs 
au  commencement  de  cette  Guerre:  Dérogeantpour 
cet  effet  de  part  & d’autre,  à toutes  Loix,  Cothu- 
rnes, Statuts,  Conllicntious,  & Conventions , qui 
pourroient  élire  contraires,  même  à celles  qui  au- 
raient cité  confirmées  par  ferment,  comme  fi  elles 
étoient  ici  exprimées,  auxquelles,  fie  aux  cl  au  le  s 
dérogatoires  il  cil  cxprcflcmait  dérogé  par  le  pré- 
sent Traité  pour  l’entier  accuinplilleincnt  dcfditcs 
ceflions,  lefqudlcs  vaudront,  fit  auront  lieu  pour 
exclure  à perpétuité  toutes  exceptions  quelconque*, 
fous  quelque  titre,  caolè.  ou  prétexte  qu’elles  puif- 
lcnt  dire  fondées.  Et  xæc  fujet,  les  habitans  fit 
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1 Sujets  defdites  V'allées,  fie  lieux  ci-deflus  récipro- 
quement cédés,  font  dilpenfes  par  le  pré  lent  Traité 
, des  ferments  de  fidelité , foy  fie  hommage  qu’ils  ont 
ci-devant  prcllés  à leurs  Souverains  retpcâifs  avaut 
la  prélènte  ceflïon  ; lcfquels  ferments  demeurent 
nuis , fie  de  nulle  valeur.  Les  Sujets  des  lieux  ré- 
1 ciproquetnent  cédés,  ou  qui  y ont  des  Biens  ou 
Droits , en  auront  la  libre  pofleifion  fie  jouïffanec  en 
quels  lieux  qu’ils  habitent , ou  du  Royaume  de  Fran- 
ce, ou  des  Etats  de  Son  Altelle  Royale,  fie  auront 
1 la  liberté  d’en  pouvoir  percevoir  les  revenus,  qu’ils 
pourront  tranlporter  ou  boft  leur  fcmblcra,  fit  de 
' dlfpofcr  fie  contracter  dcfdits  Biens  fie  Droits  entre 
vifs  ou  à cnulc  de  mort,  fit  ils  retiendront  tous  les 
mêmes  Droits  de  fueedfion , fie  autres  qu’ils  ont  eu 
jufqucs  à prefent.  Et  pour  plus  grande  validité  des 
i préfentes  ceflions , elles  feront  vérifiées,  fit  cnregis- 
. trées  réciproquement  dans  les  Cours  de  Parlements, 

1 fit  Chambres  des  Comptes  de  Paris,  fit  du  Dauphiné, 
comme  auflî  dans  le  Sénat,  fie  Chambredes Comptes 
de  Turin,  fie  Sénat  de  Nice,  fie  les  expéditions  en 
feront  délivrées  3.  mois  après,  à compter  du  jour 
de  la  Ratification  du  préfent Traité. 

Et  comme  il  n’a  point  eflé  pofliblc  de  régler  par 
le  préfent  Traite  les  limites,  fie  dépendances  des 
ceflions  réciproquement  faites  ci-deflus,  on  a trou- 
vé bon  de  paît  fie  d’autre  de  renvoiet  ce  réglement 
aux  C’.ommi flaires  , que  les  Parties  nommeront  dans 
l’cfpacedc  quatre  mois  du  jour  de  la  fignaturedu  pré- 
lent  Traité , pour  en  convenir  à l’amiable  fur  les  lieux. 

V.  Comme  en  confcquencc  de  ce  qui  a ellé  con- 
venu, fie  accordé  entre  leurs  Majdlcs  Très-Chré- 
tienne fie  Catholique  d’une  paît,  fit  Sa  Majeflé  Bri- 
tannique fie  l’autre , pour  une  des  conditions  ellèn- 
ticllcs  de  la  Paix,  le  Scrénîffime  fit  très  - puiflanc 
Prince  Philippe  V.,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  Ca- 
tholique des  Èfpagncs  fie  des  Inde»,  a cédé  fie  trans- 
porté à fes  Succclfcurs  Tille  fit  Royaume  de  Sicile, 
fit  Iflcs  en  dépendantes , avec  fes  appartenances  fit 
dépendances,  nulle  exceptée,  en  toute  Souveraine- 
té, en  la  forme,  fie  manière  qui  fera  fpécifiée  dans 
le  Traité  qui  fera  conclu  entre  S*  Majeflé  Catholi- 
que, fit  Son  Altefle  Royale  de  Savoye;  le  Roi  Très- 
Chrétien  reconnoît,  fie  déclare  que  ladite  celfion  de 
Pille*,  fie  Royaume  de  Sicile,  les  appartenances  fie 
dépendances , faite  par  le  Roi  Catholique  fon  Petit- 
fils  à Son  Alteilè  Royale  de  Savoye,  cfl  une  des 
conditions  de  la  Paix,  fie  Sa  Majeflé  Frès-Chrétien- 
nc  confent , fie  veut  qu’elle  fafle  partie  du  préfent 
Traité,  fit  ait  la  même  force,  fit  vigueur  que  fi  elle 
y étoit  Inférée  mot  i mot , fie  qu’elle  eût  eflé  flipu- 
lée  par  lui  : Reconnoiflant  des  1 prefent  en  vertu  de 
ce  Traité  Son  Alteflè  Royale  de  Savoye  pour  Icul, 
fie  légitime  Roy  de  Sicile  ; fie  pour  mieux  aflurcr 
l’effet  de  ladite  ceflïon,  Sa  Majeflé  Très-Chrétien- 
ne promet  en  foy,  fie  parole  de  Roy,  tant  pour  Elle 
que  pour  fes  Succcflcurs,  de  rtc  s’oppofer  jamais, 
ni  faire  aucune  choie  contraire  à ladite  ceflïon , ni  à 
fon  execution,  fous  quelque  prétexte,  ouraifou  que 
ce  puilTc  élire,  mais  au  contraire  de  Poblèrver,  fie 
faire  obfcrvcr  Inviolablement , promettant  toute  aide, 
fit  Tecoors  envers,  fit  contre  tous  pour  cet  effet,  fie 
pour  ladite  execution  ; comme  aufli  pour  maintenir, 
fit  garantir  Son  AltdTc  Royale  de  Savoye,  fie  fesSuccef- 
lèurs  en  la  pailiblcpnflcflïonduditRoyaumc conformé- 
ment aux  claulès  qui  feront  ftipulées  dans  ledit  Traité 
entre  Sa  Majeflé  Catholique,  fie  Son  Altefle  Royale  de 
Savoye. 

V I.  Le  Roi  Très-Chrétien  confent  pareillement, 
fie  veut,  que  la  rcconnoitiâncc.  fit  la  déclaration  du 
Roi  d’Efpagne,  qui  an  défaut  des  dépendants  de  Sa 
Majeflé  Catholique,  affine  la  fucceffion  de  la  Cou- 
ronne d’Efp.ignc  fit  des  Indes  à Son  Altelle  Royale 
de  Savoye,  à les  dépendants  miles  nés  en  ronflant 
fie  légitime  mariage,  aux  Princes  de  la  Mailon  de 
Savoye,  fie  à leurs  dépendants  miles  nés  cnconrta.it 
fie  légitime  mariage,  àl’cxclufiotldctous  autres,  fafle, 
fie  foit  tejiue  pour  une  partie  cflcntiellc  de  ce  Traité 
fui  vont  toutes  1rs  claulès  fpécifiécs,  fie  exprimées  dans 
l’Aéle  fait  par  Sa  Majeflé  Catholique  le  y.  de  No- 
vembre 171X.  paflTé,  approuvé,  fit  confirmé  par  les 
Etats  ou  Cortes  d’Efpagnc  par  Aâe  du  9.  dudit  mois 
de  Novembre,  lcfquels  Actes  du  Roi  d’Efpagne  fie 
des  Cortes  feront  inférés  dans  le  Traité  qui  leracon- 
clû  entre  Sa  Majeflé  Catholique,  fit  Son  Altefle 
Royale  de  Savoye , fie  doivent  élire  tenus  pour  ex- 
primés ici,  comme  s’ils  y étoient  inférés  mot  à mot. 
Les  Renonciations  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Ber- 
Zi  1 ry. 


Anno 

1713. 


3^4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O ry,  & Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  ont  faites  pour  i que  les  chofcs  n’étant  plus’dans  l'état,  où  elles  é-  AN  Nn 
eux,  & leurs  delccndams  pour  toûjours  à tous  1 toient  lors  des  préccdens  Traités  de  Paix &d’Allian- 


1713.  Droits,  & cfpcrancc  de  fuccclGon  à la  Monarchie 
& Couronne  d’Efpagne  des  Indes,  pour  les  railons, 
caufcs,  & motifs  contenus  dans  les  A êtes  qu’ils  ont 
pallé  le  19.  & 24.  Novembre  1722.  & dont  la  teneur 
& les  Lettres  patentes  du  Roy  Très-Chrétien  du 
mois  de  Mars  dernier  feront  iulcrés  à la  tin  du  pré- 
fent  Traité,  font,  & feront  de  même  à perpétuité 
partie  clfcnticllc  de  ce  Traité  ; .Sa  Majelté  Très- 
Chrétienne  connoiflant  les  motifs  des  ful'dites  rccon- 
noiffanccs,  Déclarations,  Renonciations,  & A des, 
& qu’ils  font  le  fondement  & la  lcureté  de  la  durée 
de  la  Faix,  promet  pour  Elle,  fes  Succelleurs,  & 
les  Princes,  qui  ont  fait  lefditcs  Renonciations , & 
leurs  Delccndams , qu’ils  feront  inviolablcmcnt  ob- 
fervts,  & de  n’y  jamais  contrevenir,  ni  permettre 
qu’il  y l'oit  contrevenu  diredement,  ou  indirecte- 
ment,  en  tout  ou  en  partie,  de  quelque  manière,  ou 
par  quelque  voie  que  ccfoit  ; mais  au  contraire  d'em- 


préccdens ’ 

ce,  ladite  Altelfc  Royale  puilfc  fortifier  fes  Frontié-  171 1, 
rcs  pour  la  lcureté  de  fes  Etats , qui  peut  beaucoup 
contribuer  à la  fcurcté , & à la  tranquilité  de  l’ita- 
hc  ; & il  (fera  libre  à Son  Altcflc  Royale  de  faire  tel- 
les fortifications  que  bon  lui  lcinblcra  dans  tous  les 
Lieux,  & endroits  qui  lui  ont  été  cédés  de  part,  & 
d'autre  par  lcldits  Traités,  nonobftant  toutes  Con- 
ventions , & promettes  précédentes  à ce  contrai- 
res. 

IX.  Son  Altcflc  Royale  de  Savoyc  ayant  deman- 
dé que  le  Prince  de  Monaco  reconnoilte  tenir  de 
fon  Domaine  dired  Menton  , & Roenbruna,  & 
qu’il  en  prenne  les  Invcftiturcs  d’Ellc,  de  la  ma- 
nière que  Son  AltclTc  Royale  prétend  que  l’ont 
fait  les  Prédcccflcurs  de  ce  Prince  ; Il  a été  con- 
venu que  l’on  s’en  rapportera  rcfpcdivemcnt  à l’Ar- 
bitrage de  leurs  Majeltés  Trcs-Chrctiennc,  & Bri- 
tannique, qu’Ellcs  donneront  fix  mois  après  la  figna- 


pécher,  qu’il  n’y  loit  contrevenu  par  qui  que  ce  foit,  turc  du  prêtent  Traité  : Et  pour  cet  effet  les  Parties 


en  quelque  temps  que  ce  foit,  3t  pour  quelques  cau- 
fes,  raifons,  ou  motifs  que  ce  puilfc  cltrc  : Sa  Ma- 
jefté  Erès-Chréticnne  s’engageant  pour  Elle,  & les 
Succcfleurs  de  maintenir  envers,  ot  contre  tous, nul 
excepté,  le  droit  de  fuccellion  de  Son  Altelfc  Roya- 
le de  Savoyc,  & des  Princes  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye  à la  Couronncd’Elpagnc&  des  Indes,  confor- 
mément à la  manière  dont  ilcll  établi  par  l'Adc  fait 
par  le  Rot  d’Efpagne  le  y.  Novembre  1711. , par 
celui  des  Etats  ou  Cortès  d’Efpagne  du  9.  Novem- 
bre 1712. , & par  les  Renonciations  de  Monfeigneur 
le  Duc  de  Berry,  & de  Monlcigncur  le  Duc  u’Or- 


repréfenteront  leurs  raifons,  & leurs  titres,  dans 
l’efpace  de  3.  mois,  1 ceux  qui  feront  députés  par 
leur iUitt-s  Majcllés  à Paris. 

X.  Le  Commerce  ordinaire  d'Italie  fc  fera,  & 
maintiendra  comme  il  éioit  établi  du  tempsde  Char- 
les Emanucl  II.  Père  de  Son  Altcflc  Royale,  & 
l’on  fera  obfcrvcr,  & pratiquer,  en  tout  & par  tout, 
entre  le  Royaume,  & toutes  les  parties  des  Etats 
de  Sa  Majelté,  & ceux  de  Son  Altcfle  Royale  ce 
qui  le  fai  foit , obfcrvoit , & pratiquoit  en  tout  du 
vivant  dudit  Charles  Emanucl  II.  par  le  Chemin  de 
Suie,  la  Savoyc  & Pont  de  Bcau-voilin,  & par 


Icans,  & autres  Aâcs  fuidits  ; comme  aufli  d’em-  Ville-Franche,  chacun  païant  les  Droits,  & Dotia- 

ployer  (le  cas  arrivant)  fes  forces,  entant  que  be-  ---  J * ” T *’  ■” 

loin  fera,  pour  mettre  en  poflcflîon  de  ladite  fnccef- 
fion  le  Prince  de  la  Mail'on  de  Savoyc,  ù qui  elle  ap- 
partiendra fuivant  l’ordre  de  vocation,  envers  & con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  s’y  oppofer.  Tous 
Aétes,  & Protcllations  qui  pourroient  avoir  été,  ou 
être  faits  contraires  aux  ful'dites  Déclarations,  Renon- 


ciations , & Aétes , & aux  Droits  reconnus , & éta- 
blis en  iceux , devant  être  cenfés,  & réputés  contrai- 


nts de  part , & d’autre.  Les  Ballimcns  François 
paieront  aufli  l’ancien  Dacc  (communément  ap- 
pellé  Droit  de  Ville-Franche)  comme  il  fe  prati- 
! quoit  du  temps  du  Duc  Charles  Emanucl,  à quoi 
il  ne  fera  plus  faite  aucune  oppoliiion  par  qui  que 
ce  foit , comme  l’on  en  pourroit  avoir  fait  jufqu’i 
préfent.  Les  Couriers  & les  Ordinaires  de  France 
1 partiront  comme  auparavant  par  les  Etats  de  Son 
Altcflc  Royale,  & en  obfervant  le  Réglement  paie- 


rcs  à la  fcurcté  de  >a  Pais-&  à la  tranquilité  de  l’Éu-  1 ront  les  Droits  pour  les  Marchandées  dont  ils  te 
xopc,  (ont  par  le  prélcnt  Traité  déclarés  nuis,  & 1 tout  chargés 


de  nul  cff.t  à jamais. 

V 1 1.  Pour  artûrer  davantage  le  repos  public , & 
en  particulier  cciui  de  l’Italie,  il  a été  convenu,  que 
les  ccflions  faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  à 
Son  Altertc  Royale  de  Savoyc,  par  le  Traité  fait 
entre  eux  le  8.  Novembre  1703.,  de  la  partie  du  Du- 
ché de  Monferrat  qui  a été  poilcdéc  par  le  feu  Duc 
de  Mantoüe,  des  Provinces  d’Alexandrie,  & de  Va- 
lence avec  toutes  les  Terres  entre  le  Po  &lc  Tana- 
ro,  de  la  Lunielinc,  de  la  Vallée  de  Sefia,  & du 
Droit  ou  exercice  de  Droit  fur  les  Fiefs  des  Langhes, 
&cc  qui  concerne  dans  leditTraité  du  8.  Novembre 
1703.  le  Vigevanafeo,  ou  fon  équivalent,  & les  ap- 
partenances, & dépendances  dcfdites  cédions  relie- 
ront dans  leur  force  , & vigueur,  fermes,  & (labiés, 
& auront  leur  entier  eftet  irrévocablement , nonobs- 
tant tous  Referits,  Décrets,  & Aélcs  contraires,  fans 
que  Son  AltclTc  Royale,  & fes  Succcficurs  puilfcnt 
être  troublés,  ni  molcftés  dans  la  poflcflîon,  & 
Droits,  Traites,  & Conventions  que  ce  puilfc  être, 
& par  qui  que  ce  foit,  non  pas  même  par  raport  au 
Duché  de  Monferrat  par  ceux  qui  pourroient  a- 
voir  Droit  ou  prétcnfmn  fur  ledit  Duché , lclquels 
prétendants  feront  indemnifés  conformément  ■}  ce 
qui  cil  porté  par  ledit  Traité  du  8.  Novembre  1703.; 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  promettant  pour  Elle, 
& fes  Succcfleurs  de  ne  point  aflifter,  ni  favorifer 
directement,  ou  indireélcmcnt  aucun  Prince,  ou 
autre  perfonne  qui  voudroit  contrevenir auxdites  ccf- 
lions,  s’obligeant  au  contraire,  d’employer  conjoin- 
tement avec  la  Reine  de  la  Graude-Bretagne  fes  of- 
fices , & fes  forces  pour  le  maintien , & la  garantie 
du  contenu  au  préfent  Article,  y comprilc  la  Pro- 
vince de  Vigevano.  La  Sentence  arbitrale  rcndùc 
par  les  Arbitres  Compromiflaircs  le  27.  Juin  1712. 
devant  au  l'urplus  relier  dans  fa  force,  & vigueur,  & 
les  mcfurcs  être  prilcs  dans  fix  mois  par  l’Arbitrage 
des  Puiflances  garantes  du  Traité  du  8.  Novembre 
X703.  pour  le  payement  des  créances  de  Son  Altelle 
Royale  de  Savoyc. 

V 1 1 1.  Comme  par  les  incidents , & le  fort  de  la 
guerre,  les  Etats  de  Son  Altelfc  Royale  >de  Savoyc 
font  ouverts  de  toutes  pans  ; 11  a été  trouvé  boa 


XI.  Le  Roi  Très-Chrétien  acquiefçant  à la  de- 
mande que  fon  AltclTc  Royale  lui  a fait  faire,  & 
pour  lui  donner  en  tout  des  preuves  de  fa  finccrc 
amitié,  coulent  que  Son  Altcflc  Royale  puifle  ven- 
dre les ''.Terres , Biens,  & effets  qu’Ellc  a dans  le 
Royaume  de  France  en  Poitou,  & en  Bugey,  fans 
qu’il  y puilfe  dire  formé  aucun  empefehement  de 
la  part,  ni  par  les  Officiers,  Saditc  Majelté  fc  dé- 
partant à ces  fins  en  faveur  de  Saditc  Aliclfe  Ro- 
yale, & de  fes  Succcfleurs,  ou  de  leurs  acquereurs, 
de  tous  les  Droits  qu’Ellc  pourroit  avoir,  & pré- 
tendre à l’avenir  fur  lefdites  Terres  qui  lônt  en  Bu- 
gey , & qui  appartiennent  de  prélcnt  à Son  Altef- 
lc  Royale,  à laquelle  au  beloin  Sa  Majefté  cède 
la  propriété  irrévocable  dcfdites  Terres  pour  Elle, 
3c  les  Succelleurs  Ducs  de  Savoyc,  & leurs  ac- 
quereurs, qui  auront  une  pleine  l'eurcté  à l’égard 
de  Sa  Majelté  fans  autre  Patente,  3c  en  vertu  îcu- 
Icment  de  ce  préfent  Traité. 

X I I.  Main  levée  elt  refpcélivcmcnt  accordée  des 
Biens  & effets  faifis,  & confifqués  à l’occalion  de  la 
guerre  fur  les  Vallaux,  & Sujets  rcfpeâifs  en  quel- 
ques lieux  qu’ils  fuient  litués  ; & à coi  effet  tou- 
tes rcprefailles , (ailles,  & coutifcations,  & les  dons, 
& concdfions  d’icelles  font  & demeurent  aucan- 
tis,  de  même  que  les  arrentemenrs,  delUits  biens, 
3c  les  Fermes  échues  apres  la  figuaturc  de  ce  Traité 
feront  paiées  aux  Proprietaires. 

XII  1.  Les  Jugements  rendus  en  contradictoire 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges,  & ont  effé 
légitimement  défendues , tiendront,  & ne  feront  les 
Condamnés  reçûs  à les  contredire,  linon  par  les 
voies  ordinaires. 

XIV.  Les  Sujets  de  Son  Altcflc  Royale  qui  ont 
fait  des  fournitures,  prêts,  avances  pour  le  lcryice 
de  Sa  Majelté , ou  à les  Entrepreneurs , Partilans, 
Commis,  ou  eniploiés  à fon  fcrvice,  ou  pour  l’en- 
tretien de  fes  Troupe*,  Officiels,  & Soldats,  fe- 
rons paiés  en  brief  terme  lur  les  recepiifés , ou 
obligations  .qu’ils  reprélcnteront,  & Sa  Majelté  leur 
fera  à cet  égard  rendre  bonne,  & b:iéve  Juttice;  Son 
Altelfc  Royale  en  fera  ufer  de  même  eu  tout  à l’é- 
gard des  Sujets  de  Sa  J^pjclté. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANN0  XV.  Tous  les  Prifonnicrs  de  guerre,  & les  Su- 
jets rclpeéliis  détenus  en  quelque  lieu  que  ce  loit 
I7I3-  pour  caul'e  de  la  Guerre,  feront  de  part  & d’autre, 
en  vertu  de  la  Paix,  dés  aufli-tôt  mis  en  liberté. 

X V I.  Les  Articles  des  'Traités  de  Munllcr,  des 
Pirenées,  de  Nimegue,  de  RylNvick  , & autres  qui 
regardent  Son  Altcfic  Royale  de  Savove,  & celui  de 
Turin  de  1696.,  feront  gardés,  & obfervcs  autant 
qu’il  n’y  cil  point  dérogé  par  le  préfeut  Trai  é? 
comme  s’ils  étoient  ftipulés,  & inletés  ici  mot  à 
jnot,  & notamment  à l’égard  des  l-  iefs  qui  regar- 
dent Son  Alteflc  Royale,  nonobftant  tous Referits, 
Décrets,  & Provifions  donnés  au  contraire. 

XV  11.  Tous  ceux  qui  feront  nommés  dans 
l’efpace  de  6.  mois  par  le  Roy  Très-Chrétien , 6c 
par  Son  Alteflc  Royale  de  Savoyc  feront  compris 
dans  le  prêtent  Traité  , pourveu  que  ce  foit  d’un 
commun  confcntcmcnt. 

X V 1 1 1.  Et  afinque  le  préfent  1 raité  foit  invio- 
lablement  ohfervé,  Sa-Majefté  Très-Chrétienne,  & 
Son  Airelle  Royale  promettent  de  ne  rien  faire  con- 
tre, & au  préjudice  d’icelui,  ni  fouftrir  être  fait  di- 
reékmcnt , ou  indircâcment , & li  fait  croit , de  le 
faire  réparer  fans  aucune  difficulté  , ni  remife  , & 
Elles  s’obligent  rcfpcâivcmcnt  à fon  entière  obfer- 
vation;  & fera  le  préfent  Traité  confirmé  avec  des 
termes  convenables  , dt  efficaces  dans  tous  ceux 
que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  fêta  avec  les  Puis- 
lances  Alliées. 

XIX.  Sera  le  préfent  Traité  approuvé,  & ra- 
tifié par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  & par  Son 
Alteflc  Royale,  & les  Lettres  de  Ratification  feront 
échangées , & délivrées  refpeéVivcmeut  dans  le  ter- 
me d’un  mois,  ou  plullôt  s’il  cil  pofiiblc, à Utrechr, 
cependant  toutes  hoflilités  ceflèront  de  part  & d’au- 
tre dès  à préfent. 

Ici  doivent  être  inférées  de  mot  à mot  les  (t)  Re- 
nonciations du  Duc  de  berri,  du  ty.  N/vembre 
171t.  (fi  du  Duc  d'Orléans  y du  14.  du  meme 
Mois , avec  Us  Lettres  patentes  du  Roi  T.  C.  du 
Mois  de  Mars  1713. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res , & Plénipotentiaires  du  Roy  Trè*-Chréticn  &dc 
Son  Alteflc  Royale  de  Savoyc,  & en  vertu  de  nos 
Plein-Pouvoirs  avons  figue  le  préfent  Traité  , & a- 
vons  fiait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  t ait  à 
Utrccht  le  11.  d’ Avril  1713. 


de  conférer,  négocier,  & traiter 'avec  les  Ambafla- 
deursExtraordinaircs  & Plénipotentiaires  de  notre  très- 
cher  & très-amé  Frere  le  Due  de  Savoyc,  revêtus 
de  Pouvoirs  en  bonne  forme  de  la  part  de  notre 
dit  Frere,  arrcilcr,  conclure,  & ligner  tels  Trai- 
: tez  de  Paix,  Articles  & Conventions;  que  nolüits 
Ambafladeurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires 
[ aviferont  bon  cflrc  ; Voulant  qu’en  cas  d’abfcnce 
de  l’un  d’eux,  par  maladie  ou  par  quelque  autre 
caufe  légitime  l’autre  ait  le  meme  Pouvoir  de  con- 
fier ; négocier,  traiter,  arrcilcr,  conclure  & ligner 
‘ tels  Traitez,  Articles,  & Conventions,  qui  con- 
' viendront  au  bien  de  la  Paix  que  nous  nous  pro- 
• pofons  ; En  forte  que  nolüits  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires, & Plénipotentiaires  agiflent  en  tout  ce 
qui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  notre 
dit  Frere  le  Duc  de  Savove,  avec  la  même  auto- 
rité que  nous  ferions  & pourrions  faire,  fi  nous  e- 
tions  prefens  en  Perfonne,  encore  qu’il  y eût  quel- 
que chofc  qui  requît  un  Mandement  plus  fpccial, 
non  contenu  en  cefditcs  prefentes.  Prometant  en  foy 
& parole  de  Roy,  d’avoir  agréable,  tenir  ferme,  llablc 
à toujours,  accomplir  & exécuter  ponéluellcmcnt 
tout  ce  que  lcldits  Sr.  Maréchal  d’Huxelles,  & 
Mefnager,  ou  l’un  d’entre  eux,  dans  lcfdits  cas 
d’abfencc  ou  de  maladie,  auront  ftipulé,  promis, 
& ligné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir,  fans  jamais 
y contrevenir,  ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu, 
pour  quelques  caufcs,  ou  fous  quelques  prétextes 
que  ce  puilfc  cllte  ; Comme  aulfi  d’en  faire  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
& de  les  faire  délivrer  pour  élire  échangées  dans 
le  temps  dont  il  fera  convenu  par  les  Traitez  à 
faire;  Cartel  clt  noflrc  plailir.  En  témoin  de  quoy 
nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à ces  préfentes. 
Donné  à Vcrfailles  le  quatrième  jour  de  Mars  l’an 
de  grâce  «nille  fept  cens  treize,  & de  nôtre  Régné 
le  foixautc  dixiéme. 


Signé , 


LOUIS. 

Befitr  U Rtply. 


Par  le  Roy, 

COLBIRT. 


Et  (cellé. 


(L  S.)  Huxeues.  (L.S.)  Le  C.  Maffei. 
(L.S.)  MesnageK.  (L.S. )Solar  du  Bourg 
(L.S.)  P.  Mellarede. 

Pkin-pouvoir  de  Sa  Majtfli  T.  C. 

LO  u 1 S par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  nous  n’avons  rien 
oublié  depuis  l’ouverture  des  Conférences  qui  retien- 
nent à Utrccht , pour  contribuer  de  tout  nôtre  pou- 
voir, au  rctablilfcmcnt  d’une  Paix  fincerc  & folidc, 
entre  Nous  ôt  les  Princes  & Eftats  ; qui  font  enco- 
re contre  nous  en  guerre  ; & que  par  la  milcricorde 
Divine , il  y a lieu  d’efpercr  qu’elles  fc  termineront 
heureufement  : Et  voulant  encore  apporter  ions  nos 
foins  par  les  moyens  les  plus  promis  pour  avancer 
nubien  aufli  dcfirablc,  & pour  faire  ceflcr  au  plu- 
tôt la  dcfolation  de  tant  d’Eftats,  & arrêter  l’effufion 
du  Sang  Chreftien  ; Nous  confiant  entièrement  en 
la  capacité,  expérience,  zèle,  & fidelité  pour  notre 
Service , de  nôtre  trcs-cher  oc  bien  aîné  Confia  le 
Marquis  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
licrdc  nos  Ordres,  ôc  nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  : Et  de  nôtre  cher  d; 
bien  amé  le  Sieur  Mefnager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  Michel , Pour  ces  Caufes  & autres  bon- 
nes Confiderations  i ce  nous  mouvans,  Nous  avons 
commis, ordonné  & député,  6c  par  ces  prefeutes  lignées 
de  notre  main,  commetons,  ordonnons  & députons 
lcfdits  Sieurs  Maréchal  d’Huxcllcs  de  Mefnager,  de 
leur  avons  donné  de  donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
miflïon,  de  Mandement  fpecial  en  qualité  de  nos 
Ambafladeurs  Extraordinaires,  de  Plénipotentiaires , 

(i)  Voyn  les  (i  d'»>nt  tous  Icun  ) tapie  t DjIM.  On  Ici  «met  ic 
pr>ji  crnci  U Acpctiiion. 


Ratification  du  Roi  T.  C.  Donnée  à VerfailUs 

le  18.  d'avril  171}. 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
de  de  Navarre , à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Aiant  vû  de  examiné  le 
Traité  de  Paix  conclu,  arrellé,  de  ligné  en  nollre 
nom  le  1 1 . du  préfent  mois  d’Avril  par  noflrc  très- 
cher’,  dt  bien  amé  Coulin  le  Marauis  d’Huxclles, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
de  noflrc  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 
Bourgogne , 6c  noflrc  cher  , dt  bien  amé  le  Sieur 
Mefnager , Chevalier  de  noflrc  Ordre  de  St.  Mi- 
chel, nos  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires, en  vertu  des  Plein-pouvoirs  que  nous 
leur  en  avions  donné  pour  cet  effet,  avec  le  Sieur 
Annibal , Comte  de  Maffei , Gentilhomme  de  la 
Chambre,  dt  premier  Ecuyer  de  nollre  très-cher, 
dt  tres-amé  Frere  le  Duc  uc  Savoye,  Chevalier  de 
l’Ordre  des  Saints  Maurice,  de  Lazare,  Colonel 
d’un  Régiment  d’infanterie,  General  de  Bataille  dans 
fes  Armées,  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de 
lai  Reine  de  la  Grande-Bretagne;  le  Sieur  Ignace 
Solar  de  Morette,  Marquis  du  Bourg,  Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  nollre  dit  Frère,  Chevaiier 
Grand-Croix  de  l’Ordre  des  Sts.  Maurice  & La- 
zare, fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unics  des  Pays-bas  ; Et 
le  Sieur  Piètre  Mellarede,  Seigneur  de  la  Mailôu 
Forte  de  Jordanc,  fon  Confcillcr  d’Etat,  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  noflrc 
dit  Frere  pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs, 
duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix 
en  tous,  & chacun  des  Points,  & Articles  qui  y 
Zzj  font 
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1713. 


AN  N O £nt  contenus  & dcclarifs,  avons  iccux,  tant  pour 
INous,  q.  c pour  nos  Heritiers,  Succcflcurs,  Ro- 
yaumes,- Pays,  Terres,  Seigneuries,  & Sujets,  ac- 
eeptd,  approuvé , ratifié,  & confirmé;  Et  par  ces 
prétentes,  fignccs  de  noftrc  main,  acceptons,  ap- 
prouvons, ratifions,  & confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  foy,  & parole  de  Roi  lbus  l’obligation, 
& i fypothéque  de  tous,  & un  chacun  nos  biens  pré- 
lents,  & avenir,  garder,  obferver  inviolablcment, 
laits  aller  jamais,  ni  venir  au  contraire  direél entent 
ou  indireétcmcm , en  quelque  forte  & manière  que 
ce  toit.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre  noftrc  Sçcl  à ces  Préfentes.  Donné  à Verfaillcs 
le  18.  Avril  l’an  de  grâce  171-5.,  & de  noftrc  Règne 
le  loixantc  - dixième.  ° 


Signe', 


LOUIS: 


Et  plut  haï , 


Par  le  Roy, 


Co  1. B E RT. 


Et  Scellé  en  quciic. 

Ratification  de  Soit  Ahrfife  Royale. 


O M A T I Q U E 

raux  des  Provinces -Unies  des  Pais'  ANKO 
bas  , par  lequel  on  convient  que  les  Cottronnet  „ 
de  irance  (fi  tf  K) pagne  demeureront  à jamais  1^I3* 
Jeparies  fans  pouvoir  eflre  unies  en  une  même 
perfinne  s Que  ledit  Roi  T.  C.  remetra  auxdits 
Etats  Generaux  tous  les  Pa'p-b.vs  appelles  Efpa- 
gnols  pour  les  rendre  à la  Mai  fin  <T  A u t r 1 - 
c h e , noKolflant  les  Prétentions  que  pourroit  y 
av  .tr  i'Eleüeur  de  Bavure , lequel  fera  obligé  d'y 
renoncer,  le  Roi  T.  C.  y ccd:  aujfi  la  Ville  de 
J ournat  avec  quelques  autres  Places  (fi  Lieux  -, 
leurs  Hautes  Puifianccs  lui  rendent  Lille»  le 
Rot  ce  Prusse  garde  la  Ville  de  Gueldres, 
avec  certains  Bailliages  ; (fi  quelques  autres  Sti- 
pulations /uivent  celles-là,  à l'égard  de  l’Etat  de 
le  Religion  dans  T Empire,  (fi  de  la  Foitercjfi 
de  Rhynftldi.  fait  à Ûtrecbt  /eu.  W Avril 
1 7 1 $ S'enfument  divers  Articles  Sé- 
paré’ s , ou  Déclarations,  avec  les  Pltin-pou- 
T »rj  , (fi  Ratifications  de  part  (fi  d'autre. 

L Actes  & Mémoires  de  la  Paix  ci’Uri  echr. 

* oro-  * U-  Pag  r*  Copie  imprimée  à Paris 
chez  François  Fournier  avec  Privilège  du 
Roi.  in  4.  Ann.  1713  J 


V/I^T°R  Ame  II.,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Duc  de  Sayoye,  & Mouferrat,  Prince  de  Pié- 
mont, Roi  de  Chypre  &c.  à tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes verront,  S X r.  u t.  Ayant  vû  le  'Traité  de 
1 aix  que  le  Comte  Maffei  de  la  Religion  des  Saints 
Maurice,  « Lazare,  nôtre  premier  Ecuyer,  Co- 
lonel d’un  Régiment  d’infanterie , Général  de  Ba- 
taille dans  nos  Armées , & nôtre  Envoyé  Extraor- 
dinaire auprès  de  Sa  Majefté  Britannique,  le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  noflre  Chambre, 
Chevalier  Cnuid  Croix  de  la  dite  Religion  des  Saints 
Alauricc,  oc  Lazare,  & nollre  Envoyé  Extraordi- 
naire  auprès  de  LL.  HH.  PP.  Meflkurs  les  Etats 
Généraux,  & noftrc  Confeillcr  d’Etat  Mcllarcdc, 
nos  Ambnfiadeurs  Extraordinaires,  & Plénipoten- 
tiaires au  Congrès  d’Utrecht,  en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  nous  leur  en  avonsdonné;  ont  conclû, 
arrefté,  & ligné  le  u.  de  ce  mois  dans  ladite  Ville 
d’Utrecht  avec  Mon.'ieur  le  Marquis  d’Huxelles 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  & fon  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & Moniteur 
M cl  nager  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel  Am- 
baftadeurs  Extraordinaires,  & Plénipotentiaires  de 
Sadite  Majdftc  an  fufdit  Congrès  d’Utrecht,  munis 
pareillement  du  Pléin-  pouvoir  néccflairc,  duquel 
Traité  fuit  la  teneur. 

Etat  Infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous,  & 
un  chacun  des  Points  qui  y font  contenus  & décla- 
rés, avons  icclui  accepté,  approuvé , ratifié,  & con- 
firmé, acceptons,  approuvons,  ratifions,  & confir- 
mons, & le  tout  promettons  en  foi,  & parole  de 
Prince,  garder,  & obferver  inviolablcment,  fans  al- 
ler , ni  venir  au  contraire  directement , ou  indirecte- 
ment, ni  permettre,  qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que forte,  & manière  que  ce  foit.  En  témoin  de- 
quoy  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noftrc  main, 
icelles  fait  contrcfigner  par  le  Marquis  de  St.  Tho- 
mas noftrc  Miniflrc,  & premier  Sécretairc  d’Etar, 
& V fait  appofer  le  Scel  de  nos  armes:  Données  à 
I min  le  ty.  Avril  1713. 

Signé, 

V AMEDF.’E 

Contrefigné  de 

St.  Thomas. 

Et  Scellé  en  quciic. 

CL  VI. 

T x .Avril,  traite’  de  Paix  (fi  tT  Amitié  entre  Louis  XIV. 

Roi  de  Irance,  (fi  les  Seigneurs  E/iats  Genc- 


Au  nom  de  la  Très-Sainte  Trinité 

A tous  préfens  & à venir  foit  notoire,  que  pen- 
dant  le  cours  de  la  plus  fanglantc  Guerre,  dont 
1 Europe  ait  été  affligée  depuis  long-tcms,  il  a plu 
? la  U'vine  Providence  de  préparer  à la  Chrétienté 
a nn  de  fes  maux  en  confervant  un  ardent  défir  de 
* tx  dDn*Je  cffl,r  dc  Très-haut,  Très-excellent, 
& rrès-Puiflànt  Prince  Louis  XI  V.,  par  la  Grâce 
de  Dieu,  Roy  1 rcs*  Chrétien  de  France  & de  Na- 
yarre  ; Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  n’ayant  d’ail- 
leurs en  vûe  que  de  la  rendre  folidc  & perpétuelle 
par  1 équité  de  les  conditions;  & lcsScigncurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Pais-bas  fbu- 
concourir  de  bonne  foy,  & autant’ qu’il 
‘ ' . , ’ au  rcl»hUftcmcnt  de  latranquilité  publi- 

dr4a&Mair?ir  Tdanr.'ùa?'iennc  ami,il5  & afleâion 
de  Sa  Majefté  rres-Chreticnne  ont  confènri  onr 

la  \ illc  d’Utrecht  fut  choifie  poury  traiter  de  Pa:x 
& que  pour  y p rvenir  Sa  Majefté  Très-Chrctiennc 
auroit  nommé  pour  les  Amball'adcurs  Extraordinai- 
re Ce  Plénipotentiaires,  le  Sieur  Nicolas.  Marquis 
d Huxclles , Maréchal  de  France,  Chevalier  de  fes 
Urdrcs,*  ton  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  ; & le  Sieur  Nicolas  Melhagcr,  Che- 
valier de  I Ordre  de  St.  Michel;  & les  Seigneurs  E- 
rats  Généraux,  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck 
Seigneur  de  Roflum,  & Burggravc  de  l'Empire  & 
Juge  de  la  Ville  de  Niincguc  ; Guillaume  Buys 
Confeillcr  Penfionnaire  de  la  Ville  d’Amftcrriam  • 
Bruno  valider  Du  lien,  ancien  Bourguemaillrc,  Sé- 
nateur & Confeillcr  Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gou- 
da, Aftèffeur  an  Confcil  des  HemradcsdeSchieiandt 
Dyckgraef  du  Crimpcnerwacrd  ; Corneille  van  Gheel’ 
Seigneur  de  Spanbroek  & Bulkeftein,  Grand  Baillif 
du  Franc,  & de  la  Ville  de  PEclufe,  Surintendant 
des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges  du  rclfort  de 
1 Etat,  I* rcdcric  Adrien  Baron  de  Rhecdc,  Seigneur 
de  Renfwoudc,  d’Emminkhuvl'en  & Mocrke-rfcen 
Préfidcnt  de  la  NoblefTe  de  la'Provincc  d’Utrecht  - 
Sicco  de  Goflitiga  Grictman  de  Franequcradcel  Cu- 
rateur de  l’Univcrlité  de  Franequcr;  ft  Charles  Fer- 
dinand, Comte  de  Inhtiyfen  & de  Kmphuyfcn,  Sei- 
gneur de  VVrecdewold , & Députe*  dans  leur  Aficm- 
blécdc  la  part  des  Etats  de  Gneldrc,  de  Hollande 
& Weftfrife , de  Zeclande,  d’Utrecht,  de  Fril’c  de 
Groningue  & Oniniclanden.  Lelqnels  après'  le 
cours  d’une  longue  Négociation , dans  laquelle  les 
Ambaflàdcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
la  très-Hante,  très-Puiftante  & très-ExcclIcnte  Prin- 
eetîe,  la  Rcync  de  hi  Grande-Bretagne , n’ont  point 
celle  d’employer  leurs  foins  infatigables  pour  l’ame- 
ner au  point  d’une  conrlufion  de  Paix  générale  fni- 
vam  le  délir  que  cette  Princcft'c  a roûjourscu  de’pro- 
c «ter  le  rétablificmeut  de  la  rranquilité  de  l’Europe 
font  enfin  parvenus  à convenir  des  conditions  dont 
la  teneur  s’enfuit,  ce  qu’ils  ont  fait  après  avoir  im- 
ploré l’afiillaticc  Divine  & s’être  communiqué  relpcc- 

rive- 
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tivcmcnt  leurs  Plein-pouvoirs,  dont  les  Copies  fe- 
ront inférées  de  mot  à mot  à la  fin  du  pré  lent  Traité, 

& en  avoir  dûment  fait  l’échange. 

I.  Il  y aura  à l’avenir  entre  Sa  Majellé  Très- 
Chrétienne,  éc  les  Succefleurs  Roys  de  France  & 
de  Navarre,  & les  Royaumes,  d’une  part,  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  du 
Pais-bas  d’autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidellc  & 
inviolable,  & céderont  enfuitefic feront dclailTés tous 
aâes  d’hollilité , de  quelque  façon  qu’ils  l'oient , en- 
tre ledit  Seigneur  Roy,&  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux, tant  par  Mer,  Se  autres  Eaux, que  par  Ter- 
re, en  tous  leurs  Royaumes,  Pais,  Terres,  Provin- 
ces & Seigneuries,  & pour  tous  leurs  Sujets  & Ha- 
bilans  de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient, 
fans  exception  de  Lieux  ou  de  Pcrtbnncs. 

II  II  y aura  un  oubli  & amnillic  générale  de  tout 
ce  qui  a été  commis  de  part  & d’autre  à l’occafion 
de  la  dernière  Guerre,  toit  par  ceux  qui  étant  nés 
Sujets  de  la  France,  ét  engagés  au  fervice  du  Roy 
Très-Chrétien  par  les  Emploi-  & biens  qu’ils  polle- 
duient  dans  f étendue  de  la  France,  font  entrés  & 
demeurés  au  fcrvicc  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Urtics,  ou  par  ceux  qui  étant  nés  Su- 
jets dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  ou  engagés 
à leur  lcrvicc  par  les  emplois  & biens  qu’ils  pollc- 
doient  dans  l'étendue  des  Provînccs-Unics,  font  en- 
trés ou  demeurés  au  fervice  de  Sa  Majellé  Trcs- 
Chréticnne  , & les  fu (‘dires  Perfonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  qu’elles  foient,  fans 
nul  excepter  , pourront  rentrer  , rentreront  , & 
tcroin  ctlcélivcmcnt  laines  Si  rétablis  en  lapofllflton 
& jouiffance  pailiblcdo  tous  leurs  Biens,  Honneurs, 
Dignités,  Privilèges,  Franchifcs,  Droits, exemptions, 
Con dit udons  & Libertés,  fans  pouvoir  être  recher- 
ches, troublés  ny  inquiétés  en  général,  ny  en  par- 
ticulier, pour  quelque  eau  le  ou  prétexte  que  ce  foit, 
pour  railon  de  ce  qui  s’cll  pallè  depuis  la  iiailfancc 
de  la  dite  Guerre,  & en  conféquenre  du  préfcut 
Traité,  & près"  qu’il  aura  été  ratifié  tant  par  Sa 
Majellé  Très-Chrétienne,  que  par  lefdits  Seigneurs 
Ellits  Généraux  , leur  fera  permis  à tous  Se  1 cha- 
cun en  particulier,  fans  avoir  befoin  de  Lettres  d’a- 
bolition éc  de  pardon,  de  retourner  ctl  pcrûsnn»!  d«rv> 
lcurs  Maifons,  en  la  jout'lîàncc  icure  Terres , & 
de  tous  leurs  autres  Bien*.  o“  d’en  dilpofcr  de  telle 
manière  que  bon  leiif  ftmblcra. 

I I I.  lit  fl  quelques  prifes  le  font  de  part  & d'au- 
tre dans  U hier  Baltique,  ou  celle  au  Nord  depuis 
Terneufe  jufqu’au  bout  de  la  Manche,  dans  rcfpacc 
de  quatre  femaincs , ou  du  bout  de  ladite  Manche 
jufqu’au  Cap  de  St.  Vincent, dans  l’cfpacedc  fix  fc- 
maincs,  êc  delà  dans  la  Mer  Mediterranée  & julqu’à 
la  Ligne  dans  lYlpacc  de  dix  femaincs,  & au  delà 
de  la  Ligne  & en  tous  les  autres  endroits  du  Monde 
dans  l’elpacc  de  huit  mois.ià  compter  du  jour  que 
fe  fera  la  Publication  de  la  Paix  à Paris  & à la  Haye  ; 
lcfditcs  prilcs  Se  les  dommages , qui  le  feront  de  part 
ou  d’autre  aptes  le  terme  prétix,  feront  porté*  en 
Compte , ét  tour  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
compenlàtion  de  tous  les  dommages,  qui  en  feront 
provenus. 

IV.  II  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roy, 
& lefdits  Seigneurs  Ellats  Généraux,  & leurs  Sujets 
& Habituas  réciproquement,  une  fincere,  ferme  Se 
perpétuelle  amitié  îc  bonne  correfpondance,  tant 
pur  Mer  que  par  Terre,  en  tout  Se  par  tout,  tant 
dedans  que  dehors  l’Europe , fans  fe  refientir  des  of- 
frit fes  ou  dommages,  qu’ils  ont  rcceus  tant  par  le 
pâlie  qu’à  l’occafion  defditcs  Guerres. 

V.  Et  en  vertu  de  cette  amitié  & correfpondance, 
tant  Sa  Majellé  que  les  Seigneurs  Ellats  Généraux 
procureront  & avanceront  fidcllcmcnt  le  bien  Se  la 
profperiié  l’un  do  l'autre,  par  tout  fupport,  aide, 
conlcil  & alîiftances  réelles  en  toutes  occalions  &eu 
tous  tems  ; fit  ne  conientiront  à l'avenir  à aucuns 
‘Traités  ou  Négotiations,  qui  pourroient  apporter  du 
dommage  à l’un  ou  à l’autre,  mais  les  rompront 
& eu  donneront  avi>  réciptoqucmcnt  avec  loin  & 
finecrité  auflï-tôi  qu’ils  en  auront  connoilTancc. 

V 1.  Ceux  fur  lefqucls  quelques  biens  ont  été 
failis  & confifqués  à l’occalion  de  ladite  Guerre, 
leurs  Héritiers  ou  ayant  caule,  de  quelque  condition 
ou  Religion  qu’ils  puifient  être,  jouiront  d’iccux 
biens,  & en  prendront  la  poUcffion  de  leur  autotité 
privée,  & eu  vertu  du  préfeut  Traité,  fans  qu’il  leur 
loit  beluin  d’avoir  recours  à la  julticc,  nunobllaut 
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toutes  incorporations  au  Fil’c,  engagemens,  dons 
en  faits,  Sentences  préparatoire*  ou  définitives  don- 
nées p-.it  défaut  & contumace  en  l’abfencc  des  Far-  1713. 
tics,  & icelles  non  ouïes,  Traités,  Accords  Se 
Tranfàélions,  miclques  Rénonciations  qui  avent  été 
miles  és  dites  T ranladions  pour  exclure  de  partie 
dcfdits  biens  ceux  à qui  il*  doivent  appartenir';  & 
tous  & chacuns  Biens  & Droits,  qui  conformément 
au  prêtent  Traité  feront  refticués,  ou  doivent  être 
reflitués  réciproquement  aux  premier»  Proprietaires, 
leurs  Hoirs  ou  ayant  caufej  pourront  être  vendus 
par  lefdits  Proprietaires,  fans  qu’il  foit  befoin  d’im- 
petrer  pour  ce  confcntcment  particulier  ; & enfuite 
les  Proprietaires  des  rentes  qui  de  la  part  des  Fifes 
feront  conllitués  en  lieu  des  biens  vendus  3 comme 
aufli  des  rentes  de  aélions,  étant  à lachargc  des  Files 
rcfpeclivcment,  pourront  difpofcr  de  la  propriété 
d’icelles  par  vente  ou  autrement,  comme  de  leurs 
autres  propres  biens. 

VII.  En  contemplation  de  cette  Paix,  Sa  Majellé 
T rcs-Chréticnne  remettra  & fera  remettre  aux  Sei- 
gneurs Etat»  Généraux  en  faveur  de  laMailbn  d’Au- 
triche tout  ce  que  Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  ou  . 
le  Prince,  ou  les  Princes  fes  Alliez,  pofledent  en- 
core des  Païs-bas  communément  appeliez  Efpagnols, 
tel»  que  feu  le  Roy  Catholique  Charles  il.  les  a 
poilcdcz,  ou  dû  polTedcr  conformément  au  Traité 
dcKyfwick,  fans  que  Sa  Majellé  Tics-Chrétienne, 
ni  le  Prince,  ou  les  Princes  fes  Alliez,  s’t-n  refer- 
vent  aucuns  Droits,  ou  prétentions  diiecicmcnr, 
mais  que  la  Mailbn  d’ Autriche  entrera  en  la  polïcf- 
lion  dcfdits  Païs-bas  Efpagnols  pour  en  jouir  défor- 
mais de  à toujours  pleinement  & pailiblemcnt  félon 
l’ordre  de  fucceflîon  de  ladite  Mailon , aufli-tôt  que 
les  Seigneurs  Etats  eu  feront  convenus  avec  Elle, 
de  manière  dont  lefdits  Pais-bas  Efpagnols  leur  1er- 
viront  de  Barrière  éc  de  fcurcté. 

Bien  entendu  que  du  haut  Quartier  de  Gueldrc,  le 
Seigneur  Roy  de  Prufie  retiendra  tout  ce  qu’il  y pof- 
fede  & occupe  usuellement , fçavoir  la  Ville  de 
Gueldre,  la  Préfeélure,  le  Bailliage,  & le  Bas  Bail- 
liage de  Gueldrc,  avec  tout  ce  qui  y appartient  & en 
dépend  coipmc  «ufll  l>écialctnem  les  Villes,  Bail- 
liage» >*  SciCueurics  de  Strahlcn , Wachtcndonck, 
MTddeiaar,  AValbccck  , Aertfen,  Afterden  & de 
Weel,  de  même  que  Racy  & klcyn  Kavclacr,  a- 
vcc  toutes  leurs  appartenances  & dépendances.  De 
plus  il  fera  remis  à Sa  Majellé  le  Roy  de  Prufle, 
l’Ammanie  de  Kriekcnbeck,  avec  tout  ce  qui  y ap- 
partient & le  Pais  de  Kcfic! , pareillement  avec  tou- 
tes les  appartenances  & dépendance» , & générale- 
ment tout  ce  que  contient  ladite  Aminanic  & ledit 
diflritl,  fans  en  rien  excepter,  fi  ce  n’cll  Erklcns 
avec  Ils  appartenances  éc  dépendances,  pour  le  tout 
appartenir  à Sa  Majellé  Prulîknnc,  éc  aux  Princes 
ou  Princcflcs  fes  Héritiers  ou  Succcficurs , avec  tous 
le»  Droits,  Prérogatives,  revenus  & avantages  de 
quelque  nom  qulls  puilfi.ni  être  appeliez , eu  la 
même  qualité  & de  la  même  manière,  que  la  Alai- 
fon  d’Autriche,  & particulièrement  le  feu  Roy  d’Ef- 
pagne  les  a poilcdcz,  toutefois  avec  les  charges  & 
Hypothèques,  & en  conféquence les  Etats  Géuéraux 
retireront  leurs  Troupes  des  endroits  cy-deflus  nom- 
mez, où  il  y en  pourroit  tvoir , & déchargeront  du 
ferment  de  fidelité  les  Officiers  tant  civils,  que  des 
Comptoirs  des  Péages  Se  autres , au  moment  de  l’é- 
vacuation, qui  fe  icra  auffi-iôt  apres  la  Ratification 
du  préfent  Traité. 

Il  a été  encore  convenu  qu’il  fera  fefervé  dans  le 
Duché  de  Luxembourg, ou  dansccluy  de  Limbourg, 
une  tirre  de  la  valeur  de  trente  mille  écus  de  re- 
venu par  an , qui  fera  érigée  en  Principauté  en  fa- 
veur de  la  Princcllc  des  Urfin»  Se  de  fes  Héri- 
tiers. 

VIII.  En  conféoucnce  de  cela,  Sa  Majellé  Très- 
Chrétienne  remettra’ & fera  remettre  aux  Seigneurs 
Etats  Généraux,  en  faveur  comme  ey-dcflùs,  im- 
médiatement après  la  Paix  & au  plûtird  en  quinze 
jours  après  l’échange  des  Ratifications,  le  Duché, 

Ville  & Forterelle  du  Luxembourg  avec  le  Comte 
de  Cliiny  ; le  Comté , Ville  & Château  de  Namur, 
comme  aufli  les  Villes  de  Charleroy  éc  de  Nicuport 
avec  toutes  leurs  appartenances,  dépendances  an- 
nexes & euclavcmcns,  éctout  ccqui  outre  cela  p’our- 
roit  encore  appartenir  auxdits  Païs-bas  Efpagnols, 
définis  comme  cy-dcflùs , en  l’état  auquel  le  tout  fe 
trouve  à préfent  ; avec  les  Fortifications , lans  en 
rien  changer , qui  s’y  trouvent  actuellement,  & avec 

tous 
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A N NO  tous  *cs  P*Piersi  Lettres,  Documens  & Archives, 
■*'  qui  concernent  lefdits  Païs-bas,  ou  quelque  partie 

d’iccux. 

I X.  Et  comme  Sa  Majefté  Catholique  a cédé  & 
tranfporté  en  pleine  Souveraineté  & propriété  fans 
aucune  referve  .ri  retour , à Son  Altcflc  Eleâorale 
de  Bavière  lefdits  I’ats-bas  Efpagnols,  Sa  Matelté 
Très-Chrétienne  promet  éc  s’engage  de  faire  donner 
un  Aâe  de  Sadite  lAltcfle  Electorale  dans  la  meil- 
leure forme, par  lequel,  Elle, ;tant  pour  Ellc-incfmc, 
que  pour  les  Princes  fes  Hoir» , fit  Succcflcurs  nez 
fit  i naître,  code  fie  traufportc  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche  tout  le 
Droit  que  fon  Altcflc  Electorale  peut  avoir,  ou  pré- 
tendre fur  lefdits  Pats-bas  Efpagnols , foit  en  tout, 
ou  en  partie , tant  en  vertu  de  la  ceflion  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  qu’en  vertu  de  quclqu’ autre  Aâe, 
Titre,  ou  prétention  que  ce  puiuc  être  , & par  le- 
quel Aâe  Sadite  Altcflc  Electorale  rcconnoiflc  la 
lClaifon  d’Autriche  pour  légitimes  & Souverains 
Princes  defdits  Païs-bas,  fans  aucune  rcftriâion,ou 
referve , Ce  décharge  & difpcnfc  abfolumcnt  tous  & 
un  chacun  des  Sujets  defdits  Pats-bas , qui  lui  ont 
prefté  ferment  de  fidelité , ou  fait  hommage  ; lequel 
Aâe  de  ceflion  de  fon  Attelle  Electorale  fera  remis 
comme  l’on  en  eft  convenu,  à la  Reine  de  laGran- 
de-Bretagne  le  même  jour  que  les  Ratifications  du 
préfent  Traité  doivent  être  échangées. 

Bien  entendu  que  l’Eleâeur  de  Bavière  retiendra 
la  Souveraineté  & les  revenus  du  Duché  & Ville  de 
Luxembourg , de  la  Ville  & Comté  de  Namur,  de 
la  Ville  de  Charlcroy  , & de  leurs  dépendances , ap- 
partenances , annexes  & cnclavcmcns  (fauf  le  paye- 
ment des  rentes  conftituécs  & hypothéquées  fur  lef- 
dit»  revenus)  jufqu’àccquc  fon  AltcfTe  Eleâorale 
ait  été  rétablie  dans  tous  les  Etats  qu’Elle  pofledoit 
dans  l’Empire  avant  la  Guerre  préfente,  à l’exception 
du  haut  Palatinat,  & qu’Elle  aura  été  mife  dans  le 
rang  de  neuvième  Electeur,  & en  poflcflïon  du  Ro- 
yaume de  Sardaigne,  du  titre  de  Roy  ; comme aufli 
fon  Altcflc  Eleâorale  & pendant  le  tems  qu’Ellc gar- 
dera la  Souveraineté  des  fufdits  Pats,  pourra  tenir 
fes  T roupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de  Lu- 
xembourg , lcfqucllcs  1 roupes  n’cxccderont  pas  le 
nombre  de  fept  mille  Hommes,  & qu’aucunes  Trou- 
pes des  Seigneurs  Eftats  Généraux  , oude  leurs  Al- 
liez, excepté  celles  que  lefdits  Eftats  Généraux  en- 
verront pour  les  Garnifons  des  Places  de  Luxem- 
bourg, Namur,  & Charlcroy,  ne  pourront  pafler, 
loger , ny  fejoumer  dans  les  dépendances  des  Pais , 
dont  l'on  Altcflc  Eleâorale  doit  garder  la  Souverai- 
neté , comme  il  elt  dit  cy-deflus  ; il  fera  cependant 
permis  aux  Eflats  Généraux  de  faire  voirurcr  , lans 
aucun  empêchement  ni  oppolïtion  quelconque,  tou- 
tes fortes  de  Munitions  de  bouche  & de  guerre  dans 
la  Ville  de  Luxembourg , qu’ils  trouveront  néccf- 
faire.  O11  elt  aufli  convenu  que  l’Eleâeur  de  Baviè- 
re confcrvera  la  Souveraineté  & les  revenus  de  la 
Ville  & Duché  de  Luxembourg  & de  leurs  dépen- 
dances, appartenances,  annexes  « enclavcmens,  jul- 
qu’à  ce  qu’il  ait  été  dédommagé  de  fes  prétentions 
à l’égard  du  Traité  d’Umersheim;  & l’on  eu  conve- 


xembourg)  & celles  qu’il  pourroit  y avoir  de  PE-  A vMrt 
leâeur  de  Cologne  fon  Frère  , fans  aucune'*'  ^ u 


exception  , & que  la  Ville  .5c  Fortcrcfic  de 
Luxembourg  , la  Ville  & Chateau  de  Na- 
mur , comme  aufli  la  Ville  de  Charlcroy  , fe- 
ront cependant  gardez  par  les  Troupes  des  Seigneur* 
Etats  Généraux , Icfquellcs  y entreront  immédiate- 
ment apres  la  Paix  , & au  plûtardcn  quinze  jours  a- 
pres  l’échange  des  Ratifications.  On  elt  convenu 
aufli  que  les  Troupes  defdits  Seigneurs  Etats  y fe- 
ront logées  & traitées  conformément  au  réglement 
fait  fur  ce  fujet  après  la  Paix  de  Rylwick  avec  Sadi- 
tc  Altcflc  Eleâorale  alors  Gouverneur  Général 
defdits  Païs-bas,  comme  aufli  queja  Ville  & Du- 
ché de  Luxembourg,  la  Ville  & Comté  deNamur. 
fie  la  Ville  de  Charlcroy,  fit  leurs  dépendances,  con- 
tribueront leur  quotc  part  d’un  million  de  florins 
monnoyc  de  Hollande , au:  doit  être  allîgné  par  an 
auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  fur  les  meilleurs, 
& les  plus  clairs  revenus  defdits  Païs-bas  Efpagnols 
pour  rentretien  de  leurs  Troupes,  fie  des  Fortifica- 
tions des  Villes  & Places  de  leurs  Barrières  ; les  E- 
tats  Généraux  de  leur  côté  s’engagent  fie  promettent 
que  leurs  Troupes  ne  troubleront  en  aucune  maniè- 
re l’Eleâeur  de  Bavière  dans  la  poflcflïon  de  la  Sou- 
veraineté, & des  revenus  dcfditcs  Villes  fie  Pais  pour 
tout  le  tems  qu’il  en  doit  jouir. 

X I.  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  cède  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , tant  pour  Elle  même  que 
pour  les  Princes  fes  Hoirs  fie  Succcflcurs,  nez  fie  à 
naître,  & ce  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche,  tout 
le  Droit  qu’Elle  a eu,  ou  pourroit  avoir  fur  la  Vil- 
le de  Menin  avec  toutes  fes  Fortifications , & avec 
fa  Verge,  fur  la  Ville  & Citadelle  de  Tournay  avec 
tout  le  Tournai!»,  fans  fc  rien  referverdc  fon  Droit 
là-dcflbs,  ni  fur  aucune  de  fes  dépendances,  appar- 
tenances , annexes  ou  enclavcmens  ; mais  cède  abfo- 
lumcnt  ces  Villes  fit  Places  avec  tous  leurs  territoi- 
res, dépendances,  appartenances,  annexes  fie  cncla- 
vemens , & avec  tous  les  mêmes  Droits  en  tout  que 
SaMajeflé  Très  - Chrétienne  les  a -poffedées  avant 
cctteGucrrc,  excepté  que  St.  Amam  avec  fesdépen- 
danecs,  & Mortagne  uns  dépendances,  reviendront 
& demeureront  i Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ; i 
condition  néanmoins  qu’il  ne  fera  pas  permis  de 
faire  à Mortagne  aucunes  Fortifications , ni  Eclu- 
fes  de  quelque  nature  qu’elles  puiflent  être;  On  cft 
aufli  convenu  que  le  Ptinec  d’Epiuoy  rentrera  eu 
poflcflïon  de  la  Terre  d’Antoing  en  vertu  du  préfent 
Traité , à condition  que  la  Maifon  de  Ligne  pourra 
pourfuivre  fes  Droits  ou  prétentions  fur  ladite  Ter- 
re devant  les  Juges  competens.  Les  Seigneurs  Etats 
Généraux  promettent  qu’ils  rendront  les  villes,  Pla- 
ces , Territoires , dépendances , appartenances , an- 
nexes & enclavcmens,  que  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne leur  ccdc  par  cet  Article , à la  Mailbn  d’Au- 
triche, aufli-tôt  que  les  Seigneurs  Etats  en  feront 
convenu  avec  ladite  Maifon,  laquelle  en  jouïra  alors 
irrévocablement  fie  à toûiours. 

XII.  Sa  Majefté  Trcs-Chrétiennc  tant  pour  Elle 
inelme  que  pour  les  Princes  fes  Héritiers  fie  Succcf- 
feurs  ncx,  & à naître,  ccd£  aufli  en  faveur  de  la 
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totfalli  pw  les  Arbi-  Maifon  d'Autriche  tout  le  Dtoit  qu’elle  a fut  Fur- 
très;  dont  on  St.  & du  nombre  defquels  la  I nés,  Fumer  Ambagt  y compns  les  huit  ParotlTes 
Revue  delà  Grande-Bretagne  a confcnti  d’étre.  Et  & le  Fonde  hnoquelcs  Villes  de  Loo  ADirmuy- 
cc  S'iemmr  fefer* Vr  lefdits  Arbitres  le  plOtfit  : den  avec  leurs  Dépendances  Ypres  avec  la  Challej- 
qu’il  fera  polîible  Sa  Nlaicllé  T rès-Chrétienne  fera  ; lcnie , (Rouilelaer  y compns)  & avec  les  autres  dé- 
tour l'Adcde  ceflion  de  Son  Altcflc  Eleâorale  fon  | pendantes,  qm  feront  déibrmars  Poperrngue,  War- 
iminnuLocwiiuuubrd  . ■ - 1 neton , Commincs , Warwich,  ces  trois  dernières 

Places  pour  autant  qu’elles  font  fituées  du  cofté  de 
la  Lys  vers  Ypres,  & ce  qui  dépend  des  Lieux  cy- 
deflus  exprimez,  fans  que  Sa  MajeftéTres-Chrêtien- 
nc  fc  referve  aucun  Droit  fur  lcfditcs  Villes  , Pla- 
ces, Forts,  & Païs,  ni  fur  aucune  de  leurs  appar- 
tenances, dépendances,  annexes  ou  cnclavcmcns. 

Aufli  fera  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  immé- 
diatement après  la  Paix,  & au  plûtardcn  quinzejours 
après  l’échange  des  Ratifications,  évacuer  & remet- 
tre aux  Seigneurs  Etats  Généraux  toutes  lefdites 
Villes,  Places,  Forts,  & Pais  avec  toutes  leurs 
appartenances, dépendances,  annexes  & cnclavcmcns, 
fans  en  rien  excepter , le  tout  de  la  même  manière 
que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les  poflede  main- 
tenant avec  les  Fortifications,  comme  elles  font, 
lans  y tien  changer , & avec  tous  les  Papiers , Let- 
tres, Archives,  & Documcns,  qui  concernent  lef- 
dites Villes,  Places,  Forts,  leurs  dépendances,  ap- 
partenances, & cuclivcmcns,  afin  que  lefdits  Sei- 
gneurs 


tdriir  T Aâe  de  ceflion  de 

plein  à entier  eftèâ;  & pour  encore  plus  de  fcurc- 
té,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  de  taire 
eu  forte,  que  Sa  Majefté  Catholique  approuvera  au- 
tant que  de  befoin,  ladite  ceflion  de  Altcflc  fon  E- 
Icâoralc  dans  fon  Traite,  tant  avec  Sa  Majefté  Bri- 
tannique qu’avec  les  Seigneurs  Etats  Généraux. 

X.  Cependant  quoyquc  l’Elcâcur  de  Bavière  de- 
meure en  polfeffion  de  la  Souveraineté,  fie  des  reve- 
nus de  la  Ville  & Duché  de  Luxembourg,  de  la  Ville 

fie  Comté  de  Namur,  de  la  Ville  de  Charlcroy,  & . „ . 

de  leurs  dépendances,  comme  il  cft  dit  cy-deflus  ; ! tre  aux  Seigneurs  Etats  uénéraux 
On  cft  convenu  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  re-  rtr,c 

tirera  toutes  fes  Troupes  de  la  Ville  & Duché  de 
Luxembourg,  de  la  Ville  & Comté  de  Namur,  de 
la  Ville  de  Charlcroy,  & de  toutes  leurs  dépendan- 


Eleâoralc  en  retirera  aufli  en  même  tems  toutes  les 
tiennes  f excepté  des  dépendances  du  Duché  de  Lu- 
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A N NO  Sneur*  P-tat*  po'flcnt  rendre  routes  ces  Vitles,  Pla-  pr«5 texte  que  ce  foie , dans  le  Païs  de  l'autre  Souve-  Anmo 
* ces»  Forts  fit  Païs,  avec  toutes  leurs  appartenances,  rain,  ni  dans  les  Lieux  qui  luy  doivent  pareillement  w ^ 

I7I?.  annexes,  fit  enclavcmcns,  à la  Mai  l'on  d’Autriche  cy-après  demeurer  ou  appartenir , & il  y aura  auflî-  1712, 
J auffi-tôt  qu’ils  en  feront  convenu  avec  Elle,  laquel-  j ttn  après  la  fignaturc  de  ce  mcl'inc  Traité  ccllàtion  ' 3 

le  en  jouïra  irrévocablement , & à toujours.  1 d’armes  & dlîoililitcz , non  pas  feulement  en  tous 

XIII.  La  Navigation  de  la  Lis , depuis  l’embou-  endroits  de  la  domination  de  Sa  Majellé  Très-Chré- 
churc  de  la  Dculc  en  remontant,  fera  libre  , fie  il  ne  1 tienne  & des  Seigneurs  Etats  tant  par  Mer,  fit  autres 

s’y  établira  aucun  péage,  ni  impofition.  ' Eaux,  que  par  Terre,  comme  il  cil  dit  cy-deffus 

X I V.  On  eft  auflî  convenu  qu’aucune  Province,  mais  aullî  de  part  & d’autre  dans  les  Païs  - bas  entre 
Ville,  Fort  ou  Place  dcfdits  Païs-bas  Efoaenols,  ny  les  Païs,  Sujets  fie  Troupes  de  quelque  Puiflànce 
de  ceux  qui  font  ccdcz  par  Sa  Majclle  Tiés-Chrê-  j que  ce  foit. 

tienne,  foient  jamais  ccdcz,  tranfpoitcz,  ni  donnez,  ! X V 1 1 1.  Il  a été  auflî  accordé  que  la  perception 
ni  puilu-nt  échoir  à la  Couronne  de  France,  ni  à j des  Aides,  Subfidcs,  Ce  autres  Droits,  dont  le  Roy 
aucun  Prince,  ou  Princeflc  de  la  Maifou  ou  Ligue  ; Près-Chrétien  fit  les  Seigneurs  Etats  font  en  puflîi- 
dc  France,  foit  en  vertu  de  quelque  don,  vente,  fion,  fur  tous  les  Païs  qui  viennent  d’être  cédez  de 
échange,  convention  Matrimoniale,  fucceflion  par  part  6c  d’aurre , fera  continuée  jufqu’au  jour  de  l’é- 
Teftatnent,  ou  ab  intcllat,  ou  fous  quclqu’autre  ti-  change  des  Ratifications,  & que  ce  qui  en  rcllcradû, 
tre  que  ce  puifle  être,  ni  être  mis , de  quelque  ma-  lors  du  dit  échange  des  Ratifications,  fera  payé  de 
niérc  que  ce  foit,  au  pouvoir  , ni  fous  l’autorité  i bonne  foy  à celuy,  ou  ceux,  qui  y auront  droit, 
du  Roy  Très-Chrétien,  ni  de  quelque  Prince  ou  J comme  auflî  tjue  dans  le  mcfmc  tems  Ici  Proprietai- 
Princclb  de  la  Maifou  ou  Ligne  de  Fiance.  [Tes  des  Bois  confifqués  dans  les  dépendances  des 

XV.  Lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  remettront  Places,  qui  doivent  être  remifes  de  part  & d’autre, 
à Sa  Mijefté  Très-Chrétienne  la  Ville  & Citadelle  j rentreront  en  la  pollèflîon  de  leurs  biens,  A de  tous 
de  Lille  avec  toute  Sa  Châtellenie  fans  aucune  ex-  , les  Bois  qui  le  trouveront  fur  le  lieu  : Bien  entendu 
ccption , ürchics,  le  Païs  de  Laleu  6c  le  Bourg  de  que  du  jour  de  la  lignaturc  du  pré  lent  Traité,  tou- 

• la  Gourgue,  les  Villes  fit  Places  d’Airc,  Béthune  , tes  les  coupes  de  Boi>  céderont  de  part  fie  d’autre. 
te  St.  Venant  avec  le  Fort  François,  leurs  Baillia-  X IX.  Il  y aura  de  part  fit  d’autre  unr.ubly  & une 
ges,  Gouvernances  , appartenances  , dépendances,  amniliie  perpétuelle  de  tous  les  toits,  injures  & uf- 
«nclavcmcns,  & annexes,  le  tout  ainfi  qu’il  a été  j fences , qui  auront  été  commis  de  tait  fie  de  parole, 
podedé  par  le  Roy  Très-Chrétien  avant  la  préfente  ou  en  quelque  manière  que  ce  foit,  pendant  le  cours 
guerre  ; lefqucllcs  Villes,  Places  & Forts,  feront  de  la  préfente  Guerre,  par  les  Sujets  des  Psïs-bas 
évacuez  immédiatement  af>rès  la  Paix,  & au  plû-  Efpagnuls,  & des  Places  fie  Païs  ccdcz  ou  rcllitucz 
tard  en  quinze  jours  apres  l’échange  des  Ratifica-  par  Sa  Majellé  Très-Chrétienne, ou  par  les  Seigneurs 
rions  du  préfent  Traité,  avec  toutes  les  Fortifica-  Etats  Généraux,  fans  qu’ils  puillènt  être  expofez  à 
lions,  dans  l’état  où  elles  fc  trouvent  à préfent,  quelque  recherche  que  ce  foit , fit  l’on  cil  convenu 
fans  en  rien  changer,  & avec  tous  les  Papiers,  Let-  i que  tout  le  contenu  en  l’Article  fécond  du  préfent 
très,  Documcns,  Archives,  fit  particulièrement  a-  j Traité  cil  rappcllé  pour  être  auflî  exécuté  entre  les 
vcc  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lille,  fit  ' Sujets  de  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  fie  ceux  def- 
s’il  y en  avoit  eu  quelques-uns  de  détournez,  on  les  dits  Païs-bas  Efpagnols,  fit  Pais  codez,  ou  rcllituex, 

«portera  de  bonne  foy  ; bien  entendu  que  lefdits  ] de  la  manière  qu’il  le  fera  entre  lelüits  Sujets  de  Sa 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  feront  point  tenus  â > Majellé  Très-Chrétienne  fie  ceux  des  Seigneurs  E* 
aucun  dédommagement  pour  ce  dont  le  Roy  Très-  ' tats  Généraux.  „ 

Chrétien  pourroft  déjà  être  en  polie  (lion  dcfdits  Païs,  | XX.  Par  le  cette  Pa;x  les  Sujets  de  S3 

ni  à taire  reparer  ce  qui  fc  trouvera  avoir  été  détruit  Majellé  Tri* -Chrétienne  & ceux  defdits  Païs-bas 
par  la  guerre.  On  cil  auflî  convenu  que  le  Pw»  1 fie  des  Places  cédées  par  Saditc  Majellé 

d’Epinoy  rentrera  en  poflfcffion des £>•••  «fcCTTouig  ■ Erès-Chré tienne , pourront,  en  gardant  les  Loix, 

& de  Roubai  , fie  autres  bien* dans  lefdits  Pais  ufages  fit  coûtumcs  des  Pais,  aller,  v#iir,  demeu- 
dc  Lille  en  vertu  du  prfftnt  Traité,  à condition  que  | rcr,  trafiquer,  retourner,  traiter,  négocier  enfem- 
la  Mai  Ion  <tc  Ligne  pourra  pourfuivre  fes  Droits  ou  1 blc,  comme  bons  Marchands,  même  vendre,  chan- 
prétcniîons  fur  lefdites  l’erres  fit  Liens  devant  des  Ju-  j ger , aliéner , fit  autrement  dilpofer  des  biens , effets 
ges  compctans.  meubles  fit  immeubles,  qu’ils  ont,  ou  auront,  fituez 

XVI.  Quant  à la  reditntion  des  Canons,  Artillc-  rcfpeâivcmcnt  de  part  fie  d'autre,  fit  chacun  les  y 
rie,  Boulets,  Armes  fit  Munitions  de  guerre  départ  j pourra  acheter,  fujet  ou  non  fujet,  fans  que  pour 
& d’autre,  on  cil  convenu  que  la  Ville  fie  Forterefle  | cette  vente,  ou  achat,  ils  ayent  befoin  de  part  ni 
de  Lu  embourg , la  Ville  fie  Château  de  Namur,  la  1 d’autre  de  permiffion  autre  que  le  préfent  Traité , ii 
Ville  de  Chaileroy  fit  celle  de  Nicuport,  fit  généra-  fera  auffi  permis  aux  Sujets  des  Places  fit  Haïs  ccdcz 
lenicnt  toutes  Places,  Forts,  & Polies  pofledez  par  ou  rellituez  par  le  Roy  Très-Chrétien,  fie  par  les 
Sa  Majellé  Très-Chrétienne,  ou  les  Alliez,  les  E-  Seigneurs  Etats  Généraux,  comme  auflî  à tous  les 
leéleurs  de  Cologne  fit  de  Bavière,  feront  remis  avec  , Sujets  dcfdits  Païs-bas  Efpagnols  de  fortir  dcfdites 
les  Canons,  Artillerie,  Boulets,  Armes  fit  Muni-  Places  fie  Païs-bas  Efpagnols,  pour  aller  demeurer 
rions  de  guerre  qui  y étoient  au  rems  dn  décès  du  feu  où  bon  leur  fcmblcra  dans  l'cfpacc  d’un  an,  avec  la 
Roy  Catholique  Charles  1 1.,  lùivant  les  Inventai-  faculté  de  vendre  à qui  il  leur  plaira,  ou  dedifpofcr 
res 'qui  en  feront  fournis;  que  la  Ville  fit  Citadelle  autrement  de  leurs  eflets,  biens  meubles  & immeu- 
de  Lille,  la  Ville  d’Airc,  avec  le  Fort  François,  blés,  avant  fit  après  leur  fortic,  fans  qu’ils  puillènt 
Béthune  fit  St.  Venant,  feront  rendues  avec  les Ca-  en  être  empêchez  dircâcmcm  ou  indireâe- 
notu,  Artillerie,  Boulets,  Armes,  fie  Munitions  ment. 

de  guerre,  qui  y ont  cfté  au  tems  de  la  prife,  flii-  ’ XXI.  Les  mêmes  Sujets  de  part  & d’autre,  Ec- 
vant  les  Inventaires  qui  en  feront  délivrez  de  part  fie  clefialliqucs  fit  Séculiers,  Corps,  Communautex 
d’autre;  bien  entendu,  qu’à  l’égard  des  piécesd’Ar-  Univerfitez  fit  Colleges,  feront  rétablis,  tant  en  la 
tillerie,  qui  ayant  été  endommagées  pendant  les  lie-  joui flance des  Honneurs,  Dignitez  fie  Bénéfices,  dont 
ges,  ont  çté  tranfpottées  ailleurs  pour  les  refondre,  ils  écoient  pourvfis  avant  la  Guerre,  qu’en  celle  de 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  les  feront  remplacer  tous  fit  chacun  leurs  Droits , Biens  meubles,  fit  im- 
par  un  pareil  nombre  de  meftnc  calibre.  Que  la  Vil-  [ meublcs,rcmcs  lailics,ou  occupées  à l’occahon  delà 
led’Ypres  fera  rcmife  avec  cinquante  pièces  de  Ca-  préfente  Guerre,  cnfcmblc  leurs  Droits,  aétion  s fit  lue- 
non  de  fonte  de  toutes  fortes  de  calibre  fit  avec  la!  cédions,  à eux  furvenus,  même  depuis  la  Guerre 
moitié  des  Munitions  de  guerre  qui  s’y  trouvent  pré-  commencée,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander 
fentement,  fit  finalement  que  la  Ville  de  Furnes  fc-  des  fruits  fit  revenus  perçusfic  échus pendaut  lecours 
ra  rcmife  avec  les  Canons,  Artillerie,  Boulets,  Ar-  de  la  préfente  Guerre  jufqu’au  jour  delà  publication 
mes  fie  Munitions  de  guerre,  qui  s’y  font  trouvez  I du  préfent  Traité,  lelqucls  retabliffcmens  fc  feront 
au  commencement  de  l’année  courante,  fuivant  les  ! réciproquement  ;nonobltant,  toutes  Donations,  Con- 
Inventaircs  qui  en  leront  délivrez  de  la  part  de  Sa  j ccflîoits,  Déclarations,  Confijeations,  Sentences  don- 
Maiellc  Très-Chrétienne.  J nées  par  contumace,  les  Parties  non  ouïes,  quife- 

XVII.  Les  Troupes  de  part  fie  d’autre  fc  retire-  ront  nullcs  fit  de  nul  effet  , avec  une  liberté  en- 
rontaullï-tôt  après  l’échange  des  Ratifications  du  pré-  ■ ticrc  auxdites  Parties  de  revenir  dans  les  Fais  d’où 
feut  Traité,  fur  les  Terres  & Pais  de  leurs  propres  elles  fc  font  retirées,  pour  fit  à caufc  de  la  Guer- 
Souveraius,  fie  dans  les  Places  fie  Lieux  qui  leur doi-  re,  pour  jouïr  de  leurs  biens  fie  rentes,  en  Per- 
dent réciproquement  demeurer  fie  appartenir  fuivant  fonne,  ou  par  Procureur,  conformément  aux  Loix 
le  préfeiu  Traité  / fans  pouvoir  relier , fous  quelque  fit  Goûtuincs  des  Païs  fie  Etats.  Dans  lcfqucls  ré- 

Tom.  VIII.  Pakt.  I.  Aaa  tablif 
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An  n o tabliilcmens  font  aufli  compris  ceux,  qui  dans  la 
dernière  guerre,  ou  à fon  occalion,  auront  fuivy 
le  party  contraire;  néanmoins  les  Arrêts,  & Juge- 
ments rendus  dans  les  Parlements,  Conlcils  & au- 
tres Cours  fupcricurcs  on  inferieures,  & auxquels 
i!  n’aura  pas  été  expreflement  dérogé  par  le  pré- 
lent  Traite,  auront  lieu  & fortiront  leur  plein  & 
entier  effet,  6c  ceux  qui  en  vertu  defdits  Arrêts  & 
Jugemens  fc  trouveront  en  poffellion  de  Terres, 
.Seigneuries  & autres  Biens,  y feront  maintenus, 
fans  préjudice  toutefois  aux  Parties,  qui  fe  croiront 
le/ées  par  lcfdits  JOgemens  6c  Arrêts,  de  fe  pour- 
voir par  les  voyes  ordinaires  & devant  les  Juges 
coinpetens. 

XX  II.  A l’égard  des  rentes  affectées  fur  la  Gé- 
néralité de  quelques  Provinces  des  Païs-bas , dont 
une  partie  le  trouvera  polfcdée  par  Sa  Majellé 
1 iès  - Chrétienne , & l’autre  par  leidits  Seigneurs 
Efl.its  Généraux,  ou  par  la  Maifon  d’Autriche,  à 
laquelle  les  Pats-bas  Efpagnols  doivent  appartenir; 
ii  a e'té  convenu  & accordé  que  chacun  payera  (a 
quote  part,  & feront  nommez  des  Commiffaircs 
pour  régler  la  portion  qui  fe  payera  de  part  & 
d’autre. 

XXIII.  Dans  Iefdits  Pats,  Villes  & Places  cé- 
dez par  le  prêtent  Traité,,  les  Bénéfices  accordez 
& légitimement  conférez  à des  Perfonnes  capables, 
pendant  le  cours  de  la  prélentc Guerre,  feront  Iaif- 
ïci  à ceux  qui  les  poiredent  à préfent,  6c  généra- 
lement toutes  chofes,  qui  concernent  la  Religion 
Catholique  Romaine  & fon  exercice,  y feront  laif- 
fées  & confcrvées  de  la  part  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  & de  la  Maifon  d’Autriche,  à la- 
quelle les  Païs-bas  doivent  appartenir,  dans  l’eflat 
où  elles  font,  ou  qu’elles  étoient  avant  la  préfen- 
te  Guerre,  ceflion,  ou  évacuation,  tant  i l’égard 
tics  Magiffrats,  qui  ne  pourront  être  que  Catholi- 
ques Romains,  comme  par  le  palfé,  qu’à  il’égard 
des  Evcfqucs,  Chapitres,  Monaftércs,  l’Ordre  de 
Malte  (pour  les  biens  de  cet  Ordre  fituez  dans  les 
Païs-bas  Efpagnols,  & dans  les  Païs-bas  Efpagnols, 

& dans  les  Païs  cédez  & rcflituez  de  part  & d’au- 
tre par  le  préfent  Traité)  êc  autres,  & générale- 
ment à l’égard  de  tout  le  Clergé , qui  feront  tous 
main  enus  6c  rcflituez  dans  toutes  leurs  Eglilts , 
Libériez,  Franchifcs,  lmimmitez,  Droits,  Prérogati- 
ves & honn^rs , ainfi  qu’ils  l’ont  été  fous  les  Sou- 
verains Catholiques  Romains , Se  que  tous  & un 
chacun  dudit  Clergé  pour»  fis  de  quelques  biens 
Ecclefiaftioucs , Commander ics  , Canonicats,  Per- 
lbnnats,  Prevoftez,  & autres  Bénéfices  quelcon- 
ques , y demeurent , fans  en  pouvoir  être  dépolie  - 
dez,  & jouiront  des  biens  & revenus  en  provenans, 

& les  pourront  adminillrer  & percevoir , comme 
auparavant;  comme  aufli  les  Penfionaires  jouiront, 
comme  par  le  pafl’é,  de  leurs  penfions  aflignées  fur 
les  Bénéfices,  loit  qu’elles  foient  créées  en  Cour 
de  Rome,  ou  par  les  Brevets  de  leurs  Majeflés 
Très-Chrétienne  & Catholique  avaht  le  commen- 
cement de  la  préfente  Guerre,  faus  qu’ils  en  puif- 
fent  être  fruflrcz  pour  quelque  caufc  ou  prétexte 
que  ce  foit. 

XXIV.  Quant  à l’exercice  de  la  Religion  Pro- 
tcllantc  par  les  Troupes  que  les  Etats  Généraux 
auront  dans  les  Places  defdits  Païs-bas  Efpagnols, 

& dans  celles  cédées  par  le  Roi  Très-Çhrêticn , il 
s’y  fera  conformement  au  Réglement  fait  avec  l’E- 
Icélcur  de  Bavière,  Gouverneur  des  Païs-bas  Ef- 
pagnols, fous  le  règne  du  Roi  Charles  II. 

X X V.  On  eft  de  plus  convenu  que  les  Com- 
munautez  & Habitans  de  toutes  les  Places,  Villes 
& Païs,  que  Sa  Majellé  Trés-Chrêtienne  ccde  par 
le  préfent  Traite,  feront  confcrvez  & maintenus 
dans  la  libre  jonïflancc  de  tous  leurs  Privilèges, 
Prérogatives,  Coûtttmcs,  Exemptions,  Droits,  Oc-  1 
trois  communs  & particuliers,  Charges  & Offices  1 
héréditaires  avec  le»  mêmes  honneurs,  rangs,  ga-  ! 
ges,  émolumens  & exemptions,  ainfi  qu’ils  en  ont 
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de  Huy,  comme  aufli  dans  la  Citadelle  de  Liège,  y Am  ton 
relieront  aux  dépens  defdits  Seigneurs  Etats,  & que  * 

Sa  Majellé  fera  en  forte  que  l’Elcéleur  de  Cologne 
en  qualité  d’Evefquc  & Prince  de  Liège  y confentc  ; 

Et  Sadite  Majellé  fera  aufli  en  forte  que  toutes  les 
Fortifications  de  la  Ville  de  Bonn  l'oient  rafées  trois 
mois  apres  le  rétablidcmcnr  dudit  Eleéleur. 

. XXVII.  Tous  Prifonniers  de  guerre  feront  dé- 
livrez de  part  & d’autre  fans  dillinclion  ou  referve, 

& fans  payer  aucune  rançon,  mais  les  dettes  qu’ils 
ont  contractées  ou  faites  de  part  ôc  d’autre  feront  pa- 
yées, celles  des  François  de  par  Sa  Majellé  Très- 
Chrétienne  6c  celles  de  ceux  de  l’Etat  de  par  les 
■Seigneurs  Etats , rcfpcâivcment , dans  le  terme  de 
trois  mois  après  l’échange  dcfditcs  Ratifications,  à 
quelle  fin  feront  nommez,  immédiatement  apres  cet 
échange,  des  Commiflàires  de  part  6c  d*3Utrc,  qui 
leront  la  Lille  de  ces  dettes,  les  liquideront  & fe- 
ront donner  caution  valable  pour  l’affeurance  du 
payement  qui  fera  dû  , & qu’il  fc  fera  dans  ledit 
terme. 

XXVIII.  La  levée  des  Contributions  deman- 
dées & accordées  de  part  & d’autre  fera  continuée 
pour  tout  ce  qui  reliera  dû,  jufqucs  au  jour  de  Té- 
change  des  Ratifications  du  préfent  Traité,  & les 
arrérages , qui  relieront  dûs  lors  de  l’échange  des 
Ratifications  feront  payées  dans  Tefpacede  trois  mois 
après  le  terme  fufdit;  Et  aucune  execution  ne  fc 
pourra  faite  pour  raifon  de  ce,  pendant  ledit  tems, 
contre  les  Chaftclenies , Bailliages,  Communautez 
6c  autres  redevables,  pourvû  qu’elles  ayent  donne 
bonne  6c  valable  caution  reliante  dans  une  Ville  de 
la  domination  de  Sa  Majellé  Très  - Chrétienne , 011 
des  Seigneurs  Etats  , à qui  lefdites  contributions 
feront  dûcs.  La  même  (lipulation  aura  lieu  à Tégard 
des  contributions  demandées  delà  part  de  Sa  Ma- 
jçûé  Très-Chrétienne  6c  accordées  par  les  Païs-bas 
Efpagnols. 

X a I X.  Pour  affermir  d’autant  plus  êc  faire  fub- 
firter  ce  Traité,  on  cil  de  plus  convenu  entre  S3 
Majellé  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  qu’étant 
fatisfair  à ce  Traité,  il  fc  fera,  comme  fe  fait  par 
ccluy-cy , une  Rénonciation  tant  générale  que  par- 
ticulière fur  toutes  lottes  de  prétentions  tant  du  tems 
pallé^  que  du  préfent,  quelles  qu’elles  puillènt  être, 
que  Tun^patû  poutroit  intenter  contre  l’autre,  pour 
ôter  à l’avenir  toutes  les  occafions  que  l’on  pour- 
rait fufeiter,  6c  faire  parvenu  » de  nouvelles  dilfen- 
tions. 

XXX.  Les  voyes  de!  la  J uflice  ordinaire  feront 
ouvertes , & le  cours  en  fera  libre  réciproquement, 

& les  Sujets  de  paît  6c  d’autre  pourront  faire  valoir 
leurs  Droits , attions  6c  prétentions  fuivant  les  Loir 
6c  les  Statuts  de  chaque  Païs,  6c  y obtenir  les  uns 
contre  les  autres  fans  dillinâion  toutela  fatisfaélion, 
qui  leur  pourra  légitimement  appartenir;  6c  s’il  y a 
eu  des  Lettres  de  repréfailles  accordées  de  part  eu 
d’autre,  foit  devant  ou  après  la  déclaration  dcladcr- 
nicre Guerre,  elles  demeureront  révoquées  6t  annul- 
lécs,  fauf  aux  Parties,  en  faveur  defquellcs  elles  au- 
ront été  accordées,  à fc  pourvoir  par  les  voyes  or- 
dinaires de  la  Jullicc. 

XXXI.  Puifquc  l’on  convient  qu’il  cil  abfolu- 
ment  néccflairc  d’empêcher  que  les  Couronnes  de 
France  6c  d'Efpagne  11e  puiflcnt  jamais  être  unies  fur 
la  telle  d’un  même  Roy , 6c  de  pourvoir  par  ce  mo- 
yen à la  feureté  & à la  liberté  de  l’Europe  ; 6c  que 
lut  les  inffances  très-fortes  de  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  , 6t  du  contentement , tant  du  Roy  Très- 
Chrétien  , que  du  Roy  Catholique , ont  été  trouvé 
les  moyens  d’empêcher  cette  union  pour  toûjours 
par  des  renonciations  faites  dans  les  termes  les  plus 
forts  6c  palfécs  à Madrid  dans  le  mois  de  Novem- 
bre dernier , de  la  manière  la  plus  folemnellc  6c  par 
la  déclaration  des  Cortes  d’Elpagne  là-delfus. 

Et  puifquc  par  lefdites  renonciations  6c  déclara- 
tions, qui  doivent  toûjours  avoir  la  force  de  loy 
pragmatique,  fondamentale  ôc  inviolable,  il  y a été 


joui  fous  la  Domination  de  Sadite  Majellé  Très-  ! arrellé  6c  pourvû,  que  ni  le  Roy  Catholique  luy 
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Chrétienne,  6c  tout  ce  qui  cil  porté  dans  le  pré- 
fetit  Article  aura  aufli  lieu  pour  les  Villes  6c  Pla- 
ces rcllituécs  à Sa  Maj’ellé  Très  - Chrétienne  par 
les  Seigneurs  Etats  Généraux,  pourvû  qu’il  ne  s’y 
lbit  point  fait  d’innovations  dans  le  Gouvernement 
civil. 

XXVI.  On  cil  convenu  que  les  Garnifons, 
qui  fc  trouvent  ou  fc  trouveront  cy-après  de  la  part 
des  Seigneurs  Etats  dans  la  Ville,  Château  6c  F'orts 


même,  ni  aucun  de  les  Defeendans , puilfe  à l’ave- 
nir prétendre  à la  Couronne,  moins  encore  monter 
fur  le  Trofnc  de  France. 

Et  d’autant  que  par  des  Renonciations  réciproques 
de  la  paît  de  la  F’ rance  6c  pat  des  Conllitutions  fur 
la  fucccflion  héréditaire  à la  Couronne  de  France 
qui  tendent  au  même  but,  les  deux  Couronnes  de 
France  6c  d’Efpagne  font  tellement  feparées  6c  défu- 
nics  Tuncd’avec  l’autre,  que  (lefdites  Renonciations, 

Ttanf- 
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ANN  O Tranfaâions,  & tout  cc  qui  y a rapport  demeurant 
dans  leur  vigueur  & étant  obl'ervécs  de  bonne  t'ov) 
J7*3-  leldites  deux  Couronnes  ne  pourront  jamais  être  u- 
nies  ; C’cft  pourquoy  le  Roy  Très-Chrétien  & lcf- 
dits  Seigneurs  Etats  le  promettent  & s'engagent  mu- 
tuellement & de  la  manière  la  plus  forte,  qu’il  ne 
fera  jamais  rien  fait  ni  par  Sa  Majcilé  Très-Chré- 
tienne , les  Héritiers  & Succelfeurs , ni  par  lefdits 
Seigneurs  Etats  , ni  permis,  ou  fouflcrt  que  d’autres 
faflent,  que  lefdites  Renonciations,  TranfacTons  & 
tout  ce  qui  y a rapport,  ne  l'ortent  leur  plein  & en- 
tier effet  ; mais  au  contraire  Sa  Majcilé  Très-Chré- 
tienne & les  Seigneurs  Etats  prendront  toûjours loin, 
& joindront  leurs  confeils  & leurs  forces,  afin  que 
lefdits  fondemens  du  falut  public  demeurent  toûjours 
inébranlables  & lbycnt  oblcrvcz  inviolablement. 

X X X 1 1.  Le  Roy  Trcs-Chréticn  content  auffi 
& promet  qu’il  ne  prétendra,  ni  n’acceptera  aucun 
autre  avantage,  ni  pour  luy  même,  ni  pour  les  Su- 
jets, dans  le  Commerce  & la  Navigation,  l'oit  en 
Elpagnc,  ou  dans  les  Indes  Efpagnolcs , que  ccluy 
dont  on  a joui'  pendant  le  règne  du  feu  Roy  Char- 
les II.,  ou  qui  feroit  pareillement  accordé  à toute 
autre  Nation  trafiquante. 

Et  qu’aufli  long-tems  que  les  Roys  d’Efpagne  n’ ac- 
cordent pas  d’autres  avantages  à toutes  les  Nations 
trafiquantes,  le  Commerce  & la  Navigation  en  El- 
pagne,  & dans  les  Indes  Efpacnoles,  le  feront  pré- 
cilemcnt  & en  tout  de  la  meme  manière  qu’ils  le 
failoicnt  fous  le  règne  &jufques  à la  mort  dudit  Roy 
Catholique  Charles  II. 

Sa  Majcilé  Très-Chrétienne  & lefdits  Seigneurs 
Etats  fc  promettent  réciproquement  que  leurs  Sujets 
feront  all'ujettis,  comme  toutes  les  autres  Nations, 
aux  anciennes  Loi*  & Réglemcns  faits  parles  Roys 
Prédccclfcurs  ce  Sa  Majcilé  Catholique  au  fujet 
dudit  Commerce  & de  ladite  Navigation. 

XXXIII.  Les  Seigneurs  Etau  Généraux  con- 
fïdéiatit  que  pour  leur  feureté  il  cft  néceflairc  que 
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Roy  Très -Chrétien  tous  ceux  qui  feront  nommez  /jfJEJQ 
avant  l’échange  des  Ratifications  & dans  Tcfpacc  de 
fix  mois  apres  qu’elles  auront  été  échangées.  _ 1713» 

Er  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux  la 
Reync  de  la  Grande-Bretagne  & tous  leurs  autres 
Alliez,  qui  dans  le  teins  de  lix  femaines, à comp- 
ter depuis  l’échangé  des  Ratifications,  déclareront 
accepter  la  Paix , comme  aefii  les  treize  louables 
Cantons  des  Ligues  Suides  & leuts  Alliez  & Con- 
lédcrcz  ; & particulièrement  en  la  meilleure  forme 
& manière,  que  faire  fc  peut,  les  Républiques  & 

Cantons  Evangéliques,  Zurig,  Berne,  Glaris,  Ba- 
lle, Schathoulc,  & Appenzcl,  avec  tous  leurs  Al- 
liez & Confédcrei,  nommément  la  République  de 
Gencve,  la  Ville  & Comté  de  Ncutchatcl,  les 
Villes  de  St.  Gai,  Milhaufen,  & Bicnnc  ; item  les 
Ligues  Grifcs  & dépendances  ; les  Villes  de  Brc- 
men  & d’Embdcn  ; & de  plus  tous  Roys , Prin- 
| ccs  & Etats,  Villes,  Pcrfonnes  particulières  à qui 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  , fur  la  réquifi- 
tion,  qui  leur  en  fera  faite,  accorderont  d’y  être 
1 compris. 

I XXXVIII.  Et  pour  plus  grande  feureté  dccc 
■ r raité  de  Paix , & de  tous  les  Points  & Articles 
y contenus,  fera  ledit  prélent  Traité  publié,  ver.- 
fié  & enrcgiÜré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Pa- 
ris, & de  tous  autres  Purlemens  du  Royaume  de 
France  & Chambre  des  Compte?  dudit  Paris  ; com- 
me aulfi  fcmblablement  ledit  Traité  fera  publié,  vé- 
rifié & enrcgillré  par  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
dans  les  Cours  & autres  Places  là  où  l’on  a accoû- 
tumé  défaire  les  publications,  vérifications  & cnrc- 
giftremens. 

XXXIX.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  & ap- 
prouvé par  le  Seigneur  Roy  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  & les  Lettres  de  Ratification  feront  dé- 
livrées dans  le  terme  de  trois  femaines  , ou 
plûtôt  fi  faire  fe  peut  , à compter  du  jour  de  la 
fignature. 


It-IVI  HtIV  Vj  V»  V J, * — — ~ - — | 

rien  ne  puiire  troubler  la  tranquilité  de  l’Empire,  le 
Roy  Très-Chrétien  conlcntira  que  dans  le  Traité  En  foy  de  quoy  nous  Ambaffiidcurs  txtraordi- 

- - - - — • — • naires  & Plénipotentiaires  de  Saditc  Miyellé,  & des 

Seigneurs  Etats  Généraux,  ««vertu  de  nos  Pou- 
voirs refpcâü»,  avons  efdiis  noms  ligné  ces  pré 
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à faire  avec  l’Empire,  tout  cc  qui  regarde  dans  le 
dit  Empire  l’état  de  Religion  toit  conforme  à la  te- 
neur des  Traitez  de  YVeilphalic,  en  forte  qu  il  pa- 
roide  manuellement  que  l’intention  de  Sa  Majcilé 
Très-Chrétienne  n’cft  point  & n’a  point  été y 
ait  rien  de  changé  auxdits  Tr»i«*>  ,;,nt  3 1 Lcelc- 

fiXiXxTv.u^c^lé  Très-Chrétienne  confent 
auflt  que  dans  le  mcfmo  Traité  avec  l’Empire,  la 
FortorclTe  de  Rhinfels  & la  Ville  de  St.  Goar,  a- 
vcc  tout  ce  qui  en  dépend , demeurent  au  Land- 
grave de  Heltc-Caflcl , & à fes  SuccelTeurs,  mo- 
yennant un  équivalent  railbnnable  à payer  aux  Prin- 
ces de  HclTe  - Rhinfels  ; à condition  que  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  de  la  manière  qu’el- 
le s’y  trouve  établie,  y foit  exercée  fans  aucune 
alteration. 

XXXV.  Si  par  inadvertance  on  autrement  il  fur- 
venoit  quelque  inobfervation  ou  inconvénient  au  pré- 
fent Traité  de  la  part  de  Saditc  Majcilé  ou  del'dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  & leurs  Succedeurs,  cet- 
te Paix  & Alliance  ne  lailfcra  pas  de  fubfiiler  en 
toute  fa  force,  fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à 
la  rupture  de  l’amitié  & de  la  bonne  correfpon- 
dancc  ; mais  on  réparera  promptement  leldites  con- 
traventions, & fi  clics  procèdent  de  la  faute  de  quel- 
ques Particuliers  Sujets,  ils  en  feront  fculs  punis 
& challicz.  . „ , „ . . 

XXXVI.  Et  pour  mieux  afleurcr  à 1 avenir  le 
Commerce  & l’amitié  entre  les  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  & ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  - Unies  des  l’aïs-bas,  il  a été 
accordé  & convenu  qu’arrivant  cy-après  quelque 
interruption  d’amitié  ou  rupture  entre  la  Couronne 
de  France  & lefdits  Seigneurs  Etats  defdiies  J’ro- 
vinccs-Onics  (cc  qu’à  Dieu  ne  plaife,)  il  fera  tou- 
jours donné  neuf  mois  dt  tems  après  ladite  ruptu- 
re aux  Sujets  de  part  & d’autre  pour  fe  retirer  a- 
rec  leurs  c tiers  & les  tranfportcr  où  bon  leur  fem- 
blera  , ce  qu’il  leur  fera  permis  de  faire  , comme 
aulfi  de  vendre  ou  traulporter  leurs  biens  & meu- 
bles en  toute  liberté,  fans  qu’on  leur  paille  don- 
ner aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  ledit 
tems  de  neuf  mois  à aucune  faille  de  leurs  effets, 
moins  encore  à l’arrell  de  leurs  Perlbnncs. 

XXXV' II.  En  ce  prélént  Traité  de  Paix  & 
d’ Alliance  feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur 
Tom.  VIH.  Part.  I. 


( fentes  de  nos  Seings  ordinaires  & à icelles  fait  ap- 
' pofer  les  Cachets  de  nos  Armes , à Utrccht  l'on- 
zième Avril  1713. 

Huxeiles.  (L.  S.)  ].  v.  Randwyck. 
(L.  S.) 

Mesnager.  (L.S.)  Wiileu  Buts. 

' (L.S.) 

(L.S.)  B.  v.  Dusse», 

(L.  S.)  Ç.  v.  Ghe  E L v AM 
SfANBROECK. 

(L.  S.)  F.  A.  Baron  de  Ree- 

DE  DF.  ReNSWOUDE. 

(L.S.)  S.  V.  G OS  LIN  O A. 

(L.  S.)  G R A E F V A N K N I P- 
RUïSE». 


S'enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  des  /hnkaÿadcvrs 
y Plénipotentiaires  du  Roy  1res-  Chrétien. 

LO  u i s , par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France, 
& de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  Ré- 
tablillcnicnt  d’une  Paix  linccrc,  & folidc , & qu’il  y 
a lieu  d'cfpcrer  que  les  Conférences , qui  fc  tiennent 
à Utrccht,  pour  parvenir  à un  bien  aulfi  délirable, 
auront  bien -tôt  un  heureux  fuccès,  voulant  en- 
core aporter  tous  nos  foins  pour  en  avancer 
l’effet  , & pour  faire  cclfer  au  plûtôt  la  dé- 
flation de  tant  de  Provinces , & arrêter  l’ef- 
fulion  du  fang  Chrétien  : Nous  confiant  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  zélé,  & fidélité 
Àaa  x pour 


\ 
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ANNO  Pour  n^trc  Service,  de  nôtre  très-cher  & hien-amé 
Coufin,  le  Marquis  d’HuxclIcs,  Maréchal  de  Fran- 
1713.  ce,  Chevalier  de  nos  Ordres,  & notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne , & de 
nôtre  cher  & bien-amé  le  Sieur  Mclhagcr,  Cheva- 
lier de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  Pour  ces  Cau- 
fes  & les  autres  bonnes  confidérations  à ce  nous  mou- 
vant, Nous  avons  commis  , ordonné,  & député, 
& par  ces  préfentes,  fignées  de  nôtre  Main,  com- 
mettons, ordonnons,,  & députons  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxcllcs,  & Mclhagcr,  & leur  avons 
donné  & donnons  Plein -pouvoir,  Commiflion,  & 
Mandement  fpécial , en  qualité  de  Nos  Ambaiû'a- 
deurs  Extraordinaires  & nos  Plénipotentiaires , de 
conférer,  négocier,  & traiter,  avec  les  Ambaffa- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nos 
très-chers,  & grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinecs-Unies  des  Païs-bas,  revêtus  de  Pouvoirs 
en  bonne  forme,  arrêter,  conclure,  & ligner  tels 
Traiter  de  Paix  , Articles  & Conventions  , que 
nous  nous  propofons  , <5c  à l’utilité  réciproque  de 
nos  Sujets  ; en  forte  que  nofdits  Ambafladiurs  Ex- 
traordinaires, & Plénipotentiaires  agiflènt  en  tout 
ce  qui  regardera  la  Négotiation  avec  lefdits  Etats 
Généraux  des  Provinces- U nies  des  Pais-bas  avec  la 
même  autorité  que  Nous  ferions  & pourrions  faire, 
fi  Nous  étions  préfens  en  Perfonne,  encore  qu’il  y 
eût  quelque  chofe  qui  requît  un  Mandement  plus 
fpécial,  non  contenu  en  cefdius  préfentes.  Promet- 
tant en  foy  , & parole  de  Roi,  d’avoir  agiéable, 
& tenir  fei me,  & fiable  à toûjours,  accomplir  fie 
exécuter  ponéluellemcnt  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxclles  & Mefnager,  ou  l’un  d’entre 
eux,  dans  lefdits  cas  d’abfencc,  ou  de  Maladie, au- 
ront ftipulé,  promis,  & ligné,  en  vertu  du  préfent 
Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre 
qu’il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  caufe,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ; Comme  aufli 
d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  forme,  & de  les  faire  délivrer  pour  être  é- 
changées  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les 
Traités  à faire.  Car  tel  cil  nôtre  plaifir.  En  tcf- 
moindc  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Séel  à 
ces  Préfetucs.  Donné  à Verfailles  le  quatrième  jour 
de  Mars,  l’An  de  Grâce,  mil  fept  cent  treize,  & 
de  nôtre  Règne  le  foixantc  dixiefmc. 


Signé, 


LOUIS. 

Et  fur  le  Jtepl)  , 


Par  le  Roy,  4 
Colbe  r r. 


Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 


brock,  Bulkcflcin,  &c.  Grand  Baillîf  du  Franc  & 
de  la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  re- 
levant du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reflorr  ; Fré- 
déric Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rens- 
woude  , d’Emminkhuyfcn  & Moerkerken,  &c. 
Préfident  de  la  Noblclle  d:  la  Province  d’Utrcchi  ; 
Sicco  de  Gollinga  Grietman  de  Franequeradeel, 
Curateur  de  l’Univerfité  de  Franequer  ; & Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  & de  Kniphuy- 
fen.  Seigneur  de  Wrecdcwoid,  &c.  Députez  en 
nôtre  Aflembléc  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres, 
de  Hollande  & Wcltfrifc,  de  Zélande,  d’Utrccht, 
de  Frife,  & de  la  Ville  de  Groningue  & Omine- 
landcs,  fc  font  fignalcz  en  plulicurs  Employs  im- 
portants pour  nôtre  fcrvice,  où  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  fidelité,  application  & adrelfc  au 
maniement  des  affaires:  pour  ces  caufes,  & autres 
confidérations  à ce  nous  mouvant,  nous  avons  com- 
mis, ordonné  & député  lefdits  Sieurs  de  Randwyck, 
Buys,  vander  Duflcn,  de  Spanbroek,  de  Rcnfwou- 
de,  de  Goflinga  & le  Comte  d’inhuyfcn  & de  Knip- 
huyfcn , commettons , ordonnons  & députons  par 
ces  préfentes  , ôc  leur  avons  donné  & donnons 
P|einpouvoir,Commiflion  & Mandement  lpécia),  d’al- 
ler à Utrecht,  en  qualité  de  nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  pour  la  Paix  & 

, d’y  conférer  avec  les  Ambafladeurs  Extraordinaires 
| & Plénipotentiaires  de  Sa  Majeflé  Très-Chrêtien- 
1 ne,  munis  de  Pouvoirs  fuffifaus , & y traiter  des 
j moyens  de  terminer  & pacifier  les  différens  qui 
I caillent  aujourd'hui  la  Guerre,  & pourront  nofdits 
Ambaifadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
I tous  cnfcmble,  ou  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’en- 
1 tre  eux,  en  cas  de  l'ablettcc  des  autr.es  par  mala- 
die ou  autre  empêchement,  en  convenir , & fur 
iceux  conclure  & ligner  une  bonne  & leure  Paix, 
& généralement  faire,  négocier,  promettre  & ac- 
corder , tout  ce  qu’ils  cflimcront  néedfaire  pour 
ledit  effet  de  la  Paix,  & de  faire  généralement  tout 
ce  que  nous  pourrions  faire  fi  nous  étions  préfens, 
quand  même  pour  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir 
oc  Mandement  plus  fpécial,  non  contenu  dans  ces 
dites  préfentes;  promettant  finceremcnt  & de  bonne 
foy,  d’avoir  pour  agréable,  ferme  <5c  fiable,  tout 
«c  que  par  leldits  Sieurs  nos  Ambalfadcurs  Extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires,  ou  bien  par  quelques- 
uns  ou  quelqu’un  d'eture  eux  en  cas  de  maladie, 
d’ablcnce  ou  d’autre  empêchement  des  autres,  aura 
été  flipulé,  promis  & accordé,  & d'en  faîic  expé- 
dier nos  Lettres  de  Ratification,  dans  le  tems  qu’ils 
auront  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Don- 
né à la  Haye  en  nôtre  Alfcmblée,  fous  nôtre 
grand  Seau,  le  paraphe  du  Préfident  de  nôtre  Affem- 
Blée,  & le  Seing  de  nôtre  Greffier,  le  feptiénte  d’A- 
vril  mille  l'cpt  cens  treize. 

Efloit  paraphé 

Hendrik  van  Hoorn.  Vt. 


S'ensuit  là  t ntur  àei  Pouvoirs  de  1 yimbaffadeurs 
y Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etais  Gé- 
néraux. 

LE  S Etats  Généraux  des  Provinecs-Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes,  verront, 
fâlut.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  'a  Chrétienté  efl  à préfent  affligée, 
& que  la  Ville  d’Utrccht  a été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférences  ; Nous  par  ce  même  dCfir  d’ar- 
rêter, autant  qu’il  fera  en  nous,  la  défolation  de 
tant  de  Provinces,  & l’effulion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce 
qui  dépend  de  nous,  & pour  cet  effet  députer  à la- 
dite Alfcmblée  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la 
nôtre,  qui  ont  donné  plulicurs  preuves  de  la  con- 
noi liancc  & expérience  qu’ils  ont  des  affaires  publi- 
ques, aufli-bien  que  de  l’affeétion  qu’ils  ont  pour 
le  bien  de  nôtre  État.  Et  comme  les  Sieurs  Jaques 
de  Randwyck,  Seigneur  de  Roffem,&c.  Borggra- 
vc  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Nimegue, 
Guillaume  Bnys,  Conleiller  Penlionaire  de  la  Vil- 
le d’Amflerdain;  Bruno  vander  Duffen , ancien 
Bourguemaillre , Sénateur  & Confeiller  Penfionaire 
delà  Ville  de  Gouda,  Affeflcur  au  Confeil  des 
Hccmrades  de  Schieland,  Dyckgracf  de  Crimpener- 
watrd  ; Corneille  van  Ghecl , Seigneur  de  Span- 


Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

Etait  /igné, 

F.  Facel. 

Et  fellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

jîrticlé  Séparé , concernant  la  Paix  à faire  entre 
le  Rot  Philippe  y les  Seigneurs  Eflats 
Generaux.  /!  Utrecht  le  11.  d'Àvril  171  J. 
[ \6rcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 
Tom.  III.  pag.  4p.  Copie  impiiméc  à Pa- 
ris chez  François  Fournier,  avec  Privilège  du 
Roi,  in  4.  Ann.  .171}-  à la  En  du  Traité  de 
Commerce.] 

LE  s Traités  de  Paix  & de  Commerce  étant  con- 
clus ce  jourd’hui  onzième  Avril  mil  fept  cens 
treize,  entre  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne  & les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Provinecs-Unies,  & Sa 
Majcllé  voulant  contribuer  de  plus  au  rétabliffcment 
de  la  Paix  générale , particulièrement  aufli  de  celle 
entrç  le  Roy  d’El’pagnc  & les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , promet  & s’engage , pour  &.  au  nom  de  Sa 

Ma- 


ANNO 

1713. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  Majefté  Catholique,  que  la  Paix  fc  fera  aufli  entre 
Elle  & les  Seigneurs  Etats  Généraux,  ce  que  par  le 
1713.  Traité  de  cette  Paix  tous  les  avantages  fit  utilités  de  | 
• Commerce  & de  Navigation  fit  aunes,  portez  par 
le  Traité  de  Munfter,  leur  feront  accordez,  fit  que 
l’extenfion  s’en  fera  en  forme  de  Traité  aufli-tÂt  que 
les  Ambaflidcurs  Pléuipot  ntiaires  du  Ruy  d'Efpagne 
feront  arrivés  dans  cette  Ville  d’Utrecht. 

Cet  Article  icparé  aura  la  même  force  que  ledit 
Traité  de  Paix  fit  comme  s’il  y étuit  inféré  de  mot 
à mot,  fit  fera  ratifié  dans  le  même  tems  que  ce 
Traité. 

En  foy  dequoy  nous  AmbalTadeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrétien,  A 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  ligué  le  pré- 
fent  Article,  & y avons  tait  appofer  les  Cachets  | 
de  nos  Armes,  à Utrccht  l’onziéme  Avril  1713. 


Hüxelles,  (L.  S.)  J.  v.  Randwtck. 
(L.S.) 

M E S H A G E R.  (L.  S.)  Wl  L L E M B U Y s. 

(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  v.  D u ss  ek. 

(L.  S.)  C.  V A N G H E E L VAN 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rheede 
de  Renswoude. 

(L-  S.)  S.  van  Goslinca. 

(L.  S.)  Graef  van  Kniphuysen. 

Article  Séparé . portant  que  la  Maifon  d*  Au- 
triche 0 bfervtra  les  Conditions  JtipuUrs  dons 
le  Traite , par  raport  aux  P aïs-bas.  A Utrecbt 
le  n d' Avril  171$  QAâtt  & Mémoires 
de  la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  III.  pag.  j 
51.  Copie  imprimée  à Paris,  chez  François  j 
Fournier,  avec  Privilège  du  Roi*  4 ! 
Ann.  1713] 

CO  m sa  k WS  Païs-bas  Efpagnols.  & les  Villes  ! 

fit  Places  cédées  par  le  Roy  Trés-Chréticn  par 
le  Traité  conclu  ce  jourd’huy  entre  Sadite  Majefté  ! 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux,  doivent  apparte-  j 
nir  à la  Maifon  d’Autriche,  lcfdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  s’engagent  & promettent  que  ladite  Mai-  1 
fon  d’Autriche  exécutera  toutes  les  conditions  fti-  j 
pulées  dans  ledit  Traité  par  rapport  aux  Païs-bas  ; 
Elpagnols  fit  Villes  & Places  cedées  par  le  Roy  , 
Très-1  hréticn , après  qu’Elle  en  aura  été  mife  en 
poflefiion. 

Cet  Article  fcparé  aura  la  même  force  que  s’il 
étoit  inféré  dans  le  Traité,  & fera  ratifié  en  mef- 
me  tems  que  ledit  Traité. 

En  foy  de  quoy  nous  AmbalTadeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrcticn , fie  1 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  ligné  le  pré- 
fent  Article,  fit  y avons  fait  appofer  les  Cachets  de 
nos  Armes,  i Utrccht  l’onzième  Avril  1713. 


Déclaration  faite  au  Nom  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  par  leurs  Ambaffadeurs  à ceux  *^3' 
de  France  au  fujet  des  Droits  d entrie  (3 
de  forsie  à régler  de  concert  dans  les  Païs-bas 
Autrichiens.  A Utrecbt  le  m.  d' Avril  171  J, 

[Aéfes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc, 

Tom.  III.  pag.  fj.  Copie  imprimée  à 
Pans  chez  h an  fois  Fournier  t avec  Privilège 
du  Roi,  par  Annexe  au  Traité  de  Com- 
merce in  4.  Ann.  1713] 

POmme  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- U nies 
des  P al  s -bas , font  convenus  de  faire  une  Alicm- 
bléc  de  Commillaircs  de  part  fit  d’autre  dans  cette 
Ville  d’Utrecht,  pour  fit  afin  dérégler  les  Droits 
d’entrée  fie  de  fortie,  & la  manière  de  les  faire  lever, 
dans  les  Païs-bas,  communément appcllés  Elpagnuls, 
avec  les  Commiflaircs  de  la  Mailon  d’Auuiche,  fie 
que  le  Roy  Trcs-Chréticn  s’y  trouve  aulft  intcrdfé 
par  rapport  au  Commerce  de  fcs  Sujets  ; Nous  Am- 
balTidcurs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  dé- 
clarons au  nom  dcldits  Seigneurs  nos  Maîtres,  qu’il 
leur  fera  agréable,  qucSa  Majefté  Très-Chrétienne  y 
envoyé  aufii  des  Commillaircs  de  fa  part,  fit  qu’ils 
feront  contcns  que  provifionellement;  fit  en  atten- 
dant, que  lcfdits  Commifiaires  ayent  réglé  Ici  Droits 
d’entrée  fit  de  l’ortie,  qni  fc  payeront  dam  lcfdits 
Païs-bas  EfpagnolSj  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  anfli-bicn  que  ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne, fit  ceux  des  Seigneurs  Etats,  payciont  les 
memes  Droits  d’enuée  et  de  fortie,  que  chaque  Na- 
tion payoit  en  l’année  i6icx,  fit  les  Ambaflidcurs 
Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires  de  la  Reyncdc  la 
Grande-Bretagne,  ayant  veu  la  préfente  Déclaration, 
l’ont  approuvée.  Fait  à Utrccht  l’onzième  d* Avril 
mille  lept  cens  treize. 


Huxelles.  (L.  S.)  S.  J.  v.  Rakdwvck.  ' 
(L.  S.) 

Messager.  (L.S.)  Willem  Bu  y s. 

(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  v.  Du  ss  en. 

(L.  S.)  C.  VAN  G H E E L v A N 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Reede  ! 
de  Renswoude. 

(L.S.)  S.  v.  Goslinca. 

(L.  S ) Graef  v.  Kniphutsen. 


j.  v.  Randwyck.  Willem  Buts. 

B.  vander  Dusses.  C.  v.  Gheel  van  Span- 
PROEK. 

F.  A.  Baron  de  Rheede  de  Renswoude. 

S.  van  Goslinga.  Graef  van  Kniphuysen- 

Déclaration  13  Premeffe  fait*  au  nom  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  par  leurs  Am - 
bajfadeurs  i ceux  du  Roi  T.  C.  touchant 
le  Royaume  de  Sardaigne  en  faveur  de  l'Elec- 
teur ^Baviiri.  A Utrecbt  le  xi.  d' Avril 
1713.  [Aâcs  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrecht  Tom.  1 1 1.  pag.  y x.  Copie  im- 
primée à Paris  chez  François  Fournier,  avec 
Privilège  du  Roi.  in  4.  Ann.  1713.] 

NOUS  fooffignez  Ambaflidcurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces -Unies,  promettons  au  nom 
des  Seigneurs  nos  Maîtres,  qu'ils  ne  remettront  à 
la  Mailon  d’Autriche  les  Païs-bas,  communément 
appeliez  Efpagnols,  qu’après  qu’Elle  aura  fait  un 
Aae  de  cclfion  du  Royaume  de  Sardaigne  à l’E- 
Icâcur  de  Bavière.  Fait  i Utrccht  l’onzième 


Signe, 

J.  v.  Randwyck.  Willem  Boys. 

B.  vander  Dusses.  C.  v.  Gheel  van  Span- 

BROEK. 

i F.  A.  Baron  de  Rheede  de  Renswoude. 

! S.  van  Goslinga.  Graef  van  Kniphuysen. 
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Rat i fient ion  du  Roi  7.  C-  fur  U Traité  de  Paix. 
A Vtr (ailles  le  18.  d' Avril  171;  [A£tcs  & 
Mémoires  de  la  Paix  ti’Utrccht  Tom.  111.  pog. 
$6.  Copie  imprimée  à Paris  chez  Fran- 
çois Fournier,  avec  privilège  du  Roi,  in  q. 
/snn.  171 },] 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nôtre  très-cher  & bien 
Aîné  Cou  fin  le  Marquis  d'Huxclles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  & Notre  Lieu- 
tenant General  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
& Nôtre  cher  & bicn-amé  le  Sieur  Mclnager,  Che- 
valier de  Nôtre  Ordic  de  S.  Michel,  Nos  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  en  vertu 
des  Pleinpouvoirs , que  Nous  leur  en  avions  don- 
né , auroient  conclu , arrctlé  & (igné  l’onzième 
du  préfent  mois  d’ Avril  à Utrccht,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randsvyck,  Seigneur  de  Rollcm,  &c. 
Burggrave  de  l'Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Buys,  Confeiller  Penlionnaire 
de  la  Ville  d’Amlterdain  ; Bruno  vander  Dull'cn, 
ancien  Courguemaftre,  Sénateur  & Conieillcr  Péti- 
tionnaire de  la  Ville  de  Gouda,  Alfelleur  au  Con- 
fcil  des  Hcemradcs  de  Schicland,  Dyckgracf  deCritn- 
penerwaerd  ; Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  deSpan- 
brocck  & Bulkcftcin,  Grand  Bailiit'  du  Franc  & de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  1 elïort  de  l'Etat;  Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcnfvvoudc, 
Emminkhuyfen  & Moerkerken  , Préüdent  de  la 
N obi  elle  de  laProvince  d'Utrccht  ; SiccodcGoflin- 
ga,  Grietman  de  Fr.mcqucradecl , Curateur  de  l’U- 
niveriité  de  Franequer;  & Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  inhuylèn  ôc  de  Kniphuylcn,  Scigneurde  Vrcc- 
dewo'.d , &c.  Députez  dans  leur  Allemblée  de  la 
part  des  Etats  de  Gucldres,  de  Hollande  &dtWcft- 
frife,  de  Zélande,  d’Utrccht,  de  Frifc&  de  la  Vil- 
le de  Groninguc  & Ommclandcs,  en  qualité  d’Am- 
baiTadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
Nos  très-chers  & grands  Amis  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unics  des  Païs-bas.  pareillement  mu- 
nis de  Plein-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  dont  la  te- 
neur s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  & chacun  les  Points  & Articles  qui  y l'ont  con- 
tenus & déclarez , avons  iccux  tant  pour  nous  que 
pour  Nos  Héritiers,  SuccdTeurs,  Royaumes, Païs, 
Terres,  Seigneuries  & Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifié , & confirmé,  & par  ces  préfentes  lignées  de 
Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  & le  tout  promettant  en  foy  & parole 
de  Roy,  fous  l’obligation  & hypotheque  de  tous  & 
un  chacun  nos  Biens,  pré  feu  s & à venir,  garder,  ob- 
l'ervcr  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircélement  ou  indireélcinent,  en  quelque 
forte  & manière  que  ce  (bit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  Nôtre  Sçcl  i ces  prefentes. 
Donné  à V criailles  le  dix -huitième  Avril,  l’an  de 
grâce,  mil  fept  cens  treize,  & de  Nôtre  Règne  le 
foixante-dixiéme. 

Et  oit  figue , 

LOUIS. 

Et  plut  bas  ; 


O M A T I Q.  U E 

jour  du  mois  d’ Avril  de  la  préfentcïnnéeiyjj.,  par 
le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  SaMajclléTrès-  1711, 
Chrétienne  , & l'on  Lieutenant  Général  au  Gouver-  • 
nement  de  Bourgogne,  & le  Sieur  Nicolas  Mefna- 
ger,  Chevalier  ae  l’Ordre  de  St.  Michel,  Amballk- 
dcurs*F.xtraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jcllé  Très-Chrétienne  à l’Allcmblée  d’Utrccht,  au 
nom  & de  la  part  de  SaMajelléT.  C.  ; Reparles  Sieurs 
Jacques  de  Randsvyck, Seigneur  de  Rofl'cm,Burggravc 
de  l'Empire,  & Juge  de  la  VillcdeNiinegue;  Guillau- 
me Buys, Conieillcr  Penlionnaire  de  la  Villcd’Amlter- 
dam,  Bruno  vander  Dulfen  , ancien  Bourguemaître, 

Sénateur,  & Confeiller  Penlionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Allefièur  au  Confeil  des  Hcemradcs  de  Schie- 
land,  Dyckgrave  du  Crimpcncrwactd  ; Corneille  van 
Ghccl , Seigneur  de  Spanbrock  & Bulckcftein,  Grand 
Baillif  du  Franc  & de  la  Ville  de  l’Eclule,  Surin- 
tendant des  Fiefs  relcvans  du  Bourg  de  Bruges  du 
refibrt  de  nôtre  Etat  ; Frédéric  Adrien,  Baron  de 
Rheede,  Scigneurde  Renfwoude,  d’Emmtnckhuy- 
fen  & Moerkerken,  Préüdent  de  la  Noblcflc  de 
la  Province  d’Utrccht;  Sicco  de  Goflinga,  Grict- 
tnan  de  Franequcradeel,  Curateur  de  l’Univerfité  de 
Franequer  ; & Charles  Ferdinand , Comte  d’Inhuy- 
fen  & de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vrcdcwold,  Dé 
putés  en  nôtre  Allemblée  de  la  part  des  F.rtats  de 
Gueldrc,  de  Hollande  & Wclifrile,  de  Zélande, 
d’Utrccht,  de  Frjfe,  & de  Groninguc  & Ommelan- 
des,  Nos  Amb  (fadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires à ladite  Allemblée  d’Utrccht,  en  nôtre 
nom  & de  nôtre  part , en  vertu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs rcfpeétifs,  duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  & 
d’autre  en  bonne  & dûë  forme,  dans  le  terme  de 
trois  lcmaincs,  & plûtôt  li  faire  le  peut,  à compter 
du  jour  de  la  lignaturc.  Nous  voulant  bien  donner 
des  marques  de  nôtre  ftneerité  , & Nous  acquitcr  de 
la  parole , que  nos  Ambalfadcurs  ont  donnée  pour 
Nous.  Nous  avons  agréé,  approuvé  & ratifié  ledit 
Traité,  & un  chacun  des  Articles  d’ieeluy,  ci-def- 
l'us  transcrits,  comme  Nous  l’agréons,  approuvons, 

& ratifions , pat  ces  préfentes  ; promettant  en  bon- 
ne loy  & finccrcmcnt  ûc  \c  garder  entretenir  & ob- 
ferver  inviolablement  de  point  en  yoint. félon  fa  for- 
me & teneur,  Gins  jamais  aller  ni  venir  au  contrai- 
re, directement  ni  indircétcmenr,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy  Nous  avons 
fait  ligner  ces  préfentes  par  le  Préfident  de  nôtre  Af- 
fembléc , contreltgncr  par  nôtre  Greffier,  & y appo- 
fer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  vingt  neu- 
vième d’ Avril  1713. 

E/toit  paraphé, 

H.  VAN  I S S E L M U D E N,  Vt. 

Sur  le  pli  était  écrit , 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etait  figné, 

F.  F AC  Et. 

Et  fcellé  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 

t 

S'enfuit  Itf  Ratification  de  Sa  Majeflé  Très ■ Chré- 
tienne fur  V Article  Séparé. 


Par  le  Roy, 

Colbert. 

S'enfuit  h Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unics  des  P aïs- bas,  fur 
le  Traité  de  Paix. 

LFs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  des 
Païs-bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné  le  Traité  de 
Paix  & d’amitié  fait  conclu  à Utrccht  l’onzième 


T O u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
•*-'  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  veu  & examiné  l’Article  fc- 
paré  que  Nôtre  très-cher  & bicn-amé  Coufin,  le 
Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  de  France  , Che- 
valier de  Nos  Ordres,  & Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & Nôtre  cher 
& bien-amé  le  Sr.  Mifnagcr,  Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Ambalfadcurs  Extraor 
dinaires  & Plénipotentiaires  , en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  & ligné  l’onzième  du  préfent  moisd’A- 
vril  à Utrccht,  avec  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 

wijk. 


DU  DROIT 

AN  N O w>jk  » Seigneur  de  Roflcm,&c.  Burggrave  de  l’Em- 
pire Se  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; Guillaume 
I713.  Buys,  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  d’Amfler- 
dam  ; Bruno  vander  Du  lien,  ancien  Bourguémaître, 
Sénateur  & Confciller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  AfiTclTcur  au  Confeil  des  Hccmrades  de  Schic- 
land  A DvkgravcdeCrinipcncTwaerd  : Corneille  van 
Gheel , Seigneur  de  Spanbroek  Se  Bulkeftein,  Grand 
Baillif  du  Franc  & de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Surinten- 
dant des  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges,  du 
relTort  de  l’Etat  ; Frederick  Adrien  Baron  de  Rhee- 
de, Seigneur  de  Rcnfwoudc,  d’Emminkhnyfcn  Se 
Moerkerken,  Prélîdcnt  de  la  NoblcfTc  de  la  Provin- 
ce d’Utrccht;  Sicco  de  Goflinga,  Grietman  deFra- 
ncqucradcel, Curateur  de  l’Univerfité  de  Franequer; 

& Charles  Ferdinand,  Comte  d’Inhuyfen  AdeKnip- 
huyfcn , Seigneur  de  Vredcwold,  &c.  Députez 
dans  leur  Alîemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldres, 
de  Hollande  Se  de  Weftfritc,  de  Zclande, d’Utrccht, 
de  Frile  Se  de  la  Ville  de  Groninguc  & Ommclandcs, 
en  qualité  d’Ambalfitdcurs  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires de  Nos  très-chers  & grands  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics  des  Païs-bas, 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs,  duquel  Arti- 
cle fcparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertio. 


DES  GENS.  37y 

: A Wcftfrife,  de  Zclande,  d’Utrccht,  de  Frife,  & i VNn 
! de  Groninguc  & Ommelandcs,  Nos  AmbaJl'adcurs 
Extraordinaires  A Plcniporcmiaircs  à la  dite  Aireni-  1712; 
bléc  d’Utrecht  en  nôtre  nom  ;&  de  nôtre  part , en  ^ 
vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  refpeâifs,  duquel  Ar- 
ticle fcparé  la  teneur  s'enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé, 
lavons  approuvé  & ratiûé,  l’approuvons  & rati- 
fions, par  ces  préfentes;  Promettant  en  bonne  foy 
& lîiiccrement , de  le  garder , entretenir  & obfcr- 
ver  inyiolablcmcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircûcmcnt  ni  ir.dircâcmcnt , en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  dequoy  Nous 
avons  fait  ligner  ces  préfcntcs  par  le  Prélîdcnt  de 
nôtre  Aflcmbléc , contrcliencr  par  nôtre  Greffier, 

& y appofer  nôtre  grand  beau.  Fait  i la  Haye  le 
vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 

Eftoit  paraphe , 

H.  VAN  ISSELMUSEN.  Vt. 

Sur  le  pli  eftoit  écrit. 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux 


Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Article  fcparé 
«1  tout  fon  contenu  avons  iceluy  loué , approuvé 
& ratifié,  & par  ces  préfentes,  lignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  & ratifions.  Promettant  en  foy 
& parole  de  Roy  de  l’acomplir,obfervcr  & faire  obfcr- 
.vcrfincerementA  de  bonne  foy,  fans  fouffrir  qu’il  foit 
jamais  alfé  dircâementouindireâcment  au  contraire, 
pour  quelque  caufc  & occafion  que  ce  puilîè  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  Nôtre 
Sccl  à ccfdites  préfentes.  Donné  I Ver  failles  le 
dix-huitiéme  jour  d’Avril , l’an  de  grâce  mille  fept 
cens  treize,  &dc  Nôtre  Règne  le  luisante  dixiéme. 

Etait  figné  , 

LOUIS. 

P lus -lai  : _ ^ 

Par  le  Roy, 

• Colbert. 

S'enfuit  le  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  Païs -ha s,  fur 
V Article  Séparé. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des 
Païs-bas,  i tous  ceux  qui  ces  préfcntcs  Let- 
tres verront.  Salut.  Comme  aiuli  loit,  qu’outre  le 
Traité  de  Paix  & d’ Amitié  fjit  & conclu  à Utrccht 
l’onzième  jour  du  mois  d’Avril  de  la  préfente  an- 
née 1713.,  il  ait  été  fait  de  même  un  Article  fe- 
paré,  par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d’Huxclles, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  & Ion  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & le  Sieur 
Nicolas  Mefnager , Chevalier  de  l’Ordre  de  St. 
Michel  i Ambauadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majcflé  Très-Chrétienne  ; & par 
les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rof- 
fem;  Burggrave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville 
de  Nimegue;  Guillaume  Buys,  Conlciller  Penfion- 
naire de  la  Ville  d’Amlkrdam;  Bruno  vander  Duf- 
fen,  ancien  Bourguémaître,  Sénateur  & Confeiller 
Penfionnaire  de  la  Ville  de  Gouda,  AITclTeur  au 
Confeil  de*  Heemrades  de  Sdticland,  Dyckgrave 
du  Crimpenenvaerd  ; Corneille  van  Gheel,  Seigneur 
de  Spanbroek , & Bulkeflein , Grand  Baillif  du  Franc 
Se.  de  la  Ville  de  l’Eclufe  , Sut  intendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  rcflbrt  de  nôtre 
Etat  ; Fridcric  Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur 
de  Rcnfwoudc,  d’Emminkhuyfcn  & Moerkerken, 
Prélîdcnt  de  la  NoblcfTc  de  la  Province  d’Utrccht; 
Sicco  de  Goflinga,  Grietman  de  Franequeradeel, 
Curateur  de  l’Univcrfité  de  Franequer  ; & Charles 
Ferdinand  Comte  d’Inhuyfen  & de  Kniphuyfen, 
Seigneur  de  Vredcwold,  Députés  en  nôtre  AlTem- 
bléc  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande 


Etait  figné, 

K F AO  Et. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  en  dre  ronge. 

S1 enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Tris-Cbrftien- 

ne  fur  l'autre  Article  Séparé. 

T O U 1 S par  1a  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & 
de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  préfcntcs 
Lettres  verront,  Salut.  Aiant  veu  Se  examiné  l’Ar- 
ticle fcparé  que  nôtre  très-cher  & bicn-amé  Cou- 
fin  le  Marquis  t£Mnm**e* . Tvlaréclial  de  France, 
Cbcy«ti~  ddJnbi  Ordres , Se  uûtrc  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne , dit  nôtre- 
chcr  St  bien  aîné  le  Sieur  Mefnager,  Chevalier  de  nô- 
tre Ordre  de  Saint  Michel,  Nos  AmbalTadcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  Se  figné  l'onzième  du  prêtent  mois 
d’Avril  i Utrccht,  avec  les  Sieurs  Jacques  de 
Randwyk  ; Seigneur  de  Roffern,  &c.  Burggrave 
de  l’Empire  Se  Juge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; Guil- 
laume Buys,  Conlciller  Penfionnaire  de  la  Ville 
d’Amflerdam  ; Bruno  vander  Duflen,  ancien  Bour- 
guemaître , Sénateur  & Confeiller  Penfionnaire  de 
la  Ville  de  Gouda,  AfTeircur  au  Confeil  des  Heem- 
rades de  Schicland  ficDykgravcde  Crimpenerwaerd  ; 
Corneille  van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbroek  Se  Bul- 
keftein,  Grand  Baillif  du  Franc  « de  la  Ville  de 
l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rclevans  du  Bourg 
de  Bruges'  du  relTort  de  l’Etat  ; Fridcric  Adrien 
Baron  de  Rheede , Seigneur  de  Renfwoudc,  d’Em- 
ininkhuyfen  & Moerkcrckcn , Prélîdcnt  de  la  No- 
blcffc  de  la  Province  d’Utrccht  ; Sicco  de  Goflinga, 
Grietman  de  Franequeradeel,  Curateur  de  l’Uuiver- 
lité  de  Franequer  ; Se  Charles  Ferdinand,  Comte 
1 d’Inhuyfen  Se  de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vredc- 
wold; &c.  Députez  dans  leur  Aflemblée  de  la 
part  aes  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  & de  Wcft- 
frife, de  Zclande,  d’Utrecht,  de  Frife  & de  la  Vil- 
le de  Groninguc  & Ommclandcs,  en  qualité  d'Am- 
bafl'adeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Nos 
trcs-chcrs  & grands  Amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unics  des  Pats-bas  , pareillement  mu- 
nis de  Plein- pouvoirs , duquel  Article  leparé  la 
teneur  ^s’enfuit. 

Fiat  infertio . 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  fcparé  en  * 
tout  fon  contenu  avons  iceluy  loué , approuvé  & 
ratifié,  & par  ces  préfcntcs,  lignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  & ratifions.  Promettant  en 
foy  & parole  de  Roy  de  l’accomplir,  oblèrver  lïn- 
cercment  Se  de  bonne  foy , fans  loutfrir  qu’il  loir 
jamais  allé  dircâcment  ou  indireâcmcnt  au  con- 
traire, pour  quelque  caufc  Se  occafion  que  ce  puil- 
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iwKjn  Être.  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre 
Nôtre  Scel  à ccfditcs  préfentes.  Donné  à Vcrfail- 
1713*  *cs  dix-huitiéme  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  treize,  _&  de  Nôtre  Règne  le  foixantc- 
dixiéinc. 

Etoit -ligné, 

LOUIS: 

Et  plus  bas , 

Par  le  Roy, 
COLBE  RT. 

S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Prtrvinces-Umts  Pdss-bas , fur  (‘au- 
tre Article  Séparé. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinees-Unies  des 
■*-'  Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  ainfi  foit, qu’outre  le  T raité 
de  Paix  & d’amitié  fait  & conclu  lUtrecht  l’onziéme 
jour  du  mois  d’ Avril  de  la  préfente  année  1713.,  il 
art  été  fait  de  même  un  Article  fcparé,  par  le  Sieur 
Nicolas,  Marquis  d’Huxcllcs  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majcfté  Très-Chrétien- 
ne, & fon  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne,  & IcSicur  Nicolas  Mefnager  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires , & Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté  Très- 
Chrétienne,  à l’Artcinblée  d’Utrccht,  au  nom  & de 
la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  & p r les 
Sieurs  Jacques  de  Randwvck,  Seigneur  de  Roflcm, 
Burggravcdc  l’Empire,  a Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Buys,  Conlciller  Pcnfionnaire 
de  la  Ville  d’Amftcrdara  ; Bruno  vander  Duflen, 
ancien  Bourgucmaîtrc , Sénateur,  & Confcil  1er  Pcn- 
fionnairede  la  Ville  de  Gouda,  Afleflcur  au  Confcil 
dcsHccmradcsde  Schiclandt,  Dyckgravc  du  Crimpc- 
nerwaerd;  Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  de  Span- 
brock  & Bulkcftein,  Grand  Baillif  du  Franc,  & de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  rcle- 
vans  du  Bourg  de  Bruges  du  rcflbrt  de  l’Etat  ; Fré- 
déric Adrien  mron  de  Rhccde,  Seigneur  de  Rcnf- 
woude,  d’Emminkhuyfcn  & Moerkcrkcn , Préfi- 
xent de  la  Noblefle  de  la  Province  d’Utrecht  ; Sic- 
co  de  Goflinga,  Grietman  de  Fraqcqucradccl , Cu- 
rateur de  l’Univerfité  de  Francqucr  ; & Charles  Fer- 
dinand, Comte  de  Inhuyfcn  & de  Kniphuyfcn,  Sci- 
ncur  de  Vrctdcwold,  Députez  en  nôtre  Aflcm- | 
lée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande 
& Wcftfrife,de  Zcclandc,  d’Utrccht,  de  Frifc,  ét  de 
Groninguc  A Ommclandcn,  Nos  Ambairadeurs, 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  à ladite  Affcm- 
bléc  d’Utrccht,  en  nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein- pouvoirs  rcfpeâifs , duquel 
Article  fcparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé. 
Pavons  approuvé  & ratifié,  l’approuvons  & rati- 
fions, par  ces  préfentes  ; promettant  en  bonne  foy 
& fincercmcnt  de  le  garder,  entretenir  & obfcrver 
inviolablcmcnt,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au  con- 
traire directement  ni  indireétement,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  foit.  En  foy  de  quoy  Nous  a- 
vons  fait  ligner  ces  préfentes  par  le  Préfidcnt  de  nô- 
tre Aflemblée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier,  & y 
appolcr  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  vingt 
neuvième  d’ Avril  1713. 

Etait  paraphé , 

H VAN  ISSELMUDEN.  Vt. 

Sur  le  pli  e fiait  écrit , 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 
Et  oit  figue , 

F.  Faoel. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 


An  NO 

S’enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux fur  la  Déclaration.  *7*3* 

î Es  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  de* 

Pais -bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné  la  Dé- 
claration faite  & donnée  à Utrccht  l'onzième  jour 
d’ Avril  de  1a  préfente  année  1713.,  par  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck , Seigneur  de  Roflcm , & 

Burggrave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Buys,  Confeillcr  Pcnfionnaire 
de  la  Ville  d’Amlterdam  ; Bruno  vander  Dullen, 
ancien  Bourgucmaîtrc,  Sénateur  & Confeillcr  Pcn- 
fionnaire de  la  Ville  de  Gouda,  Afleflcur  au  Confcil 
des  Hcemradcs  de  Schieland,  Dyckgrave  du  Crim- 
penerwaerd  ; Corneille  van  Ghccl  , Seigneur  de 
Spanbroek  & Bulkcftein,  Grand  Z^illiT  du  Franc  de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  rclcvans 
du  Bourg  de  Bruges  du  rcflbrt  de  noftre  Etat  ; Fré- 
déric Adrien,  Baron  de  Rhecdc,  Seigneur  de  Rcnf- 
woude,  d’Emminckhuyfen  & Moerkcrkcn,  Préfi- 
dcnt de  la  Noblcflè  de  la  Province  d’Utrccht  ; Sic- 
code  Goflinga,  Grietman  de  Franequeradccl,  Cu- 
rateur de  rÜnivcrfné  de  Francqucr  ; & Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  & de  Kniphuvfen, 

Seigneur  de  Vrccdewold,  Députez  en  uollrc  Alicni- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande  & 

Wcftfrilc,  de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Frifc,  de 
Grocninguc  & Ommclandcs  , Nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires,  & Plénipotentiaires  à l’ Aflemblée 
d’Utrecht,  en  noflre  nom  & de  noftre  part  eu 
vertu  de  leur  Plein-pouvoir,  de  laquelle  Déclara- 
tion la  teneur  s’enfuit. 

Fat  hfertit. 

Nous  ayant  pouf  agréable  ladite  Déclaration  l’a- 
vons approuvée  & ratifiée  , l’approuvons  & rati- 
fions par  ccs  préfentes  ; Promettant  en  bonne  foy 
& fine,  rement  de  la  garder,  obfcrver  in violablement 
félon  fa  forme  & teneur  , fans  ïamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  dircâement  ni  ïndircâemem,  en  quel- 
que forte  ou  manière  que  ce  loir.  En  foy  de  quoy 
Nous  ayons  fait  ligner  ces  Préfentes  par  le  Préfi- 
dcnt de  noftre  Aflemblée , contrefigner  par  noftre 
Greffier  & appofer  noftre  grand  S*»u.  Fait  à la 
Haye  le  vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 

Efioit  paraphé , 

H.  VAN  ISSELMUDEN.  Vt. 

Sur  le  pli  efioit  écrite 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Efioit  figué | 

. F.  Fagel. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux fur  P autre  Déclaration. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Païs-bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront , Salut.  Ay .nt  vû  & examiné  la  Déclara- 
tion faite  & donnée  à Utrccht  l'onzième  jour  d’A- 
vril  de  la  préfentc  année  1713.,  par  les  Sieurs  Jac- 
ques de  Randwyck,  Seigneur  de  Rofliim.  Burggra- 
ve de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de  Nimeguc  ; 
Guillaume  Buys,  Conlciller  Pcnfionnaire  de  la  Vil- 
le d’Amftcrdam  ; Bruno  vander  Duflen , ancien 
Bourgucmaiftrc , Sénateur  & Confeillcr  Pcnfionnai- 
re de  la  Ville  de  Gouda,  Aflcflcur  au  Confcil  des 
Hcemradcs  de  Schieland , Dyckgravc  du  Crimpencr- 
waerd  ; Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  de  Span- 
brocck,  de  Bulkcftein,  Grand  Baillit  du  Franc  & de 
la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rclcvans 
du  Bourg  de  Bruges  du  rcflbrt  de  nofttc  Etat;  Frc- 
dciic-  Adrien , Baron  de  Rhecdc,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emminckhuylcn  & Moerkcrckcn,  Préfi- 
dcnt de  la  Noblefle  de  la  Proviucc  d’Utrccht,  Sîc- 
co  de  Goflinga,  Grietman  de  Franequeradccl,  Cu- 
rateur de  l'Uuivcrfué  de  Francqucr;  A Charles  Fer- 

di- 
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ANN  O dtîiand,  Comte  de  Iohuyfen  & de  Kniphuyfcn,  Sei- 
gneur de  Vreedcwold,  Députez  en  noftre  Aflcm- 
1713.  6 léc  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande  de 
de  Wcftfrife,  de  Zelande,  d’Utrecht,  de  Frifc,  de 
Groningue  dt  Ommelandcs  , Nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  dr  Plénipotentiaires  à l’Aflemblée 
d’Utrecht,  en  noftre  nom  de  de  noftre  part  en  vertu 
de  leur  Plein-pouvoir  , de  laquelle  Déclaration  la 
teneur  s’enfuit. 

Fiat  tufertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration,  l’a- 
vons approuvée  dt  ratifiée,  l’approuvons  & ratifions, 
par  ces  préfentes  ; promettant  en  bonne  foy  de  lince- 
rcment  de  la  garder,  entretenir  dt  obferver  inviola- 
blcmcnt  félon  la  forme  dt.  teneur,  fans  jamais  aller 
ni  venir  au  contraire,  dtreâement  ni  indirectement, 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foy 
de  quoy  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentes  par 
le  Préfid  nt  de  noftre  AlTembléc,  contrcligner  par 
noftrc  Greffier,  de  appofer  noftre  grand  Seau.  Fait 
à la  Haye  le  vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 

Ejloit  Parapb /, 

H.  VAN  ISSELMUDEN.  Vt. 

Sur  U fli  / toit  /frit , 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 


des  gens. 
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.CLVII.  ANNO 

1713. 

Traité  Je  Navigation  Je  Commtrce  entre  11.  Avril. 
Loo  1 s XIV.  Roi  de  France , (A  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces-Unibs 
des  P ai  s bas  , contenant  en  fub, fiance , & avec 
peu  de  Limitation , que  Us  Sujets  Habitant  do 
rune  des  deun  Parties , feront  traitez  dans  les 
Etats  de  r autre,  par  rapport  au  Commerce , 4 
la  Juflice  & aux  Impoli  fions , comme  les  Su- 
jets propres  & Naturels  ; Que  U Droit  d"  Au-  . 
berne, ne  fer  a point  exercé  en  France  fur  Us  Ilollan- 
dois  -,  & que  ji  la  Guerre  fur  vient,  il  fer  a denrtt  neuf 
mois  de  Liberté  aux  Marchands  pour  retirer  leurs 
ejjéüs  j lequel  Traité  durera  vingt  cinq  ans > 

Fait  à Ulrecbt  le  11.  a' Avril  1715.  S'en- 
fuit un  Article  Séparé’,  pour  Pe- 
xemption  des  Cinquante  fols  par  tonneau , que  les 
Ntvtres  étrangers  payent  en  France.  Fait  le 
1 1 d' Avril  171  j.Avcc/m Plei  npouvoirs 
les  Ratifications^  part*{$  d'autre . 

[ Aâes  Bc  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 

Tom.  1 1 1.  pag.77.  Copie  imprimée  à Paria 
chez  François  Fournier  avec  Privilège  du 
Roi.  in  4.  Ann.  1713.} 


Etoitftgn /, 

F.  F AG  EL. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

Article  ou  Convention  poflerieure , pour  accélérer  U 
terme  preferit  dans  U Traité  de  Paix,  entre  S. 
M.  T.  C-  fîf  L.  H P.  touchant  la  rejlitution  des 
Vaiffeaux  pris  de  part  & d autre.  A Utrecbt 
le  n Mai  1713.  fAébes  de  Mémoires  de 
la  Paix  d’Utrecht  Tom.  Il  F,  pag. 

NOus  Ambafladeurs  Ejt^crdma'res , de  Pléni- 
potentiaires du  U*»y  Très-Chrétien,  fur  ce  qui 
nous  a été .*«pr<Tcnté  par  les  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  des  Païs-bas , qu’il  le- 
roit  bon  pour  la  Navigation  dt  le  Commerce  de  part 
de  d’autre  que  les  termes  preferits  par  l’Article  troi- 
fiéme  des  T raitex  de  Paix  de  de  Commerce  fignex 
dans  cette  Ville  l’onzième  du  mois  dernier  pour  la 
reftitution  des  jjrifes  faites  de  part  de  d’autre,  com- 
mençaflent,  non  du  jour  de  la  publication  i faire, 
comme  il  a été  llipulé  dans  ledit  Art.  troifiéme,mais 
du  jour  de  la  lîgnaturc,  comme  cela  a aulfi  été  ré- 
glé de  ccttc  maniéré  après  la  Paix  deRyfwyck,nous 
avons  confcnti  de  accordé  par  ordre  de  Sa  Majefté 
que  tous  lcfdits  termes  tant  dans  la  Met  du  Nort 
que  dans  les  autres  endroits  ; nommez  dans  ledit  Ar- 
ticle troifiéme,  commenceront  de  feront  comptez 
dudit  jour  de  la  lîgnaturc,  de  réciproquement  nous 
Ambafladeurs  Extraordinaires  de  Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  avons  confcnti  dt  accordé 
la  même  chofe  au  nom  de  nos  Supérieurs  pour  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  figné  le  préfent  Aâe 
& y avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes. 
Fait  à Utrecht  le  douzième  May  mil  fept  cens 
treize. 

Signé, 

Huxellks,  (L.S.)  Willem  Buys. 
(L.S) 

Messager.  (L.S.)  B.  v.  Dusses. 

(L.S.) 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rhf.de 
de  Renswoude. 

(L.S)  S.  v.  G os  L ING  A. 

(L.S.)  Graef  van  Knip- 
huysen. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


T E Traité  de  Paix,  qui  a été  conclu  aujourdTiuy 
^ cotre  le  Roi  Très-Chrétien  de  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Urnes,  faifant  ccflcr  tous 
les  fujets  de  mécontentement,  qui  avoient  altéré  pen- 
dant quelque  tems  l’affcâion  que  Sa  Majefté  atoû- 
jours  eûc  pour  leur  bien  de  leur  prolperité , fuivant 
l’exemple  des  Rois  fes  Prédcccfleurs , dt  lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  rentrant  aulfi  dans  la  même 
paflïon , qu’ils  ont  cy-dcvant  témoûuiée  pour  la 

J grandeur  de  la  France  de  àao»  levèrent  imens  d’une 
mccrc  rcconiM»«<SMt«e  pour  les  obligations  dt  les  a- 
xt  1 1 n g"  confidérablcs,  qu’ils  ont  cy-devant  reçûs, 
5a  Majefté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  qui  peut 
l'affermir,  de  lefdits  Etats  Généraux , ne  fouhaitanc 
pas  moins  de  la  perpétuer,  ont  cftimé,  qu’il  n’y 
en  avoit  point  de  meilleur  de  de  plus  alfeuré  mo- 
yen, que  d’établir  une  libre  de  parfaite  corrcfpon- 
dance  entre  les  Sujets  de  part  dt  d’autre,  & pour 
cet  effet  régler  leurs  interdis  particuliers  en  fait  de 
Commerce,  Navigation  dt  Marine,  par  des  Loii 
de  Conventions  les  plus  propres  à prévenir  tous  les 
inconveniens  qui  pourroient  affaiblir  la  bonne  cor- 
refpondancc  ; Sadite  Majefté  latisfailant  au  défir 
dcldits  Etats  Généraux  , auroit  ordonné  le  Sieur 
Nicolas,  Marquis  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne;  le  Sieur  Ni- 
colas Mcfnager,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel, 
fes  Ambafladeurs  Extraordinaires  de  Plénipotentiaires 
â l’Aflcinbléc  de  la  négociation  de' la  Paix;  Et  lcf- 
dits  Seigneurs  Etits  Généraux,  les  Sieurs  Jacques 
de  Ranawyck , Seigneur  de  Roflcm,  de  Burggrave 
de  l’Empire  dt  Juge  de  la  Ville  de  Nimcgue  ; 
Guillaume  Buys,  Confeiller  Pcnfionnaire  de  la  Vil- 
le d’Amftcrdam  : Bruno  vander  Duflen,  ancien 
Bourguemaillre,  Sénateur  dt  Confeiller  PenGonnai- 
re  de  la  Ville  de  Gouda,  Alfeflcur  au  Confeil  des 
Hectnrades  de  Schieland,  Dijckgraef  de  Crimpc- 
nerwaerd;  Corneille  van  Ghcel,  Seigneur  de  Span- 
brock,  Bulkeftein,  de  Grand  Bai  11  if  au  Franc  & de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vant du  Bourg  de  Bruges  du  rcflbrt  de  l’Etat  ; Fré- 
déric-Adrien  Baron  de  Rhccdc,  Seigneur  de  Rcnf- 
woude,  d’Einminkhuyfcn  dt  Moerkerken,  & Pré- 
fident  de  la  Noblcflc  de  la  Province  d’Utrecht  j 
Sicco  de  Goflinga  Grietman  de  Franequcradccl , 
Curateur  de  l’Univcrfité  de  Franequer  ; Charles 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  dt  de  Knîphuyicn, 
Seigneur  de  Vrccdewold  dtc.  Députez  dans  leur 
Aflcnabléc  de  la  part  des  Etats  de  Gueidres,  de  Hol- 
lande de  de  Wcftfrife,  de  Zelande,  d’Utrecht,  de 
Frife,  dt  de  la  Ville  de  Groningue  & Ommclan- 
des,  & leurs  Ambafladeurs  Extraordinaires  de  Plé- 
nipotentiaires audit  Congrès  de  Paix  , de  confé- 
rer dt  convenir  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  rcfpec- 
tivemeut  produits,  de  dont  copie  eft  cy -de-flous 
Bbb  tranf- 


Digitized  by  Google 


378  CORPS  D I P L 

AN  N O tranfcritc,  d’on  Traité,  de  Commerce  & Navigation, 
en  la  manière  qui  s'enfuit. 

I7I3.  I.  Les  Sujets  de  Sa  Majcllé  Je  des  Seigneurs  Etats 
J Généraux  des  Provinces- U nies  du  Haïs -bas , joui- 
ront réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  du 
Commerce  Je  de  la  Navigation , dont  ils  ont  joui 
de  tous  lents  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Ro- 
yaumes , Etats  Jt  Provinces  de  l’une  Je  de  l’autre 
part. 

I I.  Et  ainfi  n’exerceront  plus  à l’avenir  aucunes 
fortes  d’ho(iilitc7.  ni  de  violences  les  uns  contre  les 
autres,  tant  fur  Terre,  que  fur  Mer, ou  dans  les  Riviè- 
res, Rades  Je  Eaux  douces, (bus  quelque  nom  & prétex- 
te que  ce  foit  ; Je  atifii  ne  pourront  les  Sujets  de  Sa 
Majcllé  prendre  aucunes  Commiflions  pour  des  Ar- 
memens  particuliers  ou  Lettres  de  reptéfailles  des 
Princes  Je  Etats  , ennemis  dcfdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  , Je  moins  les  troubler  ni  en- 
dommager d’aucune  forte,  en  vertu  de  telles  Com- 
miflîons  ou  Lettres  de  repréfaillcs , ni  même  aller 
en  courte  avec  elles , fous  peine  d’être  pourfuivis  Je 

- challiés  comme  Pirates;  ce  qui  fera  pareillement  ob- 

fervé  par  les  Sujets  des  Provinces- Unies  à l’égard 
des  Sujets  de  Sa  Mujcllé  ; Jt  feront  à cette  fin  tou- 
tes & quatflcs  fois  que  cela  fera  requis  de  part  & d’au- 
tre dans  les  Terres  de  PobéïfTancc  de  Sa  Majcflé  Je 
dans  les  Provinccs-Unies  publiées  Je  rcnouvcllées 
détéiifes  trcs-exprcfics  & tres-précilcs,  de  fe  fervir 
en  aucune  manière  de  telles  Commiflions  ou  Lettres 
de  repréfailles,  fous  la  peine  fufmcntionnéc,  qui  fe- 
ra exécutée  feverement  contre  les  contrevenants  ; 
outre  la  reftitution  entière,  à laquelle  ils  feront  te- 
nus envers  ceux,  auxquels  ils  auront  caufé  dudom- 
mage. 

III.  Et  pour  obvier  d’autant  plus  à tous  incon- 
veniens , qui  pourroicm  furvenir  pat  les  prifes,  faites 
par  inadvertance,  ou  autrement  dans  les  Lieux  cfloi- 
gués  il  a été  convenu  Je  accordé,  que  fi  quelques 
prifes  fe  font  de  parc  ou  d’autre  dans  la  Mer  Balti- 
que , ou  dans  celle  du  Nord , depuis  T erneufe  en 
Norveguc,  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans 
l’efpace  de  quatre  Semaines , ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufqu’au  Cap  de  St.  Vincent  dans  l’cfpacc 
de  fix  femaines , Jt  delà  dans  la  Mer  Méditerran- 
néc  Je  julqu’à  la  Ligne  dans  l’cfpacc  de  dix  Te- 
ntâmes, Je  au  delà  de  la  Ligne  Je  en  tous  les  au- 
tres endroits  du  Monde  dans  l’efpace  de  huit  mois, 
à compter  depuis  la  publication  de  la  prélente;  les 
dites  prifes  Je  les  dommages , qui  fe  feront  de  part 
ou  d’autre,  après  les  termes  préfix,  feront  portés 
en  compte,  & tout  ce  qui  aura  été  pris,  fera  rendu 
avec  compcnfation  de  tous  les  dommages,  qui  en  fe- 
ront provenus. 

IV.  Toutes  Lettres  de  marque.  Jt  de  rcpréfail- 
lcs , qui  pourroient  avoir  été  cy-aevant  accordées, 
pour  quelque  caufc que  ce  foit,  font  déclarées  mil- 
les, Je  n’en  pourra  être  cy-après  données  par  l’un 
dcfdits  Alliés,  au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre,  fi 
ce  n’dl  feulement  en  cas  de  manifefte  defny  dcjulli- 
cc , lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  vérifié , fi 
la  rcquefte  de  ccluy , qui  demande  lefdites  rcpréfail- 
les.Vcrt  communiquée  au  Miniftre  qui  fe  trouvera 
fur’lcs  Lieux  de  la  part  de  l’Etat,  contre  les  Sujets 
duquel  .elles  doivent  être  données  , afin  que  dans  le 
terme  de  quatre  mois,  ou  plûtAt,  s’il  fe  peut,  il 
puifle  s’informer  du  contraire,  ou  procurer  raccom- 
plifïcment  de  jullice  qui  fera  dû. 

V.  Ne  pourront  aulfi  les  particuliers  Sujets  de  Sa 
Majcllé  être  mis  en  allions  ou  arrell  en  leurs  Per- 
fonnes  & Biens , pour  aucune  chofc  que  Sa  Ma- 
jellé  peut  devoir,  ni  les  particuliers  Sujets  dcfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  pour  les  dobtes  publi- 
ques dcidits  Etats. 

V I.  Les  Sujets  Habitant  des  Pais  de  l’obéïflancc 
de  Sa  Majcllé,  Jt  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux 
vivront,  convcrfcront , Jt  fréquenteront  les  uns  a- 
vcc  les  autres , en  toute  bonne  amitié  Jt  correfpon- 
daucc  , & jouiront  entre  eux  de  la  libcr.té  de  Com- 
merce & Navigation  dans  l’Europe,  en  toutes  les 
limites  des  Pais  de  l’un  Jt  de  l’autre,  de  toutes  for- 
tes de  Marchandées  Jt  Denrées , dont  le  Commer- 
ce Jt  le  tranlbort  n’cll  défendu  généralement  Jt  uni- 
verfcllemcnt  a tous  tant  Sujets  qu’Etlrang  rs  par  les 
Loix  Je  Ordonnances  des  Etats  de  l’un  J:  de 
l’autre. 

V 1 1.  Et  pour  cet  cfict , les  Sujets  de  Sa  Majcllé 
Jt  ceux  dcfdits  Seigneurs  États  Généraux  pourront 
franchement  Jt  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar* 


OMATIQUE 

ehandifes  Je  Navires,  les  Pais,  Terres,  Villes, 

Ports,  Places  Jt  Rivières  de  l’un  Je  de  l’autre  Etat,  ■ ^ 

y porter  Je  vendre  à toutes  Perfonnes  indillinétc-  1713. 
ment , acheter , trafiquer  Jt  tranlporter  toutes  fortes  J 
de  Marchandées,  dont  l’entrée  ou  (ortie , Jt  trans- 
port , ne  fera  défendu  à tous  Sujets  de  Sa  Majcllé, 

Jt  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  fans  que  cette 
liberté  réciproque  puifle  être  défendue,  limitée  ou 
rellrainte , par  aucun  Privilège , Ollroy  ou  aucune 
Conccflion  particulière;  Jt  fans  qu’il  foit  permis  à 
l’un  ou  à 1 autre  de  concéder,  ou  de  faire  à leurs 
Sujets  des  Immunités,  Bénéfices,  dons  gratuits,  ou 
autres  avantages,  par  deflus  ceux  de. l’autre  à leur 
préjudice,  Jt  fans  que  lefdits  Sujets  de  part  & d’au- 
tre fuient  tenus  de  payer  pl  us  grands  ou  autres  Droits, 

Charges,  Gabelles  ou  linpoliiions  Quelconques  fur 
leurs  Perfonnes.  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets 
d’iccux  directement  ou  indirectement,  fous  quelques 
noms , titre  ou  prétexte  que  ce  puifle  être,  que  ceux 
qui  feront  payés  par  les  propres  Jt  naturels  Sujets  de 
l’un  Jt  de  l’autre. 

V 1 1 1.  Les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  pour- 
ront auflï  être  traitez  autrement  ou  plus  mal  dans 
les  Droits  de  Contablie,  d’Ancréage,  duSolparilis, 

& toutes  autres  charges  Jt  impofittons  de  quelque 
nom  qu’elles  puiflent  être  appcllées,  foit  fous  le  ti- 
tre du  Droit  étranger  ou  autrement,  (ans  aucune  rc- 
ferve  ou  exception,  que  les  Sujets  mêmes  de  Sa 
Majcllé  Très-Chrétienne,  qui  ne  fegont  pas  Bour- 
geois dans  les  Lieux , où  leldits  Droits  Fe  levmr. 

I X.  Qu’à  l’égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France,  Jt  de  vingt  pour  cent  qui  fe  lève  à cette 
occafion,  les  Sujets  des  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  jouiront  auffi  de  la  même  liberté  Je 
franchife,  que  les  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien,  tel- 
lement, qu’il  (cra  permis  auxdits  Sujets  des  Etats 
Généraux  de  porter  des  Marchandées  du  Levant  à 
Marlcil le  Jt  autres  Places  permîtes  en  France,  tant 
par  leurs  propres  Vaifleaux , que  dans  des  Vaifleaux 
François,  Je  que  ni  dans  l’un  ni  l’autre  cas,  lefdits 
Sujets  des  Etats  Généraux  ne  feront  aflujctis  audit  * 
vingt  pour  cent;  finon  dans  les  cas,  où  les  Fran- 
çois y font  fujets,  portant  des  Marchandifcs  dans 
leurs  propres  Vaifleaux  à Marfcillc,  ou  autres  Pla- 
ces permîtes , Je  qu’en  ceci  11c  pourra  fe  faire  aucun 
changement  au  préjudice  des  Sujets  dcidits  Etats  Gé- 
néraux. 

X.  Il  fera  permis  aux  Sujets  de*  Seigneurs  Etats 
Généraux  d’apporter,  faire  entrer  Jt  débiter  vnl-  rati- 
cc  Jt  dans  les  Pais  conquis,  librement  Jt  fans  au- 
cun empêchement  du  Harang  Calé , fans  dillinîtion 
Jt  finis  être  fujets  au  rcmpacquemcnt,  Jt  ce  non- 
obflant  tous  Edits,  Déclarations  Jt  An  cils  du  Con- 
l'eil  à ce  contraires , Jt  nommément  ceux  des  quin- 
ziéme Juillet,  & quatorzième  Septembre,  mil  fix 
cens  quatre  vingt  fept,  portant  détences  d’apporter 
ni  faire  entrer  dans  les  Ports  de  France,  ou  Places 
conquifes  du  Harang  autrement  qu’en  vracq  Je  f.ilé 
du  fel  de  Broüagc  ; Jt  qui  ordonnent  que  ledit  Ha- 
rang fera  apporté  dans  les  Ports  de  Mer  en  vracq 
dans  des  Barils , dont  les  dix-huit  compoferont  dou- 
ze de  Harang  pacqué,  Icfqucls  Arrclts  demeureront 
révoqués  Jt  annuités. 

XI.  L’on  dépêchera  réciproquement  à ;a  Douane 
ou  aux  Bureaux,  tant  eu  France  qu’aux  PaVs  des  E- 
tats  Généraux,  également  Jt  fans  aucune  dillinction 
les  Sujets  de  l’une  & de  l’autre  Nation  aufll  t6t  qu’il 
ferapoflible,  fans  leur  caufer  aucun  empêchement 
ni  retardement , quel  qu’il  puifle  être. 

XII.  Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  Je  de  Pau-  .C 

tre  trouveront  toûjours  les  Rades,  Rivières,  Ports 

Je  Havres  libres  Jt  ouverts  pour  entrer,  fortir.  Je 
demeurer  à l’ancre,  tant  qu'il  leur  lcra  ncceflàirc, 
finis  pouvoir  être  vifités  ; à la  charge  néantir.oins 
d’en  ul'cr  avec  dilcretion,  J:  de  ne  donner  aucun 
fujet  de  jaloulie,  par  un  trop  long  & affeûé  fejour, 
ni  autrement,  aux  Gouverneurs  dcfdiccs  Places  Je 
Ports,  auxquels  les  Capitaines  dcfdits  Navires  fe- 
ront fçavoir  la  caufc  de  leur  arrivées  Jt  de  leur  fe- 
jour. 

XIII.  Les  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majcflé  Je 
dcidits  Seigneurs  Etats  Généraux  Jt  ceux  de  leurs 
Sujets,  qui  auront  été  armés  en  guerre,  pourront 
en  toute  liberté  conduire  les  prifes,  qu’ils  auront 
faites  fur  leurs  ennemis , où  bon  leur  fcmblera,  finis 
être  obligés  à aucuns  Droits,  foit  des  Sieurs  Âdmi- 
raux  ou  de  l’Admirauté  , ou  d’aucuns  autres,  fans 
qu’aufii  lefdits  Navires  ou  lefdites  prifes  entrant  dans 

les 
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AN  N O *cs  ^avres  011  P°rts  Sa  Majcfté  ou  dcfdits  Sei- 
1 gneuts  Etats  Généraux,  puiflent  être  arreftées  ou  fai- 
lles , ni  que  les  Officiers  des  Lieux  puiftêut  prendre 
connaifl'ancc  de  la  validité  defdites  prîtes,  lel'quelles 
pourront  ibrtir  & être  conduites  franchement  & en 
toute  liberté  aux  lieux  portés  par  les  Commiffions, 
dont  les  Capitaines  dcfdits  Navires  de  Guerre  feront 
obligés  de  faire  apparoir  : Et  au  contraire  ne  fera 
donné  azile  ni  retraite  dans  leurs  Ports  ou  1 lavres  à 
ceux  qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets  de  Sa 
Majelté  ou  dcldits  Seigneurs  Etats  Généraux  ; mais 
y étant  entres  par  néceffité  de  tempe  Oc  ou  péril  de 
la  Mer  , on  les  fera  fortir  le  plûtôt  qu’il  fera 
pollible. 

X 1 V.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux ne  feront  point  réputés  Aubaius  en  France , A 
ainlî  feront  exempts  de  la  Loi  d' Aubaine,  & poutront 
difpoferde  leurs  biens  par  Teftamcnt,  Donation  ou 
autrement  : Et  leurs  Héritiers,  Sujets  dcldits  Etats, 
demeurans  tant  en  France,  qu’aillcurs,  recueillir 
leurs  fucceflions,  mêmes  ab  iutejlata , encore  qu’ils 
n’ayent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité,  fans 
que  l’effet  de  cette  Conceffion  leur  puille  être  con- 
certé, ou  empêché  , fous  prétexte  de  quelque  Droit 
ou  prérogative  des  Provinces,  Villes,  ou  Pcrfonnes 
privées  ; pourront  pareillement  fans  lefdites  Lettres 
de  Naturalité,  s’établir  en  toute  liberté  les  Sujets 
defdits  Seigneurs  Etats  cil  toutes  les  Villes  du  Ro- 
yaume, pour  y faire  leur  Commerce  & Trafic,  lans 
pourtant  y pouvoir  acquérir  aucun  Droit  de  lîour- 
eeoifïc,  fi  ce  n’ert,  qu’ils  euffent  obtenu  des  Lettres  de 
Naturalité  de  Sa  Majcfté  en  bonne  forme;  & feront 
généralement  traités  ceux  des  Provinccs-Unics  en 
tout  & par  tout  autant  favorablement,  que  les  Sujets 
propres  & naturels  de  Sa  Majcrté,  & particulière- 
ment ne  pourront  être  compris  aux  taxes,  qui  pour- 
ront être  faites  fur  les  Etrangers  ; & fera  tout  le 
contenu  au  préfent  Article obfervé  au  regard  des  Su- 
jets du  Roi  dans  le  Païs  de  l’obéiiTance  defdits  Sei- 
gneurs Etais. 

X V.  Les  Navires,  chargés  de  l’un  des  Alliés, 
paffans  devant  les  coftcs  de  l’autre,  & rclâchansdans 
les  Rades  ou  Ports , par  ccmpcftc  ou  autrement , ne 
feront  contraints  d’y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar 
chandifes,  ou  partie  d’icelles  ; ni  tenus  d \ pay»*- l»n' 
cuns  Droits,  linon  lorfqu’ils  v ,<w*h«geront  des 
Marchandées  volontaire^»”*  dc  'cur  Sr*- 

XVI.  Les  ue  Navires,  leurs  Pilotes, 

Officier*  * SbTdats,  Matelots  & autres  gens  de  Mer, 
les  Navires  mêmes,  ni  les  Denrées  A Marchandi- 
fes,  dont  ils  feront  chargés,  ne  pourront  être  failis, 
ni  arrertés,  en  vertu  d’aucun  ordre  général  ou  parti- 
culier de  qui  que  ce  fqit,  ou  pour  quelque  caule  ou 
occalion  qu’il  puille  être  , non  pas  même  fous 
prétexte  de  la  confervation  , & défcnle  de 

l’Etat  ; A généralement  rien  ne  pourra  être 
pris  aux  Sujets  de  part  & d’autre,  que  du  confentc- 
mcnc  de  ceux,  à qui  il  appartiendra,  & en  payant  les 
chofcs , qu’on  délirera  d’eux,  en  quoi  toutefois  n’ert 
entendu  de  comprendre  les  faifics  & arrefts  faits  par' 
ordre  A authoritc  de  la  Juftice,  & par  les  voyes  or- 
dinaires , & pour  loyales  d.btes , Contrats  ou  au- 
tres caufcs  légitimes  , pour  railon  dclquelles  il 
fera  procédé  par  voyc  de  Droit  , félon  la  forme 
de  la  Juftice. 

XVII.  Tous  les  Sujets  A Habitans  de  France& 
des  Proviuccs-Unics  pourront  en  toute  feurcté  & li- 
berté naviger  avec  leurs  Vaiffeaux,  & trafiquer  avec 
leurs  Marchandées , lans  diltinction  de  qui  puiflent 
être  les  proprietaires  d’iccl les,  de  leurs  Ports,  Ro- 
yaumes A Provinces,  & aufli  des  Ports  A Royaumes 
des  autres  Etats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux 
qui  font  déjà  ennemis  déclarés , tant  de  la  France, 
que  des  Provinccs-Unics  ou  de  l’un  des  deux,  ou 
qui  pourroient  les  devenir.  Comme  aulïî  les  mêmes 
Sujets  A ‘Habitans  pourront  avec  la  même  feurcté 
& liberté  naviger  avec  leurs  Vaiflcaux  A trafiquer 
avec  leurs  Marchandées  fans  diftinâion  de  qui  puif- 
fent  être  les  proprietaires  d’icelles,  des  lieux,  Ports 
& Rades  de  ceux  qui  font  ennemis  de  l’un  & de  l’au- 
tre defdites  Parties,  ou  de  l’un  des  deux  en  particu- 
lier, fans  contradiction  ou  détourbier , de  qui  que 
ce  foit , non  feulement  à droiture  defdites  Places  en- 
nemies vers  un  lieu  neutre,  mais  aufli  d’une  place 
cnncQiic  à l’antre,  foit  qu’elles  fc  trouvent  fitvécs 
fous  la  Jurifdiétion  d’un  même  Souverain,  foit  qu’el- 
les le  foyent  fous  des  divers. 

Tom.  VIII.  Part.  1. 


XV  111.  Ce  traufport  A ce  trafic  seftendra  a 
toutes  flirtes  dcMiucliaudilès  à l’exception  de  celles 
de  contrebande. 

XIX.  En  ce  genre  de  Marchandées  de  contre- 
bande s’entend  feulement  être  compris  toutes  lortcs 
d’ Armes  à feu,  & autres  aftortimens  d’ice! les,  com- 
me Canons,  Moufqucts,  Mortiers,  Pétards,  Bom- 
bes, Grenades,  Sauciflcs,  Ccrclcs-poitlcz , Affûts, 
Fourchettes,  Bandolieres,  Poudre , Mèche,  Salpê- 
tre, Balles,  Piques,  Epées,  Morions,  Calques,  Cuiral- 
les,  Hallebardes,  Javelines, Chevaux,  Selles  de  Cheval, 
Fourreaux  de  Piftolets,  Baudriers  & autres  aflbrtimens 
fervans  à l’ufagc  de  la  Guerre. 

XX.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandées de  contrebande  les  Froments , Bleds  & 
autres  Grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel,  ni 
généralement  tout  ce  qui  appartient  à la  nourriture 
A fuftentation  de  la  vie,  mais  demeureront  libres,  com- 
mcautres  Marchandées  A Denrées,  non  compriscn 
l’Article  précèdent,  & en  fera  le  trait lporc  permis, 
mêmes  aux  lieux  ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, 
fauf  aux  Villes  A Places  afliegées,  blocquécs  ou  in- 
verties. 

XXI.  Pour  l’exécution  de  ce  que  deffus,  il  a 
été  accordé  qu’elle  le  fera  en  la  manière  luis  ante. 
Que  les  Navires  & Barques  avec  les  Marchandées 
des  Sujets  de  Sa  Majelté,  étant  entrés  eu  quelque 
Havre  defdits  Seigneurs  Etats,  & voulans  de  là  pal- 
fer  à ceux  defdits  Ennemis,  feront  obligés  feulement 
de  montrer  aux  Officiers  des  Hav  res  dcldits  Seigneurs 
Etats , d’où  ils  partiront , leurs  Paffcports , conte* 
nans  la  (pétrification  de  la  charge  de  leurs  Navires, 
atteftés  & marqués  du  l’écl  & feing  ordinaires  A re- 
connus des  Olliciers  de  l’Admirauté  acs  lieux,  d’où, 
ils  feront  prémiércmcnt  partis,  avec  la  déclaration 
dfi  lieu  où  ils  feront  dcltinés , le  tout  en  forme  or- 
dinaire & accoutumée,  après  laquelle  exhibition  de 
leurs  Paffcports  en  la  forme  fufditc,  ils  ne  pourront 
être  inquiétés  ni  recherchés  , détenus  ni  retar- 
dés en  leurs  voyages  , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit. 

XXII.  Il  en  fera  ufé  dc-méme  a V égard  des  Na- 
vires & Piimiia  •>  fl'1*  'r°nt  dans  qucl- 

^.jtntnSHïes  Terres  de  l’obéïffance  dcfdits  Sci- 
eurs Etats,  fans  vouloir  eutrer  dans  les  Havres, 
ou  y entrant,  lans  toutefois  vouloir  débarquer  & 
rompre  leurs  charges,  Icfqttcls  tic  pourront  être  ob- 
ligés de  rendre  compte  de  leur  Cargailon,  qu’au  cas 
qu’il  y eût  foupçon  qu’ils  portauent  aux  ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats  des  M rchandifes  de  contre- 
bande, comme  il  a été  dit  cy-dellùs. 

XXIII.  Et  audit  cas  de  foupçou  apparent,  lef- 
dits  Suicts  feront  obligés  de  montrer  dans  les  Ports 
leurs  Paffcports  en  la  forme  cy-dcflùs  fpécitiée. 

XXIV.  Que  s’ils  étoient  dedans  les  Rades , ou 
eftoient  rencontrés  en  plciuc  Mer  par  quelques  Na- 
vires dcfdits  Seigneurs  Etats,  ou  d’Armateurs  parti-  ' 
culiers,  leurs  Sujets,  Icldits  Navires  des  Provinccs- 
Unics,  pour  éviter  tout  délbidre,  n’approcheront 
pas  plus  près  des  François  que  de  la  portée  du  Ca- 
non, & pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou 
Chaloupe  au  bord  des  Navires  ou  Barques  Françoi- 
les , & faire  entrer  dedans  deux  ou  trois  Hommes 
feulement,  à qui  feront  montrés  les  Paflëports  & 
Lettres  de  Mer  par  le  Maître  ou  Patron  des  Navi- 
res François  en  la  manière  ci-dcffus  (pécifiéc,  félon 
le  Formulaire  defdites  Lettres  de  Mer,  qui  fera  in- 
féré à la  fin  de  ce  Traité,  par  lefqucls  Paffcports  & 
Lettres  de  Mer  il  puill’c  apparoir  nonfeulemcnt  de 
fa  charge,  mais  aufli  du  lieu,  de  la  demeure  & ré- 
fidcnce,  tant  du  Maître  & Patron,  que  du  Navire 
même,  afin  que  par  ces  deux  moyens,  on  puille 
connoîtrc,  s’ils  portent  des  Marchandées  de  contre- 
bande, & qu’il  apparoiffe  lùffifàmmcnr,  tant  de  la 
qualité  dudit  Navire,  que  de  fon  Maître  & Patron, 
auxquels  Paffcports  & Lettres  de  Mer  fc  devra  don- 
ner entière  foi  & créance  ; & afin  que  Pou  en  con- 
itoifle  mieux  la  validité,  & qu'elles  ne  puiflent  en 
aucune  manière  être  failifiées  & contrefaites,  feront 
donnés  certaines  marques  & contrclèings  de  Sadite 
Majcfté  & defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

XXV.  Et  en  cas  que  dans  Icldits  Vaillcaux  & 
Barques  Françoifcs , deftinées  vers  les  Havres  des 
ennemis  dcldits  Seigneurs  Etats , fe  trouve  par  les 
moyens  fuftlits  quelques  Marchandées  & Denrées 
de  celles,  qui  font  cy-dcffus  déclarées  de  contreban- 
de & défendues,  elles  feront  déchargées,  dénoncées 
A confil'quccs  par  devant  les  Juges  de  l’ Amirauté 
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ÀNKO  dcsiProvinces-Unics  ou  autres  compctcns,  fans  que  I X X I X-  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant 
pour  cela  le  Navire  & Barque  ou  autres  Biens  ^Mar-  , les  Capitaines  & Armateurs  obliges  chacun  u’eux, 
1713»  chandifcs  & Denrées  libres  & permifes;  retrouvées,  avant  leur  parlement,  de  bailler  caution  bonne  & 
au  mente  Navire,  publiât  être  en  aucune  la^on  fai-  , folvablc  par  devant  les  Juges  competens,  de  la  io:n 
lies  ni  confifquécs.  I mode  quinze  mille  livres  tournois,  pour  répondre 

XXVI.  11  a été  en  outre  accordé  & convcuu,  | chacun  d’eux  fulidaircutent  des  malverfations,  qu’ils 
que  tout  ce  qui  fe  trouvera  charge  par  les  Sujets  de  pourraient  commettre  en  leurs  courfes,  & pour  les 
Sa  Majcllé  en  un  Navire  des  ennemis  dcfdits  Sci-  1 contraventions  de  leurs  Capitaines  de  Officiers  au 
gneuxs  Etats , bien  que  ce  ne  fût  Marchandées  de  prêtent  Traité  & aux  Ordonnances  & Edits  de  Sa 
contrebande  , fera  confifqué  avec  roui  ce  qui  fe  • Majelte,  qui  feront  publiés  en  vertu  & eu  coni'or 
trouvera  audit  Navire,  fans  exception  ni  rclcrvc;  1 mite  de  la  difpofitiou  d'iceluy,  à peine  de déch  an 
mais  d’ailleurs  aufli  fera  libre  & affranchi  tout  ccqui  ' ce  & nullité  dcfditcs  Commifliom  & Congés;  ccqu 
fera  & fe  trouvera  dans  les  Navires  appartcoans  aux  j fera  parcillcmciu  pratiqué  par  les  Sujets  défaits  Sei 
Sujets  du  Roi  Très-Chrétien  'encore  que  la  charge  gneurs  Etats  Généraux. 

ou  partie  d’iccllc  fût  aux  ennemis  dcfdits  Seigneurs  XXX.  S’il  arrivoit  qu’aucun  dcfdits  Capitaines 
Etats,  laofles  Marchandées  de  Contrebande,  au  ; François  fit  prife  d’un  Vailleau  chargé  dcfditcs  Mar 
regatd  defquelles  on  fe  réglera  félon  ce  qui  a été  chandifcs  de  contrebande , comme  dit  cil  ; ne  pour 
dilpofé  aux  Articles  précédents  ; & pour  éclaircil-  1 ront  lefefits  Capitaines  faire  ouvrir  ni  rompre  les 
femeut  plus  particulier  de  cet  Article,  il  cft  accor-  ! Coffres,  Males,  Baies,  Bougettes , Tonneaux  Si 
dé  & convenu  de  plus,  que  les  cas  arrivans  que  antres  CailTcs,  on  les  tranfpurter,  vendre  ou  < 
toutes  les  deux  Parties,  ou  bien  l’une  d’tccllcs,  changer;  ou  autrement  aliéner,  qu’elles n’ayem  été 
fuffent  engagées  en  guerre,  les  biens  appartenait*  defccnducs  en  Terre  en  la  piéleticc  des  Juges  de 
aux  Sujets  de  l’autre  Partie  , & chargés  dans  les  | l'Amirauté  & après  Inventaire  par  eux  fait  dcfditcs 


tre  confilqués  aucunement,  à railon,  ou  fous  pré-  fanant  qu’une  partie  de  la  char.,',  le  Maître  ou 
texte  de  cet  embarquement  dans  le  Navire  cunc-  Parron  de  Navire  trouvât  bon  & agréât  de  livrer  let 
mi  ; fie  cela  s'obfcrvcra  non-feulement  quand  lefdi-  dites  Marchandées  de  contrebande  audit  Capitaine 
tes  Denrées  y auront  été  chargées  devant  la  décla-  & de  pourfuivre  fon  Voyage;  auquel  cas  ledit  Ma 
ration  de  la  Guerre,  ma  s mentes,  quand  cela  fe-  tre  ou  Patron  ne  pourra  nullement  être  empêché  de 
ra  fait  après  ladite  déclaration , pourveu  que  ç’ait  pourfuivre  fa  route  & le  dcüeiu  de  fon  Voyage, 
été  dans  les  tems  & les  termes  qui  s’enfuivent  ; à X X X I.  Sa  Majcllé  voulant  que  les  Sujets  dtf- 
fçavoir  lî  elles  ont  été  chargées  dans  la  Mer  Bal-  dits  Seigneurs  Etats  Généraux  lbient  traites  dans 
tique,  ou  dans  celle  du  Nord  [depuis  Tcmculc  en  tout  le  Pais  de  fon  obéïffancc  aulü  tavorablcmcnt 
Norveguc,  jufqucs  au  bout  de  la  Manche  dans  ',  que  fes  propres  Sujets,  donnera  tous  les  ordres  né 
l’cfpacc  de  quatre  Semaines,  ou  au  bout  de  ladite  I celfaires  pour  faire  que  les  jugemens  & Arrefts,  qui 
Manche,  jufqucs  au  Cap  St.  Vincent,  dans  l’efpa-  j feront  rendus  fur  les  prifes,  qui  auront  été  faites  en 
ce  de  fix  Semaines,  & de  là  dans  la  Mer  Médi-  Mer,  foicnt  donnés  avec  toute  jullicc  & équité,  par 
terranée,  & jufqucs  à la  Ligne  dans  l’cfpace  de  dix  1 Perfonnes  non  fulbeCtcs  ni  intcrcllées  au  fait , dunt 
Semaines,  & au  delà  de  la  Ligne,  & en  tous  les  il  fera  queffion:  Et  donnera  Sa  Majcllé  des  ordres 
autres  endroits  du  Monde  dans  Pcfpacc  de  huit  mois,  j précis  & efficaces,  afin  que  tous  les  At relis,  Jugemens 
à compter  depuis  la  publication  de  la  préfente:  Telle-'  & ordres  de  Jullicc  déjà  donnés  & adonner,  fuient 
ment  que  les  Marchandées  & biens  des  Sujets  & Ha- | promptement  & dûcmcnc  exécutés,  Iclon  leurs 
bitans,  chargés  en  ces  Navires  ennemis,  ne  pour-  | formes. 

ront  être  confilqués  aucunement,  durant  les  ter-  j XXXJI.  Et  lorfque  les  Ambaflàdcurs  défaits 
mes  & dans  les  étendues  fufnommées  à railon  du  I Seigneur»  Généraux  ou  quelque  autre  de  leurs 
Navire  qui  cft  cnnemy  ; ains  feront  reftitués  aux  Mmillrcs  publics,  qui  tV,om  à la  Cour  de  Sa  Ma- 
Proprietaires  fans  aucun  délay , fi  ce  n’ift  qu’ils  jelté , teront  plainte  dcfdits  )uR*nu.m  , qui  auront 
ayent  été  chargés  après  l’expiration  defdits  termes;  été  rendus,  Sa  Majcllé  fera  revoir  IcMU»  Jugemens 
ât  pourtant  il  ne  fera  nullement  permis  detranfpor  - ( en  Ibn  Coufeil,  pour  examiner  li  les  ordre»  & prê- 
ter vm  les  Ports  ennemis  telles  Marchandées  de  , cautions,  contenues  au  prélt-nt  Traité,  auronr  été 
Contrebande,  que  l'on  pourrait  trouver  chargées  en  ! fuivies  & obfcrvées,  & pour  y faire  pourvoir,  félon 
un  tel  Navire  ennemi,  quoy  qu’elles  fuflent  rut-  la  railon,  ce  qui  fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois 


lonncs,  qui  fe  trouveront  en  un  Navire  libre,  à j interclîécs  pour  éviter  le  déperilKmcnt  delilites Mar- 


pou  iront  être  tirées,  fi  ce  n’cft  qu'ils  tulfent  Gens  j pnlcs  en  Mer,  fle  les  intcrcilcs  tu  icelles,  «Se  que 
de  Guerre,  & cfltélivtmcnr  en  fcrvicc  dclüits  En-  lefdits  intereflés  viendront  à obunir  un  J-gementou 
nemi,.  Arreft  favoraule,  ledit  Jugemem  ouAm-lt  aura  Ibn 

XXV  II.  Tous  les  Sujets  & Habitans  defditcs  execution  fous  caution , nor.obtlant  l’appel  d'iceluy, 
Provinces-Unies  jouiront  réciproquement  des  mê-  qui  aura  fait  la  prife , mais  non  au  cou  irait  e ; & éc 
mes  Droits,  libertés  & exemptions  en  leur  Trafic  qui  cft  die  au  préfent  Article  &i  •„  x ptéccdens,pour 
êc  Commerce  dans  les  Ports,  Rades,  Mers,  & faire  rendre  bonne  & briév,  juticc  aux  Sujet»  des 
Etats  de  Saditc  Majcllé:  ce  qui  vient  d’être  dit,  Provinces-Unies , fur  les  prilcs  faites  en  Mer,  par 


après  lefdits  Seigneurs  Etats  fu lient  en  Paix,  Ami-  néraux  pourront  en  tout  tems  faire  conltinir.ouffc- 
‘ tié  & Neutralité  avec  aucuns  Rois,  Princes  & Etais  I ter  dans  le  Pan.  l’un  de  l’autre,  tel  nombre  de  Na- 
qui  devinflent  ennemis  de  Saditc  Majcllé,  chacune  ! vires,  foitpour  la  Guerre  ou  pour  le  Coinrf>crcc,que 
des  deux  Parties  devant  ufer  réciproquement  des  nié-  bon  leur  femblera,  comme  auûi  acheter  telle  quan- 
• mcS  conditions  & rcllrictious  exprimées  aux  Articles  ! tiré  de  Munition»  de  guerre,  qu’il»  auront  bc;biu,& 
du  préfem  Traité,  qui  regarde  le  Trafic  & le  Coin-  cmploycront  leur  aothorité  à ce  que  lefdits  mar- 
merce.  1 chés  de  Navires  & aehipts  de  Munitions  Je  fallênt 

X X V 1 1 1.  Et  pour  afteurer  davantage  les  Sujets  de  bonne  foy  & à prix  raifonnable.  fans  que  Sa  Ma- 
defdits  Seigneurs  Etats,  qu’il  ne  leur  tera  lait  ancu-  jtfté  ni  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pûlilcnt don- 
ne violence  par  lefdits  Vaifl'eaux  de  Guerre,  fera  ncr  la  meme  permiffîon  auxdits  ennemis  de  l’un  & 
fait  défence  à tous  Capitaines  des  Vaiflèaux  du  Roi,  de  l’autre , en  cas  que  lefdits  ennemis  fulRnt  atta- 
& autres  Sujets  de  Sa  Majefte,  de  ne  les  mol  citer  quain  ou . aggrelfcurs.  . 

ni  endommager  en  aucune  choie  que  ce  foie,  fur  XXXV.  Arrivant  que  des  Navires  de  guerre  ou 
peine  d’être  tenus  en  leurs  Perfonnes  êc  biens  des  Marchands  échouent  par  tciupuic  ou  autre  accj- 
dommages  & inrcrells  fon  liens,  & à foutfrir  jufqucs  dent  aux  colle»  de  l’un  ou  de  l’autre  Aflié  } ]ef. 
à fa  dfle  reftitution  & réparation.  dit* 


le 
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dits  Navires,  Apparaux,  Biens  & Marchandées , & 
ce  qui  fera  lamé,  ou  le  provenant.  Il  Icfditcs  chofes 
étant  périllàbles  ont  été  vendues , le  tout  étant  ré- 
clamé par  des  Propriétaires  ou  autres  avant  charge  & 
pouvoir  d’eux,  dans  l’an  & jour,  fera"  rollitué  fans 
forme  de  procès,  en  pa\ant  feulement  les  frais  rai- 
sonnables , & ce  qui  fera  réglé  entre  leldits  Alliés 
pour  le  Droit  de  fauVemcnr  ; 5c  en  cas  de  contraven- 
tion au  ptéfcnt  Article , S'a  Majefié  & lefdîts  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  promettent  d’employer  effi- 
cacement leur  authorité,  pour  faire  châtier  avec  tou- 
te la  feverité  polliblc  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  fe 
trouveront  coupables  des  inhumanités,  qui  ont  été 
quelquefois  commifes  à leur  grand  regret  en  defem- 
blables  rencontres. 


I713. 


X L I II.  Le  préfent  Traité  de  Commerce,  Na-  ANNO 
vigaticm  & Marine  durera  vingt  cinq  ans,  à com- 
mencer du  jour  de  la  lignaturc  ; & les  Ratiücations 
en  feront  données  en  bonne  forme , & échangées  de 
part  & d’autre  dans  l’elpace  de  trois  femaincs,  à com- 
pter du  jour  de  la  lignaturc,  ou  plütôt,  fi  faire  fe 
peut. 

XLIV.  Et  pour  plus  grande  feurcté  de  ccTraitc 
de  Commerce  & de  tous  les  Points  & Articles , y 
contenus,  fera  ledit  préfent  Traité  publié,  vérifié 
5c  cnregillré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  & eu 
tous  autres  Parletnens  du  Royaume  de  France,  5e 
Chambre  des  Comptes  dudit  Paris  , comme  suffi 
fcmblablcincm  ledit  Traité  fera  public,  vérifié  & en- 
regillré  par  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les 


XXX  VI.  Sa  Majefié  & lefdits  Seigneurs  Etats.  Cours  5c  autres  places,  là  où  on  a accoûtnmé  de 
Généraux  ne  recevront  & ne  fouflriront,  que  leurs  faire  les  publications  , vérifications  Sc  enrégifire- 
Sujcts  reçoivent  dans  nul  des  Pai  s de  leur  obéïflan- 


mens. 


ce  aucuns  Pirates  & Forbans  quels  qu’ils  puifl'ent . 
être  ; mais  ils  les  feront  pourfnivre  punir  & chalfer  i 
de  leurs  Ports  ; & les  Navires  depredes,  comme  les  ! 
biens  pris  par  lefdits  Pirates  à Forbans,  qui  1e  trou-  | 
veront  en  être,  feront  incontinent  & fans  forme  de  \ 
procès  refiitués  franchement  aux  Proprietaires,  qui  '• 
les  réclameront. 

XXX  Vil.  Les  Habitans  & Sujets  décodé  & 1 
d’autre  pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l’obéif- 
fattcc  dudit  Seigneur  Roi  & dcl'dits  Seigneurs  Etats 
Généraux  fe  faire  fervir  de  tels  Advocats,  Procu- 
reurs, Notaires  & Solliciteurs,  que  bon  leur  fcmblc-  i 

ra,  à quoi  auffi  iis  feront  commis  par  les  Juges  or-  de  la  Ville  de 
dinaircs,  quand  il  fera  befoin,  & que  lefdits  Juges 
en  feront  requis  ; 5c  fera  permis  auxd'ts  Sujets  & Ha- 
bitans de  part  & d’autre,  de  tenir  dans  les  lieux , où 
ils  feront  leur  demeure,  les  Livres  de  leur  Trafic  & 


Formulaire  des  Paierons  b ttrc<  de  Mer,  qui 
Je  doivent  donner  dans  t Amirauté  de  France  aux 
Navires  fs1  Barques,  qui  t»  for nnnt , privant 
l Br  t Lit  du  préfent  Traité. 


Corrcfpondancc,  en  la  Langue  que  bon  leur  fcmblc 


ra,  fans  que  pour  ce  fujet  ils  puiflent  être  inquiétés 


ni  récherchés. 

X XX  V 1 1 1.  A l’avenir  aucuns  Confuls  ne  fe- 
ront admis  de  part  & d’autre  ; & fi  l’on  jugeote  à 
propos  d’envoyer  des  Réfidcns,  Agens,  Commil- 
faircs  ou  autres,  ils  ne  pourront  établir  leur  de- 


meure, que  dans  les  lieu*  de  la  réfidcnce  ordinaire 


de  la  Cour. 

XXXIX.  Sa 
Généraux  ne  permettront 


gitane»» 

de  guerre,  ni  autre  équipé  pour  h 'pommiUion  & 
-nnnr  I.-  irrvire*  Prince,  République  ou 


T O ois  Comte  de  Thouloufe , Amiral  de  Fran- 
ce,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront, Salue.  Sçavoir  faifons , que  nous  avons  don- 
né congé  & permiffton  à Maître 

& Conduékur  du  Navire , nommé 

du  port  de 

T onneaux  , ou  environ , étant 
de  préfent  au  Port  & Havre  de  de 

s’en  aller  à chargé  de 

après  que  vifitation  aura  été  faite  de  (on  Na- 
vire, avant  que  partir  fera  ferment  devant  les  Offi- 
ciers, qui  exercent  la  Jurifdiflion  des  caufes  mariti- 
, comme  ledit  Vaificau  appartenant  à un  ou  plu- 


mes. 


lieurs  des  Sujets  de  Sa  Majefié  , donc  il  fera  mis 
A été  au  bas  des  préfentes  ; .comme  aufli  de  garder, 
& faire  garder  par  ceux  de  l’on  Equipage  les  Ordon- 
nances o:  Réglemcns  de  HJU friac,  & mettre  au 
Greffe  le  UA|-,  lifl— contenant  les  noms 
& fp.iom)  ,‘l!f  namancc  5c  demeure  des  Hommes 
Majefié  & lefdits  Seigneurs  Etat*-  tnTion  Equipage,  & de  tous  ceux  qui  s’embarque- 
neitront  point,  qu’au^»',^flncau  ront  » 1 clquc-ts  il  ne  pourra  embarquer  fans  le  lçu  Sc 
" <r"  *’  pcrinifiion  des  Officiers  de  la  Marine,  5c  en  chacun 

Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  l'on  Navire,  fera 
apparoir  aux  Officiers  5c  Juges  de  la  Marine  du  pré- 
lent  Congé  ; & leur  fera  fidele  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  & p all'é  durant  Ion  voyage  ; & portera  les  Pavil- 
lons, Armes  & Enfeigncs  du  Roi,  5c  les  nôtres  du- 
rant fon  voyage.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  appofer  nôtre  Seipg  & le  Sécl  de  nos  Armes  à 
ces  préfentes  ; & icelles  fait  contrcligner  par  nôtre 
Secrétaire  de  la  Marine  i 

jour  de  ; mil  fept  ccni 

Signé,  Louïs,  Comte  de 
Thouloufe,  Et  phts-bas,  par 


pour  le  lcrvice 
Ville,  quç toff,  vienne  faire  aucune  prife  dans 
les  Ports,  Havres  ou  aucunes  Rivières,  qui  leur  ap- 
partiennent , fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  ; 5c 
en  cas  que  cela  arrive , Saditc  Majefié  5c  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  employcront  leur  authori- 
té & leur  force , pour  en  faire  la  refiitution  ou  répa- 
ration raifonnablemcnt. 

XL.  S’il  furvenoit  par  inadvertance  ou  autrement 
quelques  inobfcrvations  ou  contraventions  au  préfent 
Traité  de  la  part  de  Sadite  Majefié,  ou  dclüits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  5c  leurs  Succelfcurs,  il  ne 
taillera  pas  de  fubfiftcr  en  toute  la  force,  lins  que 
pour  cela  on  en  vienne  à la  rupture  de  la  Confédéra- 
tion, amitié  5t  bonne  correfpondancc  , mais  on  ré- 
parera promptement  Icfditcs  contraventions,  5c  fi 
elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers 
Sti|cts,  ils  en  feront  Fouis  punis  & challiés. 

X L I.  Et  pour  mieux  alTeurcr  à l’avenir  le  Com- 
merce & l’amitié  entre  les’  Sujets  dudit  Seigneur  Roi 
5c  ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pats-bas, il  a été  accordé  5c  convenu, 
qu’arrivant  ci-après  quelque  interruption  d’amitié  ou 
rupture  entre  la  Couronne  de  France  6c  lel’dits  Sei- 
gneurs Etats  dcfditcs  Provinccs-Unics  (cequ’àDicu 
ne  plaile)  il  fera  toûjours  donné  neuf  mois  de  tems 
après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  5c  d’autre, 
pour  le  retirer  avec  leurs  effets,  & les  tranfportcr  où 
bon  leur  fcmblcra  ; Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire, 
comme  auffi  de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  Biens  5c 
Meubles  en  toute  liberté,  fans  qu'on  puiffic  leurdon- 
ncr  aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  ledit 
tems  de  neuf  mois  à aucunes  (ailles  de  leurs  effets, 
moins  encore  à l’arrcll  de  leurs  Pcrfonnes. 

X L 1 1.  L’on  préviendra  de  part  & d’autre,  autant 
qu’il  fera  pofiible , tout  ce  qui  pourroit  'en  aucune 
manière  empêcher  directement  ou  indirectement  l’exe- 
cution du  préfent  Traité , & fpécialcment  de  l’Arti- 
cle feptiéme  ; 5c  on  s’oblige  aux  moindres  plaintes, 
qui  fe  feront  de  quelques  contraventions,  de  les  lai- 
te inccfiaminent  reparer. 


Formulaire  de  i'Aflc  contenant  le  ferment. 


de  l’Amirauté  de 
certifions  que 
Maître  du  Navire,  nommé  au  PafTeport  ei- 
de fTus,  a prellé  le  ferment  mentionné  en  icclui. 
Fait  à le 

jour  de  mil  fept 

cens 


Autre  Formulaire  d,s  lettres,  qui  fe  doivent  don- 
ner par  Us  Filles  £•?  Ports  de  Mer  det  Provinces- 
ll  nies,  aux  Ntvtres  & Barques,  qui  enjbrtiront, 
fuivant  P Article  fufdit. 


A Ux  Scrénifiîmes,  Très-lUuftrcs,  Très -Pu iF- 
fants , Honorables  & Prudens  Seigneurs,  Em- 
pereurs , Rois,  Républiques,  Princes,  Ducs,  Com- 
tes, Barons,  Seigneurs,  Bourgucmaîtres,  Efchevins, 
Confeillers,  Juges,  Officiers,  Jufticiers  & Régens 

Ao  iMiifrc  Snnnrs;  l/illrc  Xr  Phr<»;  t>mr 


de  toutes  bonnes  Villes  5c  Places,  tant  Ecclclïafti- 
ques  que  Séculiers,  Icfqucls  ces  préfentes  verront 
on  liront  ; nous  Bourgucmaîtres  5c  Régens  de  la 
Viilc  de  fçavoir  faifons  que 

Maître  du  Navire 

comparant  devant  nous , a déclaré  de  fer- 
Bbb  3 ment 
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382  CORPS  DIPL 

ANN  O mcnt  folemnei  que  le  Navire  nommé 

grand  environ  ^ laflcs , fur  lc- 

I^I^.  quel  maintenant ;1  eft  le  Maître,  appartient  aux  ha- 
J bilans  des  Provinces- Unies,  amfi  Dieu  le  vouloit 
aider  ; Ce  comme  volontiers  nous  verrions  ledit  Maî- 
tre de  Navire  aidé  dans  tés  juftes  affaires,  nous  vous 
requérons  tous  en  général  & en  particulier , où  le 
fufdit  Maître  avec  Ion  Navire  & Denrées  arrivera, 
qu’il  vous  plaifc  de  le  recevoir  bénignement  Ce  traiter 
dûemcnt,  le  l'ouffrant  fur  les  Droits  accoutumés  des 

S f âges  Ce  frais , dans , par  Ce  auprès  de  vos  Ports, 
.iviércs  & Domaines,  le  taillant  naviger,  palier, 
fréquenter , êc  négocier  li  où  il  trouvera  à propos, 
ce  que  volontiers  nous  reconnoîtrons  ; en  témoin 
de  quoi,  nous  y avons  fait  appolcr  le  Seau  de  nô- 
tre Ville. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  fufdits  de  Sa 
Matellé  & des  Seigneurs  Etats  Géneraux , en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  rclpeâifs , avons  és  dits  noms 
(igné  ces  préfentes  de  nos  Seings  ordinaires  & à 
icelles  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  à 
Utrecht  l’onzième  Avril  1713. 

Huxclies.  (L.S.)  S.  J.  v.  Rakdwïck. 

(L.  S.) 

M esn  ag er.  (L.  S.)  Willem  Buys. 

(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  v.  Du ss en. 


OMATIQUE- 

gers.  Le  préfem  Article  leparé  fera  ratifié  & enre-  a..n 
giffré  de  même  que  le  Traité  de  Commerce.  •‘Xis  N Q 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  de  SaditeMa- 
jeffé,  & des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu 
de  nos  Pouvoirs  rcfpeâifs,  avons  és  dits  noms  li- 
gné cet  Article  feparé  de  nos  Seings  ordinaires  & y 
avons  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  A 
Utrecht  l’onze  Avril  1713. 

Sig»é, 

Huxelles,  (L  S.)  J.  v.  Rakdwtck. 

(L.S.) 

M E s N A G E R.  (L-  S.)  W 1 L L F.  M B U V S. 

(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  v.  D u s s e n. 

(L.  S.)  C.  van  Gheel  van 
Spanukoeck. 

(L.  S.)  F.  A.  Baron  de  Rheede 

DE  KeNSWOUDE. 

(L.  S.)  S.  van  Goslinga. 

(L.S.)  Graee  van  Kniphutsen. 


Plein-peu  voir  du  Roi  1.  C.  pour  fei  Anbajfa- 
dturs. 


(L.S.)  C.  van  Gheel  van 
Spanbroeck. 

(L.S.)  F-  A.  Baron  de  Reede 
de  Rznswoude. 

(L.S.)  S.  v.  Goslinga. 

(L.  S.)  Graep  v.  Kniphutsen. 


Article  Séparé. 

OUtrf.  ce  qui  a été  conclu  & arrefié  par  le 
Traité  de  Commerce,  fait  entre  .les  Amballa- 
deurs  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne,  & ceux  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies, 
ce  jourd’hul  onze  Avril  mil  fept  cents  treize , il  a 
été  encore  convenu  par  ce  préfent  Article  feparé, 

3ui  aura  la  même  force  & vertu  que  s’il  croit  inféré 
e mot  à mot  dans  le  fufdit  Traité,  que  l’impofition  1 
de  cinquante  fols  par  Tonneau,  établie  en  France  j 
fur  les  Navires  des  étrangers,  ceflera  entièrement  à l’a- 
venir à l’égard  des  Navires  des  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinccs-Unics,  & ne  pourra  déformais 
être  reftablic,  enfortc  que  les  Navires  des  Sujets 
dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  lcront  déchargés 
de  ladite  taxe,  Toit  que  lefdits  Navires  aillent  droit 
en  France  des  Pais  ou  Terres  dcfdits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce 
puiffe  être,  foit  chargés  ou  à vuide,  loit  auffi  qu’ils  j 
foient  cha>eés  pour  décharger  dans  une  ou  plulieurs 
Places  de  France,  ou  bien  qu’étant  deffinés  pour 
prendre  charge  aux  lieux  où  ils  auroient  deilein  d’al-  I 
1er,  & n’y  en  trouvant  pas,  ils  aillent  en  d’autres  j 
pour  en  avoir , foit  auffi  que  lefdits  Navires  des  Su-  | 
jets  des  Seigneurs  Etats  Généraux  fortent  des  Ports  ; 
de  France,  pour  s’en  retourner  chez  eux,  ou  pour 
aller  ailleurs  , en  quelques  lieux  que  ce  puifle  ê- 
tre,  chargés  ou  vu  ides,  loit  même  qu’ils  ayent  pris  I 
leurs  charges  dans  une  ou  plulieurs  Places,  puis-  1 

Îu’il  a été  convenu,  que  ni  dans  lefdits  cas,  ni  | 
ans  aucun  autre  qui  pourroit  arriver,  les  Navires  j 
des  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  fc-  [ 
ront  pas  lujcts  à ladite  impofition,  mais  qu’ils  en  : 
feront  & demeureront  exempts,  tant  en  venant  déf- 
aits Ports  de  France  qu’en  y allant,  excepté  feu- 
lement au  cas  fuivant,  fçavoir,  quand  lefdits  Na- 
vires prendront  des  Marchandées  en  France,  & 
qu’ils  les  tranfportcront  d'un  Port  de  France  en  un 
autre  Port  de  France,  pour  les  y décharger,  au- 
quel cas  feulement,  & nullement  en  aucun  autre,  j 
les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  lcror.t 
obligés  de  payer  ledit  Droit  comme  les  autres  Efitan- 


T Ouïs,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront.  Salut.  Comine  nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  ré- 
tabliffemem  d’une  Paix  finccrc  & foliac,  & qu’il  y a 
lieu  d*efpcrcr  que  les  Conférences,  qui  fc  tiennent  à 
Utrecht  pour  parvenir  à un  bien  auffi-défirablc , au- 
ront bicn-tôt  un  heureux  fuccés , voulant  encore  a- 
porter  tous  nos  foins  pour  en  avancer  l’effet,  & 
pour  la  rendre  plus  Itable,  Nous  confiant  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  zèle  & fidelité 
«Dire  Service,  de  notre  très-cher  Ce  bicn-am g 
Coufin,  le  Mmcvuîs  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  Fran- 
ce» ^^cva**CT  Nos  Ordres,  & Notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne , & Nô- 
tre cher  Ce  bicn-amé  le  Sieur  Meinagwr,  Cheva- 
lier de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  Pour  ces  Cau- 
fes  & les  autres  bonnes  confidémtions  à ce  nous  mou- 
vant, Nous  avons  commis  , ordonné,  fc  député, 
& par  ces  préfentes,  fignées  de  nôtre  Main,  com- 
mettons , ordonnons , Ce  députons  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxelles,  Ce  Mefnager , & leur  avons 
donné  & donnons  Plein -pouvoir,  Commiffion,  & 
Mandement  fpécial,  en  qualité  de  Nos  Ambafla- 
deurs Extraordinaires  & Plénipotentiaires,  de  con- 
férer, négocier,  St  traiter,  avec  les  Ambafla- 
deurs Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nos 
Ucs-chcrs,  & grands  amis  les  Etats  Généraux  des 
Provinecs-Unies  des  Païs-bas,  revêtus  de  leurs  Pou- 
voirs en  bonne  forme,  arrefter , conclure,  Ce  ligner 
tels  Traitez  de  Commercet  Articles  & Conventions, 
quenofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires,  & Plénipo- 
tentiaires aviferont  bon  être.  Voulant  qu’en  cas 
d’abfence  de  l’un  d'eux  par  maladie , ou  par  quelque 
autre  caufc  légitime,  l’autre  ait  le  même  Pouvoir  de 
conférer,  négocier,  traiter,  arrdlcr,  conclure  & 
figner  tels  Traitez  de  Commerce,  Articles  & Con- 
ventions, qui  conviendront  au  bien  que  nous  nous 
prouofons  , St  à l’utilité  réciproque  de  nos  Sujets  ; 
en  forte  que  nofdits  Ambafladeurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires,  «giflent  en  tout  ce  qui  re- 
gardera la  Négotiation  avec  lefdits  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unics  des  Pais-lws  avec  la  même  au- 
torité que  Nous  ferions  & pourrions  faire,  li  nous 
étions  préfens  en  Perfonne,  encore  qu’il  y tût 
quelque  choie  qui  requît  un  Mandement  plus 
fpécial,  non  contenu  en  ccfdites  préfentes.  Promet- 
tant en  foi  , & parole  de  Roi , d’avoir  agréable , 
i tenir  ferme , & fiable  à toûjours , accomplir  & 
exécuter  ponctuellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxelles  & Mefnager,  on  l’un  d’entre 
eux,  dans  lefdits  cas  d’abfcnec,  ou  de  Maladie,  au- 
ront  fiipulé,  promis,  & ligné,  en  vertu  du  préfent 
Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre 
qu'il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  caufc,  ou  fous 
quel- 


» 


1 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


3*3 


A N NO  3ucl<lnc  prétexte  que  ce  puiffe  être;  Comme  auflï  1 tentiafres  de  Sa  Majelté  Très-Chrétienne  munis  de  j 

d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  Pouvoirs  lu ffi  l'an  % , fur  les  conditions  d’un  Traité  de  ' 

1713*  b°nnc  t°rnic,  & de  les  faire  délivrer  pour  être  é-  Commerce,  Ma  ne  & Navigation  , d’en  traiter  & 

changées  dans  le  teins  dont  il  fera  convenu  par  les  1 convenir  ; fie  pourront  nofdits  Ambailkdeurs  Extra- 

Traités  à faire.  Car  tel  cft  nôtre  plailir.  En  tel*  — *•  u,/-' — • — - 

moinde  quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Séel  à 
ces  Préfentes.  Donne  à Ver  fai  11  es  le  quatrième  jour 
de  Mars,  l’An  de  Grâce,  mil  fept  cent  treize,  & . 
de  nôtre  Règne  le  foixaute  dixicfmc. 


Signé, 

LOUIS. 

Et  fur  U Rtply , 


Par  le  Roy, 
Colbert. 


Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  Jaune. 

S'enfuit  la  teneur  des  Pouvoirs  des  jtmhnjfadturs 
& Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
nitaux. 


ordinaires  ôc  Plénipotentiaires  tous  enfemblc,  ou 
quelques-uns  ou  quelqu’un  d'entre  eux,  en  cas  de 
l’ablence  des  autres  par  maladie  ou  autre  empê- 
chement, conclure  & ligner  un  tel  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  & Marine,  & généralement  fai- 
re, négocier,  promettre  & accorder,  tout  ce  qu’ils 
efiimeront  nécefiaire  pour  le  lufdit  effet,  & de  fai- 
re généralement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fi 
nous  étions  préfens’,  quand  même  pour  cela  il  fe- 
rait bel o in  de  Pouvoir  & Mandement  plus  Ipécial, 
non  contenu  dans  ces  préfentes;  promettant  fince- 
rement  & de  bonne  foi , d’avoir  pour  agréable , fer- 
me & fiable,  tout  ce  que  par  leldits  Sieurs  nos 
Ambaïïadcur»  Extraordinaires  a Plénipotentiaires,  ou 
bien  par  quelques-uns  ou  quelqu'un  d'enue  eux  en 
cas  ac  maladie,  d’ablcncc  ou  d’autre  empêchement 
des  autres,  aura  été  llipulé , promis  fit  accordé,  ce 
d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification,  dans 
le  tems  qu’ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de  les 
fournir.  Donné  à la  Haye  en  nôtre  Alfemblée, 
fous  nôtre  grand  Seau,  le  paraphe  du  Pré  fuient  de 
nôtre  Aflcmblce,  fit  le  Seing  de  nôtre  Greffier,  l’on- 
zième d’Avril  mille  fept  cens  treize. 


Efloit  paraphé, 

JoH  AN  VAN  WeEDE,  Vt- 
. Plus-bas.  ■ 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etat» 
Généraux. 


Signé, 


F.  F AC  EL. 


Et  fellé  du  grand  Seau  «ooge. 


LFs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes,  verront, 
falut.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  cil  à préfent  affligée, 

& que  la  Ville  d’Utrccht  a été  agréée  pour.lc  lieu 
des  Conférences  ; Nous  par  ce  même  défir  d’ar- 
reller , d’autant  qu’il  fera  en  nous,  la  défolation  de 
tant  de  Provinces,  fit  l’cffufion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous  , & pour  cet  effet  députer  à la- 
dite Adentblée  quelques  Perfonnes  du  Curps  de  la 
nôtre , qui  ont  donné  plulicurs  preuves  de  la  con- 
noifiance  & expérience  qu’ils  ont  des  affaires  publi- 
ques, auflï  bien  que  de  l’aifeétion  qu’ils  ont  pour 

le  bonheur  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les  Sieurs  Jac-  

quesde  Randwyck,  Seigneur  de  RolTem,  &c.  Burg-  HilufWf  fi  Ratification  de  Sa,MajeJJi  Très-Chtf- 

J'  l,T?  1 J“  J VTr  tienne  fur  le  fruité  de  Commerce , Navigation  ü 

Marine. 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nôtre  trcs-cher  & bien 
Amé  Coufin  le  Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  « Notre  Lieu- 
tenant Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne; 
& Nôtre-chcr  & bicn-amé  le  Sieur  Nicolas  Alelna- 
ger.  Chevalier  de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel,  Nos 
Ambalfadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  en 
vertu  des  Pleinpouvoirs , que  Nous  leur  en  avions 
donné , auraient  conclu , arrêté  & ligné  l’onzième 
dû  prêtent  mois  d’Àvril  à Utrecht,  avec  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflèm,  ôte. 
Burggrave  de  l’Empire  fie  Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Buys,  Conllillcr  Pcnlionnairc 
de  lu  Ville  d'Amftcrdam  ; Bruno  vander  Dulfcn, 
ancien  Bourguemaftre,  Sénateur  fie  Conlcillcr  Pen- 
fionnairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Aile  fleur  au  Con- 
feil  des  Hccmradcs  de  Schieland,  Drekgraef  deCrim- 
penerwaerd  ; Corneille  van  G hccl,  Seigneur  deSpan- 
brocck  & Bulkcftcin,  Grand  Baillif  du  Franc  & de 
la  Ville  de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiels  relevant 
du  Bourg  de  Bruges  du  r effort  de  l’Etat  ; Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcnfwoudc, 
Emmiiikhuyfcn  & Moerkerken  , Préfident  de  lu 
Nobklfc  de  laProvinec  d’Utrccht  ; SiccodcGollin- 
ga,  Grietman  de  Franequeradeel , Curateur  de  l’U- 
niverfité  de  Franequer;  & Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  Jnhuyfcn  & de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vree- 
dewold,  &c.  Députez  dans  leur  Alîemblée  de  la 
part  des  F-tats  de  Gucldrcs,  de  Hollande  fitdt  Wcft- 
frife,  de  Zélande,  d’Utrccht,  de  Frife  & de  la  Vil- 
le de  Groninguc  & Oramclandcs,  en  qualité  d’Am- 
bafludeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
Nos  tres-chers  & grands  Amis,  les  Etats  Généraux 
des  Provinccs-Unics  des  Païs-bas,  pareillement  mu- 
nis de  Plein -pouvoirs,  le  Traité  de  Commerce, 
Navigation  & Marine  , dont  la  teneur  s’en- 
luit. 

Fiat 


grave  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de  _^  „ . 
Guillaume  Buys,  Conlcillcr  Penfi**"*«'<;  °c  la  Y11' 
le  d’Amffcrdain  ; Bruno  Dullen  , anctcn  1 

Bourguemotmu-  L*na’cur  & Confcillcr  Pcnfionairc 
de  lu  Ville' de  Gouda,  Aflefleur  au  Confeil  des 
Hccmradcs  de  Schieland,  Dyckgravc  de  Crimpener- 
waerd  ; Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  de  Span- 
brock,  Bulkcftcin,  ficc.  Grand  Baillif  du  Franc  fie 
de  la  Ville  de  l’Eclufe , Surintendant  des  Fiefs  re- 
lcvans  du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  reflort;  Fré- 
déric Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rens- 
woude  , d’F.mminkhuyfcn  fie  Moerkerken,  ficc. 
Préfident  de  la  Noblcflè  de  la  Province  d’Utrccht  ; 
Sicco  de  Goflinga  Grietman  de  Franequeradeel, 
Curateur  de  l’Univcrfité  de  Franequer  ; & Char- 
les Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  fie  de  Kniphuy- 
fen , Seigneur  de  Wreedewold , ficc.  Députez  en 
nôtre  Alfemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrcs, 
de  Hollande  & Wcftfirifc,  de  Zclandc,  d’Utrccht, 
de  Frife,  fit  de  la  Ville  de  Groninguc  & Omme- 
landcs,  Ve  font  lignalcz  en  plulicurs  Employs  im- 
portants pour  nôtre  fervicc,  où  ils  ont  donné  des 
marques  de  leur  fidelité,  application  fit  adrefle  au 
maniement  des  affaires,  fie  que  pour  ces  caufes,  & autres 
confidérarionsà  ccnous  mouvant, nous  les  avons  com- 
mis, ordonné  & député  d’aller  à Utrecht,  en  qua- 
lité de  nos  Ambalfadcurs  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires pour  la  Paix  & d’y  conférer  avec  les 
AmbalTadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de 
Sa  Majeffé  Très -Chrétienne,  munis  de  Pouvoirs 
fuffifans , & y traiter  des  moyens  de  terminer  fie 
pacifier  les  différons,  qui  cautent  aujourd'hui  )a 
Guerre,  lbuhaitant  de  plus,  qu’avec  la  conclulion 
de  la  Paix,  ïL  foie  auflï  réglé  par  un  Traité  de  Com- 
merce, de  Navigation  & de  Marine,  tout  ce  qui  fe- 
ra propre  à établir  fie  fortifier  la  bonne  Corrcl’pon- 
dance  entre  les  Sujets  de  part  fie  d’autre , fie  à pré- 
venir tous  le»  inconvcnicns  qui  pourraient  l'affaiblir  ; 
pour  ces  raitons  nous  avons  donné  & donnons 
rleinpouvoir,  Commiflion  fit  Mandement  fpécial, 
auxdits  Sieurs  de  Randwyck,  Buys,  vander  Duflen, 
dcSpjnbroek,  de  Rcnfwoudc,  de  Goflinga,  & Com- 
•te  d’inhuyfcn  A de  Kniphuylcn,  de  comérer  aufli 
avec  les  Ambalfadcurs  Extraordinaires  fie  Plénipo-  | 


Anno 
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Fut  infertio. 


Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  & Marine  en  tous*  chacun  les 
Points  & Articles  qui  y font  contenus  & déclarer , 
avons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  Nos  Héri- 
tiers, SuccefTcurs , Royaumes,  Pais',  Terres,  Sei- 
gneuries & Sujets , accepté,  approuvé,  ratifié,  & 
confirmé,  & par  ces  prélcntcs  (ignées  de  Nôtre 
main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & confir- 
mons, & le  tout  promettons  en  foi  & parole  de 
Roy , fous  l’obligation  & hypothèque  de  tous  & 
un  chacun  nos  Biens,  préfens  & à venir,  garder,  ob- 
ferver  inviolablement , fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire,  dircâcment  ou  indircâcmcnt , en  quelque 
forte  & maniérp  que  ce  loit.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  tait  mettre  Nôtre  Sçcl  à ces  prefentes. 
Donné  à Verfailles  le  dix -huitième  Avril,  l’an  de 
grâce,  mil  fepr  cens  treize,  & de  Nôtre  Règne  le 
foixante-dixiémc. 

Etait  figni , 

LOUIS. 

Et  plut  but  ; 

Par  le  Roy, 


des  Articles  d’icclui,  ci-dcflus  tranferits,  comme  A N Mo 
Nous  l’agréons , approuvons , & ratifions  , par  ces  w 

préfentes  ; promettant  en  bonne  foi  & (incercment  I7II 
de  le  garder,  entretenir  & obfcrver  inviolablement  J 
de  point  en  point,  félon  fa  forme  & teneur,  fans  ja* 
mais  aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ni  in- 
dircûcmcnt,  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce 
lo:t.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ces 
préfentes  par  le  Préfidcnt  de  nôtre  Afï'cmblée,  con- 
trcfigncT  par  nôtre  Greffier,  & y appofer  nôtre  grand 
Seau.  Fait  à la  Haye  le  vingt  neuvième  d’ Avril 

1713. 

Efioit  paraphé 

H.  VAN  ISSELMUDEN,  Vt. 

Sur  le  pli  l toit  écrit , 

Par  prdonnanec  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux- 
Etait  figné , 

F.  Face l. 

Et  fcellé  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 


Colbert. 

S enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  des  P aïs-bas,  fur 
le  Traité  de  Commerce , Navigation  y Ma- 
rine. 

T E*ats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
rais-bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Saint.  Comme  ainfi  foit,  que  l’onzième 
jour  .du  mois  d Avril  de  1,  pr<«fentc  annéc  ,7,3 
il  a été  lait  & conclu  ï Utrecht  un  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  & Marine  par  le  Sieut  Nico- 
las, Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majcfté  Très-Chré- 
tienne , & fon  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne,  & le  Sieur  Nicolas  Mcfiia- 
ger , Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Ambafia- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  i l'Afl'cmblée  d’Utrecht,  & 
par  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur 
de  Roflem,  Burggrave  de  l’Empire,  & Juge  de 
la  Ville  de  Nimeguc  ; Guillaume  Buys  , Con- 
leiller  Pcnfionnaire  de  la  Ville  d’Amfterdam  ; 
Bruno  vander  Duflen  . ancien  Bourguemaître, 
Sénateur.  & Confciller  Pcnfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Aflcflcur  au  Confeil  des  Hccmrades  deSchic- 
land,  Dyckgrave  du  Crimpcnerwacrd  ; Corneille  van 
Gheel , Seigneur  de  Spanbrock  ABulckcftein,  Grand 
Bail lif  du  Franc  & de  la  Ville  de  l’Eclule,  Surin- 
tendant des  Fiefs  rclevans  du  Bourg  de  Bruges  du 
rcflbrt  de  nôtre  Etat  ; Frédéric  Adrien , Baron  de 
Rhccdc,  Seigneur  de  Rcnfwoudc,  d’Emminckhuy- 
fen  & Mocrkcrkcn,  Préfidcnt  de  la  Nobielfc  de 
la  Province  d’Utrecht;  Sicco  de  Goflinga,  Grict- 
man  de  iTanequcradee],  Curateur  de  l’Univerlité  de 
Francquer  ; & Charles  Ferdinand , Comte  d’Inhuy- 
fen  & de  Kmphuyfcn,  Scigncur'dc  Vrcdewold,  Dé 
putés  en  nôtre  Affcmbléc  de  la  part  des  Ellats  de 
Gueldre , de  Hollande  & Wcflfrile,  de  Zelande, 
d’Utrecht,  de  1" rife,  & de  Groningue  & Ominelan- 
des.  Nos  Amb' (fadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires à ladite  Alfcmbléc  d’Utrecht,  en  nôtre 
nom  & de  nôtre  part , en  vertu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs refpcélifs , duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 


S’enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefié  Tris  Chré- 
tienne fur  r Article  Séparé. 

TOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront , Salut.  Ayant  veu  & examiné  l’Article  fc- 
paré  que  Nôtre  très-cher  & bicn-amé  Coufin  le 
Marquis  d’Huxelles,  Maréchal  de  France  Che- 
valier de  Nos  Ordres,  & Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & Nôtre  cher 
& bien-amé  le  Sr.  Mefnagcr,  Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel , Nos  Atnbafiàdcurs  Extraor - 
ûm«tcs  & Plénipotentiaires  , en  vertu  des  Plein- 

!“'r  ««ions  d°'>né,  ont  con- 
clu, arreté  & Ügn6  1 omA^rnc  du  prélènt  moisH’A 
vril  à Utrecht,  avec  les  Sieurs  K' s de  Rand- 
wijk.  Seigneur  de  Roflem, &c.  Burggiavc  dcl’Em- 
pirc  & Juge  de  la  Ville  de  Nimeguc  ; Guillaume 
Buys,  Confciller  Pcnfionnaire  de  la  Ville d’Airftcr- 
dam  ; Bruno  vander  Duflen,  ancien  Bourguemaître 
Sénateur  & Confciller  Pcnfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Aflcflcur  au  Confeil  des  Heemradcs  de  Schic- 
land  &Dykgravc  de  Crimpcnerwacrd:  Corneille  van 

§l5&JSe£ncur.de  SPanbr<>(*  & Bulkcflein,  Grand 
Bailltf  du  franc  & delà  Ville  de  l’Eclufc,  Surinten- 
dant des  I icts  relcvans  du  Bourg  de  Bruges  du 
rcflbrt  de  ! Etat  ; I*  rederick  Adrien  Baron  de  Rhcc- 
dc.  Seigneur  de  Renfvroudc,  d’E.mnink  uyfcn  & 
Moerkerken,  Préfidcnt  de  la  Nobleflè  de  la  Provin- 
ce d’Utrecht;  Sicco  de  Goflinga,  Grictman  de  Fra- 
ncqueradeel.  Curateur  de  l’Univcrfité  de  Francquer- 
& Charles  I- erdinand,  Comte  d’inhuyfcn  &dcKnip- 
huyfcn , Seigneur  de  Vredewold , &c.  Députez 
dans  leur  Aflemblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldres 
de  Hollande  & de  Wcftfrife,  de  Zelande, d’Utrcchr’ 
de  I rile  & de  la  Ville  de  Groningue  & Ommclandcs 
en  qualité  d’AmbalIadeurs  Extraordinaires  & Pléni- 
potentiaires de  Nos  très-chers  & grands  Amis  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoirs,  duquel  Kiif 
i clc  fl  paré  la  teneur  s’enfuit. 


fiat  infertio. 


Fut  infertio. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  & 
d autre  en  bonne  & dûc  forme,  dans  le  terme  de 
trois  fcmaincs,  à compter  du  jour  de  la  fignaturc. 
Nous  voulant  donner  des  marques  de  nôtre  finccri- 
té , oc  Nous  acquiter  de  la  parole,  que  nos  Ambaf- 
ladeurs  ont  donnée  pour  Nous,  Nous  avons  a- 
greé,  approuvé  & ratifié  ledit  Traité,  & un  chacun 


Nous  aiant  agréable  le  fufdit  Article  feparé 
en  tout  fon  contenu  avons  iccluy  loué , approuvé 
& ratifié, & par  ces  préfentes,  (ignées  de  Nôtre  main 
louons,  approuvons  & ratifions.  Promettant  en  foy 
& parole  de  Roy  de  l’acomplir,obrervcr  & faire  obfer- 
vcrfinccremcnt&  de  bonne  foy,  finis  fouffrir  qu’il  foie 
jamais  allé  dircékmentou  îndircaement  au  contraire 
pour  quelque  ctiufc  & oecafion  que  ce  puifl'e  être’. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  mettre  Nôtre 
Scel  a cefditcs  préfentes.  Donné  i Verfailles  le 
dix-huitiéme  jour  d’Avril , l’an  de  grâce  mille  fept 

cens 


DU  DROIT 

AhlNOcfa*  tre*xe»  & Nôtre  Règne  le  foirante  di- 
xiéme. 

1713. 

Etait  figué  , 

LOUIS. 

Plus-bas  : 


Par  !e  Roy, 

COIBEKT. 


DES  CENS.  38  y 


Ordarmante  du  Rai  T.  C.  pour  le  retablijfcment  du 
Commue  tant  par  Mer  que  par  Terre , entra 
fat  Sujets  £j?  ceux  des  Provinces -Unies  des  P aïs- 
bas.  Donnée  à Marly  le  17.  Mai  171}; 
Avec  les  Proclamations  de  la  Pain 
faites  à Paris  le  x l.  (j  à la  Haye  le  1 du  mi- 
me Mois  ûf  An  171  J.  [A£tes  & Mémoires 
de  la  Paix  d’Utrecht  Tom.  III.  pag. 
*17-] 


Anno 

*7i 3* . 


S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unies  des  Pais- bas  ^ fur 
r Article  Séparé. 

T Es  Etats  Generaux  des  Provinces- Unies  des 
Pais -bas,  ï tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Comnv  ainii  loit,  qu’outre  le 
T raité  vie  Commerce,  Navigation  ficMarinc  tait  & con- 
clu à U trccht  l’onzième  jour  du  mois  d’ Avril  de  la  pré- 
fente  année  1713.  il  ait  été  fait  de  mime  un  Article  fe- 
pare,  par  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d’Huxellcs, 
Maréchal  de  France , Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Majcûé  Trcs-Chréticnne,  & Ion  Lieutenant  Gé- 
nétal  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  6c  le  Sieur 
Nicolas  Mcfnager , Chevalier  de  l’Ordre  de  St. 
Michel , Amballadeurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  SaMajelléT.C.à  fAilcmbléc  d’Utrecht  ; 
6c  par  les  Srs.  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rof- 
fem,  Burggravc  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville 
de  Nimcguc;  Guillaume  Buys,  Conlcillcr  Pcnfion- 
narre  de  la  Ville  dWmflcrdam  ; Bruno  vander  Duf- 
lên , ancien  Bourguem-iître , Sénateur  & Conlcillcr 
Pcnfionnairc  de  Ta  Ville  de  Gouda,  Aflcfleur  au 
Confcil  des  Hecmradcs  de  Schieland,  Dyckgravc 
du  •Crimpcncrwaerd  ; Corneille  van  G bcel,  Seigneur 
de  Spanbrock , & Bulkeftein , Grand  Baillif  du  Franc 
& de  la  Ville  de  l’Eclufe  , Surintendant  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  reflort  de  nôtre 
Etat  ; Fridcric  Adrien,  Baron  de  Rhccdc,  Seigneur 
de  Renfwoude , d’Emminkhuyfcn  6c  Mocrkerkeo, 
Préfident  de  la  Noblcfle  de  la  Province  A’UtveÇht  ; 
Sicco  de  Gollinga,  Grictina»  TraiteaucradecI, 
Curateur  de  rUntag»  deTrancquer  ; & Charles 
Ferdinand  C»m rc  d lnhuyfcn  fie  de  Kmphuylen, 
Seigneur  de  Vrcdcw  old,  &c.  Députés  en  nôtre  Aiïèm- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gucldrc,  de  Hollande 
& Wcftftile,  de  Zelande,  d’Utrecht,  de  Frife,  Sc 
de  Groningue  & Ommelandcs , Nos  Amballadeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  à ladite  Aflern- 
bléc  d’Utrecht  en  nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  rcfpc&ifs,  duquel  Ar- 
ticle feparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fiat  iufertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé, 
l’avons  approuvé  6c  ratifié,  l’approuvons  & rati- 
fions, par  ces  pré  fentes;  Promettant  en  bonne  toy 
6c  finccrcment,  de  le  garder,  entretenir  & obfer- 
ver  inviolablcmem,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircâemcnt  ni  indircâemcnt . en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  loit.  En  foydequoy  Nous 
avons  fait  ligner  ces  prefentes  par  le  Préfident  de 
nôtre  Aflemblée,  contrcfigncr  par  nôtre  Greffier, 
6c  v appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le 
vingt  neuvième  d’ Avril  1713. 

Efioit  paraphé , 

H.  VAN  I S SEL  MODE  N.  Vt. 

Sur  le  pli  ejîoit  écrit. 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etait  figue, 

F.  F AG  SL. 

Et  fcellé  du  grand  Scau.cn  cire  rouge. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


/"\N  fait  a sca  voir  à tous  qu’il  appar- 
tiendra,  qu’une  bonne,  ferme,  fiable  6c  lolide 
Paix , avec  une  amitié  6t  réconciliation  entière  6t 
fincerc,  a été  faite  & accordée  entre  Très-Haut, 
Très-Excellent  6c  Très-Excellent  & Très-Puifianc 
Prince,  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  6c  de  Navarre,  nôtre  Souverain  Seigneur; 
Très  - Plaute,  Très -Excellente  6c  Très-Puilfante 
Princette  Anne,  Reine  de  la  Grande-Bretagne; 
Très-Haut,  Très-Exccllcnt  6c  Très-Puiflant  Priuce 
Frideric  Guillaume  Roi  de  Pruflc ; 
Très-Haut,  Très-Excellent  & Trcs-Puifl*ant  Prin- 
ce Victor  Ame’,  Duc  de  Savoye  ; Et  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unies  des  Païs-fias,  leurs  Vaifaux,  Sujets,  Servi- 
teurs, en  tous  leurs  Royaumes,  Pais,  .Terres  6c 
Seigneuries  de  leur  obéïflancc:  Que  ladite  Paix  elt 
générale  entre  eux  6c  leurfdits  Vaifaux  & Sujets  ; 
6c  qu’au  moyen  d’icelle  il  leur  eft  permis  d’aller, 
venir,  retourner  6c  féjoumer  en  tous  les  lieux  dcf- 
dits Royaumes,  Etats  6c  Païs,  négocier  6c  faire 
Commerce  de  Marchandiles , entretenir  corrcfpon- 
dancc,  6c  avoir  communication  les  uns  avec  les 
autres,  6t  ce  en  toute  liberté,  franchifc  & fllreté, 
tant  par  Terre  que  par  Mer,  6c  fur  les  Rivières  6c 
autres  Eaux,  6c  tout  ainfi  qu’il  a été  6c  dû  être 
fait  en  temps  de  bonne,  fincere  6c  amiable  Paix, 
j telle  que  celle  qn’il  a plû  à la  divine  Bonté  d’é- 
. tablir  entre  ledit  Seigneur  Roi,  ladite  Dame  Reine, 
le  Seigneur  Roi,  Pnn«fcJr8tat*  Ge'néraux  précé- 
demment nommer  , leurs  Peuples  6c  Sujets  : Et  pour 
Ury  maintenir,  il  eft  cxprclfément  défendu  à toutes 
Pcrfonnes  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’elles 
foient,  d’enm-prendre , attenter  ou  innover  aucune 
chofe  au  contraire, ni  au  préjudice  d’icelle,  furprine 
d’être  punis  Icvercmenr  comme  infraâcnrs  de  Paix 
6c  perturbateurs  du  repos  public.  Et  afin  que  per- 
lonne  n’en  puific  prétendre  caufe  d’ignorance , or- 
donne Sa  Majcfié  que  la  Préfente  fera  lûë.  publiée 
6c  affichée  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  i Mariy  le 
dix-fept  May,  milfept  cens  treize. 

Signé, 

LOUIS. 


Et  plus  bat , 

Phely  peaux. 


Et  fcellé  du  Scel  de  Sa  Majefié. 


De  par  le  Prévôt  des  Marchands  & Efcbi  vins  de 
la  Pille  de  Paris. 


A T o u » ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
**  ront  , Jf.rome  Bignon,  Chevalier , 
Confeiller  d’Etat  ordinaire  , Prévôt  des  Mar- 
chands ; 6t  les  Efchcvin*  de  la  Ville  de  Pa- 
ris , Salut.  Sçavoir  fuilbns  que  fur  ce  qui 
Nous  a été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roi  & de  la  Ville,  que  Sa  Majefié  plr  fa  Let- 
tre de  Cachet  donnée  à Marly  le  dix  lept  du  pré- 
fent  mois  de  May  , Signé , LOUIS.  Et 
plus  bas  : Phelypea'UX.  Nous  ayant 

addrellè  fon  Ordonnance  du  même  jour  pour 
faire  publier  la  Paix  conclue  entre  Sa  Majefié , 
la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne  i le  Roi  de 
Pruflc  , le  Duc  de  Savoye  , 6c  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  des  Païs -Bas,  6c 
tenir  la  main  à ce  qu’il  n’y  foit  contrevenu  ep 
Ce  c aucu- 
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AN  N O auctmc  manière  , il  étoit  néccflaire  pour  rendre  ] fufdits  Scigueurs  Etats  Généraux,  à la  Haye  le  13. 

plus  notoire  ladite  Ordonnance  qui  a été  lûe  & ; Mai  1713.  9 

1713»  publiée  ce  jourd’hui  dans  les  lieux  ordinaires 
de  cette  Ville  , de  la  faire  afficher  fur  les  Por- 
tes d’icelle  fit  autres  lieux  de  nôtre  Juridic- 
tion, afin  qu’elle  foit  exécutée  félon  fa  forme  fit 
teneur.  Pour  quoy  requeroit  qu’il  Nous  plût 
y pourvoir.  Nous  ayant  égard  aux  Remon- 
trances fit  Requifitoires  du  Procureur  du  Roy 
& de  la  Ville  , avons  okdonnc  que 
ladite  Ordonnance  de  Sa  Majefté,  donnée  à Mar- 
ly  le  dix  - lept  du  préfent  mois  , Signée  , 

LOUIS.  Et  pim  - bas  , Pue  l y peaux. 

Et  fcellée , lûe  & publiée  ce  jourd’huy  dans  tous 
les  lieux  ordinaires  fit  acoûtumcz  de  cette  Vil- 
le , fera  affichée  fur  les  Portes  d’icelle  , Ponts, 

Paflages  fit  autres  lieux  étans  de  nôtre  Juridic- 
tion, à la  diligence  des  Huifficrs  Commiflaircs 
de  Police  de  rHôtel  de  cette  Ville  fur  le  Fait 
de  la  Marchandée  de  l’Eap  fit  des  Maîtres  des 
Ponts  , à ce  qu’aucun  - n’en  prétende  caufe 
d ignorance  , pour  être  exécutée  félon  fa  for- 
me fit  teneur.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville , 
le  vingt  deuxième  jour  de  Mai  , mil  fept  cens* 


treize. 


T AI  TB  OUT. 


PubUcatùn  Je  la  Paix,  faite  à la  Haye  le  il. May 
17:  J.  de. 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  de* 
Païs-Bas.  A tous  ceux  qui  ces  Préfentes  ver- 
ront ou  entendront  lire  Salut  ; fçavoir  faifons  : 
Qu’à  la  louange  fit  gloire  du  Seigneur  Dieu  Tout- 
PuifTant,  & pour  le  bien  fit  l'avantage  de  ces  Provin- 
ccs-Unics  tn  général , & des  bons  Habitai»  d’icelle* 
en  particulier  ; il  a été  fait  te  conclu  à Utrccht,  le 
xi.  Avril  de  la  préfentc  année  1713.,  une  bonne, 
ferme,  fidcllc  fit  inviolable  Paix,  entre  le  Roi  de 
France  d’une  part,  & Nous  d’autre  part  : dont  les 
Ratifications  ont  été  échangées  de  part  fit  d’autre  en 
forme  convenable,  à Utrccht  le  12  du  préfent  mois 
de  May  : Et  que  le  même  jour,  on  a palff  un  Aâe 

nur  abroger  le  terme  dont  il  cû  fait  mention  dans  le 

1.  Article,  tant  du  Traité  de  Paix  que  de  celui 
de  Commerce.  Qu’cn  conféquence,  tous  aâes 
d’hofliltté  ccflcront,  tant  par  Mer  & Eaux  douces, 
aue  pat  Terre,  dans  tous  les  Pais  & Villes  dépen- 
dantes du  reffoit  de  part  & d’autre , fans  diltinâion 
de  Places,  en  quelques  endroits  qu’elles  foient  fi- 
tuées,  cnfcmblc  entre  les  Peuples  & Habit  ans  d’une 
fit  d’autre  part,  de  quelque  état  & condition  qu’ils 
puiflent  être;  & ce  après  l’expiration  des  termes  ref- 
pcètifs  exprimez  ci-deflbus,  lavoir  après  l'expiration 
de  4.  fcmaincs,  à compter  du  11.  Avril  1713.  quieft 
le  jour  de  la  fignaturc  des  Traitez , & ainG  après  le 
9.  du  préfent  mois  de  Mai,  dans  la  Mer  Baltique  & 
celle  du  Nord , depuis  Tcrncufc  eu  Norwcguc  juf- 
qu’au  bout  de  la  Manche  ; apres  le  terme  de  6.  fc- 
maincs, & ainfi  après  te  13.  dudit  mois  de  Mai,  de- 
puis le  bout  de  la  Manche  jufqu’au  Cap  St.  Vin- 
cent; après  le  terme  de  10.  fcmaincs,  & ainG  a- 
près  le  20.  Juin  prochain,  depuis  Je  Cap  St.  Vin- 
cent jufques  dans  la  Mer  Médiccrrannéc  & jufqu’à 
la  Ligne  ; & enfin  après  le  tc;mc  de  8.  mois,  fie 
ainfi  après  le  il.  Décembre  de  cette  année,  au 
delà  de  la  Ligne  de  dans  tons  les  autres  endroits 
du  Monde. 


C’ift  pourquoi  Nous  mandons  & enjoignons  ex- 
preilémcnt  par  ces  Prélcntcs  à tous  fit  un  chacun, 
tant  Suiets  & Habitans  des  Provinces  - Unies  des 
P aï*  - Bas  , que  demeurans  dans  nôtre  reffort  & 
fous  nôtre  obéïflâncc  , d’obfcrvcr  inviolable- 
ment  ladite  Paix  , conformément  auxdits  Trai- 
tez, fans  y contrevenir  ; fous  peine  d’être  pu- 
ni* comme  Perturbateurs  du  repos  publ  c , lans 
aucune  grâce  , faveur  , fuport  ni  diflimula- 
tion.  Ainfi  lait  fit  conclu  en  l’Aflcmbléc  des 


Paraphé  y 

J.  V.  WUDEREM,  Vt.fitC. 

F.  F AG  EL,  fitC. 

CLV1IÏ. 

Traité  d' Alliance  entre  les  Etats  Generaux  des 
Provi  ncks-Unies  des  Pais- Bas  les 
Li  gués  Grises,  fait  à la  Haye  le  19. 
Jvril  1 71 3.  [Tiré  des  Archives  des  Etais  à 
la  Haye.] 


Anno 

I7IJ. 


ip.Avri!. 


T Es  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Pais -Bas,  & les  Seigneurs  Chefs, 
Confcillers  & Communes  des  Louables  trois  Ligues 
de  la  Haute  Rhœtie  ayant  depuis  long  temps  eu  ré- 
ciproquement les  uns  pour  les  autres , une  véritable 
& fincerc  Amitié,  & une  entière  confiance , ont  ju- 
gé qu’il  leur  feroit  utile  i convenable  de  contracter 
cnfcmble  une  étroite  & perpétuelle  union  defenlive 
qui  puifle  fervir  à leur  maintien , & à leur  confcrva- 
tjon  réciproque,  & à cimenter  indiflblublcmenr,  les 
femimens  d'amitié  fit  de  confiance,  qu'ils  ont  eu  jus- 
que* ici  les  uns  pour  les  autres  : pour  cet  effet  les 
Seigneurs  Etats  Centraux  des  Provinces- U nies  des 
Pa'is-bas,  ont  authorilé  les  Sieurs  de  Brockhuiicn, 
Fagel,  Heinfios.  de  Spanbrocg,  de  Wcede,  dcBu- 
rum,  d’Iffclmuiden,  fit  Wichers,  leurs  Députez  ; 
& la  Louable  Republique  des  trois  Ligues , le  Sieur 
de  Salis  ; oui  en  vertu  de  leur  authorifàtion , font 
convenus  des  Articles  fuivans. 

I-  Il  7 aUra  i perpétuité  une  étroift  Union  defen- 
five  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Urnes des  Païs-Bas,  d’une  part,  fie  la  Louable 
République  des  trois  Ligues  Gnfes,  de  l’autre,  en 
vertu  de  laquelle  étroite  union  , les  Panies  Con- 
* engagem  4’«voir  réciproquement  un  fi- 
delle  foin  de  leurs  intérêts  njut^u,  <jc  s’affifter  par 
tous  les  bons  offices  poffiblcs,  deprevcnlriemal,  dont 
l’une  ou  l’autre  Partie  poutroir  être  menacée,  fie  »*Cn- 
trefccourir  réciproquement  en  cas  d’attaque. 

II.  Ce  Traité  d'union  s’étend  de  la  part  de  la 
Louable  République  des  Ligues  Grifcs , i la  defen- 
fe  des  Pais  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  en  Europe 
& à celle  de  leurs  Barrières,  telles  qu’elles  feront 
réglées,  & cela,  foit  que  Leursdits  Pais  ou  Barriè- 
res fuflent  attaquées,  loit  que  Leurs  Hautes  Pu iflan- 
ces  fulfcnt  obligées  d’entrer  en  guerre  pour  la  dc- 
fenfe  de  leurs  Pais  ou  Barrières.  Leurs  Hautes 
Puiflanccs  feront  déplus  dans  le  pouvoir  d’employer 
les  Troupes  de  la  Louable  République  des  Ligues 
Grifcs,  qu’elles  auront  à leur  fcrvice  pour  la  defen- 
fc  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  font  en  Europe. 

III.  Les  Loüablcs  Ligues  Grifes  s’engagent  dans 
ce  Traité  de  laiflcr  au  fcrvice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fânees,  les  dix  Compagnies  qu’elles  ont  à leur  fer- 
vice  : fçavoir  le  Régiment  Gtifon  de  Smit  avec  fon 
Etat  Major,  fit  deux  autres  Compagnies  difpcrfées 
dans  de*  Rcgimcns  Suiflcs.  Les  Louables  Ligues 
Grifcs  avoueront  lcfdites  dix  Compagnies,  qui  ont 
toutes  cfté  levées  dans  leur  Païs;  fit  permet  «ont  aux 
Capitaines,  qui  les  commandent,  fit  qui  les  com- 
manderont dans  la  fuite,  de  faire  les  recrues  nc- 
ceflaircs  dans  leurfdits  Païs  pour  ces  dix  Compagnies 
fans  qu’elles  puiflent  être  rappellées,  dans  aucun 
tems. 

I V.  Les  Louables  Ligues  Grifes  s’engagent  déplus 
à accorder  i Leurs  Hautes  Puiffances , en  cas  qu’el- 
les fuflent  attaquées,  ou  en  péril  inév  itable  de  l’cflre 
une  nouvelle  levée  de  deux  mille  hommes,  fans 
que  lcfdites  Louables  Ligues  Grilcs  puiflent  fe  dis- 
penfer  d’cxccutcr  cét  engagement,  à moins  que 
lors  qu’on  leur  demandera  ladite  nouvelle  levée  el- 
les ne  fulTcnt  elles-mêmes  en  guerre,  ou  datislcpc- 
ril  inévitable  d’y  entrer;  & quand  ces  Troupes  fe- 
ront levées,  il  fera  permis  aux  Officiers,  d’y  faire 
les  recrues  neceflaircs. 

V,  D’au- 
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V.  D’autre  part  Leurs  Hautes  Fuiflances  s’en- 
gagent aux  Loiiables  Ligues  Grifes  , en  vertu 
du  prefcnt  Traité,  à la  defenlc  dcWites  trois  Li- 
gues Grifes,  & à la  confervation  de  leur  domina- 
tion, de  leur  Souveraineté  & de  tous  leurs  Droits 
fur  les  Fais  qui  leur  font  fournis.  Et  comme  Mon- 
iteur de  Stanian  Envoyé  de  Sa  Majellé  la  Reync  de 
la  Grandc-Brqtagnc,afait  un  Traité  en  l’année  1707. 
tant  au  nom  de  Sa  Majellé  qu’en  celui  de  Leurs 
Hautes  Puilfanecs,  touchant  la  renovation  & l’atn- 
melioration  du  Capitulât  de  Milan,  & à l’egard  d’au- 
tres choies  à l’avantage  des  Loüables  Ligues  Grifes  : 
lequel  Traité  a enfuite  été  approuvé  par  Leurs  Hau- 
tes Fuiflances  dans  leur  Rcfolution donnée  le  3.  Juin 
1710.au  Sieur  de  Salis  Envoyé  de  lgdite  République  des 
Grifons,  & dans  uneautre  Rcfolution  contirmativc  du 
21.  Avril  1711.  Leurs  Hautes  Puifl'ances  s’engagent 
à continuer  à faire  tous  les  efforts  poflïbles , Ce  à 
tenir  la  main  pour  procurer  aux  Loüables  Ligues 
Grifes  l’accompliflcment  dudif  Traité,  conforme- 
ment auxdites  Refolurions  de  Leurs  Hautes  Puil- 
faticcs. 

V I.  Si  les  Loüables  trois  Ligues , ou  les  Païs 
qui  font  fous  leur  Domination,  étoient  attaquées, 
ou  en  péril  évident  d’ellre  attaquées,  ou  li  quelque 
Puiflânce  étrangère  fufeitoit,  ou  nppuyoit,  foit  di- 
rcôemcnt,  loit  indirectement,  quelque  rébellion  ou 
mutinerie  des  Sujets  des  Loüables  trois  Ligues  con- 
tre leurs  Souverains,  de  telle  maniéré  que  Icfdites 
Ligues  fuflent  en  guerre,  ou  en  danger  de  guerre, 
ou  fi  quelque  Puiflânce  étrangère  fufeitoit  ou  foûte- 
noit  dans  la  Republique  des  trois  Ligues , des  divi- 
sons contre  la  conllitution  du  Gouvernement  ; & 
que  par  là  elle  entrât  en  guerre,  ou  en  péril  évident 
de  guerre , ou  li  les  Loüables  trois  Ligues,  pour  dé- 
fendre leurs  Droits  fur  les  Païs , qui  font  fous  leur 
domination,  étoient  forcées  d’entrer  en  guerre , en 
tous  & chacun  des  cas  fufdits,  auffi  tôt  que  les  Loüa- 
bles trois  Ligues  feront  obligées  de  mettre  des  Trou- 
pes fur  pied , Leurs  Hautes  Puifl'ances  s’obligent  de 
leur  payer  chaque  mois,  une  fournie  pareille  à ce,  à 
quoi  monte  la  paye  prefente  d’un  Etat  Major , te  de 
leurs  dix  Compagnies,  qui  font  au  fervice  de  Leurs 
Hautes  Puilfanecs  ; & ce  fubfldc  fera  payé  régulière- 
ment de  mois  en  mois,  pendant  tout  le  tena* 
guerre,  ou  le  péril  évident  de  guerre»  durera,  & que 
les  lüfdilcs  Troupes  reft**'*”11  P’e<I  » cc  lublidc 
commencera  à r»««r  du  jour  que  les  Loüables  trois 
Ligues  itront  obligées  de  mettre  fur  pied  des  Trou- 
pes pour  quelqu’un  des  cas  fufdits  ; & quoy  que 
Leurs  Hautes  Puifl'ances  fuflent  dans  ce  tcms-là  El- 
les mêmes  en  guerre,  les  Loüables  Ligues  Grifes 
pourront  neanmoins  outre  le  fublide,  rappellcr  le 
tiers  de  leurs  Officiers  qui  fc  trouveront  au  fervice 
de  Leurs  Hautes  Puillànces,  à fçavoir  le  Lieutenant 
Colonel , un  tiers  des  Capitaines , & des  Capitaines 
Lieutenants  promtfcnc  te  un  tiers  des  Lieutenants, 
& des  Enfcigncs  ; te  li  Elles  n’etoient  point  en  guer- 
re alors , les  Ligues  Grifes  pourroient  rappellcr  les 
deux  tiers  de  leurs  Officiers  : à fçavoir  le  Lieutenant 
Collonel  & deux  tiers  des  Capitaines,  & Capitaines 
Lieutenants,  promifeuè,  te  deux  tiers  des  Lieute- 
nants te  des  Enfcigncs,  lesquels  dans  l’un&  en  l’au- 
tre cas,  conferveront  cependant  leurs  Places  & leurs 
appointemens,  dans  le  lcrvicc  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs. 

VII.  Le  Régiment  de  Smit  te  toutes  les  Compa- 
gnies qui  le  compofcnt,aufli  bien  que  les  deux  autres 
Compagnies  Grifonncs  , feront  confervécs  en  teins 
de  Paix  ; Mais  Leurs  Hautes  Puilfanecs  auront  alors 
le  Droit  de  réduire  les  Compagnies  à cent  cinquan- 
te hommes,  chacune  : ledit  Régiment  de  Smit  te  les 
huit  Compagnies  qui  le  compofent,  aufli  bien  que  les 
fufditcs  deux  autres  Compagnies,  ne  pourront  cftrc 
données  qu’à  des  Officiers , Sujets  des  trois  Ligues. 
Et  quant  en  particulier  au  Régiment  de  Smit,  & aux 
huit  Compagnies,  qui  le  compofent,  les  Loüables  Li- 
gues Grifes  fe  rclcrvcnt  d’avoir  à prefcnt  le  Droit  de 
choifir  les  Capitaines  de  telle  manière,  qu’à  chaque 
vacance,  le  Colonel  nommera  pour  la  remplir  le 
plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Régiment , te  le 
Capitaine  Licutcnantde  laCompagnic  vacante,  pour- 
vu que  ce  dernier  ait  huit  années  ae  fervice  en  qua- 
lité d’Officier,  fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taines Lieutenants  du  Régiment  feront  nommés , & 
les  Loüables  Ligues  Griles  auront  le  Droit  de  don- 
ner ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capitaines 
Lieutenants  nommés  par  le  Colonel. 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


VIII.  Lors  que  Leurs  Hautes 'Puifl'ances  feront  A N K O 
de  nouvelles  levées  dans  le  Païs  des  Loüables  Ligues 
Grifes,  en  vertu  de  l’engagement,  que  lefdites  Loua-  1713» 
blés  Ligues  Grifes  prennent  dans  ce  Traité;  lefdites 
Ligues  auront  le  choix  des  Capitaines  qui  comman- 
deront les  nouvelles  levées  ; mais  Elles  s’engagent  à 
n’en  choilir  que  d'expérimentés  & de  capables.  Quand 
cette  nouvelle  levée  fera  faite,  foit  en  tout,foit  en  par- 
tie, les  deux  Compagnies  Grifonncs , qui  font  dans 
des  Rcgimens  Suilfcs,  feront  mifes  dans  un  même 
Corps  avec  cette  nouvelle  levée , & feront  à l’égard 
de  la  nomination  fur  le  meme  pied  que  les  autres. 

1 X.  Leurs  Hautes  Puilfanecs  choifiront  parmy  les 
Capitaines,  qui  auront  ellé  élus  par  les  Loüables  Li- 
gues Grifes,  les  Officiers  de  l’État  Major  te  pren- 
aroiit  les  trois  Officiers  de  l’Etat  Major  un  par  Li- 
gue, autant  que  cela  pourra  convenir  au  bien  de  leur 
lérvicc. 

X.  Lors  qu’un  nouveau  Régiment  fera  formé,  & 
qu’il  y aura  une  Compagnie  vacante,  les  Loüables 
Ligues  Grifes,  auront  le  Droit  de  choilir  les  Capi- 
taines, de  la  maniéré  dont  il  cft  expliqué  dans  l’Ar- 
ticle feptieme  de  ce  Traité. 

XI.  Leurs  Hautes  Puifl'ances  donneront  pour  les 
nouvelles  levées  la  même  tomme  qui  a été  donnée 
aut  Capitaines  Suiftcs  qui  en  ont  fait  de  particulières 
pour  elles. 

XII.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  levées, 
fera  la  meme,  qui  a été  faite  pour  les  Troupes  Suii- 
fes  Procédantes , qui  font  dej a au  fervice  de  Leurs 
Hautes  Puifl'ances  avec  ccttc  oblcrvation,  que  fans 
y rien  changer  par  rapport  à la  paye,  cette  Capitu- 
lation doij  cftrc  mife  le  plus  clairement  qu’il  fera 
poflible,  afin  qu’il  n’en  puiflfe  naître  aucune  difficul- 
té à l’egard  de  fon  execution  ; 6c  tout  cc  qui  n’eft  ’ 
pas  réglé  dans  le  prefent  Traité,  le  doit  cftrc  dans 

la  Capitulation,  de  la  maniéré  la  plus  avantageufe 
pour  les  deux  Parties  Contra&antcs. 

Cette  nouvelle  Capitulation  regardera  toutes  les 
Troupes  Grifonncs,  qui  font  ou  qui  feront,  au  fer- 
vice  de  Leurs  Hautes  Puifl'ances,  & devra  eflre  par 
tout  te  en  tout  conformci  ceMçqui  doit  fe  faire  pour 
les  Troupes  éUJï«nc , de  manière,  que  les  fulditcs 
Troupes  Grifonncs  jouïflcnt  des  mêmes  avantages 
que  celles  de  cc  Lotiablc  Canton  ; te  cette  Capitu- 
lation étant  bien  éclaircie,  devra  avoir  la  jncûnefor- 
çe  aue  le  prefent  Traité. 

XIII.  L’Union  héréditaire  te  toutes  les  Allian- 
ces anterieures  de  la  Louable  République  des  Ligues  * 
Grifes,  & fpccialcmcnt  celle  qu’elle  a avec  les 
Louables  Cantons  de  Zurig , & de  Berne,  font  i- 

ci  refervées  : nonobftant  laquelle  refervation  , 
les  Loüables  Ligues  Grifes  s’engagent  à exé- 
cuter tout  cc  qui  cil  contenu  dans  le  prefent 
Traité. 

XIV.  Comme  Sa  Majcfté  Britannique  eft  déjà 
dans  un  engagement  politif  avec  la  République  des 
trois  Ligues,  comme  garand  du  Traité  fait  pour 
le  pafl'age  en  1707.  Sadite  Majcfté  fera  conviée  d’un 
commun  conlentemcnt  d’entrer  dans  ccttc  Al- 
liance. 

X V . L’efchangc  des  Ratifications  du  prefcnt  Trai- 
té fc  fera  dans  deux  mois  au  plus  tara , & pluftôt 
s’il  fe  peut. 

Ainfi  fait  & conclu  entre  les  fouflignés  Députez 
de  Leurs  Hautes  Puifl'ances , te  le  Sieur  de  Salis 
authorifé  à cet  effet  de  la  part  de  la  Louable  Ré- 
publique des  trois  Ligues  de  la  Haute  Rhoetie. 

A la  Haye  le  dix -neuvième  Avril  mil  fept  ceus 
treize. 


Pierre  de  Salis. 
(L.S.) 


W.  V.  Broekhuisen. 

(L.  S.) 

(L.S.)  F.  Facel. 

(L.S.)  A.  Heinsius. 

(L.  S.)  C.  v.  Ghf.el  van  Spanbroecx. 

(L.S.)  A.  v!an  Burum. 

(L.S.)  H.  VAN  ISSELMUDEN. 

(L.S.)  J.  WiCHKRS. 

Ccc  a CLIX, 
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CL1X. 

Accord  ou  Capitulation  conclue  entre  la  Danois  \ 

(ÿ  les  Suédois,  pour  l'évacuation  du  Hols-  I 
, icin.  Fait  £«f  conclu  à Üldtnfivorlb  le  1 6.  Moi 

17 ij.  [Mercure  Hiftoiiquc,  Juin,  pag 

O41.] 

I-TOu  t 2 l’Armée  Sucdoifc,  qui  cft  entrée  dans 

•*-  l’Eyderftad  & la  Ville  de  Tonningen,  fous  i 
les  ordres  du  Comte  de  Stcenbock , le  rendra  au  i 
Roi  de  Dancmarc,  avec  fon  Gencraliffimc , fes 
Généraux,  Officiers,  Volontaires  & Soldats.  Tous 
les  Généraux  & Hauts-Officiers,  de  même  que  les 
Volontaires,  confcrveront  leurs  Armes  & Bagages, 
toutes  les  Archives,  la  Cailfe  Militaire,  & tout  ce 
qui  en  dépend,  de  quelque  nom  que  ce  foit,  fans 
pouvoir  être  fouillé,  pillé  ou  vifitc.  Les  Bas-Of- 
liciers  & Soldats  confcrveront  feulement  leurs  E- 
pées  & montures.  Le  Canon , les  Armes  à feu, 
de  même  que  les  Chevaux  des  Cavaliers,  des  Dra- 
gons & de  l’Artillerie,  & généralement  tout  ce  qui 
apartient  à l’Armement  oc  Guerre.,  dont  on  ne 
pourra  rien  détruire  ni  cacher,  feront  remis  à Hc- 
yerfworth,  apres  l’évacuation  de  Tonningen,  de 
même  que  les  Drapeaux,  Timbales  , Etendars  & 
Tambours.  L’évacuation  de  ladite  Place  le  fera 
3.  jours  apres  la  lignaturc  de  cet  Accord , & fera 
achevée  dans  8.  jours.  La  route  & les  quartiers 
pendant  la  marche  feront  a (ligncx  par  lef  Commit- 
iaircs  de  Guerre  Danois. 

II.  Apres  que  les  Troupes  Suedoifes  auront  été 
échangées  ou  rançonnées,  elles  ne  pourront  être 
tranlportées  qu’en  Suède , & à leurs  dépens  : el- 
les devront  même  fc  pourvoir  des  Bâtimens  nécef- 
laircs,  auxquels  le  Roi  de  Dancmarc  donnera  des 
Padlports  ; & elles  pourront  aufii  employer  des 
V aideaux  Danois  & du  Holftein,  moyennant  qu’el- 
les les  paillent  avoir  librement. 

III.  Les  Troupes  Nationales  de  Suède  ne  pour- 
ront être  féparées  des  Regimens  Allemans,  mais  I 
elles  devront  être  tranfportécs  en  même  tems  en 
Suède. 

IV.  O11  commencera  le  Tranfport  incontinent 
apres  que  les  Troupes  auront  été  échangées  ou 
rançonnées. 

V.  Les  Suédois  auront  les  logcinens  francs  pen- 
dant leur  marche,  mais  ils  fc  pourvoiront  eux -mê- 
mes de  Vivres. 

V I.  Les  Danois  ou  leurs  Alliez  prifonniers,  qui 
ont  pris  parti  parmi  les  Suédois,  feront  retenus,  de 
même  que  les  deferteurs  ; mais  s’ils  retournent  vo- 
lontairement à leurs  Regimens  , ils  obtiendront 
pardon. 

VII.  On  ne  pourra  forcer  aucunes  Troupes 
Suedoifes  à prendre  lêrvice,  ni  les  retenir,  excepté 
les  défertcurs. 

VIII.  Le  Bagage  des  Généraux,  Hauts -Offi- 
ciers & Volontaires,  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  premier  Article,  fera  trani'porté  en  Suedé  ou  ail- 
leurs, fans  aucun  empêchement. 

I X.  L'évacuation  le  fera  par  Brigades , qui  feront 
conduites  par  des  Commiliiire* , Se  pourvues  de 
Vivtcs,  mais  aux  dépens  des  Suédois. 

X.  Les  Troupes  marcheront  3.  jours,  & feront 
altc  le  4.  ; & à ceux  qui  tomberont  malades  en  che- 
min, on  leur  donnera  des  Chariots. 

XI.  Les  malades  dans  Tonningen,  feront  trans- 
férez dans  l’E.yderilad , & y relieront  jufqu’au  tems 
de  leur  convaiefccncc , à leurs  dépens. 

X 1 1.  Les  montures  & les  habits  deftinez  pour  les 
Troupes  Suedoifes , qui  font  à Lubelc  & a Ham- 
bourg , & qui  ont  été  payez;  pourront  être  tranfpor- 
tcz  librement  en  Suède,  avec  Pallcport. 

XJ  II.  Tous  les  prifonnicts,  qui  l'ont  en  Danc- 
tnatc,  Holftein,  à Hambourg,  ou  ailleurs,  pour- 
ront retourner  librement  à leurs  Régimens , après 
avoir  latisfait  au  Cartel. 

XIV.  Les  Officiers  Suédois , qui  pour  caufe  de 
maladie  ou  blellure  ont  été  retenus  à Lubeck,  Ham- 
bourg & Wifmar,  & n’ont  pas  été  dans  l’Eyderftad 
pourront  être  tranfpottez  où  bon  leur  fcmblera,  avec 
Pallcport. 

XV.  Pareillement  leurs  Bagages , & autres  cho- 
fes. 


A V 1.  Un  accorde  i.  ou  3.  Frégates,  pour  fer-  Av.vn 
vir  de  Convoi  aa  I ranfport  des  Troupes  Suedoifes  **r*-"'J 


~ , -'•j  » oucuuues 

vers  Carclskroon,  Carclshavcn , Cimberhaven  nu 
Ydlledz  ; & en  cas  que  pendant  le  Tranfport,  quel- 
ques V aillcaux  fuirent  difpcrlcz  par  la  tempête , ou 
jetiez  fur  les  Cûtes  Danoifes,  on  ne  pourra  les 
retenir. 
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XVII.  On  enverra  à Tonningen,  *de  la  part  des 
Danois,  un  Médecin  & un  Chirurgien  de  Campagne 
pour  prendre  information  des  malades  ; & quelques 
CommilTaircs,  pour  drclfer  une  lifte  des  Chevaux  A 
autres  chofcs. 

XVIII.  Les  Suédois  s’engagent  de  relâcher  les 
prifonniers  des  Alliez  du  Nord,  qui  font  dans  les 
Provinces  Allemandes  - Suedoifes  , avant  que  ie 
Tranfport  fe  falll-,  en  déduction  du  Cartel  ; pro- 
mettent, que  le  Comte  de  Srccnbock  fera  Ion  pof- 
liblc  que  cela  foit  aulli  exécuté  à l’égard  de  ccAXqni 
font  en  Suède. 

XIX.  Le  Roi  de  Danemarc  promet,  que  de  tou- 
te cette  année  il  ne  bombardera  pas  Tonningen  ; les 
Tranchées  & Batcrics  faites  par  les  Danois  devant 
cette  Place,  pourront  être  entièrement  détruites  par 
les  Suédois , à leur  l'ortie. 

X X.  11  fera  libre  aux  Suédois  de  rechercher  près 
d’autres  Puillanccs,  la  Garantiede  cette  Capitulation 
moyennant  que  cela  ne  caufe  aucuu  retardement  a 
leur  fortic. 

X XI.  Le  Roi  de  Danemarc  s’oblige  d'exécuter 
ce  que  dcllùs  en  tous  fes  points,  & de  procurer  le 
confentemcnt  des  Chefs  des  Armées  Alliées. 

XXII.  On  fera  deux  Copies  de  cette  Capitula- 
tion, lefqucllcs  feront  échangées. 


Fait  (jf  conclu  à Oldcnfworth  le  16.  Mai  1713. 


Signé, 


G.  Reixhole  Patkull.  CarlMellih. 


G.  C.  SlROMFILDI.  SHCWANDIODG. 


Approbation  du  Comte  de  Sceenbock. 

T°UT  “ fut  *<‘”U  hier  16.  Mai  1713.,  e„. 
* tre  les  CommiJJairet  nommez  U part  de  S 
M.  le  Roi  de  Dannemarc  (si  de  Nortuegtir,  ^ fe 
telle  des  Suédois , touchant  U fortie  des  Troupes  Sue- 
doifes hors  de  'Tonningen , du  consentement  de  S.  A 
le  Prince  Mtnztkoj , (si  de  S.  Exe.  le  Comte  de 
Flemming  ; (ff  approuvé  par  la  Signature  des  3.  Chefs 
des  Armées  des  Hauts  Alliez , Savoir  Sadite  Altejfele 
Prince  de  Menzikof , S.  AlteJJ'e  le  Duc  de  IVirtem- 
herg , (si  le  fufdit  Tell-Marée  bal  Comte  de  Flemming  : 
Je  le  confirme  (si  aprouve  pour  moi  (f  au  nom  de 
toute  ta  Généralité , Colonels  (si  Chefs  ; je  promets 
dé  exécuter  cet  Accord  en  tous  Ses  Points.  Pour  plus 
grande  fureté  de  te  que  de/us,  j'ai  figué  les  présentes 
de  ma  propre  main , pour  moi  (si  au  nom  de  la  Gé- 
néralité, Colonels  (si  Chefs , (si  y ai  apofé  mon  Cachet. 
A Tonningen  ie  17.  Mai  1713. 

Signé, 


Steenbock. 

CL  X. 

Extrait  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  Trés-Chrêtien  2o  Mai. 
pour  la  Re/litution  du  Prince  d'E\p\na\,envertu 
des  Articles  11.  & 1 f.  des  Traités  de  Paix  faits 
à Utrecht  avec  l'Angleterre  (f  la  Hollande : lt 
II.  Avril  dernier.  Le  19.  Mai  1 7 1 ï. 
r Actes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 

Tom.  V.  pag.  489.] 

SU  R la  Requête  prefentée  au  Roi,  étant  en  fon 
Confeil,  par  la  Princcll'e  d’Efpinoi,  Tutrice  du 
Prince  d’Efpinoi  fon  fils,  contenant  que  Sa  Ma- 
jefté  aiant  envoyé  en  1668.  un  ordre  au  Sr.  le  Pel- 
letier, alors  Intendant  en  Flandres,  pour  faire  ré- 
tablir en  conformité  & en  execution  des  Traités  de 
Paix,  Je  feu  Prince  d’Efpinoi  en  poITcflioa  de  l’HÔ- 
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te!  de  Roubaix,  fltué  dans  la  Ville  de  Lille,  des 
Terres  de  Cy l'oing , Antoine;,  & Roubaix,  qui  ap- 
partiennent à la  Maifon  de  Mcleun  par  le  Droit  du 
lang  & par  le*  fubllitutions  contenues  dans  les  Con- 
trats de  Mariages  & les  Tefiamens  de  la  failli I le, & 
dont  Pierre  de  Meleun  fonbifaycul  avoit  jouïoudû 
jouir,  ledit  Sr.  le  Pelletier  aurait  en  coufcqucncc 
& fur  le  vû  des  Pièces  & titres,  qui  furent  pro- 
duits devant  lui,  rétabli  ledit  Prince  d’Efpinoy  en 
pofleflion  dcfditcs  Terres  & autres  Biens  lcitués  au 
Pais  de  Lille,  lequel  en  aurait  joui  depuis  ce  tems- 
li,  aufli  bien  que  les  héritiers  julqu’cn  l’année 
1709.  que  le  Prince  d’Efpinoi  l'on  petit- tils  en  fut 
dépouillé  pendant  la  Guerre,  mais  par  les  Articles 
11.  A ty.  du  Traité  de  Paix,  qui  vient  d’être  con- 
clu à Utrccht , toutes  les  Puillances  ont  concouru 
& font  convenues  de  rétablir  ledit  Prince  d’Elpi- 
noi  dans  fa  première  poll'cflion,  au  moyen  dequoi 
la  fupliantc,  audit  nom  de  Tutrice,  ne  peut  s’a- 
drelfcr  qu’à  Sa  MajCfté  pour  obtenir  l’execution 
des  Articles  dudit  Traité  à l’égard  des  biens  fei- 
tuev.  dans  les  Pais  de  l’on  obtiirancc , requérait 
pour  ces  caufes  qu’il  plût  à Sa  Majefté  d’ordon- 
ner que  lefdits  Articles  11.  & iy.  dudit  Traité  de 
Paix  l'oient  exécutez  fuivant  leur  forme  & teneur, 
éc  en  •confcqucnce  que  ladite  Pt inccftc  d’El'pinoi 
en  ladite  qualité  de  Tutrice  du  Prince  d’Elpinoi 
ion  tils , foie  rcintegrée  en  l’a  polVcflion  de  l’HÔ- 
tcl  de  Roubaix  & des  Terres  d’Antoing  , de  Cy- 
foing  & de  Roubaix  & autres  biens  lcitués  audit 
Païs  de  Lille,  conformement  aux  Articles  tt.  & 
iy.  dudit  Traité,  à l’effeâ  dequoi  il  plaira  à Sa 
Majefté  ordonner  au  premier  Huiflicr  , qdî  en  fe- 
ra requis  , de  faire  ladite  rcintegrandc  , & d’en 
drefler  fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutu- 
mée , nonobftant  toutes  oppoüuons  ou  appella- 
tions , li  aucunes  interviennent.  Vû  ladite  Re- 
quête , l’Extrait  du  Traité  de  Paix  contenant  lef- 
dits Articles  : tout  conlidcré  , Sa  Majefté  étant 
•en  fon  Confeil  , a ordonné  & ordonne  qu’en 
confcqucnce  des  Articles  onze  & quinze  dudit 
Traité  de  Paix  , & conformément  a ce  qui  y eft 
porté  , la  PrincefTc  d’Efpinoi  en  qualité  de  Tu- 
trice au  Prince  d’Efpinoi  l'on  fils  , fera  reinlcgrée 
en  la  pofleflion  de  l’Hôtel  de  Roubaix  fcjtu£  <*•«* 
la  Ville  de  Lille,  & des  terres  de  Cy- 

folng  & de  Roubaix  <t  »uns  fciran  au  Pais 
de  Lille  , r»"  00  JOuir*>  comme  avant  la  dé- 
polb-flïon’,  à l’effet  dequoi  Sa  Majefté  a ordon- 
né & ordonne  au  premier  Huiflicr  fur  ce  requis, 
de  procéder  à ladite  Rcintegrandc  , & d’en  drcll'cr 
fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutumée, 
nonobftant  toutes  oopofitions  , ou  autres  empê- 
chcmcns  , pour  lcfquels  ne  fera  différé.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majefté  y étant  , à 
Marli  le  vingt  neuvième  jour  du  mois  de  Mai  mil 
fept  cent  treize. 
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Huiflicr,  fur  ce  requis,  de  remettre  ladite  Princeflè  Ç) 

en  la  pulftlïiun  & juuillâncc  dcfditcs  Terres,  & d’en 

faire  fa  relation  ou  Procès  Verbal , cnfcmblc  d’or-  1713. 

donner  au  Gouverneur  de  lournai  & Tournailis, 

ou  à celui  qui  peut  y commander  en  1a  place,  de 

faire  exécuter  la  teneur  dudit  Article  onzième  du 

Ttaité  de  Paix,  de  les  ordres  de  L. L.  H.  H.  P.  P. 

& d’y  prêter  la  main  félon  qu’il  appartiendrait.  Sur 
quoi  aiant  été  délibéré , il  a été  trouvé  bon  de  • 
entendu  d’acquiefccr  par  cette  à ladite  rcquifition, 
de  que  fuivant  ce  ladite  Princeflè  d’Efpinoi,  en  la- 
dite qualité  de  Mcie  de  Tutrice  du  Prince  d’Elpi- 
noi fon  fils,  fera  mife  en  la  polfeflion  de  jouilfan- 
cc  d’Antoing  conformément  à l’Article  onzième 
du  Traité  ac  Paix , & il  eft  enjoint  de  ordonné 
par  cette  au  premier  Huiflicr,  fur  ce  requis  , de 
mettre  ladite  PrincefTc  en  fuditc  qualité,  en  ladit* 
pollèflîon  de  jouiflancc  de  la  Seigneurie  d’Antoing 
avec  fes  appartenances  de  d’en  taire  fa  relation  A 
Procès  Verbal,  & il  eft  pareillement  enjoint  par 
cette  au  Gouverneur  de  Tournai,  ou  a l’Uflicicr 
y commandant  en  fon  abfencc,  de  prêter  la  main 
à l’execution  .de  l’Article  onzième  du  Traité  de  J 
Paix  en  ce  que  dit  eft  ci-dcfl'us. 

Etait  [igné , 

BU  RMANIA, 

P lui -bus  était  i( rit , 

Il  s'accorde  audit  Regiftre. 

Signé, 

F.  Fa  gel. 

CL  XII. 

, bjlrumento  de  li  Cffjîon  del  Reyno  de  Sici/ia,  ht - 10.  Juin. 
tbo  par  tl  ScrentJJiM»  J2mf*e  de  Anjou,  cornu 

I Rcy  d*  iàJ'PX n*i  a Victor  /Imaueo 
I Duque  de  Sahya  por  el  y fut  Decendien/es  mat - 
tatous  ptrpttuamenle , ccmprendtendo  tambitn  en 
tlla  la  Lima  de  lot  Principes  de  Carignan 
faltando  la  Sujet , bsuto  claufula  de  Reverfion,  en 
café  de  quedar  extingutdas  dickasdos  Limas  Mas- 
calmas , y lo  mifmo  en  cafo  que  Su  A.  R.  ô al - 
&uno  de  Jus  (uccejfaUt  rompiejje  la  buena  am  jhd, 
y Alitmça  con  la  Corona  de  E/pagna.  II-  ebo  en 
Madrid  a lus  10.  de  J unis  1715.  [A&cs  5c 
I Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht  Tora.  V I.  pag. 

7h8.  en  Efpagnol  Ôeen  François.] 


Signé, 


Voisin 


CLXI. 

Extrait  des  Refoluticn  de  Leurs  Hautes  PuiJJar.- 
cts  les  Seigneurs  Eflatt  Generaux  des  P r o- 
vinces-Unies:  pour  la  Rejlituiion  du 
Prince  d'h  s pi  no  1 en  vertu  de  l' Article  XL 
de  leur  Traité  de  Paix  avec  le  Rai  T . C. 
[Aôcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’ Utrccht. 
Totn.  V.  pag.  49*.] 


Jetsdy  S.  Juin,  mil  fept  cens  treize. 

IL  a été  lu  à l’Affembléc  la  Requête  d’Elizabeth 
de  Lorraine,  Princeflè  d’Efpinoi,  Mère  de  T utricc 
du  Prince  d’Efpinoi  fon  fils , demandant  qu’en  con- 
feqncnce  de  l’Article  onze  du  Traité  de  Paix  fait  à 
Utrccht  le  il.  Avril  dernier  il  plût  à Leurs  H.  H. 
P.  P.  de  faire  mettre  la  fupliantc,  en  fa  qualité  , en 
poflèflion  des  terres  d’Antoing  feiruées dans  lcTour- 
nelis , pour  en  jouir  luivant  ledit  Traité,  & qu’il 
plue  à L.  L.  H.  H.  ,P.  P.  d'ordonner  au  premier 


DO n Phelipe  por  la  Gracia  de  Dios  Rey  de  Ca- 
flilla,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sici- 
)ia$,  de  jerufalein,  de  Grauada,  de  Navarra,  de 
Toledo,  de  Valcncia,  de  Galicia,  de  Maüorca, 
dcSevilla,  de  Sardefia,  de  Cordova,  de  Corccga, 
de  Murcia,  de  Jacu,  de  los  Algarvcs,  de  Algucfira, 
de  Gibraltar,  de  las  Y lias  de  Canaria,  de  las  In- 
dias  Orientales,  y Occidentales,  Yflas,  y Tierra  fir- 
me del  Mar  Occcano,  Archiduque  de  Auftiia, 
Duque  de  Borgofia,  de  Brabante,  y Milan , Coude 
de  Aufpurgo,  de  Flandes,  Tirai,  y Bareelona, 
] Senor  de  bifcaya.  y de  Molina  &c.  Siendo  tan 
de  la  obligacion  de  todo  Principe  Chriftiano  defear 
I cl  focicgo,  y tranquilidad  del  Mundo,  tan  turbado 
en  la  mejor  parte  de  el  por  la  fangrienta,  y cruel 
guerra,  que  por  tan  largo  ticrnpo  ha  atligkio  à la 
Europa,  y haviendofe  confidenuo  por  la  Reyna  de 
1 la  Gran  Brctafia,  por  uno  de  los  tnedios  ncceffa- 
l rios  para  eftablcccr , y afcgurar  la  Paz  univcrlàl  cn- 
, tre  otras  ventajas  al  Duque  de  Saboya,  que  yo  le 
céda  cl  Reyno  de  Sicilia,  y inllandoine  a ello  re- 
petidamente,  y coubcnido  con  fu  Mag.  Britanica 
por  concorrir  por  mi  parte  aunque  tan  coftofa- 
mente,  a que  fe  couliga  elle  impoitante,  y defea- 
do  bien  univcrfal  en  aquelia  mejor  forma  que  pue- 
da,  y devo,  ê venido  en  cxccutarlo  por  d prelèn- 
te  Inllrumcnto,  y para  que  cfta  dcliberacion  tenga 
el  devido  efecko,  por  mi  milmo,  por  mis  Hercae- 
ros,  y fubccllores,  como  Rey,  y fenor  natural,  y 
C c c 3 abl'u- 


I 


39° 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  anf°lnto  d>ch°  Rcyno  lo  rcnuncio  , cedo,  y de  lu  Cafa  todas  las  GaleTas,  que  tengo  en  el,  c,jn 
trafpaflo  al  Duquc  de  Saboya , y lus  Hijos  y Del1  fodos;  los  equipajes , Marincros,  y chul'mas  que  hu- 
I7IL  ccndicntcs  Mafeulinos,  nafeidos  en  confiante  legi-  bière  en  ellas  obligandome  en  virtud  de  cite  lnftru- 
tirno  Matrimonio,  y en  defecio  de  fus  Lincas  maf-  mento,  y a mis  Subceflorcs,  a que  dard  las  ordenes 
al  Prcncipc  Amadeo  de  Carinan,  y lus  Hi- 


culinas,  ».  ......... «v.  y 

jos,  y Defeendientes  Mafeulinos,  nafeidos  en  conf- 
tantc  legitimo  Matrimonio,  y en  dtftâo  de  fus  Li- 
ncas al  Prcncipc  Thomàs,  llcrmano  dcl  Prencipe 
de  Carinan,  fus  Hijos,  y defeendientes  Mafeulinos, 
nafeidos  en  confiante  Legitimo  Matrimonio,  para 
que  lo  aya.  y rcfpeSivamcntc  fus  Hijos,  y defeen- 
dientes  Mafeulinos,  y los' de  las  dichas  dos  Lincas 
mafeulinas,  nafeidos  en  confiante  legitimo  Matri- 
monio, con  la  mifma  foberania,  y podetio  Real, 
que  me  pcrtencce,  y al  prefentc  le  poflco,  y como 
le  an  poifehido,  y devido  pofl’eer  los  Reyes,  mis 
Predeccfl'orcs , afli  en  lo  general  de  dicho  Rcyno, 
y fus  dependcncias , como  en  lo  particular  de  todas 
las  Ciudadcs,  Villas,  y Lugarcs,  Tierras,  Caflil- 
Jos , Fortalczas , Puertos , Mares , Senorios  , Vaf- 
fallos,  y Subdicos  contenidos  en  dicho  Rcyno,  y 
todas  las  Rentas  Rcalcs,  prerogativas , y precmi- 
nencias,  de  plcnaPotollad,  Jurildicipn,  y Dominio, 
dcrcchos , y accioncs,  y pretcnciones,  que  me  com- 
ptait, aflî  en  lo  Secular,  y Regalia  de  nombrar,  y 
crear  Miniflros  para  los  Tribunales,  que  hay,  ô hu- 
biere  en  cl,  y Governadorcs,  Juflicias,  Capitanes, 
y otros  üficialeSj  que  bien  vifto  le  fucre,  para  la 
manutencion  de  dicho  R.  en  la  forma  cxprcflada,  y 
fegun  fe  dira  en  cflelnflrumento,  como  en  lo  Ec- 
clcfîaflico  cl  Patronato  Real  , y prccmincncias  de  c- 
Jegir , y prefentar  perfonas  dignas  para  qualesquiera 
Arçobifpados,  Obifpados,  Iglcfias  Cathédrales , y 
Parrochialcs,  Abbadias,  y otros  qualesquiera  Bcnc- 
ficios , Curados , ô fimplcs  comprchendidos  en  cl 
Territorio  de  dicho  Reyuo,  fin  refervar  Regalia  *1- 
guna,  dcrccho,  ô prchcmincncia  de  las  que  tnc  per- 
tcncccn  como  tal  Rey  y Scfior  natural  de  Sicilia,  y 

pudicran  perrenteer  a mis  Succeflbres,  que  no  ica  , . , 

comprehrndida  en  clla  Ceflïon,  y trafpaflo  a fa v or  ; cer,  confolidar,  y renovar  ,'amiflad , y aliança  per- 
de dicho  Duquc  fus  Hijos  y Defeendientes,  Mafeu-  | petua  cadauno  en  fu  tiempo  comigo,y  con  mis  Sub-' 
linos,  y de  dichas  dos  Lincas  mafeulinas  y àexpref-  , ceflorcs  en  dla  Cortc,  y confervarla  firme  y invio-, 
fadas  , no  obfla.irc  todas  las  Leyes,  y Collumbrcs,  Iablementc,  y fi  lo  queno  6s  de  créer  por  qualquier  ac- 


ncccffarias  al  Virrey  de  aquel  Rcyno,  Goveruador 
de  las  Caleras,  y dénias  Generales,  y perfonaS  quc 
combenga  para  el  entero  cumplimicnto  de  efla  Cef- 
fion , y a mandar  entregar  al  Duquc  de  Saboya,  ô a 
fu  poder  haviendo  todos  los  Titulos,  Papclcs^  y Do- 
cumentos,  pertcnecientcs  a dicho  Rcyno  y fus  de- 
pcndcncias  que  pueden  hallarfc  en  eflos  de  tfpaû8  Y 
aflî  mifmo  â que  desde  Luego  daré  las  ordenes  com‘ 
binientes  a mis  Plcnipotenctarios  , para  que  unidos  , 
y pucflos  de  acuerdo  con  los  de  S.  M.  Br.  tomen 
aqucllas  medidas  que  tubicrcn  pormàs  conduccntcS 
en  el  ajuile  de  la  Paz,  para  que  por  todos  los  Plcni- 
potenciarios  de  los  demis  Principes,  y por  fus  Atnos 
feaflegure  la  manutencion,  y permanencia  del  Rey- 
no  de  Sicilia  en  cl  Duquc  :dc  Saboya,  fus  Hijos,  y 
Defeendientes  mafeulinos , y de  las  dos  Lincas  cx- 
prcfiàdas  en  la  forma  dicha , con  cl  goib  de  la  fobe- 
rania, y rcconocimcnto  del  Rey  de  Sicilia  en  paci- 
fica  poireffion,  todo  loqual  fehi  de  entenderdebaxo 
de  las  Calidades  y condicioncs  feguientes. 

I.  Que  aflî  como  para  la  dcclaracion  queAifede 
los  Varones  legititnos  de  las  Lincas  de  la  Cala  de 
Saboya , para  la  Subccflion  de  eflos  Reynos  , en  el 
cafo  de  faltar  dcfcendcncia  mia  légitima  de  Varones, 
y Hembras , de  cuya  difpoficion  fe  promulgb  Ley, 
y le  admitiù,y  confirme  en  cl  Rcyno  J unto  enCortes  en 
laformaquccncllafcconticne,  aquemeremito,  feto- 
mi>  como  por  fundamento,  y firme  fupudlo  laamiflad, 
y perpétua  allianca,  que  los  Duques  de  Saboya , y 
rrincepes  de  fu  Cafa  havian  de  tener  con  mi  Coro  • 
na,  affi  para  efla  Cefiion  del  Rcyno  de  Sicilia,  fede- 
vc  tenef  por  condicion,  y exprefla  calidad  de  clla, 
que  los  referidos  Duques  de  Saboya,  y Princepcs  de 
fu  Cafa  cada  uno  en  lu  tiempo  han  detener,  cflable- 


fario  hazer  efpccifica  mcncion  dcllos  ; por  que  ato-  oubccüorcs  falcauc  ad»  condicion,  y no  obfcrvaflc 
dos  cllo»,  y à las  claufulas  derrogatorias , y 2 las  la  fupucfla  amiflad,  y perpétua  atUnqa  en  qualquier 
derrogatorias  de  derrogatorias  conque  huvieUen  fido  j cafo,  y tiempo  que  efio  fuccdiclfe  défile  ahuia  para 
cltablccidas derrogo ex  pref  lamente por  cl  prefentc  In-  | en  tonces  queda  nula,  irrita,  y de  ningun  valor  efla 
flrumcnto  dcCcflïon, Trafpaflo, y rcnuncia  que  hago  en  Ceflïon,  y dcbuelto  dicho  Rcyno  a mi  Corona,  y elle 
mi  nombre, e de dichos  mis  Subcefîbrcs  àfavordedicho  Inflrumcnto  como  fir.d  fe  huviefle  heclio. 

Duque  y fus  defeendientes,  y los  de  dichas  dos  Li-  j 1 1.  Que  a falta  de  Suceffion  Mafeulina  de  conf- 
neas , fiendo  mi  détermina  voluntad  que  clla  Ceflïon,  tante  legitimo  Matrimonio  del  Duque  de  Saboya,  y 
trafpaflo,  y rcnuucia  haya,  y tenga  lugar,  y cù<2o  lincas,  a cuyo  favor  hago  efla  ceflïon,  como  le  ha 
fin  que  la  exception  general  derrogue  â la  particular,  1 expreflado,  el  dicho  Reyno  de  Sicilia  bolvcrâ  a in- 
ni  por  cl  contrario  la  particular  â la  general,  y que  : corporarfe  en  la  Corona  de  Efpana,  y fi  entienda  fi 
' " ‘ ‘ lcgalfc  elle  cafo  desde  luego  transfirida  la  poflcflïon 

civil , y natural  de  dicho  Rcyno , a un  antes  de  ad- 
quirirla  corporalmente  en  mi , ô en  qualquicra  de 
mis  defeendientes  Subceflorcs  de  clla,  con  todas  las 
mifmas  Regalias  de  Soberania,  y Poderio  real,  y Dc- 
rechos,  y Accioncs,  con  que  lo  cedo,  y pueda  com- 
petirme , y a mis  Subceflorcs , desde  que  faltare  la 
fubccflion  de  dichas  Lineas,  todo  en  la  mifina  fub- 
ftancia,  integridad,  y forma  que  fe  le  entregire  al  di- 
cho Duquc  de  Saboya  eldia  que  toinârc  la  pofl'eflïon 
de  cl. 

î 'III.  Con  calidad,  y condicion  de  que  por  ningun 
| motivo,  pretexto,  ô caufa  no  pueda  dicho  Duquc, 
ni  alguno  de  fus  Subceflorcs  en  las  Lincas  declara- 
das  empefiar,  trocar,  ni  anncjar  cl  referido  Rcyno 
de  Sicilia,  ni  en  todo,  ni  en  parte  la  menor  quefea, 
ni  dcpcndcncia  alguna  de  cl , a otra  perlbna  alguna 
find  es  unicamentc  a mi  Corona,  y en  cafo  que  lo 

.bccflîon  Mafeulina  de  dicho  Duque,  y de  las  , hizicrc  del’de  a hora  para  entonces,  que  da  nula,  irri- 

otras  dos  Lincas  Mafeulinas,  de  fu  Cafa  Uama-  i ta,  y de  ningun  valor  efla  ceflïon,  y dcbuelto  dicho 
das  cnNàlta  de  clla  en  la  torma  dicha  de  la  fe  , y I Rcyno  a mi  Corona,  y por  cancelado  elle  Inftru- 

como  find  fehuviefle  hccho. 


perpetuamente  queden  cxcluidas  todas  las  exempeio 
nés  de  qualefquiera  Dcrcchos,  Titulos,  Caufas,  ô 
pretextos , que  puedan  excitarfc  en  contrario , y en 
confequencia  de  cllo  dcclaro , que  conficnto  por  mi, 
y en  nombre  de  mis  Subceflorcs,  y es  mi  intcncion  y 
voluntad  que  cl  Virrey  que  ès,  6 fucre  al  tiempo  de 
darfe  cumplimicnto  a elle  Inflrumcnto  de  Cefiion , y 
tralpallb , y los  dcmàs  Capitanes  Generales  de  Mar, 
y Tierra  en  aquel  R.  Confu.tor,  Jucz  de  la  Mottar- 
chia,  Prefidentes  de  la  Grau  Corte,  y Real  Patri- 
monio,  Minillros  de  elle,  y otros  Tribunales  de  cl, 
juflicias,  Governadorcs,  Alcaydes  de  Plaças,  Ca- 
ilillos,  Fortalclàs , Ciudadcs,  Villas,  Comunida- 
des,  Duques,  Marquefes,  Condes,  Baroncs,  y de- 
mis habitantes  de  dicho  Rcyno,  que  cncomun,  y 
particular  me  hubieren  prcllado  juramento  de  fidcli- 
dad,  y Vaflallaje,  fean , y queden  libres,  y abfuel- 
[éfdc  a hora  para  fiempre  jamàs  mientras  durarc 


tos  de 
la  S-.(i 


homenaee  , icrvicio  , y îuramento  de  fideiidad, 
que  todos,  ô cada  uno  cellos,  me  huvicre,  ô 
pudietc  haver  hccho,  y à los  dcmàs  Reyes  mis  Pre- 
dcccflbrcs  juntamentc  con  la  obcdiencia,  fugecion, 
y Vaflallaje,  que  por  ralon  de  ello  mefuefle  devido, 
dcclarandolos  nulos,  y deningun  valor  ni  efeclo,  co- 
mo fino  hubieflen  fido  hcchos,  n:  preftados  jamais, 
y juntamentc  con  dicho  Rcyno  cedo,  rcnuncio,  y 
tralpallb,  al  dicho  Duauc  de  Saboya  fus  Hijos  y 
defeendientes , y à los  de  las  dos  Lincas  cxpreüadas 


mento, 

IV.  Que  aflî  como  cedo,  rcnuncio,  y trafpaflo 
a favor  dcl  Duquc,  fus  Hijos , y Defeendientes  Ma- 
feulinos, y de  dichas  dos  Lineas,  toda  la  Soberania, 
y preemincnciàs , Rentas , Reales , Accioncs , y Dc- 
rechos  udlivos,  que  me  compctcn,  y pertencccn, 
por  mi,  y demis  Reyes,  mis  Prcdccelforcs , y que 
pudicrcn  competir , y pcrtcncccr  a mis  Subceflorcs  en 
dicho  Reyno  de  Sicilia,  y fus  dependcncias  al  mifmo 
tiempo  fe  hayan  de  tratuferir,  y paflenen  dicho  Du- 
quc 


Anno 

1713. 


Qieitized*y 


DU  DROIT  DES  CENS.  391 

A NNO  5ne*  Hijos , y Defcendtenics  de  cl,  y de  dichas  dos  A algenos  de  !os  que  tuvicrcn  ctnpleo  Militer,  A ho-  A.VXO 
Lüicâs  todas  las  obligaciones,  Cargas,  debitos.  Peu-  lirico  de  Mar,  yTierra  en  dicho  Reyno,  no  ica  de 

I713*  ^°ncs»  Y Derechos  puûivos,  aque  yo  cftoy  obliga-  la  latisfacion  de  dicho  Duque,  y qnifiere,  que  r.o  IJIÿ. 
do,  y pudicran  cftarlo  mis  Subceffores,  hora  pro-  le  lirva,*y  lo  hubicrcn  obtenido  por  via  de  beneficio 
cedan  de  cauû  oncroza,  A de  mera  gracia  mia,  A pccuniario,  en  elle  cafo  cl  dicho  Duque,  A fus  Sub- 
de  mis  Prcdcccflorcs , por  via  de  Contraâo,  Con-  ccfforcs  hayan  de  recmbolcar  a fus  que  tienen  dichos 
ceflion,  A Privilegio,  A en  oira  qualquicra  forma,  cinpleos  antes  de  qui  tarfclos,  loque  juflificaren  ha- 
quedando  reciprocamcntc  obligado  a la  fatisfacion,  ver  dado  por  cllos , y lo  mifmo  que  darà  con  obli- 
y pagji  de  todo  elle  dcl  mifmo  modo  que  yo  lo  gacion  de  executar.  Kl  Duque  de  Saboya,  con  los 
cftoy  ? y lo  cftarian  mis  Subccllbres , do  haziendo  lujcitos  en  quicncs  cftubiercn  proviftas,  las  futuras, 
clla  Ceflion,  rcnuncia,  y tralpairo.  li  las  hubicrcn  benefioiado  con  dincro,  en  calbde  no 

V.  Que  hayan  de  fer  mantenidos,  y fc  conferven  querer  confcrvarles  fus  derechos,  por  fer  jufto,  que 
qualcsquicra  Leyes,  Fueros,  Capitules  dcl  Reyno,  los  haga  rccmbolçar  de  loque  les  hubicrc  collado. 

Privilegios,  Gracias,  y Exempciônes,  que  al  pre-  IX.  Que  rctpcân  de  que  en  confcquencia  defta 
lente  gofan  y han  devido  colar  en  mi  tjcmpo,  y ceflion hi  de  cvacuarlc  aquel  Reyno  de  lasTropasde 
demis  prcdcceffores,  alfl  cl  Rcino  como  qualcsquic-  Cavallcria , y Infantcria,  que  teneo  en  cl  ; en  elle 
ra  Comunidades,  Seculares,  A Eccleliallicas , y to-  cafo  la  Cavallcria  EfpaiVola,  y Yrlandcza  fe  hi  de- 

dos  los  habitantes  en  aquel  Reyno,  matitenicndo  a traer  a Fil  pana,  y fl  algunos  de  los  Soldados  de  clla 

todos  en  comun,  y en  particular  las  que  tubicren  , quilicren  que  darlc  en  aquel  Reyno  lo  podran  ha?er 
y fus  Leyes,  Conflituciones , Capitulas  de  Reyno,  a condicion  , de  que  fus  Cavallos,  Arnezes,  y Ar- 
Pragmaticas,  Coftumbres,  Libertades,  y Immunida-  mas  fe  entregum  a lus  O fi  rit  les.  Y por  loque  mi- 
des,  y Exempciônes  a elles  concedidas,  y concedi-  ra  à la  Infantcria,  fl  cxccutarl,  y praCticarl  lu  mif- 
das  por  mi,  y los  Reyes  mis  Predcccffores , tanto  ino.  Y por  loque  toca  i los  Ymbalidos,  y cftro- 
al  comun  dcl  Reyno  como  à las  Ciudadcs,  Villas,  peados,  no  fiendo  jufto  abandonar  los,  y muy  pro- 

y lugarcs,  y Tierras,  y a qualcsquicra  perfonas,  alu  pio  de  la  Caridad  dcl  Duque  de  Saboya  cl  attender- 

fccclcliafticas  como  Seculares , fegun,  v como  han  los,  feri  obligado  a conitnuarles  las  mifmas  afliften- 
uzado,  y gofado,  y debido  uzar,  y golar  de  ellas.  cias,  de  que  gofan  aânalmcnic.  y de  todas  las  que 

V I.  Que  todas  la  Dignidades  afli  Ecclcfiillieasde  hlfta  cldia  en  que  le  lucre  dada  la  poccffion  dcl  Rey- 

Arçobispados , Obispado»,  Abadias,  y üeneficios  no  cftubiercn  concedidas  a todos  los  Ymbalidos,  A 
Curados , y Amples,  como  los  Seculares  de  Titulos  Ellropeados,  bien  fean  natoralcs,  A forafteros  de 
deDuques,  Principes,  Marquefes,  Condes,  Baro-  aquel  Reyno,  pues  haviendo  hccho  en  cl  (u  merito, 
nés,  y otros  qualcsquicra,  afli  las  concedidas  hafla  y contrahido  en  fu  fer  hier  o fus  impedimientos , ud 
a hora,  como  las  que  yo  lucre  fervido  de  concéder  es  de  Jullicia  ai  de  Equidad  , que  hayan  de  pcicder, 
hafla  cl  dia  en  que  al  referido  Duque  de  Saboya  feu  y mendigar. 

dada  la  poffcflion  de  el  dicho  Reyno  de  Sicilia  : Y X.  Que  las  Dignidades,  Renias,  Titulos,  Sefio- 

por  lo  que  toca  à las  Prebendas,  Beneficios,  Penfio-  rios,  y otros  bicncs,  que  en  Mue!  Reyno  h.n  flJo 

ncs  y Dignidades  Ecclefiafticas , todas  las  que  vaca-  confilcâdos  al  Almirantc  de  Cafti  la,  al  Duque  de 
ren,  A hubicrcn  vacado  hafla  eldia  en  que  al  Duque  Monte  Leon,  al  Condcftable  Culotta,  al  Pimeepe 
de  Saboya  fc  le  dierc  la  poffeflïon  de  cl  Reyno,  por  de  Bifignano,  y otros  fujetos  lFculaies,  y i {las  que 
que  todas  como  dicho  éi  hafla  cl  referido  dit  bande  han  fido  fequeftradis  al  Cardcal  Cnlona,  y otros 
1er  de  nombramiento  . A prcfentacion  mia , fegun  la  Ecclciiafticos  por  baver  faltado  al  juramcnto  defide- 
Calidad  de  cada  nna  le  conferven,  y mantengan  por  lidad,  y cncorrido  en  el  dcliào  de  fclonia,y  traicion 
dicho  Duque,  fus  Hijos,  y Defccndientci,  y los  de-  haya  dequedar,  b*ao  demi  mano,  como  lo  cflanoy, 
dichas  dos  Lincas  en  las  pcrlonas  que  al  prefente  la  y coj»  k>*  mifmus  Miniflros , 6 los  que  me  parccic- 
tienen,  y fus  Subceffores  que  por  tiempo  tuer**»  en  rc  poner,  y que  a hora,  A en  adclantc  pneda  vcndci- 
la  mifma  forma,  y con  aqucllas  jw**ogativas , que  los,  darlos,  cederlos,  A concederlos , à las  perlo- 
las  han  gofado  en  mi  tiempo,  y de  nus  Prcdcceffores,  nas  que  me  parccicre,  y por  bien  tubicrc,  y que  li- 
fin  demtnuirlas,  y alterarlas  en  coC»  alguna . empre,  que  lo  exécute  hayan  de  fer  pueftos  eu  la 

* VII-  Que  a qualcsquicra  perfonas,  afli  naturalcs  pollcflion  fquieta,  e paciflea  de  cllos,  .y  los  hayan 
de  aquel  R.  coiio  de  los  demas  que  pofleo , que  en  detener , y golar  con  las  condiciones  que  yo  les  im- 
cl  tengan  Eftados  , Feudos  , Oncios,  Haziendas,  puflcrc,  y para  todo  cllo,  haya  de  dar  El  Duquede 
Bienes,  Renias , Frutos,  Reditos,  A Penfiones,  y Saboya,  y los  demis  que  le  lubcedieren  cl  favor,  y 
otros  qualcsquicra  miles , afli  en  cofas  proprias  ayuda  que  fc  needfitare , y a fus  Miniflros , y Ofi- 
fuyas , que  con  algun  titulo  les  pertenefean , como  cialcs  Us  ordcncs  que  combengan , y mendier  fuc- 
en  lo  conccrnicntc  a mi  Real  Patrimonio,  «ra  proce-  ren  para  fu  total  cxecucion,y  cumplimicnto  1 laquai 
da  de  Caulâ  oncroza,  ora  de  Gracia,  Privilegio,  A folo  ha  de  reduzirte  la  aflilteucia,  y auxilio  de  los 
mereed,  que  yo,  A qualquicra  de  mis  Prcdcceffores  Miniflros  de  Sicilia,  pot  que  fobre  qualquiera  duda 
hubicremos  concedido  en  aquel  R.  fêles  conferven  Aexecucion,  A cntrepetracien , que  por  qualquicra 
a cllos,  y a fus  Herederos,  y. Subceffores  fin  demi-  perfona,  A de  bayo  de  qualquier  pretexto  pueda  in- 
nuîcion,  niuoncrlcs  embaraço  alguno,  y todos  fus  troduzirte  fobre  los  Bicncs,  Dignidades,  Rentas, 

Honores,  Derechos,  y Accioncs  pcrfonales,  y hc-  efcâos , que  hubicrcn  fldo,  A pudicrcn,  y dcbicrcn 
reditarias  prezentes  y futuras,  afli  en  cl  cafo  de  hal-  fer  confifcados,  fcqueftrados,  y detenidos,  fu  admi- 
larfe  adlualmentc  refidiendo  en  cl,  A en  Dominios  niftracion,  pcrccpcion,  A pertenencia  por  delidos,  y 
mios,  A aunque  eften  en  otros,  como  fc  hallen  cm-  talus  comctidas  hafla  cldia  en  que  al  Duque  de  Sa- 
plcados  en  mi  fcrbicio , como  en  cl  de  venir  defde  boya  lelcdicrc  la  pofeeffion  de  dicho  Reyno  de  todas 
aquel  R.  a eflableccrfc  en  los  mios,  A que  eflando  ellas  caufas,  y depcndcncias , conociroicnto , y dc- 
en  cllos  paffaren  en  qualquier  tiempo  a relidir  en  di-  tcrminacion  por  via  de  jullicia,  A de  Govierno,  no 
cho  Reyno  de  Sicilia,  derrogando  para  la  firmeza  de  fe4  depoder,  conoccr  lullancar,  ni  entreveuir,  pot 
cfta  condicion  las  Leyes,  Conflituciones,  Pragmati-  otros  Miniflros, J uezes,  A Tribunalcs,  que  losqueyo 
cas,  y Capitulos  dcl  Reyno,  que  pudiera  haver  en  fcntlare,  y nombrSrc  con  comiflion  exprefla  para 
contrario,  y como  las  6 derrogado  antécédent emen-  cllo,  y lo  mifmo  fc  enticndcaqual  quicra  difpolicion, 
te  para  la  de  clla  Ceflion.  A afliguacion , queyo  habicrc  dado  antes  de  eldia  en 

VIII.  Que  qualcsquicra  Perfonas,  tanto  natu-  que  el  Duque  de  Saboya  tomire  la  poffcflion  de  cl 
raies  de  aquel  Reyno,  como  de  otra  qualquicra  par-  Reyno , A defpues  de  clla  fucrc  yo  lcrvido  de  darla, 
te  que  fc  hallaren  en  cl,  coni  cmplcos,  y cargos  que  A altcrar  por  que  todo  lu  rcfpettivo,  y accidentai  en 
yo,  A mis  Predeceflores  les  hayamos  conferklo,  afli  orden  1 los  rcrcridos  bienes,  que  hubicrcn  fido,  A 
de  adminiftracion  de  Jullicia,  como  de  Tribunalcs  pudicrcn  1er  confifcados,  los  refervo  en  mi,  como 
Seculares,  y Eccltfiaflicos , Goviernos,  y Capita-  dicho  ds,  y con  las  refendus  calidadoc,  y condicio- 
nias  de  Provincias,  Ciudadcs,  Villas,  Lugarcs,  y ncs,  y no  fia  ellas  hago  lu  referida  ceflion,  y dcl 
Territorios,  hayan  defer  mantenidos,  y conlcrvados  Reyno,  y de  baxo  de  elles  deve  cutendcrle,  y no  de 
en  cllos  en  la  mifma  forma,  y con  los  mifmos  ga-  otra  mancra. 

jes,  fueldos,  ûlarios,  acuflatnicntos,  y demas  ayu-  Y para  que  tenga  efeélo,y  fe  cumplatodo  locon- 
das  de  Cofla,  que  han  percebido  hafla  ahora,  y go-  tenido  en  elle  Inllxumcnto  de  Ceflion  .Rcnuncia,  y 
fan  al  prefente,  queriendo  quedarfe  en  dicho  R.  A Trafpaffo  de  dicho  Reyno  a favor  dcl  Duque  deSa- 
pudiendo  golàrlus  eflando  fucra  deel , por  no  rcque-  boya,  lus  Hijos,  y Defeendientes  mafeulinos,  na- 
rir  rczidencia  pcrfonal,  A poder  fervirlos  por  fubfli-  cicos  de  conflantc  legitimq  Matrimonio  y de  dichaa 
llutos,  fegun  la  calidad  de  cllos,  A privilegios  con-  dos  Lincas  mafeulinas  de  fu  Cafa  prometo,  y me 
que  fc  huviefle  concedido.  Y en  calo  que  alguno,  obligo  en  (6  de  palabra  Real . que  en  quanto  fuere 

de 
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AN  NO  parte,  y de  mis  Hijos,  y DclYcndicntcs,  obfcr- 
vnre,  y cumplirc,  y procurarc  ia  obfervancia  v cum- 
1713.  plimicnto  de  cl  lin  comravcnir  a cl  cnii.iiipo-.ilgutio, 
ni  permitir , ni  confentir , que  fc  contravenga  jainâs 
a aichaGclïion  en  la  forma  que  va  exprefiada  direfla, 
6 indircâamente  en  todo,ô  en  parte.  Y me  dclifto, 
y a parto  de  todos,  qualcsquicra  remedios  Criii- 
dos,  ô igtiorados,  ordinarios  , C<  extraordinarios , y 
que  por  Dcrccho  comun , 6 Privilégié  dpecial  nos 
puedan  pcrteneccr  a mi,  y a mis  Hijos,  y Defcendicn- 
tes , para  de/.ir  alegar,  y reclamar  coiitra  !o  l'ufo  di- 
cho,  y todos  eüos  los  renuncio,  y cl pceia! mente  cl 
de  la  lelion  évidente,  innorme,  y tnnormiliima,  que 
fc  pueda  conliderar  haver  intervenido  en  cita  CclTion, 
Rcimncia,  y Tralpslîo.  Yquicroque  ningtinodclos 
referidos  rcmcdios , ni  otros  de  qualquicra  caüdad 
que  fean , me  valgan  , ni  lufragtn  en  modo  aiguno, 
ami,  ni  amis  Hijos,  Dcfccndicntes  ; en  fe  de  lo 
quai  mandé  delpachar  el  prefente  Inrtriimcnto,  fir- 
mado  de  mi  mano,  le  11  ado  con  cl  Scllo  fccreto  de  mis 
Armas  , y rcfrcndndodc  nti  infra  eferipto  Sccretario 
de  Eli  ado.  En  Madrid  a to.  de  Jutiio  de  1713. 

YO  EL  REY, 

Manuel  de  Vapiilo,  r V F.  1.  a s c o. 


CLXIII. 

n.  Juin.  Tra&at  pvifdjcn  3f)«  Âôni.qi.  ÇDÎajcfl.in  fpreuf* 
fe  n S * J 2>  3 C * YO  J JL  ^ «g  a m I 

unb  bcü  Jjcrju  Adminiftratoris  ton  [J^olflein* 
©ottorjf  JpodjfûrfH.  2)urdil.  trorinnen  ©clbigc 
ttegen  gcmcinfcljafftlidicr  SScfagung  t>cr  Seflun* 
gcu  râigmat  unb  Stcttm/  big  ju  Urfolg 
«iueé  Srictcntf  titifcficn  benen  Snorbifd&ert  iïric* 
genben  bolicit  SHaifttenl  fU&  tcrgleid&tn/  unb 
iregcn  cefilrung  ber  Bloquadc  ter  23cflung 
2&nningcn  unb  Reftitution  bc$  -Çoc&fürfïl. 
jÇoIflciuifct'Sottorffifcticn  .Çaugcs  «»nen  53c* 
fcglug  05cfct>ct)cn  23erliit  ben  il.  Junii 

1713.  | SXufce  beé  jcgltcbcnbcn  Europa,  ton 
3o(tann3acob  3incfen/  Sûtfll.  ©tle$gif.  -Çof* 
rattj  Bicrbtc  2fbt()cilung  pag.  joy.J 


Ccfl-à-dire,  • 

Imité  entre  Sa  Majtfli  Frédéric  Guil- 
laume Roy  de  Pruffe  d'une  part  13  le  Duc 
Adminifiratcur  r/rHot.  stein-Gottorp 
de  Vautre,  par  lequel  ils  conviennent  de  mettre 
une  Garnifon  commune  dam  les  Filles  13  For- 
tereffes  de  Wifrnar  13  Stcttin,  jufqu'à  ce  que 
la  Paix  fe  fajjé  entre  les  PutJJances  du  Nurd , 
de  plus  ils  prennent  une  Refolution  touchant  la 
ccjfation  du  Blocus  de  la  Fortcrcffe  de  Ton- 
nmgtic  (3  de  la  Rejhtuiion  de  la  Maifon  Du- 
cale de  Hoificin  • Gostoip.  Fait  à Berlin  le  11. 
‘Juin  1713. 

<7>(5mnad)  0c.  jxJniql.  SDlajfftât  in  <P«u§m  ci* 
lier  / unb  bc$  Acriu  Adminiftratoris  ju 
©djlcgtrig • ipolftcin  î>uicbl.  ûntctcr©tiMl  midi 
£):to  roc  bic  gcmcinc  213cM'aul)  unb  SScrutiiqung 
bieftr  Ûuûrticre  tragenben  ©orgfa'.t/  auf  ÇUlittcl 
bcbad't  gcrocfenl  fric  beneu  tut  9Iieb:t*©àd>gi* 
fdicn  Çraygc  feruer  ju  bcfatjrenbcn  ^negé»  Trou- 
bien  am  bcflcn  beriufommcn  / unb  bie  ton  3bw 
&îpf(rl.  fDlaj.flât  unb  tcrfdlitccntr  anberer  Puis- 
lânccn  ton  iS-urrpa  tarunter  fûbrcnbc  bôcltfltûbm* 
liebe  Intention  befto  eljer  jum  Eficâ  pibnugen; 
0o  (jaben  brcl'.qctacbtc  0c.  jtôingl.  Qïîajcftât  unb 
fccd  ^tenn  Adrainiftratoris  Sutcbl.  nact)  bcgfald 
gcpflogcntr  fficratbidjlagung  / unb  nacbbcin  bon 
3br.  ^ocVfûrftl-  5)ut($l.  bettirtfet/  b«g  3Cbnigl. 


OMATIQ.UE 

0d)ibebifd}er  0eitcn  f)icrinnen  confcntirct  tter» 
ten/  licb  iibcr  felgcnbc  Pundta  bcreiubtf(;tet  unb 
betg(id)cn  : 

I-  2)ic  brpbcn  !3c(îunocn  5Bigmar  unb  0t(tlin 
follen  bcçbc  mit  4.  Bataillons,  nunlid)  l.  ^émgU 
spreuPI.  unb  i.  ÿûrfH.  ©ottorlftfcbcn  bcfe$ct  tber* 
ben  ; QÜJcitn  abtr  mit  fclcJjcr  SÔefa^ung  |'otl)anft 
üîcliun.qtn  feljr  ju  eilcn  fcimtrill/  unb  bic  ^tV fil/ 
©citorffifcl'e  bcrntaljlcn  in23rabanbflcbfiibcîtoup* 
çnt  fo  gcfd'U'intc  uid't  bon  tatmen  mbdjtcn  jutûcfe 
l’ommcit  fbitncn/  fo  i|t  btliebctl  tag  injlbifdicn  in 
ci ncr  jebett  ter  bcmclttcn  3cflungcu  i.  ^bnigl. 
0dJitcbi|d)c  SataifJond  bUibcni mcldic  «ber  fojlncl) 
in  brd  $ûrfil.  ©oüotfftfcljcn  J^dugtd  (Sijb  unb 
çpflicbt  treten/  unb  bicrncct'd  bon  fo  biclcn  ©ot* 
torffifcftcn  SSutailloncn abg>ib<  difdt  uub  nacb  ©tral* 
funb  qcfcbicfct  tretben  I tpcldic  i.  ^ûtfli.  ©ottorffu 
fdie  ^utaiürnd  Idnqflcnd  innert)fltb  jtoen  QJtona* 
tben/  oter  aucli  u'o  mb.jlicb  cl;cr  in  bcmclttc  Se* 
fiung  U'iircfl.  cinrlictcnl  unb  targegen  bie  bciitc 
©dibctifdic  ©ataiüon»  obnfeblbaljr  berau^  gejo* 
geit  tbcrten  follen.  3U  ©»d)erf)ciï  ber  $ûrfU.  au$ 
ffirabanb  mtûef  berulfeucn  îtouppen  tvollcn  0eitte 
jv£'ttigl  ÇDÎojcfl.  in  ^rfiigen  ftc  Mttd)  !£)ero  iante 
nad)  fpommern  311  marchictn/  uub  iîjikii  cinc 
ü)iardi-9îoutc  jufertigen  laffen/  unb  foll  mit  fol* 
dicm  QJÎaref)  anberé  md)t  I aH  benen  9lcicbô*Œon* 
flitutionen  geindg/  burd)  0eine  ^ôniglidit  SDîaj. 
unb  anberer  SRei^Stilntte  l bie  notljirenbig  ta* 
mit  betûbtct  tbctbtn  ni&ffen  / ter  f ûrgcfle  unt>  fîctcrflc 
QBcg  qcnomimn  tterten. 

II.  2)it  itço  in  btfagtcn  bepten  3cflungcn  be« 
fïnblitbe  ^bnigI.0e()»betift(;eS:rouppen  jictycn  fldg/ 
auflTer  benen  i.  Satnifloncn  tttldie  in  eincr  jeben 
fo  lange  bleiben/  6i§  bie  Jfirfll  ©oftorffl.  2roup* 
pen  auff  SSrabanb  jurflef  unbbafjin  tommen/  ton 
tannen  ^eraud/  fo  balb  bic  £îu.  fpreugifdbe  2roup* 
peu  beliebtct  tnafftn  ficb  bator  præfcntircn/  unb 
marcfciren  fo  bann  ftnt  nad)  ©tralfunb  unb  <Xfl. 
gc ni  itobin  ©e.  j^inigl.  £DIait(làt  tn  <prcugen  ib* 
nen  bcnQJIarcg  (Icber  ju  macbttt/  ûbernebmen. 

III.  Gouvernement  ttitb  in  bepten 
Oertcru  burclj  einen  Âon.  fprcugifdten  unb  Surfil, 
©ottorffifeben  burju  bcnmntcn  Officier  tonglcicÿcin 
Charader  folcbergeflalt  gefàtyret/  tag  beiner  ton 
bem  anttrn  einige  Depcndenz  t)abc/  follen  aucô 
bepte  auf  biefen  Sergleitb  bccçbiget  luertcn/  mie 
fie  benn  aticÿ  in  tem  Commando  unb  ^futtgebung 
ber  Parole  rinen  îq.q  mit  ben  antern  311  alterni- 
rtnl  in  toiegtigen  Sittgcn  aber  beimr  obne  ted  an* 
bertt  2Bi|fen  unb  lïimoilJigung  ctttaS  torjuncf)* 
liicn  bat. 

IV.  ©einc  ^êniglidic  9)lajcfldt  in  Q3rcugcn 
unb  bcé  JÇcrm  Adminiftraroris  5)urd'f.  terfpre* 
tben  einanber/  tag/  fo  lange  ber  gcqciuviUtiqcSRot* 
bife^e  ^rieg  tràljret  / offt  gcbactrc  bentc  ieilun* 
gen  mtber  bem  einen  nod)  tem  mitent  ber  fricgrn* 
tenïbtitc  cinrrtumcnl  noeb  lelbigc  in  2)ero  J^dn* 
bc  tommen  loffenlfonbcrn  bep  tcrfclbcn  Pofleflion 
fiel)  einanber l big  ju  Sluerrag  ter  ©acte/  main- 
teniren  / n>ictcr  aile  feinbfcl.  ©cirait  febtiçen/ 
naebhcr  aber  ©e.  3\6nig(.  fDIajcfï.  in  ©(ÿttebtnf 
trenn  cS  rerlangct  trerbon  irirb/  otjnircigerlid)  in 
bem  ©tante  l trie  ©ic  jeÇo  eingcrüiunct  mertenl 
iricteruin  abtreten  irollcn  unb  follen  / jctccb/  bag 
©cr.  jîbntfll.  SDIaj.  unb  Dcd  Jfperjn  J^crgogd S>urct»l. 
tor  bem  TIbjug  it?rcc  ïrouppeu/  aliett  batJjcnigc 
baar  crfeÇct  tmb  beja^let  irertc/  watf  ©ic  fo  iroM 
juin  llntcttjûlt  3f;rer  in  ber  !8cfluttg  ©tettin  unb 
GBigmar  tcrlcgten  3!rouppcn/  ait?  fonflen  3U  Exc- 
quirung  biefeé  îtaetat^  amrciibcti  merben  / fo  ireit 
foldKÉS  bcij  ter  Evacuation  ber  Scfluiigen  / mu* 
benen  Cinfûnfftett  teô  ianted/  tenen  beyteu  fjocti^ 

gc* 


Anno 

1713. 


AN  NC 

17*3- 


t-i*. 

Juillet 


DU  DROIT 

> gtbacbltn  contrahirtnbtnSÿeiitn  nnnccÿ  nictit  fliit 
qc  t c'a  il  le  un  iruP. 

V.  SïlitDt  treniqtr  itoOen  Ge.  jHaigl.  QJlajtfl 
in  iptcujicn  unP  M ancre  11  Adminiflratoris 
îlnttl'l.  me  Stimng  ©milfunc  une  Me  3nful 
«Xugiti  iriiter  olloi  ftiitWictm  îtnfnU  lu  bebtdtiil 
«int  beüfallo  Mc  SNerbiiebe  3 Hurle  ber  allen  feint, 
lieifen  Jlngrtff  burd)  (lettre  ÇDiittel  abjufalten  fu* 
cben  ; 3"  teflin  Gnitletiing  atec  unter  einnntet 
ein  mldnglieteb  Concert  mactcnl  trie  allcnfalls 
Mefe  tente  pretee  I 8l!'d>  benen  beeben  Scfhmgen 
CSBifimar  nnt  Gtittinl  defcnditetl  luit  tougeinb. 
lieben  Tingeiff  betteçet  toeeten. 

V I.  æaü  ben  Untetbull  1er  in  befagten  île. 
ftmaen  jn  tetlegcuben  ïscufftal  imt  <Sibil*9tc* 
aiment  iu tenenfelbenl  une  au|  teni  Sanbe  beirifft/ba 
buibet  ti  betj  bemjcnigenl  irai  beotalbet  in  btm 
îtrifciien  bea  jÇittn  Adminiftratoris  3>utctl. 
unb  btm  JJetin  ©mfeii  bon  QBellinq  jn  ^oiubutfl 
ben  to  grgenttdctigcn  a'îonattül  Junii,  tuegcn 
tiefee  Gncbe  aulgiticbtctca  Serglcictl  tetabteott , 

ï"i.  ©tint  Sbniglictc  gnajcildt  in  «pteufjen 
tttbinben  (Icb  f ba&  Gie  biircb  £>eco  Médiation 
unb  Interpofition  nactbrMIicber  Officiorum 
si  tabiii  beffrbetu  ttcllen  I baj  bet  gtitbe  auf  rai 
fonnablc  Conditiones  auf  bas  ftebeefamlte  et* 
folarn  mruf- 

1 1 X 3m  ûbriqen  fieiten  Geine  jfînigliete 
tmaiciWt  m iptcufftii  bilJijl  bap  bai!  gûeftl  fjauê 
©ouorff  ben  benen  bipbet  ctliltencn  fetiteeen  Jîtitgi- 
Ungelcgeiibiittn  befceretlunt  in  eHIigenïSefi6  unb 
©enug  femet  Santé  ttiebet  gefejet fautif  tbegen  be< 
tarer  ttliitenen  qreff  n Se$abe«8/  temfelben  billi* 
ne  Saeisfa&ion  gegeben  tbttbe  i trcUtn  nuct 
Gt-  jtbu.  SSlaj.  in  epreupen  mit  ter  Gton  Gngel. 
lanbl  Uijur.tStaunidî'bCig  unb  benen  Gcneral- 
etaaten  bet  beteinigten  Slicbetlanbe  fbcbeefainfl 
in  ein  Concert  ttetenl  um  benen  ïroiiblen  in  te* 
non  Jjolfteimfcbcn  Santen  ein  Gnte  ju  raadcnl 
aucb  nitft  g.taditen  Putflanccn  btp  bet  2eon 
Bdnneinaief  nacbbcMIicfc  infiftieen/  bap  fclbigc 
bon  alita  femeten  Hoftilitaeten  ttiebet  Ui  Sùtlll 
Jjaup  abfletjenl  unb  infonbetl)eit  bic  Bloquade 
bon  îiciuingen  anfljeten  mbgc.  3m  Sad  nbet 
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lialumm  InJIrtmiMit , PirlLirbt  itKpe  ai  AN  N O 
«nu,  W Ducum  Uimai  censis  Au- 
r f.  1. 1 a n b n s i s ab  altéra  parte , prxcaveturt  ' 3 * 
tu  ullo  tempore  Régna  Franccrum  ÿ liifpanotum 
uniantur , veJ  ab  uno  tapit t regant ur.  Phi- 
lip p u s porro  agnofcit  SucccJJtoncm  Rrgiam 
Britamicam  in  Stitpe  Proteflantmm,  ficut  Le - 
gibus  determinata  efl , conjhtuit  Délions  Hi/pa - 
nicas  in  America , nsenquam  per  ipfum  aut  Suc - 
tejjeres  tins  alitnandas  -,  Cedit  Corenx  Britan- 
nica U r btm  0?  Arc  cm  Gibraltar,  atque  totam 
Jnfulam  Minoricam  , mm  Portu  (Vlahonis: 

Confirmât , 6?  de  nivo  tencedit  Societati  An- 
glic 4T,  Paâurn  Aflicmo  île  Negros  diElutn  ad 
jo.  annus  \ Rrgnutn  autem  Siciliac  Victo. 
ri  A m a d E o Dttct  Sabaudix  tondonat  : fub 
paÛo  de  r.tn  alienando.  Atlum  TrajeRi  ai 
Rbenum  die  z-ij.  Jttlii  17  « J.  Gurn  R*- 
Tt  Ficatione  Britannica , apud  Kenfing- 
ton  data  die  31.  Julii  1713  Quam  fequun- 
tur  Articuli  Separati  duo  , cunt 
K. ATI  ficationibus.  Primas  videltcet 
de  Tri  Hat  u Madritenfe  tenendf , deque  P ravin- 
dis  ffi/panicis  nunquam  alienandis  : Aller  de 
Ducat  u Limburgico  , Prinàpijfx  U R s 1 n 1 
ajjignando.  Dat.  z- 1 3.  Julii  1715.  Acccdunt 
Dax  Declarationes  ad  eundem  Trac - 
tatum  fpc liantes.  Dat.  1 z -2 J.  Februarit  1713- 
1714.  [À£ïej  2c  Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trcchtTora.  V.  pag  ijd.j 

CU  m Suprcmo  Renun  omnium  Moderatori  pla- 
cuerit , poft  Bellum  graa-ifliinum,  quod  univer- 
fum  quart  Chriflianum  Otbcm  tôt  per  Annos  c*dc 
(c  fannuiue  iuneftavit,  pro  Divin*  lua  Clcmentia, 
Prineipum  bclligcrantium  animos , Armorum  con- 
tentionc  diu  exagitatos,  ad  Pacis  tandem  & Concor- 
di*  Studia  detiexos  componcre;  Cumquc  Scrcniffi- 
ina  ac  Potcntiflima  Princcps  & Domina,  Anna,  Dti 
G nui*,  Magna  Britannix,  Francis,  &c  Hiberm * Rc- 
gina,  &c.  & Sercniflimus  ac  PotentilTnnus  Princeps 
& Dominus,  Philippin  Quintus,  Dci  Gratia,  Hi- 
I l'paaiamm  Rex  Catholicus,  fitc.  nihil  magis  in  votis 
| habcant,  nihil  opera  vehementiori  atTcqu;  connitan- 
| tur,  quam  ut  perantiqua  Fa’dcrum  atquc  Amiciti* 
inter  Britannos , H:[panofifii*  vîncula  non  lblum  refi- 
ciantur  vexuu»  «rtam  novis  neccffitudinum  coinmo- 
■ - - - hirrr  iindc  l-'irmamcntis  tortius  altriueai]' 


1*  °rm  fÇ.in  rtk»r  ciantur , vciu»  nwm  . 

•vit  Jin  tymi  uecr  <1orninquc  hinc  ;nde  1-imumcntis  tortius  artringan- 

(M  ettr(i)iH(r  Puifianccn  Itt  fUepnn  | lur>  3t<Jucad  longiflîmam  ufque  Porteritatem  ncxu 

'oncert  ficb  V>ri6uern  liiScbtf/  ft>  toerbinben  fld>  quali  indiirolubili  tranfmittantur;  ad  Ncgocium  tam 
^ — . ’ . r.  1 dRi»  «.  /*»  tnt  n^miniKiic  i-Toniainm  féliciter  tandem 


concert:  fuv  i- 

e>t.  «enigl.  ®îaj.  in  <prfuêtn  I tag  © 1e  mett 
nUtin  uut  Bnlbmiug  bet  «Iiigin  m ©top*î3ti. 
tannicn  im  Gtiid  «nr  Gntbc  tbunl  unb  umb 
nidit  nut  bic  B‘  ‘ 
beddngt  celîitcn 

gtilll.  Aauptü  Ut....— — • - 

bat  111  ticnlid)  ttaditeie  OTitltl  anibtnttn  loolltn. 


quan  imimoiUDin  trauuniuaiHui , ”^u““ii. 

1 falutarc  ac  tôt  nominibus  exoptatum  felbcittr  tandem 
• conficicndum  , Lcgatos  Extraordinarios  ac  Plenipo- 
tentiarios  utrinque  tuos  nominaverunt  & Mancatis 


rnvan  nngn.v  oigun  i-uiiu«viu , -‘•a"" 

nu  ririuiu'  uuuum  -u/....». i ConfiliiS  Imimis,  Dccanum  IViadejcncnfem,  & 

T V ■ TS  r Ratification  Û6cr  tiefen  Tradat  ! bilifiîmi  Ordinis  Pcrifcelidis  Reg.ilranum ; ut  &No- 
IX.  Sic  Ratihcation  ! biiirtimum,  Illuftriffimum,  atquc  Excel lentiffim 


foll  Idngden»  innei^alb  14*  îagtn  alifitr  m îBct. 
lin  auOatibcdjftit  toetben.  IDcflfen  ju  ntittunb 
flnb  bon  tiiftm  TrmfSat  r.  gleicd-lauttnbt  O- 
riainalien  anOgttettigtt  1 unb  ton  wifbetfeiM  ta* 
ru  bctoUiiidtbtiattn  Miniftris  unrtrfelltieben  iror* 

* ir.  CM  ..1 ...  ben  ir  Tunü 


btn. 
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euiiiuv*  iiftii»  ’ . .. 

©0  gtfcl’cljtn  SScrlin  ten  zi.  Junii 


C.  de  Dohua 


HT.  ü.  ten  prinç. 


C L X I \r. 

Traciatus  Pacis  fc?  Amicitix  inter  Annam 
Magnx  Bntar.nix  R cgi  nu  m 6?  P u l L 1 1 f V M 
D tuent  ArJcg'ivcnftm  tanquim  Regem  Hijpania- 
rum  initus  ; Quoy  adhibitis  inftrttfjue  Renan- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Dilltllini  uroinis  i cruceium  rvegiurariuui , m u*"'- 
biliflîmum,  Illuftriffimum,  atquc  Excel lentiffimum 
Dominum  Dorr.imiin77ît>»8;j«/  llomitcni  de  Strafferd, 
Vricc  Comitcm  I Teneur  art  b de  If'enJWJitb-lf  u'iMnife, 
& de  Stiuneborungb , lluronern  de  Raby,  Régi*  Suæ 
Majellati  ù Couliliis  Imimis,  Ejuldcm  Lcgatum 
Extraordinarium  & Plcnipoteniiarium  ad  Cellos  & 
Prspotcntes  Dominos  Ordines  (JeiieraU’s  Uniii  Bel- 
gn , Regix  Su*  Maicftatis  Dimachorum  Lcgionis, 
(vulgo  Régiment)  i ribunum,  & ExiTcituum  Rc- 
giorum  Locum  - tenentem  Gencralcm,  Primarium 
Àdmiralitatis  Magna  limanuu • & lltbtmix  Domi- 
nnm  Commitlarium,  ut  & Nobiliflimi  Ordinis  Pc- 
rilcclidis  Eqnitem.  A parte  autem  lua  Rev  Catho- 
licus lllullrifiîmum  atquc  Excellcntiflimum,  Domi- 
! num  Dominum  brancifeutu  Manam  de  Paula,  Tellez, 
& Giron.  Ducem  de  Offm»*,  Comitem  de  Urutgna , 
Marehionem  de  Pennafid,  Magnum  thfpanix  prim* 
Clalîis,  Majorent  Regis  Cubicularium,  in  Coflellx 
RcgnisNotariumMajorcm,  Ordinis  Calat rav.e  Com- 
mendaiorcm,  & Majorcm  in  Clavibus,  rtmiliterque 
in  Divi  jacebi  Ordine  Commcndatorem , Ununi  ex 
Grandibus  Régi  Catholico  Pbilippo  Quinto  in  Cubi- 
culo  aflillcntibus , iu  Regis  Exercitibus  Ducem  Ge- 

Ddd  nct‘' 
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Anno  ncralcm,  & in  Rcgalîbus  Corporis  Cuftodibus  Du*  I 
cem  Primmn;  ut  dt  llluttriflimuin  atquc  Exccllen- 
' 1 5’  tiflimum  Dominum  1 fi  donna  Cazado  de  Azevedo  de 
Rofdin , Marchionem  de  Ahn/elcanc , Vicc-Comitcm 
de  Altazar  Real,  in  Suprcmo  Indtarum  Conlilio  fux 
Rcgix  Catholicx  Majcllatis  Senatorem,  & unum  ex 
Nobilibus  Régi*  Cubiculariis  Qui  quidern  Legati 
Extraordinarii  ac  Flenipotentiarii,  td  tenoremcorum, 
qn®  fada  funt,  dt  de  quibus  in  Aulis  tan \Lmdi*t 
quatn  Atadnti  per  Minihros  utrinque  consent  uni  cil, 


V.  Ad  majorem  infuper  Paci  reftitutx,  fideque» 
dt  non  temerandx  ainicitiæ  firmitaiem  conci'iandant, 
prxcidendafqnc  omîtes  diflidentix  occaliones,  qui  17*3* 
oriri  ullo  temporc  portent,  ex  ftabilito  Succcflioms 
Hcreditarix  ad  Regnutn  Alagn.  t B rit  mm*  Jure  & 

Ordinc,  ejufquc  Lunitationc  per  Leges  Alagnx  Bri- 
tauuix  ( régnant ibus  tum  nup<ro  Glorioliiîimx  Mc- 
moriæ  Kege  Gmilielmo  Tertio,  tum  hodierna  Domi- 
na Regina;  latas  & fancitas , ad  altcmemoratx  Do- 
minas Régine  Progenicm,  caque  déficiente,  ad  Sc- 


Pacis  atquc  Amicitix  Leges  in  feqncttus  eooftnfe*  I rcnjffimàih  Principem  Stfèimm  F.lcdriccm  Brtmfiuu 
runt,  convcncruntque.  n - *-  — " — 11 — T : — *> “ — 


I.  Pax  fit  Qirirtiana,  Univerfalis,  & perpétua,  vc- 
raque  Ainicitia  inter  Scrcniffimant  ac  Potentifli- 
mam  Principem,  Annan  Alagnx  Britannix  Reginant, 
dt  ScrcniiTiinum  ac  Potcntiiiimum  Principem,  Pbi- 
Uppunt  Quintum  Hifpamarnm  Regem  Catholicutn, 


Dovariatn,  de  ejufdem  Hxrcdcs  in  Linea  Protdlan- 
tium  Hxmuvtrana.  Ut  igitur  dlâfl  Succcllio , le  - 
cundum  Leges  Alagnx  Britannix  farta  teda  tnaneat, 
Rex  Catholicus  iupramcmoratain  Succeffionii  ad 
Régnant  Alagnx  Britannix  Limitationem  linccrc  & 
folcnnitcr  agnofeit,  candcmquc  gratant  & acceptant 
fibi  atquc  Hxrcdibus  ac  Succtlïbribus  fuis  elfe , ~ 


corumquc  Hxrcdes  & SuccelTores,  nee  non  tftriuf-  in  perpetuam  fore,  fub  Fldc  de  Verbo  Régis,  op- 
que  Partis  Régna,  Status,  Ditiones,  dt  Provincias  pignorato  fuo  dt  Succcflbrum  Honore,  déclara», 
ubicunquc  filas,  Eorumque  Subditos,  caque  ita  fin-  ' fpondetque.  Sub  codent  quoque  Verbi  Regis,  ac 


ccre  fervetur  de  colatur,  ut  neutra  Pars  ad  altcrius 
perniciem,  vel  détriment  uni,  fub  quolibet  colore, 
quidquam  moliatur,  aut  molicntibus , feu  quodvis 
damnum  in  terre  volcntibus,  ullum  auxilium,  quo- 
cunqur  nomine  vciiiat,  prxllarc,  aut  juvare  quavis 
rationc  polfit  aot  debeat.  E contra  autem  tenebun- 
tur  Rcgix  Sux  Majeltates  altcr  altcrius  utili- 
tatem,  honorcm,  ac  commodum  promovere,  co- 


Honoris  vinculo  prornittit  Rex  Catholicus,  nemi- 
nem  unquam  prxtcripfam  Domiitam  Reginant,  Ejuf- 
quc Succcfiorcs  fccundum  Limicationis  lcricm,  Lc- 
eibus,  & Statutis  Al  agit*  Britannic  Habilitant,  pro 
Kege,  aut  Regina  Alagnx  Britannix,  per  Se,  vc!  per 
Hxrcdcs,  ac  Succellbrcs  fuos  agnitum  iri  aut  habi- 
tum.  * 

V I.  Prornittit  porro  Rex  Catholicus,  tam  fuo. 


que  onmi  hudio  Confilia  lua  dirigere,  quo  mutuis  | quant  Hxrcdum  & Succclforum  fuorum  nomine, 
Amîcitiæ  Docum<mti«  Paci  nunc  iniix  nova  indi«  nullo  unquam  temporc,  lefe  diâam  Alagnx  Britan- 


Àmicitiæ  Document:*  Paci  nunc  initx  nova  indics 
accédant  firmamenta. 

11.  Quandoqitidcm  vero  Bcllum,  cui  finis  Pacc 
hac  féliciter  àüco  impofitus  cft,ab  initio  fufceptum, 
de  tôt  per  Annos,  vi  fumma,  immenfis  Sumptibus, 
de  occifionc  prope  infinita  gclluin  fucrit , propter  in- 
gens periculunt  quod  Liber  tatt,  Salutique  totiusE*- 


nix  Reginam,  Hxrcdcs  Succcflorcfquc  cjus,  prxdic- 
ta  Protcltantium  Gente  nriundos , Magnx  Britannix 
Coronam , Ditionefquc  cidcm  fubjcdas,  poflidentes, 
turbaturos,  vel  înolcftia  aliqua  afleduros,  neque  ul- 
lo tetnpore  auxilium,  fuppetias,  favotem , aur  con- 
filiutn  prxllabit  Rex  Catholicus  antedidus , Ejttfve 


roft*  , ex  nitnis  arda  Regnorum  Ififpanix , Galiixqne  Succclforum  aliquis , direde  vtl  indirede,  Terra, 
Conjundionc,  impenderet  ; Cutnque  ad  cvellcn-  Marivc,  Pccunia,  Armis,  Munitionibus , Apparattt 
dam  ex  animis  hominum  follicitudincm  omnem  , ! bc!lico,Navibus,Militc,Nautis,aliovcquovismo- 
fufpicioncmquc,  de  iftiufmodi  coujunâione,  de  ad  do,  cuicunque  Perfonx,  aut  Perfonis,  n qu*  tuc- 
firmandam  fiabiliendamque  Paeem  ac  Tranquillita-  | rint,  qux  quacunquc  de  caufa  aut  prxtcxtu,  dida 
tem  Chrifliani  Orbis  , jufto  Potentia  Æquilibrio  Succcffioni  lefe  in  poficrtint  opponcrc  molirentur, 
(quod  optimum  de  maxime  folidum  motus  Amici-  | fiveaperto  Marte,  fivaSeditionem  alcndo,  conjttratio- 
«ia  de  duratura  undi^uaque  Concordia  fundamen-  | ncfque  conflando  contra  talcm  Principem , ac  Prin- 
tum  cft)  tam  Rex  Catholicus  quant  Rex  Chriftia-  I cipcs,  Alagnx  Britannix  Solium,  Actorum  Parlia- 


nilfimus,  fatis  juftis  cautclis  provifum  circvolucrint, 
ne  Régna  Hifpamx  & Galhx  unquam  fub  eodem  lia- 


nt cuti  ibidem  fiincitorum  vigorc  occupantes,  ève 
contra  ilium,  aut  illam  Principem  , cui  fccundutn 


perio  veniant  de  uniantur,  nee  unquam  unus  & | Parliamenti  Ada, ut  fupradi&um cil , ad  Coronatn 
idem  utriufque  Regni  Rex  fiat;  atquc  cum  infinem  ! Alagnx  Britannix  Succeflio  patebit. 


Maffias  Sua  Caxh’olica,  pro  Se,  Hxredibus  dt  Suc* 
ceflorlbus  fuis,  Juri,  Titulo,  Prsiailioniquq  omni- 


modæ  ad  Coronam  Gallut  fblemniflimc  renuncia-  tntis , ita  ut  liberuin  fit  omnibus  utrinque  Subaitis, 


VIL  Redeat  de  aperiatur  ordinaria  difpofitio  Jufti- 
:ix  per  Régna  & Dominia  akerutrius  Rcgix  Majes- 


hiat infer tia  Renuntiationtun  (i) 


Dida  Sua  MajeftasCatholicafolemniflime  Renun- 
ciationcm  ex  parte  Tua  luperius  memoratam  hifee  ré- 
novât de  confirmât  ; Cvimque  Legis  Pragmatiex  dt 
Fundamcntalis  vim  obtinucrit  , fpondet  denuo, 
modo,  quantum  ficri  potelt,  fandiiîimo,  fêle  illam 
inviolabiliter  obfervaturam , obfervarique  curaturam, 
operamque  adeo  daturam  impenliffimam  , omuique 
ftudio  provifuram,  ut  Renunciationes  antedidx  irre- 
vocabiiitcr  obfervcntur,  & cxecutioni  mandentur, 
tain  ex  parte  HiJ'panix , quant  ex  parte  Gallix  ; qui- 
bus nimirum  in  plcno  vigorc  fublmcntibus,  de  bona 
fide  utiinque  obfcrvatis,  una  cum  aliis  Tranladio- 
nibus  eo  lpedantibus.  Coron»  Hifpanix  dt  Gallix  ab 
invicem  ita  fcparais  erunt,  de  fejuudx , ut  in  unum 
pollhac  coalcfccre  nunquain  poterint. 

111.  Sit  perpétua  utrinque  Amneftia,  dt  oblivio 
connu  omnium,  qux,  durante  nupeto  Bcllo,  quo- 
cunque  loco  modove  ultro  citroquc  holliliter  fada 
funt  ; ita  ut  nee  oorum,  nee  ullius  altcrius  rci  cau- 
fa, vc!  prxtextu,  altcr  altcri  quidquam  inimicitix, 
aut  molcfti»,  direde  vel  indirede,  fpecic  Juris,  aut 
Via  Fadi,  ufpiam  iulcrat,  aut  inlcrri  patiatur. 

I V.  Captivi  utrinque  omîtes  dt  finguli , cujufcun- 
que  (latus  fini , aut  Conditions , llatim  à Ratihabi- 
tione  prxfentis  Tradatus,  abfquc  omni  redemptio- 
nis  pretio,  folutis  tamummodo  debitis  qux  durante 
Captivitatc  contraxcrint , Libertati  piillins  refti- 
tuentur. 

(t)  Vojrdz* le*  ci  devant  |oui  Ira»  pioptu  Due*,  qui  Tool  du  f 
du  t.  du  i».  8c  do  n.  Kovcmbit  171*.  8c  du  Moi*  « *Uji  17IJ. 


allt^are  de  obtinerc  jura,  Prxtenfioncs,  & Adiones 
fuas,  fecundum  Leges,  Conllitutiones , dt  Statuta 
atriufque  Regni.  Spcciatim  vero  fi  qux  Querimo- 
nix  lînt  de  Injuriis,  aut  Gravaminibus,  vel  Tempo- 
rc PaciSj  vel  fub  Initium  Bclli  uuperrime  confedi, 
contra  Tradatuum  tenorem  illacis,  curabitur  quam- 
primum,  ut  fccundum  Juftitix  normam  damna  rc- 
fârctantur. 

VIII.  Liber  fit  UCus  Navigationis  de  Commer- 
ciorum  inter  utriufque  Regni  oubditos,  prout  jatn 
olint  crat  temporc  Pacis,  dt  ante  nuperrimi  Belli  dc- 
nunciadoneni , régnante  Catholico  W/pattiartm  Rege 
Canh  Secundo,  Gloriofx  Memoris,  fccundum  A- 
miciti* , Confœdcrationis , dt  Commerciormn  l’ada, 
qux  quondam  inita  crant  inter  utramque  Nationem, 
fccundum  Confuctudines  antiquas,  Ltteras  Patentes, 
Schedulas  , aliaque  Acta  fpcciatim  fada;  atquc etiam 
fecundum  Tradatum,  vel  Tradatus  Commercio 
rum,  qui  Madriti  jarn  nunc  confedi,  aut  mox  con- 
ficicndi  funt.  Cum  vero  inter  alias  conditioncs  Pa- 
cis Gencralis,  pneipua  quxdam  de  Fundamcntalis 
Régula  commuiii  confcnfu  habilita  lit,  ut  Naviga- 
tionis de  Commcrciorum  U fus  ad  ludiat  Occidenta- 
les Hifpanici  Juris  codent  in  llatu  maneat , quo  fuit 
temporc  prxfati  Regis  Catholici  Caroli  Secundi  ; 
Quo  igitur  Régula  næc,  fide  inviolabili,  dt  modo 
non  temerando  iit  pofierum  obfcrvctur,  adeoqucprx- 
veniantur,  amoveanturque,  omnes  circa  iftoc  nego- 
tium  Difiidentix,  fufpicionumquc  caufx,  couvent  un» 
fpcciatitn  ftaturumque  cil,  quod  fivc  Gallis , feu  Na- 
tioni  cuilibctcunquc,  quovis  nomine,  aut  quocunque 
fub  prxtextu,  direde  vel  indirede,  nulla  unquam 
liccntia,  nullaquc  oinnino  facultas  dabicur  navigan- 
di,  Mcrcaturant  cxcrcendi,  aut  Nigritas,  Bona, 
Mcrcimonia,  vel  Rcs  qualcunque  in  Ditiones  A»n- 


DU  DROIT  DES  GENS.  jÿj 

AN  N O Coronx  Hifpmut*  parentes  introducendi,prx-  que  Navigiis,  Mcrcaturx  folum  cicrcendx  graciai 

terquam  quod  Tradatu,  vel  Tradatibus  Comincr-  Introitus  in  Portum  Gibraharustm  a Subdûis  Brtrax- 
I7i3-  cioruin  fupradidis , fit  Juiibus  ac  Privilcgiis  in  Pac-  1 nuis  denegari  ncquic.  Promit! il  infuper  Mujtftas  Sua 
tionc  quadam  coneeffis,  vuJeo  el  Ajfieat»  Je  Negros  ; Regina  Alagnx  Bntanui x,  ut  Incolis  prxtatx  Urbis 
nuncupata,  cujas  Articula  Duodecimo  mentio  fada  Romano-Catholicis,  Religion»  fus  liber  ufus  indul- 
cil , concordatum  fuerit.  Exccpto  etiam  quidquid  ! geatur.  Quod  li  veto  Coronx  AUgnx  Brttanmx  cum- 
Rex  Catholicus  çraedielus,  vcl  Hxredes,  Succcfl’o-  I inoduinolijnvilumfucrit,douare,vcndcrc,autquoquo 
rcfvc  ejus  Pado  feu  Padis  quibufvisdc  Introdudio-  I modo  abfealienarcdiâxUrbisG/£r*//«r/f,rproprieta- 
ne  Nigritarum  in  InJios  Occidentales  Uifpmnie obtem-  I tem,  conventum  hifee  concordatumque  cft , utpri- 
perantes,  incuudis  fpondebunt , poflquam  Pattio,  li-  ma  ante  alios  cjus  redimendx  optioCorouaa  Jhjpaui- 
vc  el  Affiento  Je  Negros  fupradiita , déterminât*  lue-  ex  femper  deferatur. 

rit.  Utque  de  Navigationc  fie  Commcrcio  ad  Induis  XI.  Rex  porro  Catholicus,  pro  fc,  Hxrcdibus, 
OïdJentJes , ut  fupradiâum  cil,  lirinius,  fit  uberius  fie  Succcflbnbus  fuis,  cedit  pari  ter  Coron*  Alogi t.r 
undiquaque  prxcautum  fit  ; hil'ce  prttcrca  convcn-  1 Jlritanuix,  totam  Infulam  Al  mer  ex,  ni  camquctrans- 
tum  concordatumque  cft,  quod  ncque  Rex  Catholi-  fert  in  perpetuum  Jusuinnc,  Duminiumque  plenil- 
cus,  neque  Hxredes,  SuccdTorefquc  ejus  quilibet*  limum,  lu  per  didarn  Infulam,  fpcciatim  vero  luper 
cunquc,  «lias  Ditiones,  Domiuia,  five  Tcrritoria  in  | Urbem,  Arcem,  Portutn,  & Munitiones  Sinus  Alt- 
America  I/ifpanici  Juris,  vel  ullamearundem  partem,  \ naruenfis , vulgo  Part  AlaJsvn , una  cum  altis  Portu- 
feu  GW///,  live  Nationi  ali*  cuicunquc  vendent, cc-  I bus,  Locis,  Oppidifque , in  prxtata  lufula  fitis. 
dent,  oppignorabunt , transfèrent,  aut  ullo  modo,  1 Provifum  tamen  cft,  ut  in  Articulo  fupralcripto, 
ullove  lub  nominc,  ab  le  ft  Corona  Ihfpimica  alic-  quod  nullum  perfugium,  neque  Rccrptaculumpate- 
nahunt.  E contra  aurcm,  quo  Ditiones  Americanx  bit  Alattrornm  Navibus  bcllicis  quibufeunque  in  Por* 
Hij'panix  obtempérantes  lance  tcd*  conû-rvcntur , tu  Alabants  , aut  in  alio  quovis  Portu  didx  Infulc 
fpondet  Regina  Magnx  Britanmx  lefe  operam  datu-  ' Atimrex , quo  Orx  Iiifpamcx  ipforumExcutlionibus 
ram,  opemque  laturain  Ihfpanis , ut  Limites  amiqui  infcftx  rcJdaucur  ; quimmo  commercar.di  fblummo- 
Pitionum  fuarum  Amerieanarnm  rcllituantur,  ligan-  du  caufa,  lccundum  Paéla  Conventa,  Alaurts  eo- 
turque , prout  Regis  Caiholici  Cartli  Sccundi  fu-  ! rumque  Navigiis  introitus  in  Inlulam  prxfatnm  per- 
pradicli  tempore  fteterant,  li  quidem  compettum  fu-  mittetur.  Promit! it  etiam  ex  lua  parte  Regina  Ala- 
crit,  ullo  modo,  ullove  lub  prctcxtucofdcm  in  par-  ! g»x  Britanmx , quod  ü quaado  Infulam  Alsnorcx,  fie 
te  quacunquc  tnrados,  immiuuiolVc  elle,  ex  quo  | rortus,  Oppida,  Locaque  in  eadem  fit»  à Coron* 
anredidus  Rex  Catholicus  Carolus  Sccundus  murtem  ; Regnorum  luorum  quovis  modoalienariin  polierum 
obierit.  contigcrit,  dabitur  Coronx  Hij'panùx , ante  Natio- 

I X.  Conventum  infuper  fie  ftatutum  cft  pro  regu-  | nem  allant  quameunque,  prima  optio.  poftcftioncm, 
lagcncrali,  quod  omnes  & linguli  utriufque  Regni  fit  proptietatem  prxmcmoratxlnfulxrcdiincndi.^pon- 
Subditi,  in  omnibus  Terris  ficXocis  utrinque  cire*  1 det  infuper  Regia  Sua  Majcltas  Aiagnx  Britanaix,  le 
omnia  Jura,  Impofitioucs.  aut  Vcdigalia  quxeun-  fefaduram,  ut  Iucols  omnes  Infulc  prsfatx,  tam 
que,  Perfonas,  Mcrccs , & Merciinoni* , Naves,  | Ecclcfiaftici  quam  Stcularcs,  Bonis  fuis  univerfis  & 
Naula,  Nautas,  Navigationeni,  & Cummcrciacon-  Honotibus  tuto,  pacatéquc  fruajitnr,  atquc  Religio- 
cerncntia,  iifdcm  ad  minimum  Privilcgiis,  Libéria-  ] nis  Romano-Catholiex  liber  unis  iis  . permittatur  : 
tibus,  & Immunitatibus  utentur,  fruentur,  parique  Utque  etiam  cjufmodi  rationes  incantur  ad  tuendam 
favore  in  omnibus  gaudebunt,  quibus  Gallixm mSub-  Rcligioncm  prxdidain  in  eadem  Infula,  qux  à Gu- 
diti,  aut  amiciflima  qusvis  Gens  extera,  utuntur,  , bcrnatiutic  Civili,  atquc  à Legibus  AJognn  aritanmix, 
fruuntur,  gaudemque,  aut  ullo  dchinc  tempore  uti,  i penitus  abhorrcrc  non  vidcantur.  Poterunt etiam  fuis 
frui,  aut  gaudcrc  polfint.  1 Honoribus  & Bouis  lirai  , qui  nunc  Su*  Catholicz 

X.  Rex  Catholicus  pro  fe,  Hteredibus,  & Succcf-  Majeftatis  fervitio  addiâi  funt,  ctiamfi  in  codcmpcr- 
foribus  luis,  hilce  cedit  Coronx  Mag»x  Briuamix , Imanferint  ; & liceaï  cuicunquc,  qui  prifatam  Infu- 
plcnam,  integramque  Proprictatcm  Urbis  & Ateis  I lam  rclinqucrc  voluenc,  liona  lua  vcudcrc , fie  libe- 
Gùtahxr  nuncupata:,  una  cum  Portu,  Munifioni-  I rc  in  lltfp<inittm  tranfvehcre. 
bus,  Fortalitiifquc  eodem  pertinentibus , didamque  | XII.  Rex  Catholicus  hilcc  dat  porro j concedit- 
Proprictatcm  habendam,  fruendatnque  dar  abfolutc,  que  Majeftafi  Su*  Britonnux , fie  Socictati  Subdito- 
cum  Jure  otnnimodo  in  perpetuum,  fine  ulla  exee-  rum  fuorum,  ad  id  conftituts,  exelulis  tam  Subdî- 
ptionc,  vcl  impedimento  quolibctcunque.  Quo  vc-  I tis  Hifpeuticis , cuam  aliis  omnibus,  Padioncm  de 
roAbufus,  Frauddque  in  Mcrcimoniis  quibulcun-  iutrodocendis  Nigrîtis  in  partes  diverfas  Ditionum 
que  imporundis,  evitentur,  .volt  Rex  Catholicus,  1 Majeftatis  Su*  Cal  ho  lie»  m America , vulgo  el  P ad  a 
atquc  inceljigcndum  ccofer,  nt  Proprietas  fuprano-  , Je  el  Ajfemo  Je  Negrot , per  triginta  Annorum  fpa- 
minata  Altgnx  Britamnix  cc datur,  fine  Jurifdi^Iione  tium,  continuata  feric,  initie  faao  à primo  die  Men- 
quapiam  l'erritoriali,  fit  ablquc  Communicationc  1 lis  Aiaii , Anno  millelimo  (cptingaitefimo  decimo 
sliquj  apcita  cum  Rcgionc  circumvieinaTerram  ver-  tertio,  iifdcm  fub  conditionibus  quibus  eadem  fruc- 
fus.  Quandoquidem  vero  Communicatio  cum  Üra  bantur  Galliy  aut  ullo  tempore  frui  potcrant,ve]  dc- 
Hifpamcà  maritimo  Itinere  omut  tempore  née  tuta,  bucrant  ; una  cum  Tratlu  , five  Traâibus  Terr*  à 
neque  aperta  cfle  pofiit,  coque  fiat,  ut  Milites  Præli-  difilo  Rege  Catholico  defignandis,  fie  Socictati  prx- 
diarii,  aliique  Incolx  diélx  Urbis  Gihraitariix  in  faix,  vulgo  la  Compania  Ue  el  Ajfienia  tributndis,  in 
fu mmas  adducantur  ancullias  ; Cumque  Regis  Ca-  Loco  qoodam  commodo  ad  Fluvium  Ri 3 Je  la  Pla- 
Iholici  mens  folummodo  fit,  ut  frauduteutx  Mer-  ta  nominatum  (nullis  Veâigalibus  Rediiibufve  a di- 
eium  Iniportationcs,  ut  prxdiélum  cft,  Coin  muni-  da  Sociétale,  durante  Padionis  lupratnemoratx  tem- 
cationc  Terreftri  impediautur , provifum  igitur  eft,  porc,  haud  tamen  diutius,  co  nominc  pcndendis;) 
ut  Commeatum,  rclque  necelTartas  in  ufutn  Copia-  Ouinctiam  ea  Socictatis  prxdidx  Sedes,  liveTradus 
rum  Prxfidiarium,  Incojarum,  Naviumque  in  ror-  Terrx  , idonei  erunt,  fufficicntquc , m ibi  colatur, 
tu  ftantium  pecuma  numerata  in  Ditionc  Ili/pamca  feraturque,  fie  pecora  pafeantur,  ad  nutriendus  eos, 
circumvicina,  iis  in  cafibus  cmcrc  liccat.  Siti  vero  qui  didx  Socictati  ferviunt , eorumque  Nigritas  j 
deprehendamur  Mcrcimonia  per  Gibraltar  tem , vel  utque  ibiderii  in  tuto  cullodiantur  didî  Nigriix,qur>ad 
permutationis  ad  vidum  conquircnduin  , vel  alio  diveuditi  fucrint  ; atone  infuper  ut  ibi  Naves  ad  dic- 
quocunquc  nominc  adveda,  eadem  Fifeo  addieen-  tam  Societatem  fpedantes  propc  ad  Terjam  appel - 
tnr,  fie  queriinonia  eu  de  re  habita,  illi  qui  contra  lanr,  fie  ab  omni  periculo  tedxconlervcntur.  Kïgi 
Fa-deris  hujufce  fidein  commiferint,  leverc  punien-  autem  Catholico  fas  femper  lîf,  indido  Loco  , leu 
tur.  Majeftas  autem  Sna  BrltanHue , rogatu  Regis  Sede  Oflüciarium  confiituerc,  qui  ne  quid  admitta- 
Catholici,  confentit,  convenitquc , ut  née  JnJ.cisy  tur,  faûiteturve,  Regiis  fuis  Commodiscontrarium, 
neque  Ahurit,  facultas  concedatur  in  dida  U rbc  obfcrvçt  ; ornnelque  qui  co  Loci  rcs  didx  Societa- 
GibrAtaricj , fub  quocunque  prxtcxtu  commorandi,  tis  curx  habent,  aut  qui  ad  cam  pertinent,  prxdidi 
aut  Domicilia  hnbendi  ; utque  nullum  Perfugium,  Officiaeii  Infpedioni  Cubjedi  erunt,  quoad  ca  omnia, 
neque  reccptaculum  patcat  Alaurtrum  Navibus  bel-  1 quz  ad  Terrx  Tradus  fupramemoratos  fpedaut. 
licis  quibolcunquc  in  Portu  didx  Urbis,  quo  Coin-  | ain  anrem  dubia  quxdam,  üiflicu liâtes,  live  Con- 
municatio  ab  I/ifpauia  ad  Septam  Civitatem  impedia-  ' troverfi*  fuboriantur  inter  didum  Officiarium,  fie 
tur,  aut  Ürx  litfpauix  Maurortm  excurliouiDus  in-  rerum  Sociecatis  fxpc  memoratx  Curatorcs,  ad  Ur- 
fcllx  reddantur.  Cum  vero  Amiciiix  Tradatus,  fie  bis  Buenos  Ayrtt  didx  Prxfedum  deferentur,  ab  eu- 
Commerciorum  Libéria*  ac  .frequentia  intercédant  dem  dijudicandæ.  Voluit  prxterea  Rex  Catholicus 
inter  Brttanr.osy  Dirioncfquc  quafdam  in  ott  Africaua  alia  quxdam  Commoda  eximia  didx  Socictati  con- 
fitas.  intelligendum  femper  cil,  quod  AUttris,  corum-  ccdcre,  qux  plenius,  fufiufque  expiicautur  in  Pac- 
Tom.  VIII.  Part.  1.  1 Ddd  i tior.e 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  tione  ilia,  1 1 Ajftentn  Je  A fegroi  nuncopata,  que  fac- 
u & conciufa  fuit  MaJnt, , rigclimo  fcxco  die M. 


, ut  Privilégia  oninia  quæ  Cantalri.  aime  ////>.»- 

1713.  I p0,cr"“' ip,ii  fSn* 

* , ^V-,.  Q^ld^^i„^vcnti.ncdcArn,iOitro 

dem  content* , quxouc  huic  Articulo  haudquuquam  1 nu,,ucl,doa‘J,c^..Cn.„. Menfi 

contraria:  funt , ccnfentur  ac  ccnfebuntur  pars  elfe 
hujufcc  Traitatus,  codcm  modoac  fi  ad  vcrbumhic 
inlcrtx  finirent. 

XI 11.  Quandoquidem  Regin  a Mrftex  Britmnix  atque  nuce  porro  comprobat, 
fummo  cum  Itudio  inilarc,  atquc  urgerc  non  ddlitit,  paflo  in  dirm  ,,  . . 

ut  Incola:  omnes  Pnnapatus  Catalane* , cujufeun-  é d m fqu  «ncfinrn*  icco0a»m  Menas  Apre 
que  liât  us  aut  conditionis  fint,  non  folum  plénum 

prrpctuamquc  mrmn  nmnlnn.  A 


I iiüteueudoadie^^^’J*^  Menfis Augujh proxime 
P!?t.cf.iti’.i'?.tcr  Hegiam  S.  Maj.  MarxxBret.M  Rcgeni 
Chrilltaniflimuin,  tn  quatuor  mentes  fafta  ; quant  qui- 
dem  Kex  quoque  Catholicus  aJlènfu  fuo  comprobavît, 
atque  liifce  porro  comprobat , quxque  alio  quodani 


— uu,,  (uiuin  pieiuuu  a»ni  prxfcntis  proroguta  t'uit , intrr  alias  Cond:- 

--«uccorum  omnium  qux,  flagrante  nupero*  1 «*«»«  cxprcjft  ftipulatum  fit,  quibus  in  Cafibus 

|>cllo,  acta  lunt,  oblivionrm  confcaucrentur,  atque  Naves,  Merccs,  aliaque  Bona  mobilia  hinc  inde capta* 
internerai*  Bonorum  l'uorum  omnium,  ac  Huno-  ; au»  in  prædamoccupanti cédèrent,  aut  priori  Domino 
‘>riwil^ia  relHtucrcntur  ; Convenrtim  i.iHrrn.U  1 »... 


«wiuimii  »u<jiuih  omnium,  ac  Mono- 
rum  polkfiione  Irucrcntur  ; verum  etiam  Privilégia 
lua  anciqua,  illxla,  iutaâaque,  cotifervarcnt  ; Rcx 
Catholicus  in  eratiam  diâæ  fin*-  


, eomert'arciu  ; iscx  - 

gratiam  diâx  Sux  Majellatis  Bretonne-  1 nebunt,  omniaqu 
redit  Catalanni. e Incolis  quibulcunque,  Britamiicis&S^ti 


Catholicus  in  B.«,  

tx  hifee  conccdit  Catalanni.t  Incolis  quibulcunque 
conbrmatquc  non  (blum  Amnelliam  dclidcratani',  u- 
na  cum  plcna  pqffcilione  Bonorum  fuorum  omnium 
Honorumquc,  lcd  etiam  Prhilcgi*yea  omnia  iis  dat 
concedttquc , quibus  Cafltl,*  utriufque  Incolx,  i 
cunétis  Ihipum.;ruw  Populis  R cgi  Catholico  impri-  4 
mis  dileâi,  fruunrur,  ac  gaudent,  aut  in  pollerum  1 
trui  ac  gaudere  poliînt. 

* L'-.  Qumdqquidcm  etiam  Rcx  Catholicus,  ro- 


...  r — -»•  v...,  -Uk  pilou  x/omino 

lia  reltitucrcimir  ; Convcntum  ideirco  cft,  quod  illis 

ex  luCalibusintcdiâiArmiffitiiLegesinplenovi'orcnia- 

I uebunt,  omniaque  illiufmodi  Captu  ras,  fivc  in  Maribus 
- Ur,taHnu,l&Srt>eef,tr,',aJ,/,„lJiVctifa  locormnftftas 


uvcaiiM  tocoruin factas 

conccmcntia,  adearundetntenorem  bnnafide  tient. 

AV11.  bi  vero  accidat  per  incogitantiam  , aut 
impnidcntiam,  aur  aliam  quamliba  caulàm,  u:  qv;- 
».  vis  Subditus  altcrurrius  predi  -arum  Rcgiaruin  Ala- 
i-  j jHtatum,  facial,  atu  eommittat  aliquid  1 erra  Ma- 
ri, aut  Aquis  Dulcibus,  ubivis  Gentium,  quominus 
oblcrvetur  prxfcns  Iradatus,  aut  quo  particular:s 
aliquis  Articulus  ejufdem  cfTectum  fuum  non  fortia- 
BatU  neg*  oux  MajeKtuis  te,  Rcgnum  Si-  j ‘ur,  hxc  Pax  & bona  Gorrelpondcntia  inter  Domî- 
fitix • Ccllitudim  fux  Régi  t.1  tüort  Ame  J*»  L)Uci  Sa-  ! «mi  Regmam  Magnat  Britattnix,  & Donvnum  Re- 
A/aJ/rf  cedere  voluerit  , atque  per  Traâatum  inter  1 Kc»u  Catholicum  non  idcirco  intcrruinpetur  aut  m 

‘ ~ » * -Sfrm  * Rralim  frincetur.  fed  in  nriOinn  ?..  . **„ 


,,  '.  i^atnoiicus,  ro- 

gatu  Rcg'X  Suæ  Majellatis  UritMnhx , Regnum  Si- 
tiUx  Ccllitudini  fux  Regix  yiûori  AmeJxo  Duci  Sa- 
Çcdcrc  volucrit,  atque  per  Traâatum  inter  ! 
die  ain  Rcgiam  Catholicam  Majcllatem,  & Rcgiain 
Gclfitudinem  S*baudue,  hodic  initum,  diâum  Rcg-  • 
num  cedit,  antediâa  Sua  Rcgia  Majdlas Bri- 
tann<*\  promittit,  fpondetquc  lefe  omni  lludîo  cura- 
turam,  ut  dcficicntibus  « Dnmo  SaèauJix  Hxredi- 
bus  Mafculis,  prxfàti  Sicilix  Regni  pofleflio  adCo- 
ronam  Hifptmcam  denuo  revertatur  , confentitque 
prxtcrca  antcmcmqra;.a  Sua  Regia  Majefias  Brham- 
Kteay  ut  Rcgnum  J/V/’/àc,  nullo  fub  prxtcxtu,  nul- 
loquc  prorlus  modo  alienari,  donarivc  poffit  Prin- 
cipi,  aut  Statui  cuilibctcunqucprætcrquam  Rcgi//f7'- 
famx  Catholico,  & Hxredibus  ac  SuccclToribus  fuis. 
Cum  vero  Rex  Catholicus  Regix  Su*  Majcftati  tes- 
tmum  fcccrit,  & rationi  conlentancum , & fibi  ac- 
ceptura  fore,  ut  non  folum  Regni  Sieilix  Subditi, 
quanquam  in  Ditionibus  ILfptnix  degant,  & diâx 
Âlajcllatis  Su*  Catholicx  fervitio  fefe  addixerint,  fed 
etiam  J/iliamt,  aliique  Subditi  Htfpxxia , qui  Bona 
forte  & Honores  in  prxfato  SieiJix  Regno  habuerint, 
diclis  fuis  Bonis  Honoribufque,  abfque  ulla  diminu- 
tionc  perfruantur,  & nullatenus  fub  prétexta  perfo- 
nalis  abfcntix  à Regno  fxpe  memorato  vcxentur.in- 
quictcnturve.  Cumquc  ex  fua  etiam  parte  fupradîc- 
tus  Rcx  Catholicus  libenter  promittit,  fcfe  viciffim 
confcnfurtun  ^ ut  diâi  Regni  Sicile*,  aliique  prxfatx 
Sux  Régi»  Celfitudinis  Subditi,  li  forte  Bona  Ho- 
norefquc  habuerint  in  Hifpxnia , aliifve  Ditionibus 
JlejpMii. e paretuibus,  iîfdcm  pariter  abfque  ulla  di- 
minu tione  pcrftuamur,&  nullatenus  fub  ptxtcxtuper- 
fonalis  abfcntix  vexemur,  inqulacnrurvc.  Spondet 
itaque  Rcgia  Sua  Maiellas  Bncannua , lele  operam 
collaturam,  fuilque  Ultra, cSh  ad  Rbtnnm  agemibns 
Legat.s  lixtuordinariis  & Plenipotcntiariis  in  manda- 
ts daturam , ut  oflicia  fua  cfficaciflima  interponant, 
quo  Rex  Catholicus  & Rcgia  fuaCcllitudo  fupcrhac 
re  inter  fc  mutuu  convcniant , & modo  urrinque 
qu  am  commodiflimo  de  eadein  caveant,providc*ntque. 

XV.  Regix  Su*  Majeftatcs  utrinque  renorant, 
conhrmantquc  Traâatus  omnes  Pacis,  Amicitix, 
Conlœdcrationis,  & Commcrciornm,  inter  Coronas 
M.igux  Br,ia*x,.c  atque  Jlijpxmi.t  jnitos  antehac  & 
conclulos,  ac  prxfcnri  hoc  r cedtrc  renovantur,con- 
firnianturquc  diâi  Traâatus  modo  tam  amplo  cxpli- 
catoque,  ac  lî  jam  rtbnc  ligillatim  inferti  finirent, 

111  quantum  fcilicet  Traâatibus  Pac.s  ac  Commcr- 
ciorum  noviffime  faÔis,  fignatifque  contrarii  haud 
rcpcriuntur.  Prxfcrtim  vero  hoc  Pacis  Traâatu  con- 
firmantur,  corroboranturque  Paâa,  Kœdcra,  Con- 
vcntioncfquc , tam  qu*  Commcrciorum  & Naviga- 
nonis  iifum  m Lunpx,  alibique,  quam  qux  Nigri- 
rarum  Introauâioncni  in  Americam  Hthanham  fpec- 
tant,  quxque  MaAriu  inter  utramque  Nationetn  aut 
jam  irm*  funt,  aut  quamocius  ineundx.  Quando- 
q u idem  vero  çr  parte Hifpaxix  urectur,  Jura  qux- 
p‘f«»'onis  ad  Inlulatn  Terrx  exercciidx  : 
ad  Caxtxbroe,  aliolvc  Régis  Catholici  Subditos  perti- 
ncrc,  confcout,  convcnitque  Majcltas  Sua  11!  itan- 


fringctur , fed  in  jprillino  fuo  robort,  lirm-tatc'  «y 
v.gorc  manebit.  Subditus  autem  iîle  folummodo  de 
fuo  propno  faâo  refpondcbit , & pœnas  pcrfolvct 
10  y r/SrÇ7  fe*cs  & Pr*Icrip'»  Juris  Gentium. 

XV  III.  Sin  autem  (quod  omen  Dcus  Optimus 
avertat  !)  fopitx  Simultatates  inter  diâas  Regias  Ma- 
j citâtes  aliquando  renoventur,  & in  apertum  bcllum 
crumpant;  Subditorum  utriufque  Partis  Naves  Mcr- 
ces,  ac  Bona  quxvis  mobilia  atque  immobilia’  eux 
m I ortubus  atque  in  Ditionc  Partis  adverfx  hxrere 
atque  extare  deprehendentur,  Fifco  ne  addicantur’ 
aut  ulto  incomtnodo  afficianrur;  lcd  diâis  Subditls 
altcrutrius  diâarum  Rcgiarum  Majdbtum  femcllre 
Spatium  integrum  hinc  indc  conccdatur,  quo  Rts 
prxdiâas  , ac  aliud  quidvis  ex  fuis  Facnltatibu*  ven- 
dant, aut  quo  libitum  erit,  citra  ullam  molclliam  m- 
de  avehant  ac  transférant,  leouc  ipfos  indcrccipiant. 

XI.^-  Rt^cs>  Principes,  & Status,  Articula  fc- 
qucntibus  indigitati , ut  & alii,  qui  ante  Ratihabîtio- 
num  permutationcm,  vcl  intra  fex  menfes  pollca  ab 
una  alteraque  Parte,  ex  communi  confenfu  nomina- 
buntur,  fibi  pcrfuafum  habentibus  altcmcmoratis  Re- 
giis  Maiellatibus  eos  dilpofitiones  per  hune  Traâa- 
tum laâas  & Habilitas  agnituros,  iu  eod^nproAm-- 
citi*  rcciprocx  Tellimonio,  includcntur,  & com- 
prehendentur. 

X X.  Quidquid  in  Cotnpoiîtione  Pacis  inter  Sa 
cram  Rcgiam  MajçKatem  & Sacrant  Rc- 

giam Majcfiarcm  Lufitmine  ^ ptoiimc  ineundx  con- 
tentum  tant,  pratria  Sacra:  Régi* Majellatis 
Bnumm  Apptobationc,  hnjns  Ttaclatus  pats  cfiin- 
tialis  tffe  ccnrrdnmr,  perinde  atque  hic  Iranferipmm 
rtTct  ad  verbam.  S.  mfupcr  Rcgia  Majcilas  Æ,.„ 
Sr,n»«ar  Icfc  tillcn  Sponforcm  , fivc  Guaramem 
fore  ptxd.ax  Pacis  Compolmoms,  qpod  iila  rcapft 
conccptifque  vtrbis  ptxil.ee  Ipondct,  cum  i„  fiqcm 
ut  inviolatius,  fanâiuiqucfcrvctur. 

XXI.  Traâatus  Pacis  hodic  initus  inier  S Re 
giam  Majcllatem  Catholicam,  & Rigiani  fuam CcT 
litudinem  Saiaudiae  Duccm.  in  hoc  Traâatu  frecia 
liter,  tanquam  pars  cjus  dTemialis,  inclufus  rfi  X 
confirmatus , perinde  ac  fi  eidetn  mbotenus  inlcrtus 
effet,  déclarante  per  cxprellum  Rcgia  S.  Mau.(i,,i 
Mainte  BriiaxM.ae,  fefe  ad  promiffïs  iB  codei  Af 
fcrtioim  & Guarantix  Stipulationcs  teneri  relie 

X X I I.  Scrcniflimus  Rcx  J*crwcum  fuis  Rcffn;ç 
Ditionibus,  Provmciis,  & Juribus,  nt&ScrciXS 
Pnncipcs,  Magnus  Dux  Hctrunae , & f)ux  p ™ 
una  cnm  cornndcm  Populis  & Subditis,  arqué  Sub’ 
ditorum  in  rc  Commctciorum  Libenatibus  ji  Corn, 
gcndtis,  huic  Traâiatui  omni  mdiori  modo  inclnfi 

XXIII.  Setcnjffima  Rcfpublica  V<„u,  ob  » 

qualitatts  r cédera  durante  boc  Ucllu  inter  pi,,  J u., 
ligcrantcs  mSc  ferrera,  s ob  plu,i,„a  bumaniïué 
officia  praftita,  innolata  lcmpct  manente  lu,  é,a 
toumque  au  Dommiorum  fuorum  Dignitatc’  pjé 
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tcllatc  , 5c  Sccuritate*  tanquim  communis  Arnica, 

& cui  Rcgix  Suz  Majcflatc»  linccræ  Amicitix  siccx, 
prout  res  cjufdcm  cxcecrint , Omni  icmporc  rcfcrtc  ; 
cupiunt,  i«  hoc  Traâatn  fpccialitcr,  optimn,  quo 
ficripoteil,  modo,  comprchcnfi»  & inclul'a  fit.  j 

XXIV.  Sercnilltniïim  Rcmpublicmn  Genaenfem,  1 
quæ  conftanii  Neutral.tatc  durante  hoc  Bel lo  obl'cr-  | 
vau,  utriufque  Corons  Britamtuae , 5c  Hifpanicje 
Amicîtiam  coluit  & ncxuir  antiquam,  in  prxfenri 
Trudstu  comprchcndi  pltcuic  ; ut  hujufcc  Paris  be- 
nefteiuro,  ad  id  omne  quod  fua  iutcrcft,  extendatur, 
ejufquc  Sul'diti,  qua  iampridem , 5c  vivente  Corot» 
Secundo  Hijpamai  a>n  Rtgc  Catbolico,  eadem  in  po-  . 
licruni  Commcrciorum  liberute  in  omnibus , 5c  ubi- 
que  intègre  periruantur. 

X XV . Civitas  itidem  Gedanenfu  hifee  pndis  co  cnm 
eft'echi  includitur,  ut  prillinis  Emolument!*,  quibus 
in  rc  Commcrciorum , five  per  Tradatus,  five  per 
vctuftün  Conluetudinem  in  utroque  Rcgno  anuhac 
ufa  fuerit,  in  pollerum  quuque  gauderc  queat. 

XXVI.  Præfentes  Tradatus  fulcniics5ciitccon-  : 
fedæ  Rarihabitioncs , intra  fet  Hebdomadiun  fpa-  j 
tium,  à die  Subfcriprionis  coniputandum , vei  ch  ms 
fi  fieri  poterie,  ulrinque  exhibeatitur,  & rcriproccdc- 
biteque  commutentur. 

In  quorum  omnium  fidetn,  Légat i Extraordtnarii 
ac  Plenipotcntiatii  fupramemorati , exhibilis  uttinque 
acrite  commutqtis  Plenipotentiarum  fuarumTabulis, 
prxrentem  hune  Tradatuin  fubfcriplerunt,  5c  Sigil- 
lis  luis  munivccunt , Trajetli  ad  Rbenum  , Dit 

kxruio  ^jcnjjs  jtiii  Anno  Domini  millelîmo  } 
deomo  temo  **  7 


feptingentefimo  decimo  tertio. 


J o h.  Bristol. 
(L.S.) 

Strafford. 

(L.S) 


D.  DK  O S S U K A. 

(L.S0 

(L.  S.)  El  Marquas  de 
Monteleone. 


Ratihabïtio  Regio r Magnx  Bnlam.it. 

AN  N A , Dci  Gratia,  Magnat  Britanniae , Fran- 
cine , & Hibemiae  Rcgina , Fidei  Dcfenfor,  5tc. 
Omnibus’  5c  fingulis  ad  auos  Præfentes  Literx per- 
vencrint  Salutem.  (^uandoauidem  T raâatus  quidam 
Pacis  & Amicitix , inter  Nos  & bonum  Fratrcm 
Noilrum  Pbilippttm  Quintum , HiJJraniantm  Regem 
Cathnlicum,  per  Lcgatos  Extraordinarios  & Pleni- 
potentiairios , fufficienti  Authoritatc  utinque  muni-  . 
tos , Trajcdi  ad  Rhenum,  die  Mcnfis  prxfcntis  ' 
conclufus  5c  fignatus  ;fncrit,  forma,  & v«bis  qux  ( 
fcquuutur  : 

Fiat  infer  lia. 

N Os  vifo  & pcrpcnfoTradatu  Pacis  & Amicitix 
fupraferipto,  cundcm  in  omnibus  A fingulis  c-| 
jus  Articulis  & Claufulis  approbavimus , & raeum, 
firmumque  habuimoi , ficuc  per  Prxfcntçs,  pro  No- 
bis  , Hæredibus,  6c  SucccfToribus  noftris,  cundem 
approbamus , & ratum  , firmumque  habemas,  fpon- 
dentes,  5c  in  Verbo  Regio  promittentes , Nos  prx- 
dîdum  Tradatum , omniaque  6c  fingula  qux  in  eo 
contincntur,  fandc  atquc  inviolabiliter  præftituras, 
& obfcrvaturas  , neque  pafturas  unquam , quan- 
tum in  Nobis  eft  , *uc  à quopiam  violcntur  , 
aut  ut  iis  quocunquc  modo  in  contrarium  catur. 
In  quorum  majorent  fidem  & robur,  hifee  prsefen- 
tibus  Manu  noitra  Regia  figuatis,  Magnum  noilrum' 
Magnat  Britanniae  Sigillum  appendi  juflimus.  Da- 
bantur  ha  Palatio  noftro  apud  Kenjïngton , tricefimo 
primo  die  Mcnfis  J*Jii,  Anno  Domini  Millefimo 
feptingentefimo  decimo  tertio,  Regnique  nollri  Duo- 
dccimo. 

ANNA  R. 


Mandatant  fivt  Plenipotentia  Legatarum  Hifpano 
runt.  liatum  Madriti  dit  l8.  Dutmbris  1711. 

DOminus  PHILlPPUS,  Dci  Gratia,  Rex 
Çajhlrae,  Legionu , Arragontee , utxiufquc  Uni- 


line f ïlierofoiym.ie , Nat  itrrar,  Gr.1nat.1e , Fa- 

tartine,  Gaiatttae , Major:  eue  , Htjpalis , SarJ.mae, 
C-irdnbae,  Corfitae,  Martine  ^ Gtennae,  Atgarbrae,  Al-  17*3 
gtzirae , Gtltral: ari.it , Canari aram , lndi.tr um  Orien* 
talium  & Occidentalium,  luiularum,  & Contiucn- 
lis,  Maris  Üccani,  Archidux  Anjlrroe , Dux  Bar- 
gmnJiae  , Brabant  rat , Ht  Mediolani,  Cornes  llafparg* 
Flandriae  , Trrolii , & Barcebnae , Dominus  Bijcatoe, 

5c  Malinae,  &c.  Cum  propter  inlcrutabilia  Dci  Ju- 
dicia,  fanguinolcntum , obilinatumquc,  magis  quam 
vifum  unquam  fuerit,  Bcllum,  cum  Populorum,  5c 
Provinciaruin  ruina,  palla  fuerit  Europa,  quin  ad  il- 
lius  ignetn  cxtinguetidum  medium  fuffeccrit,  ufque 
in  pizfens  tcinpus,  quo  Divinae  Pietatis  Gratia  tna- 
iiitellantur  Signa,  5c  politivx  Difpolitioncs  rccupc- 
randi  Paceù»  & Quictem,  tantoperc  ab  omni  Oibc 
Chriliiauo  detideratas , fcd  à nobis  princioalitcr  ob  et 
quæ  rtlpedivc  pafli»  lucrint  DominiaNoltra.  Cum- 
que  ab  aliquibus  ex  priiicipatibus  Potcnt iis  Bcllum 
geremibus  nominati  fuerint  Plenipotcntfarii,  Pacis 
uadandx,  & cum  reciproca  amieitia  incundæ  Au- 
thoritatem  habentes  ; Ea  propter  tam  laudabili,  tam- 
que  gloriofo  dciiderio  ex  parte  noitra  concutrerc  vo- 
Ientcs,  Vos,  D.  FrjntiÇttnm  Manant  de  Patt'.a , Tel- 
le x.  Giron,  le  nantie  j , Cartllv , & Tôle  do , Ponte  de 
Leon,  Ducem  de  Ojjuaa , Cognntum , Comitem  de 
Uzena,  Marchionem  de  Pennafief,  ex  Primis  Nobi- 
libusà  Cubiculo  nofiro,  Majoremque  Cubicularium, 
Regnorum  meonimCfl/î;/»VreNotarium  majorcm.Eqni- 
tem  Ordini*  de  Calatrnve,  in  ipfoOrdine  Majorcmà 
Cbvlbas,  5 1 dos  Commendatorein , nec  non  de  U- 
fagre  iu  Divi  Jatobi  Ordine,  Ducem  Primarium  Rc- 
galium  Corporii  CuOodum  : D.  'Jomencm  de  Bronw- 
koven,  Comitem  de  Bergeycb,  Confiliarium  noilrum, 
Bclliquc  Minillrum,  & nollri  Ærarfi  in  Flandria  Ge- 
neralcm  Super-Iatendcntem  : Et  D.  Ifidoram  Cazndo 
de  Refaits , Marchionem  de  Monttle  .» , Affinem,  & 
in  Regio  noftro  Indiarnm  Concilio  Scnatorem  ; Lc- 
gatos noftros  Extraordinarios  & Plcnipotenriarios  no- 
minarc  (taruimus,  quemadmodum  prxfentium  vigo- 
te  nominamus,  quia  Pcrfonas  vcftras  Prudcntiæ,Ei- 
perientix,  & pro  lnterdb  noftro  Zcli  5c  Amoris  qua- 
litatibus  , 5c  rrxrogativis  ad  tam  gravis,  & tantxcon- 
fcqucntiæ  Ncgotii  Difpolitionem  5c  DircéHoncm 
fummopere  neccllâiiis  , ornatas  cire  ccrto  fei- 
inus.  Vos  itaque  oneramns  , vobifquc  nianda- 
mus,  ut  eo  citius  Trajtflmn  Rbtai  Convcntui  Paris 
tradandæ  deftinatum  itcr  faciatis  ; ut  ibi  fimul  cum 
Miniftris,  Plenipotcntiariis  à Regibus  5r  Potcntiia 
intcrclTc  habentibus  , nominati  s , 5c  Authoritatc 
& fufficienti  mandato  munitis  , ad  Colloquia 
aut  Conventus  Paris  particularis  aut  gencralis 
intretis,  & intrarc  valcatis  ; 5c  vobis  Duci  Ujjanoe , 

Comiti  à Bergbtycb , & Marchioni  à Monteleone,  plc- 
nam  5c  inccgram  facultutcm,  5c  authoritatem  concc- 
ditnus,  ut  vos  tres  fimul,  vcl  duo,  in  cafu  abfcn- 
t sc  aut  infirmitatis  altcrius,  aut  unus  folus,  in  fimi- 
li  cal u abfentiæ  vcl  infirmitatis  aliorum  duorum, 
Tradatum  Pacis  inter  nos,  6r  alios  Rcgcs,  5c  Po- 
tentias  belligérantes,  fimul  cum  omnibus  1 aut  fcpa- 
ratim  cum  quibufdam,  Nominc  noftro  inire*  conclu - 
dere,  5c  manuali  Subfcriptionc  vcftra  raunire*  ut  5c 
omnia  Inftrumenta  ad  hune  effedum  ueceflaria,  con- 
cordare , concluderc , Subfcriptionc  firmarc,  & tra- 
dere valcatis;  & gencralitcr  facere,  promittere,  ftipu- 
lari  Adus  Declarationefvc  qux  fuerint  nccellariæ  ad 
Conventioucs  permutandas  , & ad  quafeunque  res 
Pacis  Ncgotiationi,  aut  Condafioni  conduccntcs,  5c 
ad  cas  fpcclantes , quamvis  hic  non  exprimantur,  fie 
cum  iifdcm  I’acultatc,  Putcftate,  fie  Ampliatione, 
quibus  nos , li  prxfentc*  eflemus,  faccre  poftemus; 

& ctiam  in  illis  Ncgotii»  fit  Adis,  que  fpccialius, 
magifvc  expfcCfum  quam  quod  in  bac  Plcnipotentü 
continctur , mandatum  rcquircrc  pollcut  : Et  omne 
quod  vos  tres  fimul,  vcl  duo,  in  calu  ablcntix  aut 
egritudinis  aliorum  duorum,  ut  lupradidum  cil, 
fcccritis,  traÉlavcritis , promilcritis , conclufcritis,  5c 
Subfcriptionc  vellra  firinaveritis,  nos  Kide  noitra, 
Verboquc  Regio  noftro  datis,  promittimus  confii- 
nure,approbarc,  5c  ratuin  habere  fine  quavis  dimiuutio- 
ne,  cum  Juramento  aliifqucrcquifiiis,5tSolemniutibut 
infiinili  cafu  neccftariis,  intra  terminum  reciproce  à 
Plenipotcntiariis  didi  Congreflus  alfignatum.  In 
quorum  Fidem,  5c  ad  corum  majorent  vim  & cor- 
roborationetn  , expediri  mandamus  , fie  cioedimus 
prefentem  Manu  noitra  fubfcriptam  Sigillo  noftro 
Secrcto  munitam , fie  ab  infrafcrjpto  Sanâioris  Con- 
filii  Sccrctario  fubfignatam.  Datum  Madriti , die 
Ddd  3 ' vige* 
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onni  miîlcfiuni 


fcptin-  ' natis,  Magnum  noftrum  Magnat  Britanniac  Sigillnm  Annû 
apport  julfimus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  Divi 

tertio  die  Mentis  Maji,  Aooo  Domini  Mil-  17  IJ. 
Itlimo  feptingentefimo  dcciinu  tertio , Kcgniquc  no- 
! ftri  Duodecimo. 


D.  Emanuel  a Vadili.o  et  Velasco. 


ANNA  R 


Mandat  um  Régime  Mignte  Britann •>,  pro  Isgu- 
tis  c/us.  Datum  in  Palatio  Divi  Jicobt  5.  XJaii 
*7*3- 

ANsa,  Dei  gratis.  Magnat  Britanniae , Francine 
{J  Iliberniae  Rctfina  , Fidei  Defenfur,  &c. 
Omnibus  & fingulis  ad  quos  pra- fentes  Literx  perve- 
ncrint,  Salutem.  Cuin  fiello  huic  tam  diuturno, 
ramque  exitiofo  reftineuendo  operam  darc  inlHtueri- 
mus,  inter  curas  publiez  Tranquillintis  redimegran- 
dx,  quas  geffimus  maximas,  co  aninium  przprimis 
advertimus,  ut  ardlffima  ilia  Amicitix  ncceffitudi- 
nifquc  vincula,  quz  à longiffimo  ufqtic  temporc  in- 
ter Coronas  Britaunicam  & Hityanitam,  intercclïcrc, 
fummo  cum  utriufquc  Nationis  commodo,  inter 
Nos  & bonom  Fratrem  Noftrum  Pbilippum  Quin- 
tum  Hifpanutmm  Regem  Catholicum,  novis  dequam 
firmiffimis  nexibus  in  perpemum  eonftringcrentur. 
Minlftris  itaque  iifdcm,  qui  tam  diu,  tnntoque  cum 
ruccellu,  l'.oncordiz  operi  maxime  falutari  inter 
Principes,  Statufquc  Chriftianos  promovendo  confi- 
cicndoquc  Uhrajeâi  ad  Rhenum  fcfc  Nomine  noftro 
addixerint,  etiam  partes  hafee  demandare  voluimus, 
ut  tam  Pacis  & Amiciti®,  qoam  Navigationis  & 
CommcTciorum , intet  Nos  & didum  Regem  Ca- 
tholicum,  Leges,  Conditionefquc  concludcrent,  fig- 
rarentque.  Sciatis  igitur,  quod  Nos  , Fidc,  Indus- 
tri. 1,  & in  Rebus  magni  moment!-  tradandis,  ufu 
ac  perfpicacia  Reverendi  admodum  in  Chrifto  Patris, 
pcrquain  fidelis,  ft  dilcdi  Contiliarii  noftri,  Joban- 
nii  Epifeopi  Brifloiienfi: , Privati  noftri  Sigilli  Cus- 
todis,  Decani  Iriudtforienjîs , & Nobiliffimi  Ordi- 
nis  noftri  Pcrifcclidis  Rcgiilrarii  ; Et  perquam  fidelis, 
fi  prxdilcdi  Confanguinci& Contiliarii  noftri Tbomae 
Contins  de  S:raJford,  Vicc-Comitis  H'entworth  de 
H'eutvjortb  - ÎVoodboufe  te  de  Staineborougb , Baronis 
de  Rab y,  Exercituum  noftrorum  Locum - Tenentis 
General!»  f Primarii  Admiralitatis  noftrz  Cotnmiffa- 
rii,  Nobiliffimi  Ordinis  noftri  Pcrifcclidis  Equitis, 
& Legati  noftri  Extraordinarii  ac  Plcnipotcntiarii  ac 
Cclfos  & Prxpotentcs  Dominos  Ordincs  Generales 
Uniti  Belgii,  plutimum  confifx,  Eoidem  nomina- 
vimus , rccimus , te  conftituimus , quemadmodum 
per  Prxfcntcs  nominamus , facimus , te  conftitui- 
mns,  Noftro»  veros,  certos,  & indubitatos  Lega- 
tos  Extraordinarios  , Commiflirios , Procuratorcs , & 
Plcnipotcntîarios,  Dante*  te  concedcntcs  iifdcm,  con- 
jundiin  vcl  divilim,amncm  & omnimodam  Porefta- 
tcm,Facultatcm,Authoritatcmquencc  nonMandatum 
Generale,  pariter  ac  fpeciale  (ita  tamen  ut  gène 
raie  fpeculi  non  deroget,  ndjue  contra)  cum  Lc- 
atis  Extraordinariis  fit  Plcnipotentiariis , quos  prx- 
idus  Rex  Catholicus,  fufficienti  Authoritatc  ins- 
trnélos,  ex  fua  parte  depuraverit,  in  Civitatc  Ultra - 
jeflina  ad  Rhenum,  aut  in  alio  quocunquc  locd, 
cungrcdicndi , eolloquendique,  ac  de  Pacis  atque 
Amiciti®  Conditionibus  tutis,  firmis,  & honeftis, 
inter  Nos  & didum  Regem  Catholicum,  tradan- 
di,  convcnicndi,  fi  concludendi  ; caque  omnia 
ou®  ita  convcnta  te  conclula  fncrint,  pro  nobis, 
& noiîro  Nomine  fignandi,  lu  per  que  conclulîs  In- 
ftrumenta,  quntquot  & qualia  ncccfiaria  fucrint, 
conficiendi,  mutuoque  tradendi  , recipicndiquc, 
ac  gcncralitiT  ca  omnia  przllandi , perficicndiquc , , 
quz  qiiovis  modo  ncccffartu  ad  Pacis  atque  Ami- 
citiz  Conditiones,  ut  fupra  didum  clt,  incundas, 
ftabikiendafquc  vcl  quomodolibet , opportuna  cfle 
judicavcrmt,  tatn  amplis  tnodo  & forma,  ac  vl,  ef- 
feduque  pair,  ac  Nos  Ipfæ,  fi  intereflemus,  face- 
re  ac  przllarc  poflemus  ; Spondentes,  & jn  Veîbo 
Regio  promit  tentes , Nos  omnia  d Angola,  qux- 
cunque  à didis  noQris  Legatis  Extraordinariis,  Com- 
inifi.uiis,  Procuratoribus,  & Plcnipotentiariis,  con- 
jundim  vcl  divilim,  vi  prsfcntium  tranfigi,  con- 
cludi,  & fignari  contigerit , grata,  rata,  « accep-  | 
ta,  iis  prorfus  modo  & forma  quibus  conventa  fbe- 
rint,  habituras.  In  quorum  omnium  majorent  fi-  ! 
dem  & robuî,  Przléntibus  Manu  noftra  Regia  lig-  j 


j /frticulus  Séparai u t de  Traflatu  Madriti  die  17. 

Martii  inito  ob/crvnnio,  de  que  Pr  ovine  us  Hn- 
! pjnicif  Serenijjîmo  Philippo  tribut  il , nun- 
quam  a Corona  Hifpaniça  alienandii.  Datum 
j die  t— ij.  Julü  T713.  Cum  Ratihabi* 
t 10 ni  Rgi< ut  Britanuic.e.  Dat.  apttd  Ktn- 
fmgton  dis  ji  Juin  171  J.  |]A£hs  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  V. 
psg.  20).] 

P R m T e a ca  quz  per  Tradatunt  Madriti  die  27. 
■*  Mar  ni  uuperrime  clapfi , inter  Dominum  Baro- 
nent  de  Lexington , ex  parte  Regiz  Majeftatis  Mag- 
nat Britanuiae , & Dominum  Marchioncm  de  Btd- 
mar , ex  parte  Kc^ix  Majeftatis  Catholicæ,  conven- 
ta funt  ft  ftipulata,  boc  infuper  Aniculo  Separato, 

( qui  eiufdent  roboris  erit,  ac  fi  Tradatui,  inter  Rc- 
! gias  luas  M jeliates  hodic  iuito,  verbotenus  cûet 
| infertus,  conveotum  & concordat uin  eft,  quod  cum 
' S.  Regia  Majellas  Catholica  omnino  iibi  propofi- 
tum  habcat,  & per  przfentes  ex  parte  fua  i'olenni- 
ter  fpondear,  fe  in  ullarum  ^eujufconque  gcncris, 
aut  ubicunquc  litaruin  Ditionum-  Protinciaruni , 
aut  Terrarum,  ad  Coronam  Hi/panme  fpcdantiutn, 
aliiitationem  ultcriorem  non  efle  confenfuram  ; pro- 
indc  S.  Regia  MajeftaS  Magnat  Britanniac , ex  par- 
te quoque  fua  reciproce  fpondet,  velle  fc,  iis  in 
rationibus  & conlîliis  peififtere,  quibus  ab  ipla  pro- 
vifum  cautumquc  eft,  ne  quis  ex  Partibus  bellige- 
rantibus,  in  Pacc  incunda  ultcriorem  partis  alicn- 
jus  Monarchix  Hifpaniat  avulfioncm  a Regia  fua 
Majeftate  Catholica  exigat,  aut  adipifeatur  ; quin 
poftulata  ifthtfmodi  nova  denegante  Sua  Majeftate 
Catholica,  co  iftud  Negotium  direduram  Regiam 
Majeftatem  Magnat  Britanniac , ut  ab  iifdera  penitu* 
dcfillatur. 

Et  cum  Regiz  Majeftati  Magnat  Bntanniat  c re 
communi  vifum  fit , ut  inter  Majeftatem  fuam  Bri- 
tanniiam,  Regem  Catholicum,  & Regem  Lnfitaniae , 
novum  incatur  Feedus,  quo  Coron®  Lnjîtaniae  Sc- 
cuiitati  providcatur,  confenfum  fuum  ad  opus  tam 
falutate  per  przfentes  przbet  Sua  Majeftas  Catholi- 
ca,  & contcftatom  facit. 

Hic  Articulus  ratus  habebitur , & Ratihabitionum 
permutât  io  fi  et  Trajeth  ad  Rbtnnm  intra  fcx  Hebdo- 
inadas,  & citius,  fi  fier»  poteft. 

In  quorum  Fidem,  Nos  Legati  Extraordinarii,  & 
Plcnipotcntiarii  Regiarum  Majdlatum  Britannitae , 
te  Catholicz,  vigorc  Plenipotcntiarum  hodic  com- 
mutatarum  przftntem  Articulum  fublcripfimus,  te 
Sigillis  Noftri»  communiv imus, Trajeéli  ad  Rbtnnm  die 
i Mcnfis  J"®*  Auno  Domini  millcfitno 

. fcpiingentcfimo  dccimo  tertio. 

J o h.  Bristol.  C. P. S.  D-  deOssüna. 
(L.S  ) (L.  S.) 

Steafford.  El  Marges  de  Monte  iront 
(L.S.)  (L.S.) 


Ratih.ibitio  primi  jfrtieuB  feparati  fada  a Régira 
Al-gr.œ  Br it annuité. 

AN  S A Dei  Gratia,  Magnat  Britanuiae,  Franc  iae 
fc  Hibemiac  Regina  , Fidei  Defenfor,  &c. 
Omnibus  ad  quos  Prxlcntcs  Liter®  pcrvcncrint , Sa- 
lutem. Quandoquidem  Articulus  quidam  Separatus 
Primus  didus,  ad  Tradatum  Pacis  & Amiciti* 
inter  No»  & bonum  F ratretn  noftrum  Pbiiippnm  Quiti- 
tum  Uifi'aniamm  Regem  Catholicum,  Tra/tfli  adRJbt- 
num  die  .f.  Mcnfisprzfcntis  conclufum,pertinens,  eo- 
dem  in  loco,eodemqucdic,per  Legatos  Extraordina- 
rios te  Plcnipoteutiarios  , fufficienti  Authoritatc 
utrin- 
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> que  munitos,  fignatus  fucrit,  forma  & verbis  qu* 
fcqauntur  : 

Fiat  infertio. 

NCXs  vifo  perpenfoque  Articule  Primo  fcparato  | 
fupraferipto,  cundem  approbavimus,  ratum,  1 
gratum,  firmumque  habuimus,  ficut  per  Prxlcntes 
cundem  approbamus , ratum,  gratum,  firmumque 
habemus,  fpondentes , & in  Regio  Verbo  promu- 
tentes,  Nos  ea  qux  in  prxfato  Articulo  Primo 
continctuur  lincere,  & bona  fidc  prxftarc  & oblcr- 
vare  vellc.  In  quorum  majorem  Fidem  et  Kobur  ' 
hifee  prxlentibus  manu  noftra  Regia  fignatis,  Mag- 
num  nodrum  Magnat  Britanniae  ,Sigillum  appom 
jullimus.  Qux  dabantur  in  Palatio  noltro  'apud 
Kenfingtot  triccfimo  primo  die  Menfis  Jnltt,  Anno 
Domini  millcfimo  fepiingcntefimo  dccimo  tertio, 
Regnique  noftri  duodecimo. 
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Urfuti  pro  fuprema  Domina  prxlaudatx  Superiori- ^NNO 
tatrs.  ut  lupta,  aguolcatur,  & manu  teneatur.  . 

Prxfcns  Àrticulus  ratus  habebitur,  & Ratihabitio  *7  *3* 
nom  Pennutatio  fict  Trajefh  ad  Rbennm  intra  lcx 
Hebdomadas,  & citius,  fi  fieri  poflit. 

In  quorum  Fidem,  Nos  Legati  Eïtraordinarii  & 
Plcnipotcnriarii  S.  Régi*  Majcltaiis  Magnat  Bntan- 
»iae  prxfcntcm  Articulutn  fubfcripfimus , « Sigtllis 
noftris  cofhmunivimus  , Trajedi  ad  Rbenum  die 
Menfis  Juin , Anno  Domini  millcfimo 

lxcimo  iciiio  ^ 

fepiingcntefimo  dccimo  tertio. 


Joh.  Bristol.  C.  P.S. 
(L.  S.) 


. deOssuka. 
(t.  S.) 


Strafford.  El  Marques  de  Monïeleone. 
(L.  S.)  CL- S-) 


ANNA  R. 

Articulas  aller  Separatus , de  Ducaiu  Limburg»,  J 
vel  alio , qui  triginta  milita  Scutorum  amua- 
tim  reddat,  Pnneipiffte  U R s 1 N 1 , afjignanio. 
Dat.  1-1  J.  JuJii  17»  \ • c"m  K a T 1 H a b 1 | 
tione  Annæ  Rfgin*.  Dut  apud  Ken-  j 
fingtott  31.  'Julii  1713.  [Aftes  & Me-, 
moires  de  la  Paix  d’Uttccht.  Tom.  v.  pag. 


UT  conftaret  quanti  Sua  Sacra  Majedas  Regina 
Magnat  Britanniae  D-  Principifl'ain  Urfint  factar 
jam  Articulo  vigefimo  primo  Conventionum  Pact- 
ficatoriarum  inter  Baroncm  de  Lexington , ex  parte 
didx  Majedatis  Brttarnntcae , & Marchionem  a Bed- 
mar,  à parte  Majedatis  Sux  Cathoiic x,  Madritt, 
die  vigefimo  feptimo  Marùi  proxime  clapfi  firmata- 
rum,  dida  Sua  Majedas  Regina  Magnat  Br, tanmae 
fc  obligavît,  ut  prxfcnti  Arnculo,  pro  le  a buc- 
cefforibus  fuis,  iterum  le  obligat,  promittit,  « 'pon- 
det,  fc  effeduram  & rcaliter  proçuraturam,  ut  lta- 
tim,  & nulla  interpofita  mora,  diéb  Domina  rrin- 
cîpifla  Urfini  mittatur  in  realcm  & adualcm  pollcl- 
fioncm  Ducatus  Ltmburgi , aut  aliarum  Ditionum, 
qux  in  Belgicit  Provinens  ad  plcnam  dictx  rrinci- 
pilfx  Urfini  Satisfadîoncm  fubrogabuntur , cum  om- 
nimoda,  abfoluta,  & independenti  Superioritate  ab 
Omni  Feudi,  & alio  quocunque  vinculo  foluta, 
qux  reditum  triginta  millium  Scutorum  annuatim 
reddant , fccundum  formam  êt  tenorcm , « ad 
mentem  Diplomatis  a dida  Regia  Majcltate  Ca- 
tholica  didx  Dominx  Principilfx , die  vigclnno  oc- 
tavo  Septembre  anni  17II.  conceffi,  cujus  tenor 
fcquitur: 


Ratikabitio  fttundi  /frticuli  feparati , ptr  Rtgi * 
ram  Macnæ  Britanniæ.  Dat.  apud 
K, nfington  jt.  Julie  171  3. 

ANNA,  Dei  Gratia,  Magnat  Britanniae , Fr< 1*- 
(iaey  & Ht  ber  mat  Regina,  Fidei  Dcftnfor,  &c. 
Omnibus  nd  quos  Prxlcntes  Literx  perventrint, 
Snlutem.  Quandoquidem  Articulus  quidam  Sepa- 
ratus Sccundus  djdus , ad  Tradatum  Pacis  & A- 
micitix  inter  Nos  & Bonum  Fratrem  nodrum  Fhi- 
lippum  Quintum  Htfpaniarum  Regem  Catholicum, 
Trajtdt  ad  Rhennm  die  r*.  Menfis  prxfcmis  con- 
clufum,  pertinens,  eodem  in  loco,  codemque  die, 
per  Legatos  Extraordinarios  & Plcnipotcntianos, 
fufficienti  Authoritate  utrinqnc  munitos,  fignatus 
fuerît,  torma  & verbis  qux  lequuntur  : 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo  perpenfoque  Articulo  Secundo  fcparato 
fupraferipto,  cundem  approbavimus,  ratum,  gratum, 
firmumque  habuimus,  ficut  per  Prxfentcs  cundem 
approbamus,  ratum,  gratum,  firmumque  habemus, 
fpondentes,  & in  Regio  Verbo  promittentes,  Nos 
ea  qux  in  prxfato  Articulo  Secundo  contincntur 
(încere  & bona  fidc  prxdare  & obfcrvare  vellc.  In 
quorum  majorem  Fidem  & Robur  hifee  prxlVnti- 
bus  manu  nodra  Regia  fignatis,  Mngimm  nodrum 
Magnat  Britanniae  Sigillum  apponi  îuflunus 
dabamur  in  Palatio  noftro  apud  Kenji*g:°n  triccti- 
mo  primo  die  Menfis  Jutii,  Anno  Domini  mille- 
fiino  fepiingcntefimo  dccimo  tertio,  Regnique  no- 
llri  duodecimo. 

ANNA  R. 


Fiat  infertio.  (1) 


Spondctqiic  dia.  Rc*ia  Majtüas  VrMm.ua,  ft 
didam  D.  Principiflam  Urfitu,  cjufquc  Succcllorcs, 
aut  canfam  habentes,  in  rcali,  aQuali  , & pacihca 
pofl'efiionc  didx  Superiori tati s , & Domuut  , ad- 
verfus  omîtes  & quofcunquc,  quolibet  tempore  ût 
in  pcrpmium',  tuituram,  neque  pcrii^luram,  quod 
in  prxdida  poffrifionc  à quolibet  D.  Principifla, 
Jure,  Fadove  moleftctur,  turbetur,  aut  inquictc- 
tur.  Et  cum  realis  Poire  il  o Supcrioritatis  didi 
Ducatus  Lnnbnrgi , vel  Ditionum,  ut  lupra,  lubro- 
gandarum  diôx  D-  Principiflx  Urfint,  vigorc  prx- 
laudatx Conventionis , die  vigefimo  feptimo  Mar- 
tti  proxime  prxteriti  conclul'x,  jam  tradi  dcbuillct, 
licct  nondum  fuerit  tradita  : Idco  prxlaudata  Regia 
Majedas  Britannica  pro  majori  cautcla  promittit , 
Verboque  Regio  fponder,  quod  cuiquam  didas  1 ro- 
vincias  Belgicai  Catholicas  non  dimittet,  née  rc- 
laxabit,  ncc  dimitti,  née  rclaxari  patictur , lcd  cas 
fervabit,  & fervari  facict , non  tblum  quoulque 
dida  D.  Principiffa  Urfini  fit  in  aduali,  & pacihca 
PolTcfTione  prxlaudatx  Superioritatis , fed  & etiam 
quoufque  a Principe,  cui  did*  ^rovineix  Belguac 
dimittend*  funt  & relaxandx,  dida  D.  Principtlfa 


{.)  Ctire  D«nw»Mi  » inl*»**  «i  '*e!r“‘  lo«  f*  »»<*«  <*ui 

(Q  *1  xi  Sîfitinbic  170. 


Detlaratio , Hve  Convention  inter  Lrgalos  Hifpanot 
Angles  fada,  quod  Tradatus  Paris  1$  Cm - 
mertiorum  die  1 1 3 Julii  1713.  Trajedi  ai 
Rbenum  per  ipfos  firmatt  ; fortin  debeant  ter  uni 
plénum  effetlum , lictt  Ratifications  tempore 
fiat  ut  0 non  fini  ptr  mut  ata.  Atlum  Hagd 

Conutum  dit  It  - Ftbruarii  1713-1714. 
f Aftes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrechc. 
Tom.  V.  prig.  qq  ] 

QUandoquidem  intra  remplis  Articulo  vi- 
gefimo Sexto  Trackatus  Pacis  inter  Regias  tuas 
Magna;  Britanntx  & Hilpaniarum  Majedates  nuper 
initx  ddignatum,  cjufdcnt  Pacis,  m & Articulo- 
rum  Aparatorum  ab  ea  pendentium  Ratihabitioncs 
larias  & graves  ob  caulas  commutari  nequiverint, 
& quoniam  pariter  tempus  Articulo  dccimo  feptimo 
Tradatus  Cominerciorum  inter  didas  Regias  Snas 
Majedates  nuperrime  conclufi,  Ratihabitionum  1 a- 
bulis  cjul'dcm  Tradatus  ut  & Articuli  feparati  ci 
annexi  commutandis  dcfigtiatum  jam  per  aliquot 
dies  prxterlapfum  fit,  Regix  Sux  Mjjcdatcs  cave- 
re  volcntcs , ne  quid  exinde  detrimenti  captant  an- 
tedidi  Tradatus,  per  infra  l'criptos  Legatos  fuos 
Extraordinarios  & Plenipotcnttarios  pialcutcm  u«- 
clara- 
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clarationcm  fieri  juflerunt.  Scilicct  mora , qux  in  ! 
coramutandis  prxfatis  Ratihabitionum  Tabulis  acci-  ! 
dit,  non  obftantc , antcdiélos  Traélatus  Pacis  & 
Coinmerciorura , omniaquc  & (ingula  in  codan,  j 
ut  & Articulis  anncxis  contenta,  in  plcno  vigore  ; 
pcrmanfura,  obfcrvanda  & prxllanda  elle,  pari  cum 
roborc  & ertectu , ac  fi  iplo  die  per  cofdan  Trac- 
tatusdciignata  didarum  Ratihabitionum  Tabulx  per- 
mutât* Oc  invieem  extradit*  fui  tient. 

In  quorum  Fidcni  nos  infra  feripti  S.  Magn* 
Britanni*  Regin*,  & S.  Regis  Catholici  Legati  Ex-  • 
traordinarii  * Plenipotentiarii  prxlcntem  Déclara-  ( 
tionein  manibus  noftris  fubfcriptam , Sigillis  nollris 
munivimus.  Hagx  Comitis  die  jj.  Mentis  Februarii, 
Anni  a Chriflo  Njtti  171^. 

* 

(L. S.)  Strafford.  (L. S.)  Ossüsa. 

(L.  S.)  Monte  l e o n. 


C E R T I F I C A T I O. 
Ratibabitionis  Tratlatus  Pacis. 

Os  Legati  Extraordinarii&  Plenipotentiarii  Sa- 
cra: Su*  Majeltatis  Magn*  Britanni*  & Sa- 
crx  Su*  Majeltatis  Catholic*,  notutn  tellatumquc 
facitnus,  omnibus  quorum  intereft,  TraÛatum  Pa- 
cis inter  dictas  luas  Majcllatcs,  U ltrajeâi  ad  Rhenum 

diSîüTo  dic  Mcnfis  Julii  I7I3-  initum  Traéia- 

viccfîmo  oftavo 

pariter 


N' 


tum 


Commerciorum  ibidem 

die  Menfis  cjufdem  Anni  conclufum  fo- 

lemniter  per  facras  Suas  Majcllatcs  ratihabitos , & 
Ratihabitionum  Tabulas  hodic  commutatas  fuitTe, 

Hag*  Comitis  dic  wà  Mcnlîs  Februarii> 

Anno  Domini  17*4. 

(L.S.)  SlRAFFORD.  (L.S.)  OSSUXA, 

(L.S.)  MOKTEtïON. 


Deelaratio  Ltgatorim  Hijpanorum  de  non  praju- 
dicando  per  Titulcs  a Domino  fuo  in  Ratiba- 
bitionum  Tabulis  adhibitos.  Dat.  Haga  Comi- 
tum  die  11  - 15.  Februarii  1713  - 1714. 
£Aftcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 
Tom.  V.  pag.  51.] 


QU  0 N 1 a m S.  Régi*  Mijcllatis  Magn*  Britan- 
ni* Legatus  F.xtraordinarius  & Plcnipotcntiarius 
in  Ratihabitionum  Tabulis Tradatuum  Pacis  & Com- 
merciorum Ultrajeâi  ad  Rhenum  anno  prxtcrito 
conclu  forum,  ex  parte  Regis  Catholici  hodic  exhi-  , 
bitis  repeterit,  Tiiulos  inleri  nonnullos  Locorutn  ! 
& Provinciarum,  quarum  Ceflio  per  S.  Reg.  Ma- 
jefiatan  Catholicam  jam  antca  facta  fuit,  idquc  op- 
taverit,  ut  S.  Regis  & Domini  fui  menton  ea  lu- 
per  aperirc  vcllcnt  S.  Régi*  Majeltatis  Catholic* 
Domini  Legati,  diâi  igitur  Legati  Extraordinarii  & j 
Picnipotentiarii  ad  tollcndam  dubii  omnis  anfanr,  I 
qu*  inde  otiri  poflet,  nominc  Regis  & Domini  fui 
Clcmcmiflimi  déclarant,  catn  Reg:*  Su*  Maiefta-  ; 
tis  Catholic*  menton  omnino  non  elle,  ut  Titu-  ! 
lorum  antonemoratorum  ulus  alteri  cuipiain  pr*-  : 
jttdicio  elle  dcbcat. 

In  quorum  Fidem  prxfctucs  manibus  fuis  fubfcrip- 
tas  dicti  Domini  Legati  S.  Régi*  Majeltatis  Catho- 
lic* Sigillis  quoque  fuis  communiri  feccrunt.  Ha- 
gx Comitum  dic  Mcnfis  Februarii,  An- 

no  Domini  millcfimo  fcptingcntcfitno 


(L.S.)  El  Du  que  de  O s su  n a. 

(L. S.)  El  Marques  deMoxtelïok. 


CL  XV. 

Convention  entre  Sa  Majtflé  Britanni  qju  e 
ist  Leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Ejtais 
Generaux  des  Provinces- Unies  conte- 
nant un  Reglement  provifiontl  pour  le  Commer- 
ce y les  Droits  d' Entrée  Isf  de  Sortie , dans 
les  P aïs- Bas  Autrichiens , Fait  à Uirecbt  U 
1 f-i6.  Juillet  1713.  [ Adles  Üc  Mémoires  de 

la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  I V.  psg.  ffé.J 

p Ou  R régler  provifioncllcment  le  Commerce, 
dans  & par  les  Pays-Bas,  tant  ceux  qu’on  appel- 
le Elpagnols,  que  ceux  qui  ont  été  reconquis,  & 
cédés,  on  cil  convenu  : 

I.  Que  dans  toutes  les  Places  d’entrée,  & fortie 
defdits  Pays-Bas  Efpagnols,  foit  reconquis , ou  cé- 
dés, les  Droits  fur  les  Marchandées  feront  exigés, 
& payés , fur  le  pied  qu’ils  ont  été  exigés,  & pavés 
dans  Tannée  1680. 

I I.  Toutes  fortes  de  Marchandées  apportées  par 
les  Sujets  delà  Grande-Bretagne,  & des Provinces- 
Unies,  qui  ont  ci-dcvant  joui  du  Droit  de  Tranfir, 
en  jouiront  encore  à l’avenir  ; & les  Marchandées 
de  la  Grande-Bretagne,  & des  Provinces-Unies,  qui 
ont  joui  de  ce  Droit  de  Tranlit  en  joüiront  aulii 
quoi  que  ceux  qui  les  apporteront  11e  fulfcut  pas  ni 
Sujets  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs,  & ce  Droit  n’cxccdera  pas 
aj  pour  cent. 

I I I-  Que  tout  Droit  d’entrée  fur  les  Marchandi- 
fes  fortant  des  autres  parties  des  Païs-Bas  Efpagnols 
& entrât»  dans  ceux  qu’on  appelle  reconquis  & cé- 
dés ccfl'cra,  & que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
& des  Provinces-Unies , pour  tout  leur  Commerce’ 
de  même  que  toute  Marchandée  de  la  Grande  Bre- 
tagne & des  Provinces-Unies,  qui  y pourroit  être 
introduite  par  d’autres,  feront  desà  prêtait  exempts 
de  tout  Droit  d’entrée  dans  lefdits  Pays  reconquis 
& cédés.  ^ ’ 

IV.  Que  les  Droits  de  Conlommation  dans  les 
Villes  & autres  Places  du  Pays  reconquis*  cédé, fe- 
ront entièrement  les  mêmes  lür  les  Denrées  & Mar- 
chandées des  uns  & des  autres , avec  la  même  liber- 
té de  les  vendre,  & débiter,  Se  que  lcldits  Droits  ne 
furpaéeront  point  ce  qui  a été  per^û dans  ladites  Vil- 
les & Places,  avant  la  Conquête. 

V.  Que  le  Droit  de  fortie  qu’on  a exigé  des  Mar- 
chandées fortant  des  Païs-Bas  pour  aller  dans  les  nou- 
velles Conquêtes  ou  Places  cédées  celle»  dès  à pre- 
fent,  comme  aulii  les  Marchandées  qui  terniront  def- 
dits  Païs-Bas  pour  aller  en  France  & autres  Pays,  loir 
par  les  Places  nouvellement  rcconquifcs  & cédées, 
ou  autres,  ne  paieront  qu’un  feul  Droit  de  lortic,  & 
ledit  Droit  lèra  celui  qu’on  apaié  dans  l’année  16S0. 
dans  les  Païs-Bas  Elpagnols.  Et  il  ne  fera  pas  per- 
mis pendant  la  durée  de  ce  Reglanent  proviiioncl, 
d’exiger  plus  ou  moins  pour  l'entrée,  fortie,  ou  le 
Tranlit  des  Marchandées, que  ce  qui  a été  paie  dans 
ladite  année  16S0. 

V I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Droit  de  Convoi,  on 
le  remet  à la  difeuflion  des  Miniftres  de  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  & de  Leurs  Hautes  Puilfan- 
ccs  à Bruxelles. 

VII.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & Leurs 
Hautes  Puiflanccs  donneront  des  Ordres  à leurs  Mi- 
nillres  à Bruxelles,  de  faire  en  forte  que  tous*  chacun 
des  Articles  de  ce  Réglement  proviiioncl  puillcncêtrc 
promptement  mis  en  execution,  & dûment  obfcrvés. 

En  foi  de  quoi,  Nous  avons  ligné  le  prel'tnt  A été,  & 
y avons  fait  appolcr  les  Caçhets  de  nos  Armes. 

Fait  à Utrccht  le  Jj.  jour  de  Juillet  de  Tan  1713. 

(L.S.)  J.  Bristol.  (L.  S.)  J.  v.  Randwyck. 

C.  P.  S.  (L.  S.)  Willem  B u y s. 
(L.S.)  Strafford.  (L.  S.)  B.  v.  Dusse n. 

(L.  S.)  N.  G H F.  E T.  VA  N 
Spanbroeck. 

(L.S.)  Baron  de  Rheede 
de  Renswoude. 

(L.  S.)  Graef  v.  Knip- 
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1 3.  Août.  Traité  de  Pain  {§  d'alliance  entre  P h 1 1. 1 p p R 
Duc  cT  Anjou,  eomme  Roi  <T E/pagne,  & Vic- 
tor Amede'e  Duc  de  Savoye,  par  lequel 
le  Droit  de  Succejfton  à la  Couronne  d' E/pagne 
eft  déféré  à fon  Altejfe  Rvyalle  £jf  à fts 
Defcendants  mâles , & le  Royaume  de  Sicile 
lui  tft  cédé  (A  transportée  aux  conditions  mar- 
quées dans  l' Acte  de  Cejflion  du  10.  Juin  1713- 
Le  \fontf errât  lui  e/l  garanti , avec  la  Province 
de  Vigevano , £jf  Us  autres  Ceffions  contenues  dans 
fon  Traité  avec  l'Empereur  du  8.  Novembre 
1703  Fait  à Utrecht  U 13.  d’Aoùt.  1713 
[Copie  Manufcrite.  Aftes  8c  Mémoires  Je 
la  Paix  d’Utrecht  Tom.  VI.  psg.  714.  en 
François  8 C en  Efpagnol,  mai*  lai»  date  & 
fans  iignaturc.j 


AU  nom  de  la  très  Sainte  Trinité,  fçaehent 
tous  préfens  & i venir,  qu’ayant  plu  à Dieu, 
après  une  lî  longue  6c  fi  fanglante  Guerre,  qui  a 
caufé  t’eftufion  de  tant  de  fang  Chrcfticn,  & la  dé- 
folation  de  tant  d’Eftats,  d’infpircr  aux  Puifïanccs, 
qui  y eftoient  engagées  un  delir  finccrc  de  la  Paix, 
& du  reftabliflement  de  la  tranquillité  publique  ; & 
les  Négociations  commencées  pour  ccttc  fin  à U- 
trccht,  par  la  vigilance  de  la  Scrcnilfimc  & Très 
PuilTantc  Princeflc  Anne,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
Reync  de  la  Grande-Bretagne,  cftant  par  fa  pru- 
dente conduite,  parvenues  au  point  de  la  Conclu- 
fion  d’une  Paix  ; afin  de  la  rendre  perpétuelle  le 
Screniffimc  & Très-Puiflant  Prince  Philippe  V.  par 
la  Grâce  de  Dieu , Roy  Catholique  d’Efpague  &c. 
qui  a toujours  recherché  avec  foin  les  moyens  de 
rellablir  le  Repos  general  de  l’Europe  & la  Tran- 
quillité de  l’Efpagne,  & fon  Altefle  Royale  Victor 
Àtnedée  II.  par  la  Grâce  de  Dieu,  Duc  de  Savoye, 
Roy  de  Chypre,  qui  de  mefme  a déliré  de  concou- 
rir à une  œuvre  lî  falucairc  & toujours  ardemment 
louhaitté  de  reflerrer  de  nouveau  par  une  Paix  & 
perpétuelle  Alliance  les  pretieux  nœuds,  qui  unif- 
fent  fi  gloricufcment  fon  Altefle  Royale  6c  la  Mai- 
fon  de  Sa  Majefté  Catholique,  ont  donné  pour 
cette  fin  d’amples  Pouvoirs  , pour  traiter,  ligner 
& conclure  le  Traité  de  Paix  6c  d'Alliancc,  c’clt 
à fçavoir  Sa  Majefté  Catholique  aux  Excellcntifli- 
mes  Seigneurs  Don  François  Marie  de  Paule  Tel- 
les, Giron,  Vcnavidcs,  Carillo  & Tolède,  Ponce 
de  Leon.  Duc  d’Olfune,  Comte  de  Vrucna,  Mar- 
quis de  Penaficl , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majclté  Catholique,  Chambellan  & Grand  E- 
chanfon  , Grand  Notaire  des  Royaumes  de  Caftil- 
le,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calatrava,  Grand  Cia-  i 
vicr  & Commandeur  du  mefme  Ordre  & Chevale- 
rie, & de  Ufagrc  en  celui  de  Saint  Jaques,  Capi- 
taine de  la  Première  Compagnie  Efpagnotc  des 
Gardes  du  Corps;  & Don  Kidore  Calitdo  de  Afc-  ; 
vedo  A Rofalcs,  Marquis  de  Monteleon,  du  Cou-  1 
feil  des  Indes , les  AmbatTadeurs  Extraordinaires  & ; 
Plénipotentiaires  audit  Congrcz  d’Utrecht  ; 6c  fon  I 
Altellc  Royale  dc^  Savoye  à leurs  Excellences  le 
Seigneur  Annibal  Comte  de  Matfey  Gentilhomme 
de  la  Chambre , & Prémicr  Ecuyer  de  fon  AltcfTc 
Royale^  Chevalier  Grand  Croix  de  l’Ordre  de  St. 
Maurice  & de  S.  Lazare,  Colonel  de  fon  Régi- 
ment d’infanterie,  General  de  Bataille  de  fes  Ar- 
mées , fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  Sa 
Majefté  Britannique;  au  Seigneur  Ignace  Solar  de 
Moretta,  Marquis  dcl  Borgo,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Son  AltclTc  Royale,  Chevalier  Grand 
Croix  de  l’Ordre  de  S.  Maurice  & de  S-  Lazare, 
fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces- U nies  du  Pays-Bas, 

& au  Seigneur  Pierre  Mcllarcde,  Seigneur  de  la 
Mailon  forte  de  Jordan,  Confeillcr  d’hllat  de  Son 
Altefle  Royale,  fes  Atnbaftàdcurs  Extraordinaires 
6c  Plénipotentiaires  audit  Congrez  d’Utrecht  ; lcf- 
quets,  après  s’eftre  communiqué  lcfdits  Plein-pou- 
voirs, dont  les  copies  mot  à mot  feront  inlerécs 
à la  fin  de  ce  Traité,  6c  les  avoir  échangez,  font 
convenus  des  Articles  fuivatis,  en  préfcncc  de  leurs 
Excellences  le  Seigneur  Evêque  de  Briftol  & le  , 
Tom.  VIII.  Part.  L i 
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Seigneur  Comte  de  Straftord,  AmbafTadeurs  Extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires  de  la  Reyne  de  la 
Grande-Bretagne,  & en  coufcquencc  de  ce  qui  a 
été  arrellc,  & dont  on  cft  convenu,  tant  i la  Cour 
de  Madrid,  qu’â  celle  de  Londres,  par  le  moyen 
des  Minillrcs  relpcâifs. 

L II  y aura  déformais  une  bonne,  ferme  & du- 
rable Paix,  Confédération  & perpétuelle  Alliance  6c 
amitié  entre  Sa  Majefté  Catholique,  'fes  Enlans, 
nez  & à naiftre,  fts  Dclccndans,  & fes  Royaumes 
d’une  part,  & Son  Altefle  Royale  de  Savoye,  fes 
Enlans  hez  6c  à nailirc,  fes  Succrftcurs  & Eftats 
d’autre,  l’un  procurant  de  tout  Ion  pouvoir  le  bien, 
l’honneur  & l’avantage  de  l’autre,  6c  evitanf  réci- 
proquement autant  qu’il  leur  fera  pofliblc,  ce  qui 
pourroit  leur  cauftr  quelque  dommage.  , 

I I.  En  conlequcncc  de  ccttc  Paix  & bonne  union, 
tous  aélcs  d’hollilité  céderont  par  Mer  6c  par  Perre, 
fans  exception  de  Lieux,. ni  de  Pcrfonncs,  6c  tou- 
tes les  raifons  de  mauvaife  intelligence  demeure- 
ront éteintes  6c  abolies  pour  toujours.  Il  y aura, 
de  part  & d’autre , un  oubli  6:  pardon  perpétuel  de 
tout  ce  qui  s’eft  fait  durant  la  prélente  Guerre,  on 
à fon  occafion,  fans  qu’on  puillè  en  faite  aucune 
recherche  à l’avenir,  directement , ni  indirectement, 
par  quelque  voye,  on  tous  quelque  prétexte  que 
ce  foir,  ni  en  faire  paroitre  aucun  rcltcnâmcnC  ni 
prétendre  aucune  forte  de  réparation. 

III.  Par  les  mefmes  rail'ons  & motifs  du  Bim 
public,  du  Rcpôs  6c, de  l’Equilibre  de  l’Europe  6c 
de  la  Tranquillité  du  Royaume  d’Efpagnc  en  par- 
ticulier, par  lcfqucls  Sa  Majefté  Catholique  a fait 
pour  foi,  & pour  tous  fes  Dclccndans  a toujours 
la  Renonciation  à la  Couronne  de  Fiance,  lç.  y. 
Novembre  1712.  & la  ReconnoilTancc  6c  Déclara- 
tion que  Sa  Majefté  Catholique  a fait  par  le  mef- 
me A<3c  palfé  pour  Loy,  le  8.  de  Mars  dernier, 
qu’au  défaut  de  fts  Dclccndans  elle  afleurc  la  fue- 
celîion  de  la  Couronne  d’Efpagnc  6c  des  Indes  à 
Son  Altellc  Royale  de  Savoye , 6t  à les  Delccn- 
dans  malles  nez  de  confiant  & légitimé  Mariage, 
6c  fuccçfliycmcnt  aux  malles  de  laMaifondc  Savoye 
6c  à leurs  Dcfccndans  malles  nez  de  confiant  6c 
légitime-  Mariage,  excluant  toute  autre  Maifon; 
pir  les  mefmes  raifons  6c  motifs  qui  font  cciilcz 
cftrc  exprimez  ici,  il  eft  convenu  & ftipulé  expref- 
fément,  que  ledit  Adc  du  y.  Novembre  doit  cftrc 
tenu,  comme  il  cil  tenu,  pour  une  partie  du  pré- 
fent  Traité,  aulfi  bien  que  l’Aâe  du  9.  dudit  Mois 
de  Novembre,  fait  par  lei  Cortès  d’Efpagnc,  qui 
ont  pallé,  approuvé  & confirme  ledit  Aéle  de  Sa 
Majefté  Catholique.  Et  ladite  Loy  faite  cil  con- 
fcquencc,  le  fi.  Mars  dernier,  6t  publiée  le  mefme 
jour,  fera  tout  de  mefme  une  partie  eHèmiellc  du 
préfent  Traité;  le  tout  fdon  les  elaufes  fpccificcs 
& expliquées  dans  lcfdits  Aélcs,  delqucls  le  Roy 
Catholique  fera  délivrer  des  Expéditions  authenti- 
ques 1 Son  Altefle  Royale  j dans  l’cfpace  de  trois 
mois , avec  les  Enrcgiiircmcns  faits  en  tous  les 
Conftils  d’Eftar,  de  Guerre,  d’Iuquificion , d’Italie, 
des  Indes,  des  Ordres,  des  Finances  6c  de  la  Croi- 
l’adc;  & cependant  lefdits  Aélcs  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, oc  des,  Cortès,  des  y.  6c  9.  Novembre 
1712.  6c  ladite  Loy  du  8.  Mars  de  la  préfente  An- 
née, feront  mis,  félon  leur  teneur  â la  fin  du  pré- 
fent Traité,  avec  les  Aélcs  de  Renonciation  à la 
Couronne  d’Efpagnc,  faite  par  le  Seigneur  Duc  de 
Berry,  du  24.  dudit  Mois  de  Novembre,  & par  le 
Seigneur  Duc  d’Orléans,  le  19.  du  mefme  mois, 
comme  pareillement  les  Lettres  Parentes  de  Sa  Ma- 
jefté Très  • Chrétienne  du  Mois  de  Mars  dernier, 
qui  admettent  leldites  Renonciations,  & fuppriinent 
fes  Lettres  Patentes  du  Mois  de  Deccmb.  1700.  Tous 
lefquelsAélcs  dcRcnonciation  & Lettres  Patentes  fout, 

6t  feront  pour  toujours,  une  partieelfcntielledu  préfent 
Traité;  6t  Sa  Majefté  Catholique  rcconnoillam  les 
motifs  dcfditcs  Reconnoilfanccs, Déclarations, Renon- 
ciations & Aélcs,  & qu’ils  font  le  fondement  6c 
i’aflurance  de  la  durée  de  la  Paix  de  la  Chrétienté, 
elle  promet,  pour  foi,  & pour  fes  Dcfccndans,  que 
tout  le  contenu  dans  lefdits  Aélcs  fera  inviolable, 

6c  ponélucllcment  obfervé,  félon  fa  forme  & te- 
neur, fans  |amais  y contrevenir,  ni  permettre  qu’il 
y foit  contrevenu,  ni  en  tout,  ni  en  partie,  de 
quelque  manière,  ou  par  quelque  voye  que  ce  toit, 
mais  au  contraire  d’empefeher  qu’il  n’y  foit  contre- 
venu par  qui  que  ce  foit,  en  aucun  temps,  ou  paç 
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A N NO  quelque  canfe  ou  motif  que  ce  puiffe  eftrc  ; ôt  Sa 
Majefté  Catholique  s’engage  expreffément,  pour  foy, 
1?1  i,  & pour  fes  Defeendans,  a maintenir  contre  tous, 
fans  exception  d’aucun,  le  Droit  de  Succcflîon  de 
' Sou  Alteffc  Royale  de  Savoie  6c  des  Princes  de  la 
Maifon  de  Savoyc,  à la  Couronne  d’Efpagne  & 
des  Indes,  conformement  & en  la  manière  établie 
par  lcfdits  A&cs  'de  Sa  Majefté,  ôc  des  Cortès  des 
j.  ôc  9.  Novembre  1712.  reconnus  par  les  A&cs 
faits  par  les  Seigneurs  Ducs  de  Berry,  ôc  d'Orléans, 
des  19.  & 24.  dudit  mois  de  Novembre,  par  les 
Lettres  Patentes  du  Roy  Très -Chrétien  du  mois 
de  Mars  dernier,  ôc  par  ladite  Loy  du  8.  dudit 
moisx  Sa  Majefté  Catholique  fupleant  à tous  les  dé- 
fauts ôc  omilfions  de  fait , de  Droit,  de  ftyle  6t  de 
Coutume  qu’il  v pourroit  avoir,  confirme  ôt  ap- 
prouve tous  lcfdits  Ades,  Ôc  veut  qu’ils  tiennent 
force  & vigueur  de  Loi  & de  Pragmatique  fanc- 
tion,  & qu’ils  foient  reçus,  garde/.,  obîervcz  6c 
exécutez  comme  tels  en  fes  Royaumes  par  fes  Vaf- 
feux  & Sujets,  aufquels  elle  ordonne  préfentement 
comme  pour  lors,  en  cas  que  la  Delccndencc  de 
Sa  Majefté  vienne  à manquer,  (ce  que  Dieu  ne 
veuille)  de  reconnoitre  pour  leur  Roy  & légitimé 
Souverain  le  Prince  de  la  Maifon  de  Savoyc  à qui 
appartiendra  la  lucceflion  à la  Couronne  d’Efpagne 
À des  Iqdes ,'  félon  l’ordre  établi  dans  lcfdits  Ac- 
tes de  Sa  Majefté,  ôc  des  Cortès  des  y.  & 9.  No- 
vembre 1711.  & de  ladite  Loy  du  8.  Mars,&  de  le 
recevoir,  ôc  lui  prefter  à cette  fin  ferment  de  fidelité, 
de  lui  obéir,  félon  leur  devoir,  comme  1 leur  Roy, 
le  maintenir  6c  défendre  contre  tous , prohibant  auf- 
dits  Vaftaux  d’en  reconnoitre  aucun  autre,  6t  décla- 
rant Ufurpateur  tout  autre  Prince  qui  voudroitmon- 
ter  fur  le  Fhrone  d’Efpagne,  6c  que  la  Guerre  qu’il 
entreprendra  dans  ce  deffein  fera  injufte.  Au  con- 
. traire,  Sa  Majefté  Catholique  déclare  jufte  6c  légiti- 
mé la  Guerre  que  ledit  Prince  de  la  Maifon  deSavoye 
fera  obligé  d’entreprendre  pour  occuper  ledit  Throne, 
ou  pour  s’y  maintenir.  Pour  cet  effet,  Saditc  Ma- 
jefté Catholique  révoqué  de  nouveau , 6c  entant  que 
de  befoin,  rompt  6c  annule  expreffément  la  Déclara- 
tion que  Sa  Majefté  fit  à Madrid,  le  29.  Novem- 
bre 1703.  en  faveur  du  Seigneur  Duc  d’ürlcans,  fes 
fils  6t  Defeendans,  6c  Sa  Majefté  veut  6c  entend,  que 
ladite  Déclaration  foit  6c  demeure  nulle,  6c  comme 
non  avenue , confirmant  en  confcqucnce  le  Dclîfte- 
ment  6c  la  Renonciation  que  le  Seigneur  Duc  d’Or- 
leans  a fait  par  ledit  A&e  du  19.  Novembre,  6c  tous 
Aâes  qui  pourroient  ou  peuvent  avoir  efté  faits  con- 
traires aufaites  Déclaration,  Renonciation  ôc  Aâes, 
6c  au  contenu  du  préfent  Article,  6c  aux  Droits  qui 
y font  reconnus  ôc  cftablis , font  déclarez’  par  le  pré- 
lent  Article , nuis  6c  de  nul  effet,  à toujours,  com- 
me contraires  à la  feureté  de  la  Paix , 6c  à la  tran- 
quilité  de  l’Europe. 

IV.  Pareillement  en  ciecution  de  ce  qui  a efté 
convenu  en  traînant  de  la  Paix  avec  Sa  Majefté  la 
Reyne  de  la  Grande-Bretagne,  6t  par  les  mcfmes 
raifons  du  répos  6c  de  l’Equilibre  de  l’Europe,  com- 
me auflî  de  la  tranquillité  de  l’Elpagne,  Sa  Majefté 
Catholique  Philippe  V.  Roy  des  Efpagnes,  6c  des 
Indes  ôte.  a donné,  cédé  6c  tranfporté,  comme  par 
le  préfent  Traité  elle  donne,  cede  6c  tranfporté  pu- 
rement, fimplcmcnt  6c  irrévocablement  à Son  Al* 
telle  Royale  Vi&or  Amedée  II.  Duc  de  Savoye  ôcc. 
pour  lui,  6c  pour  les  Princes  fes  fils,  6c  leurs  Def- 
eendans Maflcs,  6c  fucceffivemcnt  pour  les  Malles 
de  la  Maifon  de  Savoye , d’ainé  en  ainé,  le  Royau- 
me de  Sicile  6c  Ifles  dépendantes , leurs  appartenan- 
ces , dépendances  6c  annexes , en  toute  Propriété  6c 
Souveraineté,  avec  tous  les  Droits  de  Monarchie, 
Jurifdiition,  Patronat,  Nomination  ; les  Préroga- 
tives, Prééminences 6c  Privilèges,  Régales  6c autres 
aquifitions  quelconques  de  Droit,  de  Coutume, 
d’Ufaec,  de  Poffeiïion,  ou  par  Conceflîon  faite  aux 
Rois  & au  Royaume  de  Sicile,  6c  généralement  tout 
ce  qui  a apartenu , ou  pû  apartenir  i Sa  Majefté  Ca- 
tholique 6c  aux  Rois  fes  Prédecelfeurs , fans  en  rien 
referver,  ni  retenir,  comme  il  cft  contenu  dans  l’Ac- 
te de  Ceflion  que  Sa  Majefté  a fait  le  10.  Juin  der- 
nier, lequel  A&e  dans  toutes  fes  Claufes  cft  tenu, 
6c  fera  tenu  pour  toujours,  faire  une  partie  elïcntiel- 
le  du  préfent  T raité,  6c  comme  tel  mis  en  f*  teneur 
à la  fin  de  cedit  Traité.  Et  Sa  Majefté  Catholique 
reconnoiflant  les  motifs  6c  Claufes  de  ladite  Ceflion 
comme  un  des  fondemens  de  la  Paix , promet  pour 
foy  6c  fes  Defeendans , que  tout  le  contenu  en  fera 


inviolablemcnt  6c  ponctuellement  obfervé  en  fa  for- 

tnc  6c  teneur,  afin  que  Sadite  Alteffc  Royale  ôc  fes  ^ ** 

Succcffcurs,  jouiifent,  comme  il  eft  dit  ci-deffus  171? 

des  Droits  6c  autres  chofes  ici  cédées  aiufi , 6c  de  là  * 

mefmc  manière  que  ba  Majefté  Catholique  6c  les 

Rois  fes  Prédecelfeurs  en  ont  joui,  pu  ôcdcu  jouir  • 

6c  ledit  Seigneur  Roy  d’Efpaene  l'epare,  en  tant  que 
de  befoin,  ledit  Royaume  dcbicile  ôc  Ifles  dépendan- 
tes de  la  Couronne  d’Efpagne,  déclare,  confent 
veut  6c  entend  qu’ils  demeurent  l'cparcz  tant  qu’il  y 
aura  des  Maflcs  de  la  Maifon  de  Savoyc,  & jufqu’i 
ce  que  la  Couromy:  d’Efpagne  tombé  à un  Prince 
de  la  Maifon  de  Savoyc , lclon  le  contenu  du  pre- 
fent  Article  ; 6c  pour  cet  effet.  Sa  Majefté  s’oblige 
que  Son  Alteffc  Royale  ratifiant  le  préfent  Traité’ 

6c  d’abord  après  l’échange  des  Ratifications,  elle  re- 
veltira  Son  Alteffc  Royale  dudit  Royaume  de  Sicile 
6c  Ifles  dépendantes  avec  les  Apartenances , Dépcn- 
danccs-Ôt  Annexes , 6c  lui  en  donnera  la  pleine  ré- 
elle 6c  aâuelle  poffeiïion,  déclarant  des  à préfent 
qu’en  vertu  du  préfent  Traité,  Sa  Majefté  a délaif- 
fé  6t  s cft  dépouillée,  délaifle  6c  fc  dépouille  dudit 
Royaume  de  Sicile  6c  Ifles  dépendantes  avec  les  Ap- 
partenances, Dépendances  6c  Annexes,  6c  que  du  tout 
elle  en  a rcveftu  6c  rcvcft  Son  Alteffc  Royale  pour 
ne  tenir  plus  Sa  Majefté,  dès  l’Echange  defdites  Ra- 
tifications, ledit  Royaume  de  Sicile,  ni  Ifles  dépen- 
dantes & Appartenances , Dépendances  6c  Annexes 
en  fon  nom , mais  qu’ils  feront  tenus  alors  au  nom 
de  fon  Alteffc  Royale , par  le  Marquis  de  los  Bal- 
bafes,  qui  eft  usuellement  Viceroy  dudit  Rovaumc 
6c  qui  le  livrera  à Son  Alteffc  Royale  ou  à <bn  or’ 
dre,  quand  Son  Altcflc  Royale  jugera  à propos  de 
faire  prendre  poffcfllou  dudit  Royaume  de  Sicile  Sa 
Majefté  reconnoiflant  ledit  Duc  de  Savoyc  pour  feul 
& intime  Roy  de  Sicile,  en  ratifiant  de  la  part  le 
préfent  Traité  6c  après  l’Elchangc  des  Ratifications  * 
réciproques  ; 6c  cependant  les  Fruits,  Tributs  <5c 
Rentes  de  ce  Royaume,  fes  Dépendances  6c  Annexes 
feront  pcrccus , par  lesmefmes  Miniftres  ôc  Fermiers 
?U1..1“  P5rÇ°‘vcnt  a&uclement , fous  les  ordres  6c  à 
la  difpontion  dudit  Viceroy,  pour  fervir  à la  fubfis- 
tance  6c  entretien  des  Troupes  que  Sa  Majefté  adans 
ce  Royaume,  pendant  le  temps  qu’elles  y demeure- 
ront, en  attendant  que  Son  Altcffe  Royale  y en  en-  • 
voye  d’autres,  comme  aufïï  pour  les  fraix  de  leur 
embarquement  6c  tranfport  en  Efpagnc  : Et  pour  l’e- 
xecution de  ladite  Ceflion  Sa  Majefté  a libéré  dé- 
chargé & difpcnfé  libéré,  décharge  6c  difpcnfe’ tous 
les  Archévéques,  Evcques,  Abbcz,  Prélats  6c  autres 
Ecclefiaftiques,  Ducs,  Princes,  Marquis,  Comtes 
Barons,  Gouverneurs,  Amiraux,  Commandans,  Ca- 
pitaines 6c  autres  Officiers  6c  Gens  de  Guerre  6c  de 
Marine  qui  font  nez  en  Sicile,  6c  tous  les  Supérieurs 
dans  le  Gouvernement,  Préfidcns,  Magiftrats  6c 
autres  Membres  de  fes  Confcils,  Chancelerics  6c 

tulliccs,  ceux  des  Finances,  Chambre  des  Comptes 
liniftres  6c  Officiers  de  Juftice,  Capitaines,  Licu- 
tenans  6c  foldats  de  fes  Forts  6c  Châteaux  6c  au 
très  employez  à fon  lervicc  par  Mer  ou  par  Ter- 
re qui  font  Siciliens  de  Naiflancc,  Chevaliers,  Gen- 
tilshommes, 6c  Vaffaux,  Habitans  6c  dépendant 
des  Villes,  Bourgs  6c  Villages,  6c  gêneraient 
tous  6c  chacun  des  Sujets  dudit  Royaume  de  Sici 
le  ôc  Ifles  dépendantes,  chacun  en  ce  qui  le  con 
cerne,  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  ont  prêté  à 
Majefté , Ôc  de  la  foy  Ôc  obcïffance  qu’ils  lui  doi- 
vent, leur  ordonnant  expreffément  6c  péremptoire- 
ment, que  quand,  en  vertu  du  préfent  Traité  ôc 
de  l’échange  des  Ratifications  d’icclui,  Son  Alteffe 
Royale  prendra  poffeiïion  dudit  Royaume, ils  avait 
fans  attendre  autre  difpofïtion  ni  Ordre,  i récon’ 
noitre  tous  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoyc  pour  leur 
feul  ôc  légitime  Roi,  à lui  obéir,  le  défendre  ôc 
lui  prefter  ferment  de  fidelité,  foi  6c  obcïffancc’  tel 
6c  femblable  à ceux  qu’ils  ont  prerté  ou  qu’ils  ont 
efté  obligez  de  prefter  jufqu’a  préfent  à Sa  Maiefté 
laquelle  l'upléc  toutes  les  fautes  6c  erreurs  de  Droit’ 
ou  de  fait,  qui  pourroient  fc  trouver  dans  la  préfen’ 
te  Donation , Ceflion  ou  Tranfport  du  Royaume 

Sicile  6c  mes  dépendantes,  fes  Appartenances,  Dépen- 
dances ôc  Annexes,  pour  lequel  effet  Sa  Maicilé  re 
nonce  à toutes  les  Loix,  Statuts,  Conventions  Cons 
titutions  6c  Coutumes  qui  pourroient  ertre  contrai 
res,  ôc  qui  mefmc  auroient  efté  confirmées  par  fer- 
ment, auxquelles,  6c  aux  dérogatoires  defquclles  el 
le  déroge  expreffément  par  le  préfent  Traité,  pour 
1 «nticr  effet  defdites  Donations,  Cclfions  6c  Tranf- 
port 


/ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  P°rt>  flu<  vaudront  & auront  lieu,  fans  que  l’ex- 
prclfion  ou  fpccification  particulière  déroge  à la  ge- 
1713.  nerale,  ni  la  generale  à la  particulière  ; excluant 
toutes  exceptions  qui  pourroient  fe  fonder  fous 
quelques  Titres,  Droits,  Caufes  i Prétextes  que 
ce  loit.  Ordonne  en  mcfme  temps  exprellemcut  & 
péremptoirement  Sa  Majefté  au  Viceroy  de  Sicile, 
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le  & fes  Dépendances,  qui  font,  ôt  fe  pourront  trou- 
ver dans  les  Archives  Royales  d’Efpagnc,  ou  en  cel- 
les de  fes  Confeils  & Cours , ou  de  fes  Miniltrcs, 
Confcillers  & Officiers. 

V I.  Selon  ce  qui  a efté  convenu  ci-deflùs,  il  cft 
aufft  expreirément  convenu  & ftipulé  ici,  entre  Sa 
Majefté  Catholique  & Son  Altcftc  Royale,  qu’eu 


de  confîgncr  & remettre  à Sadite  Altcflc  Royale,  1 cas  que  les  Defecudans  Malles  dudit  Seigneur  Duc 
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ou  à celui  qu’elle  députera,  ledit  Royaume  de  Si- 
cile, les  llles  dépendantes,  les  Appartenances,  Dé- 
pendances & Annexes.  &.  de  lui  en  bailler  la  réelle 
poflcflipn,  dès  que  Son  Al  te  Ile  Royale  envoyeta 
pour  la  prendre,  après  l’Echange  des  Ratifications 
du  prélcnt  Traité,  fans  attendre  aucuns  autres  Or- 
dres ni  Dilpolitions , & de  faire  remettre  à Sadite 
Altelfc  Royale,  ou  à ceux  qu’elle  députera,  ou 
au  Viceroy  qu’elle  établira,  les  Villes,  Ports, 
Châteaux , Places , Forts  & Fortcrcfles  qui  font 
dans  ledit  Eftat,  dans  lelqucls  fc  trouvent  prcfcntcmcnt 
l’Artillerie,  les  Arlcnaux  & Munitions  de  Guerre  & de 
bouche,  les  Galeres  & leur  Chiourmc,  les  Bâti- 
mens,  avec  leurs  Equipages  & Matelots,  & géné- 
ralement tout  ce  qui  appartient  audit  Royaume  de 
Sicile,  & Illcs  dépendantes,  fans  en  rien  échanger, 
déplacer  ou  retenir  ; bien  entendu  que  toutes  ces 
Galères  & leurs  Chiourmes, les fiâtimens  avec  leurs 
Equipages  & Matelots,  demeureront  à la  difpofition 
dudit  Marquis  de  los  Balbafcs  actuellement  Viceroy, 
jufqu’à  l’entier  & parfait  tranfport  de  toutes  les Trou- 
' pes  que  Sa  Majefté  y tient , & qu’il  embarquera, 
pour  le  paft'age  deldites  Troupes,  autant  de  ces  Mu- 
nitions de  Guerre  & de  bouche  qu’il  fera  ncccffairc; 
de  en  conformité  de  ce  quedeftus,  Sa  Majefté  ordonne  I 
exprelféinent  & péremptoirement  aux  Gouverneurs, 
Commandans,  Capitaines  & autres  Officiers,  de 
conligner  & délivrer  à ceux  qui  feront  députés  par 
.Son  Altcflc  Royale  ou  par  le  Viceroy  qu’elle  y en- 
voyera,  lefditcs  Villes,  Ports,  Châteaux , Places 
Forts  & Fortcrcfles,  leurs  Galères  & autres  Bâti- 
mens  où  ils  fc  trouveront,  foit  dans  les  Ports  de 
Sicile,  foit  ailleurs,  avec  tout  ce  qui  en  dépend, 
fans  remuer  ni  changer,  aucune  chofc,  finon  pour 
ce  qui  regarde  les  Galeres,  Bitimens,  Matelots  & 
Munitions,  dont  Sa  Majefté  fe  rcfctvc cxprclfément 
la  difpofition,  feulement  pour  le  Tranfport  de  fes 
Troupes  de  Sicile  en  Efpagnc,  & ce  nonobllant  tous 
lcsTcrmcns  qu’ils  ont  prclté  ou  pu  prefter,  defqucls 
ils  demeurent  & font  difpcnfcz.  Sa  Majefté  Catholi- 
que s’oblige  aufli  par  le  préfent  Traité  de  bailler  , & 
faire  remettre,  par  duplicata,  en  faifant  l’Echange  du 
préfent  Traité,  lcfdits  Ordres  aux  Viccroys,  Ami- 
raux, Gouverneurs,  Commandans,  Capitaines  & au- 
tres Officiers,  comme  aufli  à tous  les  habitans  dudit 
Royaume,  de  quelque  qualité  & condition  qu’ils 
ioient,  avec  lesClaufes  les  plus  péremptoires, «qui 
épargnent  la  ncccflité , d’en  demander  d’autres  plus 
amples  & d’autres  dilpolitions  réitérées  ; & de  taire 


de  Savoyc,  & tous  les  Malles  de  la  Malion  de  Sa- 
I voyc  viennent  à manquer , (ce  que  Dieu  ne  veuille) 
en  ce  cas  de  défaut  de  Malles  de  ladite  Maifon  de 
Savoyc,  le  Royaume  de  Sicile,  & llles  Dépendan- 
tes, fes  Appartenances,  Dépendances  & Annexes 
ici  Cedex , retourneront  de  plein  Droit  à la  Couron- 
ne d’Efpagne,  & de  mcfme  Son  Alteffe  Royale  s’o- 
blige & m’engage  cour  foi  & fes  Dcfcendans  Malles, 
& pour  tous  les  Malles  de  Sa  Mailon , dé  ne  pou- 
voir jamais  vendre,  céder,  engager  échanger,  ni 
donner,  lbus  quelque  prétexte  de  fubrogation  ou 
autres,  ni  en  quelque  manière  que  ce  loit , engager 
en  tout,  ou  en  partie,  ledit  Royaume  de  Sicile  & 
llles  Dépendantes,  les  Appartenances,  Dépendances 
ou  Annexes,  à autres  qu’aux  Rois  d’Efpagnc,  ce 
qui  doit  élire  obfcrvé  conformément  audit  Aélc  de 
Ccflîon  dudit  Royaume  de  Sicile  fait  par  Sa  Majefté 
le  10.  de  Juin  dernier,  & jufqu’à  ce  que  la  Couron- 
ne d’Elpagne  tombe  à un  Prince  de  la  Mailbu  de 
Savoyc,  & qu’il  foit  Roy  d’Efpagne. 

VU.  Son  Altcflc  Royale  cftatit  obligée,  par  la 
Ccliion  & Claulcs  particulières  qui  y l'ont  llipulées, 
d’approuver,  confirmer  & ratifier  tous  les  Privilèges, 
Immunitcz,  Exemptions,  Libertés,  Styles  & autres 
Coutumes  dont  ledit  Royaume  jouît  ou  a joui  ci- 
devant,  expliquez  eu  détail  dans  ladite  Cclfion,  Son 
Altcflc  Royale  approuve,  confirme  & ratifie  le  tout, 
& s'oblige  à les  maintenir  félon  qu’il  a cflé  ftipulé 
en  ladite  Cclfion  ; & en  mcfme  temps,  Sa  Majefté 
Catholique  délirant  donner  à fes  Vallaux  Efpagnols, 
Siciliens  & autres , qui  ont  pcrlifté  dans  Ion  obcïf- 
fancc,  & qui  ont  des  Biens  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  des  preuves  de  la  làtisfaélion  qu’elle  a de  leur 
fidelité  & lervice,  déclare,  qu’en  cas  que  le  Fifc  ait 

Êroccdé  civilement,  ou  criminclemem  contre  leldits 
liens , ou  partie  d’iccux , ou  prétende  procéder  fous 
queloue  prétexte,  ou  pour  quelque  fait  déjà  jugé. 
Sa  Majefté  Catholique  le  remet  & pardonne  dès  I 
préfent,  & pour  cet  cifct,  caflc  A annullc  lefditcs 
Procedures,  eu  forte  que  pour  tout  ce  qui  a cfté  fait 
pendant  fa  Domination,  & par  le  paflé,  lcfdits  Vaf- 
lâux  ne  puillènt  eftre  inquiétés  ni  troublés  en  leurs 
Biens,  & Poflèflions,  comme  de  fon  collé  Son  Al- 
telfc  Royale  promet  que  fes  Minillrcs  & Fifcaux  ne 
les  troubleront  ni  inquiéteront  pour  ce  qui  s'eft  pal-  ■ 
fé,  avant  que  Son  Altcllè  Royale  entre  en  réelle  rof- 
fcflîon  dudit  Royaume,  le  tout  lans  préjudice  d’au- 
trui , à quoi  Sa  Majefté  ne  prétefid  déroger. 

VIII.  Les  Efpagnols  £c  autres  Sujets  de  Sa  Ma- 


remettre  les  Contrc-fcings , s’il  y en  a,  afin  que  l’e-  ; jefté  Catholique  & de  fes  Succeflcurs , Comme  les 
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xecution  des  Donations , Codions  & Tranfports,  ci- 
dcllus  mentionnez  , 11c  fouft'rent  aucune  difficulté  ni 
retardement,  ét  qu’au  contraire  ils  foient  exécutez 
d’abord  après  l’Echange  des  Ratifications  de  ce  Trai- 
té, & que  lcfdits  Viceroy,  Officiers  & Soldats,  é- 
vacucnt,  & partent  de  Sicile  & de  fes  Dépend -nces, 
par  le  moyen  dcfdites  Gallcres,  Bâtimcns,  & Mate- 
lots , & avec  lefditcs  Munitions  neceflaires  i leur 
Tranfport,  comme  Sa  Majefté  le  leur  ordonne  cx- 
preflèment,  & comme  il  a déjà  efté  dit,  d’abord  a- 
prés,  & ?u  moment  que  Son  Airelle  Royale  prendra 
la  pofleflion. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  & Son  Altcflc  Royale 
promettent  & s’obligent  réciproquement , pour  eux 
& pour  leurs  Dcfcendans , à obfervcr  & maintenir 
tout  le  contenu  du  préfent  Traité,  foit  de  la  part  du 
Roy  d Efpagnc,  pour  maintenir  ladite  Donation, 
Cclfion  & Tranfport  du  Royaume  de  Sicile,  foit  de 
la  part  de  -Son  Altcflc  Royale,  pour  maintenir  Sa 
Majefté  dans  fes  Eftats,  & de  n’y  contrevenir  jamais 
ni  l’un,  ni  l’autre,  ni  permettre  qu’il  y foit  contre- 
venu, pour  aucune  caufc,  & par  quelque  prétexte, 
ou  motif  que  ce  foit,  ni  par  aucune  perfonne,  & de 
s’y  oppofer  l’un  & l’autre  de  toutes  leurs  forces,  afin 
que  ce  préfent  Traité  forte  fon  plein  Ôc  entier  cft'ct. 
Ledit  Seigneur  Roy  Catholique  promet  de  remettre 
à celui  qui  fera  envoyé  par  Sadite  Altcflc  Royale, 
dans  l’efpace  de  trois  mois  après  l’Echange  des  Ra- 
tifications du  prélènt  Traité,  tous  les  Titres,  Papiers 
& Documens  qui  concernent  ledit  Royaume  deSici- 
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Siciliens  qui  font  & veulent  demeurer  dans  les  Eflats 
de  Sa  Majefté  Catholique,  ou  à fon  fervice  , pour- 
ront Sc  devront  jouir , & jouiront  c (Rétive  ni  eut  & 
librement  des  fiefs,  Seigneuries,  Biens,  Rentes, 
Régales  , Droit  de  Patronat,  & autres  Droits  quecc 
foit,  qu’ils  ont  daus  le  Royaume  de  Sicile,  ou  qu’ils 
puiflent  avoir  i l’avenir  par  Succcflion,  Heritage, 
Fideicommis,  Legs,  Adjudications  ou  autre  Droit, 
ou  Titre  que  ce  foit,  & pourront,  en  payant  les 
Droits  comme  les  Rcgnicolcs,  retirer,  leurs  Rentes, 
finances  & fruits,  ou  en  deniers,  comme  il  leur  1cm- 
blcra  plus  convenable,  fans  qu’ils  puiflent  cflre  ar- 
reflés  ; & commettre  pour  l’adminiftration  de  leurè 
Biens  & Droits,  & pour  exiger  leurs  Rentes,  ceux 
qu’ils  trouveront  à propos,  fans  pouvoir  cflre  obligés 
d’habiter  & vivre  dans  ledit  Royaume  de  Sicile,  ni 
eftre  chargés,  en  leurs  perfonnes  , pour  caufe  d’ab- 
fence,  plus  que  les  Habitans  & Rcgnicoles  dudit  Ro- 
yaume, mais  au  contraire,  feront  traitez  â tous  é- 
gards,  comme  lcfdits  Rcgnicolcs,  tant  pour  ce  qui 
cft  des  Impolitions,  Coutributions , Tributs,  Vafte- 
lages  & autres  Obligations,  qu’en  l’adminillration  de 
la  Jullicc,  qu’on  leur  rendra  fans  partialité,  & le  plus 
brièvement  qu’il  fera  pofliblc.  Il  leur  fera  aufli  per- 
mis, comme  il  leur  elt  permis  , dans  la  forme  laplus' 
ample,  en  vertu  de  ce  Traité,  & des  Claufcs  plus 
étendues , contenues  dans  l’Aélc  de  Ccflîon  du  Ro- 
yaume de  Sicile,  de  vendre,  aliéner  ou  troquer,  en 
tout , ou  en  partie,  à une  , ou  pluficurs  fois,  lcfdits 
Biens  qu’ils  tiennent,  ou  pourront  tenit  ci-après  dans 
Eeez  ledit 
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ledit  Royaume  de  Sicile,  à qui  & avec  qui  ils  vou- 
dront, foit  Rcgnicoles  ou  Eftrangcrs,  & d’en  reti- 
rer le  prix  à une  ou  pluficnrs  fois,  A le  faire  trans- 

forter  où  il  leur  plaira,  fans  dillinèlion  de  Biens 
'rancs,  Libres,  Allodiaux,  Fidcicommls  ou  Ma- 
jorafqucs , fans  préjudice  du  Droit  d’autruy,  & a- 
vec  ccttc  referve,  que  pour  ce  qui  cil  des  Fidei- 
commis  & Majorasqucs  on  entendra  ceux  qui  y font 
apellés  de  Droit,  pour  la  feurcté  de  ce  qui  les  re- 
garde , & les  prix  defdits  Fideicoinmis  & Majoraf- 
ques  feront  employés  à l’aquifition  d’autres  Biens 
libres  & leurs  dans  le  Royaume  d’Efpagnc , pour 
cftre  fubrogés  aufdits  Fideicommis  & Majorafques, 
ce  qui  fera  obfcrvé  tout  de  mcfme  par  Sa  Majefté 
Catholique  en  ce  qui  regarde  les  Siciliens  & autres 
qui  n’ont  point  pafl'é  ni  pallcront,  ni  ne  fe  trou- 
vent dans  le  parti  oppofé  à Sa  Majefté,  & qui  ont 
des  Biens  & Fiefs,  Rentes,  Patronats  & autres 
Droits  en  Efpagne,  & qui  habiteront , ou  voudront 
habiter  en  Sicile , ou  autres  Eftats  de  Son  Alteflè 
Royale;  & pour  tout  ce  qui  vient  d’eftre  dit,  Sa 
Majefté  Catholique  & Son  Alteftc  Royale  donneront, 
fans  aucune  difficulté  ni  retardement,  les  Confen- 
temens  & Ordres  ncccflaircs  , fans  préjudice  de 
leurs  Droits  de  Régale  , de  Fief  oc  de  Vaflé- 
lage- 

I X.  Les  Sujets  des  Puiflances  Amies  de  la  Cou- 
ronne d’Efpagnc  & de  Son  Alteftc  Royale  auront 
à l’avenir  un  Commerce  libre  en  Sicile,  comme  ils 
l’ont  eu  par  le  paffé,  & jouiront  des  mcfmes  a- 
vantages  dont  jouïftent  les  Efpagnols  & les  Sujets 
de  Sa  Majefté  la  Rcync  de  la  Grande-Bretagne,  & 
feront  également  favorifés. 

X.  Tous  les  Privilèges,  Franchifes  & Immuni- 
t ez  qui  ont  efté  accorder  à lTlluftrc  Ordre  de  Mal- 
rhe  par  l’Empereur  Charles  V.  & par  les  Rois  fes 
Succcfleurs  de  glorieufe  Mémoire  font  confirmer 
par  le  préfent  Traité,  de  la  manière  dont  ledit  très 
Illuftre  Ordre  en  a joui  jufqu’à  préfent,  tant  par 
le  Traité  qui  regarde  la  Traite  des  Bleds,  du  bif- 
cuit  & des  chairs  de  la  Sicile,  comme  pour  le  pro- 
duit des  Biens  qu’il  poflède  en  Sicile  en  efpcce . & 
en  celles  du  Pais,  & pour  autres  chofes,  quoi  qu'el- 
les ne  foient  pas  ici  fpccifiées,  moyennant  que  G»- 
tisfaifant  ledit  très  Illuftre  Ordre,  il  fatisfaffe  aux 
engagemens  où  il  cft  envers  le  Roy  & le  Royaume 
de  Sicile. 

XI.  Pour  afleurer  le  repos  public,  & en  parti- 
culier celui  de  l’Italie,  il  a efté  convenu,  que  les 
Ceffions  faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  1 Son 
Altcfle  Royale  de  Savoye,  par  le  Traité  ftipulé  en- 
tre les  deux,  le  8.  Novembre  1703.  de  la  partie  du 
Duché  de  Montferrat  , qui  a efté  pofledée  par  le 
feu  Duc  de  Mantouë,  des  Provinces  d’Alexandrie 
& de  Valence,  avec  toutes  les  Terres  qui  font  en- 
tre le  PA  & le  Tcnarc , de  la  Lomelline,  de  la 
Val  de  Seflia , & Droit  ou  Exercice  de  Droit  fur 
les  Fiefs  des  Langes,  & ce  qui  dans  ledit  Traité, 
concerne  le  Vigevanois,  ou  l’Equivalent,  h les 
Apartcnanccs  & Dépendances  défaites  Ccflîons,  de- 
meureront, comme  Sa  Majefté  y confent  par  le 
préfentTraité,  fermes  & fiables,  & dans  leur  force  & vi- 
gueur, & auront  leur  entier  effet  irrévocable, nonobftant 
tous  Rcfcripts, Droits  & Aâes  contraires,  fans  que  Son 
Airelle  Royale  & fes  Succcfleurs  puiflent  cftre  trou- 
ble! ni  molcftez  en  la  poflèflion  des  chofcs  & Droits 
deja  dits  pour  quelque  caufc  & prétention  , Droit, 
Traité  & Conventions  que  ce  puifte  cftre,  ni  par  au- 
cune Pcrfonnc,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde 
le  Duché  de  Montferrat , par  ceux  qui  pourroient 
avoir  Droit,  ou  Prétenfion  fur  ledit  Duché, lelquels 
Prétcndans  feront  indemnifez  , conformément  au 
contenu  dudit  Traité  du  8.  Novcmb.  1703.  promet- 
tant ledit  Roy  Catholique,  pour  foi,  & lësSuccef- 
feurs,  de  n’v  point  contrevenir,  ni  affilier  direâe- 
ment  ou  indircâcment  aucun  Prince  ou  autre  per- 
fonne  que  ce  foit , qui  veuille  contrevenir  aufditcs 
Ceffions;  au  contraire,  offre  Sa  Majefté  d’entrer, 
conjointement  & réciproquement  avec  Son  Altcfle 
Royale  dans  l’union  Ht  garantie  qui  fc  concertera  a- 
vcc  la  France  & l’Angleterre,  pour  maintenir  tous 
les  T raitez , dont  il  lcra  convenu  entre  ces  quatre 
Puiftances,  pour  la  manutention  & feureté  des  pré- 
fentes  Paix,  dans  laquelle  Garantie  fera  comprife, 
contre  tous,  celle  de  la  Ville  & Province  deVigeva- 
no,  pour  ce  qui  la  regarde , ou  ce  que  Son  Altefle 
Royale  pourra  convenir  de  recevoir  en  équivalent  ; 
comme  auffi  pour  ce  qui  cft  des  Provinces,  Villes, 


T erres,  Droits  ou  Exercice  dq  Droit,  qui  ont  dé-  A vj  m 
pendu  de  l’Eftat  de  Milan,  & ont  efté  ccdex  audit  -ri‘  - - 
Seigneur  Duc  de  Savoye,  Sa  Majefté  Catholique  1717. 
le  défi  Ile  & fc  lëpare,  purement,  fimplcment  & ir-  ^ 
rcvocablcmcnt , pour  foi  & pour  fes  Succcfleurs,  de 
tous  Droits , noms , Aâions  5t  Prétendons  qui  lui 
appartiennent,  ou  peuvent  appartenir,  les  cedant, 
comme  il  cft  ncceffaire,  les  rendant  & transférant, 
fans  s’en  rien  referver,  afin  que  Son  Alteflè  Royale 
poflede  lcfdits  lieux  fans  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment , & jouifle  des  Droits  ci-dcflus  mentionne!  ; 

& déplus,  Sa  Majefté  promet,  de  faire  délivrer  à 
Son  Altcfle  Royale  ou  à celui  qu’elle  commettra, 
dans  trois  mois  après  la  Ratification  du  préfent!  rai- 
té,  tous  les  Titres,  Papiers,  & Documens,  qui  fe 
trouveront  en  Efpagne  concernant  les  Pays  & Droits 
ci-deffus  exprime!. 

X I I.  Le  Traité  de  Turin  1696.  & les  Articles 
des  Traite!  de  Munttcr,  des  Pyrénées , de  Nfmcgue 
& de  Ryfwick,  qui  regardent  Son  Alteflè  Royale, 
feront  gardez  & obfcrvc!  réciproquement,  en  tout  ce 
en  quoi  il  n’y  ell  pas  déroge  par  le  préfent  Traité, 
comme  s’ils  y eftoient  ftipulcz,  & inférez  mot  à mot, 

& particulièrement  pour  ce  qui  cft  de»  Fiefs  exprimez 
dans  lcfdits  Traitez  qui  regardent  Son  Altclfc  Ro- 
yale, nonobftant  tous  Rcfcripts  & Aâes  au  contrai- 
re ; tout  de  mcfme  le  Traité  fait  entre  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  & Son  Altcfle  Royale,  le  ji.  Avril 
de  ccttc  préfente  Année,  ell  compris  & confirmé 
par  le  prélent , comme  s’il  y cftoit  tranferit,  Sa  Ma-  • 
jefté  offrant  pour  cet  effet,  d’entrer  réciproquement 
avec  Son  Alteflè  Royale  en  l’union  pour  la  garantie 
de  tout  ce  qui  a efté  ftipulé  dans  les  Paix  qui  vien- 
nent d’eftre  faites  entre  les  quatre  Puiflances , d’Ef- 
pagnc, France,  Angleterre  & Savoye,  afin  qu’il 
ait  fon  plein  & entier  effet,  & foitj  obfcrvé  à tou- 
jours. 

XIII. ' Tous  ceux  qui  feront  nommez  par  Sa 
Majefté  Catholique  & par  Son  Alteflè  Royale  de  Sa- 
voye dans  J’efpacc  de  fix  mois  feront  compris  dans  le 
préfent  Traite,  comme  l’eftant  d’un  comtnun  con- 
fentement. 

XIV.  Afin  que  le  préfent  Traité  foit  ioviolablc- 
ment  obfcrvé,  Sa  Majefté  Catholique,  & Son  Al- 
tefle  Royale  promettent,  de  ne  faire,  ni  fouffrir  qu’il 
foit  rien  fait  au  préjudice  d’icelui,  direâcment  ni  iu- 
direâement , & fi  cela  arrivoit,  de  le  faire  reparer, 
fans  difficulté  ni  delai,  & tous  les  deux  s’obligent 
refpcâivcmcnt  à fon  entière  obfervation  ; & le  pré- 
fent Traité  fera  confirmé  en  termes  convenables  en 
tous  ceux  que  Sa  Majefté  Catholique  fera  avec  les 
autres  Puiflances,  auprès  defquelles  elle  employer» 
fes  offices  les  plus  efficaces,  conjointement  avec  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  & Sa  Majefté  Britannique, 
pour  faire  rcconnoitrc  Son  Altcfle  Royale  Roy  de 
Sicile,  & que  ces  Puiflances  entrent  dans  l’engage- 
ment d’afleurcr  & maintenir  i Son  Alteflè  Royale 
& à fes  Héritiers  la  Poflèffion  pacifique  & perma- 
nente dudit  Royaume  & de  fes  Dépendances  ; & Sa' 

Majefté  ne  comprendra  en  ces  Traitez,  aucune  au’ te 
Puiflànce , qu’elle  n’ait  fait , ou  promis  faire  ladite 
Reconnoiflance,  & elle  s’intereflèra  vivement  auprès 
des  Puiflances  chez  qui  elle  tient  des  Miniftrcs , afin 
qu’elles  reconnoiflcnt  Son  Altcfle  Royale  pour  Roy 
de  Sicile. 

XV.  Le  préfent  Traité  fera  approuvé  & ratifié 
par  Sa  Majefté  Catholique  & par  Son  Alteflè  Roya- 
le, & les  Ratifications  en  feront  échangées  & déli- 
vrées rcfpeâivement  par  les  Plénipotentiaires  de  l’un 
& de  l’autre  Prince,  dans  le  terme  de  fix  fcmaincs, 
ou  plullot,  s’il  ell  poffible,  à Ucrccht. 

En  foi  dequoi  nous  Ambafladcurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholique,  & de 
Son  Alteflè  Royale  de  Savoye,  avons  ligné  le  pré- 
fent Traité,  & y avons  fait  appofer  les  cachets  de 
nos  Armes. 

Fait  à Utrecbt  le  13.  Août.  1713. 

(L.S.)  M.  D.  d’üs-  (L.S.)  Le  C.  Mae- 

SUNfc.  FEI , 

(L.S.)  El  Marques  de  (L.S.)  Sol  ar  du 
Mokteleon.  Bourg. 


(L.S.) 


P.  Mella- 
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Contran  us  vigore  cujus  Carolus  VI.  Roma~ 
norum  tmperator  Marchionatum  Ftnaricnfem  e- 
ju/que  Jura  & annexa  Retpublic*  Genuen- 
s ! vcndidit  Datum  die  20.  Jlugujli  anni 
17  ij.  [Lu  ni  g.  Codex  Italiæ  Diplomati- 
cus.  Col.  2373  [ 

CArolus,  Divîna  fàvente  Clcmentia  elcdus 
Romanorum  Impcrator,  femper  Auguftus,  Rex 
Gcrmanix,  Caftcllx,  Lconis  &c.  Dignum  ccnfc- 
mus  Majeftate  Impcrialis  culminis  animum  uoftrum, 
uti  & aliis  Impcratorium  inunus  tangentibus,  fie  Ita- 
licis  applicare  rebus,  & cum  pro  rationc  prxfcntis 
rerum  ftatus,  ad  tutameu  Sacri  Romani  Impcrii, 
ipfiusqiie  noftri  Ducatus  Mcdiolancnlis  conduccrc 
Nobis  vifum  fit , Marchionatum  Finarienfem , ut 
modo  ejufdcm  Dominium  utile,  Fcudalcquc  poflidc- 
mus , pariter  ac  allodjp  quxvis  a Nobis  in  codem 
poflefla , jutaque  omnia,  ex  poflefiione  didi  iVlar- 
chionatus  quocunque  titulo  ad  Nos  fpedantia,  in 
perfonam  uuamdam,  feu  univerfitatem , aut  Rem- 
publicam,  dum  haud  levé  ex  coÆrario  noftro  acce- 
deret  pecunix  fubfidium,  transferre  : Proptcrca  ex 
omni  Nobis , uti  cjufdem  Marchionatus  Dominio, 
utili  ac  diredo,  Impcratoria  facultatc,  quovil'vc 
alio  nomine,  jure,  ac  titulo  competente,  & compe- 
tituro  ctiam  ex  quacunque  caufa  de  futuro,  certa 
feientia,  maturoque  adhibito  Confilio  folcmni,  fu- 
per  venditione  Ixpe  didi  Marchionatus,  ad  benigt» 
noflra  jufla,  inter  Cameram  noftram  Cxfarcam  Àu- 
licam,  ôc  Sereniflimx  Rcipublicx  Genuenfis  Ablc- 
gatum,  Dominicum  Mariam  Spinolam,  ca,  qua 
par  eft,  ad  hocce  negotium  obcunduni  poteftate, 
a Sereniflïma  Republica  inftrudum,  inito,  ôc  con- 
fedo  Contradu  omni  meliori  modo,  jure,  via,  & 
forma  : 

I.  Alienamus,  tradimus,  concedimus,  & vendi- 
mus  cidcm  Sereniflimx  Rcipublicx  Genuenfi,  fx- 
pefatum  Marchionatum,  Arecs,  Fortaliti3,  omniaque 
bona,  tam  allodialia,  quam  feudalia  ejul'dcm  Mar- 
chionatus, nihil  corunacm  excepto,  atquc  omnia, 
ac  fingula  loca.  Terras,  Villas,  Pagos  Ôte.  tamci- 
tra,  quam  ultra  Juga,  de  Gubernio,  Ôc  ctiam  Ju- 
rifdidione,  Ditione,  Ôc  Territorio  diai  Marebiona- 
tus,  omniaque,  ôc  quxcunque  alia  cidcm  quomo- 
dolibet  adjacentia,  feu  pertinentia,  aut  dependentia, 
ad  qux  omnia,  ôc  fingula  clcmcntcr  noftram  men- 
tem  extendimus.  qux  Nobis  fincera,  plcna,  & 
conftans , ut  venditione  hac  Marchionatus  Finaricn- 
fis,  ejufdemque  Ditionum,  adjaccntiarum , ôc  perti- 
nentiarum,  ea  forma,  ôc  ftatu,  ôc  cura  omnibus  iis, 
cum  quibus  ab  Antcccfloribus  noflris,  ôc  a Nobis 
po (Ternis  eft,  Se  ad  rraditionem  ufque  poflidetur,  Ju- 
ribus,  Prxrogativis,  Jurifdidionibus,  Indultis,  Ho- 
noribus,  Libertatibus,  Regalibus,  facultatibus,  Pri- 
vilcgiis,  Immunitatibus,  adionibus,  prxtenlionibus 
quibufeunque  ôc  quomodolibet  nobis  noflrxque 
etiam  Ducali  Cameræ  Mediolani  compctcnti- 
bus  , quacumque  ex  caufa  , nulla  penitus  cx- 
clufa,  & demum  omnibus  bonis,  ôc  rebus,  in  Do- 
minium, pofleflioncm,  ôc  proprictatcm  Sereniflimx 
Rcipublicx  Genuenfis  cédât,  ôc  tradat,  omnemque 
proptcrca  opportunam , & opportunas , Inveftituram 
& Invcftituras  conccflimus  & concedimus,  atquc  con- 
ceflam,  conccflafquc  intclligi  elle  volumus,  tenore 
prxfcntium  , perpetuo  roborc  valituram,  valituras- 
que  , ctiam  extendendas  ad  tcuorcm  prxfcntis 
Contradus  , ôc  ad  formam  antitjuatum  Inveftitu- 
rarum  conccflarum  Regibus  Hilpaniarum  , Phi- 
lippo  III.  & Philippo  IV.  cougtua  congruis  refe- 
xendo.  * 

II.  Tormenta  bellica  quod  attinct,  & alia,  qux 
ad  rem  tormentariam  fpedantia  inUrbe,  ejufque 
munimentis,  & Arce,  feu  Arcibus  Finaricnlibus  tem- 
porc  traditi  Dominii  reperiuntur,  cunda  hxc  inter 
res  Rcipublicx  venditas  intelligantur,  prxtcr  tormen- 
ta xnca,  Italice,  di  bronze,  quorum  dimidia  pars 
Nobis  rcüda,  altéra  eidem  Sereniflimx  Rcipublicx 
vendita  fit,  & mancat,  partitione  corundcm  ad  ratio- 
nem  ponderis,quo  una  vcl'altcra  ejufmodi  Tormen- 
torum  lpccies  confiât,  ac  xquali  quoque  divilione 
Globoium  Tormentorum,  ac  pulvcris  nitrati  facicu- 
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da,  ita  ut  ex  iisdem  , globis  fcilicct  & pulverc, dimi- 
dia una  pars  ad  Nos , Se  altéra  ad  Sereniflimam 
Rcmpublicam  fpedet , ôc  propria  habeatur  ; hac  ta- 
men  conditionc.quod  didam  dimidiam  partem  Tor- 
mentorum, globorum,  ôc  pulvcris  nitrati,  nobis,  ut 
fupra  , refervatorum  eidem  Rcipublicx  retinere 
fas  fit  , donec  alia  propria  fubrogaverit  , habita 
difereti  temporis  ratione  , quod  ut  fiat  , ejul'dcm 
temporis  intervallum  ultra  annum  non  prorra- 
batur. 

III.  Rcfpublica  Genuenfis , pro  venditis,  ac  tra- 
ditis  modo  didis  Marchionatus  Finarienfis  Arcibus, 
bonis,  juribus,  prxrogativis,  jurifdidionibus,  indul- 
tis, honoribus,  libertatibus,  regalibus,  facultatibus, 

£rivilegiis , immunitatibus,  adionibus,  prxtcnfioni- 
us,  & rebus,  ut  fupra,  unam  Millioncm,  & duccn- 
ta  mil  lia  Petiorum , vscibus,  ut  ftaflm  commcmora- 
buntur,  folvcnda  dabit,  quod  monctx  genusPotia 
didum  id  in  cft'edu  lit , ut  unum  Petiurn  valorem 
rcalcm  quinque  librarum,  feu  centum  folidorumGe- 
nuenfium,  monctx  Genux  currcntis,  in  Cartul3riis 
banci  primi,  vcl  fecundi  Officii  S.  Georgii  ferre,  St 
contincrc  dcbcat,  folutio  fiat  medio  Gyn  faclcndi  in 
una  ex  prxdidis  Cartulariis  in  capitc,  & credito  Ma- 
jeftatis  Sux  Cæfarcx,  (ivc  pro  ca  illi,  vcl  illis  cui, 
vcl  quibus  ordinaverit,  feu  mandaverit  prxfata  Sua 
Cxfarca  Maieftas,  & quidem  eo  ipfo  teinpore,  dum 
Sereniflimx  Rcipublicx  immifiio  in  pofleflioncm  Mar- 
chionatus venditi , cjufquc  & fui  Dominii  traditioj 
una  cum  rccognitionc  u Civibus,  Incolis,  ôtSubditis 
facicnda  ejufdcm  Sereniflimx  Rcipublicx  in  Domi- 
nant, & feudatariam  didi  Marchionatus,  fcxcentis 
millibus  Petiorum,  ad  fincin  anni  modo  currcntis  ter- 
centis  millibus  Petiorum,  ad  fincm  Menfis  Jnnii  ia 
anno  proximo  1714.  ducentis  millibus  Petioram,  Se 
ad  fincm  Odobris  cjufdem  anni  centum  mille  Petio- 
rum, pênes  quam  ipfain  folutionem  Sereniflima  Res- 
publica  Genuenfis  promittit,  quod  ab  codem,  quo 
primus  ad  traditionis  tempus  pofitus  folutionis  termi- 
nus celebrctur,  oportet,  momento,  non  tantum 
nomen  dcbitricis  reliquorum  fexccntorum  Millium 
Petiorum  verc  & folide  ad  Ærarium  noftrum,  & 
quofcunquc  cjus  ccflionarios,  vel  aflignatarios  cffica- 
citer  profiteri,  fed  & aflignatioucs , vcl  ccflioncs, 
quamvis  in  eandein  fummam  in  totam  , vel  per  par- 
tes fadas , ac  a Caméra  noflra  Cxfarca  Aulica,  idco 
ad  Sereniflimam  Rcmpublicam  diredas,  iis,  quas 
Contradus  hiccc  dénotât  vicibus,  exfolveudas,  data 
folutionis  fecutivae  fidc,  in  le  rccipcrc,  ac  folutio- 
nem, debito  tcmporc,  rite  pcragcrc  velit  ôc  de- 
beat. 


I V.  Quemadmodum  Marchionatus  Finarienfisju- 
rc  feudali  Impcratoribus , & Impcrio  perpetuo  l'ubia» 
cet,  née  fubjaccre  unquam  definat,  cum  non  fub  a- 
lia,  quamFeudi,  ca  quippc  omni  qua  a Nobis, nos- 
trifque  Antcccfloribus  poflidebatur  rationc  , Sereuis- 
fimx  Rcipublicx  Genuenfi  vendatur,  ac  cum  feudali 
collationc  ccdatur,  fie  Nos  addidamen  Juris  de  Im- 
ncrialibus  Feudis , ut  ex  hac  Conveniionc  peculinri 
Nobis,  Succefloribufque  noflris  Impcratoribus,  Se 
Archiducibus  Aullrix,  jus  liberi,  Se  Innoxii  tranfitus 
per  fxpc  fatum  Marchionatum,  Urbemque  & Por- 
tum,  feu  Litus  Finarienfe,  eo  pado,  ut  iranscunti- 
bus  noflris, aut didorum  nofirorumSuccclforum  Co- 
piis,  commeatus,  & annona  pro  pretio  xquo  a No- 
bis folvcndo , quantum  opus  fucrit  , prxbcatur , re- 
fervamus. 

V.  Sereniflimx  Rcipublicx  Genuenfi  vetitum,  née 
fas  fit,iu  Urbem,  Caftclluin,  Se  Portum,  feu  Li- 
tus Finarienfe,  defenfionis  caufa,  prxtcr  fuum  & 
proprium,  ullum  alium,  alteriufvc  Principis,  aut 
feeipublicx,  in  noftri,  vcl  Sacri  Romani  Impcrii  ini- 
micitia  tune  temporis  conftitutorum,  minoris,  vcl 
majoris  numeri  Militem , quovis  fub  prxtcxtu,  ullo- 
vetempore,  ablquc  Cxiareo  Archiducaliquc  juflu, 
feu  feitu  & confcnfu  rccipcrc,  caque  Sereniflima 
Rcfpublica,  qua,  & quamaiu  Dominium  & pofles- 
fioncm  Marchionatus  Finarienfis  jure  feudi  habet, 
tcnctur  hollibus  noftri  Impcrii,  & Domus  noftrxnon 
tantum,  fed  & dubiis  pariter,  ac  quibufvis  dcmoli- 
mjnehoflili  fufpcdis,  atquc  adeo  a Nobis.  noftris- 
qÿSuccefloribus,  pro  talibus  Sereniflimx  kcipubli- 
c%  quandocumquc  detegeudis,  cum  tranfitum  ipfum 
per  Marchionatus  Finarienfis  territorium , tum  & 
multo  magis  aditum , aut  ingreflum  in  Urbem , Ar- 
ccm,  ôc  Portum  Pinaricnlcm.  Prxfidiiquc  iifdcm 
imponendi,  aut  cadem  occupanai  facultarcm  penitus, 
& conftanter  non  tantum  recufarc , fed  & quantum 
Ecc  3 in 
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in  cadcm  (itum,  ac  per  cjufdem  Marchionatus  vires  1 
poflibile  tuerie,  omni  rationc  iinpodire. 

VI.  Scrcniflima  Refpublica  Cienuenfis,  ex  con- 
tract u vcndicionis  hujus,  ipl'o,  quo  Feudatarix  nolhrx, 
& Iinpcrii  teuentur  jure,  rem  onutem  conccfli  Feudi, 
cxceptis  tamen  Arcibus  & I'ortalitiis  cujufvis  gencris, 
quas  Rcipublicx  ad  libitum  vcl  confervare,  vel  au- 
gcrc,  vel  deinoliri  fas  Ot,  fartam,  tcdamque  fervan- 
dam  fc  le  obltringit , quantum  ab  ca  pendet  i’ortuin, 
feu  Litus  Finarienfe  in  eo  omnimode'  llato,  in  quo, 
dum  ci  traditur,  eft,  faltem  confcrvare. 

VIL  Omnibus  Juribus,  Immunitatibus,  & Privi- 
légié, conccflis  a Divis  Imperatoribus , Antcccfib- 
ribus  noilris,  de  quibus  omnibus  conflct  per  Diplo- 
mata  Cxfarca,  & ad  qux  tencrcntur  iidem  Divi  Im- 
pcratorcs,  ac  in  ufu  prxfente  il.uitibus,  ut  nituirum 
Cives  Urbis,  & Marchionatus-  Finarienlis,  Incolx, 
ac  Subditi  cundi  ea  jam  habent , ac  iis  imperturbate 
fruuntur,  porro,  ôc  femper  iifdem  gaudeant,  ita,  ut, 
poli  Dominium  Marchionatus  haccc  venditione  (qua 
iifdem  quidpiam  injurix,  vel  praifatis  eorum  Juribus, 
Immunitatibus,  6c  Privilégié  præjudicii  inferri,  ncc 
jus  permittit,  ncc  animus  Nobis  cil)  translatum, 
immutatioucin  circa  cadcm quampiam  ricri  uunquam 
fas  lit,  aut  Scrcniffimx  Rcipublicx  liccat  ca,  fub  ul- 
lo  prxtcxtu,  live  modo,  lædcrc,  aut  infringerc;  cx- 
ccptis  tamen,  fi  didorum  Jutium,  Privilegiorum, 
ôc  Immunitatum  ufus  didx  Rcipublicx  Conllituiioni- 
bus,  Lcgibus,  6c  Privilcgiis  repugnaret,  quia  tali  cafu 
fuper  cildcm  cum  didis  Civibus,  Incolis,  6c  Subdi- 
tis  convenirc  fas  fit  ; hinc  ctiam,  ne  diélorum  Ci- 
vium,  Incolarum,  & Subditorum  conditio,  hac  con- 
ditionc,  in  deterius  evadat , maneat,  6c  fervetur  im- 
pollcrum  in  dido  Marchionatu  idem,  6c  itlud  faiis 
pretium,  quod  hadenus  llatutum  fuit,  6c  hodie  per 
cofdcm  Cives,  Incolas, ôc  Subditos  folvitur  in  codent 
Marchionatu  in  fumma  feutorum  trium  argenti,vul- 
go  Certaine , pro  qualibet  ininor  talis  in  pondère, 
vulgo  di  rutti  tredeei , per  mezza  Officiait  , Italice 
Stapolierc  , cjufdem  Rcipublicx,  quod  pretium  to- 
tum , 6c  integrum  femper  rcmancat  pênes  ipfam  Rcm- 
publicam  , ad  quod  , ex  obligationc  Conventio- 
nis  prxfcntis  . Scrcniflima  Refpublica  Genueufis 
nd  quxvis  portera  tempora  , fiae  Padorum  , 6c 
cum  in  Subditos  fcudalcs  débita,  obligata  lit  6c  ma- 
neat. 

VIII.  Cum  6c  ipfum  Commcrcium  faiis,  quod 
Domutn,  feu  Officium  S.  Georgii  Rcipublicx  Gc- 
nuæ  inter , 6c  Ducalis  Camerx  Mcdiolanenlis  Sali- 
ns locatx  Condudorcs,  iu  diuturno  ulu,  6c  con- 
fuetudinc  viguit,  commodum  haud  negligendum  Du- 
catus  NollriMcdiolanenfis  rcfpiciat,  e re  Nobis  vi- 
fum,  follicitudini,  qua  omnigenam Subditorum  nof- 
trorum  curam  agerc  Nosobftridos  profitemurjCon- 
fentaneum,  atquc  adeo  Nos  inter  6c  Screnifumam 
Rcmpublicam  Genuenfem,  inter  alia  Contradus  prx- 
fcntis Capita  , convcntum  ert,  quo  pcculiaris , julla, 
6c  ccrta  hujus  negotii,  cum  pretii,  temporuindc  con- 
ditionum  convcnicntia,  ratio  habcatur,  caque  inter 
Plenipotcntiariutn  Nollrum  in  Italia,  6c  eos,  quos 
hune  iu  fi  nem  Scrcniflima  Refpublica  ücnuenfis,ca, 
qua  par  ert,  authoritace,  6c  facultatc  munitos,  abs- 
que  mora  conrtituct , 6c  intcrca  non  rctardato  prx- 
lcntis  vcndicionis  effedu,  6c  Contradus  (lipulatione, 
cum  in  modum  pcrfici  aggrediatur,  quo , circa  hoc- 
cc  Commcrcium  faiis,  Ducatui  Noftro  Mcdiolancn- 
li,  in  tempora  ventura  ita  conclufum,  6c  provifum 
extet,  ne  ob  id  damnum  ex  hacce  Marchionatus  Fi- 
narienfïs  alienatione  infiidum  unquam  fentire,  vcl 
de  eo  jufte  conqucri  pofiit,  aut  dcbcat. 

I X.  Cxtcrunt  cum  Nollra  conftans , 6c  cfficax 
voluntas-iit,  ea  omnin,  qux  majori  prxfcntis  Con- 
tradus fecuritati,  6c  plcnario  cftVdui  confulcrc  va- 
lent, omnimode  ptsilandi,  teneri  volumus  ôc  pro- 
mictimus,  opérant  non  vacu3in  darc,  6c  cum  ctkdu 
agerc  ad  hoc  ut  in  futurx  Pacis  Comitiis,  inter  a- 
lios  Status  Nobis  in  Italia  aflîgnandis,  exprefla  tnen- 
tio  fiat  fupradidi  Marchionatus  I'inaricnfis  cum  ejus 
adjaccntiis , licuti  ctiam  a Collcgiis  Sacri  Romani 
Impcrii  Principum  cidem  Contradui  cos,  fi  qui  nc- 
cellarii  elle  polfunt , Confenfus , in  débita  6c  valida 
forma  prxbcri , illoiquc  prxltari  dcberc  intra  McnJfc 
fexproximos. 

• X.  Licet  hifee  modo  didis , atquc  ita  fe  habitis 
omnis  evielionis  timor  ablit.  volumus  teneri  nihilo- 
rrt  nus,  & promût imus  per  Nos,  6c  Noftros  indig- 
nitatibus  & titulis  præntcmoratis'futuros  Succclforts, 
ce  débita,  légitima  6c  perpétua  evidiouc,  6c  defen- 
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fione,  attentis  etiatn  Juribus  & adionibus,  quasRes- 
publica  haltère  prxtendit  fuper  dido  Marchionatu, 
6c  quibus  per  prxfehtem Contradum  nullum  intclli- 
gatur  illatum  prsjudicium,  ad  hoc  ut  ex  ois  le  tucri 
pollit,  de  quibus  quidem  juribus  decidendis  a Divo 
quondam  Intperatore  Ferdinando,  meniorix  Augullis- 
liinx,  fada  fuit  Commitfio , & Delegatîo  Scrcnifli- 
nto  D.  Hifpauiarum  Régi,  tanquam  DuciMcdiolani, 
ainio  Doitiini  ryOg  . de  Mente  Novembr.  e\im  in  fi- 
11cm  bona  nollra  & Succcllbrum , ad  proiniflorum 
implcmentum  obligantes. 

Qux  omnia  fupradida,  6c  fingula  gelta  funt  inter 
prxfatam  Sac.  Cxf.  Maj.ôc  Scrcniflîmam  Rcinpubli- 
cam  Gcnucnlcnt , mediantibus  perlbnis  Excclleiuis- 
fimi  Domini  Joannis  Francifci  de  Paccco,  Ducis  de 
Uceda  6c  Conliüarii  Status  Sac.  Cxf.  Majcliatis  F.  - 
jufque  Plcnipotentiarii,  ac  Illullrilfintorum  D.Joan- 
nis  Antonii  Juflintani  6c  Clementis  de  Auria,  Plcni- 
potentiariorum  prxfatx  Sercnillimx  Rcipublicx,  de 

Îuibus  Plcnipotentiis  rcfpcdivc  conrtat  ex  Litteris,  6c 
Jocumentis  in  calce  prxfcntis regiftrandis. 

Omnibus  didis  DominisPlcnipotcntiariis  prxfcnti- 
bus,  6c  dido  Plcnipotentiariarrcfpedive  nomine,  di- 
ccntibus,  facicntibus,  6c  prxftnntibus  fuum  Minillc- 
rium  in  omnibus,  ut  fupra  6cc.  feu  quatenus  ad  prx- 
diélarum  validitatem  opus  lit,  geruntur,  6c  contra- 
huntur  inter  ipfos  Dominos  Plenipotcntiarios  noini- 
nibus  rcfpcdivc  fuorum  didorum  Principalium,  mu- 
tuis  hifee  indc  mtervenientibus  ftipulationibus , ven- 
dentes , ementes , ôc  invieem  pacilccnccs  in  omnibus 
6c  per  omnia,  ut  fupra. 

Qui  quidem  Domini  Plcnipotentiarii  exprefle  con- 
venant 6c  promitcunt  de  approbationc,  6c  ratificatio- 
ne  prxfcntis  Contradus  facicnda  intra  bimeftre  pro- 
ximum,  nempe  prxfatus  Exccllcniiflimus  Dominus 
Dux  de  Uccaa  a S.  C.  M.  nominibus , de  quibus  in 
memorata  feriptura  venditionis,  6c  prxfatl  Domini 
Illultriflïmi  Joannes  Antonius , a Clemens,  a prx- 
fata  Scrcniflima  Rcpublica  , fivc  a Sereniflimis  Col- 
legiis,  tenentibus  opportunam  facultatcm  a Confi- 
liis  cjufdem,  6c  hoc  per  lcriptutam  authenticam,  in 
opportuna,  6c  confueta  Juris  forma,  intra  id  temporis 
invieem  commutanda  ; ad  quem  effedum  prxlcntîs 
Contradus  duo  confcda  funt  originalia  ejufdcm  pror- 
fus  tenoris,  atquc  in  fidem  6c  telHmonium  omnium.qux 

Ïrxferuntur,  Nos  D.  Joannes  Francifcus  de  Paccco, 
)ux  de  Uceda,  Cornes  Montls  Albani,  6c  Confilia- 
rius  Status  S.  C.  M.  Ejufouc  Plenipotcntiarms,  6c 
Nos  Joannes;  Antonius  Juftinianus,  & Clemens  de 
Auria,  Plcnipotentiarii  prxfatx  Screniflitnx  Reipu- 
blicx  ut  fupra,  prxfentem  Contradum  propria  mauu 
nollra  fubfcripfimus,  cidcmquc  Sigilla  nollra  impret- 
fimus. 

Ratificatio  RtipubHcœ  Gtnuenfis. 

Volcntes  îgitur  præfata  Serenrflima  Collcgia,  uten- 
do  facultatc  ipfis  competente,  ea,  qux  per  didos  Pa- 
tritios  Joannem  Antonium  Jullinianum,  6c  Clcmcn- 
tem  de  Auria  Plcnipotentiarios  ut  fupra  promilfa  fuc- 
rc  circa  didamRatihabitionem  adiinplerc; 

Ai  Calcula,  omnibus  favorabilittr  conçut r en- 
ttbus , 

ratificaverunt,  approbaverunt  , 6c  confirmaverunt, 
prout  ratifient! t,  approbant,  6c  confirmant  fupradic- 
tum  Contradum , omniaque , 6c  fingula  iri  eo  con- 
tenta , 6c  cum  omnibus  illis  Claufulis,  Promiflioni- 
bus,  Pactis  6c  aliis,  de  quibus  in  eo,  qux  hic  pro  ex- 
preflis,  6c  renetitis  haberi  volucrunt,  6e  volunt.ôc  ita 
prxlentibus  Notario  Joanne  Bapiifla  Carderina,  6c 
Notario  Jotepho  PompejoRato,  Sub-Canccllariis  Sc- 
reniiTuni  Senatus,  ceflibus  adhibit.s 

(L.  S.)  Ivan1»*  Hav.  Coda,'  Cane,  de  a Sccrctis 
Intimis  Status. 

ulrticulus  Secretus.  ylnno  171  J.  die  17.  OSob. 

Sereniflïmus  D.  Dux,  6c  Illuftriflimi  6c  Excellen- 
tiflîmi  DD.  Gubernatores,  6c  Procuratores  hujus  Se- 
rcuilfimx  Rcipublicx  Genux  in  legitimo  numéro 
congrcgati  conllituentcs  Sèrcniflîma  Collcgia  prxfa- 
tx Sereniflimx  Rcipublicx,  intclledo  tenorc  Articull 
fccrcti,  6c  feorfim  a Contradu  vcndicionis  Marchio- 
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AN  N O natus  Finârii  ftijiulari,  inter  Excellentiflimum  Joan- 
nein  Francifcum  de  Paceco;  Duccui  de  Uccda,  5c 
1713-  Comicem  Montis  Albani , Flcnipotentiarium  S.  C. 
M.  ex  upa,  & Patritios  Joannem  Antonium  Jufiiuia- 
num  5cc.  Antonii,  5c  Clcmcntcm  de  Auria  5cc. 
Ambrolii,  Plcnipotcntiarios  didx  Sereniflimx  Rei- 
publicx  ex  altéra  , lccli  prxfatis  Screniflâmis  Collc- 
giis  de  verbo  ad  verbum  ; qui  quidem  Articulus  fe- 
quitur  ut  infra  : 

Licet  in  Contradu  venditionis  Marebionatus  Fi- 
narii  fadx  per  Sacrant  Cæfarcsm  Majeftatem  Scre- 
niflimæ  Rcipublicx  Genux  dicatur,  quod  altiffimc 
dicla  S.  C.  M.  rclcrvat  fibi,  & Succeflbribtfs  fuis  tan- 
tum jus  libcri , & innoxii  tranfitus  per  didutn  Mar- 
chionatum,  6ccjusPortum,  livelitus;  attamcncum 
fxpc,  fxpiufquc  non  fit  tutus Finarienfi  littoriappul- 
ius,  idco  vult,  & promittit  eadem  Screniflima  Res- 
publica  tranfitum  fupradidum,  tam  de  itu,  quam  de 
reditu,  per  breviorcm  viam  facicndum,  fc  conctfiu- 
ram,  & permifiuram , ctiam  ad  & per  Portum  Vado 
didum,  quoticscunquc  necefiitas  poftulaverit,  5c  Sc- 
renifiima  Refpublica  de  eadem  monita  ac  rcquifita 
fuerit,  & paâo,  ut  tranfeuntibus  S.  C.  M.  Ejufquc 
didorum  Sueccflbrum  copiis,  commcatus,  & anno- 
na  pro  pretio  xquo  a prxdida  S.  C.  M.  cjufdcmquc 
Succclloribus  exfolvcndo  , quantum  opus  fuerit , 
prxbcatur. 

Quod  geritur  inter  prxdidam  S.  C.  M.  & Sere- 
niflïmam  Rempublicam  Genuenfem , mediamibus 
perfonis  ExcellentiflimiDomini  Domini  JoannisFran- 
cifci  de  Paccco,  Ducis  de  Uccda,  Comitis  Montis 
Albani,  & Confiliarii  Status  S.  C.  M.  Ejufquc  Ple- 
nipotentiarii,  ac  Illuftriflimorum  Dominorum  Joan- 
nis  Antonii  Juftiniani,  & démentis  de  Auria,  Plc- 
nipotentiariorum  prxfatx  Scrcniffime  Reipublicx,  de 
quibus  Plcnipotcntiis  rcfpedivc  confiât,  fub  dido 
Contradu  venditionis,  qui  omnes  Plenipotentiarii, 
dido  Plenipotcntiario  refpedive  nominc , ad  prxmif- 
fa  fuum  Minifterium  prxftant  in  omnibus’,  ut  fupra, 
5t  qui  cum  eadem  promiffione  Ratihabitionis , prout 
in  prxcedcnti  Contradu , propria  manu  lubfcribunt 
cum  proprii  Sigilli  impreflione , & ita  Ac.  hac  die 
vigefima  Mcnlis  Augufii  anni  5,713. 

^ | del  Duque  de  U céda.  Conte  de  Mon- 

5cc.  Antonio. 
Ambrofio, 

Volentefque  ieitur  præfata  Sercnifiima  Collegia,  u- 
tendo  facultate  ipfis  competente,  ea , qux  per  didos 
Patritios  Joannem  Antonium  Juftinianum,  & Cle- 
mentem  de  Auria.  Plcnipotcntiarios  ut  iupra . pro- 
inifla  facere.circadidam  Ratihabitionem  prxdidiAr- 
ticuliadimplcrc, 

Ad  Calculos  omnibus  favorabiliter  concurren- 
tibusy 

ratificaverunt , approbaverunt . & confirmaverunt, 
prout  ratificant , approbant,  & confirmant  fupradic- 
tum  Articulum , omniaque  & fingula  in  co  conten- 
ta. qux  hic  pro  expreffis,  5c  repetitis  haberi  volue- 
runt,  & volunt.  5c  ita  5cc.  Prxfentibus  Notario 
Joannc  Baptifta  Carderina,  5c  Notario  JofephoPom- 
pejo  Rato.  Sub-Cancellaiik  Scrcniffimi  Senatus, 
icllibus  adhibitis 

(L.  S-)  1.  Vanl“  Har.  Cofta  Cane.  & a Secretis 
Intimis  Status. 


Lnogo  ■ t al  ban. 

„ > } Gio.  Ant.  Giuftiniano 

Sigill,  f ' 

J j Clcmcnte  Doria  &c. 


cLxviri. 
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feu  3*3 

tiuttftitd/  unb  btntn  gtgen  ®*n>8btn  Alliirttn 
fjo^en  ÇUotbifcbtn  ÜJÏa*ttn/  nemlic^  3i)rt> 
nial.Qïïajtft.  Mn^ltti 
2uUB>U©?CU©/  unb  ©tint  «jarif*t  SJlajt. 
fiât  p <L  (£  ben  I.  anbttftittf  aufgtti*. 
tttl  Krafft  txffen  (r|ter<  an  ©tint  <P«u§if^e 
anajtftût  bit  bon  iforta  Tronpptn  bt(4gm<uab 


» , 

bombardirtt  Scfluttg  ©tettirt/  mit  tinta  gt« 
tbiffm  lanbftri*/  in  icqadftration  6ifj  |a  (§t> 
folg  bt<  gricbtno  im  Sfiotbcn  tintdumtn  / au* 
mit  ©tralfimb  tmb  TPtfjmat  tin  glticbt* 
}u  t(mn  bttfjHf*tn  ; SBogtgtn  ©tint  jtinigf. 
2)îajt|Mt  in  Q>rtu§tn  anf  (Ut)  niint  / ju  btt^in» 
btrn/  bagbit  in  Sot'^pomntftB  annoté  btfittb* 
iictic  ©cbmebifcbt  Trouppcn  Étint  gtinbli(i>W* 
ttn  fltgtntinigtnbtt  ijotitn  SRetbifcben  Alliittw 
mcbr  aufâbtn  Wnncn  / inglncfctn  bon  btatn  rc- 
pulitttn  400000.  £Rtid)tf-2t)atfrn93tligtTuti8«. 
Jlnfofttn/  xooooo.an  btn  (Ejarifcttn  General 
gûtfi  Menzikow  , m bqoÿUn.  ©tgtbcn 
©djtbttbt  btn  6-  Oéiobr.  171 }.  f^cjiaiill 
3inrftn/  gûtfU.  ©dcbgif.  Aof-SXatljO/ 
SRn(>t  bti  jt$t(t6tnbtn  Europa.  îuitrbtc  2lk» 
tjjtilung  pag.  461.J 


C’cft-à-dire, 


Iraiti  entre  Sa  Majtjli  Frédéric  Guil- 
laume Roy  de  Prujfe  d'une  part , Us 

Hauts- Ailiez  du  Nord  cintre  Ut  Suède,  fa- 
lloir Frédéric  Auguste  Roi  de  Po- 
iogne,  (f  Pierre  1.  Ctar  de  Xufte,  de 
t autre , en  vertu  duquel  ceux-ci  cedent  au  Roi  4* 
Prujfe  en  feqwftre  la  Ville  de  Stettin  par  eux 
affitgét  &■  bombardée , avec  une  certaine  portion 
de  la  Potneranie  Suedeife , (ÿ  promettent  de 
faire  la  même  cbefe  avec  Us  Villes  de  Stral- 
fund  W ifmar  : Le  Roi  de  Prujfe  s'obli- 

geant de  /on  côté  d'empocher , que  Us  Troupes 
Suedei/is  refontes  dans  la  Potneranie  apparte- 
nante à la  Suede  ne  puiffent  faire  aucunes  hoflili - 
tés  contre  quelqu'un  des  AUiex  du  Nord , comme 
auffi  de  payer  des  fraix  du  Siège  rtgUzà  400000. 
Ecusd’AlUmagne,  Ut  moitié  au  General  du  Czaary 
le  Prince  Mtnzikew.  Donné  à Scbwcedt  le  6. 
üftobre  17  IJ. 

BtDttf  wn  bitftm  jttifcÿm  ©tint  jMnigf; 
^ ÜJîajtfMt  in  Vpmfftnl  tmb  btntn  ÎÏIorbiftbm 
Alliirttn  gttroffmtn  Fcedcre.ifl  bit  Stfbrbttung 
bttf  balb  tn6g(icbfl  (mtptfltUtnbta  gritbend/  un» 
fofl  bitftd  Foedas  baju  jum  Fundament  bitntn. 

dé  ijabtn  aucb  ©tint  Â^iglicbt  ©lajtfMt  in 
«Prtufftn  / um  bitfttf/  wr  btçbt  in  DJotbtn  frit* 
fltnbt  qîarthtptn  / unb  bot  ta*  SMmiKfrt 
avantageule  SBtrtf  btflo  ntt^t  ju  facilitirtn/ 
infonbtr&eit  obtr  btn  SBtg  ju  J&ttfUUuna  btt  SRn. 
^t  auf  btm  îcutfttitn  29obtn  tu  baÿntn/  fon»^( 
bit  Jfînial.  ©tbtotbiftÿt  Miniltros,  aid  bit  Sfîor* 
bifd)t  Aüiiitt  borfjtt  batûbtt  fondirtt/  unb  tnb* 
li(ÿ  mit  btn  U{tttn  fi*  foigtnbtt  Pundcn  btt» 
8(i*tn: 


I.  2)ie  9tOtbif*t  Alliirttn  declarirtn  gufSc 
botfl/  ba§  fit  fi*  neceffitirtt  g*alttn/  bonbt 
©*»tbtn  fdmmtiictta  in  ^tutf*(anb  (jabcnbti 
Provinzitn  (i*  ®lti(itr  ju  ma*tn/  unb  jl 
in  fol*tm  îfbftijtn  mit  ©ttttiu  nnb  ter  3nful  SHu 
gtn  btn  Xnfang  gtm «*«/  unb  brçbt  Oitt  tut  H 
betqabt  qcbra*t- 

II.  X>tt  (Sjaar  toid  abtr  bon  btt  Cron  ©*tm 
btn  îtutf*cn  ProviDzitn  ni*t  profitirtn/  uni 
ûbttgitbt  baantnfjtro  ©ttttin  mit  ftintn  Depcn 
denritn  unb  btt  barin  btrtjanbtutn  Artillerie  ©ti 
ntt  Ætaigf.  ÜJlajtfi.  in  q)ttuffèn. 

III.  ©tint  ^ôniglicfK -anajtfMt  in  ffittufc 
bttfprt*cn  bagtgru/bag  fie  btn  £>rt  in  Poflèflioi 
unb  Seqaeflration  ntt)mtnl  fdbigtn  au*  bt 
«ton  ©*»tbtn  tfjtt  ni*t  aU  bnj  tftnfftigtm  grii 
btn  toupet  tintAutntn  moiltn. 


Annô 

1713. 


IV. 
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CORPS  diplomatique 

bag  ber  Storbifftc  .gtitg  ûümdlHig  gar  gtbampfftt  AN’ N O 
trtrbtn  raftgcf  unb  )u  ©tftobtrung  cincé  biUigcn 
uni»  railonablcn  gticUtnô  gcricbtcr  fctj / ûbttaU  be*  V *3* 
banni  mad'tn.  U()r?unbltc$/tc.  ©tgeben  ©d)tr«bt 
bu»  <5.  O&obr.  1713 . 


A K NO  IV.  Çttn  biefe  ©ctranbnig  Ijat  té  aud)  nul 
©tralfunb  un*  QBigmar/  ti  ftçc/  bag  biffe  3«- 
1 7 1 3*  (lungtn  ficb  frcijwillig  ergeben  / oter  burd)  ber  SRoc* 
ti($tn  Alliirtfn  215affcnoccu  ircttocibtn;  ©fi* 
ne  jCbuigl.  €Dla|<fl.  in  $reuflcn  {élit*  aud)  præ- 
cavircn  beltfen/  bag  teint  uiebrcrc  ©cbiwbifdic 
îroupptn  iné  SRticb  transporrirtt/  unbbaburcfc/ 
tnt  ju  bcfürcfctcn  ! bu  SHu^t  in  îeutft&lanb  ton 
muent  troublirct  trtrbf . 

V.  QBtnn  bff  Gton  ©d)tbcbtn  fdmmtlicbe  ûuf 
btm  $tutfd>cn  ©eben  anuod)  ûbeigt  refit  Cptdÿf 
per  modum  Scqueftri,  in  ©cintr  &bmgi.  ÇDÎa* 


Articulus  Scparatus  Primas. 

Ohrofcf  in  bem  1 1.  Artical  bté  untftm  fccuti* 
fltn  daro  jtrifcbtn  ©cincr  £ônigl.  ©îajc|Ûr  in 
<Prru|T?tt  unb  ten  Çfîotti fcl)cn  Alliirtcn  autgtrid)* 
teten  T ra&até  nur  ton  ber  ©tabt  nnb  Deftung 


ifftat  ni  œrculfn  Jâdnbc  aebratti  feon  trttbtn/alfL  ' &ttmnl  unb  bag  ©t.  tfbnigl.  QRajtfldt  in  ^rtuf* 

f i>  _ A 1 I ‘ CVI.-.  É#n  1. 1.'  fnl  Hiir  lAlrtr,  t rr . 


tann  wellcn  Die  ÇJloitifttm  Alliimn  31'"  in  Sot 
tpoimnttn  babmlt  îrou|!|>tn  ton  tat  abfûbrtn/  unt 
fo  lanst  ter  ‘tticgiitifcbcn  3tintn  unb  ©djttctm 
twHtttl  mit  Htm  Hrinttn  mc{it  mictcttabin  loin, 
mm  / necb  ttrcae  fiinb(ttligt<  inter  fritte  Set. 

(Pomintriictc  Santt/  ottrttirae/  fofonft  ttn  ail. 
flcmciitcn  «Ruinant  tm  SKeict  fetott  troublittn 
tîmtl  Mmtmtnf  jetoct  unter  ttr  aurtrMUcJtn 

Süetinqunq  / tafi 

V I.  ©cinc  Sbtligl.  OTajtfidt  in  SptculTm  (lit 
auct  NmtiiNt  eugagirtn/  ftintettrgt*  jugtflat. 
tm  I titlmHr  auf  aile  2ltt  unt  SBcift/  an*  bcbûtf. 
ftnlm  Salle  mit  tm  CZBatfm  fWbfl  btljmbttn/  tafi 
bit  Sbnijl  ©Hmttifdjc  Steapptit  aue  felttm 
Sot  • (pommttifHm  Saultn  itittr  (pof/ltn  / ©aefr 
fm/  unb  bit  J&ttJosHinntr  ©cMcfjttis.  ^ollfttin 
ttitbw  fiinlftclijtS  tomtbmtn/  notb  butH  felbige 
fanft  anbttt  btnm  SletbifHtn  Alliittm  (uaetWst 
Provintim  attaqnittnl  butcb  marchitm/  ebtt/ 

Itann  (le  in  ftlbijt  ianbt  ben  anbttitttte  Ijtt  cinm 
ÇjnfnU  fltijanl  bon  bat  n«$  Sot.(pomm«n/ 1 
unb  bit  batiroi  bdegtnt  unb  an  ©t.  SJnigl.  SBla. 
jtfl.  in  (pttuffm  flbttgtbene  bt(ie  qbldp  tint  Re- 
traite ntlimtn. 

VII.  ©tint  Sbnigl.  SWajifMI  in<Pttufftn  tool. 

Icn  im  Abrigen  btb  bitftm  SüotbifHm  Stitg  tint 
cxaâc  Neutralilât  falltn  / unb  bitftlbt  inttintm 
Sinjt  ûbttfdjttitm  IC.  I 

VIII.  S>it  STlotbifttt  Alliitttn  engagirtn 
fi(6  ouf  ba«  ettbûnbliHUt/  bag/  mmn  btb  JSbnise 
iti  ©Hibtbtn  gilajtft.  ttibtt  btfftttO  SttmuHen/ 
bitftb)  bon  ©tintt  JCAtugl.  SDlajtfïât  in  qJttnlTctU 
aub  guter  OTttinnnjl  btm  aUsirntinm  œtftn  unb 
btm  ÇRbmifdjm  Sfeietl  abfonbttlirt)  autt  btt  <£ton 
©dl'btbtn  ftlbft  juin  Stfltn  ûbttuommmt  Scqac- 

Mbmtn'San^'s^nrt  Sondai  3Ka-  ©tftjunt)  ira  Çnanmm  3bt-  Sjaat.  9Rajtil  nnb 
i?(ia.'xbtrbru«  aniutbunl  obtr  bitftlbt  aud)  gat/ «I  fct.  SS1119I.  ÇDlajtil.  in  Wltn  unbtictglict  bt. 


ffn  ticfflbf  mit  3^r(n  îrouppen  befr^tn  folrrn/  «• 
itftintf  itirb  i ©o  i(l  bod)  abionbfrticb  giftbcijtfr* 
glic^fn/  unb  ;u  btm/  in  btm  J^aupt*Tradac  bit* 
ffS  gauÇen  QBcrtt»  fût>rfnbfn  ^anpf.3rofrf  ncd> 
frruer  nôt^ig  cracgtft  twrbfn  / ba§  ©tint  jt^nigl. 
Ü)îa;;|ivU  m ^rtuffen  ttu  ganijen  ©trid)  ianbftf 
bpn  btr  Obtr  an  big  an  bit  ioclufive  btr 

an  fclbigcm  ©tro^m  bfUgtntu  ©tàbtt  Demmin, 
Ad  clam  unb  Wolgaft  tbcnfnlé  mit  iljrtn  îroup* 
peu  btfiÇfn  foOtn/  unb  jUMr  mit  btr  auebrûdlicfem 
Condition  unb  Sftlinbung/  bag  ©tint  itbnigf. 
CDîajtflàt  in  îpttaffen  fotogtn  ©tti(|i  fanbtrf  cb.n 
fotvtmg  al»  bit  ©tabt  ©tettin  nidît  an  bit  ©cbn>t» 
ben  wicbtr  tinrâumcn  troll tn  ucd>  follca  / cfit  unb 
beror  foldjt»  burc^  ben  rftnfftigen  ‘jrieben  alfo  pa- 
cilcirct  trerben  ntjrfunblid;)  K.  ©d/trtcbt  ten 
6.  Oeîlobr.  1713.  * 

Articulus  Scparatus  Sccundus. 

QBeilen  and)  baë  ja  S3truf)igung  bn?9vctd;iunb 
juin  ©k'fteii  ber  grineintn  ©acte/  and)  abfonbcr* 
licfc  )u  btr  Gron  ©c^twbtn  bto$fl*n  Intcreflc  in 
23orfd)lag  gefommtne  Sor.ippmmfrifdpt  Scque- 
ftrum  bon  bein  jtfnigl.  ©cptPfbifdjen  Gouver- 
neur in  ©tettin  / o^nerad>tct  té  bemft Ibtn  ju  un* 
ttrfdjitbtnen  malien  angetragen  trorb>u  / nidjt  an* 
gcnomintn  trerben  trclltnl  unb  btâ  gûtftcn  bon 
Mcnzikows  S>unÿl.  fitO  banutnljtro  obligiret 
gtfunbtrt/  gebacfcten  Gouverneur  )u  Acccpti- 
rung  fotljancn  Sequcftri  burd)bitGBafftn  ju  con- 
ftriûgirtn;  ©olàt  Attaque  aberl  Wtgtn  btr  ren 
treit  abgtltgtncn  Drtcn  mûjiamUdjangefûbtttn  Ar- 
tillerie Unb  Munition,  autf)  angefetaffter  fo(]* 
batjrcn  Subfiftence  btr  «Rugif.  2Jtm.c  an  ïSrob 
unb  foafl  fetir  qroffe  ^often  erforCtrt/  auf  beren 


(^(SirottS  “^anUrPuIlraKml1  M*aïii  ftanem  loo.nm/  auct iW  Siuiltn  non  Menri- 
lîmnlitb  tumâitm I aUtann  todjjtcattte  ÇJlot.  kotvs  Sutctil.  ton  Prolequirnna  Uct  Attaque 
WfSt  AUiirtt  flet  ©tintt  S»nigl  SDIoieltAi  in  non  ©tmln  unn  SStltgung  toc  ©tant  mitJKaf. 

ILil?  narfibrôtflid)  annehmen  / unb  Ofdcn  îroupptn  anberer  geflalt  ntcgt  abftcl).n 
^rfclbtn  mit  ben  ®affenunb  iljrer  gançcnÜRadjt  / xwütnl  aW  bag  3bro  Kênigl  9Raj  in  <PoJ)lcn/ 
ekn.al  tmai,  inlBtmf.  unt  etS  l£iaatm  ffllaj.  iott|m  ©tf.fung  foCttco 


tniMt  alite  I inae  lu  ©o.  ^Anigl.  SDlaj.  in  cpteuf 
fm  ©ctatm  unt  OlodîtbtU/  t«  fttit  ton  tir  5«n 
©cbintttn  ftlKIl  Oint  Stto  Stcuntm  ira»  Allur- 
ttm  lit  ftoen  mit  fit  «ooilml  titf.twtqm  torse, 
nommtn  motten  mMtt/  |U  «àlfft  tomratn  / and) 
ten  Sritcm  mit  ©ctm.'C.n  cijttmtl't  fctliilfm  mol. 
Uni  te  ftnt  tann/  taj  ©tintt  Sèmsl  9Jiajtftdt 
in  CDttnfttnl  tttsen  tltftll  SSetofelben  lusclùsttn 
©tbaern*/  toftttfüditunt  jutmbtnlt  Satistactiou 
gegeben  motten.  , 

I X IDamit  bon  bitfen  ^wifebeu  ©r.  ^oiiigL 
SCTa).  in  'V^ufliu  unb  benrn  Çflorbifcben  Allnrien 
genommenen  Mciurtn  nicmanb  Ombrage  net)* 
mon  mbge;  ©0  trollen  bcpbcrftitô  Contrahcntcn 
3t)to  jtdbftrl  9Rajc|ïdr/  btm  ‘sHttcl?  < aud)  geanet* 
rcid)  I GnaeUanb  unb  btm  ©taat  / 3b*b  biccunte r 
fiibrcnbt  Intention,  unb  bag  btefclbt  aufnicpt^ 
anber^  al<*  auf  bit  2Jtru^igung  Ué  9\tid)tfl  unb 


unb  btd  Gtaarcn  ÔJîaj.  meqen  Gtf.fcung  | 
jtefbnJ  Mc  fîcb  JU  Mdtn  ‘îounen  ©olbeé  belauf* 
Uni  beljorigt  23ctgn#mg  unb.  ©itberbcit  tufor* 
berft  btrfd/afTct  ttfirbt  ; Unb  benn  ©emc  Æbaigf. 
gjîjjffî.  in  Q>rru|fcn/  au^  mahrer  ©egietbe  / btn 
Oluicftanb  in  btr  «Rac&barfdjatft  *u  brfjcbtrn/  aud) 
ron  btr  ©tabt  ©tcttmunb  benen  umUtgcnbtn 23or» 
q>oinmeriicbcn  ianben/berfngànelictt  Dclolation 
abtmrenben/  bittunter  iné  SRittel  getrttca/  unb 
bicadJtinal  lîunbert  taufenb  dUidMgaUrf  trtltbc 
tregen  Bergnûgung  fotdier  jur  Subfiftenz  btc 
ÇHugiftbcn  Àrmcc  unb  tenen  ©tcttinifôtn  Ope- 
rations-Pollen/  gu  fÇoIge  tinté  tatùbcc  ^rifebm 
bté  Gtaartn  unb  teé  Jîonigé  m^PobUnüRaj  ÜJÎuj. 
nu  Auguftoanni  currcn ti s aufgtritÿte ttu  Trac- 
raté/  g.iorbtet  worbtn  I auf  biennal  bunbtrt  tau» 
lier. b $bâttr  îeutfd)  Courrant  ©clb  btbanbclt  ; 
2Uâ  btrfprecbcn  ©r.  IHnigl.  ©îajcfl.  in  tprcuiTen 
Çicrmu/ 
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AN  N O permit/  tag/  ttcilcn  bicfc  ©citer  ton  ter  Gron 
. _ . ©dmitfccn/  unt  aué  Sor-çpoimntrn  / fo  .tait  efm* 
' «3  * w&glid)  aufgebractt  twrten  lônntu/  ©1e  tie  .Çalb* 

ftbcit  tiefer  400000.  2t)lr  fol.qenter  giflait  tor« 
t'efeie |frn  unt  abfât)ren  la|fcn  roollcn  / tafj  neitilid) 
intt  tem  2fnfang  ter  bctorflebenten  Œocfoc  j 
îococo.  9îtf)Ir.  unt  auf  nect'IÎ  fûnfftigc  2Bcvl)< 
uacfcttn  tvictcrum  100000.  SKttjlr.  gegen  tc^  gur* 
fhn  Mcnzikows  Surcfcl.  ûtittung/  in  25crlin 
baar  bqaljlct  ; megen  ter  ûbrigen  Jfialbfcfetib  ter 
getacbten  joooco.  SKtljlr.  aber/  treize  bad  gûrfil. 
J^aug  -Ç>oliftctn  • ©ottorff  ju  <Çolgc  bed  mit  betnfel* 
ben  aufgetid)tetcn  befonteren  Tradhtd  311  ûbcrncl)* 
men  t)atl  mit  3(5™  •R&nigl.  SDïajcft.  in  (pollen 
tie  ©acte  tergcftalt  ncrglidjen/  unt  Scrofeiben 
btfjljalb  folcfce  Satisfa&ion  berfdjaffct  wtrtcn  foU/ , 
»ic  ©r.  .Rbnigl.  ÜTlaj.  in  <prcuffen  tureb  eiucn 
à parten  an  teé  $ûr|tcn  McDzikows  Surct'I.  ; 
aue'gcftditcu  Revers  f»c$  mit  uic^rcrn  ant>ci|d)ig 
gcmacbct  baben 

©c.  Gjaar.  Üttaj.  terbinten  fleb  aber  tjingcgcn 
aucb  (jimnittor  <Sid&  unt  3&re  Alliirtcaufd  ttâff* 
tigftc/  Wfj/  glcidjitie  ©fine  £ôniglicj)t  QJÏaj-  in 
(Preuffen  einc  fo  confidcrablc  Summe  ©clbcd 
oijne  emige  ©c$ulbiglcit/  blofi  tem  gemeinen  2Bc* 
(en  juin  beften  f ju2}«ubigung  bcrSftacfcbarfctajft/ 
unt  tu  Sertjûtung  ter  ©tatt  ©tettin  fonft  inevi- 
tablcu  dufetften  Ruins  anwenttn/  unt  cd  tannen* 
b«o  fjidbft  unbillig  fnjn  loûrtci  toann  ©cine  jÇ?n. 1 
9Jîaj.  (jicrbei)  ten  geringften  ©ftaten  Iciten  folten/  j 
fcafj  ©ie  ©r.  £611.  ÜRaj.  inSPrtuflen  tieGifcfcung : 
tiefer  corfct)ic(ftnttn  ©citer/  au#  ûbrigen  auf  tic* 
fi ed  gange  SBcrct  berttenteten  oter  no#  tertoenbem 
ten  Unfoften/  ton  ter  Gron  ©#n>ctcn/  ald  tie 
taton  ten  gtbftcn  Sflufccn  t>at/  toûrdli#  juttege 
tringen/  au#  anterer  geftalt  ten  grieben  mit  fcl* 
biger  Gron  ni#t  ma#en  ttoOen  / aies  ta§  ©r.  £ôn. 
$ma|.  tiefertoegen  an  Capital,  Interefle , ©#a* 
ten  unt  Ûntoftcn  tôflig  contentirct  iterten  : al* 
lermajlen  bann  au#  ©e.  .Rbn.  ÜJla:.  bifj  baj)in  ton 
tenen  2ftorbif#cn  Alltlrten/unt  bed  GjaatenüJlaj. 
in  fpecie  beç  ter  Poiïcfîion  ter  ©tatt  ùnb 
ftung  ©tettin  / unt  beren  Dcpcndentien  auf  aile 
SBeife  manateniret  / unt  item»  ©e.  Æbn.  CDÎaj. 
barinn  ton  jemanb  curbiret  / Oter  3&w  »“  3b«« 
ianitnl  ed  fei)  ttoeOtoode/  befftalb  ton  jemanb 
«inige  Ungelegen&eit  jugefûget  toetten  moite  f fol*  1 
#ed  ald  eine  3f)t-  Giaarifften  gjlajeft.  unt  teuen  I 
ûbrigen  f)o()cn  Alliitten  fclbft  jugefûgte  HoftiÜtdt 
ton  2)emfelben  reflentiret/  aut®  ©r.  5fôn.  9Jîaf. 
bartoiter  aile  terlangente  Aiïîftcaz  geieiftet  mer* 
ten  foU.  Ufjrfuntlict  te.  ©egeben  ©djmeet  d. 
6.  Oâobr.  171Z. 


CLX1X. 

z8.Nov.  Traâitus  Nivigationis  6?  Commrciorum,  inter 
— rr^  A n n A M A'fagnte  Jiritinniœ  Regmam  , 

».  U cc.  Philippum  Üucem Àndtgavenftm,  tanjuam 
Regem  fJi/paniarum  initus  t quô,  Trathtibus  de 
annis  1667.  tlt  1670.  confirmai is,  conventumej}, 
ut  Subditi  utriusque  Partis,  mutuo  gaudtant  *is~ 
dem  Privitegiis , quibits  avticiffima  gens  quavis 
fruit  ur.  7 donia  porro  omma  inunum  reducantur 
est  quo  fieii  delet  index,  Jive  Catakgus , vu/go 
Tarif,  qui  in  unoquoque  Portu  publier  profiatit , 
£*?  quicquid  pro  finguiis  mertisus  (olvendum  ttit, 
fpeciatim  exprimet  £ÿ  cominebit.  Jiüum  Trajtüi 
ad  Rbenum  die  i&.Novembr.  ».  D<ttmbr.  1 71  $ 
Cum  Ratifications  Régira  Magna 
Biitannia  j quô  eliam  continent  ur  très  As  lieu  i, 
loco  tertii , quinti  , tÿ  octavi,  fubftituti.  Actum 
Uindefora  die  7.  Februarii  1715-1714.  Sequi- 


tur  AuticulusSeparatus^  Judice  A N N Ci 
confervatore  in  Ir.ju  ii  Canaticit  Mercatot  ibus  An- 
glis  conctdendo  , cum  Ratifie  al  ione  Britannica.  ' 1 
Scquitur  item  Declaratio  Legatotum 
Hifpmorum  de  Lingua  Uijpar.ica  in  jupra  me- 
moratis  tribut  Articulis  adbibita.  Dat.  die  1 1- 
zj.  februjtii  1715-1714.  | Actes  & Mémoi- 
res de  la  Paix  d'Uircchr  'loin.  V.  pag; 
zyo.] 

CTabii.it a féliciter,  Dco  O.  M.  clcmcntcr 
J annuente  , Face  bona,  firma,  veraque,  & lin- 
cera  Amicitia , inter  SercniUimam  Principcm  & Do- 
minam,  Anmim , Dei  Giatia,  Mugnx  - Brttanm.e , 

Frauda,  & lliberuix  Regmam,  ts'c-  & Scrcnilfi- 
mum  ac  Potcntiflimum  Frincipcm  & Dominum, 

Phthppum  P.  Dci  Gracia , Hifpuuiarum  Regem  Ca- 
tholicuni,  (te.  Eoruinquc  Hxrcdcs  ac  Succcilbres, 

Régna,  & Subditos , per  Paciricationis  Traâatuin, 

TrajeCli  ad  Rbenum  die  r ,cc'^vd'î — . J^|enfls  Juin,  no- 

viflime  præteriti , conclu  l'uni,  in  cam  præprimis  cu- 
rant iverunt  Reg:x  Sux  Majeftatcs , ut  inutuis  Sub- 
ditoruin  fuorum  in  rc  Coinmcrciotum  Utilitatibus 
omni  meliori  modo  profpiccrctur  ; & propterea  Le- 
gatis  fuis  Extraordinariis  & Plcnipotcntiariis,  quo- 
rum Opéra  in  Pacc  pangenda  profpcre  lucceflît , in 
Mandatis  ciementiflimc  dederunt , ut  quæ  in  ûnem 
hune  faiutarcm  poli  perpenfa  rerum  omnium  mo- 
menta  in  Colioquiis  ea  de  re  Madrid  habitis,  maxi- 
me couvenirc  pcrlpeâum  fuerat,  in  T raèiatus  Com- 
mcrciorum  lblcmiis  formam  reaigerent  ; Diili  igitur 
Lcgati,  vigorc  Plenipotcntiarum,  quarum  Apographa 
fub  iincm  huius  Inlirumcnti  verbotenus  inferta  e- 
runt , fuper  Commcrciorum  Articulis,  ad  Elucida- 
tioncm  TraClacuum  ameriorum , & procurandam 
uberiorcm  in  Commcrciorum  negotiis  expediendis 
facilitatcm , modo  & forma  convcncrunt , prout  fc- 
quitur: 

I.  Trafiatus  Pacis , Commcrciorum,  & Confœ- 
derationis,  inter  Coronas  Magna  Britaunix  & Hifpa- 

nix,  Madrid  die  M'en  fis  Maji , Annd 

Domini  1667.  conclufus,  per  hune  Traâatum  rati- 
habetur  & confirmatur. 

Fiat  infer  do.  (l) 

Spondcnt  mutuo  Rcgiæ  Sux  Majcfiates,  fcfe  orn- 
ncs  & finguios  Traclatus  antcccdcntis  Articulos  , & 
quæcunquc  in  iifdem , ut  & Scheduiis  annexis , Pri- 
vilégia, Conccfliones , Concordau,  aliave  cujulcuu- 
que  gencris  ad  Subditos  utriuque  redundancia  bénéfi- 
cia continentur,  bona  fide  præliituras,  &.  adimple- 
turas  ; utquc  a Miniltris  fuis  & Ofiicialibus  aliilquc 
Subditis  prællcntur  & adimpleantur , omni  tempore 
curaturas  ; ita  ut  pienatio  corundem  omnium  & iin- 
guiorum  effedu,  iis  folummodo  cxceptis,  de  quibus 
m fcquentibus  Articulis  ad  rcciprocam  Satisfadionem 
aliter  ftatutum  cft,  ut  & eoram  omnium,  qux  in  Ar- 
ticulis fcquentibus  continentur,  Subditi  hinc  inde 
gaudeant  m pofterum,  & fruantur.  Confirmatur 
înfupcr  & de  novo  ratihabetur  Tradatus  Anno  1670. 
inter  Coronas  Magna  Britannix  fi  Hijpanix , pro 
tollendis  Dilfidiis,Dcpr*dationibus  rellringendis,  fia- 
biliendaque  Pacc  in  America,  inter  didas  Coronas 
initus,  fine  prxjudicio  nihilominus  Contradus  ali-T 
cujus,  aliufvc  Privilegii  aut  Liccntix  Regin  et  Magna 
Britannix , cjufvc  Subditis,  per  M ajcliatcm  l’uam 
Catholicain  conceflîs  in  Tradatu  Pacis  nuperrime 
conclufx,  aut  in  Contradu  Je  Afiiento,  atquc  ctian» 
abfque  prxjudicio  Libertatis,  aut  Facultatis  alicujus 
Subditis  Britannicis  antea  fivc  compctcntis , fivc  per- 
mifix , aut  indultx. 

II.  Subditi  Rcgiarum  Suarum  Majeftatum  inDo- 
miniis  earundem  altcrutrinqueMcrcaturatn  facientes, 
non  tenebuntur  majora  pro  Mercibus  ab  iplis  impor- 
tatis  cxportandifvc  Vedigalia  aliave Oncra  quxcunque 
folvcrc,  quam  qux  a Subditis  amiciflimx  cujufvis 
Gcntis  exigentur,  & folvcntur;  ac  fi  qux  Vediga- 
lium  Diminutioncs,  aliave  Bénéficia  exterx  cuivis 

Geiuî 


(1)  Voyct-le  ci-dcvjoi  foui  !i  Due  du  J II  M»s  t«*7. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN*  NO  Gcnti  ab  tinaaUerave parie  conccdi  in  poftcrum  cod 
ligcrit,  iifdcm  quoquc  mriufquc  Curonx  Subdiii  rc~ 
171?.  Ciproce  & pleniflimc  gaudcbunt.  Et  ficati  circa  Vcc- 
J tigalium  Rationes,  uti  fupra  conventum,  ju  ctiam 
pro  Régula  gcncrali  inter  Rcgias  Suas  Majdlatcs 
ftatutum  dl. quod  omnes  fit  finguli  ipfaruin  Subditi 
in  omnibus  Terris  Locifque  hinc  indu  caxundem  1m- 
perio  l'ubjedis,  circa  omnes  Impofitiones  aut  Vcdi- 
calia  quzcunquc,  Pcrfonas , Merccs,  Mcrcimonia, 
Naves,  Nauta,  Nautas,  Navigationcm  & Com- 
xncrcia  conccrncntia,  iifdcm  ad  minimum  Privilcgiis, 
Libertatibus , fit  Immunitatibus  utantur,  fruantur , 

Îariqnc  favorc  in  omnibus  gaudeant , tain  in  Curiis 
ufiitix,  quant  in  iis  omnibus  qux  five  Commcrcia  fivc 
aliud  Jus  quodeunque  rclpiciunt , quibus  an.icilTima 
quŒvisGcns  estera  utitur,  fruitur,  gaudctquc, aut  in 

f‘Ollerummt,fruî,aut  gaudcrc  poslit,  prout  in  Articu- 
0 XXXVJII.  Tradatus  de  Anno  1667.  in  Articulo 
prxcedcntc  lpcciatim  inferti,  fuims  explicatur. 

III-  Quandoquidcm  per  Tradatmn  Pacis  inter 
R-^ias  Suas  Majdlatcs  nuperrime  conclufum,  pro 


aux,  doncc  Indices  fupradiâi  conficiannir,  tcmporc 
Caroh  Sccundi  fehua  erant,  aut  qux  poflca  ad  diao- 
rum  Indicum  tenorem  pro  Mcrcibus  advedis  pen- 
denda  fucrint , Terra  Marivc  transferre  ad  alium 
quemvis  Dominioruin  Hifpam*  amcaidorum  Portum 
aut  Locurn,  ncque  ca  occalionc  Vedigalia  antcalo- 
*u*?»  _ullo  modo  ab  ipds  exigentur. 

Quinctiam  ad  prxcidcndas  qualcunquc  Lires,  qua- 
les  non  obllante  exada  alias  Juliitix  in  Hfpnnia  Ad- 
minillrationc,  ortas  olim  elfe  conllat,  rcfpedu  alio- 
rum  Onerum  maximo  cumCommcrcantiuin  incoin- 
modo  , & Commerciorum  prxjudicio  aliquando 
exudorum  ; Conventum,  cil  quod  Merccs  pro  qui- 
bus Vedigalia , prout  antedidum  cil,  Gadibms , aut 
,n  * °rtu  Samil*  Mari*  ibluta  fuerunt,  fit  qux  iij 
magna  Mcrcatora,  vulgo  en  trot,  vendendx  tranf- 
portate  fucrint,  ab  omni  alio  Ontre  quocunquc  per 
totam  Hftaniam  liber*  & immunes  crunt.  Ica  ta- 
men  ut  Mercium  Proprieiarius,  aut  Inftitor  Terti- 
monia  adducat , qux  Vcdigalium,  prout  prxfcrtur, 

j>,h- 1,  . J v r ’ r\'n"Z:- ë — "■*  I ritc  *o|u'orum  fidem  faciant  ; fin  reçus  fiat,  Mer- 

. Fn pofitum&lhMitumfuen^quod  ces  per  fraudera  transfert!  ccnAbuntur.  Rcfpedu 

oUbd:f  Uritaumiet  DCr  omnia  in  Rfirnu  H, ft. iif.  vrrn  Cn In.u.:,  i. a,  ...  n !.  . 


Subdici  Driiju/tiei  per  omnia  in  Regnis  Hfpami*\  iif- 
dcm uterentur  A fruerentur  Privilcgiis,  & in  rc  Com- 
merciorum Lihcmtibus,  quibus  tcmporc  Caroh  Sc- 
cundi gavifi  font;  caque  proindc  Régula  Tradatus 
prxlVntis  Commerciorum  Palis  parittr  fit  Fnndamen- 
rum  lit,  & elle  debeat,  quod  & rcciproce  quoad 
Subditos  Hijfam*  in  Magna  Britannia  commercnn- 
ics  intclligitur , in  iis  omnibus  qux  ipfis  per  Pada 
compcrnnt  î Cuinquc  ad  Commerciorum  Rationes 
rite  & mutua  cuin  unlitarc  conllituendas,  plurimum 
faciat  Vcdigalium  pcndcndoruin  ccrta,  Clara,  fie  ma- 
xime expedita  Methodus  ; Conventum  proindc  fit 
ronclufuin  ell,  quod  intra  trimcllre  fpatium  a rati- 
haoito  hoc  Tradatu,  Madriti  vel  Gadtons  convcnicnt 
ex  parie  utriufque  Regis  Majellatis  Commilfarii,  ad 
id  hinc  i.ide  delignandi  fit  conlliruendi,  quorum  O- 

Îcra  componatur,  abfquc  omni  temporis  difpendio  , 
ndex  fivc  Catalogus  novus , qui  unuquoquc  Portu 
proflabit  publiée,  quique  Vedigalia  fuper  Mcrcibus 
in  Ca/ltham , ArragonoM , l'aient tant  & Catalauniam 
Introducendis,  aut  indc  avehendis,  in  pollcrum  pen- 
denda  lpcciatim  exprimât,  fit  contineat,  & co  modo 
cnnllituat,  ut  in  unum  rcducantur,  & iu  uno  Vec- 
tigali  fit  una  in  Rufinu  pendenda  contineantur  omnia 
varia  Oucra,  qux  tempore  nuperi  Regis  Canli  Se- 
candi,  variis  fub  Nominibus,  & in  diverfis  Tcloniis, 
fuper  Mcrcibus  intrantibus  aut  exeuntibus  in  Portu- 
bus  Hifpaui*.  comprchenfis  ctiam  Regnis  Arra^oni* 
& y ulenti*.  Principatutiuc  Caralatuti* , exccptis  tan- 
tummndo  Gnipnjcoa  fit  Btfeaya , de  quibus  intra  dicc- 
tur,  foluta  erant. 

Cum  aut  cm  per  I.egatum  Bt  itauaiium  quam  indan- 
tilfimc  polluhtum  fuerit,  ut  didis  CommilEuiis  pro 
Régula  prxfcribcrerur,  illud  in  novo  Indice  prxpri- 
mts  curare,  ne  per  cundcm  majora  ulla  Veaigalia, 
aliave  Onera  quxcunquc  in  Portu  aliquo,  fivc  Ma- 
ritimo,  fivc  Terreftri,  intra  Regis  Catholici  Domi- 
nai, ex  igonda  fit  folvenda  in  pofterum  (lut,  quam 
qux  in  Tcloniis  Portus  Samil*  Mariae  aut  Gadttim, 
régnante  nupero  Rege  Il’fpamiarmm  Carolo  Secundo, 
loluta  fucrint  ; Conienferunt  Legati  M/pami*,  adeo- 
que  conventum  fit  llipulatum  cil,  auodncmpc  quoad 
ipfos  Portus  Gadtmm  & Samilae  Mariaey  ca  obfcrvc- 
ï«r  Régula  ; iu  ut  cclfinte  fie  fub  lata  omni  Vediga- 
liuxn  Augmcntationc,  qux  poil  tempus  Caroh  Sccun- 
dij  ex  occafionc  Bel  H,  fivc  fub  Habilitationis  nominc, 
aliove  quocunquc  ibidem  introdudaforfitan  fuit,  Sub- 
diti Britamtttti  iil  Fortubus  .Samil*  Mariae  fit  Gadtun, 


vero  folutionis  Jurium  de  À U avalas,  Ctentosltf  Millo- 
*"♦  v“lgo  nuncupaiurum,  conventum  ell , quod 
circa  «»dcm  Jura  , fecundum  tenorem  Articulorum 
b“ja*  Tradatus  Quimi  fie  Odavi  agendum  fit. 

Quoniam  vero  Legari  Ihfpamia  pcrfuafum  lîoi  ha- 
bucrunt,  illxüs  Regni  Htfpani*  L:gibus , variifqne 
ibidem  Privilcgiis  vim  Legis  habentibus , arque  ctiam 
abfque  nimio  Régis  fit  Domini  fui  prxjudicio,  com- 
P°ni  non  pofle  Vedigalia  in  unoquoque  Hijpamiœ 
Portu  ad  Normam  coruin,  qux  Gaàieut  aut  iu  Por- 
VaSmmâ*  Mari*  obtinuctunt,  aut  obtincre  poflint; 
vifum  proinde  eû,  iilam  materiam  Commiirarus,  qui 
novis  Indicibus  conticicndis  adhibiti  erunt , ventilan- 
dam  fit  dcccrncndam  rclinquere. 

Spondet  autem  Rex  Catholicus,  tollendas  ftatirn 
in  didis  Portubus  omnes  Vedigalium  Augmentatio- 
ns, qux  poil  tempus  Caroh  Sccundi,  ex  occalione 
Bclli,  five  fub  Habilitationis  nominc,  aliove  quocun- 
que,  ibidem  introduft*  forfitaA  fuerunt,  tum  criam 

3uod  aut  cadcm  flatuctur  in  didis  Portubus  Régula 
c qua  rcfpedu  Gadtmm  fit  Portus  Samil*  Alan*  coo^ 
ventum  ell,  aut  cam  faltcm  obfcrvandam  e/Tc  Régu- 
lant, tam  ante,  qoatn  poil  confedos didos  Indice** 
qux  tempore  Caroh  Sccundi  in  unoquoque  refpedive 
Portu  obtinuic  ; ita  ut  majora  pofthac  ibidem  , aut 
in  alio  tjuocunque  Tranlitus  Loco,  non  cxiganrnr 
Vedigalia,  quam  que  tempore  Carolt  Sccundi  didi* 
in  Locis  foluta  erant.  In  iifdem  in  fuper  ca  oblcr- 
vanda  erunt,  qux  rationc  Jurium^#  A le  avales,  Ciantot, 
Çÿ  Ah  Homes , in  hoc  Articulq  fuperius  indigitantur. 

Quoad  Portus  Guivmfto*  fit  Bijeaya,  aliofve,  Legi- 
bus  CafHh.t  non  luojac entes  , In  quibus  tempore 
Caroh  II.  Vedigalia  pendebantur  iis  minora  qux  Ga- 
dihus , aur  in  Portu  SauHa  Man*  foluta  erant,  fpon- 
det  Regia  Sua  Majcllas  Catholica  eadem  Vedigalia 
didis  m Locis  per  Novum  Indicem  augendanon  el- 
fe; interea  autem  prout  tempore  Caroh  II.  pernua- 
fura.  Merccs  tamen  iu  Portus  Bifeay*  & Guipt ifu* 
intr^xiudx,  qux  in  Régna  Caftih*'  aut  Arraromi* 
pollca  per  Terrant  deferentur,  in  Portu  primi  In  croi- 
ras carum  in  dida  Régna  Vedigalia  tempore  Caroh 
1 1.  ibidem  foluta,  aut  qux  per  Novum  ludicem  lla- 
tuenrur,  folvere  tenebumur. 

I V.  Confentit  Rex  Catholicus  promittitque,  Hcî^- 
tum  in  polleruTn  fore  Subditis  Brieanntcts , qui  jn 
Provinciis  Bifeay*  fie  Gmipmfeo a degent , Domos  vel 
Repolitoria  Mcrcibus  fuis  confcrvandis  idonea,  con- 
ducere,  id  quod  ut  ficri  poflit,  pari  modo,  iifdem- 


pro  Mercibus  adveciis  vel  avehendis  nulla  majora  J que  cum  Privilcgiis,  quibus  in  AmJalmjfia,  autinaiiis 
Onera  cujufcunqae  gencris,  aut  fub  quocunquc Ti-  quibufeunque  Hijpaniae  Portubus  aut  Locis,  didi 
tulo,  five  ante  five  poli  confedos  didos  Indices,  | Subditi  Ilritamma  itla  Libertate vigorc pixfuiiTracb- 


folvcre  tenebumur,  quam  qux  ibidem  tempore  Caroh 
Sccundi  foluta  fuerunt. 

Didis  proinde  Commifiiiriis  illud  prxprimis,quoid 
Portus  Sattilae  Mariae  fie  Gadium  oblervandum  in- 
jungetur,  ne  iu  novis  ludicibus  conticicndis  ad  In- 
dices Vcdigalium  antiquos,  qui  propter  exorbitan- 
tiam  Jurium  per  ipfos  conllitutorum  tempore  Candi 
Secundi  in  oiu  elle  defierant,  fcfe  conforment,  fed 
dudum  corum  tant uinmodo  I ndicum  fequantur,  quos 


igorcpia 

■ tus  de  Anno  1667.  aut  ctiam  vigorc  Diplomatis  ali- 
I cujus,  aut  Ordinationis  per  Majdlatcs  fuas  Catho- 
licas  eonceflx,  gavifi  funr,  aut  gaudere  dcbuctim , 
Regia  Sua  Maicllas  per  Mandata  repetita  effedum 
dabit.  F.adcm  Libertate  gaudebunt  SuDditi  Hifpamui , 
i in  quibuflibet  Alagm*  Bntammi*  Portubus  fit  Loco, 
eum  Pri.’ilegiis  omnibus  ipfis  per  predidum  Trada- 
. tum  competentibus. 

V.  Ut  autem  obviam  catur  abufibus  in  coUigendis 

.m...  j.  j, !..  n.—...  • " 


five  vulgo  Armneel , fivc  Rcgillros  nuncupatos , teni-  Juribus  de  Aicavalos  & Cintras  nuncupatis,  confcn- 
r . ^CCun^>  lubftitilk,  fit  fecundum  quos  lit  Catholic  - n ^ . 


Vedigalia  foluta  ftiiflc,  compcrtum  fuerit. 

Quinetiain  conventum  pariicr  ell,  quod  Subditis 


Catholica  Sua  Majeftas,  quod  Subditis  Bntanm- 
, qui  Merccs  fuas  in  magna  feil.  Mercatuta, 
vulgo  en  gros , veniendas  iu  quemeunque  JJfpasnae 


‘ibcr“V?  °,l?u,iuü  «i‘ , À ces  poil  foluta  ! Portum,  liveTcrrcftrexn,  fivc  Maritimutu,  mtulo- 
pro  uidcm  m oiUis  lottubus  Vedigalia,  ca  nempe  j ait , in  optkine  elfcdcbet, 


utruzn  dida  Jura  A U ana- 
les 


Anno 

*7*3- 


Ann 

1713. 


DU  DROIT 

) hs  £3*  Ci  eut  h in  ipfo  primi  Appulfus  Loco  aut  Portu, 
vcl  potius  fccundum  Legcs  Caflili* , ubi,  & quand- > 
vcnduntur , folvcre  velint.  Qux  quidcm  Jura  eadem 
erunt,qu*  tcmporeCirro/*  II.  loi uta tueront.  Conven- 
tum etiam  cft,quodtMerces  pro  quibusdiâa  Jura  deAt- 
cavalos  & Cieutos  f-jluta  fcmel  fuerint,  Subditi  Bri- 
tannici  in  magna  feil.  Mcrcatura  ( vulgo  tn  graty 
vendendas  mittere  vcl  tranfportarc  poterunt  ad  Por- 
rum,  auc  Locum  quemeunque  Majcflatis  Sus  Ca- 
tholice  Dominio  in  Europa  fubjaccntcm,  abfque  ul- 
)a  molellia,  ullave  diâorum  Juriura  cxaâione  repe- 
tita,  aut  ctiam  alijrum  pro  prima  venditione;  ira  ta- 
men  ut  illi  qui  djâas  Merces  vehent,  Rcccpta  vcl 
Tcftimonta  a Teloniorum  Redemptoribus  aut  Com- 
millariis , quibus  pateat  diâa  Jura  pro  iis  Mcrcibus 
foluta  fuifle,  aliaque  itidem  Teftimonia,  dictas  Mer- 
ccs  nondum  cfTe  divendiias  , probantia,  adducam.  I 
Quod  fi  vero  Mcrcator  quilquam  Merccs  fuas  mi- 
nucatim  vendet,  locales  omnes  & municipales  Im- 
pofitiones,  in  iifdem  vendendis  débitas,  & conluctas, 
una  cum  Juribus  de  Ait  avalas  & Cieutos , & fi  qu* 
alia  cujufcunque  generis  fini,  folvcre  teuebitur,  fub 
pueuis  Icgcpræfinitis. 

Confentit  infuper  Regia  Majeftas  Catholica,  ouod  1 
fi  port  exhibita  Teftimonia  fuperius  memorata,  Ofii-  1 
•cialis  quifpiam,  aut  Vcâigalium  Coaâor  eadem  Ju- 
ra de  novo  exegerit , Mcrciumvc  Tranfitum  ca  de 
caufa  morarctur,  aut  quocunque  modo  molefiia  ali- 
quaafficcret,  Officialis  culps  prxdiâx  reus  pœnam 
incurrct  bis  mille  Ducatorum,  in  ulüm  Camers  Ré- 
gi* Sus  Majeftatis,  aut  Hofpitii  Generalis  MaJn- 
tewfis\  l'olvendorum  Tcloniomm  autem,  aut  Contra- 
bandx  Notarii,  pro  diâis  Tdtimoniis  Ccrtificatoriis 
expediendis  ultra  quindecitn  Ryalt  Billou  non  accipient, 
nifi  aliter  in  Novo  Indice  conficiendo  conventum 
fuerir. 

V I.  Et  ficuti  Subditis  Regiarum  fuarum  Majefta- 
tum  integer , incolomis , & ab  omni  molefiia  im- 
munis  Navigationis  & Commerciorum  Uflls  &Li- 
bertas  utrmque  conftarc  debet,  quamdiu  Pas  & A- 
micitia  inter  Regias  Suas  Majeftates  , corumquc 
Coronas  inita,  fubfifiet,  ita  quoque  cautum  volue- 
runt  Régi*  Su*  Majeftates,  ne  propter  orituras  for- 
fan  Difeordiarum  feint  il  las , eadem  diâi  Subditi  in- 
columitate  priventur,  quin  plcno'e  contra  Pacis  be- 
ncficio  fruantur , quoulquc  Bellum  inter  ambas  Co- 
ronas dcclaratumnon  fuerit. 

Quinctiam  conventum  infuper  efi,  quod  (i  quando 
contigerir,  ut  Bellum  (quod  Deus  avertit)  inter  Re- 
gias Suas  Majeftates,  earumque  Régna,  fuboriatur  , 
« declaretur , tum  ad  pr*fcriptum  Art.  36.  fcpefati 
î raâatus  de  Anno  1667.  Terminus  fex  Menfium 
poft  talem  rupturam  declaratam  utriufque  Partis  Sub- 
ditis, in  alterius  Ditione  commoranübus,  dabitur, 
quo  recipere  fefe  una  cum  Familiis,  Bonis,  Merci- 
moniis,  Navibus  & Facultatibos  fuis,  cafque,  folu- 
ris  Veâigalibus  debitis  ficconfuctis,  afportarc  licebit 
Terra  Mative,  quoquoverfum  ipfis  placucrit,  licutî 
& iis  permiflâ  tune  erit  Vcndttio  de  Alienatio  Bono- 
rum  luorum,  Mobilium,  Immobiliumquc  rerum, 
ut  & Pretii  divenditorutn  Eveâio,  libéré  de  abfque 
alla  Intcrturbationc , ncc  eorum  Bona,  Res,  Mer- 
ces,  fit  Facnl tares,  nedum  ipfimet,  arrefto,  vcl 
Minus  injeilione,  intcrca  Temporis  detinendi  vcl 
infelUndi  tu  11t.  Boni  quinctiam  interea  promptaque 
J ullitra  tTuentur,  de  meneur  altcrutrinque  Subditi,  quo 
currente  diâo  Scmcllri  fpatio  Rcs  de  Facultates  fuas, 
tam  Publico  quam  Privatis  concreditas,  recuperarc 
poflint. 

VII.  Conventum  infuper  eft,  quod  damna  om- 
nia,  qu*  Subditi  utriufque  Coron*,  ineunte  Bcllo 
nuperrimo,  contra  Tcnorem  Art.  36.  fupramemorati 
Traâatus  de  Anno  1667.  fc  pcrpelïos  efle  débité 
monllravcrint,  five  ea  in  Bonis  Mobilibus,  vcl  Im- 
mobilibus  conftiterint , ipfis,  aut  legitimis  eorum 
Procuratoribus , vel  Htrcdibus,  eorumvc  caufam 
habentibus , ablquc  mora  reciproce  rcCarciantur , rc* 
ftitutis  qu*  fupercûc  contlgcrit,  & qucFifco  addic- 
tafuerint,  fivc  Fundi,  Ædificia,  Hxreditates,  alia- 
ve  Bona  quecunquc  line , & foluto  dillraâorum,  fi- 
ve ca  ex  Bonorum  Mobilium,  aut  lmmobilium  gé- 
néré fuerint,  jufto  & legitimo  pretio , candcm  vero 
folntionem  verificatis,  ut  atucdiâum  eft  , iftis  pr*- 
tentionibus  per  Ærariorum  fuorum  hincindePrxfec- 
tos  bona  bdc  faciendam  de  prxftandam  cfle,  inter 
Regias  fuas  Majeftates  conventum  & concorda- 
tum  eft. 
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VII  I.  Conventum  eft,  & Regta  Sua  Majeftas  NO 
Catholica  per  Mandata  fua  cticâum  dabit,  ut  Veâi- 
galia  Milhnes  nuncupata,  lüpcr  Pifcibus,  aliaque  17* 
Annona,  in  Loco  primi  earum  Mcrcium  appulfus 
non  exigantur,  fed  eadem  V'cCligalia  more  priftino 
per  Legcs  ftabilito,in  Loco  tantummodoConfump- 
tionis,  Mcrcibufquc  divenditis,  & non  antca  (blven- 
da  cru  ni. 

IX.  Spondet  Rcgia  Sua  Majeftas  Catholica,  quod 
Mcrces , qu*  Ipeciatim  in  Indicibus , qui  fccundum 

j Articulum  hujus  TraâaïusTertium  conficicndi  funt, 

: nominal*  non  fueriut , iifdetn  ncc  majoribus  ad  va- 
lorem Veâigalibus  oncrabuntur,  quam  qu*  Merei- 
bus  in  diâis  Indicibus  nominatis  imponentur.  Lite 
j veroorta  inter  Teloniorum  Rcdcmptores  vcl  Coin* 
iniflarios  & Mercatorcm  fuper  aliquarum  Mcrcium 
I valnre,  Mcrcatoris  in  opcionc  erit,  Mcrces  iftas 
Rcdcmptori  vel  Commillàrio  rclînquerc,  pro  pretio 
per  diétum  Redemptotcin  ipfis  impofito,  quod  pira- 
ta pecuni»,  deduâis  folummodo  Veâigalibus,  fta- 
tim  ciit  folvendum.  Potcrit  ctiam  Mcrcator,  reeep- 
tis  rcliquis  Mcrcibus,  partetn  caruudcin  fccundum 
j valorem  ipfis  per  Redcmptorcm,  uti  diâum  eft,  im- 
1 pofitum,  Loco  Veâigalis,  Rcdcmptori  vcl  Commif- 
1 Cuio  rclinquere. 

X.  Conventum  eft,  quod  cafu  quo  Subditi  Bri- 
taMHici  Merccs  ex  quibufvis  Africa  Cris  in  ïhfpa- 
*i*m  advehant,  exdemquc  ad  Vcâigalia  fol  vendu  ad- 
miflæ  fuerint,  iifdcm  débite  folutis,  diâ*  Mcrces 
nullis  aliis  Oneribus,  five  per  Capitancos  Traâuum 
Matitimorum  Generales,  vcl  Portuum  Pr*fcâos, 
allofve  quocunque  Nomine,  aut  Tirulo  exigendis, 
in  pofterum  gravandierum.  prster  caque  pro  Mcr- 
cibus in  univerfum  omnibus  cjufdcnigencris  in  earum 
Venditione  pendenda  funt. 

X I.  Navium  Mercatoriarom  Præfcfli  Portum 
qnemcunquc  Hifpamia , cura  Navibos  fuis  iutrantes, 
intra  viginti  quatuor  horas  ab  adventu  fuo,  exhibere 
tenebuntur  binas  Dcclarationcs  vcl  Invcntaria  Mer- 
cium  advcâarum,  vel  illius  carundem  partis  quam' 
ibidem  exonertre  debent,  unam  feil.  Dcclarationcra 
Teloniorum  Rcdcmptori,  vej  Commiflario,  altcram 
Contraband*  Judici  : ncque  Foros  Navis  aperient, 
antequam  vel  Scrutatore*  acceperint,  vcl  per  Vcâi- 
galium  Rcdcmptores  ca  ipiis  liccntia  conceflà  fuerit. 

Null*  autem  Mcrces  alio  intuitu  exoncrand*  erunt. 
quam  ut  rcâa  in  Telonium,  fccundum  permifllo- 
nem  Scriptis  eum  in  fine m impertiram,  inferamur. 

Ex  Judicibus  autem  Contraband*,  aliifvc  Tclonio- 
rum  Oflïcialibus,  nemiui  licitum  erit,  quocunque 
fub  prxtextu,  aperire  Sarcinas  aliquas,  Cillas,  Do- 
lia,  aliave  Lnvolucra  McrciuinquaruincunqucadSub- 
ditos  Britanmeat  fpcâantium,  dura  ad  Telonium  fe- 
runtur , & antequam  co  pervcncrint , atque  ctiam 
adfit  carundem  Proprictarius,  aut  Ncgotiorum  cjus 
Gcllor,  qui  Vcâigalia  lblvat , & Merccs  ad  fc  re- 
cipiat.  Adcflc  autem  potcruut  diâi  Contraband*  Ju- 
diccs,  eorumvc  Dcputati,  dum  e Navi  folvuntur 
Mcrces , ut  & dum  in  Tclonio  declarantur , expe- 
diunturve,  & data  Fraudis  fufpidone,  alias  nempe 
aliarum  loco  Merccs  ex pedienai  an imum  elfe,  om- 
nes Sarcinas,  Cillas,  aut  Dolta  aperire  licebit,  mo- 
do id  in  Telonio,  nec  alibi  fiat,  prefente  Mcrcato- 
rc,  ejufve  Negotiorum  Gcftore,  & non  alfter;  Ex- 
peditis  autem  & e Tclonio  cvectis  Mcrcibus,  Ciftif- 
que,  Doliis,  aliifque  Involucris  cafdcm  continenti- 
bus,  Officialis  competcntis  Sigillo,  Signove  muni- 
tis,  caldem  denuo  aperire,  aut  Abduâioncm  carun- 
dem ad  Domum  Mcrcatoris  impedire,  nullus  Con- 
traband* Judex,  allnfvc  Officialis  præfnmet.  Nc- 
que  illis  poftea  licitum  erit,  quocunque  fub  prxtex- 
tu, earundem  Tranfveâioncm  ab  una  Domo  aut  Re- 
pofitorio  in  aliud , intra  cjufdem  Urbis.aut  Loct 
Muros,  aut  Ambitum  impedire,  modo  illud  intra 
horas  oâavam  matutinam  A quintam  Vefpcrtinam 
fiat,  praevia  ctiam  Notificatione  Redemptoribus  Ju- 
rium  de  A U avalas  tg  Cieutos  laâa , quo  eadem  in- 
tuitu transferanter , feil.  fi  ad  veuundandum,  ut  Ju- 
ra ifta,  modo  ontea  foluta  non  fuerint,  ibidem  aut 
in  Loco  venditionis  pcrfolvantur  ; fin  minus,  ut  Mei- 
catori  Inllitorivc  Libellus  Ccrtificatorius  ab  ipfis  mo- 
re confueto  tradatur.  De  catero  Jus  & Libetus 
Merccs  fub  Conditionibus  in  Art.  y.  hujus  Traâa- 
tus  indigitatis , i Portu , aut  Loco  quocunque  intra 
Dominia  Regis  Hifpama  , ad  alium  quemvis  Portum 
aut  Locum,  five  Terra  five  Mari  transferendi,  plc- 

n illi  me  de  integerrime  conftabir.  « 
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XII.  Vcdigalia  pro  Mercibus  per  Snbditos  Bri-  , 
tannicoi  in  In  lu  las  Canarias  adtcrendis,  vcl  indcabdu- 
cendis  , majora  non  exigentur  , quant  qux  ibi- 
dem régnante  uupero  Rege  Carolo  Secundo  loluta 
luerunt , vcl  qu*  lccundum  novos  Indices  folvenda 
crunt. 

c X III.  Utriufquc  Régi*  Majcflatis  Subditi,  qui 
Subditis  alterius  in  xrc  alicno  funt,  livc  ante  Belli 
nuperi  exordium,  vel  intra  fex  Mcnfes  ab  codent 
injto.  vel  co  durante,  l'ub  Litcrarum  Salvi  Coiuluc- 
tus  Tutela;  vcl  denique  poil  inituni  Armillitium  in- 
ter antbas  Coronas,  ifla  Débita  contraxcrint,  ad  ca- 
dern  bona  fidc  folvenda  tenebuntur  & cogcntur,  per-  . 
inde  ac  ii  Dell  uni  inter  ambas  Coronas  obortum  om- 
n:no  non  fui ITct  ; neque  iplis  Exccptioncs  ullas'  ex 
Occafionc  Bell!  contra  juflaCreditorum  pollulata  in- 
jiccre  lietbit. 

X I V.  Subditis  Britamticii  Facultatcm  conccdît  j 
Sua  Majellas  Catholica  Domicilia  fua  figendi,  & 
hab:tanui  in  Oppido  St . Ander  nu  rtc  u pato,  iisfub  Con- 
ditjonibus , ou*  in  Articulis  Nono  & Tricclîmo 
■*  ^ dc  1667.  indigitatx  funt. 

A V . Quantum  ad  Judicem  Confervatorem,  aliof- 
que  per  ipiiim  fubflitucndos,  concerta  alii  cuicunquc 
jNationi  exter*  ilia  JLibertate,  Subditi  Britannici  ca-  i 
dem  panier  gaudere  debent.  Intcrcaautcm  & donec  : 
de  hoc  Negotio  certi  aliquid  Aatutum  fucrit , Regia  | 
Majellas  Catholica  in  Mandatis  per  expreflum  da-  | 
bit  omnibus  & fiugulis  Regni  fui  Judicibus,  aliifquc 
quibufeunque,  quibus  Jullitiæ  Adminillratio  aut  F.xe- 
cutio  ullatenus  incumbit,  iifdem  fub  pœnis  graviffi- 
mis  injunget , ut  in  caulîs  omnibus  Subditorum  Bri- 
iMMuurum , abfque  mora  aut  partium  Audio,  favore, 
vcl  effedu,  Jus  dicant,  & cxcqui  faciant. 

Confentit  Rex  Catholicus,  quod  Appcllationes  a 
Sententiis  latis  in  Caulis,  qu*  Subditos  Britannicos 
tangunr,  ad  Concilii  Bcllici  Madriti  Tribunal,  ncc 
alib:  deferantur. 

X VI.  Si  quis  Regiæ  Majcflatis  Britannica , five 
Régi*  Majcflatis  Catholiex  Minirter,  aliufve  Sub- 
ditus,  hune  Tradatum,  aut  aliquem  éjufdcm  Arti- 
culum  violavcrit,  illc  de  damno  omni  inde  exorto 
tcnchitur  ; ac  li  quo  in  Officio  publico  conAitutus 
fucrit  , prætcr  Satisfadioncm  Parti  Ixfx  mi  pr*- 
fertur  , prxllandam  , codcm  quoque  Officio  pri- 
vabitur. 

X VII.  Subditis  Britannids , per  Marc  addudis 
ex  alio  quocunquc  Hifpaniac  Portu,  Vino,  Vino  a- 
dufto?  Oleo,  Smegmatc,  Uvis  cxficcatis , aliifve 
Mcrcimoiiiis , & folutorum  in  cxicus  Loco  Vediga- 
liunt  Teftimonia  producentibus,Navibus  fuis  in  Por- 
tu Gtsitum  fubiîAcutibus  cadcm  imponere,  aut  etiam 
ibidem  ex  una  Navi  in  aliam,  confcnticntibus  Re- 
rum  Maritimarum  Prxfcdis,  ipfisquc  aut  corumDe- 
putatis,  fi  velint,  prxfcntibus,  ad  evitandas  quafeun- 
que  fraudes , tempore  idonco  per  didos  Prxfedos 
intra  viginti  quatuor  Horas  defignando,  transferre, 
indeque  avcherc  licitutn  cric  •,  ea  cum  libcrtatc , ut 
neque  ImpoCtionem  Hondcaxc  vocatam,  aliamvc  In- 
troitus , Exitufvc  quameunque,  folverc  tencantur. 

Ratihabebitur  prsfcns  Tradatus  a Scrcniflîma 
Magnx  Brttaitni*  Regina  & Scrcniflimo  Rege  Ca- 
tholieo,  cjufdcinquc  RatihabitionisTabul*  intra  duos 
Mcnfes,  auteitius,  fi  ficripoffit,  Trajccli  ad  Rbt- 
nnm  invicem  commutabuntur. 

In  quorum  fidetn,  nos  infra  feripti  Su*  Magna 
Britanui-e  Regin* , & S.  Regis  Catholici  Legati  Ex- 
traordinarii  <Sc  Plcnipotcntiarii  prxfcntcs  Tabulas  Ma- 
nibus  noAris  fubfcriptas  Sigillé  nollris  munivimus, 

O"  M-fcSSS 

Auni  à ChtiAo  nato  , millefiini  feptingemefinti 
decimi  tertii. 

; * 

Joli.  B ris  rot.  D.  de  Ossiiaa. 

(LS.)  , (L.S.) 

(L.  S.)  El  Marques  de 
MoXTELEOîtE. 


Ratibalith  Régime  Magna  Britannia. 

A ^ N A > Lci  Gratia , Magnac  Britanniac , Fran 
n ’ ? HtUrviar  Regina,  Fidei  Defenfor,  &c 
Omnibus  & hngulis  ad  quos  l>r*fcntcs  Lite:*  per 


venerint,  Salutem.  Cum  Reverendus  adihodum  in  AN'NO 

Chrillo  Pater,  perquam  Fidelis  & diledus  Confilia- 

rius  NoAcr,  Johannes  Epifeopus  Brtjiulienfu  , Lcea-  I7II. 

tus  NoAcr  Extraordinarius  & Plcnipotcniiarius,  Dc- 

canus  U'mdeforicnjis , & Nobilifiimi  Ordinis  Noltri 

Perifeclidis  Rcgillrarius  , ex  patte  NoAra  , una 

cum  Pleuipotcntiariis  Suae  Majefbuis  Catholicac, 

Noïto  die  Mfnfis  D«t'ïb7.*  Anno  Millefimo 
fepiingentefimo  decimo  tertio,  Uhrajeâi  ad  Rbemnn , 

I radatuin  Coinmercii  inter  Subditos  Magnat  Bn- 
tanniac  & JJiJpaniae  concluferit  & fignaverit,  ptout 
Icquitur  : 

Fiat  inferti». 

MOs  vilb  perpenfoque  Tradatu  fupraferipto,  cun- 
dem  approbavimuv,  & ratum , firmumque 
habuimus , licut  & per  Prxfcntcs,  tam  pro  Nobif- 
met  Iplis,  quant  pro  Hatredibus  & Succcfloribus  No- 
Aris, approbamus,  & ratum  , firmumque  habe- 
inus,  cxceptis  folummodo  tribus  ciufdcm  Articu- 
lis,  videlieet.  Tertio,  Quinto,  & Odavo,  Ultra- 
jcflt  conclufis,  quos  forma  & modo  lequcntibus  in- 
tclligi  &obfcrvari  volumus: 

III.  Quandoquidem  per  ultimum  Pacis  Trada- 
tum , pro  Bafi , & l undamento  polituin , atquc  lla- 
bilitum  tuerie,  quod  Magnat  Britanmae  Subditi  gau- 
dcrcut,  quoad  Cornmcrciuin,  iifdein  Libertatibus & 

Privilegiis  quibus  régnante  Carolo  Secundo,  in  tora 
Regnorum  Hifpani * amplitudinc  gaviû  funt  ; Hxc 
ipla  Régula  itidem  pro  Bafi  & Fundamento  prxicn- 
tis  hujus  Tradatus  CommcrciiellconAituenda,  quod 
etiam  reciproce  intelligcndum  in  gratiam Subditorum 
Hifpani  ac , qui  intra  Limites  Terrarum  Magna  Bri- 
tanma;  Commercia  excrcituri  funt.  Quumque  nibit 
magis  conducere  poffit  ad  Commercium,  mutuâ" 
cum  utilitate  flabilicndum,  quam  Régula  confians, 
clara,  fimul  & facillima , pro  folvcndis  Vcdigali- 
bus , & qux  maxime  fit  libellata  ad  normam  mo- 
deratiorcm , & cujus  proportio  propius  accedat  ad 
Mercium  valorem,  fecus  ctenim  fraudes  inducun- 
tur,  magno  cum  detrimento  Vedigalium  Princi- 
pum,  quod  ipla  perfxpc  experientia  comprobatum 
c‘A  in  Hifpanta , ubi  Tributa  in  intiquis  Indicibus 
: (l’eu  Tarifs  , ut  vulgo  dicitur)  defignata,  omnem 
fane  modum  excedunt.  Idcirco  MajeAas  Sua  Ca- 
tholica, cupiens  non  folum  devitare  qu*  inde  naf- 
cuntur  incommoda,  fed  & faciliorem , quantum  in 
ipfa  cil,  reddere  viam  ad  libertatem  Commcrcio- 
rum  eademquc  fovere,  & augere  ex  parte  fua , tan 
tum  Quantum  viciffim  id  ipfum  ex  fua  defiderat 
Majellas  Sua  Britannica:  Voluit  lupprimere  , tam 
varia  ad  Merces  invehendas,  & eveheudas  Vediga- 
}ia  in  ptxfatis  Indicibus  antiquis  cantcuia , quant 
iHa  ctiant  qux  dcinccps,  fub  quibufeunque  Nomi- 
nibus , & prxtcxtis  impofita  fucrint  : Satifque  übi 
cfleduxit,  fi  unum  folum,  & unicum  VedigaJ  x- 
qualitcr  colligatur  in  lngrefla  & EgrclTu  Regni , ni- 
mirum  décent  pro  centum , ut  vulgo  dicitur  , va- 
lons Mercium,  cujufcunquc  fint  genêt is,  leu  pre- 
tium carum  Aatuatur  expenderc , menfura , numéro 
folidorum  Mcrcimoniorum,  leu  Computaiione,  vel 
ÆAimatione.  Exigeturque  hoc  Tributum  xquali- 
ter  iu  Regis  commodum,  in  omnibus  Portubus, 

& Exhedns  Vedigalium  Hifpani a,  coraprcheitfis  fi- 
mul hic  Portubus,  & Exhedris  Araguni. r,  Falcnti<c, 
if  Catalauni <r,  lblummodo  ex  hae  gencrali  Régula 
Provinciis,  qu*  Gubufcoa  if  Bifeaya  nuncupantur, 

• exceptis  : Quarum  Provinciarum  Vedigalia  in  lit  • 
greflu  , & Egrclfit  fixa  remanebunt , (icuti  crant  Re 

§ nantc  Carolo  Secundo.  Quuni  vero  :hoc  Tributum 
cccm  pro  centum,  in  iplb  lngrelfu  folutum  fuc- 
rit,  Locatores,  vcl  Adminillratores  Telonii,  per 
quod  dict*  Merees  fucrunt  invedx,  tenebuntur  cu- 
rare, ut  figncntnr,  & pluntbentur  Tefleris,  & Plum- 
• bis  proptiis  cjufdcnt  Telonii  ; uiquetradarur  Acceptila- 
tio  feripta,  vi  cujus  Proprietario,  Proprictariifvc  lieitum 
erit,  cafdcm  Merces  ad  quafv  isRegioncs//»j/>«»i*  trans- 
ferre, ncc  dcinccps  exigeturab  eis  aüud  prorfus  Vedi- 
gal,  Tributum,  vel  üuus,  in  commodum  Suac-Catho- 
licae  Majcflatis,  propterT  ranlportationcm  prxfatarum 
Mercium  , quam  illud  , quod  jam  penlum  fucrit, 
juxta  novum  Indiccm  (vulgo  Tarifai n)  & de  quo 
Acccptilationes  Se  Plumbea  Sigilla,  aut  Tcilcr*  cx- 
: hibebumur,  qu»,  fi  détint,  fraudulentct  tranflatas 

' . • fuilTe 
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fuiffe  cenfebitor,  falvis  tamcn  Tributis:  qui  Alca- 
val.11,  Cientos  {5*  Mtllonet  nominantur,  de  quibus  in- 
fra Articulis  Quinto  fit  OdaVo  rradabitur. 

Quum  autem  Anghx  Lrgatus  fignificaverit , ad  e- 
vitandas  in  pofterum  quitcunque  difcuffioncs,  om- 
nino  necdïarium  eflc,  jam  nunc  in  perpetuum  ad 
Æftimatlonem  prxdiâarum  Mercium  certain  Nor- 
mam  figere,  ita  ut  Triburum,  deeem  pro  ccntum, 
variari  nequeat , propter  audum , vcl  imminutum 
commune  pretium,  quo  in  Commercio,  divertis 
temporibus,  fit  in  varîis  Reeni  Partibus  xftimari  pof- 
fent  ; in  hune  finem  inter  Majeflates  Suas  Catholi- 
cam  & Britannicam , per  fuos  Oratorcs  conventum, 
atque  Habilitant  fuit,  quod  intra  tempus  Trium 
Mcnfium,  pofl  hujus  Tradatus  Ratihabitioncm, 
immo  citius,  (i  fieripoflit,  convenant  Madriti  vcl 
GaJibtu,  nomine  Suorum  Majcft.  CoinmilTarii  ritè  ab 
eifdcm  nominati,  fit  authoritatc  roborati,  qui  line 
elîa  temporisjadura,  ad  conftituendum  novumVec- 

?;alium  Indicem , vcl  Catalogum  incumbent , ut 
ributum  illud  quod  pofthac , & in  perpetuum  exi- 
gendum  lit,  pro  quocunque  gcnerc  Mcrciuin,  tam 
tn  camm  lnvedionc,  quant  Evcdionc,  ita  ftabilia-  j 
tur,  fit  limitetur,  ut  omnia  Vrdigalia,  & Impoli-  1 
tioncs,  qui  ad  Inercffum , fit  Egreflum  Mercium,  j 
tam  tentporc  Carolt  Sccundi , quint  ante,  vel  poil 
rpfius  Regnum,  exigebantur , fub  quibufvis  nomi- 
riibos  j fit  pmextibus  , fit  in  quibufvis  divertis 
Telontis,  quacunque  ca  demum  fuit,  ftib  illo  fo- 
lo,  fit  unico  Vcdigali  comprehendanrur , quod  nna. 
ftmul  Summa  penaendum  crit,  feu  ad  Ingreflutn,  feu 
ad  Egrcffum  Portuum  flifpania , in  quibus  comprc- 
henduntur  etiam  illi,  qui  ad  Régna  Aragonia,  Païen-  | 
tia , fie  Prindpatum  Catatamix  pertinent,  exceptis  • 
tantummodo  rrovinciis  Gmiÿnfeox , & Bifcayx  jam 
fupra  nominatis.  Et  quia  infuper  Legatûs  Magna  , 
Britattnix  perquam  enixe  itiflitit,  ut  prxtaris  Com- 
miffariis  iniungatur  imprimis  cura  fervande  Rcgulx, 
qua  hoc  Vcdtgal  xqualitcr,  fit  generalitcr  ftabiliatur 
pro  candis  Porttibus,  fit  Tcloniis  IngTefTus,  fit  E- 
reffus  Htfpaniae,  ad  Normam,  quam  vulgo  vocant 
ecem  pro  centum  , valoris  quo  did»  Merccs  in 
corfu  Commercii  , fit  inter  Negociatores  efti- 
xnantur  in  Portubus  GaJenfis  y Sonate  Mari*  nomi- 
natis : Légat  i Hijpaniae , huic  rci  -alfentiti  Ibnt , ira 
tamen  ut  Mcrcibus,  qui  invehantur  in  Hifpaniant, 
per  Portus  Provindarum  Bifcayx,  & Gmpnfcox , fie 
qui  poftea  transferantur  ad  alias  ProTincias , a Rcg- 
nis  Cajlilix,  & A r agoni x dependentes,  reneantur  fol- 
vere  in  primo  Porm  , vel  Telonio,  earum  IngrdTus 
in  prifata . Régna , Portoria  ilia,  qu*  per  novum 
Indicem  dcflgnabuntur. 

V.  Ut  evitenrur  Abufus,  qui  commltti  poffhnt  in 
pcrceptione  Impofitionum,  qux  A Ica  valas  o*  Cien'.os 
vulgo  dlcuntur  , Majcftas  Sua  Catholica  affenti- 
tur,  quod  Subdiris  Magna  Bntannix  liberum  fit  dif- 
ferre  iolutionem  harum  Impofitionum,  toto  tempo- 
re,  quo  Proprietarii  Merccs  fixas  velintrelinquerede* 
politas  apud  prsfata  Telonia , in  Apothecis  ad  illud 
deflinatis , fie  doncc  cas  velint  rurfus  cxcrahere , fivc 
ad  eafdem  ulterius  in  Regnum  introduccndas , fivc 
ad  cas  ipfo  in  Loco  vendendas , vcl  ad  Domos  fuas 
avehendas , quod  illis  licitum  crit , modo  dent  Obli- 
gations Chirographum,  fub  valida  fit  fuflicienii  Cau-  . 
eionc,folvcndiImpoûtioncs^/riUi<*/.«Ç3,C«*/«didi$,  . 
pro  prima  V enditione,duobus  Menfibus  poftDiemSub- 
fcriptlonis  fui  Syngraphi,  fit  tune  ipfis  tradentur  ea  de  rc 
Apochi;  fimul  didx  Mcrccs  notabunturfit  plumba- 
buntur  Tefleris , fit  Signis  plumbeis  propriis  Man- 
cipunt  Impofitionum  Alcovalas  y Cientos  didarum, 
illis  in  Locis , ubi  prxfata  Tributa  primi  Vcnditio- 
nis  hoc  modo  foluta  fucrint , tune  quoque  poterunt 
didi  Mcrcaiorts  illas  transferre,  fie  vcnacrc  fumma- 
tim,  in  quibufvis  Portubus  fie  Terris  fub  Domina- 
tionc  Majtllatis  Sue  Catholicx  in  Ettropa  fuis;  nec 
propter  prxfatas  Impotnioucs , A le  avalai  cT  Cientos 
didas,  ullum  eis  Intpedimentum  arferri  poterit,  ncc 
ad  aliam  folutioncm,  ob  caufam  didx  prime  Ven- 
ditionis,  impcllcntur  : Dummodo  tamcn  Uli,  qui 
didas  Merccs  conduccnt,  exhibeant  Apocbas,Plutn- 
beas  Tcircras , vcl  Signa  Mancipum,  aut  Commif- 
Xkriorum , quibus  incumbct  Collcdio  horum  Tribu- 
torum,  vcl  Teftiraonium  quo  probetur  cas  nondum 
fuille  revenditas.  Scd  li  c contra  Mcrcator  aliquis 
Merccs  luas  minutim  vendat , teuebirur  fccunda  vi- 
ce folvcrc  didas  Impofitioncs  Alcavaias  & Cientos 
nominatas , fub  Pesais  à Lcgibus  praferiptis.  Con- 
fequemer  etiam  vult  Majcilas  Sua  Catholica,  quod  . 
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fi  poft  Exhibitioncm  Apocharum  prxdiâarum,  Offi- 
■ ciarius  aliquis,  Conimill’atiufvc  eolligendarum  Impo- 
fitionum  Alt  avalas  (y  Cientos  didarum,  Uerunt  exi- 
geret  aliam  folutioncm  prxfatotunt  Oucrum  prxdic- 
i tis  Mcrcibus  impofitorum,  fie  fuprudido  modo  ligna- 
I tis,  Plurabeilquc  Tefleris  munitis  , vel  lefe  oppoue- 
! rct  earum  Ttanlliui , fit  Tranflationi,  fivc  illis  affer- 
I rct  vcl  minimum  Impcdimcntum , coudejmtctur  ad 
' muldam  duorum  mille  Scutorum , EjeuJos  vulgo 
j didorum,  Rcgio  Ærario  adfcribcndorum.  Admi* 
; niftri»  Rcgiorum  l'cloniorum  licitum  non  erit,  ul- 
tra Summam  quindccint  Reales  Je  Pellon , pro  Ex- 
peditionc  Apocharum  » vcl  Syngraphorum  pcrcipcre, 
nifi  aliud  ftatuatur  in  novo  Indice , de  quo  in  pofte- 
rum convcnictur. 

VIII.  Pada  cft  Sua  Catholica  Majcftas,  juflu- 
ram  fe  , ut  Triburum  , vulgo  MiUonts  vocatam  , 
quod  colligitur  de  Pifcibus,  «liifque  McrcimoniU 
ad  Annonam  rci  pcnuaric  fpedantjbus , non  exigatur 
pofthac , in  Portubus  vcl  prirnis  Tcloniis  ad  lugrei- 
lum  in  llijpaniam  , quaiudiu  Proprietarii  ca  in  Apo- 
theds  ad  hoc  deftinatis  depofita  rglinqucrc  voluennt, 
hac  Conditionc  tan»en , quod  cum  ea  extraxeriut, 
tam  ad  ultetius  in  Regnum  introduccnda , quam  in 
ipfo  loco  vendenda,  vel  ad  fua  Domicilia  vchcnda} 
Syngraphum  iuum  tradant,  fub  valida  fie  lufficienu 
Cautione,  folvendi  Impofitioncs,  de  MtÜones  diélas, 
intra  duos  Menfcs  a Die  Subfcriptionis  luorum 
Syngraphorum,  tuneque  iifticm  ilia  de  te  tradentur 
Apochx,  limul  etiam  didx  Merccs  fignatx,  vcl 
Plumbeis  Tefleris  munit*  propriis  Mancipum  dida- 
rum  Impofitionum  de  Millonet  illorum  Locorum,  in 
quibus  aida  Tributa  foluta  fucrint,  fie  tune  demum 
poterunt  tranlvchi,  fie  vend!  in  Locis,  ubi  illarum 
fiat  Confumptio,  fine  uueriori  OnereTributl  ic Mil- 
Jones  folvcuai.  Idcoque  vult  Sua  Majeftas,  quod  (1 
pofl  Exhibitioncm  prxdiâarum  Apocharum , aliquis 
Olficiaiius,  aut  CommilTarius  Mancipum  Impofitio- 
nls  de  MilL-nes , dida  Tributa  de  MilLnes  de  iil'dem 
Mcrcibus  rurfum  exigar,  vel  fcfc  earum  Tranlitui, 
Tranfvcdioni,  aut  Vcnditioni  apponat,  fivc  ipfis, 
vcl  minimum  atferat  Impedimemuin,  condemnctut 
ad  muldam  bis  mille  Scutorum,  EftisJos  didorum, 
Rcgio  Ærario  adfcribeçdotum. 

Vigorc  itaque  Prxfcntium,  Nos  fujiraferiptutn 
Traaatum  approbamus,  fit  ratum  habemus,  ita  ta- 
mcn ut  Très  Articuli,  videlieet , Tertius,  Quintus, 
fit  Odavus,  ficut  in  hoc  Ratihabitionis  Inftrumemo 
fefehabent,  & ejuldem  Tradatus  part  eflc  intclll- 
gantur,  fie  Candem  vint  fie  effedum  fortiantur,  ac  II 
in  ipfo  Tradatu  inferti  fbfflcnt  : Spondentes,  fie 
Verbo  Regio  protnlttcntcs , Nos  omnia  fie  flngulade 
quibus  in  hoc  Tradatu  conventum  cfl,  lande  reli- 
glofeque  prxftituras  & obfcrvatnras , neque  polfu- 
ras , quantum  in  Nobis  cft,  m a quopiam  violemur. 
In  quorum  majus  Robur  fie  Tcttimonium,  Prxlenti- 
bus  Manu  Noftra  Regia  fignatis.  Magnum  Magna 
Britannix  Sigillnm  affi^ijuffimus.  Dabanturin  Ar- 
ec Noftra  / m/ieforx , Scptimo  Die  Mentis  Febrnarii^ 
Anno  Domini  millcfimo  feptingentefimo  decimb 
Reguique  Noilri  Duodccimo. 

ANNA  R- 

Articulas  Separaiuside  Judice  Confervatert  confiitu- 
tndo  in  lnfulis  Canarien.  Datum  iH.  Aotem- 
bris  p.  Deetmbr.  1 7 1 j . Cum  R a t i habi- 
tions Anglica.  Dat.  IPtndefora  dit  7 Ftbr. 
17*$**  1714*  [Aftes  & Mémoires  de  14 
Paix  d’Utrcchc.  Ton.  V.  pag.  jzj,] 

P Er  prsfcntcm  Articulum  Separarum,  qui  ejuf- 
dem  penitus  roboris  fit  vigoris  erit,  ac  li  Trada- 
tui  Commcrciorum , hodic  inter  Regias  Suas  Maje- 
ftates  Magnat  Bntanmae  fie  Hifpania  conclufo,  de 
vetbo  ad  verbum  inftrtus  effet,  eumque  in  finem 
non  minus  quam  didus  Tradatus  ratihabendus  crit, 
Confentit  Regia  Sua  Majcftas  Catholica  liberum  fo- 
re, omni  dchtnc  tcroporc,  Subdilis  Britannica,  qui 
Commcrciorum  caula  in  lnfulis  Canaruii  degenty 
unum  aliquem  ex  Subditis  Hifpanius  nominaie,  qui 
J udicis  ibidem  Confcrvatoiis  Officio  fungatur,  atque 
de  omnibus  Caufis  adCommcrcia  Britannorum  fpcc- 
tantibus  in  prima  inftautîa  cognolcat;  promittitque 
Regia  Sua  Majcftas,  fe  ejufmodi  Judici  Conferva- 
tori  talitcr  nomtn.no , Commiffioncs  effe  conccffu- 
ram,  una  cum  cadem  Authoriut#  fie  Privilc^iis  om- 
F f f 3 nibtv. 


Anno 
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Afclktrt  n'^Uï»  quibus  Judices  Confcrvatores  in  Andalufia^i- 
J\r%  NO  vid  funt.  Qui»  & fi  plurcs  cjulmodi  Judiccs  ibidem 
j-j,  haberc,  aut  conftitutos  quovis  triennio  maure  cu- 
J*  piant  Subditi  Britannici, id  iplîs  liberura  erit , fit  con- 
ccdetar.  Confcntit  quoque  Rex  Catholicus,  quod 
Appcllttiones  a didi  Judicis  Confervatoris  Senten- 
tiis  ad  Conlilii  Bellici  Madriti  Tribunal,  née  alibi 
deferantur. 

In  quorum  fidem , Nos  infra  feripti  S.  Magnat 
Bnummiae  Regîna,  & S.  Regis  Catholid  LegatiEx- 
traordinarii , oc  Plenipotcniiaril,  Prxfcntcs  Tabulas 
manibus  noilris  fublcriptas  , Sigillis  nollris  mu* 

• • _ . il.  Norcmbiii 

nivimus  , TrajtSi  ad  Rbtnnm  die 

Anno  Domini  milleiîmo  feptingenrdimo  dccimo 

tertio. 

(L.S.)  Joh.  Bristol.  (L.S.)  Ossuna. 

(L.S.)  Monteleon. 


Ratibabith  Articuli  feparati  faila  a Résina  Mag- 
née tintanniée. 


AN  N A Dci  Gracia,  Magnat  Britanniat , Francité 
de  Hiàtrnidt  Regina  , F idei  Dcicnfor,  dcc. 
Omnibus  & lingulis  ad  quos  Przfentcs  Liter*  per- 
venermt,  Salutem.  Cum  Reverendus  admodum  in 
Chrillo  Pater,  perquam  Fidelis  & Ditcâus  Confi- 
liarius  Nofter,  Johannes  Epifeopus  Briftohenfis , 
Legarus  No  lier  Extraordinarius  & rlenipotcntiarius, 
Decanus  IVmdeforitnfis  , de  Nobiliflimi  Ordinis  No- 
ftri Pcrifcclidis  Regiftrarius,  ex  parte  Noftra,  cum 
Plcnipotcntiariis  Regis  Catholici  T radatum  Com- 
mérai inter  Coronas  Magnat  Britanniae  & Hifpanix, 
Die  V'SC^^°Q-*TO  Anno  milleiîmo  feptin- 

gentefimo  decimo  tertio,  Ul/rajtâi  ad  Rhenmn 
conclurait  & lignavcrit,  dt  eodem  tempore  inter 
diâos  Plcnipotcntiarios , fufficicntibus  Auôoritatibus 
ab  utraque  parte  inftruâos,  Articulus  Scparatus  fa- 
dus  fuerit,  prout  fequitur  : 

Fiat  infertio. 

N Os  vifo,  perpenfoque  hoc  Articulo  Separato, 
cundcm  approbavimus,  ratum,  gratum,  ac- 
ceptumque  habuimus,  iicut  ac  per  prxlentes  appro- 
bamus  , ratum  , gratum  , acceptumquc  habc- 
mus  , fpondentes  , & Vcrbo  Régie»  promitten- 
tes  , Nos  omnia  dt  fingula  in  eodem  Articulo 
contenu , fonde  & inviolabilitcr  fervaturas  , neque 
quicquam  tieri  paiTuras,  quod  illi  contrarium  fit. 
In  quorum  majus  Robur  fie  Tcftimonium  . huic 
Inftrumcnto  Manu  Noftra  Rcgia  Signato,  Magnum 
Noftrum  Magnat  Britannix  Sigillum  affigi  juflimus. 
Dabantur  in  Arce  Noftra  Vindefor x,  Septimo  Die  . 
Ftbrnétni , Anno  milleiîmo  fcptingentciimo  dccimo 
tcitiu,  Rcgnique  Noftri  duodccimo. 


ficicndoquc  Ultrajeâi  ad  Rbenunt  fcfeNominc  noftra 
addixerint,  etiam  partes  hafee  dernandarc  voluimus, 
1 ut  tam  Pacis  & Amicitix,  quarn  Navigation!»  & 
Commcrciorum,  inter  Nos  de  didurn  Regem  Ca- 
thoticum,  Leges,  Condiüoacfque  concludetcut, 
iignarentque.  Sciatis  igitur,  quod  Nos,  Fidc,  In- 
dullria,  de  in  Rebus  magni  moment:  tradandis , ulu 
ac  perfpicacia  Révérend:  admodum  in  Chrillo  Patris, 
perquam  ridclis,  de  diledi  Coniiliarii  noftri,  Joban- 
nis  Epilcopi  Briflolitnfis , Privati  noftri  Sigilli  Cu>- 
todis,  Dccani  fvindtforitnju , de  Nobilitluni  Ord:* 
nis  noftri  Pcrifcclidis  Rcgillrarii  ; Et  perquam  fidcii», 

! & prædilcdi  Confanguinci  de  Coniiliarii  noftri  7b»- 
mat  Coraitis  de  Straff'ord , Vicc*Comitis  If'tntVéortb 
de  IV tntvjorsh-lf  ’oodtoonfc  & de  Staineborongb , liaro- 
nis  de  Raby,  Exercituum  uoftroruui  Locum-Tcncn- 
tis  Gcncralis,  Prirmrii  Admiraliutis  noftrx  Commil- 
farii,  Nobililïïmi  Ordinis  noftri  Pcrifcclidis  Equiris, 
de  Lcgati  noftri  Extraordinarii  ac  Plenipotentiarii  ad 
Celfos  de  Prxpotcntes  Dominos  Ordines  Generales 
Umtsi  Bel/ u , plurimum  conîilx,  Eofdem  nomina- 
vimus,  fccimus,  de  conftituimus,  quemadmodum 
per  prxfcntcs  nominanius , facimus , de  conftirui- 
mus,  Nuitros  veros.  ccuos,  de  indubitatos  Lega- 
tos  Extraordinarios,  Commiftarios,  Procuratorcs,  de 
PlcnipotentiaiioSj  Dantcs  de  concedcntc*  iifdem,  con- 
jundim  vel  divilim,  omnem  de  omnimodam  Potcfta* 
tem,  Faculutcm,  Authuritatcmquc  ncc  non  Man* 
datum  Generale,  pariter  ac  fpccialc  (iu  tamen  ue 
generale  fpeciali  non  deroga,  neque  contra)  cum 
Lcgatis  Extraordinariis  de  Plcnipotcntiariis , quos 
prxdidus  Rex  Catholicus,  fuflkicmi  Authofitatc 
inftruâos,  ex  fua  parte  deputaverit,  in  Civitatc  Ul- 
Irajtàina  ad  Rhenum , aut  m alio  quocunque  loco, 
congrcdicndi,  eolloquendique,  ac  de  Pacis  atque 
Amicitix  Conditionibus  tutis,  firmis,  de  houeftis, 
inta  Nos  de  didum  Regem  Catholicum,  tradan- 
di,  conveniendi,  de  concludcndi  ; caque  onuiia  qux 
ita  convenu  de  conclufa  fuciint  , pro  nobis  , de 
noftra  Nomine  fignandi  , fuperque  concluiis  Ins- 
trumenta , quotquot  de  qualui  ncccftaria  fuciint, 
conficicudi  , mutuoque  tradendi  , rccipiendiquc, 
ac  gcncralitcr  ca  omnia  prxftandi,  pcrâcicudiquc, 
qux  quovis  modo  neceiTaria  ad  Pacis  atque  Ami- 
citix Conditiones,  ut  fupra  didum  cft.  incundas, 
ftabilicndafquc  vel  quomodoliba  , opportuna  cfle 
judicavcrint,  tam  amplis  modo  de  forma,  ac  vi,cf* 
feduque  pari,  ac  Nos  Ipfx,  fi  intereftemus , face- 
rc  ac  prxftarc  poftemus  ; Spondcntcs,  & in  Vabo 
Rcgio  promittenees , Nos  omnia  de  fingula,  quz- 
cunquc  à didis  nollris  Lcgatis  Extraordinariis,  Com- 
miftariis,  Procuratoribus , de  Plcnipotcntiariis,  con- 
jundim  vel  divifim,  vi  prxfcnrium  tranfigi,  con- 
cludi,  de  fignari  contigcric,  grau,  rata,  de  accep- 
ta , iis  prorl'us  modo  & forma  quitus  convenu  fuc- 
rint,  habituras.  In  quorum  omnium  maiorcm  ti- 
dem  de  robur,  Prxfcntibus  Manu  noftra  Rcgia  fig- 
natis,  Magnum  noftrum  Magnat  Britannix  Sigillum 
apponi  juflimus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  Divi 
Jacobi  tertio  die  Menfis  Maji , Anno  Domini  mil 
Idimo  feptingentefimo  dccimo  tertio,  Rcgnique  no- 
ftri Duodccimo. 


ANNA  R. 


ANNA  R. 


Mandat um  pUr.um  Dominer um  Ijgatorum , Ex- 
treurdm  iriorum  (J  Pltnipotcruiarionm  Rtgmée 
M -gnet  Butannut. 

AN  M A , Dei  gratia,  Magn.se  B n:  anuité.  Franc  iat 
Hiberntat  Regina  , Fidci  Dcfcnfor,  dtc. 
Omnibus  de  ftngulis  aa  quos  prxfcntcs  Literx  perve- 
ncrint,  Salutem.  Cum  Bello  huic  tam  diuturno, 
unique  exiriofo  reftinguendo  operam  darc  inftitueri- 
mus,  inter  curas  publicx  Tranquillitatis  redintegran- 
dx,  quas  geflimus  maximas,  eo  animum  prxpriinis 
•dvatimus,  ut  ardiflima  ilia  Amicitix  nccdlitudi- 
nifque  vincula,  qux  à longUfimo  ufquc  tempore  in- 
ter Coronas  Britanmcam  de  Hifpanieam,  interceflère, 
fummo  cum  utriufquc  Nationis  commodo  , inter 
Nos  dt  bonum'Fratrcm  noftrum  Philippmn  Quin- 
tum  Hifpaniarnm  Regem  Catholicum , novis  dt  quam 
firmiflimis  nexibus  in  papetuum  conftringaentur. 
Miniftris  itaque  iifdcm,  qui  tam  diu  , tantoque  cum 
fucccftu , Concordix  operi  maxime  ûlutari  inta 
Principes,  Sutufquc  Chriftianos  promovendo  con- 


Pltin- pouvoir  des  Ambafîaieurs  dEfpagne. 

DO  n Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Caftille.  Leon,  Arragon,  des  deux  Sicilcs,  Je- 
rufalem,  Navarre,  Grenade ^ Tolède,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Séville,  Sardaigne,  Cordouë, 
Corfique,  Murcie,  Jaën  de  des  Algarves,  Algciire, 
Gibraltar,  des  Iflcs  Canaries,  des  Indes  Oricnules 
dt  Occidentales,  & des  Iflcs  dt  Continent  de  l’O- 
cean;  Archiduc  d’Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  Bri- 
bant  dt  Milan  ; Comte  d’Apsbourg,  Flandres,  Ti- 
rai dt  Barcelone;  Seigneur  de  Bifcaye,  Molinadtc. 
Comme  nous  avons  fouhaité  dt  foufaitons  de  rétablir 
la  paix  dt  la  tranquilité  de  nos  Sujets,  après  les  af- 
flictions dt  les  calamités  dont  ils  ont  été  agitei  par 
une  fi  longue  de  li  fanglante  Guerre,  dt  d’en  préve- 
nir les  déplorables  fuites,  afin  qu’ils  puifi'ent  jouir 
du  repos,  de  la  fpletidcur  dt  de  la  profperité  , qu’ils 
l'ouhaitcnt  ardemment , de  que  nous  fomincs  oblige! 
de  leur  procurer:  Et  aiant  conlideté  que  rien  ne  (au- 
rait contribuer  davantage  à leur  afturer  un  fi  grand 
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bien , que  de  frire  & conclure  un  Traité  de  Com- 
merce entre  cette  Couronne  & celle  de  la  Grande- 
Bretagne,  à l’avantage  mutuel  des  Sujets  des  deux 
Couronnes  : Nous  avons  jugé  à propos  de  nommer  , 
pour  cet  effet  Don  Francifco  Marie  de  Paula,  Tcl- 
icz,  GiroiK  Bcnavides,  Carillo  y Toledo,  Ponce 
de  Leon,  Duc  d’OITune  notre  Coufm,  Comtcd’U-  ! 
refia,  Marquis  de  Pefiafiel,  Gentilhomme  de  notre 
Chambre  , Grand  Chambellan  & Grand  Echanfon, 
Grand  Notairedc  nos  Royaumcsde  Caftille,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  Callatrava,  Grand  Treforier  & Com- 
mandeur dudit  Ordre  fit  Chevalerie,  de  de  rUfagr.- 
dans  l’Ordre  de  St.  Jaques  ; Capitaine  de  la  premiè- 
re Compagnie  de  nos  Gardes  du  Corps  Efpagnols  : 
Et  Don  lüdoroCal'ado  de  Rofales,  Marquis  de  Mon- 
tclcon  notre  Couiin,  de  notre  Confeil  des  Indes  ; 
nos  Ambai Hideurs  Extraordinaires  te  Plénipotentiai- 
res , étant  bien  alluret  & pcrfuadei , ic  aiant  pleine 
confiance  en  leur  fidelité,  prudence  & expérience,  auffi 
bien  qu’en  leur  zelc  & affection  pour  notre  fer  vice 
Royal , qualitez  rcquiles  pour  une  Négociation  de  ' 
cette  importance,  pour  traiter,  conclure  & finir,  a- 
vec  les  Minières  Plénipotentiaires,  nommez  pour  1 
cet  effet  par  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , le  fuf-  I 
dit  Traité  de  Commerce , à l’avantage  mutuel  & \ 
commodité' des  Sujets  des  deux  Couronnes;  promet- 
tant, comme  nous  promettons  par  les  préfentes,  pour  < 
nou»  fit  pour  nos  Succeffeurs,  fur  notre  Foi  & Pa-  ! 
tôle  Royale,  d’executcr  & tenir  à jamais  ce  qu’ils 
auront  llipulé,  conclu  & arrêté  avec  Iefdits  Minis- 
tres Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  établir  ledit  Traité  de  Commerce,  & 
que  nous  l’obferverons  & le  ferons  obfcrver  exacte- 
ment fans  y contrevenir  en  aucune  manière , ni  per- 
mettre qu’on  y contreviemie  directement  ni  indirec- 
tement. Et  pour  cet  effet,  & tout  ce  qui  pourra  y 
contribuer,  nous  donnons  ét  accordons  à nofdits 
Plénipotentiaires  tout  le  pouvoir,  autorité  & faculté 
requife,  & promettons  d’approuver  & de  ratifier 
tout  ce  dout  ils  feront  convenus  mutuellement  : Dé- 
clarant qu’en  cas  d’abfence  ou  d’indifpofition  de  l’un 
ou  de  l’autre , ledit  Duc  d’Offune  ou  le  Marquis  de 
Monteleon,  pourra  procéder  à la  conclufion  dudit 
Traité  de  Commerce.  Nous  promettons  auffi  fur 
notre  Foi  & Parole  Royale  de  l’approuver , confir- 
mer & ratifier,  avec  toutes  les  folemnitcz  & formes 
rcquiles , de  même  que  s’il  eût  été  ajufté  & conclu 
par  l’un  & l’autre.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
expédier  & expédions  les  préfentes,  lignées  de  notre 
Main,  & feellécs  de  notre  Sceau  privé,  & contre- 
lignées  par  notre  foulïigné  Sécretaiie  d’Etat.  Donné 
à Madrid  le  xo.  Octobre  1713. 

MOI  LE  ROI. 

D.  Emanuel  de  Vadillo  et  Velasco. 

Nous  certifions  que  le  préfent  Ecrit  eft  une  copie 
tirée  de  mot  à mot  fur  Poriginal  du  Plein-pouvoir 
dont  Sa  Majcfté  nous  a honoré.  A la  Haye  le  23. 
Février  1714. 

Duque  de  Ossuna. 

El  Marques  de  Monteleone. 


muniti  fïïmus,  lingua  Hifpanica  concept*  fint,  hoc  ^NNO 
tamen  nunquam  in  exemptant  ducendum,  ncc  ullo 
unquam  tcmporc  impedimento  fore,  quo  minus  1713. 
Traâatus  Pacis  ft  Commerciorum , inter  Hil^mi* 

& Magnac  Britannix  Coronas  antiquo  more  lingua 
latina  in  poltcrum  conficiantur. 

In  quorum  Fidcm  prxfcntcs  manibus  nollris  Fib- 
feriptas  Sigillis  quoque  nollris  muniri  fccimus ; lia- 
ge Comitum  die  Mcnli»  Februarii,  An- 

no Domini  millelimo  feptingontcllmo  decimo 

tenio 

(L.  S.)  El  Du  que  de  Ossuna. 

(L.  S.)  El  Marques  de  Monteleon. 


CL  XX. 


Traité  de  Paix  entre  Charles  VI.  Empe- 
reur Jes  Romains,  Roi  Catholique  du  Ef pagnes 
(je.  (j  r Empire , d'une  part , (J  Louis 
XIV.  Rot  T Chrétien  de  France  (3  de  Na- 
varre, d autre  part.  Par  lequel  le  Vitm  Brï- 
fuc  (j  Frtbourg  font  rendus  à la  Maifon  d Au- 
triche, de  même  que  les  P aïs- b as  appellfs  Es- 
pagnols , fauf  Us  Traitez  de  t Empereur  avec 
Us  Seigneurs  Efiats  Generaux  des  Provin- 
c e s - Ü N 1 c s (3  av<c  le  Roi  de  P R u s s e. 
Le  Fort  de  Kebl  y tjl  rend n à P Empereur  (3 
à P Empire  (3  Landau  à la  France , divers 
Forts  fixés  fur  U Rhyn  doivent  eftre  démolis. 
Le  Roi  T.  C.y  nconnott  PEretlion  du  Neu- 
vième Electorat  dans  la  Maifon  de 
Bruns  wich  • Hanoveb,  (3  P Empe- 
reur y promet  de  refit uer  Us  Electeurs  de  Co- 
logne (3  de  Bavière  en  touts  Purs 
Efiats,  Dignités,  Prérogatives,  (3  Biens  ; a- 
vec  quelques  Limitations  à P égard  de  la  Ville 
de  Bonn.  Fait  au  Palais  de  Rafladt  le  6. 
Mars  1714.  Avec  Tnois  Articles 
feparés  du  mène  jour  ; Le  premier  concernant 
Us  Titres  pris  par  P Empereur  dans  U Traité  ; 
le  fécond  touchant  la  Langue  Françoife  dans  la- 
quelle il  tf  couché,  (3  U troilieme  touchant  le 
choix  du  lieu,  où  cette  même  Paix  doit  efre 
traitée  plus  JoUmmlUment . S'enfuirent  Us 
Pleinpouvoirs,  (3  Us  Ratifica- 
tions de  part  (3  d'autre.  [Aftcs  8c  Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrccht.  Tom.  V.  pag. 
34t.  Feuille  volante  imprimée  à Paris  chez 
François  Fournier  avec  Privilège  du  Roi, 
in  4.  nnn.  1 7 1 4.  Autre  feuille  volante  im- 
primée à la  Haye  chez  Guillaume  de  Vojrs 
en  1714.  in  4] 


I7X4- 

<S.  Mars- 


Declaratio  I.tgat  or  um  Hijpanorum  ad  Légat  os 
Magna  Britannix  faiïa  , de  Lingua  Hifpanica 
in  tribus  Articulis , loco  terni,  quint i (3  cfte- 
vi , fubfiitutis  adhibtta  , quod  in  exemplum 
nunquam  erit  ducendum.  Datum  H tgx  Comi- 
tum die  iz  - Februarii  1713  - 1 7 1 4. 
[Actes  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 
Tom.  V.  pag.  54.] 

NOs  infra  feripti,  Lcgati  Extranrdinarii  & Pleni- 
poicniîarii  Sacrx  Sux  Ma^cllatis  Catholicx  per 
Prxfcntcs  declaramus,  quod  Itcct  in  Ratihabitionis 
Tabulis , Traéiatus  Commerciorum  . inter  diétam 
Suam  Majeftatem,  & Rcginnm  Magnx  Britannix, 
Ultrajcâi  uono  die  Mcnlis  Dcccmbris  Anno  1713. 
initi,  a nabis  hodie  exhibicis,  Articuli  très,  qui  loco 
tertii,  quinti,  & oâavi  fubiÜcuti,  & inlcrti  lu  ut,  ut 
& Pkniputcuturuin  Tabula,  quibus  hac  in  parte  i 


ÂÜ  nom  de  U tris  fai  nie  ij  iudivifble  Trinité, 
fois  notoire  à tout , (3  à chacun  à qui  il  apar - 
tient , on  qn'il  pourra  en  quelque  fafon  apar  tenir,  que 
depuij  pluficnrs  Années  l'Europe  ayant  été  agitée  de 
longue  t fanglantcs  Guerres , oit  les  principaux  Etats 

(j  Royaumes  qui  la  comparent  ,fe  font  trouver,  euvelo- 
peZ  , il  a pli  à Dieu , qui  tient  les  Cœurs  des  Rois  en- 
tre jis  mains,  de  porter  enfin  Ut  efprits  des  Souverains 
à une  parfaite  réconciliation , & de  préparer  Us  voyet  à 
terminer  L Guerre  commencée  premièrement  entre  le 
Séréniffime,  (3  tris  P ni  faut  Prince  (3  Seigneur,  le 
Seigneur  Léopold  élû  Empereur  des  Romains,  toû- 

I'ours  Augultc,  Roi  de  Germanie,  de  Hongrie,  de 
ioheme,  fcc.  deglorieufe  mémoire,  & depuis  fou  dé- 
cès , entre  U Séréutffime , (3  tris-PuiJJant  Prince  i3 
Seigneur,  U Seigneur  Jofeph  fon  Fils,  élû  Empereur 
des  Romains,  toû  jours  Augufte,  Roi  de  Germa- 
nie, &c.  de  glorieufe  mémoire , (3  après  fa  mort,  en- 
tre le  Sereniffime , & très-Puillant  Prince  & Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  V I.  élu  Empereurdcs  Romains 
toûjours  Augultc,  Roi  de  Germanie,  de  Callillc, 
d’Ar- 
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d’Arragon,  de  Leon,  des  deux  Siciles,  de  jetofi-  1 mcntdérogcparleprél*eniTraité,enforteqùe'tout  fe  A VVG 
lem,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dulmatic,  de  . ra  rétabli  généralement  dans  l’Euipirc  A les  Aparté-  rv' 
Croacic , d’Elclavonic , de  Navarre  , de  Grenade,  nanecs,  ninli  qu’il  a été  prcfcric  par  le  luldit  Traité  17 1 4. 
de  Tolède,  de  Valence,  de  Gallicc,  de  Majorque,  de  Rylwick,  tant  par  raport  aux  changement  qui  ' 
de  Scville,  de  Sardaigne,  de  Cordouë,  de  Corfe,  ont  été  faits  pendant  cette  Guerre,  ou  avant,  qu’l 
de  Murcie,  des  Algarbes,  d'Alger,  de  Gibraltar,  j l’ég’jrd  de  ce  qui  n’a  pis  étéi éxécuté,  s’il  fe  trouve 
des  Ifles  de  Canaric,  des  Indes,  Ifles  A Terre  fer-  ; cflcérivement  que  quelque  Article  l'oit  demeuré  fans 
me  de  l’Occan , Archiduc  d’Autriche , Duc  de  éxécution,  ou  qué  l’éxécution  faite  ait  éic  changée 
Bourgogne,  de  Brabant,  'de  Milan,  de  Stiric,  de  | depuis. 

Carinthie,  de  Carniolc,  de  Limburg,  de  Luxent-  | IV.  Conformément  au  fufdkTraité  de  Ryfwickr 
burg,  de  Gucldrcs , de  Wirtemberg , de  la  Haute  c" 

& balle*  Si lelic,  de  Calabre;  Prince  de  Suabc,  de 
Catalogne,  d’Afturie  ; Marquis  du  Saint  Empire 
Romain,  de  Burgaw,  de  Moravie,  de  la  haute  6c 
balTc  Lufacc;  Comte  de  Hapsbourg,  de  Flandres, 
de  Tyrol,  de  Frioul . de  K y bourg,  de  Goricc, 
d’Artois,  de  Namur,  de  Rouflillon,  & de  Cerdai- 
gue  ; Seigneur  de  la  Marche  Efclavonc,  de  Port  Ma- 
non, A de  Salins,  de  Bifeaye,  de  Molline,  de  Tri- 
poli & de  M.ilincs , Ac.  {5  te  Saint  Empire  d'une 
par:  ; £3*  le  Serenifftme  £3*  très  Put  (font  Prime  & 

Seigneur,  le  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  Très- 
Chrétien  de  France  6c  de  Navarre  de  l'autre  part:  en 
forte  q ue  Sa  Majefté  Impériale , & Sa  Majefté  trii- 
Cbrètienne  ne  fouhaitant  rien  nujounl’bui  plus  ardem 


Elles  ont  confcnti , que  pour  v parvenir  plus  promu  ment, 
il  fe  tint  des  Confit  entes  A Raftadt , entre  les  deux  Ge- 
neraux Commandant  en  Chef  leurs  Armées , qu' Elles 
oui  muni  à tel  effet  de  leurs  Pleinpouvoirs  f & établi 
leurs  Ambajfadeurs  Extraordinaires  èy  Plénipotentiai- 
res pour  ce  fujet , Savoir  de  la  part  de  l’Empereur , te 
tri  s -haut  Prince  £3*  Seigneur  Eugène  de  Savoye , &c. 

(jf  de  la  part  du  Roi  tris  Chrétien , le  tris  Haut , £3* 
tris  Excelle  ut  Seigneur  Louis  Heélor  Duc  de  Pi  Hors , 

Pair  £3*  Maréchal  de  France , £3>r.  Le  f quels  apris  a- 
voir  imploré  T afftftance  Divine , £3*  s'être  communiqué 
réciproquement  les  Pleinpouvoirs , dont  les  Copies  font 
inférées  de  mot  à mot  à la  fin  de  ce  Traité , font  conve- 
nus pour  la  gloire  du  Saint  Nom  de  Dieu , £3*  le  bien 
de  fa  République  Chrctieuue , des  conditions  réciproques 
de  Paix  & Amitié , dont  la  teneur  s'enfuit. 

I.  Il  y aura  une  Paix  Chrétienne,  univcrfelle,  6c 
une  Amitié  perpétuelle,  vraye  6c  finccrc  entre  Sa 
Majefté  Impériale,  l’Empire,  A Sa  Majefté  Roya- 
le ttès  Chrétienne,  6c  leurs  Héritiers,  Succefleurs, 

Royaumes  6c  Provinces  , en  forte  que  l’une  n’entre- 
prenne aucune  chofe,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  1 la  ruine,  ou  au  préjudice  de  l’autre,  6c  ne 

réce  aucun  Secours,  (ous  quelque  nom  que  ce  foit, 
ceux,  qui  voudraient  l’entreprendre,  ou  faire  quel- 
que dommage  en  quelque  manière  que  cepût  être.  Que 
S.M.  Imp.  6c  l’Empire, 6t  Sa  Majefté  très  Chrétienue 
ne  protègent  ou  aident,  en  quelque  forte  que  ce  foit, 
les  Sujets  rebelles  ou  defobéiftants  à l’une  ou  à l’au- 
tre, mais  au  contraire,  qu’Elles  procurent  fcricule- 
ment  l’utilité,  l’honneur,  6c  l’avantage  l’une  de  l’au- 
tre, nonobllant  toutes ‘promcflcs,  Traitez,  ou  Al- 
liances contraires , faites  ou  I faire  en  quelque  for- 
te que  ce  foit. 

II.  Qu’il  y ait  de  part  & d’autre,  un  perpétuel 
Oubli  & Amnillie  de  tout  ce  qui  a été  fait  depuis  le 
commencement  de  cette  Guerre,  en  quelque  maniè- 
re, 6c  en  quelque  lieu  que  les  Hollilitcz  fe  foient 
éxcrcécs  ; de  forte  que  pour  aucune  de  ces  chofcs , 
ni  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  on  ne  fafledo- 
refnavant  l’un  à l’autre,  ni  ne  fouffre  faire  aucun 
tort,  dire&cmem  ou  indireftement , ni  par  voye  de 
fait,  ni  au  dedans,  ni  au  dehors  de  l’étendue  de  l’Em- 
pire 6c  des  Païs  Héréditaires  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le 6c  du  Royaume  de  France,  nonobllant  tous  Pac- 
tes faits  au  contraire  auparavant;  mais  que  toutes 
les  injures  qu’on  a reçûcs  de  part  & d'autre,  en  pa- 
roles, écrits,  aélions,  hoftilitez,  dommages  , & 

dcpenfes,  fans  aucun  égard  aux  perfonnes  6c  aux  , # _ , 

chofcs,  foient  entièrement  abolies,  de  manière  1 lui  des  Ratifications  du  Traité  de  Paix  folemnel  ou 
que  tout  ce  que  l’un  pourrait  demander  6c  préren-  j général  entre  Sa  Majefté  Impériale,  1’Empire,  6c Sa 

Majefté  très- Chrétienne,  feront  établis  A députés 
fpecialcment  pour  cet  ctfct  par  Sa  Majefté  Impéria- 
le feule,  ou  félon  la  différence  des  lieux  par  Elle 
6c  par  l’Empire,  & en  auront  fait  aparoir  leurs  Plein- 
pouvoirs  aux  Intendants,  Gouverneurs,  ou  Officiers 
François  des  lieux,  qui  doivent  étrerendus  ; en  for- 
te que  Iclditcs  Villes,  Citadelles,  Forts  6c  Lieux, 
avec  tous  leurs  Privilèges,  utilités,  revenus,  6c  émo- 


Sa  Majefté  très-Chrêticnnc  rendra  à l’Empereur  la 
Ville  6c  Fortcrcllc  du  vieux  Brifack  entièrement  6c 
dans  l’état  ou  elle  eft  à prélent,  avec  les  Greniers, 
Arfcnanx,  Fortifications,  Remparts,  Murailles, 
'Fours , 6c  autres  Edifices  publics  6c  particuliers , & 
toutes  les  Dépendances  fituées  à la  droite  du  Rhin, 
laillant  au  Roi  très-Chrétietf  celles  qui  fout  à la  gau- 
che, nommément  le  Fort  apellé  le  Mortier,  le  tout 
aux  Claufcs  6c  Conditions  portées  par  l’Article  ving- 
tième du  Traité  conclu  à Rylwick  au  moisd’Oâo- 
bre  1697.  entre  le  détunt  Empereur  Léopold  6c  le 
Roi  très  Chrétien. 

V.  Sa  Majefté  très-Chrêtieune  rend  pareillement 
à Sa  Majefté  Impériale  6c  à la  Sereniflime  Mailon 
d’ Autriche,  la  Ville  6c  Korrercfl’e  de  Fribourg,  de 

r ’ *'■  ""  ' ippellé  de 

ou  repa- 

..  . , , ou  dans  le 

refte  de  Brifgaw  , ]c  tout  en  l’état , où  il  eft  préfen- 
tement,  fans  rien  démolir,  ou  détériorer,  avec  les 
Villages  de  Lehem,  Mcrxhaufen  6c  Kiichzartcn,  6c 
îvcc  tous  leurs  Droits,  Archives,  Ecritures,  6c  Do- 
cumens  écrits,  lefquels  y ont  été  trouve!,  lors  que 
Sa  Majefté  très  Chrétienne  s’en  eft  mile  dernièrement 
en  poflèflion,  foit,  qu’ils  foient  encore  fur  les  lieux, 
foit  qu’ils  ayent  été  traafoortez  ailleurs,  fauf  6c  rc- 
fervé  le  Droit  Diocefain  A autres  Droits . 6c  revenus 
de  l’Evêché  de  Confiance. 

VI.  Le  Fort  de  Kehl  conftruit  par  Sa  Majefté 
très  Chrétienne  i la  droite  du  Rhin,  au  bout  du 
Pont  de  Strasbourg  fera  pareillement  rendu  par  El- 
le à l’Empereur  6c  à l’Empire,  en  fon  entier  fans 
en  rien  démolir,  6c  avec  tous  fes  Droits  6c  Dépen- 
dances. 

Quant  au  Fort  de  la  Pile  6c  autres  confirmes  dans 
les  Ifles  du  Rhin  fous  Strasbourg,  ils  feront  entière- 
ment rafez  aux  dépensdu  Ro*  très- Chrétien,  fans  qu’ils 
püiflcnt  être  rétablis  ci-après  par  l’un  ou  par  l’autre 
rarty  ; Lclquellcs  ccflions  , démolitions  des  Places 
6c  Fortifications  cy-dcflùs  énoncées  feront  faites  dans 
les  termes  portez  par  les  Articles  fuivants , c’eft  à 
dire,  à compter  du  jour  de  l’échange  des  Ratifications 
du  Traité  de  Pair  lblenncl  ou  général  entre  S.  M. 
I.  l’Empire  6c  S.  M.  T.C.;  la  Navigation  6c  autres 
u Pages  du  Fleuve  demeurant  libres  fie  ouverts  aux 
Sujets  des  deux  Partis,  fit  à tous  ceux  qui  voudront 
y palier,  naviger,  ou  tranfportcr  leurs  Marchandées, 
“ it  permis  i l’un  ou  l’autre  de  rien  entre- 


fans  qu’il  foit  permis  i l’un  ou  l’autre  de  rien  entre- 
prendre pour  détourner  ledit  Fleuve,  A en  rendre 
en  quelque  foitc  le  Cours  & la  Navigation  ou  au- 
tres ufages  plus  difficiles  , moins  encore  d’exiger  de 
nouveaux  Droits,  Impôts  ou  Péages  , ou  augmenter 
les  anciens,  d’obliger  les  bateaux  d’abotdcr  i uneri- 
vc  plfltôt  qu’à  l’autre,  d’y  expofer  leurs  Charges,  & 
Marchandées,  ou  d’y  en  recevoir,  mais  le  tout  lest 
toujours  à la  liberté  de  chaque  Particulier. 

VII.  Lcfdits  Lieux,  Châteaux  & ForterdTes  de 
Brifack,  Fribourg  & Kehl  feront  rendus  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  & i l’Empire  avec  toutes  leurs  Jurif- 
diâions,  apartenanccs  6t  dépendances , comme  aufti 
avec  leurs  Artilleries  & Munitions,  qui  fe  font  trou- 
vées dans  Iclditcs  Places,  lorfque  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  les  a occupées  pendant  cette  Guerre,  fui- 
vant  les  Inventaires,  qui  en  ont  été  faits,  & feront 
délivrés  fans  aucune  referve,  ni  exception,  & fans 
en  rien  retenir , de  bonne  foi  & fans  aucun  retarde- 
ment, empêchement  ou  prétexté,  i ceux  qui  après 
l’échange  des  Ratifications  du  prêtent  Traité  A co- 


que mut  ce  que  l'un  pourrait  demander  A préren- 
dre fur  l'antre  à cet  égard  foit  entièrement  oublié. 

III.  Les  Traitez  de  Wellphalic,  de  Niméguc, 
A de  Ryfwick,  font  confidércz  comme  la  Bafe  A le 
fondement  du  préfent  Traité,  A en  conféquence, 
immédiatement  après  l’Echange  des  Ratifications, 
lefdits  T raitex  feront  entièrement  exécutez  à l’égard  du 
Spirituel  A du  T emporel  A feront  obfcrvcz  inviolablc- 
meut  à l’avenir,  fi  ce  n’cft  entant  qu’il  y fera  expre/Té- 


lu- 
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lumens  fit  autres  choies  quelconques  y comprifes  re- 
tournent fous  la  jurifdiâion,  pofleffion  actuelle  fie 
abfoluc,  puiffanec  fit  Souveraineté  de  Sa  Majelté 
Impériale,  de  l’Empire  & de  la  Maifon  d’Autriche, 
ainii  qu’ils  leur  ont  apartenu  autrefois , fit  ont  été 
rofledés  depuis  par  Sa  Maillé  très  Chrétienne,  faits 
que  Sadite  Majcfté  tris  -Chrétienne  retienne  ou  le 
referve  aucun  Droit  ou  pretenfion  fur  les  Lieux  fui- 
dits  fie  fur  leurs  Jurifdiâions. 

Il  ne  fera  rien  exigé  non  plus,  pour  les  fraix  fit 
dépenfes  employées  aux  fortifications  fit  autres  édifi- 
ces publiés  ou  particuliers.  La  pleine  fit  entière  res- 
titution ne  pourra  être  différée , pour  quelque  caulc 
qne  ce  foit,  dans  les  termes  qui  feront  preferits  ci 
aptes,  en  forte  que  les  Garnifons  Françoilc»  en  (orient 
entièrement,  fans  molcfter,  ni  vexer  les  Citoyens 
fic  habinns,  leur  caufcr  quelque  perte  ou  quelques 

Çcînes , non  plus  Qu’aux  autres  Sujets  de  Sa  Majellé 
mpérialc  ou  de  FEmpire , fous  prétexté  de  dettes, 
ou  de  pretcnlions,  de  quelque  nature  qu’elles  puif- 
fent  être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus, aux  Troupes  Fran- 
çoill-s  de  demeurer  plus  long  tenu  au  delà  des  ter- 
mes , qui  feront  ftipulé»  ci-après , dans  les  Lieux, 
qui  doivent  être  rendus,  ou  autres  quelconques,  qui 
n’apartiendront  pas  à Sa  Majcfté  très  Chrétienne, 
d'y"  établir  des  quartiers  d’Hyvcr,  ou  quelque  Sé- 
jour , mais  feront  obligées  de  fe  retirer  inccf- 
ûmment  fur  les  Terres  apaftenant  à Saditc  Ma- 
jefté. 

V 1 1 1.  Sa  Majcfté  très-Chréticnne  promet  pareil- 
lement de  faire  rafer  à fes  dépens,  les  Fortifications 
conftruites  vis  à vis  Huningue  fur  la  droite  fit  dans 
rifle  du  Rhin,  de  même  que  le  Pont  conftruit  en 
cet  endroit  fnr  le  Rhin , en  rendant  les  fonds  fif  édi- 
fices à la  famille  de  Baden.  Comme  auffi  le  Fort 
de  Sel  lingue, les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les  Iflcs 
entre  lefdit>  Forts  de  Sellingue  fit  le  Fort  Louis  ; 
fit  quant  au  Terrain  du  Fort  démoli , il  fera  rendu 
avec  les  maifons  à la  famille  de  Baden  : de  détruire 
la  partie  du  Pont,  qui  conduit  dudit  Fort  de  Sellin- 
guc  au  Fort  Louis,  fit  le  Fort  bâti  à la  droite  du 
Rhin  vis  à vis  ledit  Fort  Louïs,  fans  qu’ils  puiflent 
déformais  être  rétablis  par  aucun  des  Partis  ; bien 
entendu  que  le  Fort  Louis  fit  l’Ifle  demeureront  au 
pouvoir  du  Roi  très  Chrétien.  Généralement,  Su- 
rfile Majcfté  très-Chréticnne  promet  de  faire  rafer  i 
fes  dépens  tous  les  Forts,  rctranchcmcns  ,•  Lignes 
fit  Ponts  fpecifiés  dans  le  Traité  de  Rylwick  , & 

3ue  Sa  Majefléaura  fait  conftruirc  depuis  laditePait 
c Ryfwick , foit  le  long  du  Rhin,  dans  le  Rhin,  ou 
ailleurs  dans  l’Empire  fit  fes  apattcnances,  fans  qu’il 
foit  permis  de  les  rétablir. 

I X-  Le  Roi  rrèi-Chréiîcn  s’engage  fit  promet  pa- 
reillement, de  faire  évacuer  le  Château  de  Bit  (ch  a- 
vcc  toutes  fes  apartcnanccs,  comme  auffi  le  Château 
de  Hombourg  en  failant  auparavant  rafer  les  Fortifi- 
cations pour  n’crrcplus  rétablies,  en  forte  néanmoins, 
que  lefdits  Châteaux  fit  les  Villes,  qui  y font  jointes, 
u’en  reçoivent  aucun  dommage,  mais  demeurent  to- 
talement en  leur  entier. 

X.  Trente  jours  après  qne  les'  Ratifications  du 
Traité  de  Paix  général  ou  folemnel,  à frire  entrera 
Majcfté  Impériale,  l’Empire  'fit  Sa  Majeftérrès-Chré1 
tienne,  auront  été  échangées,  fit  même  plûtôt,  fi 
frîrc  ft  peut,  les  Places,  fit  Lieux  fortifiés  tant  ci- 
rfelTus  nommés , que  généralement  tous  ceux  qui 
doivent  être  rendus  fuivant  le  préfent  Traité  relatif 
à celui  de  Ryfwick,  dont  les  Articles  leront  tenus 
pour  compris  dans  ce  Traité,  fit  éxecutés  ponâucllc- 
mcr.r  de  même  que  s’ils  fe  trouvoient  ici  inférés  de 
mot  i mot , feront  remis  entre  les  mains  de  ceux, 
qui  feront  authorifés  pour  cet  effet  par  l’Empereur  fit 
l'Empire,  ou  par  les  autres  Princes  particuliers,  qui 
devront  les  pnfleder  en  vertu  duTiaitédc  Ryfwick, 
fan»  qu’il  foit  permis  de  rien  démolir  des  Fortifica- 
tions ni  des  édifices  publics  ou  particuliers , fie  lins 
rien  détériorer  de  l'ctat,  où  ils  le  trouvent  préfeutc- 
ment , ni  rien  éxiger  pour  les  dépenfes  faites  dans 
"lefdits  Lieux,  ou  a leur  oceafion.  Seront  auffiren- 
deës  en  même  tems,  toutes  les  Archives  fit  Docu- 
mens  apartenans  , foit  -à  Sa  Majcfté  Impériale  ou 
aux  Etats  de  l’Empire,  foit  aux  Places  fit  Lieux, 
que  Sa  Majcfté  très  - Chrétienne  s'engage  de  re- 
mettre. - 

XI.  Comme  l’intention  do  Roi  trcs-Chréticn  cft 
d’accomplir,  le  plus  promptement  qu’il  fera  poffiblc, 
les  conditions  du  Méfait  Traité,  Sa  Majcfté  promet,. 
Tom.  V III.  Part.  I. 
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que  les  Places  fit  Lieux,  qu  Elle  s’engage  à faire  dé-  A m Kjri 
molir  à fes  dépens  , le  feront  ; favoir  les  plus  conli- 
dérables,  dans  le  terme  de  deux  Mois  au  plus  tard,  17X4. . 
apres  l’échange  des  Ratifications  du  Traité  Général 
ou  lolcmncl  à faire  entre  Sa  Majcfté  Impériale, 

1 Empire,  fit  Sa  Majcfté  très  Chrétienne,  fit  les 
moins  confidérablcs  dans  l’clpace  d’un  Mois  à comp- 
ter auffi  de  l'échange  des  Ratifications. 

XII.  Et  comme  Saditc  Majcfté  très  Chrétienne 
veut  véritablement  fit  de  bonne  foi  rétablir  une  fincé- 
rc  Union  avec  l’Empereur  fit  l’Eirpire,  Elle  promet 
fit  s’engage,  lors  qu’Elle  traitera  avec  les  Eleâcurs, 

Princes  fit  Etats  au  Congrès  général  avec  l’Empe- 
reur fit  l’Empire,  de  leur  rendre,  auffi  bien  qu’aux 
Sujets,  Clients  fit  Vaflàux'  dudit  Empire,  tant  Ec- 
cléliaftiqucs  que  Séculiers,  fit  généralement  à tous 
ceux  qui  font  nommez  fit  compris  dans  la  Paix  de 
Ryfwick,  quoi  qu’ils  ne  foient  pas  .ici  nommément 
exprimez,  les  Etats,  Places,  Biens,  dont  Elle  fe 
(croit  mile  en  pofleffion  pendant  le  cours  fit  à l’oc- 
calion  de  la  préfente  Guerre,  foit  par  la  voyc  des  Ai- 
mes, par  confifcation,  ou  de  telle  autre  manière  que 
ce  puifl’e  être,  comme  auffi  d’éxecuter  pleinement  fit 
ponéfucllcincnt  toutes  les  claufcs  fit  conditions  du 
Traité  de  Ryfwick,  auxquelles  il  n’aura  pas  été  cx- 
prefièrnent  dérogé  par  le  préfent  Traité , s’il  y en  a 
quelqu’une  qui  n’ait  pas  été  exécutée  depuis  la  con- 
clufion  de  la  Paix  «le  Kyfyick. 

XIII.  Réciproquement,  Sa  Maiefté  Impériale 
voulant  témoigner  le  defir  qn’Elle  a de  contribuer  à 
la  CuisfaâioD  de  Sa  Majcfté  très  Chrétienne,  fit 
d’entretenir  déformais  avec  Elle  une  amitié  fincerefic 
une  intelligence  parfaite,  6c  en  vertu  de  la  Paix  de 
Ryfwick  rétablie  par  ce  préfent  Traité,  content  que 
la  Ville  de  Landau  avec  les  dépendances,  confiftanc 
dans  les  Villages  de  Nufdorff,  Danhcim  fit  Quei- 
cheim  avec  leurs  Bans,  ainfi  que  le  Roi  trcs-Chrê- 
ricn  en  jmufloit  avant  la  Guerre  , demeure  fortifié 
à Sa  Majcfté  très-Chréticnne  ; Sa  Majcfté  Impé- 
riale le  fai  tant  fort  d’en  obtenir  le  contentement  fie 
l'aprobation  de  l’Empire , quaud  il  fera  queltion  de 
drcfl'er  fit  de  conclurrc  le  Traité  de  Paix  folemnel 
ou  général  entre  Sa  Majcfté  Impériale,  l’Empire,  fie 
Sa  Majcfté  très-Chréticnne. 

XIV.  La  Mailon  de  Brunfwick- Hanovre  avant 
été  élevée  par  l’Empereur,  du  contentement  de  l’Étn- 
pirc,  à la  Dignité  Eleâoralc,  Sa  Majcfté  très-Chrê- 
tienue  reconnoîtra,  en  vertu  de  ce  Traité,  cette  Di- 
gnité Electorale  da  us  ladite  Maifon. 

XV.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Maifon  de  Bavière,  Sa 
Majefté  Impériale  fit  l’Empire  confcntent,  pir  les 

j motifs  de  la  tranquiliré  publique,  qu’en  vertu  du 
j prêtent  Traité,  général  fit  folemnel  i frire  avec 
i l’Empereur  fit  l’Empire,  le  Seigneur  Joleph4Clémem, 

1 Archevêque  de  Cologne,  fit  le  Seigneur  Maximilien- 
Emanucl  de  Bavière,  fok-ut  rétablis  généralement 
fit  entièrement  dans  tous  leurs  Etats,  Rangs,  Pré- 
rogatives , R égaux,  Biens,  Dignité*  Eleélorales,  fie 
autres,  fit  dans  tous  les  Droits,  en  la  manière  qu’ils 
en  ont  jouï,  ou  pû  jouir  avant  cette  Guerre,  À qui 
I apartenoient  à l’Archcvéché  de  Cologne,  fit  autres 
Egllfes  nommées  ci-après , ou  à la  Mailon  de  Ba- 
vière, rnédiatement  ou  immédiatement, 
j Us  pourront  envoyer,  avec  des  Pteinpouvoirs  fit 
1 fans  caractère,  au  Congres  du  Traité  General  ou 
j Solemnel  à faire  entre  Sa  Majcfté  Impériale , l'Em- 
1 pire,  fit  Sa  Majcfté  très-Chrêtienne,  pour  y négo- 
i cietj  fit  veiller  à leurs  Intérêts,  l'ans  aucun  obftaclc, 
i autîî-tôt  que  les  Conférences  commenceront.  Pour 
cet  effet , leur  feront  auffi  rendu*  de  bonne  foy , 
tous  les  meubles , pierreries , bijoux  fit  autres  c tilt  s 
i de  quelque  nature,  qu’ils  poilfent  être,  comme  auffi 
J toutes  les  munitions,  fit  Artillerie»  fpecifiées  dans 
1 les  Inventaires  authentiques,  que  l’on  produira  de 
; part  fit  d’autre,  c’eft  i dire  toute»  celle»,  qui  peu- 
| vem  avoir  été  ôtées  par  l’ordre  de  l’Empereur,  4 de 
I fes  Prédeceflcurs  de  glorieufe  mémoire,  depuis  l’oc- 
; ca  pat  ion  de  la  Bavière,  de  leurs  Palais,  Châteaux, 

Villes,  Forterefl'es  fit  Lieux  quelconques  t qui  leur 
1 ont  appartenu,  fit  qui  leur  appartiendront,  a l’cxccp- 
| tion  de  l’Artillerie  , qui  appartenoit  aux  Villes 
I fit  Etats  voifins  , qui  leur  a été  teftituée,  fit  pa- 
I reilleraent  toutes  les  Archives  fit  papiers  feront  res- 
titués. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne  réta- 
! bli  en  ion  Archevêché  de  Cologne,  fes  Evéchés  de 
: Hildeshcim,  de  Ratisbonne,  de  Liège,  fit  de  la  Pro- 
) politure  de  Bcxchtolsgaden , fans  qu'aucune  raifun 
Ggg  des 
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ANN  O Proc^s  ou  prétendons puiflênt  en  façon  quelcon- 
que altérer  la  refthution  totale.  Sauf  pourtant  les 
1714*  P™  its  de  ceux,  qui  pourraient  en  avoir,  Iclquels, 
il  leur  fera  permis,  apres  que  les  deux  Elcâcurs  y 
auront  été  actuellement  rétablis,  de  pourfuivre.com- 
mc  avant  la  préfente  Guerre,  par  les  voyesde  Juftice 
établies  dans  l'Empire.  Sauf  auflt  les  privilèges  des 
Chapitres  fie  Etats  de  l’Archcvéché  de  Cologne,  fit 
des  autres  Eglifes  établis  précédemment  fuivaut  leurs 
Unions,  Traités,  fie  Conllitutions. 

Et  quant  à la  Ville  de  Bonn,  en  tems  de  Paix  il 
n’y  aura  point  de  garnifon  du  tout , mais  la  garde 
en  fera  confiée  aux  Bourgeois  de  la  Ville;  Et  quant 
à celle  du  Corps,  2c  du  Palais,  elle  fera  rcllrainte 
dans  les  fimplcs  Compagnies  de  les  Gardes , dont  il 
conviendra  avec  Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire; 
bien  entendu  pourtant,  que  dans  un  tems  deGuerre; 
ou  apparence  de  Guerre,  Sa  Majefté  Impériale  fit 
l'Empire,  pui/Tcut  y mettre  autant  de  Troupes;  que 
la  raifon  de  guerre  le  demandera,  conformément 
aux  Lois  de  Contiitutions  de  l’Empire:  bien  entendu 
auffi,  qu»  moyenant  cette  reftitution  totale,  lefdits 
deux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Bavière  renonce- 
ront pour  tousjours,  fie  feront  cenfés  déchûs  dès 
à préiéne  de  toutes  prétentions,  fatisfaâions  ou  de- 
domagemens  quelconques,  qu’ils  voudraient  pré- 
tendre contre  l’Empereur,  l’Empire  fie  la  Maifon 
d’Autriche,  pour  raifon  de  la  prelente Guerre , fans 
pourtant*,  que  cette  renonciation  déroge  en  aucune 
manière1  aux  anciens  Droits  fie  préteufions , qu’ils 
pourraient  avoir  eues  avant  cetteGuerre,  lefquellcs, 
il  leur  fera  permis  de  pourfuivre,  comme  cy  devant, 
par  les  voyes  de  J ullice  établies  dans  l’Empire  ; de 
lbrte  pourtant , que  cette  rellitution  totale  ne  leur 
donne  aucun  nouveau  Droit  contre  qui  que  ce  foit  : 
Renonceront  aulli  & font  pareillement  cenfés  déchûs 
dès  à prélènt  de  toutes  Prétendons,  Satisfactions , 
ou  dédommagemens  quelconques,  tous  ceux,  qui 
voudront  former  des  prétendons  pour  raifon  de  la 
préfente  Guerre  contre  la  Maifon  de  Bavière,  fie  les 
luldirs  Archevêchés,  Evéebés  fie  Prévollés. 

En  vertu  de  cette  rellitution  totale,  les  fuftüts 
Soigneurs  Jofeph  Clément  Archévêque  de  Cologne, 
& Maximilien  de  Bavière  rendront  obeïlTance,  & 
garderont  fidelité  à Sa  Majefté  Impériale,  de  même 
que  les  autres  Elcéteurs  fit  Princes  de  l'Empire,  fit 
feront  tenus  à demander  fit  à prendre  de iietnent  de 
Sa  Majefté  Impériale  le  renouvellement  de  l’Invefti- 
ture  de  leurs  Ele&orats,  Principauté!,  Fieft,  Titres 
fie  Droits,  dans  la  manière  fit  tems  preferits  par  les 
tait  de  l’Empire , fie  fera  tout  ce  qui  cil  arrivé  de 
part  fie  d’autre,  pendant  cette  Guerre,  mis  à perpé- 
tuité dans  un  entier  oubli. 

XVI.  Les  Minières,  Officiers,  tant  Ecclefiafti- 
ques  que  militaires,  politiques  fie  civils,  de  quelque 
condition,  qu’ils  foient,  qui  auront  fervi  en  l’un, 
ou  en  l’autre  Parti,  ;mêtne  ceux  qui  peuvent  être  Su- 
jets fit  Vaflàux  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  l’Em- 
pire fie  de  la  Maifon  d’Autriche,  auffi  bien  que  tous 
tes  Domcûiqucs  quelconques  de  la  Maifon  de  Ba- 
vière, & du  Seigneur  Archevêque  de  Cologne,  fe- 
ront pareillement  rétablis  dans  la  pofleffion  de  tous 
leurs  biens,  charges,  honneurs  fit  dignités,  comme 
avant  la  Guerre,  Sl  jouiront  d’une  amniftic  générale 
de  tout  ce  qui  a précédé,  moyennant  fit  à condition, 
que  cette  même  Amnittie  fiait  entièrement  réciproque 
envers  ceux  de  leurs  Sujets,  Vaflàux,  Miniftres, 
ou  Domcftiqucs,qui  auront  fuivi  pendant  cetteGuer- 
re le  parti  de  Sa  Majefté  Impériale  fit  de  l’Empire, 
lefqucls  ne  pourront  pour  ce  fujet  être  molcftés  ou 
inquiétés  en  manière  quelconque. 

XVII.  Quant  au  tems,  auquel  la  reftitution  to- 
tale, fpccifiéc  dans  les  deux  Articles  précédents, 
doit  fe  faire,  il  fera  limité  dans  le  Traité  général  ou 
folemncl,  à faire  entre  l’Empereur,  l’Empire,  fit 
le  R»v  Très-Chréticu,  trente  jours  après  l’échange 
des  Ratifications  dudit  Traité,  ainli  qu’il  a été  con- 
venu dans  l’Article  dixiéme  pour  l’évacuation  des 
Places  fit  Lieux,  que  Sa  Majefté  Trcs-Chrétiennc 
promet  de  rendre  à Sa  Majefté  Impériale  , fit  à 
l’Empire  ,•  de  manière  que  l’un  fit  l’autre , comme 
auffi  la  reftitution  i l’Empereur,  des  Etats  fie  Pats, 
que  la  Maifon  de  Bavière  poffede  préfentement  aux 
Païs-Bas  , fe  feront  en  même  tems. 

X V 1 11.  Si  la  Maifon  de  Bavière, après  fon  réta- 
bVilTcment  total , trouve  qu’il  lui  convienne  de  faire 
quelques  changemcns  de  les  Etats  contre  d’autres,Sa 
Majefté  Très-Chtêtiennc  ne  s’y  oppofexa  pas. 


XIX-  Sa  Majefté  Très-Chrêtiennc  ayant  remis 
6c  fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche,  tout 
ce  que  Saditc  Majefté  ou  fes.  Alliez  pofledoicnt 
encore  des  Pais  Bas,  communément  appcllés  Es- 
pagnols, tels  que  le  feu  Roy  d’Efpagnc  Charles  II. 
les  a polfedi's  ou  dû  polledcr,  conformément  au 
Traité  de  Ryfwick,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
confent,  que  l’Empereur  entre  en  poileffion  defdits 
Pais -Bas  Efpagnols,  pour  en  jouir,  lui,  fes  Hé- 
ritiers fie  Succelfeurs,  déformais  fit  i toujours, 
pleinement  fit  pailiblcmcnt  félon  l’ordtc  de  Succcf- 
lion  établi  dans  la  Mailon  d’Autriche  ; Sauf  les 
Convcutions , que  l’Empereur  fera  avec  lefdits  E- 
tats  Généraux  des  Provinccs-Unies , touchant  leur 
Barrière  fie  la  reddition  des  lufditcs  Places  fie  Lieux  ; 
bien  entendu,  que  le  Roy  de  PrulTc  retiendra  du 
haut  Quartier  de  Gucldrcs  tout  ce  qu’il  y pollêdc 
I fie  occupe  aêtucllcmcnt , favoir,  la  Ville  de  Gueldres, 

' la  Prcfedhirc  , le  Bailliage  fie  le  bas  Bailliage  de 
Gueldres,  avec  tout  ce  qui  y appartient  fie  en  dé- 
! pend,  comme  auffi  fpécialcment  les  Villes,  Baii- 
| liages,  fie  Seigneuries  de  Sthralen,  Wachtcndonck, 

| Midclaar,  Walbeck,  Acrtfcn,  Afterdcn  fie  de  WecI, 
de  même  que  Racy  fie  Klein  Kcvelaar,  avec  tou- 
tes leurs  appartenances  fie  dépendances.  Déplus, 

; il  fera  remis  au  dit  Roy  de  PrulTe,  l’Ammanie  de 
. Krickcnbeck  avec  tout  ce  qui  y appartient  fit  ca 
! dépend,  fit  le  Pais  de  KefTcl  pareillement  avec  tou- 
tes fes  appartenances  & dépendances,  fie  générale- 
ment tout  ce  que  contient  ladite  Ammaniefic  ledit 
Diftriâ,  fans  en  rien  excepter,  fi  cc  n’eft  Erckc* 
lent  avec  fes  appartenances  fit  dépendances;  pour 
le  tout  appartenir  audit  Roy , & aux  Princes  ou 
Princelfcs  les  Héritiers  ou  Succcifeurs,  avec  tous 
les  Droits,  prérogatives,  revenus,  fie  avantages  de 
quelque  nom,  qu’ils  puilTcnt  être  appellés,  en  la 
même  maniéré,  que  la  Maifon  d’Autriche,  fie  par- 
ticulièrement le  feu  Roy  d’Elpagnc  les  a poiredés, 
toutefois  avec  les  charges  fie  Hypotheques,  lacou- 
fervation  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  fie 
des  privilèges  des  Etats. 

XX.  Et  comme  outre  les  Provinces,  Villes,  Pla- 
ces & Forterefles,  qui  étoient  po/Tedécs  par  le  feu 
Roi  d’Efpaene Charles  II.  au  jour  de  fon  décès,  Je 
Roy  Très-Chrétien  a cédé,  tant  pour  Sa  Majefté 
Trcs-Chréricune  même,  que  pour  les  Princes  fes 
Hoirs  & Succcifeurs,  nés  fie  a naître,  aux  Etats 
Généraux,  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autriche,  tout 
le  Droit  qu’Elle  1 eu,  ou  pourrait  avoir  fur  la 
Ville  de  Menin  , avec  toutes  fes  Fortifications  fie 
là  Verge  ; fur  la  Ville  fit  Citadelle  de  Tournay  a- 
vec  tout  le  Touruclis,  fan»  fc  tien  referver  de  fon 
Droit  là  deflus  , ni  fur  aucune  de  leurs  dépendan- 
ces, appartenances,  annexes.  Territoires,  fie  cncla- 
vemens,  fit  Sa  Majefté  cornent,  que  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinccs-Unies  rendent  lefdites  Villes, 
Places,  Territoires,  dépendances,  appartenances, 
annexes  fie  cnclavemens  à l’Empereur,  auffi -tôt 
qu’ils  en  feront  convenus  avec  Sa  Majefté  Impé- 
riale, pour  en  jouir  Elle,  fes  Héritiers  fie  Succcf- 
feurs , pleinement,  pailiblcmcnt  fit  à toûjours,  auffi 
bien  que  des  Païs-Bas  Efpagnols,  qui  appartenoient 
au  feu  Roy  d’Efpagnc  Charles  II.  au  jour  de  fon 
décès  ; bien  entendu  toutefois , que  ladite  rcmife 
des  Païs-Bas  Efpagnols,  Villes,  Places,  jfic  Forte- 
reffes  cedées  par  le  Roy  très  Chrérieu,  ne  pourra 
être  faite  par  lefdits  Etats  Généraux,  qu’apres  l’é- 
change des  Ratifications  des  Traités  de  Paix  entre 
Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  fie  Sa  Majefté 
très-Chréttennc  ; bien  entendu  auffi , que  Saint  A- 
mand  avec  fes  dépendances,  fit  Mortagne  fans  dé- 
pendances , demeureront  à Sadite  Majefté  Très-' 
Chrétienne  , à condition  neautmoins  , qu’il  ne 
fera  pas  permis  de  taire  à Mortagne  aucune  Forti- 
fication ni  Eclufc,  de  quelque  nature  qu’elles  puif- 
fent  être. 

XXL  Pareillement,  le  Roy  itrcs-Chrêtien  con- 
firme en  faveur  de  l’Empereur  fit  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, laceffion.  que  Sa  Majefté  a déjà  faite  en 
faveur  de  ladite  Maifon , aux  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unies,  tant  pour  Elle  même,  que  pour 
les  Princes  fes  Héritiers  fit  Succcflcurs,  nés  fit  à naî- 
tre, de  tou*  fes  Droits  fur  Fumes,  fit  Furnambacht, 
y compris  les  huit  ParoilTes  fit  le  Fort  de  la  Knoc- 

3ue;  fur  les  Villes  de  Loo  fit  Dixraude  avec  leurs 
épendances;  fur  la  Ville  d’Yprcs  avec  là  Chatelc- 
nic,  Rulklaer  y compris , avec  les  autres  dépend  an- 
.1  . . . ces. 
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ANNO  c«»  qui  feront  déformais  Poppcringc,  Varneton, 
Commines,  Warwick,  ccs  trois  dernières  Places, 
I7I4-  pour  autant  qu’elles  font  fuuccs  du  côté  de  la  Lys 
vers  Y près , & ce  qui  dépend  des  Lieux  cy  - deflus 
exprimés;  dcfqucls  Droits  ainfi  cédés  à l’Empereur, 
fes  Héritiers  & Succefleurs,  Sa  Majcfté  Très-Chré- 
tienne ne  fe  referve  aucun  fur  lefdites  Villes,  Places, 
Forts  & Pays, ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances, 
dépendances,  annexes,  ou  cnclavemcns,  confcntant, 
que  les  Etats  Généraux  puillcnt  les  remettre  à la 
Maifon  d’Autriche  , pour  en  jouïr  irrévocablement, 
6t  à toûjours , auffi-tôt , qu’ils  feront  convenus  a- 
vec  Elle  fur  leur  Barrière,  A que  les  Ratifications 
des  Traités  de  Paix  entre  l’Empereur,  l’Empire  & 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  auront  été  échangées. 

XXII.  La  Navigation  de  la  Lys,  depuis  rem- 
boucheure  de  la  Dculc  en  remontant,  fera  libre,  6c 
il  ne  s’y  établira.aucun  péage,  ni  impolition. 

XXIII.  Il  y aura  de  part  & d’autre,  un  oubli 
fi  une  amniftic  perpétuelle  & réciproque,  de  tous  les 
torts  , injnrds  & oftenfes,  qui  auront  été  commîtes 
de  fait  6c  de  parole,  ou  en  quelque  manière  que  ce 
foit,  pendant  le  cours  de  la  préfente  Guerre  par  les 
Sujets  des  Païs-Bâs  Efpagnols,  & des  Places  6t  Païs 
cédé?,  ou  reftitués,  fans  qu’ils  puilfent  être  expofés 
à quelque  recherche  que  ce  foit. 

XXIV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujets 
de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  6c  ceux  defdits  Païs- 
Bas  Espagnols , & des  Places  cédées  par  Sadite  Ma- 
jefté  Très  - Chrétienne,  pourront,  en  gardant  les 
Loix,  Coutumes  êc  ufages  du  Païs  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter  & négocier 
cnfemblc,  comme  bons  Marchands,  même  vendre, 
changer,  aliéner,  ou  autrement  difpofer  des  biens,  j 
effets,  meubles,  & immeubles,  qu’ils  ont  ou  au- 
ront, fitués  refpcûivement  de  part  6c  d’autre,  6c 
châcun  les  y pourra  acheter,  Sujets,  pu  non  Sujets, 
fans  que  pour  cette  vente  , ou  achat  ifs  ayent 
befoin  de  part  ni  d’autre  , de  pcrmilüon  autre, 
que  le  prêtent  Traité. 

Il  fera  aulfi  permis  aux  Sujets  des  Places  & Païs 
réciproquement  cédés  ou  reftitués,  comme  aulîï  à 
tous  les  Sujets  defdits  Païs-Bas  Efpagnols,  de  for- 
tir  defdites  Places  & Païs-Bas  Efpagnols  pour  aller 
demeurer  où  bon  leur  fcmblcra  dans  l’clpace  d’un 
an,  avec  la  faculté  de  vendre  à qui  il  leur  plaira, 
ou  de  difpofer  autrement  de  leurs  effets,  biens,  meu- 
bles & immeubles,  avant  & après  leur  fortic,  fous. 

3u’ils  puiflent  en  être  empêchés  direûcment  ou  in- 
ireôcmcnt.  . . 

XXV.  Les  mêmes  Sujets  de  part  & d'autre, 
Ecclefiaftiqucs  6c  Séculiers,  Corps,  Communautés, 
LJniverfités  & Colleges  feront  rétablis  tant  en  là 
jouïffance  des  honneurs,  dignités,  bénéfices,  dont 
ils  étoient  pourveus  avant  la  guerre,  qu’en  celle 
de  tous , & chacuns  leurs  Droits , biens,  meubles 
& immeubles  , rentes  faifies  , ou  occupées  à 
l’occafion  de  la  préfente  Guerre  , cnfemble 
leurs  Droits , aétions , & fucccflions  à eux  furve- 
nücs , même  depuis  la  Guerre  commencée , fonS 
toutefois  rien  demander  des  fruits  & revenus  per- 
çus, & échus  pendant  le  cours  de  la  préfente  Guer- 
re, jufques  au  jour  de  la  publication  du  préfent 
Traité;  lefquels  rétabliflements  fe  feront  récipro- 
quement, nonobftant  toute  donation,  couceflion 
déclaration,  confilcation,  Sentence  donnée  par  con- 
tumace, les  Parties  non  ouyc's,  qui  feront  nuis  & 
de  nul  effet,  avec  une  liberté  entière  auxdites  Par- 
ties de  revenir  dans  les  Païs,  d’où  elles  fe . font 
retirées  pour  & à caufc  de  la  Guerre,  pour  jouïr 
de  leurs  biens  ét  rentes,  en  perforine  ou  par  pro- 
cureurs, conformément  aux  Loix  & Coutumes  des 
Païsêc  Etats:  dans  lefquels  rétabliffemens  font  auli 
compris  ceux,  qui  la  dernière  Guerre , ou  à fonoc- 
cafion  auront  fuivi  le  Parti  des  deux  Puillances  con- 
tractantes: neanmoins  les  Arrêts  & J ugemens  ren- 
dus dans  les  Parlcmcns,  Confcils  6c  autres  Cours 
lùperieurcs,  ou  inferieures,  6c  auxquelles  il  n’au- 
ra pas  été  expreffément  dérogé  par  le  préfent  Trai- 
té auront  lieu,  6c  fortiront  leur  plein  & entier  ef- 
fet, 6c  ceux  qui  en  vertu  defdits  Arrêts  6c  Juge- 
mens  fe  trouveront  en  pofteflion  des  Terres  6c  Sei- 
gneuries 6c  autres  biens  , y feront  maintenus,  fans 
préjudice  toutefois  aux  Parties  , qui  fe  croiront 
lefées  , par  lefdits  Jugcmcns  6c  Arrêts  , de  fe 
pourvoir  par  les  voyes  ordinaires,  6c  devant  les  Ju- 
ges compétcns. 

Tou.  VIII.  Part.  I.  ' > 


des  gens. 


41 9 


^XVI.  Et  à l’égard  des  rentes  affe&écs  fur  la 
Généralité  de  quelques  Provinces  des  Païs-Bas, 
dont  une  partie  io  trouvera  poücdcc  par  Sa  Majefte 
Ires-Chrétienne,  Sa  Majcfté  Impériale  ou  autres, 
il  a été  convenu  6c  accordé  , que  châcun  paye- 
ra-/rl-  ^uotc  P211  » & feront  nommés  des  Com- 
miftaircs  peur  régler  la  portion , qui  le  payera  de 
part  ôc  d’autre.  • . 

XX  Vil.  Comme  dans  les  Païs,  Villes.  & Pla- 
ces des  Païs-Bas  Catholiques,  que  le  Roi  Très- 
Cbreticn  cède  à l’Empereur,  plufieurs  Bénéfices 
ont  été  conférés  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
a des  perfounes  capables,  lefdits  Bénéfices  ainli  ac- 
cordés feront  laiffés  à ceux,  qui  les  poifcdcnt  pré- 
lentemcnt  ; 6c  tout  ce  qui  concerne  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftoliquc  6t  Romaine,  y fora  mainte- 
nu dans  l’état,  où  les  choies  étoient  avant  la  Guer- 
re, tant  à l’égard  des  Magillrats,  qui  ne  pourront 
être  que  Catholiques  Romains,  comme  par  le  pal- 
lé,  qu’à  l’égard  des  Evéqücs,  Chapitres,  Mouafte- 
res , des  Biens  de  l'Ordre  de  Malthc  6t  générale- 
ment de  tout  le  Clergé , lefquels  feront  tous  main- 
tenus 6c  reftitués  dans  toutes  leurs  Eglifcs,  Liberté», 
*'  ranchifes,  Immunitez, Droits, Prérogatives  6t  Hon- 
neurs , ainfi  qu’ils  l’ont  été  fous  les  précédents  Sou- 
verains Catholiques  Romains  : Tous  6c  châcun  du- 
dit Clergé  pourvûs de  quelques  biens  Ecclefiaftiqucs, 
Cominanderies , Canouicats,  Perlbnnats,  Prévôtés, 
& autres  Bénéfices  quelconques,  y demeureront  fans 
en  pouvoir  être  dépofl'edés , jouiront  des  biens  être- 
venus  en  proveirans,  êc  les  pourront  adminillrcr  6c 
percevoir  comme  auparavant  ; comme  aufii  lesPcn- 
lionaires  jouiront  comme  par  le  pailé  de  leurs  pen- 
fiuns  alignées  fur  les  Bénéfices , foit  qu’elles  l'oient 
créées  en  Cour  de  Rome,  ou  par  des  Brevets  expé- 
diés avant  le  commencement  de  la  préfente  G uerre 
fans  qu’ils  cil  puillcnt  être  fruftrés  pour  quelque  cau- 
fo  6c  prétexte  que  ce  foit. 

XX  VI  II.  Les  Communautés  6c  Habitons  de 
toutes  les  Places,  Villes  6c  Pais,  que  Sa  Majefté 
i res-Cnrêticnne  cède- dans  les  PaL-Bas  Catholi- 
ques par  le  préfent  Traité,  feront  confcrvés  & 
maintenus  dans  la  libre  jouiïiance  de  tous  leurs 
Privilèges,  Prérogatives , Coutumes,  Exemptions, 
Droits,  Oaroys  communs,  6c  particuliers, Charges 
6c  Offices  héréditaires,  avec  les  mêmes  Honneurs 
gages,  emolumens,  6c  exemtions,  ainfi  qu’ils  en 
ont  joui  fous  la  domination  de  Sa  Majcfté  Trés- 
Chréticnne;  ce  qui  doit  s’entendre  uniquement  des 
Communautés  & Habitons  des  Places,  Villes  & 
Païs  que  Sa  Majcfté  a poflcdés  immédiatement  n- 
près  la  conclufion  du  Traité  de  Rylwick  6t  non 
des  Places,  Villes  6c  Pais,  que  polFedoit  le  feu 
Roy  d’El'pagnc  Charles  II.  au  teins  de  fon  deccs 
donc  les  Communaurez  6c  Habitans  feront  conferà 
vés  dans  la  jouïffance  des  Privilèges,  Prérogatives 
Coutumes,  Exemtions,  Droits,  Odroys,  communs 
& particuliers,  Charges,  6c  Offices  héréditaires,  ainfi 
qu’ils  les  pofledoient  lors  de  la  mort  dudit  feu  Rov 
d’Efpagtic. 

XX. IX.  Pareillement,  les  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques  médiats  ou  immédiats,  qui  auront  été  durant 
la  prélente  G uerre  conférés  par  l’un  des  Partis  dans 
les  Terres  ou  Lieux,  qui  lui  étoient  alors  fujets 
à des  perfounes  capables , félon  la  réglé  de  leur 
première  Inftitution  6t  Statuts  légitimés,  généraux 
ou  particuliers,  faits  fur  ce  fujet,  ou  par  quelques 
autres  difpoluions  Canoniques  faites  par  le  Pape 
lefdits  Bcnefiçes  Ecclefiaftiqucs  feront  taillés  aux 
préfens  Poflclfeurs,  en  forte  qu’aucun  ne  les  puif- 
fe,  ou  doive  déformais  troubler  ou  empêcher  dans 
lapoflcfïion 6c  legitimeadminiftration d’iceux,  uidans 
la  perception  des  fruits,  ni  eux  mêmes  être  à leur  oc- 
cafion , ou  quelque  autre  raifon , paffée  ou  préfen- 
te, appcllés  ou  cités  en  Jufticc,  ou  en  quelque 
autre  forte  inquiétés  ou  molcités  à ce  fujet  ■ à 
condition  neanmoins,  qu’ils  s’acquittent  de  ce  à 
quoy  ils  font  tenus  en  vertu  defdits  Bénéfices  i 
Majcfté  hnpcïiafc,  6t  Sa  Majcfté 
1 rés -Chrétienne  ne  pourront,  pour  aucun  fujer' 
interrompre  déformais  la  Paix , qui  cft  établie  par 
le  prclcnt  Traité,  reprendre  les  Armes,  6c  com- 

™nc":  r?ys-qV»C,qUe  prctextc  quc  cc  f0'G  aucun 

aéle  d hoftilité  l’un  contre  l’autre , mais  an  con- 
traire Elles  travailleront  finecrement  6c  de  bonne 
foi,  6c  comme  Amis  véritables,  à affermir  de  plus 
en  plus  cette  amitié  mutuelle  6c  bonne  intelligen- 
ce, fi  ncceflairc  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et 
Ggg  z d’au- 
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A N' N O d,autant  que  le  Roy  Très  - Chrétien , finccremcnt 
réconcilié  avec  Sa  Majefté  Impériale,  ne  vent  dc- 
I7I4-  formais  loi  caufer  aucun  trouble  ni  préjudice,  Sa 
Majefté  Très  - Chrétienne  promet  & s’engage  de 
laillcr  jouir  Sa  Majcfté  Impériale,  tranquillement 
& paifïblement,  de  tous  les  Etats  & Lieux,  qu’El- 
le  polTede  a&ucllcment,  & qui  ont  été  ci-devant 
polfcdés  par  les  Roys  de  la  Maifon  d’Autriche  en 
Italie,  favoir  du  Royaume  de  Naples,  ainfi  que  Sa 
Majcfté  Impériale  le  poflede  actuellement,  du  Du- 
ché de  Milan,  ainfi  que  Sa  Maiefté  Impériale  le 
poflfedc  aufli  actuellement,  de  rifle  & Royaume 
de  Sardaigne,  comme  aufli  des  Ports  & Places  lur 
les  côtes  de  Tofcane,  que  Sadite  Majefté  Impé- 
riale polfcdc  usuellement,  & qui  ont  été  pofledées 
ci-devant  par  les  Rois  d’Efpagnc  de  la  Maifon 
d’Autriche,  cnfcmble  de  tous  les  Droits  attachés 
aux  fufdits  Etats  d’Italie  , que  Sadite  Majefté  Im- 
périale pofl'edc,  ainfi  que  les  Rois  d’Efpagne  les 
ont  exercés  depuis  Philippe  I.  jufques  au  Roy  der- 
nier décédé,  Sadite  Maiefté  Trcs-Chrétienne  don- 
nant fa  parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  in- 
quiéter l’Empereur  & la  Maifon  d’Autriche  dans 
cette  poftcflîon,  direûcment  ni  indireâetnent,  fous 
quelque  prétexté  ou  par  quelque  voyc  que  ce  puif- 
le  être  , ni  de  s’oppofer  à la  poflcffïon  , que  Sa 
. Majefté  Impériale  6c  la  Maifon  d’Autriche,  a ou 
pourra  avoir  à l’avenir,  foit  par  Négociation,  Trai- 
té, ou  autre  voye  légitime  & paifiblc,  enfortetou- 
tefois  , que  la  Neutralité  d’Italie  n’en  foit  point 
troublée;  L’Empereur  promettant  & engageant  fa 
parole  de  ne  point  troubler  ladite  Neutralité , & le 
repos  d’Italie,  & par  confcquent  de  n’employer  la 
voyc  des  armes  pour  quelque  caufc  ou  pour  quel- 
que ©ccafion , que  ce  foit  ; mais  au  contraire  de 
fuivre  & obferver  ponctuellement  les  engagements, 
que  Sa  Majcfté  Impériale  a pris  dans  le  Traité  de 
Neutralité,  conclu  à Utrecht  le  14.  de  Mars  de 
l’année  1713.  lequel  Traité  fera  cenfé  comme  re- 

feté  ici,  & fera  exactement  obfervé  par  Sa  Majcfté 
mperiale  , ponrvû  que  de  l’autre  part  l’obfcrva- 
tion  en  foit  réciproque,  & qu’Ellc  n’y  foit  point 
attaquée,  Sadite  Majefté  Impériale  s’engageant  pour 
le  même  effet  à laifler  jouir  paifiblcmcnt  chaque 
Prince  en  Italie,  des  Etats,  dont  il  cft  adtucllcmcnt 
, en  polleflïon , fans  que  cela  puiilë  préjudicier  aux 
Droits  de  perfonne. 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  & Etats 
d’Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l’Empereur  & le 
Roy  Très-Chrétien,  la  Neutralité  non  feulement 
y fera  exactement  gardée,  mais  fera  aufli  rendiic 
bonne  & promtc  juftice  par  Sa  Majcfté  Impériale 
aux  Princes  ou  Vaflaux  de  l’Empire  pour  les  au- 
tres Places,  Pais  & Lieux  en  Italie,  qui  n’ont 
point  été  pofledés  par  les  Rois  d’Efpagnc  de  la 
Maifon  d’Autriche,  & fur  lefqucls  lcldits  Princes 
pourroient  avoir  quelque  prétenfion  légitimé,  favoir 
au  Duc  de  Guaftalle,  Pico  de  la  Mirandole,  & 
au  Prince  de  Caftiglione,  fans  pourtant  que  cela 
puiffe  interrompre  la  Paix  , & Neutralité  d’Ita- 
lie ny  donner  fujet  d’en  venir  à une  nouvéllc 
Guerre. 

XXXII.  Outre  les  fufditcs  prétenfions,  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  fe  trouvant  chargé  de  plufieurs 
autres,  pour  lefqucllcs  il  auroit  à infifter  au  nom  de 
Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  favoir  fur  la  préten- 
fion de  Madame  la  Duchefle  Douairière  d’Élbcuf, 
pour  raifon  du  Douaire  & Conventions  matrimonia- 
les de  la  ftiic  Duchefle  de  Mantoüe  fa  Fille  ; celle 
de  Madame  la  Princcfle  des  Urfins,  la  Princcfle 
Piombin  ; & enfin  le  Duc  de  Saint  Pierre  fur  la  Prin- 
cipauté de  Sabioncttc  ; & de  l'autre  côté  le  Prince 
Eugène  de  Savoyc  fc  trouvant  aufli  chargé  de  plu- 
ficurs  prétenfious , lur  lefqucllcs  il  auroit  à infifter 
au  nom  de  Sa  Majcfté  Impériale , favoir  quelques 
prétenfions  de  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  outre 
celles, qui  font  comprifcsdans  le  Traité  de  Ryfsvick, 
& fous  les  Articles  précédons  relatifs  audit  T raité  ; 
celle  du  Duc  deModenc,  comme  aufli  celle  de  la 
Maifon  d’Arcmberg , de  laMailonde  Ligne,  & en- 
fin du  rembourfement  des  dettes,  que  les  Troupes 
Françoifcs  ont  laiflé  dans  le  Duché  de  Milan,  lef- 
quelles  toutes  demanderaient  trop  de  temps  pour  li- 
tre vuidées  dans  ce  Traité,  l’on  cft  convenu  d’en 
remettre  la  difcuflîon  réciproquement  aux  Conféren- 
ces, qui  feront  établies  pour  le  Traité  de  Paix  géné- 
ral ou  Iblemnel  entre  Sa  Majcfté  Impériale.  PEm- 
pire,  & Sa  Majcfté  Très-Chrétienne,  où  il  fera  per- 


mis à chicun  de  repréfenter  fes  Droits,  & de  pro-  A N N O 
duirc  fes  Titres  & raifons.  lefqucllcs  bien  examinées,  ** 

Sa  Majcfté  Impériale  & Sa  Majefté  Très-Chrétien-  17 1 ■ 
ne  promettent  d’y  avoir  l’égard  que  demande  laïufti-  ' *** 
ce,  fans  que  pourtant  cela  puifle  altérer  ou  retarder 
Pcxccution  de  la  Paix. 

X X X 1 1 1.  La  Conjonéture  prélèntc  n’ayant  pas 
lailfé  lctcms  à Sa  Majefté  Impériale  de  conlulta  les 
Electeurs,  Princes  & Etats  de  l’Empire  fur  les  con- 
ditions delà  Paix,  non  plus  qu’à  ceux-cy  de  cou 
fentir  dans  les  formes  ordinaires,  au  nom  de  tout 
l’Empire,  aux  conditions  du  préfent  Traité,  qui  les 
regardent,  Sa  Majcfté  Impériale  promet,  que  lefdits 
Eleéteurs,  Princes  & Etats  enverront  méchamment 
au  nom  de  l’Empire,  des  Plein -pouvoirs  ou  bien 
une  Députation  de  leur  Corps,  munie  pareillement 
de  leurs  Plein-pouvoirs,  au  lieu,  qui  fera  choifi  pour  • 
travailler  au  Traité  général  ou  folemnel,  à faire  cn- 
tre  l’Empereur , l’Empire , & le  Roy  Très  - Chrê  • 
t'cjn  i S?  Majcfté  Impériale  engageant  fa  parole,  que 
ladite  Députation,  ou  ceux,  qui  feront  chargés  des 
1 Icm-pouvoirs  confentiront  au  nom  dudit  Empire  à 
tous  les  points,  dont  il  cil  convenu  entre  Elle  & Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  par  le  préfent  Traité,  le- 
qUv  v vC  s cnK?8e  & promet  d’cxccuter. 

XXX  IV.  Comme  il  cft  porté  par  l’Article  pré- 
cèdent, que  les  Electeurs,  Princes  6c  Etats  de  l’Em- 
pirc  enverront,  au  nom  de  l’Empire,  une  Députation 
de  leur  Corps , ou  bien  leurs  Plein-pouvoirs  pour  les 
Conférences  du  Traité  de  Paix  général  ou  folemnel 
à faire  entrera  Majcfté  Impériale,  l’Empire,  & Sa 
Majcfté  1 rcs- Chrétienne,  dans  le  Lieu,  qui  fera 
choifi  & deftiné  à cet  effet,  l’Empereur  & le  Roy 
I rès-Chrêticn , conviennent  de  fixer  ce  Lieu  dans 
un  Pays  neutre,  hors  de  l’Empire  & du  Royaume 
de  France,  & pour  cet  effet  leurs  Majeftés  out  jetté 
les  yeux  fur  le  Territoire  de  la  Suifte,  dans  lequel 
c Sa  Maiefté  Impériale  , ou  par 

i>a  Majcfté  Très  - Chrétienne  trois  Villes  pour 
en  choifir  une  en  la  manière  luivante  , j fa. 
voir  que  Sa  Majcfté  Impériale  nommant  & pro. 
polant  lefdires  trais  Villes  , Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle  , qui  fervira 
pour  les  Conférences,  ou  réciproquement,  fi  Sa  Ma- 
jcfté Trés-Chrétienne  propole  les  trois  Villes  Sa 
Maiefté  Impériale  aura  le  choix  de  celle  des  trois 
qu’rllc  voudra  préférer,  lcrqucllcs  propofitions  & 
eleâions  fe  feront  en  même  tems,  que  le  préfent 
Traité  fera  ligné,  en  forte  qu’il  n’y  ait  ny  retarde- 
ment , ny  tems  perdu  pour  traiter  & conclurre  au 
plûtôt  la  Paix  générale  & folcmnellc  entre  l’Empe- 
reur, l'Empire,  & le  Roy  Très-Chrétien,  & que 
leurs  Miniftrcs  Plénipotentiaires  puiflent  s’aifcmbler 
le  qoiniiémc  jour  du  Mois  d’ Avril  prochain,  ou  le 
premier  May  prochain  au  plus  tard,  dans  le  Lieu 
deftiné  pour  y tenir  les  Conférences,  pendant  lef- 
quclles  tous  les  Eleûeurs,  Princes  & Etats  de  l’Em- 
pire qui , outre  ce  qui  leur  revient  par  l’execution 
ftipulcé  cy  deflus  des  Articles  du  Traité  de  Ryfwick 
auront  des  prétenfions  & raifons  pour  fe  faire  com- 
prendre particulièrement  dans  le  Traité  de  Paix  géné- 
ral à faire,  pourront  les  produire,  pour  lefauelies 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  promet  d’avoir  l’égard 
que  demande  la  juftice  ; néanmoins  pour  que  la  fin 
dcfdites  Conférences  ne  foit  pas  retardée,  on  cft  con- 
venu de  part  & d’autre,  qu’elles  ayent  à fe  terminer 
par  la  conclufion  du  Traité  général  ou  Iblemnel 
dans  deux  Mois,  ou  trais  au  plus  tard,  à compter 
du  prémier  jour  que  commenceront  les  Confc- 
rcnccs. 

XXXV.  Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  figné,  toutes  hoftilités  & violences 
ccfleront  de  la  part  de  l’Empereur  & de  l’Empire, 
aufli  bien  que  de  celle  du  Roy  Très-Chrétien  & du 
j"ur  de  l’échange  des  Ratifications  , Sa  Majcfté 
I rès-Chrêtiennc  n’exigera  plus  des  Etats  de  l’Em- 
pire, ni  contributions  des  fouragespour  les  Troupes 
non  plus  que  Sa  Majefté  Impériale  & l’Empire  nVn 
exigeront  des  Etats  de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  • 

& ccfleront  généralement  toutes  autres  demandes  réci- 
proques faites  à l’occafion  de  U préfente  Guerre 
tant  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  & de 
l’Empire,  que  de  Sa  Majcfté  Très  - Chré- 
tienne. 

Les  Prifonnicrs  tant  d’Etat  que  de  Guerre  de  p.vr 
& d’autre,  feront  renvoyés  fans  rançon,  & qui,uc 
jours  après  l’échange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité,  châque  Prince  retirera  fes  Troupes  du  plat 
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Païs  dans  fcs  propres  Etats  ; Sa  Majcfté  Impériale  | 
s'engageant  à retirer  aulfi  dans  le  meme  teins  fcs 
Troupes,  te  de  faire  aufli  retirer  celles  de  l’Empire 
du  plat  rais  de  l’Archevêché  de  Cologne  6c  de  la 
Bav  •!érc,  tcfqucls  Païs  6r  Etats-,  au  relie,  feront  1 
reftitués  dans  la  forme  te  terme,  fpecifiés  par  les 
Articles  XV.  XVI.  XVII.  & XV  111.  du  prêtent 
Traité. 

XXXVI.  Le  commerce  défendu  durant  la  guerre 
entre  les  Sujets  de  Sir  Majclté  Impériale , de  l’Em- 
pire , 6c  ceux  de  Sa  Majcfté  T rès-Chrê tienne  fera 
rétabli,  aufli  -tôt  après  l’échange  des  Ratifications 
du  prêtent  Traité,  avec  la  même  liberté,  qu’il  étoit 
avant  la  Guerre,  6c  jouiront  tous  6c  châcun.  parti-  j 
culicremcnt  les  Citoyens  6c  Habitans  des  Villes  An-  ! 
franques,  de  toute  fotte  de  fureté  par  Mer  6c  par  • 
Terre,  conformément  à l’Article  j».  de  la  Paix  de  i 
Rylwick. 

XXXVII.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  par 
l’Empereur  6c  par  le  Roi  Trés-Chréticn,  6c  l’échan- 
ge des  Ratifications  ferafaite  au  Palais  de  Radftat  dans 
l’cfpacc  d’un  mois,  à compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture, ou  plûtôt , fi  faire  fc  peut. 


DES  CENS.  411 

rimus,  quemadmodum  hifee  conftttuimus , Dames  & 
conccdcmcs  Eidem  pleuam  Poteftatem  agendi,  traâan- 
di,  concludcudidc  lignandicum  fupranominaioSupre- 
mo  Excrcicus  Gallici  Duciorc(Tit.)  de  Villars  omnia, 
quae  a J procurandam  Pacem  patinent,  née  non  promit- 
tentes  vabo  Noftro  Impcratorio,  Nos  quidquid  per 
diduin  Principem  Eugenium  adum,  traaatum,  cou- 
elufuin  6c  lignatum  fucrit , acceptum  6c  gratum  fir- 
mum  quoque  6c  ratum  habituros  : In  quorum  fidem 
acrobur  pr*  fentes  manu  Noftra  fubfcriptas,  Sigillo 
Noftro  Impcratorio  muniri  j ufüinus  , que  dabamur 
in  Civitatc  Noftra  Vienns  die  décima  fexta  mentis 
Dcccmbris,  Anno  milldimo  feptingentefimo  dccimo 
tertio.  Regnorum  Noftrorum  Romani  tertio, Hifpa- 
nicorum  undccimo,  Hungarici  6c  Bohcmici  veropa- 
riter  tertio. 


Signât  mm  Çÿr. 

C A R O L U s: 

Inferius 


Eli  foi  de  quoi  les  fufdits  Arabafladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires,  tant  de  Sa  Majcfté  Im- 
périale, que  de  Sa  Majcfté  Très -Chrétienne,  ont 
foufligné  le  préfent  Traité  de  leurs  propres  mains, 
6c  y ont  appolé  les  Sceaux  de  leurs  Armes.  Fait  au 
Palais  de  Raftadt  ce  lixiéme  Macs , mit  fept  cens  6c 
quatorze.  ® 

Eugene  de  Savoye.  Le  M.  Duc  de  Villars: 
( L.S. ) (L.  S.) 


Plenipotentia  Sacrée  Cetfare*  Majeftatis. 

NOS  Carolus  Sextus  Divina  favente  Clcmenria 
cledus  Romanerum  Imperaror  femper  Augns- 
tus , ac  Rex  Germani* , Cartel!®,  Arrogoni* , jLc- 
gionis,  utrrafque  SrdHa,  Hicrufalem,  Hungari®, 
Bohemiæ,  Dalmari®,  Croari®,  Sclavoni® , Navar- 
rr,  Granat* , Toleti,  Valentie,  Gallici®,  Majori- 
carum,  Sevili®,  Sardini®,  Cordub®,  Corlic®,  Mur- 
ci®,  Gicnnis,  Algarbi®.  Algezir®,  Gibraltaris,  In- 
fularum  Canari®,  te  îndiirum,  ac  teme-firm*,  Ma- 
ris Occani , Archidux  Auftri®,  Dut  Burgundi®, 
Brabantîs,  Mediolani,  Styri®,  Carinthi®,  Carnio- 
I®,  Limburgt®.  Lucembnrgi®,  Gcldrie,  Wirtem- 
berg®,  Piperions  6c  inférions  Silefi® , Calabri®,  A- 
thenarum  & Ncoparri®,  Princeps  Suevie,  Catalo- 
nie  6t  Afturi®,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii  Bur- 

?ovi®,  Moravie,  fiipetiori»  êt  inférions  Lufari®, 
)omcs  Habfpurgi,  FlandH®,  Tyrolis.Fermis,  Ky- 
burgi,  Goriti®  & Ârthefix  Marchio  Orifthani,  Co- 
rnes Guziani,  Namord,  Roflilionis  te  Cerretani®, 
Dominus  Marchiœ  Sclavonice,  Portus  Naonis , 
Bilcaye , Molin®,  Salinarum,  Tripolis  6c  Mcchli- 
nix  occ. 

Notum  teftatumque  facimus:  Quod  cum  Nobis  i 
quibul’dam  de  ftlute  publica  probe  folidtis  infinua- 
tum  fucrit,  ad  Paeem  inter  Nos  6c  Imperium  ex  uns, 
te  Scrcniflimuin  ac  Potentiflimum  Principem  Domi- 
num  Ludovicum  Francia  Regem  Chriftianiflimum 
exaltera  parte  conciliandam , opportunum  fore,  ti 
de  noftra  cum  Supremo  Exacitus  Gallici  Dudore 
(Tit.)  de  Villars  authoritatc  & Mandato  hune  in  fi- 
nem  necclïariis  inftrudo  ageretur  ; 6c  Nos , tametfi 
Pacificatio  Ultrajcâi  ex  caufis  paflim  cogniiis  nuper 
diflbluta  fucrit,  nihilominus  adhucparati  fumuscon- 
junàim  cum  Impaio  Paeem  ®quis  conditionibus 
inire,  nihil,  quod  eo  facere  poflit,  prxtamittcndum 
ac  proinde,  quantumvis  à Nobis  deliberatum  agni- 
tutnque  fucrit,  de  ejufmodi  mandato  prius  cum]  Ro- 
raano  Impcrio  communicandum  fuilfe  , ne  tamen 
huic  falutari  negotio  mora  interponeretur,  haud  diu- 
tius  cunâandum  exiftimaverimus,  quin  Illullriffimum 
Eugftlium  Principem  Sabaudi*  ôc  Pedemontium,  au- 
rci  Vclleris  Equitem,  Cclareum  Noftrum  Contilia- 
rium  intimum,  Confiln  Aulico-bellici  Prafidem,  Lo- 
cumtenentem  Generalem,  Sacri  Imperii  Campi  Ma- 
tcfchallum  , née  non  Confanguineum  ac  Principem 
charilfimum,  in  cujus  fidc,  prudentia,  6c  fineulari 
raum  gerendarum  ulu  plaie  confidimus,  ad  lupra- 
diélum  finem  Legatum  Extxaordinarium  conftttuc- 


Vt.  F R t D.  C A R L.  CoMES  DE  S C H 8 M BO  R MÎ 
ci  tergo. 

Ad  [Man  dut  mm  Suer * Cafore* 
proprimm. 

P Et  LOS  JOSEPHÙS  DOLBER6. 


Pltin-pouviir  de  Sa  Majcfté  Tris-Chrétienne. 


T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  6ç 
de  Navarre:  à tous  ceux  qui  cespréfentcs  Let- 
tres verront,  làlur.  Comme  Nous  detirons  lincére- 
ment  de  contribuer  detout  Notrepouvoiri  c on  font - 
mer  l’ouvrage  de  la  Paix  générale,  de  convenir  au 
plûtôt  des  intérêts  de  notre  très-cher  & très-aimé 
Frère  l’Empereur  des  Romains,  6c  de  ceux  de  l’Em- 
pire, 6c  de  chercher  les  moyens  d’arrêter  l’effufion 
du  Sang  Chrétien,  te  de  faire  cefler  la  defolation  de 
tant  de  Provinces,  Nous  confiant  entièrement  en  la 
capacité,  expérience,  zèle  6c  fidelité  pour  Notre  fer- 
vice,  de  Noire  trcs-chcr  6c  bien  aiméCoufin  le  Duc 
de  Villars.  Pair  6c  Maréchal  de  France,  Généralde 
Nos  Armées  en  Allemagne,  Chevalier  de  Nos  Or- 
dres, Gouverneur  6c  Notre  Lieutenant  Général  en 
notre  Pays  6c  Comté  de  Provence;  pour  ces  caufes, 
te  autres  bonnes  contidcrations,  à ce  Nousmouvans* 
Nous  avons  commis,  otdonné,  6c  député,  & par 
ces  préfentes  lignées  de  notre  main  commettons,  or- 
donnons & députons  Notre  dit  Coutin  le  Duc  de 
Villars,  6c  lui  avous  donné  , 6c  donnons  Plein-pou- 
voir, Commiflion  6c  Mandement  fpecial , en  qualité 
de  Notre  Ambaflàdcur  Extraordinaire  6c  de  notre 
Plénipotentiaire,  de  conféra,  négocier  & traiter  avec 
les  AmbalTadcurs  Extraordinaires  te  Plénipotentiai- 
res, munis  de  Pouvoir  en  bonne  forme,  de  lapart 
de  Notre  dit  Frère,  6c  des  Princes  6c  Etats  de  l’Em- 
pire, arrêter,  conclnrre,  6c  ligner  tels  Traités.  Ar- 
ticles 6c  Conventions,  que  Notre  dit  Coutin  lcDucdc 
Villars  avifera*  bon-être,  en  forte  qu’il  agifle  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Négociation  de  la  Paix , avec  la 
même  authotité , que  Nous  ferions , 6t  pourrions 
faire,  fi  Nous  y éiiotjs  préfens  en  perlonnc  , en- 
core qu’il  y eut  quelque  chofc,  qui  requît  un  Man- 
dement plus  fpecial  non  contenu  en  ccfdites  Pre- 
feutes.  Promettant  en  foi  6c  parole  de  Roid’avoir 
agréable , tenir  ferme  6c  ftable  à toûjours , accom- 
plir 6c  exécuter  ponâuellement  tout  ce  que  Notre 
dit  Coutin  le  Duc  de  Villars  aura  ftipulé,  pro- 
mis 6c  ligné  en  notre  nom,  en  vertu  du  préfent  Pou- 
voir , lans  y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y 
foit  contrevenu  , pour  quelque  caufe,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflc  être  , comme 
aulfl  d’en  fournir  Notre  Ratification  en  bonne 
forme  , pour  être  échangée  dans  le  tems  dont 
il  fera  convenu  , car  tel  cil  Notre  plaitir  , en 
témoin  de  quoi  , Nous  avons  fait  mettre  Notre 
Scél  à cesditcs  préfentes.  Donné  à Marti  le 
vint  quatrième  jour  d’Aouft  , l’An  de  grâce  mil 
Ggg}  fept 


Anno 

1714. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A Kiwn  fcpt  cent  & treize , & de  Notre  Règne  le  fournie  ; ûmment  an  Prince  Eugène  de  Savoye  par  un  Cou- 
/VN  NO  * ncr.  hait  au  Palais  de  Radftadt  ce  fixiémc  Mars, 


1714. 


onzième 


Etait  flfftê  % 

LOUIS. 

Et  fins  bas , fur  le  repli. 

Par  le  Roy, 

.Colbert. 


rier.  Fait  au  Palais  de  Radftadt  ce  fixiémc  Mars, 
mil  fept  cens  & quatorze. 

Eugene  ne  Savoye.  Le  M.  Duc  de  Villars. 
(L-  S.)  (L.  S.) 

COPIA 

Ratificationis  Pacis  cum  Gallia  Raftadii 
conclufac. 


I.  Article  fipn  é. 

COmme  dans  les  Tirres,  que  Sa  Majefté  Impe- 
riale  employé,  foit  dans  fes  Plein-pouvoirs,  loit 
dans  le  préambule  du  Traité,  qui  doit  être  ligné  ce 
jourd’hui  entre  le  Prince  Eugène  de  Savoye  éc  le 
Maréchal  Duc  de  Villars,  AmbalTadcurs  Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires  de  leurs  Majeftés  Impc- 
riaie  & très-Chrétienne,  quelques-uns  dcfdits  I itrcs 
ne  peuvent  être  reconnus  par  Sa  Majefte  tres-Olirc- 
tienne  il  a été  convenu  entre  lcldits  Ambauàdcurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires , par  cet  Article 
leparé  & ligné  par  Eux  avant  ledit  I raité,  que  les 
qualités  prifes  ou  obntiles  de  part  & d autre,  ne  don- 
neront nul  Droit,  & pareillement  ne  cauferont  nul 
préjudice  à l’une  ou  à l’autre. des  Parties  Contrac- 
tantes , & le  préfent  Article  feparé , aura  la  même 
force,  que  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  dans  le  1 rai- 
té  de  Paix.  Fait  au  Palais  de  Radftat  ce  fixiémc 
Mars  mil  fepl  cens  quatorze. 

Eugene  de  Savoye.  Le  M.  Duc  de  Villars. 
(L.  S.)  (LS) 


Vie*»*  17.  Marti!  1714. 

OsCAROLUS  Sextus  Divina  favente  cle- 

mentia  eledus  Rominorum  Imperator  femper 
Auguflus,  ac  Rex  Germaniz,  Cafte]  Ix,  Arragonix, 
Legionis , utriufque  Siciliz , Hicrufalcm  , Hunga- 
riz,  Bohemix,  Dalmatiz,  Croatix,  Sclavoni»,  Na- 
varre, Granï.tx,  Toleti,  Valcntix,  Gallitiæ , Ma- 
joricarum,  Scviliz,  Sardiniz,  Cordubz,  Corlicz, 
Murciz,  Giennis,  Algarbiz,  Algezirz,  Gibralta- 
ris,  infularum  Canarix  & lndiarum,ac  Terre  firmz 
Maris , Oceani , Archidux  Auftriz  , Dux  Burgun- 
diz,  Brabantiz , Mediolani,  Styriz,  Carinthiz,  Car- 
niolx,  Limburgiz,  Lucemburgiz,  Geldriz,  Wir- 
tembergz,  fuperioris  & inférions  Silefix,  Calabriz, 
Athenarum  & Ncopatriz,  Princeps  Sueviz,  Catalo- 
niz  & A*urix , Marchio  Sacri  Romani  ImpcriiBur- 
goviz,  Moravia:,  fuperioris  & inferioris  Lutatix, 
Cornes  Habspurgi,  Flandriz,  Tyrolis,  Ferretis^Ky- 
burgi,  Goritiz  & Arthefix,  Landgravius  Alutix, 
Marchio  Orillhani,  Cornes  Goziani,  Namurci,Rof- 
filionis . & Cerretanix , Dominus  Marchiæ  Sclavo- 
niex,  rortus  Naonis,  Bifcayz,  Molinx,  Salinarum, 
Tripolis  & Mcchlinix.  &c.  ,&c. 


t.  Article  fe pari . 


LE  préfent  Traité , par  les  raifons  mentionnées 
dans  l’Article  XX  XI II.  ayant  été  commen- 
cé, pourfuivi  & achevé  lans  les  folcnmtés  & torma- 
litcz  requifes  & ufitées  à l’égard  de  1 Empire,  & 
compofé  & rédigé  en  Langue  F rançojfc,  contre  1 u- 
fage  ordinairement  obfervé  dans  les  Traités , entre 
Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  & Sa  Majefté  tres- 
Chrêtienne , cette  différence  ne  pourra  être  alléguée 
pour  exemple,  ni  tirer  à conséquence , ou  porter 
préjudice  en  aucune  manière,  à qui  que  ce  fou : , « 
Ton  fc  conformera  i l’avenir  à tout  ce  qui  a été  ob- 
fervé jufqu’à  préfent  dans  de  lemblablcs  occauons, 
tant  à l’égard  de  13  Langue  Latine,  que  pour  les  au- 
tres formalités,  & nommément  dans  le  Congres  & 
Traité  général  & folcmncl  à faire  entre  Sa  Majefte 
Impériale,  l'Empire,  & Sa  Majefté  très-Chrétienne: 
le  préfent  Traité  ne  laill'ant  pas  d’avoir  la  même  »or- 
cc  & vertu,  que  fi  toutes  les  fufditcs  formalités  y 
avoient  été  obfcrvécs,  & comme  s il  étoit  en  Lan- 
gue Latine,  & le  préfent  Article  feparé  aura  pareil- 
icmcnt  la  môme  force  y que  s’il  écoit  inféré  mot  à 
mot  dans  le  Traité  de  Paix.  . Fait  au  Palais 
de  Radftadt* ce  fixiémc  Mars  mil  fept  cens  qua- 
torze. 


Eucfue  de  Savoye. 
(L.  S.) 


Le  M.  Duc  de  Villars. 
(L.  S.) 


Notum  facimus  omnibus  & fingulis  prxfentes  Li- 
teras  infpcûuris , leâuris,  vcl  îegi  audituris , aut 
quomodocunqucinfrafcriptorum  notifia  ad  ipfbspct- 
venire  poterit,  poftquam  ad  tollcndum,  quod  cum 
inter  Serenifiimos  quondam  & Potentiflimos  Principes, 
Dominum  Lcopoldum  eolendiflimum  Parentem  uo- 
ftrumôc  Dominum  Jofephumamantiflimum  Noftrum 
| Fratrem,  Romanorum  Impcratores,  femper  Augu- 
ilos , Prxdeceffores  Noftros  glotioliffimx  memorix, 
tum  inter  Nofmctipfos  & Romanum  Imperium  ex 
una:  & Scrcniflïmum  ac  Potentiffimum  Principcm 
Dominum  Ludovicum  Franeix  Regem  Chrirtianifli- 
inum  ex  altéra  parte  , multis  abhinc  annis  duravic 
gtavifiimum  Bcllum,  traâatum  inllituete  placuerit, 
faâum  Divina  bonitate  elfe,  ut  per  conftitutosutrin- 
que  Legatos  Extraordinaiios  & Plenipotentiarios , à 
Nobis  quidem  Illuftrifiimum  Eugenium  Principcm  i 
Sabaudia  &'  Pedemontium,  aurci  Vclleris  Equitem, 
Cxfareum  Noftrum  Confiliarium  intimum,  Conlilii 
Aulico-bellici  Prxfidcm , Locumtcnentem  Gcncra- 
lcm,  Sacri  Impcrii  Campi  Marefchallum,  Noftrique 
& lmperii  Excrcitus  fupremum  Ducem,  Confan- 
guineum  & Principcm  noftrum  chariflimum,  à Rege 
Chriftianiflimo  vero  Illuftrcm  Ludovicum  Hcêto- 
rcm  de  Villars,  Ducem  & Parem  Franeix,  Supre- 
mumque  Excrcitus  Gallici  Ducem , Pax  Se  Amicitia 
conclufa  fit,  founa  & tcnorc  fequenti. 


Inferatur  lnflrumentum  una  cum  bims  Mandatis 
tribus  Articulit  feparatis. 


3.  Article  fcpaté. 

SA  Majefté  lmp  riale  , conformement  à l’Ar- 
ticle XXXIV.  du  Traité  conclu  ce  jour- 
d’hui , ayant  nommé  & propofé  pour  le  Lieu 
des  Conférences  du  Traité  de  Paix  général  & 
folcmncl  , à faire  entre  Elle  , l’Empire  & Sa 
Majefté  Très -Chrétienne,  les  trois  Villes  fui  van- 
tes dans  le  Territoire  de  la  Suifl'e,  favoir  Schaf- 
houfen  , Baden  eu  Ergau  , & Frauçnfcld  , & 
le  Maréchal  Duc  de  Villars  n’ayant  pû  encore 
recevoir  les  ordres  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
fur  le  choix  de  celle  dcfditcs  trois  Villes,  qu’Ellc 
voudra  prtiérei,  i!  promet  de  le  faire  lavoir  incef- 


CU  m igitur  hzc  omnia  Inftrumento  Principal;, 
tribulquc  Articulis  feparatis  contenta  , prout 
hic  verbotenus  inferta  & deferipta  leguntur,  Man- 
dato  Noltro  geffa,  pcracta  & convcnta  fint,  Nos 
cadcm  omnia  ifingula,  przhabita  matura  & diligcnti 
conlidcratione,  ex  certa  noftra  lcicntia  approbamus, 
ratificamus,  & confirmamus  rataque  & firma  elfe  & 
fore  virtute  prxfentiuin  declaramus,  fimulquc  v«rbo 
Iinperiali  & Regio  promittimus  Nobis,  pro  Noftris- 
que  Succcllbribus , Nos  omneséc  fingulos  fupra  dc- 
feriptos  Articulos,  & quicquid  tota  hac  Pacis  Con- 
ventionc  continetur , firmiter , conftanter  & inviola- 
; biliter  fervaturos,  atque  executioni  mandaturos,  nul- 
laque  ratione , ut  vcl  ex  noftra  parte  , vel  per  altos 
i contravcniatur,  palfuros,  quomodocunque  id  ficri 


* 


\ 


An  no 
1714- 


DU  DROIT  des  gens. 


AN  NO  Poflïfj  omnidoloA  fraude  exclufîs , Salvade  rel 
quo  Lingux  Latins  czterarumque  folcunitatum  a- 
1714-  lias  rcquiticarum  rcfcrvationc  Articulofcparato  tertio 
uberius  exprefla.  . In  horum  omnium  teflimonium  A 
fîdem  Sigilium  noftrum  Csfarcum majus  huic  Diplo- 
mati  manu  Noftra  fubfcripto  appendi  fccimus.  Da- 
tum  in  Civitate  noftra  Viennx,  die  décima  feptima 
menfis  Martii , Anno  Domini  millcfimo  feptingen- 
teiîmo  dccimo  quarto , Rcgnorum  Noftrorum  Ro- 
mani tertio,  Hifpanidorum  undecimo*  Hungaticl  A 
Bohcmid  vero  pariter  tertio. 


Ratification  du  Roi  1.  C. 

T O u 1 S par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront  ; Salut.  Comme  nôtre  très-cher  & bien 
amé  Coulin  le  Duc  de  Villars , Pair  & Maréchal  de 
France,  General  de  nos  Armées  en  Allemagne, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  Gouverneur  & notre  Lieu- 
tenant General  en  nôtre  Païs  & Comté  de  Provence, 
notre  Ambaiïadcur  Extraordinaire  & Plénipotentiai- 
re, en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  luy  cu- 
vions donné,  auroit  conclu,  arrefté  & figné  le  fixié- 
mc  du  prefent  mois  de  Mars  à Radftadt  avec  notre 
trcs-cher , & bien-amé  Coulin  le  Prince  Eugène  de 
Savoye,  Chevalier  de  laToifon  d’Or,  Prdîdcnt  du 
Conlcil  Aulique,  Lieutenant  ^General  & Maréchal 
de  Camp  de  rEmpire,  en  qualité  d’Ambaftadeur  Ex- 
traordinaire & Plénipotentiaire  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Frère  l’Empereur,  pareillement  muni  de 
.les  Pleins-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  & les  Articles 
feparez  dont  la  teneur  s’enfuit. 

fiat  infirtio. 

Nous  ayant  agréable  les  fufüits  Traité  de  Paix  & 
Articles  feparez  en  tous  A chacun  les  Points  & Ar- 
ticles qui  y font  contenus  & déclarez  ; Avon*  iceux 
tant  pour  nous  que  pour  nos  Heritiers,  SuccefTcurs, 
Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries,  & Sujets 
accepté,  approuvé,  ratifié,  A confirmé;  Et  par  ces 
Prefentes  lignées  de  nôtre  main,  acceptons , approu- 
vons , ratifions , A confirmons , & le  tout  promet- 
tons en  foy  A parole  de  Roy , fous  l’obligation  A 
hypotequo  de  tous  & un  chacun  nos  biens  prelens 
& à venir,  garder,  obfervW  inviolablement,  fans  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire , ditcAement  ou  in- 
dircâcmcnt  en  quelque  forte  A manière  que  ce  foit: 
In  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Sccl  à ces  Prefentes.  Donné  à V criailles  le  vingt 
troifiéme  Mars  l’an  de  grâce  mil  lcpt  cens  quatorze, 
& de  notre  Règne  le  foix anic-onziéme/ 

t 

Signé, 


LOUIS. 


Et  plus -tut. 

Par  le  Roy, 
CotstiiL 

Scellé  du  grand  Sceau  dé  cire  jaune  fur  lacs  defoye 
bleCe  trtffez  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  une  boctc 
d’argent  ; Sur  le  défias  de  laquelle  lont  empreintes  & 
gravées  les  Armes  de  France  A de  Navarre,  fous 
nn  Pavillon  Royal  fbutenu  par  deux  Anges. 


CL  XXI. 

8.  Juin.  "Traité  d'Æiance  entre  Jet  Seigneurs  Etats  Gen r* 
rauu  des  Provinces  - Unies  des  Païs • 
Bas  y le  Jjouable  Canton  de  Berne,  pro- 
jeta /igné  à la  Haye  le  11.  Juin  sjtt. 
perfeSiomU  & conclu  le  8.  Juin  1714.  avec 
. la  Capitulation  pour  les  Troupes . 

T Es  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unies  des  Païs-Bas  A les  Seigneurs  l’Advoyer, 
petit  A grand  Confcil  de  la  Louable  République  A 


Canton  de  Berne,  ayant  depuis  long-rems,  A réci- 
proquement les  uns  pour  les  autres  une  véritable  A 
lïnccre  amitié  A une  entière  confiance,  ont  jugé  qu’il 
leur  feroit  utile  A convenable  de  contraâcr  enfem- 
blc  un  Traité  de  perpétuelle  Union  defenfivej  qui 
puifle  fervir  à leur  confcrvation  A maintien  récipro- 
que, A à cimenter  IndifTolubletnent  les  feutimens 
d’amitié  A de  confiance  qu’ils  ont  eu  lufqu’ici  les  uns 
pour  les  autres.  Pour  cet  effet  les  États.  Généraux 
des  Provinces- Unies  des  Païs-Bas  ont  àutorifé  les 
Srs.  de  Brockhuyfen , van  Alphen,  Heinfius,  Co- 
ning,  Ploos  van  Amftel,  de  Burum,  Stcinbcrg  A 
Stecnhuys  leurs  Députez:  A la  République  A Can- 
ton de  Berne!  le  Sr.  Pefinc  de  St  Saphurin , qui  en 
vertu  de  leurs  autorifations,  font  convenus  des  Arti- 
cles fuivans. 

, ‘ ? . - 

I.  Il  y aura  à perpétuité  une  étroite  Union  défen- 
fivc  entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinccs-Unies  des  raïs-Bas  d’une  part , A le  loua- 
ble Canton  de  Berne  de  l’autre,  en  vertu  de  la- 
quelle étroite  union,  les  Patties  cotitra&antes  s’en- 
gagent d’avoir  réciproquement  un  fidèle  foin  de  lëuts 
intérêts  mutuels,  A de  s’alfifter  par  tous  les  bons 
offices  poffiblcs,  de  prévenir  le  mal  dont  l’une  où 
l’autre  Partie  pourroit  être  menacée , A de  s’entre- 
fccourir  réciproquement  en  cas  d’attaque. 

II.  Ce  Traité  d’Union  s’étend  de  la  part  du  loüa- 
blc  Canton  de  Berne  à la  défenfc  du  Païs  de  Leurs 
Hautes  Puiflànccs , A à celle  de  leurs  Barrières,  tel- 
les qu’elles  feront  réglées  dans  le  Traité  de  Paix  , A 
cela,  foit  que  Icurfdîts  Païs  A Bartietes  fuffent  atta- 
quées , foit  que  Leurs  Hautes  Puiflances  fuflênt  ob- 
ligées d’entrer  en  guerre  pour  la  défenfe  de  leurs 
Païs  ou  Barrières.  Leurs  Hautes  Puilfances  de  pluï 
feront  dans  le  pouvoir  d’employer  les  Troupes  du 
ioiiabic  Canton  qu’elles  auront  à leur  fcrvicc  pour 
la  défenfe  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  font  dans  l’Europe. 

I I I.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s'engage  dans 
ce  Traité  de  laifler  au  lcrvice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  non  feulement  les  x6.  Compagnies  de  Ber- 
ne qui  avoient  déjà  été  avouées  par  le  Loüable 
Canton  dans  le  Projet  (*)  de  la  Capitulation  faite 
ci  - devant  , mais  encore  huit  autret  Compa- 
gnies commandées  l’une  par  un  Bourgeois  de 
Berné  j A les  fepe  autres  par  des  Sujets  du 
Canton  -,  Il  avouera  toutes  les  24  Compu- 

£es , A fournira  aux  Capitaines  qui  le»  commafl- 
it,  A qui  les  commanderont  dans  la  fuite,  les  Re- 
crues nccefïàires  pour  les  maintenir,  fans  que  le  loüa- 
ble Canton  paille  rapeller  en  nul  tems  lcfdites  24. 
Compagnie*»  que  dans  les  cas  marquez  dans  l’Ar- 
ticle vTTdu  prefent  Traité.  „ » ...... - 

IV.  Le  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  <fc  plus 
d’accorder  à Leurs  Hautes  Pu  il  lances  en  cas  qu’elles 
fuffent  attaquées , ou  en  péril  inévitable  de  l’être,  u- 
tie  nouvelle  levée  de  4000.  hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puilTc  fe  difpenfer  d’cxccuter  cet  engagement, 
à moins  que  Iorfqu’on  lui  demandera  la  nouvelle  le- 
vée, il,  fut  lui-même  en  guerre,  ou  dans  le  péril 
éminent  d’y  entrer,  A quand  les  Troupes  feront  le- 
vées, il  leur  fournira  les  Recrues  nccelfaires.  . 

V.  D’autre  part  Leurs  Hautes  PuifTances  s’enga- 
gent au  Louable  Canton  de  Berne , en  vertu  du 

refent  Traité,  à la  défenfe  de  la  Ville  de  Berne,  A 
celle  de  tous  les  Etats  qui  font  fous  fa  Domina- 
tion , A fur  lefqucls  Elle  a le  Droit  de  Souveraine- 
té, de  même  qu’à  la  défenfe  de  fes  Combonrgcois, 
A i celle  de  la  Ville  de  Genève,  qui  cft  fa  Barrière  ; 
fes  Combourgcois  font  le  Comté  de  Neufchatel, 
Va’.Iangin , Bicnne,  la  Ncufvc  A la  Bonneville  A la 
Monftetthal.  .... 

V I.  Si  le  louable  Canton  de  Berne  étoit  attaqué, 
ou  fc  trouvoit  engagé  dans  une  Guerre,  foit  pour  fa 
défenfe,  foit  pour  celle  de  fes  Combourgcois,  ou 
fes  Sujets,  ou  de  la  Barrière.  Leurs  Hautes  Puif- 
lànccs lui  fourniront  pour.fubfide  une  fomme  pareil- 
le à ce,  à quoi  monte  la1  paye  prefente  des  24’.  Com- 
pagnies tant  de  Berne  que  des  Sujets  du  louable  Can- 
ton qui  font  ptéfenrement  à leur  fervice..  Ce  fubfi- 
de  fera  payé  régulièrement  de  mois  en  mois  pendant 
tout  le  tems  que  la  Guerre  durera;  mais  fi  le  loüable 
Canton  de  Berne  fc  trouvoit  engagé , ou  qu’il  fe  vit 
dans  le  péril  inévitable  d’one  guerre  fi  redoutable,- 

qu’il 

(*)  Ce  trojèt  • éti  fait  pn  fra  Mc  de  Re&outct,  Rtüdcst  44 
Leux  Heotu  tsWiuca  eu  Saille, 
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AN.NO  9u’'l  (é  crut  dans  laftccclfité  abfoluc  & indifpcnlable 
de  rapcllcr  les  Troupes  qui  feront  au  fcrvicc  de  Leurs 
17M-  Hautes  Puiflànces , elles  feront  obligées  de  les  lui 
renvoyer  à là  première  demande  au  choix  du  loü.v 
blc  Canton,  foit  une  partie,  foie  toutes  les  Com- 
pagnies qui  font  prefentetnent  à leur  fcrvicc  , de  ce- 
la foit  que  Leurs  Hautes  Puiflànces  foietu  Elles-mê- 
mes en  guerre  ou  non,  mais  avec  ces  rcllriûions, 
que  lï  Leurs  Hautes  Puiflànces  étoient  en  guêtre,  & 
que  le  loiiablc  Canton  s*y  trouverait  de  fa  paît  en- 
gagé avec  d’autres  Parties  du  louable  Corps  Helvé- 
tique, ce  dont  Dieu  veuille  les  prelèrver,  lans  qu’au- 
cune Puili’ance  étrangère  uflillit  ni  directement  ni  in- 
diredement  lcfdites  Parties  du  Corps  Helvétique,  a- 
vcc  lcfquellcs  il  ferait  en  guerre,  ledit  louable  Can- 
ton fc  devra  en  ce  cas-là  contenter  du  fublide  fans 
pouvoir  rapcllcr  lefditcs  24.  Compagnies;  déplus, 
quand  même  le  Louable  Canton  de  Berne  ferait  en 
guerre  avec  quelque  Puilfancc  étrangère.  Leurs  1 lau- 
tes  Puiflànces  ne  feraient  pas  dans  l’obligation  de  lui 
envoyer,  en  cas  qu’Ellcs  fu lient  Elles -mêmes  en 
guerre,  ce  qu’Elles  pourroient  avoir  alors  de  Trou- 
pes du  Canton  de  furplus  que  les  2.4.  Compagnies. 
Quoique  ledit  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  de 
bonne  foi  à ne  les  rapcllcr , par  raport  même  à des 
Guerres  étrangères,  que  lorlqu’il  fc  trouverait  enga- 
gé , ou  dans  le  péril  d’une  Guerre  li  redoutable,  qv.’il 
ne  puilfc  fcdilpcnlcr  de  rapcllcr  ou  toutes,  ou  une 
partie  des  2^.  Compagnies;  il  léra  toujours  à lui  à 
connoitre , li  la  nccdlité  éminente  requiert  qu’il  les 
rapcllc,  & lorlqu’il  les  demandera  . Leurs  Hautes 
Puillànccs  les  lui  envoyeront  incelfamment , fans  y 
pouvoir  aporter  aucune  difficulté , & en  faifant  les 
offices  convenables  vers  les  Princes  & Etats,  par  où 
lcfdites  Troupes  devront  palier,  pour  avoir  le  libre 
palPagc  & l’affiftcncc  ncccflàirc*.  Si  une  partie,  ou 
toutes  les  14.  Compagnies  fc  trouvoient  dans  le  cas 
fufdit  rapcllécs  par  le  Canton,  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  s’engagent  de  les  payer  & entretenir  pour  le 
fcrvice  dudit  Canton  pendant  tout  le  tems  qu’il  fera 
eu  guerre,  & ce  que  leur  coûtera  ledit  entretien,  fe- 
ra défalqué  fur  les  fubfidcs  qu’elles  s’engagent  de  lui 
payer,  cette  défalcation  lera  comptée  & commence- 
ra depuis  le  jour  que  les  Troupes  partiront  pour  la 
Suiflé,  jufqucs  au  jour  qu’elles  partiront  pour  reve- 
nir dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  Puillànccs , avec 
cette  obfervation,  que  li  Leurs  Hautes  Puiflànces 
jugeoient  à propos  de  fe  prévaloir  dans  la  fuite  du 
Pouvoir  qu’Ellcs  ont  par  l’Article  XI-  du  préfent 
Traité,  de  réduire  les  24.  Compagnies  à iyo.  hom- 
mes chacune  en  tems  de  Paix,  Elles  ne  feraient  obli- 
gées de  payer  & d’entretenir  pour  le  fcrvice  du  Can- 
ton les  Compagnies  que  ledit  Canton  rapcllera,  que 
fur  le  pied  de  la  réduction  qui  aura  été  faite  par  Leurs 
Hantes  Puiflànces  avant  ledit  rapcl , bien  entendu 
u’cllcs  feront  toujours  payées  complétés  fur  le  pied 
c ladite  réduction  avec  l’Etat  Major , tel  qu’il  cft 
nccelïàire  pour  le  nombre  des  Compagnies  que  l’on 
rapcllera,  & avec  la  gratification  qui  clt  accordée 
aux  Capitaines  pour  leur  paye  & pour  celle  des  Offi- 
ciers ; mais  fi  le  Canton  le  contente,  foit  pour  une 
partie,  ou  pour  le  tout  du  fublide,  alors  on  le  lui 
payera,  ainfi  qu'il  cil  dit  au  commencement  de  cet 
Article,  fur  le  pied  qùe  les  Compagnies  le  font 
prefentement. 

V 1 i . Ces  Troupes  relieront  toujours  au  fcrvice 
de  Leurs  Hautes  PuilTàuccs,quoiqu’cmployées  pour 
la  défenfe  du  loüable  Canton  , & reviendront  enfui- 
tc  dans  les  Etats  de  Leurs  Hautes  Puilfanccs  d’abord 
que  le  louable  Cantou  ne  fera  plus  dans  la  ncceffité 
de  s’en  fervir. 

VIII-  Les  24.  Compagnies v qui  font  prélcnte- 
meut  au  fcrvice  <le  Leurs  Hautes  Puillànccs , feront 
miles  dans  trois  où  dans  deux  Regimens  au  choix  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces.  bi  c’elt  dans  trois',  deux 
Regimens  feront  compoléz  chacun  de  huit  Compa- 
• gnics  uniquement  commandées  par  des  Bourgeois  de 
Berne,  & les  Compagnies  de  l’autre  Régiment  feront 
indifféremment  commandées  par  des  Bourgeois;  ou 
Sujets  du  Canton  de  Berne.  Si  on  n’en  compote 
que  deux  Rcgimcns,  chacun  de  12..  Compagnies,  les 
Capitaines  de  l’un  des  deux  Regiineus  devront  tous 
être  Bourgeois  de  Berne  & dan>  l’autre  les  quatre 
Compagnies  qui  font  pré  lentement  commandées  par 
des  Bourgeois  de  Bernc.ee  qui  devront  être  daûs; le- 
dit Régiment,  relieront  à des  Bourgeois  de  Berne,  6c 
les  autres  feront  indifféremment  données  & comman- 
dées par  des  Bourgeois  de  Berne  où  Sujets  du  Canton 


OMATIQ.UE 

1 X.  Leurs  Hautes  Puiflànces  ne  feront  dahsl’oblf-  A jsj  un 
galion  qu’aprés  que  la  Paix  fera  faite  , de  mettre  les 
Compagnies  du  Louable  Cantou  de  Berne  dans  deux  17 14* 
ou  trois  Regimens  ; mais  qu’en  attendant  que  cette 
fcparation  lé  faire , les  Compagnies  du  Regimeut  de 
May  , commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne  ne 
pourront  éiie  redonnées  qu’à  des  Bourgeois  de  Ber- 
ne, & le  Louable  Canton  aura  à préfent  la  nomina- 
tion des  Capitaines  du  Regimeut. 

X.  Quant  aux  autres  lcize  Compagnies  foit  des 
Bourgeois  de  Berne,  foit  des  Sujets  du  Louable  Can- 
ton , qui  font  répandues  dans  divers  autres  Regimens 
Suiflés  au  fcrvice  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  : les 
huit  Compagnies  déjà  avouées  par  le  Canton  & com- 
mandées par  des  Bourgeois  relieront  toÛjours  entre 
les  mains  des  Bourgeois,  & les  autres  huit  Compa- 
gnies feront  données  indifféremment  ides  Bourgeois  de 
Berne  ou  à des  Sutets  dudit  Canton  & non  a d’au- 
tres ; Mais  du  relie  jufqucs  a cette  léparation  des 
Compagnies  qui  font  dans  divers  Regimens,  le  choix 
des  Capitaines , lorfque  les  Compagnies  viendront 
à vaquer , le  fera  ainli  qu’il  a été  pratiqué  jufqu'à 
préfent. 

XL  Les  24.  Compagnies  qui  font  préfentement 
au  lérvice  de  Leurs  Hautes  Puillànccs  feront  con- 
léryécs  en  tems  de  Paix;  Mais  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  auront  le  pouvoir  de  les  réduire  à ijo.  hom- 
mes chacune. 

XII.  Lorfque  Leurs  Hautes  Puiflànces  feront 
de  nouvelles  levées  dans  le  Louable  Canton  de  Ber- 
ne en  vertu  de  l’engagement  que  le  Louable  Cantou 
prend  dans  ce  prêtent  Traité , ledit  Canton  aura  le  > 
choix  des  Capitaines,  qui  commanderont  les  nouvel- 
les levées  ; Mais  il  s’engage  à n’en  choilîr  que  d’ex-  • 
perimentez  Se  des  capables. 

XIII.  Leurs  Hautes  Puiflànces  pourront  choifir 

parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  nommez  & 
choilis  par  le  Canton  de  Berne,  lesOtficicrs  de  l’Etat 
Major.  ' • 

XIV.  Lorfqu’un  Régiment  fera  formé  & qu’il  y 
aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Ré- 
giment, & ic  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante,  pourvu  que  le  dernier  ait  huit  ans  de  lcrvi— 
ce,  en  qualité  d’Olficicr,  làus  quoi  les  deux  plus 
vieux  Capitaines  - Lieutenans  du  Régiment  feront 
nommez,  <5c  le  Louable  Cantou  de  Berne  aura  Droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capi- 
taines-Lieutenants , nommez  par  le  Colonel. 

XV.  Leurs  Hautes  Puiflànces  donneront  pour  H 

nouvelle  Levée  la  même  lbtmnc  qui  a été  dotuiéo 
aux  Capitaines  baillés  qui  en  ont  levé  de  particuliè- 
res pour  elles.  . ; ; ' 

XVI.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  Levées 

fera  la  même  que  celle  qui  a été  faite  pour  les  Trou- 
pes Suiflés  Protellantcs,  qui  fout  déjà  au  fcrvice  de  \ 

Leurs  Hautes  Puillànccs  avec  cette  obfervation,  que 

fans  rien  changer  par  raport  à la  paye,' cette  Capitu- 
lation doit  être  mife  le  plus  clairement  pofiïblc,  afin 
qu’il  ne  puiflé  naître  aucune  difficulté  à l’egard  de 
fon  éxécution  & tout  ce  qui  n’ell  pas  règle  dans  le 
préfent  Traite,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de 
la  manière  la  plus  avantageufe  pour  les  deux  Par- 
ties Contrariantes  , cette  Capitulation  étant  bien 
éclaircie;  devra  avoir  la  même  force  que  le  préfent 
Traité. 

XV  II.  Toutes  les  Alliances  duLouableCanton, 
foit  avec  la  Suifle  en  général  Ibit  avec  quelque  par» 
tic  en  particulier  font  ici  relérvées,  les  Troupes,  du 
Louable  Canton  de  Berne  ne  pourront  pas  être  ern 
ployées  au  préjudice  des  Traitez  eue  les  Louabjes 
Cantons  ont  fait  avec  la  France;  foit  avec  là  Sou- 
veraine Maifon  d’Autriche;  Mais  comme  ces  Al- 
liances font  de  même  que  ce  préfent  Traité  d’Union 
Defenfive,  le  Louable  Canton  ne  permettra  pas  que 
les  fufditcs  deux  Puiflànces  emploient  leurs  Trou- 
pes Suiflés  au  delà  des  termes  que  preferivent  ces  .. 

Alliances,  ni  qu’Elles  s’en  fervent  contre  les  Etats 
de  Leurs  Hautes  Puiflànces  ni  contre  leurs  Bar- 
rières.' « " 

XVIII-  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne fera  en  Droit  d’entrer  dans  le  préfent  Traité 
df Union  , fur  le  pied  du  Projet  qui  avoit  «té 
propofé  de  faire  avec  baditeMajelié,  conjointement 
avec  Leurs  Hautes  Puilfanccs. 

X IX.  Les  autres  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vétique Protcllant  auront  aulfi  Droit  d’entrer  dans 
ce  Traité  , progortiouanil&Iécoiirs  de  Leurs  H*«-  ' 

tes 
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tes  Puiflïnces  en  lent  fteenr  mi  Troupes  qu’slis'en- 
gagent  de  donner. 

X X . L’Echange  des  Ratifications  fe  fera  dans  deux 
mois  au  plutard,  & plutôt,  s’il  fepeot;  Ainli  f*»t® 
conclu  entre  les  fouflignez  Députez  de  lueurs  Hau- 
tes Puiflanccs  A le  Sr.  Petine  de  St.  Saphonn  de  U 
part  du  Louable  Canton  de  berne. 

A la  Haye  le  ai.  Juin  171a.’ 

ARTICLE  SEPARE’. 

Comme  avant  la  conclofion  & la  fignatute  du 
Traité  d’Union  conclu  & ligné  aujourdhui  entre 
Leurs  Hautes  Pu  [fiances  & le  Louable  Canton  de 
Berne  , il  s’eft  élevé  depuis  peu  une  Guerre  nuclhne 
dans  la  Suifl'e,  il  cft  Itipulé  par  cet  Article  fcparé, 
qui  aura  la  même  force,  comme  s’il  étoit  infère  dan* 
le  Traité  principal,  que  Leurs  Hautes  Puillancesne 
feront  pas  obligées  par  ledit  Traité  de  fournir  i la 
République  de  Berne  pour  la  Guerre  inteftme  prélen- 
tement  allumée  en  Suifl'e  le  fccours  ici  ftipulé , mais 
fi  des  PuiiTances  Etrangetés  prcnokut  occafion  de 
cette  Guerre  pour  atraquer  la  Domination,  et  les 
Terres  fur  lefquclles  elle  a Droit  de  Souveraineté,  de 
même  que  fes  Combourgeois  & l'a  barrière,  Leurs 
Hautes  PuiiTances  feront  alors  obligées  a remplir 
les  Conditions  du  Traité;  Le  prélent  Article  tera 
ratifié  en  même  tems  que  le  Traité  principal. 
Aiuli  fait  & ligné  entre  les  Ibuflïgncz  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  A le  Sieur  Pefrnc  de  St. 
Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  berne. 

Srg*é, 

Broerhuyseh.  Pesme  de  Sr»  Safhorin. 


Heinsios. 

Ploos  van  Am st Et.. 
Stee  nbero. 
VanAlpheN. 

C O N I N C K. 

VÀ k Burum. 

Vas  Steenhuysen. 

A la  Haie  ce  ai.  Juin  IJH- 


Extrait  du  Regiflrt  des  Rejoint  ions  de  Leurt  N-- 
blts  & Grandes  P w (fanas  Us  Etats  Ht  Hol- 
lande fc?  IVefi-  Frift  du  Merertdy  13.  Décem- 
bre 171}. 

A Y a n T été  délibéré  -refumptivement  fur  la  Let- 
tre des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  écrite  ici  à la  Haye  le  13.  d’Aout  der- 
nier, ayant  pour  annexe  un  Projet  de  Capitulation 
touchant  les  Compagnies  Suifles  du  Canton  de 
Berne:  drelTé  par  les  Seigneurs  Députez  de  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  conjointement  avec  des  Députez 
du  Confeil  d’Etat,  en  confcqucnce  & en  execution 
du  dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton  de 
Berne  mentionné  plus  au  long  dans  les  notules  du- 
dit 23  Août;  les  Seigneurs  du  Collège  des  Nobles 
& les  Députez  des  Villes  refpeâives  au  nom  A de 
la  part  des  Bourgnemaitres  A Confeils  des  Sei- 
gneurs leurs  Committans,  ontconfcnti  comme  leurs 
Nobles  & Grandes  Puiflanccs  confentent  par  ces 
préfentes  1 la  Capitulation  fufditc  pour  les  Compa- 
gnies Suifles  du  Cantod  de  Berne,  ainli  qu’elle  eft 
inferée  ci-après. 

Accorde  avec  ledit  Rcgilire, 

Etait  figni, 

Simon  van  Beaumont. 


Tom.  VIII.  Part.  I. 


Anko 

Capitulation  pour  les  nouvelles  Levées  fut  Leurs 
Hautes  Pur  fana  s Jrront  à t avenir  en  droit  ' 
de  faire  dans  U Louable  Canton  de  Heine  en 
conformité  de  leur  Traité  d'union  avec  ledit 
Canton  pour  l'entretien  de  toutes  les  Troupes 
du  Canton. 

I-  f Eu  R s Hautes  PuilTinces  avanceront  pour  lit 
Levée  d’une  Compagnie  fix  mille  Livres  de 
France,  3.  Livres  pour  i’Ecu  en  efpccc,  qui  fe- 
ront enfuite  rabbatucs  aux  Capitaines  à railbn  de 
250.  Livres  par  mois  ; i commencer  du  jour  que 
la  Compagnie  fera  complété,  lam  que  les  Capitai- 
nes foient  obligez  de  payer  aucun  intérêt  pour  cet- 
te femme. 

1 1.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  donneront,  fans  les 
pouvoir  rabbattre,  cinq  Ecus  pour  chaque  Soldat, 
pour  fe  rendre  au  lieu  d’aflcmbléc  dans  une  Ville 
de  la  dépendance  des  fept  Province»- U nies  la  plus 
à portée  de  la  Suifl'e,  laquelle  on  aflignera  de  bon- 
ne heure,  (c  à mclurc  de  leur  arrivée  au  lieu  d'af- 
fembléc  la  paie  ordinaire  commencera  & afin  qo* 
le  Capitaine  puifle  paver  les  Officiers,  il  jouïta  de 
la  moitié  de  la  gratification  de»  qu'il  aura  cent 
hommes,  mais  11  les  nouvelles  Levées  ou  Recrues 
étoicut  ou  arretées  en  chemin  par  les  Pays  où  el- 
I les  devront  palier  , ou  enlevée»  par  les  Ennemis 
de  l'Etat  , fans  qu'il  y eût  de  la  faute  du  Capi- 
| tainc,  Leurs  Hautes  Puiflanccs  aurout  les  égards 
convenables. 

J 1 1.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  donneront  aufli  fans 
les  pouvoir  rabatre  cinq  Ecus  pat  homme  pour  les 
frais  de  Suifl'e  en  Hollande. 

I V.  Chaque  Compagnie  doit  être  compoféc  pour 
le  moins  de  deux  tiers  Suifles , & il  fêta  permis  aux 
Capitaines  de  remplir  l’autre  tiers  par  de*  Haut*  A 1 
mands,  lavoir  des  Cercles  de  Suabe,  d’Autriche,  de 
Bavière,  de  Francouie,  du  Haut  Rhin  & de  la  Haute 
Saxe,  A les  Capitaines  auront  deux  mois  pour  rem- . 
plir  par  de  bons  hommes,  tels  qu’ils  font  obligez  de 
les  avoir  fuivant  cet  Article;  ceux  qu’ils  viendront 
à perdre  autrement  que  par  Congé  ou  par  l’expira- 
tion du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  engagez, 
bien  entendu  que  les  Compagnies  de\ront  être  com- 
plétés i la  Revue  générale  qui  fe  fait  au  printems, 
fans  que  les  Capitaines  puiflent  prétendre  le»  deux 
mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  ^ Il  ne  fera 
pas  permis  aux  Capitaines  de  donner  des  Congez  pour 
quelque  railon  que  ce  fnit , depuis  la  Revue  géné- 
rale jufqu'au  iy.  du  mois  de  Novembre,  i moins 
qu'ils  n’culfent  après  ladite  Revue  générale  plus  de 
monde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies,  auquel 
cas  fcul  & en  le  failant  voir  préalablement,  ils  pour- 
ront congédier  ceux  qu’ils  ont  de  lùrplus  & les  Ca- 
pitaines feront  obligez  démarquer  diftinâemcnt  dans 
les  Rollcs  des  Recrues  que  Leurs  *Hautes  Puiflân- 
ccs  feront  en  droit  de  faire  toutes  les  fois  qu’elles 
voudront,  I3  manière,  l'oit  defertion,  mort  ou  au-  . 
tre,  dont  ils  auront  perdu  les  hommes  qui  manque-  ' 
ront  depuis  la  Rev  uë  precedente  & dont  ils  préten- 
dront la  paye  pendant  ledit  terme  de  deux  moi»,  & 
de  confirmer  le  contenu  des  Rollcs  par  ferment.  Si 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  foin  ncccflairc 
pour  la  confervation  de  leurs  Compagnies  A qu’ils 
caufetu  par  là  de  la  defertion,  ou  bien  s’ils  donnent 
des  Conge;  depuis  la  Revue  du  Printems  jufques  au 
if.  de  Novembre, à moins  que  ce  ne  foient  les  Con- 
gez de  ceux  qu’ils  auront  de  plus  que  le  Compte  de 
leurs  Compagnies, ils  feront  mis  au  Confeil  de  Guer- 
re A caflcz  ou  punis  autrement  fuivant  les  Loix  Mi- 
litaires de  Leur*  Hautes  PuiiTances. 

V.  Le  Capitaine  fournira  à fes  dépens  i fa  Com- 
pagnie les  armes  A les  habits. 

VI.  UneCompagnie  nouvellcmcntlevée  nepour-  ' 
ra  être  congédiée  que  trois  ans  après  qu’elle  aura 
commencé  a jouir  de  la  gratification. 

VII.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  payeront  en  tems 
de  Guerre  pour  chaque  homme  10.  Livres  4.  Sol* 
de  France,  c’cft  13.  Livre»  10.  Sols  d'Hollande  par 
mois  à compter  douze  mois  dans  l'année , mais  en 
tems  de  Paix  Elles  pourront  diminuer  ladite  paye  de 
10.  Sols  d’Hollande  par  homme,  fans  la  pouvoir 
mettre  pins-bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue  de 
tous  les  Hauts  A bas  Officiers  ncccflaires , à favoîr 

Hhh  d’un 


Digitized  by  Google 


4i  6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  »*un  Gapitaine,  d’on  Capitaine  Lieutenant,  d'un 
...  Lieutenant,  d’un  Sous-Licutetunt,  d’un  Enieiguc, 


1714-  de  fi*  Cadets,  de  4.  Sergeants,  de  4.  bas  Officiers’ 
favoir  un  Fourier,  un  Port-Enfeigne,  uu  Capitai- 
ne d'Armes  St  un  Prévôt  ; item  d’un  Sécrétairc, 
un  Chirurgien,  de  4.  Trabants,  de  6.  Caporaux  St 
d’autant d’apointezetuems  de  Guerre;  mais  en  tems 
de  Paix  les  Capitaines  ne  feront  obligez  d’avoir  que 
4.  Caporaux  & autant  d’apointez  ; Il  devra  de  plus 
avoir  4.  Tambours  avec  un  Fifre,  & le  Capitaine 
fera  obligé  de  payer  lefdits  Hauts  & l3as-Otficicrs 
aufli -bien  que  les  Soldats  de  la  Compagnie  lur  le  pied 


tout  ainli  qu’il  eit  pratiqué  jufques  ipréfent  enter** 
de  Paix  St  en  tems  de  Guerre.  Le  Colonel  ne  fera 
pas  en  Droit  de  demander  augmentation  des  gages, 
en  cas  qu’il  fût  trouvé  à propos  de  mettre  le  Régi- 
ment à 3.  ou  4.  Bataillons. 

XXL  Leurs  Hautes  Puiflanccs , ou  bien  fi  kg 
Regimens  font  repartis  fur  le*  Provinces  celle»  fur 
lefqucllcs  les  Officiers  de  l’Etat  Major  font  pavez 
auront  le  choix,  loit  en  cas  de  Vacance,  l'oit  dans 
les  nouvelles  levées,  de  Colonels,  Lieutenant-Co- 
lonels St  Majors  qui  dans  les  nouvelles  Levées  de- 
vront être  pris  parmi  les  Capitaines  choiiis  par  le 


fuivnnt,  favoir  en  tems  de  Paix  au  Capitaine-Lieu-  ; Canton;  & qui  dans  les  Vacances  devront  être 
trnanr  1 "w':'  4 **  1 remplis , pour  les  deux  Regimens  compolèz  uni- 

quement des  Bourgeois  de  Berne,  par  d’autres  Bour- 
geois qui  l'ont  aâuellcmcntau  lcrvicc  de  l’Etat  & 
dans  les  Regimens  où  les  Bourgeois  St  les  Sujets 
font  également  admiffiblcs  par  des  Bourgeois  ou 
Sujets,  qui  lont  de  même  au  lcrvicc  de  l’Etat  i 
monts  qu’il  n’y  ait  des  raifons  particulières  très 
prenantes  & très-fortes  qui  y Aillent  contraires 
les  places  de  l’Etat  Major  qui  viendront  à vaquer' 
“font  remplies  par  des  üffic  ers  du  même  Régi.’ 
nient,  ou  la  vacance  arrivera.  Les  places  vacan- 
tes de  l’Etat  Major  feront  remplies  dans  lix  fc- 
igcz  uc  payer  par  1 maines  après  l’advertancc,  qui  en  fera  donnée  pir 
• Ltvres,  au  Lieu-  . I Officier  Commandant  du  Régiment  au  Colonel 
- . . • . _ , -Jf-t  a » Bnlcigne  Général,  lequel  étant  expiré  faus  que  la  place  va- 

<So.,  & i chacun  des  Cadets  ao.  Livres , ils  bomne-  ; «me  ait  élé  remplie,  l'Officier  du  Régiment  nui 
rom  anfil  IO.  lois  par  moi»  à chaoue  Soldat  de  ulns  < tfl  \r  rinc  nmek,.  ». • .....  .fi  “ 


tenant  cent  Livres  par  mois,  à 3.  Livres  pour  un 
écu  en  cfpecc,  au  Lieutenant  7y.  au  Sous- Lieute- 
nant 6o.,  à l’Enfcigne,  50.  aux  prémiers  Sergeants 
2.4.  chacun,  aux  deux  derniers  Sergeants  chacun 
20.,  aux  quatre  Bas  Officiers  chacun  18.,  aux  Ca- 
poraux chacun  ij\ , aux  apointez  14.  chacun,  aux 
Trabancs  chacun  ty.  , aux  Cadets  18.  chacun.  Se 
les  Capitaines  feront  obligez  de  faire  le  décompte 
aux  Soldats  lur  le  pied  de  12.  Livres  3.  Sols  par 
mois,  dont  ils  leur  payeront  chaque  femaine  la  va- 
leur de  40.  Sols  & demi  de  b rance,  cequiclllamêmc 
paye  qu’ils  ont  eu  julqu’à  prélent.  Eq  tems  de 
Guerre  les  Capitaines  feront  obligez  de  payer  par 
mois  au  Capitaine-Lieutenant  110.  ’ ' 
tenant  80.,  au  Sous- Lieutenant 
60.  y St  \ chacun  des  Cadets  20.  I 
rom  anfii  10.  fols  par  moi»  à chaque  Soldat  de  plus 
qu’en  tems  de  Paix,  mais  ils  ne  leur  donneront  tou- 
jours que  le  même  argent  de  femaine,  bien  entendu, 
que  cela  cil  bon  argent  de  France  à 3.  Livres  pour 
l’Ecu  en  cfpcce  ou  pour  yo.  Sols  d’Hollande. 

1 X.  Lorfqu’une  Compagnie  Suilfc  fera  fur  lepied 
de  deux  cens  hommes  effeaifs , on  payera  au  Capi- 
taine 27.  hommes  de  gratification. 

X.  Si  même  une  Compagnie  qui  devrait  être  de 
deux  cens  hommes  cffèâifs,  n’en  avoit  que  i7y.,le 
Capitaine  jouira  toujours  de  fa  gratification  de  27. 
hommes,  St  fera  outre  cela  payé  pour  les  préfents 

, èc  efl'edifs  , pourvû  qu’ils  ne  furpaflent  pas  200. 
hommes. 

XI.  Mais  fi  une  Compagnie  qui  devrait  être  de  , utl 

200.  hommes  n’en  avoit  au  delà  de  174.  effeâifs,  le  & qu’il  y aura  une  Compagi 


*■’(!  le  Plus  proche  par  rang  St  ancienneté  pour  rem- 
plir la  place  vacante,  fera  cenfé  d’en  être  pourvù 
St  fera  en  vertu  de  cette  Capitulation  admis  au  fer- 
ment, bien  entendu  que  les  Etat»  de  la  Province,  qui 
auront  le  Droit  de  remplir  les  Charges  de  l’Etat 
Major,  ayent  été  afTemblcz  pendant  lefditcs  fix  fc- 
maines  s’ils  ne  l’auraient  pas  été,  ils  devront  rem- 
plir lefditcs  Charges  aux  conditions  fufdites  à leur 
prémicre  fcancc.  Quant  aux  Compagnies  de  tons 


Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  fa  gratification. 
XII.  Et  s’il  laiffoit  diminuer  fa  Compagnie  juf- 


qu’au 'de-flous  de  i6y.,  il  perdrait  alors  toute  la  gra-  liant  de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que  ce  der- 

tification  & ne  lui  ferait  payé  que  des  effeâifs.  »*•  r — -* — ' — . 

XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puiflànccs  jugeoient  à 
propos  de  réduire  leurs  Compagnies  Suifles  , ainli 


particndra  audit  Louable  Canton  fous  la'rcûriâion 
marquée  dans  le  XI  V.  Article  du  Traité  d’U- 
nion,  qui  contient  : Jorfqu’un  Régiment  fera  formé 
St  qu  il  y aura  une  Compagnie  vacante , le  Colo- 
1 nel  nommera  toûjours  le  plus  vieux  Capitaine- 
Lieutenant  du  Régiment,  & le  Capitaine- Lieute- 
nant de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que  ce  der- 
nier ait  huit  ans  de  fervicc  en  qualité  d’Officicr, 
fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capitaines  Lieute- 
nants feront  nommez,  & le  Louable  Canton  de 


qu’Elles  ont  été  pendant  quelque  tems  i 178.  hom-  i Berne  aura  le  Droit  fle  donner  ladite  Compagnie 
mes  effeâifs , en  y comprcnnant  tous  les  Hauts  & i l’un  des  deux  Capitaines  - Lieutenants  nommez 
Bas  Officiers,  comme  aufli  les  Tambours,  Fifres  par  le  Colonel  & immédiatement  après  que  la  va- 
St  Trabants,  on  payera  outre  les  effcâifs  aux  Capi-  ; cancc  fera  arrivée,  le  Colonel  envoycra  au  Canton 


laines  27.  hommes  de  gratification. 

XIV.  Et  même  lorfqu’une  Compagnie  fur  le 


envoycra  i_  _ 

la  nomination  en  conformité  dudit  Article,  dont 
Il  envoycra  en  même  tems  la  Copie  au  Colonel 


pied  de  17b.  hommes  n’auroir  réellement  que  iyq.  Général,  & lix  («naines  au  plus  tard  apres  que  le 
hommes  , le ‘Capitaine  , outre  le  paiement  des  Canton  aura  reçu  ladite  nomination,  celui  à qui 


jouira  encore  de  la  gratification  de  27. 


, . , „ qof 

aura  conféré  ladite  Compagnie,  devra  préfenter 
au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton,  fur  la- 


effeâifs 

hommes  

XV.  Mais  fi  elle  fc  trouvoir  au  dclfous  de  ryz.  quelle  Patente  on  expédiera  de  la  part  dV Leurs 

hommes  le  Capitaine  ne  jouira  que  de  la  moitié  de  la  Hautes  Puiflànccs  , ou  des  Provinces  refpcc- 
gratification.  tives  les  Aâcs  nCcclfaircs  , lequel  terme  de  âx 

XVI.  Et  fi  elle  tomboit  au  defiTous  de  140. hom-  fcmaincs  étant  expiré  Gins  que  le  Canton  ait  envoyé 

mes,  le  Capitaine  perdrait  toute  fa  gratification  & ne  la  Patente,  Leurs  Hautes  Puilfanccs,  ou  bien  la 
ferait  payé  que  pour  les  préfeuts  & effeâifs.  Province  fur  laquelle  la  Compagnie  dl  payée  fc-* 

X VIJ.  Leurs  Hautes  Puilfanccs  feront  dans  le  tout  en  Droit  de  remplir  la  place  vacante  en  le 
pouvoir  de  réduire  eu  tems  de  Paix  les  Compagnies  conformant  pour  le  choix  de  la  perfonne  à l’Article 
a jyo.  hommes  A non  à moins,  & alors  elles  ne  XIV.  du  Traité  d’Union;  mais  s’il  irrivoit  une 
payeront  que  2 y.  hommes  de  "ratification,  comme  il  vacance,  foit  dans  une  Bataille,  ou  dan»  un  Siège 
a été  réglé  aptes  la  Paix  de  Kylwick.  alors  ce  terme  de  fix  femaine*,  qui  cil  donué  au 

XVIII.  Lorl’qu’une  nouvelle  Compagnie  fera  Canton  pour  lechoix  des  Capitaines,  fera  reftrctni  à un 
congédiée,  Leurs  Hautes  Puilfanccs  loi  payeront  deux  .mois  apres  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination. 

XXII.  Le»  Capitaines  des  Regimens  du  Louabi 


mois  de  gage  pour  loi»  retour  en  Suilfc. 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puilfanccs  diminuent  con- 
formement au  Droit  qu'elles  eu  auront  par  IcTr 


Canton  de  Berne  auront  la  nomination  des  Officier» 
fubaltcrncs  de  leurs  Compagnies , fous  ] 'agrément 


te  d* Union,  le  nombre  d’hommes  qui  font  dans  les  du  Colonel  rcfpeâif  St  du  Colonel  Général  bien' 
Compagnies  du  Canton  , qu’Ellcs  s’engagent  par  le  entendu,  que  le  rang  & l’ancienneté  feront  obiers  des 
même  de  conferver  fur  pied;  Elles  donneront  pour  autant  que  le  bien  du  fcrvice  St  la  confcrvation  des 
le  renvoyde  tour  ce  qu’Elles  reformeront,  deuxinois  Compagnie*  le  pourront  permettre,  & lorfqu’il  v 
de  Case  par  tête.  1 aura  vacance  dans  une  Comnion!  • i«.  r jJ 


d‘ caat  P»  lAc.  • ' J rai  vacance  daiis  une  Compaflii?’ 

- a n k,at  MaJor  “cs  Rcg>nicns  t>nt  des  Bour-  vra  nommer  dans  trois  femaine*  au  plus  tard  l’Offi- 
gcois  de  Berne  que  des  Sujets  du  Canton,  fera  paye  cicr  qu’il  choifira  pour  la  remplir,  & cette  nomina- 
au  Colonel  a raifon  de  600.  Rixdalcr»  à yo.  Sols  la  tion  agréant  au  Colonel,  celui-ci  en  donnera  avis  au 
J”  “J  tcms  dc  Guerre  & 400.  en  tems  Colonel  Général,  qui  devra  aufli  dans  trois  lcmai- 
Colonel  payera  fur  cela  tous  lesOffi-  nés  au  plus  tard  faire  expédier  fon  attache  • mais  fi 
c,“s  & '««prilis  dans  rCut  Miuo,  ; le  ! elle  n'arrive  dans  ledit  tems,  le  Colon” 

I 1 jour» 
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3 jottrs  faire  reconnoitre  l’Officier  qui  lui  aura  étiî  pré- 
lcnté  par  le  Capitaine,  de  telle  manière  qu’au  pins 
tard  lis  femaines  après  qu’il  y aura  une  place  d’Of- 
ficier  Subalterne  vacante  , ladite  place  devra  ' 
être  remplie,  ce  à quoi  les  Colonels  a Comman- 
dant des  Regimens  feront  oblige*  détenir  exaâemcnt 
la  main  , cependant  avec  cette  difiinôion , que  fi  le 
Capitaine  de  la  Compagnie,  où  il  y aura  une  place  ! 
vacante,  où  le  Colonel  du  Régiment  fc  trouve  alors  1 
en  Saine,  ou  bien  que  le  Colonel  Général  loit hors 
du  Pais  de  l’obéiflancc  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs, 
ils  auront  en  ce  cas  cinq  au  lieu  de  rrois  femaines. 

X X 1 J I.  Il  fera  permis  au  Capitaine  & non  pas 
au  Colonel  de  pourvoir  la  Compagnie  d’armes  A i 
d’habits , à condition  que  les  armes  feront  du  mê- 
me calibre  que  celles  des  autres  Troupes  de  l’Etat,  ■ 
A que  pour  la  fabrique,  façon  & couleur  de  l’habil- 
lement , le  Capitaine  fuivra  l’Ordonnance  ou  Réglé-  j 
ment  de  l’Etat , de  au  défaut  de  telle  Ordonnance  ' 
ou  Reglement , ce  qui  leri  réglé  par  le  Colonel,  ds 
l’aven  or  du  confentement  de  la  pluralité  des  Capi-  : 
laines  du  Régiment. 

XXIV.  Les  Munitions  de  Guerre  feront  données  ' 
gratis  par  Leurs  Hautes  Puiflanccs  i chaque  Com-  I 

PT  X V.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  auront  i 
leur  propre  Juftice,  comme  la  Nation  Helvétique 
eu  jouit  par  tout,  fan*  que  l’on  puiflè  en  diftrairc  1 
perfonne  du  Coniëil  de  Guerre  de  la  Nation  pour 
des  faits  pcrfonnels , bien  entendu  que  la  Jufticcfcra 
rendue  fuivant  les  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes 
Puiflanccs.  Le  Colonel  Général  nommera  à leur 
•tour  & rang  les  AfTclfcur*  pour  les  Confeils  de 
Guerre  , qui  feront  compote*  d'Officicrs  de 
plusieurs  Regimens , mais  il  ne  pourra  pas  y pre- 
lidej. 

XXVI.  Il  fera  permis  1 chaque  Compagnie  d’a- 
voir en  Campjgnc  fon  propre  Vivandier. 

XXVII.  Chaque  Compagnie  doit  être  réguliè- 
rement A entièrement  payée  chaque  mois. 

XXVIII.  Le  Capitaine  fera  les  recrues  de  fa 
Compagnie  à fes  propres  frtix,  mais  en  cas  qu’une 
Compagnie  fût  anoiblic  dans  une  aâiôn  dfc  Guerre, 
le  Capitaine  aura  deux  mois  pour  la  rétablir,  A fera 
payé  cependant  l«r  le  pied  de  la  revue  qui  aura  pré- 
cédé l occalion  ; mais  s’il  arrivoit  de  grands  mal- 
heurs à une  Compagnie , ou  une  grande  defertion 
provenue.  Hoir  d’extrêmes  fatigues  « marches  dans 
le  mauvais  tems,  ou  par  d’auircs  accidens  où  l’on 
verrait  vifiblemcni,  qu’il  n'y  aurait  point  de  la' fau- 
te du  Capitaine , Lcufs  Hautes  Puifïances  y auront 
les  égards  convenables,  afin  que  les  Capitaines ayent 
le  teins  A les  moyens  de  remplacer  par  d’autres  bons 
Soldats,  le  inonde  qu’ils  auront  perdu. 

XXIX-  A l’égard  du  Logement,  fcrvicc,  pain 
de  Munition,  Hôpitaux  pour  les  malades,  blcflcz  & 
eflropiez , les  Officiers  te  les  Soldats  feront  traitez 
de  la  même  maniéré  que  le  font  les  autres  Officiers 
& Soldats  de  l’Etat,  de  les  Colonel*  pourront  de 
l’aveu  A du  confentement  de  la  pluralité  des  Capi- 
taines de  leurs  Kegimcns,  dont  les  Compagnies  fe- 
ront payées  fur  la  même  Province  employer  quels 
Solliciteurs  ils  trouveront  convenables,  mais  iis  ne 
pourront  en  changer  fans  payer  préalablement  i ce- 
lui, dont  ils  fe  feront  auparavant  fervis,  tout  ce  qu’il 
aurait  avancé  pour  eux  ou  pour  le  Régiment.  Ils 
traiteront  eux-mémes  avec  le  Solliciteur  qu’fis  choi- 
firont , A on  ne  pourra  point  les  obliger  à payer  des 
pendons  à qui  que  ce  foit.  Les  Reglcinens  qui  ont 
Lié  fiiis  par  Leurs  Hautes  Puillances  duConfcfl  d’E-  ! 
tat  en  date  du  y.  Décembre  1711.  parraport  aux  cinq  I 
Ecus  que  l’on  doit  payer  au  Capitaine  pour  chaque 
Soldat  que  l’on  perdra  devant  l’Ennemi , & que  les 
Officiers  recruteront  en  SuilTe , de  même  que  pour 
les  iyoo.  florins  par  Bataillon  pour  les  chariots  de 
Bagage  fubfifleront  toujours  en  tems  de  Guerre , A 
l’on  paflera  conformément  à la  mêmeRefolutionun 
homme  par  Compagnie  pour  la  fbllicitation. 

XXX.  A l'égard  des  fourrages  qu’ils  feront  ob- 
ligez de  prendre  aans  les  Magaflns  de  Leurs  Hautes 
Puiflanccs  en  tant  qu’on  ne  peur  pas  les  trouver  ail- 
leurs, ils  ne  les  payeront  qu’au  prix  que  les  autres 
Troupes  Nationales  payent. 

XXXI.  Les  Troupes  du  Louable  Canton  ne 
pourront  point  être  employées  par  Mer  , ni 
être  tranlportées  par  Mer  dans  les  Pais  é- 
trangers  , hormis  au  Roÿaumc  d’Angleterre  pour 
ta  défcnle. 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


XXXII.  A l’égard  des  Conge*  dont  les  Offi- 
ciers auront  bcloin  pour  fortir  de  leur  Garnifou , ils 
feront  fojetsaux  mêmes  ordres  A Reglements  que  les 
autres  Officiers  de  l’Etat,  avec  cette  diftinâion,que 
l’avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Conge* 
pour  aller  en  Suiflc,  ou  autres  qui  feront  demande* 
pour  plus  de  trois  mois. 

Aiufi  fait  & conclu  entre  les  foufiignez  Députe* 
de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  A le  Sieur  de  PefmcS 
de  S.  Saphorin  autorifé  à cet  effet  de  la  part 'de  la 
République  A Canton  de  Berne.  A la  Haye  le  S. 
Juin  1714. 

Etoit  fi&né, 

(L.S.)  Broeckhuysen.  (L.S.)  De  Pesmes  de 
St.Saphoriji. 

(L.S.)  De  Rheede. 

(L-S.)  A.  Hein  si u s. 

(L.S.)  A.  V EL  ter  s. 

(L.S.)  A.  E.  V.  Haren. 

(L. S.)  Van  Isselmuden. 

(L.S.)  E.  Ta  mi  no  a. 


CLXXII. 

Traité  de  Paix,  d’amitié,  if  de  Comméra  entre 
Philippe  Duc  d’Anjou,  emme  Roi  dEf- 
p<*gne,  if  les  Seigneurs  Eflats  Generaux  des 
Provi  nces  - Unies  des  Pais- bas  t par 
lequel  après  avoir  pofé  pour  Bafe  if  Fonde- 
menti  le  Traité  de  Munfler  du  }d.  Janvier 
1648.  on  convient  de  toutes  Us  Stipulations  Us 
plus  capables  d'affûter  la  Paix  if  la  bonne  in- 
telligence entre  P Ef pagne  (f  la  République  j prin- 
cipalement par  raport  au  Commerce , à P égard 
duquel  il  eft  dit  t que  les  Sujets  de  part  if  d au- 
tre jouiront  fans  exception  des  mimes  Privilèges , 
Fruncbifes  if  Libertés , dont  les  autres  N Usons 
ou  Ailles  ht  plus  favoriféts,  peuvent  avoir  jouï  j 
ou  pourraient  fouir  cy  après.  Le  Traité  de  Ma- 
rine de  r an  i6fo.  y tfl  auffs  râpe  lié  if  confirmé 
do  mot  à met  ; La  Séparation  à perpétui- 
té des  Couronnes  de  France  if  d'Efpagne  y 
prenufe , if  les  Renonciations  faites  À ce 
Jujet  y font  garanties.  Fait  à Utrecbt  le  2 6. 
Juin  1714.  Avec  Deux  Articles 
fipartz  du  même  jour.  L'un  touchant  une  fm- 
me  de  quatre  millions  cent  mille  trois  cent  Livres 
due  à L H.  P.  par  rEfpagne:  L'autre  touchant 
ce  que  la  Succeffion  du  feu  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  a auffs  à prétendre  de  cette  Cou- 
ronne en  vertu  des  si* riens  Traitez.  S’cnfui- 
venc  les  Plçi  npou  voir  s,  if  les  Ra- 
tifications. TSur  la  Copie  imprimée 
à 1a  Hâve,  chez  Scbe/tus,  Imprimeur  ordi- 
naire de  L.  H.  P.  in  fol.] 

A U nom  A à la  gloire  de  Dieu , foit  notoire  à 
**  tous,  qu’apres  une  longue  A fanglante Guerre, 
oui  a affligé  les  Peuples,  Sujets,  Royaumes  A Pais 
de  l’obéïflancc  des  Seigneurs  Roi  d'Efpagn#  A E- 
tats  Généraux  des  Provinces -Unies  des  Pays -bas, 
Eux  Seigneurs  Roi  A Eflats,  touchés  de  compaf- 
lion  Chrcfticnne,  A defirans  de  mettre  fin  aux  ca- 
lamite* publiques,  d’arrêter  les  fuites  déplorables, 
que  la  continuation  ultérieure  de  ladite  Guerre  pour- 
rait eaufer,  A de  les  changer  en  des  effets  agréables 
d’une  bonne  A finccrc  Paix,  A en  des  fruits  doux 
d’un  entier  A ferme  repos  ; A defirans  auffi  de  ré- 
tablir, conferver,  A augmenter  la  bonne  intelli- 
gence, qui  avoit  fi  long  tems,  A fi  heureiifcment 
fublîflé  entre  la  Couronne  d’Efpagne  & l’Eflat  des 
Hhb  a Pro- 
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ANNOProv'ncrt  -Unies,  A dont  les  Stfjèts  de  pat  A d’au- 
tre, par  leur  Commerce  de  Navigation,  ont  tant 
1714.  profité  ; lefdits  Seigneurs  Roi  d’ Et  pagne  l)on  Phi- 
lippe V.  de  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies, 
pour  parvenir  à une  ti  bonne  fin,  & à un  but  tant 
dcfirable,  ont  commis  A député  pour  leurs  Ambaf- 
fadcirs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires , lavoir 
ledit  Seigneur  Roi,  Don  François  Marie  de  Paula, 
Tellci  a Giron,  Duc  d’Ofl'unx,  Comte  de  Vroéna, 
Marquis  de  Penafiel , Grand  d'E  (pagne  de  Sa  pre-  1 
micré  elaflê,  Grand  Chambellan  du  Roi  Catholique,  ! 
Grand  Notaire  dans  les  Royaumes  de  Caitillc,  Com- 
mandeur de  l’Ordre  de  Calatrava,  & Grand  Com-  . 
mandeur  aux  Clefs  A dans  l’Ordre  de  St.  Jaques,  un  | 
des  Grands  alTilians  à la  Chambre  du  Rot  Catholi-  » 
que,  General  dans  les  Armées,  Capitaine  de  la  pre- 
mière Compagnie  de  fes  Gardes  dn  Corps  ; Et  Don 
îtidore  Calado  de  Azevedo  de  Rofalcs , Marquis  de 
Montclcon,  Vicomte  de  Alcazar  Real , Sénateur  au 
Confeil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Mnjcflé  Catholi- 
que, un  des  Gentilhommes  de  la  Chambre  de  Saditc 
Majefté;  Et  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  les 
Sieurs  J aques  de  Randwvck,  Seigneur  de  Roflem,  Ac. 
Burggrave  de  l’Empire  AJuge  de  la  Ville  de  Nimcéuc  ; 
Guillaume  Buys,  Confcillcr  Pcnlionna-re  de  la  Vil- 
le d’Amftcrdam  : Bruno  vander  Duflen  , Bour- 
guemairtre  , Sénateur  & Confeilkr  Pcnlionnai- 
re  de  la  Ville  de  Gouda,  Aflcffcur  au  Conleil  des 
Hccmradcs  de  Schicland,  Dijckgracf  de  Crimpe- 
nenvaerd;  Corneille  van  Ghccl,  Seigneur  de  Span- 
broek,  Bulkc(lein,&c.  Grand  Baillif  du  Franc  & de 
la  Ville  de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vant du  Bourg  de  Bruges  durdlort  de  l’Etat;  Fré- 
déric- Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emminkhnyfcn  A Moerkerken,  Ac.  Pré- 
fldent  de  la  Nobleirc  dans  les  Etats  de  la  Province  d’ U - 
fr.  r ; SiceovaQGoflinga,Grictmande  Franequera- 
dcc\  'urateurde  l’Univcrfité  à Franequer  ; A Char- 
les f .rcinand.  Comte  de  Inhuyfcn  & de  Kniphnyfcn, 
Seigneur  de  Vreedcwold  Ac.  Députez  dans  leur 
Aijembléc  de  la  part  des  Etats  de  Gueldres,  dcHol- 
lande  A de  Weftfrifc,  de  Zclandc,  d’Utrccht,  de 
Frife,  & de  la  Ville  de  Groninguc  A Omtnclan- 
des,  Icfqucls  Amb.ifTadarrs  Extraordinaires  A Plé- 
nipotentiaires , munis  rcfpcâivcment  des  Pleinpou- 
voirs  (dont  les  Copies  Ifont  inférées  de  mot  à mot 
1 la  fin  du  prefent  Traité)  A aflembtés  en  cette 
Ville  d’Utrccht,  dcflinée  aux  Negotiations  d’une 
Paix  generale,  en  vertu  de  leurfdits  Plcînpouvolrs, 
pour  A au  nom  defdits  Seigneurs  Roi  & Eftats, 
ont  fait,  couclû  A accordé  les  Articles  qui  s'en- 
fuirent. 

I II  y aura  i l’avenir  entre  ledit  Seigneur  Roi 
£ fes  Succcfleurs  Rois  d’F.fpagnc,  te  (es  Royau- 
mes d’une  part , & lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux de  l'autre,  une  Paix  bonne,  ferme,  fidcllc, 
te  inviolable,  te  cef feront  en  fuitt,  & feront  dé- 
taillés, immédiatement  apres  la  lignaturc  de  ce 
Traité , tous  actes  d’hofblité , de  quelque  nature 
qu’ils  foient,  entre  lefdits  Seigneurs  Roi  & Eftars 
Generaux,  tant  par  Mer  de  autres  Eaux,  que  par 
Terre,  & tous  leurs  Royaumes,  Pais,  Terres  dt 
Seigneuries,  de  pour  tous  leurs  Sujets  de  Habitans, 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foient,  fans 
exception  de  Lieux  ou  de  perfonnes. 

1 1.  Il  y aura  un  oubli  dt  Ainuiflic  generale,  de 
tout  ce  qui  a été  commis  de  parc  de  d’autre,  à 
l’occafion  de  la  dernière  Guerre,  te  ninfi  tous  les 
Sujets  defdits  Seigneurs  Roi  dt  Eltats  Generaux,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient  , lans 
nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentreront,  te  fe- 
ront etlcétivcmcm  biffés  dt  rétablis  en  la  polïeflion, 
de  joui  fiance  paisible  de  tous  leurs  biens,  honneurs, 
dignités,  privilèges,  franchifcs,  Droits,  exemptions, 
Conformions,  de  Libertés,  fan»  pouvoir  être  recher- 
chez , troublés , ni  inquiétés  eti  genctal  ni  en  parti- 
culier, pour  quelque  eaufe  ou  prétexte  que  ce  foir, 
pour  railbn  de  ce  qui  s’cll  pâlie  depuis  la  nai  fiant  c 
de  ladite  Guerre;  te  en  confequcncc  du  prefent 
Traité,  de  après  qu’il  aura  été  ratifié,  il  leur  fera 
permis  à tous  de  i chacun  en  particulier,  fans  a- 
vorr  kfoin  de  Lettres  d’abolition  te  de  Pardon,  de 
retourner  en  pcrlonne  dans  leurs  Maifons,  en  la 
louillâncc  de  leurs  Terres,  dr  de  tons  leurs  autres 
biens  , ou  d’en  difpofer  de  relie  manière,  que  bon 
leur  In  noiera. 

III  De  même  ceux,  fur  lefquels  quelques  biens 


ont  été  failîs,  Aconûfqués,  à l’occafion  de  ladite  AviNO 
Guerre,  leurs  heritiers,  ou  aians  eaufe,  de  quelque  ^ V-J 
condition  qu’ils  puilfent  être,  jouiront  d’iccux  biens  17*4- 
de  en  prendront  la  polfcflion  de  leur  authorité  pri- 
vée, de  en  vertu  du  prefent  Traité,  faus  qu’il  leur 
loit  belbin  d'avoir  recours  à la  Jullice,  non  obP 
tant  incorporations  au  Fife,  engagemena,  dons  en 
fans.  Traités,  Accords,  dt  Tranlaâions,  quelques 
Renonciations  qui  ayent  été  miles  esdites  Tranfac- 
tions , pour  exclure  de  partie  defdits  Biens  ceux,  à 

Îui  ils  doivent  appartenir,  de  tous  dt  chacuns  biens  de 
>roits,  qui  conformement  au  prefent  Traité  feront 
refiituez  , ou  devront  dire  rdiieuez  rcciproqucmem 
aux  premiers  Proprietaires,  leurs  Hoirs,  on  ayana 
cauft-,  pourront  dire  vendu»  par  Icldm  Proprietaires 
lans  qu’il  foit  bel'oin  d'impetrer  pour  cela  contente- 
ment particulier,  te  enfuite  les  Proprietaires  des  ren- 
tes, qui  de  la  part  des  Files  liront  conlUtuez  en 
Lieu  des  biens  vendus,  comme  auffi  des  reines  dt 
aérions  conllituez  à la  charge  des  Fifes  rerpcélive- 
menr,'  pourront  ditpolcr  de  la  propriété  d’icelles 

Ëar  vente  ou  autremenr,  comme  de  leurs  autres 
liens. 

i IV.  Les  Sujets  dt  Habitans,  de  part  & d’autre 
pourront  auili  réclamer  leurs  Biens  te  Effets , qui 
I ont  été  détenus  à l’oecaiion  de  la  Guerre , foit  par 
! leurs  corrclpondans  ou  autres,  qui  que  ce  foit  : dt 
en  cas  que  ces  Biens  A Effets  foient  vendus,  par  qui 
que  ce  puilfe  être,  ils  en  pourront  demander  le  pro- 
venu, de  en  cas  de  difpute  là  deffus,  il  leur  fera  per- 
mis d’y  contraindre  les  détenteurs  de  Icuts  Biens  dt 
ctlets,  ou  leur  debiteurs,  par  les  voyes  de  Jullice, 

& les  Juges  feront  obligés  de  leur  rendre  prornptd* 
dr  bonne  julhce  , te  dans  l’examen  de  tels  pro- 
cès , avoir  feulement  attention  aux  mérités  de  la 
caulc  , fans  réfléchir  aucunement  fur  la  Guerre 
pafféc. 

V.  Les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy  ne  pourront 
prendre  aucunes  Commiflkms  pour  des  Armement 
particuliers,  ou  Lettres  de  rcptefrillcs  des  Princes 
ou  Etats,  Ennemis  dcfdks  Seigneurs  Etats  Gcuciaut 
moins  les  troubler , ni  endommager  en  aucune  m? 
nicre,  en  vertu  de  telles  Commiffions  ou  Lettres 
de  reprelaillus,  ni  aller  en  conrfe  avec  elles,  fous 
peine  d’étre  pourfuivis  A châtiés,  comme  des  Pira- 
tes, ce  qui  fera  pareillement  obfcrvé  par  les  Sujets 
des  Provinces -Unies,  à l’egard  des  Sujets  dudk 
Seigneur  Roy  , A feront  à cette  fin  toutes  te  quan- 
tés  fois  , que  cela  fera  requis,  départ  te  d’autre, 
dans  ks  Terres  de  robeïfiance  defdits  Seigueurs  Roy 
A Etats  Généraux  publiées,  A rcnouvellées , defen- 
fes  tres-cipretfes  A tres-precifes  de  kr  fervii  eu  au- 
! cunc  manière  de  telles  Commiflions  ou  Lettres  du 
j rcpxcfailles , fous  la  peine  lufmcntioiioée , qui  fera 
1 exécutée  fcvcrcment  contre  les  contrevenants  outre 
I la  refiitution  entière,  à laquelle  ils  feront  tenus  cn- 
' vers  ceux  auxquels  ils  aoront  caufé  dommage. 

V J.  Et  pour  obvier  d'autant  plus  à tous  inconve- 
niens,  qui  pourroienc  furvenir  par  les  prlfes  faites 
par  ignorance  de  cette  Paix , A principalement  dans 
les  Lieux  éloignés,  il  a été  convenu  A accordé 
que  fi  quelques  prifcsfc  font  de  part  ou  d’autre  dans 
la  Mer  Baltique,  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Ter- 
neufe  en  Norvegue,  jufques  au  bout  de  la  Manche 
apres  l’efpace  de  douze  jours,  ou  du  bout  de  ladite 
Manche,  julqu’au  Cap  de  St.  Vincent,  après  l’etpa- 
ce  de  quatre  femaincs,  A de  là  dans  la  Mer  Medi- 
terranée, A julqu’à  la  Ligne,  après  l’cfpacc  de  fit 
femaincs , A au  delà  de  la  Ligne,  A en  tous  les  au- 
tres endroits  du  Monde,  après  l’efpace  de  fix  mois 
i compter  rcfpcdivcmcnt  du  jour  de  la  liçnature  du 
prefent  T raité  de  Paix , leldites  Prilcs , A les  doipr 
mages,  qui  fe  feroient  après  ces  termes,  comme 
suffi  les  rrifes,  A les  dommages  qui  fe  feroient  dans 
lefdits  termes,  par  ceux  qui  auroicm  eu  connoiflan- 
ce  de  la  conclulion  de  cette  Paix , feront  portés  en 
compte,  A toux  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec 
compcnliuion  de  tous  les  dommages  qui  eu  feront 
provenus. 

VII.  Toutes  Lettres  de  marque  A de  rcprefail- 
les,  qui  pourroient  avoir  été  cy -devant  accordées 
pour  quelque  caulc  que  ce  foit,  font  déclarées  mil- 
les, A n’eu  pourront  être  cy-après  données  par  l’un 
des  hauts  Contraâans  au  préjudice  des  Sujets  de  l’au-  • 
tre  , fi  ce  n’cft  feulement  en  cas  de  manifcilc  deny 

Idc  jullice,  lequel  11e  pourra  pas  être  tenu  pour  véri- 
fié , ti  la  Requefte  de  ccluy  oui  demande  ks  repre- 
faiUes  u’elt  communiquée  au  Minitlrc  qui  fe  trouve- 
ra 
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AN  N O « fi»  1«  Lieu*  delà  part  de  l’Eta»  conue  les  Sujets 
duquel  elles  doivent  être  données , afin  que  dans  le 
17 14*  terme  de  fix  mois,  ou  plûtôt,  s’il  le  peut,  il  puilfc 
s’informer  du  contraire , ou  procurer  l'accompli  Hu- 
ment dejuftieequi  fera  du. 

V III.  Ne  pourront  aufli  les  particuliers  Sujets 
dudit  Seigneur  Roy  être  mis  eu  aâion  ou  arrêt , en 
leurs  Penonne»  ou  Biens  pour  aucune  choie,  que 
Sa  Mtjefté  Catholique  peut  devoir,  ny  les  particu- 
liers, Sujets  defdits  Seigneurs  Etats,  pour  les  det- 
tes publiques  de  l’Etat. 

I X.  La  Paix  A la  bonne ‘amitié  & corrcfpondcn- 
ce  étant  airtfy  rétablie  entre  leldits  Seigneurs  Roy  A 
Etats  Generaux,  comme  aufli  entre  leurs  Sujets,  1 
& Habitans  réciproquement,  A même  aiaut  été  pour- 
veu , que  rien  de  ce  qui  pourvoit  avoir  entretenu 
00  caufé  quelque  inimitié  n arrive,  lefdits  Seigneurs, 
Roy  A Etats  Generaux  procureront  A avanceront  | 
fidcllemrnt  le  bien  A la  profpcrité  l’un  de  l’autre, 
par  tout  fupport,  aide,  confcil,  A affiftancev,  en 
toutes  occauons,  à en  tout  tems,  & no  confenti-  ! 
rom  à l’avenir  à aucun  Traité  ou  Ncgottations , 
qui  pourroient  apporter  du  dommage  à l’un  ou  i 
-l’autue,  mais  les  rompront,  A donneront  avis  réci- 
proquement avec  foin  A fincerité , auffi  tôt  qu’ils 
en  auront  eonnoiflance. 

X.  Le  Traité  de  Munfier  du  trentième  Janvier 
mille  lix  cent  quarante  huit,  fait  entre  le  feu  Roy 
Philippe  IV.,  A les  Scijmeurs  Etats  Generaux,  fer- 
vira  de  baie  au  prefent  Traité  A aura  lieu  tn  tout 
autant  qu’il  ne  fera  pas  changé  par  le*  Articles  fui- 
vans,  A pour  autant  qu’il  ctt  applicable.  Et  pour 
ce  qui  regarde  les  Articles  cinq  A ferxe  de  ladite 
Paix  de  Mnnfter,  ils  n’auront  Mets  qn’cn  ce  qui 
concerne  lcfditcs  deux'  Hautes  Puiflirticus  Contrac- 
tantes, 6c  leurs  Sujets. 

XI.  Les  Sujets  6c  Habitans  des  Pars  defdits  Sei- 

Scurs  Roy  A Etats  auront  toute  bonne  cotrefpon- 
rtee  & amitié  par  eulemble,  & pourront  fréquen- 
ter, fejourner,  A demeurer  es  Pays  Pun  de  l’au- 
tre, A y exercer  leur  trafteq  A commerce,  tant 
par  Mer  A autre»  Eaux  que  par  Terre,  le  tout 
refpcâtvement  en  toute  fcurutê  A liberté  A lïn» 
aucun  empefehemeht. 

X I F.  Pourront  suffi  avoir  dan»  les  T erres  A E- 
tats  de  l’un  A de  l’autre  leurs  propres  Maifons 
pour  y demeurer,  A leur*  Magatiui  A üclierf, 
pour  y mettre  leurs  Marehandiles,  A en  jouît  ré- 
ciproquement en  toute  Liberté  A feureté,  comme 
un  effet  de  la  Paix,  A ne  feront  fujets  î de  plus 
grands  Droits  ou  impofitioM,  que  les  Sujets  de 
l’un  A de  l’autre  , A ne  pourront  être  recher- 
chés , vifités  , ny  inquiétés.  & caufe  de  leur 
négoce  ou  trificq  dans  leurs  Maifone,  Magaiins 
A Celiers,  foit  qu’ils  lot  tiennent  i k>ycf , ou  qu’ils 
leur  appartiennent,  fi  cen’cftfurdcs  avis  A indices 
fuffifjBS , de  fraude , ou  de  Commerce  de  contre- 
bande , auquel  cas,  les  Commis  A f adeurs  des 
Fermiers  pourront  faire  telle  vifite,  qui  convien- 
dra, avec  la  permiffion  du  Juge  Confcrvateur  des 
Douanes  A autres  rérenus,  A pourra  le  commer- 
çant , qui  fera  vifité.  appcller  k Juge  Confer va- 
leur, on  le  Confal  de  la  Nation,  pour  affirter  i 
la  vifite,  leqael  pourra  fcul  fervir  de  témoin,  A 
fans  qu’il  foit  permis  de  faire  aucun  déplaifir  au  Com- 
merçant , ny  i fon  Commerce  : toujours  entendu, 
que  fi  les  propres  Sujets  dtldit  Seigneur  Roy,  on  de 
quelque  autre  Prince,  Etat,  Nation,  ou  Villes  fuf- 
fent  déjà,  ou  fetoient  cy- après  traités  plus  favo- 
rablement à cet  égard , les  Sujets  defdifs  Seigneurs 
Etats  Generaux  feront  traités  de  même. 

XIII.  Lefdits  Sujets  de  part  A d’autre  pourront 
auffi  fréquenter  avec  leurs  Marchandées  A Navi- 
res, les  Pais,  Terres,  Ville»,  Ports,  Places,  A 
Rivières  de  l’un  A de  l’autre  Etat  , y porter  A 
vendre  à toutes  petlonncs  indiltindemcnt,  acheter, 
trafiquer,  A tranfportcr  toutes  fortes  de  Marchan- 
dées, dont  l’enttée  A fortic  ne  fera  défendue  géné- 
ralement A univcrfcllcmentà  tous,  tant  Sujets  qu’E- 
trangers.  par  les  Lois  A Ordonnances  des  Etats  de 
l’un  A de  l’autre,  en  payant  les  Droits  d’entrée  ou 
fortic , A autres  qui  fc  payeront  par  les  propres  Su- 
jets, A antres  Nations  amies  les  plus  favorifées  ; 
Et  ainfi  l’on  facilitera  réciproquement  l’entrée  A la 
fortie  de  leurs  Vaiflcaux,  fans  autre  retardement, 
ny  cmpcfchcmcnt. 

XIV.  Lefdits  Sujets  de  part  A d’autre,  ne  fe- 
ront pas  auffi  tenus  de  payer  plus  grands,  ou  au- 
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très  Droits,  charges,  gabelles,  ou  impofitions  quel- 
conques fur  leurs  Pcrlbnnes,  Biens,  Marchandises, 
Denrées,  Navires,  ou  nets  d'iccux  , dirvâuncnt 
ny  indircâcmcnt , fous  quelque  nom,  titre  ou  pré- 
texté que  ce  puille  être,  que  ceux  qui  feront  pa- 
yés par  les  propres  A naturels  Sujets  de  l’un  A de 
l'autre. 

XV.  Et  afin  que  les  Officiers  A Miniftrcs  nepujf- 
fuit  demander , ny  prendre  des  Marchands  A Sujets 
refpeûifs,  de  plus  grandes  taxes,  Droits,  uy  Glai- 
res , que  ce  qu'ils  en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce 
Traité,  A que  lefdits  Marchands  A Sujets  puiflènt 
lavoir  avec  certitude  ce  qui  cfl  ordonné  là-dclfus; 
il  a été  accordé,  qu’il  y aura  des  Pancartes  ou  Li- 
lle» pas  tout,  ou  ces  Droits  font  ordinairement  pa- 
yez , dans  Icfqucllcs  fera  exprimé  combien  on  doit 
payer  de  Droits  d’entrée  A de  l'ortie  i A fur  ce  qui 
a été  rcprclcnté  à SaMajcftéCatholiquc,que  les  Itépcc- 
tcurs,  cotntnuQcincut  appeliez  Villas,  favorifent 
trop  les  Fermiers  de  la  Douane  particulièrement  par 
des  utli  mations  rxc.fiivcs  des  Marehandiles,  qui  ne 
font  pas  allés  fpccifiécs  dans  lcfdites  Lilies , A que 
cela  lcroit  extrêmement  prejudiciable  au  Commerce 
A traficq,  Sa  Majellé  voulant  y remédier , donnera 
les  ordres  nrcelfaires , à ce  que  ces  plaintes  cclfatt 
cmiercmcnr. 

XVI.  Lefdits  Sujets  de  part  A d’autre  ayant  une 
fois  payé  le»  Droits  d’entrée,  compris  dans  les  Ta- 
rifs oc  autres  Loix,  ne  feront  pas  obliger  d’en  payer 
encore  d’autres,  quoy  qu’ils  tranfportcnt  pat  terre 
leurs  Marehandiles  ou  Denrées  d’un  Royaume  ou 
Province  à l’autre  en  Elpagne,  A cela  s'obfcrvcru  de 
même  dans  l’Etat  des  provinces- U nies , A pour  les 
autres  Droits,  on  payera  refpectiverneut  les  mêmes, 
que  les  propres  Sujets,  ou  les  autres  Nations  les  plus 
favorifées  payent. 

XVII.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ne  pourront  aufli  être  traitez  en  Efpagne,  ny 
dans  les  Royaumes  A Etais  en  dépendant,  autrement, 
ou  moins  favorablement , que  la  Nation  la  plut  fa- 
vorifée,  mais  ils  y jouiront  au  fait  de  COBMCt  A 
de  Navigation,  A généralement  en  tout,  fins  au- 
cune exception,  ny  refervo,  des  mêmes  privilèges, 
franchifs»,  exemptions,  immunité!  A {curetés,  dont 
ils  ont  joui  avant  cette  Guerre,  A dont  d’autres  Na- 
tions ou  Villes  trafiquantes  lus  plus  favorifées  pou- 
v oient,  ou  poirroicot  encore  cy-après  jouj'r  par  def- 
fus  , loit  en  vertu  de»  Traités  de  Paix  ou  de  Com- 
merce, ou  par  des  Contraâs,  Ordonnances,  ou  Ac- 
tes particuliers,  tellement  que  les  mêmes  privilèges, 
franchi  les,  exemptions,  immunités  & (curetés,  qui 
ont  été  accordés,  ou  feroient  accordés  au  koy  de 
France,  à la  Reine  de  la  Grande-Brcugnu , ou  à 
quelqu’autrc  Royaume,  Etat,  Nation,  ou  Villes, 
quelles  qu'elles  loient , ou  à leurs  Sujets , feront 
pareillement  accordés  susdits  Seigneurs  Etats,  ou  à 
leurs  Sujets  avec  toutes  les  cloutes  A ctrcouftancc» 
arantageufcs , qui  y Ibieut  ajoutées  j la  même  choie 
aura  anfii  lieu  à l’egard  di  s Sujets  dudit  Seigneur 
Roy,  qoi  dans  toute  l’étcndüc  des  Pays  de  l’obcif- 
lance  defdits  Seigneurs  Etats  feront  traitez  auffi  fa- 
vorablement que  la  Nation  la  plus  fovoiifée. 

XVIII.  Ne  pourront  les  Marchands,  Maitrc» 
des  Navires,  Pilote»,  Matelots,  leurs  Navires,  Mar- 
chand ife»  , Denrées,  A autres  Biens  à eux  apparte- 
nons, dire  iàifis  A arrêtés,  foit  eu  vertu  de  quelque 
Mandement  general  ou  particulier,  A pour  quelque 
caufe  que  ce  foit.  de  guerre,  ou  autrement , ny  mê- 
me fous  prétexte  de  s’un  vouloir  fervir  pour  la  con- 
fervaiion  A defenfe  du  Pois,  un  n 'entend  pas  ucaut- 
moins  en  ce  comprendre  les  failics  A arrêts  de  julli- 
ce  par  les  voyes  ordinaires,  à caufe  des  dettes  pro- 
pres, Obligations,  A Contraâs  valables  de  ceux, 
lor  qoi  ladites  Huiles  auront  été  faites,  en  quov 
il  fera  procédé,  félon  qu’il  ell  accoutumé  par  Droit 
Araifon. 

XIX.  Les  Navires  chargez  par  les  Sujets  de  l’un 
des  Hauts  Contraâans , poifans  devant  les  côtes  de 
l’autre,  A rcUchans  dans  les  Rodes  ou  Ports  par 
tempête  ou  autrement  ne  feront  contraints  d’y  dé- 
charger. ou  débiter  leurs  Marchandées , eu  tout  ou 
en  partie  ; ny  tenus  d’y  payer  aucuns  Droits,  l moins 
qu’ils  ne  les  y déchargent  de  leur  bon  gré,  A qu’ils 
en  vendent  quelque  partie  : il  fera  cependant  libre, 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  ceux,  qui 
ont  la  diredion  des  affaires  maritimes , de  décharger 
A de  vendre  une  petite  partie  du  chargement , feule- 
ment pour  acheter  les  vivres,  ou  les  choies  ncceifa.- 
Hhh  3 rcs 
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AmNOik  pour  radoub  du  Vaiffcâu;  A dans  cc  cas  on  l’un  on  l’autre  des  Hauts  Contraêlans , à aucune  ANNO 
^ ne  pourra  exiger  des  Droits  pour  tout  le  charge-  j autre  Nation  fur  ce  Point,  fera  entendu  pareillement 

T *TI  i A rtiiuir  tvwtir  (niilnmpnf  HMilr  1*J  rvi*f rvtrfir»  nilî-  IVüir  If* V . lira 


1714-  ment , «nais  feulement  pour  la  petite  partie  , qui 
aura  été  déchargée  ou  vendue;  mais  en  cas  qu’ils  dé- 
chargent davantage,  que  la  permiflion  donnée  ne 
porte,  ils  payeront  pour  tout  icchargcincnt. 

X X-  Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  A de  l’autre 
trouveront  les  Rades,  Rivières,  Ports,  A Havres  li- 
bres & ouverts  pour  entrer,  fortir,  demeurer  à l’an- 
cre, tant  qu’il  leur  fera  necclfairc,  fans  pouvoir 


être  vifités  à la  charge,  ils  feront  ncantmoins  obli-  tenus  A confcrvcs. 


avoir  été  accordé  icy. 

XX  V.  Les  Sujets  & Habitans  des  Pays  dcfdits 
Seigneurs  Roi  & Ellats  Generaux  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu'ils  fuient,  font  déclaré»  capables  de 
fucccder  rcfpectivcnicnt  les  uns  aux  autres , tant  par 
Teftamcnt,  que  fans  Tellameut,  lélon  les  Coutumes 
des  Lieux  ; A li  quelques  fucceflious  étoient  ey-dc- 
vaiu  échues  à quelques  uns  d’eux,  ils  y feront  main- 
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gés  d’eu  ufer  avec  dilcrction,  A de  ne  donner  au- 
cun lujet  de  jaloulie  par  un  trop  grand  nombre 
de  Vaifl'caux,  par  un  trop  long  & affrété  feiour, 
ny  autrement  , aux  Gouverneurs  dcfditcs  Places 
A Ports  -,  auxquels  les  Capitaines  dcfdits  Navi- 
res feront  favoir  la  daofe  de  leur  arrivée,  & de  leur 
fejour  ; mais  à l’égard  des  V ai  fléaux  Marchands 
des  Sujets  de  l’un  & de  l’autre,  il  fera  permis  aux 
fermiers  ou  Officiers  de  la  Douane  d’y  mettre  des 
gardes  aufii  - tôt  qu’ils  feront  entrés  dans  lcfdits 
rocts  ou  Havres-  , ... 

XXI.  Les  Navires  de  guerre  dcfdits  Seigneurs 
Roy  & Etats  Generaux,  A -ceux  de  leurs  Sujets, 
qui  auront 
te  liberté 

fur  leurs  enitetnis,  où  bon  leur  fcmblera,  £m»  é- 
crc  obligés,  à aucuns  Droits  des  Amiraux , ou  de 
l’Amirauté,  ou  d’aucune  autre,  en  cas  que  leldi- 
tes  prifes  ne  déchargent  pas,  lequel  fera  pourtant 
permis,  après  en  avoir  obtenu  permiflion,  & en  cc 
cas  les  Droits  d’entrée  en  feront  payé»  refpeâivc- 
ment  félon  les  Loix  du  lieu;  bien  attendu,  au’il 
ne  fera  pas  permis  de  décharger  des  Marchandées 
de  contrebande , ou  défendues  , aufii  lclüits  Navi- 
res, pu  lcfditcs  prifes,  entrans  dans  les  Havres  ou 
Ports  dudit  Seigneur  Roy,  ou  defdits  Seigneurs  E- 
tats  Generaux,  ne  pourront  être  arrêtées  ou  faifics, 
ny  les  Officiers  des  Lieux  ne  pourront  prendre  aucu- 
ne connoillancc  de  la  validité  des  prifes,  Icfqucl- 
les  pourront  fortir,  & être  conduites  franchement 
& en  toute  liberté,  aux  Lieux  portez  par  les  Com- 
nti (fions,  dont  les  Capitaines  defdits  Navires  feront 
obligez  de  faire  aparoir  : & au  contraire  ne  fera 
donné  azile  ny  retraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres 
à ceux , qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets 
de  Sa  Majellé  Catholique,  ou  des  Seigneurs  Etats 
Generaux , mais  y étans  entrés  par  ncceffité  de 
Tempête,  ou  penl  de  la  Mer,  ou  les  fera  fortir 
le  plutôt  qu’il  fera  poffible. 

XXII.  Les  Confuls  que  lcfdits  Seigneurs  Ellats 
conllitucront  dans  les  Royaumes  A Etats  dudit 
Seigneur  Roy , pour  le  fccours  A la  Protection  de 
leurs  Sujets,  y auront  A jouiront  du  même  pou- 
voir fit  authorité,  dans  l’cxcreiee  de  leur  charge, 
comme  suffi  des  mêmes  exemptions  A immunités, 
qu’aucun  autre  Confui  ait  eu  cy-dcvant,  ou  pour- 
roit  avoir  cy-après  dans  lcfdits  Royaumes  ; A les 
Confuls  Efpagnols,  qui  demeureront  dans  les  Pro- 
vinccs-Unics.y  auront,  & jouiront  de  tout  cc  qu’au- 
cun Conlul , de  quelque  autre  Nation  que  ce  foit, 
ait  eu  jufques  icy , ou  pourroit  avoir  cy-après  dans 
lefdites  Provinces. 

XXIII.  Les  Sujets  A Habitans  des  Païs-bos 
pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l’obci  fiance 
dudit  Seigneur  Roy,  fc  faire  fervir  de  tels  Avocats, 
Procureurs,  Notaires,  Solliciteurs,  & Exécuteurs, 
que  bon  leur  fcmblera,  à quoy  auffi  ils  feront  com- 
mis par  les  Juges  ordinaires,  quand  il  fera  befoin, 
A que  ces  Juges  en  feront  requis,  & réciproque- 
ment les  Sujets,  A Habitans  dudit  Seigneur  Roy, 
venans  aux  Pais  dcfdits'  Seigneurs  Ellats  jouiront  de 
la  même  affiflcncc. 

XXIV.  Les  mêmes  Sujets  & Habitans  départ 
A d’autre , ne  feront  point  contraints  de  montrer, 
ny  reprefenter  leurs  regifttes,  & livres  de  compte,  à 
qui  que  ce  foit,  fi  ce  11’eft  pour  faire  preuve  pour  e- 
viter  les  procès  A les  contellations , A ils  'ne  pour- 
ront être  embarqués , retenus-,  ny  pris  d’entre  leurs 
mains,  fous  quelque  prétexte  que  ccfoit,  & il  fera 
permis  auxdits  Sujets  de  part  & d’autre  dans  les 
Lieux  refpeélifs,  ou  ils  demeureront,  de  tenir  leurs 
livres  de  compte , de  négoce,  & correfpondencc, 
en  telle  Langue,  qu’il  leur  plaira , en  Elpagnol, 
Flamand,  ou  telle  autre  Langue  que  cc  foit.  pour 
raifon  de  quoy  ils  ne  feront  point  molcflés,  ny 
fujets  à quelque  recherche , de  qui  que  cc  foit  ; 

A quelque  autre  chofc,  qui  ait  été  accordée  par 
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XXVI.  Les  Biens, Marchandées,  Papiers,  Ecri- 
tures, Livres  de  compte,  A tout  ce  qui  pourroit. 
appartenir  aux  Sujets-defdits  Seigneurs  Ejlat»,  morts 
en  Efpaguc,  appartiendront  immédiatement  à leurs. 
Heritiers,  qui  élans  prclèns  A majeurs,  ou  bien 
les  Exécuteurs  ou  Tuteurs  Tcllamcntaircs,  ou  leurs 
authorifés,  félon  l’cxigcncc  du  cas,  en  pourront 
auffi  d’abord  prendre  poflcffion,  les  adminjfircr , &, 
en  difpofer  librement  comme  de  Droit  : Mais  en 
cas,  que  dcfdits  Sujets,  morts  en  Efpaguc,  les  he- 
ritiers fufleot  ablens  ou  Mineurs  , & que  les  Heri- 
tiers abfcns,  qui  feroient  majeurs  n’y  euflent  pas  cn- 

, . - v , c?rc  pourveu , non  plus  par  leur  Procuration,  les 

r été  armés  en  guerre,  pourront  en  tou-  Biens,  Marchandées,  Papiers,  Ecritures,  Livres  do 
conduire  les  priles,  qu’ils  auront  faites  compte,  Ôc  tout  le  relie  du  défunt,  feront  alors  in- 

— - — * 1- — 1 — r — L’ — ventoriés  par  un  Notaire  public,  en  prefencc  du  Ju- 

ge Çonfervateur  de  la  Natiou  , on  en  cas  qu’il  n’y 
""  ait  pas , en  prcfence  du  Juge  ordinaire  accoin- 
nédu  Confui  ou  autre  Miniftrc  dcfdits  Seigneurs 
liais,  & tic  deux  Marchands  de  la  Nation,  ce  dc- 
pofés  entre  les  mains  de  deux  ou  trois  Marchand» , 
qui  feront  nommés  par  ledit.  Confui  ou  Miuiftr* 
pour  être  gardés  & confcrvés  pour  les  proprietaires 
A les  créanciers  ; & dans  les  Lieux , où  il  u’y  a ny 
Confei! , ny  autre  Miniftrc,  tout  cela  fe  fera  ai  pré- . 
fencc  de  deux  ou  trois  Marchands  de  la  même'  Na- 
tion , qui  y feront  commis  à la  pluralité  des, 
voix  , ce  oui  s’obfervcra  en  pareil  cas , à l’égard 
dcsSujets  dukoyCatholiqucdanslçsProviuces-Uuïcs.  ' 
XX  VII.  Comme  il  y a déjà  cfté  affigué  à Cadix 
un  lieu  convenable  pour  l’enterrement  dès  Corps  de 
ceux  des  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Eflats,  qui  y meu- 
rent, ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  plûtôt  l’ordre 
nrceflaire  à ce.  que  daus d’autres  Villes  Marchan- 
des  foient  auffi  ordonnées  des  Places  honorables, 
pour  y enterrer  les  Corps  de  ceux,  qui  du  côté  dcf- 
dits Seigneurs  Etats  viendront  à décéda  fous  l’obéï f- 
fancc  dudit  Seigneur  Roi. 

X X V IJ  I.  Et  afin  que  les  Loix  de  Commerce, 
qui  ont  cfté  obtenues  par  la  Paix,  rie  puiiTcnt  demeu- 
rer infruâucules,  connue  il  arriverait,  fi  les  Sujets 
dcfdits  Seigneurs  Etats  fuflent  môleftés  pour  le  cas 
de  confidence 'quand  ils  vont  A viennent  ou  demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi,  pour  y exer- 
cer le  Commerce  ou  autranau,  pour  ccftc  caufe, 
afin  que  le  Commerce  foit  fût,  A fans  danger , tant 
par  Mer  que  par  Terre,  ledit  Seigneur  Roi  donnera 
les  ordres  neccfiàircs , à cc  que  les  Sujets  dcfdits 
Seigneurs  Etats  ne  foient  pas  molcftez , contre  & au 
préjudice  des  Loix  de  Commerce,  & que  pas  un 
d’eux  foit  inquiété,  ny  troublé  pour  fa  conlcicnce, 
auffi  long  teins,  qu’ils  ne  donneront  point  de  fcan- 
dal  c,  A rie  commettront  point  d’oftènec  publicquc, 
dont  lcfdits  Sujets  feront  obligez  de  s’abftenir,  A 
fe  gouverner  A comporter  en  toute  modcftic,  le 
même  fera  fait  A obfervé  à l’égard  des  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roi,  qui  feront  ou  demeureront  dans 
les  Provinccs-Unies. 

XXIX.  Ledit  Seigneur  Roi  confcrvera  aux  Su- 
jets des  Seigneurs  Etats  Généraux,  dans'  les  Vil- 
les Marchandes  de  fon  JRoyaumc,  où  ils  ont  eu 
des  Juges  Confer valeurs  du  tems  du  feu  Roi  Char- 
les fécond,  la  même  faculté,  A ils  en  jouiront 
auffi  dans  les  autres  Villes,  où  d’autres  Nations 
en  j oui  il  tnt , ou  pourroient  encore  jouir  ci-après, 
le  tout  de  la  même  manière,  A avec  la  même  au- 
thorité,  dont  les  Juge»  Confcrvatcurs  ont  ufé,  du- 
rant le  Rcgnc  du  feu  Roi  Charles  l'econd,  A l’ap- 
pel des  Sentences  de  ces  Juges  Confcrvatcurs  pour- 
ra auffi  être  imerjetté  A pourfuivi  félon  ce  qui  en 
a cfté  pratiqué  durant  le  même  Règne  , A tout 
cela  s’obfcrvçra  , à moins  qu’on  n’en  convienne 
autrement. 

XXX.  Les  Droits  impofés  fur  les  Marchandi- 
fes  A Manufa&urcs  des  Sujets  des  Provinces  - Fi- 
nies, pendant  A à caufe  de  la  guerre  au  defliis  de 
ceux,  portés  par  les  Tarifs  du  tems  du  Roi  Char- 
les 
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les  fécond , cefTcront  incontinent  après  la  fignaturc 
de  la  Paix , comme  aafii  ceux  , qui  pourroicnt  a- 
voir  cité  mis  pendant  de  à caufc  de  ladite  Guerre,  fur 
les  Marchandées  & Manufactures  fonantes  d’Efpagne 
dt  dorefnavant  lefdits  Sujets  des  Provinces  Unies  pa- 
Vérone  les  mêmes  Droits , comme  ceux  des  autres 
Nations  les  plus  favorifées. 

XXXI.  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  ne 
pas  permettre  qu’aucune  Nation  étrangère,  quelle 
qu’elle  puilfe  élire,  de  pour  quelque  raiion,  ou  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  envoyé  Vaiilcaux,  ou 
aille  commercer  dans  les  Indes  Efpagnollcs,  mais 
au  contraire  Sa  Maicfté  s’engage  de  rétablir  Ce  de 
maintenir  après  la  Navigation  de  le  Commerce  dans 
ces  Indes,  de  la  manière,  que  tout  cela  cftofc  pen- 
dant le  Règne  du  feu  Roi  Charles  fécond,  & con- 
formement aux  Loix  fondamentales  d’Efpagne.  qui 
défendent  abfoloment  i toutes  les  Nations  étran- 
gères l'entrée  dt  le  Commerce  dans  ces  Indes,  dt 
refervent  l’un  de  l’autre  uniquement  aux  Efpagnols, 
Sujets  de  Sadite  Majefté  Catholique;  Ce  pour  l’ac- 
complilTement  de  cet  Article , les  Seigneurs  Eftats 
Generaux  promettent  aufü  d’aider  StMyttf  Ca- 
tholique; bien  entendu  que  cette  règle  ne  donnera 
pas  de  préjudice  au  contenu  du  Contraâ  de  PAflicn- 
to  des  Nègres,  fait  en  dernier  lieu  avec  Sa  Majelté 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne. 

XXXII.  Tous  Prifonmers  de  guerre  feront  dé- 
livrés de  part  Ce  d’autre  fans  payer  aucun  rançon, 
de  (ans  diftinâioti  des  Lieux,  ni  des  Drapeaux  ou 
Etendarts,  où,  de  fous  lefquels  ils  ayent  lervi,  pour 
•utant  que  ces  Prifonniers  font  au  pouvoir  dcfdits 
Seigneurs  Roi  Ce  Etats  Generaux , Ce  les  dettes, 
que  lefdits  Prifonniers  de  guerre  ont  contractées 
ou  faites  de  part  & d’autre,  feront  payées,  celles 
des  Efpagnols  de  par  Sa  Majefté  Catholique,  & 
celles  de  ceux  des  Seigneurs  Eftats  de  par  l’Eftat, 
refpeâivement  dans  le  terme  de  trois  mois,  après 
l’échange  des  Ratifications  de  ce  Traité. 

XX  A III.  Et  pour  rendre  le  Commerce  Ce  la 
Navigation  de  part  & d’autre  encore  plus  libre  Ce  feu- 
le, on  eft  convenu  de  confirmer  le  Traité  de  Ma- 
rine, fait  à la  Haye  le  dix-feptiéme  Décembre  mille 
fix  cent  cinquante,  entre  le  leu  Roi  Philippe IV.  Ce 
les  Seigneurs  Eftats  Généraux , Ce  que  ce  T raité  fe- 
ra obfervé  Ce  eiccuté  en  tout , comme  s’il  étoit  in- 
féré ici  de  mot  i mot,  excepté  que  la  defenfe  corn- 
ée dans  les  Articles  troiuéme  de  quatrième  de  ce 

raité  n’aura  aucun  lieu. 

XXXIV.  Quoy  qu’il  foit  dit  dans  plufieurs  des 
Articles  precedens , que  les  Sujets  de  part  de  d’autre 
pourront  librement  aller,  fréquenter,  demeurer,  na- 
viger  de  trafiquer  dans  les  Païs,  Terres,  Villes, 
Ports,  Places  de  Rivières  de  l’un  de  de  l’autre  des 
Hauts  Contraêhns  ; on  entend  neantmoins,  que 
lefdits  Sujets  ne  jouiront  de.  cette  liberté,  que  dans 
les  Etats  de  l’un  Ce  de  l’autre  en  Europe,  puifque 
l’on  eft  exprefTement  convenu,  que  pour  ce  qui  re- 
garde les  Indes  Efpagnolcs,la  Navigation  de  le  Com- 
merce ne  s’y  feront , que  conformement  à l’Article 
XXXI.  de  ce  Traité,  de  que  dans  les  Indes,  tant 
Orientales , qu’Occidentales,  qui  font  fous  la  domi- 
743(100  des  Seigneurs  Etats  Generaux , la  Naviga- 
tion & le  Commerce  fe  feront,  comme  ils  s’y  (ont 
fait  lufqncs  i prefent,  de  que  pour  ce  qui  regarde 
les  lflc»  Canaries  , la  Navigation  Ce  le  Commerce 
des  Sujets  des  Seigneurs  Eftats  s’y  feront  de  la  mê- 
me manière , que  fous  le  Règne  du  feu  Roy  Charles 
fécond. 

XXXV.  Si  par  inadvertenec  ou  autrement,  il  fur- 
venoit  quelque  inobfcrvation  ou  inconvénient  au  pré- 
fent  Traité,  de  la  part  dcfdits  Seigneurs  Roy  ou  E- 
tats,  ou  leurs  SuccclTeurs,  cette  Paix,  de  Alliance 
ne  laiflcra  pas  de  lubfiftcr  en  toute  fa  force,  fans  que 
pour  cela  on  en  vienne  à la  rupture  de  l'amitié,  Ce 
de  la  bonne  correfpondencc,  mais  on  reparera  promp- 
tement lefdites  contraventions  ; dt  fi  elles  procèdent 
de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets , ils  en  Te 
ront  (euls  châtiés,  Ce  le  dommage  fera  reparé  an 
même  lieu , où  la  contravention  aura  été  faite,  s’ils 
y font  furpris,  ou  bien  en  ccluy  de  leur  domicile  lins 
qu’ils  puillcm  être  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps, 
Dy  Biens , de  quelque  manière  que  ce  foit. 

XXXVI.  Et  pour  mieux  afleurcr  à l’avenir  le 
(Commerce  dt  l’amuié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur 
Roy  & ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats , il  a été  accor- 
dé , qu’arrivant  cy-après  quelque  interruption  d'ami- 
tié ou  rupture  entre  la  Couronne  d’Efpagne,  dt  lef- 
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I dits  Seigneurs  Etats  fcc  qu’l  Dieu  ne  plaifc)  il  fera 
J toûjours  donné  un  terme  d’un  an  dt  d’un  jour,  après 
1 ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  de  d'autre,  pour  fe 
retirer  avec  leurs  effets,  Ce  les  tranfportcr  où  boa 
leur  femblcra,  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  com- 
me aulli  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens  de  meu- 
bles en  toute  liberté , fans  qu’on  leur  puilfe  donner 
aucun  cmpcfchcmcnt , ny  procéder  pendant  ledit  ter- 
me d’un  an  dt  d’un  jour  1 aucune  faific  de  leurs  cf* 
fets,  moins  encore  1 l'arrêt  de  leurs  perfonnes. 

XXXVII.  Huis  que  l’heureufe  continuation  de 
Paix,  auflî  bien  que  le  repos  Ce  la  leureté  de  l’Euro- 
pe dépendent  entr’autres  principalement  auflî  de  ce, 
que  les  deux  Couronnes  d’Efpagne  Ce  de  France  de- 
meurent toujours  indépendantes  l’une  de  l’autre . & 
qu’Elles  ne  puifTent  jamais  être  unies  fur  la  tête  d'un 
même  Roy , dt  que  Sa  Majefté  Catholique  1 cette 
fin  , de  du  confcntcmcnt  du  Roy  Très- Chtêtien,  a 
renoncé  le  cinquième  Novembre  de  l’année  mi!  fept 
cent  doute,  pour  Elle-même,  fes  Heritiers,  deSuc- 
ceffeurs  1 perpétuité,  dt  dans  les  termes  les  plus  forts, 
à tout  Droit,  titre  dt  pretenfion,  quelle  qu’elle  puil- 
fe être,  à la  Couronne  de  France,  de  que  de  l’autre 
coté  les  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  France  ont 
aulîi  renoncé  pour  eux-mêmes,  leurs  Heritiers  dt 
SuccclTeurs  i perpétuité,  dt  dans  les  termes  les  plus 
fort»,  à tout  Droit, titre  ou  pretenfion,  quelle  qu’el- 
le puilfe  être,  à la  Couronne  d’Efpagne,  de  puis 

Î[uc  ces  Renonciations  de  les  Déclarations,  qui  s'en 
ont  enfuivics  en  Efpagne,  de  en  France,  fontaufli 
devenues  des  Loix  fondamentales  de  inviolables  de 
l’un  de  de  l’autre  Royaume,  Sa  Majefté  Catholique 
confirme  encore  par  ce  Traité,  de  la  manière  la  plus 
forte,  ladite  Renonciation  à la  Couronne  de  France, 
Ce  Elle  promet  de  s’engage  tant  pour  Elle-même, 
que  pour  fes  Heritiers  de  SuccclTeurs  d’accomplir  tc- 
ltgicufement,  de  de  faire  accomplir  cette  Renoncia- 
tion, fans  permettre,  ny  fouftrir  que  diredement  ny 
iudiredement  on  en  vienne  contre,  foit  en  tout,  foit 
en  partie , comme  auflî  d’emploier  tout  fon  pouvoir 
à ce  que  lefdites  Renonciations  des  Princes'  de  la 
Maifon  Royale  de  France  , fortent  leur  plein  de 
entier  effet  , de  qu'ainli  les  deux  Couronnes  d’Ef- 
pagne de  de  France  demeurent  toûjours  tellement 
feparées  l’une  de  l’autre,  qu’Ellcs  ne  puiflent  jamais 
être  unis. 

XXXVIII.  En  ce  prefent  Traité  dePaix  de  d’al- 
liance feront  compris  tous  les  Roys,  Princes  de  Etats, 
qui  feront  nommés  d’un  commun  de  réciproque  con- 
fentement  de  fatisfadion  de  part  dt  d’autre  dans  uu 
teins  convenable. 

XXXIX.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce 
Traité,  dt  de  tous  les  Points  de  Articles  y contenus, 
fera  ledit  Traité  publié,  vérifié,  de  enrcgiftré  de  part 
dt  d’autre,  dans  les  Confeils,  Cours  de  autres  Places 
où  l’on  a accoutumé  de  faire  les  publications , véri- 
fications & cnregiftremens. 

X L.  Sera  le  prefent  Traité  ratifié  dt  approuvé  par 
les  Seigneurs  Roy  Ce  Etats  Generaux , Ce  les  Lettres 
de  Ratification  feront  échangées  dans  le  terme  de  lix 
femaines,  ou  plûtât,  fi  faire  le  peut,  à complet  du 
jour  de  la  fignaturc. 

En  foy  de  quoy  nous  Amba (fadeurs  Extraordinai- 
res dt  Plénipotentiaires  de  Sadite  Majelté  Ce  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
refpeélifs , avons  esdits  noms  (igné  ces  prefentes  de 
nos  feings  ordinaires  Ce  à icelles  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  A Utrecht  ce  vingt  fuiéma 
Juin  l'an  mil  fept  ceuc  quatorze. 

(L.  S.)  F.  M.Ducque  d’Ossuna. 

(L.S.)El  Marque  de  (L.  S.)  B.  v.  Dusse». 
Momteleok. 

(L.  S.)  C.  v.  G MEtr.  y am 
Spakbroeçk. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rhf.ede 

DE  ReN&WOUDE. 

(L. S.)  Graef  V AN  K N1P- 

H U X SEN. 
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Ariitlt  ftpariy  csruemanî  la  fomme  de  4100371. 
*714*  Livra  prtltndue  par  L,  H.  P.  du  meme  jour 
16.  Juin  17*4. 

NOus  Ambafladcurs  Extraordinaires , 6c  Pléni- 
potentiaires dcj  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unics , ayant  remis  enue  les  mains  de  nous  Ambafl- 
fàdcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Sa 
Majellé  Catholique  le  compte  des  debtes  6c  preten- 
Cons  des  Colleges  de  l’Amirauté  dans  les  Provinces- 
Unies  à la  charge  de  la  Couronne  d’Elpagne,  relui- 
santes de  pluficurs  Equipages  faits  par  lefdits  Colle- 
ges pour  ladite  Couronne , dans  les  années  mil  fîx 
cent  foixante  quinte,  mil  lix  cent  foixante  fleize,mil 
fix  cent  foixante  dix  l'cpt,  6c  mil  lix  Kent  foixante 
dix  huit  ; lcfqucllcs  debtes , & prêt  en  lions  (déduc- 
tion faite  de  ce  qui  eu  avoit  été  payé)  momcioicnt 
encore  à quatre  millions  cent  mille  trois  cent  cin- 
quante deux  francs  monnoyc  de  Hollande , outre 
les  intérêts  de  ccttc  fomme,  depuis  le  premier  Jan- 
vier mille  lix  cent  quatre  vingt  deux , julqucs  au 
payement  entier  6c  cfFcëhf,  comme  aum  la  liquida- 
tion, qui  en  a été  faite  en  partie  à Bruxelles  le  vingt 
cinq  Novembre  mil  fix  cent  quatre  vingt  un , avec 
le  Prince  de  Parme,  pour  lors  Gouverneur  des  Pays- 
bas  Espagnols,  6c  ayant  demandé  & fortement  in  «lié 
pour  le  payement  dcfdites  dettes  , 6c  nous  Amballà- 
deurs  & Plénipotentiaires  de  Sa  Majcfté  Catholique, 
ne  nous  trouvant  point  authorifës  à ajuller  cette  af- 
faire, nous  promettons  de  remettre  lefdits  Papiers  à 
Sa  Majcfté  Catholique,  afin  qu'elle  rende  la  juftice 
aux  Colleges  de  l'Amirauté , comme  il  fera  de  rai- 
fon. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambafladcurs  Extraordinai- 
res du  Roy  Catholique,  & des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux avons  ligné  le  prefent  Article  6c  y avons  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  ACtrechtce 
vingt  lixiéme  Juin  mil  lept  cent  quatorze. 

Sigr/, 

(L.S.)Duqüe  d’Ossuna. 

(L.S.)  Et.  Marque  de  (L.  S.)  B.  v.  D u S s E n. 
MONTELEOSE. 

(L,  S.)  C.  V.  G REEL  VA  H 
Spandroeck. 

(L.  S.)  F.A.  Baron  de  Rfe- 

DE  DE  ReNSWOUPE. 


quatre  vingt  feize  : 6c  une  de  cinquante  mille  Llvteî  A vjvjq 
annuelle,  qui  n’a  pas  été  non  plus  payée,  comme 
deflus,  outre  un  reliant  de  trente  lept  mille  quatre  1714. 
cent  quatre  vingt  douze  Livres  pour  l’année  mil  lix 
cent  quatre  vingt  quinte;  & encore  une  fomme  de 
cent  vingt  mille  écus,  payable  uncfois,  qui  devoit  avoir 
été  payée  un  mois  après  la  Ratification  du  fufdit 
Traite  ; 6c  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  aptes 
avoir  donné  ladite  reprefentation  , ont  encore  fait 
donner , par  nous  leurs  Ambafladcurs  Extraordinai- 
res 6t  Plénipotentiaires,  une  Copie  du  fufiflt  Traité 
de  Tranlaélion , 6c  des  autres,  qui  y font  relatifs: 
afin  que  les  luflite*  arrerages , 6c  la  fufdite  fomme 
de  cent  vingt  mille  écus , avec  les  intérêts , qui  en 
font  dus,  du  jour  du  retardement  , foicut  payez 
promptement  à ladite  Succeflîon  Royale  par  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  ou  de  la  part:  fle  que  l'on  continué 
le  payement  defdites  rentes  rclpcétives,  lavoir  le  pa- 
yement abfolu  de  celle  dcldits  cinquante  mille  Lia 
vres,  de  celle  de  quatre  vingt  mille  Livres  6c  decel- 
le  de  vingt  mille  Livret , en  cas  que  les  prefens  ou 
futurs  PolTefleurs  des  fonds  hypothéqués  6c  engagez, 
vinflent,  en  quelque  teras  que  ce  loit,  à manquer 
au  pavanent  defdites  deux  dernières  rentes  cy-detlus 
mentionnées.  Et  comme  d'un  côté  nous  Amballi- 
deurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  avons  inlillé , que  ces  paye- 
ments fuirent  promis,  par  Sa  Majdlé  Catholique 
ou  en  fon  nom,  6c  que  cette  promefle  fut  comprife, 

6c  inférée  dans  un  Article  lèparé  du  prefent  Traité  de 
Paix;  mais,  que  de  l’autre,  nous  À mbaflàdeurs Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  Sa  Majellé  Ca- 
tholique avons  allégué  de  n'avoir  point  de  pouvoir  .. 
à cet  egard,  6c  que  l’on  a jugé  le  plus  convenable, 
de  ne  point  retarder  pour  cela  ta  conclufion  du  Trai- 
té de  Paix  ; on  eft  tombé  d’accord , de  part  te  d’au- 
tre, qu'il  fera  refervé  à ladite  SuccelÔon  Royale, 

! de  pourfoivre  la  larisfa&ioo  des  prétentions  iu£Üites, 
de  la  maniéré  que  les  imetcflêz  à ladite  Succelüûn 
le  trouveront  convenable  6c  à propos  : fauf  auffi  les 
raiflons  que  Sa  Majellé  Catholique  pourroit  allégua 
au  contraire. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambafladcurs  Extraordinai- 
res 8c  Plénipotentiaires  du  Roy  Catholique,  6t  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  avons  fignéle  ptrleut  Ar- 
ticle 6c  y avons  fait  appyfirr  les  Cachets  de  nos  Ar- 
mes. A Urrecht  ce  vingt  lixiéme  Juin  mil  feptceac 
quatorze.- 

%,/, 

(L.S.)  F.M.Ducque  d’Ossuna. 


(L.  S.)  Graef  van  K N IP- 
HU  YSEN-. 


Autre  Article  /iparè^  concernant  Us  Prettnfions  de  | 
la  SucieJJion  a* Orange  à la  (barge  de  PÉ/pagne. 
Du  mime  jour  2.5.  Juin  17 14 

GO M M E les  Scigrieurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
Vinces-Unies  des  Pays-bas,  en  qualité  d’Execu-  j 
teurs  du  Teflament  de  Sa  Majcfté  le  feu  Roy  de  la 
Grande-Bretagne,  de  très  glorlcufc  mémoire,  ont 
fait  donner  un  Mémoire  en  Latin  aux  Sieurs  Am- 
bafladeurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majcfté  Catholique  par  nous  fouligncz  Ambafladcurs 
Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  contenant  ledit  Mémoire,  ce  que  j 
Leurs  Hautes  PuilTances  fouticnncnt  appartenir  légi- 
timement à la  fucceflion  de  feu  Sa  Majcfté  le  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  i la  charge  de  la  Couronne 
d’Efpagnc,  fuivant  le  Traité  de  Tranfaâion  palïé  6c 
conclu  le  vingt  fix  Décembre  mil  lix  cent  quatre  vingt 
lept , entre  fetic  Sa  Majellé  Catholique,  de  glorieu- 
fc  mémoire , d’une  part , 6c  Saditc  Maicflé  le  Roy 
de  Fa  Grande-Bretagne,  alors  Prince  d’Orangc,  de 
l’autre  ; confident  en  trois  rentes  dillinétes  : lavoir 
une  de  quatre  vingt  mille  Livres  annuelle;  une  de 
vingt  mille  Livres  annuelle';  ces  deux  hypothéquées 
fur  les  Douanes  de  la  Meuzc,6c  de  l’Elcaut,  a qui 
n’ont  point  été  payées  depuis  l'année  mil  tix  cent  i 


(L.S.)  El  Marque  de  (L.S.)  B.  v.  Dusse*. 
Monteleon: 

(L.S.)  C.  v.  Giieel  van 
, Spanbroeck. 

(L  .S»)  F.A.  Baron  deRee- 
de  de  Renswoude. 

(L.S.)  Graef  van  Knip- 
huïsen- 


Plein- pouvoir  des  Ambajfadeurt  d'Efpagne,  ■ 

DO n Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Caflillc,  Leon,  Arragon,  des  deux  Siciles  , de 
Jcrufalcm,  Navarre,  Grenade,  Tolède,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Séville,  Sardaigne,  Cor  doue, 
Corfique,  Murcie,  jacn  6c  des  Algarves,  d’Algczirc, 
de  Gibraltar,  des  lllcs  de  la  Terre  ferme  de  l’O- 
ccan  ; Archiduc  d’Autriche  ; Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  & de  Milan  ; Comte  d’Apsbourg , de  la 
Flandre,  du  Tirol  6c  de  Barcelone;  Seigneur  de 
Bifcayc , & de  Molina  6cc.  Comme  nous  n’avon* 
eu  rien  plus  à cœur,  ni  ne  Ibuhaitons  rien  avec  plu» 
d’ardeur,  que  le  foulagcmcnt  6c  lcrepos  de  nos  Su- 
jets, dans  les  affligions  6c  le»  calamitez  d’une  Guer- 
re û flanglautc,  6c  de  li  longue  durée,  qu'a  été  celle, 
que  nous  avons  fouifcrtc  jufqucs  icy  ; 6c  comme 
nous 


DU  DROIT 

An  KO  noas  fommes  obliger  d’avancer  le  foulagemcnt  & ce  ! 

"P.os».P:lt4inc  fin  heureulc  de»  effets  & fuites  per* 
I7I4*  n,C|e«fesdcla  Guerre  fufditc,  pour  jouir  pur  là  de  la  I 
tranquilltd,  fplendeur  & des  profpcricés  qu’ils  fou- 
naitent  fî  ardemment  ; & confidcrans  que  pour  l’af- 
fermiflèment  d’un  bien  li  commun,  on  doit  com- 
mencer par  une  Paix  particulière , & une  amitié  ré- 
ciproque entre  cette  Couronne,  & les  Etats  Géné- 
raux  des  Provinces  Unies.  Nous  avons  trouve  à 
Propos  de  nommer  pour  cçttc  fin,  & de  munir  de 
ncin-pornoir  fcd’authorité  entière  vous  Don  f ran-  . 
çîfco  Marie  de  Paula.  Tel  1er,  Giron,  Benavides, 
Carello  & Tolcdo,  Ponze  de  Leon,  Duc  d’Of- 
luna,  nôtre  Coufin,  Çomte  d’Ureiu,  Marquis  de 
de  nAtrc  Chambre,  premier  1 
Chambellan  & tchanlon  , premier  Notaire  de  nos  ! 
Royaumes  de  Cafiille,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Ca-  ! 
latrava,  Grand  Commandeur  de  cette  Chcvalleric 
fie  Commandeur  d’icejlc,  comme  aufli  de  celle’ 

0 Ulûgrc  dans  celle  de  St-  Jago,  Capitaine  de  b 
première  Compagnie  El'pagnolcde  nos  Gardes  Ro- 
yales  du  Corps.  Et  Don  ilidoro  Calado  de  Ro- 
1*!”»  Marquis  de  Montcleon,  nôtre  parent.  Con- 
seiller dans  nôtre  ConfeM  des  Indes , en  qualird  de 
nos  AmbalTadcurs  & Plénipotentiaires  à caufc  de  la 
latisfaaion  & de  la  confiance  emicre,  que  nous  a- 
▼ons  fur  vos  Perfonnes,  comme  auffi  des  preuves 
que  nous  avons  de  vôtre  prudence,  faeefle,  expé- 
rience , zele,  & amour  pour  nôtre  fervicc  Royal 
«Sont  nous  avons  vû  les  marques  dans  plufieur» 
ocoanoHs , des  qnalitcz  tanr  requifes  dans  une  Nc- 
gotiation  de  cette  importance,  pour  pouvoir  trai- 
ter, conclure,  & efleduer  avec  les  Minières  & 
Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  nommez  pour  cette  même  fin,  un  bon 
ftrmc  & inviolable  Traité  d’une  Paix  particulière 
& convenable  avec  les  interets  & les  avantages  ré- 
ciproques des  Sujets  de  nôtre  Couronne  & dcl'dits 
Etats  Generaux.  Nous  promettons,  comme  nous 
le  promettons  par  celle-ci,  fur  nôtre  foy  & Parol- 
le  Royale,  que  nous,  auffi  bien  que  nos  Su«cef-  ' 
rcurs  , certifierons  & approuverons  tout  ce  que 
vous  terminer*»,  conclucrés  , de  cffc&uerés  avec 
Icfdks  Miniftres  des  Etat»  Generaux,  pour  l’obticn 
d une  Palv  particulière,  comme  il  cil  dit  cy-ddlus,  & 

3 aclioas  l’cxecuterons  exadement,  de  que  nous  pren- 
rons  foin,  que  tout  foit. exccuti  fans  la  moindre  con- 
travention, à de  même,  que  nous  ne  fouffrirons 
jamais  qu’on  y contrevienne,  foit  diredement  ou 
Indtredemem,  i quoy  auffi  bien  que  pour  toute 
autre  Chofe  qu’il  foit  nécellairc,  nous  donnons  tou 

te  authonté.  Plein-nftnvoir  Xr  ...  ...  _ 


DES  GENS.-.  4iS 

rôtit , Safur.  Comme  Nous  ne  fouhaitons  rien  plus 
ardemment,  que  de  voir  finir  pir  «ne  bonne  Paix  la  A^NO 
Guerre,  dont  la  Chreftienté  dfi  préfent  affligée 
de  que  la  Ville  d’Utrccht  a c fié  agréée  pour  lieu  des  l?1 4* 
Conférences;  Nous,  par  ce  même  ddir,  d’arrêter 
autant  qu’il  fera  en  Nous,  la  dcl'olation  de  tant  de 
Provinces,  & l’ctfufion  de  tant  de  Sang  Chrétien 
avons  bien  voulu  y coutribusr  tout  ce  qui  dépend  de 
*'  cti'ct  députer  à ladite  Aliemblée 


. , . , »,  ‘ . “ uounons  tou- 

te authonté , Plein-pouvoir , de  faculté  rcquife  & 
qoe  nous  le  ratifierons  de  l’approuverons,  dam  un 
tel  terme,  qu’il  fera  fiipulé  réciproquement-  Nous 
déclarons  de  plus,  que  par  abfeucc  ou  par  maladie 

tclcon  fufdits,  un  fcul  de  vous  deux  pourra  fuccc- 
der  à terminer  de  à conclure  cette  Nceotiarion 
promettants  de  même  de  bonne  foy  de  fur  nôtre 
parole  Royale  , d’avoir  tout  pour  aereablr  A 
fiable  , de  même  de  le  ratifie/ ,vCc  fom«  ,« 
fo  emnités  de  autres  circonftances  requifes,  comme 
s il  auroit  été  ajullé  par  vous  tous  deux.  En  fov 
de  quoy  nous  ordonnons  de  dépêcher  , comme 
nous  depefehons  par  celle  - ci  les  prefentes.  véri- 
fiées par  nôtre  liguaturc,  cachetées  de  nofirc  Seau 
fteret  & contrclignécs  par  nôtre  Secrétaire  d’Eftat 
treize  3 Madr,d  C cintlu,<me  Avril  mil  fept  cent 

Signé,  11.  % 

MOI  LE  ROI. 

Et  pliu-béi. 


D.  RmAKUÎÏ,  DE  V'ADILLO  et  VeLASCO.  ! Ejioit  paraphe. 


Nous,  de  pour  cet  luv.  a lawcc Aliemblée 

quelques  pcrionties  du  Corps  de  Sa  Nôtre,  qui  ont 
donné  plufieors  preuves  de  la  connoiffancc  & expe- 
n'encc,  qu’ils"  ont  des  afi'aircs  publicqucs,  auffi  bicu 
que  de  l’arteâion,  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  Nortre 
Eftat.  Et  comme  les  Sieurs-  Jacques  de  Rand- 
wyck , Seigneur  de  Rofiern  , dcc.  Buregrave 
de  l’Empire  , de  Juge  de  la  Ville  de  N/nfegue  ; 
Guillaume  Buys  , Confdller  Penfionnaire  <fc  la 
Ville  d’Amlterdam  ; Bruno  vander  Dollen  an- 
cien Bourguemaître , Sénateur  de  Confeiller  Pen% 
lionairc  de  b Ville  de  Gouda,  AlfeAeur  au  Confeil 
des  Heemrades  de  Schicland , Dyckgravc  du  Crim- 
pccncrwacrt  ; Corneille  van  G hcc)  , Seigneur  de 
Spanbroccfe,  Bulkcftein,  dcc.  Grand  Bail  lifdu  Franc  & 
de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Surintendant  des  fiefs  rclcvaiij 
du  Bourg  de  Bruges , dans  Nolire  refiort  ; Fré- 
déric Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude, d’Emminckhuyfcn de Mooikcrkcn, dtc.  Préfi- 
dent  de  la  Noblclfe  dans  les  Ellats  de  la  Province 
d Utrccht  ; Sicco  van  Goflinga,  Grietman  de  fra- 
ncqueradccl,  de  Curateur  de  l’Univcrfité  de  Fra- 
nequer  ; de  Charle  Ferdinand,  Comte  de  Inhuy- 
len  de  de  Kniphuyfen,  Scigueur  de  Vrcedcwold,  ère. 
Députez  en  Notre  Afl'embléc  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  de  de  Wcftfrife,  de  Zee- 
landc,  d’Utrccht , de  Frife,  dt  de  la  Ville  de 
Grocninguc  de  Ommelanlles  , fc  font  lignalées  en 
plufieurs  employs  importants,  pour  Nôtre  fcrvice 
où  ils  ont  donné  des  marques  de  leur  fidelité,  appli- 
cation de  addreire,  au  maniement  des  affaires,  pour 
ces  caufes  & autres  conliderations  à ce  nous  mou- 
‘ '!au*î. nous  avons  commis,  ordonné  de  député  lef- 
dits  Sieurs  de Randwijk  , Buys,  vander  Dufren,  de 
Spanbrocck,  de  Rcnfwoudc,  de  Gollinga,  de  leCom- 
te  d’Iu  de  Kniphuyfen,  les  commettons,  ordonnons- 
& députons  par  ces  ptéfentes,  dt  leur  avons  donné 
de  donnons  Plein-pouvoir,  Commiffion  de  Mande- 
usent  ipecial , d’aller  à Utrccht,  en  qualité  de  Nos 
Ambafladeurs  Extraordinaires,  de  Plénipotentiaires 
Ia.Paix  * & «l’y  conférer  avec  les  Amhaffàdcurs 
« Plénipotentiaires  de  Sa  Majerté  le  Roy  d’Efpacme 
munis  de  Pouvoirs  fuffifans,  de  y traiter  des  moyens 
de  terminer  & pacifier  les  ditterenr,  qui  caulent  au- 
wurd  huy  la  Guerre,  entre  Sa  Majelld  Catholique  & 
Nous , dt  pourroient  nofdits  Ambaffadeurs  Eltraor- 
dinaiKS  & Plénipotentiaires  sous  cufcniblc.on  quel- 
ques-uns, ou  quelqu'un  d'entre  eut,  en  cas  d’ablênce 
des  autres,  par  maladie,  ou  autre  empêchement  en 
convenir , 4 fut  iccui  conclure  & liguer  une  bonne 
af"11  ' ^ 6cner3,etncnt  faire,  négocier,  pro- 
mettre & accorder  tout  ce  , qu'ils  cliqueront  neccf- 
fairc  pour  le  fufdit  ciicr  de  la  Pait , & de  faite  ee- 
ncraicment  tout  ce,  que  Nons  pourrions  faite  il 
nous  y citions  ptelcns , quand  mfroe  pour  cela  il 
letoit  befom  de  Pouvoir  & Mandement  plus  Ipecial 
non  contenu  dans  ces  prtffcntcs  ; Promettant ïncc- 
remcm , & de  bonne  foi , d’avoir  pour  agréable 

il  I0”  ? > .‘i“c  >’■"  Sieurs  Nos 
Ainbaffadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  on 
bien  par  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’entre  cur.cûcas 
de  maladie,  d abfencc,  on  autre  empêchement  lies  au- 
ttes,  auraété  ftipulé, promis  & accordé,  & d’en  faite  et- 
pedur  Nos  Lettre»  de  ratification,  dans  le  tems 
qu  ils  Paurom  promis  en  Noftrc  nom  de  les  finir-’ 
nir.  Donné  a la  Haye  en  Noftre  Aftimblée,  fous 
Noftrc  EJ?nd  Seau,  la  paraphurc  du  Préfident  de 
Nollte  Aliemblée,  & le  Seing  de  Noftre  Greffier 
I le  neuvième  May  mil  fept  cent  treize. 


Ejhit  faiU, 

F.  FAcei. 

I*i 


T Ç,s.^tats  Généraux  des  Provinces -Unie*  des  i 
Pais-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
;»  Ton.  VIII.  P A AT.  L 


-le 


CORPS  DIPLOMATIQUE 
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1714. 
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Ratification  Je  Ltars  Hautes  Puijfances.  A la 
Htje  le  6.  d' Aoujl.  1714. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront,  Salut,  Ay.nt  vû  & examiné  le  Traité 
de  Paix,  d’amitié  6c °de  Commerce,  fait  6c  conclu  à 
Utrecht  le  vingt  & fixiéme  jour  du  mois  de  Juin 
de  la  préfente  année  mil  fept  cent  quatorze,  par  le 
Sieur  Don  François  Marie  de  Paula,  Tcllcz  6c 
Giron,  Duc  d’Ouunc,  Comte  d’Urcna,  Marquis 
de  Penaficl,  Grand  d’Efpagne  de  la  première  clafle, 
grand  Chambellan  du  Roi  Catholique  graud  No- 
taire dans  les  Royaumes  de  Caflillc , Commandeur 
de  l’Ordre  de  Calairava,  & grand  Commandeur  aux 
Clefs  & dans  l’Ordre  de  St.  Jaques,  un  des  grands 
Aflillans  à la  Chambre  du  Roi  Catholique,  Général 
'dans  fes  Armées,  Capitaine  de  la  prémidre  Com- 
pagnie de  fes  Gardes  du  Corps  ; 6c  le  Sr.  Don  Iiï- 
dorc  Cafado  de  Azevedo  de  Rofalcs,  Marquis  de 
Monteleon,  Vicomte  d’Alcazar  Real,  Sénateur  au 
Confeil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que ; un  des  Gentilhnmtnes  de  la  Chambre  de  Sadi- 
tcMajellé;  Amballadeurs  Extraordinaires,  6c  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majellé  le  Roid’Efpagnc  au  Con- 
grès d'Utrccht;  6c  p.r  les  Sieurs  Jacques  de  Rand- 
wvck , Seigneur  de  Roficm,  6tc.  liurggravc  de 
l’Empire,  de  Juge  de  la  Ville  de  Nimcguc;  Guil- 
laume Buys,  Confcillcr  Pcnfionuairc  de  la  Ville 
d’Atnrterdam  ; Bruno  vander  DulTcn , Bourgue- 
mitître,  Sénateur,  & Conlèillcr  Pcnfionnairc  de  la 
Ville  de  Gouda,  A (fc fleur  au  Confeil  des  Hecmra- 
des  de  Schielandt,  Dyckgravc  du  Crimpenerwaard  ; 
Corneille  van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbrocck  Bul- 
lcellcin,  6cc.  Grand  Baillif  du  Franc  6c  de  la  Vil- 
le de  l’Eclufc,  Surintendant  des  Fiefs  rclcvaus  du 
Bourg  de  Bruges  du  rellurt  de  l’Etat  ; l' rcdcric  A- 
drien  Baron  de  Rbeedc,  Seigneur  de  Renfwoude, 
d’Emminkhuyfen  6c  Mqerkerken , 6cc.  Préiident 
de  la  Noblcflcdans  les  Etats  de  la  Province  d’U- 
trecht  ; Sicco  van  Goflinga,  Grietman  de  Franc- 
qucradcel,  6c  Curateur  de  l’Univerfité  de  Franc- 
quer;  6c  Charles  Ferdinand,  Comte  d’Inkhuyfen 
& de  Kniphuyfcn,  Seigneur  de  Vrcedewold,  6cc. 
Députés  en  nôtre  Allèmbléc  de  la  part  des  Etats 
de  Gueldre,  de  Hollande  & Weft-Frife,  de  Zcc- 
lande,  d’Utrccht,  de  Frifc,  de  Groningue  6c  üm- 
mclanden,  Nos  Amballadeurs  Extraordinaires  6c 
Plénipotentiaires  à ladite  Alfcmbléc  d’Utrecht,  en 
nôtre  nom  êc  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  relpe&ifs,  duquel  Traité  la  tcucur  s’en- 
fuit. 

Fiat  infertio. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  T raité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  échangées  dans  le 
terme  de  fix  Termines,  ou  plûtôt,  fi  faire  fc  peut,  à 
compter  du  jour  de  la  fignature  t Nous  voulant 
bien  donner  des  marques  de  nôtre  linéarité,  ôc  Nous 
acquitcr  de  la  parole  , que  Nos  Amballadeurs  ont 
donnée  pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé 
6c  ratifié  ledit  Traité,  6c  un  chacun  des  Articles  d’i- 
cc'ui,  ci-dcirus  tranferits,  comme  Nous  l’agréons, 
approuvons  6c  ratifions,  par  ces  préfentes  ; pro- 
mettant en  bonne  foi  6c  finceremcnt  de  le  garder, 
entretenir  6c  obfcrvcr  inviolablemcnt , de  Point  en 
Point,  félon  fa  forme  6c  teneur,  fans  jamais  aller, 
ni  venir  au  feoutraire  direâcmcut  ni  indireâcment , 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentes  par  le 
Préiident  de  nôtre  Alfcmbléc,  contrcfiener  par  nô- 
tre Greffier,  6c  y appoler  nôtre  grand  Seau.  Fait 
i la  Haye  le  fixiéme  d’Aouft  l’an  mil  fept  cent  qua- 
torze. 

Etait  paraphe, 

f 

C v.  Gheel  van  Spanproek.  Vt. 

Sur  le  pH  e/iait  écrit. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 

Etait  figué , 

F.  F AC  EL. 

Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cire  rouge. 


Ratification  du  ccflé  de  r Efpagne.  Donnée  eut  ^ ^ 

Par  do  le  Vf.  Juillet  1714.  17*4* 

F\0  n Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caf- 
tille,  de  Leon,  d’Arragon,  des  deux  Sicilcs, 
de  Jcrufalcm  , de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolcde, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Séville,  de 
Sardaigne,  de  Cordoué,  deCorfc,  de  Murcie,  de 
Jaèn,  des  Algarvcs,  d’Alger,  de  Gibraltar,  des  Iles 
des  Canaries , des  Indes  Orientales  6c  Occidentales  ■ 
des  Iles  6c  Terre  ferme  de  l’Océan  ; Archiduc  d’ Au- 
triche ; Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant  6c  de  Mi- 
lan , Comte  d’Apsboure  , de  Flandres,  Tirol  6c  Bar- 
celone; Seigneur  de  Bifcaye  6c  de  Molina,  6cc. 

D’autant  que  le  vingt  fixiéme  Juin  derpicr,  nos  Am- 
bafladeurs  6c  Plénipotentiaires,  6c  ceux  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  des  Pays-bas, 
ont  dans  la  Ville  d’Utrccht , ajufté  , conclu  6c 
ligné  un  Traité  de  Paix  6c  d’amitié  dont  la  teneur 
s’enfuit. 

Fiat  infertio. 

Duquel  Traité  ci-deflus  écrit  6c  inféré,  comme 
il  elt  dit,  après  l’avoir  vû  6c  examiné  mûrement  de 
mot  à mot  dans  mon  Confeil,  j’ay  refolude  l’aprou- 
ver^6c  de  le  ratifier , comme  en  vertu  des  prélcntes 
je  1 aprouve  6c  ratifie,  6c  tout  ce  qui  y eft  exprimé 
6c  mentionné , pour  moi  6c  mes  Héritiers  6c  Suc- 
ccflcurs,  comme  auflî  pour  mes  Vaflaux  , Sujets  6c 
Habitans  de  tous  mes  Royaumes  6c  Seigneuries,  6c 
ce  en  la  meilleure  ’6c  plus  ample  forme  que  faire  fc 
peut , 6c  tiens  pour  bon , ferme  6c  de  valeur  tout  ce 
qui  y clt  contenu,  6c  je  promets  en  foi  6c  parolle  de 
Roi , auflî  bien  que  pour  mes  Succcflcurs  te  Héri- 
tiers, de  i’obfervcr  6c  exécuter  inviolablemcnt,  félon 
fa  forme  6c  teneur , 6c  d’oTdonncr  qu’il  foit  exécuté 
& obfcrvé  de  la  même  manière  ,■  que  fi  je  l’avois  fait 
en  propre  Perfonne,  fans  rien  faire  ou  rien  faire  aller 
contre,  de  quelque  manière,  que  ce  puifle  être,  ni 
de  permettre , qu’il  fc  fafle  rien  qui  y foit  contraire; 

6c  qu’en  cas  qu’il  fe  fît  quelque  contravention  con- 
tre la  teneur  du  fufdit  Traité,  je  donneray  ordre 
qu’on  le  reparc  aftuellemcnt , fans  difficulté  ni  dé- 
lay,  par  la  punition  des  Délinquants;  obligeant  en 
outre,  pour  l’obfervation  de  ce  que  deflus , tous  6c 
un  chacun  de  mes  Royaumes,  Pays,  6c  Seigneuries 
en  particulier  , auflî  bien  que  mes  autres  biens , pré- 
fens  6c  avenir,  comme  pareillement  mes  Héritiers 
6c  Succcflcurs,  fans  rien  excepter;  Et  pour  plus 
grande  fermeté  de  cette  obligation,  je  renonce  à tou- 
tes Loix,  coutumes  6c  autres  choies  à ce  contraires: 

Pour  confirmation  de  quoi , j’ay  ordonné  de  faire 
dépêcher  ces  préfentes,  lignées  de  ma  main,  6c  con- 
firmées de  mon  Cachet,  & qu’elles  fuflent  contre- 
fignées  par  mon  Secrétaire  d’Etat.  Fait  au  Pardo  le 
vingt  feptiéme  Juillet  mille  fept  cent  quatorze. 

Etait  figue , 

MOI  LE  ROI. 

Et  etntrtfigné, 

Man.  de  Elyondo. 


CLXXIII. 

Jefiament  (1)  de  Louis  XIV.  Roi  de  Fran-  2 ^0ût; 
ce  & de  Navarre  difpofant  de  la  Tutelle  du 
Dauphin  fin  arriéré- Petit-fils , £s?  du  Con- 
fia de  Regence  qu'il  veut  efire  établi  après  fie 
mort.  A Marie  1.  d'Aouft.  1714.  [Feuille 
volante  imprimée  à Paris  au  Mois  de  Septem- 
bre lytf.  in  4] 

COMME  par  la  Mifcricorde  de  Dieu,  la  Guer- 
re (qui  a pendant  plufieurs  Années  agité  no- 
tre Royaume  avec  des  Ennemis  differents,  qui  nous 

ont  * 

(1)  Dm  CoSidln  faitst  ajoutez  à et  Ttfiimnt  le  ij.  A*til  fc 
>1,  d’Aofti.  171J.  voyez  la  cy.ap e«  fo*i  cctu  deiciètt Stuc,  IDvm.1 
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_ANNO  ont  canfd  des  inquiétudes,)  cft  hcurculcmcnt  tcrmi-' 
née  ; Nous  n’avons  préfentement  rien  plus  à cœur,  i 
1714-  que  de  procurer  à nos  Peuples  le  foulagcmcnt  que  : 
le  tems  de  Guerre  ne  Nous  a pas  permis  de  leur 
donner,  de  les  mettre  en  état  de  jouir  long-tcms 
des  fruits  de  la  Paiv  , & d'eloigner  tout  ce  qui  j 
pourroit  troubler  leur  Tranquillité.  Nous  croyons, 
dans  cette  vûë,  devoir  étendre  nos  foins  Paternels 
à prévoir  & prévenir,  autant  qu’il  dépend  de  Nous,  j 
les  Maux  dont  notre  Royaume  pourroit  être  trou- 
blé , li  par  l’Ordre  de  la  Divine  Providence,  notre 
déccz  arrive  avant  que  le  Dauphin  notre  Arricre- 
Pctit-Fils , qui  cil  l’Héritier  de  notre  Couronne, 
ait  atteint  fa  14.  Année,  qui  cft  l’âge  de  fa  Ma- 
jorité. 

C.’cft  ce  qui  Nous  engage  à pourvoir  à fa  Tu- 
telle & à l’Educatiou  de  la  Pcrfounc,  & à former 
pendant  fa  Minorité  un  Confcil  de  Régence,  ca- 
pable par  fa  prudence,  fa  probité,  & la  grande  ex- 
périence dcccux  que  Nous  choilirons  pour  Iccompo- 
fer,  de  ccnfcrvcr  le  bon  Ordre  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Etat,  & maintenir  nos  Sujets  dans  l’obcïf- 
fance  qu’ils  doivent  au  Roi  Mineur. 

Le  Confcil  fera  compofé  du  Duc  d’Orléans, 
Chef  du  Confcil , du  Duc  de  Bourbon , quand  il 
aura  24.  Ans  accomplis,  du  Duc  du  Maine,  du 
Comte  de  Toulouze,  du  Chancelier  de  France,  du 
Chef  du  Confcil  Royal,  des  Maréchaux  de  Ville- 
roi,  de  Villars,  d’Uxelles,  de  Tallard,  & d’Har- 
court, des  4.  Secrétaires  d’Etat,  & du  Controllcur 
General  des  Finances. 

Nous  les  avons  choilîs  par  la  connoiffancc  de 
leur  capacité,  de  leurs  talens,  & du  fidclle  attache-  ; 
ment  qu’ils  ont  toûjours  eu  pour  notre  Pcrfounc, 

& que  Nous  fommes  perfuadez  qu’ils  auront  de  mê- 
me pour  le  Roi  Mineur. 

Voulons  que  la  Perfonnc  du  Roi  Mineur  foit 
fous  la  Tutelle  & à la  garde  du  Confcil  de  Ré- 
gence. 

Mais  commcil  cft  nécclTairc  que  fous  l’Auto- 
rité de  ce  Confcil,  quelque  perfonnc  de  mérite, 
universellement  reconnu  & diftingué  par  l'on  Rang, 
foit  particulièrement  chargé  de  veiller  à la  Sûreté, 
Coniervation  & Education  du  Mineur  ; Nous  nom- 
mons le  Duc  du  Maine  pour  avoir  cette  autorité,  & 
remplir  cette  importante  fonâion,  du  jour  de  nutre  i 
décès.  Nous  nommons  auffi  pour  Gouverneur  du 
Roi  Mineur,  fous  l’Autorité  du  Duc  du  Maine, 
le  Maréchal  de  Villcroi,  qui  par  fa  bonne  condui-  : 
te,  fa  probité  & les  talens,  Nous  a paru  mériter 
d’étre  honoré  de  cette  marque  de  notre  ellimc  & de 
nAtre  Continuée,  Nous  fommes  perfuadez  que  pour 
tout  ce  qui  aura  raport  à la  Perfonnc  & à P Education  du  | 
Roi  Mineur,  le  Duc  du  Maiue  & le  Maréchal  de  Ville-  j 
roi , Gouverneurs , animez  tous  deux  par  un  même  j 
Efprit,  agiront  avec  un  parfait  concert,  & qu’ils  | 
n’obmcttront  rien  pour  lui  infpircr  les  Sentimens  de 
Vertu,  de  Religion,  & de  Grandeur  d’Amc,  que 
Nous  fouhaitons  qu’il  conlèrvc  toute  fa  vie. 

Voulons  que  les  Officiers  de  la  Garde  & de  la 
Maifon  du  Roi  foient  tenus  de  rcconnoître  le  Duc 
du  Maine,  & de  lui  obéir  en  ce  qu’il  ordonnera  pour 
le  fait  de  leurs  Charges,  qui  aura  raport  à la  Pcrfon- 
nc  du  Roi  Mineur,  à fa  garde  & à fa  fûreté.  Au 
cas  que  le  Duc  du  Maiue  vienne  à manquer  avant 
notre  décès,  ou  pendant  la  Minorité  du  Roi,  Nous 
nommons  à fa  place  le  Comte  de  Toulouze,  pour 
avoir  la  même  Autorité  , & remplir  les  memes 
fondions.  Pareillement,  li  le  Maréchal  de  Villcroi 
dcccdc  avant  ou  pendant  la  Minorité  du  Roi, 
Nous  nommons  à fa  place  le  Maréchal  d’Har-  j 
court. 

Voulons  que  toutes  les  affaires  qui  doivent  être 
décidées  par  l’Autorité  du  Roi , fans  aucune  cxcep-  j 
tion  ni  relerve,  foit  concernant  la  Guerre  ou  la-Paix;  . 
la  Difpofition  , l’Adminillration  des  Finances  ; ou 
le  choix  des  Perfonncs  qui  doivent  remplir  les  Ar- 
chcvêchcz , Evêchcz,  Abbaïes,  ou  autres  BcncSices, 
dont  la  Nomination  doit  apartenir  au  Roi  Mineur; 
la  Nomination  aux  Charges  de  la  Couronne,  aux 
Charges  de  Secrétaires  d’Etat,  & 1 celle  de  Con- 
trollcur General  des  Finances  : à toutes  celles  des 
Officiers,  tant  des  Troupes  de  Terre,  qu’Officiers 
de  Marine  & des  Galères;  aux  Officiers  de  Judica- 
turc,  tant  des  Cours  Supérieures  qu’autres,  & celles 
de  P'inance  ; aux  Charges  de  Gouverneurs , Lieutc- 
nans-Gencraux  dans  les  Provinces,  & celles  des  E- 
tats  Majors  des  Places  fortes  tant  des  Frontières 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


que  des  Places  du  dedans  du  Royaume,  fans  diftinc- 
tion  de  grandes  & petites,  qui  font  à la  Nomination 
du  Roi;  & généralement  pour  toutes  les  Charges, 
Commiffions  & Emplois  que  le  Roi  doit  nommer, 
foient  propofées  & délibérées  au  Confcil  de  Régen- 
ce: Que  les  Rélolutions  y foient  prifes  à la  plurali- 
té des  fuffrages,  fuis  que  le  Duc  d’Orléans,  Chef 
du  Confcil,  puillc  fcul  & par  lbn  Autorité  particu- 
lière , rien  déterminer , ftatucr , ordonner  , & fai- 
re expédier  aucun  Ordre  au  Nom  du  Roi  Mi- 
neur, autrement  que  luivant  l’Avis  du  Confcil  de 
Régence. 

S’il  arrive  qu’il  y eût  dans  quelque  affaire. divc  lî- 
té  de  fentimens  dans  le  Confcil  de  Régence  ; ceux 
qui  y affilieront  lcront  obligez  de  le  réiinir  à deux 
Avis,  & celui  du  plus  grand  noinbrc-prévaudra  toû- 
jours : Mais  s’il  le  trouve  qu’il  y eut  dans  les  deux 
Avis  un  nombre  égal  de  fuffrages,  en  ce  cas  feule- 
ment, l’Avis  du  Duc  d’Orléans , comme  Chef  du 
Confcil , prévaudra. 

Lors  qu’il  s’agira  de  nommer  aux  Bénéfices,  le 
Confcflcur  du  Roi  entrera  au  Confcil  de  Régence, 
pour  y préftnter  le  Mémoire  des  Bénéfices  vacans, 
& propol'er  les  Pcrfonnes  qu’il  croira  capables  de  les 
remplir.  Seront  auffi  admis  au  meme  Confcil  Ex- 
traordinaire, lors  qu’il  s’agira  de  la  Nomination  des 
Bénéfices,  deux  Archevêques  ou  Evêques,  dcccux 
qui  le  trouveront  à la  Cour,  & qui  lèront  avertis  par 
l’Ordre  du  Confcil  de  Régence,  pour  s’y  trouver,  & 
donner  leur  Avis  fur  le  choix  des  Sujets  qtii  feront 
propofez. 

Le  Confcil  de  Régence  s’affemblera  4.  on  y.  jours 
de  la  femainc  , le  matin  , dans  la  Chambre  ou  Ca- 
binet du  Roi  Mineur;  & auffi-tAt  que  le  Roi  aura 
dix  ans  accomplis,  il  pourra  y affilier  quand  il  vou- 
dra, non  pour  ordonner  & décider,  tuais  pour  en- 
tendre & pour  prendre  les  premières  connoilfances 
des  affaires. 

En  cas  d’abfcncc  ou  d’empêchement  du  Duc  d’Or- 
leans, celui  qui  Ce  trouvera  plus  avancé  par  Ion  Rang, 
tiendra  le  Confcil,  afin  que  le  cours  des  atl'aircs  11c 
foit  pas  interrompu. 

Et  s’il  y a.  partage  de  voix , la  ficnne  prévaudra. 
Il  fera  tenu  regître  par  le  plus  ancien  des  Secrétaires 
d'Etat,  qui  le  trouvera  prêtent,  de  tout  ce  qui  fera 
délibéré  & réfolu  , pour  être  enfuite  les  expéditions 
faites  au  nom  du  Roi  Mineur,  par  ceux  qui  en  fe- 
ront chargez. 

Si  avant  qu’il  plaife  à Dieu  Nous  appcllcr  à lui, 
quelqu’un  que  Nous  ayons  nommé  pour  remplir  le 
Confcil  de  la  Régence  décédé  , ou  fe  trouve  hors 
d’état  d’y  entrer;  Nous  nous  rélêrvons  d’y  pourvoir 
& nommer  une  autre  Perfonnc  pour  remplir  fa  pla- 
ce , & Nous  le  ferons  par  un  Ecrit  qui  lcra  entière- 
ment de  nutre  Main,  qui  ne  paroitra  qu’après  notre 
déccz  : Et  fi  Nous  ne  nommons  perfonnc,  le  nom- 
bre de  ceux  qui  dcvtont  compofcr  le  Confcil  de  Ré- 
gence, demeurera  réduit  à ceux  qui  fc  trouveront  vi- 
vatts  au  jour  de  notre  mort. 

Il  ne  fera  fait  aucun  changement  au  Confcil  de  la 
Régence,  tant  que  durera  là  Minorité  du  Roi  ; & fi 
pendant  le  tems  de  cette  Minorité  quelqu’un  de 
ceux  que  nous  y avons  nommé,  vient  à manquer, 
la  place  vacante  pourra  être  remplacée  par  le  choix 
& deliberation  du  Confcil  de  Régence,  fans  que  le 
nombre  de  ceux  qui  le  doivent  compofcr,  tel  qu’il 
aura  été  au  jour  de  notre  déccz,  puillc  être  augmen- 
té ; & le  cas  arrivant  que  plulieurs  de  ceux  qui  le 
compofcnt  ne  puilfent  pas  y alliller,  par  maladie  ou 
autrement,  il  faudra  qu’il  s’y  trouve  toûjours  au 
moins  le  nombre  de  fept  de  ceux  qui  font  nommez 
pour  le  compofcr,  afin  que  les  Deliberations  qui  au- 
ront été  prifes , ayent  rang  & force  d’ Authorité  : Et 
à cet  effet,  dans  tous  les  Edits , Déclarations,  Let- 
tres Patentes,  Provifions  & A <2 es , qui  doivent  être 
délibérez  au  Confcil  de  Régence , & qui  feront  ex- 
pédiez pendant  la  Minorité  , il  fera  fait  mention  ex- 
preflë  du  nombre  des  Pcrfonnes  qui  auront  affilié  au 
Confcil  dans  lclqucls  les  Edits  , Lettres  Patentes  & 
autres  Expéditions  auront  été  réfolucs. 

Notre  principale  application , pendant  la  durée  de 
notre  Régné,  a toûjours  été  de  conferver  dans  notre 
Royaume  la  pureté  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, en  éloignant  toute  forte  de  nouveauté  ; Et 
Nous  avons  fait  tous  nos  Efforts,  pour  unir  à l’E- 
glifc  ceux  qui  en  étoient  féparez.  Notre  intention 
cft  que  IcConfeilde  la  Régence  s’attache  i mainte- 
nir les  Loix  & Rcglcmcns  que  Nous  avons  faits  à 
Iii  a <* 
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ce  fujet,  fie  Nous  exhortons  le  Dauphin  notre  Ar- 
ricre-Pctit-F ils , lors  qu’il  fera  en  âge  de  gouverner 
par  lui-même,  de  ne  jamais  fouffrir  qu’il  y l'oit  don- 
ne atteinte  : Comme  aufli  de  maintenir  avee  la  mê- 
me  fermeté,  les  Edits  que  Nous  avons  faits  contre 
j*  P uc,sî  comme  les  plus  utiles  pour  attirer  la  béne- 
diclion  de  Dieu  fur  notre  Royaume.  fit  pour  la  con- 

forc** 100  cn  *a,t  *3  principale 

Notre  intention  cft  que  les  difpolitions  contenues 
dans  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  cn  faveur 
du  Duc  du  Maine,  fit  du  Comte  de  Touloufe,  & 
leurs  defeendans,  ayent  pour  toûjours  leur  entière 
exécution,  fans  qu’en  aucun  tems,  il  puilïe  être  don- 
né atteinte  aucune  à ce  que  Nous  avons  déclaré  de 
notre  Volonté. 

.Entre  les  dittérens  Etabliflemens  que  Nous  avons 
faits  durant  le  cours  de  notre  Règne,  il  n’y  en  a 
point  qui  loit  plus  utile  à l’Etat,  que  celui  de  l’IIA- 
tcl  Royal  des  Invalides:  Il  cil  bien  jufte  que  ces  Sol- 
dats, qui  parles  blellures  qu’ils  ont  reçues  àlaGucr- 
r.Ç>  ou  llu'  par  leur  long  lervicc  & age,  font  hors 
û état  de  travailler  & de  gagner  leur  vie,  ayent  une 
fubnltancc  afiüréc  pour  le  relie  de  leurs  jours;  fit  que 
plulîeurs  Officiers  qui  font  denucx  des  biens  de  la 
fortune,  y trouvent  aufli  une  retraite  honorable. 
1 outes  fortes  de  motus  doivent  engager  le  Dauphin, 
& tous  les  Rois  nos  Succclfcurs , a loûtcnir  cet  E- 
tablilTcment,  fit  lui  accorder  une  Protcélion  particu- 
lière : Nous  l’y  exhortons  autant  qu’il  cft  en  notre 
pouvoir. 

r^a  £lon<*at‘on  <lue  nous  avons  faite  d’une  Maifon 
* St.  Cyr,  pour  l’Education  de  zyo.  Demoifelles, 
donnera  perpétuellement  à l’avcniraux  RoisnosSuc- 
ccucurs,  un  moyen  de  faire  des  grâces  à plulîeurs 
Familles  de  notre  Royaume,  qui  fc  trouvant  char- 
gées d’Enfans  avec  peu  de  bien,  auroient  le  regret  de 
ne  pas  pouvoir  fournir  à la  dépenfe  neceflairc  pour 
leur  donner  l’Education  convenable  à leur  nailfancc. 
Nous  voulons  que  lî  de  notre  vivant  les  <0.  mille 
Livres  de  revenus  en  fonds  de  Terre,  que  Nous  a- 
vons  donné  pour  la  Fondation,  ne  fulTcnt  pas  entiè- 
rement remplis,  il  foit  fait  des  aquifitions  le  plus 
promtement  qu’il  fe  pourra  après  notre  décès,  pour 
fournir  ce  qui  s’en  manquera;  fit  que  les  autrcsSom- 
mes  que  Nous  avons  aiïignécs  à cette  Fondation  fur 
nos  Domaines  fit  Recettes  generales,  tant  pour  aug- 
menter la  Fondation,  que  pour  dotter  les  Demoifcl- 
les  qui  fortuit  à l’âge  de  20.  ans , foient  régulière- 
ment payées  ; cn  forte  qu’en  nul  cas,  fit  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit,  notre  Fondation  ne  puifle 
être  diminuée , .fit  qu’il  ne  foit  donné  aucune  attein- 
te  a l union  qui  a été  laite  de  la  Mcnfc  Abatialc  de 
comme  aufli  qu’il  ne  foit  rien  changé  aux 
Kéglcmcns  que  nous  avons  jugé  à propos  pour  le 
gouvernement  de  la  Maifon,  & pour  la  qualité  fie 
preuves  qui  doivent  être  faites  par  lefdites  Demoifel- 
Us  qu!  obtiennent  des  Places  dans  la  Maifon. 

Nous  n avons  d’autres  vûcs  dans  toutes  lesdifpo- 
fitions  de  notre  préfent  Tcftamcnt,  que  le  bien  de 
* oe  nos  Sujets.  Nous  prions  Dieu  qu’il 
bénifle  notre  Pofterité  fit  qu’il  Nous  falfc  la  grâce 
de  faire  un  alfez  bon  ufage  du  relie  de  notre  vie 
pour  effacer  nos  péchci , * pour  obtenir  fa  Miferi- 
cordc. 

Fait  à Marti  le  2.  Août.  1714. 

CLXXIV. 

Pax  inter  Sacrant  Cecfareim  1$  Catbolicam  Ma- 
jeflatem  Carol  u M VI.  ac  Jmpttium  ab 
una  . ^ Ludovicüm  XIV.  Kcpem  Gallue 
Cbriflianiffanum  a parte  altéra,  ittrato  fancila  ; 
Eji  enim  una  tadem  eut»  ilia  Rajîaditnft  ; 
Sedbic  inajoti  cum  Jolemnitate  ct/ebrata.  Ba- 
d*  E’^ovi*  die  7.  Sept  imbris  1714.  Cum 
A r n cui.  o Srparato  de  Ti/ulis , a 
Ctfàrt  in  TraSatu  adbibilis.  Cum  fut  Ple- 
nïpotenti  is  6?  Ratification  1- 
?,u s Partis.  [Copie  imprimée  à 

Vienne  Typj$  joannis  Jacob.  Kiirner  Procer. 

vpograph.  in  4.  Copie  imprimée  à Paris 
chez  François  Fournier  Riic  St.  Jaques  a- 


vec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann.  I7i4.cn  ANNü 
Latin  6c  en  François. J 

: ht  n amine  Sacrofaud*  Triai tat  il , Pat  rit,  & Filii 
fcÿ  Spiritut  Jandi. 

O T u M lit  univcrlis,  cum  aima  Pace  per  fum- 
t n?.i  Nnminis  beuignitatem  féliciter  inllaurata 
Raftadii  fexia  die  nuper  prxtcriti  menlis  Martii  in- 
ter Screniflimum  fit  Potcntiflimum  Principem  ac 
Dominum,  Dominum  Carolum  l'extum  EIccIuir 
Romanorum  Impcratorem  femper  Àuguftum,  ac 
Rcgcm  Germanise,  Callcllx,  Aragonix,  Lcgionis, 
utriufque  Siciliæ,  Hierufalem,  Hungarix,  Bohcmix, 

Dalmatis ,.  Croatie , Sclavonii,  Navarre,  Grana- 
**.»  ^ .Valcntiæ,  Galiitix,  Majoricarum,  Se- 
viliae,  Sardinix,  Cordubx,  Corficx,  Murcix,Gicn- 
nis,  Algarbix,.  Algexira:,  Gibralraris,  Infularuni 
Canari*  fit  jndiarutn,  ac  Terrx  firme,  Maris  O- 
ceani,  Archiduccm  Àuftrix  , Ducem  Burgundix, 

Brabantix,  Mediolani,  Styrix,  Carinthix,  Carnto- 
lx,  Lmiburgix,  Luccmburgix,  Gcldrix,  Wirtcm- 
bergx,  luperioris  fit  inferioris  Silelix,  Calabriæ, 

Athenaruni  fit  Neopatrix,  Principem  Suevix,  Ca- 
talaunix,  fit  Afturix,  Marchionem  Sacri  Romani 
lmpcrii  Burgovix,  Moravia , fuperioris  & inferio- 
, ris  Lulatiæ , Comitcm  Habfpurgi,  Flandrix,  Ty- 
rolis,  herretis,  Kyburgi,  Goriti*  & Arthcfix,  Mar- 
chioncm  Otifthani  , Comitem  Goxiani  , Na- 
murci , Roflilionis  & Ccritanix  , Dominum  Mar- 
chi*  Sclavonicx Portus  Naouis,  Bilcaix,  Moli- 
nx,  oalinarum,  I ripolis,  fie  Mechlinie  fitc.  ac  Sa- 
crum Romanum  Imperium  ab  una,  fit  Screniflimum 
ac  1 ocentiflimum  Principem  ac  Dominum,  Domi- 
num Ludovicum  decimum  quartum,  Francix  fit 
Navarrx  Regcm  Chriftianiflimum  ab  altéra  parte 
convcnerit,  ut  qux  illic,  operis  tam  falutaris  ma- 
gis  accelcrandi  gratia,  vel  citra  omnem,  qu*  ob- 
fcrvarl  debuiflet,  folemnitatem  afta,  vel  in  aliud 
tempus  dilata  fucrunt,  aliasve  addenda  elTent,  novo 
folemmorc  fit  gcncraliore  in  Helvetiæ  partibus  infti- 
tuendo  Congrellu  reccpto  more  pernccrentur,  id 
nunc  Divinorurfus  afpirante  favorc  conipletum  effe. 
Comparcntcs  quippc  Badx-Ergovi*  loco  utrinque 
deleâo  Legati  Extraordinarii  fie  Plenipotcntiarii  no- 
minc  Sacre  Cxfarcx  Majeftatis,  fit  Sacri  Romani 
lmpcrii,  Cellïflimus  Princeps  ac  Dominus  Euge- 
nius,  Sabaudix  fie  Pedcmontium  Princeps  , aurei 
Vcllcris  Eques,  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  CoBfi- 
liarius  Status  intimus,  Confîlii  Aulico-Bcllici  Prx- 
fe*  » Locumtcnens  Gcncralis,  ac  Sacri  Romani  Im- 
perii  Campi  Marefcallus,  nec  non  Illuftriflimi  fie 
Excellentiflïmi  Domini,  ÎDominus  Pctrus  Cornes 
de  Gcefs  in  Carlsberg,  Sacre  Cxfarcx  Majeftatis 
Conliüarius  Status,  Camcrarius,  fit  Carinthix  fupre- 
mus  Capitaneus  Provincialis.  fie  Dominus  Joanncs 
Fridcricus  Cornes  à Seilern  & Afpang,  Sacrx  Cx- 
farc*  Majeftatis  Confiliarius  Aulicus , 8t  Cancclia- 
rix  fccretioris  Aulic*  Auftriacx  AITcllor  : Nomine 
vero  Sacrx  Regix  Majeftatis  Chriftianiflim* , Cel- 
fiflimus  fie  Excellentiflimus  Dominus  Ludovicus 
Hcdor  Dux  de  Villars,  Par  fie  Marefchallus  Fran- 
ciæ,  Martigii  Princeps,  Mcloduni  Vice- Cornes, 
Excîcituum  Regiorum  in  Gcrmania  Dux  fupremus, 

Rcgiorum  Ordinum  ut  fie  aurei  Velleris  Eques,  fit 
in  Ditione  fit  Comitatu  ProvinciaeGubcrnator  fit  Lo- 
cumtcnens Gcncralis,  nec  non  lllulltiflimi  fit  Excel- 
lcntiflïmi  Domini,  Dominus  Krancifcus  Carolus  de 
Vintiinillia  ex  Comitibus  Maffilix  Cornes  du  Luc, 

Marcbio  de  la  Marthe,  pro  Regc  in  Provincia  Lo- 
cumtcnens, Ordinis  fancti  Ludovici  Commcndator, 
infularum  de  Porqucrolles  Gubernator,  atquc  Sacrx 
Regix  Majeftatis  Cbriftianiflimx  ad  Helvctos,  Rhx- 
tos  fie-  Rempublicam  Valelianani  Lcgatus,  St  Domi- 
nus Dominicus  de  Barbcrie  Eques,  Dominus  de 
Saint  Contell,  Régi  Chriftiani.i  mo  à Sanâioribus 
Confiliis,LibelIorum  fupplicum  in  Aula  Rcgia  Ma- 
gillcr,  rcique  judiciari*  Civilis  fit  xrarix,  nec  non 
bellicx  per  Dillriâus  Mctenfem,  Tullenfcm,  fit  Vi- 
rodunenfem , ut  fie  Regiorum  Excrcituum  in  Con- 
finiis  Campani®  fit  ad  Sarram  Mofellamque  Prxfec- 
tus,  poil  invocatam  cœlellcm  opem  fie  commutatas 
rite  Mandatorum  in  calcchujus  Inftrumcnti  deferip- 
torum  tabulas  mutuas , initx  jamPacis  JLcges  con- 
firmarunt , auxerunt  fie  in  lolcmnein  formam  rede- 
gerunt  tcuore  fcquenti.  » 
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AN  NO  1*  P**  Chriftiana  Raftadii  fcxta  Martli  Anni  cur- 
tçntis  conclut»,  fit  & mancat  perpétua  ac  univcrfalis, 
17 JA.  coucilictquc  ac  propagée  veram  amiciiiam  inter  Sa- 
cram  Cifarcam  Majeftatem  Ejufque  SuccclTorcs, 
totum  Sacrum  Romanum  Imperium,  Régna  & Di- 
rions hzreditarias , Clientes  ac  Subditos  ab  una,  & 
Sacram  Regiam  Majeftatem  Chrillianiflimam  Ejuf- 
que Succcuores,  Clientes  & Subditos  ab  altéra  parte, 
eaque  ita  finecre  fervetur  & colatur,  ut  ncutra  Pars 
in  alterius  pcrniciem  vcl  detrimentum  lub  quolibet 
colore  quicquam  moliatur,  aut  molientibus  feu  quod- 
vis  damnum  inferre  volentibus  ullum  auxilium  auo- 
cunque  nomine  ventât,  prxftarc,  altcriufvc  Subditos 
rebelles  feu  refradarios  recipcrc,  protegere  aut  juva- 
rc  quavis  ratione  poflic,  aut  debcat,  fcc  potius  utra- 

3 uc  Pars  alterius  utilitatcm , honorent  ac  commo- 
um  ferio  promoveat,  non  obftantibus  quibufcunque 
in  contrarium  facientibus  promiflionibus,  Trada-i- 
bus  2c  Fœderibus  quomodocunque  faûis  aut  fa- 
ciendis. 

1 1.  Sic  perpétua  utrinque  Amneftia  & oblivio  om- 
nium corum , qux  ob  caufam  vel  occafione  prstetiti 
Belli  quocunquc  luco  modove  ultro  citroquc  hollili- 
ter  fada  fuiu  , ita  ut  née  corum,  nec  ullius  alterius 
rei  caula  vcl  prxtcxtu  altcr  ilteri  quicquam  inimici- 
tix,  direde  vcl  indirede,  Ipccie  juris  aut  via  tadi, 
neque  intra,  neque  extra  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium, Kegna  2c  Ditioncs  Sacrx  Cxfarcx  Majcllatis 
hxrcditarias , Regnumquo  Gallix  interat  , aut  inferti 
pariatur  , lcd  omnes  & lingulx  hinc  indc  verbis, 
lcriptis  aut  faûis  illatx  injuri*  2c  violentix  absque 
omni  perfonatum  retumvc  refpedu  ita  peuitus  abo- 
litx  liut  , ut  auidquid  co  nomine  altcr  adverlus 
altcrum  prxtcndcrc  poffit  , perpétua  fit  iblivionc 
fcpultum. 

III.  Pacis  hujus  bafis  2c  fundamentum  fit  Pax 
Wcftphalica,  Neomagenfis  2c  Ryfwiccnfis,  hxque 
flatim  a commutatis  Ratificationum  formulis  in  fa- 
cris  & profanis  plenc  cxccutioni  mandentur , 2c  in- 
violabilitcr  impolterum  ferventur,  nifi  quatenus nunc 
aliter  convciuum  eft.  Hune  in  finem  omnia  tam 
quoad  mutationes,  qux  durante  ultimoBcllo  vcl  an- 
te illud  fadx,  quam  qux  executioni  vcl  plane  non, 
vel  impcrfeôe  date , vcl  poil  fadam  execotioncm 
rurfus  iinmutat®  fticrc,  fi  quid  rc  ipû  talc  reperia- 
tur . eum  in  ftatum  in  Sacro  Romano  Imperio , E- 
jufque  appertinentiis  reponantur,qui  per  fopradidum 
Tradatum  Ryfwicenlem  prxfcriptus  fuit. 

IV.  Rcûituct  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianini- 
ma  fccundum  hanc  2c  Paeem  Ryfwicenlem  Sacrx 
Cxfarex  Majeftati,  2c  Sereniflim®  Domui  Aullria- 
cx  Briûcum  vetus  integrum  in  moderno  ftatu  eum 
granariis,  armamentariis , munimentis,  vallis,  mû- 
ris, Turribus,  aliifque  xdificiis  publlcis  2c  prîvatis, 
atquc  omnibus  dependentiis  in  dextra  parte  Rheni  fi- 
tis,  iis,  qux  in  liuiflra  parte  Rheni  funt,  interque  ca 
Foitalitio  U Mortier  didoRegi  Chriftianiffimo  rclic- 
tis  ; omnia  ad  normam  & fub  couditionibus  Articuli 
vigefimi  diûx  Pacis  Ryfwiccnfis  menfe  Odobri  1697. 
inter  Impcratorem.Leopoldum  inclytxMcmorix,2t 
Rn»cm  Chriftianiflîmum  conclufie. 

V.  Reddec  quoque  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftîa- 
nifttnta  Sacrx  Cxfarex  Majeftati  & Screniflîmx  Do- 
mui Auftriacx  Urbetn  2c  Areem  Frîburgcnfcm , nec 
non  I'ortalitium  fanûi  Petti,  Fortalitium  item  Stella 
nuncupatum,  & quxcunquc  alia  munimenta  ibi  aut 
alibi  prr  fylvam  Herciniam,  vel  reliquum  Brifgovix 
Difttidum  crcâa  aut  reftaurata,  in  ftatu,  quo  nunc 
funt,  abfquc  ulla  dcmolitionc  aut  detcriorationecum 
V illîs  Lehen , Merzhaufen , 2c  Kirchiartb,  omnique 
jure, eum  Archivis  item  omnibufqueScripturis 2c  Do- 
cumentis  literariis  tcmporc  ultime  occupationis  re- 
perds, fivc  ibi  adhuc  estent , fivc  aliorfum  tranflata 
fitu.  Jure  DUecefitno  aliifque  juribus  2c  rediubus  E- 
pifeopatus  Conftanticnûs  lemper  falvls. 

V I.  Rcllituct  pariter  Sacrx  Cxfarcx  Majeftati  2c 
Imperio  Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianitlima  muni- 
mentura  Kchl  à le  cxftruûum,  in  dextra  Rheni  par- 
te ad  pontem  Arecntincnfcin  fitum , integrum  eum 
omnibus  luribus  a dependentiis , munimentum  veto 
de  la  Pile,  cœtcraquc  in  ipfo  Rheno,  feu  Rheni  In- 
fo lis  propc  Argentinam  jacentibus  exftruâa  fumpti- 
bus  Regis  Chrillianiflimi  folo  plane  xquabuntur  à 
ncutra  Parte  pofthac  rcxdificatûla  ; qux  convcntx 
Rcflitutioncs  a dellru£lioncs  Locorum  2c  Munimen- 
torum  fupradiâorum  poû  Ratificationcm hujus  Trac- 
tacus  termine  Articulis  fequentibus  expreuo  execu- 
tion! dabuntut  : Fluiniiüs  autan  Navigatio,  aliufve 


f ufus  utriufquc  Partis  Subditis,  aut  qui  alias  illac  com- 
: mearc,  navigare,  aut  merecs  tranlVehere  volent,  *• 

I que  patebit,  nec  quicquam  ab  altcrutra  Parte  illic 
aut  alibi  unquam  fiet , quo  Fliimcn  divertatur,  aut 
1 cjus  curfus  leu  navigatio,  aliufve  ufus  difficiliorqua- 
vis  ratione  reddatur,  multo  minus  nova  Telonia,  ror- 
I toria,  aut  Pedagia  exigentur,  aut  vetera  augebuntur, 
Navelque,  qux  tranfeunt  ad  unammagis  quam  altc- 
ram  ripam  appellere,  aut  onera  feu  merces  cxponcre 
vel  rccipete  cogemur,  lcd  id  libero  cujufque  arbitrio 
relinqui  femper  debebit. 

VII.  Nominata  Ioca,Urbes,  Cadra  2c  Fortalitia 
Brifacum,  Friburgum  & Kchl  redduntur  Sacrx  Cx- 
farcx Majeftati  2c  Imperio  eum  omni  Dillriilu,  Ju- 

l rifdittione,  appertinentiis  2c  dependentiis,  eum  om- 
nibus item  tcmporc  poftrcmx  occupationis  ibi  reper- 
1 tis  tormentis,  apparato  2t  ammunitionibus  bcllicis, 
quac  ex  Inventariis  exhibendis  apparebunt,  abfquc  rc- 
lervatione,  c ccptione  aut  rcnntionc,  bona  fidc  2c 
fine  dilationc,  impedimento  vcl  practcxtu,  iis*  qui 
poil  commutatasRatihabitionum  tabulas  à Sacra Cac- 
, l'area  Majtftatc  fola,  vcl  pro  diffcrentia  locorum  1 
; Sacra  Caelarea  Majtftatc  6c  Imperio  ad  id  conftitu- 
ti  2c  fpecialitcr  deputati  fuciint,  caque  de  locorum 
eyacuandorum  Praeftâiv,  Gubernatoribus  aut  Üffi- 
cialibus  Gallicis  fidem  fccerint,  ita  ut  di6lae  Urbis, 
Arecs,  Fortalitia  2c  loca  eum  omnibus  pracrogativis, 
utilitatibus,  proventihus,  2c  emolumentis,  ac  quibuf- 
cunque  ibidem  comprehenfis  in  Jus,  ponlfliontm 
aâualcm  2c  omnimodam  poteftatem  ac  fuperiorita- 
tem  Sacrac  Cacfarcac  Majcllatis,  Imper ii  2c  Domus 
Auftriacac  redeanc,  quemadmodum  antehac  ad  Ipfos 
I fpeâarunt,  2c  à Sacra  Regia  Majeftace  Chrillianiffi- 
■ ma  hadenus  poftelfa  fuere,  nlhilquc  omnino  Juris 
aut  puctcnfionis  in  loca  praefata,  aut  corum  Diftric- 
tus  Sacrae  Regtac  Majeftati  Chriftianiflimae  Coro- 
nacquc  Gallix  reman fille,  aut  refervatum  fuifle  intcl- 
ligatur,  nec  quidquam  porro  exigatur  pro  fumtibus 
2c  impenfis  in  munimenta,  aut  alia  xdificia  publies 
vel  privant  infumptis,  nec  alia  quacunque  de  caufa 
retardetur  reftitutio  plcnaria intra  triginta  dits  à com- 
mutatis PacisRatihabitionibus  executioni  dcinandanda, 
adeo  ut  Prxfidia  Gallica  indc  protinus  abducantur 
abfquc  omni  moleftia,  damno  vel  gravamineCivibus 
2c  Incolis,  aut  alite  quibufcunque  Sacrx  Cxfarcx 
Majeftatîs  2c  Imperii  Subditis  ex  caufa  debitorum  aut 
quarumlibct  prxtcnfionum  inferend*.  Neque  fas  fit 
Militix  Gallix  in  locis  evacuandis  aut  aliis  quibuf- 
vis  ad  Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftianiffi- 
mam  non  fpedantibus  ultra  terminos  infra  prae- 
feriptos  commorari,  hyberna  vcl  ftationcs  figere, 
ftd  in  proprias  Coroux  Gallicx  Ditioncs  illico  abi- 
r«  tencantur. 

VIII.  Curabit  Rex  Chrlftianifllmus  fuis  impen* 
fis  folo  xquari  munimenta  è rcgionc  Hunningx  in 
dextra  ripa  2c  Inlula  Rheni  exftruâa  -,  fimilitcr  2c, 
qui  illic  eft,  pontem  Rheni,  fundo  eum  xdificiis 
Domui  Badcnlt  reddendo  : Deftruentur  cadem  ratio- 
ne munimenta  eum  Sellingcnfe  tum  alia  in  Infulis 
inter  illud  2c  Fortalitium  Ludovicianum  fuis  fada,  u- 
ti  2c  Pontis  pars,  qux  ducit  i Scllingenfi  ad  Ludo- 
vicianum, 2c  quod  è regionc  Ludoviciani  in  dextra 
Rheni  ripa  conftrudum  eft,  à ncutra  Parte  dcinccps 
reparanda  ; fundo  pariter  eum  xdificiis  Domui  Ba- 
denfi  reftituendo.  Fortalitium  Ludovicianum  veto 
2c  Infula  pênes  Rcg<.m  Chrillianiflimuin  perma- 
nebit.  Gcncralitcr  Sacra  Reiia  Majeftas  Chri- 
ftianiflima  fuis  expenlis  dcllrui  faciet  omnia 
cujulcunque  generis  Fortalitia  , munimenta,  fof- 
fas  , propugnacula,  Valla  2t  Pontes,  live  co  fine 
in  Tradatu  Ryfwicenfi  expielfa,  fivc  poil  ilium  à 
Regia  Sua  Majeftate  Chriltianiflima  ad  ripant  Rhe- 
ni, vel  in  ipfo  Rheuo,  aut  alibi  in  Imperio,  l'eu  Ter- 
ris ac  Ditionibus  ad  Imperium  quoritodolibet 
fpedantibus  cxftruda,  qux  repatari  non  potc- 
runt. 

IX.  Evacuabit  quoque  Sacra  Regia  Majeftas  Chrif- 
tianifiima  Caftrum  Bit fc h eum  omnibus  pertinen- 
tt'ts,  uti  2c  Caftrum  Homburg  deftrudis  prius  mu- 
nimentis  amplius  non  reparandis.  ita  tamen  ut  ip- 
fis  Caftris  , 2r  , qux  illis  junâa  funt  , Oppidis 
nullum  damnum  inferatur,  fed  ca  omnia  illxla  cou- 
lèrventur. 

X.  Triginta  dierum  fpatio  poft  commutatas  hujua 
Tradatus  Ratificationum  tabulas  tam  Civitates  2r  lo- 
ca munita,  quam  univerfim  omnia  loca.  qux  fecun-* 
dum  hune  2c  Raftadienfem,  sdeoque  2c  Ryfwicen- 
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fem  T rnchmim,  cujus  omncs  & finguli  Articuli  pro 
infinis  in  hoc  Traclatu  hubcntur,  & pcrindc  cffcdui 
dubuntur,  ac  fi  corunrtçnor  de  vcrbo  ad  verbum  rc- 
petitus  fuiflct,  reddi  debent,  extradentur  iis,  qui  ad 
hune  cffcduin  à Sacra  Cxfarca  Majeflatc  & Impe- 
rio,  aut  Principibus  particularibus , aliifvc,  qui  ea 
iccundum  diâam  Paccin  Ryfwicculcm  poflidcrc  de- 
fcent , plcna  Poteflatc  muniti  crunt,  abfquc  dcmoli- 
tioncMunimeiitorum&Forii(icationurn,aut  dcüruc- 
tionc  xdiâciorum  puhlicorum  & particularium,  & 
abfquc  detcriorationc  llatus,  in  quo  nunc  funt,  née 
quicquam  pro  impcr.fis  in  ea , aut  corum  occafione 
fadis , petetur.  Eodem  paritcr  temporc  reddentur 
omnia  Archiva  & Literarum  Documenta  , quxvel  ad 
Sacrant  Cxfaream  Majcllatcm,  vcl  ad  lmpcrit  Prin- 
cipes & Status  aut  Civitates  & loca,  qux  Sacra  Re- 
gia  Majcllas  Chriftianiffinta  rcftitucrc  promittit,  per- 
tinent. 

X I.  Cum  Sacrx  Regix  Majcllatis  Chrillianiflîm* 
mens  lit  atquc  intentio  adimplerc  Tradatum  hune, 
quatrtocius  id  fîcri  poterit,  Sua  Regia  Maidlas  pro- 
mittit,  munimenta  & loca  à fc  dcmolicnda  majoris 
motnenti  ad  fummum  f'patio  duorum  Menfium, 
minoris  vero  montenti  fpatio  unius  Mentis,  utro- 
que  poil  commutatas  Ratifieationum  tabulas  com- 
putando,  Regix  Suac  Majcllatis  impcnlis  eo,  quo 
tondidum  clt  , modo  dcllrudum  foloque  xqua- 
tum  iri. 

XII.  Sacra  Regia  Majcllas  Chriflianifliitta  pro- 
mittit  non  minus  Sacrx  Cxfarex  Majcllati  & Intpc- 
rio,  fc  fe  rcllituturam  omnibus  Imperii  Membris, 
Clientibus  & Vafallis  F.cclefiallicis  & Sccularibus, 
nominatim  Domino  Elcdori  Trevirenfi , Domino 
Elcdori  Palatino,  Domino  Ordinis  Tcutonici  mag- 
no  Ma.;i(lro,  & Epifeopo  Wormatienfi , atquc  ln- 
clvto  Ordini,  Domino  Epifeopo  Spirenfi,  Domui 
Wirtembergiex , & ligillatim  Domino  Duci  Mom- 
pclgardenfi  , utrique  Domui  Badcnfi,  & gencraliter 
omnibus  Pacc  Ryfwiccnfi  contprchcnfis , licct  hic 
fpcciatim  cxprclli  non  fucrint,  quxcunque  Territo- 
ria,  Civitates,  loca  & bona,  qux  proxime  prxterito 
Bello,  aut  cjus  occalionc  fivc  arntis,  livc  confifca- 
tionc , aut  alio  quocunquc  modo  Paci  Ryfwiccnfi 
contrario,  occupavcrit,  quamvis  hoc  Tradatu  110- 
ntinata  non  tint,  uti  & plenarie  & accuratc  cxecu- 
tur.rnt  omîtes  conditiones  & claufulns  Pacis  Ryfwi- 
ceulis,  quibus  per  prxfcntcm  Traéiatum  exprcflc 
derogatum  non  cft,  fi  qux  port  conclufam  didam 
Paccin  Ryfvvicetilèm  cxccutionc  carucrint,  vcl  poflca 
ntutatx  fucrint. 

Spondet  cadcm  rationc  Sacra  Regia  Majcllas  Chrif- 
tianilfuna  quatttocyus  bona  tidc  exécution!  mandatu- 
ram  omîtes  & lingulos  Pacis  Ryfwiccnfis  Articulos 
Dontinum  Ducem  Lotharingie  conccrncntcs,  quibus 
hic  plcnariutn  robur  fuum  confirntatur.' 

Viciflim  Sacra  Cxfarca  Majcllas  & Imperium  pro- 
mittunt  omncs  conditiones  & claufulas  Pacis  Ryfwi- 
ccnfis , qux  ad  illas  rcllitutiones  ex  cadem  Pacc  fà- 
cicndas,  nominatim  ad  Dontinum  Cardiualcm  de 
Rohan  rationc  Epifeopatus  Argentoratenfis  fpedant, 
împlctmn  iri. 

XIII.  Collatant  quoque  à Sacra  Cxfarca  Ma- 
jcflate  cunt  Sacri  Imperii  Romani  confcnfu  , Do- 
mui Brunfvvico-Hannoveranæ  Elcdoralcnt  Dienita- 
tem  Rex  Chriilianilfintus  & per  prxccdcntcm  Trac- 
tatum  agttovit , & impoflerum  agnolcet. 

XIV.  Viciflim  Sacra  Cxfarca  Majcllas  atquc  Im- 

Scriutn  tellarî  cupicntcs  pronutn  fuum  erga  Sacram 
Legiam  Majcllatcm  Chrillianiflimam  , eolendxque 
cum  Ilia  impollcrum  amicitis,  concordixque  fince- 
rx  atquc  femper  duraturæ  afledum,  ut  & vigorc  Pa- 
cis Ryfwiccnfis  hoc  in  Tradatu  rcllauratx,  confen- 
tiunt,  ut  Landavia  Urbs  cum  fuis  dependentiis,  qux 
in  Pacis  Nufdorff,  Danheim,  & Queicheim,  corum- 
qucBannis  confiflunt,  prout  iis  Rex  Chrillianiflimus 
ante Bcllum  fruitus  fuit,  ntunita  penes  Sacram  Ma- 
jcllatcm Chrillianiffimani  maneat. 

XV.  Domum  Bavaricam  quod  concernît,  tran- 
quillitatis  publicx  univerfim  rcllabilicndx  gratia  an- 
nuit  Sacra  Cxfarca  Majcllas  & Imperium,  ut  virtu- 
te  hujus  Pacis  Dominus  Jofephus  Clemens  Arclti- 
Epifeopus  Colonicnfis,  & Dominus  Maximilianus 
Entanucl  à Bavaria  gencraliter  & intègre  rettituantur 
in  omîtes  Ditiones,  gradus  honorum , prxrogativas, 
regalia,  bona,  Dignitates  Eledorales,  aliasque,  ut 
& m omnia  Jura, quibus  ante  prxteritumBcllumfrui- 
ti  funt,  vcl  frui  potucrunt,  & qux  ad  eundem  Ar- 
chi-Epifeopatum  Colonienlcm,  cœterafquc  Eedefias 


mox  nomiiiandas,  aut  Domum  Bavaricatn  médiate  Am  K O 
vcl  immédiate  pcttinucrum.  n n u 

Reddentur  quoque  utrifque  bona  fide  Archiva,  1714. 
Documenta  literaria,  omnia  fuppcUcdilia,  Gallicc  ' 
meubla  , lapides  pretioli,  gemmx,  alixque  gencris 
res,  ficut  & torntenta.  apparatus  & ammunitioncs 
bellicx  in  Inventariis  fiac  dignis  utrinque  produccn- 
dis  enumeratæ;  illx  omncs  nimirum,  qux  ex  illo- 
rum  Palatiis,  Arcibus,  Urbibus,Munimcntis  & qui- 
bulcunquc  aliis  locis  rellitucndis , poil  Bavarix  oc- 
cupationcm  Sacrx  Cxfarex  Majcllatis , ejufquc  in- 
clytx  Memorix  Antecefforum  Mandato  ablatx  fue- 
r u nt , exceptis  illis  machinis  bellicis,  qux  ad  vicinos 
Status  aut  Urbes  pertinebant,  iifque  rcliitutx  funt; 
utque  pro  deficicntibus,  vcl  in  aliam  formant  cont- 
ntutatis,  aut  difficulter  conquirendis  cocteris  rebus 
fie  ablatis,  qux  alias  rcflitucndx  forent,  xquutn 
pretium  parata  pccunia  folvatur,  aut  de  iis  aliter 
conveniatur. 

^ Rcflituctur  quoque  Dominus  Archi  - Epifeopus 
Colonicnfis  in  fuum  Archi- Epilcopatum  Colonien- 
fem,  Epifeopatus  Ratisbonenlem , Leodienfem,  & 
in  Prxpolituram  Berchtolsgadcnfcm  ; Capict  etiani 
fpeciatim  pofTeffioncm  Epifeopatus  Hildefienfis  cum 
omnibus  prxrogativis , Juribus  & bonis  ad  didum 
F.pifcopatum  & Ecclefiam  fpedantibus , uti  ea  ante 
prætcritum  Bellum  Epifeopi  fui  Prxdcccflbrcs  & Ec- 
clcfia  poflcdcrunt,  aut  poflidcrc  dcbucrunt,  ita  ut 
nulla  litis  aut  prxtcnfloms  ratio  à quocunquc  mota 
aut  movenda  integram  cjus  rdlitutioncm  impedire 
poflit,  falvo  tamen  manente  jure,  quod  aliis  com- 
pcterc  poterit  via  judiciaria  in  compctcnribus  Ittiperii 
Tribunalibus  pcrfeqncndum,  pollquam  arnbo  Elec- 
torcs  adu  rcllituti  fucrint;  falvis  ctiam  & illxfisma- 
nentibus  Capitulorum  & Statuum  Archi-Epifcopa- 
tus  Colonicnfis  & reliquarum  Ecclcliarum  privile- 

§ iis,  uti  per  unioncs,  Tradatus  & Conûitutiones 
abilita  funt. 

Prxterca  rationc  Urbis  Bonn*  convcntum  clt,  ut 
temporc  Pacis  nullum  ibi  Prxfidium  militarc  impo- 
natur,  fed  cjus  cultodia  folis  Civibus  committatur: 
de  ncccffiirio  vero  Militum  Prxtorianorum  ad  cullo- 
diam  Corporis  & Paiatii  Archi-Epifcopalis  dcflinan- 
dorum  numéro  cum  Sacra  Cxfitrca.MajcIlatc  & Im- 
perio  tranligatur  : temporc  vero  Bclli  aut  ingruente 
cjus  pcriculo  integrum  fit  Sacrx  Cxfarex  Majcflati 
& Intpcrio,Urbi  huic  tantum  Prxfidii  imponere, quan- 
tum ratio  bclli  requifiverit,  idquc  fccuttdum  Loges  & 
Conflitutioncs  Imperii. 

Per  hanc  plcnariam  rdlitutioncm  prxfati  duo  Do- 
mini  Fratres  c domo  Bavarica  oriundi  rcnunciarc  te, 
nebuntur  in  perpetuum  omnibus  prxtcnfionibus , fa- 
tisfadionibus  & quorumlibet  d:ntnorum  reparationi- 
bus , quas  propter  hoc  ultimum  Bcllum  à Sacra  Cx- 
farca Majeltate,  Impcrio  & Domo  Aullriaca  pctcrc 
vellcnt;  exque  adeo  univerfæ  & lîngulx  jam  nunc 
pro  abolitis  habeci  debent,  caflxque  inanes  & nullx 
funt  & femper  manebunt  ; qua  nihilominus  renun- 
ciationc  nullo  modo  derogatum  crit  antiquis  prxtcn- 
fionibus vcl  juribus,  qux  ante  hoc  ultimum  bcllum 
habcrc  potucrunt,  caque  per  jurls  tramitem  in  Im- 
pcrio rcccptum  perfequi  fas  crit , ita  tamen , ut  illis 
nullum  jus  novum  adverfus  quemeunque  per  hanc 
integram  rdlitutioncm  tribuatur.  Similiter  ctiam  con- 
tra didos  Dominos  Jofephum  Clcmtntem  Archi-E- 
pifeopum  Colonienlcm  & Maximilianum  Entanuc- 
lcm  ccflabunt  & abolcbuntur,  ac  pro  jam  aboliris, 
caffis  & nullis  reputabuntur,  nullxque,  inanes,  & 
cafl'x  crunr,  ac  funt  omncs  prxtcnliones,  fatisfaélio- 
ncs,  & indemniratis  petitioncs,  propter  hoc  Bcllum 
contra  Domum  Bavaricam,  & fupranomitiatos  Archi- 
Epifcopatuin,  Epifeopatus,  & rrxpofituram  à qui- 
bufeunque  motx  aut  movcndx. 

Vi  hujus  totalis  rdlitutionis  prxfati  Domini  Jofe- 
phus Clemens  Archi-Epifcopus  Colonicnfis  & Maxi- 
milianus Einanucl  à Bavaria  obedientiam  prxflabunt 
Sacrx  Cxfarex  Majcflati  mi  cœteri  Imperii  Elcdo- 
resac  Principes,  & in  fidcliiate  perfeverabunt,  rcnc- 
bunturque  pctcrc  & acciperc  renovationem  Invcftitu- 
rarum  fuorum  Elcdoratuum,  Principatuum,  Feudo- 
rum,  titulorum  & Jurium  modo  & temporc  per 
Imperii  Leges  prxfcriptis,  omniaque,  qux  durante 
hoc  Bcllo  ninc  indc  contigerunt,  xterna  manebunt 
oblivionc  extinda. 

XVI.  Miniftri  & Officiales  tam  Ecclefiaflici  quam 
milicarcs,  politici  & civiles  cujuflibct  conditionis  fine, 
qui  uni  altcrivc  Parti  fcrvicrunt,  etiam  illi  qui  Subditi 
& Vafalli  Sacrx  Cxfarex  Majcllatis,  Imperii  & Do- 
rmis 


Olgitized. 


DU  DROIT 

AN  N O n,us  Auftriacx  funt , omîtes  quoquc  Domus  Bava- 
ricx  fit  Domini  Archi-Epifcopi  Colonienlis  domcfti- 
17  «4*  ci  rcftitucntur  fimilitcr  in  poHclfioncm  omnium  Bo- 
uorum,  üfiiciorum,  Honorum  fit  Dignitatum,  quibus 
ante  Bellnm  gavilï  lunt,  frucnturquc'gcnerali  amnef- 
tia omnium  illorum,  quacBelli  occalioncpatratafunt, 
fub  ca  exprefla  conditionc,  ut  cjufdcm  amncftixfruc- 
tus,  licut  cfl'e  débet  reciprocus,  ad  illos  ctiam  per- 
tinent Bavarix  & Domini  Archi-Epifcopi  Subditos, 
Vafallos,  Minières  aut  domefticos,  qui  hoc  Bello 
partes  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis , Imperii  fie  Do- 
mus Auftriacx  fecuti  funt  , née  ca  de  caufa  il  lis 
quicquam  molcftix  aut  iucommodi  unquam  infc- 
ratur. 

XVII.  Temporis  rationc.  intra  quod  rcflitutio 
integra  prxccdcntibus  duobus  Àrticulis  contenta  ficri 
debebit,  iidem  ftatuti  triginta  dics  funt  poil  commu- 
tatas  Ratihabitioncs  proximi,  qui  de  locis  Sacrx  Cx- 
farex  Majcflati  Se  Impcrio  à Sacra  Regia  Majclla- 
tc  ChriilianilFima  reftituendis  fupra  denniti  fileront, 
ira  ut  ambx  utrinque  rcftitutioncs , licut  fie  rcflitutio 
Partis,  quam  Domus  Bavarica  nunc  in  Belgio  polfi- 
det,  & Sacrx  Cxfarex  Majcllati  rcddcrc  tenetur,  co- 
dem  pariter  tcmporc  pcrficiantur. 

X V 1 1 1.  Si  Domus  Bavarica  a fua  integra  refti- 
tutionc  aliquam  Statuum  fuorum  cum  aliis  permu- 
tntioncm  rebus  fuis  convenire  autumarct  , fit  tum 
Sacra  Regia  Majeftas  Chriftianilfima  nihil  obllaculi 
injicict. 

XIX.  Cum  Sacra  Regia  Majellas  Chriftianilfima 
Statibus  Generalibus  Feracrati  Bclgii  loco  & in  com- 
modum  Serenillimx  Domus  Auftriacx  poffidendum 
concclfillît,  feu  concedi  fcciftet,  quidquid  Sacra  Ré- 
gla Majellas,  Ipliulvc  Fœderati  adhuc  polTidcbant  in 
Belgio  vulgo  Hifpanico  appel  lato,  prout  ld  quondam 
Rex  Carolus  fccundus  poUederat , vcl  virtute  Pacis 
Ryfwiccnfis  polfidcrc  poterat,  Eadem  Sacra  Regia 
Majellas  conicntit , ut  Sacra  Cxfarea  Majeltas  pof- 
ft  fiioncm  ingrediatur  hujus  Bclgii  Hil'panici,  eo  dein- 
ceps  & in  perpetuum  plene  & quiète  huitura  Ipfall- 
liulque  i xredes  & Succeirorcs  juxta  fuccelfionis  or- 
dinem  in  Domo  Auflriaca  rcccptum,  lalva,  quam 
Impcratorcutn  iifdcm  Statibus  Generalibusde  corum 
repagulo,  vulgo  Barrière,  diclorumque  locorum  red- 
ditionc  inituros  cil,  Conventione. 

Retinebit  nihilominus  Rex  Borulfix  ex  fuperiori 
Tctrarchia  Gcldrix,  quidquid  illic  aélu  po(fidct,_  ni- 
mirum  Urbem  Geldram,Prxfe£turamque,Balliviam, 
& Balliviam  inlcriorem  Gcldrcnfem  cum  omnibus 
pertinentiis  fit  depcndcntiis,uti  & Urbes,  Prxfcfiluras 
& Dvnallias  Stralam,  Wachtcndoncam,  Midclaram, 
Walb  cam,  Aertfeniam,  Afferdeniam  & Weelam, 
pariter  quoquc  Racym,  & minorent  Kevelaaramcum 
omnibus  pertinentiis  & dependentiis.  Tradetur  prx- 
tcrca  diélo  Borulïix  Régi  rrxfeflura  Pagana,  vulgo 
Ammania,  Krikenbccana  cum  omnibus,  qux  eo  per- 
tinent indeque  dépendent,  Prxfcélura  item  feu  Ditio 
Callellenlîs,  livc  KclTelana,  limilitcr  cum  pertinen- 
tiis, St  dependentiis,  fit  gencraliter  omnia  diélaPrx- 
feétura  SeDillrifitu  contenta  fineulla  exceptionc;  ni- 
fi  folius  Civitatis  Hcrculani  feu  Erckclx  cum  perti- 
nentiis  fie  dependentiis,  ita  ut  omnia  pertineant  ad 
diélum  Regem,  Principcfque  utrius  fexus  IplîusHx- 
redes  Se  SucccITores  cum  omnibus  Jutibus,  prxroga- 
tivis,  proventihus  & commodis  cu|ufcunquc  generis 
aut  nominis  eadem  qualitate  fit  rationc , qua  Domus 
Aullriaca,  & prxfcrtim  Rex  quondam  Hifpaniarum 
Carolus  lccundus  ca  polfedit , cum  oncribus  tamen 
&hypothccis,  confervandaque  perpetuo  juxta  cum, 
qui  fub  eodem  Rege  Carolo  fucrat , llatum  Religio- 
nc  Catholica  Apoftolica  Romana,  fit  privilegiis  Sta- 
tuum illxlîs. 

XX.  Cumque  prxter  Provincias,  Urbes,  loca  St 
munimenta  pollclla  a quondam  Hifpaniarum  Rege 
Carolo  Secundo  fui  dcceltus  tcmporc , Rex  Chriftia- 
nilfimus  pro  fc  & Principibus  fuis,  Hxrcdibus  fitSuc- 
ccfloribus  natis  St  nafeituris  ccflcrit  Statibus  Genera- 
libus  vice  St  in  utilitatem  Domus  Aullriacx  omne 
jus  , quod  habuit  aut  habere  poifet  in  fit  fuper  U rbem 
Menenam  feu  Meninam  cum  omnibus  munimentis 
& Prxfcâura  alias  l'erg e appellata,  prxterea  fuper  5c 
in  U rbem  & Areem  Tomaccnlcm  cum  omni  Ditionc 
Tornaccnli , nullo  fuper  cam  ullafvc  dependentias, 
annexa,  territoria  St  inclufa,  jure  refervato  , Sacra 
Majellas  Chriftianilfima  confentit,  ut  Status  Genera- 
les unitarum  Provinciarum  reddant  diélas  Urbes,  lo- 
ca, territoria,  dependentias,  pertinentias.  annexa  fit 
inclufa  Sacrx  Cxlarcx  Majeftati.  ftatim  atquc  ilia  cum 
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: Statibus  Generalibus,  uti  Articule»  prxccdenti  dccimo 
, uoner  diâum  cil,  convenait,  fruiturx  Ipli  Illiufque 
I Hxrcdibus  St  Succellôribus  plene,  pacatc  fit  perpetuo 
non  lecus  ac  Belgio  Hifpanico,  quod  ad  quondam 
Hifpaniarum  Regem  Carulum  Secundum  die  obitus* 
fui  fpeélavit , ca  tamen  mente,  ut  ilthxc  redditio 
Bclgii  Hil'panici,  Urbiumque,  locorum  & munimen- 
torum  a Rege  Chrillianiflimo  cclforum  à Statibus 
Generalibus  non  ante  fieri  polfit,  quam  Ratihabitio- 
nes  Pacis  inter  Sacrant  Cxlareatn  Majeftatem , Im- 
perium fit  Sacrant  Regiant  Majeftatem  Chriftianilfi- 
i niant  commutatx  fucnitt;  eo  prxterea  lenfu,  ut  Fa- 
num  Divi  Amandi  cum  fuis  dependentiis  & Morta- 
nia  line  dependentiis  paies  Sacrant  Majeftatem  Chri- 
flianidmiam  perittaneant,  fub  ca  nihilominus  condi- 
tionc, ne  illic  loci  aliquod  cujufcunquc  generis  mu- 
nimemum  aut  cataraaant,  feu  obieem  conftruere 
uüatenus  fas  aut  permiftum  lit. 

XXI.  Confirmât  pariter  Rex  Chriftianilfimus  in 
commodum  Sacrx  Cxlarex  Majeftatis , St  Domus 
Auftriacx  ceifioncm,  quam  eodem  modo  & fine  fc- 
cit  Statibus  Generalibus  pro  fe  & Principibus  fuis  Hx- 
rcdibus te  Succelloribus  natis  & nafeituris  omnium 
Jurium  in  fit  fuper  Furnas  St  Prxfeéluram  Furnat- 
lcm , comntunitcr  Furnambacbt  diâam,  comprc- 
henlis  ofilo  Parochiis  fit  Fortalitio  Knockiano  : in  fie 
fuper  Lnatn  St  Dixmudam  cum  dependentiis  : in  Se 
fuper  Urbem  Ipras  fit  Callellaniant  Iprenfcm  com- 
prehcnla  Rolfclara,  & cum  reliquis  dependentiis, 

3ux  intpollerum  erunt  Popperinga,  Wartena  Flan- 
rice  y ameton , Comtiiinum , viroviacum,  patria 
lingua  H'arwick , quutenus  fcilicct  hxc  tria  loca  (ita 
funt  ex  latere  Lyfx  verfus  Ipras  fpcfilantc,  & quid- 
quid a locis  fupra  cxprelfis  dcpendct,  ex  quibus  Ju- 
ribus  lie  Sacrx  Cxfarex  Majellati,  Ejufquc  Hxredi- 
bus  & SuccclToribus  celfis  Sacra  Regia  Majeftas 
Chriftianilfima  nihil  libi  rclervat  juris  neque  in  , feu 
luper  diélas  Urbes,  loca,  munimenta  & Provincias, 
neque  in,  feu  fuper  carum  pertinentias,  dependen- 
tias , annexa  aut  inclufa,  confcntiens,  ut  Status  Ge- 
nerales ca  omnia  redhibeant  Domui  Auftriacx  frai- 
rurx  deinceps  irrevocabiliter  & in  perpetuum  illico, 
poftquam  ratione  repaguli  fui,  vulgo  Barrière , cum 
Sacra  Cxlarea  Majcllatc  convencrint  & Ratihabitio- 
ncs Pacis  inter  Ipfant , Imperium , Se  Sacrant  Ma- 
jeftatem Chriftianilfimam  commutatx  fiicrint. 

XXII.  Navigatio  Lifx  ab  Oftio  Dilix  adverfo 
F'luntine  libéra  manebit , née  ullutn  illic  VcÛigal, aut 
aliud  quid  oncris  imponcrc  licitum  erit. 

XXIII.  CJux  Articulo  fecundo  hujus  Traâatus 
de  Amneftia  in  gcncrc  cauta  funt,  hic  fpcciatim  rc- 
petita  cenfeantur,  atquc  adeo  reciprocc  oblivioniden- 
tur  omnes  injurix  fie  oftenlioncs  verbis  fit  faélis  prx- 
teritoBelloquocunque  modo  per  Subditos  Bclgii  Hif- 
panici  fie  Civitatunt  ac  locorum  reftitutorum  aut  ccf- 
forum  , aliofquc  Sacrx  Regix  Majeftatis  Chriftianif- 
limæ  Subditos  vicilfim  illatx,  ita  ut  nemo  cam  ob 
caution  convcniri,  aut  quavis  alia  rationc  inquictari 
polfit  aut  de-beat. 

XXIV.  Hujus  Pacis  vigore  poterunt  utrinque 
Majeftatis  Chrillianilfimx  Belgii , locorumquc  per 
1 Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftianilfimam  celfo- 
j rum  Subditi,  oblervatis  Regionum  feu  locorum  Leei- 
1 bus,Conluctudinibus  fit  ufibus, ire,  venire, mancre, redi- 
re, traâare  fit  comiticrcari  julto  Mcrcatorunt  more, 
porro  fit  vendae,  permutare,  alienare,  aut  alio  modo 
adminillrare  bona,  res  mobiles  fit  immobiles,  quas  apud 
altcrutram  Partent  habent  aut  habebunt,  omnclque 
livc  Subditi  fini,  fivc  alii  ca  entere  poterunt , nullo 
alio  privilcgio  autpcrmiftu  prxter  prxlentcm  Trafla- 
tum  rcquilito:  Subditis  ctiam  locorum  ac  territorio- 
rum  hinc  inde  ccftorum  aut  reftitutorum^  uti  fit  Sub- 
ditis diûi  Bclgii  Hifpanici  non  minus  liberum  crir, 
intra  unius  anni  fpatiunt  habitationcm  transferre, 
quocunquc  ipfis  vifum  fucrit , plena  facultate  con- 
cclfa  vendendi , quibufeunque  placuerit,  bona  fua 
mobilia  fit  immobilia  aut  aliter  de  iis  difponendi  ante 
i fie  poil  ipforum  difcclTum  abfquc  ullo  impcdirnento 
direélo  vcl  indircélo.  Poftrcmo  pro  confirmatis  fin- 
gularitcr  habebuntur,  fit  perpauo  obfervabunturqux- 
cunque  de  abolito,  vicilfim  rationc  Galficorum,  fie 
Bclgicorum  Subditorum,  A!b:nii  feu  Albinagii  jure 
prioribus  pacificationibus,  regiifquc  Decrais  feu  E- 
diclis  ftatuta,  fit  jugi  utrinque  ufu  haâcnus  recepta 
fuerunt,  non  lecus,  ac  li  exprclfe  integra  hic  relata 
j cflent. 

XXV.  Iidem  quoque  utriufquc  Partis  Valalli  Se 
j Subditi  Eccleliallici  fit  Secularcs,  Corpora,  Cemmo- 

nita- 


Anno 

1714. 


440 


O R P 5 DIPLOMATIQUE 


Uirtvcrfiratcs&CollogiaHoïHïrilnK, Digniia-J  wtecrrtîs  joftdte,  & non  de  loc^  Ci,Wto,  ït  ANNO 
ANNC'tibu“ Æeücih,  qnibus  ente  Bollnm  gaode6.ni,  £«««*»,  qra J-~  » 

_ - a'  _ 1 e-  I..  I n h MenUiCn  X-  ilM.  I t I 1 t 15  H 1 1 1 llfU  ITI  Ifl 


17M- 


ux  quondam  Rcx  Carolus  fecundus 

mr&’l,Tomnia  & rinnula Jura,  Bond moti!»  & lm;  ! Hîfpaniarai  ’ tcmporc  obirus  «il  tcnuic,  quorum  I7M- 
■ - n n - -..A...  ’.j: «.  Conununitates  fit  Incol»  m polfcffionc  Privilcgio- 


niobiü-i  ccnfu*  quoque  leu  redirus  tcmporc  fit  ( 

calionc  prxrcriti  Bclli  occupâtes  faidfitcntos  unacum  1 rum,  Frxrogativarum,  L>oniueniûinum,  exemptio- 
Turibus  aâirmibii,  «c  fiicirtionibu. , qntt  îplïs  du-  I nom,  Junum,  Conceffionmn  commun, nm  «r  part,- 
J ,7  .ï~  culanuro.muncrumfitOaiciorumhxrcditanorumpcT- 


rante  Bello  evenerinr,  hiac  indc  ubique  reftituentur, 
ita  tamen,  ut  nihil  ratione  fruduum  feu  provemuum 
perceptorum,  fit  tcmporc  prxtcriti  Bclli  ufqoc  ad 
dicm  publication!*  Trudatus  Railadienfis  cciforum 
pcterc  pofltnt , non  obftântibus  ullis  Donationibus, 
Conccüionibus , Déclarationibus  confifeationibus , 
Scntcntiis  in  contumaciam  latis , rartibus  non  audi- 
tis , qux  nulle  crunt , fit  perindc  habebuntur , 


: rum,  Prxrogativarum , Confuetudinum , exemptio- 
iiam,  Jutium,  Concdïionuin  comraunium  fie  parti- 
culariura,  muncrum  fiiOlficiorumhxrcdiiariorum  per- 
manebunt,  ut  ca  tcmporc  inoriis  didi  Hifpaniaruin 
Réels  habucre. 

XXIX,  Similitcr  fi  extra  Bclgii  loca  a Sacra  Rc- 
oia  Majeftate  Chriftianiflima  celui,  de  quibus  fupra 
Articulo  TÎgcfimo  feptimo  cautum  eft,  aliquaBcnc- 
ticia  Ecclefiaftica  mediata  vcl  immédiats  durante  hoc 
Bello  ab  una  alterave  parte  in  terris  fenlocis  fibitunc 


iud'icatTàîit  monon'éiatæ  non  client,  plena  libertate  I ftbjcâis >«»  primera  Injitmionis  ac  gcneralium, 
ï im«ra  mm°,K  lia  omnibus  ii>  F.triim  Regionclve  | «1  parncularmm  de  m «team  Statumrnm  leg,- 
redeundi,  c quious  occahonc  bclli  cxicrunt,  utquc 
bonis  & reditious  fuisfecundum  Rcgionuin,  locorum 
& Statuum  Lcgv  s & Confuctudincs  vcl  «pli  vcl  per  Pro- 
curatorcs  frui  pofliut.  Rdlitutiones  hx  ad  eos  quoque 
extendentur,  qui  hoc  Bello  vcl  cius  occalîonc  ad  u- 
nas  vcl  altéras  nunc  Pacifcentium  Partes  converti  eaf- 


timorum  normam,  aut  aliam  quamvis  a lumtnu 
Pontifice , aut  alio  modo  canonicc  fadam  difpoli- 
tioncm  fie  provifionem  capacibus  collata  fuerint,  c» 
non  minus  atquc  ilia  Bmcficia  Ecclefiaftica,  qnx 
ante  prxtcritum  Bcllum  in  locis  ex  hac  Pacc  refti- 
tuendis  tali  moJo  collata  fucrunt,  prxfcntibus  pof- 


nne  fccâiiTbirêTriiï  nihllominnj  Semenlie  refonc  ] fejoribus  lelinqnantur , i,a  ut  nec  in  illorum  pof- 
i !r.;k,,™t,1„„  vnlen  Parlai,.  Dicaltc-  I lefiionc  vcl  Icgnim.  admwitatioac,  nec  111  ftuc- 


in  fummis  Tribunalibus  vulgo  Parlement i , Dicallc- 
riis  fit  aliis  Curii»  fuperionbus  vcl  inferioribus  iudi- 
catx  quibus  per  prælcntemTradatum  cxprcllc  dc- 
roK.itum  non  cil,  locum  habcbunt,  plcnumquc  cficc- 
ium  forticn  ur ; llli  quoque,  qui  virtutc  diaarum 
Sentcntiarum  rcrumquc  judicatarum  in  poflelnonc 
Tcrrarum,  Douiiniorum  aliorumque  bonorum  crunt, 
in  iis  manutenebumur,  abfquc  prxjud.cio  tamen  co- 
rum,  qui  per  diftas  Sententias  & rc*  judicatas  fe  Ix- 
foscredunt,  qui  per  viam  ordinanam  & corain  Ju- 
dicc  competente  ptofpiccrc  fibi  poterunt. 

XXVI.  De  reditibus  feu  ceufibus  atotaaliqua 
Bc!  ii  Provincia  pcnlitandis,  qux  deinceps  partirn  a 
Maîcllate  Cxfarca,  partira  a Majcltatc  Chnltianifli- 
ma  ant  aliis  podidebitur,  convenit,  ut  quxlibetPars 
fuam  ratam  portioncm  folvat , utquc  ad  cam  deter- 
xninandam  juxta  & ad  quafeunque  alias  controvcr- 
fias  feu  difhcultatcs  tollendns , qux  circa  loca  Bel- 
eica  utrinque  polfidenda,  corumve  limites  vcl  jam 
ortx  funt,  vcl  in  executione  hujus  Pacis  qualibetra- 
tionc  oriri  poffint,  ab  utraque  Parte  Conitniirarii  in 
Urbein , de  qua  convcncrit , intra  duos  poft  Tracla- 
|ux  hujus  co ne i u lions m meules  dclcgentur , omnetn 
ci  fini  quam  prinium  altcqucndo  dûigentiam  abfijuc 
intermiflionc  adhibituri.  , 

XXVII.  Cum  in  Terntorus,  Ctvitatibus  & lo- 
cuBel^ii,  qux  Rcx  Chiiilianilîmsus  Impcratori  cc- 
dit,  Plura  Bénéficia  Eccleiiallica  à Sacra  Majcllate 
Chriftianiflima  collata  fuerint  perfonis  capacibus,  ca 
modernis  polfelforibus  rc'.inquentur,  ficut  & omnia, 


tuum  perceptionc  a quocuuquc  turbari  flut  .impedi- 
ri,  vel  ct»nim  nomine  feu  caufa  prxtcrita  aut  prx- 
fenti  in  jus  vocari,  convenir»,  aut  quavis  ratione  in- 
quictari  l'eu  molcftari  unquam  poffint  aut  debcanr,  ut 
tamen  ca  pixfient,  qux  fibi  ratione  illorumBcncfi-> 
ciorum  incumbunt. 

XXX.  Sacra  Cxfarca'Majellas  & Sacra  Regia 
Majeltas  Chrifiianiiliina  non  poterunt  ex  quacunquc 
caufaPacem  per  pr xfentem  Traûatum  firmatam  im- 
poflcrum  interrumpere , arma  refumere,  ulluinvc 
aélum  hollilitatis  fub  quucunque  pretextu  commit- 
terc , omni  Audio  potius  & bona  fidc , ut  veri  Ami-» 
ci  mutuam  hanc  Amicitiam  & concordiam  rci  Chri- 
ftianx  adeo  necelfariam  firroiorcm  reddere  allabora- 
bunt , (t  cum  Sacra  Regia  MajcAas  Chrillianillima 
Sacrx  Ccfarex  MajelUti  finccrc  rcconciliau  nolit 
Iplàm  ullatcnus  turbarc,  aut  llli  quodlibet  prxjudi- 
cium  crcarc,  Majcllas  Sua  Chrillianillima  promittit 
& fcfe  obllringit,  quod  Suam  Cxfarcam  Majcllatcin 
relinquet  in  tranquilladc  pacifica  pofTeflione  omnium 
Statuum  & locorum,  qux  in  Italia  modo  reuct,  & 


ut  cum  iVlajdlas  Sua  Cxfarca  aâu  poffulct,  Rcgni 
inluper  & Infulx  Saidinix,  nec  non  Portuum  ac  lo- 
corum ad  Hetrurix  litiora  iitorum,  qux  Majcfla* 
Cxfarca  nunc  poflidet , & qux  antca  per  Rcgcs  :Hif- 
panix  Domus  Aultriacæ  potlcflU  fuetunt^  cum  omni 
cithoiiem Àpo«0iic.mRomm.m  I W«,  J»04  diah j")” 

ScSimm,  in  «MO  guo  aiuc  bcllmn  fuer.ru,  im.  | foin,  .fcrer.  quodque  Rrgc,  a FU.l,ppo 


mutata  culbidieiitur  : Magillratus  ctiam  non  nih  Ca- 
tholici  elle  poterunt , & , ut  antea  fucre , permane- 
bunt  t Epifcopi  imprhnis  & Capitula ? Monaflcria,  1 
bona'ürdinis  Melitcnlis,  & generaliter  univerfus 
Clerus  confervabumur  iu  omnibus  Eccldus,  Liberta- 
tibus,  Immuuitstibus,  juribus,  Pixroeativis  & Ho- 
noribus,  qux  fub  ptxcvdcnttbus  Rcgibus  Romano- 
Catholicis  habucre,  &,  fi  quavis  ratione  deftituti  fuc- 
riut,  in  ca  reftituentur  : Omncs  demque  & iinguli 
dicloruni  Qcricoiumbona  Ecctcriallica,Commcndas, 
Canonicatus , Pcrfonatus,  Prx.pofituras , & aha  Be- 
1K fi cia  qualiacunquc  poffidentes  ca  Ktincbunt,  nec 
iis  privari  poterunt , percipientque  reditos  indc  pro- 
venicntcs  cum  facultate  ca  adminîllrandi,  & illis,  ut 
aiite  pritetitum  Bcllum,  fruendi  : truentur  xque 

Pcnfionacii.  licut  antea  fruiti  font,  pcnltumbus  nbi 
luper  beuefici.i  aflignatis,  five  in  Curia  Romana  ob- 
tent*.  vcl  per  Brève  ante  prxtcritum  Bcllum  expedi- 
tx  fuerint , ita  ut  iis  fub  uulla  caufa  vcl  prxtextu  pri- 
vari poflint.,  ...  . . . ... 

XXVIII.  Communitates  & Incolx  omnium  Ci- 
viûtiu», Locorum  <*t  Regionum,  qux  Sacra  Mnjcftas 
Cliriûianiffima  in  Belgio  per  prxfcntem  1 raf latum 
cefùt  confervabumur  & defendentur  iu  poffelTion»- 


primo  ufque  ad  Regem  uftimodeninClumcxcrcuere  j 
promittit  ctiam  Sacra  Majcllas  Cihtiftiauiflima  verbo 
Regio,  quod  Imperatorem  & Doinum  Auftriacam 
in  nac  pofteflione  neque  dircâc  neque  indirc^lc  un- 
quam turbarc,  aut  fub  quocunquc  prxtextu,  vcl  quo- 
cunque  modo  inquietarc  velit,  nec  poflcflionetn  ul- 
latcnus impedire,  qu3in  Sua  Sacra  Cxfarca  Majellas 
& Domus  Aullrtaca  habet,  aut  impollerum  perNe- 
gotiationcm,  TraCtatum,  aut  aliam  viam  legitimara 
& pacificam  acquircrc  poterit  ; ita  tamen,  ut  Ncutra- 
litas  ltalix  uon  turbainr  ; Viciffim  Sacra  Cxfarca 
Majcllas  verbo  Cæfarco  pollicctur , & lelc  obftrin- 
git,  quod  candem  neutralitatem  & quictem  ltalix 
turbarc  nolit,  & coufcqucntcr  nec  armorum  viam 
pro  quacunquc  rc  & quacunque  occaftonc  adhibcrc, 
lcd  c contrario  rcligiolè  implcre  promifla  inTraâatu 
Ncutralitatis  Trajeéli  ad  Rhenum  die  dccimaquarta 
Martii  Auno  millclimo  feptingcmdîmo  decimo  ter- 
tio faâa,  quil'niâatus  hic  prorepetito  habebitur,  fie 
per  Majeftateni  SuamCxûrcam  exadcobfervabuur, 
eivnn  & altéra  Pars  idem  facial , neque  Sacratn  Cx- 
farcam Majellatcm  aggrediatur  : ad  cundem  fiuem 
rcccpit  Sacra  Cxlârca  Majcllas  , quod  relinquere 
velit  omnes  Principes  in  Italia  in  tranquilla  poftèf- 
fîonc  Statuum  , quos  modo  poflldeiu  , ca  fan- 


Ojnn&m  .SS8  Co”Som°mrom-  i painKlIignuk  nticllim  conditione  , « id  J«. 

i cu.uW  obdfv  .u,  pr-J^IÛ 

hxrcditarioruin  cum  omni  honore,  llipcndiis , emo- 
1 u mentis,  & exemptionibus , qux  fub  dominationc 


prxjudicare  quavis  ra- 
tione poflu. 

XXXI.  Ut  tanto  magis  Principes  fitStatus  ltalix 
fniàibus  Pacis  Imperatorem  inter  fit  Regem  Chriftia- 


Majeftatis  Snx Chnllianiffimx habucrunt ; Iioctamen  | Rn«.bus  Fae.s  imperatorem  mterj x 

folum  intclligi  débet  de  Çommunitatibus  fie  Incolis  i mflimam  mttx  gaudere  *9“  ut  Af" 


intclligi 
locorum,  Civitatum 


t Uv  VjV.IIIIIIUIlItilULIUS  U.  1IIVUIP  I - O I , • v,  • 

, &Tcrritoriorum,qus  Majef-  ‘«Ç«lus  prxccdcns  comDlcd.tur,  Neutralisas  exade 


fua  immédiate  poil  conclufionem  Ttadatus  Rys-  j 


ibidem  oblcrvabitur 


fed  ctiam  a Sacra  Cxfarca  Ma- 
ndate 
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A.N  N O b°na  * prompt*  jurtitia  adtniniftrabirur  Impcrii  Prin* 
cipibus  fit  Valalhs  ob  cetera*  Ditioncs  &.  loca  Italie 
X7 14*  3 Regibus  Hilpaniac  e Domo  Auflriaca  oriundis  non 
poHeira,  fie  in  quae  dicii  Principes  légitimai»  quan- 
datn  practenfionem  feu  a&ioncm  habcre  pollcnt,  fci- 
licct  buci  Guaflallac,  Pico  Mirandolenli  fie  Princi- 
pi  CaAiglioncnfi,  fie  tamen,  ne  hoc  Pacem  ficNeu- 
tralicatcm  Italie  labelàdarc  , aut  occalioucm  novo 
Bcllo  dare  poflît. 

XXXII.  Cum  Sacre  Cefaree  Majdlati , fit 
Sacre  Regie  Majdlati  OfiriHianiflîms  nihil  magis 
cordi  fit,  quam  ut  publica  tranquiüitas  quantocius 
ftabiliatur,  ft  ad  fincm  tmn  (alutarein,  qui  omncin 
aliam  rationem  fuperarc  débet,  promptius  aflequen- 
dum , certum  Tradatui  huic  perficieudo  tcuniimin 
prxfixilTent , jam  vero  compcrtuin  fit,  qtiod  termi- 
nus ifte  ad  examinandas  fit  complanindas  rcs  per 
Articulum  trigefimum  fecundum  Paris  Rafladicniîs 
ad  hune  Congrcfluin  mutoo  rcmifl'as  nequaquam 
fufficcrc  poflît,  ulterius  convenir,  quod  partibus  in 
dido  Articulo  nominatif  fas  erit,  titulos,  rationes. 
jüraquc  fua  ante  Sacram  Cxfarcam  Maillaient  fie 
Sacram  Rcgiam  Majcflatcm  Chriftianïflimain  fuo 
quxque  loco  producerc.  Eequc  denuo  promittunt, 
lllorum  fc  rationes  habiruras  elfe,  uti  iquum  fue- 
rit,  que  tamen  mora  plcnariain  racis  exccutioncm 
ncc  difterre,  vel  immutarc,  aut  ullius  Juri  quic- 
quam  prejudicii  afterre  poterie  aut  debebit. 

X X X 1 1 1.  Qucmadinodum  vigorc  Pacis  Rafta- 
dicnlis  cujufcunquc  gcncris  hoftilitates  ac  violcntie 
a fubfcijptx  Pacis  tcmporc,  contributioncs  vero  fit 
exadioncs  quecunquc  tam  pccunie  quam  pabuli  a 
die  commutatarum  cjufdem  Pacis  Ratificationum 
non  minus  ac  alie  cujufcunquc  gcnciis  impofitio- 
ncs  occafionc  preteriti  Belli,  cum  ex  parte  Sacre 
Cefaree  Majeftatis,  tum  Sacre  Regie  Majeftatis 
Chriilianiflîme  fatiiae  penitus  ccflarc  dcbucrc,  ita 
etiam  omnia  ea  impollerum  non  folum  ccflcnt,  fie 
nulla  ex  caufa  vel  practextu  quidquam  exigatur,  vc- 
rum  etiam  quaecunque  exaâiones  pccuniac,  pabuli 
aut  alterius  cujufcunquc  rci,  fub  quocunquc  prac- 
textu ab  alterutrius  Partis  Subditis  a die  ratihabitac 
Pacis  Railadienfis  contra  cjul'deinTradatus_  Articuli 
trigefimi  quinti  exprc.Tum  tenorem  fadac  fucrc,  ea 
omnia  bona  fidc  fit  abfque  mora  iis,  qui  fufficicn- 
tibus  Documenté  hac  de  rc  fidem  fccerinc  , rclli- 
tuantur,  obfidcfquc  ilia  aut  alla  quacunquc  ex  eau- 
fa  dati  vel  abdudi  abfque  acre  protinus  reddantur, 
libereque  in  patriam  dimittantur.  Quod  vero  de 
contributionibus  ab  altcrutra  Parte  ulquc  ad  ftatu- 
tum  in  Tradatu  Rafladienfi  tempus  refiduum  dcbc- 
bitur,  id  intra  fpatiurn  trium  menfium  i die  com- 
mutatarum Ratificationum  praefentis  T radatus  com- 
putandom  exfolvctur,  ita  tamen  ut  intra  iftud  fpa- 
tium  fas  non  fit  contra  morofos  debitorcs  via  exc- 
cutionis  uti  , dummodo  de  folutione  cautio  fulfi- 
cicns  data  fit. 

Caprivi  quoque  tam  militarcs  quam  Status  prac- 
terito  Bcllo  fadli,  qui  needum  libertati  reftituti  de- 
prehendentur,  aut  indicabuntur,  hinc  iude  quanto- 
cyus  abfque  lytro  dimittantur,  übertate  rclicla  fc, 
quocunquc  vclint,  rccipicndi. 

Copiac  militarcs  quoque,  quae  virtutc  praefati  Ar-  i 
tieuli  trigefimi  quinti  quindccim  dics  poft  raiihabi- 
tam  Rafladii  conclufam  Pacem  e locis  non  muni- 
tis  in  utriufquc  Partis  proprias  Ditiones  deduci  dc- 
bucrc, ii  quaedam  practer  fpcm  needum  dedudae 
forent,  protirfus  & abfque  ulteriori  mora  abducan- 
tur,  ut  co  cirius  omnes  fie  finguli  utriufquc  Partis 
Incolac  frudibus  Pacis  & quicits  rcapfc  gaudcrc  pof- 
fiiu;  quemadmodum  & Sacra  Caclarca  Majeftas  fit 
fmpi'rium  Copias  fuas  e locis  non  munitis  Archi- 
Epilcopatus  Colonienfis  & Bavariae  cducerc  dcbuc- 
runt , fie , fi  quae  forfan  reftarent , cas  quamocyus 
educi  curabunt  ; quaruin  Provinciarum  practcrca  fie 
locorum  rdlitutio  juxta  formai»  fit  tempus  in  Ar- 
ticulis  decimo  quinto  , decimo  fexto  , dccimo 
feptiino  6l  decimo  odavu  praefcriptüm,  limitatama- 
«eto. 

XX  XIV.  Redeant  quoque  mox  a fübfcripta  Pa- 
ce  Commcrcia  inter  Sacrac  Caelatcac  Majeftatis 
Impcriique  te  Sacrae  Rcciae  Majcllatis  Chrifttanif- 
fimac  Regnique  Galliae  Subditos  durante  Bcllo  pro- 
hibita,  in  cam,  quae  ante  Bdlum  fuit,  libertatem, 
fruanturque  u trinque  omnes  fit  finguli,  nominatim 
TJrbium  lmperialium,  fit  Emporiorum  Hanfeatico- 
rum  Cives  fie  Incolae,  terra  mariquc'plcniflîma  fc- 
curiiate,  priflinis  juiibus,  Immuuiuiibus,  Privilcgiis 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


jeftateficcmolumeiitispcrfolemnes  Trafilatus  aut  vc- 
tullam  coufuctudincm  obtemis , ulteriori  Conven- 
tion® poft  raiihabitain  Pacem  remilTa. 

X X X V.  Omnia  per  hanc  Pacem  conventa  va- 
lcant.  ac  perpétua  fitmitatc  nitantur  , obfcrventur- 
que  te  cxccutioni  mandentur,  non  obftantibus,  fed 
abrogatis  6c  caflatis  omnibus,  quae  coutraria  credl, 
allcgari  aut  cxcogitari  unquam  poflint,  fie  fi  talia 
lint,  ut  corum  fpecialior  feu  amplior  mentio  fieri 
dcbcat,  aut  abnagatio  feu  annullatîo  nulla  Au  in- 
valida dici  polie  vidcatur. 

XXXVI.  Includtntur  huic  Paci  omnes  illi^qui 
poil  permutatioticin  Ratihabitionum  intra  fcx  menfes 
ab  una  vel  altéra  parte  ex  conununi  conlcnlu  uo- 
minabuiuur. 

XXXVII.  Pacem  hoc  modo  conclufam  promit- 
tunt utriufquc  Partis  Lvguti  cxtraordiilarii  fie  Pleni- 
potemiarii  rcfpcclivc  ab  ImpeTaiorc  fie  Imperio  fit 
Rege  Chrillianiflimo  ad  formarn  hic  mutuo  placitam 
ratihabitum  ili , fcque  infallibilitcr  pracllituros , uc 
loiemnia  Ratihabitionum  Inllrumctua  intra  ipatium 
lex  leptimanarum  a die  fubfcriptionis  computandum, 
aut  citius , (i  id  fieri  poterit , hic  rcciprocc , riteque 
commutentur. 

XXXVIII.  Et  cum  Sacra  Caefarea Majeflas ab 
Eleéloribus,  Principibus  fie  Statibus  lmpciii,  vigore 
conclu»  die  vigelima  tertia  Aprilis  Anni  currcntis 
Lrgatis  Gallicis  lub  Sigitlo  Cancellariac  Mogunti- 
nac  extraditidecenterrequifita  fucrit,utdiâorum  Elcc- 
toruin,  Principuin  fit  Statuum  Iinpcrii  rem  per  luam 
Caciaream  Legationcm  in  hocCongrcflu  agi  curarct, 
tam  Ciel  ar  ci  quam  Regii  Legati  norniniuus  fupra- 
didis  praefens  Pacis  Inllrumentum  in  omnium  fie 
finguloium  co  contentorum  fidem  majul'quc  robur 
fubfcriptionibus  Sigillifquc  propiiis  munierunt , fie 
competentes  ratificationes , formula  conventa,  ter- 
mino  fupra  conflitutofe  fc  extradituros  polliciti  funt, 
ncc  ulla  contra  huncTraciatum  rccipiatur  aut  valcat 
protcllatio  vel  contradiâio.  A ci  a hacc  funt  Ba- 
dae  - Ergoviac  die  feptima  mcnlis  Septembris  an- 
j no  Domiui  tnillefimo  feptiiigentcliioo  decimo 


quarto. 

(L.S.)  Eugenius  a 

(L.S.)  Le  M.  Duc  ds 

Sabaudia. 

V 1 l l A r s. 

(L  S.)  Petrus  Co- 

(L.S.)  Le  Comte  Du 

mesdeGoes. 

Luc. 

(L.S  ) Joh.Frid.  C. 

(L.S.)  De  Barberie  d* 

a Seilern. 

Saint  Contest. 

ARTICULUS  SEPARATUS. 


CU  u titulorum  aliqui , quibus  Sacra  Caefarea 
Majdlas  livc  inPlcnipotcntiis,  fivc  in  Proccmio 
Tradatns  hodic  fubfcribcndi  utitur  , per  Sacram 
Rcgiam  Majcflatcm  Chrillianiflimam  agnofei  haud 
poflint,  per  hune  Articulum  fcparatum  fit  ante  Trac - 
tatum  fubfcriptum  conventum  cft,  ne  Tituli  hoc 
aut  Rafladiculi  T raâatu  adhibiti  aut  omifli  ab  una 
fit  altéra  Parte  uilum  jus  tribuerc  , vel  uni  altc- 
rive Contrahentium  parti  uilum  pracjudicium  infer- 
re  unquam  ccnfcantur  ; hujufquc  Articuli  idem  vi- 
gor  erit,  ac  fi  de  verbo  ad  verbuin  Pacis  hujus  Trae- 
tatui  infertus  foret.  Aélum  dl  Badae-Ergoviac  die 
feptima  mentis  Septembris  anno  Domini  millcfimo 
lcptingcntdimo  decimo  quarto. 

« 

(L.S.)  Eugenius  a (L.S.)  Le  M.  Duc  de 
Sabaudia.  Vil  la  rs. 

(L.S.)  Petrus  Co-  (L.S.)  Le  Comte  Du 
mesdeGoes.  Luc. 

(L.S.)  Joh.  Frid.  C.  (L.S.)  DeBarberie  de 
a Seilkrm,  Saint  Contest; 


Kfck  PLE- 


Anno 

1714. 


Anno 

i7«4- 
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plenipotentia  cæsarea. 


K[Os  CAROLUS  VI.  Divin#  favcnte  Clemcntia 
cleâus  Romanorum  Imperator  fempcr  Augus- 
*os,  acRcx  Germante,  Caltellx,  Arragoni* , Le- 
Rioms,  utrîufquc  Sicilix , Hicrulalcm , Hungari*, 
Bohemix,  Dalmatte,  Croatix,  Sdavonte , Navar- 
**,  Grarutæ , Tolcti,  Valentix,  Gallicix,  Majori- 
carum, , Scvilix,  Sardinix,  Cordubc,  Corficx,  Mur- 
ci«,  Gicnnis,  Algarbix,  Algezîrx,  Gibra' taris,  In- 
lularum  Canari®,  A Indiarum,  ac  Tcrrx-firmx,  Ma- 
ris Océan! , Archidux  Aufirix,  Dux  Burgundix, 
Brabantix,  Mediolani,  Sryrix,  Carinthix,  Carnio- 
1*,  Limburgix,  Luccmburgix,  Gcldrix,  Wirtcm- 
b«rgx,  laperions  & inférions  Silcfie<  Calabrix,  A- 
thenarum  A Ncopatrix,  Princcps  Suevix,  Catalo- 
ni*  A Afiurix,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii Bur- 
govix,  Moravia,  fuperioris  & inférions  Lufatix, 
Comcs  Hablpurgi.  Flandrix,  Tyrolis,  Ferrcds,  Ky- 
burg1,  Goritix  A Àrthtiix,  Marchio  Orifihini,  Co- 
rnes Goziani,  Narnurci,  Roflîlionis  A Ccrrctanix, 
Dommus  Marchic  Sclavonicx,  Portas  Naonis, 
Bilcayx,  Molinx,  Salinarum,  Tripolis  A Mechli- 
niac,  Ac.  Notum  teftatumque  facimus  quod,  cum 
Pacc  Nos  inter  A Screniffimum  ac  Potentimmuin 
Principem  Dominum  Ludovicum  Franciac  Rcgcm 
Chnltunifiimum  die  letta  Martii  Anni  currcntis  Ra- 
ftadii  conclufa  fiatutum  fucrit,  modo  diâae  Pacis 
conditioncs,  & quae  porro  eo  pertinent,  acccdcnte 
oacro  Romano  Imperio,  A oblcrvato  Linguac  Lati- 
nac  exterorumque  requilîtorum  Impérial iom  ufu  in 
I radatura  folcmnem  redigendas,  cumquc  in  finem, 
Congrcflum  in  Heivctia  inMuendum  efle , atquc  a- 
deo  poftca  de  Civitatc  Badac  in  Ergovia  utrinque 
Convenait,  & nunc  ctiam  a Nobis  bacri  Romani 
Imperii  Eleâores  , Principes , A Ordincs  dccentcr 
requifivcrint,  ut  noftrae,  quam  inifiuti  circmus  Le- 

Sadoni , iuam  pariter  vicem  illic  nbeundam  deman- 
aremus:  Nos  tant!  operis  perfedionem  enixe  cu- 
pientes , plenequc  confifî  fidc,  rcrum  ufu  & pruden- 
tia  Illullriflimi  Eugenii  Principis  Sabaudiae  & Pede- 
montiuin,  aurci  Velleris  Equitis , Caefarei  Noftti  | 
Conliliarii  Status,  Coniitii  aulico-betlici  Praclidis, 
Locimvcncntis  Gcncralis,  Sacri  Imperii  CampiMa- 
rcfchalli,  Confanguinci  A Principis  Nollri  Chariflî- 
rni^ncc  non  Illufirium  A Magnificorum  fidciium 
Nobis  dilcdorum  Petri  Comids  de  Goefs  in  Carls- 
berg  aâualis  Noftri  Caefarei  Conliliarii  arcani,  .Cn- 
merarii , A Carinthiae  Capitanci  provincial^ , ut*  de 
Joannis  Fridcrici  Comith  àSeilern  & Afpang  ,Con- 
filiariî  Aulici,  A CanceMariac  noftrae  Aultriacae  ,\f- 
ftfloris,  cos  nominaverimus , clcgcrimus , A confti- 
tucrimus,  quemadmodum  praefentibas  nominamus, 
eligimus  A conftituimus  Noftros  Legatos  Extraor- 
diuarios  A Pleniporentiarios - committentes  iifdem, 
ut  de  rebus  omnibus,  quae  ad  pracdiôuinTraéhttum 
fprclant,  cum  Serenilîimi  A Potentilfimt  Franciae 
Regis  Chrirtianiffimi  Legatis  & Plcnipotcntiariis  fuf- 
ficicnti  Mandato  munitis  conférant  & couveniant  ; 
Dances  quoque  plcnam  A abfolutam  Poteftatemeum 
ornai  authoritate  & mandato  ad  id  necelfariis  fupra- 
noirfnatis  Legatis  Extraordinariis  Nollris  livc  tribus 
contunêiim , live  duobus  ex  illis , tertio  abfcntc,  vcl 
aliter  inipedito,  aut  ctiam  uni  eorum  foli  & fcorlim, 
duobus  rcliquis  fimilitcrabfcntibusvclimpcditis,prac- 
fàtum  foiemnem  Traâatom  pro  Nobis  & Imperio, 
noftroquc  eiufdem  nomine  ineundi  A fignandi , om- 
nia  quoque  Inftrumenta,  qux  iu  eum  finem  requiri 
polTunt,  conficicndi,  expodieudi,  extrahendi,  adeo- 
que  in  univerfum  agendî.  promittendi,  ftipulandi, 
concludendi  & fignandi  Àaa,  Dccîarationes,  Paâa 
convema  commutandi,  aliaque  omnia,  qux  ad  mc- 
moraturn  Traftatum  pertineant  faciendi,  aeque  libéré 
& ample,  ac  ipfi  praefentes  id  faccrcmus,  vel  facc- 
re  poflemus  , quantumvis  Mandato  adhuc  fpcciaüori 
& expreflîorij  quam  quod  praefentibus  hifee  continc- 
*ur,  opus  elle  vifuin  fucrit.  Promittentes  practcrca 
« déclarantes  verbo  Noftro  Impcriali  & Regîo,  Im- 
periioUc  nomine,  acceptum & gratum,  finnum  quo- 
« ratum  Nos  habituros,  quodeunque  per  diélos 
JN.oftros  Legatos  ExtraordinariosA  Plcnipotentiarios, 
trinos  conjunâim,  vel  binos  ex  illis  tertio  abfcntc, 
i‘f  impcdiio,  unuin  ctiam  eorum  folum,  Itmi- 
t”cr  abfcntibus  vcl  impedhis  duobus  reliquis,aâum 
conclufum,  figuatum,  extraditum,  A commutatum 


fucrit  ; ac  denique  nomine quofupra  Nos  obrtringcn-  ANNa 
tes  hifee  praefentibus  ad  expediendumRatificationum 
Noftrorum  Diplomata  in  decenti  A folemni  forma,  1714. 
in  traque  tempus  prout  convencrit.  In  quorum  fi-  T 

dem  roburque  pr* fentes  manu  Noftra  fubfcriptas 
Sigillo  Noftro  Impcratorio  firmari  juflimus.  Qux 
dabantur  in  Civitatc  Noftra  Vicnnæ  die  vigelîma 
fexta  mcnlîs  Aprilis  Anno  Domini  millcfimo  feptin- 
gentefimo  decimo  quarto  Regnorum  Noftrorum  Ro- 
mani tertio,  Hifpanicorum  undecimo,  Hungarici  A 
Bohemici  vero  quarto. 

CAROLUS. 

Vi.Fxid.  Carolus  Comes  df. 

SCHONBORN. 

Ai  MmJjtunt  Sac.  Caf.  Majeftic- 
tis  proprium, 

Petrus  Josephus  Dolberq. 


Plein  peuvoir  du  Roi  Trii-Ckrliün. 

L S UvrS  par  la  ?race  Dieu,  Roy  de  France  A 
de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut.  La  Paix  ayant  ellé  neureufe- 
ment  conclue  entre  Nous  A nôtre  très  - cher 
? île?  ' am^  ^ rcrc  ^’^ntpefeur  des  Romains, 
a 1 Empire  , A le  Traité  en  ayant  cfté  li- 
* Raftatt  le  6.  du  mois  de  Mars  dernier 
en  nôtre  nom,  par  nôtre  très-cher  A bicn-amé  Cou- 
fin  le  Duc  de  Villars.  Pair  A Maréchal  de  France, 
Crcncral  de  nos  Armées  en  Allemagne,  Chevalier  de 
nos  Ordres , Gouverneur  A nôtre  Lieutenant  Gene- 
ral en  nôtre  Pais  & Comté  de  Provence,  A au  nom 
de  nôtredit  Frère,  par  le  Prince  Eugène  de  Savoye, 
Voulant  accomplir  de  nôtre  part  tous  les  Articles 
de  ce  même  Traité:  Etdéfirant  d’achever  inccflàm- 
ment  ce  qui  relie  encore  à régler  avec  les  Elcâcurs, 
Princes  A Etats  de  l’Empire,  Nous  confiant  entiè- 
rement en  la  capacité,  expérience,  xcfc  & fidelité 
pour  nôtre  fervice  de  nôrrcdït  Coufiti  le  Maréchal 
\ <le  Villars  , A rcconnoiilam  les  mêmes  qualité!  de 
' nôtre  cher  A bien-amé  le  Sieur  Comte  du  Luc,  Com- 
mandeur de  nôtre  Ordre  Militaire  de  Saint-Louis, 
nôtre  Lieutenant  en  nôtredit  Pais  A Comté  dePrex- 
vence^nôtrcAmbalfadeurauprèsdcsCautonsSuiiTi-s, 
A nôtre  bicn-amé  & féal  IcSicui  Barberiede  Saint-Con- 
ieft,  ConfeillerennosConfcils,  Maître  des  Rcqncftca 
ordinaire  de  notre  Hôtel,  Intendant  de  Jutiiee,  Po- 
lice A Finances  dans  les  Evéchci  de  Metz,  Toul  A 
Verdun.  Pour  ces  Caufes,  A autres  bonnes  conll- 
derations  i ce  Nous  mouvans,  Nous  avons  commis, 
ordonné  A député,  A par  ces  Préfentes  lignées  de 
nôtre  main , commettons , ordonnons  A députons 
nôtredit  Coulîn  le  Maréchal  Duc  de  Villars,  A 
leldits  Sieurs  Comte  du  Luc  A de  Saint  Conteft; 
leur  avons  donné  A donnons  Plein-pouvoir,  Com- 
miflion  A Mandement  fpccial  en  qualité  de  nos  Am- 
balladcurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires,  de 
conférer, négotier  A traiter  dans  la  Ville  de  Bade  en 
Ergaw,  avec  les  AmbalTadcurs  Extraordina:rcs  A 
Plénipotentiaires  munis  de  Pouvoirs  en  bonne  forme, 
de  la  part  de  nôtredit  Frere  A des  Elcâcurs,  Prin- 
ces A Etpi*  de  l’Empire,  arreilcr,  conclure  A ligner 
tels  Triitez,  Articles  A Conventions  que  nofdirs 
Plénipotentiaires  aviferont  bon  être  ; Voulant  qu’en 
1 cas  de  l’abfcncc  de  Pu  11  d’eux  par  maladie,  ou  par 
quelque  autre  caufc  légitime,  les  deux  autres  ayent 
le  même  Pouvoir  de  conférer,  négotier,  traiter,  ar- 
refter,  conclure  A ligner  tels  Traitez,  Articles  & 
j Conventions  qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
que  Nous  nous  propofons;  Et  qu’un  feu!  en  l’ab- 
fcncc des  deux  autres,  par  maladie,  ou  par  autre rai- 
1 fon  valable,  ait  le  même  Pouvoir  que  tous  trois  cn- 
fcmble;  En  forte  qu’ils  agiftent  en  tout  ceqnircgar- 
, dera  l’Empire,  avec  la  même  autorité  que  Nous'  fe- 
rions ou  pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préfens  en 
perfounc,  encore  qu’il  y eût  quelque  chofc  qui  rc- 
quirt  un  Mandement  plus  fpccial , non  contenu  en 
celditcs  Préfentes  ; Promettant  en  foy  A parole  de 
! Roy,  d’avoir  agréable  A tenir  ferme  A fiable  à tou- 
jours, accomplir  A exécuter  ponctuel lement  tout  ce 
que  lefdits  Sieurs  Maréchal  Duc  de  Villars,  Comte 

du 


Google 


ANNO 

1714. 


DU  DROlî 

dû  Lac,  fit  db  Saint-Contcft,  deux  d’entre  eux , ou 
même  un  feul  dans  lefdits  cas  d'abteneq  ou  denu- 
Ixdic,  auront  ltipulé,  promis  & ligné  en  vertu  du 
préfent  Pouvoir  , lins  jamais  y contrevenir,  ni  per- 
mettre qu’il  y l'oit  contrevenu  pour  quelque  caulc  & 
fous  quelque  prétexte  qric  ce  puiïïc  être  ; Comme 
auflï  d’rti  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme , & de  les  faire  délivrer  pour  être 
échangées  dans  le  temps  dont  il  fera  convenu  par 
le  Traité  à faire  : Car  tel  ell  nôtre  plailir.  En 
témoin  de  quoy , Nous  avons  fait  mettre  nôire 
Scel  à ces  Frélcntes.  Donné  à Marly  le  quin- 
ziéme jour  d’ Avril  l’an  de  grâce  mil  lept  cens  qua- 
torze, & de  nôtre  Règne  le  foixantc-vnziérac. 
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I fiipra  deferiptos  Artîcnlos,  fit  quirqtiid  tota  hac  Pa-  A»sJN0 
! cii  Conventionc  cominctur , firmiter , confiante:  ac 
inviolabiliter  fervaturos,  atquc  exécution!  mandatu-  1714» 
ros,  nullaquc  rationc  vcl  per  Nos,  vel  per  alios  üllo 
unquam  rempore  contravcnturos , aot  ut  per  alios 
contravcniatur , palluros,  quomodocunqUe  id  fieri 
poffit , omni  doit»  fie  fraude  exelulis.  In  horum 
omnium  tellimonium  & fidem,  Sigillutn  nofirum 
Ctelareum  majus  huic  Diplomati  manu  nofira  lub- 
feripto.  appendi  fccimus.  Datum  in  Arec  nofira 
! Regii  rol'onii  die  décima  quitua  Oéiobris  anno  mil- 
Icnmo  fcptingentclimo  dccimo-quarto  ; Regnoruro 
nofirorutn  Romani  quarto,  Hifpam'corum  duodeci 
| mo,  Hongarici  fit  Bohcmici  vero  pariter  quarto. 


Signt, 


(L. S.)  CAROLUS. 


L O U I Si 


(L.S,)  Ul.  F.  Comte  pe  Schonborn. 


El  plus  ùm  y fur  le  repli . . 

Par  le  Roy, 

Colbert. 


Ad  MamUtum  Satrx  Cafare* 
Majeflaiit  proprimm , 

(L.  S.)  PeTRUS  JoSEfHUS  Dolberc. 


Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


N 


Ratifietti $ Cafkrea. 

Os  CAROLUS  Sextus  Divina  favente  cle- 
mentia  eleéiiis  Romanorum  Impcrator  femper 
Augullus,  ac  Rex  Germanie,  Callcllx,  Arra^onix, 
Legionis,  utriufquc  Sicilix,  Hierulâlem  , Hunga- 
rix,  Bohemix,  Dalmati*,  Croatie,  Sclavpnix,  Na- 
varr»,  Granatæ,  Tolcti,  Valentix,  Galliciæ,  Ma- 
joricarnm,  Sevili®,  Sardini^,  Cordub®,  Corfiex, 
Mureix,  Gicnnis,  Algarbi» , Algcziræ,  Gibralta- 
iis,  Infularum  Canarix  fie  Indiarum,ac  Terrx  firmx  1 
Maris  Occani  , Archidux  Aufiriæ,  Dux  Burgyn- , 
dix,  Brabantix , Mcdiolani,  Styrix,  Carinthix,  Car- 
niolx,  Limburgis,  Lueemburgix^  Gcldrix,  Wir- 
tembergæ,  fuperioris  fit. inférions  Silefix,  Calabrix, 
Athenarum  fie  Ncopatrix,  Princcps  Suevix,  Catalo-  I 
nix  & Afturix,  Marchio  Sacri  Romani  Itnpcrii,Bur- 

?ovi®,  Moraviæ,  fuperioris  fit  inferioris  LufatixJ,  | 
iomes  Habspurgi,  Flandrix,  Tyrolis,  Fcrrctis,Ky- 
burgi,  Goritix  & Arthefix,  Landgravius  Allinix,  I 
Marchio  Orifthani,  Cornes  Goziani,  Namurci,  Rof-  , 
filionis,  fie  Cerretanie,  Dominus  Marchiæ  Sclavo- 
niex,  Portus  Naonis,  Bifeavx,  Molinx,  Salinarum, 

• Tripolis  fie  Mechlinix.  ôte.  fiée. 

Notum  facimus  omnibus  Ac  fingults  prxfentes  Li- 
teras  infpcCluris,  leânris,  vel  legi  audituris,  aut 
quomodocunque  infraferiptorum  nqtitia  ad  ipfusper- 
venire  poterie.  Poftquam  ad  refiinguendom  quod 
ante  annos  aliquot  exariit  grtve  Bcllum , primum 
quidem  Pax  nos  fit  Sacrum  Romanorum  Imperium 
inter,  fit  Screniflïmumac  Potcntiflïmos  Princîpem  Do- 
minum  Ludovicum  Franeix  Regem  ChrilUanifli- 
mum  Ralladii  inita,  deinde  vero  folemnior  Con- 
grelfus  Badx-Ergoviae  inftiratus  fucrit,  Divina  fa- 
vente Glementia  faêlum  elfe,  ut  poil  multos  Ac  la- 
boriolbs  TraClatus  per  Legatos  Extraordinarios  .& 
Plcnipotcntiarios  ab  utraque  parte  ad  id  dcllinatos, 
generale  Pacis  lnfirumentum  coufettum  fit  forma, 
modo , Ac  tenorc  fequenti- 

Fiat  infer  lit. 

CUm  igitur  hxc  omnia  & fingula  per  noftros 
LegAtos , fit  Plcnipotcntiarios  l'upramemoratos, 
Mandato  Noftro,  prout  verbotenus  inferta  Ac  dc- 
feripta  leguntur,  gefia,  peracta  fit  conventa  fint, 
Nos  cadcm  omnia  fie  fingula,  prxhabita  matura  fie  di- 
ligent! conltdcrationc , cxccrta  nofira  feientia  appro- 
bar.ius^  raiifiçamus,  fie  confirmamas,  rataque  fie  fir- 
ma  elle  fit  fore  virtute  prxfcntium  declaramus,  li- 
mulquc  verbo  Imperiali  fit  Regio  promittimus  pro 
Nobis,  Noftrisque  Suceellbribus , fie  Impcrio  Ro- 
mario,  (cujus  Status  Ratisbonac  per  Deputatos  con- 
grtgaii  mcinolatum  Pacis  lnfirumentum  in  omnibus 
« tingulis  Articults  vigorc  conclufi  die  nona  men- 
tis hujus  faéli,  fie  ad  manus  nofiras  tranfmifli,  ap- 
probarunt,  fie  ratiticarunt);  Nos  omnes  fie  lingulos 

Tou.  VIII.  PArt.  I. 


Ratification  du  Roi  T.  C. 

T Oüiâ  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
fie  do  Navarre  : A tous  ceux,  qui  ces  pr clou- 
tes Lettres  verront;  Salut.  Comme  notre  très- chef 
fie  bicn-amé  Coufin  le  Duc  4e  Villars,  Pair  fie 
Maréchal  de  France,  Prince  de  Martigues,  Vi- 
comte de  Melun,  General  de  nos  Armées  en  Al- 
lemagne, Chevalier  de  nos  Ordres,  fie  de  la  Toi- 
fon  d’Or,  Gouverneur  fie  notre  Lieutenant  Gene- 
ral en  notre  Pays  .fie  Comte  de  Provence;  notre  chef 
fie  bicn-amé  le  Sr.  de  Vintimille,  des  Comtes  de 
Marfcille,  Comte  du  Luc,  Marquis  de  la  Marthe, 
nôtre  Lieutenant  C11  notredit  Pays  fie  Comté  de 
Provence  * Commandeur  de  nôtre  Ordre  Militaire 
de  Saint  Louis,  Gouverneur  de  Porquerolles , fie 
nôtre  Ambafladeur  auprès  des  Cantons  Suifles  ; Et 
notre  bicn-amé  fie  Féal  le  Sr.  Barberie,  Seigneur 
de  Saint  Contefi,  Confeillcr  en  nos  Confeils,  Maî- 
tre des  Rcqucfics  ordinaire  de  uôtre  Hoficl,  Inten- 
dant de  Jufiiee,  Police,  Finances,  fie  de  nos  Ar- 
mées dans  les  trois  Evfichez  de  Metz,  Toul,  fie 
Verdnn,  nos  AmbaiTadeurs  Extraordinaires  fie  Plé- 
nipotentiaires, en  vertu  des  Plein -pouvoirs  que 
Nous  leur  eu  avions  donnez , auroieni  conclu,  ar- 
refté  fie  lîçné  le  feptiéme  du  prêtent  mois  de  Sep- 
tembre i Bade  en  trgaw,  avec  notre  très-cher  fie 
bicn-amé  Coufin  le  Prince  Eugène  de  Savoyc,  Che- 
valier de  la  Toilon  d’Or  , Confeillcr  intime  de 
notre  .très-cher  & très-amé  Frère  l’Empereur  des 
Romains,  Prefidcnt  du  CunlèiJ  Aulique  de  Guerre; 
Lieutenant  General  fit  Maréchal  de  Camp  de  l’Em- 
pire ; le  Sieur  Comte  de  Goez,  Confeillcr  d’Etat 
de  notredit  Frère  ; Chambellan  fit  Gouverneur  de 
Carinthic  ; Et  le  Sieur  Comte  de  Seilern  fie  d’Af- 
paug,  Conteiller  aulique  de  notredit  Fferc.  fit  Af- 
lellcurdela  Chancellerie  Sccrctte  aulique  d’Autriche, 
Ainbalfadeurs  Extraordinaires,  fie  Plénipotentiaires , 
de  notre  très-cncr  & très-amé  Frcrc  l’Empereur, 
pareillement  munis  de  fes  Pleins-pouvoirs , tant  en 
fon  nom,  qu’ed  celuy  de  l’Empire,  conformement 
i la  Kcfolution  de  la  Diette  dudit  Empire,  du  vingt- 
trois  Avril  dernier,  le  Traité  de  Paix  fit  l’Article 
Séparé,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

frai  infer  lia. 

Nous  ayant  agréable  les  fufdits  Traité  de  Paix  fit 
Article  Séparé  en  tous  fit  chacuns  les  Points  fie  Ar- 
ticles qui  y font  contenus  fit  déclarez  ; Avons  i- 
ceux,  tant  pour  Nous,  que  pour  nos  Heritiers ÿ 
Succefleury,  Royaumes,  Pays,  l'erres.  Seigneu- 
ries, & Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  fit  con- 
firmé ; Et  par  ces  prcfeuccs  lignées  de  notre  main 
acceptons , approuvons , ratifions , fit  confirmons  ; 
Et  le  tout  promettons  en  foy  fit  pXroïc  de  Roy, 
fous  l’obligation  fit  Hypotheque  de  tous  fie  un  cha- 
cun nos  biens  prefens  fit  à venir,  garder  fit  obfcr- 
ver  inviolablemcnt , fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire , direâcmcnt  ou  indirectement , en  quel-  . 
que  lotte  fit  manière  que  ce  foit  : En  témoin  de 
Kkk  2 quoy 
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quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre  Sccl  2 ces  Prc- 
tcntcs.  Donné  i Fontainebleau  le  trentième  Sep- 
tembre, l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quatorze,  & 
de  notre  Règne  le  loixante  - douzième. 


Sig»/, 


LOUIS: 

Et  plut  bas . 


OMATIQUE 

(fn.  Signatum  SXègwfpWfg  9.  O&0-  A N NO 
bris  1714. 

17  M- 

(L.  S.) 


Par  le  Roy, 
Colbert. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 
foye  bleue  trelfcz  d’or  , le  Sceau  enfermé  dans  u- 
nc  bocte  d’argent,  fur  le  deflus  de  laquelle  font 
empruntes  & gravées  les  Armes  de  France  & de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux 
Anges. 


Conclufam  Imperii,  five  £flcicf)$  « ©ntaçfjtm  / 
pro  Ratificationc  Pacis. 


ÇNCEr  SRSrn.  ^açftrl.  ÜJIdjefîât  uitfirtf  aUfrgtià* 
^ bigfien  -Çrmntf/  ju  gegenwartiger  aUgemei* 
net  £Reic^Strfam(unq  gmümdc&tigttn  ^fl* 
anf«ljnlk£en  Prindpal  - Commiflarii  JÇerro 
gjTajrimUtan  ©arln  / JUtfietiS  ju  iôtwnfftia* 
QBtrtfjcim  / .Çcftfûrfllicfcfti  ©nabett  / bUibt  î)ie* 
mit  im  SHft&iMn  ©{»ur  • ftûrftta  / ftûrffcn  I unb 
©tdnbm  M £Rti$é  gebûfcmib  ofcnbetljaltm  l 
mie  bag  matt  aug  bciti  untmtt  ».  hajas  com- 
muDicittot  .ftaçftrlicfien  Commifïions- Decret, 
unb  bieftm  tcogclcgttn  gricbtntf • Infiniment, 
Mirent  3nn()alt  btrnofmun/  ma*  maffia  btr 
griebt  jtbifcfcen  3&ttr  Sîèmifcfcen  £abfetlit$tn 
SDlajctfJt/  unb  b«n  -Çeiligen  SWmifcfKn  SRetc^/ 
tinté  I unb  occ  ©ton  Çrantfrcicfc  anbern  t&ei($/ 
lu  S5a«tcn  im  ©rgati  btn  7.  jûngfl  ^trffiffinen 
9Jlonat|><  Septembre,  ju  Jolgt  btr  «Rafiotte 
griebend  • -Çantlung  / unb  ton  &tilig<tt  SWmi* 
fcfccn  ÇRcief)  ert&tütcn  ©tmalt/  gefiftaffin  I unb 
untrtfcfcrictKn  twtbcn  / unb  mit  bufim  nac^t  flt* 
l«!)tc&figtbacf)t  ©tint  £atjfcr(icte  QJÎajefldt  bon  1 
gfgcnttrârtigcr  fcicfigtr  9lti(^d . Bnfamblung  tût 
unbcrmtilttiî  ffiutacfcttn  btr  Jtitbnré  • Ratifica- 
tion balfwr  (UJergndbigfi  tt forcer»/  unb  (jirrauf 
mittttë  borgangenen  orbentlic&tn  Sorttag  unb  25e* 
rat^fctiiagung  / bic  ©ac&e  unb  bertn  Uinflànbe 
GBicfctigt'M  nac$  / reifgicf)  trtrogen  / unb  bafûr 
gtljaltcn  / ur.b  gtfcfcloflirn  / bag  obcribc&nter  ju 
23aabcn  im  ©rguu  / jtoife^m  3(jr«  £at)fcciicfcfti 
SDlajefidt  / unb  bem  JFjciligett  ÇRtoiiftym  £Rei(f> 
an  ctneui/  unb  btr  ©ron  granefteiefe  am  anbern 
îfcciU  ben  7.  (r$t  abgctoi^jencn  ÜJIonat^d  Sep- 
tembr.  gcfcblolTcue  griebt  boa  .Saijferlicfcer  SDîa* 
jeftât/  unb  locgca  ju  ratificiren/  unb  ju 

befidttigen  feue  / mie  niait  bon»  foleÿcn  in  allm 
SJrcçcn  SReicti&Collegiis  f)iemit  rarificiret  / unb 
fctfWttigtt/  ^apferltcl'er  ÇDÏajcflàt  audf»/  ncbfl  al- 
Ieruntert()dnigficr  35antt<tr(lattungl  fur  bero  l)ic* 
rin  bc^cigt  - unb  angemenbete  Qicicfctf'Sdttttiidic 
Sorforgt  in  fcf)ulbigft<geiieineitCcn  rcipcû  bon 
SRcicfcil  totgen  (mie  l;icinit  bcfcfcie&tt)  etfucfjetl 
©it  adrrgndcigft  geru^eu  mkÇren/  mfbtgcbacb* 
ten  gtieben  in  3trcm  ûdctbbtfjflen  / unb  bed  f)ei. 
ligen  Sîbmifc^cn  9îttc^«  Sfla^mcn/  in  beflitnm* 
*n  3»it  ju  ratificiren  unb  ju  befldttigcn.  2Bo* 
•*>it  i)6ct(îbcfagtcn  ^aijfcrlicîjcn  J^crm  Princi- 
pal-CommiiTarii  ^otijfùtfUicfctit  ©naben/  ber 
<Sbur- gûtflcn  / gûtfltit  unb  ©tdnben  Ccg  9teicté 
onmefeube  SKdtfie  l SSottft^affttn  unb  ©efanb< 
t<n  fi4)  beften  Si*iffid  unb  gejicmcnb  cmpft^ 


CLXXV. 

Traité  de  ( 1 ) Paix  entre  Jean  IV.  Roi  dt  T_rt 
Portugal , Philippe  Duc  tTJnjou,  com- 
me  Roi  à' Efpagne  , par  lequel  le  Château  de  6'  Fcv* 
Naudar  , Rifle  de  Verdoejo  ifl  la  Colonie 
du  Saint  Sacrement , font  rendus  à U Cou- 
ronne de  Portugal , avec  ceffion  ifl  Renoncia- 
tion de  la  part  de  r Efpagne  à tous  les  Droits 
qu'elle  pouvait  prétendre  fur  ladite  Colonie: 
comme  d'autre  part  les  Places  tfAlbuqucr- 
que  de  Puella , retournent  dans  l'état 
eu  elles  font , à la  Couronne  d’ Efpagne,  laquel- 
le pour  d'autres  caufts  exprimées  dans  le  Trai- 
té , payera  au  Roi  de  Portugal  une  [otr.me  de 
fi*  cents  mille  ceus  en  diferents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantie  dt  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Fait  à Utrecht  le  6.  Février 
1715.  Avec  un  Article  Séparé’  du 
même  jour  pour  la  Liberté  du  Commerce.  Et 
les  Pleinspouvoirs  de  part  (f  d'autre. 

[ Aftcs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrecht. 

Tom.  VI.  pag.  828.  en  Portugais  8c  en 
François.  Feuille  volante,  imprimée  à U- 
trccht  en  171  f.  in  4 J 


Au  nom  de  la  Sainte  Trinité. 


QU’il  foit  notoire  à tous  les  préfens  & 2 ve- 
nir , que  la  plus  grande  partie  de  la  Chrétien- 
té fc  trouvant  affligée  par  une  longue  & Cinglante 
guerre,  il  a plû  a Dieu  de  porter  les  cœurs  du 
très -Haut,  & très-Puiflimt  Prince  Dom  Jean  V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Portugal.  & du  tres- 
Haut,&  très -Paillant  Prince  Dom  Philippe  V. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  Catholique  d’Efpagnc  2 
un  fîncére  & ardent  délir  de  contribuer  au  repos 
univerfel,  & d’alfurer  la  tranquillité  de  leurs  Su- 
jets, eu  rcnouvcllant  & rétablilTant  la  Paix  & bon- 
ne Corrcfpondancc,  qu’il  y avoit  auparavant  entre 
les  Couronnes  de  Portugal  & d’Efpagnc,  pour  le- 
quel effed  leurfdites  Majcftés  ont  donné  leurs 
Pleins-pouvoirs  à leurs  Ambaflfadeurs  Extraordinai- 
res , & Plénipotentiaires:  fçavoir  Sa  Majefté  Por- 
tugais au  trcs-Excellcnt  Seigneur  Jean  Gomes  da 
Silva,  Comte  de  Tarouca,  Seigneur  des  Villes  de 
Tarouca,  Lalim,  Lazarim,  Penalva,  Galfar,  & 
leurs  dépendances,  Commandeur  de  Villa-Cova,  du 
Confeil  de  Sa  Majefté,  & Meftre  de  Camp  Géné- 
ral de  fes  Armées  j & au  très-Excellcnt  Seigneur 
Don  Louis  da  Cunha,  Commandeur  de  Sainte 
Marie  d’Almendra,  & du  Confeil  de  Sa  Majefté. 
Et  Sa  Majefté  Catholique  au  très-Excellcnt  Sei- 
gneur Dom  François  Marie  de  Paula,  Telles,  Gi- 
ron, Ben  avide  s , Carrillo  & Tolcdo,  Ponce  de 
Leon,  Duc  d’OftTune,  Comte  d’Urcgna,  Marquis 
de  Pegnaficl,  Grand  d’Elpagnc  de  la  ptémiére  Clal- 
fe.  Grand  Chambellan  oc  Grand  Echanfon  de  Sa 
Majefté  Catholique,  Grand  Notaire  du  Royaume 
de  Caftille,  Grand  Clavier  de  l’Ordre  de  Calatra- 
va,  Commandeur  en  cclui-cy,  & d’Ulagre  en  cc- 
luy  de  St.  Jaques,  Général  des  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté, Gentilhomme  de  la  Chambre,  & Capitaine 
de  la  prémiérc  Compagnie  Efpagnolc  de  fes  Gar- 
des du  Corps;  lcfqucls  s’eftant  rendus  à Utrccht, 

lieu 

(i)  Ce  là  qu'une  TuduAion,  mi«  comme  elle  fut  imprimée 
à Uitrctai  , tous  le»  yeux,  Sc  arec  la  pcimiffion  «loi  AmbiUadeuii 
uuctcdci  clic  t lui  amant  qu'un  Original.  (D  u m ; 


DU  DROIT 

ÀNNO  H*0  deftiné  P°0r  ,c  Coigrès;  & ayant  examiné  ré- 
ciproquement leurs  Pleins-pouvoirs,  dont  les  copies 
17JJ.  feront  inférées  à la  fin  de  ce  Traité,  apres  avoir 
implore  l'affiftance  Divine,  font  convenus  des  Ar- 
ticles fuivans. 

I.  Il  j aura  une  Paix  lolide  & perpétuelle , & 
une  vraie  & fincérc  amitié  entre  Sa  Majelté  Por- 
tugaife , fes  Defeendans  , Succefléurs  & Hé- 
ritiers , tous  fes  Etats  & Sujets  d’une  part  , & 
Sa  Majefté  Catholique,  fcs  Defeendans,  Suceetlcurs 
& Héritiers,  tous  fes  Etats  & Sujets  de  l’autre 
part  ; laquelle  Paix  fera  obfervée  fermement  A in- 
violablement , tant  par  terre,  que  par  mer,  fans 
permettre  qu’il  l'oit  commis  aucune  hoftilité  entre 
Us  deux  Nations  en  tel  endroit,  A fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  Et  s’il  arrivoit  contre  toute 
attente  que  l’on  contrevînt  en  quelque  chofe  an 
piéfent  Traité  , il  demeurera  toutefois  dans  la  vi- 
gueur, A ladite  contravention  fera  réparée  de  bon- 
ne foy,  fans  delay,  ny  difficulté,  en  punilfant  ri- 
goureulement  les  contrcvenans,  A en  remettant  tout 
eu  fon  prémier  état. 

I I.  En  confcqucncc  de  ccttc  Paix  on  mettra  en 
entier  oubli  toutes  les  hoftilités  commifes  jufqu’à 
prêtent,  en  forte  qu’aucun  des  Sujets  des  deux  Cou- 
ronnes n’ait  droit  de  prétendre  fatisfcdion  des  dom- 
mages fouflerts,  ny  par  les  voyes  de  Jufticc,  ny  par 
toute  autre.  Ils  ne  pourront  pas  non  plut  alléguer 
réciproquement  les  pertes  qu’ils  auront  faites  pendant 
la  préfente  Guerre;  nuis  on  oubliera  le  paflé  tout 
comme  s’il  n’y  avoit  eu  aucune  interruption  en  l’a- 
mitié qu'on  rétablit  préfcDtemcnt. 

III.  Il  y aura  une  Amniftie  pour  toutes  les  per- 
fonnes,  tant  Officiers,  que  Soldats,  & autres,  qui 
pendant  cette  Guerre,  ou  à fonoccalion  auront  chan- 
gé de  fervice,  excepté  pour  ceux  qui  auront  pris  par- 
ti, ou  qui  fe  feront  engagés  au  fervice  d’un  autre 
Prince  que  celuy  de  Sa  Majcfté  Portugais,  ou  de 
Sa  Majefté  Catholique;  A il  n’y  aura  que  ceux,  qui 
auront  ferviSa  Majefté  Portugailê,  ou  Sa  Majelté 
Catholique,  qui  feront  comprit  dans  cet  Article, 
lefquels  le  feront  aulïi  dans  l’Article  XI.  de  ce 
Traité. 

I V.  Tous  lesPrlfonniers  A Otages  feront  promp- 
tement rendus,  & mis  en  liberté  de  part  A d’autre 
fans  exception,  A ûns  qn’on  demande  aucune  eho- 
fc  pour  leur  échange,  ny  pour  la  dépenfe,  qu’ils 
auront  faite,  pourvû  qu’ils  fatisfaflent  aux  dettes 
particulières,  qu’ils  auront  contraÔécs. 

V.  Les  Places,  Châteaux,  Villes,  Villages,  Ter- 
ritoires , A Campagnes  appartenant  aux  deux  Cou- 
ronnes tant  en  Europe,  qu’en  toute  autre  partie  du 
Monde,  feront  entièrement  reftituées,  A fans  re- 
ferve  aucune,  en  forte  que  les  Limites  A Confins 
des  deux  Monarchies  demeureront  dans  le  mefme 
état,  où  ils  cftoient  avant  lapréfentc  Guerre;  A on 
rendra  particuliérement  à la  Couronne  de  Portu- 
gal le  Château  de  Noadar  avec  fon  territoire,  l’ifle 
du  Verdoejo,  A le  Territoire  A Colonie  dn  Sacre- 
ment; A à la  Couronne  d’Efpagnc  les  Places  d’Al- 
buquerque  A de  Puebla,  avec  leurs  territoires  dans 
l’état  où  clics  font  à prêtent , fans  que  le  Rov  de 
Portugal  puifle  rien  demander  il  la  Couronne  d*El- 
pagne  pour  les  nouvelles  fortifications,  qu’on  y a 
fait  ajouter. 

V I.  Sa  Majcfté  Catholique  ne  rendra  pas  feule- 
ment à Sa  Majcfté  Portugaifc  le  Territoire  A Co- 
lonie du  Sacrement,  fituée  fur  le  bord  Septentrio- 
nal de  la  Rivière  de  la  Plats,  mais  elle  cédera  suffi 
en  fon  nom , A en  celui  de  tous  fcs  Defeendans, 
Succcllcurs  A Héritiers  toute  Aâion  A Droit  qu’cl- 
lc  prétendoit  avoir  fur  ledit  Territoire  A Colonie, 
failam  ladite  Ccffion  dans  les  termes  les  plus  forts, 
A les  plus  authentiques,  A avec  tontes  les  claufcs 
requifes,  comme  fi  elles  eftoient  inférées  icy,  a- 
fin  que  ledit  Territoire  A Colonie  demeurent  com- 
pris dans  le  Domaine  de  la  Couronne  de  Portugal, 
A appartenans  à Sa  Majcfté  Portugaife,  les  Def- 
eendans, SucccfTcurs , A Héritiers,  comme  fiiifant 
parric  de  fcs  Etats , avec  tous  les  Droits  de  Souve- 
raineté, d’abfoluc  P utilance,  A d’entier  Domaine, 
fans  que  Sa  Majefté  Catholique,  fes  Defeendans, 
Succcllcurs,  A Héritiers  puilfent  jamais  troubler  Sa 
Majcfté  Portugaife,  fes  Defeendans,  Succefleurs, 
& Héritiers  dans  ladite  Poffcffion  ; A en  vertu  de 
ccttc  Ccffion  le  Traité  Provilionel  conclu  entre 
les  deux  Couronnes  le  7.  May  16S1.  reliera  fans 
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‘aucun  cffeA,  ni  vigueur:  -Sa  Majefté  Portugaife 
! s’engage  cependant  à ne  point  confentir  qu’aucune 

I autre  Nation  de  l’Europe,  excepté  la  Portugaife,  17IC. 
puifle  s’établir  , ou  commercer  en  ladite  Colonie 
dircâemcnt,  ni  indircâcmcnt,  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit  ; A bien  plus  encore  elle  s’engage  en 
outre  à ne  point  prêter  la  main,  ni  donner  afitllan- 
1 ce  à aucune  Nation  Etrangère,  afin  qu’elle  puifle 
; introduire  quelque  Commerce  dans  les  Terres  de 
la  Domination  de  la  Couronne  d’Efpagnc,  ce  qui 
cft  pareillement  défendu  aux  propres  Sujets  de  Sa 
Maiefté  Portugaife. 

VII.  Quoyque  Sa  Majcfté  Catholique  cède  dés 
à prêtent  à Sa  Majcfté  Portugaife  ledit  Territoire 
A Colonie  du  Sacrement,  fuivam  la  tcucur  de  l’Ar- 
ticle précédent  ; Saditc  Majcfté  Catholique  pourra 
néantmoins  offrir  un  équivalent  pour  ladite  Colo- 
nie, qui  foie  au  gré,  A i la  fatisraétion  de  Sa  Ma- 
jefté Portugaife;  A on  limite  pour  cet  offre  letcr- 
[ me  d’un  An  A demi  1 commencer  du  jour  de  la 
Ratification  de  ce  Traité,  avec  cette  déclaration, 

[ que  fi  ledit  Equivalent  vint  à offre  approuvé  A ac- 
cepté par  Sa  Majefté  Portugaife,  les  lufdits  Terri- 
; toire  oc  Colonie  appartiendront  à Sa  Majcfté  Ct- 
1 tholique,  comme  fi  elle  11e  l’avoir  jamais  rendu, 
ni  cédé;  mais  fi  ledit  Equivalent  venoit  à n’cftre 
I pas  accepté  par  Sa  Majcfté  Portugailê.  elle  demeu- 
1 rcra  en  pofl'dTion  dudit  Territoire  ot  Colonie,  com- 
me il  eft  déclare  dans  1* Article  précèdent, 
j VIII.  On  expédiera  des  Ordres  aux  Officiers, 

& autres  perfonnes,  i qui  il  appartiendra,  pour  la 
reddition  réciproque  des  Places,  tant  en  Europe, 

; qu’en  Amérique,  mentionnées  en  l’Article  V.  & 
à l’égard  de  !a  Colonie  du  Sacrement  Sa  Majefté 
Catholique  n’envoyera  pas  feulement  fcs  Ordres  en 
droiture  au  Gouverneur  de  Buenos  Ayrcs,  pour  en 
faire  la  reddition;  mais  elle  donnera  auffi  un  Du- 
plicata defdits  ordres  aveo  une  recommandation  fl 
précife  au  lufdit  Gouverneur,  qu’il  ne  puifle  fous 
aucun  prétexte  , ou  cas  même  iinprévû  en  différer 
l’execution,  quoy  qu’il  n’ait  pas  encore  rcccû  les 
premiers.  Ce  Duplicata,  aufli  bien  que  les  Ordres, 
qui  regardent  Noudar,  A l’Ifle  du  Verdoejo  feront 
échangés  contre  ceux  de  Sa  Majefté  Portugaife 
pour  la  reddition  d’Albuquerque  A de  Puebla  par 
des  Commiflaires  , qui  fe  trouveront  pour  cet  cf- 
fcâ  aux  confins  des  deux  Royaumes  ; A on  fera 
la  reddition  defdites  Places,  tant  en  Europe,  qu’en 
Amérique  dans  le  terme  de  4.  mois,  à commencer 
du  jour  de  l’Echange  réciproque  defflits  Ordres. 

IX,  Les  Places  d’Albuquerque  A de  Puebla  fe- 
ront rendues  dans  le  même  état,  où  elles  font,  A 
avec  autant  de  Munitions  de  guerre,  A le  même 
nombre  de  Canons,  A du  meme  Calibre,  qu’elles 
avoient  lors  qu’elles  furent  prlfes,  fuivant  les  In- 
ventaires, qui  en  ont  été  faits.  Les  autres  Ca- 
nons, Munitions  de  guerre,  A provi fions  de  bouche, 
qu’on  y trouvera  de  plus,  devant  être  tranfportés 
en  Portugal.  Tout  ce  qui  vient  d’étre  dit  touchant 
la  reftitution  des  Munitions  de  Guerre,  A de»  Ca- 
nons s’entend  également  i l’égard  du  Château  de 
Noudar , A de  la  Colonie  du  Sacrement. 

X.  Les  Habitans  defdites  Places,  A de  tous  les 
autres  Lieux,  occupés  pendant  la  préfente  Guerre, 
qui  ne  voudront  point  y demeurer,  auront  la  liber- 
té de  fe  retirer,  A de  vendre,  & difpofeT  à leur 
gré  de  tous  leurs  biens  meubles  A immeubles  ; A 
tls  jouiront  de  tous  les  fruits  , qu’ils  auront  cultivés 
A fémés,  quovque  les  Terres  A les  Métairies  foicut 
transférées  à d'autres  Poflcflèurs. 

| XI.  Les  Biens  confifqués  réciproquement  à l’oc- 
cafion  de  la  préfeme  Guerre  feront  rcllrtués  à leurs 
anciens  pofieffeurs,  ou  à leurs  Héritiers  : ccux-cy 
devant  payer  les  ameliorations  utiles,  qu’on  y aura 
faites;  mais  ils  ne  pourront  jamais  prétendre  des  per - 
; fonnes,  oui  ont  joui  julques  icy  des  ful'dits  Biens 
1 la  valcurdc  leurs  revenus  depuis  le  temps  de  taCon- 
, fifeation  jufqu’au  jour  de  la  Publication  de  la  Paix  ; 

A afin  que  la  reftitution  de  la  Propriété  deftiits  Biens 
! confifqués  puilfc  cftre  exécutée;  L*s  Parties  interef- 
j fées  feront  obligées  de  le  prefenter  dans  le  terme 
I d’une  année  devant  les  Tribunaux  â qui  il  appar- 
I tiendra  , où  elles  plaideront  leurs  Droits  ; A 
, leurs  Caufes  feront  jugées  dans  le  terme  d'une  au- 
1 tre  Année. 

VII.  Toutes  les  prifes  faites  de  part  A d’autre 
pendant  le  cours  de  la  préfeme  Guerre,  ou  à fon 
, occalion , feront  jugées  bonnes;  A il  ne  reliera  au* 
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A N NO  Suic,s  des  deux  Nations  aucun  Droit,  ni  Action, 
pour  demander  en  aucun  teins  qu’elles  leur  loicut 
17 IJ*  rendues,  attendu  que  les  deux  Majeftés  reconnoil- 
fciu  ics  rail'ons]  qu’il  y a cû  pour  faire  lefditcs 
prifes . 

XIII.  Pour  une  plus  grande  feureté  & validité 
du  préfent  Traité  on  confirme  derechef  celui,  qui 
a ellé  fait  entre  les  deux  Couronucs  le  13.  Février 
1608.  lequel  demeure  valide  en  tout  ce  qui  ne  lcra 
pas  révoqué  par  le  préfent  Traité;  & l’on  confirme 
particuliérement  l’Article  8.  dudit  Traité  du  13. Fé- 
vrier 1668.  comme  s’il  étoit  inféré  icy  mot  à mot  ; 
fit  leurs  Majeftés  Portugailè  fit  Catholique  offrent 
réciproquement  de  donner  leurs  ordres»  pour  que 
l'on  fane  une  prompte,  fit  entière  jufticc  aux  Par- 
ties interdTées. 

XIV.  On  confirme  de  même,  fit  l’on  comprend 
dans  le  préfent  Traité  les  XIV.  Articles  contenus 
dans  le  Traité  de  Tranfadion  fait  entre  les  deux 
Couronnes  le  18.  Juin  1701.  Lefqucls  demeure- 
ront tous  dans  leur  force,  fie  vigueur,  comme  s’ils 
étoient  inférés  icy  mot  à mot. 

X V.  En  vertu  de  tout  ce  qui  a été  flipulé  dans  la 
fufdite  Tranfadion  de  PAflïento  pour  l’Introduction 
des  Nègres , Sa  Majefté  Catholique  doit  aux  Inté- 
rclfés  dans  ledit  Afliento  la  lbmmcdc  deux  cem  mil- 
le écus  d’ Anticipation , que  les  Intérefl'és  prêtèrent 
à Sa  Majefté  Catholique  avec  les  interets  a 8.  pour 
Cent  dès  le  jour  de  l’emprunt  jufqu’à  l’entier  rcm- 
bourfement,  ce  qui  fait  à compter  depuis  le  7-  Juil- 
let 1696.  jufqu’au  6.  Janvier  171  y.  la  fomme  ide 
deux  cent  quatrevingt  dix  mille  écus,  comme  auffi 
la  fomme  de  trois  cent  mille  Cruzades  ( monnoye 
Portugaife,)  dont  la  redudion  monte  à cent  louan- 
te mille  écus.  Ces  trois  fommes  font  réduites  par 
le  préfent  T raité  à la  feule  fomme  de  fix  cents  mil- 
le écus  que  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  payer 
en  trois  payemens  égaux  fit  confecutifs , de  deux 
cent  mille  écus  chaqu’un.  Le  prémier  payement  fc 
fera  à l’arrivée  de  b prémiére  Flotte,  Flottille,  ou 
Galions,  qui  arriveront  en  Efpagnc  après  réclamée 
des  Ratifications  du  préfent  Traité  ; fie  ce  prémier 
payement  fera  imputé  fur  les  intérêts  dûs  pour  le  Ca- 
pital des  deux  cents  mille  écus  d' Anticipation.  Le 
fécond  payement  à l’arrivée  de  la  fécondé  F'Iotte , 
Flottille,  ou  Galions,  fie  ce  fera  pour  le  Capital  des 
deux  cents  mille  écus  d’ Anticipation.  Et  letroifié- 
ine  payement  fc  fera  à l’arrivée  de  la  troifiéme  Flotte, 
Flottille,  ou  Galions  pour  les  trois  cents  mille  Cru- 
zades , évalués  à cent  foixante  mille  éens , fie  le 
reftant  des  quarante  mille  écus  d’interét.  Les  fom- 
mes ncccflaircs  pour  ces  trois  payemens  pourront 
être  tranfportécs  en  Portugal  en  argent  monnoyé, 
ou  en  Lingots  d’Or,  ou  d’Argent.  Moyennant 
quoy  la  fomme  de  deux  cents  mille  écus  d’ Anti- 
cipation ne  portera  point  d’interét  depuis  le  jour  de 
la  Signature  du  prêtent  Traité;  mais  fi  Sa  Majellé 
Catholique  ne  paye  pas  ladite  fomme  à l’arrivée  de 
la .féconde Flotte, Flotille, ou  Galions,  lesdcui  cent 
mille  écus  d’ Anticipation  porteront  intérêt  8. 
pour  cent  depuis  l'arrivée  de  la  féconde  Flotte,  Flo- 
tille, ou  Galions  jufqu’à  l’entier  payement  de  cette 
Comme. 

X V I.  Sa  Majellé  Portugaife  cède  par  le  préfent 
Traité  fie  promet  de  faire  céder  à Sa  Majcllé  Ca- 
tholique toutes  les  fommes,  qui  font  ducs  par  Sa 
Majellé  Catholique  dans  les  Indes  d’Efpagnc  à la 
Compagnie  Portugaife  de  l’Alîicnto  de  Vlntroduc- 
tion  des  Nègres , excepté  les  fix  cens  mille  écus 
mentionnes  dans  l’Article  XV.  de  ce  Traité.  Sa 
Majefté  Portugaife  cède  encore  à Sa  Majefté  Ca- 
tholique ce  que  les  fuldits  Intércft'és  pourroient  pré- 
tendre de  l’héritage  de  Dom  Bernard  François 
Marin. 

XVII.  Le  Commerce  fera  généralement  ouvert 
entre  les  Sujets  des  deux  Majeftés  avec  b même 
Liberté  fie  Seureté  qu’il  y avoir  avant  b prefente 
Guerre  ; fit  en  témoignage  de  la  fincére  amitié,  qu’on 
fouhaitte  non  feulement  de  rétablir,  mais  d’augmen- 
ter même  entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes , Sa 
Majcllé  Portugaife  accorde  à b Nation  Efpagnolc 
& Sa  Majefté  Catholique  à b Nation  Portugailè  tous 
les  avantages  dans  le  Commerce , fit  tous  les  Privi- 
lcBes,  Libertés,  fie  Exemptions,  qu’elles  ont  accor- 
4ves  luiques  icy,  ou  qu’elles  accorderont  à l'avenir 
à b Nation  b plus  favorifée,  fit  b plus  privilégiée 
de  toutes  celles,  qui  trafiquent  dans  les  Terres  de 
fa  Domination  de  Portugal  fit  d’Elpagne  ; ce  qui  ne 
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doit  cependant  être  entendu  qu’à  l’égard  des  Tertes  A v-xrh 
lituées  en  Europe;  puilquc  le  Commerce  fit  b Na-  ■rve' 
vigation  des  Indes  cil  uniquement  refervé  aux  deux  17Ï  j. 
feules  Nations  dans  les  Terres  de  leur  Domuurion  ' 
rcfpcdivc  en  Amérique,  excepte  ce  qui  a été  llipulé 
dernièrement  dans  le  Contrad  de  l’Afficnto  des  Nè- 
gres, conclu  entre  Sa  Majcllé  Catholique,  fit  Sa 
Majcllé  Britannique. 

XVIII.  Et  parce  que  dans  la  bonne  Cortelpon- 
dancc  qu’on  établit,  on  doit  prévenir  les  dommages, 
qui  peuvent  être  réciproques;  vû  que  dans  le  Con- 
cordat fait  entre  le*  deux  Couronnes  du  rems  du  Roy 
Dom  Sebaftien  de  gloricufc  mémoire  avant  déclaré 
les  cas,  dans  lefqucls  les  Criminels  dévoient  être 
rendus  de  part  fie  d’autre , fit  1a  rettitution  des  Vols, 
on  n'y  pouvoir  pas  comprendre  le  Tabac,  qu’on  11c 
connoilloit  pas  lors  qu’on  fit  le  Concordat  ; & qui 
cependant  clt  devenu  apres  fi  en  vogue  tant  en  Por- 
tugal , qu’en  Elpagne,  qu’on  tire  on  gros  revenu  de 
le»  fermes  : Sa  Majcllé  Catholique  s’engage  à faire 
qu’on  ne  puifle  introduire  dans  aucune  terre  des  Ro- 
yaumes d’Elpagne , ou  toutes  autres  de  la  Domina- 
tion le  Tabac  de  Portugal , fuit  qu’il  ait  été  travail- 
lé, ou  broyé  dans  leldites 'Ferres,  ou  Royaumes, 
ou  ailleurs  ; fit  à donner  feS  ordres  , afin  que  routes 
les  Fabriques  du  Tabac  Portugais,  qu’on  trouvera 
dans  les  Royaumes  fit  Terres  de  b fufdire  Domina- 
tion foient  détruites , aufli  bien  que  celles , qu’on  y 
pourroic  faire  de  nouveau,  irnpofant  de  grolîcs  peines 
aux  contrevenais,  fit  chargeant  non  leulement  les 
Officiers  de  Jufticc,  mais  aufli  ceux  de  guerre  défai- 
re obfcrvcr  fit  exécuter  ce  qui  vient  d’ellrc  dit  cy- 
deflus;  fit  Sa  Majefté  Portugailè  s’engage  pareille- 
ment à faire  la  meme  détente,  fit  avec  les  mêmes 
circonftances  que  Sa  Majefté  Catholique , par  rap- 
port au  Tabac  d’Efpagnc  dans  les  Terres  de  Portu- 
gal, fie  toutes  autres  de  fa  Domination. 

XIX.  Les  Vaillèaux  tantdcGuÂre,  que  Mar- 
chands des  deux  Nations  pourront  entrer  réciproque- 
ment dans  les  Ports  de  la  Domination  des  deux  Cou- 
ronne* , où  ils  avoient  coûtumc  d’entrer  par  le  paffé, 
pourvû  que  dans  les  plus  grands  Ports  il  n’y  ait  en 
même  teins  plus  de  fix  Vaillèaux  de  Guerre,  fit  plus 
de  trois  dans  les  Ports  qui  font  moindres.  Et  en 
cas  qu’un  plus  grand  nombre  de  VaitTeaux  de  Guer- 
re d’une  des  deux  Nations  arrivedevant  quelque  Port 
de  l’autre,  ils  n’y  pourront  pas  entrer  fans  lapermif- 
fiondu  Gouverneur,  ou  du  Magiftrat:  fi  cependant 
contraint*  par  le  gros  rems,  ou  par  quclqu’autre  nc- 
ccflité  prcflante  ils  viennent  y entrer  fans  en  avoir 
demandé  la  permiffion,  il*  feront  tenus  de  faire  d'a- 
bord part  de  leur  arrivée;  & ils  n’y  demeureront 
qu’autant  de  rems, qu’il  leur  fera  permis, ayant  grand 
foin  de  ne  faire  aucun  dommage  ou  préjudice  au- 
dit Port. 

XX.  Leurs  Majeftés  Portugaife  fit  Catholique 
ftj  u hait  tant  le  prompt  aceomplilfcmcnr  de  ce  Traité 
pour  le  repos  de  leurs  Sujets  ; on  cft  convenu  qu’il 
aura  toute  fa  force  fit  vigueur  immédiatement  apres 
la  Publication  de  1a  Paix,  fit  qu’on  fera  ladite  Publi- 
cation dans  les  lieux  de  la  Domination  de*  deux  Ma- 
jettes  le  pluftoft  qu’il  fera  Dofliblc;  fie  fi  depuis  b 
luipenfion  d’ Armes  il  s’eft  fait  quelque  Contraven- 
tion, il  en  fera  réciproquement  fait  raifon. 

XXI.  S’il  arrivoit  par  quelque  accident  (ce  qu'à 
Dieu  ne  plailc)  qu’il  y eût  quelque  interruption  d’a- 
mitié, ou  quelque  rupture  entre  les  Couronnes  de 
Portugal  A d’Efpagnc  : en  ce  cas-là  on  accordera 
aux  Sujets  des  fufditcs  deux  Couronnes  le  Terme  de 
fix  mois  après  ladite  rupture,  pour  fc  retirer,  & ven- 
dre leurs  biens  & effets,  ou  les  tranfportcr  où  bon 
leur  fetnblcra. 

XXII.  Et  parce  que  b Reine  d’Angleterre  de  très 
glorieufe  Mémoire  avoir  offert  d’être  Garante  de 
l’entière  execution  de  ce  Traité,  de  fa  validité  A de 
fa  durée.  Leurs  Majeftés  Portugaife  A Catholique 
acceptent  b fufdite  Garantie  en  toute  fa  force  & vi- 
gueur pour  tous  les  préfents  Articles  en  général,  A 
pour  chacun  en  particulier- 

XXI 1 1.  Les  mêmes  Majeftés  Portugaife  A Ca- 
tholique accepteront  aufli  b Garautic  de  tous  les  au- 
tres Roys,  Princes,  & République,  qui  dans  le  ter- 
me de  6.  mois  voudront  être  Garants  de  l’Execution 
de  ce  Traité,  pourvû  que  ce  foit  à la  btisfadion  des 
deux  Majcllés. 

XXIV.  Tous  les  Articles  écrits  cy-dcfiùs  ont 
efté  traités , accordés  A ftipulés  entre  les  fufdits 
Ambailâdcurs  Extraordinaire»  & Plénipotentiaires  des 
Seigneurs 
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AKTVO  Seigneurs  Roys  de  Portugal  & d’Efpagne  au  nom  de 
^NN0  leurs  Majcftés  ; & ils  promettent  en  vertu  de  curs 
I7IÇ.  Pleins-pouvoirs  que  leidits  Articles  en  général , oc 
/X>  chacun  en  particulier  feront  inviolablcment obferyds 
accomplis , & exécutés  par  les  Seigneurs  Roys  leurs 

^x'x  V . Les  Ratifications  du  préfent  Traité,  don- 
nées en  bonne  & duc  forme  fêtant  échangées  de  part 
& d’autre  dans  le  terme  de  cinquante  jours  , à com- 
mencer du  jour  de  la  Signature,  ou  plulloll,  h faire 
fe  peut. 

En  foy  de  quoy,  & en  vertu  des  Ordres  & Plcins- 
pouvoirs,  que  Nous  fouffignés  avons  reçus  de  Nos 
Maîtres  le  Roy  de  Portugal,  & le  Roy  Catholique 
d’E&agne,  Nous  avons  ligne  le  prélent  1 raité,  & 

Y avons  fait  appofer  les  feels  de  nos  Armes.  1 ait 
a Utrecht  , le  lixiéine  Février,  mille  fept  cent 
quinze. 

(L.S.)  Cosde  de  (L.S)  El  Ducque  d’Os- 
Tarouca.  suna. 

(L.S.)  D.  Luis  da 

CUNHA. 

Article  Séparé. 

PAR  le  préfent  Article  feparé,  qui  aura  la  même 
force  & vigueur  comme  s’il  étoit  compris  dans 
le  Traité  de  Paix  , conclu  aujourd  huy  entre  Leurs 
Maietiés  Portugaife  & Catholique , & qui  doit  ttTC 
ratifié  comme  ledit  Traité,  il  a été  convenu  par  les  | 
Ambafladcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  des 
deux  Majcllés;  que  le  Commerce  réciproque  des 
deux  Nations  foit  rétabli,  & continue  dans  U même 
iorme  ; & avec  les  memes  Scuretes , Libertés  ? r.x- 
emptions,  Franchifcs,  Droits  d’entrée  & fortic,  & 
toutes  les  autres  dépendances,  avec  lesquelles  on  le 
faifoir  avant  la  préfente  Guerre,  tandis  qu  on  n en 
dilpofc  autrement;  & qu’on  ne  déclare  pas  la  iorme, 
avec  laquelle  doit  continuer  le  Commerce  entre  les 
deux  Nations. 

En  foy  de  quoy , & en  vertu  des  Ordres  & Plein- 
pouvoirs,  que  Nous  fouffignés  avons  rcccus  de  nos 
Maîtres  le  Roy;  de  Portugal , & le  Roy  Catholiquc 
d’Efpaenc,  Nous  avons  ligné  le  préfent  Article  , & 

Y 'avons  fait  appofer  les  feels  de  nos  Armes,  fait 
a Utrccht  , le  fixiéme  Février  , mille  fept  cent 
quinze. 

(L.S.)  Cos  de  de  (L.S.)  El  Duque  d’Os- 
Tarouca.  susa. 


1715. 


(L.S.)  D.  Luis  da 
CuSHA. 

Plempotmias  de  Sua  AlageftaJe  Port  agite  fa. 

10  ANSES,  Dei  gratis,  Rex  Portugalli*,  & Al- 
J garbiorum  citra  & ultra  Mare,  m Africa  Domi 
nus  Guineso,  Conquifitioms,  Navigation*,  & Coin 
înèrcii  Æthiopi® , Atabix , Périt®,  Indique  &c. 
Notum,  ac  teftatuni  facio  fingults , & u“\'“fis  hiis 
meas  Litteras  vifuris,  quod  cum  mh.l  mita fit  ant  - 
ouius  aut  optabilius  quam  incendium  atrocts  bclli, 
£7p£  «mvctfos  ’chrilllims  Orbi,  p«r  ^uo, 
jam  annos  Maria»  ; çcniius  tcft.nKu,  & iq»a  , 
ac  ilabili  Pacc  commutari,  atque  ctiam  tn  cadem  nu 
dia  confpircnt  cæteri  Principes , ac  Refpublicx  qu* 

funtin  Armis;  confultum  fore  duxi  Virum  dcligna- 

rc  ex  primaria  hujus  Regni  Nobilitatc,  cujus  fide, 

ingenio,  dexteritate,  ac  prudentia  plurimum  confi- 

dercm  qui  in  eum  locum  fc  conférât , de  quo  inttr 
utramque  Partem  conventum  fuent,  ad  colloqui3, 
CoiiRrdTufque  de  Pace  habendos.  Qu®  omniacum 
in  J vanne  Gomefio  Silvio , Comité  Taroucx,  Conliiia- 
rio  mco,  & Exercjtuum  mcorum  Sub-prxfcâo  repe- 
riantur,  cum  his  Litteris  Lcgatum  meum  Extraor- 

dinarium,  & primum  Plcnipotentiarium  conflituo, 

ut  ad  locum  habendis  de  Pacc  Congreffibus  modo 

fuperius  diûo  defignatum  proficifcatur , ibiquc,  nvc 


per  Lcgatos  Principis,  aut  Rcipublic®  ammos  Pa-  ANNO 
conque  couciliantis,  qui  quxvc  ab  utraque  bclligc- 
rantium  Parte  acceptus , aut  accepta  fucrit , fivc  ipfe 
per  fe,  nullo  conciliante,  poflit  agere,  tractarc,  & 
iniri  Pacem  inter  me,  & quemlibet  Regum , Princi- 
pum , ac  Rcrumpublicarum  ex  adveria  parte  belli- 
gerantium,  caque  de  caula  ci  omnem  poteilatem  plc- 
nam,  ac  fufficientcm , Mandatum  generale , ac  lpc- 
ciale  conccdo , fpondeoquc , ac  fide  Rcgia  promitto 
quæcunquc  perfuperius  memoratum  Lcgatum  meum 
Extraordinarium,  & Plcnipotentiarium,  cum  Lcga- 
tis,  Minillrifve  lupradiclorum  Regum,  Principum, 

& Rerum  publicarum  pari  Potcftatc  invicem  inltruc- 
tis,  conventa,  & paâa  fucrint , ca  omnia  rata,  gra- 
ta,  firmaque  habiturum,  & débita,  ac  folcmnt  forma 
intra  conllitutuin  tempus  ratihabiturum , feduloque 
curaturum,  ut  integrx  cxecutioni  mandentur,  ncque 
palfurum  unquam,  ut  Foedus  illuditainitum  in  quo- 
libet violetur.  In  quorum  omnium  fidem,  ac  tclti- 
monium  has  Litteras  fieri  juffi,.qux  funt  manu  mea 
fubfcript®,  & magnoSigillo  Inlignium  mcorum  mu- 
nits.  Datx  Ulilipono  décima  fexta  .die  menus 
Junii  , anno  Dômini  millciimo  feptingentclimo 
nono. 

Didacus  à Mcndoça  Cortc  - Real  fubfcripfi- 

(L.  S.) 

JOANNES  REX: 

(O  A S s E S , Dei  gratia  Rex  Portugali®,  & Algar- 
biorum  citra,  & ultra  Mare,  in  Atrica.Dominus 
Guincæ,  Conquifitionis,  Navigation*,  Cotnmeren 
Æthiopi®,  Arabi®,  Perli®,  lndixque,  &c.  No- 
tum ac  teftatum  facio  (ingulis,  & umverfis  has  meas 
Litcetas  vifuris,  quod  cum  nihil  miht  lit  antiquius, 

& optabilius,  quam  inccudium  atrocis  Bel.i  ; quo 
penc  univerfus  Chrilliauus  Orbis  per  altquot  jam  an- 
nos  cxardelcit,  penitus  reftingui , & xqua  ac  liabili 
Pacc  cummutari,  atque  etiatn  in  ca  Studta  conlpirent 
exteri  Principes , ac  Refpublic®  quæ  funt  111  > 

confultum  fore  duxt  viros  delîgnare,  quorum  fide, 
ineenio,  & prudentia  plurimum  confidercm,  qui  in- 
tetlînt  Colloquiis,  ac  Cougreffibus . Inter  uttamque 
partem  de  Pacc  habendis  ; qu®  omnia  cum  repenan- 
tur  in  Ludovic 0 da  Cur.hu,  Confiliario. mco,  Palatin! 

Senatus  Scnatorc,  & in  Sodalitio  Ghrifti  tquttum 
Commcndatario  Saucl®  Mari®  de  Almcndra  ; jam- 
que  aliis  Litteris  mois  ad  idem  munus  conllmitus  lit 
primarius  Legatus  Extraordinarius,  Joannet  Oome- 
fius  Stlvins  Cornes  Tarosecx . Conliliarius  meus,  ac 
meorumExercituum  Subprxfeéius  ; pr®fcntibus  con- 
(iituo  fccundum  Legatum  meum  Extraordinarium, 

& Plcnipotentiarium  prxfatum  Ludovic  tut:  da  Lunba, 
i ut  uterque  fimul , vcl  quilibet  eorum  lingulus,  dc- 
fcâu,  aut  impedimento  altcrius,  in  loco  habendis 
de  Pacc  Congreffibus  deftinato,  live  per  Lcgatos 
Principis,  aut  Rcipublic®  animos,  Pacemquc  conci- 
liantis,  qui,  quævc  ab  utraque  bclligcraiiiium  parte 
acceptus,  aut  accepta  fuerit,  live  per  le,  nullo  con- 
ciliante, poffit  agete,  traélarc , & inire  1 aeem  mter 
me,  & quemlibet  Regum,  Principum,  ac  Rcrum- 
publicarum ex  adverfa  parte  belligcrantium  : Eaquc 
de  eau  fa  ci  omr.cm  Poteilatem  plenom,  & fufficien- 
tcm, Mandatum  generale,  & fpecialc  conccdo,  Ipon- 
dcoquc,  & fide  Ret,ia  promitto  quxcnnquc  per  lu- 
perius  memoratos  Lcgatos  meos,  &■  r lenipoteiitia- 
rios  fimul,  vel  quemlibet  iltorum,  dcfeélu  vel  îm- 
pedimento  altcrius,  cumLegatis,  Minidruve  lupra- 
diélorum  Regum,  Principum,  & Rcrumpublicarum 
pari  Potcllatc  invicem  inllruélis  conventa , & pacra 
fuerinr,  ca  omnia  rata,  grata,  firmaque  habiturum, 

& débita  ac  folcmni  forma  intra  conuitutum  tempus 
ratihabiturum,  feduloque  curaturum,  ut  intcgr®cxc- 
cutioni  mandentur,  ncque  pairunun  unquam,  ut  ce- 
dus  illud  ita  initum  in  quolibet  violetur.  In  quorum 
omnium  fidem, ac  tellimonium  has  Litteras  ti cri  jul- 
limus,  qu*  funt  manu  mea  fubfcript®,  & magno 
Sieillo  Inlignium  mcorum  munit*.  Dat*  U lihponc, 
die  primo  mcnlis  Septembris  (hrancilcus  de  Salles, 

& Silva  lcripfit)  anno  Domini,  millciimo  feptingen- 
telimo  dccimo  lccundo. 

Didacus  à Mcndoça  Cortc-Real  fubfcripfi. 

(L.S.)  JOANNES  REX. 
v PU- 


Anno 

1715- 


Avril 
2 J Août. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


F*  lent  pot  encra  de  Sua  Mageflade  Catbclica  ) 

T\  O n Philippe  por  la  gracia  de  DiosRey  de  Caftil-  j 
la,  de  Leon , de  Aragon,  de  las  dô>  Sïeïlias, «ic  . 
Jcniûlcm,  de  Navarra,  de  Gnuuda,  de  Tolcdo,  de  | 
Valcncia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  deSevilla,  de 
Zerdefia,  de  Cordova,  de  Carzega,  de  Mure»,  de 
Jaen,  de  los  Algarvcs,  de  Alguczira  , de  Guibraltar,  I 
de  las  Iflas  de  Canarias , de  las  Indias  Orientales,  y 
Occidentales,  lilas  y Tierra  Firme  dcl  Mar  Oeccu- 
no,  Archiduquc  de  Âullria,Duque  de  Borgona,  Bra-  ; 
ban  te , y Milan,  Condc  de  Ablpurg , F landes,  Ti-  i 
roi,  y Barcelona,  Seftor  de  Bifeaya,  y de  Molina,  &c.  | 
Por  qnanto  por  io  mncho  que  hemos  dcTcado  y de-  j 
fcainos  cl  alivio  y dcfcanço  a nueftios  Vafallos  en 
la  aflieion  y calamidadcs  de  una  tan  fangrienta  y di-  I 
latada  Guerra,  como  la  que  hafla  aqni  fe  h.i  expert-  ' 
mentado,  para  que  terminandofe  los  dcfolables  tfte-  f 
tos  de  c!!a  ciurcn  a gozar  dcl  repufo,  cxplcndor  y 
profpcridades  a que  anhelan,  y Nos  devetnos  procu- 
rarles.  Por  tanto  conlidcrundo  quanio  fe  alegura 
elle  comu  ri  bien,  principiandotê  por  una  Paz  parti- 
cular  y amirtad  rcciproca  entre  cfta  Corot»  y la  de 
Portugal.  Hemos  tenido  por  convcnicntc  nombrar 
contoda  Authoridad,  y Plcnipotcnciaparacllo  a \ôs 
Don  Franclfco  Maria  de  Paula  Telles,  Giton,  Be- 
navides,  Carrillo,  y Tolcdo,  Ponze  de  Leon,  Du- 
auc  de  Ofuna,  Primo,  Condc  de  Urena,  Marqués 
de  Pcfiafiel,  Gentilhombre  de  nueftia  Catnara,  Ca- 
marero  y Copero  Mayor,  Notario  inayor  de  nuef- 
tros  Reynos  deCaltilla,  Cavallcro  dclOrden  de  Ca-  ) 
latrava,  Clavcro  inayor  de  la  mifma  Orden  y Caval-  | 
lcria,  y Comendador  de  clla,  y de  la  de  Ufagreen 
la  de  Sant  Jago,  Capitan  de  la  primera  Compafiia 
Efpaftola  de  nucûras  Reales  Guardias  de  Corps,  y a 
Don  Iitdoro  Cafado  de  Rofalcs,  Marqués  de  Mon- 
tclcon,  Pariente,  de  nuellro  Confcjo  de  Indias, con 
el  grado  de  nueftros  Embaxadorcs  Extraordinarios, 
y Plenipotentiarios , por  la  entera  ûtisfacion  y con- 
fianza  con  que  nos  hallamos  de  vueftras  perfonas,  y 
concurrir  en  ambas  las  apreciablcs  circunftancias  de 
prudeticia,  inteligencia,  cxpcricncias , zelo  y amor  a 
nuellro  Rcàl  fcrvicio  que  pidc  Ncgociado  de  tal  im- 
portance, afin  que  con  los  Miniftros  Plcnipotencia- 
rios  noinbrados  para  cfle  efcâo  por  cl  Rcy  de  Por- 
tugal podais  tratar , coneluïr , y cfcûuar  un  buen, 
firme,  e imbiolablc  Tratado  de  Paz  particulax,  y de 
rcciproca  convcniencia  y utilidad  de  los  Vafallos  de 
dichas  dôs  Coronas,  prometiendo  como  prometemos 
por  la  prefente  en  fcé  y palabra  Real,  que  pafaremos 
y cumplircmos  para  fiempre  Nôs  y nueftros  fuccef- 
lores  todo  lo  quccftipularcis,  concluicrcis,  y cfcâua- 
rcis  con  los  mcncionados  Miniftros  dcl  Rcy  de  Por- 
tugal para  cl  logro  de  una  Paz  particular,  como  va 
exprefado,  y que  lo  obfcrvaremo  cxaûamcnte,  y ha- 
remos , que  fe  obfcrve  fin  conrravcnîr,  ni  conlcntir 
qtic  fe  contravcnga  a cllo  en  mancra  alguna,  direâa 
A ind  rcélamcntc;  pues  para  todo  cllo,  y lo  dcmàs 
que  lucre  nccefario  os  demos  y conccdcinos  todo  cl 
poder,  amoridad,  y facultad,  que  fe  requîcre,  y que 
lo  aprovaremos  y ratificarcmos  dentro  del  terinino 
que  reeiproc.imcntefc  convcnicrc para  cllo.  Deela-  1 
tando  tainbicn  que  en  cl  cafo  de  aufcnciaô  enferme-  J 
dad  de  alguno  de  vos  los  dichos  Duque  de  Ofuna  y 
Marqués  de  Monteleon  podrâ  cl  otro  de  vôs  fubcc- 
der  en  la  Tratacion  y cfleâuacion  de  efle  Ncgociado 
prometiendo  Nôs  affi  niifmo  en  fcé  y palabra  Real 
de  palar  por  ello,  aprovarlo  y ratificarlo  con  todas 
las  folcmnidadcs  y demas  rcquilitos  devidos , como 
fe  huviclc  fido  ajuftado  y concluido  por  ambos.  En 
telîimonio  de  lo  qua!  tnandamos  defpachar,  y dcfpa- 
chamos  la  Prefente  firmeda  de  nueftra  tnano,  fcllada 
con  nuertro  fello  fccreto,  y refrendada  de  nueftro 
infra  feripto  Sccrctario  de  Eliodo.  Dada  en  Madrid 
a 1 y.  de  Avril  de  mil  fctc  cientos  y (ttefe. 

YO  EL  REY,  &e. 


D.  Manuel  de  Vadillo  r Vellasco. 


clxxvi. 

Zodicilles  de  Louis  X 1 V.  Roi  de  Franc t & . 
di  Navarre , concernant  l’Ordre  qui  devra  ejlrt 


cbftrvi -pré,  fa  mm,  à rtgeri  i,  h Ptrfcmt du  AnnO 

1 y une  Rot,  U j nomme  aujji  Us  Sous-Gouverneurs. 

A Per  tailles  13  Avril  & Août.  ijir. 

[Feuille  volante,  imprimée  a Paris  au  Mois 
tic  Septembre  1715.111  4.] 

P A R notre  Te/lament  dépofé  au  Parlemcut,  J’ai 
nommé  le  Maréchal  de  Viilcroi  pour  Gouver- 
neur du  Roi,  & J'ai  marqué  quelle  devoir  être  fou 
Autorité  dans  leldites  fondions.  Mon  Intention  eft 
que  du  moment  de  mondéetz,  jufqu’à-ce  qucl’Ou- 
verturc  de  mon  7 eftumeut  ait  été  faite,  il  ait  toute 
I Autorité  fur  les  Officiers  de  la  Maifon  du  jeun* 

Roi,  & lur  les  Troupes  qui  lacumpofcut:  Ilordon- 
ncra  auxdites  Troupes , aufli  tôt  après  ma  mort,  de 
le  rendre  au  Lieu  où  fera  le  jeune  Roi,  pour  lcm:- 
ner  à / interne, a , l’air  y étant  très-bon. 

Le  jeune  Roi  allant  à l'mcennes , paflera  par  Pa- 
ris, A ira  au  Parlement,  pour  y être  fait  l’Ouver 
turc  de  mon  Tefiament , en  la  prefence  des  Princes, 

Ducs  & Pairs,  & autres  qui  ont  Droit,  ou  qui  vou- 
dront s’y  trouver. 

Dans  la  marche,  pour  la  Séance  du  jeune  Roi  au 
Parlement,  le  Maréchal  de  Viilcroi  donnera  tous 
les  ordres , pour  Que  les  Gardes  du  Corps,  les  Gar- 
des I-ratiçoiles  & Sui.Tes  prennent  les  Poltcs  dans  les 
Rues  & au  Palais,  que  l’un  a accoutumé  de  prendre 
lors  que  les  Rois  vont  au  Parlement;  en  forte  que 
tout  le  fade  avec  toute  la  Sûreté  & la  Dicnité  con- 
venable. b 

Apres  que  notre  TtÇament  aura  été  ouvert  & Ift 
le  Maréchal  de  Viilcroi  mènera  le  jeune  Roi  avec  la 
Mailon  à Fincenncs,  où  il  demeurera  tant  qucleCon- 
feil  de  Régence  jugera  i propos. 

Le  Maréchal  de  Viilcroi  aura  le  Titre  de  Gouver- 
neur, fuivant  ce  qui  eft  porté  par  mon  Ttjlnmenc 
aura  l’oeil  fur  la  conduite  du  jeune  Roi , quoi  qu’il 
n’ait  pas  encore  7.  ans  , jul'qu’auqucl  ige  de  7.  ans 
accomplis,  la  Duchcflc  de  Vcmadour  demeurera,  ainli 
qu’ü  eft  accoûtumé , Gouvernante,  & chargée  des 
memes  foins  qu’elle  a à prefent. 

Je  nomme  pour  Sous  -Gouverneur , Sommeri 

?ui  l’a  déjà  été  du  Dauphin  mon  Petit-Fils  & 
icoffccvillc , Lieutenant  General  de  mes  Armées. 

Au  furplus,  Je  confirme  tour  ce  qui  cl!  dans  mori 
Teftamem,  que  je  veux  être  exécuté  en  tout  ce  qu’il 
contient. 

Fait  à V criailles  le  13.  Avril  1713. 


LOUIS. 

JE  nomme  pour  Précepteur  du  Dauphin,  le  S.  de 
Fleuri,  ancien  Evêque  de  Freins-,  & pour  Con- 
fcÜcur,  le  Père  Ic  Teliicr. 

Le  23.  Août.  17x5. 

Sign/, 

LOUIS. 


CLXXVII. 

RtmuveUewent  <T Alliance  enh  e le  Roi  Trh-Chri-  9.  Mai. 
tien  de  France  & de  Na-vatre  d'une  part, 

Us  Louables  Cantons  Catholiques  de  la  Suijfe, 

& h Louable  République  de  l'a  lais  de  Vautre. 

Fait  à Solturre  U 9 M i tjif.  [Mercure 
Hiftorique  Mois  d’Août.  pag.  1 50.J 


Ah  Nom  de  U Tris -Sainte  Triait /. 

Z""*  Om  me  ainli  fuit , que  pendant  la  Diète  tenue  à 
Lnteme  au  mois  de  Décembre  1713.  , par  les 
Louables  Cantons  Catholiques  & la  Louable  Ré- 
publique de  Valais,  Mrs.  les  Députez  auraient  mû- 
rement réfléchi  lur  Pétât  prefent  de  l’Europe,  fur 
celui  du  Louable  Corps  Helvétique  en  général , & 
fur  le  grand  malheur  «rivé  i la  France  par  la  mort 

dà 
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. , Comte  d 'Ajl , Sei 
, glorieufcmcnt  régnant,  fc 
fa  vie,  que  Dieu  veuille  prolon- 


q de  Mr.  le  Dauphin;  Et  confiJcré,  que  par  c:ttc per- 
te l’Alliance  conclue  en  1663.  avec  ttés  Excellent 
. -St  trcs-Puiilant  Prince  & Seigneur  Louis  XIV., 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  Trcs-Chrêtien  d c France 
& de  Navan  ( , Duc  de  Milan 
gneur  de  Gennes , &c 
trouvoit  limitée  à fa  v.v? 

ger , & à huit  ans  après  Ion  décès.  Après  avoir  at 
tentivement  examiné  combien  ccttc  Alliance  cil  uti- 
le , tant  à la  Couronne , qu’à  tous  les  Membres  qui 
compofent  le  Louable  Corps  Helvétique;  & en  mê- 
me tems  reconnu  le  bien  qui  en  rcfulteroit , en  la 
portant  le  plus  loin  qu’il  feroit  poflible  ; Ils  crûrent 
pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  l’avantage  commun^ 
d.-voir  communiquer  leurs  Idées  à fon  Exc.  Mr.  le 
Comte  du  Luc,  Ambaffadeur  du  Roi  en  Suide,  qui 
les  ayant  goûtées , convint  qu’il  en  rendroit  compte 
à Sa  Majellé  , & cnx  à leurs  Supérieurs.  La  choie 
a été  exécutée,  & Dieu  par  fa  miféricorde,  a vou- 
lu que  S.  M.,  les  Cantons  & la  Rcpnbliquede  Va- 
lais, ayent  également  agrée  les  mêmes  Idées  ; enfor- 
te  que  le  Roi  d’une  part  A les  Cantons  de  Lucerne, 
Ury , Scbmsz  , Undervahic  haut  & bas , avec  les 
Offices  extérieurs , Claris  Catholique , Fribourg  , So- 
leure  , Appenze!  Catholique , République  & Pais  de 
{/allais  de  l’autre  part , ayant  donné  leurs  Pouvoirs 
réciproques,  qui  ont  été  communiquez  & trouvez 
en  bonne  forme  : Après  avoir  invoqué  le  Saint  Notn 
de  Dieu,  on  cil  convenu  des  Articles  qui  fuivent, 
pour  la  lûreté,  détente,  & confcrvaiion  de  nos  Per- 
sonnes, Honneurs,  Royaumes,  Duchez,  Princi- 
pautez,  Villes,  Païs , Seigneuries,  Droits,  Terres 
« Sujets,  tels  qu’ils  l'oient,  que  nous  avons  & pof- 
fedons,  aurons  ou  pofliderons  tant  deçà  que  delà 
les  Monts. 

PREMIEREMENT. 

ON  déclare  expreflement , que  quoi  que  tous  les 
Cantons  & Etats  qui  compofent  le  Corps  Hel- 
vétique, ne  foicnc  pas  compris  & dénommez  dans  le 
préfent  Traité,  l’intention  cft  de  les  inviter  (autant 

3u’il  fera  convenable)  à l’accepter  , n’ayant  pas  lieu 
e douter,  qu’y  trouvant  leur  avantage,  ils  n’y  don- 
nent volontiers  les  mains , puis  qu’il  cft  également 
glorieux  à tous,  & abfolumcnt  néccfl'airc  pour  le 
maintien  de  la  République  en  général. 

1 1.  Que  les  Traitez  de  Paix  perpétuelle,  & d’ Al- 
liance ci-devant  conclus , feront  Regardez  comme  la 
bafe  de  celui-ci,  & comme  une  preuve  confiante  de 
l’ancienne  Union  entre  les  deux  Nations:  mais  le 
tems  aportant  du  changement  en  toutes  chofes,  & 
pouvant  arriver,  que  par  des  variations  inévitables, 
ou  par  des  explications  différentes,  les  anciens  Trai- 
tez ne  foient  pas  religieufement  obfcrvcz  dans  tous 
leurs  Points  , nous  avons  trouvé  bon  de  ratifier  de 
nouveau  par  la  prelcntc  Alliance,  tous  les  Traitez 
ci-devant  faits , & nommément  la  Paix  perpétuelle, 
les  Alliances  des  années  1 yn.  & 1663.,  & toutes 
les  Lettres  Annexes. 


la  Repnblique  de  Valais,  & autres  Alliez  compris  Anno 
dans  le  Corps  Helvétique  de  l’autre,  ont  vû  par 
une  longue  expérience,  que  rien  n’cft  plus  avan-  I7IJ» 
tageux  de  part  & d’autre,  qu’une  union  intime,  & 
que  l’inclination  mutuelle  des  Peuples  foûmis  à Sa 
Majellé  & au  Corps  Helvétique,  fait  envifager  le 
bénéfice  qui  en  doit  relultcr,  & ne  donne  aucun 
lieu  de  douter  de  la  fidelité  réciproque,  avec  la- 
quelle on  veut  obferver  tout  le  contenu  ci-aprcs, on 
convient,  ainfi  qu’il  cft  porté  dans  l’ Alliance  de 
1&53.  : Que  fi  (à  Dieu  ne  piaife)  le  Royaume  étoit 
attaqué  intérieurement , foit  par  des  Forces  étran- 
gères, ou  par  des  divilions  inteftines,  le  Corps  Hel- 
vétique en  ces  deux  cas  accordera  fans  aucun  üelai, 
dix  jours  après  avoir  été  demandée,  une  levée  ex- 
traordinaire de  Troupes,  laquelle  levée  ne  pourra 
être  de  plus  de  feize  mille  hommes:  Et  les  Ttoupes 
Suiftès  11e  pourront  être  employées  que  par  terre, 

& non  lur  Merv  conformement  à l’Article  .7.  de 
l’Alliance  1663.'  Cette  levée  fc  fera  aux  dépens 
du  Roi  alors  régnant,  qui  choilira  & nommera  les 
Colonels  & Capitaines  de  tous  les  Cantons , Rc- 
. publique,  & Etats  dont  011  prendra  le  monde.  Lors- 
que Sa  Majcfté  aura  tiré  dcfdiics  Troupes  les  lcr- 
vices  délirez,  Elle  les  renvoyera  chez  euxtpar  des 
Routes,  après  leur  avoir  payé  toutes  les  fuldcs  qui 
pourront  leur  être  dûés,  jufqu’à  leur  arrivée  dans 
leurs  Maifons. 

V.  Que  fi  cr  échange  le  Corps  Helvétique,  ou 
quelque  Canton  ou  Etat  en  particulier  , étoit  at- 
taqué par  quelque  Puillànce  étrangère,  ou  qu’il  fût 
troublé  intérieurement:  au  premier  cas,  S.  M.  les 
aidera  de  fes  Forces,  fuivant  que  la  nécefiîté  le  de- 
mandera, & que  les  Cantons  en  prieront  S.  M.  : 

& dans  le  fécond  cas,  comme  Ami  & Allié  com- 
mun, S.  M.  ou  les  Rois  les  Succcflcurs  employè- 
rent, fur  la  réquifition  de  la  Partie  moleftée  & gre- 
vée, toutes  lottes  d’offices  amiables,  pour  porter 
les  Parties  à le  rendre  une  réciproque  jufticc  ; & fi 
ccttc  voyc  n’avoit  pas  tout  l’effet  defiré,  S.  M.,  ain- 
fi que  les  Rois  fes  Succtlfcurs , fins  rien  faire  qui 
détruife  la  préfente  Alliance,  & au  contraire,  pour 
l’éxécuter  dans  fon  véritable  fens , employera  a fes 
propres  dépens  les  Forces  que  Dieu  lui  a miles  en- 
tre les  mains , pour  obliger  l’Agrclfeur  de  rentrer 
dans  les  régies  preferites  par  les  Alliances  que  les 
Cantons  & Alliez  ont  cmr’cux.  S.  M.  & les  Rois 
fes  Succcflcurs,  fe  déclareront  Garants  des  Trai- 
tez qui  pourront  fe  faire  entre  les  L.  Cantons,  fu- 
pofé  que  Dieu  permît,  qu’il  arrivât  quelque  divifion 
entr’eux. 

VI.  Les  Officiers,  Soldats  & autres,  attachez 
au  militaire  & à la  foldc  du  Roi , feront  exempts  de 
toutes  Taxes  faites,  ou  à faire,  foit  Capitation,  Di-, 
xiéme,  ou  autres  Impofuions  , quelque  110m  qu’on 
puifle  leur  donner,  par  raport  à leurs  apointemensou 
a leur  foldc. 

Si  les  fusnommez  ont  acquis,  ou  s’ils  pofledent 
des  Biens  fonciers  en  France,  fans  examiner  s’ils  les 
tiennent  d’eux , de  leurs  Femmes,  ou  autrement,  ils 
en  jouiront  leur  vie  durant,  aufli-bien  que  leurs  Veu- 


III.  L’expericncc  ne  permettant  point  de  douter  ; ves  pendant  leur  viduiré , en  la  même  manière  que 
des  avantages  qu’on  doit  trouver  dans  la  continua-  peuvent  en  jouir  les  Commcnfaux,  ou  les  Nobles; 
tion  d’une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Nations,  en  forte  que  les  Suiflcs  fufnommcz  n’auront  àfupor- 
le  Roi  Très-Chrêticn,  pour  mieux  marquer  fa  gran-  ter  que  les  Taxes,  ou  Charges  attachées  à la'  nature 
de  affcâion  au  Corps  Helvétique,  a bien  voulu  rc-  j du  Bien  qu’ils  poflederont 


nouvcllcr  la  préfente  Alliance,  pour  être  continuée 
avec  le  Streniflimc  Dauphin  Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  & avec  tous  les  Rois  Succefleurs  de 
Sa  Majcfté  ; au’après  le  deccz  du  premier  Roi  Suc- 


Mais  fi  lcfdits  Soldats , quoi-qu’au  fcrvicc,  entre- 
prenoient , par  eux, ou  par  leurs  Femmes,  de  faire» 
quelque  Commerce,  ou  d’exercer  un  Métier,  lequel 
Métier  ne  regardât  point  direêlcmcnt  le  fcrvicc  pat- 


ccfleur  de  Saaitc  Majellé  , les  autres  Rois  Très-  ! ticulicr  des  Compagnies  Suiflcs  à la  foldc  de  S.  M 


Chrétiens  qui  fucccderont , auifi  bien  que  les  Can 
tons,  Républiques  & Etats , jureront  & ratifieront 
l’exadc  obfervation  de  laprefente  Alliance  dans  tous 
fes  Points , & remédieront  aux  cas  qui  n’auront  pas 
été  prcvûs  dans  ce  Traité,  ou  aufqucls  le  laps  du 
rems  auroit  aporté  quelque  alteration;  ce  qui  fc  fera 
à chaque  changement  de  Règne, pur  les  Ambaflàdcnrs 


en  ce  cas  ils  fc  trouveront  confondus,  & ne  pourront 
prétendre  d’autres  prérogatives,  que  celles  dont  les 
Suicts  du  Roi  jouiront. 

V 1 1.  Les  Troupes  Suiflcs  qui  feront  cnGarnifon 
dans  l'intérieur  du  Royaume,  ou  dans  les  Places 
frontières,  jouiront  de  toutes  les  franrhifes,  mais 
fans  abus;  & pour  les  prévenir,  on  réglera  fuivant 
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pourvûs  des  Pions-pouvoirs  néeeflaircs,  & par  les  les  anciens  Traitez  & Ufagcs,  ce  que. les  Vivandiers 

Députez  munis  du  Plein-pouvoir  de  chaque  Canton  * * 

de  la  Suiflc,  République  & Etat  qui  feront  compris 
dans  la  préfente  Alliance  : Ccttc  précaution  ayant 
pour  objet  de  faite  fubiillcr  les  choies  dans  la  même 
force  & dans  la  même  vigueur,  qu’elles  lubliftent  à 
prelcnt. 

I V.  Les  Alliances  n’ont  pour  objet,  que  le  béné- 
fice & l'avantage  réciproques  des  Parties  contrarian- 
tes, & comme  le  Roi  d’une  part,  & les  L.  Cantons,  | 
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pourront  faire  entrer  dans  les  V illcs  par  raport  au  nom- 
bredes  T roupes  qui  s’y  trouveront, lavoir  cnVin, Vian- 
de, Tabac,  Eau  de  vie,  & autres  Denrées  nécefla'- 
res  à leur  fubfiftancc;  &fi  lcfdits  Vivandiers  Suiflcs 
en  abufoient,  & qu’ils  fuflent  convaincus  d’avoir  été 
au  delà  de  ce  qui  fera  prclcrit ,.  ils  feront  foûmis  à la 
coiififcation  de  ces  Vivres,  & à la  Jufticc  Suiflc, 
pour  être  châtiez  dûëmcnt. 
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45°  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AM  N O VIH  La  Solde,  foit  de  Guerre,  foit  de  Paix, 

1 fubliftera  lür  le  pii  qu’elle  eft  établie  préfentement  ; 

i teins  de  Guerre,  torique  le»  Régiment 


«715. 


lavoir  en  1 — - ■ . . 

feront  dedinez  pour  fer  vie  dans  le»  Armées,  & mar- 
cher en  Campagne,  17.  lit.  8.  f.  par  homme  par 
mois , & i960.  Liv.  pour  l’Eur  Major  aura  par 
mois  ; & en  tons  de  Paix,  ou  lors- qu’ils  feront 
dcl'tincz  pour  demeurer  pendant  la  Campagne  en- 
tière dans  des  Gamifons  éloignées  de  la  Frontière 
où  la  Guerre  fc  fera,  16.  liv.  par  homme  par  mois,  j 
& 1000.  Liv.  pour  l’Etat  Major,  auffi  par  mois, 
à la  réferve  du  Régiment  des  Gardes  Suifles  : Mais 
li  les  Troupes  Suillcs , qui  n’auroient  pas  été  def- 
tinées  à fervir  en  Campagne,  ou  dans  les  Places 
voilincs  de  la  Guerre  , rccevoient  orarc  d’y  mar- 
cher , elles  (croient  payées  comme  fi  elles  y a- 
voient  été  deftinées  au  commencement  de  la  Cam- 

Hx:  Les  Capitaines  qui  auront  ifo.  hommes  cf- 
feélits,  feront  reputez  complets,  & jouiront  de  17. 
hommes  de  gratification,  aiuli  qu’il  ell  porté  par 
le  Traite  de  1671.  par  raport  à l’augmentation 
du  nombre  d’Ulficiers  , que  le  Roi  a oicn  voulu 

X.  Lors  que  la  Compagnie  fera  au  deflous  de 
17c.  hommes  , le  Capitaine  perdra  de  la  gratifi- 
cation, fuivant  l’ofagc  qui  s’obferve  dans  les  I rou- 
pes  de  la  Nation,  qui  lont  aüuellcmcm  au  fervice 

de  S.  M.  „ , „ 

X I . Lors  qu’étant  en  Campagne , les  Capitaines 

autour  le  malheur  de  faite  des  pertes  confiderablcs 
par  des  Sièges  ou  des  defenfes  des  Places,  de  par  des 
Batailles,  S-  M.  leur  donnera  un  tems  railonnable 
de  quatre  ou  de  cinq  mois , fuivant  qu’elle  l’eftime- 
ra  jufte,  pour  réparer  leurs  pertes  ; pendant  lequel 
tems  leur  payement  fera  ordonné,  êc  le  décompte 
leur  fera  fait  fur  le  pié  de  la  première  revûc,  quile- 
ra  faite  après  ledit  tems  de  quatre  ou  de  cinq  mois 
expirez.  „ ,,, 

XII.  Les  Capitaines  feront  payez  régulièrement 
tous  les  mois  en  argent,  & ce  douze  mois  de  l’an- 
née ; moyennant  quoi  ils  feront  obligez  de  tenir  une 
bonne  Compagnie,  de  bons  Officiers  & Soldats,  & 
de  payer  toutes  les  hautes  payes  de  la  Compagnie, 
comme  de  Lieutenant,  Sou  s- Lieutenant,  Enfeigne, 
& tous  les  autres  bas  Officiers. 

XIII.  St  le  Roi  fait  de  nouvelles  levées,  ordon- 
nera 6000.  Liv.  argent  de  France  par  Compagnie  de 
deux  cens  hommes,  & cette  fomme  fera  déduite  fur 
la  Solde  dans  les  fix  derniers  mois  de  la  première  an- 
née du  fervice. 

XIV.  Le  Roi  fera  donner  aux  nouvelles  levées 
& aux  recrues , des  étapes  à la  fortie  des  Frontière» 
de  la  Suiife  , julqucs  aux  lieux  de  leurs  Garnifons; 


Alliances  de  la  Nation,  dcbaucheut  les  Soldats,  en  a ^ vj  q 
forte  qu'il  ne  relie  pcrl'onnc  dcfdites  recrues, ou  ires- 
peu  au  grand  préjudice  du  fervice, & en  même  tems  171  J. 
des  Capitaines;  il  eft  convenu  que  l’Officier  qui  con- 
duira une  recrue,  prendra  en  partant  de  fon  Canton 
un  Certificat  des  Seigneur»  dudit  Canton,  6l  qu’il 
le  commuuiquoi  dans  le»  lieux  d’un  Canton  dift'e- 
rent  où  il  paflen.atin  qu’il  trouve  la  protection  con- 
venable ; & li  malgré  cette  précaution  on  ne  lailfoit 
pas  d'ufer  de  violence  & de  débaucher  ladite  recrue, 
eu  ce  cas  le  Canton  où  la  chofe  fera  arrivée,  en 
rendra  le  Bailli  ou  les  Officiers  lùbaltcrucs  rcfpon- 
fablcs , fans  faire  aucune  dilkiuâion  de  Religion  en 
pareil  cas. 

X X En  conformité  du  V 1 1 1 Article  de  la  Pau 
perpétuelle,  le  Roi  uepermettra  point  qu'aucun  de  les 
Sujets  ferve  aucune  Puilfancc,  ni  aucun  Prince  con- 
tre le  Corps  Helvétique,  fc»  Conl'éderez , Sujets, 

Terres,  Pais  le  Seigneuries;  & li  les  Sujet*  de  S.  M. 
contrcvcnoient  à cet  Article,  ils  feront  rapcllcz  di- 
ligemment & punis  félon  leurs  démérites. 

Tout  de  même,  les  Cantons  ni  leurs  Sujets  ne 
pourront  fervir  aucune  Puiflance  ai  aucun  Prince 
contre  le  Roi,  fon  Royaume,  Etats,  Duchcz,  Prin- 
cipautcz,  Villes,  Chltcaux,  Seigneuries,  Droits, 

Terres  & Sujets  qu’il  poflede  préiemcmcnt  ou  polie- 
dera  à l’avenir  ; & fi  les  Sujets  dcfdits  Caillons  y 
contrcvcnoient,  ils  feront  rapcllez  diligemment  oc 
punis  félon  leurs  démérites. 

XXI.  Lors  que  S.  M.,  Monfeigneur  le  Dauphin, 
ou  les  Rois  leurs  SuccetTeurs  commanderont  en  per- 
fonne  les  Armées , les  Troupes  Suill'es  à leur  (bide 
les  Ailvront , lclon  l’éxcmple  de  leurs  Ancêtres,  & 
en  conformité  de  l’Article  VI.  de  l’Alliance  de  1663., 

„ qui  Porte,  que  s’il  avenoit  durant  la  Guerre  que 
„ S.  M.  T.  C. , ou  fon  Succelfeur  fe  trouvât,  ou 
„ voulût  fc  trouver  en  propre  perfonne  en  quelque 
„ lieu  ou  endroit  que  ce  fût  à l’encontre  de  lès  En- 
„ nemis.  Elle,  ou  fon  dit  Succcfleur,  pourra  lever 
„ à fes  dépens,  tant  de  Capitaines  fit  Soldats  qu’El- 
„ le  voudra , de  que  bon  lui  fcmblcra. 

XXII.  En  conformité  de  l’Article  XXI 1.  de 
l’Alliance  de  1663.  conçô  en  ces  termes  : ”Etd’au- 
„ tant  que  Icfdiies  Terres  de  Seigneuries  poûodécs 
„ par  notre  grand  Oncle  eu  l’An  tpi.  ne  font  en 
„ notre  pofleflion , cependant  nous  des  Ligues  refu- 
„ ferons  tout  lècours,  faveur,  affiftancc  de  aide,  fans 
„ refpeâ  de  qui  que  ce  foit,  di  de  quelque  qualité 
„ de  dignité  que  paillent  être,  ou  loient  ceux  qui 
„ voudroient  ce  requérir. 

Il  eft  convenu  exprellèment  que  fi  le  Roi,  M.  le 
Dauphin,  ou  les  Rois  leurs  Succefièur»  voulaient 
rentrer  dan*  la  poil'clïion  des  Païs , Etats,  Duchcz, 
Principautcz , Villes,  Châteaux,  Seigneuries,  Droits, 

C.  T ‘ ..  ilmnlMi  Astnr  1*  Alli>inr.  Ail  R ni  I*  I*. r 


& ldDofé  qu’il  y ait  des  Troupes  licentiées,  le  Roi  de  Terre*  (lipulez  dans  l’Alliance  du  Roi  François I. 

“ j a — t . — , I de  glorieufe  mémoire  conclue  en  xyii.,  le  Corps 

Helvétique  refufera  tou  fecours.  faveur,  affiftancc 
de  aide,  faus  rcfpcèl  de  qui  que  ce  loir,  de  de  quel- 
que qualité  de  dignité  que  puiftent  être,  ou  (oient 
ceux  qui  voudroient  requérir  lefdits  iccours  de  affif- 


leur  fera  pareillement  donner  des  étapes  jufqucs  aux 
Frontières  de  la  Suide. 

X V.  Lors  qu’il  vaquera  des  Compagnies  qui  au- 
ront été  levées , avec  contentement  du  Canton  d’où 
fera  le  Capitaine,  le  Roi  les  donnera  à des  Officiers 
qui  en  feront  ; de  fi  le  Capitaine  mort  a des  Parens, 
qui  fuient  Officiers  Se  capables,  S.  M.  les  préférera 
aui  aunes,  dt  la  recommendation  du  Canton  lcra  é- 
coutée,  en  cas  qu’elle  foit  en  faveur  de  Sujets  ca- 


tancc. 

XXIII.  S’il  arrivott  que  le  Roi , M.  le  Dauphin, 
ou  les  Rois  leurs  Succelleur»,  dt  le  Corps  Helvéti- 
que jugeaient  pour  le  bien  des  Parties , devoir  faire 


oït>lcs~ à’ëïciccr les  Charge!  quilciom  vacantes, bien  ! la  Gnetie  de  concert  contre  4 aunes  PuiUances,  on 
entendu  ente  ce  Canton  aura  toûjuurs  permis,  le  ; conviendra  de  la  mantcrc  dont  il  tendra  agir  contre 
continuera  de  permettre  les  recrues  pour  b Compas-  : l'Ennemi  commun  ; dt  lots  qu  une  ton  te  Guerre 
«nie  qui  fera  .Maille.  lcra  ouverte , on  s'oblige  réciproquement  de  n'enten- 

6 XVI  Lors-que  les  emplois  des  Subalternes  feront  dre  a aucune  propoOtion  de  Pau,  Trêve,  ou  Sulpen- 
vicans  les  Caprines  prupofetont  des  Sujets  pro-  lion  d’ Armes , que  de  concert , en  forte  qu’il  ne  le 
p, es  de’ capables  pont  les  remplir.  i telfc  aucun  Tratté , qui  en  fou  également  agréé  pat 

P XV  11.  Les  Soldats  malades,  ptifouniers,  ou  ab-  le  Roi  alors  régnant  dt  par  le  Corps  Helvétique, 
fet»  pour  le  fervice  du  Roi , dclquels  le  Capitaine  X X 1 V.  Les  SutlTes  feront  cenfea  Regnicoles,  & 
produira  des  Certificats  valables,  feront  bomba  dans  comme  tels  letont  aemuts  duDro»  d aubaine  dans 
1 revûc  s les  ^°'aumcs  ^ Etais  de  1 obéiffimce  du  Roi,  en 

K,v  vill*  Lors -que  quelque  Capitaine,  dont  la  juftifiant  de  leur  naiflance,  & qu’ils  lèronr  l'ortis  de 
Compagnie  reliera  au  fervice  de  Sa  Majefté,  lcra  leur  Pais  avec  l’agrément  de  leurs  Supérieur^  Ils 
congédié  ou  cillé,  on  ne  pourra  point  forcer  les  pourront  acquérir  comme  les  Nat.onnaox , & s’ils 
Solda*  Suifles  de  la  Nation  de  fervir  à d’autres  Ca-  ont  quelque  Métier  ou  Proteffion,  ils  pourront  1 exer- 
pitaincs  que  de  leur  Canton  ; & li  un  Capitaine  étoit  ccr-  en  toute  liberté  pourvû  qu’il*  fe  foûmcttcnr  aux 
congédié  ou  cafté  avec  fa  Compagnie,  feldirs  Sol-  régies  établies  dans  le*  lieux  ou  ils  éliront  leurs  do- 
dais  Suifles  de  Nation , ne  pourront  être  forcez  de  micilcs.  Jouiront  auffi  de  ’.  exemption  du  Droit  de 
Arvir  fous  qui  que  ce  lbit.  f°ra,ne  P«ur  >«  efte"  dcs  Weeffions  de  ceux 

X I X Comme  il  arrive  Couvent,  que  des  Officiers  de  leur  Nation  décédez  en  h rance  , pourvû  qu’il  en 
ou  Scrgêns  menant  des  recrues,  font  obligez  de  pal-  ait  été  fait  inventaire  par  les  Juge»  des  lieux  ; 
1er  dans  différais  Canton*  de  la  Suiife,  & <.iuc  pour  fuivant  les  règles  & ulagcs  ordinaires,  &lc- 
I ordinaire  le»  Peuples  ou  Officiers  Subalterne»,  par  ront  traitez  en  tout  comme  les  propre*  Sujets  de 
des  rations  formellement  contraires  à la  juliicc  6.  -ux  S.  Majefté. 

) Quant 


DU  DROIT 

An  N O QHan'  aax  Suifics  qui  la  fervent  nélucllcmetudans 
(es  Troupes,  à fes  gages  & l'oldc,  ils  feront  exempts 
iyl  de  toutes  charges,  & n’en  fuporteront  d’autres, que 
celles  qui  feront  attachées  à la  rtnturc  des  Biens 
qu’ils  pourront  acquérir  comme  les  Nationnaux  dans 
les  Royaumes  & Etats  de  l’obéïflâncc  duRoi,jouïf- 
fant  au  furplus  de  tous  les  Privilèges  & exemptions 
oui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois  Prcdece/reurs 
de  Sa  Majefté  , & par  Elle,  en  vertu  des  Traitez  de 
Paix  & d’Alliancc.  Les  memes  Privilèges  & Exem- 
ptions font  accordez  à ceux  de  la  Nation  Suide,  qui 
auront  été  dans  les  Troupes  de  Sa  Majefté  à (es 
gages  & folde,  pourvû  qu’ils  y ayent  fervi  pendant 
trois  années  confecutives , & qu’ils  en  foient  lortis 
de  l’agrément,  & par  un  congé  en  bonne  forme  de 
leurs  Supérieurs. 

XXV.  Les  Sujets  du  Roi  pourront  au fli  fuccc- 
deren  Suilfe  par  Parentées,  Tcuamcnts,  Donations, 
ou  tous  autres  Afles  ufitez , te  feront  protégez  par 
les  Magidrats  & Juges  établis;  enforte  qu’ils  ne  fe- 
ront foûmis  à aucun  Droit  d'aubaine , traite  foraine , 
ou  autres  pour  leurs  propres  biens  : mais  pour  ce  qui 
eft  des  Biens  Suides,  qui  leur  pourroient  échéoir  par 
mariages  , on  autres  Aélcs  ufitez  dans  le  Pais,  ils  y 
feront  maintenus  de  même  que  les  Suides,  refer vécs 
pourtant  les  Régales  & autres  Droits  ulitez. 

Les  Marchands,  Négocians,  Mcdagcrs,  Pèlerins, 
te  autres , pourront  trafiquer  & négocier  feurement, 
étfans  aucun  empêchement  en  corps  & en  biens,  libre- 
ment, & 1 leur  volonté,  aller,  venir,  fejourner, 
& demeurer  en  Suide,  fans  fraude,  ni  déception, 
ainlî  qu’il  eft  expredement  porté  dans  l’Alliance  de 
' 1663.  Article  X X. 

XXVI.  Jouiront  ceux  de  la  Nation  Suide  fuy  le 
fait  de  leur  Commerce  dans  le  Royaume,  de  tous 
les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois 
Prédeccdcurs  de  S.  M.  & par  Elle,  aiufi  qu’ils  ont 
dû  jouir  en  oonféqucncc  defdits  Traitez  ; dans  lef- 
quels  Privilèges  S.  M.  les  confirme  de  nouveau,  tt 
veut  qu’ils  foient  confirmez , & maintenus  fans  au- 
cun trouble  ni  empêchement.  Les  Marchands  & 
Négocians  de  part  & d’autre  pourront  tranfportcr 
l’Or  & l’Argent  monnové,  qu’ils  auront  reçû  pour 
le  prix  de  leurs  Marchandises , pourvû  qu’ils  en  faf- 
fent  leurs  déclarations , te  qu’ils  "prennent  les  Pafle- 
ports  nccedaires , afin  d’éviter  les  abus. 

X XV  1 1.  Comme  un  des  principaux  fruits  d’une 
Alliance  eft , de  veiller  réciproquement  au  bien , à 
la  gloire,  & au  repos  de  fon  Allié;  il  eft  convenu 
de  nouveau  entre  les  Parties  contrariantes, ainfi  qu’il 
eft  porté  dans  le  V 1 1 1.  Article  de  la  Paix  perpétuel- 
le, & dans  le  X I V.  de  l’Alliance  de  1663.,  que  de 
part  & d’autre  l’on  ne  fonffrira  point  les  Ennemis  de 
l’on  Allié,  qu’on  ne  leur  permettra  aucun  paflage, 
foit  en  Armes , ou  fans  Armes , & qu’on  ne  leur 
donnera  aucune  afli fiance  direôe  ou  indircÛc;  & s’il 
arrivoit  que  des  Criminels  d’Etat , Adaflins , & 
Perturbateurs  du  repos  public,  déclarez  tels  par  le 
Roi  à l’égard  des  leurs,  vindent  fe  réfugier  dans 
le  Royaume  ou  en  Suide,  on  s’oblige,  & on  promet 
de  les  faifir,  ou  de  fc  les  remettre  de  bonne  foi  à la 
première  rcquifition,  fans  qu’il  foit  permis  à celui 
qui  fera  requis , d’éxamincr  fi  le  requérant  fera  bien 
on  mal  fondé  : prétexte  qu’on  veut  prévenir,  afin 
que  cet  Article  ne  foit  jamais  mal  - interprété  & 
éludé. 

XXVIII.  S’il  arrivoit  aufli,  que  des  Voleurs 
fe  retugindent  en  France  ou  en  Suide  avec  les  cho- 
fes  volées,  on  les  faifira,pour  procurer  de  bonne  foi 
la  reftitution;  ôcfi  ces  Voleurs  étoient  Domcftiqucs, 
on  livrera  leurs  perfonnes  pour  être  punis  fur  les  lieux 
où  les  vols  fe  feront  faits. 

XXIX.  On  s’oblige  de  part  & d’autre,  en  con- 
formité du  XIV.  Article  de  l’Alliance  de  1663., 
d’accorder  & de  laifler  un  libre  padage  aux  Trou- 
pes, Officiers,  Soldats,  Armes,  Equipages,  qui  i- 
ront  pour  la  défenfe  des  Etats,  Pais,  Places,  Villes, 
Châteaux  & Seigneuries  apartenans  à l’une  defilîtcs 
Parties;  te  même  pour  le  fecours  & afli  fiance  des 
Alliez  & Amis  d’une  defditcs  Parties  qui  pourroii 
être  moleftéc , & qui  auroit  befoin  du  fecours  & af- 
fiftancc  de  fondit  Allié  & Ami,  à condition  que  dans 
ces  partages  il  fera  oblervé  de  payer  régulièrement, 
Se  de  n’aporter  aucun  dommage  aux  Peuples  & aux 
lieux  par  où  l’on  paflern  ; & pour  le  .maintien  d’une 
bonne  Police  & Corrclpondanee,  il  fera  établi  des 
Commiflaircs  defdits  lieux , qui  régleront  le  prix  des 
denrées  : te  pourvoiront  tant  à la  lûreté  des  paflans. 

Tom.  VIII.  Part.  I.  ’ 
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qn  a celle  des  Pais  & Peuples  où  la  route  fera  mar-  A.N  N O 
quée,  bien  entendu  que  les  Parties  feront  convenue* 
de  la  quantité  & de  la  qualité  des  Troupes  aufli  bien  *7*  J» 
que  de  la  route  qu’elles  devront  tenir.  - 

X X X.  Comme  il  arrive  que  les  Particuliers  des 
deux  Nanons  contraêicnt  des  Sociétez,  Obligations 
& Alliances , par  Mariages , Acquittions  ou  autre- 
ment, & qu’il  en  peut  rcfultcr  dans  la  fuite  des  con- 
tcllations,  procès  & litiges,  il  eft  convenu  que  tou 
tes  les  fois  que  deux  Parties  de  Nation  difTerentc  au- 
ront quelques  difficultcz,  & qu’elles  ne  pourront 
point  le  terminer  à l’amiable,  le  Demandeur^ feratr 
nu  de  rechercher  fa  Partie  par  devant  fes  Juges  natu- 
rels, a moins  que  les  deux  Parties  ne  fud'ent  préièn 
tes  dans  le  même  lieu,  ou  que  par  leurs  Accords 
Sociétez  ou  Contradls,  elles  11’eu fient  convenu  des 
Juges  par  devant  lefqucls  elles  fc  leroient  obligées  d« 
difeuter  les  contcftations  qui  pourrbietu  naitre  dans 
leurs  Sociétez. 

Le  Roi  & le  Corps  Helvétique  s’obligent  récipro- 
quement, de  faire  rendre  bonne  & briève  jufticeà  ce 
1%’  à ccuï  ,d.es  deux  Nations  qui  auront  recours 
à S.  M.  ou  au  Corps  Helvétique. 

XX XL  De  plus  S.  M.,  d’une  part  & le  Corne 
Helvétique  de  l’autre,  veulent  que  les  Jugcmens  ren- 
dus en  dernier  refiort  par  les  Juges  des  Cours  Supé- 
rieures ou  revêtus  de  l’autorité  fuprême,  foient  exé- 
cutez dans  les  Etats  dépendans  de  S.  M.  ou  du  Corps 
Helvétique,  comme  s’ils  avoient  été  rendus  dans  le 
Pais  ou  le  condamné  fc  trouvera  après  lejugemc.it  • 
en  lorte  que  fi  un  François,  pour  frauder  fis  Cn<- 
ancicrs  ou  Créditeurs,  lè  refugioit  en  Suifie  il  v 
fera  pourfuiv!  & faifi,  afin  de  le  néccflitcr  de  fa- 
tisfaire  de  bonne  foi  au  Jugement  rendu  coutre  lui 
Da  meme  choie  fe  pratiquera  en  France  à l’égard 
d un  Suifie.  • R ,u 

Pour  prévenir  toutes  les  interprétations,  qui  pour- 
ro.ent  aftoiblirla  teneur  du  préfent  Article,  onfepro 
met  de  part  & d’autre,  de  s’en  rnporter  à là  fimplc  décla- 
ration qui  fera  faite  de  la  part  du  Souverain  qui  ex 
pliqucra  la  qualité  du  Jugement  rendu,  & fur  leuucl 
on  agira  contre  le  défaillant.  ^ ‘ 

XXXII.  Toutes  les  Pcnfions,  Contrats  & Ob- 
ligations dont  on  eft  convenu  dans  les  Traitez  Aâes 
particuliers , & Lettres  Annexes,  (èront  continuées 
« fc  payeront  régulièrement  tous  les  ans , aihfi  que 
de  eoûtumc,  dans  la  Ville  de  Soleurre,  & en  cfpeccs 
ayant  cours  en  SuilTe.  . K 

X X X 1 1 1.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  du 
Roi,  de  Monfeigncur  le  Dauphin,  & des  Rois  leurs 
Succefieurs,  relervcz.  . . . . 

Et  de  la  part  de  nous  les  Cantons  & République 
& Pai  s de  Val  lais  font  refervez,  le  Pape,  le  St  Sié- 
gc  ApoftoHquc,  le  Sacré  Collège,  le  St.  Empire, 
la  Maifon  d Autriche,  la  Seigneurie  de  Florence  & 
la  Maifon  de  Médias;  aufli  bien  que  toutes  nos  Fràn- 
chifes  & Libériez,  tous  Droits  de  Bourgcoifie  & 
Combourgcoifie  entre  nous  les  Cantons , tous  nos 
Alliez  & Coalliez , & toutes  les  anciennes  Lettres 
& Seaux,  Contraas,  Intelligences,  & Confédéra- 
tions que  nous  avons  entre  nous , qui  ont  été  refer- 
vez dans  l’Alliance  de  1663.  , & qui  ne  regardent 
que  nous  ; & s’entend  ladite  referve,  au  cas  que 
quelqu’un  d’entre  nous  defditcs  deux  Parties  vou- 
lût endommager,  envahir,  ou  molcftcr  par  Guerre 
lcfdits  Refervez.  r 

XXXIV.  Et  fi  aucuns  des  Refervez  defditcs 
deux  Parties  voulotent  envahir,  molcftcr,  endomma- 
ger par  Guerre  ou  autrement,  direacmcnt,  l’une  ou 
l’autre  partie  dans  les  Royaumes,  Etars,  Païs  Du- 
chcz,  Principautcz,  Villes,  Châteaux,  Seigneuries,’  • 

Droits,  Terres,  & Sujets,  qu’elle  rient,  poflede  & 
a droit , tiendra,  pofledera,  & aura  Droit,  lors  l’au- 
tre Partie  fans  égard,  & fans  confidcration , donne- 
ra  aide  & fecours  à la  Partie  envahie  moleftec 
ou  aflàillie  , contre  les  agrefleurs  , molcftans  ’’ 
ou  a fiai  Hans,  quels  qu’ils  loient , ainfi  que  defius 
eft  déclaré, 

XXXV.  Et  d’autant  que  la  préfente  Allianceeft 
la  plus  ancienne,  lcfdits  Cantons  déclarent  qu’elle 
eft  & fera  toûjours  purement  ’&  cxprcficmcnt  refer- 
vée  & préférée  à toutes  autres  Alliances  des  autres 
Princes  & Potentats , qui  fc  trouvent  poftencurcs  ï 
l’An  ij-zt.,  depuis  lequel  tems  celle  de  France  a 
toûjours  été  continuée,  quels  que  foient  lcfdits  Prin- 
ces & Potentats , & quelque  chofc  qu’il  y puific  a-  , 

voir  au  contraire.  Et  fur  ce,  le  très-Excellent  & 
très-Puiliant  Prmcc  & Seigneur  Louis  XIV  Roi 
Ll  1 2 Très- 
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Trcs-Chrétien  de  France  Ce  de  Navarre,  Doede  Mi-  I 
in»,  Comte  à'Aft , Seigneur  de  Genêt , Acc.;  Et  les 
Cantons  & République  Ac  Païs  de  Valais  ci-dcllos  j 
mentionnez , ont  accepté , conclu  Ac  arrêté  cette  | 
fulHitc  Alliance,  Confédération,  Obligation,  Intel- 
ligence auxiliaire , ont  juré  & promis  , jurent  & 
promettent  par  la  préfente  , pour  eux  , & pour 
leurfdits  Succcffcurs  , de  robferver  & éxécutcr 
de  parole  & d’effet , fermement  & inviolablemcnt 
en  tous  fes  Points  & Articles,  comme  ils  font  é- 
crits  ci-devant. 

En  foi  dequoi  nous  l’Ambaffadcur  du  Roi,  & les 
Députez  des  Cantons  & République  ci-deflfus  men- 
tionnez, avons  ligné  le  prélent  Traité,  fait  double 
en  François  & en  Allemand  , Ac  y avons  apofé  les 
cache:s  de  nos  Armes,  après  avoir  promis  que  les 
Ratifications  de  S.  M.,  & celles  dcl'dits  Cantons  & 
République  feront  fournies  en  bonne  Ac  dûc  forme, 
& échangées  refpcâivemcntdans  l’clpaccdcdcuv  mois, 
à compter  du  jour  de  la  llgnaturc  du  fufdit  Traité, 
6c  apres  être  tombé  d’accord,  que  le  Roi  pourra  dans 
cinq  ou  (ix  mois,  ou  plûtôr  à fa  volonté,  déclarer 
ceux  qu’il  lui  plaira  ac  referver,  de  fa  part,  pour 
être  enfuite  inférez  dans  l’Article  XXXIII- 

Fait  à Soleure  le  9.  Mai  iyiy. 

Signé, 

Par  le  Comte  du  Luc,  & par  30.  Députez. 


CLXXVIII. 

Massif «fio  du  Roi  de  Prusse  oit  il  ostpo/e  Us 
Motifs  qui  Font  engagé  à fo  charger  du  Jtquts- 
tre  de  la  Pomeranse  Suedoife  , £5?  qui  l'obli- 
gent à en  maintenir  Us  Conditions.  [ Lctt. 
Historiques,  Août.  1717.  pag.  180  ] 

LA  Couronne  de  Proflè  s’efl  fait  une  Loi  invio- 
lable depuis  le  commencement  de  la  préfente 
Guêtre  du  Nord,  de  tenir  dans  tout  ce  qui  y avoit 
du  rapport,  une  exaéte  Neutralité,  en  cultivant,  au- 
tant qu’il  lui  feroit  poffiblc.  une  bonne  & parfaite 
intelligence  avec  toutes  les  Puilîaaces  engagées  dans 
ccttc  Ciuerre. 

Le  feu  Roi  de  glorieufe  mémoire,  de  même  que 
le  Roi  de  Pruffc  qui  régne  aujourd’hui,  ont  rcligieu- 
fement  obfervé  cette  Loi,  particulièrement  envers 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  n’ayant  non  feulement 
jamais  fait  le  moindre  Pas , dont  la  Suède  eût  pA  a- 
vcc  raifou  fe  plaindre;  mai»  ayant  même,  pour  le 
bien  de  la  Paix,  diffimulé  diverfes  démarches  du  Roi 
de  Suède,  faites  à l’occafion  de  cette  Guerre,  dont 
ces  Princes  auroient  pû  avec  grande  raifon  témoigner 
du  reffAitinu-nt , Ac  aont  pourtant  ils  ont  été  |i  fort 
éloignez,  qu’ils  ont  plûtôt  toûj  ours  tait  voir  une 
grande  dilpo/ition  Ac  une  envie  particulière  de  tirer  le 
Roi  de  Suède  de  la  malheureufe  Guerre,  dans  la- 
quelle il  fe  trouve  envelopé. 

Le  Minifterc  de  Suède  ne  pourra  difeonvenir  de 
plufieurs  ouvertures  Ac  offres  que  Sa  Majcfté  le  Roi 
de  Pruffc  a faites  pour  cela,  tant  dans  les  Confé- 
rences tenues  avec  le  Comte  de  Welling  , qu’à 
Btndcr  même  , par  l’Exprcs  qui  y fut  envoyé  , 
quoi  que  le  Roi  ac  Suède  n’ait  jamais  voulu  y fai- 
te aucune  attention  , ayant  au  contraire  rcjetié 
tout  ce  qui  tendoit  au  rétablificmcnt  de  la  Paix , 
qui  ne  flatoit  pas  fes  vûcs,  tournées  uniquement 
on  côté  de  la  Guerre. 

Il  cft  vrai  qu’apres  le  malheur  arrivé  au  Général 
Comte  de  Stcinbock  dans  le  Holftein,  où  il  fut  fait 
Prifonnier  avec  toute  fon  Armée,  il  y eut  apparence 
que  la  Suède  coinmcnceroit  à en  ufer  pour  l’avenir 
avec  plus  de  modération,  Ac  fongeroit  à redreffer  fes 
affaires  par  des  voyes  pacifiques. 

Effcélivemcnt,  après  un  pareil  échec,  cette  Cou- 
ronne ne  pouvoir  s'attendre  à autre  choie,  linon  que 
les  Alliez  du  Nord  , étans  déjà  Maîtres  du  Duché 
«le  Brcmcn  & de  Fchrden , 6c  revenons  du  Holftein 
avec  une  Armée  viûorieufc  , qui  marchoit  droit 
vers  la  Poméranie  Suedoife,  s’empareroieut  facile- 
ment de  ccttc  Province  & de  toutes  les  Places  for- 
tes  qui  y font,  dépourvûcs,  comme  elle»  étoient, 


d’ Argent,  At  de  toutes  les  autres  chofes  néceffaires  a _ _ 
pour  une  bonne  dcfcnle,  que  les  Troupes  qui  s’y 
trouvoient,  auroient  le  même  Sort  que  le  Corps  171c 
d’ Armée  du  Comte  de  Stcinbock  avoit  eu  en  Hols-  * ' * 
tein,  Ac  qu’ainli  la  Sucde  le  trouveroit  tout  d’un  coup 
dépoüillée  de  tontes  les  Provinces  qu’elle  avoit  aqui- 
fes  en  Allemagne  par  la  Paix  de  Wefiphalie. 

Une  fi  flchcufc  fituation  des  Affaires  obligea  la 
Suède  i prendre  le  feul  Parti  qui  lui  relloit , pour 
prévenir  un  pareil  malheur,  Ac  ce  Parti  fut,  que  le 
Comte  de  Welling,  eu  venu  du  Pouvoir  que  le  Roi 
fon  Maître  lui  avoit  donné  , fit  un  T raité  avec  Son 
Altcffe  l’Adminiftrateur  de  Gotrorp,par  lequel  Trai- 
té. les  Villes  de  Stettin  6c  de  Wil'mar  feroient  re- 
nfiles au  Roi  de  Pruffe  Ac  audit  Adminillratcur  en  Se- 
auelire,  pour  les  garantir  de  même  que  tout  le  relie 
de  la  Poméranie  Suédoifc  de  l’Iuvafion  dont  elle 
étoit  menacée. 

Ce  Projet  ayant  été  propofe  au  Roi  de  Pruffc,  de 
la  Cour  de  Holftein  avec  de  fortes  inftances,  que  Sa 
Majcllé  voulût  bien  y donner  les  mains.  Sa  Ma- 
jcfté, quoi  qu’Elle  fût  de  fon  propre  mouvement  af- 
fc?J>0rt*c  * contribuer  de  tout  fon  pouvoir  au  réta- 
bliffcment  de  (a  Paix  Ac  de  la  tranquillité  dans  ces 
Quartiers,  qu’elle  fe  trouvoit  encore  engagée  à y 
entrer  par  les  devoirs  de  fes  Charges  de  Dircdcur  Ac 
autres  dont  Elle  fc  trouve  revetuë  dans  plufieurs  Cer- 
cles de  l’Empire , ne  voulut  pourtant  procéder  dans 
toute  ccttc  Affaire  qu’avec  un  plein  Contentement 
des  Parties  intéreffées,  At  c’eft  pour  cela  qu’Elieen- 
vova  propofcr  cet  expédient  aux  Généraux  tk  l’Ar- 
mée des  Puiffances  ennemies  de  la  Sucde,  pour  avoir 
leur  agrément,  lequel  ils  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner auffi. 

Ainfi  Sa  Majcfté,  pour  donner  à une  Affaire  fi 
utile  au  Public,  Ac  fi  avantageufc  à la  Suède,  toute 
fa  perfedion  , régla  les  conditions  dudit  Scqueftrc  a- 
vec  l’Adminiftrateur  de  Gottorp , par  un  Traité  fait 
la-dcffus  avec  lui,  dont  les  principaux  Articles  étoient, 
que  les  Villes  de  Stettin  At  de  Wifmar  feroient  oc- 
cupées par  les  Troupes  de  PrulTe  At  de  Holltcin,  pour 
être  gardées  de  ces  Princes  jufqu’à  la  Paix , fans  é- 
tre  auparavant  renduès  ni  à la  Suède  ni  à aucune 
autre  Puiffance,  At  que  le  Païs  porteroit  les  fraix 
du  Sequcftre. 

Mais  lors  qu’il  fut  qoeftion  d’eiecuter  cette  Con- 
vention , At  de  faire  entrer  dans  Stettin  Ac  dans  Wi(- 
mar  les  Troupes  de  Pruffc  At  de  Holftein,  le  Géné- 
ral Comte  de  Mcycrfeld  Gouverneur  de  la  Poméra- 
nie pour  le  Roi  de  Suède,  ne  voulut  en  aucune  ma- 
nière y entendre , quoi  qu’il  en  fût  inftamment  prié 
par  le  Comte  de  Welling  At  par  l’Adminiftratcur,  ce 
qui  fit  que  Sa  Majcfté  le  Roi  de  Pruffc,  qui  ne  le 
Vouloit  en  aucune  façon  mêler  dans  cette  Affaire 
qu’avec  une  entière  approbation  des  deux  Parties, 
l’abandonna  abfolumcnt,  & quoi  que  les  Miniftres 
du  Duc  de  Holftein,  fans  doute  fur  l’avis  Ac  avec 
approbation  du  Comte  de  Welling,  euffent  fort  fou- 
haité,  que  Sa  Majcfté  fe  fût  jointe  avec  les  Alliez 
du  Nord,  6c  leur  eût  fourni  lagroflc  Artillerie  dont 
ils  avoient  befoin , pour  attaquer  Stcttiu , At  obliger 
le  Comte  de  Meycrtcld,  de  donner  bon  gré  malgré 
les  mains  au  Scqueftre  en  queftion,  Sa  Majellé  ce- 
pendant refufa  tout  à fait  cette  Propolition,  croyant 
que  le  Roi  de  Suède  pourroit  prenarc  une  démarché 
de  ccttc  nature  pour  un  aâe  d'hoftiliié , dont  le  Roi 
de  Pruffc  vouloit  éviter  jufques  aux  moindres  ap- 
parences. 

Les  chofes  étant  en  cct  état,  les  Allie*  du  Nord 
6c  particulièrement  la  Roi  de  Pologne  avec  le  Cm, 
reprirent  leur  premier  Projet,  de  le  rendre  Maîtres 
de  la  Pumcranie  Suédoife. 

Ils  y entrèrent  avec  leurs  Armées,  occupèrent 
Plfle  de  Rugcn,  Ac  formèrent  le  Siège  de  Stettru, 
failant  venir  de  la  Saxe  At  de  Stade  l’Artillerie  nécef- 
faire,  que  le  Roi  de  Pruffe  ne  leur  vouloir  pas  don- 
ner, Ac  de  ccttc  manière  ils  attaquèrent  Stettin  avec 
tant  de  vigueur,  qu’en  peu  de  jours  cette  Fortercfl'e 
fc  trouva  contrainte  de  capituler  avec  le  Prince  Men- 
zikoff,  qui  commandoit  en  Chef  à ce  Siégé. 

Alors  leComte  de  Mcyetfeld  commençant  1 com- 
prendre, que  l’Iritérêt  du  Roi  fou  Maître  fc  trouve- 
roit bien  mieux  obfervé  par  l’acceptation  du  Scquef- 
trc propofé  par  le  Comte  de  Welling,  que  par  la 
chute  de  Stettin  entre  les  mains  du  Czar  Sc  du  Roi 
de  Pologne,  vû  que  la  prife  de  ccttc  Ville  cruraî- 
ncroir  infailliblement,  non  feulement  la  ruine,  mais 
la  perte  totale  de  cc  Pais,  au  lieu  que  moyennant 
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AN  NO  *c  Sequcftrc,  on  éviteroit  Pan  Ce  l’autre;  ce  Com- 
zvrs  ^ te  l’accepta  enfin  auflî , êc  fe  joignit  à la  Maifon 
I^iç,  de  Gottorp,  pour  recommencer  toutes  les  inftances 
1 imaginables  auprès  du  Roi  de  Pruffe,  afin  d’engager 
Sa  Majefté  à s’en  vouloir  charger. 

Quoi  que  l’obftacle  mis  au  commencement  par 
le  Comte  de  Meycrfcld  , à l’execution  de  ce  bon 
deflein  , eût  obligé  le  Roi  de  Pruflè  à n’y  plus  , 
penfer. 

Sa  Majefté  cependant,  voyant  le  changement  de 
ce  Miniftrc , fe  laifla  perfuader  d’y  rentrer  par  la 
conlideration  , que  fon  devoir  envers  l’Empire  le 
dcmandoit,  qu’Elle  profitât  de  l’heureufe  difpolition 
qui  fe  préfentoit  , à lavoir  , qu’aufli  tôt  que  Sa 
Majefté  auroit  accepté  ce  Scqucllre,  les  Troupes 
du  Ciar  A du  Roi  de  Pologne,  ne  commettroient 
plus  aucun  aâc  d’hoftilité  dans  la  Poméranie  Sue- 
doife  ; qu’elles  en  fortiroient  même  entièrement,  & 
abandonneroient  avec  l’Iflc  de  Rugcn  tous  les  Pof- 
tes  dont  elles  s’étoient  emparées  , que  tous  les 
Troubles  qui  s’étoient  élevez  dans  le  Mecklcm- 
bourg  & dans  le  Holftcin  s’appaiferoient,  Ce  que  l’on  1 
parviendrait  par  la  voye  du  monde  la  plus  aifée,  A 
du  parfait  confcntcmcnt  des  deux  Parties,  au  but  que  : 
Sa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  & plulicurs  Gran- 
des Puiilances,  avoient  jufqu’ alors  cherché,  en  fai- 
sant travailler,  quoi  qu’ inutilement,  à la  Neutralité  1 
du  Nord.  | 

Cependant  il  s y rencontra  encore  deux  nouvelles 
difficulté. 

La  première  étoit  ; qu’avant  que  les  Armées  du 
Roi  de  Pologne  &■  du  Ciar  quitttffcnt  le  Pais,  ces 
Princes  pretendoient  une  Somme  de  plus  de  800000. 
Rifdalcs  argent  comptant , pour  les  fraix  du  Siège 
de  Stettin,  A pour  abandonner  un  Pâïs  fi  conlidc- 
rable  donc  ils  écoicnt  en  poffeffion,  fit  qu’ils  avoient 
conquis  par  le  Droit  de  la  Guerre. 

La  fécondé  Prétention  étoit,  que  le  Roi  de  Pruf- 
fe eût  â engager  Ci  Parole  Royale,  Ce  fe  faire  Garant 

Br  un  Traité  folcmncl , que  tant  que  la  Guerre  du 
ord  durcroit , aucunes  T roupçs  de  Suède  ne  paffe- 
roient  de  la  Poméranie  Suédoife  ri  en  Pologne  ni 
en  Saxe , A que  Sa  Mai  elle  n’occupcroit  pas  feule- 
ment Stettin,  mais  aufli  tout  le  Pais,  depuis  l’Oder 
jufqucs  i la  Rivière  de  Penne;  en  y comprenant 
Wolgaft , & le  feroit  (garder  par  les  Troupes  jufqucs 
à la  Paix  ; afin  que  (i  la  Suède  voaloit  tôt  ou  tard 
frire  paflfcr  fes  Troupes  de  la  Pomerauie  Suédoife  en 
Pologne  ou  en  Saxe,  Sa  Majefté  fut  d’autant  plus 
en  état  Ce  à portée  d’oppofer  fou  Année  à de  fem- 
blables  dclleins.  . _ 

Le  Czar  Ce  le  Roi  de  Pologne  foûtenoient  que  cet- 
te demande  devoit  être  trouvée  d’autant  plus  railbn- 
nable  parce  qu’ils  offroient  en  même  rems,  que 
pour  rendre  la  chofe  égale  des  deux  côtez , ils  ne 
vouloient  non  plus  envoyer  aucunes  Troupes  dans 
la  Pomcranie  Suédoilc  pendant  toute  la  durée  de  la 
Guerre  du  Nord  ; mais  confidércr  A traiter  cette 
Province  à tous  égards  comme  un  Pais  jouiflant  d’u- 
ne parfaite  Neutralité.  . ....  r 

Le  Roi  de  Pruffe  auroit  fort  fouhaité  de  fc  pou- 
voir difpcnfer  d’entrer  dans  ces  deux  Points,  & il  fit 
tous  les  eff  orts  imaginables  pour  cela  ; mais  n’y  ayant 
pas  eu  moyen  d’en  faire  départir  les  Puiilances  Al- 
liées contre  la  Suède , il  faloit  absolument  confcntir 
i leur  demande  , ou  bien  leur  abandonner  Stet- 
tin laiffer  fubjuguer  toute  la  Pomcranie  Suédoi- 
fe & voir  perpétua  les  Troubles  A les  Dcfordres 

ayant  confulté  L-deffus  leMiniftrede 
la  Maifon  de  Holffdn  qui  fe  trauva  jwéfent  à cette 
Négociation,  il  fut,  par  fon  avis  enfin,  convenu  de 
donner  400000.  Rildalcs  aux  Allié  du  Nord,  la- 
quelle Somme  ne  pouvant  être  fi-tôt  trouvée  autre 
part.  Sa  Majefté  l’avança sénéreufement,  ayant rai- 
fon  de  croire,  que  le  Roi  de  Suède  regrcttcroit  d’au- 
tant moins  une  pareille  Somme  pour  fruver  fon  Païs, 
parce  que  fi  ce  Païs  fut  relié  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis,  ilsen  auraient  tiré  de  beaucoup  plus  gref- 
fes dans  très-peu  de  tems. 

Le  Roi  de  Proue  ne  tu  auffi  aucun  fcrupule  de 
le  rendre  Garant  envers  la  Saxe  A la  Pologne  de 
tonte  Invafion  du  côté  de  la  Pomcranie  Suédoife, 
parce  que  fuivant  les  anciennes  A nouvelles  •Allian- 
ces de  fa  Mailon , il  fc  trouvoit  déjà  fans  cela  obli- 
gé de  détendre  la  Saxe  & la  Pologne  contre  de  fem- 
blables  hoftilitez,  & que  fi  Sa  Majefté  n’avoit  pas 
voulu  s’engager  à ccttc  Garantie,  le  Sequcftrc  feroit  ! 


vcnuàceffer,  la  Guerre  auroit  continué,  & toute  y^NNO 
la  Poméranie  Citericure  auroit  été  immanquablement 
perdue  pour  la  Suède;  ce  qui  ne  laiffoit  aucun  don-  171J. 
te  â Sa  Majefté  , que  le  Roi  de  Suède  n aimât  infi- 
niment mieux  fe  confervcr  par  cette  yoyc  une  Pro- 
vince confidérable,  que  de  la  perdré  pour  fc  confer- 
vcr la  vainc  prétention  d’envahir  la  Saxe  & la  Polo- 
gne, lequel  deflein  ne  pouvoir  même  avoir  aucun 
effet,  après  que  la  Poméranie  feroit  enlevée  i la 

Suède. 

Ce  Sequcftrc  donc,  ayant  été  fous  ces  conditions 
établi,  A la  Ville  de  Stettin  occupée  A gardée  moi- 
tié par  les  Troupes  de  Pruffe  & moitié  par  celles  de 
Holllcin  ; le  Roi  de  Prulfedonm  d'abord  avis  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paffé  là-dcffus  au  Roi  de  Suède  par  plu- 
fieurs  Lettres,  & par  le  Miniftrc  qu’il  avoit  alors  à 
Berlin,  lui  témoignant  comment  Sa  Majefté  n’y  é- 
toit  entrée  que  pour  le  Service  du  Roi  de  Suède,  A 
la  confcrvation  de  la  Ville  de  Stettin , de  même  que 
de  toute  la*  Province,  déclarant  A promenant  de  la 
manière  du  monde  la  plus  folcmnclle,  vouloir  refti- 
, tuer  cette  Ville  à Sa  Majefté  Suédoife  incontinent 
après  la  Paix  du  Nord  faite , de  lui  en  laiffer  en  at- 
I tendant  tout  le  Revenu,  & d’acccptcr  pour  tÛrctéA 
accompliffcmcnt  de  fes  promeffes  la  Garantie  de  l’Em- 
pereur , celle  de  l’Empire  , de  la  France , A de  tous 
1 les  autres  Garants  de  la  Paix  de  Wdlphalic,  deman- 
dant, que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  voulût  bien 
déclarer  fa  penfée  à ce  lujet  , pour  favoir  fi  cet 
1 expédient  , choifi  dans  une  fiucérc  intention  de 
lui  rendre  lcrvicc,  & de  ménager  les  Intérêts,  lui  é- 
toit  agréable. 

Il  eft  vrai  que  la  prémiére  Reponfc  que  l’on  eût 
du  Roi  de  Suède  , donna  quelque  efpérance,  que 
Sa  Majefté  approuvait  ce  que  le  Roi  de  Pruffe 
avoit  fait. 

Mais  par  celles  qui  vinrent  etifuite,  & par  les  ré- 
préfentations  faites  par  les  Miniftres  de  la  Suède  à 
Vienne  A ailleurs  on  vit  clairement,  que  Pintcn- 
tion  de  ce  Prince  étoit  toute  autre,  A que,  bien  loin 
de  lavoir  aucun  gré  au  Roi  de  Pruflc,  du  grand  Ce 
important  Service  qu'il  venoit  de  lui  rendre,  fon  vé- 
ritable deflein  étoit , de  icttcr  le  Roi  de  Pruffe  hors 
de  Stettin,  le  plûtôt  qu’il  pourrait , fans  lui  rendre 
l’Argent  qu’il  avoit  débourfé  fî  utilement  pour  lui, 

& même  de  lui  demander  fatisfa&ion  de  ce  qu’il  s’é- 
toit mêlé  de  fes  Affaires  dans  fon  abfencc. 

Sa  Majcftélc  Roi  de  Pruflc  étant  donc  pleinement 
Convaincu,  que  le  Roi  de  Suède  ne  vouloir  avoir  nul 
égard  aux  Traite!  en  queflion,  confidérant  d’ailleurs 
l’engagement  où  Elle  avoit  été  obligée  d’entrer  avec 
les  Allie»  du  Nord,  & duquel  Elle  ne  pouvoir  pas 
fe  dédire,  à moins  de  s’attirer  leur  reflentiment,  & 
peut-être  une  Guerre  ouverte  avec  eux  : Elle  jugea, 
que  pour  pouvoir  maintenir  en  effet,  les  choies  fur 
le  pied  du  Sequcftrc,  il  feroit  nécellaire  de  fortifier 
les  Troupes  qu’elle  avoit  à Stettin  de  quelques  Ba- 
taillons, parce  qu’autrement  les  Bataillons  de  Holftcin 
dévoüex  entièrement  à la  Suède,  & pouvant  être 
foÛtcnus  par  la  Bourgeoifte  de  la  Ville,  liée  de  Ser- 
ment à ccttc  Couronne , auroient  pû  fe  trouver  lu- 
périeurs  aux  Troupes  de  Pruffe,  fit  leur  jouer  avec 
; d’autant  plus  de  facilité  un  mauvais  tour,  parce  qu’il  s 
étoient  commandez  par  un  General  Suédois , qui  a- 
; voit  avec  lui  un  grand  nombre  d’officiers  de  la  mê- 
me Nation  dans  Ta  Place. 

1 Cependant  Sa  Majefté  ne  prit  cette  précaution  que 
fous  la  Proteftation  expreffe,  réitérée  en  plufieurs 
occafions,  que  lors  que  le  Roi  de  Suède  voudroic 
fe  conformer  à l’Accord  fait,  la  Garnifon  de  Stettin 
feroit  îneeffamment  rétablie  fur  le  pied  ou  elle  avoit 
été  du  commencement , â favoir  du  nombre  égal  de 
Troupes  de  Pruffe  Ce  de  Holftcin. 

Les  chofcs  demeurèrent  dans  cet  état  jufques  a a 
temps  que  le  Roi  arriva  à Stralfund,&  alors  SaMa- 
jefte  ayant  notifié  fa  venue  d’une  manière  affez  obli- 
geante au  Roi  de  Pruffe,  Sa  Majefté  en  conçût  quel- 
que nouvelle  efpérance,  de  trouver  occafionpour  é- 
claircir  l’Affaire  avec  le  Roi  de  Suède,  A de  s’en 
pouvoir  accommoder  avec  lui  d’une  manière  ui- 
lounablc. 

Elle  voulut  bien  auffi  faire  toutes  les  avances  ima- 
ginables pour  cela;  & pour  cet  effet.  Elle  ne  fe  con- 
tenta pas  de  faire  lâ-dcffus  au  Baron  ac  Friefcndorff, 
MiniftreduRoide  Suède  à Berlin,  des  reprefentations 
convenables  jmaisEllccnvoya  auffi  leComtedeSchlip- 
penbach  exprès  au  Roi  de  Suède , chargé  de  Pro- 
polîtions  fi  pleines  d’équité  & de  juftice,  A même 
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a v-  M n fi  avantaeeufcs  pour  les  Intérêts  de  la  Suède,  qu’il 
/VN  rs  u nc  r",jcr  .,ucun  doute  à Sa  Majcfté  de  la  fin- 

1715.  cére  & véritable  intention  , que  le  Roi  de  Prude 
' avoit  de  s’aquerir  fon  amitié,  de  vivre  dans  une  très- 
étroite  intelligence  avec  Elle,  de  vuider  les  diffé- 
rons qui  étoient  entre  Eux,  d’une  manière  raifonna- 
blc,  & même  de  contribuer  au  rétablillemcnt  des 
Affaires  délabrées  de  la  Suède , d’une  manière  tres- 
cdcnciclle. 

Toutes  ces  ouvertures  & toutes  ces  offres  cepen- 
dant nc  produilirent  aucun  effet  fur  l’cfprit  du  Roi  de 
Suède,  jufqu’à  ce  point  qu’il  ne  daigna  pas  feule- 
ment faire  Réponfcau  Roi  de  Prude,  donnant  plû- 
tôr  à connoître  librement  ion  animofité  contre  Lui, 
& l’intention  qu’il  avoit  d’en  venir  aux  mains  avec 
Sa  Majcilé,  auffi -tôt  que  fes  Forces,  & l’occalion 
lui  en  donneroient  les  moyens. 

Son  Alteilc  le  Landgrave  de  Hcfle-Caflel  intervint 
enfuitc  dans  cette  Affaire. 

Il  cft  vrai  que  dans  les  Conférences  tenues  avec  ce 
Prince,  Son  Altclfc  fc  voulut  faire  Caution  pour  la 
reftitution  des  400x0-  Ecus  ; mais  en  même  tems 
Elle  demanda,  que  les  Troupes  de  Prulfe  évacuaient 
Stettin  fur  le  champ,  & que  les  ficnncs  propres  y en- 
traient à leur  place,  déclarant  en  même  tems , que 
quoi  que  peut-être  le  Roi  de  Suède  pourroit  d’abord 
faillir  la  Saxe  en  repos , il  vouloit  néanmoins  avoir 
une  liberté  entière  de  palfer  en  Pologne,  & d’y  rc- 
' commencer  la  Guerre. 

Mais  comme  ces  Déclarations  fc  trouvoient  direc- 
tement contraires  au  Traité  fait  pour  la  délivrance 
de  Stettin,  entre  Sa  Majcfté  & le  Roi  de  Prude, 
& les  Puillànccs  du  Nord  ; que  les  Miniftres  de 
Pologne  & du  Czar  , prefens  à cette  cntrcvûc  , 
protclloicnt  hautement  contre  le  changement  de  la 
Garnifon  de  Stettin  , parce  qu’il  ne  leur  donne- 
roit  pas  une  fûreté  fuffifantc  contre  une  Invafion 
du  Roi  de  Suède,  de  la  Pomcranic  en  Saxe  & en 
Pologne',  il  n’y  eut  pas  moyen  de  fortir  d’affaire 
fur  ce  pied. 

Quelque  tems  après  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne 
fit  offrir  fa  Médiation,  pour  terminer  les  différons 
dont  il  s’agit , & comme  le  Baron  de  Friefendorff, 
Miniftrc  du  Roi  de  Suède,  déclara  en  même  tems- 
que  le  Roi  fon  Maître  acceptoit  cette  Médiation. 
Sa  Majcfté  le  Roi  de  Prude . pour  montrer  fon  in- 
tention fincére  de  parvenir,  ae  quelque  manière  que 
ce  fût , à un  Accommodement  raifonnablc  avec  le 
Roi  de  Suède,  accepta  pareillement  cette  Médiation, 
déclarant  néanmoins,  que  comme  fes  démêlez  avec 
la  Suède  conccrnoicnt  en  plus  grande  partie  la  Po- 
méranie Suédoifc,  cette  acceptation  feroit  fans  pré- 
judice des  Droits  & de  l’Autoritc  dcSaMajcfté  Im- 
périale & de  l’Empire. 

Malgré  l’cfpérance  que  le  Public  avoit  conçû,quc 
cette  Médiation  , & le  grand  égard  que  la  Suède  eft 
obligée  d’avoir  pour  la  France,  auroit  un  bon  effet, 
pour  terminer  r Affaire  entre  les  deux  Rois  , elle 
n’en  a eu  pourtant  aucun  , plufieurs  mois  s’étant 
écoulez,  fans  que  l’on  ait  apris  que  le  Roi  de  Suè- 
de fc  fût  déclaré  à rien  envers  la  France  touchant 
les  différais  en  queftion  ; tellement  que  le  Roi  de 
Truffe,  toûjours  recherchant  des  moyens  & des 
expédiens  pour  fortir  d’alfaire  par  des  voyes  amia- 
bles , conformes  aux  Loix  & aux  Conftitutions  de 
l’Empire,  & capables  de  perfuader  le  Public,  & le 
Roi  de  Suède  même,  qu’il  11c  vouloit  profiter  en 
aucune  manière  de  la  polfefTion  de  Stettin,  s’offrit 
• de  remettre  cette  Ville  avec  tout  le  Scqucftre  de  la 
Pomcranic  Suédoifc,  entre  lc<  mains  de  Sa  Majcfté 
Impériale,  comme  Chef  de  l’Empire,  & qui  en 1 dé- 
cidcroit  enfuitc  félon  la  jufticc  & le  bien  des  Puiffan- 
ccs  intércllècs. 

Mais  cet  expédient  nc  fut  pas  non  plus  du  goût 
du  Roi  de  Suède,  parce  qu’il  n’accomniodoit  pas  fes 
vûcs  pour  un  nouveau  remuement , & pour  une 
nouvelle  Guerre  dans  l’Empire,  à laquelle  une  Gar- 
ni  fon  Impériale  dans  Stettin  auroit  fans  doute  fait 
un  puiflàut  obftaclc  ; de  forte  qu  au  lieu  d entrer 
en  Traité  fur  cette  Propofition,  ou  d’en  faire  d au- 
tres, par  lefquclles  on  auroit  pû  s’accorder,  le  Roi 
de  Suède  en  demeura  toûjours  à fa  première  Préten- 
tion, à favoir  qu’il  vouloit  que  Stettin  lui  fût  ren- 
, du  inccffammcnt,  même  fans  reftitution  de  l’Ar- 

gent avancé  par  le  Roi  de  Pruffe,  & fans  fe  dépar- 
tir du  deffein  de  paflcr  de  la  manière  qu’il  lui  piai- 
roir,  de  la  Pomcranic  en  Saxe  & en  Pologne,  pour 
y porter  la  Guerre,  & pour  attaquer  & châtier  à 
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fa  volonté  fes  Ennemis  & fes  faux  Amis,  comme  il  q 

difoit. 


Auffi  le  Roi  de  Suède  n’en  demeura  pas  aux  paro- 
les feulement  ; clics  furent  accompagnées  de  toutes 
fortes  de  préparatifs  pour  ,1a  Guerre  : Les  Vailfcaux 
de  GucrreSuédois  entrèrent  en  Mer  bien  plutôt  qu’ils 
n’ont  accoûturné  d’y  aller;  Ils  s’approchèrent  fort 
près  des  Côtes  de  la  Pomcranic  ; on  preflfa  en  Suè- 
de le  Tranfport  d’un  Corps  confidérablc  de  Troupes 
pour  l’Allemagne,  & peut-être  pour  la  Prulfc  mê- 
me ; on  tâcha  de  dilpofer  le  Landgrave  de  Caffel 
& plufieurs  autres  Princes  de  l’Empire,  à donner 
des  Troupes  pour  renforcer  l’Armée  du  Roi  de  Suè- 
de, & rien  au  monde  nc  fut  oublié  de  la  part  de  la 
Suède j pour  faire  voir,  qu’au  lieu  de  fentir  & de  rc- 
eonnottre  le  grand  Service  que  Sa  Majcfté  le  Roide 
Prulfe  lui  avoit  rendu,  en  délivrant  Stettin  & la  Po- 
méranie Suédoifc  de  l’Armée  des  Alliez  du  Nord, 
le  Roi  de  Suède  vouloit  prendre  de  ce  Bienfait  une 
occafion , de  devenir  Ennemi  du  Roi  de  Pruffe,  & 
de  lui  faire  la  Guerre  le  plus  vivement  & avec  le  plus 
de  forces  qu’il  pouvoit. 

De  tous  ces  Préparatifs  le  Roi  de  Suède  p3ffa  bien 
tôt  à la  Guerre  « aux  Aûcs  d’hoftiliré  même, 
par  l’attaque  de  la  Ville  de  Wolgaft,  Place  com- 
prife  nommément  dans  le  Scqucftre,  & gardée  par 
une  Garnifon  Pruflïcnnc  , qui  en  fur  délogée  à 
force  ouverte  & avec  des  violences  extraordi- 
naires par  les  Troupes  & par  les  Ordres  du  Roi  de 
Suède. 

Rien  n’eût  été  plus  facile  au  Roi  de  Pruffe,  que 
de  repouflèr  cette  Inlultc  d’une  manicredans  laquel- 
le les  Suédois  n’euflent  pas  trouvé  leur  compte. 
Mais  Sa  Majcfté  aimant  mieux  fc  tenir  toûjours  à 
des  voyes  les  plus  modérées , fc  contenta  d’envoyer 
feulement  un  Officier  à Stralfund,  pour  faire  repre- 
fenter  au  Roi  de  Suède  le  tort  de  cette  entreprife,  & 
lui  en  demander  la  réparation:  & quoi  que  l’on  n’eût 
aucune  Réponfe  là-defïus,  que  la  Suède  témoignât 
toûjours  la  même  dureté,  & que  l’on  eût  lieu  de 
perdre  toute  efpérance  pour  un  Accommodement,  le 
Roi  de  Pruffe  voulut  bien  néanmoins,  fur  les  fortes 
inflances  qui  lui  furent  faites  par  la  France,  nc  rien 
précipiter,  mais  donner  au  Roi  de  Suède  tout  le  tems 
qu’il  lui  falloir  pour  venir  à la  fin  â des  fenrimens 
plus  modérez,  le  déclarer,  & déclara  cffcéh'vemcnr, 
que  Sa  Majcfté  fe  tiendroit  non  feulement  en  repos, 
& n’entreprendroit  rien  contre  la  Suède  devant  lami- 
Mars,  mais  que  même  clic  n’entreroit,  devant  ce 
tcms-lâ,  dans  aucun  engagement  qui  pût  faire  de  la 
peine  à la  Suède,  préfuppofant  que  la  Suède  enufe- 
roit  de  mêmedefon  côté  envers  lui  : Le  Roide  Pruffe 
n’a  pas  manqué  de  fatisfâire  à cette  Promcffc  ; mais 
il  a été  impoffïblc  au  Roi  de  Suède  de  différer  fi 
long  tems  l’cxccution  de  fes  mauvais  deffeins  contre 
la  Pruffe. 

Le  Roi  de  Suède  recommença  même  devant  la  fin 
du  mors  d'Avril  les  Aéâes  d’hollilité,  faifant  invertir 
l’Iffe  d’Ufcdom  par  un  Corps  de  Troupes  de  plu- 
ficurs  mille  hommes.  Il  le  laifîr  de  tous  les  Portes 
& Forts  que  les  Troupes  de  Pruffe  y occupoicnt, 
les  fit  fortir,  les  uns  de  vive  force,  & les  autres  en 
leur  coupant  les  vivres,  jufqucs  à ce  qu’il  fut  Maître 
de  toute  cette  Ifle,  comprifc  auffi  bien  que  Wolgatl 
dans  le  Scqucftre,  & que  les  Troupes  de  Pruffe  en 
fuient  entièrement  délogées. 

En  même  tems  le  Roi  de  Suède  fit  entrer  plufieurs 
Vaiffcaux  armez  dans  la  Penne  & le  Haff,  il  les  ftt 
approcher  le  plus  près  qu’il  pouvoit  de  Stettin , pour 
termer  à la  Garnifon  de  cette  Ville  toutccomtnuni- 
cation  de  ce  côté-là,  & il  parut  clairement  quetou- 
tes  ces  démarches  n’étoient  faites,  que  pour  pouvoir 
palfer  de  l’Iflc  d’Ufedom  à celle  de  Wollin,  & s’ou- 
vrir par  là  un  chemin  dans  la  Pomcranic  Pruflïcnnc, 
& enfuitc  dans  la  Pruffe  même  ; le  Projet  de  la  Suè- 
de ayant  été , de  débarquer  pour  cela  un  Corps  de 
Troupes  du  côté  de  Dantzic,  de  le  fortifier  par  le 
Parti,  fur  lequel  il  comptoit  en  Pologne,  & de  rallu- 
mer le  flambeau  de  la  Guerre,  plus  fortement  que 
jamais  dans  ce  Païs-là. 

Mais  heureufement  tous  ccs  beaux  Projets  furent 
déconcertez  , tant  par  l’avanturc  arrivée  aux  Vaif- 
fcaux de  Guerre  Suédois  fur  les  Côtes  du  Holftiin, 
que  par  les  mefures  làgcs  prifes  à tems  par  Sa  Ma- 
jcfté le  Roi  de  Prulfe,  pour  la  confcrvation  de  l’Itle 
de  Wollin. 

On  nc  doit  pas  palier  ici  fous  filcncc  un  fait  tout 
fimmlier  qui  cft,  que  le  jour  avant  l'attaque  de  l’Iffe 
■ d’Ufe- 
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AN  N O ^’Ufedom,  le  Baron  de  Friciendorff  alors  Mîniftrê 
du  Roi  de  Suède  à Berlin , fuivtnt  l’Ordre  qu’il 
171  J.  en  avoir  rcçfl  de  Stralfund,  fit  déclarer  pareillement 
par  le  Comic  de  Rottcmbourg,  Minière  de  S.  M. 
T.  C.  à Sa  Majcllé  le  Roi  de  P ru  (Te,  que  le  Roi 
de  Suède  droit  lincércment  A plus  que  jamais  ré- 
fol  u de  vivre  dans  une  amitié  confiante  A en  bon 
Voifin  avec  Sa  Majefté,  voulant  attendre  tranquil- 
lement le  fuccès  de  la  Négociation,  pour  vuider 
à l’amiable  l’affaire  de  Stettin,  A demeurer  en  at- 
tendant dans  une  entière  inadion  ; en  forte  que 
quand  même  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrulTe  entre- 
prendroit  quelque  chofc  contre  lui,  il  ne  feroit  au- 
cune réfillance;  A que  le  Roi  de  Suède,  pour  fai- 
re voir  Ton  entière  difpofirion  pour  la  Paix , & fon 
éloignement  de  tout  ce  qui  fentoit  la  Guerre  , a- 
voit  retiré  les  Canons  des  Remparts  de  Stralfund, 
A contrcmandé  le  rranfport  des!  roupes  qui  dévoient 
venir  de  Suède;  laquelle  Déclaration  étant ‘ainfi  fai- 
te dans  1c  même  tems  que  l’on  faifoit  directement 
le  contraire,  A que  l'on  agifloit  otfcnfivcmcnr  con- 
tre le  Roi  de  Prude  , ne  fauroit  être  interprétée, 
que  comme  un  dcfièin  prémédité  , foit  de  fur- 
prendre  le  Roi  de  Prufic  d’autant  plus  (urcinent  ; 
ou  bien  d’qjoûtrr  la  moquerie  à i’infulte  , pour 

rulTcr  la  modération  du  Roi  de  Prufle  entièrement 
bout. 

Enfin,  Mr.  le  Comte  de  Croifli'Ambafladeur  de 
S.  M.  T.  C.  chargé  exprès  de  l’Accommodement 
entre  les  deux  Rois  arriva  auprès  de  Sa  Majcfié  le 
Roi  de  Prulfe.  Mais  au  lieu  de  recevoir  parfit  bou- 
che, comme  on  avoit  efperé,  une  réfolution  pofi- 
tive&favorabledu  Roi  de  Suède,  onaprit  par  l’es  pofé 
de  ect  Ainbaflàdeur , que  le  Rot  de  Suède  pètfe- 
V croit  toûjours  opiniâtrement  dans  fes  premières 
Demandes,  qu’il  prétendoit  l’entière  abolition  du 
Sequcftrc  A la  refiitution  de  Stettin  dès  à urefent,  6c 
que  pour  ce  qui  eft  de  la  marche  en  Saie  a en  'Po- 
loguc,  il  n’en  avoir  pas  encore  relâché  non  plus, 
quoi  que  le  Comte  de  Croifli  fc  fit  quelque  cfpe*- , 
rance  de  l’en  faire  defifier  ; ce  qui  alloit  à une 
nouvelle  Négociation,  A laquelle  la  Suède  ne  cher- 
choit  fims  doute,  que  pour  gagner  du  tems,  pour 
avoir  le  loilîr  de  fortifier  fon  rarti,  A pour  pou- 
voir enfuite  faire  fon  coup  contre  le  Roi  de  Pruf- 
fc  d’autant  plus  fûtement,  & avec  d’autant  plus  d’a- 
vantage. 

Comme  S.  M.  le  Roi  de  Suède  avoit  été  fi  infle- 
xible fur  tous  ces  Points,  que  même  malgré  les  bons 
Offices  & les  reprefentations  de  la  France,  il  n’avoit 
pû  en  être  détourné,  il  faloit  bien  être  perluadé, 
qu’après  cela  il  ne  refioit  plus  aucun  moyen  ni  au- 
cune apparence  au  monde  de  le  porter  à aucun  Ac- 
commodement ; que  toutes  les  autres  voyes  que 
l’on  voudioit  tenter  pour  cela  feroient  inutiles,  & 
qu’enfin  il  y faloit  renoncer  tout  à fait  ; comme  ef- 
fcélivcmem  la  France  même  ne  s’efi  plus  mêlée  de 
rien  i l’égard  de  cet  .'Accommodement,  depuis  que 
le  Comte  de  Croifli  cfi  arrivé  à Stralfund  ; preuve 
certaine  que  ce  Mini fire  a trouvé  le  Roi  de  Suède 
dans  un  éloignement  total  de  tout  ce  qui  avoit  du 
rapport  à la  Paix. 

Toute  cette  Affaire  s’étant  pafTée  dans  les  cir-  ; 
confiances  qui  viennent  d’être  rapportées  , com- 
me on  efi  prêt  de  le  vérifier  toutes  les  fois  qu’il 
en  fera  befoin  ; Sa  Majcfié  le  Roi  de  Pruflê  Init- 
ie à juger  à toute  la  Terre,  û en  fe  chargeant  du 
Scqucfirc  de  la  Pomerante  Suédoifc,  Elle  a fait  la 
moindre  ebofe  qui  portât  dommage  au  Public  ? & 
s’il  n’efi  pas  vrai  au  contraire  , que  ce  Scqocftre 
tendant  uniquement  au  rétablificmcnt  de  la  Paix,  au 
■ maintien  de  la  tranquillité  générale,  A à éviter  la 
defûlaiion  de  diverfes  bonnes  A grandes  Provinces, 
cfi  un  Ouvrage  digne  de  l’approbation  de  tout 
P Univers. 

Sa  Majefté  laillc  à décider  auflî  à tout  homme  rai- 
fonnablc,  A aux  Amis  de  la  Suède  même,  fi  tout 
ce  qu’elle  a fait  en  cela  n’étoit  pas  aufC  pour  le  vc-  . 
ritablc  Intérêt  du  Roi  de  Suède,  puis  que  fans  ce 
Sequcftre  toute  la  Poméranie  Suédoifc  eût  ét.  im-  ! 
inanquablemenr  perdue  pour  lui,  A ce  Prince,  d’u- 
ne telle  façon  éloigné  de  l’Empire,  qu’il  ne  lui  eût 
plus  été  puflible  de  remettre  le  pied  en  Poméranie? 
Le  Roi  ue  Prulfe  ayant  agi  dans  toute  cette  Affaire 
avec  tant  de  dclintéreilcmcnt , que  bien  que  fuivant  ! 
les  Traiter,  en  vertu  dclqucls  il  fut  chargé  de  ce 
Scqucfirc,  il  ait  été  en  Droit  de  tirer  des  Pais  Sc-  1 
quefitez  l'entretien  de  les  Troupes  qui  gardoient 


I Stettin , A qu’il  pût  prétendre  que  la  pofTefiion  de 
rWilmar  lui  fut  codée  aufli,  Elle  n’a  jamais  voulu 
demander  ni  l’un  ni  l’autre,  uniquement  dans  la  vûë 
I de  perfuader  d’autant  plus  certainement  le  Public,  A 
I le  Roi  de  .Suède  même,  qu’Elle  ne  vouloir  tirer  de 
cette  Affaire  aucun  profit  pour  fon  particulier,  uî 
| donner  au  Roi  de  Suède  le  moindre  fbupçon  , 
comme  fi  Elle  avoit  des  vûës  contraires  à l'es  In- 
térêts , A au’Ellc  vouloit  s'ancrer  tellement  dans 
fes  Etats,  qu’il  feroit  difficile  enluite  de  Ven  faire 
fortir. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufic  foûmct  de  même 
au  iugement  de  toutes  les  PuilTanccs  impartiales 
de  l’Europe,  fi  ellcapû,  fans  Méfier  fon  honneur 
A fa  confcicncc , fans  s’attirer  de»  reproches  A mê- 
mes de  juftes  rcirenrimens  des  Alliez  du  Nord,  fe 
départir  de  l’engagement,  qu’Elle  a pris  avec  ces 
Puiflances,  en  le  chargeant  du  Sequcftre,  & s’il  lui 
étoit  permis , qu’tn  rendant  Stettin  dès  à prefent. 
Elle  ouvrit  au  Roi  de  SucJe  le  chemin  pour  porter 
la  Guerre  en  Pologne  A en  Saxe  ? ou  li  plutôt  Sa  Ma- 
jefié  n’éroit  pas  dans  une  obligation  indifpenlàblc  de 
farisfaire  à fon  engagement , afin  d’arrêter  uu  dcücin 
li  pernicieux  ? 

Enfin  le  Roi  de  Prufic  eft  entièrement  perfuadé 
aufli,  queperfonne  ne  pourra  regarder  autrement  la 
dureté  dont  le  Roi  de  Suède  s’efi  fervi  envers  lui,  A 
les  lufultes  qu’il  lui  a faites  , que  comme  un  com- 
mencement de  Guerre,  dans  laquelle  ce  Prince  «bien 
voulu  entrer  contre  lui;  A que  le  Roi  de  Prufle  fe 
trouve  par  là  non  feulement  en  Droit,  mais  même 
dans  une  néccliité  abfoluë,  d'oppolcr  des  remède! 
convenables  aux  violences  que  le  Roi  de  Suède  lui 
a fartes,  A fe  fervir,  avec  l’aide  de  Dieu,  des  for- 
ces A des  moyens  que  fa  Providence  lui  a mi»  en  niai n; 
pour  en  prévenir  les  fuites. 

Sa  Majcfié,  au  refte,  rapporte  au  jugement 
de  Sa  Majcllé  Impériale  A de  l’Empire,  li  dans 
toute  cette  Affaire  Elle  n’a  pas  procédé  félon  Ici 
Cooftiturions  de  l’Empire,  À particulièrement  fé- 
lon les  Statuts  faits  pour  le  maintien  de  la  Paix 
publique,  obfcrvant  trcs-rcligieufcmcnt  en  tout  ce- 
la les  Devoirs  auxquels  les  T ondions  de  Diredcur 
des  Cercles  de  la  Balle  Saxe  A de  la  Weftpbnlic, 
les  Droits  A les  Prérogatives  qu’Elle  a dans  la  Di- 
rediuu  de  la  Haute  Saxe,  A les  Réquihtions  qui 
lui  en  ont  été  faites  par  Sa  Majefté  Impériale, 
l’obl igeoient , ayant,  par  le  Scqucfirc  en  queftiou, 
A fuivant  le  Plan  fait  par  l’Empereur  A l’Empire 
pour  la  Neutralité  du  Nord , entièrement  appaifé 
les  Troubles  que  la  Suède  y avoit  fait  naître  par 
la  Marche  da  Corps  de  Craflâu , de  Pologne  en 
Pomcranic,  d’une  telle  manière,  qu’il  n’auroit  dé- 
pendu que  du  Roi  de  Suède  , que  tout  l'Empire 
n’eut  plus  fenti  la  moindre  atteinte  de  la  Guerre 
du  Nord,  tant  qu’elle  durcroit,  lî  ce  Prince  n’a- 
voit mieux  aimé  par  une  ardeur  defcfperée  de  faire 
la  Guerre,  A de  ne  la  finir  ïamais , renverfer  en- 
tièrement un  Projet  fi  faiutairc,  A jetter  les  Etats 
A tout  fon  Voifinagc,  de  gayeté  de  coeur,  daus 
une  nouvelle  A trille  dcfolation  , préférant  une 
route  fi  fteheufe,  au  chemin  ailé  A naturel  que  Sa 
Majcfié  Impériale  lui  offrait,  de  fc  tirer  d’afiaire  par 
les  Conférences  de  Brunfwick,aufqucllcs  on  l’avoir 
invité  pluficurs  fois,  fans  qu’il  y voulut  jamais  avoir 
egard,  ni  entendre  parler  d'aucune  propolition  de 
Paix  A de  réconciliation  avec  fes  Ennemis,  A d’où 
il  s’enfuit  néccflaircmcnt,  que  pour  arrêter  les  funes- 
tes fuites  des  Dcflcins  du  Roi  de  Suède,  il  ne  refioit 
point  d’autre  Parti  au  Roi  de  Prulfe y pour  fatisfairc 
a fes  obligations  ci-dcfi’us  alléguées , que  celui  qu’il 
vient  de  prendre,  A que  les  Loix  de  I Empire  lui 
prclcrivcnt,  à favoir,  de  fc  joindre  i Sa  Majcfié  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  cotmnc  fon  Con-Dî- 
redeur  dans  le  Cercle  de  la  Baffe- Saxe,  au  Cercle 
de  la  Wcftphalic  A aux  Etats  de  la  Haute-Saxe,  A 
d’agir  de  concert  avec  eux , pour  oppofer  fes  Armes 
aux  entreprifes  du  Roi  de  Suède,  pour  réprimer  en 
même  tems  celles  des  Princes  de  l’Empire  qui  le 
voudraient  féconder  dans  ccs  mauvais  Drlfeins , A 
pour  rétablir  dans  l’Empire  un  calme  A un  repos 
fiable  A confiant  contre  l’cfprit  turbulent  A dange- 
reux de  la  Suède. 

Sa  Majcfié  protefte  aufli  devant  Dieu  A devant  les 
hommes,  que  c’cft  là  l’unique  raifon  qui  l’a  obligé 
de  fc  mettre  à la  tête  de  Ion  Armée,  A dont  Ettcuc 
le  fervira  que  pour  parvenir  à ce  but , fans  en  palier 
jamais  les  bornes,  donnant  plûtôt  fa  Parole  Royale, 

de 
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ANNOdc  vouloir  martre  les  Armes  bas  auffi  tôt  qu’Elle  au- 
ra Tatisiait  i ce  que  fes  devoirs  envers  l’Empire,  de 
17*5*  ^’^gagement  de  fes  Traitez  demandent,  le  foûinet- 
tant  au  refit* , pour  l'entière  décilion  de  cette  Affai- 
re, de  meme  que  pour  la  fatisfaâion  qu’Elle  aura  i 
prétendre  du  Roi  de  Suède,  de  pour  la  fûreté  qu’il 
lui  faudra  pour  l'avenir  contre  les  entreprit  de  ce 
Prince,  apres  Dieu  , au  télultat  des  Conférences  de 
Brunfvvick,  ou  telles  autres  que  Sa  Majefié  Impé- 
tialc  trouvera  bon  de  propolcr  pour  cet  efftt. 


CL  XX IX. 

S.  Sept,  jiftefl  du  Parlement  de  Paris  pir  le  f tel  la  Re- 
vente du  Royaume  eft  deferée  au  feul  Duc 
a’O  rleans,  le  Duc  de  Bourbon  étant 
déclaré  Chef  du  Conre:l , tfc.  Lx  Lundi  z. 
Septembre  171  f.  [Feuille  volante  imprimée 
à Paris  au  Mou  de  Septembre  171  f.  in  4] 

Extrait  Jet  Rentres  du  Parlement,  du  Lundi  Z.  Septem- 
bre 171  f. 

CE  jour,  la  Cour,  toutes  les  Chambres  aflem- 
blecs  où  éroient  les  Princes  du  Sang  & les 
Pairs  ci-dclïùs  nommez,  apres  qu’ouverture  a été 
faite  du  Tcfiamem  du  feu  .Roi,  dépofé  au  Greffe 
delà  Cour,  fuivant  Ton  Edit  du  mois  d’Août  1714., 
de  l’Atrét  du  29,  dudit  mois  d’Août,  enfemble  des  ( 
Codicilles  des  13.  d’ Avril  & 22.  Août  dernier,  a- 
portez  par  Moniteur  le  Duc  d'Orléans,  & oui  les 
Gens  du  Roi,  en  leurs  Conclurions,  la  matière 
mife  en  délibération,  a déclaré  & déclare  Mr.  1c 
Duc  d’Orléans  Régent  en  France,  pour  avoir,  en 
ladite  qualité,  l'Aamini  fi  ration  des  affaires  du  Ro- 
yaume pendant  la  Minorité  du  Roi.  Ordonne  que 
le  Duc  de  Gourbon  fera  des  à prêtent  Chef  du  Con- 
fcil  de  la  Régence,  tous  l’autorité  de  Mr.  le  Duc 
d’Orléans,  & y prélidera  en  fon  abfencc  : Que  les 
Princes  du  Sang  Royal  auront  aufiî  entrée  audit 
Confeil  lors  qu’ils  auront  atteint  l'âge  de  23.  ans  ac- 
complis. Et  après  la  déclaration  faite  par  M.  le 
Duc  d’Orléans,  qu’il  entend  fc  conformer  à la  plu- 
ralité des  fu  tirages  dudit  Confeil  de  la  Régence 
dans  toutes  les  affaires,  à l'exception  des  Charges, 
Emplois,  Bénéfices,  & Grâces. qu’il  pourra  accor- 
der à qui  bon  lui  fcmblera  , apres  avoir  confulté 
le  Confeil  de  Régence,  fans  être  néanmoins  alfii-  | 
jetti  à fuivre  la  pluralité  des  voix  à cet  égard;  or-  1 
donne  qu’il  pourra  former  le  Confeil  de  Régence,  ! 
même  tels  Confcils  inferieurs  qu’il  jugera  à propos,  I 
& y admettre  les  Pcrlonncs  qu’il  en  eftimera  les 
plus  dignes  : le  tout  fuivant  le  Projet  aue  Mr.  le  j 
Duc  d’Orléans  a déclaré  qu’il  communiquera  à la 
Cour.  Que  le  Duc  du  Maine  fera  Sur- Intendant  de 
l’Education  du  Roi:  l’Autorité  entière  de  comman- 
dement fur  les  Troupes  delà  Maifon  dudit  Seigneur 
Roi,  même  fur  celles  qui  font  employées  i la  Garde  1 
de  fa  Pcrfonnc,  demeurant  à Mr.  le  Duc  d’Or- 
leans , de  fan*  aucune  fuperiorité  du  Duc  du  Mai-  ! 
ne  fur  le  Duc  de  Bourbon,  Grand  - Maître  de  la  j 
Maifon  du  Roi.  Que  des  Duplicata  & des  Copies  | 
collationées  du  préfent  Arrêt,  feront  envoyées  aux 
Bailliagcs_&  SéncchaufTées  du  Refiort,  pour  y être  ! 
lûcs,  regitrées;  de  enjoint  aux  S ubftituts  du  Procu- 
reur - General  d’y  tenir  la  main , & d’en  certifier  la 
Cour  dans  un  Mois  dcc. 

1 5 . Sept.  Déclaration  de  Louis  XV.  Roi  de  France , 1 
pour  P Etabli ffement  des  divers  ConjetlSy  où  Us  , 
affaires  à'Eftat  devront  tflre  portées  » & ré- 
glées pendant  fa  Minorité.  A Vimevnes  leif. 
de  Septembre  171p.  [Feuille  volante,  im- 
primée à Paris  au  Mois  de  Septembre 
•7'f] 

T Ouïs,  dcc.  A tous  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  verront.  Salut.  Le  feu  Roi  de  glo- 
vieufe  Mémoire  , nôtre  très  honoré  Seigneur  & 
Bifaycul,  pouvoit,  par  fes  qualitez  perlbnncllcs  & 
J3  venus  éminentes,  fufire  feul  au  Gouvernement 
«e  .fon  Royaume:  La  droiture  de  fon  cœur,  l’éle- 
vation  de  ion  efprit,  l’étendue  de  fes  lumières, 
augmentées  de  foûtcnucs  par  une  longue  expexieu- 


cc , lui  reodoient  tout  facile  dans  Péxerciee  de  là 
Royauté  , niais  la  lôiblcliè  de  nôtre  âge  demande 
de  plus  grands  fccouis.  & quoi  que  Nous  pullious 
trouver  tous  ceux  duut  Nous  avons  befoin  dan»  ia 
Pcrfonnc  de  nôtre  très-cher  Oncle  le  Duc  d'Orléans, 
Régent  de  nôtre  Royaume,  la  Qiodcltic  lui  a tait 
croire,  que  pour  foûtenir  le  poids  d’une  Rcgeucequi 
lui  a été  fi  juficmcni  déférée,  il  devoit  ptopujer  d’a,- 
bord  l’établitlcmeiu  de  plutioursCuulcils  particuliers, 
où  les  principales  matières  qui  méritent  l’attention 
directe  de  immédiate  du  Souverain,  (croient  dilcutécs 
& réglées , pour  recevoir  enfuitc  une  dernière  dcci- 
liou  dans  un  Confeil  général , qui  ayant  pour  objet 
toute  l’étendue  du  Gouvernement,  leroit  en  état  de 
rcüuir  de  de  concilier  les  vûfcs  ditférentes  des  Con- 
leils  particuliers.  Cette  forme  de  Gouvernement  a 
paru  d’autant  plus  convenable  à nôtre  très-cher  On- 
cle le  Duc  d’Orlcans,  Rcgcnt  du  Royaume,  qu’il 
fait  que  ’lc  Plan  en  avoit  déjà  été  tracé  par  nôtre  tres- 
honoré  Pcrc,  dont  Nous  aurons  au  moins  la  fatis- 
faâion  de  fuivre  les  vûcs,  fi  le  Ciel  Nous  a priver 
de  l’avantage  d’être  formez  par  fes  grands  exemples. 
11  étoit  pcrluadé  que  toute  l’autorité  de  chaque  Par- 
tie du  Miniltére  étant  rciinie  dans  la  pcrfonnc  d’un 
feul , devenoit  fou  vent  un  fardeau  trop  pelant  pour 
celui  qui  en  étoit  chargé,  & pouvoit  être  daugereufe 
auprès  d’un  Prince  qui  u'auroit  pas  la  même  luperio- 
rité  de  lumières*  que  le  Roi  nôtre  Biliiyeul  ; que  la 
vérité  parvenait  fi  difficilement  aux  oreille»  d’un  Prin- 
ce, qu’il  étoit  nccellairc  que  plulicurs  perfonnes  fuf- 
lent  également  à portée  de  la  lui  faire  entendre,  & 
que  fi  l’on  n'intereiroit  au  Gouvernement  un  cettaiu 
nombre  d’hommes  aufli  fidèles  qu’éclairez,  il  Rroit 
prefquc  impolfiblcdc  trouver  toûjours  des  Sujetsfor- 
incz  & infiruits , qui  fifleni  moins  regretter  la  perte 
des  perfonnes  contaminées  dans  la  Science  du  Gou- 
vernement, & gui  fulTent  même  en  état  de  les  rem’ 
placer.  Nous  ferons  donc  au  moins  revivre  l’efprit 
de  notre  tres-honoré  Pcrc,  en  établiiTant  des  Con- 
feils  fi  avantageux  au  bien  de  nos  Etats,  de  Nous 
nous  y portons  d’autant  plus  volontiers,  que  cet  é- 
tabliflcment  ne  peut  être  fufpcéi  par  fa  nouveauté 
puifque  Nous  ne  ferons  que  (uivre  l'exemple  de  ce 
qui  s’obfcrve  avec  fuccès  dans  d’autres  Royaumes 
& qui  s’eft  obfcrvé  dans  Je  notre  même  , pendant 
le  Règne  de  plufieurs  des  Rois  nos  PrédccefTeurs. 
Le  dérangement  que  vingt  cinq  années  de  guerre  St 
piufieurs  autres  calamitez  publiques  ont  caulé  dans 
les  affaires  de  cette  Monarchie,  le  défir  ardent  que 
la  qualité  de  Roi  Nous  infpirc  de  remettre  toutes 
chofes  dans  leur  ordre  naturel , de  de  rétablir  la 
confiance  Ct  la  tranquilité  publique , font  encore 
de  nouvelles  raifons  qui  appuyent  la  fageffe  des 
confcils  que  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Or- 
lcans Nous  a donnez  fur  ce  fujet.  Nous  favons 
d’ailleurs,  que  chargé  du  Gouvernement  de  l’Etat 
jnfqu’à  notre  majorité,  tous  les  vœux  ne  tendent 
qu’à  Nous  le  remettre  tranquille  de  florilfant,  & 
à y parvenir  par  des  voyes  qui  montreront  à tous 
nus  Sujets,  qu’il  ne  cherche  qu’à  connoître  & i 
employer  le  mérite  de  la  vertu  ; qu'il  veut  que  les 
bons  Sujets  de  toutes  conditions,  & fur  tout  ceux 
de  la  plus  haute  nailfance  , donnent  aux  autres 
l'exemple  de  travailler  continuellement  pour  le  bien 
de  la  Patrie,  que  toutes  les  affaires  foient  réglées 
plûtôt  par  un  concert  unanime,  que  par  la  voye 
de  l’autorité,  te  que.  la  Paix  fidcllcmem  entretenue 
au  dehors  avec  nos  voifins,  regne  en  meme  teins 
au  dedans  par  l’union  de  tous  les  Ordres  du  Ro- 
yaume. A ces  caufes,  de  l’avis  de  notre  trcs-cher 
& très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent,  de 
notre  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
bon, de  notre  très-cher  de  très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  & très-amé  Oncle 
le  Comte  de  Touloufc,  de  autres  grands  dr  nota- 
bles Per  tannages  de  notre  Royaume,  & de  notre 
certaine  fcience,  pleine  puiffance  & autorité  Royale, 
Nous  avons  dit  & déclaré , de  par  ces  Préfentes  li- 
gnées de  notre  main,  difons,  déclarons , voulons  de 
Nous  plaît. 


PREMIEREMENT, 

Qu’outre  le  Confeil  general  de  Régence,  il  en 
foit  établi  lîx  autres  particuliers,  qui  feront  com- 
piliez chacun  d’un  Préüdcut  de  d’un  nombre  con- 
venable de  Confcillcrs  de  de  Secrétaires,  félon  la 
nature  des  affaires , dont  chaque  Conleil  fera  char- 
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AN  wn  B «S  Avoir,  le  Confeil  de  Confcience  , où  l’on 
V7  traitera  des  affaires  Ecclcfiaftiqucs , le  Confeil  des 
171  Ç.  affaires  Etrangères,  le  Confeil  de  Guerre  & de  tout 
7 ce  qui  y araport,  le  Confeil  de  Finance,  le  Con- 
Ici!  de  Marine  & de  tout  ce  qui  en  dépend,  le  Con- 
feil  des  affaires  du  dedans  du  Royaume,  qui  étoient  1 
ci-devant  portées  au  Confeil  des  Dépêches , le  tout  ( 
fans  rien  innover  à l’égard  du  Confeil  privé , même 
des  Direâions  pour  ce  qui  regarde  les  artaircs  con- 
lentieulès  des  Finances , lefquellcs  fc  tiendront  ainfi  , 
■que  par  lepalfé,  fauf  à y ctre  aporté  dans  la  fuite  I 
tel  Reglement  qu’il  npartiendra  ; comme  aulfi  fans 
que  les  affaires,  dont  la  connoiffance  apartient  à 
nos  Cours  & autres  Tribunaux  & Jurifdiâions  de  | 
notre  Royaume , puiûcnt  être  portées  dans  lefdits 
Confcils. 

1 1.  Et  attendu  que  le  Commerce  a prefque  un  é- 
gal  raport  avec  les  Finances  & la  Marine,  il  Ara  fait 
choix  de  quelques  - uns  des  Membres  de  ces  deux 
• ÇonfciU,  pour  y travailler  avec  les  Députe/  des  Vil- 
les du  Royaume,  qui  ont  eu  entrée  jufqu'à  prélent 
dans  le  Confeil  de  Commerce;  & en  cas  que  lama- 
tiére  foit  importante,  les  Conleils  de  Finances  & 
de  Marine  fe  réuniront  pour  la  difeuter  conjointe- 
ment. 

. III.  Ceux  qui  feront  choifis  pour  entrer  dans  ces 
differens  Confcils , feront  tenus  de  s’aflembkr  in- 
ceflamment,  dans  le  lieu  qui  fera  deftiné  à tenir  cha- 
que Confeil,  pour  drelfcr  un  projet  de  Réglement 
Fur  la  forme  qui  y fera  obfervéc  par  raport  à l’ordre 
ôt  i la  diltribution  des  affaires , au  tems  ér  i la  ma- 
nière de  les  traiter  , i la  réduction  qui  fera  faire  des 
Délibérations  & aux  Rcgîtrcs  qui  en  feront  tenus  ; 
& ce  projet  fera  porté  au  Confeil  de  Régence,  pour 
y être  autorifé  & confirmé  ainfi  qu’il  fera  jugé  à 
propos. 

IV.  Tôutcs  les  matières  qui  auront  été  réglées 
dans  les  Confcils  particuliers,  feront  enluite  portées 
au  Confeil  general  de  Régence,  pour  y être  pourvû 
par  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Ré- 
gent du  Royaume,  fuivant  la  pluralité  des  fuftragcs, 
n ce  n’efl  qu'il  y eût  égalité  d’avis,  auquel  cas  ce- 
lui du  Régent  prévaudra , & fera  decilif  ; Ce  nean- 
moins en  ce  qui  concerne  les  Charges  & Emplois, 
les  nominations  ôc  collations  des  Bénéfices,  les  Gra- 
tifications, Fcnfions,  Grâces  & Rcmiffions,  nôtre 
très-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Régent  du  Ro- 
yaume, pourra  en  difpofcr  ainfi  qu’il  jugera  lé  plus 
a propos,  après  avoir  confulté  le  Confeil  general  de 
Régence  , fans  élire  aflujetti  i fuivre  la  pluralité  des 
voix  à cet  égard  ; le  tout  conformement  à l’Atrêc 
rendu  le  2.  du  prefem  mois,  par  nôtre  Cour  de  Par- 
lement, & dont  Nous  avons  ordonné  l’éxecution 
dans  nôtre  Lit  de  Jufticc,  du  ta.  dudit  prefent.mois 
de  Septembre. 

V.  Le  Prcfident  de  chaque  Confeil  particulier  au- 
ra féance  & voix  délibérative  au  Confeil  general  de 
Régence , pour  les  affaires  qui  regarderont  le  Con- 
feil dont  il  fera  Prcfident , Ôc  fera  le  raport  des  refo- 
lutions  qui  y auront  été  prifes;  & s’il  cil  jâgé  neccf- 
faîre  en  certains  cas  d’y  apcllcr  encore  quelques-uns 
des  Confeil  1 ers  dudit  Confeil,  foit  pour  faire  le  ra- 
port des  affaires  dont  le  Prcfideut  n’aura  pû  1e  char- 
ger , ou  pour  d’autres  raifons  ; ceux  qui  ÿ entreront 
alors,  auront  pareillement  voix  délibérative  dans  le 
Confeil  general  de  Régence. 

V 1.  Dans  les  affaires  importantes  notre  très-cher 
Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Régent  du  Royaume,  apcl- 
lera  audit  Confeil  general,  quand  il  dlimcra  le  devoir 
Faire,  tous  les  Préftdcns  des  Confcils  particuliers, 
même  tels  des  Confeillcrs  defdits  Confcils  qu’il  ju- 
gera à propos  d’y  joindre. 

VII.  Il  commettra  un  des  C.onfeillers  du  Confeil 

5 encrai , pour  recevoir  deux  fois  la  fcmainc,  à l’ifluc 
udit  Confeil , avec  deux  des  Maîtres  des  Requcftes 
de  notre  Hôtel , qui  feront  actuellement  de  fervicc 
en  notre  Confeil , tous  les  Placets  qui  lèront  porte! 
dans  une  des  Salles  du  Palais,  ou  Nons  ferons  notre 
demeure  ; & feront  lefdits  Placets  remis  entre  les 
mains  defdits  Maîtres  des  Rcqutlles  pour  en  faire 
l’extrait,  dont  ledit  Confcillcr  rendra  compte  en  leur 

Kréfence,à  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Orléans, 
Légcnt  du  Royaume,  qui  les  renvoyer!  enluite  aux 
Prelidens  des  Conleils  ou  aux  Officiers  des  Com- 
pagnies , ou  autres  que  chaque  Placet  pourra  re- 
garder. 

VIII.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Réglcmcns 
generaux,  qui  pourront  être  à faire  pour  l'Adminis. 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


tration  de  la  Jufticc  dans  notre  Royaume,  voulons  A NNO 
qu’il  y foit  procédé  par  notre  trcs-chcr  éc  féal1  Chan- 
celier de  France,  avec  tels  des  Chefs  & Préfidens  17*5» 
des  premières  Compagnies,  Officiers  du- Parquet 
& autres  Magiftrats,  que  Nous  jugerons  à propos 
de  choilïr,  & auxquels  Nous  donnerons  les  ordres 
néce flaires  à ect  effet  ; Nous  réfervant  de  les  apcl- 
lcr même  à nos  Confcils  avec  voix  délibérative, 
lors  que  leur  préfcnec  y pourra  être  néccfl'ai- 
rc  pour  notre  fervicc  & le  bien  de  notre  Royau- 
me , fans  les  détourner  de  leuts  fonctions  ordi- 
naires. 

IX.  Voulons  auffi  que  les  affaires  de  nature  1 
être  portées  audits  Conleils  , dans  lefqucls  notre 
Domaine  ou  les  Droits  de  notre  Couronne  pour- 
roient  être  intéreflez,  l'oient  communiquées  à nos 
Avocats  ;&  Procureurs  Generaux  en  notre  Cour  de 
Parlement  à Paris , où  ils  pourront  même  être  en- 
tendus , quand  ils  croiront  devoir  le  demander , a- 
vant  que  lcfditcs  affaires  y fuient  réglées.  Si  don- 
noms  ta  Mande  méat,  &c.  Donné  a P us  tenue  s le 
i f.  jour  du  mois  de  Septembre,  l’an  de  grâce  1715., 

& de  nôtre  Règne  le  1. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  pltu -bat. 


Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Qruans, 
Régent. 

pr/fent , Phelïpeaux. 


Déclaration  de  Louis  XV.  Roi  de  France,  re- 
tabliffant  le  Parlement  de  Paru  dans  la  Libf  ti 
de  lus  faire  fts  Remontrances  fur  Us  Edit  qui 
lui  feront  envoyés , avant  ü'efire  obligé  de  Us  en - 
regiflrer.  Donnée  à Vmtennes  le  if.  Septembre 
171  f.  [Feuille  volante  imprimée  à Paris, 
aux  Mois  de  Septcmb,  1715  ] 


Ouïs  , &c.  A tous  ceux,  qui  ces  prefenres 
‘-J  Lettres  verront;  Salut.  La  fidelité,  le  ïéle  & 
l la  foûmilfion  avec  lefqucls  nôtre  Cour  de  Parle- 
, ment  a toûjours  lervi  le  Roi  notre  tics -honoré 
Seigneur  & Bilaycul,  Nous  engageant  à lui  don- 
ner des  marques  de  notre  confiance,  & fur  tout 
dans  un  tems  où  les  avis  d'une  Compagnie  auffi 
lage  qu’éclairée,  peuvent  Nous  être  d’une  fi  gran- 
1 de  utilité , Nous  avons  crû  ne  pouvoir  tien  faire 
de  plus  honorable  pour  clic  & de  plus  avantageux 
, pour  notre  fervicc  même,  que  de  lai  permettre  de 
Nous  reprefenter  ce  qu’elle  jugera  à propos,  avant 
que  d’être  obligée  de  procéder  à l'cnrcgiflrcmcnt 
des  Edits  êc  Déclarations  que  Nous  lui  adrcfllror.s, 
& Nous  fotnmes  perfuadez  qu'elle  ufera  avec  tanc 
de  iagefle  & de  circonfpcétion  de  l’ancienne  libcitc 
dans  laquelle  Nous  la  rctabliflbns,  que  fes  avis  ne 
tendront  jamais  qu’au  bien  de  nôtre  Etat,  & mc^ 
riteront  toûjours  d’être  confirmez  par  notre  auto-r 
■ rité.  ^ A ces  Caufes  , de  l’avis  de  notre  très-cher 
Ce  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Urlcans,  Régent,  de 
notre  très-cncr  & très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
bon, de  notre  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  & très-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe,  & autres  grands  & notables 
Perfonnages  de  notre  Royatirfié,  Ce  de  notre  ccrtai- 
; ne  fcicnce,  pleine  puiflancc  & autorité  Royale,  Nous 
avons  dit  & déclaré  , & par  ces  Prelentcs,  fig  :écs 
de  notre  inain,  difons,  déclarons,  voulons  & Nous 
plaît , que  lors  que  Nous  adrellèrons  à notre  Cour 
1 de  Parlement  des  Ordonnances,  Edits,  Déclarations 
& Lettres  Patentes , émanées  de  notre  feule  autori- 
té Ce  propre  mouvement,  avec  nos  Lettres  de  Ca- 
I chct  portant  nos  Ordres  pour  les  faire  enregiftrer, 
nôtre  dite  Cour,  avant  que  d’y  procéder,  puiffe  Nous- 
| reprefenter  ce  qu’elle  jugera  1 propos  pour  le  bien 
j public  de  nôtre  Royaume,  & ce  dans  la  huitaine  au 
M mm  plus 
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CORPS  diplomatique 


A u K O p,us  tard  du  jour  de  la  délibération  qui  en  aura  été 
****  " prife , finon  fit  à faute  de  ce  faire  dàns  ledit  teins,  il 
17  If.  ï fera  par  Nous  poutvû  ainfi  qu’il  apartiendra,  dé- 
' * rogeant  à cet  égard  à toutes  Ordonnances,  Edits  & 

Déclarations  à ce  contraires.  Si  donnons  en  Man- 
dement, ficc.  Donné  1 Vinetnnts  le  If.  jour  du  mois 
de  Septembre,  l’an  de  grâce  1717.,  & de  notre  Ré- 
gné le  premier. 


Traité  entre  Charles  VI.  Empereur  det  Ko-  *5  Nos'. 
msn u [fi  Roi  Catholique  des  Efpagnes  d'uns  part. 
George  Roi  de  la  Grandi  - Bretagne , (fi  Us 
Seigneurs  Etats  Generaux  dis  Provinces» 

Unies  des  P aïs- Bas  , d'antre  part  , poser 
la  Refis  tut  ion  y À Sa  Mtjefii  impériale  [fi  Ca- 
tholique, de  tout  le  Pais- Bas  Espagnol,  fient  la  re- 
Jtrvt  d une  fuite  (fi  ( elide  Barrière  aux  mêmes 
Pau-Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puiffantts\ 
comme  auffi  du  payement  annuel  de  d'tverjes  gref- 
fes Sommes  t tant  pour  l entretien  de  ladite  Barriè- 
re , que  pour  le  r embout [ment  de  celles  qui  Uur 
étaient  dents  auparavant.  Fait  à Anvers  le 
ij,  Novembre  1717.  Avec  l'Article 
Séparé'  an  jujet  des  Hypotheques  en  date 
du  même  jeter.  Les  Formulaires  des 
Serment  s qui  fe  devront  prêter  par  Us  Gouverneurs 
| des  Places , les  Pleins  - Pouvoirs  & les 
Ratifications.  [Tire  des  Archives 
de  la  Chanceicrie  de  la  Cour  Impériale] 


rétablir,  & aüêurcr  par  tout,  autant  que  fc  peut, 
la  feureté,  6t  la  tranquilité  commune,  fit  publique, 
fit  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  fe  font  engagés  de  remettre  les  Pays- 
bas  à Sa  Majefté  Impériale,  fie  Catholique  Char- 


Le  Duc  d'Orleahs,  ,f.  Atete,  ,7,T.  'te  l'A.ticl, 

Rege"t.  Séparé’  an  jujet  des  Hypotheques  en  date 

du  même  jour.  Les  Formulaires  des 
prefexs , Phelypea  x.  Serments  qui  fe  devront  prêter  par  Ut  Gouverneurs 
des  Places , les  Pleins  - Pouvoirs  & Us 
* «u  ■ : a r.._„  Ratifications.  [Tiré  des  Archives 

Déclaration  Louis  * ‘ . , . de  la  Chanceicrie  de  la  Cour  Impériale] 

blslfant  la  Cour  des  Atdtt  dans  la  Liberté  de  lus  tr-  J 

faire  ! et  Reprefentations  , fur  Ut  Edits  [fi  De-  , 

«m  <*•  ft™*  ■ ««»'  CSM“I  P'°  •“Toul-Puiffim.  de  rendre 

it  fer  emitifîrir.  Dimh  à Vmumu  fe  te  qoe  tero  U *5“  * ' ?uroP'  ■ & 

tn/tgee  ne  us  omeg  ,[r.,  rn  . ; que  rien  n’cû  plus  dclirable,  fit  neceffaire,  que  de 

ij  Septembre  171  f-  [Feuille  volante  impri-  rctabijr>  & aüêurcr  par  tout,  autant  que  fc  peut, 
méc  à Paris  au  Mois  de  Septembre  ijlf-]  la  feureté,  fit  la  tranquilité  commune,  fit  publique, 

« fie  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 

t cj.,../  1. -xi»  »,  u CnAmtr.  ces -Unies  fe  font  engagés  de  remettre  les  Pays- 
T OuiS,  &c.  La  fid  li  , ...  ’j  p ■ bas  à Sa  Majefté  Impériale,  fit  Catholique  Char- 

L lion  que  nôtre  Cour  des  AJf'Vj'  les  VI-  Telou  qu'il  a dt<  liipuld,  & rneld  par  le 

moite  dans  fous  les  tcmi  iu  R Cmmnri  Traité  fait  à la  Haye  le  fept  de  Septembre  mille 
,é  Seigneur  k Bn-Ayeul,  & que  Nous  femme  per-  * „„  c’,[c  s,  Wcfl<  £„„[Wc  La». 

fbadca6 Su’E,leNous  continuera  toûjoor»  pour  nô-  ^ G1(Jri„’fc  mémoire,  Sa  Majefté  Britanni- 
tre  Service  , Nous  «gagent  alu.  d “ que  Guillaume  III.  anfi  de  Glorieufe_  mémoire 
qpes  publiques  de  nôtre  Confiance  I utilité ^ que  & Etats  Gcneraax>  que  lcfdites  Puiflànces 

Nous  cfpérons  tirer  de  fes  Avis,  P convicndroicnt  enfemblc  fur  ce  qui  regarderoit  leurs 

nôtre  Minorité , Nous  déterminent  à loi  pcmicttr  jnter^ts  réciproques,  particulièrement  par  rapport  i 
de  Nous  représenter  ce  qu  elle  jugera  , Pr  P°  » , * la  maniéré,  dont  on  pourroit  établir  la  feureté  des 
vant  d’étre  obligée  de  procéder  a 1 enrcgitrcrn  Pays-bas  pour  fervir  de  Barrière  à la  Grandc-Bre- 

Edits  fit  Déclarations  que  Nous  ui  adrclTons,  & | ’ &7UX  Provinces-Unies;  & par  rapport  au 

Nous  fommes  pcrftudei  qu  elle  utera  de ccttc  liber-  Commerce  des  Habitans  dcfdits  Pais- bas,  de  la 
té  avec  tant  de  fagefle  &dccirconfpeâion  qucNous  Grandc.Br««gne,  & de  ceux  des  Provinccs-Unies: 
aurons  lieu  d’en  être  pleinement  fat.sfMts.  A ces  & ,à  pref^t  Majeûé  Impériale,  & Catholi- 
Caufes,dc  l’Avis  de  nôtre  trés-chcr  & très-^éOn-  Charles  V I.  à qui  lefdits  Pats-bas  feront  re- 
cle  le  Duc  d’Orléans  Régent , &c.  Nous  avons  dit  r cc  Xrajt<  ; Sa  Majellé  Britannique 

& déclaré,  fit  par  ces  I relent»,  ÛMécs  de  nôtre  main,  GeofgC^  tous  dcux  aujourd’huy  Régnants,  fie  tous 
difons  , déclarons,  voulons  fie  Nous  plaît,  que  | Heritiers  fit  SuccdTcurs  légitimes  dcfdits  Em- 
lors  que  Nous  ad  relierons  à nôtre  Cour  des  Aides  pCTcurs  & Rois,  fie  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
de  Paris  des  Ordonnances,  Ed'**.  Déclarations,  & ,jcg  Provinces- Unies , aciflans  en  cela  par  les  mé- 
Lettres  Patentes  émanées  de  nôtre  lcolc  Autorité  mc$  (>rjncip«s  d’Amitié,  fit  dans  la  même  intention 
ht  propre  mouvement  avec  nos  Lettres  de  Lacnct  ^ prOCUrcr<  & d’établir  ladite  Scurcté  mutuelle  A 
portant  nos  Ordres  pour  les  tajrc  cnregitrcr,  notre-  jj’artérmir  de  plus  en  plus  une  étroite  Union;  ont 
dite  Cour,  avant  que  d’y  procéder,  punie  Nous  rc-  nommé,  commis,  fit  établi  pour  ccttc  fin  pour 
préfenter  ce  qu’elle  jugera  à propos  pour  le  bien  Lcurs  MiniÜrcs  Plénipotentiaires  Icavoir  Sa  Ma- 
public  de  nôtre  Royaume,  & ce  dans  la  huitaine  jc^  impériale  fie  Catholique,  le  Sieur  Jofeph  Lo- 
au  plus  tard,  du  jour  de  la  délibération  qui  en  au-  Comte  de  Konigfegg  Son  Chambellan,  Con- 

ra  été  prife,  finon  fit  à faute  de  ce  faire  dans  îeoit  j-ciIicr  de  Guerre.  & Lieutenant  General  de  fes 


non  s en  Mandement 


non»  «*««*» - — . — y.  . x Etats  Generaux  des  Provinces- U nies,  Député  au 

fcillcrs  les  Gens  tenans  nôtre  t.our  des  Aides  a p^jcment  de  la  Grande-Bretagne,  Maître  de  la 
Paris,  &c.  Donné  a b mctxnts  le  I f-  _ p Gardcrobc  , Lieutenant  General  de  fes  Armées  fit 

bre,  l’An  de  grâce  I7iy.  fit  de  uOtre  K gtve  Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes  : Et 
Premier.  les  Etats  Generaux,  les  Sieurs  Bruno  vander  Duf- 

fen  ancien  Bourgucmaîtrc,  Sénateur,  fit  Confciller 
Signé,  Penlionaire  de  la  Ville  de  Gouda,  AfTcüeur  au 

Coufcil  des  Hccnisradcs  de  Schicland,  Dykgraaf  du 
LOUIS:  Crimpcnerwaerdr,  Adolph  Henry  Comte  de  Rcch- 

teren  Seigneur  d’Almelo  , fit  de  Vricl'cvecn  6tc. 

Et  Plus  bas , Prcfidcnt  des  Seigneurs  Etats  de  la  Province  d’O- 

vcrvlfel,Droirard  du  Quartier  de  Zalland.  Scatode 
Par  le  Roy  Gokinga,  Sénateur  de  la  Ville  de  Groningue  : & 

’ Adrien  de  Borlfclle  Seigneur  de  Gcldcnnalfen  & c. 


Lt  Duc  dO  • * 1 mjcrSj  Députés  à l’Aircmbléc  âcs  Seigneurs  États 

Argent.  [ Generaux  de  la  part  des  Provinces  d’Hollande,  fit 

' Weftfricfe,  d’Overyllcl,  fit  de  Groningue,  fit  Ora- 
préfent , Put  Ll  rtAUX.  mclandcn:  & le  quatrième  Député  au  Confeil  d’E- 


Scnatcur  de  la  Ville  de  I-’iffinguc:  Les  trois  pre- 
miers, Députés  à l’Aircmbléc  des  Seigneurs  États 
Generaux  de  la  part  des  Provinces  d’Hollande,  de 


tat  des  Provinces-Unies. 
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en  pleine 
voir  à 
a joui 


A vjvjo  Lcfquels  étans  aflcmblés  dans  1*  Ville  d’Anvers, 
qui  d’un  commun  confentcmcnt  avoir  été  nom- 
17  I J.  méc  pour  le  lieu  du  Congres;  & ayans  échan- 
' p es  leurs  Plein-pouvoirs  , dont  les  Copies  font  in- 

férées à la  fin  de  ce  Traité,  après  pluiicurs  Con- 
férences font  convenus  pour  , & au  Nom  de  Sa 
Majefté  Impériale  & Catholique,  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, & des  Seigneurs  Etats  Generaux,  de  la 
manière  comme  il  s’enfuit. 

t 

I.  Les  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  re- 
mettront à Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  de  l’Année  mille  fept 
cens  & Un,  & des  engagemens  dans  lesquels  Ils 
font  entrés  du  depuis,  immédiatement  après  l’échan- 

?c  des  Ratifications  du  prclcnt  Traité , toutes  les 
’rovinccs , & Villes  des  Païs-bas,  & dépendances, 
tant  celles  qui  ont  été  potredées  par  le  feu  Roy 
d’Elpagne  Charles  II.  de  Glorieufe  mémoire  ; que 
celles  qui  viennent  d’ette  codées  pat  feu  Sa  Majefté 
le  Roy  Très-Chrétien  auflï  de  glor.  mémoire  ; les- 
quelles Provinces,  & Villes  enl'emblc,  tant  celles 
qu’on  remettra  par  ce  prefenc  Traité,  que  celles  qui 
ont  déjà  été  remîtes,  ne  feront  déformais,  & necotn- 
pofetont  en  tout , ou  en  partie,  qu'un  feul , & in- 
divifible,  inaliénable,  & incommutable  Domaine, 
qui  fera  infeparabie  des  Etats  de  la  Maifon  d’Au- 
triche en  Allemagne , pour  en  jouïr  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique,  fes  Succellcurs  & Heritiers 
âne  irrévocable  Souveraineté  & propriété,  Sça- 
t l’egard  des  premières  Provinces , comme  en 
- j„„V  , ou  dû  jouïr  le  feu  Roy  Charles  II.  de 
glor.  111cm.  conformement  au  Traité  de  Ryfwick  ; 
&i  l'egard  des  autres  Provinces,  de  la  manière,  & 
aux  conditions , qu’elles  ont  été  ccdécs , & remi- 
fes  auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  par  le  feu  Roy 
Très-Chrétien  de  glor.  nicm.  en  faveur  de  la  Très- 
Augulle  Maifon  d’Autriche,  & fans  autres  Charges 
ou  Uvpotccations  conllituées  de  la  part  des  Etats 
Generaux  , & à leur  profit. 

II.  Sa  Majefté  Impériale,  & Catholique  promet 
& s’engage,  qu’aucune  Province,  Ville,  Places, 
fortcrctle,  ou  Territoire  defdits  Païs-bas  ne  pourra 
être  cède , transféré  , donné  ou  échoir  à la  Cou- 
ronne de  France,  ni  à auctm  Prince  ou  Princcfl'e 
de  la  Maifon,  & Lignée  de  France,  ni  à autre, 
qui  ne  fera  pas  Succcitcur  , Heritier  & Poflcileur  des 
Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Allemagne,  foit 
par  Donation,  vente,  échange,  Contrad  de  Ma- 
riage, Hérédité,  Succcfiton  teftamentaire,  ou  ab 
tMcjlitt j , ni  ibus  quelque  autre  titre,  ou  prétexte, 
que  ce  puifle  être,  de  forte  qu’aucune  Province, 
Ville,  Place,  FortcrciTc  ni  Territoire  defdits  Pïis- 
Bas  , ne  pourra  jamais  être  fournis  à aucun  autre 
Prince , qu’aux  fculs  Succeflcurs  defdits  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche,  à la  referve  de  ce  qui  déjà  a 
etc  cédé  au  de  Prufle,  & de  ce  qui  fera  cédé 
par  le  prclcnt  "l'raicé  auxdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux. _ 

1 1 1.  Comme  la  feurcté  des  Païs-Bas  Autrichiens 
dépendra  principalement  du  nombre  des  Troupes, 
qu’on  pourra  avoir  dans  lefdits  Pais,  & dans  les 
Places,  qui  formeront  la  Barrière,  qui  a été  pro- 
mife  aux  Seigneurs  Etats  Generaux  par  la  Grande- 
Alliance.*  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  & 
Leurs  Hautes  P ui fiances  font  convenus,  d’y  entre- 
tenir, chacun  à leurs  propres  fraix , toujours  un 
Corps  de  trente  à trente  cinq  mille  Plommcs,  des- 
quels Sa  Majcllé  Impériale  & Catholique  donnera 
trois  cinquièmes  & les  Etats  Generaux  deux  cin- 
quièmes : bien  entendu  que  fi  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  diminue  fou  contingent  , il  fera 
au  pouvoir  defdits  Etats  Generaux  de  diminuer  le 
leur  à proportion  ; & lorfqu’il  y aura  apparence  de 
Guerre,  ou  d’ Attaque,  on  augmentera  ledit  Corps, 
jufques  à quarante  mille  hommes  lu  Ivant  la  mê- 
me proportion;  & en  cas  de  Guerre  cfteéliyc,  on 
conviendra  ultérieurement  des  Forces,  qui  fc  trou- 
veront neccfl'uircs.  La  répartition  dcfditcs  Troupes 
en  teins  de  Paix , pour  autant  qu’elle  concerne 
les  Places  commifcs  à la  garde  des  Troupes  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  fera  faite  par  Elles  feules  ; 
& la  répartition  du  refte  par  le  Gouverneur  des  Païs  • 
Bas,  en  fe  donnant  part  réciproquement  des  difpo- 
fitions,  qu’ils  auront  fait. 

IV.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  accor- 
de aux  Etats  Generaux  Garnifon  privative  de  leurs 
Troupes  dans  les  Villes  & Châteaux  de  Narnur  & 
T o xi.  VI II.  Part.  I. 


DU  DROIT  DES  GENS. 

Toumay  , de  dans  les  Villes  de  Menin  , Fûmes, 
Warneton,  Ÿpres,  & le  Fort  de  Knoque  & s’en*  ■**  1 

gagent  les  Etats  Generaux  de  ne  pas  employer  dans  S7IÎ, 
le  fil  ires  Places  des  Troupes , qui  bien  qn’à  leur  J 


Solde  pourroient  être  d’un  Prince,  ou  d’une  Na* 
tion , qui  foit  en  Guerre,  ou  fulpcélc  d’être  dans 
des  engagemens  contraires  aux  intérêts  de  Sa  Ma- 
jcllé Impériale  & Catholique. 

V.  On  cft  convenu  qu’il  y aura  dans  la  Ville  de  . 
Dendremonde  Garnifon  commune,  qui  lcra  com- 
pofée  pour  le  prefent  d’un  üattaillon  des  Troupes 
Impériales  , & d’un  Battaillon  de  celles  des  Etats 
Generaux  : & que  fi  dans  la  fuite  il  pourroit  être 
nccellaire  d’augmenter  ladite  Garnifon  ; cette  aug- 
mentation fe  tera  également  des  Troupes  de  part 
& d’autre,  & de  commun  concert. 

Le  Gouverneur  fera  mis  de  la  part  de  Sa  Md- 
jcllé  Impériale  , & Catholique  ; lequel  auflï  bien 
que  les  Subalternes  prêteront  Serment  aux  Etats 
Generaux  de  ne  jamais  rien  faire,  ny  permettre  dans 
ladite  Ville,  qui  puifle  être  prejudiciable  à leur  fer- 
vice  par  rapport  a la  confctvatidn  de  la  Ville  & de 
la  Garnifon  ; & il  fera  obligé  par  ledit  Serment  de 
donner  libre  partage  à leurs  Troupes,  toutes,  & 
qualités  fois  qu’ils  le  fouhaiteront  ; pourvû  qu’il  en 
toit  requis  prealabiemiht,  Se  qtic  ce  ne  foit,  que 
pour  un  nombre  modique  i la  fois.  Le  tout  félon 
le  Formulaire,  dont  on  cft  convenu,  & qui  fera 
inféré  à la  fin  de  ce  Traité. 

V I.  Sa  Majcllé  Impériale  & Catholique  confenc 
auflï , que  dans  les  Places  ci-dcflus  accordées  aux 
Etats  Generaux , pour  y tenir  leurs  Garnifons  pri- 
vatives , iis  y puillènt  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandants,  & autres  Officiers,  qui  coinpofcnt 
l’F.tat  Major,  qu’ils  jugeront  à propos,  à condition, 
qu’ils  ne  Icront  pas  d charge  de  Sa  Majcllé  Im- 
périale & Catholique,  ni  aux  Villes,  & Provinces, 
fl  ce  u’eft  pour  le  Logement  convenable,  & les 
émolumens  provenants  des  Fortifications  ; & que 
ce  ne  l'oient  pas  des  Perfonnes,  qui  pourroient  être 
désagréables,  ou  l'ufpcëks  à Saditc  Majcllé  pour 
des  raiions  particulières  à alléguer. 

VII.  Lcl'qucls  Gouverneurs,  Commandans,  & 
Officiers  feront  entièrement,  tt  privativement  depen- 
dans  & fournis  aux  fculs  Ordres  , & à la  feule 

JudicatUrc  des  Etats  Generaux,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Defenfe,  Garde,  Seurcté  & toute  autre 
aflairc  militaire  de  leurs  Places.  Mais  feront  obli- 
gés lefdits  Gouverneurs,  aufli  bien  auc  leurs  Sub- 
alternes à prêter  Serment  à Sa  Majcllé  Impériale*  & 
Catholique  de  garder  lefdites  Places  fidèlement  à 
la  Souveraineté  de  la  Maifon  d'Autriche  & de  ne 
fc  point  ingérer  dans  aucune  autre  affaire,  lelon  le 
Formulaire,  dont  on  cil  convenu,  & qui  eft  Inféré 
à la  fin  de  ce  Traité. 

V 1 H.  Les  Generaux  fc  rendront  réciproquement, 
tant  dans  les  Villes,  où  ii  y aura  Garnifon  de  Sa 
Majerte  Impériale  & Catholique  , que  dans  celles 
qui  font  confiées  à la  garde  des  Troupes  de  Leurs 
Hautes  Puiffances  les  Honneurs  accoutumés,  fclori 
leurs  caraâeres  & la  manière  de  chaque  Service , 

& au  cas,  que  le  Gouverneur  General  des  Païs- 
bas  vînt  dans  les  Places  commîtes  à la  garde  des 
Troupes  des  Etats  Generaux,  on  lui  rendra  les  hon- 
neurs, qu’il  cil  accoutumé  de  recevoir  dans  les  Pla- 
ces des  Garnifons  de  Sa  Majefté  Imperialeêc  Catho- 
lique, & pourra  même  y donne;  la  parole:  le  tout 
fans  préjudice  de  l’Article  lix  : & les  Gouverneurs, 

& en  leur  abfcncc  les  Commandants,  donneront  part 
audit  Gouverneur  General  des  difpofitions  par  eux 
faites , pour  la  feurcté,  fc  garde  des  Places  confiées 
à leurs  foins  ; & ils  auront  des  égards  convenables 
pour  les  changcmcns  que  ledit  Gouverneur  General 
pourroit  juger  y devoir  être  faits.  > 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  accorde 
l’Exercice  de  la  Religion  aux  Troupes  des  Etats  Gé- 
néraux par  tout,  où  elles  fe  trouveront  en  Garnifon  ; 
mais  cela  dans  des  endroits  particuliers,  convenables, 

& pfoportionés  au  nombre  de  la  Garnifon,  que  les 
Magiftrats  aflïgncronr,  entretiendront  dans  chaque 
Ville,  & Place,  où  il  n’y  en  a pas  déjà  d’afflgnés; 

& auxquels  cndioits  on  ne  pourra  donner  aucune 
marque  extérieure  d’Eglife  & on  enjoindra  fevere- 
ment  de  part  te  d’autre  aux  Officiers  Politiques , & 
Militaires , comme  auflï  aux  F.cclefiafliques , & à 
tous  autres  qu’il  appartient , d’cmpêehc:  toute  oc- 
cafion  de  fcandale,  (c  de  contdlatious , qui  pour- 
roient  naître  fur  le  fujee  de  la  Religion  ; & quand 
Mmm  1 il 
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qu'extraordinaires  pourront  pafler  librement,  pour  Awvn 
aller  & venir  dans  les  Villes,  & Places  de  la  Bar- 
ricre,  & par  celles  des  autres  Païs;  à condition  que  171  Ç. 
lcfdits  Meflâgers  ne  fe  chargeront  pas  de  Lettres  ou  ' 
des  Paquets  des  Marchands , ou  autres  Particuliers 
lefquels  tant  pour  les  Places  de  la  Barrière,  que  pour 
tout  autre  Païs  devront  être  remis  aux  Bureaux  des 
Portes  de  Sa  Majefté  Impériale,  & Catholique. 

X V.  Pour  ce  qui  regarde  l’Artillerie.  Maeazin 


ANNO  1 ,na'tra  quelque  difputc,  ou  difficulté,  en  les  appla- 
nira  à l’amiable  de  part  & d’autre.  Ht  quant  à la 
171  J,  Religion  par  rapport  aux  Habitans  des  Païs-bas  Au- 
' trichiens,  toutes  chofcs  relieront , & demeureront 
fur  le  même  pied,  qu’elles  étoient  pendant  le  Règne 
de  Charles  1 1.  de  elorieufe  mémoire. 

X.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  Artilleries, 
Armes  des  Etats  Generaux  , comme  auflî  les  mare- 
* riaux  pour  les  Fortifications,  les  Grains  en  tems  de 


, qui  regarde  l’Artillerie,  Magazins, 

«mette,  les  Vivres  pour  mettre  en  Magazins,  lorf-  « Provifions  de  Guerre,  que  Leurs  Hautes  Fuiffan- 
qu’il  y aura  apparence  de  Guerre  ; & de  plus  les 
Draps  & Fournitures  pour  l’habillement  des  Soldats, 
que  l’on  vérifiera  devoir  être  employés  à cet  ufage, 
paü’eront  librement,  & fans  payer  aucuns  Droits,  ou 
Péages,  aux  moyens  des  Palleports,  qui  feront  de- 
mandés , & accordez  fur  la  Spécification  lignée  ; à 
condition  ncantmoins , qu’au  premier  Bureau  de  Sa 
Majellé  Impériale  & Catholique  où  lcfditcs  Provi- 
fions, Matériaux,  Armes  & Montures  entreront, 
qu’à  l’endroit  où  elles  devront  être  déchargées,  les 
Bateaux  & autres  Voitures  pourront  être  dûcment  vi- 
fitées  pour  empêcher  , qu’on  n’y  mêle  d’autres  Mar- 
chandées, & pour  éviter  toute  fraude,  & abus  ; con- 
tre lefquels  il  fera  toujours  libre  de  prendre  telles 
précautions , que  la  fuite  du  temps , & l’expericncc 
feront  juger  neceflaires,  fans  qu’il  fera  permis  aux 
Gouverneurs,  & leurs  Subalternes  d’empêchcr  en 
quoique  ce  foit,  l’effet  de  cet  Article. 

X I.  Les  Etats  Generaux  pourront  changer  leurs 
Garnifons , & les  difpofitions  des  Troupes  dans  les 
Villes,  & Places  commifes  à leur  Garde  privative, 
félon  qu’ils  le  trouveront  à propos  fans  qu’on  puiffe 
empêcher,  ou  arrêter  le  Partage  des  Troupes,  qu’ils 


enverront  de  tems  à autre,  ou  celles  qu’ils  en  tire- 
ront, fous  quelque  prétexte  que  ce  puirtc  être. 
Pourront  même  lcfditcs  Troupes,  quand  le  cas  le 
rcquereroit,  pafler  par  toutes  les  Villes  de  Brabant,  & 
de  Flandre,  & par  tout  le  plat  Pais,  faire  des  Ponts, 
tant  fur  le  Canal  entre  Brugges  & Gand,  que  fur 
tous  les  autres  Canaux,  6c  fur  toutes  les  Rivières, 
qu’elles  trouveront  dans  leurs  routes,  à condition 
ncantmoins,  que  ce  feront  des  Troupes  d’un  Prin 
ce,  ou  d’une  Nation  non  en  Guerre  avec  SaMajefté 
Impériale  & Catholique,  ni  fufpeâcs  d’aucun  enga- 
gement , ou  liaifon  contraire  à les  intérêts  , comme 
il  cft  dit  ci-deffus  eu  l’Article  quatrième,  & que  préa- 
lablement il  en  fera  donné  connoiffancc , 6c  rcquifi- 
tion  faîteau  Gouverneur  General  des  Païs-bas,  avec 
lequel  on  réglera  les  routes,  & les  autres  befoins, 
par  quelqu’un,  qui  en  aura  la  Commiffion  de  Leurs 
Hautes  Puiffanccs. 

O11  obfcrvera  le  Reglement  fait  par  les  Etats  Ge- 
neraux fur  le  Partage  acs  Troupes,  comme  il  cft  ob- 
fervé  dans  leur  propre  Païs. 

Et  les  Et3ts  Generaux  tâcheront,  de  faire  Icfdits 
changcmens  des  Garnifons,  ainfi  que  les  difpofitions 
neceflaires  pour  cela,  de  la  manière  qu’elles  foient, 
le  moins  qu’il  fe  pourra , à charge  & incommodi- 
té des  Habitans. 

XII.  Comme  la  feureté  commune  demande  én 
tems  de  Guerre,  ou  dans  un  imminent  danger  de 
Guerre,  que  les  Etats  Generaux  envoyent  leurs  Trou- 
pes dans  les  Places,  qui  le  trouveront  les  plus  ex- 
pofées  au  péril  d’être  attaquées,  ou  d’etre  furprifes  ; 
il  eft  convenu  entre  Sa  Majefté  Impériale  6c  Ca- 
tholique, & les  Etats  Generaux,  que  leurs  Troupes 
feront  rcccücs  dans  iefdites  Places,  autant  qu’il  fera 
Heccflairc  pour  leur  defenfe,  quand  le  cas  viendra 
évidemment  à exifter,  bien  entendu  que  cela  fe  fafle 
d’accord  & de  concert  avec  le  Gouverneur  General 
des  Païs-bas.  * 

XIII.  Les  Etats  Generaux  pourront,  à leurs  fraix 
& dépens  faire  fortifier  les  fufdites  Villes , 6c  Places, 
lbit  par  de  nouveaux  Ouvrages,  ou  en  faifant  réparer 
les  vieux,  les  entretenir,  & généralement  pourvoir 
à tout  ce  qu’ils  trouveront  nccert'aire,  pour  la  feu- 
rcté,  Sedefenfe  defditcs  Villes,  & Places,  à la  refer- 
vc  Qu’ils,  ne  pourront  pas  faire  conftruire  de  nouvel- 
les Fortifications,  fans  en  avoir  donné  connoiffancc 
préalable  au  Gouverneur  General  des  Païs-bas,  6c 
avoir  entendu  lûnavis,  & fes  confiderations  là-dcf- 

«ms  qu’on  pourra  les  porter  à la  charge  de 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  ou  du  Païs, 
qu  avec  le  confcntcmcnt  de  Sadite  Majefté. 

■ * \ï  °our  ,a  leurcté  de  la  Communication  cn- 
V,?  Provinces-Unics  6c  Places  de  la  Barrière,  Sa 
Ivlajcltc  Impériale,  & Catholique  aura  foin  de  faire 
en  lotte,  que  les  Lettres  & Ménagers,  tant  ordinaires 


ces  ont  dans  les  Villes,  & Places,  qu’Ellcs  remet- 
tent à Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  il  leur 
lera  permis  de  les  faire  tranlportcr  fans  aucun  em- 
pêchement, 6c  fans  payer  aucuns  Droits,  ou  Péages, 
tant  celles,  qu’Elles  y ont  fait  conduire  Elles-mê- 
mes, que  l’Artillerie  marquée  de  leurs  Armes,  per- 
due dans  la  dernière  Guerre,  & leur  appartenant, 
d ailleurs  qu’Elles  auront  trouvé  dans  lcfditcs  Pla- 
ces , à moins  que  Sa  Majefté  Impériale , & Catho- 
lique ne  fouhaite  de  prendre  ladite  Artillerie  & Mu- 
nitions de  Guerre  pour  fon  compte,  6c  ne  convien- 
ne du  prix  avec  Leurs  Hautes  Puiffances  avant  la  red- 
dition des  Places,  6c  quant  à l’Artillerie  & Muni- 
tions , qui  font  prefemement  dans  les  Places  com- 
inifes  à la  garde  des  Troupes  des  Etats  Generaux, 
elles  feront  laiffées  à leur  Garde  & Dirtêlion,  fui- 
vaut  les  Inventaires  qui  en  feront  dreffés  & lignés 
de  part  & d’autre,  avant  l’échange  des  Ratifications 
du  prefent  Traité,  fans  qu’il  fera  permis  de  les  faire 
tranfportcr  ailleurs  , que  d’un  commun  confcnte- 
ment,  & reliera  la  Propriété  à Sa  Majefté  Impé- 
riale & Catholique,  pour  autant  qu’il  en  eft  trou- 
ve dans  lcfditcs  Places  au  temps  de  leur  ccffion, 
ou  reddition . 

X VI.  En  cas  que  les  Provinces  des  Païs-bas  Au- 
trichiens fuffent  attaquées  , & qu’il  arrivât  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaifc)  que  les  Armées  des  Ennemis  entraf- 
fent  dans  le  Brabant , pour  y agir,  & faire  le  Siege 
de  quelque  Place  dans  ladite  Province,  ou  de  quel- 
qu’une de  celles  oui  en  font  la  Barrière;  il  fera  permis 
à Leur  Hautes  Puiffanccs,  de  faire  occuper,  & pren- 
dre pofte  par  Leurs  Troupes  dans  les  Villes,  & en- 
droits fur  le  Demmer  depuis  l’Efeaut  jufques  à U 
Meufe;  comme  auffi  d’y  faire  des  Retranchements, 
des  Lignes , ôc  des  Inondations , pour  empêcher  les 
progrès  ultérieurs  des  Ennemis,  autant  que  la  raifon 
de  Guerre  le  pourra  demander , pourvû  que  le  tout 
fe  farte  de  concert  avec  le  Gouverneur  General  des 
Païs-bas. 

XVII.  Comme  il  confie  par  l’cxpcricncc  de  la 
Guerre  pafféc  que  pour  mettre  en  feureté  les  Frontiè- 
res des  Etats  Generaux  en  Flandre,  il  falloir  y laif- 
fet  pluficurs  Corps  des  Troupes  fi  confidcrables,  que 
l’Armée  fe  trouvoit  beaucoup  affoiblie  par  là  : pour 
prévenir  cet  inconvénient  & pour  mieux  affeurer  lef- 
dites  Frontières  à l’avenir,  Sa  Majcljt  Impériale,  & 
Catholique  cède  aux  Etats  Generaux  tels  Forts,  & 
autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autrichienne  Li- 
mitrofe  de  leurfdites  Frontières,  qu’on  aura  brfoin 
pour  faire  les  Inondations  ncccffaires,  6c  pour  lesbien 
couvrir  depuis  l'Efeaut  jufques  à la  Mer,  dans  les 
endroits  ou  elles  ne  font  pas  déjà  fuffifamment  af- 
feurées,  & où  elles  ne  fçauront  l’être  par  des  inon- 
dations fur  les  feules  Terres  déjà  appartenantes  aux 
Etats  Generaux. 

Pour  cette  fin  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
agrée,  & approuve  que  pour  l’avenir  les  Limites  des 
Etats  Generaux  en  Flandre  commenceront  à la  Mer, 
entre  Blanchenberg  fit  Hcyfle,  à l’endroit  où  il  ny  a 
point  de  Dunes,  moyennant  qu’ils  n’y  feront  pas 
bâtir,  ni  ne  permettront  pas  au’on  bltiffe  des  Villa- 
ges ou  des  Mailbns  auprès  dudit  Pofte,  ni  ne  foufri- 
ront  point  aucun  établiffement  des  Pêcheurs,  ou  d’y 
faire  des  Eclufes  à la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leurs  Hautes  Puiffanccs 
que,  fi  Elles  trouvent  bon  de  faire  conftruire  quel- 
ques Fortifications  à la  tête  de  leurs  nouvelles  Li- 
mites, Elles  auront  foin  de  he  pas  diminuer  la  for- 
ce de  la  Digue,  6c  non  feulement  fe  chargeront  des 
fraix  extraordinaires,  qui  pourraient  être  caufés  à 
l’occafion  defditcs  Fortifications,  mais  même  dé- 
dommageront les  Habitants  de  la  Flandre  Autri- 
chienne de  toutes  pertes,  qu’ils  pourraient  fouffrir, 
au  cas  que  la  Mer  vînt  à faire  des  inondations  par 
les  Fortifications  fufdites. 

On  tirera  du  Porte  fusnommé  une  Ligne  droite 
fur  le  Graotewege,  d’où  la  Ligue  continuera  vers 
Heyrte;  de  Hcyftcellciiafur  le Drie-hocck, 6c  Swar- 

te 
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AN  N O tf  S,uy*»  Sc  l*  ^ür  ,e  F°rt  de  St-  Donas,  lequel  Sa  Le  Fort  de  Rodcnhuyfcn  fera  rafé,  Se  les  différons  AnKO 
Majefté  Impériale  St  Catholique  cède  en  Propriété  & touchant  le  Canal  de  Bruggcs  feront  remis  à la  dcci- 
1 71  î.  Souveraineté  à Leurs  Hautes  Puiflances  (moyennant  fion  d’Arbitres  neutres  à choifir  de  part  & d'autre  : I7IJ. 

que  les  portes  desEclufes  audit  Fort  feront,  & rcs-  bien  entendu,  que  par  la  Ceffion  du  Fort  de  St.  Do-  * 
teront  ôtées  en  tems  de  Paix)  Se  cède  pareillement  nas  , ceux  de  la  Ville  de  l’Eclufë  n’auront  pas 
le  Terrain  fitué  au  Nord  de  la  Ligne  ci-ddTus  mar-  plus  de  Droit  fur  ledit  Canal  qu'avant  cette  Cef- 
quée.  fion. 

Du  Fort  St.  Donas  les  nouvelles  Limites  des  E-  XVIII.  Sa  Majefté  Impériale,  Se  Catholique ce- 
tats  Generaux  s’étendront  jufqucs  au  Fort  de  St.  Job  de  à Leurs  Hautes  Puillanccs  les  Etats  Generaux  à 
d’où  on  regagnera  les  anciennes  près  de  la  Ville  de  perpétuité, en  pleine  Souveraineté  & Propriété,  dans 
Middelbourg  , Icfquellcs  limites  on  fuivra  le  long  le  Haut  Quartier  de  Gucldrc,  la  Ville  de  Venlo  , 
du  Zydclingsdyk  iufqucs  à l’endroit  où  Ecchcloofc,  avec  fa  Banlidic  Se  le  Fort  de  St.  Michel  ; de  plu» 

Watergang  & le  Waterloop  fc  rencontrent  i une  c-  le  Fort  de  Stevensverth  avec  fon  Territoire  ou  Ban- 
clufe.  lieüc  ; comme  auffi  autant  de  T errain  qu’il  faudriL  pour 

Enfuite  de  quoy  on  fuivra  le  Graaf-Jaanfdykh  augmenter  leurs  Fortifications  en  deçà  de  la  Meule  ; 
jufqucs  au  Village  de  Bouchout  (aux  Interefles  des  Se  promet  Saditc  Majefté  de  ne  faire  jamais  bâtir,  ou 
éclufes  duauel,  on  permet  de  les  remettre  où  elles  permettre  qu’un  autre  bîtiifc  aucune  Fortification  de 
ont  été  ci-devant)  & dudit  Bouchout  on  continuera  quelque  nom  que  ce  foit  à la  diftancc  d’une  demie 
la  Ligne  droite  pour  regagner  les  anciennes  Limites  lieue  de  ladite  Forterefle. 

des  Etats  Generaux.  Sa  Majefté  Impériale,  & Catholique  cède  de  plus 

Sa  Majefté  Impériale  Se  Catholique  cède  au  fit,  en  aux  Etats  Generaux  l’Amtnanic  de  Momfort  con  fil- 
pleine  Se  entière  Souveraineté,  aux  Etats  Generaux  le  tant  (i  l’exception  des  Villages  fie  Swalmt,&  Elmt, 

Territoire  fitué  au  Nord  de  ladite  Ligne.  qu’Elle  fereferve)  dans  les  petites  Villes  de  Neulladt 

Et  comme  pour  leur  entière  fcurcté  il  cft  ncccflai-  Se  d’Echt,avcc  les  Villages  fuivants,  fçavoir  Ohe,  Se 
re,  que  l’inondation  foit  continuée  de  Bouchoutc  Lack,  Roofteren,  Braght,  Beefel,  Bclfcn,  Vlodorp, 
jufqucs  au  Canal  du  Sas  de  Gand  le  long  du  Graaf  Poftert,  Berg,  Lin,  & Montfort,  pour  êtfe  pofle- 
Jafifdykh,  il  fera  permis  en  tems  de  Guerre  à Leurs  dez  par  lefdits  Etats  Generaux, de  la  manicrcjjuc  le* 

Hautes  Puiflances  d’occuper.  Se  faire  fortifier  tou-  a pofledé,  & en  a jouï  Sa  Majefté  le  Roy  Charles 
tes  les  Eclufes  qui  fe  trouveront  dans  le  Graaf- Jans-  II.  de  glorieufc  Mémoire,  avec  les  Prefeâurcs, Bourgs, 
dykh  & Zydeliugfdykh.  Fiefs,  Terres,  Fonds , Cens,  Rentes,  Revenus,  Péa- 

A l’égard  de  la  Ville  du  Sas  de  Gand,  les  Limites  ges,  de  quelque  nature  qu’ils  foient,  Sublides,  Con- 
feront  étendues  jufqucs  i la  diftance  de  deux  mille  tributions,  Se  Collcâes,  Droits  Féodaux,  Doma- 
pas  Géométriques,  pourvû  qu’il  n’y  ait  point  de  Vil-  niaux,  Se  autres  quelconques  appartenants  auxdits 
Jages  compris  dans  cette  étendue.  Lieux  cédés  ci-dcflus.  Le  tout  pourtant  fans  pre- 

Et  pour  la  confcrvation  du  bas  Efcaut,&  laCom-  judice.  Se  fauf  tous  les  Droits,  qui  pourront  com- 
munication entre  le  Brabant,  Se  la  Flandre  des  Etats  peter  à Sa  Majefté  le  Roy  de  rrufle  : & ce  non- 
Generaux,  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ce-  obrtant  toutes  exceptions,  prétentions  ou  contradic- 
de,  en  pleine  Se  entière  Propriété  Se  Souveraine-  rions  faites,  ou  à faire  pour  troubler  les  Etats  Ge- 
té,  aux  Etats  Generaux  le  Village,!  & Polder  de  neraux  dans  la  paifible  pofleflion  des  Lieux  cédés  par 
Deel  comme  aufli  les  Poldres  de  Sic.  Anne,  Se  Ke-  le  prefent  Article;  tous  Pattes, Conventions  ouDis- 
tenifle.  pofitions  contraires  au  prefent  Article  étant  cenfées 

Et  comme  en  tems  de  Guerre  il  fera  befoin  pour  nulle*,  Se  de  nulle  valeur, 
plus  de  fcurcté  de  former  des  inondations  par  les  é-  Bien  entendu,  que  cette  Ceffion  fe  fait  avec  cette 
clufes  entre  les  Forts  de  la  Marie,  Se  de  la  Perle  ; Claul'e  exprefle,  que  les  Statuts,  anciennes Coutu- 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  remettra,  aufli  mes,  & généralement  tous  les  Privilèges  Civils,  Se 
tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée  ou  la  Guerre  corn-  Ecclcfiaffiqucs  , tant  à l’égard  des  Magillrats, 
mcncée,  la  Garde  du  Fort  de  la  Perle  à Leurs  Hau-  Se  des  Particuliers,  que  des  Eglifes  , Con» 
tes  Puiflances,  & celle  des  Eclufes  : bien  entendû,  vents,  Monaftercs,  Ecoles,  Séminaires,  Hofpitaux, 

fuc  la  Guerre  venant  à ccflcr  Elles  remettront  ces  & autres  Lieux  publics,  avec  toutes  leurs  appartenan- 
clufes  & ledit  Fort  de  la  Perle  à Sa  Majefté  Imperia-  ces  Se  dépendances;  de  meme  que  le  Droit  diocefain 
le  écCatnoliquc,  comme  anflï  celles,  qu’Elles  au-  de  l’Evéque  de  Ruremonde;  & généralement  tout 
ront  occupées  dans  le  Graaf-Janfdykh  Se  Zydelings-  ce  qui  regarde  les  Droits,  Libertés,  Immunités,  Fonc- 
dykh.  Les  Etats  Generaux  ne  pourront  faire  aucune  lions,  Ufages,  Ceremonies,  Se  l’Éxercicc  delà  Rcli- 
inondation  en  tems  de  Paix,  Se  fc  croyant  obligés  gion  Catholique,  feront  confervés,  & fublifteront, 
d’en  former  en  tems  de  Guerre , ils  en  donneront  j lans  y apporter  changement  ou  innovation,  ni  dircc- 
connoiflancc  préalable  au  Gouverneur  General  des  1 tement  ni  indircâement,  dans  tous  les  Lieux  ci-dcf- 
Païs-bas,&  en  concerteront  avec  les  Generaux  Com-  | fus  cédez  , de  la  manière  que  du  tems  du  RoyChar- 
mandans  les  Armées  aux  Païs-bas.  I les  II.  de  glor.  Mémoire,  Se  félon  qu’on  l’cxpli- 

Promettant  de  plus,  que,  fi  à l’occafion  de  laCcf-  ! quera  de  part  & d’autre  plus  amplcmeut,  en  cas 
flou  de  quelques  éclufes  (dont  les  Habitans  de  la  ■ qu’il  arrive  quelque  ditputc  fur  ce  fujet  : Se  ne  pour- 
Flandrc  Autrichienne  confcrvcront  le  libre  ufage  en  ront  être  données  les  Charges  des  Magiftratures , Se 
tems  de  Paix)  ils  vinflentà  fouffrir  quelque  domage,  1 telles  autres  de  Police,  qu’a  des  Perfonnesqui  foient 
ou  préjudice,  tant  par  les  Commandants,  que  par  | de  la  Religion  Catholique. 

d’autres  Officiers  Militaires,  que  non  feulement  les  Le  Droit  de  Collation  des  Bénéfices,  quia  été 
Etats  Generaux  y remédieront  inceflamment , mais  jufqucs  ici  au  Souverain,  appartiendra  d’orefnavant  i 
aufli  qu’ils  dédommageront  les  Intcreffés.  . I l’Evéque  de  Ruremonde  ; i condition  que  lefdits  Bc- 
Et  puifquc  par  cette  nouvelle  fituation  des  Limites,  ' ncfices  ne  pourront  être  donnés , qu’à  des  Perfon- 
i!  faudra  changer  les  Bureaux,  pour  prévenir  les  frau-  i nés,  qui  ne  feront  pas  désagréables  aux  Etats  Ge- 
des,  en  quoy  Sa  Maiefté  Impériale,  Se  Catholi-  neraux  pour  raifons  particulières  à alléguer, 
que.  Se  Leurs  Hautes  Puiflances  font  également  in-  Il  cft  aufli  rtipulé,  que  les  Etats  Generaux  nepre- 
terefTés,  on  conviendra  des  lieux  pour  l’établifle*  tendront  pas  d’avoir  acquis  par  la  Ceffion  de  la  Ville 
ment  dcfdits  Bureaux,  & des  précautions  ultérieures  d’Echt  aucun  Droit  de  Judicature,  ou  d’ Appel  par 
qu’un  jugera  convenir  de  prendre.  ' rapport  au  Chapitre  de  Thorn,  ou  autres  Terres  de 

Il  cft  de  plus  ftipulé  par  cet  Article,  qu’une  jufte  l’Empire,  Se  il  fera  libre  i Sa  Majefté  Impériale,* 

Evaluation  fera  faite  avant  la  Ratification  du  prefent  Catholique  de  nommer  tel  endroit,  qu’il  conviendra 
Traité, de*  revenus,  aue  le  Souverain  rire  des  Terres,  pour  ladite  Judicature,  ou  Appel, 
qui  fe  trouveront  cédées  à Leurs  Hautes  Puiflances  Et  puifquc  les  Habitans  de  la  partie  du  Haut-Quar- 
par  cet  Article,  comme  aufli  de  ce  que  le  Souve-  lier  qui  vient  d’être  ccdé  ne  pourront  olus  porter  leur* 
rain  a profité  par  le  renouvellement  des  Oârois  fur  Procès  en  cas  d’ Appel  à la  Cour  de  Ruremonde, 
le  pied,  qu’ils  ont  été  accordés  depuis  trente  ans  en  il  fera  libre  à Leurs  Hautes  Puiflances  , d’établir 
deçà,  à être  déduits,  Se  défalqués  fur  lcSubfidc  an-  une  Cour  d’Appel  pour  Leurs  Sujets  dans  un  tel 
nucl  de  cinq  cent  mille Ecus.  Lieu  de  la  Province,  qu’Ellcs  trouveront  convenir. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  confervée  On  cft  convenu  de  plus,  que  les  Droits  d’Entrée, 

& maintenue  dans  les  Lieux  ci-dcflus  cedez,  en  tout  Se  de  Sortie  qui  fe  lèvent  tout  le  long  de  la  Meufe 
fur  le  pied  qu’elle  y cft  exercée  aâuellement,  & ne  pourront  être  hauflés  ny  baillés,  en  tout  ou  en 
qu’elle  l’a  été  du  tems  du  Roy  Charles  ll.deglo-  partie,  que  d’un  commun  contentement , dcfqucls 
rieufe  mémoire,  & feront  de  même  confervés,  & Droits  Sa  Majefté  Impériale  St  Catholique  tirera  i 
maintenus  tous  les  Privilèges  des  Habitant.  fon  profit  ceux  qui  fe  lèvent  à Ruremonde  Se  à Na- 
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A vt  vm  vaB,,c»  & fies  Seigneurs  Etats  Generaux  ceux  qui 
j-c  [cvcnt  à Vcnlo , & comme  Icldits  Droits  fur  la 
I^I  J.  Meule  en  general,  comme  aufli  ceux  fiir  l’Efeaut 
' fubiîdiaireinnit  fout  alfcâés  au  payement  de  deux 
Rentes  difiiuâcs,  lçavoir  une  de  quatre  Vingt  mille 
Florins  par  an  en  vertu  de  la  Tranlaâion  pafl'éc  fie 
conclue  le  vingt -fix  de  Décembre  mille  lix  cent 

£ astre  vinct-fept  avec  feu  Sa  Majcllé  de  la  Grandc- 
retagne  Guillaume  III.  on  cft  convenu,  que  Leurs 
Hautes  Puifl'ances  à caufe  de  laCcflîon  fufmentioncc, 
fubviendront  à Sa  Majcllé  Ijnpcrialc,  & Catholique 
dans  le  payement  dcfditcs  Rentes,  fit  autres  dettes, 
qui  pourront  y Être  hypotequéev , annuellement  fie 
à proportion  du  produtt  des  Droits  d'Entréc,  fit  de 
Sortie,  qn’EHcs  recevront:  le  tout  fuivant  les  Cons- 
titutions mêmes  dcfditcs  Rentes. 

Et  quant  aux  dettes  & charges contraâécs  Recons- 
tituées fur  la  Généralité  du  Haut-Quartier  de  Gucl- 
dre;  Les  Etais  Generaux  concourrcront  dans  le  paye- 
ment d’iccllcs  pour  leur  quote-part , félon  la  propor- 
tion portée  par  la  Matricule  de  tout  ledit  Haut-Quar- 
tier. T ous  les  Documcns  & Papiers , qui  coucer- 
.nent  le  Haut-Quartier  de  Gucldrcs  relieront  comme 
ci-devant  dans  les  Archives  à Ruremonde.  Mais  on 
cil  convenu,  qu’il  en  fera  formé  un  Inventaire,  ou 
Rcgiltre  à l’intervention  des  Commiflaîres  de  Sa  Ma- 


& 


cité  Impériale  & Catholique,  de  Sa  Majcllé  de  Pruf- 
1* , fie  des  Seigneurs  Etats  Generaux , & Copie  au-  l 
thentique  fera  donnée  dudit  Inventaire  à chacune  des  J 
trois  PuîlTances , pour  avoir  toujours  libre  accès  à 
tous  les  Papiers,  & Documcns, dont  Elles  pourroient  I 
avoir  befoin,  pour  la  partie  qu’Elîcs  nollcdent  dans  I 
ledit  Haut-Quartier  de  Gucldrcs;  & dont  Copie  au-  1 
thentique  leur  léra  délivrée  à la  première  rcquifi-  I 
tion. 


XIX.  En  conlîdcration  des  grands  fraix,  fie  dc- 
penfes  extraordinaires  , auxquelles  les  Etats  Gene- 
raux font  indilpcnlablcmcnt  obligés,  tant  pour  entre- 
tenir le  grand  nombre  de  Troupes  qu’ils  le  font  en- 
gagés par  le  prefent  Traite , de  tenir  dans  les  Villes 
cl-dcITus  nommées , que  pour  fubveutr  aux  grofles 
charges  abfolumcnt  nccellaircs  pour  l’entretien,  fie 
réparation  des  Fortifications  deldites  Places  fit  pour 
les  pourvoir  des  Munitions  de  Guerre,  & de  bou- 
che; Sa  Majcllé  Impériale  & Catholique  s’engagé, 
fit  promet, de  faire  payer  annûcllcment  aux  Etats  Ge- 
neraux , la  femme  de  cinq  cent  mille  écus,  ou  dou- 
te cent  cinquante  mille  Florins  Moniiovc  d'Hollan- 
de, par  dcfi'us  le  revertu  de  la  partie  du'Haut-Quar- 
tier  de  Gueldre,  cédé  en  propriété  par  Sa  Majcllé 
Impériale,  & Catholique  aux  Etats  Generaux  pur  le 
dix-huit  Article  du  prefent  Traité,  comme  aulli  par  1 
deflus  les  frais  pour  le  Logement  des  Troupes  fé- 
lon le  Reglement  tait  en  l’année  mille  fix  cent  qua-  , 
tre-vingt  dix- huit,  de  la  manière  que  l’on  en  con-  j 
viendra  en  detail:  laquelle  Somme  de  cinq  ccntmil- 
le  écus,  ou  douze  cent  cinquante  mille  Florins  Mon-  I 
noyc  d’Hollande  fera  nlfcurée,  & hypothéquée,  ! 
comme  elle  cil  aflbrée  & hypothéquée  par  cet  Ar- 
ticle, généralement  fur  tous  les  revenus  des  Païs- 
bas  Autrichiens,  y compris  les  Païs  cédés  par  la  Fran- 
ce , te  fpccialcmcnt  lur  les  revenus  les  plus  clairs, 
& liquides  des  Provinces  de  ISr.nbunt , fit  de  Flandre,  j 
& fur  ceux  du  -Pais,  Villes,  Châtelcnics  te  depen-  / 
dances  cédées  par  la  France,  félon  qu’on  dl  convc-  j 
nu  plus  fpccînqucment  par  un  Article  feparé  , tant 
pour  i’ Hypotheque,  que  pour  les  moyens , & ter-  | 
mes  de  ies  percevoir. 

Et  commencera  ledit  payement  du  Sublîde  des 
cinq  cens  mille  écus,  ou  dotu  cent  cinquante  j 
mille  Florins  Monnoye  d'Hollande,  du  jour  de  la  ; 
fignaturc  du  prefent  T raité , fur  quoy  lerout  dé- 
duits au  pt-o  mu  du  tems,  les  revenus  des  Villes,) 
Chîtclcnics,  & dépendances  cédées  par  la  France, 
échu*  depuis  ledit  jour,  jufqucs  au  jour,  que  lef- 
dits  Pais  feront  remis  à Sa  Majcllé  Impériale,  & 
Catholique,  pour  autant  que  les  Etats  Generaux  les 
auront  rcccu. 

XX.  Sa  Majcllé  Impériale  fie  Catholique  confir- 
me fie  ratifie  par  cet  Article  les  Capitulations  ac- 
cordées aux  Provinces,  fit  Villes  des  Païs-bas  ei- 
de vaut  appelle*  Efpagnols,  du  tems  de  leur  réduc- 
tion fous  robéiïTànce  de  Saditc  Majcllé  ainfi  que 
l’Adminîtlration  Generale  dudit  Païs  y exercée  par 
la  Grande-Bretagne,  & les  Etats  Gcneraui  des  Pro-  ! 
vinccs-Unics  , ayans  reprefentés  le  légitimé  Souve- 
rain, par  Leurs  Miniftres,  qui  ont  refidé  à Bru-  ! 
«elles , fit  par  le  Confcil  d’Etat  commis  au  Gou-  I 


vernetnent  General  deldits  Païs-bas,  enfnitc  du  Pou- 
voir, fie  des  Inllruâions,  qui  lui  ont  été  données, 
fie  des  requifitions  faites,  de  la  part  des  deux  Pu  if- 
lances  tant  en  matière  de  Regate,  de  Jullicc.  de 
Police  que  des  Finances , comme  auffi  J’Adminif- 
tratinn  particulière  des  Etats,  des  Provinces,  des 
Colleges,  des  Villes,  fie  des  Communauté*  au  plat 
Païs;  de  même  que  des  Cours  Souveraines  de  J ullicé 
fit  d’autres  Cours,  fit  Juges  fubaltcmes. 

Lcfqucls  aâes  de  Police,  Regale,  Jullicc,  fie  Fi- 
nances fu bfî lieront , fie  fortiront  leur  plein  fit  en- 
tier effet,  félon  la  teneur  dcfdits  aâes , fie  des  Sen- 
tences rendues  ; le  tout  de  la  même  manière,  com- 
me s’ils  avoient  été  faits  par  le  Souverain  legirime 
du  Païs,  fit  fous  fon  Gouvernement. 

XXI.  Tout  ce  qui  dl  compris  dans  rArticleprc- 
cedent  fera  auffi  obfcrvé,  ratifie,  fie  maintenu  de  la 
part  de  Sa  Majdïé  Impériale , fit  Catholique  à l’é- 
gard du  Haut-Quartier  de  Gueldre,  & des  raïs  con- 
quis lur  la  France  (dont  le  Roy  Charles  II.  de  glo- 
rieufe  mémoire  n’étoit  pas  en  polfelfion  à Ion  décès  j 
pour  toutes  les  dilpofitions  faites  au  Nom,  fie  de  la 
part  des  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics. 

Et  pour  ce  qui  cil  des  Bénéfices,  fit  Dignité*  Ec- 
clclialtiques,  ceux  qui  en  ont  été  pourvus  fit  qui  le 
trouvent  en  polfelfion,  ne  pourront  être  depolTedc*  ; 
fie  ceux  qui  ne  font  pas  encore  en  puirdfion  , y fe- 
ront admis,  fans  qu’on  puilfc  s’y  oppofer,  que  par 
les  voyes  fit  dans  l’ordre  de  lajufiice,  félon  les  Loix 
& Coutumes  du  Païs. 

XX  II.  Sa  Majcllé  Impériale  fit  Catholique  re- 
connoit  fit  promet  de  fatistaire  les  Obligations,  qui 
ont  été  pâlîtes  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Catholique 
Charles  1 1.  de  gloricufc  Mémoire,  pour  les  Levées 
d’Argent  que  Leurs  Hautes  Puillanccs  ont  fait  né- 
gocier, pour  Saditc  Majcllé,  dont  la  Lille  cil  join- 
te au  bas  de  cet  Article  ; & comme  on  n’a  point 
encore  remis  aux  Etats  Generaux  les  Obligations  des 
Païs-bas  Efpagnols  pour  la  Somme  de  deux  ccfit 
mille  Florins  par  an,  à fournir  par  Eux  pour  le  pa- 
yement des  intérêts,  fit  pour  rembourlcmcnt  d’un 
Cnuital  de  quatorze  cent  mille  Florins  levés  à in- 
teret l'an  mille  fiv  cent  quatre-vingt  fit  dix -huit 
pour  être  employé  aux  ncccffircz  des  Frontières  dcf- 
dits Païs-bas  Elpagnols,  fit  de  quatre  Années  d’in- 
térêt , portant  la  Somme  de  deux  cent  vingt-quatre 
mille  Florins,  dont  ledit  Capital  de  quatorze  ccm 
mille  Florins  ell  augmenté,  laquelle*  Obligations  le- 
dit Roy  Charles  I I.  de  gloricufc  Mémoire  avoit 
prqmis  de  faire  tenir,  fans  que  cela  .s’cll  fait  ; Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  fit  Catholique  promet  par  cette, 
de  faire  palfer  les  Obligations  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces défaits  Païs-bas,  fit  de  les  faire  délivrer  in- 
cclfammcnt  après  auxdits Etats  Generaux  conforme- 
ment i la  teneur  de  ladite  o bligation  de  Sa  Ma- 
jcllé Catholique  du  trente  de  May  mille  fix  cuif 
quatre-vingt  fit  dix-huit,  à la  première  Convocation 
des  Etats , ou  au  plus  tard  dans  le  terme  de  deux 
mois  après  l’échange  des  Ratifications  de  ce  Traité. 

M,  moirt  des  Ngo'iaiions  faites  à la  rtquifiùtn  dl 
Sa  Majrfii  CaiLohque  Chari.es  11.  tlt  gts* 
riettfe  taifocite. 

LA  première  négociation  a étéd'unMil- 
liun  cinq  cent  foixantc  quinze  mille 
Florins  fur  les  Droits  d’cntréc,&  de  for- 
tic  de  la  Marie,  à cinq  pour  cent,  faite  par 
Acte  du  trciie  de  Décembre  de  l’an  mille 
fix  cent  quatre-vingt  dix.#  -----  1577000. 

La  féconde  a été  de  cinq  cent  vingt- 
cinq  mille  Florins,  à cinq  pour  cent,  fur  le 
même  fonds,  levés  par  Aae  du  vingt  - un 
de  Mars  l'an  mille  fix  cent  quatre-vingt 
fit  un  - - ....  7270C0. 

La  troiiiemca  été  de  cinq  cent  foixantc 
fit  fept  mille  Florins,  à cinq  pourcent,  fur 
les  revenus  du  Haut-Quartier  de  Gueldre 
faite  par  A&e  du  quinze  de  Janvier  l’an 
mille  fix  cent  quatre  vingt  fit  douze  - - fôycoo. 

La  quatrième,  fit  cinquième  négociation 
de  cinq  cent  mille  Florins,  fie  de  deux  cent 
mille  Florins  ont  été  faites  conformement 
à deux  Aâes  du  quatrième  fie  vingt  deuxie- 
me de  May  mille  fix  ccm  quatre  vingt  fit 
treize  furies  Droits  d’entrée,  fie  defortiede 
la  Marie,  à fix  pour  cent  -----  700000. 

La 
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. DU  DROIT 

AN  NO  at  ^ de  fil  cent  foixante  & 

cinq  mille  Florins  fur  le  même  fonds  & 

I7IJ»  * cinq  pour  cent,  levée  de  l'onze  d'Avril 

mille  fix  cent  quatrevingt  6c  quinte  - « 66ycoo. 

La  feptieme  a été  de  quatorze  cens 
quarante  mille  Florins,  fur  le  même  fonds 
à cinq  pour  ccnt,  levée  par  Aâe  du  vingt- 
quatre  de  Novembre,  mille  fit  cent  quatre 
vingt  & quinte.  .....  144CCOO. 

La  huitième,  neuvième,  & dixième  Som- 
mes de  quatre  cent  mille,  cent  mille,  & 
trois  cent  mille  Florins  ont  été  levées  par 
Aâe  du  dix  Décembre  mille  fix  ccnt  qua- 
tre vingt  & quinte,  du  doute  de  Septem- 
bre mille  fix  cent  quatre  vingt  & feitc,  & 
du  fixicmc  de  Mars  mille  fix  cent  quatre 
Vingt  & dix-fcDt,  à cinq  pour  ccnt  fur  les 
Revenus  de  la  Province  de  Namur,  ôc  fub- 
fidiaircmcttt  lur  les  revenus  de  la  Marie, 
de  les  Domaines  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg portant  cnfcmble.  .....  Sozcco. 

L’onziemc  Somme  de  cinq  ccnt  mille 
Florins  a été  levée  par  Aâe  du  trente 
d’Avril  mille  fix  cent  quatre  vingt  & feitc 
& fix  pour  cent  lur  les  revenus  de  laPrc- 
vofté  de  Mons  - 5130000. 

La  douzième  Somme  de  quatortc  ccnt 
mille  Florins  à quatre  pourcent  a été  le- 
vée fur  les  Sublides  des  Provinces  des  Païs- 
bas,  fur  les  remilés  d’Efpagne,  & lubfi- 
diaircmcnt  fur  les  revenus  de  la  Marie; 

Item  deux  cent  & vingt-quatre  mille  Flo- 
rins pour  quatre  années  d'intérêt  du  Ca- 
pital conformement  à la  teneur  de  l'Obli- 
gation du  trente  de  May  mille  fut  cem 
quitre  vingt  6c  dix  huitietneannée, portant 
ainfi  la  Somme  totale.  - ...  1614030. 

XXIII.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique  rcconnoit,  approuve,  6c  confirme,  tou- 
tes les  Levées  d’argent  dont  la  Lifte  cft  jointe  au  bas 
de  cet  Article,  qu  on  a été  obligé  de  faire  pour  le 
, payement  de  pluficurs  Dcccflïtés  indifpcnlables  pour 
la  Conservation  des  Païs-bas  Elpagnols  6c  pour  l’en- 
tretien des  Troupes  de  Sa  Majcllé  Impériale  6c  Ca- 
tholique pendant  le  Gouvernement  provifioncl  de  la 
Grande-Bretagne,  6c  des  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unics,  & faites  par  Leurs  Hautes  Puifianccs 
de  concert  avec  Sa  Majefté  Britannique  : Promet- 
tant Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  d’y  fatis- 
faire,  & de  taire  duément  cnregiftrer  lcfdites Négo- 
ciations dans  les  Chambres  des  F inanccs,  6c  des  Comp- 
tes, 6c  d’en  faire  délivrer  Aâe  en  forme  à Leurs  Hau- 
tes Puifianccs  , 6c  de  faire  payer  le  Capital  6c  les  in- 
térêts hors  des  Fonds.  6c  Hypotheques  tant  princi- 
pales que  fubfidiaircs  affeâécs  pour  cette  fin , fans 


tion  des  Hypotheques,  fur  lefquclles  les  Négociations 
ont  été  faites,  mais  qu’Ellc  les  laifieTa  à Leurs 
Hautes  Puifianccs  conformement  i la  teneur  des  O- 
bligationsécficcs  Fonds  n’étoient  point  fuffifants,  ce 
qu’il  y manquera  fera  fuppléé  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces dcfdits  Païs-bas  Autrichiens. 

Mémoire  des  Négociations  faites  pendant  te  Gouver- 
nement prràfionel  de  Sa  Ma y fié  Britannique , 
de  Leurs  Hautes  Puiffantes  aux  Païs-bas 

DAks  l’Année  mille  fept  cent  6c  fept 
ont  été  levés  trois  cent  mille  Florins 
à cinq  pour  ccnt  fur  la  Pofttric  , ôc 
deftittez  a être  envoyés  au  Roy  à Barce- 
lone: 

Encore  quatre  ccnt  mille  Florins  à cinq 
pour  cent  fur  les  Droits  d’entrée  6c  de 
fortic  eu  Flandre,  deftinés  à des  neccfiités 
aux  Païs-bas  ; les  intérêts  dclüits  quatre  ccnt 
mille  Florins  ont  été  afligués  fut  la  Porte- 
rie. - - - * - 700ZCO. 

Au  Mois  de  Février  de  l’Année  mille 
fept  ccnt  & neuf  ont  été  levés  deux 
cent  cinquante  mille  Florins  à cinq  pour 
ccnt  fur  les  Droits  de  la  Marie  pour 
l’entretien  des  Troupes  Impériales  & Pa- 
latiucs 250003. 
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Au  Mois  de  May  mille  fèpt  cent  neuf 
a été  levée  une  Somme  de  cinq  ccnt  mil- 
le Florins  à cinq  pour  cent,  aux  mêmes 
conditions , fur  les  mêmes  Fonds,  6c  an 
même  ufage 500000. 

Au  Mois  d’Août  a été  encore  levée 
une  Somme  de  dix  cent  mille  Florins  aux 
mêmes  conditions,  fur  les  mêmes  F onds, 

Ôc  au  même  ufage  - 1000000; 

Dans  l’Année  mille  fept  cent  6c  dix  a 
été  négociée  une  Somme  de  rrois  cent  mil- 
le Florins  à fix  pour  ccnt  fur  le  revenu 
de  la  Porterie  pour  fubvénir  aux  fraix  de» 

Troupes  Impériales  ôc  Palatines,  au  Ser- 
vice de  Sa  Majcllé  Impériale  & Catholi- 
que   300000. 

Item  fur  les  Droits  d’entrée,  6c  de  for- 
tic  cnTlandrc,  une  Somme  de  quatre  ccnt 
mille  Florins  pour  fubvenir  aux  fr„ix  des 
Troupes  Impériales,  1 fix  pour  ccnt,  fça- 
voir  cinq  pour  ccnt  à trouver  fur  le» 

Droits  en  Handrcs,  6c  un  pour  ccnt  fur 

les  revenus  de  la  Marie  ...  400300. 

Item  lur  les  mêmes  fonds,  êc  à fix  pour 
cenr,  fçavoir  cinq  pour  ccnt,  i tiouvcr 
fur  les  Droits  d'entrée  êt  de  fortic  en 
Mandrc,  6c  un  pour  ccnt  fur  les  revenus 
de  la  Marie , une  Somme  de  trois  cent 
i mille  Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  des 
Troupes  Impériales  ...  300000. 

Item  fur  les  mêmes  fonds,  6c  à fix 
pour  ccnt,  feavoir  cinq  pour  ccnt  i trou- 
ver fur  les  Droits  d’entrée  6c  de  fortic 
en  Flandres,  6c  on  pour  cent  fur  les  re- 
venus de  la  Marie  une  Somme  de  troi* 
cent  quarante  mille  fix  cent  vingt  cinq 
Florins,  pour  fubvenir  aux  fraix  des  Trou- 
pes Impériale*  - ...  340625. 

Item  fur  les  revenus  de  la  Marie  1 cinq 
pour  cent  une  Somme  de  trois  cent  mil- 
le Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  de» 

Troupes  Impériales  - - ». 

Au  Mois  de  Mars  mille  fept  .cent  6c 
onze  a été  levée  une  Somme  de  trois 
ccnt  mille  Florins  à fix  pour  cem  fur  le 
revenu  de  la  Porterie  pour  fubvenir  aux  fraix 
des  Troupes  Impériales  .....  500000. 

En  Décembre  de  l’Année  mille  fept  cent 
6c  douze  ont  été  négociés  lut  la  Marie 
deux  ccnt  vingt-huit  mille  trois  ccnt  & tren- 
te Florins  il  cinq  pour  ccnt  pour  pourvoir 
aux  neccfiités,  & aux  Fortifications  de 
MonSj  St.  Ghilain , 6c  Ath.  - - - - 228330, 

Failatu  les  lufdites  levées  cnfcmble  la 
Somme  de  quatre  Millions  fix  cent  dix-huit 
mille  neuf  cent  cinquante  &cinq  Florins; 
l’employ  de  laquelle,  aufiî  bien  que  de  la 
Somme  de  cinq  cent  cinquante  mille  Flo- 
rins, que  les  Receveurs  des  Droits  d’en- 
trée 6c  de  fortic  en  Flandre  ont  four- 
nis en  Lettres  de  Change  aux  Etats  Ge- 
neraux en  l’an  mille  ll-pt  cent  6c  dix,  de 
ccnt  mille  Florins,  qu’ils  ont  reccu  du 
Receveur  des  Medianatcs  ; 6tdc  Ccnt  cinq 
mille  Florins  faho  trrort  calcul t , qu’ils 
ont  reccu  de  latroificmcCh  unbredu  Con- 
feil  de  Flandre,  a été  vérifié  au  Miniftre 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majcllé  Impériale  6c 
Catholique,  de  la  manière  que  cela  cft  ex- 
pliqué plus  particulièrement  par  la  Décla- 
ration inife  au  bas  de  l’état  des  Négociations, 

6c  argent  fourni  , & de  l’cmploy  dcfdits 
Deniers,  ligné  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera,  auflkôtquc  faire fe  pour- 
ra, à la  Liquidation  du  paycntcnc  fait  des  iutcrêcs,  6c 
du  Capital  des  emprunts  mentionnés  dans  les  deux 
' Articles  precedents,  dans  laquelle  Liquitation  ne  fe- 
ra portée  i la  charge  de  Leurs  Hautes  Puifianccs, 
que  tout  ce  qui  le  trouvera  payé  ett’eâivement&rée- 
lemem  en  vertu  defdltcs  Obligations,  6c  fans  que  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  6c  Catholique  on 
pourra  faire  contre  le  payement  dcfdits  interets,  quel- 
que difficulté  ou  prétenfions  de  rabbat , ou  diminu- 
tion à caufcdc  non-poilcflïon  des  Hypotheques,  con- 
filcation  en  tems  de  Guerre, dépravation  des  Hypo- 
theques à caufe  des  diminutions  des  Droits  d’entrée 
6c  de  fortie,ou  autre  caufe,  ou  prétexté  quelconque  ; 
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Avj>jn  & fans  qti’à  eaufc  de  ccttc  Liquidation  on  pourra  de 
la  part  de  6a  Majefté  Impériale  de  Catholique  dil'con- 

I7I5.  tinucr  le  payement  pour  le  recouvrement  des  inte- 
y rêts  de  termes  de  rembourremem , dam  lequel  il  fe- 
ra continué  conformement  aux  Conditions  portées 
par  les  Obligations  julques  à ccqu’il  conllcra  que  tous 
les  emprunts , de  intérêts  d'iccux  feront  entièrement 
acquits  de  rembourfés  : après  quoi  les  Hypotheques 
feront  duc  ment  déchargées,  dt  rcftitoécs. 

XXV.  De  plus  l'ont  ratifiés,  & confirmés  par 
le  prêtent  Atticlc  tous  les  Contrats  pour  le  Pain, 
Chariots  de  F ourrages  des  T roupes  Impériales  de  Pa- 
latines, faits  par  les  Miuillrcs  de  deux  Puillanccs  à 
Bruxelles,  ou  par  le  Conl'eil  d’Etat  commis  au  Gou- 
vernement des  Païs-bas  fur  la  rcquifition  del'dits  Mi- 
ches, & font  pareillement  confirmés,  dt  ratifiés 
tous  les  payemens  déjà  faits  à ce  luict  par  le  Con- 
feil  des  Finances,  de  les  ordres  donnés  par  ledit  Con- 
fcil  pour  a (ligner  le  reliant  de  ce  qui  cil  dû,  pour 
ledit  Pain,  Fourrages,  de  Chariots,  fur  les  Droits 
d’cxcrcfccnce  de  quatre  elpcccs,  enfuite  des  rcquili- 
tions  du  Conl'eil  d’Etat,  fans  que  lefdits  Droits  d’ex- 
cretccnccpuilTciu  être  divertis  à d’autres  ufagcs,fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiûc  être,  avant  que  les 
Entreprenneurs  qui  ont  livré  ledit  pain,  fourrages, 
& chariots  l'oient  entièrement  fatisfaits  félon  la  teneur 
de  leurs  Contrads,  enfuite  des  rcquifi lions  desMinif- 
tres  de  deux  PuilTanccs,dc  des  Ordres  du  Confeild’E- 
rat  & de  celui  des  Finances. 

XXVI.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  on  cft 
convenu  que  les  Navires,  Marchandées  dt  Denrées, 
venant  de  la  Grande-Bretagne,  & des  Provinccs- 
Unics,  dt  entians  dans  les  Païs-bas  Autrichiens,  de 
même  que  les  Navires,  Marchandées , & Denrées, 
fortant  dcfdits  Pais-bas  vers  la  Grande-Bretagne,  dt 
les  Provinces -Unies  ne  payeront  les  Droits  d’en- 
trée & c’e  fortic,  que  fur  le  même  pied  qu’on  les 
kvc  à prclènt,  de  particulièrement  tels  qu]il$  ont 
été  réglés , avant  1a  fignature  du  prefent  Traité,  fé- 
lon la  rcquilition  faite  au  Confeil  d’Etat  à Bruxelles 
par  les  Minières  des  deux  Puiflanecs  en  date  du  lix 
de  Novembre,  & qu’ainli  le  tout  reliera,  continue- 
ra, de  fubli liera  généralement  fur  ledit  pied  fans  qu’on 
y puiflè  faire  aucun  changement,  innovation, ditninu- 
rion , ou  augmentation,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puillc  être,  jufqucs  à ce  que  SaMajellé  Impéria- 
le & Catholique,  Sa  Majelté  Britannique,  dt  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  en  conviendront  autrement, 
par  un  Traité  de  Commerce  à faire  le  plutôt  qu’il 
l'c  pourra,  demeurant  au  relie  le  Commerce,  dt  tout 
ce  qui  en  dépend,  entre  les  Sujets  de  SaMaieUé  Im- 
périale dt  Catholique  dans  les  Païs-bas  Autrichiens, 
dt  ceux  des  Provinces- Unies,  en  tout  de  en  partie 
fur  le  pied  établi,  de  de  la  maniéré  portée  par  les 
Article»  du  Traité  fait  à Munfler  le  trente  de  Jan- 
vier mille  lix  cent  quarante-huit  entre  Sa  Majefté  le 
Roy  Philippe  IV.  de  glorieufc  mémoire  de  lefdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinccs-U  nies  con- 
cernant le  Commerce;  lefquels  Articles  viennent 
d’être  confirmés  par  le  prefent  Article. 

XXVII.  Que  les  Fortifications,  dttous  IcsOu- 
• vrages  de  lu  Citudelle  de  Liège,  de  même  que  cel- 
les du  Chatcau  de  Huy  auffi  avec  tous  les  Forts,  & 
Ouvrages  feront  raie?.,  fie  démolis,  fans  qu’ils  puif- 
fent  être  jamais  rebâtis , ou  rétablis  : bien  entendu  ; 
que  ladite  démolition  fe  fera  aux  dépens  des  Etats  du 
Pais  de  Liège  à qui  les  matériaux  relieront  pour  é- 
tre  vendu» , de  tranlportés  ailleurs  : Le  tout  aux 
Ordres , & fous  la  Dire  dion  des  Etats  Generaux, 
qui  enverront  pour  cette  fin  des  Perfonnes  capables 
pour  avoir  la  direction  delÜitcs  démolitions,  aux- 
quelles on  commencera  de  travailler  immédiate- 
ment apres  la  lîgnature  du  prêtent  Traité,  & que 
l’on  achèvera  en  dedans  trois  mois , ou  plutôt  s’il 
fe  peut , de  que  cependant  les  Garnirons  des  Etars 
Generaux  des  Provinccs-U  nies  ne  terniront  dcfdites 
Places  avant  que  la  démolition  ne  foit  achevée. 

XXVIII.  Et  pour  plus  grande  fcurcté,  de  execution 
du  prefent  Traite  promet,  & s’engage  Sa  Majefté 
Britannique  de  le  confirmer  de  de  le  garantir  dans 
tous  les  Points  de  Articles, comme  Elle  le  confirme, 
de  le  garantit  par  ccluy-cy. 

XXIX.  Le  prefent  Traite  fera  ratifié, & approu- 
vé par  Sa  Majelté  Impériale  de  Catholique,  par  Sa 
Majefté  Britannique,  dt  par  les  Seigneurs  Etats  Gc- 
ncrauî  des  Provinccs-U nies,  dt  les  Lettres  de  Rati- 
fications feront  délivrées  dans  le  terme  de  lix  Semai- 
nes, ou  plutôt  li  faire  le  peut,  1 compter  du  jour  de 
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la  fignature.  Eu  foy  de  «îuoy  Nous  Miniftre*  Pic-  AxTxjr» 
nipotcntiaircs  de  Sa  Majellé  Itnperialcdt  Catholique,  n c; 
de  Sa  Majefté  Britauique,  de  dt»  Seigneur»  Etats Gc-  1715. 
ncraux,  en  vertu  des  nos  Pouvoirs  rcl'pcctii's  avons  ' 
efdits  Noms  (ignées  ces  Prefentes  de  nos  Seings  or- 
dinaires, & à icelles  fair  appol'cr  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à Anvers  ce  quin7.e  du  Mois  de  No- 
vembre de  l’Aonéc  mille  fept  cent  de  quinze. 

J.L.C.a Komcstcc.  W.Cadogam.  B.  v. Dusse  h 
(L.S.)  (L.S.)  (L.  S.) 

(L.S)  Le  Coûte  de 
Rechtexin. 

(L.S.)  S.  L.  Gockinca. 

(L.S.)  Ada.  v. Borsse- 
LE  Sic.  V.  GeL- 
DER-MALSEN. 


Furmul  lire  du  Serment  peur  le  Gouverneur  de 
Dtndremonde. 


IE  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  à Dendremonde  promets, 
de  jure , que  je  ne  ferai  jamais  riep,  ni  uc  permet- 
trai pas  qu’il  fe  faijc  quelque  chofe  dans  ladite 
Ville,  qui  puifle  être  prejudiciable  au  tervicc  de 
Leurs  Hautes  Puiflanecs  les  Etats  Generaux  des 
Provinces- U nie»,  par  rapport  à la  confcrvatiou  de  la 
Ville,  dt  de  la  Garuifon:  de  que  je  donnerai  libre 
partage  à leurs  Troupes  toutes  de  quantes  fois  qu'ils 
lefouhaitcront,  moyennant  une  requifition  pi  valable, 
de  que  lefdites  Troupes  ue  pillent , que  pour  un 
nombre  modique  à la  fois  ; le  tout  conformement 
à l’Article  cinq  du  Traité  de  la  Barrière,  dont  Co- 
pie m’a  été  communiquée  : Ainfi  Dieu  me  foit  en 
aide. 


Formulaire  du  Serment  pour  les  Gouverneurs  des 
Pinots. 

N N.  Je  jure,  & promets  de  garder  fidèlement 
* à la  Souveraineté,  de  Propriété  de  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  -------  - - 

qui  m’a  été  confiée  ? & de  ne  la  remettre  jamais 
à aucune  autre  Puillancc , de  que  je  ne  me  mêle- 
rai pas,  dircélcmcnt  ni  indireétement,  ni  ne  foufri- 
raj  pas , que  qui  que  ce  foit  fous  mon  Comman- 
dement, fe  mêle  d’aucune  affaire  concernant  le  Gou- 
vernement Politique,  Religion,  de  choies  Ecclefiaf- 
ques,  jufticc  de  Finance,  ni  même  en  quoi  que  ce 
foit  contre  les  Droits,  Privilèges  de  Immuuitcz  des 
Hubitans  tant  Kcclefialliqucs,  que  Laïques,  ou  au* 
cunc  autre  affaire,  n’ayant  pas  relation  direêlc  à la 
conicrvation  de  la  Place  qui  m’a  été  confiée  de 
pour  le  maintien  de  la  Garnifon  commife  à mes 
foins  ; mais  que  je  laiflerai  tout  cela  à Sa  Majefté 
Impériale  de  Catholique  comme  légitime  Souverain 
& aux  Etats  , & Magiftrats  tant  Ecclcliaftiqucs 
que  Laïques  , pour  autant  qu’il  en  appartient  à 
Chacun  d’eux  ; promettant  au  contraire  de  les  affil- 
ier de  main  forte,  toutes  de  quantes  fois  que  j’en 
ferai  requis  pour  le  maintien  des  Ordres  politiques, 
de  la  confervation  de  la  tranquillité,  contre  tous 
ceux , qui  voudroient  s’y  oppofer  : Bien  entendo, 

Sa’il  me  f«ra  permis  d’exccutct  les  Ordres  que  les 
tats  Generaux  me  donneront  conformement,  de 
en  execution  du  Traité  encre  Sa  Majefté  Impéria- 
le & Catholique  de  Leurs  Hautes  Puitlânees  : ainfi 
Dieu  me  foit  en  aide. 


Pleinpouvoir  du  Minière  Plcnipotrntijir*  de  Sa 
Mujefli  Impériale  (J  Caibtlijue. 

N O s CAROLUS  Sextus  Divina  favente  dé- 
menti! Eledus  Romanorum  lmpcrator,  fem- 
per  Augullus,  Germanise,  Hifpaniarum,  Hungarix 
de  Boherni*  Rex  dcc.  Archidux  Auftrix,  Dux  Bur- 
gun- 
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ANNO  gyUd*»  Brabanti* , Styri* , Carinthie,  Camioli*  & 
Wüitcmbcrg»,  Cornes  Flandrix,  Habsburgi.  Ty- 
i7tj.  rolis  & Goritic  A c.  Ac.  Pollquatn  folcnnia  Paris, 
uz  Nos  inter,  ac  Scrcnillimum  Poteniiflitnumquc 
rincipcm,  Dominum  Ludovicum  XIV.  Franeix 
Regem  Chriftianiffimum  Raftadii  nuperomenfeMar- 
tio  inita  fuit,  Baden*  Hclvctiorum,  DEO  propi- 
tiamc  jam  jam  ad  fincm  propetant,  rcfquc  eo  jam 
loci  fit,  ut  qui  Nobis  fupereil  cumOrdinibusGcnc- 
ralibus  Fœderati  Bclgii  Securitatis,  feu  limiuneus 
Traélatus  vu\f>o Barrière  dtélus,  cum  iis  quantocius 
inftituarur,  atquc  utrinque  amicabiliter  tranfigatur- 
Hinc  cft,  quod  in  fide,  prudentia  ac  rerum  ufu  No- 
ûti  Cainerarii  , Confiliarii  Bcllici,  ac  Gcncralis 
Campi  Sub-Marefchalli  Illuftris  ac  Magnitici  Jofe- 

eii  Lotharii  Comitis  à Ktiniglcgh,  Noftri  ac  Sacri 
omani  Impcrii  dileûifidelis,  confili,  eundem  plcna 
ad  hune  AûumPotcftatehilcc  miiniverimus  ; Dantes 
ci  otnuimodam  facultwcm,  Noftro  Nomine  cum 
Deputatis  prxfatorum  Statuum  Gcncralium  pari  Man- 
dato  intlruâis  loco  ad  hune  Traélatum  utrinque  pla- 
cito  fuper  didis  limitibus  agendi,  tr.  âandi,  A tran- 
figendi.  Verbo  Cxfarco  Rvgioquc  fpondentes,  Nos 
ea  omnia,  A fingula,  quz  is  ita  cg  rit,  convcncrit, 
«que  tranfegerit , firma , rata,  grataque  elle  habitu- 
ios,  non  fecus  ac  fi  Nos  Ipü  przlcntcs  ea  coram  e- 
gillcmus  ac  tranfegiGemus. 

In  fidem  quorum  przfentes  propria  manu  fubfcrip- 
fimus,  Nolltoque  CxGireo-Rcgio  figillo  communi- 
rijuffimus.  D«um  in  Noftra  Civitate  Vienn*  die 
fcxtaAugufti;  Anno  millefimo,  feptingentefimo  dc- 
cimo  quarto  : Regnorum  Noftrorum  Romani  tertio  : 
Hitpanici  undccimo,  Hungarici  vero  & Boheihiri 
quarto. 

Signât  nM, 

' CAROLUS. 

Infra , 

JoannesFridericus  C.  a S e i l e r x. 

/d  Mandatant  Sacra  Cafarta 
Majeftatis  proprium , 
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Br itanni*  Senatoris,  Vcfiium  Noftrârom  Rcgîarum  Akimq 
Magirtri,  & in  Excrcitibus  Noftris  Locomtcucmis  ** 
Gcncralis,  ac  fecundz  Noftrz  Cohortis  Pictorians  171  J. 
Przfcdi,  penitus  confili,  eundem  nominavimus, 
conftituimus,  fccimus,  & ordinavimus  , fient  per 
przlcntcs  manu  Noftra  Regia  fignatas  noininainus, 
conftituimus , farimus , le  ordinamus  Nuftrum  vc- 
rum,  ccrtum  & indubitatum  CommilTarium,  Procu- 
ratorcm,  & Plenipotcntiarium,  dantes  eidem  St  eon- 
cedcnt.es  omnem  St  omnimodam  tacuitatcm,  potefta- 
tem,  & aodoritatein , ncc  non  Maudatum  generale, 
pariter  ac  fpeciale  pro  Nobis,  & Noftro  Nomine 
cum  Miniftris  Cefare*  ac  Catholic*  Su*  Majefta- 
tis , A Dominorum  Urdinum  Gcncralium  Fœderati 
Bclgii  aliorumque  Principum , St  Statuum  quorun- 
cumque  Minilins  fuflteicnli  pariter  Potellatc  munitis 
Antuerpi*  vel  in  alto  quovis  loco  conjrredicndi,crn- 
lulcndi,  renovandi,  St  coacludendi  cjufmodi  Fœde- 
ra,  & Conventioncs,  ncc  non  Articules  livc  feerctos, 
five  fcparatos , & alia  omnia  qux  ad  fincm  prxdic- 
tum  féliciter  obtinendum  nwxime  faciant,  quxque 
itaabipfo  renovata,  conclufi»  St  conveuta  fuerint, 
noftro  nomine  fignandi  mutuoque  tradendi  rccipicu- 
dique  & rcliqna  quccunque  fadu  ncccftaru  prxftan- 
di  perficicndiquc,  tam  amplo  modo  St  forma  ac  Nos 

Ï'  il»  li  interclTemus,faccrc  St  prxftare  poftemus,  fpon- 
entes  St  in  Verbo  Recio  premittentes  Nos  ea  quas 
a dido  noftro  Cotnmillario,  Procuratorc  & Plcnipo- 
tentiario,  renovari,  & concludi  comigcrint.rata, gra- 
ta.  Se  accepta  omni  meliori  modo  habituros,  neque 
palfurot  unquam,  ut  vel  in  toto  vel  in  parte  à que* 
piamviolcntur,  aut  contravcnuntur.  In  quorum  om- 
nium majorent  fidem,  & robur  magnum  noftrum  Ma- 
gne Britannie  Sigillumpræfentibus  nunu  Noftra  Re- 
gia lignât  is  apponi  julïlmns.  Dabantur  in  Palatio 
Noftro  Divi  Jacobi  undccimo  die  Üdobris,  Anno 
Dotnini  millefimo  feptingentefimo  dccimo  quarto, 

Regnique  Noftri  Primo. 

Signât  ton, 

GEORGÎÜS  Rex, 


Pltinpouvoirs  des  Minières  Plénipotentiaire]  des 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Vrovinett-Unies . 


Signât  nm, 

J O A N NE  S GeoRCIUS  BüOL. 

Pleïnpowvtir  du  Miniftre  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefti  Britannique. 

GEorcius  Dei  Gratis  Maenx  Britannix,Fran- 
ciz  St  Hyberni*  Rex,  Fidei  Defenfor  : Omnibus 
A fingulis  ad  quos  prxlcntcs  Litterx  pervencrint, 
Salutem.  Cum  T radatu  inter  nuperam  Soforem , & 
conlanguineam  Noftram  Chariflimam  Annam  Ma- 

Se  Britannie,  Franeix,  & Hyberni*  Reginam,  & 
Ifos  ac  Prxporcnies  Dominos  Ordincs  Generales 
F cederatorutn  Bclgii  Prof  inciarum  U Itrajedi  ad  Rhe- 
num  die  <i<^t'|^°~'y>  Menfis  Januarii  Anno  millcfi- 
mo  feptingentefimo  inito  conventum 

concordatumque  fit,  dcObicc,  vulgo  Barrière,  diflo- 
xum  Dominorum  Ordinum  Gencralium  in  Provin- 
ciis  Hifpano-Bclgicis  conftituendo , & de  Commer- 
cürarione  in  przlatis  Provinciisdefcribenda,cumC*- 
farea  ac  Cathoiica  Sua  Majeftas  earundem  pofliflio- 
nemînitura  fit.  Nos  tam  e rc  noftra,  Regnorumque 
Noftrorum  c£Tc  exiftimavimus  , quam  Amicorum 
Noftrorum  Communiutn  commoda  plurimum  atti- 
ncrc,  virum  quendum  idoncum  & cjufmodi  negotio 
undiquaque  parent  nominarc,qui  ad  Conventum  An- 
tuerpic  celebrandum  Noftro  nomine  fc  conférât  at- 
quc ibidem  & Obicis  antedide,  St  Coounercit  ratio- 
nc  ftdulo  procuret.  Setatis  igitur,  quod  Nos  fide, 
prudentia  & rerum  tradandaruin  ufu  fidei  is  & dileéll 
Nobis  Guillclnti  Cadogan,  Armigeri,  Noftri  apud 
Ccllîlfimos,  & Potentimmos  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales Fttdcratarom  Bclgii  Provinciarnm  Ablcgati 
Extraordinarii,  in  Comitii»  Parliamenti Noftri  Magna 
Ton.  VIII.  Part.  I. 


ORdikes  Generales  Unitarum  Bclgii  Provin- 
ciarum.  Omnibus  & fingulis,  quorum  intereft, 
aut  quomodolibet  interefle  poterie , Salutem.  Quutn 
hoc  rerum  ftatu  nihil  nobis  optabilius  fit,  quant  ut 
quantocius  inter  Sacrant  Suant  Csfareant  Majefta- 
tem,  St  Nos  convcnirc  queat,  de  omnibus  ils,  qux 
ad  conftitucndum  Obieem, vulgo BdrnVrr,  iu  Provin- 
ciis  Hifpano-Bclgicis  pro  Sccuritatc  Noftra  nccclTa- 
ria  funt;  proinde,  confili  prudentix.  Se  experientix, 
St  fidei  Dominorum  Brunonis  van  der  Dullcn^  Con- 
| fularis  ac  Senatoris,  ncc  non  Confiliarii  & Syndic! 
Civitatis  Goudanz,  Confilii  quod  agro  Schiclaudix 
prxcft , Aflefiforis,  & Agri  Crimpcnlis  Dykgravii  : A- 
dolphi  Henrici  Comitis  de  Rcchtcren,Domini  Alme- 
lox  Summi  Pretoris  Zallandlx  in  Tranlîlulania  ; 
Scatonisde  Gokinen,  Senatoris  Civitatis  G roningen- 
fis  ; & Adriani  de  Burflélcn,  Dontini  de  Gcldennal- 
fen  Senatoris  Civitatis  Vliflinganx,  tribus  prior;b-.is  in 
, Confeflu  noftro  ex  Provinciis  Hollandix,  St  \V«.ft- 
1 friefix,  Tranfifulanix,  & Gloningx  ac  Oitimelando- 
rum  : quarto  in  Confilio  Status  e Zelandia,  Depu- 
i tatis,  cofdcm  nominavimus, clegimus  Aconllituintus, 
quemadmodum  hoc  iplo  nominantus  , cligtmus , & 
conftituimus , veros  & indubitatos  Plcnipotcntiaiios 
Noftros  , hune  in  fincm,  ut  cum  illo,  vel  illis,  qui 
ex  parte  Sacrx  Cefarex  Sux  Majeftatis  pari  cumPo- 
teftate  conftitutus  fit  vel  conftituti  lint,  agant,  trac- 
tent, & concludant , quxcunquc  ad  conftitucndum 
diâumObiccm,  cum  omnibus  co  fpcâantibus,  hinc 
indc  neccllâria  vel  milia  ccnfucrint  : Dantes  A con- 
ccd entes  ad  hoc  ipfum  iifdcm  Plcnipotentiariis  Nof- 
tris,  omnibus  conjunôim,  vel  aliquibus,  ctiam  nnf, 
| illorum  fcorlîm , rellquis  abfenribus,  vel  aliter  im- 
peditis  , plcnim  A omnimodam  Potciiatcm,  ncc  non 
Mandatant  generale,  pariter  ac  fpeciale;  ut  hac  in 
caufa  agere,  concludcrc,  Inflrumenta  ncccflaria  con- 
ficere,  (Ignare , A fubfcribcrc,  denique  omnia  facc- 
re  queant,  quorum  Nobis  Iplis  agendi  poteftas  forer, 
fi  przfentes cflcinus,  quantumvisMandacomagis  fi'C; 

N u n cialt 
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4 66  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  N O c'a,i  °P>»  efl«  viderctur  : Promittentes  infuper  bon*  Et  ledit  payement  leur  fera  paflif  en  compte  à la  Avtwo 
^ fidc,  Nos  accepta,  rata,  & grau  habiruros,  qux-  charge  de  Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique, com-  'fX 
171  Ç.  cunque  ht  antcnominatiPlcnipotcntiariiNoftri  omnes  me  s’il  avoir  été  tait  à Elle  même.  171  Ç 

conjimêtim,  vel  aliqui,  ac  ctiam  unus,  corumfeor-  ^ Faute  dequoy,  ou  bien,  en  cas  que  lefdits  Etat*  ' ' 


(im,  reliqois  abfcntibus,  vel  aliter  Impcditil,  vi  prx- 
fentium  egerint  & concluferint,  Nol'que  Ratihabitio- 
nis  Tabulas,  folcnni  forma  fuper  illis  expedituros,  A 
extradituros.  In  quorum  fidem  banc  Sigillo  Nollro 
major!  manîre  perCtmftflbsNoftriJPmfidem  figoari, 
A per  Graphianum  Nollrum  l'ubfcribi  fccimus.  Ha- 
ll* Comitum  vigelimo  oêlavo  SeptembrisAnno  mil- 
le fimo  fcptingcntdiino  quarto  dccimo , fignatom 
crat. 

Vt.  A.  Ve lt ers. 

Ad  .MmitLitton  dite,  mtmoralorum  Do- 
nunorum  Ordtnum  Geucrahum. 


Article  Séparé. 


n’accordaflent  pas  avec  la  promtitude  n..<  flaire  les 
fubfidc*,  pourront  les  Etats  Generaux  procéder  aux 
moyens  de  contrainte , A d’execution  ex  meme  par 
voyc  de  fait  contre  les  Receveurs,  Etats,  A Domaine* 
dcldiies  Provinces,  & DepartL'mc:i>;,tcfquels  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale,  & Catholique  y ioumet  en  vertu  de 
cet  Article.  Le  tout  fans  préjudice  du  Droit  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  fur  les  autres  revenus  du 
Souverain  par  deflus  le  fubfidc  des  Provinces,  com- 
me font  les  Droits  d’entrée,  & de  l'ortie,  impôts, 
tailles,  plages  & autres  Domaines. 

De  plus  on  cft  convenu , que  le  payement  dudit 
fubfidc  ne  pourra  être  retardé,  moins  rcfblé , foua 
prétexte  de  compcnfation , Liquidation,  ou  autres 
prétentions,  de  quelque  nom,  ou  nature,  qu’elle* 
puifleut  être. 

I Et  aura  cet  Article  Séparé  1/  même  force  que  le- 
j dit  T raité  de  la  Barrière , & tout  comme  s’il  y étoit 
| inféré  de  mot  à mot,  & fera  ratilié  dans  le  même 
; tems  que  ce  Traité. 


pOiuiï  daas  l’Article  dix-neuf  du  Traité  de  la 
Barrière  pour  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unics  dans  les  Pais-bas  Autrichiens  conclu  ce  jour- 
d'hny  quinte  de  Novembre  mille  frpt  cens  de  quinze 
entre  Sa  Majeflé  Impériale,  & Catholique,  Sa  Ma- 
jdlé  Britannique,  & lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux on  clt  convenu  de  s’expliquer  plus  fpccifiquc- 
nient  par  un  Article  l'cparé , au  fujet  des  Hypothe- 
ques & des  moyens  de  percevoir  le  fubfidc  y mention- 
né, Sa  Majeflé  Impériale,  A Catholique  pouraflurer 
& faciliter  d’autant  plus  le  payement  dudit  fubfidcde 
cinq  cent  mille  Ecus  ou  doute  cens  cinquante imil le 
Florins  monnove  d’Hollande  par  an  accordé,  A fti- 

Pulé  par  ledit  Article,  afligné  fpccialement  fur  les 
aïs.  Villes,  Chatclcnics  A dépendances  cédées  par 
la  France , annuellement  la  lbmme  de  lix  cents  A 
dix  mille  Florins  monnoyc  d'Hollande,  félon  la  ré- 
partition fuivante,  à fçavoir:  Sur  la  Ville  de  Tour- 
nay,  cinquante  A cinqjnille  Florins,  fur  la  Chatele- 
nie  de  Tournay  dit  le  Tourne!!*,  vingt  A cinq  mil- 
le Florins,  fur  la  Ville,  A Verge  de  Mcnïn  quatre 
vingt  dix  mille  Florins,  A fur  la  partie  de  la  Flan- 
dre Occidentale,  qui  a été  ccdée  par  la  France,  i 
repartir  fur  les  Villes,  Chatelcnics,  A dépendances 
fuivant  le  tranfport  de  Flandre  quatre  cent  quarante 
mille  Florins;  A le  reliant  fur  les  Subfîdcs  de  la 
Province  de  Brabant  un  tiers,  fniCint  la  fomme  de 
deux  cent  treize  mille  trois  cent  trente  A trois  A 
un  tiers  de  Florin  : A fur  ceux  de  la  Province  de 
Flandre  deux  tiers,  faifant  la  fomme  de  quatre  cent 
vingt  A fîx  mille  lis  cens  fotxante  lix  A deux  tiers 
de  rlor.  faifant  Idükti  fomme*  rtfpcdtres  enfem- 
blc  la  lufditc  Somme  totale  de  cinq  cents  mille écus 
ou  douze  cent  cinquante  mille  Florins  monnoyc 
d’Hollande. 

La  portion  de  la  Province  de  Brabant  cil  affienée 
fur  le  contingent  des  lept  Quartiers  d’Anvers,  «des 
antres  Diftrids  de  Brabant  dans  les  Subtides  de  cette 
Province. 

Et  la  portion  de  la  Province  dcFlandrc  fur  leçon-  ( 
tingent  du  Pais  de  Waes,  y compris,  Beveren.  du 
Pais  d’Oudenbourg  du  Franc  de  Brugges,  du  Pats 
d’Aloft,  A de  la  Ville,  A Pais  de  Dendremonde  ; 
dans  Ici  Subfidc*  de  cette  Province.  Et  pour  affai- 
rer d’autant  pins  le  payement  régulier  des  fufditcs 
Sommes  rcfpcêlîvcs  Sa  Majeflé  impériale,  A Ca- 
tholique promet  A s’engage,  que  le  payement  fefera 
de  trois  en  trois  mois,  à commencer  du  jour  de  la  , 
Signature  du  prêtent  Traité,  à pay  er  à l’échcancedu 
terme  A au  defaut  dudit  pavement  à la  fin  dcfdits  trois 
mois:  Ordonne  Sa  Majeflé  Impériale  A Ca  holique 
dés  à prêtent,  A par  ce  Traité  aux  Etats  des  Pro- 
vinces , A département  A les  Receveurs  des  fubfidcs 
tant  ordinain  s qu'extraordinaires,  de  même  que  ceux 
de  fes  Drons  A Domaines,  hors  dcfqucls  le  payement 
fe  doit  faire,  conformement  à la  répartition  ci-ddïu*, 
qu’en  vertu  de  cet  Article  , A fur  une  Copie  d’icc- 
lui  ; 11* auront  à payer  inccllammcnt  à chaque  échéan- 
ce, A fuis  delav  au  Receveur  General  défaits  Etats 
Generaux,  ou  à les  Ordres,  les  Sommes  ci -deflus 
marquées , A fais  attendre  autre  ordre , ou  afligna- 
’ on  • rc  prelliu  Article  leur  devant  fer vir d’ordre,  A 
a -1  ;iution  dés  i prêtent,  A pour  lors. 


En  fov  de  quoy  Nous  Miniflrcs  Plénipotentiaire* 
de  Sa  Majeflé  Impériale,  A Catholique,  de  Sa  Ma- 
jeflé Britannique,  A des  Seigneurs  Etats  Generaux 
avons  ligné  le  prefent  Article,  A y avons  fait  appo- 
fer  le  cachet  de  Nos  Armes.  Faitl  Anvers  ceqiiin- 
zc  de  Novembre  mille fept  cent  qainze. 

J.L.C.aKoxicsecc.  W.Cadocam.  B.v.Dussex. 
(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

(L.S.)  Le  Comte  de 
Rechteken. 

(L.S.)  S.L.  Gockimca. 

(L.S.)  Adr.  v.  Borsse- 
le,5fig.  v.Gel- 

DEKMALSEN. 

S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majeflé  Impériale 
(fl  Catholique  y fur  le  Traité  de  Barrière . 


NO  S Carolus  fextus,  DivinS  faventc  ClementiJ 
Elcâus  Romanorum  Imperator,  femper  Augu- 
flus,  ac  Germants,  Hifpaniarum,  Hungaris,  bo- 
hemix,  Dalmatts,  Croatis,  Sclavonixque  Rex, 
Archidnx  Auflriæ,  Dux  Bureundix,  Brabantis,  Sty- 
rix,  Carinthis,  Carniolæ,  Limburgi,  Luxenburgi, 
Geldri»  ac  fuperioris  A inferioris  Silefix , A Wur- 
tembergx,  Princeps  Swevis,  Marchio  Sacri  Ro- 
mani Imperii,  Burgovix,  Moravis,  fuperioris  & in- 
lcrioris  Lulatix , Cornes  Habsburgi,  Flandri*,Ty- 
rolls,  Ferretis,  Kyburgi,  Goritiæ  A Naraurci,  Land- 
gravius  Allatix,  Dominus  Marchix  Slavonicx,  Por- 
tus  Naonis  A Salinarum,  Ac.  Ac.  Notuin  teüa* 
tumque  facimus,  quorum  intcrcll  univerüsA  lingu- 
lis,  cum  faêkâ  fuperiori  anno  Badx  Helvctiorum  cum 
Gallil  Pacc,  fubinde  Nobis  cum  Sereniflimo  ac  Po- 
tentiflimo  Magtwe  Britannix  Rege:  Née  non  Ordi- 
nibus  GcneralibusFœderati  Bclgii  conyencrit  ut,  qux 
ex  Feedere  anno  millcfimofcptingcntclimo  primo,die 
feptirna  Septembris  Hagx-Comitis  inito  adhuc  mu- 
tuo  prxltanda  fuperefle  videbantur,  in  co,  tjuem 
Antverpiam  tndicere  placuit,  Congreflu  per  Miniftro* 
plcna  undequaque  Poreftate  munira*  quanto  cirius 
conficercntur  : in  primis  vero  ea  loca,  Urbes  aeMu- 
nimenta  Bclgii  Noflri,  qux  Provinciis  ac  Ditionibus 
prxfatorum  Ordinum  Gcucralium  fccuritatis,  Tu- 
taminis  acPropugnaculi  loco,  vulgo  Barrière,  poflhac 
client,  defignarentur,  cœtcraquc  qux  ad  rem  per- 
tincrent,  componcrcntur  : id  quod  Divino  faventc 
Numinc,  amicis  prxcipuc  officiis  diâi  Sereniflhni 
Magnx  Britanuis  Regis,  fub  die  décima  quinta  No- 
vetnbris  nu  per  inter  cofdcm  Miniflros  Plcnipoten- 
tiarios,  quorum  Domina  fnbjcâa  confpicitmtur , in 
hxc  tandem  verba  A Articulo*  dctiniium,  tranlac- 
tum  fait. 

Hat 
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DU  DROIT 

Anno  _ . , . 

hat  mjertia. 

I7*J- 

Qood  Nos,  qux  inter  prxfatos  cum  Noftrum, 
tum  Rcgium  Britannieum,  Ordinumquc  Gencralium 
Minilboi  Plcnipoteutiarios  virtutc  habiti  Mandati  ita 
ut  fupra  aéa,  conclufa  , atquc  tranfada  lucre,  rata 
grataqüc  habucrimus  , prout  ca  omnia  a iin- 
gula  vigore  prxfcntium  approbamus  fc  tatifica- 
mus  , verbo  Cxfarco  Rcgio  & Archiducali  fpon- 
dentes  , Nos  ca  qux  Nos  tnngunt  , firmiter  ac 
tcllgiofe  implcturos  & obfcrviturus,  ac  à Noftrispa- 
rîter  obfcrvarî  curaturos,  ncque  ut  iis  contravcnia- 
rur,  palfuros  efle , ccrto  cohnfos,  Sac.  Rom.  Im- 
perii  E lcd  ores,  Principes  ac  Status,  perpenfis  ritere- 
rum  momentis,  iis,  qu®  Art.  XXVII.  fuper  æqua- 
tïonc  Muiiüncntorum  Arcis  Lcodîçnfis  prout  & Ca- 
llcUorum  ac  Munimentorum  Urbifijue  Huycnlis, 
conccdi  prxfcns  temporum  ratio  coegit , cunfcnfu 
fuo  haud  gravatim  acccfluros  elle.  In  quorum  fidem 
a: fentes  propria  manus  fublcriptionc,  apprclloque 
oftro  Cxtarco  Rcgio  Sigillocommunivimus,  Vicu- 
n*  die  vigefima  prima  mentis  Dcccmbris  anno  mille- 
fimo  fcpiingcntetimo  occimo  quinto  Regnorum  No- 
ftrorum  Romani  quinto,  Hifpaniarum  dccimo  tertio, 
Huogarici  vero  & Bohemici  itidem  quinto. 

StgUatKIh, 

CAROLUS. 

SuFfigUOtUm, 

Philiptus  Lud.  C.  a Sinzexdorf. 

(L.  S.) 

Subfcripttun , 

Ad  mandat am  SameC<efare*& 
Cathohex  M.ytjl.  proprium. 

Signatum* 
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feptingcntdùno  deciino  quinto,  Regnique  Noflrj  fc- 
cundo. 

Stgnatam  trot. 

GEORGIUS  Re  x. 

S'enfuit  la  Ratification  des  S 'teneurs  Etats  Gene - 
ranx  des  Provinus-Vnies  dts  P aïs-  bas , fur  It 
Traité  de  Barrière. 

IT  Es  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
■*-'  PaVs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  ver- 
ront, Salut.  Avant  vû  & te  examiné  le  Traité  con- 
clu & (igné  à Anvers  f le  quime  du  mois  de  No- 
vembre 171  j-. , par  les  Minières  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  ; de  Sa  Majefté 
le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  & de  Nous,  fur  la 
manière  dont  les  Pats-bas  Autrichiens  ferviront  cy- 
1 après  de  Barrière,  à la  Grande-Bretagne,  éc  à noitre 
Etat,  ainfi  que  ce  Traité  fu.t  icy  inféré  de  mot  à 
mot. 

Fiat  infertit. 

Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  Nos  Dépu- 
tés & Minières  Plénipotentiaires  ont  fait,  lors  qu’il» 
ont  conclu  & figné  ce  Traité,  Pavons  aggréé , ap- 
prouvé & ratifié,  l’aggreons,  approuvons  & ratifions 
par  ces  pr  dentés,  promettant  lincercmcntét  de  bon- 
ne foy  , de. le  garder,  obfcrvcr  & exécuter, jen  tout, 
& eu  chacun  de  Tes  Article  . , fans  aller  au  contraire 
en  quelque  manière  que  ce  loit,  diredement  ou  in- 
diredement.  En  foy  de  quoy  Nous  avons  tait  arra- 
cher i ces  prefentes  noftrc  grand  fccau , les  avon» 
fait  ligner  par  le  Prefident  de  noitre  AlTcmblée,  éc 
foulfigner  par  noftre  Greffier. 

A la  Haye  le  14.  Janvier  171^ 

Etait  paraphé , 

W.  VAMP  ER  DoESj  Vt. 


J O AN NE  S GEORGIUS  BüOL. 


S'enfuit  h Ratification  de  Sa  Majefté  de  la  Gran- 
de Bretagne , far  le  Traité  de  Barrière. 


G E o rcius,  Dei  gratia  , Maen*  Britanmx, 

F ranci  x,  & Hiberniæ  Rex,  Fidei  Defenfor,  &c.  i 
Omnibus  & fingulis,  ad  quos  prxfcntes  Liter*  per- 
venerinr , Salutem.  Quandoquidem  Minirtri  Plcni- 
potentiarii,  tam  ex  noltra  parte,  quam  CxCtrc*  & 
Catholic*  Sus  Majeftatis,  & Cel forum  ac  Prxpo- 
rentium  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  U nid 
Belgii  4 Antwerpi*  congrcfli,  & Mandatis  arque  au-  . 
ihoritatc  fufficicnti  muniti  Tradatum  quendam  die  | 
dccimo  quinto  prxfentis  mentis  Novembris  conclu-  I 
icrint  , lignavcrir.tquc  forma  & verbis  qu*  fc- 
quuntur. 

Fiat  infertit. 

Nos  vifo  & perpenfo  Trsdatu  fopraferipto,  cun- 
dem  iu  omnibus  fit  fingulis  ejus  Afticulis  & claufu- 
lis  approbavimus,  & ratum,  firmumque  habuimus, 
licut  per  prxlcntes,  pro  Nobis,  Hxrcdibus,  Suc- 
cefloribus  Noltris  cundcm  approbamus,  & ratum, 
firmumque  habemus , fpondentes  & in  verbo  Rcgio 
promittentes,  Nos  prxdidum  Tradatum,  omniaque 
« lingula,  qui  in  co  contincntur,  lande  atquc  in- 
siolabilitcr  prxllituros  & obfcrvatoros , ncque  paflu- 
ros  unquam  ( quantum  in  nobis  clt  ) ut  a quopiam 
violcntur,  aut  ut  iis  quocunquc  modo  in  contrarium 
catur.  In  quorum  majorent  fidem  & robur,  hifee 
prxfcntîbus  manu  noltra  Regia  fignatis,  magnum 
Noltrum  Magnx  Britannîx  Sigillum  appendi  juffi- 
mus.  Dabnntur  in  Palatio  Nollro  Divi  Jacobi  die 
trigeûoio  mentis  Novembris  anno  Domini  millcfimo 

Tou.  VIII.  Part.  I. 


Sur  U pli  eftoit  écrit, 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Eflats  Ge- 
neraux. 

Eftait  fignéy 

F.  Facei.. 

tt  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

S\nfyit  la  R.itifieation  de  Sa  Majefté  Impériale  (f 
Catholique,  Jur  F Ait  U le  {épaté  du  Traité  de  Bar - 
riere. 

N Os  Caroius  fextus  Divina  favente  Clementia, 
Eleôus  Romanorum  Impeiator,  fcm>çr  Au- 
gufius,  ac  Germani*,  Hifpaniarum,  Hungarix,  Bo- 
hemix,  Dalmatiæ,  Croati»,  Slavonixque , Rex, 
Archidux  Auftri*,  Dux  Burgundix,  Brabantix,  Sty- 
rix,  Carinthix,  Carniol*,  Lîmburei,  Lucemb-irgi, 
Gcldrix,  ac  fuperioris  & inferioris  Silefix,  A Wur- 
temberg* , Princcps  Suevix,  Marchio  Sacri  Romani 
Impcrii,  Burgovix,  Moravix,  fuperioris  & inferioris 
Lufatix,  Cornes  Habsburgi  , Flandria  , Tyrolis, 
Ferretis,  Kyburgi , Goriti*  & Namurci,  Landgra- 
vius  Allati»,  Dominus  Marchi*  Sjavonice,  Portus 
Naonis  & Salinarum,  &c.  &c.  Notum  tertatum- 
que  facimus,  quorum  interclt  uni  ver  fis  & fingulis, 
potlquam  graviffimis  de  caulis,  quod  Art.  XIX. 
hojus  Traaatus  de  præftando  pratidiaxio  Statuum 
Gcncralium  militi  annuo  lubfidio  qulngcntorummil- 
lium  impcrialium  gcncTalioribus  verbis  fancitum  fuit, 
per  Articulum  Separatum  amplius  explicarc,diâum- 
que  fubfidium  in  lingulas  Belgii  NollriProvinciasper 
clafies  dilliibuere,  ac  de  co  cavcre  fequenti  modo  pla- 


Anno 

171;. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO 

17IJ. 


Fiat  infertio. 


Quod  Nos  Articulum  hunccc  fcparatum , cjufquc 
contenta  perindc  . ac  ipfum  Tradatum  approbaveri- 
mus , prout  cunacm  hifcc  pari  fide  ac  Rcligionc  ob- 
fervaturos  ac  à Noftris  adimpleri  curaturos  fpondc- 
mus.  In  quorum  robur  prxfcntes  ipfi  fubfcripfimus, 
ac  Sigilli  Noftri  Cxfarco-  Regii  appenfione  munir) 
juflïmus.  Datum  Vient)*  dievigefima  prima  Dcccm- 
bris  anno  millefimo  fcptingentdîmo  dccimo  quinto 
Regnorum  Nollrorum  Romani  quinto,  Hifpania- 
rum  dccimo  tettio,  Hungarici  vero  & Bohcmici  iti- 
dem  quinto. 

Signatum, 

CAROLUS. 

Sulfignatum , 

Philippus  Lud.  C.  a Sinzemporp. 

Subfcriptum, 

Ad  mandatant  Sacnc  Cafareie  (fi  Ca- 
tboïtuc  AJajefiaiij  propnum , 

Signatum, 

JOANNES  GeORCIUS  BuOL. 


S'enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefli  de  la  Gran- 
de-Bretagne, fur  T Article  feparé  du  Traité  de 
Barrière • 


gne,  & de  Nous,  fur  la  manière  dont  les  Pa'is-bas  A\i  v»  o 
Autrichiens  ierviront  ci -après  de  Barrière,  à.  la'**1  ^ U 
Grande-Bretagne,  & à noftre  Eftat , duquel  Article  17  I S. 
l'eparé  la  teneur  s’enfuit.  ‘ * 

Fia:  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  nos  Dé- 
putés & Miniftres  Plénipotentiaires  ont  fait,  lor* 
qu’ils  ont  conclu  & ligné  cet  Article  feparé,  l’a- 
vons aggrcé,  approuvé  & ratifié,  l’aggreons,  ap- 
prouvons & ratifions  par  ces  prclcntes,  promettant 
lïncercmcnt  & de  bonne  foy,  de  le  garder  oblerver 
& exécuter,  iâns  aller  au  contraire  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foir , diredement  ni  indiredemenr. 

En  foy  de  quoy  nous  avons  fait  attacher  à ces  pre- 
fentes  nollrc  grand  Sceau,  les  avons  tait  ligner  par 
le  Prelident  de  noftre  Allcinbléc,  & foufligner  par 
noftre  Greffier,  à la  Haye  le  iq.  Janvier  1716. 


C L X X X I. 

Iraflatut  (1)  de  Relias  Maritimis  inter  Seretiffimum 
ac  P otcntifjimum  üomtnum  Petrum  Ale» 
x 1 e w 1 z tntias  magme,  parv<e  , albaque  Rus - 
fia  Autocrates  a (fie.  (fie.  ab  una,  (fi  Cel/os 
ac  Prspot entes  Dominos  Dominos  Oïdines  Gene- 
rales Foederati  Br.  i.  gii  ab  a liera  par- 


G 


1 E o R c 1 U S , Dei  gratia , Magnx  Britannix, 
1 Franeix  & Hibernix  Rex,  Fidci  Defenfor,&c. 
Omnibus  & lingulis,  ad  quos  prxfcntes  Litterx  per- 
vencrint,  Salutem.  Quandoquidem  Articulus  qui- 
dem  feparatus  ad  Tradatum  de  Obice  vulgo  Bar- 
rière conftituendo  Antwcrpix  dccimo  quinto  die 
jnenfis  Novembris  prxfcntis  conclufum  pertinens 
codem  in  loco  , codemque  die  per  cofdcm  Mini- 
ftros  Plenipotcntiarlos  fufficienti  authoritatc  undi- 
quaque  munitos  fignatus  fuerit  , forma  & verbiSj 
qux  fequuntur. 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo,  perpenfoque  Articulo  fcparato  fupra 
feripto,  eundem  in  omnibus  & lingulis  ejus  clau- 
fulis  approbavimus,  & ratum  firmumque  habuimus, 
licut  per  prxfcntcs,  pro  nobis,  hxrcdibus  & fucccf- 
foribus  noftris,  cunacm  approbamus  ac  ratum,  fir- 
mumque  habemus , fpondentes  & in  Regio  verbo 
promittentes  nos  omnia  & fnigula,  qux  in  prxdido 
Articulo  fcparato  contincntur,  (incerc  & boita  fide 
oblèrvaturos , ac  quantum  in  Nobis  cft,  obfervari 
curaturos  ; in  quorum  majorent  fidem , & robur 
hifee  prxfcntibus  manu  noftra  Regia  lignatis  magnum 
noftrum  Magnx- Britannix  Sigillum  apponj  tufli- 
mus.  Qux  dabantur  in  Palatio  Noftro  Divi  Jaco- 
bi,  die  trigelimo  mentis  Novcmbiis  anno  Domini 
millefimo  feptingentefimo  dccimo  quinto,  Regnique 
noftri  lccundo. 


tie,  instut 
171p. 


(fi  conclu/us 


Signatum, 


GEORGIUS  R. 


S'enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces -Unies  des  Païs-bas > Jur 
C Article  jefaré  du  Traité  de  Barrière. 

"T  Es  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront , Salut.  Ayant  vû  & examiné  l’Article 
feparé  du  Traité  conclu  & ligné  à Anvers,  le  quin- 
ze du  mois  de  Novembre  171p.  par  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catho- 
lique; de  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande -Breta- 


QUandoquidem  multorum  Seculorum 
fus  docuerir,nullam  Gentem  tain  felieem  elfe, 
ut  vel  fitu  terrarum  fuarum  gaudeat  cundis  illis  re- 
bus, qux  ad  vitam  commodius  ac  luculentiùs  a- 
gendam  conducunt,  vel  domcftica  induftria  fupplere 
poflït  omnibus , qux  natura  fu®  non  conccflit  Re- 
gioni  : & prxtcrea  cxploratum  fit,  Navigationcm 
oc  Commcrcia,  qux  plagas  vel  maxime  diflitas  ve- 
luti  conjungant,  unice  conducere  ad  opulemiam 
importandam , ctiam  in  ea  loca,  qux  paucillimis 
naturæ  donis  gaudcrc  vulgo  ccnfcntur,  viliim  eftSe- 
reniflimo  ac  Potentiflimo  Magnoque  Domino  Czari, 
& Magno  Duci  Petro  Alexicwii,  totius  magnx,  par- 
vx,  albxquc  Ruffiæ  Autocratori,  Mofeovix,  Kio- 
vix,  Wladimirix,  Novogardix,  Czari  Cafani,  Cza- 
ri Âftrachani , Czari  Sibirix,  Domino  Plbvi®  & 
Magno  Duci  Smolcnfci,  Tverix,  Ingorix,  Permix, 
Viaiix,  Bolgari®  & aliorom  ; Domino  & Magno 
Duci  Novogardix  inférions  terrx,  Tzernigovix,  ke- 
fam'XjRoftovixJarollavix,  Bcilorfciix,Adorix,  Üdo- 
rix  Condinix  & totiusSeptentrionalis  Piagx  Impcrato- 
ri,&  Domino  llcrienfis  terrx, Cartalinenlium, de  Gru- 
finentium  Czarum  & Labardincnlis terrx,  Tzcrca/Tb- 
rum,  ac  Montanorum  Ducuni , née  non  aliorum 
multorum  Dominiorum  ac  Terrarum  Uricntalium, 
Occidcntalium,  & Septentrionaliurn  paterno , avito- 
que  Hxrcdi , Succcllori  Domino  & Dominatori  ab 
una  ; & Ccllis  ac  Prxporcntibus  Dominis , Do- 
minis  Ordinibus  Gcncralibus  Foederati  Belgii  ab  alté- 
ra parte  inlrc  xquutn  Foedus  ac  T radarum  lolemnem 
' fuper  rebus  Maritimis,  deputatis  igitur  ilium  intiucm 
per  didunt  Potentilfiinuui  ac  Magnum  Dominum 
, Czarem,  & Magnum  Ducem  Petrum  Akxiewiz, 
j Totius  Ruliîx  Autocratoris  &c.  &c.  Ac  Dclcgatis 
j per  didos  Celfos  ac  Prxpotcntes  Dominos,  Dôini- 
! nos  Ordincs  Gcneralis  Foederati  Belgii  .... 

| . Didi  Delegati  audoritntc  Literarum  pie- 

ux Poteftatis,  q as  utnnque  cxhibucrunr,  & quarum 
excmplar  huic  Tradatui  fubjunctum  cft,  cum  in  fi- 
nem  plures  cœtus  habucrunt,  & poil  varias  ea  de  rc 
■ difccptationcs  , tandem  in  Articulos  lubfcqucntcs 
paribus  votis  & voeibus  confeuferunt. 

I.  Omnibus  ac  lingulis  Subditis  Czarc*  Sux  Ma- 
I jeftatis  jus  & licitum  eft,  ac  deinceps  crit,  liberrime 
& cum  omnimoda  fccuritate,  navigarc,  negotiari 
& mercaturam  quamlibct  faccrc,  in  omnibus  Imperiis, 
Regnis,  Regionibns,  Rcbns-publicis,  Statubus  & in 
quiuulcumquc  totius  Terrarum  Otbis  partibus,  tam 

Mari 

fl)  I.c  Citt  avoit  fjn  inîînuff  (cm  m;in  et  Tiùté  Eoi» 
Gtüconx  . ma'»  L II  V.  e*it<xcni  d‘cn  ftcr.iic  CVuuOiUabc-  ,oa>  J»- 
vci>  p.cuxtc  , aicù  il  n'a  pa;  «u  l:cu. 


:ed  by^j^e 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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AN  N O Mari  Suarn  Terra,  inquc  fuis  Nnvigationibus  aut 
Coinmcrciis,  aut  corum  caufa  nullo  modo  vcxabun- 
I7iy • t«r  , turbabumur,  neque  ulla  molcllia  aflicicittur, 
non  vi  militum  armata,  ncquc  navibus  Bcllicis  aliifvc 
cujufvis  fint  gencris  Navigiis,  iivc  ad  Dominos  Or- 
dines  Generales  Feederati  Belgii,  five  ad  corum  Sub- 
ditos  pertinattibus , occalionc  aut  fub  prxtcxtu  Belli 
publiée  déclara»,  aut  altcrius  cujufcumquc  înimici» 
ti*,  limultatis  aut  difeordix,  qux  inter  didos  Ordi- 
ncs  Generales  ex  una,  & alia  Imperia,  Régna,  Ref- 
publicas,  Status  aut  Populos  quarumvis  Terrarum 
Ürbis  partium  ex  altéra  parte,  jartvcxarlit,  aut  in 
porter u m emergerc  & flagrarc  contigerit.  Quippe 
tali  Bcllo,  inimicitia  , limultatc  vcl  difeordia  non 
obltantibus  libernm  erit  qualibufeumque  Navibus  & 
Navigiis  ad  Subditos  Czarcœ  Sux  Majeftatis  pertinen- 
tibus , folverc  c Porta  feu  loco  neutrali,  indeque 
tenderc,  & negotiari  tam  ad  Portum,  & locum  «que 
ncutralem,  quam  ad  Portum  & locum  fubjtdum 
hoftibus  aut  inimieis  Dominorum  Ordinum  Gênera* 
lium,  & vice  verfa  & Portu  vcl  loco  fubjcdo  holli- 
bus  aut  inimieis  Dominorum  Ordinum  Gencralium 
ad  Portum  vcl  locum  ncutralem  ; immo  ctiam  ex 
Portu  feu  loco  (pédante  ad  hoftes  vcl  inimicos  dicto 


conccll'uros  inimieis  aut  hoftibus  Sux  Czarex  Maie-  A N N O 
ftatis,  ncquc  ullo  modo  didos  hoftes  inllruduros, 
neque  pcrmilTuros  ulli  ex  Subditis  fuis,  direde  aut  1 7 IJ. 
indirede,  ut  taies  hoftes  aut  inimicos  inftruant  ul- 
lis  Inftrumcntis  aut  utenfilibus  Bellicis,  qux  ad  no* 
cenda,  corrumpcnda  aut  deftruenda  Czarex  Sux 
Majeftatis  Imperia,  Terras,  Dominia,  Bona  aur 
Subditos,  eorumque  bona,  ului  efle  l'oient,  aut  ul- 
lo modo  poft'unt,  led  contra  le  curaturos,  ut  cjuft- 
ntodi  inftrumcnta,  & utenfilia  Bcllica,  fi  intcrci- 
piantur,  durn  ad  hoftes  Czarex  Sux  Majeftatis  vc- 
hunrur,  tanquant  mercimonia  prohibita,  & uti  vulgo 
dicuntur  contrabandx , cunfifccntur.  Ncquc  ctiam 
prædidis  Doininis  Ordinibus  Generalibus , . corum- 
aue  Subditis  licebit,  ulla  frumentorum,  frugum, 
aut  aliorum  alimentorum  aut  pabulorum  gênera, 
neque  etiam  ulla  alia  bona  aut  mcrces  pervehere', 
in  ullas  Civitates,  Urbes,  Oppida,  Cafte  lia,  aut  e.- 
lia  cujufvis  generis  Fortalitia,  qux  vcl  oblidione 
propinqua  & proprie  dida  fuerint  cinda,  vcl  e lon- 
ginquo  intcrclufa  & circumfepta  , vcl  ctiam  op- 
pugnari  tantummodo  coepta  fint,  & Gcrmanicc  di- 
cuntur btUjrerty  gebloqHin  und  btrertt , uti  Atlicu- 
lo  IV.  hujus  Tradatus  plcnius  expolitum  cft.  Vi- 


ïuijt  Dominorum  Ordinum  in  alium  Portum  vcl  lo~  i ce  verfa  Sereniffimus  ac  Potentifiimus  Magmis  Do- 


cum  «que  ad  corundem  Dominorum  Ordinum  hoftes 
vcl  inimicos , vcl  etiam  ad  hoftes  vcl  inimicos  iplius 
Sux  Czarex  Majeftatis  pertinentem,  neque  ullumha-  , 
bcoitur  diferimen,  utruin  cjufmodi  Portus  vcl  loca 
lubjcéia  lint  uni  eidemque  Imperatori,  Régi,  Prin- 
cipi,  Statui,  vel  Populo,  an  vero  ad  diverlos  Prïn- 


minus  Czar  totius  Ruflix  Àutocrator  folcmniter 
promittit  .fc  fimili  calu  , eadem  omnia  rcciprocc 
prxftiturum,  rcfpcdu  inimicorum  aut  hollium  Do- 
minorum Ordinum  Gencralium  Feederati  Belgii  & 
ut  à Subditis  luis  diligenter  obfervcntur , & ne  prx- 
dida  per  cos  direde  aut  indirecte  contraveniantur  aut 


cipes,  Status  vcl  Populos  pertineant  , quibuscum  cludantur  fedulo  curaturum. 


aut  ScrcnilTimus  ac  Poténtifumus  Magnus  Dominus 
Czar,  & Magnus  Dtix  totius  Rulfix  Àutocrator,  aur 
Prxpotentcs  Domini  Ordincs  Generales  Feederati 
Belgii  rcfpcdive,  Bellum  publiée  gérant,  aut  hoftili- 
tatetn  , iitnultatcmvc  exerccant.  Eadem  omnino 
rationc,  omnibus  ac  fingu lis  Subditis  Celforum  ac 
Prxpotcntium  Dominorum  Ordinum  Feederati  Bcl- 
giijus  & licitum  cft&dcinccps  erit,  liberrimedt  cum 
omnimoda  fecuritatc  navigarc  , negotiari,  & Mer- 
caturam  quumlibct  faccrc,  in  omnibus  Impcriis,  Re- 
gnis , Regionibus,  Rcbufpublicis,  Statibus  & in  qui- 
bufvis  totius  Terrarum  Orbis  partibus  , tam  Mari 
quam  terra , inquc  fuisNavigationibus  aut  Gommer- 
ais, aut  corum  caufa  nullo  modo  vexabuntur  , tur- 
babuntur,  neque  ulla  molcftia  afficietitur,  non  vi 
militum  armata,  neque  Navibus  Bcllicis,  aliifvc 
cujufvis  fint  gencris  navigiis,  five  ad  Scrcniflimum 
ac  Potentiftimum  Magnum  Dominum  Czarem  to- 
tius  Rufitx  Autocratora,  five  ad  illius  Subditos  per- 
tinentibus  , occalionc  aut  fub  prxtcxtu  Bclli  publi- 
ce  déclara»,  aut  alterius  cujufcumquc  inimicitix, 
fimultatis  aut  difeordix,  qux  inter  Czarcam  Suant 


III.  Mcrces  autem  prohibitx  feu  contrabandx 
nullx  :ijix  crunt , nifi  qux  hic  nominatim  rccenlcn- 
tur,  fcilicct,  ante  omnia  hommes , id  cft  tant  pedites 
de  équités,  quam  focii  Navales,  non  tantum  anna- 
ti,  fed  ctiam  inerntes;  Equi,  omniaque  ad  inftruen- 
dos  vel  armandos  cquos  ncccllària  ; & pccunia  fen 
nummi,  tatn  aurei  quam  argentei,  cujufvis  tandem 
Ipcciei  aut  regionis  ilia  fit.  Deinde  etiam  Tortnen- 
ta  majora  oninis  gencris  (vulgo  Canon,  ) Tubi  Ca- 
tapultarii  (vulgo  mortaria)  tam  majoris  quam  mi* 
noris  generis,  eorumque  omnium  fuftcntacula,  (vul- 
go aj/uyten,)  Bombardx  cum  fuis  igniariis,  aliifquc 
ad  cas  pertinentibus,  ignes  mi  Ailes,  pulvis  tormen- 
tarius,  fomites  feu  funcs  igniarii  (vulgo  lotit)  induc- 
tilcs  fclopi  ( vulgo  Pétard*  ) fclopcthccx , glandes 
igniarii  miftilcs  (vulgo  GratiaJ.c)  Theex  pulvcris 
tormentarii  (vulgo  P.ttroon  : Tajfen );  qualiumeum-' 
que  tormentorum  , botnbardarum  ac  fclopctorum 
globi,  tam  majores  quam  minores;  catapultx  (vul- 
go liomben)  aliaque  omnia,  qux  tubis  Catapulta- 
riis,  tormentis,  bombardis  aut  fclopctis  projici  l'o- 
lent:  prxtcrcaquc  acinaccs,  gladii,  enfes,  corum- 


Majeftatem  cv  una,  & aliqua  Imperia,  Régna,  Ref-  que  omnium  balthei,  gladioli  ancipites,  qui  bontbar- 


publicas,  Status  aut  Populos  quarumvis  Terrarum  Or- 
bis  partium  ex  altcca  parte  jam  exarfit,  aut  in  po- 
fterum  emergerc  aut  flagrarc  contigerit.  Quippe 
tali  Bcllo,  inimicitiî,  limultatc  vcl  difeordia  non 
obltantibus  liberum  erit  quahbufeunque  Navibus  & 
Navigiis  ad  Subditos  Dominorum  Ordinum  Fœderati 
Belgii  fpedatuibus,  folverc  è portu  feu  loco  ncu- 
trali,  indeque  tenderc  & négocia»,  tam  ad  Portum 
& locum  xque  ncutralem,  quam  ad  Portum  & lo- 
cum fubjcdum  hoftibus  aut  inimieis  Czarex  Sux 
Majeftatis,  & vice  verfa  ex  Portu  vcl  loco,  lubjedo 
hoftibus  aut  inimieis  Czarex  Sux  Majeftatis  ad  Por- 
tion vcl  locum  ncutralem,  immo  ctiam  ex  Portu 
vel  loco  fpedante  ad  hoftes  feu  inimicos  didi  Magni 
Domini  Cî.aris , totius  Ruflix  Autocratoris  in  alium 
Portum  vel  locum  xque  ad  C|ufdem  Magni  Do- 
mini Czatis  hoftes  vcl  inimicos , vcl  ctiam  ad  hof- 
tes vel  inimicos  ipforum  Dominorum  Ordinum  Ge- 
ncralium Feederati  Belgii  pertinentem.  Neque  ul- 
lum  habebitur  diferimen,  utrum  cjufmodi  Portus 
vel  loca  fubjcda  fine  uni  eidemque  Imperatori, 
Régi,  Principi,  Statui  vcl  Populo,  an  vero  ad  di- 
verfos  Principes,  Status,  vel  Populos  pertineant,  qui- 
bufettm  aut  Sereniffimus  ac  Potcntiflïmus  Ma- 
gmis Dominus  Czar,  totius  Ruflix  Autocrator  aut 
Prxpotentes  Domini  Ordincs  Generales  Feederati 
Belgii  rcfpcdive  Bellum  publiée  gerant,  aut  hoftilita- 
terri  limultatcmve  exerccant. 

II.  Sin  pofthac  contigerit  ut  Czarea  SuaMaieftas 
Bellum  gerat  cum  aliquo  Impcratorc,  Rege,  Prin- 
cipe, Rcpubliea,  Statu  aut  Populo,  quilquis  illcfuc- 
rit,  didi  Domini  Ordincs  Generales  folcmniter  pro- 
mittunt,  tali  calu,  ncquc  le  ipfos  vendituros  aut 


dis  prx.figi  lblent  (vulgo  Bitgonncttt»)  jacula,  arcus 
& fagittæ;  cufpides,  Daneex , hnftx,  bipennes,  mal- 
le! militarcs , ludes  ferratx , caflidcs  , galeæ,  tltora- 
ccs  loricati  ( vulgo  CuiraJJe*  ) aliaque  omnia  Arme- 
rum  gênera  & Belliea  lnllrtimcma  tam  ad  oppugnan- 
dum  quant  ad  rcpcllcndum  apta.  Infuper  ctiam  Na- 
ves,  tam  Bellicx  quam  aiix,  mali  navales,  trabes, 
Lignuiti  incurvum,  afl'crcs  ex  qutbufcunquc  arbori- 
bus , rudentes  & fuites  cujufvis  generis  aut  denfitatis, 
vêla,  lintcamina  velis  nauticis  apta,  GolTippii,  can- 
nabis, lini,  picifqttc  tunt  liquidât  quam  aridx  omne 
genus,  ancltorx  & anehorarum  partes  quxlibet,  cx- 
teraque  omnia  qux  ad  xdificandas , inftrucndas  , ar-  ' 
mandas  aut  rclicicndas  Naves  idonca  atquc  comp?- 
ratafunt.  Omnia  autem  alia  Merciumrerumqucgc- 
ucra,  qux  hoc  Articulo  nominatim  rcccnlita  non 
funt , libère  undccunquc  & quorlum  libucrit  vehi, 
revehique,  acemi,  vendique  rcciprocc  poterunt,  ob- 
fervata  fola  exceptionc  de  locis  oppugnatis,  qux  Ar- 
tjiculo  fequenti  cxplicatur. 

I V.  Nempe  convenit , didunt  Scrcniflimum  ac 
Potentiflimum  Magttunt  Doininum  Czarcm,  totius 
Ruflix  Autocratora,  tum  & cjus  Subditos,  omui 
tempore  liberrime  poire  invehere,  atquc  importare 
intra  Dominia  hollium  atquc  inimicorum  didorum 
Dominorum  Ordinum  Gencralium  omnia  bona,  & 
qualiacunquc  mercimonia  qux  prxccdcntc  Articulo 
nominatim  non  funt  cxprclfa  : unico  hoc  cafu  ex- 
cepto,  fcilicct  ubi  aliqua  Civitas,  Urbs,  Oppidum, 
Caftclium  aut  aliud  Fortalitium,  quocumquc  tandem 
nomme  ittdigitctur,  ad  hoftem  feu  inimicuin  dido- 
rutn  Dominorum  Ordinum  permiens,  aut  e propinqup 
oblidione  propric  dida , prematur,  aut  c longinqucl 
N n n 3 prx- 
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ANNOpr*c,a^um  *t(Iue  circumfcptum,  vel  etism  obfideri, 
atquc  oppugnari  tantummodo  ccrptumlit  (quodqui- 
1715»  àtmQctmn\\ct  btLf>ert  ^eblac/uirt  mm  J ber  eut  dici  folct), 
terra  quidemCopiisinilitaribus,  mari  vero  BellicisNa- 
vibusprxdidorurn  Dominorum  Ordinum,  ita  ut  loci 
autKortalùii  obfeffi,circuni(epti  aut  oppugnati  eomiriu- 
nicatio  cum  fuis  amicis,  plane  lit  interclufa  atquc 
prxpedita.  Namque  fi  Mari  qualccunqueNavigium, 
aut  Terra  cujufvis  gcncris  vchiculum,  vel  ctiamquod- 
cunque  Navigium  per  dulccs  aquas , quod  quidem 
ad  Czarcam  SuamMajellatem  cjulque  Subditos  per- 
tinct,  tentaverit  tranlîrc,  aut  Bellicas  Naves  aut  Co- 
pias militares,  aliquâ  ex  fupradidis  obfidionibus  aut 
oppugnationibus  occupât»,  atquc  locum  aut  I-orta- 
litiuin  obfdlum , circumfcptum  aut  oppugnatum  in- 
narc,  aut  illuc  qualcfcunquc  rcs  perveherc,  talc  na-  . 
vigium  aut  vchiculum , cum  omnibus  qux  in  co  re-  1 
petientur,  cujufcunque  ilia  fini  gcncris  aut  natura, 
ipfo  tado  crunt  confifcara,  ctiamli  ilia  bona  non  tf- 
lent  ex  prohibitorum  numéro,  fed  omni  alio  tempo- 
re  ad  hottes  vel  inimicos  didorum  Dominorum  Ordi-  1 
num  Generalium  poffent  pervehi,  virtute  corum, 

Îuæ  Articulo  primo  hujus  Tradatus  convcncrunt.  | 
lia  autem  omni*  vice  verfa  codem  modo  locum  ha-  1 
bebunt  relpcdu  prxdidorurn  Dominoruin  Ordinum 
Generalium,  atquc  corundcm  Subditorum,  li  quovis 
tempore  aut  quoquomodo  tentarent  intrarc  aut  fub- 
veuire  loco  aut  Kortalitioqualicumquc,  quod  per  Co- 
pias militares  bcllicafvc  Naves  Czarcx  Su*  Majclta- 
tis  terra , marivc  e propinquo  obfeffum  aut  e lon- 
ginquo  przclufum  aut  circumfcptum,  aut  ctiam  ob-  ( 
fideri  aut  oppugnari  tantummodo  cœptum  fit , ita  ut 
locus  aut  Fortalitium  obfcfium  aut  oppugnatum  ab 
omni  cum  fuis  amicis  communicatione  plane  fc- 
clufum  & prohibitum  fit. 

V.  Ne  quid  autem  deinceps  oriatur  difeordi*  aut 
limultatis  fed  contra  omnis  dilTidii  matcriaprxcida- 
tur,  padum  cil,  omnis  gcncris  Naves  & Navigia 
ad  Subdites  Dominorum  Ordinum  Generalium  Fœ- 
derati  Belgii  fpedantia,  qu*  ad  Stationcm  aut  Por- 
tum  aliquem  C/arc*  Su*  Majcftati  obtempérantes 
jam  appulfa  funt  aut  deinde  appcllcntur  ; lcd  dein- 
de  aliovcrfum  pergere  volent,  exhibitura  Litteras 
commcatus,  vulgo  di&as  Litteras  maritimas,  qua- 
rum formula  huic  Tradatui  fubjicitur,  Officialibus 
eo  in  Portu  agentibus,  aut  Prxfedis  Navium  prx- 
fidiariarum,  aut  aliarutn,  qux  lumptibus  privato- 
rum  Subditorum  Czarcx  Sux  Majcllatis  ad  Dcllum 
inftrudx,  illiufque  Diplomate  leu  Commiffione  mu- 
nitx  funt,  fi  qux  talcs  Naves  forte  illic  verfentur. 
lllis  autem  Littcris  exhibitis  , nihil  amplius  quxri 
aut  invcûigari  poterit,  neque  dilccfiui  Navium  onc- 
rariarum  ullum  inferctur  impedimentum  : & prx- 
terca  nullo  fub  prxtextu , quidquam  fivc  pecuni® 
live  alterius  rei  ab  ingreffis  aut  ingreflfuris  ejufmo- 
di  Navibus,  adSubditos  didorum  Ordinum pertinen- 
tibus,  exigi  poterit.  Sin  vero  in  alto  Mari,  aut  a- 
libi  locorum  extra  Imperia,  Dominia,  Terras  & Di- 
tiones  Czarcx  SuxMnjcftaiis,  Navis  aüqua  l'pcdans 
ad  Subdiros  didorum  Ordinum  obviam  tuerit  Navi- 
bus Bcllicis  did®  Sus  Czarcx  Majcllatis,  aut  Na- 
vibus, qux  privatis  fumptibus  Subditorum  cjus,  ad 
Bcllum  inltruâx  atquc  armatx,  illiufque  Diplo- 
mate T«u  Commiffione  munit*  funt,  didx  Naves 
Screniffimi  ac  Potcntiflîmi  Magni  Domini  Czaris 
totius  Ruffix  Autocratoris,  luorumque  Subditorum, 
inierjcdo  idonco  loci  fpatio  fubfi lient,  St  tantum- 
inodo  Scapham  fuam  expédient,  neque  liccbit  nifi 
duobus  vei  tribus  dumtaxat  hominibus  confccnderc 
Naves  aut  Navigia  ad  Subditos  didorum  Dominorum 
Ordinum  pertinentia , ut  ab  illius  Navis,  feu  Na; 
vigii  Prxfedo  vel  Magiftro  fibi  exhibeantur  tum 
Littcrx  maritime  de  proprietatc  Navis  vel  Navigii, 
lccundum  formulam  mferiiu  deferiptam  concept*, 
tum  ctiam  alia  omnia  qux  ncccflaria  funt,  ut  )i- 
querc  polfit,  quorlum  tendat  iter,  quxnam  bona  & 
mctcium  gênera  vehat,  & quibus  in  locis  cas  mer- 
ccs  bonave  cxponcrc  dcbcat  : ut  pateat,  an  fint  ex 
aliqua  lllarum  fpecie,  qux  hujus  Tradatus  Articu- 
lo tertio  prohibitæ  feu  Contrabandx  déclarât®  funt, 
quafque  ad  hollcs  vel  inimicos  Czarcx  Sux  Ma- 
jdlatis  p'Tvchcre  nullo  modo  licet.  £0  autem 
prxtlito,  Navi,  quac  dida  Documenta  exhibuerit, 
llatim  liberum  concedetur  iter  , neque  liccbit  eam 
ulla  molcftia  alficcrc,  cxcutcrc,  detinerc,  aut  ut  de 
car  lu  defiinato  defledat,  cogère,  qualicunquc  fub 
colore  vel  praetextu.  Eadem  autem  in  omnibus  li- 
bellai»:, immunitatc , fccuritatc , pleuiflime  fructitur 


OMAT1QUE 

Subditi  Sereniflitni  ac  Potentiffimi  Magni  Domini 
Czaris  totius  Rulliac  Autocratoris,  poltquam  inprac- 
didis  cafibus  cxhibucriut  Litteras  Commcatus,  vulgo  ,7 
Litteras  maritimas  didas , formulac  huic  Tradatui  ' 
l'ubnexac  convcnientcs,  aliaque  neccllaria  Documen- 
ta, unde  liquerc  poffit,  quorlum  Navis  pergat,  cujus 
generis  bonis  ac  inercibus  lit  oner.ua,  & quibus  in  lo- 
cis ca  cxonerarc  dcbcat. 

VI.  Ut  autem  pracvcniantnr  variac  fraudes,  qua$ 
admittcrc  folcnt,  tum  qui  fc  Navium  fingunt  proprre- 
tarios , quam  earum  Magifiri  vel  Practcdi  , utpote 
inftrucntcs , outrantes  St  din'gcntcs  rcfpedive  Navi- 
gia, quorum  tantum  pars  minima,  & vix  nominanda 
pertinct  ad  Subditos  cjus  Regis,  Frincipis,  Rcipubli- 
cae  vel  Status,  a quo  vel  iu  cujus  Ditionibus  Litto 
ras  fuas  Maritimas  lcuComincatus,  aliaque  Documen- 
ta ad  mercaturam  faciendam  neceffaria,  non  lincpcr- 
jurio  obtinuerunt , immo  faepe  inventa  fint  navigia, 
quac  licet  univerfa  pcrtincrcnt  ad  hommes,  qui  ne- 
que  Subditi  neque  Incolac  effent  Dominiorum  autDi- 
tionum  carum,  in  quibus  Litteras  fuas  Maritimas, 
uti  didum  cil,  impetraveraur,  tatnen  ornata  vexillis, 
aplultribus  & coloribus  Regis,  Frincipis,  Reipublicac 
aut  Status,  ad  cujus  Subditos  aut  Incolas  nullo  mo- 
do pertinent,  navigare  praefumerent , inter  SereniT- 
fimum  ac  Fotcntiffimura  Magnum  Dominum  Cza- 
rem  ac  Dominos  Ordines  Cjeneralcs  convcnit,  ut 
Fraefedus  feu  Magiller  cujufvis  Navigii,  fpedantis 
ad  Subditos  didorum  Dominorum  Ordinum,  aut  ad 
alios,  qui  in  aliqua  ex  Ditionibus  eOrum  habitant,  li- 
mul  cum  uno  aut  pluribus  ex  propricrariis , qui  Do- 
minus  aut  Domini  funt  ad  minimum  quartac  partis 
Navigii,  fefc  iillant  coram  Dominis  Ordinibus  G enc- 
rai îbu  s aut  Dcputatis  ex  eorum  Convcntu,ibique  ex- 
hibeant  feriptam  ac  fignatam  Tellificationcm,  quae 
comprehendat  Navigii  nomen,  quot  Tonnarum  capnx 
fit,  nomma  reliquorum  Dominorum, quotac  port io- 
nis  quifquis  fit  proprictarius , atquc  ubi  Domicilium 
quilquis  habcat  ; ut  ca,  quac  didaTcllificationecom- 
prehenfa  funt , folcmni  jurejurando  confirment , ca- 
que inferatur  volurainibus,  feu  Regifiris  Decretorum 
Ordinum  Generalium;  quibus  praeftiris  per  Domi- 
nos Ordines  Generales  Magifiro  feu  Fracfcdo  talic 
Navigii  concedenrur  Littcrac  Commcatus,  feu  mari- 
timac,  tali  forma  ac  contcxtu,  qui  huic  Tradatui 
fubjicictur,  appenfo  five  imprclfo  illis  Sigillo  Ordi- 
nutn  Generalium.  Et  fi  deinceps  proprictas  talis 
navigii  omnino  aut  ultra  dimidium  fucrit  murata,  leu 
vcnditione,  fucccdcndi  jure,  vel  aliaguavis  alicnatîo- 
ne,  Praefcdus  feu  Magiller  illius  Navigii  cam  uno 
aut  pluribus  ex  propricrariis,  priorcs  U as  Litteras 
commcatus  feu  maritimas,  Domiais  Ordinibus  Ge- 
neralibus  aut  Deputatis  ex  eorum  Conventu  tradent, 
aliafquc  modo  ac  forma  praedidis  impetTabunt. 
Quod  fi  poil  annum  lapfum,  computaudum  a die 
conclufionis  hujus  Tradatus,  reperiatur  navigans  a- 
liqua  Navis,  non  munita  talibus  Littcris  Commca- 
tus feu  Maritimis  , liccbit  omni  Navi  Bellicac, 
pertinenti  ad  didum  Magnum  Dominum  Czarcm 
totius  Ruflîae  Autocratora,  vel  cuicunque  Navi 
privatis  lumptibus  Subditorum  cjus  ad  Bcllum  amia- 
tac,  ejufquc  Diplomate  munitac,  illam  in  Portum 
aliquem  Czarcac  Suae  Majcftati  obtemperautem  de- 
duccrc  & coram  competente  Judicc  fifierc,  ctiam  fi 
ilia  Subditis  Dominorum  Ordinum  Generalium  rê- 
vera effet  propria , atquc  ibi  de  Dominio  iuÜituto 
examine,  !i  pateat,  aut  totam  aut  partent  cjus  qua- 
lemcunquc,  pertinere  ad  aliquem  aut  aliquos,  qui 
neque  fint  Subditi  Dominorum  Ordinum,  neque  in 
aliqua  parte Ditionum  illis  obtemperantium  incolunr, 
qualcfcumque  demum  illi  fint,  ilia  Navis  vel  tota, 
vel  talis  cjus  pars, quae  ad  praedidos  non  Subditos, 
ncc  inhabitantes  Ditionum  didorum  Dominorum  Or- 
dinum fpedat,  confifcari  poterit,  (t  rcliquae  partes 
non  confifcandac,  jundo  illis  oncrc  Navi  impofito, 
omnes  expenfas  litis  folvent  , ctiamfi  torum  onus 
proprium  foret  Subditis  didorum  Dominorum  Or- 
dinum. Eademque  omnia  & fingula  vice  verfa  di- 
ligcntiffimc,  ac  fine  ulla  cxceptionc  fervabuntur  ab 
omnibus  Navium  Dominis,  & Magillris,  feu  Prac- 
feâls  rcfpedive,  qui  pro Subditis  Czarcac  Suae  Ma- 
jcllatis, aut  Incolis  Imperiorum,  Dominiorum,  Di- 
tionum ac  TerrarumEjos  haberi  volunt,  & tanquam 
talcs , Litteras  Commcatus  feu  Maritimas  obtinerc 
cupient.  Hoc  lolo  obfervando  difcriminc , ut 
Subditi  Magni  Domini  Czaris  ad  praedida  praefianda, 

& Litteras  maritimas  obtinendas,  lofe  fillcre  di béant 
coram  illius  privata,  vel  alio  tali  Coacîlio,  cui 
Czirea 


; 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A NT  vj  O Czarca  Sua  Majeftas  feinpcr  mtercrte  Ccnfctur. 

U VII.  Si  qua Navisvel  Navigium qualccunque  fpc- 
I T ï c.  élans  ad Czarcam Suam Majeftatem  vel  cjus Subditos, 

' & tendons  ad  Portum  aliquem  obteraperantom  nom 

vel  inimico  Dominorum  Ordinum  General  um,  in 
curfu  fuo  obviant  fuerit  Navi  Bcllicae  diétorum  lJo- 
minorum Ordinum,  aut  Navi,  quac  Subditorum  ilio- 
rum  privatis  fumptibus  ad  Iîcllum  inftruéla  lit , aut 
vice  verfa:  ac  per  examen, fccunduni  praclcripta  Ar- 
ticuli  V.hujusTraâatus  inftitntum,aparcat,  cjurmodi 
Navem  aut  Navigium  vehere  talia  quaedam  quxAmcu- 
lo  III.  hnjulcc T raâatus, Contrabandae, feu  prohibita 
deelarantur,  tamen  nullatcnus  licebit  apcrircciltjs,  cap- 
fas,  dolia.eorbes,  laccos, farciras,  aut  qualtacunquc  alla 
va  G claufa  rcfcrarc,  fcinderc  , sut  difruniperc  ; ne- 
que  ctiam  ex  illo  Navieioinaliudquodconquc  trans* 
ferre, aliove  quovis  moao  id  exoncrare;  venim  prac- 
fentibus  Tribunalis  Maritimi  Offieialibus  in  terram 
exponentur,  in  Invcntarium  bona  tide  redigentur . oc 
nihil  omnino  dilcriminis  crit,  utrum  ejufmodi  bona 
prohibita  ad  alios  quofcunque  pertineant.  1 Ua  tamen 
vendere,  perinutare,  aut  qualicutnque  modo  alicnarc 
nnnquam  licebit , nifi  poftquam  rite  ac  Icatimci fe- 
cundum  prxfcriptu  XXIX.  XXX.  & X X XI. 
Articulorum  hujus  Traélatus  contra  iftmfmodt  bona 
prohibita  fuerit  proccftnm,  cademque  vel  poil  lolcn- 
nem  procellum  per  nhiinam  Sentcntiam  fupremorum 
judicum,  Articulo  XXXI.  hujus  Traélatus  defen- 
ptorum,  vel  dcficientibus  reclamantibus,  poli  claplos 
otnncs  Judiciorum  terminos  , publicequc  propofita 
folemnla  Ediâa  citatoria , confilcationi  obnoxia  re- 
porta, & tatiquam  talia  fi feo  rclpeélive  adt-icta  tue- 

rint.  Quo  tamen  cafu  tain  ipfa  Navis , quant  cœtc- 

r*  Merees  in  eadem  repertx,  quxque  per  hune 
Traâatum  generi  prohibitatum  accenlitx  non  lunt, 
falvæ,  intaélx,  ac  ab  ulteriori  Difquililione  immu- 
nes remanebunt,  ncque  ob  prxtenfum  mcrcium  pro- 
hibitarum  contagium  detineri,  multoque  minus  tam- 
quam  légitima  prxda  confifcari  poterunt.  Quod  II 
non  quident  univerftim  onus,  fed  ejus  pars  major 
vel  minor  ex  mcrcibus  prohibitis  vel  eontrabandx 
conftitcrit,  cafquc  Prxfcétus  Navis  onerarix,  deten-  j 
tort,  leu  captori  exhibere,  tradcrc  atquc  il  li  cederc 
paratus  fit  ; eo  cafu  detentor  feu  captor,  Navem  in 
qua  bona  prohibita  feu  eontrabandx  deprclicndit, 
nul  lu  modo  cogct,ut  ad  Portum  filai  commodum  oc 
c curfu  inftituto  dcflcétat,  quin  illico  dimittet,_ut  li- 
bère Navigationcm  fuamprofequatur.  Sm  I rxtectus 
aliquis  Navis  Bcllicx  vel  alterius  , qux  privatorum 
fumptibus  ad  Bcllum  fuerit  inftruéU,  fccus  atquc 
contra  prxdiéla  fuerit,  aut  ficri  jufTcrit  aut  permifc- 
rit , ultra  damna  atquc  intereffe  in  poenam  pccunia- 
riam  , ad  minimum  quadeingentorum  Ducatorum 
Hungaricorum  (feu  R.»tMs  ) vel  duorum  millium 
• Florcnorum  Hollandicorum  rcfpcéliye  condemnabt- 

tur  , qux  quidern  fumma  adjuaicabitur  proprictariis 
Navis  injullc  detentx  atque  à Captorc  in  1 ortuin 

abdnélx.  . . 

VIII.  Quum  autem  compcrtum  fit , Navrant 
mcrcaturam  facicntium  Magiftros  ac  Navales  focios, 
quin  & Vcélorcs  nonnunquam  perpeti  atroces  vexa- 
tioncs , ac  tormenta  barbaricm  plane  fpirantia,  illis 
qui  tentporc  Belli  per  mare  prxdas  faccrc  cupiunt,  in 
detentos  more  inhumano  fxvicntibus,  ut  iis  extor- 
queant  talem  confeflioncni , qualcm  capientcs  fuis 
ufibus  congruant  ccnfent,  convenir,  tant  Serentfli- 
mum  ac  Potcntifllmunt  Magnum  Dominum  Czarem, 

• Totius  Ruflix  Autocratora,  quant  Dominos  Ordt- 
ncs  Generales  Fœdcrati  Belgii  rclpeélive  illiulmodi 
flapitia  lcvcriflimc  prohibituros,fancita  mortis  pœna; 
quàm  pccnam  iedulo,  ncque  cotmivcntes , exigi  cu- 
rabunt  ab  omnibus,  qui  lcgitintis  probationtbus  cru- 
delitatis,  aut  qua'ifcunque  injuftx  vexation»  convtn- 
ci  poterunt.  Eandemquc  poenam  etiarn  patientur 
omnes  Navium  Prxfcâi  & Üfticialcs,  qui  ejulino- 
di  llagitia  aut  jull'crint , aut  ad  ta  perpetranda  inlti- 
gavetmt , vel  connivendo  perpttrandi  occalionem 
Hcdcrint , pcrpctrantefque  non  puniverint.  Ltqux- 
libct  Navis  deKnta,  cujus  Mag:llcr , Nautx , Mcr- 
catores,  aut  Veélorcs  vel  unus  ex  illis  I orturam 
aut  vexationem  qualcmcunque  fucrint  perpdh,  tola 
ilia  rc  probata,  confcftim  dimîttctur,  & a qualicum- 
que  aâione,  petittone,  atquc  diiquilitionc  livc  Ju- 
diciali  livc  cxtrajudiciali  cnm  toto  luo  oncrc  libéra 
deelarabitur , ac  M gillro  aut  proprictariis  illico  re- 
llituctur  ; ctiamli  abaucettti  captori  rite  atquc  légiti- 
me potoitîet  adjudicari,  fi  nullum  ejufmodi  liagi- 
tium  fuilict  admillum. 
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I X.  Porro  convcnit,  utquidquid  per  Subditos  Cxa- 
rex  Sux  Majcftatis  dcpreheitdctur  impofitum  in  Na- 
vem quamcunqiie  ad  hofles  aut  inimicos  Prxpotcn- 
tium  Dominorum  Ordinum  Gcneialium  (pec- 
rantem,  quamvis  nulla  cjus  oncris  portio  lit  de  gé- 
néré mcrcium  prohibitarum,id  onme  fifeo  addici puf- 
lit,  atquc  ut  c contra  libéra  & immunia  futur*  fine 
ontnia , qux  dcprehendciuur  imntilla  Naiibus,  qu® 
ad  Subditos  Cxarex  Su*  Majcftatis  pertinent,  etiam- 
li  vel  totum  onus  proprium  fuerit  hollibus  aut  ininii- 
cis  didorum  Dominorum  Ordinum,  & taie  efie  pro- 
bari  pollit,  exccptis  tamen  femper  mercibus  ptohi- 
bitis  , quibus  interceptis  oinnia  ex  praeccdentium 
Articulorum  mente  & praclcripto  fient.  Pari  ratio- 
ne  quidquid  per  Subditos  Dominorum  Ordinum  Ge- 
neralium  deprehendetur  impofitum  in  Navem  quam- 
cunque  fpeétantcm  ad  hoftes  aut  inimicos  Cïareae 
Suac  Majcftatis,  quamquam  nulla  cjus  onerisportio 
fit  de  gcncrc  mcrcium  prohibitatum,  id  omne  fil'co 
addici  poterie,  atquc  e contra  libéra  & immunia  e- 
runt  cunâa  quae  deprehenduntur  immifta  Navibus, 
quac  ad  Subditos  diclorum  Ordinum  Gencralium 
pertinent,  ctiamli  vel  totum  onus  proprium* l'ucrit 
hollibus  aut  inimicis  diclae  Caareae  Suae  Majcftatis, 
& talc  elfe  probari  queat  ; lcmpcr  tamen  exccptis 
mercibus  prohibitis,  quibus  interceptis,  omnia  ex 
praeccdentium  Articulorum  mente  ac  praefirripto 
fient.  Ne  quid  autem  dettimenti  Contrahcntium  in 
P ace  verfanti,  aut  Ejus  Subditis,  practcr  jus,  & 
cxpeclaiionem  gcncTctur  ex  co , quod  aller  Coiura- 
hentium  forte  Bello  fuerit  implicitus , hoc  quoque 
convenir,  quod  Navis  quac  lpeélavcrit  ad  hoftes 
vel  inimicos  Magni  Domini  Czaris,  Totius  Rulfiae 
Autocraioris , oncrata  bonis  mcrcibul'vc  pertinenti- 
bus  ad  Subditos  Dominorum  Ordinum  Gencralium 
Fœdcrati  Belgii,  contagio  fuo  ea  bona,  mercefve 
nullo  modo  reddet  obnoxia  confifeationi,  fi  impo- 
fita  fuetint  ante  exfpitationcm  quinti  menfis  poil 
Belli  cujufvis  publicam  denunciationcm  livc  Deela- 
rationcm  faélam  leu  ex  parte  Czareae  Suae  Ma- 
jcftatis contra  cjus  hoftes,  l'eu  ex  parte  hoftium  c- 
jus  contra  Czarcam  Suam  Majeftatem  . adeoque 
omnia  ejufmodi  bona,  quac  pertinent  ad  Subditos 
diclorum  Ordinum  Gencralium,  in  quocunqucNa- 
vigii  gcncrc,  quod  ad  hoftes  Czarcac  Suac  Majcfta- 
tis’ fpcâat,  capta  aut  deprehenfa,  co  fub  practextu 
confilcarc  non  licebit  ; fed  absque  mora  reftituen- 
tur  proprictariis.  Yferum  quod  ad  ilia,  quac  poil 
diétum  q.  menlium  termiuum  impolita  fucrint,  con- 
trarium  oblervabitur,  caque  filbo  Czareac  Suae  Ma- 
jcftatis addicerc  licitum  erit.  Poil  dicli  quoque 
quarti  nienfis  cxfpirationcm  Subditis  Dominorum 
Ordinum  Gencralium  non  licebit,  ulla  & mercibus 
prohibitis  Articulo  III.  hujus  Traâatus  recenlitis, 
ad  Portus  hoftium  vel  inimicorum  Czarcac  Suac 
Majcftatis pervehere,  fed  ca  omnia  poft  diclum  qnnr- 
tum  menl'cm  dapfum  , rite  confifcari  poterunt. 
Quac  omnia  de  fingula  verfa  vice  ohtiiubunt  atque 
obicrvabuntur , tclpeélu  & in  favorcm  Subditorum 
Czaicac  Suae  Majcftatis,  ubi  diflos  Domines  ür- 
dines,  Bello  alicui  iniplicari  contigerit. 

X.  Porro  Sereniflimus  ac  Potciitifliinus  Magnus 
Dominus  C'tar  totius  Rulfiae  Autocrator,  atquc  Do- 
mini Ordines  Generales  Fœdcrati  Belgii  reciprocc 
ac  lblcmnitcr  promittunt,  fêlé  nihil  aéturos,  infti- 
turos  nec  tentaturos,  cujulvis  gcncris  aut  naturac, 
quo  praejudicium  fiat  alcerutrius  Subditis  mcrcatu- 
ram facicntibus,  corum  Navigatioui , Commcrciis, 
Mercimoniis,  aut  aliis  quibulcutnquc,  quae  ad  Nq- 
vigationcs  pettinenf,  neque,  ut  aliquid  taie  fi  t,  ini- 
turos  ullum  Traélatum,  f œdus  aut  Conveniionem, 
cunt  qualicunque  lmpcratorc,  Rege  l’rincipc,  Rc- 
publica.  Statu  aut  Populo,  cujufèunque  partis  Or- 
bis  Tcrrarum , live  Terra , livc  in  alto  Mari , feu 
in  aliquo  l’ortu,  loco  libero,  Gnu  avt  aquis  dulci- 
bus,  nullo  fub  practextu  aut  occalionc  : Praeterca 
nec  le  nec  Subditos  alteruttius  direéle  aut  indirect» 
praeftituros  opem,  auxilium,  confiiium  , favorcm 
aut  confenfum,  ut  aliquid  cjus  naturae  tentetur  auc 
fiat,  aut  etiam  tracletur  per  alios,  qualcs  qualcs  il- 
li  fine  cunt  aliquo  Impcratore,  Regc,  Principe,  Re- 
pnbiica,  Statu  aut  Populo,  in  damnum  aut  praeju- 
dicium alterutrius  ex  Contrahentibus  aut  Subditorum 
F.jus,  quatenus  ad  corum  Navigationes,  Commcr- 
cia  aut  Mcrcimonia  pcttioct.  Atque  e contra  lî 
quid  adverfus  aïicrutrum  ex  diélis  Contrahentibus, 
cjus  Subditos,  Négociantes  & Navigantes,  corum 
Commercia,  aut  Merciinonia,  aclum,  traélatum 
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aut  tentation  fucrit  per  Subditos  alterutrius,  five  lin- 
gularcs,  five  congregatos  in  aliqnod  Corpus,  auto- 
mate publica  munitiim,  aut  in  aliquam  Socictatem 
privilégie  gaudentem,  & refidentem , aut  commo- 
ramcm  intra  Régna  aut  Ditioncs  altcrutriüs  Contra- 
hentium,  Ici'e  id  non  tantutn  palam  atquc  ex pr elle  re 
& fado  impedituros,  & omni  taii  molitioni  aut  ten- 
tamini  eontradiduros  & fcl’c  oppolituros  ; verum 
ctiain  quidquid  cjiilmodi  tachim  aut  tentatum  fuc- 
rit,  oblatis  querelis  reprobaturos  & cancellaturos  ; 
quin  & audores  & executores  cjufmodi  molitio- 
num,  Tradatuumque  corporalitcr  punituros,coruin- 
qtic  bona  in  filcum  redaduros,  atquc  inde  latisfac- 
turos  iis,  qui,  five  contra  verba,  livc  contra  verum 
hujus  Articuli  menton,  praejudicium  aut  damnum 
qualccumquc  parti  rueront. 

XI.  Ut  autem  Subditis  hir.c  Czarcac  Suac  Ma- 
jeftatis  , illinc  Dominorum  Ordinum  Gcneraliutn 
ra’derati  Belgii  amplilTime  cautum,  lit  nullam  illis 
iujuriam  illatutn  iri,  neque  per  alccrutrius  ex  Con- 
trahentibus  Naves  Bellicas,  neque  per  aiias,  quac 
privatomn  fumptibus  ad  Bellum  inllrudae  fuerint, 
omnes  ornnino  i’racfedi  Navium  Bcllicarum  utrius- 
que  Contrahentis,  omncfquc  privaii  luis  impenfis 
Naves  ad  Bellum  armarc  volcntcs  , uti  fi  Socictates 
quaecumque  privilcgio  aliquo  gaudentes,  fcduloju- 
bebuntur  âbotnni  itialtcrius  Subditos  injuria  aedamni 
illationc  relpedivc  abftinere,  fancita  pœna  pro  mo- 
dulo  admilfi,  non  corporis  tantum,  lcd  & capitis, 
atquc  inlupcr  reparationis  damni  cttnt  omni  caula,  c- 
jufque  quod  intcrcll  ;pro  quibusotnnia  illorunt  bona 
itcxa , atquc  obligata  crunt.  Sin  omnia  flagitiofo- 
rurn  bona  forte  non  fuftcccrint  didx  rcllitutioni  ac 
repnrationi  injuriac  illatac,  dainnique  dat,  cum  omni 
cauia,  atquc  cjus  quod  intcrcll  corurn,  qui  injuriant 
parti  fttertint;  eo  cal'u  Czarca  Sua  Majeftas  ac  Do- 
xnii  1 Ordines  Generales, c fifeo  refpcdive  fuo  folvi, 
rcrtituiquc  ca  omnia,  curabunt,  pollquam  ipfa  damna, 
& intcrcll'c  in  pofteriori  judicio,  lecundum  formam 
proccdrnii  in  cafu  apprllationis , Articulo  XXXI. 
hujus  Tradatus praclcribcndam,  légitime  fuerint  pro- 
bata,  hinc  in  Magni  Domini  Claris  privato  feu  alio 
tali  Concilio,  eut  Ciarea  Majeltas  Sua  fcrnpcr  in- 
terellc  ccnfctur:  illinc  coram  Conventa  Dominorum 
Ordinum  Gcneraliutn.  Excipiuntur  tamen  hinc  ilia 
damna,  quac  forte  a Piratis  Suliditis  alterutrius  ex  con- 
trahentibus  illata  fuerint,  utquacnullo  modo  à Con- 
trahentibus  refpcdive  farcienda  funt  aut  repeti  po- 
t crunt. 

XII.  Ut  autem  omnis  injuria:,  damnique  dati 
reparatio  citius  faciliufquc  fieri  queat,  omîtes  atque 
iînguli  Prxledi  Navium,  qux  privatorunt  fumtibus 
ad  Bellum  armantur,  antequam  iis  Diplomata  livc 
vulgo  didx  Cornmiflioncs  concedantur , idoneos 
FidejulTores  dabutit,  coram  fupremis  rcnim  mariri- 
marutn  Tribunalibus  vulgo  didis  Admiralitatis  uf- 
que  ad  fummarn  trium  millium  Ducatorunt  Hun- 
gaticorum,  feu  Rocbcls,  vel  quindccim  millium 
I lorenorum  Hollandicorum;  ve!  ctiam  ubi  navales 
focii  cxccdunt  nunterum  centum  & quinquaginta 
Hominutn , ufquc  ad  lummant  fcx  millium  Duca- 
torum  Huiigaricoruni , feu  Rocbcls  , vel  triginta 
millium  Morenorum  Hollandicorum  fcfe  farisfac- 
turos  in  folidum  iis , qui  damnum  vel  injuriant  a 
fe  vel  fuis  Oflicialibus  aut  navalibus  Sociis  fccum 
navigantibtis , parti  fuerint  contra  llipulationes  at- 
quc  Ariicnlos  hujus  Tradatus.  Eumque  in  fincm 
Diplomatibus  ftu  Cotnmiffionibus  lingulis  inferctur, 
idoncain  cautioncm,  pro  numéro  hominum  requili- 
tum , datant  fuilTc.  Quod  fi  per  ambituin,  collu- 
lionein,  dolum,  alioque  quovis  modo  talium  Na- 
vium  Prxfcdi  aut  ornnino  non,  aut  non  idoncc  lacis 
dederint , dida  corurn  Diplomata  feu  Commiffioncs 
l’pcciales,  pro  non  datis,  ipfoquc  fado  cafTis  , rc- 
vocatis  , atquc  annuliatis  (jubebmitur.  Prxtcrquc 
ea  omnia,  Navis  ipfa  cum  cundis  tant  navalibus 
quant  Bcilicislnllrumcntis  obligata  erit,  ut  inde  dam- 
num aut  injuriant  perpeflis  bona  fidc  latisüat. 

XI II.  Quod  li  qualccunque  Navigiunt,  bona, 
mcrccfvc,  quibus  oncratum  cft  , pertinens  vel  ad 
Czarcatn  Suant  Maicllatem,  vel  ad  Dominos  Ordi- 
ncs  Foederati  Belgii,  aut  ad  corur.t  Subditos  refpedi- 
vc  detemitnt,  captumquc  fucrit,  per  Navem  Bclli- 
cam  mimicam  , aliantve  fumptibus  privatorunt  ad 
Bcdlnm  mUiudam,  & munitain  légitima  Commiflïo- 
nc  fui  1 nncipis,  qui  hoilis  aut  ininiieus  fucrit  altcru- 
tr.  ex  Contrahentious  ; & dctc.itam  captumquc  ejuf- 
mod.  Navigium  c poifeilionc  detentoris  aut  cnptoris 


ereptum,  & libertati  rcllitutuin  fucrit,  per  Naves  AnNO 
Bellicas  didi  alterutrius  Contrahentis , aut  privato- 
ruinSubditoruin  alterutrius  refpcdive  fumptibus  ar-  17-IJ. 
matus,  aut  quofcunque  alterutrius  Subditos,  quibus* 
c inique  modis  aut  mediis  id  procuraverint  aut  perfe- 
ccrint,  antequam  detentum  aut  captum  navigium- ex 
alto  mari  dedudum  lit  infra  Dominia  cjus  Princi- 
pis,  a quo  captor  fuam  rcceperit  Commiflioncm, 

(quorum  Dominiorunt  terminus  proxime  fequens  Ar- 
ticulus  exponit,)  eo  calti  Navigium  id,  quod  captori 
creptunt  ac  liberatuin  fucrit,  una  cum  univenb  c- 
jus  oncrc,  in  fpecic,  & abl'quc  ulla  Ixlionc  aut  di- 
minutionc,  proprietariis  rcllituetur:  ac  pro  ilia  crcp- 
tione  & lioerationc  libcratori  dabitur  tertia  pars  julli 
valoris,  tam  navigii  cum  cjus  apparatu  , quant 
cundorum  bonorum  merciumque,  quibus  oncratum 
c(h  Cujus  valoris  incundi  ratio  fequenti  Artieu- 
lo  XVI.  prxfcribctur. 

XIV.  Quuinque  nulli  Subditi  hoilis  aut  inimici 
t.Xarcx  Su*  Majcllatis'aut  Dominorum  Ordinum  Gc- 
ncralium  refpcdive  adquiram  legitimum  polfidendi 
Fitulum , feu  Dominium  eorum',  qux  in  alto  Mari 
ceperint,  nifi  rcs  captas  perduxerint  intra  Prxlidia 
Portus,  aliaque  kea  tuta,  pertinentia  ad  fuum  Prin- 
cipem,  à quo  Commilfionein  fuam  reccpcrint,  ad 
prxvcniendum  lites,  difeordias,  & (imultatcs,  qu» 
occaOonc  capti  alicujus  perhoftes  alterutrius  aut  utri- 
ufque  Contrahentium,  Navigii,  quod  ad  Contrahen- 
lium  alterutrum,  ejufque  Subditos  fpedaverit,  pos- 
let  oriri,  ubi  talc  captum  Navigium  detentori  hofli 
ereptum, forte  per  Subditos  altcrius  Contrahentis  fo- 
ret ; convertit  atquc  hic  loei  declaratur,quod  ubi  Na- 
vigium captum,  eo  perdudum  fucrit,  ut  fier  ad  an- 
choram,  lub  Callro,  Calkllo  , Civitatc,  Oppido, 

Fortalitio,  aut  quovis  alio  loco  munito,  intra  fpatium, 
quo  globus  tormentorum  illic  exiftentium  pertingere 
queat,  five  illud  Caftrum,  Cartel  lu  ni,  Civ  iras,'  For- 
talitium,  aut  qualccumquc  aliud  muiiimcntum  fitum 
fit  in  Promontorio,  inSinu  majori  minorique,  intra 
Ollium  l lnminis,  aut  quakmeutnque  alium  fitum 
habcat:  aut  fi  anchora  projeda  fit  intra  l'iuminis 
Oftium,  Ælluariuiii,  aut  alium  quemvis  Sinunt,  u- 
bi  nulla  funt  Fortalitia,  aut  ctiam  fi  in  tali  loco  an- 
chora fit  projeda,  ut  c capta  Navi,  projedis  circum- 
quaqueoculisnullus  ornnino  fitprofpcdus  alti maris, 
fed  horizon  undequaque  terram  pixfcrat:  Omnibus 
illis  calibus , locis  illis  prxdidis  tam  nuinilis,  quam 
inununitis,  ad  Principcm  capieutis  pertinentibus,  ca- 
pta Navigia, cum  omnibus  qux  iis  infunt,  jute  Bdli 
translata,  & eapientibus  plctic  ac  légitime  adquifita 
elle  ccnlebuntur  : adcoquc  proprietariis  nullusomni- 
110  ad  ca  regrclliis  concedetur,  ctiam  fi  pollea  in  ma- 
rc reduda  prioribus  eapientibus  fuerint  erepta  per 
Naves  Bellicas,  aliafve  iu  Bellum  armatas,  ad  al- 
teriitrunt  ex  Contraheutibus,  Eotuinve  Subditos  re-  ' 
fpedive  lpedantes. 

X V.  Ac  ne  Subditi  amborum  Contrahentium  prx- 
ter  ncccflitatcm  aut  xquiratem,  ullo  damno  afliciaii* 
tur , in  cafu  quo  navigium  aliquod,  ad  eus  pertinens 
ab  hoftibus  captum  , iis  hoDibus  per  Subditos  altcru- 
trius  ereptum  ac  libertati  reddition  fit,  ntqiic  tiniul 
prxvcniatur  litium  ac  difeordiarum  materia,  qttxoc- 
caiionc  coinputationis  valoris  Navigii  crepri  exoïiri 
portent,  porro  cotivcnit,  ut  in  primo  Portu,  imra 
quem  ereptor  ac  Liberator  Navigium  ereptum  ac  li- 
beriatemdeduxerit,  five  is  Porto»  pettineat  ad  altcru- 
trum  Contrahentium,  five  ad  quemvis  Imperatorem, 

Regem,  Principcm,  Rcmpublicam,  aut  Statum  neu.. 
ttalem,  ubi  Legatus,  Conlul,  aut  alius  Minillcr 
publicus  Principis  reclamautiuin  cornmorcttir,  inea- 
tur  ratio  valoris  Natigii,  mcrcium  ac  bonorum  ho- 
Uibus  ereptorunt,  & in  libertatem  reftitutortim , at- 
que coin  portu  (lbluta  valoris  tertia  parte)  rcclaman- 
tibus  continu»  refiituatur-,  neque  mai  is  pcriculoam- 
plius  lubjiciatur.  Et  ut  hic  Articulus,  quiCommer- 
ciis  perutiiis  elle  dignolcitur,  elléitutn  luum  fortia- 
tur,  L.gati,  Relidentes,  Conlules,  aliivc  Miniitri 
publici  Ozarcæ  Sux  Majcllatis  & Dominorum  ürdi- 
num  Gencralium  refpcdive,  qui  in  cjufmodi  Portu 
comniorantur,  liatim  pollquam  Navigium  cjulirsodi 
liberatuin,  in  Portum  ilium  dedudum  fucrit,  a Re- 
gc,  Principe,  Rcpublica,  Eorumque Concilio,  loei 
Gubernatorc,  Admiralitatis  ('ollcgio,  fupremove  lo- 
ci  Magiflratu,  quaiieunque  nominc  is  cenlcatur, pè- 
tent, ne  taie  Navigium  illuc  dedudum,  inde  abduci 
patiantur,  lcd  interpolita  lua  audoritatc  efficcre  ve- 
lint,  ut  xllimciur  cjus  atcuc  mcrcium,  bonorumque 
impolitoium  valor,  & cjus  tertia  parte  loluta,  rdli- 

tuatur 
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ANNO*u,,Br  reclamantibus , fivc  ii  fint  proprictarii , fivc 
Prxfcâus  vcl  Magificr  Navis  libcrarx,  aut  etiain  ipfi 
17  IJ.  MiniftrO  publico- 

XVI.  Ne  quid  autem  gencrctur  præjudicii  per 
eftimationcm  aut  Ercptori  leu  Libcratoti,  aut  Pro- 
prictariisNavigii,  bonorumque  crcptormn  ac  libcra- 
rorum,  xftimatio  ilia  fict  modo  l'cquenti;  nempe  ut 
Proprictarii  réclamantes,  corum  Procuratorcs,  cor- 
rcfpondcntcs , aut  fi  nullus  talis  co  in  loco  cxiitat, 
publicus  Minifier  lui  Principis,  vei  ctiam  iple  Prx- 
fcâuslêu  Magificr  Navis  libérais  ex  una,&Ercptorac 
Liberatorex  altéra  parte,  eligant  equaltin  numerum 
hominum  peritorutn  , qui  æfiimait  valorem  rerum 
liberatarum  , & quorum  concorduntibus  fuflragüs 
ftabitur-  Sin  autem  illos  diflidere  contigerit,  licitum 
erit  Proprietario , cjus  corrcfpondcnti,  Procuratori , 
publico  Principis  ProDrieiariorum  Miniftro,aut  Prx- 
fc&ovel  Magifiro  Navis,  omnia  liberata  «ll'mare, 
coque  in  cafu  Liberaux  Navigium  ac  bona  xllima- 
ta  co  pretio  retinerc  poterit.  oin  Proprictarii,  corum 
Procuratores  , correlpondcntcs  , publicus  Minillcr 
Principis,  aut  Prxfeaus  livc  Magificr  Navis  corum 
eftitnationem  concellcrini  Liberatori,  i$  xftiinabit 
liberata,  coque  calu  Proprictarii.  corum  Procurato- 
rcs,  corrcfpondentcs,  publicus  Minillcr  Principis  co- 
rum, aut  l’rxfcâus  fivc  Magilter  Navis  libcratx, 
Navem  ac  bona  ilia,  llatuto  ab  ipfo  Liberatore  pre- 
tio, cederc  ac  dimitterc  ei  poterunt,  ac  liberator  ilia 
rccincrc,  duafque  dicli  pretii  tertias  partes  folvcre 
ncccfic  habebit,  ac  dcinac  Navem  cum  toto  oncre 
tanqnam  fua,  quo  libitum  fuerit,  abduccrc  poterir. 

XV  II.  Quod  fi  contigerit,  ut  aliquot  Navcs  fivc 
Bellicx  amborum  Contrahcntium  , fivc  arntatx 
lumptibus  privatorum  Subditorum  utriufquc  Contra- 
hentis  una  navigantes,  conjunâis  viribus  prxdam  de 
hofic  fcccrint,  aut  Navigia  Mcrcefvc  per  hoftes  capta, 
ac  intra  præfidia  Principis  corum  nondum  perduâa, 
iifdcm  hofiibus  eripucrint  ac  libcravcrjnt,  quidquid 
inde  commodi  ac  pnemii  libérantes  confcquutuur, 
difiribuctur  inter  eos,illa  proportionc  ut  ratio  habea- 
tur  numeri  hominum,  quem  utraque  Pars  Navibus 
fuis  omnibus  fimul  junûis  vehat.  Quod  fi  quis  par- 
tent aliquam  capta:  prxdx  clanculum  cclavcrit,  fibi-  : 
que  fepofuerit,  aut  ci  detrimentum  qualccunque  in-  ; 
tulcrit,  allata  reftituet , ac  portioncm,  quam  de  prx-  ' 
da  fuilfcthabiturus.  deperdet,  eaque  cceteris  adcrclcct.  | 
At  6 bominibus,  Navibus,  aut  bonis,  que  hofiibus 
crcpta  ac  liberata  fuerint,  damnum  iqfcratur , aut  ; 
injuria  fict,  inter  liberandum,  data  opéra,  aut  pofi 
liberationem,  ea  fervabuntur, qux  Articulo  Xl.hujus  I 
Traâatus  paâa  funt. 

X V I il.  Sed  & omnia  ilia  que  tribus  immédiate 
prxcedcntibus  Articulis  convenere,  refpeflu  navigio- 
rum  ac  bonoruin  liberatorum,  locum  codent  modo  ! 
habebunt,  rcfpcâu  Navium,  bonorumque  qux  prx- 
donibus,  raptoribus,  piratifque  in  Alto  Mari  crcpta 
fuerint;  ut  & rcfpcau  Navium,  qux  hominibus  va- 
cue  reperiuntur;  ac  mcrcium  bonorumque  per  xquo- 
ra  fluitantium,  ut  pote  qux  omnia  Propricturïis 
(dummodoaltcrutrius  ContrahcntiumSubditis  exifien  - 
tibus)  aut  qui  eos,  modo  prxdiâo,  rcprxlenunt , 
rcllitucntur,  computato  refiituendorum  va!orc,ejus- 
que  tertia  parte  exfoluta,  qux  & difiribuctur  1er  van-  ! 
tibus  ac  reftituemibus , uti  ca  omnia  prxdiâis  tribus 
Articulis  prxfcribuncur. 

XIX.  Si  autem  contigerit,  ut  Magnus  Dominus  ' 
Ciar,  Totius  Rufli*  Autocrator,  vcl  bomini  Ordi-  j 
nés  Generales  Fcedcraii  Belgii  rcfpeâive  Bello  alicui 
impliccntur,  cui  aller  Coutrahentiuin  implicitus  non  < 
fuerit,  illc  et  Contrahcntibus,  qui  diâo  Bello  im- 
plicitus non  cfi , in  Portus  focs  non  recipict  Navcs  > 
armatas  privatis  fumptibus  Subditorum  Hoflis,  aut 
iuimici  cjus  ex  Contrahcntibus,  qui  I3cllum  gctit,  I 
neque  ctiam  Navcs  Subditorum  altcrius  cujufvis  Ré- 
gis, Principis  aut  Status,  qui  ab  illo  hofic  vcl  inimi- 
co  altcrutrius  dictorum  Contrahcntium  receperit  Di- 
ptoma  feu  Commifiionem  ad  dcpnbdandum  Navcs,  ; 
qux  fpeâanr  ad  cum  ex  prxdiâis  Contrahcntibus,  qui 
Belle  implicitus  cfi  , ejufvc  Subditos,  adcoquc  non  I 
permittet  ut  raies  prxdaturi  in  Portubus  fuis  comme-  | 
rentur,  illic  Navcs  fuas  iuftruant,  viâutn , anno- 
liam,  bellicavc  Infiniment*  fibi  comparent.  Multo-  ! 
que  minus  & ea,  qux  ccpcrint,  fivc  Navcs  fivc  Mcr- 
ccs,  livc  aliacunquc  alia  bona  vendant  , redimi  fi-  | 
nant,  alio  quovis  modo  permutent  vcl  aliènent.  Sed  ' 
fi  cjnûnodi  prxdatorcs  , per  tempefiatem  aut  alio  ; 
fortuito  cafu,  iutra  Portum  qucmcuuque  altcrutrius  I 
prxdiflorum  Contrahcntium  fuerint  aelati , Navcs 
Tom.  VIII.  Par  r.  I.  * 
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fraftas  externas  reparare,  aut  tamumannonx  cocnie~ 
rc  iis  folutnmodo  pcrmiflüm  crît,  ut  ad  Portum  pro- 
i ximum  cjus  Principis  autSiatus,  à quo  Commiflio- 
j nem  fiiant  obtinucrunt,  pervenire  queant.  Et  fi  for- 
te contra  hoc  pactuni  aliquis Subditorum Czarix Sue 
I Majcftatis,  vcl  Dominorum  Ordinum  Gencralium 
refpcâîve  vcl  directe  à prxdatoribus,  ac  capicntîbus, 
vcl  Indirecte  quxlitifque  coloribus  prxfumfcrit  fibi, 
cmciido,  perinurando,  aut  alio  quovis  modo  adqui- 
I rere  cjufmodi  Navem,  Merces , aut  alia  qualiacun- 
j que  bona,  quxSubditis  altcrutrius Contrahcntis  Bcl- 
• lo  inipücrti,  fuerunt  crcpta,  co  cafuSubditus  ille 
| tenebitur  diâant  Navim,  McrCcs  aut  alia  bona  refti- 
j lucre  proprictariis  abfquc  alla  mora,  aut  ctiam  fine 
; ulla  Compenfatione,  aut  refufione  pecunix  pro  diôis 
rebas  adqnifitis  promifle  aut  jttn  folutr. 

| X X.  Et  ut  Commet cioriitn  aut  navigationis  liber  - 
I y*1'  ?c  fccuritati  plcnius  cautum  fit,  porro  plaçait 
& diâus  Magnus  Dominus  Ciar,  Totius  Ru/fix 
! Autocrator,  ac  diâi  Domini  Ordines  Generales  Ftt- 
i demi  Bcfgii  tnutuo  acfedulo  pollicentur,  neque  fe 
•pfos  reccpfuros  neque  concelluros,  ut  aliquis  fuorum 
relpcftive  Subditorum  rccipiat  in  Portus  aut  fiationes 
| qualiumcunqucPartium,Impcriorum,  Dominiorum, 

| Diminua),  autTerrarum  rclpcâive  luarum,  Piratas 
1 aatPrxdoues,  neve  iis  axylum,  hofpitium,  auxilium, 
aut  commcatuin  prxbituros,  aut  ut  prsbeantur  per- 
miirntos  ; verum  contra  enixam  daturos  opérant,  ut 
j qualefcunquc  Piratx  ac  Prxdones,  corumquc  pira- 
tiex  participes,  quique  cis  opcT  confilib,  adjumen- 
to  liint,  in  terrorcm  aliorum  in vefilgentur , prehen- 
dantur,  & merito  flippliciopuniantur.  Omnes  criant 
Naves,  Met  ce*  aut  alia  quxcunque  bona  4 Piratic 
| capta,  atquc  in  Portus  altcrutrius  ex  Contrahcnti- 
bus dcvcéla,quatenus  quidem  reperiri  poterunt,  ctiam- 
fi  vendita  forent,  Dominis  fuis,  aut  iis,  qui  procu- 
ratorio  notninc  ea  vindicavcrint,  aut  reftituentur,  aut 
eorum  loco  fatisfict. 

XXI.  Si  qux  Naves  prsfidiaris,  aut  bcllic* 
Magnl  Domini  Cxaris,  Totius  Ruflix  Autocratoris 
bbviam  habucrint,  aut  adfccutx  fuerint  quameun- 
gue  Navem  aut  Navcs  oncrarias  aut  mctcaturam  fa- 
cicntcs,  qux  pcrtioeatit  ad  SuMitos  Dominoruni  Or- 
dinum Gencralium  Fccdcrati  Belgii,  coque  idem  iter 
faciant,  codemquc  tendant,  Naves  illx  prxfidiarix 
aut  bellicx  illis  oncrariis  prxlidio  elfe,  Clfque , 
quamdiu  codent  pergunt  itincre,  contra  omncsA  fin- 
gulos,  qui  cas  adoriri  volucrint,  dcfcndcrc  renentur. 
Atque  ut  id  fieri  pofiit, Prxftdus  illarum  bcllicarum 
Naviurtt,  præbcbit  Magifiris , feu  Prsfcâis  oncraria- 
rum  Libcllum,  contihcntem  ligna  acccdcndi,  rccc- 
dendi  Si  navigandi,  qualcm  Navcs  prxtorix  date  fu- 
ient reliquis,  quibus  prxfunt.  Idcmquc  vice  verfi 
obtinebit , fi  qux  Navcs  prxfidiarix  aut  bcllic*  Do- 
minorum  Ordinum  Gencralium  Fccdcrati  Belgii  ob- 
viant habucrint  aut  aficcutx  fuerint  quameunque  Na- 
vem aut  Navcs  oncrarias  aut  mcrcaturam  facicntes, 
qux  ad  Subditos  Mugni  Dontiui  Gratis  pertincant. 

XXII.  Et  quant  iî,  qui  ncccfilutc  adadi,  prr- 
ter  fuum  propoli tum,  fivc  hoftes  vcl  mimicos,  fivc 
Piratas  fugientes,  fivc  per  rcinpeftatem  ad  Portusj 
Flumina,  Sinus,  loca  tara,  aut  etiain  Littora  aliéna 
appcllunt,  fxpc  admodum  dure  habeantur,  ac  con- 
tra jus  & las  rebus  fuis  fpolientur , aut  ctiam  fub 
prxtcvtu  Jurium,  qux  Principi,  Rcipublicx  aut  Statui 
deberentur,  vexentur,  neque  ditnittantur  ad  naviga- 
tionern  fuain  pcrficicndam,  ni  fi  pofi  aliquantant  fuui- 
ntam  pecunix,  quam  extorquent  Portuum,  Litto- 
rumque  ita  diâi  eultodes,  (oluram  ; ad  prxveniLn- 
dum  omnem  de  tait  injuria  qucrclam,  & ad  luc- 
currcndum  miferis,  fttter  Magnum  Dominant  Cza- 
rcm,  Totius  Rufli*  Autocratora,  & Dominos  Or- 
dines Generales  Fœderati  Belgii  convenir  : fi  Nai  is 
oncraria  aut  quodeumque  Navigium  Mcrcamram 
facicns , aut  pilcationcitt  cxcrccns , ac  pertinens  ad 
Subditos  altcrutrius  dictorum  Contrahcntium , per 
hoftes,  Piratas,  tempefiatem,  aut  allant  quamvis 
ncccflitatcm  adigatur  intrarc  Pdrtum,  Flumina,  Si- 
nus vcl  appcllere  & loca  quxvis  tuta  àut  Littora 
Imperiorum,  Dominiorum,  .Ditionunt,  aut  qua- 
liumcunquc  Terrarum  altcrutrius  ex  Contrahcnti- 
bus obtcmp.rantium  tcfpcâive,  nulli  licitum  fore 
navigia  intrarc,  tnultoque  minus  onus  aut  cjus  par- 
tem  cxoncrarc , Navcmqut*  fuo  gubernaculo,  Ar- 
mamentis  aut  lnftrumcntis  privare;  fed  contra  po- 
terit Magificr  aliufvc  Prxtcdus  ejufmodi  Navis  aut 
Navigii,  fccuritatis  caufa,  onus  aut  cjus  partent  in 

ex  porter  c eimquc  per  fe  aut  luos  eufiodire, 
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A NI  N O ^c'nde  rurfus  Navim  oncre  , & quo  libucrit  tcm- 
pore,  indc  fecurc  rcccdcrc  cum  Navi  ac  mcrcimo- 
I7IJ.  niis  , nullis  omnino  folutis  veâigalibus  aut  ont- 
ribus,  quocunquc  fub  juris  prxtextu  pofci  aut  exigi 
folita  forma  fucrint,  neque  ctiam  ulli  vifitationi, 
aut  difquilitioni  obnoxii  erunt.  Eoruni  autem  Por- 
tuum,  Stationum,  aut  LittorumPrxfcâi  feu  Cufto- 
des,  vcl  quo  alio  nominc  appellcntur , cjufmodi 
appellentcs  Navcs  ac  homincs,  ab  omni  injutia  ac 
illatione  damui  fedulo  défendent  , ac  tutos  præfta- 
bunt,  uifi  reparationi  damni  aut  injurix,  fccundum 
prxfcripta  Articuli  X I.  hujus  Traftatus  obnoxii 
cflè  velint.  Vernm  e contra  liccbit  Magiftris,  a- 
liifve  talium  Navium  Prxfcâis,  onus  impofitum, 
fivc  totum,  fivc  partim  diftrahere  aut  vcnuin  expo- 
nere,  neque,  merces  aut  perfonas  illic  in  Naviin 
rccipcrc,multoque  minus  aliauid  fûcere  contra  Lo- 
ges aut  Statuta  cjus  loci,  ad  quem  appellcrc  com- 
pulfi  funt.  Si  quid  cnim  eorum  admilcrint,  ita  rcs 
accipietur,  ac  u ilium  in  locum  forent  deftinati, 
adeoque  omnibus  juribus , qux  fubirc  oportuiilcnt, 
fi  tlluc  ex  compaâo  tetendiflent,  obnoxii  erunt  , 
tam  ipfi  quant  Navcs  atquc  boita,  quibus  Prxfcâi 
fuerint. 

XXIII.  Si  qui  autem  Navis  cjufmodi,  vi  tun- 
• peftatis  plus  minus  fraâa  in  Litton,  aut  alium  qua- 

lemcunquc  locum  compulfa  fucrit,  Magiflro  aliive 
Prxfcâo,  fociifquc  Navalibus  (fignificat3  prius  in- 
tentione  livc  Veâicalium  rcceptoribus,  aliifvc  tali- 
bus  Officialibus,  » quis  talis  illic  loci  fit)  omnino 
Iiberum  licitumquc  erit , onus  aut  partes  cjus  in 
terrant  exportare , idquc  una  cum  principal!  Vcâi- 
ealium  in  eo  loco  Infpeâorc  euftodire,  faûo  per 
aiâum  Infpeâorcm  Vcaigalium  invcntario  omnium, 
quæ  in  lcrram  ciportata  funt,  cujus  cxemplum  fi- 
vc Copia  per  Infpeâorcm  fignata,  reddetur  Magis- 
tro  vel  alii  Navis  fnâæ  Prxfcâo,  ut  ex  eo  cons- 
tet , quaenam  reddi  debeant.  Quo  faâo  liccbit  dic- 
to  Magiftro,  aut  alii  cuivis  Navis  Præfeâo,  quo- 
cunquc tcmporc  , intra  vertentem  tamen  annum , 
aut  folvcre  Vcâigalia,  aüaquc  quæ  rel'peétu  cjus 
gcncris  bonorunt,  aut  mcrcimoniorum  importato- 
rum , debentur,  caque  tanquam  botta  illuc  deftina- 
ta  pro  libitu  fuo  venderc:  aut  Navcm  rcicüam  il- 
lis denuo  oncrare,  eaque  exportare,  abfque  illius 
oncris  aut  veâigalis  penfione.  Sin  autem  Navis 
cjufmodi  ufque  adeo  fit  fraâa,  ut  rcfici,  ac  in 
Marc  reduci  ncqueat,  Iiberum  erit  Magiftro,  alii- 
vc  Navis  Præfeâo,  cam  aut  venderc  talcm,  qualis 
fucrit,  aut  rumpcrc  & fecare,  materiam  atquc  Ar- 
mamenta  diftrahcrc,  aut  ca,  partemve  eorum  alio- 
verfunt  tranfportarc,  nullo  illis  faâo  impedimento, 
neque  exaâa  ulla  pccunia,  aut  alia  quavis  re,  quo- 
cunquc fub  nominc , titulo  aut  prætextu.  Quod  fi 
quæ  merces,  quæ  illic  loci  fittt  prohibitæ,  feu  Con- 
trabandæ,  in  cjufmodi  Navi  forte  fucrint,  Magiftro 
aliive  Prxfcâo  permittetur,  ca  in  Navim  rcftdlam 
referre,  aut  fi  rcfici  ilia  ncqueat,  in  aliam  quamvis 
Navim  imponere,  atquc  ita  exportare,  eodem  mo- 
do, atquc  eadem  imtnunitate,  qux  de  rcliquis  non 
prohibitispermifla  cft.  Dcnique  & fervabuotur,  qux 
ac  tutandis  hominibus,  ac  bonis  ac  prohibenda  in- 
juria & damno,  Articulo  proxime  prxccdenti,  con- 
vcncrunt. 

XXIV.  Si  quæ  Navcs  pertinentes  ad  Subditos 
altcrutrius  ex  Contrahcntibus  appulerint  Portus,  aut 
intraverint  Sinus  aut  Flumina  altcri  diâorum  Con- 
trahentium  fubjeâa,  earumque  Prxfe'ti  per  igno- 
rantiam  adminrint  aut  fcccrint  aliquid  illiciti,  veluti 
cxoncrando  bona  aut  merces , abfuuc  editione  aut 
figtiificationc  fada  rcceptoribus  Vcctigalium  aut  a- 
liis  Tcloniorum  Ofiicialibus,  aut  fi  commiferint  a- 
liud  quodcuuque  crimen,  vcl  faâum  Lcgibus  aut 
Statutis  loci  adverfum,  nullum  indc  danmum  aut 
præjudicium  gcncrabitur,  neque  Navi  ipfæ,  neque 
bonis  sut  mcrcibus,  qux  in  terrain  nondum  expo- 
fita  funt.  Vcrum  fi  qua  confifcatio  bonorum  ci , 
qui  crimen  aliquid,  nihil  commune  habens  cum  ne- 
gociationc  aut  Commerciis , perpetraverit , per  Lc- 
ges  loci  pofiit  infligi  : ilia  in  talibus  cafibus,  nullo 
modo  exteudetur  in  damnum  aut  Navis  aut  bono- 
rum ci  impolitorum , fed  locum  fibi  tantum  vindi- 
cab:t  rcfpcdu  bonorutn  perpetrantis.  Quod  fi  id 
quod  faâum  aut  perpetratum  fucrit,  vcl  per  igno- 
ranttam  vcl  . prxmcditatc , ad  cxercenda  commercia 
ac  negociationem  pertineat,  cjufmodi  tamen  con- 
fié*1'0 ultra  bona  leu  merces  expofitas,  & rêvera 
detentas  extendi  nunquam  poterie.  Quidquid  au- 


tem cjufmodi  contra  Lcges  & Statnta  loci  perpetra- 
tum aut  tentatum  fucrit,  per  aliquem  infertorem 
Præfedum  Navis  aut  navigii  Mcrcaturatn  facicmis, 
Gubernatorcm , aut  navalcm  focium,  cujufcuuquc 
gcncris  illud  fucrit , fivc  data  opéra , ad  fraudanda 
Vedigalia,  live  per  ignorantiam,  focordiam  aut  ftu- 
piditatem,  aut  qualicumquc  alia  intentione,  locum 
aut  prxtcxtum  non  dabit  detinendi,  aut  confifcandi 
Navcm  ipfam,aut  quidquid  in  ca  lit,  neve  ullomo- 
do  procedcndi  contra  Præfeâum  iplum  navigii,  eum- 
que  detinendi,  aut  qualicunquc  molcftia  afficicndi. 

XXV.  Convenir  præterca,  neque  Magnum  Do- 
minuni  Ciarem  tonus  Rufliæ  Autocratora  , neque 
Dominos  Ordines  Fœdcrati  Bclgii  refpeâivc,  ullo 
Ediclo  aut  Mandato  fivc  gcnerali  fivc  lingulari,  ne- 
que  ob  ullam  qualemcunque  caufam  , libi  lumtu- 
ros,  detenturos,  arrello  inclufuros,  aut  ad  fui  iptius 
fervitium  coaâuros  ullam  Navem  onerariam,  Præ- 
fcâum,  Magiftrum,  Gubcrnatorem  aut  Socium  na- 
valcm, quemvis,  aut  ulla  bona  ejufmoai  Navi  im- 
pofita,  refpeâivc,  quæ  intra  Portus,  Sinus,  Fluvios 
aut  alium  quemeunque  locum  altcrutri  prædiâo- 
rum  Conrrahcntium  fubjeâom  merces  exponant  aut 
imponant,  aut  alias  ob  caufas  commoreutur,  nifi 
obtineatur  prxvius  confcnfus  Prætcâi;  & polt  ve- 
rum  ac  juftum  locationis  aut  venditionis  pretium 
præfenti  pccunia  folutum  mercatoribus  vcl  ptopricta- 
riis  talium  Navigiorum  aut  incrcium,aut  eorum  Pro- 
curatoribus,  aut  gcncralitcr  itlis,  qui  ea  venderc  vel 
locarc  poftunt  retpcâivc. 

XXVI.  Prxfcâis  quoque,  Magiftris,  Gubcr- 
natoribus,  Sociis  Navalibus,  aliifquc  omnibus  ad 
Navigia  pertinentibus,  tam  bcllicorum  quatn  oncra- 
riorum  & Mcrcaturam  facicntium  Navigiorum,  non 
fçlum  in  Navi  fed  ctiam  extra  illam,  fivedefeenden- 
tibus  in  terram,  fivc  redeuntibus  ad  Navigia,  quæ 
in  Portti,  loco  tuto , aut  alio  quocunquc  Joco  in- 
tra Régna  & Ditiones  alterutrius  ex  Contrahcntibus 
ad  Anchoram  fteterint,  aut  qualemcunque  aliam 
ob  caufam  illic  fucrint,  quin  & terra  ex  uno  loco 
ad  alium  iter  facicntibus.  ad  negotia  fua  peragenda, 
reciprocc  licitum  erit  geftare  atquc  uti  qualicumquc 
gencre  armorum , feu  ad  defendendum , feu  ad  of- 
tendendum  idonea  funt  ; neque  eotum  quifpiam 
obligabitur  ad  ea  declaranda  cuicunque  OflScisli 
multoque  minus  ob  eorum  geftationcm  aut  nfunî 
ulla  molcftia  afficietur,  per  Subditos  amborum  Con- 
trahentium  refpedive,  cujufcnnque  illi  fint  ordinis 
aut  condition^. 

XXVII.  Porro  licitum  erit  Dominis  Ordinibus 
Gcncralibus  Fœdcrati  lîclgii  nominarc,  atquc  mit- 
tere  unum  aut  plurcs  Miniftros,  qui  privilegiis  & 
immunitatibus,  tum  & fecutitati  tam  Pcrfonarum 
quam  Commerciorum  fuorutn  Subditorum,  tam  il- 
lorum,  qui  fub  Impcriis,  Dominationibus  ac  Terris 
Magni  Domini  Caaris  , totius  Rufliæ  Autocraro- 
ris,  fixtim  habent  Domicllium,  quam  eorum  qui  il- 
lic brevi  tcmporc  Ncgotiorum  atit  Commcrcii  cau- 
fa  diverfantur,  confulant  vulgo  diâos  ConfuJes,  ut 
refideant  intra  Imperia  Principatus  , Dominia  , ac 
Terras  difti  Magni  Dotnini  Claris,  in  Portubus,  Ci- 
viratibus,  aliilve  locis  qui  ci  rei  utiles  paruerint. 
Qui  quidem  Confults  in  exfequendo  fuo  munerc 
gaudebunt  ac  fruentur  iildem  libcrtatibus , immuni- 
tatibus. exemptionibvis  ac  privilegiis,  quæ  aliis  or- 
dinariis  publicis  Minillris  Dominorum  Ordinum  Gc- 
ncralium  intra  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac 
Terras  Magni  Domini  Cxaris  refidentibus  concedi 
folita  fucrant,  aut  in  poftcium  conccdcnda  lunt. 
Et  fpeciatim  illis  Confuiibus  omnino  Iiberum  erit 
dîfcnderc  & Drotegere  tam  Mcrcatores,  Subditos  aur 
Incolas  Fcracrati  Bclgii,  eorum  Faâores  Â utro- 
rumque  Familias,  quam  Præfedos,  Magiflros.  Gu- 
bernatores  ac  navales  Socios  qualiumeunque  Navi- 
giotum  ad  diâos  Subditos  aut  Incolas  Fcederati  Bel- 
gii  pertinentium,  tum  præterca  cunâa  Jura,  immu- 
nitates  ac  privilégia,  quibus  prædiâos  omnes  aut 
fingulos  gaudere  ac  frui  oportet , virtute  quum 
hujus  Traâattis, tum  aliorumFcederum  autConvcn- 
tionum,  quæ  inter  Magnum  Domjnum  Ciarum  & 
diâos  Dominos  Ordines  in  pofterum  iniri  & con- 
trahi  poterunr.  Gaudebunt  infuper  ctiam  diâi  Con- 
fies auâoritate  petendi  in  favorem  diâorunt  Sub- 
ditorum vel  Incolarum  Fœdcrati  Bclgii  omnia,  quæ 
Gentium  jure,  atquc  ex  juilitiæ  atquc  æquitatis  re- 
eulis  iis  uræftari  opportet.  Adeoque  fi  quid,  ppr 
Subditos  Magni  Domini  Caaris , totius  Rufliæ’  Au- 
tocratotis,  in  damnum  aut  præjudicium  Subditorum 
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AN  NO  atrt  Incolarum  Focderati  Belgii  fadum  aut  tematum 
fuerit,  Confulcs  il)i  querclas  Tuas  ca  de  re  ad  Ma- 
X71  C.  gnum  Dominum  Czarcm,  cjulquc  privatum,  aut  a- 
' Jiud  talc  Confilium,  cui  Majcllas  fua  femper  inter- 
efle  ccnfctur , feripto  déferre  poterunt , ac  damni, 
injuriæ,  prxjudiciivc  emendationem  pcterc.  Atquc 


ter  fuos  refpcdive  Subditos,  Terrarumvcfuatufn  în-  AN  NO 
colas  lires  in  pofterum  einerfetint  ; tum  Ipcciatitn 
luper  Navibus,  bonis  aut  mercibus,  quae  per  Sub-  17 1 5. 
ditos  alterutrius  ad  Iïcliuin  inllrudos,  aliquo  fut>  ' 
colore  aut  praetextu  in  Mari  deferta,  ac  in  Fortum 
ad  alterutrum  praedidorum  Contrahcntiuin  fpedan- 


cjui'modi  pctitioncs  & qucrclx  recipientur  codent  , tem  deduda  fucrint,  jus  dicatur  atquc  juftitia  àd- 
modo,  quo  aliorutn  publicotum  Miniftrorum  peti-  miniftretur,  iecundum  cautelas  ac  ftipulatioucs  quae 
tioncs  & querclx  recipi  folent  ; ut  co  ntodo  dillên-  ! hoc  Tradatu  praderipta  ac  placita  funt,  ouacqùe 
fioncs  & controvcrfix , qui  exortœ  forte  fucrint,!  fucccllu  tcinporis  placcbunt  ac  praclciibcntu'r  dtin- 
quantunt  quident  ficri  poteft,  amice  fopiantur,  at- 1 A“  *.  - — ! — - - — 

que  injuriam  paifis,  ablqnc  proccfluum  atnbagibus 
aut  aifedatis  ctfugiis , promtc  ac  rêvera  latistiat. 

Atquc  cadem  onmia  ac  lingula  vice  verfa  locum 
habebunt  atquc  obfervabutitur  in  Feedetato  Belgio, 
rcfpeciu  atquc  in  favorem  Confulum,quos  Magnus 


de  fccundum  juftitiac  & acquitatis  normain  atquc 
ctiam  fccundum  leges  loci,  quatenus  illae  èubditîs 
& lncoiis  Dominiorunt  alterutrius  Contrahentimn 
plus  favent  quant  eu,  quae  hoc  Traitant  convcnc- 
runr.  ldquc  fict  refpcdive,  priori  quidcin  loco  feu 
iultamiu , per  fupretna  rerum  marititnarum  Tribu- 


Dominus  Czar  totius  RulTiæ  Autocrator,  oraina-  , nalia,  vulgo  dida  Adntiralitatcs  : quae  ut  confient 
re  atquc  illuc  mittere  volet,  ut  tant  ipli  Confulcs,  i c Judicibus  idoneis,  integtis,  qui  fufpicioni  corrup- 
guam  omîtes  alii  qualcfcutique  Subditi  didi  Magni  i tionis , favoris  aut  iuiquitatis  nullo  modo  (int  ob 


Domini  Claris , ré  & fado  gaudeant  ac  fruantur 
omnibus  libcnatibus,  inttnunitatibus,  exemptionihus, 
priviicgiis,ac  jutibus,quibus  refpcdive  qux  illis  prxftari 
oportet  , feif  virtutc  tam  hujus  T radatus  quant 
aliorunt  Feederum  aut  Convemionum,  qux  inter 
fxpc  didos  Contrahentes  in  polkrum  initi  ac  con- 
tralii  poterunt;  feu  ctiant  Gentium  jure,  atquc  ex 
juftitiæ  & xquitatis  regulis. 

XXVI  II.  Nullis  Navitim  oncrariarum  Prxfcc- 
tis,  Magiftris,  Sociifque  Navalibus,  qui  (îut  Subditi 
Magni  Domini  Claris,  licitum  crit,  intra  terras  Do- 
mina Ordinibus  Gcncralibus  obtempérantes,  in  jus 
vocare  , turbarc,  aut  qualicunque  molcllia  afficerc 
î’rxfcdos,  Magiltros,  Sociofquc  navales  fux  Navi, 
ncque  ctiant  altcrius  Navis  æque  pertinentes  ad  Sub- 
ditos didi  Magni  Dontini  Claris,  mercedis  aut  la- 
larii  norninc,  vcl  alio  fub  quocuitquc  prætcxtu. 
Ncque  fetent  didi  Dontini  Ordincs,  ut  corunt  quif- 


noxii;  & ad  quos  caufa  quae  difeeptatur,  neque 
perfe  neque  per  fuos  pcrtïnet,  didi  Contrahentes 
enixam  dabunt  operam.  Eoque  in  judicio  rcs  de- 
fiuietur  intra  fpaiium  fcx  Menfium  vei  citius  fi 
per  rei  naturam  id  ficri  poterit.  Et  fi  ultra  didùm 
fox  menfium  tcrnpus  rcs  protrahatur  citra  confcn- 


funt  rcclantantium 
fui  Frincipis 
libcrum  crit 


. „ . . . vcl  eorun,i  qui  extra  Dontinia, 

lui  Principe  relpectivc  litcnt  pcrfcquincccfle  habent 


réel  aman  ti  vcl  ci,  qui  cxtrancus  cum 
fit,  litcm  pcrlcquitur,  hitte  à Magni  Dontini  pri- 
vato,  aut  alio  tali  Confilio,  cui  Maicftas  fua  fem- 
per  adcfic  ccnfctur  , il  line  à Conventu  Domino- 
rum  ürdiuunt  Generalium,  petcrc,ut  jubcantur  Ju- 
dices  properc  atquc  intra  brève  tcrnpus , illis  prae- 
figendum  Icntcnuam  ferre.  Eaque  intra  prncfimtum 
tcrnpus  non  lata,  didi  Magni  Dontini  Claris  Con- 
filium  , aut  didi  Domini  Ordincs  Generales  rcfpcc- 
tivc,  ad  fc  caufain  cvocabunr,  camque  fecundum 


piant,  fub  tali  prætcxtu  aut  colore  fefc  officio  fuo  ' régulas  hoc  Articulo  praeferiptas  défi  niant.' 

XXX.  Lite  hinc  inter  Subditos  Magni  Domini 
Claris,  ilimc  inter  Subditos  Dontinorum  Ordinum 
Gencraliuimaut  Incolas  Dominiorum  ac  Terraruni 
didorum  Contrahemium  rclpcdivc  exorta  nun- 
quant  üccbit  bona  qualiacunque,  de  quibus’cx  ali- 
qua  carum  cauÇtrum,  quae  praeccdcnte  Articulo 
A- XI  X.  exprcliac  funt,  inter  didorunt  Contrahen- 
rio  çujufcunquc  ex  illis,  tium  Subditos  comrovcrtitur,  venderc,  aut  alienarc 
fadi  lcripto  comprchcn-  neque  Naves  detentas  aut  in  Portum  aliqûcm  dc- 
dudas  cxoncrare,  nequidem  fub  co  praetextu,  quod 
bona  mercclvc,  de  quibus  lis  cft,  durante  proctflii 
corrumpcrc  polTcnt  . nifi  fi  conl'entiant  illi  quo- 
rum imercll  : quo  de  confenfu  ex  Inftrumento  per 
perfonam  aliquam  publicant  confedo,  aut  ex  Libel- 
le fupplicc  amborum  litigantium  conllarc  debebit 
fcd  omnia  ejufmodi  bona  litigiofa,  Navcfquc  deten- 
tac  ac  in  Portum  dedudae  l'ervabuntur  intada  do* 
ncc  aut  priori  Sententiac  acquictum , aut  Sententia 
in  pofteriori  judicio  feu  inllantia  fuerit  lata.  Quae 
tamen  régula  unicam  patictur  exccptioncm,  fcificèr 
fi  pnor  Sententia  fuerit  lata  pro  reelamantibus  vei 
general  iter  pro  Subditis  illius  ex  Contrahent’ibus 
qui  extra  Imperia,  Dominia  aut  Terras  fui  Frincipis’ 
Naves,  incrccs,  aut  bona  fua  ouaüacunquc  ütè 
perlequi  neccfic  habent  : q nippe  dido  folo  cafu  il- 


lubtrahat , adeoque  multo  minus  illos  qui  talia  aut 
feccrunt  aut  moliti  funt,  in  Miuilieriutn  auc  pro- 
tedionem  fuam,  invc  luas  copias  five  navales  fivc 
terrefires  récipient  direde  aut  indirede.  Sin  Cou- 
troverfia  fuerit  orta  inter  Prxfcdos  aut  Magifiros, 
alicujus  Navis  oncratiæ  & Mcrcaturam  facicn- 
tis  ab  una,  atquc  corum  Socios  navales  ab  altéra 
prtc , de  mcrccdc  aut  falario 
Pars  altcrutra  narrationcm 
fam  & fignatam,  feu  Confuli  feu  alii  cujufvis  qua- 
litatis  publico  Miniftro  fui  Principis  exhibebit,  qui 
arbitrio  fuo  itidem  feripto  ac  lignato  , nceotio  fi- 
nem  dabit,  illudque  arbitrium,  dato  Fidejuliorc  ido- 
nco  exitum  provifionalitcr  habebit.  Ei  veto , qui 
taü  arbitrio  Ixfum  fc  ccnfucrit,  provocarc  licebit 
ad  Judieem  competentem  intra  Imperia  , Principa- 
tus,  Dominia,  ac  Terras  Magni  Domini  Claris  ; 
Eadem  omnia  vice  verfa  fedulo  obfervabuntur  intra 
Imperia,  Principatus , Dominia  ac  Terras  Magni 
Domini  Claris , refpcdu  Prxfcdorum , Magillro- 
rum,  cum  Soeiorum  Navalium  qui  Subditi  lunt 
Dominorum  Ordinum  Fœderati  Bclgii,  atquc  intra 
dida  Imperia, Principatus,  Dominia  ac  Terras  Ma- 
gni Domini  Claris,  fi  iuviccm  litibus  pulfare  tenta- 
Dunt. 


XXIX.  Et  quoniam  non  tam  bcnc  fc  habent  la  Sententia  (fatis  idoneis  Fidcjulforibus  rerum  ce  n 


tes  humanx,  quin  inter  cos,  qui  augendx  fux  rei 
fedulo  intenti  funt,  multiplicia  oriuntur  difiidia, 
qux  ne  vi  nianuque  dccidantur,  Pacis,  ttanquillita- 
tis  atquc  opulentix  tam  univetlorum  quam  (ingulo- 
rum  fummopere  intereft  ; ac  prxtetea  prxdidi  Con- 
traherues  alterutrius  Subditis  ita  favere  velint,  ut  re- 
ciproet  gaudeant  ac  fruantur  codent  jure,  iifdcmque 
prxrogativis , quibus  utriufquc  proprii  Subditi,  fuis 
in  Impcriis,  Prineipatibus , Dominiis  ac  Terris  rc- 


) troverfarum  æftimationcm  reftitutum  Jri,  fi  poficrio- 
n judicio  aliter  fuerit  definitum),  ftatiin  & ablque 
ambagtbus  cxecutioni  mandabitur;  ifcd  non  è con- 
tra. Quod  fi  qua  Nave  detenta  & in  Portum  dc- 
duda,  iplunt  Navigium,  Mcrcimonia  aut  alia  bona 
. contra  banc  cautelam , abl'que  confenfu  eorum  quo- 
rum intereft  , fub  quocunquc  praetextu  vendita  fue- 
rmt,  licitum  crit  reelamantibus,  vei  Proprimriis 
j quibufeunque,  probata  tantum  ilia  venditionc.  cum 


lpcdivc  fruuntur,  & in  pofterutn  fruituri  fum;  qux  ' Navim  vendilain  ab  qualicunque  emptore  a’blbùe 
quidtm  hoc  modo  ac  tnedio  prxcipue  effici  poifunt,  ; ulla  reftitutione  pretii,  rcpetcrc  ; atquc  emmor  «m 

fi  nullo  perfonarum  refpcdu  habite,  jus  ac  juftitia  K — K 

xquali  modo,  tam  extero  quam  incolx  adminiftra- 


tur,  quoniam  abfque  Judicum  ac  Judiciorum  ope, 
optimac,  prudcntiffimac  ac  finceriflimac  quaeque 
Feederum  ac  Tradatuum  Stipulationcs,  praeferipta 
& cautclac  ab  improbis  perrumpi  atque  infuper  ha- 
beri  poflînt  : didi  Contrahentes,  ut  ejufmodi  cona- 
tus  aut  praeveniantur  aut  reprimantur  omuino  cu- 
rabunt,  ut  tam  fuper  omnibus  negotiis,  quae  initium 
eœpcrunt  extra  fua  Imperia,  Principatus,  Dominia 
ac  Terras  refpcdive,  fuperque  omnibus  Conventio- 
nibus  &Contradibus  extra  ilia  initis;  quam  ctiam 
fuper  quibufeunque  rebus  marititnis,  de  quibus  iu- 
Tom.  VIII.  PARt.  I. 


fine  proeellu  aut  cavillationibus  ftatim  rcllituet 
tum  ctiam  ob  vendita  bona  litcm  movcrc  vendrn- 
tibas  de  damno  dato,  coque  in  judicio  nihil  aliud 
cxammabitur,  nifi  quantum  damni  reelamantibus  vcl 
proprietariis  quibufeunque  per  injuftam  illam  ac 
illicitam  venditionem  fuerit  datum,  idque  bona’fide 
adjudicabitur.  Et  quamvis  is,  qui  dctinucrit  & in 
Portum  aliqncm  deduxcrlt  Navem  aliquam  cuius 
Praefedus  cl!  Subditus  Magni  Domini  Claris  vcl 
Dominorum  Ordinum  Generalium  refpcdive  con- 
tendat  didam  Navim  detentam  atquc  abdndam  prr- 
tincro  ad  hoftes  Magni  Domini  Claris  vcl  Doini- 
norum  Ordinum  Generalium  rclpcdivc,  ejufmodi 
O o o 1 tatncii 
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AN  N O ,amcn  Navis,  non  apparente  Reclamatorc,  non  exo-  j 
nerabitur,  multoaue  minus  vendetur,  ni  fi  pollquam 
17IÇ.  Ador  quatuor  Edicta,  quae  & publiée  affigentur 
* locis  folcnnibus,  & quorum  ultimum  crit  perem-  j 
torium,  iinpetravcrit , per  intervalla,  non  minus 
quam  Ici  fcptiinanarum,  atque  poil  l'cx  hebdoma- 
das  ab  uitimo  illo  Edido  impetrato  & propolito, 
eau  la  légitimé  3da,  & Sententia  rite  fuerit  pronun- 
ciata  ; talis  lcilicct  qua  ejufmodi  Navis  detenta  & 1 
abduda  atque  onus  ei  impofitum  confifcentur.  Sin  , 
ejufmodi  Navis  atque  onus  ab  impctitionc  Deten- 
toris  vcl  Adoris  ablolvatur  ; Navis  atque  bona  ei 
impofita  illico  Praclcdo,  feu  Magillro  ejus  reftituen- 
tur , ut  iter  & Navigationcm  fuam  prol'equaiur.  Et 
hacc  quidem  ita  cxadilîime  obfervabuntur , ni  fub 

Kactcxtu  hofiilitatis  exonerentur  , aot  vendantur 
aves  aut  bona  quae  révéra  ad  Subditos  Magni  , 
Domini  Claris,  vel  Dominorum  Ordinum  Gene-  , 
ralium  refpcdive,  aut  univerfa  aut  pro parte  pertinent.  , 
XXXI.  Port  latam  priorls  & inferioris  Judicis  . 
Sententiam,  fi  Magni  Domini  Claris,  totiusRulliae  1 
Auto  -ratoris  Legati , aliive  Majeftatis  Suac  Minis- 
tri  publici  apud  Domino*  Ordinci  Generales  F ce-  ( 
derati  Belgii  commorantes,  aut  etiam  Proprîctarii , 
coru mque  Socii,  corrcfpondentes  , Procuratorcs.  ■ 
Magifter  fivc  alius  quivis  Praefedus  Navis  deten- 
tae,  qui  rcclamavcriut,  querenturde  iniquitate  Sen- 
temurum  à dido  Judice  inferiori  latarum,  licitum 
/ crit  Parti  conqucrcnti  ad  didos  Dominos  Ordines 

Generales  appeilare  intra  duos  annos  a die  pronun- 
ciatae  prions  Sententiae,  didique  Domini  Ordines 
caularum  mérita,  procefius  Sentientiafque  latas  in 
Conventu  fuo  denuo  examinabunt,  ac  fecundum 
hune  Tradatum  dt  juftitiae  ac  aequitatis  normam 
Sententia  fua  definient  ac  terminabunt.  Efficient 
etiam,  ut  ordinationes  & cautelae  in  hoc  Tradatu 
praeferiptae,  tum&  placitajuris  Gentium  atque  fua- 
rum  Legum,  quatenus  ea  plus  favent  Subdit is  Ma- 
eni  Domini  Claris,  ferventur,  atque  effedum  fuum 
fortiantur,  ac  ius  conquercntibus  reddatur  intra 
très  menfes  à die  provocation» , nifi  ab  alterutra 
parte  ad  produccndum  nova  caufae  Infirumenta,  vel 
alias  ob  caufas  magni  momenti,  prolixiori  fpatio 

Kîtito,  ea  petitio  Dominis  Ordinibus  Generalibus  ju- 
a fuerit  vifa,  quo  tamen  cafu  caufae  definitio  ul- 
tra Rx  menfium  fpatium  protrahi  nunqoam  poterit. 
Paritcr  fi  poft  latam  prioris  dt  inferioris  Judicis 
Sententiam,  Legati,  aliive  publici  Miniftri  Domino- 
rum Ordinum  Gcncralium  Fœderati  Belgii  apud 
Magnum  Dominum  Ciarem  totius  Ruffiae  Auto- 
cratora  commorantes.  aut  etiam  Proprîctarii,  corum- 

Siuc  Socii,  corrclponacntes,  Procuratorcs,  M agi  fier 
eu  alius  quivis  rraefedus  Navis  detentac,  qui  rc- 
clamaveriut,  quetentur  de  iniquitate  Sententiarum  a 
dido  Judice  inferiori  latarum,  liciram  erit  conqnc- 
renti  ad  Magnum  Dominum  Ctirum  totius  Ruf- 
fiac  Autocratora.in  ipfius  urivato  vel  alio  tali  Con- 
filio,  cui  Sua  Majefias  lemper  intereffe  ccnfetur, 
appeilare  intra  duos  annos  à die  pronunciatae  prio- 
ns Sententiae.  didulque  Magnus  Dominus  Ciar 
caularum  mérita,  proceffus,  Sententiafquc  latas,  in 
dido  fuo  Confilio  denuo  examinabit,  & fecundum 
hune  Tradatum,  & juftitiae  ac  aequitatis  normam 
Sententia  fua  definkt  ac  terminabit.  Efficict  etiam 
ut  Ordinationes  & cautelae  in  hoc  Tradatu  prae- 
feriptae, tum  & placita  Juris  Gentium,  atone  fua- 
rum  Leguin,  quatenus  ea  plas  favent  Subaiiis  Do- 
jninorum  Ordinum  Gcncralium  , ferventur  atqne 
effedum  fuum  fortiantur,  ac  jus  conquercntibus 
reddatur  intra  très  menfes,  à die  provocationis,  nifi 
ab  alterutra  Parte,  ad  produccndum  nova  caufae 
Infiniment! , vel  alias  ob  caufas  magni  momenti, 
prolixiori  fpatio  petito,  ca  petitio  Magno  Domino 
Ciaro  in  diclo  ejus  Confilio,  jufta  tuerit  vifa; 
quo  tamen  cafu,  caulîte  definitio  ultra  fex  menfium 
fpatium  protrahi  nunquam  poterit.  Deindc  tain 
Magnus  Dominus  Ciar  totius  Ruffiae  Autocrator, 

?uam  Domini  Ordines  Generales  Fœderati  Belgii 
edulo  effedum  dabunt,  ut  Sententiae  in  dido  po- 
ficriori  Judicio  refpcdive  latac,  prout  earum  verba 
fer u ne , llatim  & abfquc  ulccriori  proceffii,  exccutio- 
ni  mandeucur,  ac  fuum  effedum  quam  ciriffime  for- 
tiantur. Quod  & tum  fier,  li  Pars  condcmnata,  abs- 
que  appcllationc,  priori  Sententiae  adquievcrit.  rrac- 
xerque  oinnia  praedida  etiam  conveuic,  neque  in 
priori}  neque  in  poltcriori  infiantia,  pro  adminiilra- 
t/one  juftitiae , ullum  honorarium  munus  aut  fala- 
rium  judicibus,  quulefcunque  illi  fini  per  récla- 


mantes hinc  indc  folutnm,  nec  per  Judicis  refpcâi-  Anïmo 
vc  direde  aut  indirede  rcceptum  1rs. 

X X X 1 1.  Si  qua  injuria  ab  altcrutrocx  Contra-  1 7 I J, 
hentibus,eorumve  Subditis,  aut  Incolis  Impcriorum,  * 
Principatuum,Dominiorum  autTcrrarum  illorumrc- 
fpedive,  five  quovis  in  loco  extra  Régna  ac  Ditio- 
ncs  utriul'quc  Contrahentis , five  in  alto  Mari  ilia* 
ta  fuerit  Navibus,  bonis  aut  mcrcibus  perrinenribus 
ad  Subditos  aut  Incolas  quarumeunque  Ditionum 
autTcrrarum  alierius  Contrahentis,  tam  contra  ali 
quam  hujus  Tradatus  ftipulationcm  aut  cautelam, 
quam  contra  Jus  Commune  feu  Gentium,  nullae  ta- 
men Litterac  Rcprcflaliarum , marcae  aut  contra- 
marcac  hinc  aut  illinc  conccdcntur,  nifi  Officium 
Judicum  ex  praeferipto  hujus  Tradatus  prius  im- 
ploratum  , & tamen  juftitia  denegaia,  aut  ejus  Ad- 
miniftratio  dilata  fuerit.  Dcnegata  autem  vcl  etiam 
dilata  Juftitiae  Adminillrationc,  publicus  aliquis  Mi- 
nifter  illius  ex  Contrahentibus , cujus  Subditi  vel 
Ditionum  aut  Tcrrarum  fuarum  Incolae  injuriam 
paffi  font,  publiée  poftulabuut , vel  ut  Us  amice 
componatur,  vel  ut  lccundum  régulas  & cautclaa 
hujus  Tradatus  jus  reddatur  conquercntibus,  fivc 
id  in  priori,  five  in  poltcriori  Judicio  ufu  veniat. 

Sin  autem  fada  tali  pubHca  petitione,  nihilominus 
mora  ilia  continuctur,  neque  jus  reddatur,  nec  fa- 
tisfiat  conquercntibus  intra  tres  menfes,  nuila  ultcriori 
Admonitioneadhibita.  Litterac  RcprcfTaliarum  Mar- 
cae aut  Contratnarcae,  abl'quc Tradatus  hujus  ofleu- 
lione  conccdi  poterunt. 

XXXIII.  Ornncs  autem  & finguli  pracceden- 
tes  Articuli  cum  perfectiffima  reciprocatiouc  intei- 
ligcndi  funt,  etiam  fi  ea  reciprocatio  in  aliquo  aut 
pluribus  Articulis  plene  non  cllet  exprcfl'a,  ita  ut 
Subditi  Magni  Domini  Claris  in  Ditionibus  ac  Ter- 
ris Dominis  Ordinibus  Generalibus  obtemperamibu* 
gaudere  ac  froidebeant  omnibus omnino  privilcgiis  ac 
juribus,  quibus  Subditiaut  Incolae  Ditionum  aut  Tcr- 
raram  didis  Dominis  Ordinibus  fubiedarum , in 
Impcriis,  Prindparibu»,  Dominiii  ac  Terris  Magni 
Domini  Czaris,  totiusRulliae  Autocratoris  gaudent 
ac  fruuntur.  Et  viciffim  Subditi  ac  Incolae  Ditionum 
ac  Terrurum  didis  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
fnbjedarum  in  Imperiis,  Principatibus.  Domini» 
ac  Terris  Magni  Domini  Claris,  totius  Ruffiae  Au- 
tocratoris, gaudebunt  & fruentur  omnibus  omnino 
privilegiis,  ac  juribus  , quibos  Sobditi  didi  Magni 
Domini  Claris  in  Ditionibus  ac  Terris  Domtu» 

Ordinibus  Generalibus  obtemperantibus  gaudent  ac 
fruuntur.  Et  fi  quid  juris  vel  privilegii  at>  alterutra 
ex  Contrahcntibus  conccdatur  Subditis  al  tenu  s Con- 
trahentis, pnwtcrca  quae  hoc  Tradatu  comprehcnfa 
funt,ea  llatim  quoqocrcciproceconcedanturab  altcro 
Contrahente  intra  fua  Dominia  Subditis  illius  Contra- 
henris,  qui  prior  faverc  Subditis  altcrins  Contrahentis 
cœpcrat.Qood  fi  contrahcntes  aut  eorum  alterutvr,  pro- 
cèdent e tempore  alii  N ationi,  aut  Populo,  aut  cujufcun- 
que  Principis  Subditis  concèdent  privilégia  plurs  aut 
ampliora  iis,  qu*  Magnus  Dominus  Ciar  indulferat 
^Subditis  Dominorum  Ordinum  Gcncralium,  aut  quae 
I Domini  Ordines  Generales  indulicrant  Subditis  Magni 
DominiCzaris,eademomn»  lèfc,alteruin  alterius  Sub- 
ditis conceflurns  & indulturos,  tam  Magnus  Do- 
minas Ciar,  quam  Domini  Ordines  Generales  fo- 
lenniter  promittunt. 

XXXlV.  Denique  convenir,  Tradatum  hune, 
omnefquc  & ûngulos  ejus  Articulos,  quam  primum 
id  fieri  poterit,  confirmantm  iri,  atque  Ratihabitio- 
i nés  cum  Magni  Domini  Czaris,  totius  Kuffix  Au- 
. tocratoris,  tum  Dominorum  Ordinum  Gcncralium 
Fœderati  Belgii  refpcdive  intra  nicn- 

fes  , à die  hujns  Fœderis  conclut!  lolbnnltcr  per- 
mutarum  iri,  ac  deindc  per  omnia  Imperia,  Prin- 
cipal us  , Dominia  Tcrralquc  didi  Magni  Domini 
Cxaris,  tum  & per  Ditiones  ac  Terras  didis  Ordini- 
bus  Generalibus  obtempérantes  rite  pubficacum  iri; 
cjufquc  cxcmpla  refpcdive  ad  Cancellarias,  Archi- 
va, Concilia,  Curias  ac  qualiumeunque  Judicum 
Tribunal»,  omniaque  al ia  Collcgia,  ad  que  rcs  ul- 
lomodo  pertincre  potcll,  dclatuin  iri,  ne  ulla  igno- 
rant» hujus  Tradatus  pretendi  aut  aft'edari  ab  al- 
terutra  parte  queae;  verum  contra  ab  omnibus,  qui 
tam  intra  Imperia,  Priucipatus , Dominia  ac  Ter- 
ras Magni  Domini  Claris,  totius  Ruffie  Autocra- 
toris,  quam  intra  Ditiones  ac  Terras  Dommis  Or- 
| dinibus  Generalibus  Fœderati  Belgii  obtempérantes 
1 degunt,  bona  fide,  fedulo  A diligenter  per  omnia 
oblcrvctux  & adimjffeatur. 

I CLXXX1I. 


Anno 
1716. 
if.  Mai. 


DU  DROIT 


CLXXX1I. 

Traité  f Alliance  entre  Sa  Majefté  Impériale  6? 
Sa  Mof/fté  Britannique , ainfi  qu*tl  a été  cor- 
rigé Üt  conclu  le  Mai  1716. 


IN  nomine  Sacro-ûnûae  ac  individuae  Trinita- 
tis  ; ManifcÜum  fit  omnibus , quibus  expédier, 
univerfis. 

Poftquam  Aoraftus  Rotnanorum  lmperator  Ga- 
rolus  Scxtus,  Hifpaniarum,  Hungariac  fit  Rohcmiac 
Rcx,  Archidux  Auftriac,  Dux  Burgundi*,  ficc.  Ncc 
non  Screniffimus  Magnae  Britanniac , r ranciac  fit 
Hvbcrniac  Rcx,  Dux  Brunfvici  fit  Luncburgi,  Sa- 
cH  Romani  Impcrii  Eleûor , in  mcmonam  reva-  1 
caflcnt  infignia  emolumcnta,  quac  ex  linccra  fie 
confiant!  Anteceflbrum  fuorum  unionc  promanarunt  ; 
idcoque  praefcntis  temporis  circumilautiis  accura- 
tins  papcufii,  ad  eandcm  communi  bono  icmtegran- 
dam  animnm  admovifTcnt. 

Inde  Deo  propitio  fadum  ut  coramunicatls  confi- 
liis  in  l'cqucntium  Articulorum  Tradatum  fit  dupli- 
catumFœdus  rite  convcnerint. 
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vinciàrum  Generales  Ordinel  admodum  lubenter  ANNO 
opus  tam  utile,  tamque  ncccllarium  Societatc  fua 
adjuvarc  atquc  promuvetc  velint;  capropter  & nunc  I7IO. 
placuit  coldcm  Generales  Ordines  ad  praefeus  Foe- 
dus  non  modo  lubenter  admitterc,  fed  & eos  ad  il- 
lius  acccflïonem  fine  mora  amice  invitare. 

VIII.  Ratificatio  hujus  T raâatus  intra  fpatium 
fex  feptimanarum , nut  citius  , fi  pou  II,  fiat.  Iti 
quorum  fidem  tum  Sacrae  Suac  Caefarcac  & Catho- 
licac  Maicllatis,  tum  Sacrae  SuaeRegiae  Majcftatis 
Magnae  Britanniac  Plenipotentiarii  halcc  praefentes 
manibus  fuis  fubfcripferunt.  iil'dcmquc  Sigilla  appo- 
fuerunt.  Aâum  Weft  - Monallcrii  die  if.  Mtnlis 
Maji,  Anno  Domini  1716. 

(L.S)  Otto  Christ.  (L.S.)  W.  Cantua- 

CoM.  a VOLCKRA.  A I E N S I 9. 

(L.S.)  Joah.  Philip.  (L.S.)  Couper. 

Hoffman. 

(L.S.)  Coupe  r. 

(L.S.)  SUNDERLAKD. 


I.  Sit  inter  Sacram  CaeCiream  & Rcgiam  Catho- 
licam  Majcllatem,  & Sacram  Regiam  Magnae  Bn- 
tanniac  Majcllatem  fincera  amicma  & couliliorum 
coniunâio  atque  perfeda  Confœderauo,  corumque 
quifque  alteriu*  commoda  pro  fuis  reputet,  ac  te- 
tio  promoverc  lludeat,  damna  veto,  qua  potell,  op- 
tima  ralione  «verrat.  . , .. 

1 1 Fœderis  hujus  defenfivi  intentio  & finis  abus 
non  fit  quam  mutuo  fc  Uiviccm  toeri  ac  in  poflef- 
fionc  Rcenorum,  Provindarum  ac  Junum,  eo  quo 
funt  llatu , & quibufeunque  quifauis  adualiter  gau- 
det  de  fruitur , confcrvare.  Quod  fi  igitor  conuge- 
rit  ut  unus  vel  aller  Confœderatorom  ab  alns  Po- 
tentiis  hollilitet  invadatur  aut  offendatur , conven- 
tum cft,  ut  ejufdem  honor,  dignuas,  ncc  non  Pro- 
vmciae  ac  fupradiaa  Jura,  quac  tempore  huju*  Fœ- 
dids  in  Europae  partibus  poffidet,  aut  eo  dorante 
mutuo  confenfn  acquiret , contra  quofcunquc  ag- 
areflores  communi  ope  & auxiho  terra  manque  il- 
faefa  conferventur , defendantur  & proDugnemur , 
nec  non  ob  injuriam  forlitan  illatam  julU  lawfac- 

'^iîT^d  hune  falutarera  feopum  aflèquendum, 
cafu  praememorato  alicujus  holtilis  invafioms,  irn- 
petitus,  candem  Confœderato  notificet,  qui  omncin 
ipud  aggrefforem  operam  impendet,  quo  fine  Imora 
^ ultcriorc  hoftilitatc  abftmeat , de  illatis  damrrfs 
jufte  fatisfaciat , ac  de  futura  fecuritatc  Fœderato 

C'\T  Blandiore  hac  via  intra  bimeûre  fpatium  non 
fhccedente , aggrclTo  à Fœderato  illico  aux,l,a  fub- 
mittantur , p«  ante  revoccntur  , quam  id  obten- 
tum  fuerit , quod  Articule  praeccdentc  fccundo  ei- 

*V  U Auiîii*  veto,  quae  emergente  hoc  cafu  à Con- 
fœderato  mittenda  funt*  erunt  lequcnua. 

Pro  parte  Sacrae  Caelarcae  & Cathol.cac  Maicfta- 
tîs  armatorum  duodecim  millia,fcilicet  Pcditcs  ooco. 

E<Pïo  pS°Sacrae  Regiae  Magnae  Britanniac  Ma- 
jeftatis  totidem  armatorum  tniUia,  fcilicet:  Pcditcs 
8000.  & Equités  4000.  . . 

Quod  fi  veto  ratio  Belli  m totum  vel  in  partem 
fuppetias  maritimas  potius  poftularct  loco  fnpra  dic- 
tarum  terrctlrium  coptarum,  tôt  Navcs  bellicas,  aua- 
rum  fumptus  praefatnm  numerum  armatorum  adac- 
quarent  praeftare  teneatur,  nti  & m cafu  ubi  majores 
Sn  tain  terreftres  quam  marmmae  luppeitac  ncccf- 
fariae  forent,  de  iis  abfqoe  mora  inter  Confœderatos 
comTcniator,  & ab  otnnque  amlcabilltcr  propenfio 

eXvlTconventum  eft,  nnllum  alium  Princii»cm  aut 
Potentiamad  pracmemoratum  F œdus  invitandum  cITc 
aut  admittendum,  nili  unanimi  ac  mutuo  Fœdcrato- 
îum  confcnfu  , ac  hoc  prorfus  modo,  quo  mur  eof- 
dem  paâum  fuerit  & conventum.  . 

VIL  Cum  veto  nihil  mtgis  umque  Fœderato- 
vût;t  fit,  quam  Traâatu  hoc  mito  falotem 
Sï mu.«  .»«»  . l’.cçmcu. 

publicam  iUaeFam  ccmfervare,  nullique  pwrrus  du- 
bium  fit,  quin  Pracpotcntcs  Unuatum  Bclgu  Pro- 


(L.S.)  Devonshire. 

(L.  S.)  Marlboroüch. 
(L.S.)  Roxborc. 
(L.S.)  O rf  o r o. 
(L.S.)  T OWNSHEND. 
(L.S.)  J.  Stanhofi, 
(L.S.)  R.  Wufoli. 


ARTICULUS  SEPARATUS. 


Conventum  practerca  eft,  quod  fi  traâu  temporis 
inur  Sacram  Caelàrcam  Majcflarem  & Ottonunni- 
cum  Impaium  Bellum  oriretur,  TraQatos  Fœdeiis 
hodicma  die  cum  Sacra  Regia  Majefiate  Magnae 
Britanniac  conclufus  , nullatcnus  eo  pcrtincre  vel 
extendi  cenferetur,  nec  Bellum  cum  T urcis  pro  ca- 
fu exigente  reputari  poterie.  In  cujus  fidem  Sacrae, 
&c.  & fignatum  ut  fupra. 


RATIFICATIO  1 IMPERATORIS. 


Quod  nos  infpeflis  confideratifque  ejufdem  Trac- 
tatus  Articuli*  eofdem  omnes  una  cum  Articulo 
Sccreto  in  univerlum  ratos  gratofquc  habucrimus 
ac  comprobaverimus  , prout  ca  onmia  fit  fingula, 
quae  ita  aâa  fit  tranfaéta  fuerunt,  vigore  praefea- 
tium  approbamus  fitratificamus,  verbo  Caclarco  Rc- 

?;k>  Archiducali  prominentes,  Nos  ca  firmitir  fi c 
iuiQe  per  omnia  implcturos  fit  oblervaturos  elfe. 
In  quorum  fidem  praefentes  propria  manus  foblcri- 
ptione  apprcflbquc  nollro  figillo  conununivimus. 
Datum  Vicnnae  30.  Julii  1716.  Reguorum  noltr-  - 
rum  Romani  f. , Hifpaniaium  13.  , Dohcmiac  fit 
Hungariac  fexto, 

CAROLUS. 

Philippus  Lud.  C.  aSinzendorf. 

Ad  mon  datum  Suer*  C a far  ex  (ÿ  Ca- 
tbolittc  Majejlatis  proprium , 

Joannes  Georcius  Burl. 


O003  CLXXXin, 
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O R P S diplomatique 


CLXXXIII. 


Traité  de  Commerce  entre  la  France  U les  Pilles 
sn.fi  nuque  s Lubeck,  Rrcrmcn  {3?  Hambourg, 
conclu  à Paris  le  18.  Septembre  1716. 

LE  Roi  defirant  faire  connoitre  aux  Vill«  de 
Lubeck,  B reine»  & liant  bourg,  de  l’Allféc  Tcu- 
tonique  , qu’il  a pour  elles  la  même  affcâion,  & la 


coupée  le  100.  pefant  payera  neuf  Livres,  Fanon  de  AnNO 

Baleine  le  ico.  en  nombre,  tant  grands  que  pairs, du 

poids  de  300.  Livres  ou  environ,  vingt  Livres.  I71O. 

Huile  de  graille  de  Baleine  de  d'autres  poi  lions 
embarque! , du  poids  de  yio.  Livres  , ièpt  Livres 
dix  lois. 

Fer  blanc  le  baril  de  470.  Feuilles  doubles , vingt 

Livres. 

Le  baril  de  (impies  Feuilles,  dix  Livres. 

Fiâmes  i écrire  le  100.  pelant,  quatre  Livres, 

Soye  de  porc,  le  ion.  pefant,  quatre  Livres. 

Lnfcmble  les  quatre  lois  pour  Livrcdcfdit s Droits 


tonique  , qu  U a pour  ^ pVXêelfcurs  pendant  le  tems  feulement  que  les  Sujets  du  Roi  y 

mime  bonne  volon  é que  les  Ro«  fo  Prcdeeellrors  g-  aniiie«is. 

depuis  Louis  XI.  jufqu'a  Louis  XIV.,  ion  l ■- 

très  honoré  Seigneur  & Bis-Ayeul,  leur  ont  témoi- 


dcpuisLovis  X..^u’à  ^v;=X1V  ^ 1 V1  11  e,t  accordé  autdites  Villes  Anfeatiques,  que 
- îWMEWSttSft  conformement  i P.Edi,  du  moi,  de  Mal 


dans  plulieors  i ™‘“  5™™*”.“  ■ ‘"“,T da  cernant  la  ftanehife  du  Pott  & Havre  de  Mirfcille, 
de  Commerce,  & part'culicrcmcnt  d . ..  leurs  Sujas  jouiront  de  la  même  liberté  de  franchife, 

mois  de  Mat  >66(.,  Sa  Majcllé  a . rejo  wonuc  dont  Joutlle.tt  les  Sujets  du  Roi,  S ne  payeront  les 
SS*  D«X  * •‘'.vingt  pour  cent,  (lorfqu’ils  aporteront  des 

VillcsluiowfaitparlesSis.WrÿlejeeRrweea,  ot/ean  ^chandi (cs  sdo  Levant,  loti  i Maifdllc  ou  dans  kè* 
***•'  : i'cuï  !*»■"!  Ville  du  Royaume  où  l'entrée  eil  pesmife, 


Hambourg,  & Liantes  ùsoocysei,  o^u*^  y >^‘  que  dans  les  cas  où  les  Sujets  naturels  du  Roi  fc- 
Députer  en  cene  < Cour , de, roui™  bten  convemr  de  , 

avec  elles  d'uu  Traité  de  | v,,  JonïtoM  J„’fo„los  ,cfdl,K  Villes,  leurs 

rtDV?:ï  rulimé  & l H».1»1™  & S“l«s  ™ « ?»'  "P;1*'  '“.Navigation 


l’avis  de  fon  trcs-cher  & 


Franchîtes,  Immunité!  & Privilèges  contenus  au 


avantage  réciproque  ; & de  L 

ttès-aiStd  , prêtent  Traité,  de  ce..  aicore  qui  feroient  accor- 

a commis  pour  examiner  les  Mcm  P de!  par  la  luite  aux  £wls  desProvinces-Uniesôcaux 

la  part  dcfdites  Villes,  le  5r.  Coi  » / .,-1  I autres  Nations  maritimes , dont  les  Etats  font  lituci 

Amiral  & Maréchal  deFiance,  Grand  d Efpagnç,  | auNoldde  la  Hollande. 

V 1 1 1.  Les  Capitaines  , Maîtres  on  Patrons  des 


Commandeur  de  fes  Ordres  Gouverneur  des  Vil-  | 

les  & Château  de  Nantes,  Lieutenant  c Navires  des  Villes  Anfeatiques,  leurs  Pilotes,  Oflî- 

Païs  Nantois,  Vice-Ro,  de  JAtnefique,  & Prefident  . . « - - L . . 


du  cSBri  Marine;  le  S,  Marouis  fiMs, 
auffi  Maréchal  de  France,  Commandeur  de  fes i Or- 
dres, Gouverneur  de  la  Province  d Alface,  Lieute- 
jiant-Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & 
Préildcnt  du  Confâl  des ; a flaires  étrangères;  & le 
Sr.  Ameht,  Confciller  ordinaire  en  tous  fes  Conrcils 
d’F.tat  & Privé  , & aux  Confcils  de  Commerce; 
lel'qucls  après  plulieurs  Conférences  tenués  avec  lef- 
diis  Srs.  Députez  : ont  conjointement  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  refpcaifs , refolu,  arrêté  & conclu 
ce  qui  fuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Habitans  des  Villes  Anfeatiques  jouiront  de 
la  même  liberté,  en  ce  qui  regarde  le  Commerce 
& la  Navigation  dont  ils  ont  joui  depuis  plufieurs 
Siècles,  & pourront  *"  :'1""  ,nn,e 


ciers , Mariniers,  Matelots  ou  Soldats,  ne  pourront 
être  arrête!  , ni  les  Navires  détenus  ou  obligez  à au- 
cun fcrvice  ou  tranfport,  même  les  Dcorécs  & mar- 
chandées ne  pourront  être  failles  dans  les  Ports  de 
France,  en  vertu  d’aucun  ordre  general  ou  particu- 
lier, ni  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  quand  il 
s’agiroit  de  la  dcfenlè  de  l’Etat , fi  ce  n’elt  du  con- 
fcntemeni  des  IntércfiTés,  ou  en  payant,  fans  préju- 
dice neanmoins  des  faifics  faites  par  autorité  dcjulll- 
ce , & dans  les  régks  ordinaires , pour  dettes  légiti- 
més, Contraâs,  ou  autres  caufes,  pour  raifous  des- 
quelles il  fera  procédé  par  les  voyes  de  Droit,  felou 
les  formes  judiciaires. 

IX.  Les  Navires  apaitcnans  aux  Habitans  des  Vil- 
les Anfeatiques , paflant  devant  les  Côtes  de  France 
& relichaut  dans  les  Rades , Ports  & Rivières  du 
Royaume,  par  tempête  ou  autrement  , ne  feront 
contraints  d’y  décharger  ou  vendre  leurs  marchatvdi- 


t trafiquer  & naviguer  en  toute  fes , en  tout  ou  partie,  ni  tenus  de  payer  aucuns 
ftreté  tant  en  France  qu’autres  Royaumes,  Etats,  Droits,  linon  pour  les  Marchand.fes  qu  ,is  y dechai- 
«2 fc*  Mers  Lieux,  Ports,  Côtes,  Havres  & Ri-  geront  volontairement  fit  de  eur  gré. 

Pais  « Mers,  Li  V ’ c ’ oour  v aller,  i X.  Pourront  neanmoins  les  Capitaines,  Maîtres 

vtea  M^uïïrW  I OU  Fartons  de,  Navire.  de,  Villes  Wiques.va,- 

venir,  palTcrôt  rep  P ' Honf  l’entrée  dre  une  partie  de  leur  chargement  pour  acheter  les 

avec  leurs  Navires  ^Marchi^  Vivres  dont  ils  auront  befoin,  & les  choies  néceflai- 

fortic  & tranl^ri  ne  font  Ordonnances  res  au  radoub  de  leurs  Vaillcaux  , après  en  avou  ob- 

Sujets  de  Sa  Majefié  par  les  Loix  & Ordonnances  ^ des  Officiers  de  l’Amirauté,  au- 

dUnÜCcùxe'dcs  Sujets  dcfdites  Villes  qui  trafique-  quel  cas  ils  ne  payeront  des  Droits,  que  des  Marchan- 
l L Leux  des  OUJCI»  « f— ont  point  af-  dUès,  qu’ils  auront  vendues  ou  échangées, 

ront  & demeureront  en  Fra  ’ ont  difpolcr  par  I XI.  S’il  arrive  que  des  V'ailleaux  de  Guerre  ou 
(uj cuis  au  Droit  d Auba  ne, , P ,eu„  ujc^  Navires  Marchands  dcfdites  Villes,  échouent  fur  les 

meuble ’Dcn  faveur  de  telles  perfonnes  que  bon  leur  Cfttes  de  h i.ncc  p«  tempéle  ou  aultemem  leldils 
SSS5  £ leurs  heritiers  refid.n5  en  France  ou  1 VaillcM.  ou  Navires,  leurs  Apiuau.  6c  Marehan- 
iilkurs  wurront  leur  fueeeder  ab  intellat , fans  dlfes , Vivres , Munitions  & Denrées , ou  Ici i der- 
ï,  m.  l,’en^S  d'obtenir  des  Lettres  de  naturali-  niers  qu,  eu  peor.endrom , eu  e,.  de  .«ne,  leroslt 


qu’ils  ayent  befoin  d'obtenir  — — . 
té  : le  tout  ainfi  que  pourroicnt  le  taire  les  propres* 
naturels  Sujets  du  Roi.  . _ 

III.  Lcldits  Sujets  dcfdites  Villes  Anfeatiques  ne 


rendus  aux  proprietaires,  ou  à ceux  qui  auront  char- 
ge ou  pouvoir  d’eux  , (ans  aucune  forme  de  Procès, 
pourvu  que  la  réclamation  en  foit  laite  dans  l’an  & 


feront' tenus  de  payer  d’autres,  ni  de  plus  grands  jour,  en  payant  feulement  les  Irais  raHonnables  & 
K3£  Gabdies  Impofuions , Contributions  ou  ceu.  du  Lavement,  ainfi  qu  ,1s  feront  teg!»,  à I çf- 
dtetecs  fut  leu  ff etfonnes , Biens , Dentées , Na-  fet  de  qno,  Sa  Ma]e(lé  donnem  le,  otdtes  pont  fane 
±,?“  “î  dto.,direélemine  ni  inditcélement.fou,  ehicier  fevetement  ceux  de  fe,  Sujets  qu,  tut, ont  pro- 
ou  prétexte  que  ce  foit,  que  ceux  qoi  feront  [ fitéou  tenté  de  Profit»j^n^p«i|^malhrtr^ 

--  >.  Cntnfc  HrSaM  " -- • * • — “ " 


aucnn  nom 


un  nom  ou  K‘"-*‘jr^“”;;--daYct5  deSaMajcftc.  I XII-  Les  Marchandifcs  des  Bitimens  rchoüés  ne 

V ^eront'Sïïip?,  dn  Droit  de  fret  de  cinquan-  ' pourront  éltc  vendues  avant  reptation  dudit  terme 

Y . beront  exemp  __  „„  nVj,  lAr(-_  | 5,on  an  & Jouri  j,  clics  ne  font  de  qualité  à uepou- 


H 

te  ibis  par'  tonneau  dans  tous  les  cas,  fi  ce  n’ell  lorf- 
qu’ils prendront  des  Marchandées  dans  un  Port  de 
Franccr  & qu’il*  les  tranfportcront  dans  un  autre 
Port  de’ France  pour  les  y décharge. 

V Et  pour  tavoril'cr  d’autant  plus  le  Commerce 
diTditcs  Villes , il  a été  accordé  , que  les  Marchan- 
dées ci-après  dénommées  ne  payeront  à toutes  les 
entrées  du  Royaume,  Terres  & Pais  de  l’obéiiran- 
ce  'du  Roi  quc  lcs  üro«*  cFaptès  déclarez,  Baleine 


d’un  an  & jour,  . 

voir  être  confcrvécs;  mais  s’il  ne  le  piélcntc  point 
de  réclamateur,  ou  perfoune  de  fa  part  dans  le  mois, 
après  que  les  Etfcts  auront  été  lauvez  , il  f«.ra 
procédé  par  les  Officiers  de  l’Amirauté  à la  vente  de 
quelques  Marchandifcs  des  plus  pcrill'ables,  k le  prix 
qui  en  proviendra  icra  employé  au  payement  des  Sa- 
laires de  ceux  qui  auront  travaillé  au  lauvcmcm  ; des- 
quelles ventes  & payeinenii  il  fctadrcllï  procès  verbal. 


DU  DROIT 

AN  NO  XIH.  S’il  furvenoit  une  Guerre  entre  le  Roi  & 
quelques  Fuiflances  autres, que  l’Empereur  & l’Em- 
Ï7IO.  pire  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc)  les  V aideaux  de  Sa 
Majefté  & ceux  de  fes  Sujets  armez  en  Guerre  ou 
autrement  ne  pourront  empêcher,  arrêter,  ni  retenir 
. les  Navires  dcl'ditcs  Villes  Anfeatiques,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  l'oit, quand  même  ils  icoientdans 
les  Villes,  Ports,  Havres  ou  autres  lieux  dépendant 
dcfdites  Puiflances  ennemies  de  Sa  Majefté,  fi  ce. 
n’cfl  qu’ils  fuflent  chargez  de  Marchandifcs  deCon- 
trebande,  ci-après  defignées,  pour  les  porter  aux 
Pais  & Places  des  Ennemis  de  la  Couronne,  ou  de 
Marchandifcs  apartenantes  auxdits  Ennemis. 

XIV.  Sous  le  terme  de  Marchandifcs  de  Contre- 
bande font  entendus  les  Munitions  de  Guerre  & Ar- 
mes à feu , comme  Canons , Moufqucts,  Mortiers, 
Bombes,  Pétards,  Grenades,  SaufGllcs,  cercles  poil- 
fez,  affûts,  fourchettes,  Bandolicrcs,  poudre,  mè- 
che, falpêtre,  balles  6c  toutes  autres  fortes  d’armes, 
comme  piques  , épées,  morions , cafqucs,  cuiraffes, 
hallebardes,  javelots,  6t  autres  armes,  chevaux,  Cel- 
les de  cheval  , foureaux  de  piftolets  , & générale- 
ment tous  les  autres  aflbrtimcus  fervans  à l’ufagede 
la  Guerre. 

XV.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandifcs de  contrebande  les  fromens , bleds  & au- 
tres grains,  légumes,  huiles.  Vins,  fel,  ni  généra- 
lement tout  ce  qui  fort  à la  nourriture  & fuflentation 
Ce  la  vie;  mais  au  contraire,  lcfditcs  denrées  demeu- 
reront libres  comme  les  autres  Marchandifcs  non 
comprifcs  dans  l’Article  precedent,  quand  même 
elles  feroient  deflinées  pour  une  Place  ennemie  de 
Sa  Majeûé,  à moins  que  ladite  Place  ne  fûta&ucl- 
lemcnt  invertie,  bloquée  ou  afliegée  par  les  Armes 
de  Sa  Majcllé  , ou  qu’elles  apartinflcnt  aux  Ennemis 
de  l’Etat , auquel  cas  lcfditcs  Marchandifcs  & den- 
rées feront  confifquécs. 

X VI.  Les  Marchandées  de  contrebande  & les  den- 
rées de  la  qualité  fpecifiéç  par  les  Articles  précédais 
& dans  les  cas  y expliqués,  qui  fc  trouveront  furies 
Navires  des  Villes  Anfeatiques,  feront  confifquécs, 
mais  le  Navire  ni  le  relie  eti  chargement  ne  fera  pas 
fujet  à la  confifcation. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maitres  dcfdits  Na- 
vires avoient  jetté  leurs  Papiers  à la  Mer,  le  Navire 
& tout  le  chargement  fera  confifqué. 

X V 1 1 1.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques  avec 
leur  chargement,  feront  de  bonne  prife , lors  qu’il 
ne  fe  trouvera  ni  chartes-parties , ni  connoiflcmens, 
ni  faâures. 

XIX.  Les  Capitaines,  Maitres  ou  Patrons  des 
Navires  dcfdites  Villes  Anfeatiques,  qui  auront  rc- 
fufé  d’amener  leurs  voiles  après  la  femoncc,qui  leur 
en  aura  été  faite  par  les  Vaifleaux  de  Sa  Majefté, 
ou  par  ceux  de  fes  Sujets  armez  en  Guerre,  pour- 
ront y être  contraints  ; & en  cas  de  refiftance,  ou 
de  combat , lefdits  Navires  feront  de  bonne  prife. 

XX.  S'il  arrivoit  qu’un  Capitaine  ou  Comman- 
dant d’un  Vailfcau  François  arrêtât  un  Navire  des 
Villes  Anfeatiques,  chargé  de  Marchandifcs  de  con- 
trebande ou  de  denrées  dans  les  cas  ci-deflus  fpeci- 
•fiez , il  ne  pourra  faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres, 
malles,  balles,  ballots,  bougettes,  tonneaux  & au- 
tres cailles,  ni  les  tranfportcr,  vendre,  échanger, 
ou  autrement  aliéner,  qu’après  qu’ils  auront  été  mis 
à terre  en  uréfence  des  Officiers  de  l’Amirauté  & a- 
près  l’inventaire  par  eux  fait  dcfdites  Marchandifcs 
de  Contrebande  ou  Denrées. 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou 
Commandant  d’un  Vaiflcau  François,  ou  quclqu’au- 
tre  perfonne  que  ce  foit,  dans  le  cas  ci-dellus,  ven- 
dre ou  acheter,  échanger  ni  recevoir,  dircétement 
ni  indirectement,  fous  quelque  titre,  ou  prétexte 
que  ce  foit,  aucune  Marchandée  de  contrebande, 
ni  Denrées  qu’après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXII.  LesVailTcaux  dcfdites  Villes  Anfeatiques, 
fur  lcfquellcs  il  fe  trouvera  des  Marchandifcs  aparte- 
nantes aux  Ennemis  de  Sa  Majcllé,  ne  pourront  é- 
tre  retenus,  amenés  ni  confifqués,  non  plus  que  le 
relie  de  leur  cargailon,  mais  feulement  lcl'dites  Mar- 
chandifcs apartenantes  aux  ennemis  de  Sa  Majcllé 
lieront  contifquées , de  même  que  celles  qui  feront 
de  contrebande , Sa  Majefté  dérogeant  à cet  égard  à 
tous  ufages  ic  ordonnances  à ce  contraires , même 
à celles  des  années  15-36.  ty8q.  & t68t.  qui  portait, 
que  la  robe  ennemie  confifqué  la  Marchandée  & le 
Vaiflcau  aini.  Bien  cutendu  que  fi  la  partie  du  char- 
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gement,  qui  fc  trouvera  fujet  à confifcation,  étoit  ANN© 
li  coniiderablc , qu’elle  ne  pût  être  chargée  fur  le  ' 
Vaiflcau  François,  il  fêta  permis  en  ce  cas  au  Ca-  17*0. 
pitainc  du  Navire  François  de  conduire  lcNavirc  des 
Villes  Anfeatiques  dans  leplus  prochain  prochain  Fort 
de' France,  pour  être  les  Marchandifcs  fu  jettes  à con- 
fifcation déchargées,  fans  retardement,  après  quoi 
le  Vaiéeau  des  Villes  Anfeatiques  avec  le  relie  de 
fa  cargaifon  fera  rélâché  6c  mis  en  pleine  li- 
berté. 

XXIII.  Et  pour  connoicrc  quels  font  les  véri- 
tables Proprietaires  des  Marchandifcs  trouvées  dans 
un  Vaiéeau  des  Villes  Anfeatiques,  il  fera  nécef- 
fairc  que  les  connoiécmcns  ou  polices  du  charge- 
ment contiennent  la  qualité  & quantité  des  Mar- 
chandées, le  nom  du  chargeur  & de  celui  à qui 
doivent  être  confignécs,  le  lieu  d’ou  le  Vaif- 
13®  fera  parti  , & celui  de  fa  dellination  , mê- 
me le  nom  du  Capitaine  ou  Maitre  , qui  fera 
tenu  de  les  ligner  ou  de  les  faire  ligner  par  l'Ecri- 
vain. 

XXIV.  Toutes  les  Marchandifcs  & effets  apar- 
tenans  aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  trouvez 
dans  un  Navire  des  ennemis  de  Sa  Majefté,  feront 
confifqués,  quand  même  ils  ne  feroient  pas  de  con- 
trebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifcs  apartenantes  aux 
Sujets  des  Villes  Anfeatiques  fe  trouvent  chargées 
fur  des  Vaiffeaux  d’une  Nation  devenue  ennemie  de 
Sa  Majefté  depuis  le  chargement,  elles  ne  feront 
point  fujettes  à confifcation  : non  plus  que  les  Mar- 
chandées apartenantes  aux  Sujets  des  Villes  Anfea- 
tiques, qui  auront  été  chargées  fur  un  Vaifléau  en- 
nemi depuis  la  Déclaration  de  la  Guerre, pourvû  que 
le  chargement  en  ait  été  fait  dans  les  termes  ou  de- 
lais réglez  par  l’Article  luivant. 

X XV  I.  Lefdites  termes  ou  delais  feront  de  qua- 
tre lcinaincs  pour  les  Marchandifcs  chargées  dans 
la  Mer  Baltique  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis 
la  Terre  neuve  eu  Norwegue  jufqu’au  bout  de  la 
Manche. 

De  fiv  Semaines  depuis  le  bout  de  la  Manche  juf- 
qu’au Cap  Saint  Vincent. 

De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saint  Vin- 
cent dans  la  Mer  Mediterrannée  & jufqu’â  la 
Ligne. 

Et  enfin  de  huit  mois  au  delà  de  la  Ligne  & dans 
tous  les  autres  endroits  du  monde. 

Tous  ces  termes  ou  delais  s’entendront  à com- 
pter du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guerre.  Si 
lcfditcs  Marchandées  avoient  été  chargées  après 
l’expiration  deldits  .termes  , elles  feront  contif-  , 

quées. 

XXVII.  Si  parmi  les  Marchandées  ainfi  char- 

fées  dans  lefdits  delais,  il  s’en  trouve  de  Contreban- 
e,  elles  ne  feront  rendues  qu’après  une  lûrcté  fuffi- 
fantc,  telle  qu’elle  cft  expliquée  dans  l’Article  fui- 
vant,  qu’elles  ne  feront  point tranlportées  en  Fais  ou 
lieu  ennemi. 

X X V 1 1 1.  Si  dans  les  delais  ci-deffus  expliquez, 
le  Capitaine  ou  Commandant  du  Vaiflcau  F rançois 
veut  retenir  ces  Marchandifcs  de  Contrebande,  il  le- 
ra  en  droit  de  la  faire,  en  payant  la  juflc  valeur, 
fuivant  l’cllimation  qui  en  fera  faite  de  gre  à gré,  6c 
en  cas  de  difficulté  fur  ladite  cltimation , ou  que  le 
Capitaine  François  ne  j ugc  pas  à propos  de  les  rete- 
nir, le  Capitaine  ou  Maure  du  Vailleau  des  Villes 
Anfeatiques  fera  tenu  de  donner  fa  fouiniflïon , de 
raporter  dans  le  temps  dont  on  conviendra  un  Certi- 
ficat du  déchargement  dcfdites  Marchandifcs,  en  un 
lieu  non  ennemi,  lequel  Certificat  pour  être  vala- 
ble fera  legalifé  & atteflé  véritable  par  un  Conful, 

Refident,  Agent,  ou  Commillaire  du  Roi,  & en 
cas  qu’il  ne  s’en  trouve  point , par  les  Juges  des 
lieux. 

XXIX.  S’il  fc  trouve  dans  un  Navire  des  Villes 
Anfeatiques  des  paflàgcrs  d’une  Nation  ennemie  de 
la  France,  ils  ne  pourront  en  être  enlevez,  à moins 
qu’ils  ne  fuffent  gens  de  Guerre  aêlucllcmcnt  au  fer- 
vicc  des  ennemis , auquel  cas  ils  feront  faits  préon- 
niers  de  Guerre. 

XXX.  Four  que  le  Navire  foit  réputé  apartenit 
aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  on  ell  convenu 
qu’il  faut  qu’il  foit  de  leur  Fabrique, ou  de  celle  d’u- 
ne Nation  neutre  : Si  neanmoins  étant  de  Fabrique 
ennemie,  ou  ayant  apartenu  aux  ennemis,  il  a été 
acheté  avant  la  déclaration  de  la  Guerre,  foit  par  des 
Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  foit  par  ceux  d’une 

Nation 
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48°  CORPS  DIPLOMATIQUE 

j\N NO  galion  neutre,  il  ne  fera  point  fujet  à confifeation. 

Cet  aehat  fera  jullifié  par  le  Pafieport  ou  Lettre  de 
I7IO.  Met,  & par  le  Contraâ  de  vente  paffé  par  devant 

1 At  ( ^ M r-  wvtt  mm*  . . ? 


les  Officiers  ou  pcrlonncs  publiques  , qui  doivent 
recevoir  ces  fortes  d’ Actes,  foit  par  le  Proprietaire 
en  perfomie,  foit  par  l'on  Procureur,  en  vertu  de 
Procuration  ipeciale  & autentique,  annexée  à la  mi- 
nute du  Contrat  de  vente , & tranferite  à la  fin 
de  l'expédition  par  le  même  Officier  public  qui  l’au- 
ra délivré  ; ledit  Contraéi  animent  cnrcgiftré  au 
Greffe  du  Magiflrat  de  lieu  d’où  le  Navire  fera 
parti.  ' 

XXXI.  Un  Navire,  quoique  de  la  Fabrique  des 
Villes  Anfeatiques,  ou  par  elles  acheté  avant  la  dé- 
claration de  la  Guerre  en  la  formeexpliquée  en  l’Ar- 
ticle précèdent,  ne  fera  repu ré  leur  apartenir,  li  le 
Capitaine  ou  Patton,  le  Contre-Maîtie,  Pilotait 
Subrecareuc  & le  Commis,  ne  font  Sujets  nations 
defdites  villes  Anfeatiques,  ou  s’ils  u’y  ont  été  r.a- 
turalilcz  trois  mois  avant  la  Déclaration  de  la  Guer- 
re; & pareillement  fi  les  deux  tiers  de  l’équipage  ne 
font  Sujets  naturels  de  l’une  defdites  Villes  ou  d’une 
Nation  neutre,  ou  en  cas  qu’ils  foient  originaires 
d'un  Pdis  ennemi,  s’ils  ne  font  naturalisez  avant  la 
Guerre,  foit  pat  les  Villes  Anfeatiques,  foit  par  une 
Nation  neutre. 

XXXII.  La  preuve  de  laPatric  ou  de  la  natura- 
lifation,  tant  des  Officiers  que  de  l’équipage,  fera 
établie  par  les  Pafi'eports  ou  Lettres  de  Mer,  qui 
contiendront  le  nom  6c  le  port  du  Navire , le  nom 
& le  lieu  de  la  naifiaiiceât  de  l'habitation  du  Proprie- 
taire, ainfi  que  du  Maître  ou  Commandant  du  Na- 
vire; Icfqucllcs  Lettres  feront  rcnouvcllécs  chaque 
année,  fi  le  V aideau  ne  fait  pas  un  Voyage  qui  de- 
mande un  plus  long  terme,  ladite  preuve  fera  pa- 
reillement établie  par  le  rôle  d'Equipage  bien  & 
duëmcnt  certifié. 

XXXIII.  Toutes  les  Pièces  nécefiaircs  pour  con- 
noître  la  Fabrique  du  Navire, quel  en  cft  le  Proprie- 
taire, la  qualité  des  Marchandises  & la  Patrie  des 
Officiers  & Matelots,  feront  représentées  par  le  Ca- 
pitaine, Maître  ou  Patron,  fans  que  celles  qui  fe- 
roient  raportées  dans  la  fuite,  puiflent  faire  aucune 
peine. 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques 
qui  feront  trouvez  dans  les  Rades,  ou  rencontrez  en 
pleine  Mer  par  des  Vaidcaux  de  Sa  Majdlé,  ou  par 
ceux  de  les  Sujets  armez  en  Guerre,  abbatront  le 
Pavillon,  & amèneront  leurs  voiles  aulfi-tôt  qu’ils 
auront  reconnu  le  Pavillon  de  France;  & qu’ils  en 
auront  été  avertis  par  la  fcmoncc  d’un  coup  de  Ca- 
non^tirc  fans  boulet.  Le  Vaideau  François  ne  pour- 
ra s’en  aprocher  alors  plus  près  qu’à  la  portée  du 
Canon  , mais  le  Capitaine  pourra  feulement  y en- 
voyer fa  Chaloupe  avec  deux  ou  trois  hommes  de 
Guerre,  outre  l'Equipage  néccfiaire,  auxquels  le 
Capitaine,  Maître  ou  Patron  du  Vaideau  defdites 
Villes  Anfeatiques  repréfentera  les  Aâcs  & Papiers 
fpccifict  dans  (es  Articles  XXX.  XX XII.  & 
XXXIII.  ci-dcdus,  & y fera  ajoûté  entière  foi  & 
creance,  pourvû  que  le  Contraél  de  vente  foit  rédi- 
gé dans  la  forme  portée  par  l’Article  XXX.  & 
que  ks  Pafi'eports  ou  Lettres  de  Mer  , & le  Rô- 
le d’équipage  , foient  rédigez  fuivans  les  For- 
mul  ires  qui  feront  inférez  à la  fin  du  préfent 
Traité. 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaideau  Fran- 
çois qui  entreront  dans  le  Navire  des  Villes  Anfea- 
tiques n’y  feront  aucune  violence,  ne  recevront,  ne 
prendront  & ne  fouffriront  qu’il  y foit  pris  aucune 
choie,  fous  quelque  prétexte  ou  pour  quelque  caufc 
que  ce  foit,  à peine  de  reditution  du  quadruple,  & 
même  fous  les  autres  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances, & lui  (aideront  commuer  fa  route,  apres 
qu’ils  auront  reconnu  qu’il  11’y  a point  de  Marchan- 
dées de  contrebande,  ni  de  Marebandifes  & effets  a- 

f attenants  à une  Nation  aâuellcmcnt  ennemie  de  la 
'rance. 

XXXVI.  Pour  prévenir  les  infultes  & violences 
qui  pourroient  être  faites  aux  gens  de  Guerre  Fran- 
çois qui  feront  entrez,  dans  le  Navire  des  Villes  Ail- 
lent iques  , le  Capitaine  fera  tenu  de  faire  palfer  dans 
la Chaloupcdcs François  pareil  nombredes  principaux 
de  l'on  Equipage  qui  relieront  jufqu’à  ce  quclcl'dits 
gens  de  Guerre  foient  rembarquez. 

.^fXXV  II.  Les  Capitaines  François  & ceux  des 
\ i.lcb  Anlcatiqucs,  armez  en  Gucirc  ou  en  cour  Te. 
donneront  avant  que  de  partir  du  pürt,  où  leur  ar- 


moment  aura  été  fait,  une  caution  de  quinze  nulle  Ammcs 
Livres  pour  repondre  des  malvcrfatiom  qui  pour-  ^ N 'J 
rotent  être  par  eux  faites  au  préfent  T raité.  1 7 1 6 . 

XXXV  III.  Les  jugemens  concernant  les  pri- 
fes  laites  fur  les  batimeus  des  Villes  Anfeatiques, 
par  les  \ aideaux  du  Roi, ou  par  ceux  des  Armateurs 
François,  feront  rendus  avec  toute  la  diligence  pof- 
hple,  luisant  les  Lois  du  Royaume;  & fi  Jes-Mi- 
nillrcs  ou  autres  de  la  partdcfditcs  Villes  fe plaignent 
des  prémiers  jugemens,  Sa  Majdlé  les  fera  revoir 
pour  en  connoitrc  fi  les  difpofitions  du  préfent  Trai- 
té auront  été  obfcrvécs,  & ce  dans  trois  mois  au 
Plus  tard  ; pendant  lequel  tems  les  Marchandais  ou 
Navires  pris,  ne  pourront  être  vendus  ni  déchargez 
que  du  confentcmcnt  du  Capitaine  ou  Patron  fi  ce 
n cil  celles  qui  font  fujwtes.au  deperiffemenr, auquel 
cas  le  prix  en  lera  depofé  entre  les  mains  d’un  Négo- 
ciant folvablc.  ° 

X X X 1 X.  Lorfquc  l’Armateur feplaindradu  pré- 
nner  jugement,  le  Capitaine,  Patron  ou  Maître  du 
Navire  pris  en  aura  la  main  levée , fous  bonne  & 
lu  Allante  caution , qui  fera  reçue  devant  les  Offi- 
ciers de  l’Amirauté  tant  avec  l’Armateur  qu’avec  le 

Receveur  des  Droits  de  Moniteur  l’Amiral,  mais  fi 
au  contraire  la  prile  cil  déclarée  bonne,  & que  le 
Capitaine,  Maître  ou  Patron  demande  la  refor  ma- 
tion  du  jugement,  l’Armateur  ne  pourra  faire  pro- 
céder  a la  vente  du  Vailleau  & des  Marchandil'es,  ni 
en diipofcr  même  fous  caution,  fi  ce  n’eft  du  con- 
tentement des  Parties  intereffées , ou  pour  éviter  le 
depcrilïemcnt  defdites  Marchandil'es  ; auquel  cas  le 
prix  de  la  vente  en  lera  remis  entre  les  mains  d’un 
Négociant  folvablc,  pour  être  délivré  à qui  il  apar- 
ticndra  après  l’Arrêt  definitif.  r 

* V.j»’'*  lu.t,vicnt  tluci<Iuc rupture  ou  interruption 
d Amitié  ou  d Alliance  entre  le  Roi  & les  habitans 
des  V illes  Anfeatiques  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  il 
lera  accordé  aux  Sujets  defdites  Villes  neuf  mois  de 
tems  apres  ladite  rupture,  pour  fe  retirer  avec  leurs 
ettets  & les  tranfportcr  où  bon  leur  fcmblera,  mê- 
mc  pour  en  difpofcr  par  vente  ou  autrement,  ainfi 
qu  ils  le  jugeront  à propos,  fans  qu’il  y foit  aporté 
aucun  empêchement , ni  fait  aucunes  faifics  de  leurs 
cnÇts,  on  arrêts  de  leurs  perfonnes,  fi  ce  n’ell  d’au- 
torité de  jullice,  pour  caufes  légitimes. 

XLI.  II  a été  expreffement  convenu , "que  dans 
létcndue  des  Terres,  Païs,  Rivières  & Mers  de 
l’obéifiance  des  Villes  Anfeatiques,  les  Sujets  de  Sa 
Majdlé  jouiront  des  mêmes  avantages , franchifes 
libertez,  exemptions,  êt  de  tous  les  autres  privilèges 
qui  font  accordez  par  le  préfent  Traité  aux  Sujets, 

Navires  & Marebandifes  des  Villes  Anfeatiques,  & 
nommément  de  l’exemption  du  Droit  de  fret  qui  fe 
! lève  à Hambourg,  lous  le  nom  de  LaJl-Gbtldt . ou 
! fous  quclqu’autrc  dénomination  que  ce  puifl'e  être, 
en  forte  que  les  Sujets  de  Sa  Majcllé  foient  aufii  fa- 
vorablement traitez  que  leurs  propres  Sujets,  & que 
ceux  des  autres  Rois,  Princes  & Etats  le  font  ou 
le  feront  à l’avenir  par  lcfditcs  Villes  Anfeati- 
ques. 

XL  II.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  de  part  ic 
d’autre  dans  deux  mois,  & après  l’échange  des  R=- 
tifications,  il  fera  cnrcgiftré  dans  les  Parlcmcus  du 
j Royaume,  & publié  dans  tous  les  ports,  Havres  & 

« Lieux  où  bcluin  fera  ; ce  (juis’oblcTvcra  réciproque- 
! ment  dans  le  Sénat  de  chacune  defdites  Villes  An- 
l'catiqucs  & dans  les  T ribunaux  qui  en  dépendent, 
afin  qu’il  n’y  foit  contrevenu  de  part  ni  d’autre  ; & 
aux  Copies  dudit  prélcnt  Traité  duement  col- 
lationnées , loi  fera  ajoutée  comme  aux  Origi- 
naux. - " 


PREMIER  ARTICLE  SEPARE’. 

Il  a été  convenu  par  cet  Article  feparé,  lequel 
neanmoins  lira  partie  duT  raité dcccjourd’hui  com- 
me s’il  y étoit  infeté  de  mot  à mot, 

QU’e  s cas  qu’il  furvicnne  quelque  rupture  entre 
Sa  Majelté  d’une  part,  & l’Empereur  d’autre 
(ce  qu  à Dieu  ne  plailc)  les  Sujets  dclditcs  Villes  de 
Lubeck,  Brème»  & Hambourg  liront  reputez  neu- 
tres à l’egard  de  la  France,  6c  jouiront  de  la  liberté 
de  Commerce  ainfi  que  des  Droits  & privilèges  con- 
tenus audit  I raité , & ce  à condition  qu’ils  obtien- 
drontdc  l’Empereur  pareille  neutralité  pour  le  Com- 
merce avec  la  France  , & que  les  Vailleaux  Mar- 
chands 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  N O c*'an^s  avcc  *curs  Marchandifcs  apartcnans  aux  Su- 
jets du  Roi,  feront  en  fureté  dans  les  Ports  defdi- 
I7l6.  tes  Villes  Anl'catiques,  fans  laquelle  réciprocité,  le 
préfeut  Article  demeurera  nul. 

En  foi  de  quoi  Nous  Commiffiiircs  nommez  par 
Sa  Majcfté,  & Nous  les  Députez  des  Villes  Anlea- 
tiques,  en  vertu  de  nos  Pouvoirs  rcfpcél  i fs , avons 
(igné  le  prêtent  Article,  & àicelui  fait  apofer  le  ca- 
chet de  nos  Armes.  A Paris  le  18.  Septembre 
17 16. 

SECOND  ARTICLE  SEPARE’. 

I!  a été  convenu  par  cet  Article  fcparé , lequel 
neanmoins  fera  partiedu  Traité  de  ce  jourd’nui,com-  | 
me  s’il  y étoit  itilcré  de  mot  à mot. 

I.  U E fi  un  Miniftrcdc  Sa  Majcllé  refidant  dans 
une  defdites  Villes,  vient  a y décéder,  il  fe-  i 
ra  permis  à fa  Famille , Heritiers , ou  ayans  eau  1e  | 
de  continuer,  en  payant  le  loyer,  d’y  tenir  Chapel-  | 
le,  ainfi  qu’elle  s’y  tenoit  pendant  la  vie  dudit  Rcli- 
dent,  & cependant  trois  mois  feulement,  à compter 
du  jour  de  fon  décès,  à moins  que  Sa  Majcfté  avant 
ce  tems-là  n’eût  choili  une  autre  Maifon dans  laquel- 
le l’établififement  d’une  Chapelle  auroit  auffi-tôt  été 
fait,  auquel  cas  clic  ccflera  dans  la  Maifon  dudit 
défunt. 

1 1.  Que  le  Roi  donnera  dcsOrdrcs  précis  & effec- 
tifs dans  tous  les  Ports  & Lieux  nccelfaires , pour 
qu’il  11c  loit  apporté  aucun  trouble  ni  empêchement 
aux Sujetes dclditcs  Villcsdc  Lubeck, Bremen & Ham- 
bourg, lors  de  la  ceremonie  dcsObleques  de  ceux 
d’entr’eux  qui  feront  decedcz  dans  l’étendue  des  ter- 
res de  l’obéiYIancc  de  Sa  Majcllé  , & ce  fous  peine 
de  prifon  contre  les  contrevenons  & de  telle  Amende 
qu’il  apartiendra. 

En  foi  de  quoi  nous  Commififaires  nommez  par  Sa 
Majcllé, & nous  les  Députez  des  Villes  Anfeauques, 
en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpcâifs,  avons  ligné  le 
• ’ préfent  Article , & i icclui  fait  apofer  le  cachet  de 
nos  Armes.  A Paris  le  28.  Septembre  1716. 

{L.S.)  Le  Maréchal  (L.  S.)  Bros  seau. 
d’Estre’es. 

(L.S.)  Le  Maréchal  (L.S.)  J.  Anderson. 
d’Huxelles. 

(L.S,)  Ame lo t.  (L.S.)  D.  Stookflet. 


CL  XX  XIV. 

Nov  Cônvent'on  ou  Accommodement  fait  entre  Sa  Ma- 
* je  fié  le  Rci  de  Prusse  d une  part  (jf  Leurs 

Hautes  Puijfances  Us  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies  d'autre  part , au  fujetdes 
Limites  conte  fié  es  dans  le  P tel,  fi  tué  entre  V Ani- 
mante de  Kejfil  du  Haut- Quartier  de  Gueidre 
(fi  la  Maine  de  Bois- U- Duc. 


S 0 1 T notoire  à tous  & chacun  prefens  & à ve- 
nir; qu’y  aiatit  eu  depuis  près  d’un  Siècle  de 
très-grandes  contcllaiions&brouilleries  entre  lcsHa- 
bitans  de  l’Ammanie  de  Kellcl  d’une  part,  & ceux 
de  la  Mairie  de  Bois-lc- Duc  d'autre  part,  au  fujet 
des  Limites  que  chaque  Parti  pretendoitdans  le  Ma- 
rais nommé  le  Pccl , Sa  Majcllé  le  Roi  de  Pruffc 
comme  Souverain  de  ladite  Ammanic  de  Kellcl,  & 
LL.  HH.  PP.  les  Seigueurs  Etats  Generaux  des 
Provinces -Unies,  en  qualité  de  Souverains  de  la 
Mairie  de  Iîois-lc  - Duc , délirant  de  mettre  fin  à ces 
difputes , & animo lirez  invétérées  , qui  pourroient 
eau  1er  de  très-grauds  inconvcnicns  <St  malheurs, & vou- 
lant y faire  fucccdcr  une  bonne  intelligence  & har- 
monie, ont  trouve  bon  de  nommer  de  part  & d’au- 
tre des  Commifi'aires,  pour  examiner  fur  les  Lieux 
les  Limites  que  chaque  Parti  réclame  pour  les  (îcn- 
nes  ; de  même  que  les  raifons  Si  Ddcumcns  de  part 
& d’autre,  afin  de  convenir  fous  Ratification,  s’il  é- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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ton  polîible,  des  véritables  limites  de  PAmmnnie  de  ANNO 
KefTel  & de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  dans  ledit  Pecl  : 

1 our  laquel  le  fin  Sa  Majcllé  le  Roi  de  PrulTe  auroit  I7îv« 
nommé  le  Sieur  Guillaume  Frédéric  Duncker,  fon 
Conlcillcr  de  la  Cour,  & des  Finances  du  Pais  de 
Clcves,  61  le  Sieur  Frédéric  Ottcn  de  St.  Paul,  fon 
Confeillcr  du  Commiifariat  dudit  Pais  de  Clcves;  & 

LL.  HH.  PP.  aîant  de  même  nommé  le  Sieur 
Daniel  Lcflcvcnon, ancien  Bourgmaitrc  & Confeillcr 
de  la  Ville  de  Goude,  Député  à l’Alfembléc  des 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies,  de  la  part 
des  Etats  de  Hollande  & de  Wellfrifè  ; & le  Sieur 
Adrian  Vclters,  Député  ordinaire  de  la  part  des  Etats 
de  la  Province  de  Zélande  à i’Afïembléc  des  Etats 
Generaux , en  vertu  des  P cio-pouvoirs  produits  ; 
lcfquels  s'étant  afièmbiez  an  Mois  d’Août  fur  les 
limites  en  qucllion,  & en  aiant  pris  inlpc&ion  pea 
dant  plulieurs  jours,  fans  avoir  pu  alors  terminer 
entièrement  cette  affaire , tant  faute  d’une  Carte 
cxaâe  du  Peel,  que  des  Documeus  neceliaîres  aux 
Parties,  font  convenus  par  Accord  provifioncl  eu 
if.  d’Août  dernier  qu’on  y feroit  iuccfiàmmmt tra- 
vailler, & qu’on  le  raffembleroit  de  nouveau  dans 
quelques  mois  pour  y mettre  la  dernière  main. 

C’cll  pourquoi  aiant  renoué  les  Conférences  dans 
la  Ville  de  Venlo,  & y ayant  examiné  les  Docu- 
mens  produits  de  part  Sc  d’autre  ; de  même  que  la 
nouvelle  Carte  figurative,  drefi'ée  par  les  Ingénieurs 
ou  Arpenteurs  choifis,  & reconnue  pour  bonne 
par  les  deux  Partis, on  cil  contenu  lous  aprobation 
& ratification  des  Articles  fuivants. 

I.  Qu’il  fera  pofé  ou  planté  aux  fraix  communs 
une  grande  Pierre  ou  Terme  au  milieu  de  la  Ligue 
entre  Spriiigelbccck  & le  Loëtf,  tirée  fur  la  nou- 
velle Carte  figurative,  faite  par  ordre  des  fuiüits 
CommilTaires,  laquelle  Pierre  ou  Terme  fervira  d’un 
point  permanent,  où  le  Païs  de  Gueidre  doit  ur- 
niincr  avec  le  Pats  de  Brabant,  & lera  apellé  Vrce- 
dc  Pacl. 

I I.  Que  dudit  Poteau  ou  Pierre  ainfi  poféc  b« 
plantée  à égale  dillancc  du  Loélî'  & de  Sprinvel- 
bccck  il  fera  tiré  un  folié  en  Ligne  directe  vêts 
l’endroit  ou  point  defignd  dans  la  nouvelle  Carte, 
Langcreifer,  dont  la  moitié  fera  faite  par  ceux  de 
Brcffel  & conforts,  & l’autre  moitié  par  ceux  de 
Venrai. 

I II.  Dudit  point  de  Langcreifer,  il  fera  tiré  un 
fofl'é  en  Ligue  droite  vers  uu  grand  Poteau  de  pier- 
re, qui  fera  planté  i fraix  communs  de  Demie 
& de  Venrai  lur  le  Grootcnbcrg  à 30.  Verges  de 
dillancede  l’extrémité  dudit  Grootcnbcrg,  à compter 
du  coté  de  Dcurfc.  Depuis  la  Lettre  A.  vers  la 
Lettre  B.  ou  vers  la  Chapelle,  comme  on  le  trou- 
ve marqué  au  bas  de  la  grande  Carte  Figurative, 
fur  lequel  poteau  fera  gravé  d’un  côté  Geldrta  & dé 
l’autre  côté  lirai  tutti  a ; & ledit  Grootenberg  ne  fera 
point_  coupé,  mais  reliera  dans  ion  entier. 

I V.  Dudit  Poteau  de  Grootenberg  fera  fait  un  au- 
tre folle ij niques  à l’endroit  dcligné  Voffchollen  au 
point  où  la  pierre  a été  enlevée,  en  !’an  1713.  les- 
quels deux  follet  feront  faits,  moitié  par  ceux  de 
Venrai  , & moitié  pour  ceux  de  Dcurfc. 

V.  Et  de  VofTehollcn,  où  l’on  remettra  un  au- 
tre poteau  de  Pierre  i fraix  communs,  fera  fait  un 
folié  en  Ligne  dircSc  entre  les  deux  Brunncmeefcn, 
où  l’on  trouve  fur  laditeCarte  la  Lettre  F.  de  là  fur 
la  Ligne  transvcrfale  entre  Volckmer&  la  Lettre  deu- 
xieme , à l’endroit  où  l’on  trouve  marqué  fur  ladite 
Carte  la  Lettre  R.  & où  il  fera  pareillement  mis  à 
fraix  communs  un  Poteau  de  pierre,  apelléc  Gyndc- 
pacl,  qui  fera  le  dernier  point  du  Brabant  vers  le 
Païs  de  Gueidre,  lequel  fofl'é  fera  fait  moitié  par 
ceux  de  Deurlc  & Lillël,&  moitié  par  ceuxdcHorts, 
Sevenutn&c.  * 

V 1.  La  Ligne  ou  foflfcz  ainfi  tirez,  feront  regar- 
dez à perpétuité  pour  de  véritables  Limites  dans  le 
Pccl  , entre  Sa  Majcfté  le  Roi  de  PrulTe , & entre 
LL.  HH.  PP.  par  rapott  au  Haut  - Quartier  de 
Gueidre,  cédé  au  Roi  de  PrulTe,  & la  Mairie  de 
Boislcduc  apartenam  aux  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unics,  fans  pouvoir  jamais  être  altérées  ni 
changées  par  les  Sujets  de  part  ni  d’autre  fous  quel- 
que prétexté  que  ce  puiffe  être. 

V 1 1.  Qu’on  commencera  à tracer  les  fofTez  au 
printems  prochain,  fi  tût  que  la  fàifon  (e  permettra, 
au  plutard  à commencer  du  mois  de  Mai  prochain 
pour  les  athever  le  plûtôt  qu’il  fera  poflîble. 

Ppp  VIII, 
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VIII.  Que  les  Ingénieurs  de  part  & d’autre  mar- 

Îueront  les  endroits  fur  le  terrain,  où  les  Poteaux  ou 
'ierres  feront  mifes,  fuivant  la  dcliguaiio»  marquée 
ci-deflus , & qu'ils  traceront  aulli  lur  le  terrain  les 
Joignes , le  long  dcfqucllcs  les  canaux  ou  foflex  fe- 
ront larges  de  dix  pieds  & profonds  de  4.  pieds  pour 
je  moins. 

IX.  Les  foflez  Étant  achevez  feront  examinez  par 
des  Ingénieurs  en  prcfcncc  des  CommilTaires,  qui 
feront  nommez  de  part  & d’autre,  pourvoir  s’ils 
ont  Été  faits  en  Ligne  dircéle,  fuivant  le  plan  ci-def- 
fus  i & s’il  fe  trouve  que  l’un  ou  l'autre  y ait  man- 
quÉ,  la  faute  fera  redreffife  aux  fraii  de  la  partie  qui 
aura  manqué.  Et  que  du  moins  de  3.  en  3.  ans  Ici- 
dits  toll'cz  feront  vifitez  par  lcsEchcvms  des  Lieux 

J|ui  de  part  & d’autre  y confinent,  lcfqucls  prendront 
bin  qu'ils  foient  bien  entretenus  par  les  intereflez 
des  deux  côtcz. 

X.  Que  tout  le  Peel  ou  Terrain,  au  delà  def- 
dites  Lignes  ou  foflez  vets  Dcurfc  fera  reconnu  pour 
Brabant,  & tout  celui  en  deçà,  pour  Païs  de  Guel- 
dre,  apartenant  à Sa  Majcfté  le  Roi  dcPrufle,  & 
par  ainfi  les  Sujets  ou  habitans  de  part  & d’autre  ne 
pourront  palier  aucun  dcfdits  foflez  ou  Lignes  pour 
venir  creufer  des  tourbes,  faucher  des  Bruicrcs  ( vul - 
gi  Vlaagenhouwcn),  faire  paître  du  bétail,  placer  des 
ruches  d’abeilles,  ou  exercer  aucun  autre  Aâe  de 
propriété  ou  de  jurisdiclion,  fous  quel  prétexté  que 
ce  puifle  être. 

Al.  Que  iï  quelque  Sujet  de  part  ou  d’autre  y 
contrevient  il  fera  puni  félon  les  Loix  par  ceux  du 
Lieu,  où  l’attentat  aura  été  commis,  laquelle  puni- 
tion ou  amende  ne  pourra  pas  être  moindre  de  dix 

Ecus. 

XII.  La  prefente  Convention  ou  Accommode- 
ment fera  aprouvé  & ratifié  en  deux  mois  ou  plûtôt 
fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  CommilTaires  fufdits  ont  ligné 
& féellé  le  prêtent  Aâe  à Venlo  le  zo.  Novem- 
bre 1716. 

Signé ; 

(L.  S.)  W.  F.  Dütt-  (L.  S.)  D.  Leste- 

CKER.  VE  N O N. 

(L.  S.)  F.  D.  DE  Sx.  (L.S.)  A.  Velters. 
Paul. 


CLXXXV. 

PRELIMINAIRES  du  Traité  qu'en  propofe  de 
faire  entre  le  Séréniffimc  Roi  de  Pologne , A u- 
guste  11.  les  Conf éditez  du  même  Ro- 
yaume. 


i.  AVant  toutes  chofcs,  les  Etats  de  nôtre  Republi- 
A que  Contedéréc  doivent  prendre  garde  que  ce 
Traité  foit  fait  d'une  maniéré  bien  differente  de  celui 
de  Rai-a,  Sc  que  par  conféqucnt  il  foit  drelTé  par  des 
Perfonncs  les  plus  capables,  & intègres  qu  ou  pour- 
ra choiiir  en  ce  Païs:  c’cft  à dire  par  des  Commiflai- 
res  entièrement  dcfintérclfez , qui  connoiüent  bien 
l’état  de  la  République,  & qui  ne  foient  pas  ennemis 
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grande  bénignité,  rhoilir  deux  CommilTaires  d’entre 
les  Sénateurs  ou  les  Chevaliers,  félon  qu’il  lui  plai- 
ra, excepté  le  très  illuflrc  & Révcrcndiflïmc Evêqie 
de  Cujavie , les  très- Illuftres  Seigneurs  le  Grand 
Tréforicr  du  Royaume;  le  Palatin  de  Car/m  ; le  Por- 
te-Epcc  du  Royaume;  & le  Veld  Maréchal  Flctn- 
ming  : car  ceux-là  étant  hais  de  nôtre  Nation  cau- 
feroient  plus  de  trouble  qu’ils  ne  procureroient  de 
concorde. 

Nous  femmes  affinez  que  l’Etat  Moyen,  c’eft  à 
dire  les  Sénateurs,  accorderont  pour  Co.i, miliaire  le 
très  lïiblime  Primat  du  Royaume,  comme  étant  le 
Prince  du  Scnat,  & rAdminiliratcur  de  nos  affaires. 
De  notre  part  nous  avons  nommé  pour  Commiflài- 
rc  le  très-Haut  Prince  lanciffites  Wisnowieski,  Sé- 
nateur du  Royaume,  & Palatin  de  Cracovic;  le  très- 
Illuflrc  Nowoficlski,  Sénateur  du  Grand  Duché  de 
Lithuanie,  éc  Châtelain  de  Novogrodelch;  le  tres- 
Illuftrc  Seigneur  Potoski,  Chevalier  du  Royaume, 
Capitaine  de  Petz,  & très- Il  lu  lire  Seigneur  Olszans- 
kt,  Porte-Etendard  de  A aminieh;  le  très-Haut  Prin- 
ce Sanguszko , Chevalier  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie & Trcforier  de  la  Cour  du  même  Duché  le 
très-Haut  Prince  Czattoryski,  Porte-Etendard  dudit 
Duché;  le  très-illuftre  Seigneur  Potoski  , Notaire 
du  Royaume  pour  l’Armée  Confédérée  de  la  Cou- 
ronne, de  même  que  le  très-Illuftrc  Général  Ols- 
zonski,  Capitaine  de  Wicluu;  le  très-Illuftre  Gé- 
néral Zawski,  Grand  Préfet  de  la  Cttilinc  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie,  pour  l’Armée  Confédérée  de 
ce  Duché , comme  auffi  le  très-illuftre  Seigneur 
Zabka  Préfet  de  l’Etendard  des  Gendarmes  du  très- 
Haut  Prince  Radziwil,  Grand  Chancelier  du  mê- 
me Duché. 

Le  Traité  fe  fera  à Zamoiii , parce  que  cette 
Ville  ayant  été  envahie  par  la  perfidie  des  Saxons 
dans  le  rems  de  la  Sufpcnfion  d’Armes , elle  doit 
être  munie  d’une  Gamifon  que  la  République  y 
mettra,  avant  qu’on  y commence  les  Négociations 
dudit  Traité,  afin  que  les  Saxons  étant  éloignez 
de  cette  Placc-là,  les  Députez  y puiffirm  conlÉrcr 
avec  plus  de  fûreté. 

3.  Il  doit  élire  enjoint  i tous  les  Saxons , par  or- 
dre de  Sa  Majeffé  qu’ils  fortent  entièrement  du  Ro- 
yaume & de  fes  Confins, avant  que leCongrès com- 
mence de  faire  ce  T raité. 

4.  Les  CommilTaires  Saxons  Établis  contre  nos 
Droits  , pour  éxiger  des  Contributions  injulles  , fe- 
ront calTez  dès  à prefent , & leurs  Agens  comparoî- 
tront  audit  Congrès , & y aporteront  tous  les  Rc- 
giftres  qu’ils  ont  tenus,  afin  qu’ils  puiffent  faire  voir 
les  Comptes  de  ce  qu’ils  ont  extorqué  pendant  la 
Confédération. 

On  fera  remarquer  ici  aux  Etrangers , pour  l’Ej- 
plieation  du  premier  Article,  que  la  Noblefle  Polo- 
noife  cft  comprifc  dans  l’Ordre  des  Chevaliers,  car 
la  République  ne  conliffe  qu’en  trois  Ordres  diffe- 
rens,  qui  font  le  Royal,  le  Sénatorial  ét  l’Equeftrc- 
c’cft  à dire  le  Roi,  les  Sénateurs  & les  Nobles.  La 
Charge  de  Capitaine  en  ce  Païs  cft  la  mcl'me  que  cel- 
le de  Starojie,  ou  Gouverneur  de  cette  Place.  Tous 
les  CommilTaires  nommez  ci-driTus  font  du  nom- 
bre des  Confcdércz  & élûs  des  deux  Ordres  dont  cet- 
te Confédération  cft  compoféc. 

Articles  dormez  de  li  part  des  Çon fédérez 

aux  Commif aires  qu'ils  omt  nommez,  pour  fai- 
re ledit  Traité  général. 


de  nôtre  Nation. 

On  pourra  y employer  en  premier  lieu  rAmbafla- 
deur  du  très-Augulle  Empereur  d’Allemagne,  qui 
bien  loin  de  permettre  qu’on  «prime  les  Etats  de  nô-  , 
tre  Royaume,  maintiendra  nos  Drue*  & notre  Li- 
berté , en  faifant  rétablir  les  Loix  qu’on  y a violées,  ( 
& dont  il  éxigerj  l’obfervation , non  feulement  en 
vertu  de  la  Garcnticque  feu  fon  Auguftc  Père  l’Em-  I 
pereur  Léopold  d’heureufe  mémoire  a proraife  à ! 
mitre  République,  dans  le  tems  de  l’Elcâion  de  nô- 
tre Séréniffimc  Roi  Augufte  1 1.  mais  auffi  à caufe 
de  fon  Voiltnage,  & parce  qu’il  eft  bien  faifant , & 
le  premier  Monarque  de  la  Chrétienté. 

Nous  fouhaitons  au’on  demande  la  même  chofc 
au  Sercniffime  Czar  de  Mol'covic?  afin  que  fon  Ain- 
bafladeur  intervienne  dans  nos  affaires,  comme  étant 
le  Miniftre  dun  Potentat  tr.  s-équitablc:  & pour  cet 
effet  notre  Roi  très-Screniflim*  daignera  , par  fit 


I.  T Es  très-Illuffres  CommilTaires  ne  traiteront 
d’aucune  chofc,  jufqu’à  ce  que  l’Evacitation 
des  Troupes  Saxonnes  & la  Ceflàtion  de  toutes  for- 
tes de  Contributions  ayent  été  mifes  en  effet. 

1 1.  Le  Séréniffimc  Roi  s’obligera  par  des  Lettre» 
Patentes , à ne  faire  jamais  entrer  dans  les  Etats  ou 
Territoires  de  ce  Royaume,  aucunes  Milices,  ni 
autres  Troupes  Saxonnes,  par  aucun  Motif,  ni  fous 
aucun  Prétexte  qu'on  puifle  imaginer  : Et  S.  M.  ne 
pourra  avoir  pour  fes  Garde  , du  Corps  que  1200.  Sa- 
xons , commandez  par  des  Officiers  Polonois  félon 
la  Loi  du  Royaume,  confirmée  par  le  Serment  Ro- 
yal. Ces  fix  Régimens  qui  ne  font  joints  que  de 
nom,  & par  ulurpation,  à l’Armée  de  la  Couronne, 
fortiront  dès  à prefent  du  Royaume  avec  les  au- 
tres Saxons. 
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III.  Tous  ceux  que  le  Roi  a tait  emprifonner  fe- 
ront mis  en  liberté , fit  jouiront  des  à prêtent  de 
l’amniftic  générale  promile  par  S.  M.  fie  entr’autres 
le  très-illuftre  Palatin  de  Ruffic,  Seigneur  de  Czarn- 
kowski,  comme  auffi  tous  ceux  qui  ont  été  arrêtez, 
contre  les  Loix  de  la  République;  parce  qu’il  11’apar- 
tient  qu’à  rAlfcmbléc  générale  des  Etats  du  Royau- 
me de  les  juger , s'ils  lont  accufcz  de  quelques  cri- 
mes contre  le  Gouvernement , & li  on  les  a mis  en 
prifon  fur  de  (impies  foupçons,  & qu’ils  foient  trou- 
vez innocens,  leurs  Acculatcurs  doivent  fubir  la  pei- 
ne du  Talion , félon  les  Statuts  de  ce  meme  Ro- 
yaume. 

I V.  La  convocation  defdits  Etats , pour  la  Paci- 
fication générale  , fc  fera  par  ordre  du  Roi,  aufli-tôt 
que  le  Traité  en  aura  été  conclu. 

V.  On  a choifi  pour  Garants  de  la  Paix , le  très- 
Séréniflime  Czar  de  Mofcovic,  fit  le  Cham  des 
Tartarcs. 

VI.  Tous  ceux  qui  ont  perdu  leur  Vaiflclle  d’Or 

ou  d’argent , & d’autres  effets  à Zatnoftie , fit  à IVif- 
ntow.it , quand  les  Saxons  s’en  font  emparez , doi- 
vent en  avoir  le  dédommagement:  Et  les  Commiffai- 
res  établis  pour  exiger  des  Contributions,  rendront 
compte  de  toutes  celles  qu’ils  ont  extorquées  pendant 
la  Confédération,  afin  que  ces  fommes  foient  refti- 
tuées  prefentement , & employées  au  payement  de 
ce  qui  eft  dû  à l’Armée  de  la  Couronne  , & à 

celle  du  grand  Duché  de  Lithuanie  , pour  leur 
folde. 

VII.  Les  Officiers  Etrangers  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient,  tant  Al  lemans  que  Saxons, 
& François  Huguenots , doivent  être  congédiez  dé- 
formais & pour  toûjours,  du  Corps  des  Armées  de 
la  République,  attendu  que  leur  infidélité  y caufcdu 
préjudice,  & met  en  grand  danger  la  Foi  de  la  Sain- 
te Eglife  Catholique  Romaine  dans  ce  Royaume  : 
Car  li  les  Hérétiques  en  font  beaucoup  éloignez,  le* 
Seâes  de  Luther  fie  de  Calvin,  qui  s’y  font  étendues 
pendant  ce  Règne  , n’y  feront  plus  tant  de  progrès  ; 
& il  ne  nous  manque  pas  des  Polonois  bien  experts 
en  l’Art  de  laGocrre,qui  pourront  remplir  ces  Char- 
ges d’Officicr»  avec  honneur  & gloire. 

VIII.  Tous  les  Etrangers  qui  n’ont  pas  obtenu 
des  Lettres  de  Naturalifation  des  Etats  Généraux  de 
cette  République,  & qui  ofent  néanmoins  pofleder 
des  biens  fonds  en  terres , doivent  les  rendre  avec 
tous  leurs  immeubles,  dans  l’clpace  de  trois  mois, 
aux  vrais  Originaires  de  ce  Pais, de  fe  retirer  ailleurs, 
nonobftant  les  Alliances  qu’ils  peuvent  avoir  faites 
par  des  Contrats  de  Mariage,  ou.de  quelqu’autre 
manière  que  ce  loic. 

I X.  On  fera  une  fupputation  exaâc  de  plufieurs 
millions  d’argent , que  l’Armée  Saxonne,  introduite 
dans  cette  République,  y a exigez  par  contrainte, 
& injuftement,  contre  les  Droits  du  Royaume;  C’eft 
pourquoi  le  Roi  doit  déclarer  qu’ils  feront  reftiruez, 
& pris  dans  le  Threfor  Saxon;  maisafinqueccThrc- 
for  de  S.  M.  ne  foit  pas  trop  époifé,  la  République 
confcntîra  que  ces  lommes  foient  rembourfées  en 
differens  termes.  Et  pour  cet  effet,  on  doit  fc  pré- 
munir de  Lettres  Patentes  Royales,  par  lefquellcs  S. 
M.  s’obligera  de  payer  de  ccThrefor  un  Million  cha- 
que année  à la  République,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
entièrement  ûtisfaite  de  tout  eequ’onluiaextorqué  ; 
& on  cmploycra  tout  cet  argent  au  profit  des  Armées 
de  la  Couronne  dn  grand  Duché  de  Lithuanie,  dont 
les  apointemens  fit  les  Soldes  ont  été  retenues  injuf- 
tement  : Puis  qu’il  eft  certain , & très  évident  i cha- 
cun, que  les  Troupes  Saxonnes  n’ont  fubfiffé  en 
Pofane  depuis  plufieurs  années,  que  pour  l’utilité 
de  5.  M.  fie  non  pas  pour  celle  du  Royaume  , quoi 

ue  le  contraire  eût  été  promis  fit  confirmé  par  le 

crmciit  qu’Elle  en  fit  en  recevant  la  Couronne. 
D’un  autre  côté,  la  République  a auffi  beaucoup 
fouftèrt,  non  feulement  d’incommoditez,  mais  auffi 
de  dommages,  d’epreffions  & de  grands  ravages  cau- 
sez par  les  Armées  de  Suède  & de  Mofcovtc , en  foû- 
tenant  les  intérêts  de  S.  M.  & non  pas  ceux  des  Po- 
lonois: Car  bien  loin  d’avoir  entrepris  la  Guerre 
contre  la  Suède , par  le  confcatement  de  la  Republi- 
que, S.  M.  l’afufcitée,  malgré  toutes  les  Remon- 
trances fit  les  Proteffations  que  cette  Nation  a faites 
pour  l’empécher , ne  doutant  pas  que  la  rupture  de 
la  Paix,  ne  jettât  S.  M.  dans  plufieurs  embarras,qui 
ont  tellement  défolé  la  République,  qu’elle  eft  pref- 
qu’entiércmeiu  ruinée.  Nonobftant  tout  cela  elle 
a bien  voulu  agir  contre  fes  Droits,  pour  n’abandon- 
Tqm.  VI II.  Part.  I. 
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ncr  pas  S.  M.  qui  a toûjours  été  gardée  par  les  cœurs 
des  Citoyens,  fit  le  l'ang  de  la  Noblelic,  dont  les 
forces  out  même  fervi  à rétablir  S.  M.  fur  louThtô- 
nc  chancelant  qu’Elle  avoit  abandonné. 

X.  Le  très-illuftre  bienawiski , Chltelain  de  Cta - 
tevie,  fit  Généraliffime  de  l’Armée  de  la  Couronne, 
fera  depofé  de  cette  Charge , dont  il  s’cll  rendu  in- 
digne, principalement  en  ce  que,  par  fpn  intérefle- 
ment  dcteiiable,il  n’a  pasfecundfi  dans  les  occslions 
favorables,  les  forces  de  la  République,  confiées  à 
fa  conduite;  Se  on  iubllituera  a fa  place  le  très  - il- 
luftrc  Seigneur  Stanillas  Lcduchowiski  Sous-Came- 
*ier  de  Cremiemeek , fie  Maréchal  Général  des  Con- 
fédérez,  qui  a beaucoup  mérité  de  la  République,  fit 
dont  la  fidélité  a toûjours  été  confiante  pour  la 
Patrie. 

X I.  On  dépofera  auffi  de  l’Office  de  Maréchal  de 
Camp  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  le  très-llluilre 
Seigneur  Denhotf,  Porte-Epée  du  Royaume,  à cau- 
fe  de  fc»  démérites  envers  la  République,  & S.  M. 
donnera  cette  Charge,  lclon  fon  bon  plailir,  à qucl- 

u'un  des  Officiers,  qui  font  actuellement  engagez 

ans  la  Confédération. 

XII.  Tous  les  Offices  Honoraires,  fit  les  Digni- 
tez  vacantes  depuis  la  Confédération,  ne  feront  don- 
nées maintenant  à aucunes  perfonnes;  mais  S.  M. 
aura  la  bonté  d’en  remettre  la  diftribution  jufqu’à 
l’Affcmblée  générale  des  Etats ,.  qui  feront  convo- 
quez pour  la Pacification,  fie  alors  on  doit  avoir  des 
égards  particuliers  ; & en  premier  lieu  , .pour  la 
Promotion  du  très -Haut  fie  très  -Illuftre  Seigneur 
Branicki,  Maréchal  de  l’Armée  Confédérée  de  la 
Couronne. 

XIII.  Le  rrès-llluftre  Ribituki,  Palatin  de  Cal- 
me, Fils  indigne  de  fa  Patrie,  fit  qui  s’eft  rendu  .in- 
grat envers  elle,  en  prenant  les  armes  coutre  la  Ré- 
publique, pour  défendre  le. Camp  des  Saxons,  doit 
être  privé  4c  la  Charge  de  Maréchal  du  Tribunal  du 
Royaume  , pour  laquelle  il  avoit  été  élû  cette 
année  , fie  nous  faifons  tres-inffamment  cette  de- 
mande fpcciale  aux  tiès-Illuftrcs  Députez  dudit  Tri- 
bunal. 

X I V.  La  mort  très  cruelle  que  les  Saxons  cn- 
vahifleurs  ont  fait  fouffrir  au  tris-Illuftrc  Chîtelain 
de  Bieltt  dans  (à  propre  maifon  où  ce  Sénateur  de 
pieufe  mémoire,  qui  n’avoit  jamais  manqué  de  fide- 
lité i la  République  ni  au  Roi,  fut  'a (raffiné : Cette 
mort  ne  doit  pas  feulement  caufcr  des  regrets  i la 
République , mais  auffi  la  porter  à en  exiger  la  ven- 
geance , de  même  que  de  cet  autre  Meurtre  fait  en 
ia  perionne  du  très -Illuftre  Turski , Capitaine  de 
Pilma , fit  Colonel  très-celebre,  qui  a donné  tant  de 
marques  de  fon  zele  pour  la  défenfe  de  S.  M.  Le 
fang  innocent  de  ces  deux  illuftres  Perfonnes  crie 
vangeanee  ; c’eft  pourquoi  le  Général  Saiflan  fie  fes 
Officier»,  étant  les  auteurs  de  ces  grands  Crimes, 
doivent  élire  déclarez  coupables  dans  le  Traité  qu’on 
fera  pour  la  Pacification , fit  jugez  félon  les  Loix  fie 
le  Droit,  pour  eftre  punis  exemplairement,  comme 
Raviffeurs  fie  Homicides. 

XV.  Toutes  les  Munitions  de  Guerre,  fie  prin- 
cipalement les  Canons  oui  ont  été  enlevez  des  For- 
terefles  du  Royaume . fit  tranfportcz  en  Saxe,  doi- 
vent eftre  rendus  au  plutôt,  fie  remis  dans  les  Places 
fortifiées  où  ils  étoient,  de  meûne  que  tout  ce  qui 
en  a été  diftrait  fit  emporté. 

XVI-  La  République  promet  que^lans  le  tems 
qn’on  efteâuera  tous  ces  Articles,  elle  s’obligera  par 
un  nouveau  Serment , à ne  diffoudre  pas  feulement 
la  Confédération , mais  anffi  i employer  les  Armée» 
delà  Couronne,  fie  dn  grand  Duché  de  Lithuanie, 
pour  la  défenfe  de  S.  M.  contre  tous  fes  AgtelTeuts 
fit  Ennemis,  parce  que  la  Noblcffç  lui  eft  tellement 
affcâionnéc,  qu’elle  répandra  fon  Sang,  fit  donnera 
fa  vie  pour  fon  fervice,  pourvft  que  S.  M.  Sérénis- 
fime  abandonne  les  Confcils  des  Faâieux  ; fuive  les 
Loix  de  la  République  ; obferve  tout  ce  qu’elle  lui 
a juré;  maintienne  la  tranquillité  du  Royaume,  fie 
ne  nous  engage  dans  aucune  nouvelle  Guerre,  fans 
le  confcntement  de  tous  les  Etats  de  ce  Pais:  Alors 
tous  les  troubles  qui  ont  tant  duré,  étant  finis,  fie 
la  Paix  rétablie  d’une  manière  allurée  pour  ce  Royau? 
me,  la  gloire  de  Sa  Majefté  txès-Auguftc  y durera 
long  teins. 
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Traité  Alliance  entre  Louis  XV.  Roi  de 
France  & de  Navarre , George  Roi  de  la 
Grande-  Bretagne \ les  Seigneurs  Etats  Ge- 

neraux des  P n o vi  N ces- U ni  es,  four  le 
maintien  la  Garantie  des  Traitez,  de  Paix 
faits  à Utrecbt  en  1713  y particulièrement, 
peur  le  maintien  de  l'ordre  de  Suceejfton  aux  Cou- 
ronnes de  France  & eT  Angleterre  établi  par  lef- 
dits  Traitez , Cif  pour  la  Démolition  du  Port  de 
Mardick.  A la  Haye  le  4.  Janvier  1717. 
[Sur  la  Copie  imprimée  à Paris  chez  Fian- 
çais Fournier , avec  pcrmiflïon  & Privilège  du 
Roi  ann.  1717.  in  4 ] 


T O u 1 S par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & 
de  Navarre:  A tous  ccui  qui  ces  prciemcs  Let- 
tres verront , Salut.  Comme  notre  amé  & féal  le 
Sieur  Abbé  du  Bois,  Confeiller  ordinaire  en  notre 
Confeil  d’Etat  ; & notre  amé  & & féal  le  Sieur  de 


dinaire,  & le  Sieur  Pierre- Antoine  de  Challeauneuf, 
Marquis  de  Callagncrc,  Confeiller  Honoraire  au  Par- 
lement de  Paris , & AmbalJadcur  de  Sa  Majcllé 
Très-Chrétienne  auprès  des  Seigneurs  Etats-Gcnc- 
raux  des  Provinces- Unies. 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  Son  Ambafladeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  le  Sieur  Guillaume 
Cndogan , Baron  de  Rcading , Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-André,  Maître  de  la  Gardcrobc  du  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  Lieutenant-General  de  les  Ar- 
mées, Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes, 
Gouverneur  de  l’ille  de  VVight. 

Et  les  Seigneurs  Etats-Gencranx , leurs  Deuutcz 
& Plénipotentiaires,  les  Sieurs  Jean  Van-Elfcn  liour- 
guemaillrc  de  la  Ville  de  Zutphen,  Curateur  dcl’U- 
niverfite  à Harderwik , Wigbold  Vandcr-Docs  Sei- 
gneur de  Noortwick,  de  l’Ordre  de  la  Noblcflc  de 
Hollande  & Wellfrife,  Grand  Baillv  <5c  Dyckgrave 
de  Rhynlande;  Antoine  Hcinfius,  Confeiller  Pcn- 
fionnairc,  Garde  du  Grand  Sceau,  & Surintendant 
des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  & Wellfrife  ; 
Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville  de  Veere; 
Frederick-Adrien,  Baron  de  Rhecdc,  Seigneur  de 
Rcnlwoude,  Emminckhuyfen  & Moerkcrken,  &c. 
Prcfidcnt  de  la  Noblcflc  de  la  Province  d’Utrechr, 
Ulbc  Aylva  van-Burmania  , Griettnan  de  Lecuwar- 


Chatcauncuf  , Marquis  de  Caltagnere,  Cor.fcillcr  1 deradccl,  Antoine  Eckhout,  Bourguemaillre  de  la 
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Honoraire  en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  nos 
Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires,  en 
vertu  des  Pleins-Pouvoirs  que  nous  leur  en  avions 
donné,  auroient  conclu,  arrefté  & (igné  à la  Haye 
le  quatrième  du  prefeut  mois  de  Janvier  avec  le  Sieur 
Guillaume  Cadogan.  Baron  de  Rcading,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  Saint-André,  Maître  de  la  Gardero- 
bc  de  notre  T rès-chcr  & très-amé  Frète  le  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  Lieutenant-General  de  fes  Ar- 
mées, Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes, 
Gouverneur  de  l’Iflc  de  Wight  & fon  Ambafladeur 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  , pareillement  mu- 
ny  de  fes  Pleins-Pouvoirs  & avec  les  Sieurs  Jean 
Van-Eflcn  Bourguemaillre  de  la  Ville  de  Zutphen, 
Curateur  de  l’Univcrfité  1 Hardcrwick , Wigbold 
Vanacr-Does,  Seigneur  de  Nortwick,dc  l’Ordre  de 
la  Noblcflc  de  Hollande  & Wellfrife,  Grand  Bailly 
& Dyckgrave  de  Rhynlande  ; Antoine  Hcinfius , 
Conlcillcr-Penfionnaire  , Garde  du  grand  Sceau  & 
Surintendant  des  Fiefs  de  laProvince  dcHollandc& 
Wellfrife;  Samuel  Coninck,  Sénateur  de  la  Ville 
de  Vccrc;  Frederick-Adrien,  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Renfwoudc,  Emminckhuyfen  &Moctkcr- 
ken , &c.  Prcfidcnt  de  la  Noblcflc  de  la  Province 
d’Utrceht;  Ulbc  Aylva  van  Burmania,  Grietman 
de  Lecuwardcradcel  ; Antoine  Eckout , Bourguc- 
maiitrc  delà  Ville  de  Cainpcn  ; &.  Wichcr  Wichcrs, 
Bourguemaillre  de  la  Ville  de  Groninguc  ; Tous  Dé- 
putez dans  leur  Aflèmblée  de  la  part  des  Etats  de 
Gucldrcs,  de  Hollande  & Wellfrife,  de  Zclaude, 
d’Utrccht,  de  Frife,  d’Ovetiflcl,  & de  Groninguc 
& Ommelandes,  en  qualité  de  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  Puiflanccs  nos  très-chers  & grands  a- 
mis  les  Etats-Gcncraux  des  Provinces- Unies  des 
Païs-Bas,  pareillement  munis  de  Pleins-Pouvoirs,  le 
Traité  d’Alliancc  défenfive  dont  la  teneur  s’enfuit. 
Comme  le  Scrcniflïme  & trcs-Puiflaut  Prince  & 
Seigneur  Louïs  XV.  par  la  grâce  de  Dieu , Roy 
très-Chréticn  de  France  & de  Navarre;  le  Sereins- 
fime  6c  trcs-Ruilïant  Prince  & Seigneur  George  par 
la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  Granac-Brctagne,  Duc 
de  Brunlwick  & de  Luncbourg , Electeur  du  Saint 
Empire  Romain  &c.  & les  Hauts  & Puifl'ans  Sci- 

Pncurs  les  Etats -Generaux  des  Provinccs-Unics  des 
aïs-Bas,  défirent  d’atfermir  de  plus  en  plus  la  Paix 
établie  entre  leurs  Royaumes  & Etats  rcfpcélivcmcnt, 
d’éloigner  entièrement  de  part  & d’autre_  tout  fujet 
de  tbupçon  qui  pourroit  en  quelque  manière,  que  ce 
foit  troubler  la  tranquillité  de  leurs  Etats  , & de  ref- 
ferrer  plus  fortement  encore  par  de  nouveaux  nœuds 
l’amitié  qui  cil  entre  eux , ils  ont  crû  que  pour  par- 
venir il  une  fin  fi  lalutairc,  il  cfloit  necelfairc  de  con- 
venir entre  eux;  Et  pour  cet eflet  lcurfdites Majcllés 
& lcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  nommé, 
favoir: 

Le  Roy  Très-Chrétien,  fes  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires , le  Sieur  Guillaume  du 
Bois,  Abbé  de  Saint-Pierre,  d’Airvault,  de  Saint- 
Juft  & de  Noecnt,  ci-devant  Précepteur  de  Son  Al- 
tcflè  Royale  Monfeigncur  le  Duc  d’Orléans,  Re- 
fient du  Royaume  de  Fiance  , Confeiller  d’Etat  cr- 


Villc  de  Campcn,  & Wichcr- Wichcrs , Bourguc- 
maiftre  de  la  ville  de  Groningue:  Tous  Députez 
dans  leur  Aflcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gucl- 
dre,  de  Hollande  & Wellfrife,  de  .Zclaude,  d’U- 
trecht,  de  Frite,  d’Ovcryflcl,  & de  Groningue,  & 
Ommelandes.  » 

Lcfqucls  après  s’eftre  communiqué  réciproque- 
ment leurs  Pleins-Pouvoirs , dont  les  Copies  feront 
inférées  mot  i mot  à la  fin  du  prefent  Traité,  & a- 
près  en  avoir  fait  l’échange  en  la  manière  accoütu- 
méc,  font  convenus  d’un  Traité  d’ Alliance  défen- 
five entre  le  Roy  Très-Chréticn,  le  Roy  de  la  Gran- 
de Bretagne,  & lcs  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinccs-Unics,  leurs  Royaumes,  Etats  & Sujets, 
aux  conditions  qui  fbivent. 

I.  Qu’il  y ait  dès  cc  jour  & à l’avenir  pour  toû- 
jours  une  Paix  véritable,  ferme  & inviolable,  une 
Amitié  encore  plus  (incerc  & plus  intime,  une  Al- 
liance & une  Union  plus  étroite  entre  lcfdits  Scrc- 
niflimes  Rois  , leurs  Heritiers,  & Succcflcors,  & 
les  Seigneurs  Etats-Gcncraux,  les  Terres,  Pais  & 
Villes  de  leur  obéïflânce  refpcélivement , & leurs 
Sujets  & Habitans , tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
l’Europe,  & qu’elle  foit  confervéc  & cultivée  de 
maniéré , que  les  Parties  contractantes  fc  procurent 
réciproquement  & fidcUcmcnt  leur  utilité  & leurs  a- 
vantages,  & qu’elles  détournent  & empêchent  par 
les  moyens  les  plus  convenables  les  pertes  ic  dom- 
mages qui  pourroietit  leur  arriver. _ 

II.  Et  comme  l’cxpcriencc  a fait  connoitrc,  que 
la  proximité  du  féjour  de  celuy  qui  a pris  le  titre 
de  Prince  de  Galles,  pendant  la  vie  du  feu  Royjac- 
ques  II.  & après  la  mort  dudit  Roy,  celui  de  Roy  de  la 
Grande-Bretagne, peut  exciter  des  mouvemens  &des 
troubles  dans  la  Grande-Bretagne  & dans  les  Etats  qui 
en  dépendent,  il  a cllé  convenu  & arrefté,  que  le 
Sereniflîmc  Roy  Très-Chrétien  s’oblige  par  le  pre- 
fent Traité  d’engager  ladite  perfonne  de  fortir  du 
Comtat  d’Avignon,  & d’aller  faire  fon  Séjour,  au 
delà  des  Alpes  immédiatement  après  la  fignaturc  du 
prefent  Traité , & avant  l’échange  des  Ratifications. 
Et  le  Roy  Très-Chréticn,  afin  de  témoigner  enco- 
re davantage  le  dclir  finccrc  qu’il  a , non  feulement 
d’obfcrver  rcligieufcmcut  & inviolablcincnt  tous  les 
engagemens  que  la  Couronne  de  France  a pris  ci- 
devant  touchant  ladite  perfonne,  mais  aufli  pour  os- 
ier à l’avenir  tout  lujct  de  fonpçon  & de  défiance, 
promet  & s’engage  de  nouveau  pour  Luy,  les  He- 
ritiers & Succcfleurs,  de  ne  donner,  ni  fournir  en 
quelque  tems  que  ce  foit,  dircclement  ni  indirecte- 
ment , fur  Mer  ou  fur  'Ferre,  aucun  Confeil,  fe- 
cours  oanlliftance  d’argent,  Armes,  Munitions,  at- 
tirail de  Guerre,  Vaifleaux,  Soldats,  Matelots  on 
de  quelque  autre  inanicrcquccc  foie,  à ladite  Perfonne, 
qui  prend  le  Titre  ci-dcllus  oxprimé,ou  à d’autres  quel 
lesquelles  foicnr,  qui  ayant  commiflion  d’cliepour- 
1 oient  dans  la  fuite  troubler  la  iranquilité  de  la  Grande- 
Bretagne,  par  une  G uerre  ouv et  te,  ou  par  des  conjura- 
tions lecretes,  on  des  leàitions,  6e  des  rebellions.  & 

s'oppofer  au  Gouvernement  de  SaMajeftéBritannique 

De 
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DU  DROIT 

ANN  O Dc  P,UÎ>  ,e  Rot  Très-Chrétien  promet,  6c  s’en- 
gage de  ne  permettre  en  aucun  tems  i l’avenir,  à la 
17*7*  Perfonne  ci-dcftùs  ddignée,  de  revenir  à Avignon, 
ou  de  palTcr  par  les  Terres  dépendantes  de  la  Cou- 
ronne de  France,  fous  prétexte  de  retourner,  ou  à 
Avignon  , ou  en  Lorraine , ou  même  de  mettre  le 
pied  en  aucun  Lieu  de  la  Domination  de  Sa  Majefté 
Trcs-Chrêticnnc  & encore  moins  d’y  demeurer,  tous 
quelque  nom  ou  fous  quelque  apparence  que  ce 
foit. 

III.  Lefdits  Serenilïimes  Rois, 6c  lefdits  Seigneurs 
, Etats  Generaux  promettent  encore,  6c  s’engagent  ré- 
ciproquement , de  rcfùfer  toute  forte  d’azile  6c  de 
retraite  aux  Sujets  de  l’un  d’entre  eux,  qui  auront 
efté,  ou  pourront  élire  déclarez  rebelles,  aulfuoll 
que  la  requifition  en  aura  cité  faite  par  celui  desCon- 
traâans,  dont  ces  rebelles  auront  efté  reconnus  pour 
Sujets  & même  de  contraindre  lefdits  rebelles  de  for- 
tir  des  Terres  de  leur  obéiflance  dans  l’clpacedchuit 
jours,  après  que  le  Miniftre  dudit  Allié  en  aura  fait 
larequiiition  au  nom  de  fon  Maître. 

IV.  Et  le  Roy  Très -Chrétien  délirant  finccrc- 
menr  exécuter  pleinement  tout  ce  dont  il  a été  ci- 
devant  convenu  avec  la  Couronne  de  France,  tou- 
chant la  Ville  de  Dunkerque,  fc  de  ne  rien  obrrnt- 
tre  de  ce  que  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne  peut 
croire  necefTaire  pour  l’cnticre  deftruélion  du  port 
de  Dunkerque,  & pour  ofter  tout  foupçon,  qu’on 
ait  intention  de  faire  un  nouveau  Port  au  Canal  de 
Mardick,  & qu’on  veuille  le  faire  fervir  à autre  u- 
fage  qu’à  l’écoulement  des  eaux , qui  inonderoient 
le  Pais , & au  Commerce  neccflaire  pour  la  lub- 
fîftancc  & l’entretien  des  Peuples  de  cette  partie  des 
Pais-Bas,  qui  fera  feulement  fait  par  des  Baftimeus, 
qui  ne  pourront  avoir  plus  de  feize  pieds  de  lar- 
geur, Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s’engage  & pro- 
met de  faire  exécuter  tout  ce  dont  le  Sieur  d’Iber- 
viilc  Envoyé  du  Roy  Très-Chrétien,  & muni  de 
fon  Pouvoir,  cil  convenu  à Hamptoncourt,  comme 
il  eft  contenu  dans  le  Mémoire  du 

de  Septembre  de  l’année  mil  fept  cens  feize  ; ligné 
par  le  Sieur  d’Ibenrille,  & par  le  Sieur  Vicomte 
de  Tory  nshend , 6c  le  Sieur  Methwen,  Secrétaires 
d’Etat  de  la  Grande-Bretagne,  dont  la  teneur  fuit. 


Explication  Je  ce  qui  fe  doit  inftrtr  dans  le  qua- 
trième Article  du  Traité  touchant  le  Canal , fc? 
les  Eclu/es  de  Mardick. 


PRemierfMEMt:  que  le  grand  paffage  de  la 
nouvelle  Eclufe  de  Mardick , qui  a quarante  - 
quatre  pieds  de  largeur,  fera  détruit  de  fond  en 
comble,  c’cfl-à-dirc,  en  oftant  fes  Bajoyers , Plan- 
chers, Bafquest  Longrincs,  & Traverfincs  , fur 
toute  fa  longueur,  & en  enlevant  les  portes , dont 
les  bois  & la  ferrure  feront  dd'alfemblés,  & tout 
ceci  pourra  dire  employé  ailleurs  à tels  u Pages 
que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  jugera  à propos, 
pourvû  cependant,  qu’on  ne  s’en  lervc  jamais  pour 
aucun  Port , Havre  ou  Eclufe  à Dunkerque,  ou  à 
Mardick , ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit,  , 
à deux  Lieues  de  diftanec  d’aucune  de  ces  deux 
Places:  l’intention  des  Parties  contraèlantes , 6c  le 
but  qu’on  fc  propofe  par  ce  Traité,  étant , qu’au- 
cun  Port,  Havre,  Fortification,  Eclulo  ou  Balfin, 
ne  foient  faits  ou  conftruits  à Dunkerque,  à l’E- 
clufc  de  Mardick,  ou  en  quelque  autre  endroit  que 
ce  foit,  fur  l'Etain  dans  une  telle  dillance  fur  cet- 
te Colle.  _ , _ _ , , 

Secondement  : Que  la  petite  Eclufe  reliera  il  é- 
gard  de  la  profondeur,  comme  elle  cil  à prefent, 
rourvû  que  fa  largeur  foit  réduite  à feize  pieds, 
c’cft-à-dire,  en  avançant  de  dix  pieds  du  collé  d’Oc- 
cident  le  Bajoycrdcla  pille,  apres  avoir  oftélix  pieds 
do  Plancher,  & Bufqucs  du  Radier  de  toute  la 
longueur  dataûmc  collé,  les  quatre  pieds  du  Plan- 
cher reftans,  cftant  nccelfaires  pour  fervir  de  fon- 
dement au  nouveau  Bajoycr,  & comme  on  doit  a- 
vancer  ledit  Bajoycr  de  dix  pieds  vers  1 Orient,  on 
détruira  pareillement  dix  pieds  de  la  meme  Pille  du 
cofté  de  l’Occident  depuis  fa  fondation,  afin  que 
le  prefent  Radier  ne  puillc  jamais  fervir  pour  une  E- 
clufc  de  la  largeur  de  vingt  - Gx  pieds,  comme  celle- 
ci  eft  à ptéfent. 


S 

D E S G E N S. 


Troiliemement  : Les  Jettées  & les  Fafeinages depuis 
les  Dunes  ou  l’endtoit  où  la  Marée  monte  fur  l’Es- 
tran,  quand  elle  cil  la  plus  haute,  jufqucs  à la  plus 
bafTe  Mer , feront  râlez  des  deux  collez  , le  long 
du  nouveau  Chenal, .par  tout  au  niveau  de  PEliran, 
& les  pierres,  & les  fafeinages  qui  font  au-dcft'us  de 
ce  niveau,  pourront  cftrc  emportez  & employez  à 
tel  ufage  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  jugera  i 
propos,  pourvû  cependant , qu’on  ne  s’en  ferve  ja- 
mais pour  aucun  Port  ou  Havre  à jDunkerque  ou  i 
Mardick , ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit  à 
deux  lieues  de  dillance  d’aucune  de  ces  deux  Pla- 
ces, l’intention  des  Parties  contraâantcs , & le  but 
qu’on  le  propolc  par  ce  Traité,  eftant,  qu’on  ne 
fera  jamais  plus  de  Jettées  ou  Fafeinages  dans  cette 
diftanec  fur  chacun  endroit  de  i’Ellran  de  cette 
colle. 

Quatrièmement:  il  cil  encore  ftipulé  qu’immedia- 
tement  après  la  Ratification  du  prefent  Traite,  on 
> employer!  un  nombre  fuffilhnt  d’Ouvriers  à la  des- 
truction des  ful'dites  Jettées  le  long  du  nouveau  Che- 
nal, afin  qu’elles  foient  rafées,  6c  cet  Ouvrage  ac- 
compli dans  deux  mois  après  la  Ratification  s’il  eft 
polTiblc.  Mais  comme  il  a efté  reprefenté,  qu’à 
caufe  de  la  faifon,  on  ne  pourroit  jufqucs  au  Prin- 
tems  prochain  , commencer  à rétrécir  le  Radier 
du  petit  Paffage,  ni  détruire  le  grand  Radier  , il 
eft  accordé  que  cet  Ouvrage  fera  commencé 
le  cinqui  me  4 *»»•_  £ entièrement  achevé  de  la  ma- 

noip-cinquirme  Man 

niere  ci-delTus  fpecifiée,  s’il  eft  polfible,  à la  fin  du 
mois  de  Juin  mil  fept  cens  dir-fept. 

Cinquièmement  : la  démolition  des  Digues  ou  Jet- 
tées des  deux  collez  du  vieux  Chenal  ou  Port  de 
Dunkerque,  fera  entièrement  achevée  par  tout  au 
niveau  del  Eftran  depuis  la  plus  baffe  Mer  jufqucscn 
dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et  s’il  relie . en- 
core quelques  morceaux  du  Fort  Blanc  & des  Chas- 
teaux  Verd  Si  de  Bonne  Efpcrance,  ils  feront  rafez 
totalement  égaux  avec  l’Eltran. 

Quand  ce  Traité  fera  latifié,  le  Roy  de  la  Gran- 
de-Bretagne, & les  Seigneurs  Etats -Generaux  des 
Proviuccs-Unics  pourront  envoyer  des  Commiflai- 
res  fur  les  Lieux  pour  ellre  témoins  oculaires  de  l’e- 
xecution de  cet  Article. 

Nous  avons  ligné  cet  Article  provifioncllcmcnt. 
6c  à condition  qu'il  foit  approuvé  par  Sa  Majclle 
Très  - Chrétienne , Sa  Majefté  Britannique,  & les 
Seigneurs  Etats-Gencraux  des  Provinecs-Unies.  A 
Hamptoncourt  ce  de  Septembre  de  l’an, 

née  mil  fept  cens  feize.  Signé,  d’I  n e r v t l l k , 
Townjhendei  P.  MsinwEs. 


V.  Comme  l’objet  6c  le  véritable  but  de  cette  Al- 
liance entre  lefdits  Scieurs  Rois  6cEtats-Gcncraur, 
eft  de  conferver  6c  maintenir  réciproquement  la  Paix 
6c  la  Tranquilité  de  leurs  Royaumes , Etats  6c  Pro- 
vinces, établie  par  les  derniers  Traitez  de  Paix  con- 
clus 6t  lignez  à Utrccht,  entre  le  Scrcnifllmc  Roi 
Très  - Chrétien  , la  Scrcnifllmc  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne  , 6c  lefdits  Hauts  6t  Puillants 
Seigneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces  - U- 
nies  l’onzième  d’ Avril  mil  fept  cens  treize,  on  eft 
convenu  6c  demeuré  d’accord  que  tous  6c  chacun 
des  Articles  dcfdits  Traitez  de  Paix  . entaat  qu’ils 
regardent  les  interdis  dcfdites  trois  Pniffànces  res- 
pectivement, & de  chacune  d’icelles  en  particulier, 
6c  enfcmble  les  Succcflions  à la  Couronne,  de  la 
Grandc-Btctagnc  dans  la  Ligne  Protellante,  6c  à la 
Couronne  de  France  lùivant  les  fufdirs  Traitez, 
demeureront,  dans  toute  leur  force  6c  vigueur,  6c 
que  lcl'dits  Sereniflimes  Rois  6c  lefdits  Seigneurs, 
Etats  Generaux,  promettent  leur  Garantie  récipro- 
que pour  l’execution  de  toutes  les  Conventions  con- 
tenues dans  lefdits  Articles  , entant  comme  ci- 
deflus,  qu’ils  regardent  les  Succeffiom,  6c  les  inte- 
rdis dcfdits  Royaumes  6c  Etats,  6c  enfcmble  poar 
le  maintien  6c  défenfc  de  tous  les  Royaumes,  Pro- 
vinces, Etats,  Droits,  Immunitez  6c  Avantages, 
que  chacun  dcfdits  Alliez  rcfpcdivcment  poftedera 
réellement  au  tems  de  la  fignature  de  cette  Allian- 
ce. Et  à cette  fin  lefdits  Seigneurs  Rois  6c  Etats 
Generaux  font  convenus  entre  eux,  6c  demeurés  d’ac-* 
cord  que  fi  quelqu’un  dcfdits  Alliez  étoit  attaqué  par 
les  Armes  par  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  fût, 
les  autres  Alliez  interpoleront  leurs  Offices  auprès 
de  l’Aerelfeur,  pour  procurer  fatisfaélien  àlaPar- 
Ppp  3 ** 


An  no 
1717. 


CORPS  D I P L 

A vt  vt  tic  lezéc,  & engager  l’Agrcffeur  1 s’abftcnir  entièrement 

ANNO  dc  toute  forte  dWiliirt. 

i7jv.  VI.  Mais  fi  ces  bons  offices  n’avoient  pas  l’effet 
' ' * que  l’on  fe  promet  pour  concilier  l’Efprit  des  deux 

Parties , & pour  obtenir  une  Satisfaâion , & un  dé- 
. dommagement  dans  l’efpacc  de  deux  mois,  alors  ceux 
des  Contraâans  qui  n’auront  point  été  attaqués,  lè- 
Tont  tenus  dc  fécourir  fans  retardement  leur  Allié, 
& dc  luy  fournir  les  fecours  ci-defl'ous  exprimez, 
l'avoir  : 

Le  Roy  Très-Chrétien  huit  mille  hommes  dc  pied 
& deux  mille  de  Cavalerie. 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  huit  mille  hommes 
de  pied  6c  deux  mille  de  Cavalerie. 

Les  Etats-Gcncraux,  quatre  mille  hommes  de  pied 
& mille  dc  Cavalerie. 

Que  fi  l’Allié  qui  fera  engagé  dans  la  Guerre,  com- 
me il  a été  dit  ci-dcflus,  veut  plûtoft  avoir  des  fe- 
cours par  Mer,  ou  même  piéferc  dc  l’argent  aux 
Troupes  dc  Terre  ou  de  Mer,  on  luy  en  lailfera 
le  choix  en  gardant  cependant  toûjours  une  propor- 
tion entre  les  fommes  qu’on  donnera  & le  nombre 
des  Troüpes  marqué  ci-dcflus. 

Et  afin  qu’il  n’y  ait  aucune  contcftation  fur  ce  fu- 
jet,  on  cft  convenu  que  mille  hommes  de  pied  fe- 
ront évaluez  à la  fomnje  de  dix  mille  Livres  par 
mois,  & mille  hommes  dc  Cavalerie  à celle  de  trente 
mille  Livres,  le  tout  monnoyc  dc  Hollande,  & par 
mois,  en  comptant  douze  mois  dans  tin  an,  & que 
les  Secours  par  Mer  feront  évaluez  fuivant  la  même 
proportion. 

V 1 1.  On  eft  convenu  pareillement,  & il  a été  fti- 
pulé  que  fi  les  Royaumes,  Pais  ou  Provinces  dc 
quelqu’un  des  Alliez  font  troublés  par  desdiflentions 
inteftines,  ou  par  des  rebellions  au  lujct  defditcs 
Succefflons,  ou  fous  quelque  autre  prétexté  que  ce 
foit,  ccluy  des  Alliez,  qui  fe  trouvera  dans  ces 
Troubles  fera  en  droit  de  demander,  que  fes  Al- 


OMATIQUE 

NOUS  ayant  agréable  le  fufdit Traité  d’ Alliance 
défenfiveen  tous  & chacun  les  Points  6c  Articles 
qui  y font  contenus  avons  dc  l’avis  dc  notre  très-cher  6t 
très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans, Rcgcnt  dc  notreRo- 
j yauine,iccux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
Succclfeurs , Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries 
A Sujets,  accepté  , approuvé,  ratifié  6c  confirmé, 
& par  ces  préfentes  fignées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons,  ratifions  & confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  foy  & parole  dc  Roy,  garder  6c  obfcr- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dirc&emcur  ou  indircâement,  en  quel- 
que forte  & manière  que  ce  foit  : En  témoin  de 
, quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à ces  pré- 
sentes. Donné  i Paris  le  vingtième  Janvier,  l’An 
de  grâce  mil  fept  cens  dix-fept , 6c  dc  notre  Règne 
le  deuxième. 


de  fournir  ces  Secours,  qui  feront  envoyez  dans 
l’cfpacc  de  deux  mois  après  que  la  rcquifition  en  au- 
ra été  faite , fauf  cependant  le  choix,  comme  on  l’a 
dit  ci-dcflus  à la  Partie  requérante,  dc  demander 
qu’on  luy  fournifle  des  fecours  par  terre  ou  par 
mer , & les  Alliez  feront  rembourrez  dans  l’cfpacc 
d’un  an,  après  que  ces  Troubles  auront  été  calmez 
& appaifez,  des  dépenfes  qu’ils  auront  faites  pour 
les  Secours  donnez  en  vertu  dc  cet  Article.  Mais 
au  cas  que  lcfdits  Secours  ne  fuflent  pas  fuffilans, 
lcfdits  Alliez  conviendront  dc  concert  defe  fournir  de 
plus  grands  Secours,  & même,  fi  le  cas  le  rcque- 
roit,  déclareront  la  Guerre  aux  Agreflcurs,  & s’aflis- 
teront  dc  toutes  leurs  forces. 

VIII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Leurs 
Majcrtés  Très-Chrétienne  & Britannique,  & les  Sei- 
gneurs Etats-Gcncraux,  & les  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme  feront  délivrées  dc  part  & d’autre 
dans  l’cfpacc  dc  quatre  femaines , ou  plûtoft  fi  faire 
fe  peut , à compter  du  jour  de  la  fignature. 

En  foy  dc  quoy.  Nous  fouffignez,  munis  des 
Pleins-Pouvoirs  de  Leurs  Majeftés  Trés-Chrêtiennc 
fc  Britannique,  6c  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies, avons  cldits  Noms  figné  le  prefent 
Traité  & y avons  fait  appofer  les  Cachctsdc  nos  Ar- 
mes. Fait  à la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier 
dc  l’An  mil  fept  cens  dix-fept. 

(L.S.)  Du  Bois.  (L.S.)  Cadogam. 

(L. S.)  Castagnere  (L.S.)  J.  Van-Essen. 

DE  ClIASTE  AU  NEUF . (L.S.)  V.V.VAND. DOES. 

(L.S)  A.  Heinsius. 

(L.S.)  S.  Coninck. 

(L.S-)  Le  Bar.  de  Ree- 

DE  DE  ReNSWOUDE. 

(L.S.)  V.  A.  V.  Burma- 

NIA. 

(L.S.)  A.  Eckhout. 

(L.S.)  W.  W ICBERS. 


LOUIS. 

Et  plus  tas  , 


Par  le  Roy, 


Le  Duc  d’Orléans, 

Rcgcnt  préftnt. 

Signé , 

Pheiy  peaux. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  dc 
Soye  bleue  treflez  d’Or , le  Sceau  enfermé  dans 
une  Boctc  d’argent  fur  ledelfus  dc  laquelle  font 
empreintes  6c  gravées  les  Armes  dc  France  & de 
Navarre , fous  un  Pavillon  Royal  l'oûtcnu  par 
deux  Anges. 

Article  Jtparé , figné  ^ ratifié  entre  la  France 

dî*  la  Hollande. 

COmme  dans  l’Article  cinquième  du  Traité 
d’Alliancc  conclu  ce  jourd’huy  entre  le  Scrc- 
nifiïmc  Roy  Très-Chrétien,  le  Scrcniftime  Roy  de 
la  Grande-Bretagne,  & les  Hauts  & Puiflâns  Sei- 
gneurs les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies, 
on  cft  convenu  d’une  Garantie  réciproque  pour  l’c- 
xecutionde  toutes  les  Conventions  mentionnées  dans 
le  même  Article,  & cnfcmble  pour  le  maintien  & 
défenfe  de  tous  les  Royaumes  , Provinces  , E- 
tats.  Droits,  lmmunitez  & Avantages  que  chacun 
défaits  Alliez  refpcdivemait  pofledera  réellement 
au  tems  de  13  fignature  dc  cette  Alliance,  les  fouf- 
lignez  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires de  S.  M.  T.  C.  & les  Députez  & Plénipoten- 
tiaires dcfdits  Seigneurs  Etais-Gencraux , font  con- 
venus que  fans  déroger  en  aucune  maniéré  à l’ Ar- 
ticle premier  de  ladite  Alliance,  fuivant  lequel  il 
y aura  une  Paix  inviolable,  ôc  une  étroite  Allian- 
ce entre  lcurfdites  Majeftés  & lcfdits  Seigneurs  E- 
tats-Generaux , leurs  Etats,  6c  Sujets,  tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  dc  l’Europe,  la  Garantie  ftipu- 
léc  dans  l’Article  cinquième  du  même  Traité  n’au- 
ra lieu  à l’égard  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
& des  Seigneurs  Euts  Generaux,  que  pour  les  E- 
tats  & pofleflions  qu’ils  ont  refpiâivemcnt  dans 
l’Europe,  ce  qui  s’entend  auflï  des  .Secours  ftipu- 
lcs,  & promis  réciproquement  dans  l’Article  fixié- 
mc  du  Traité,  lcfquels  fecours  feront  auffi  limité» 
dans  l’Europe  par  rapport  à Sa  Majefté  Trcs-Chrê- 
tienne  & aux  Seigneurs  Etats-Gcneraux. 

Le  prefent  Article  feparé  aura  la  même  force 

Suc  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dass  le  Traité, 

: fera  ratifié  dans  le  même  tems  que  le  Traité, 
& les  Ratifications  feront  pareillement  fournies  avec 
celles  du  Traité. 

En  foy  de  quoy  nous  fouffignez  munis  des  Plein- 
Pouvoirs  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  & des 
Seigneurs  Eiais-Gencraux  des  Provinces-Unies,  a- 
vons , efdits  noms  figné  le  prefent  Article , 6c  y 

avons 
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Anno 

1717. 
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ppofer  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  trcSccl  à ces  Prcfcntes.  Donné  1 Paris  le  douzié-  AbJNO 
:e  quatrième  jour  de  Janvier  de  l’aa  mil  me  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
lix-lept.  feiie,  & de  notre  Régné  le  deuxième.  1717* 


(L. S.)  Du  Bois.  (L. S.)  J.  Vam-Essem. 

(L.  S.)  Castancnere  (L.  S.)  V.  V.  Van-dea- 
deChasteauneuf.  Does. 

(L.  S.)  A.  He  insius. 

(L.S.)  S.  Con  ihck.  ‘ 

(L.S.)  Le  Baron  de  Ree- 
DE  DE  ReHSWOUDE- 

(L.  S.)  V.  A.  V.  Bua- 

MANIA. 

(L.S)  A.  Eckout. 
(L.S.)  W.  W IC  HE  A s. 


Plein.  P ouvrir  des  Plénipotentiaires  de  Fr  ante. 

LO u i s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront,  Salut.  Comme  Nous  ne  voulons  ricnob- 
mettre  pour  affermir  le  repos  public  rétably  par  les 
derniers  Traités,  3c  pour  prévenir  les  événemens 
capables  de  troubler  la  Paix  , que  nous  fommes  ins- 
truits d’ailleurs  des  difpofitions  que  notre  Trcs-chcr, 
Ce  trés-amé  Frère  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  (t 
nos  trcs-chcrs  & grands  Amis  les  Etats-Gcncraux 
des  Provinces-Unies  des  Pats-Bas  ont  fait  paroi tre 
d’entrer  dans  les  mêmes  vûcs,  & de  former  avec 
Nous  une  Union  étroite  pour  la  Sûreté  réciproque 
de  nos  Etats  Ce  de  ceux  de  notredit  Frere  Ce  défaits 
Etats-Generaux  & pour  le  maintien  de  la  tranquilité 
de  l’Europe,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  zcle  & fidelité  pour  notre  fervice, 
de  notre  amé  & féal  le  Sieur  Abbé  du  Bots , Con- 
fciller  ordinaire  en  notre  Confcil  d’Etat,  & de  notre 
amé  & féal  le  Sieur  de  Chaftcauncuf,  Marquis  de 
Callagncre,  Confeillcr  honoraire  en  notre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  Ce  notre  Ambaflideur  en  Hol- 
lande. Pour  ces  Caufes,  Ce  autres  bonnes  confidc- 
rations  à ce  Nous  mouvons , de  l’avis  de  notre  très- 
cher  Ce  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Regent. 
Nous  avons  commis , ordonné  Ce  député.  Ce  par  ces 
Prclèntcs  lignées  de  notre  main,  commettons , or- 
donnons , Ce  députons  lefdits  Sieurs  Abbé  du  Bois 
Ce  dcChafieauncuf  Ce  leur  avons  donné,  Ce  donnons 
Plein-pouvoir , Commiflion  Ce  Mandement  fpecial, 
pour  en  notre  nom , en  qualité  de  nos  Ambailadcurs 
Extraordinaires , Ce  Plénipotentiaires , convenir  avec 
un  ou  plulicurs  Minières  de  la  part  de  notredit  Fre- 
re le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  Ce  de  celle  defdits 
Etats-Gcncraux  pareillement  munis  de  Pouvoirs  en 
bonne  forme,  arrêter,,  conclure  Ce  figner  tels  Trai- 
tez d* Alliance , Articles  Ce  Conventions  que  lefdits 
Sieurs  Abbé  du  Bois  & de  Chaftcauncuf  aviferont 
bon  cftre,  Voulant  qu’en  cas  d’abfcnce  de  l’un  ou 
de  l’autre  par  maladie,  ou  par  quclqu’autrc  caule lé- 
gitimé . l’autre  ait  le  même  pouvoir  que  tous  deux 
enfemblc.  En  forte  qu’ils  agilfcnt  en  tout  ce  qui  re- 
gardera ledit  Traité  d? Alliance  avec  la  même  auto- 
rité que  Nous  ferions  & pourrions  faire  fi  Nous  y 
étions  prefens  en  perfonne,  encore  qu’il  y eût  quel- 
que ebofe  qui  requît  un  Mandement  plus  fpecial  non 
contenu  en  cefdites  Prefentes-  Promettant  en  foy  & 

rrolc  de  Roy  d’avoir  agréable,  tenir  ferme  Ce  ftable 
toujours,  accomplir  & exécuter  ponducllcmcnt 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  Abbé  du  Bois  & de  Chas- 
teauneuf,  ou  l’un  d’eux  dans  lefdits  cas  d’abfencc, 
ou  de  maladie,  auront  ftipulé,  promis  Ce  ligué  eu 
vertu  du  prefent  Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir, 
ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu , pour  quelque 
caufc  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiflè  dire  : 
Comme  aufii  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  forme  pour  cftrc  échangées  dans 
le  temps  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  cft  notre  plai- 
fir.  Eu  témoin  de  qpoy  Nous  avons  fait  mettre no- 


Sfrt, 

LOUIS: 

Et  far  le  Reply, 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d'Oaleans, 

Regent  prient , 

Signé, 

Pbeltpeao*. 

Et  Scellé. 

P leinpouvoir  des  Plénipotentiaires  de  laGr.  Bref. 

Geo  r g tu  s P.  C.  R. 

/^Eorcius  Princeps  Wallix,  Dux  Cornubi* 
Ce  Rothfâyx  Dux  & Marchio  Cantabrigiæ,  Co- 
rnes de  Milfordhaven , dcCarrck  & Cdlertix,  Vîcc- 
Comes  Northallefton,  Baro  de  Tcnckesburv  Ce  de 
Rcnfren,  Dominas  Infularum  Ce  Senefcallus  Scotix, 
Nobiliflimi  Ordinis  Perifcelidis  Equcs,  Cultos  Regm 
Magne  Britannix  Locum  tenons  in  eodem  Rcgno. 

, Omnibus  Ce  fingulis  ad  quos  prefentes  hx  Littcra 
i pervencrint,  Salutem.  Quandoquidcm  Sercniffimus 
Rci  Magnx  Britannix  Cec.  Pater  ac  Dominus  nos- 
ter  carifümui  Ce  maxime  honorandus  in  animo  fuo 
prxprimis  iulitum  habcar,  Pacem,  qux  cum  Rcgibus, 
Staribufque  circumvicinis  jam  jam  Habilita  cft,  lar- 
I tam  tedam  quantum  in  ipfo  fucrit,  Confervarc.  Cum- 
: que  eô  haud  parutn  faciat,  ut  amicitiam  quam  cum 
| bono  Kraireluo  Rege  Chriftianiflimo,  & cum  Cclfi» 
ac  Prxpotcntibus  Dominis  Ordinibus  Gcncralibus 
I Unitarum  Bclgii  Provinciarum  colit,  novis  benevo- 
1 lcntix  nexibus,  ac  mutua  dcfcnlionis  Padis  convcn- 
i tis,  porro  confirmct,  cxaugcatque.  Nobis  itaque  in 
Mandatis  dédit  Majcftas  Sua  Britannica Miniltros  fuoa 
Hagx  Comitum  agentes  autoritatc  lufficicnti  corn- 
| niunirc  ad  opus  fupradiâum  Saluti  quletique  publics 
tam  utile,  tamque  ncccflarium , promoveudum,  con- 
! licicndumque.  Sciatis  igitur  quod  nos  fide,  pruden- 
I tii , & in  rebus  tradandis  ufuprxnobilis  Ce  pcril’ultrrs 
! viri  Guiliclmi  Dommi  Cadogan  Baronis  de  Rcaning, 
| Vcftium  Rcgiarum  Magiftri,  iu  Excrcitibus  Majofta- 
| tis  Sux  Britannicx  Locum  tenentis  Gcncralis,  Sc- 
cundx  Rcjnx  Cohortis  Prxtorix  Prxfcdi,  Inlul» 
1 Vcdcnfis  Gubernatoris,  Ce  diâæ  Sux  Majcftatis  a- 
pud  Ce] (os  Ce  Prxpotentes  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales Lcgati  Extraordinarii , Ce  Horatii  Walpole 
j Armigcri  inConlclTu  Parliamcnti  Magnx  Britannix 
I Scnatoris,  Ce  apud  Dominos  Ordincs  Generales 
' prxdidos  Miniftri  ac  Plcniporcntiarii  Britanuici  par- 
tes fuftinentis  plurimum  confifi , cofdcm  nominavi- 
mus,  feeimus  Ce  conftiruimus,  quemadmodum  per 
prxlentes  nominamus,  facimus  &conftituimus  veros, 
ccrtos  Ce  indubitatosCommilTarios,Procuratoros  APle- 
nipotentiarios  à partcScrenifTimi  Regis  Magnx  Britan- 
nix, Patris  Ce  Domini  nollri  Cariffimi  & maxime 
honorandi,  Dantes  vi  autoritatis  nobis  ccinmilfa 
concedentefquc  cifdem  conjundtm  vel  divifim  om- 
nem  Ce  omnimodam  poteftatem,  facultatem,  auto- 
ritatemque,  ncc  non  Mandatum  generale  pariter  ac 
fpccialc,  ita  timen  ut  generale  fpcciali  non  dero- 
get,  ncque  contra,  cum  Miniftro  Miniftrifve  diéli 
Regis  Chriftianiffimi,  fufficicnti  pariter  Potcftate  mu- 
nito  munitifve,  ac  ctiam  cum  Miniftris  didorum 
| Dominorum  Ordinum  Gcneralium  , plena  itidem 
| autoritatc  inftrudis  vel  conjunâim,  vel  feparatimeon- 
I gredieiidi,colloquendi,  tradandi,  conveniendi  &con- 
. cludcndidc  & lupcrconduioiiibus  Fcedcris,vel  Fœdc- 
rum  cura  prxdida  Sua  Majcftatc  Chriftianiffima  Ce 
Otdinibus  Gcncralibus  conjunâim,  vel  cum  iifdcm 
ut  lupra  fadum  eft,  divifim,  qux  ad  feopum  Ma- 
jeltatis  Sux  Britannicx  luperius  defignatum  melius 
ateinendum  facercpoffint,  caque  omnia  qux  ita  con- 
venta  Ce  conclula  fuerint,  Majcftatis  Sux  Britanni- 
. ex  nominc  fignandi  fuperque  conclulis  Inllrumen- 
I ta, 
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AN  NO  **»  qnotquot  & aualia  necefTaria  fucrint,  conficien- 
di  mutuoque  tradcndi,  rccipicndique,  ac  gcneralitcr 
I717.  ea  omnia  [prxftandi,  perficiendiquc,  quuvis  modo 
ncccllaria  ad  Facis  atquc  amicitiæ  Lcgcs  noyis  ne- 
ïibus  (labilicndas , ui  fupra  diâum  cil,  contirman- 
dai'quc,  vcl  quomodolibct  opportuna  elTc  judicavc-  ' 
rint,  ram  amplis  modo  de  forma  ac  vi  effcâuque  | 
pari,  ac  diâus  Screntlfimus  Rci  Magnx  Britannias 
li  inierclïet,  faccrc  ac  prxllarc  poilct  : Spoudciues 
nominc  Majcflatis  Sux  ante  memoratx,  ac  promit- 
iciues  ipfam,  quæcumquc  prxfati  Comtniflàrii,  Pro- 
curatorcs  de  Plenipotentiarii  vel  conjunélim  Tel  fc- 
paratim,  vi  prxfentium  cgcrini,  conclufwrint,  figua- 
vcrintque,  rata,  grata,  atquc  accepta  habitpram  ea- 
demque  fancle  atquc  inviolabilité!  oblcrvaturam, 
atquc  ab  alits  quibulcumquc,  quaututn  in  ipfa  cil, 
obfcrvari  curaturam.  In  quorum  omnium  inajo- 
rcin  (idem  & robur,  hafee  Prxfentcs  manu  nollra 
fignatas,  magno  Sigillo  Magnx  Britannix  commu- 
niri  fccimus.  Qux  dabamur  in  Palatio  Divi  Jacobi 
vigelimo  nono  utc  mciifis  Oâobris,  anno  Domini 
mîllclimo  fcptingcntclimo  dccimo  fexto,  Rcgniquc 
Majcflatis  Sux  tertio. 

Pltinpouvoir  des  Plénipotentiaires  des  Etats  Gene- 
raux des  Provinces- Unies  des  Pais- Bas. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies  des  . 

Païs-Bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let-  I 
tres  verront.  Salut.  Comme  Nous  n'avons  rien 
plus  1 cœur  que  la  confervation  du  repos  public 
rétably  par  les  derniers  Traitez  de  Paix,  de  de  con- 
tribuer à fon  affermiircmcnt  en  tout  ce  qui  peut 
dépendre  de  Nous.  Que  Nous  ne  doutons  point 
que  Sa  Majefté  le  Screniflïme  Roy  Très-Chrétien, 
de  le  S cr  en  mime  Roy  de  la  Grande-Bretagne  Pa- 
yent la  même  bonne  intention  de  confervcr  la  Paix 
& la  Tranquilité  publique,  & que  pour  ces  raifons 
Nous  fouhaitons  d'entrer  avec  lcurfditcs  Majcllés 
dans  une  Alliance  de  une  Union  étroite,  tant  pour 
la  Sûreté  réciproque  de  leurs  Etats  & des  Nollres, 
que  pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique. 
C’cft  pourquoy , Nous  confiant  en  la  fagcfl'e  ex- 
périence de  fidelité  des  Sieurs  Jcm  Van-Elîen  Bour- 
guemaiftre  de  la  Ville  de  Zutphcn , Curateur  de 
PUniverfué  i Harderwick  ; Wigbold  Van-der-Does, 
Seigneur  de  Nortwik , de  l’Ordtc  de  la  Noblefle 
de  Hollande  & Wcllfrife,  Grand  Bailly  de  Dyck- 
grave  deRhynlandc;  Antoine  Hcinfius,  Confei.ler- 
Pcnfionnaire , Garde  du  grand  Sceau,  & Surinten- 
dant des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  de  Wdl- 
frife  : Samuel  Coninck , Sénateur  de  la  Ville  de 
Vccrc:  Frederick- Adrien , Baron  de  Rhccdc,  Sei- 
gneur de  Rcnfwoudc,  Emminckhuyflen,  de  Moer- 
kerken  &c.  Prcfident  de  la  Nobleflc  de  la  Pro- 
vincc  d’Uirccht  , Ulbc  Aylva  van  Burmania, 
Grktman  de  Lccuwarderadcel  ; Antoine  Eckhout,  I 
Bourgucmaillrc  de  la  Ville  de  Campcn,  dt  Wicher- 
Wichcrs,  Bourgucmaillrc  de  la  Ville  de  Gronin- 
uc:  Tous  Députez  dans  leur  Allcmblée delà  part 
jes  Etats  de  Gueldre  de  Hollande  dt  Wcftltifc,  de 
Zélande,  d’Utrecht,  de  Frife,  d’OvcrylTel,  & de 
Groningue  de  Ommdandes.  Nous  les  avons  com- 
mis , ordonnez  & députez  , les  commet- 
tons, ordonnons  & députons  par  ces  Prelentes  & 
leur  avons  donné  & donnons  Plein- pouvoir,  Com- 
miflïon  & Mandement  fpccial , pour  en  notre  nom 
en  qualité  de  nos  Députez  & Plénipotentiaires, 
traûcT  conjointement  avec  les  Minillrcs  de  Icurfôi-  > 
te»  Majcllc»,  munis  pareillement  de  Pouvoirs  fut-  j 
ti  l'an  s d’une  Alliance  dét'enfivc,  entre  Lcurfditcs  | 
Majdlés  6 1 Nous,  eu  convenir,  arrcller,  conclure 
& ligner  tels  Traités,  Articles  & Conventions  dont 
ils  pourront  tomber  d’accord  cnlemblc,  leur  don- 
nant Pouvoir  de  Autorité  à tous  cnfeinble,  ou  à 
la  plus  grandu  partie  d'eux,  en  cas  de  maladie,  ou 
d’autre  empêchement  de»  autres,  de  négocier,  pro-  , 
mettre  de  accorder  à cet  égard  tout  ce  que  nous  , 
pourrions  faire  nous-mêmes  II  nous  étions  prefens,  | 
quand  même  pour  cela  il  feroit  befoin  d'un  Pou-  1 
voir  & Mandement  plus  fpccial,  non  contenu  dans  1 
ces  prelentes.  Promettant  fiuccrcment  dt  de  bon- 
ne foy,  d’avoir  pour  agréable,  ferme  & fiable,  tout  ; . 
ce,  que  lefdits  Sieurs  nos  Députez  & Pienipotco-  1 
tiaires , ou  bien  par  la  plus  grande  partie  d’eux, 


fera  ftipulé,  promis  de  ligné,  d’accomplir,  de  exe*  A N Nrt 
cuter  ponâuellcmcnt  & d’en  iaire  expédier  nos  w 

Lettics  de  Ratification  en  bouue  forme  dans  le  lyiT» 
tems  qu’ils  l’auront  promis.  En  foy  de  quoy  Nous 
avons  fait  munir  ces  Lettres  de  notre  grand  Sceau, 
ligner  par  le  Prcfident  de  notre  Aflcmbléc,  de  fouf- 
ligncr  par  notre  Greffier.  A la  Haye  le  dix-feptié- 
me  Décembre  mil  lept  cens  feize. 

Sign/y 

V.  A.  V.  Burmania. 

Et  fur  U Reply. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Ellats  Ge- 
neraux. 

F.  F AO  EL. 

Et  fccllé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge. 

CLXXXV1I. 

liaport  de  ce  qu'on  tfi  convenu  avec  les  Miniftrts  f . Avril. 
de  Prujfe  pour  le  paterne  ne  des  errer  âge  s. 

• 

les  Sieurs  Baron  de  Kniphuifen , de 
Meinertzhagen  ont  déclaré  que  Sa  Majelléde 
Prufle  étoit  contente  que  le  paiement  de  fes  arre- 
rages fe  feroit  dans  de  raifonnables  termes,  les  Dé- 
putez de  l’Etat  étoient  convenus  avec  ces  deux 
Miniftrcs-là , que  ces  arrerages,  portant  fuivant  u- 
nc  Spécification  ci-jointe  , une  fomme  d’un  Mil- 
lion, 223.  mille,  148.  Florins,  de  8.  Sols, fulvo 
errore  calcul!,  feroient  paiez  fur  le  pied  fuivant.  Sa- 
voir au  Mois  d’Août  de  cette  année  courante  a a. 

Mille,  148.  Florins  de  8.  Sols  ; au  mois  de  Dé- 
cembre fuivant  100.  mill.  Florins,  au  Mois  de  Juin 
1718.  100.  mill.  Florins  ; au  Mois  de  Décembre 
de  la  même  année  100.  mill.  Florins,  & ainfi  de 
fuite  de  fix  en  fix  mois  100.  mille  Florins,  juf- 
ques  à ce  que  le  tout  foit  aquitté.  Lefdits  Sieurs 
Miniltres  ont  verbalement  propofé  quelques  Points, 
portez  par  écrit  lous  No.  II.  priant  qu’on  y fafic 
reflexion.  Ce  qui  à été  aprouvé  par  LL.  HH. 

No.  I. 

I . Spécification  des  An tr  a gts  de  Sa  Majtfii  le  Roi  de 
Pru/fe  y ainfi  <tu  Elle  a été  prejenJée  à LL.  HH. 

PP.  le  xz.  F.  trur  1717. 

P O U r le  Mois  de  retour  de  l’an 

1 ,eS7-t 


5! 


félonies  aquits  de  Mr.  d’El- 
lemct  Receveur  General  - - - - ; 
Du  Quartier  de  Nimegue  - - - 
Du  Quartier  de  Zutphcn  - 
Du  Quartier  de  Veluwe  - - - 

De  la  Province  de  Zelande  - - - 


MjyS-o-o 

1198-0-0 

3400-0-0 

*9069-14-3 

490if-i4*3 


1.  Pour  le  relie  des  Cedullcs  & Or- 
donnances qui  font  encore  à paicr  pour 
la  quotc  de  l’Etat  fur  les  fubfidcs  ac- 
cordez à Sa  Majellé  le  Roi  de  Prufle 
pour  les  8ooo.  hommes  de  fes  Troupes, 
qui  furent  cmploiées  en  Italie  jufques 
au  if.  Décembre  1712. comme  il  paroit 
par  la  Spécification  ------  y 46 5-26-14-8 

3.  Pour  pareille  Spécification  au 
Corps  des  12.  mille  hommes  de  Sa  Ma- 
iefié  le  Roi  de  Prufle  qui  a fervi  dans  let 

Pais -bas  - - - 320891-8-0 

4.  AuCorpsde  f. mill.  homme» pour 
des  Soldes  de  l'an  1702,  des  apointc- 
mens  des  Generaux  de  1702.  & 1703,6c 
les  Ordonnances  pour  les  chariots  de  le 

fourrage  cnlemblc  - , - 178467-12-8 

y.  Pour  l'Etat  Major  du  Régiment 
deDuTroulfel  &c.  cnlemblc  de  reqpnuu 
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Ï7I7- 


381-8-0 


An  NO  P"  la  Province  de  Gucldrc,  les  Quar- 
tiers de  Vcluwe  & de  Zutphen  aiant 
promis  de  faire  paier  leurs  quoies 

dc  * * 84639-10-0 

Comme aufiî  accepté  par 
Vcluwe  pour  quatre  jours 
Je  Solde  - - 

6.  Ces  deux  Quartiers 
ont  aufll  fait  promettre  par 
leurs  Députez  le  paiement 
dc  leur  quotc  pour  le  mois 
de  retour  dcl'diis  50:0  hom- 
mes pour  zi.  jours  & por- 
te enlèinble  pour  les  Pro- 
vinces de  Gueldrc  & deHol- 
landc  - - - . 

7-  Le  Quartier  deNime- 

guc  doit  les  Soldes  depuis 
le  6.  Mai  1712.  jufqucS  in- 
clus le  6.  Mai  1713.  non 
encore  réglées 


259SS-3-0 


51108-S0 


1620S  7-9-0 


Somme  totale  125699S-18-3 


Depuis  que  la  fufditc 
Spécification  a été  donnée, 
le  Quartier  de  Vcluwe  a 
paié  à bon  compte  dc  l’Etat 
Major  du  Régiment  dc  du 
Trouflel 

Le  même  fur  le  mois  de 
retour  de  1713.  pour  le  corps 
de  c.  mille  hommes  - - 

Et  pour  4.  jours  de  Sol- 
des 

Et  le  Quartier  dc  Zut- 
phen fur  le  même  Etat  Ma- 
jor du  Régiment  dc  du 
T roullcl  - 


- 1S467-19-4 

2002- J-  S 

381-s-o 


- 12998-17-8 


33850-10-4 

Ainfi  la  fomme  des  Arrerages  porte 
ce  jourd’huy  premier  Avril  1717-  - - 1223148-8-0 

A referver , tant  pour  le  Corps  de 
5000.  hommes,  que  pour  les  Livrancicrs 
du  fourrage. 

Une  Ordonnance  de  Fourrage  aux  3. 

Régi  mens  de  Prnllc,  favoir  Varenne, 
du  I roullcl  & Grutnbko  du  Quartier 
d’Hiver  1709.  & 1710. 

DcuxOrdonnanccs  dc  Fourrage  pour 
les  Quartiers  d’Hvver  1710.  Se  171 1, 

& 171 1.  Se  1712.  aux  cinq  Regimens 
Pruflïcns. 


II. 

1.  Que  le  paiement  des  Arrerages,  qui  fe  moment 

l'clon  la  Spécification  à une  fomme  dc  1223148.  Flo- 
rins & 8.  Sols  fe  faflé  dans termes , dont 

le  premier  fera  au  Mois  de  Mai  1717.  & ]C  dernier 

le  mois  de , ainfi  qu’il  cil  exprimé  dans 

le  detail. 

2.  Que  le  Paiement  fcfafie  à chaque  terme  en  ar- 
gent comptant,  & non  pas  en  obligations. 

3.  Qu’on  s’explique  dc  la  part  de  LL.  HH.  PP. 
fur  la  fureté  qüc  Sa  Majelté  peut  avoir,  que  le 
paiement  fe  fera  prccifcmcut  dans  les  termes,  dont 
on  conviendra. 

f Qu’on  donne  des  Ordonnances  ou  Aliénations 
qui  manquent  pour  les  polies  iuivaus,  lavoir 


I; 


Pour  ce  qui  relie  encore  à paier  fur  l’Elat 
Major  du  Régiment  de  duTroufiel,  ce  qui 
niontcaprcs  le  paiement  que  les  Quartiers  de 
Vcluwe  & de  Zutphen  ont  fait  là-deflus  der- 
nièrement encore  une  Somme  de  53142-13-7 
1 1.  Pour  le  demi-mois  dc  retour  du  corps 

I'OM.  V I I I.  P A R T.  I. 


0 F-  S G F.  N S.  , 4sp 

t'i," !i"c  k»™».  «iceptf  «que  Vcluwe  a...... 

« Zutphen  ont  paié  là-deflus.  AN  N O 

..III.  Pour  les  Soldes  que  le  Quartier  de 
N.mcgue  a refufé  de  paier  au  R™'  Te 
duTroufiel  depuis  le  6.  Mai  ifi?  jufqucs 

IV  1OurIi,3r^qUim°ntCntà  f,J,csVo 
* ' ; Çuc  !«  Ordonnances  foient expédiées 
pour  le  I-ourragc  311x3.  Regimens  de  Truffe 

Xrrd"wC’  du  J™uflél&  Lrumbkodu  Quar- 
tier d Hyver  de  1709.  & 10,  * dc»x  Ü^doii- 

vc"deSi-C, O îUrraRCJ50l,r  lrs Quar,ierv  d'i  !v- 
verdc  i?ro&  11,  & 1711  & I2.  aux 

gimcns  P ru  (liens.  s 

V-  Qu’on  relâche  les  Ordonnances  qu’on 

retient  dans  la  Finance  du  Confeil  d’L 

T lc  dc  mi»c  honu„« 

don  aux  Hôpitaux  & Livrancicrs. 

HApiat?.xTrT  s’?bir^ra  dt;  Satisfaire  les 
riopitaux  & Livrancicrs  de  toutes  leurs  lc- 

K-mm^fera  "5’  * pr°p0rtîün  ^ lc  P=>- 
Les  Otdonnances  fufdîtcs  font  celles  pour 
17.2  ri°tS  rdla,‘S  dc  la  ('alnPngue  de 

une  de  5936  7 
& une  de  - - 35§4 


Celles  pour  le  Fourra- 
gede  1712  & 1 3 - - . 

Pour  les  Chariots  d’a- 
vance de  1713.  deux  Or- 
donnances 

une  de  - - 5.38c  7 
& une  de  - - 1440  > 


uSr 


- 3825. 


enfeinble  18182 


. HcfoluttoH  fur  1rs  Arrerages  du  Roi  de  Prvffi  & 
fur  un  Mémoire  prefmi  par  fei  Mmijirts. 
Du  15.  Avril  1717. 

A Pre’s  l’examen  il  a été  refolu,  que  la  Spcci- 
fication  des  Arrerages  (croit  reconnue, & qu’on 
pneroit  les  refncétives  Provinces  de  fournir  chacu- 

5?  %P,0jj?.n  "nns  1»  dette,  fclon  la  repartition  que  le 
Confeil  d’Etat  en  fera.  M 

Par  raport  aux  points  du  Mémoire  No.  II.  le  pre- 
mier celle,  puisqu’on  cil  convenu  des  termes 
Il  n y a pomt  aufii  de  difficulté  fur  le  fécond,  puis 
que  1 intention  de  l’Etat  ell  dc  paier  en  areeur  comp- 
tant & non  pas  en  Obligations. 

,CJ-  que  LL.  HH.  PP.  donneront  à 

J 5rtr'ne.??reA  pour  lc  PaicnR'nt  Mn  termes 
réglez  , aiiili  qu  elle  cil  uhtéc  entredés  Princes  & £- 
! tats  Souverains. 

A l’égard  du  4.  point , concernant  la  rcquilîtion 

de  quelques  Ordonnances  & Afiignations.  S 

,,F,  rr  je  premier  Article  concernant  le  paiement  dc 
1 Etat  Major  du  Rcg.meht  de  du  Trouflel  à la  fem- 
me cncorcdc  53.  mille,  142.  Florins  À 13.  Sols  & 
7.  Deniers,  on  priera  les  Etats  de  Gucldrc,  à la 
charge  dtfijucls  cette  Somme  étoit  repartie  par  les 

Etats  de  Guerre , de  vouloir  en  faire  le  paie- 
ment. ^ 

' t a1-  Attelé,  touchant  le  demi  mois  de  mar- 
che  du  Corps  de  5-  mille,  dont  la  Gucldrc  doit  paier 
<1915.1  lorinsdf  la  Hollande  1973.  On  priera  ccsPro- 
viliccs  dc  les  paier. 

I r..^u.r  Articles  confillant  en  5t.  mille,  ic8. 

I' lr  rms  & o.  Sols,  fur  la  Solde  deue  par  le  Quartier 
de  Nimcguc  au  Régiment  du  Trouflel  depuis  le  6. 
Mai  1712,  jolques  au  6.  Mai  1713.  On  priera  les 
Etats  de  ce  Quartier-là  d’avoir  le  foin  de  faire  ce 
paiement , d autant  plus  que  dans  les  prefentes  con- 
jonclures,  iis  font  plus  obligés  que  d’autres  à ôter 
toutes  les  occalions  de  plainte  au  Roi  de  Prufle 
•r  Ie  t Article  que  lc  Confeil  d’Etat  fera 
requis  de  drefler  les  Ordonnances,  lors  qu’on  lui 
donnera  les  Documens  fur  Iclqüels  Elles  doivent 
être  dreflees. 

Sur  le  5.  Article  touchant  quelques  Ordonnances 
retenues  par  le  Couleil  d’Etat  pour  ce  que  le  Corps 

Qqq  de 
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CORPS  diplomatique 


Avwf)dej.  mille  hommes  doit  aux  Hôpitaux,  on  priera  le 
Confcil  d’Etat  de  les  extrader , autant  qaEUcs  cx- 
1717.  cèdent  ce  que  ce  Corps-làdoit  aux  Hôpitaux, portant 
4169.  Florins  fie  8.  Sols. 


CLXXX  VII V. 

H juint  Afte  de  V EleBeur  de  Cologne  four  a prouver  les 
Articles  contenus  dam  la  Réfutation  de  LL. 
HH.  PP.  du  n.  Juin  1717. 


S Ou  Altefle  Eleâorale  de  Cologne  pour  témoi- 
gner fon  inclination  finccrcdc  renouvcllcr  & cul- 
tiver fermement  une  bonne  amitié  & voifînage  avec 
LL.  HH.  PP.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinccs-Unics  des  Pais-bas,  a voulu  agréer  fie  ra- 
tifier , ainfi  ou’en  vertu  des  prefentes  agrée  fit  ratifie 
les  Articles  luivans , dont  le  Baron  de  Héems,  com- 
me Envoié  Extraordinaire  & Mcdfatcur  de  Sa  Ma- 
jetté  Impériale  & Catholique,  cil  convenu  avec  LL. 
HH.  PP.;  avec  une  finccrc  promette  de  les  obier- 
ver  fidèlement,  & inalterablcment  de  point  en  poiut, 
dans  l'attente  que  LL.  HH.  PP.  mettront  des  or- 
dres convenables  , ou’apres  l’accomplilTemeni  d’i- 
ccux  leurs  Troupes  n’occuperont  pas  plus  long  tems 
les  Places  où  elles  font  eu  Garnifon  dans  fa  Princi- 
pauté de  Liège  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
mais  elles  les  évacueront  d’abord. 

I.  Que  les  Fortifications  de  la  Citadelle  de  Liège ,* 
du  côté  de  la  Ville  relieront  & feront  laiflées  dans 
l’état  où  elles  étoient  avant  la  derniércGucrre,  que  cel- 
les du  côté  de  la  Campagne  fit  les  Battions  feront  dé- 
molies, fit  les  ouvertures  qui  feront  par  là  faites,  fer- 
mées par  une  muraille  droite,  qui  joindra  les  Cour- 
tines, fit  cela  étant  fait  on  reftituera  ladite  Citadelle 
à S.  A.  E.,  & les  Troupes  de  l’Etat  en  fortiront. 
Et  afin  qu’il  n’arrive  plus  aucune  difpute  fur  ladite 
démolition,  LL.  HH.  PP.  déclarent,  que  leur 
intention  ell,  que  feront  démolis,  1.  tous  les  On- 
vrages , faits  du  côté  de  la  Campagne,  après  que  la- 
dite Citadelle  a été,  au  commencement  de  la  der- 
nière Guerre,  occupée  par  les  Armes  des  Hauts  Al- 
liez. 2.  Tous  les  Ouvrages  extérieurs,  qui  font  du 
côté  de  la  Campagne,  commençant  depuis  les  fix 
cens  dègrez  cxclufivemcnt  jufaues  au  Baûion  de  la 
Ville,  nommé  du  Clergé.  3.  Les  Battions  nommez 
St.  Lambert  & le  Marchand  lcront  démolis  ; fit  l’ou- 
verture qui  fera  par  là  faite  fera  fermée  par  une  mu- 
raille droite  entre  les  Courtines.  Et  par  conféqucnt 
feront  taillez  en  leur  entier  les  3.  Billions  nommez 
Six  cent  dgrez , Maximilien  & Henri,  avec  les  Ou- 
vrages qui  fubliltoicnt  avant  la  dernière  Guerre,  du 
côté  de  la  Ville. 

1 1.  Que  le  Château  de  Hny , & les  Forts  fit  Ou- 
vrages qui  en  dépendent,  feront  rafez,  & démolis, 
fans  qu’ils  puiilent  jamais  être  relevez,  ni  reparez, 
non  plus  que  les  Ouvrages  de  la  Citadelle  de  Lii- 
ge,  qui  doivent  être  démolis  du  côté  de  la  Campa- 
gne. Bien  entendu  auc  ladite  démolition  portéedans 
cet  Article,  aufli-bien  que  dans  le  précédent , fera 
fuite  aux  dépens  des  Etats  du  Pais  de  Liège,  aux- 
quels les  matériaux  relieront,  pour  les  vendre,  ou 
en  difpofcr  autrement,  de  le  tout  fuivanr  les  ordres 
& la  direction  de  LL.  HH.  PP-,  qui  à cette  finen- 
voycront  une  perfonne  capable , pour  avoir  la  direc- 
tion de  ladite  démolition,  à laquelle  l’on  commen- 
cera à travailler  immédiatement  après  & auffi-tôt  que 
S.  A.  E.  aura  agréé  & accepté  ces  conditions  de  la 
Réfolution  ; & le  finira  dans  3.  mois,  ou  plûtôi  s’il 
le  peut.  Et  les  Garnifons  de  LL.  HH-  PP.  ne for- 
tiront pas  de  ccs  Places , que  la  Démolition  ne  foit 
achevée;  mais  cela  étant  fait,  lefdites  Garnifons  forti- 
ront, fit  les  Places  feront  reftituées  à S.  A.  E. 

III.  Que  tous  les  Ouvrages  extérieurs  de  Ben», 
y compris  les  Ravclins  & le  Chemin  couvert  ; tant 
d’un  côté  que  de  l’autre  du  Rhin,  feront  rafez  : & 
que  l’ouverture  qui  cil  faite  derrière  le  Palais  Elc&o- 
ral  en  1.  Battions,  & avec  les  Courtines  abbatuès , 
entre  deux , reliera  , fans  que  ladite  ouverture  puilic 
être  refaite,  ou  que  les  Ouvrages  à démolir,  puif- 
fent  être  rétablis.  Aulli  que  cette  démolition  fc  fe- 
ra fans  qu’il  eu  coûte  à LL  HH.  PP.,  dans  le  ter- 
me de  3.  mois,  fit  que  LL.  HH.  PP.  puiflent  y en- 


voyer quelqu’un,  pour  prendre  infpeôion  que  la 
démolition  foit  faite  comme  il  faut. 

IV.  Que  le  Fort  fur  la  Montagne  de  St.  Pierre 
reliera  & que  comme  il  ell  litué  fur  le  terrain  de 
Liège,  LL.  HH.  PP.  à l'égard  de  la  Jurifdiâion 
ou  autrement , n’y  auront  pas  plus  de  Droit  que 
fur  les  autres  Fortifications  de  la  Ville  de  Maftncbt, 
autant  qu’elles  font  fituées  fur  le  Territoire  de 
Liège. 

V.  Que  toute  l’Artillerie,  Munitions  fie  autres 
matériaux , & necelfitez  de  Guerre  qui  font  dans 
Bonn,  fit  appartenant  à l’Etat,  fuivant  la  lifte  À 
l’inventaire  qu’il  y en  a',  feront  d’abord  reftituez 
à l’Etar. 

V I.  Que  S.  A.  E.  de  Cologne  fe  chargera  que 
le  Gouverneur  6c  autres  Officiers,  qui  ont  été  à 
Bonn,  & qui  ont  contraâé  pour  leur  payement  a- 
vec  le  Chapitre  Eleâoral , feront  payez  de  leurs 
arrérages  , fuivant  qu’on  eft  convenu  , outre  les 
800.  écus  promis  par  S.  A.  E.,  au  Commandant 
Coétier. 

V 1 1.  Que  pour  ce  qui  s’ett  paffé  à Bonn,  S. 
A.  E.  écrira  une  Lettre  de  civilité  à LL.  HH. 
PP. 

VIII.  Que  ccs  points  étant  acceptez  par  S.  A. 
Eleâ.,  Elle  cnvoycra  une  Déclaration  authentique 
là-deflus  à LL.  HH.  PP.  En  fuite  dequoi  ccs  Arti- 
cles feront  mis  en  éxécution. 

Ccs  Articles  furent  drclfés  le  zx.  Juin  , agréez 
par  S.  A.  E.  de  Cologne,  le  27.  du  même  mois, 
& remis  aux  Etats  Generaux  le  18.  Juillet  de 
cette  année. 

En  foi  de  tout  ce  que  delfus  S.  A.  E.  a ligné  la  pre- 
fente  Déclaration  ét  Aprobation  de  là  propre  marnée 
y a fait  mettre  fon  Seau  Eleâoral.  Fait  à Bonn  le 
29.  Juin  1717. 

Etoit  fignè, 

JOSEPH  CLEMENT  Electiu*. 

Et  plus  bat , 

F II  ED.  Fabia.v. 


CL  X XX IX. 

Traité  entre  le  Ci  au,  le  Roi  de  France 
y It  Roi  de  Prusse,  conclu  à Am/lerdsm 
le  4.  Août.  1717. 

COmme  le  Sereniflime  & très-Pniilànt  Prince 
& Seigneur  Pierre  I.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Czaar  de  toute  la  Ruflic.  Le  Scrcnidmte  6c 
très  - puittant  Prince  & Seigneur  Louis  XV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très  - Chrétien  de 
France  fit  de  Navarre  , & le  Sercniffime  fit 
très-Puiflant  Prince  & Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me, par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Prulfe,  font  é- 
galcmcnt  tous  du  dclir  d’établir  & de  confervcr  en- 
tre eux  une  étroite  union,  une  Amitié  & une  Al- 
liance folidc  6c  durable,  leurs  Majellés  ont  nom- 
mé à cet  effet,  favoir  Sa  Majctté  le  Czaar  de  tou- 
te la  Ruflie  les  Sieurs,  Comte  Gabriel  de  Golof- 
kin,  Grand  Chancelier  de  l’Empire  Rufficn,  Che- 
valier des  Ordres  de  St.  André  fit  de  l’Aigle  blanc, 
& le  Baron  Pierre  de  Schafirof  Vice-Chancelier  de 
l’Empire  Rufficn,  Confcillcr  privé  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l’Aigle  blanc,  fit  le  Prince  Boris  dcKou- 
rakin,  Confcillcr  privé,  Major  General  de  fes  Ar- 
mées fit  Lieutenant-Colonel  de  fes  Gardes , fit  fon 
Ambafladcur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Generaux;  fit  Sa  Majctté  le  Roi  tres- 
Chrêtien  , le  Sieur  Pierre  Antoine  de  Chlteauneuf 
Marquis  de  Caftagnerc,  Confcillcr  Honoraire  au 
Parlement  de  Paris,  Ambafladcur  de  Sadite  Majctté 
auprès  des  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  fit 
Sa  Majctté  le  Roi  de  Pruflc  le  Sieur  Baron  dcKnyp- 
haufen  Son  Conlcillcr  Privé,  Colonel  d’un  Batail- 
lon de  Marine,  Chambelan,  Rcfidcut  du  Cercle  uc 
Wcltphalic,  Prclidcnt  de  la  Compagnie  d’Atrique 
dans  la  Ville  d’Embden,  Drosfut  du  Balliagc  de 
Furilcnwalde.  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jcar|» 
Icfquela 


Anno 

1717. 


|.  Août. 
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j lcfqucls  après  s’écre  réciproquement  communi- 
que?  les  Pleins  • pouvoirs  êc  après  avoir  fait 
l’échange  à la  manière  accoutumée  , font  con- 
venus d’un  Traité  de  bonne  Corrcfpondancc 
d’Amitié,  d’Alliance  & de  Commerce  entré  leurfdi- 
tes  Majeftés,  leurs  Royaumes,  Païs,  Etats,  êc  Su- 
jets aux  Conditions  luivantes. 

I.  Il  a été  convenu  & accordé  qu’il  y aura  dès  ce 
jour  êt  pour  tuûjuurs  à l’avenir  entre  S.M.  le  Czar 
& S.  M.  très-Chiétiennc  & Sa  Majelté  le  Roi  de 
Prufle,  leurs  Heritiers,  Suceeflcurs,  Royaumes, 
Païs,  Etats  & Sujets  uuc  amitié  & une  Corrcl'pon- 
dancc  fmeere , qui  feront  obïcrvées  de  telle  manière 

3 ne  les  Parties  contraâantes  feront  finccremcnt  êc 
c bonne  fui  tout  ce  qui  dépendra  d’Ellcs  pour  pro- 
curer êc  avancer  le  bien  êc  l’avantage  l’une  de  l’au- 
tre êc  pour  détourner  au  contraire  tous  les  Dom- 
mages êc  préjudices  qui  pourroiciit  leur  arriver  du 
à leurfdits  Etats  êt  Sujets. 

1 1.  Leurl'dites  Majeftés  promettent  & s’engagent 
réciproquement  de  contribuer  par  leurs  offices  i 
maintenir  la  tranquillité  publique,  rétablie  par  les 
Traités  d’Utrccht  & de  Bade  aufli  bien  que  ceux  qui 
interviendront  pour  la  Pacification  du  Notd,  eu  con- 
fluence de  n’entrer  dans  aucune  Convention  ni  en- 
gagement qui  paillent  en  quelque  teins  nicnuuelquc 
manière  que  ce  l'oit,  être  dircâemcnt  ou  indirectement 
contraire  i ce  qui  a été  llataé,  avec  la  Couronne  de 
France  dans  Icfdits  Traitez,  d’Utrecht  & de  Bade, 
& à Ce  qui  fera  fiipulé  dans  ceux  de  la  Paix  du  Notd 
avec  le  Czar  de  toute  la  Ruffle  & avec  le  Roi  de 
Prulfe  mais  au  contraire  d’apporter  tous  leurs  foins 
pour  en  attirer  le  maintien  « l’execution. 

III.  Et  pour  rendre  la  prefente  Alliance  également 
folide  êe  utile  par  les  avantages  que  les  Sujets  de  part 
êc  d’autre  peuvent  irotivcr  dans  l’établillcmcm  de 
Comm.rce  entre  les  Etats  êc  Sujets  de  lcurfditcs 
Majeftés  réciproquement , il  a été  convenu  êc  arrê- 
té p.ir  le  prcl'nt  Article  qu’il  fera  nommé  des  Com- 
milfiires  qui  s’aflembleront  dans  huit  moi»  du  jour  de 
la  Signature  du  prefent  Traité  pour  régler  les  con- 
ditions d’un  Traité  de  Commerce  & de  Navigation, 
dont  le  fondement  principal  fera  de  faire  jouïr  les 
Sujets  de  lcurfditcs  Majeftés,  leurs  Marctiandifcs  & 
effets  de  tous  les  Privilèges,  Prérogatives  êc  avan-  ; 
tages  dont  jouïlTent  dans  les  Ports,  êc  Pais  de  l’une  j 
& de  l’autre  Domination  les  Nations  qui  font  trai- 
tées le  plus  favorablement, 

I V.  Lcurfditcs  Majeftés  fe  refervent  réciproque-  I 
ment  par  le  prefent  Article,  leurs  autres  Traités 
& Alliances  auxquels  Elles  ne  prétendent  point  déro- 
ger en  ce  qui  ne  fera  pas  contraire  i la  prefente  Al- 
liance, êt  fpccialemcnt  de  la  part  du  Roi  très-Chrê- 
ticn  l’Alliance  lignée  i la  Haye  Ie  4-,  Janvier  de  la 
prefente  année  entre  fes  Miniftres  & ceux  du  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  êc  de  la  République  d’Hollande. 

V.  Pour  rendre  la  Paix  êc  cette  Alliance  plus  fo- 
lide êc  plus  durable,  le  Czar  de  toute  la  Ruflic,  le 
Roi  tres-Chréticn , êc  le  Roi  de  Prufle  non  feule- 
ment admettront , mais  inviteront  de  concert  toutes  ' 
les  Puiflfanccs  êc  Etats  qui  voudront  entrer  dans  le 
prefent  Traité  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
Generale  de  l’Europe  , & pour  l’utilité  commune  êt 
de  toutes  les  Parties  interelfées. 

V I.  Les  Ratifications  en  bonne  forme  feront  mu- 
tuellement échangées  dans  l’cfpaced’un  mois  à com- 
pter du  jour  de  la  lignaturc  du  prefent  Traité. 

En  foi  de  quoi  nous  fouflignez  munis  des  Pleins- 
pouvoirs  de  leurs  Majeftés  le  Czar  de  toute  la  Ruflic, 
le  Roi  très-Chrétien,  êc  le  Roi  de  Prufle  avons  aux- 
dits  noms  figné  le  préfeut  Traité  d’ Alliance  êc  y a- 
vons  fait  appnfcr  les  cachets  de  nos  Armes.  Fait 
à Amftcrdam  le  4.  d’Août  1717. 


forte  que  s’il  étoit  fait  quelque  entreprife  de  la  part  A.NNO 
de  quelque  Puiflanec  que  ce  fuit , au  ptejudiee  de 
lcurfditcs  Majeftés  êc  des  Garanties  qu’elles  lè  pro-  ÎJI?» 
mettent  elles  interpoferont  leurs  offices  auprès  de 
l’agjjrcflèur  pour  procurer  fat  is  faction  à la  Partie  le- 
léc,  êt  engager  rAggtefleuri  s’ablknir  entièrement 
de,  toutes  luttes  d'Hoftilité. 

, JL  Mais  li  ces  bons  offices  n'avoient  pas  l’effet  que 
I on  fe  promet  pour  concilier  l’cl'prit  des  deux  Parties 
& pour  obtenir  une  Sutisfaâion  êc  un  dedom- 
magement dans  l’cfpacc  de  quatre  moi»  ; ü 
fera  alors  convenu  des  Secours  en  Troupes  ou 
en  argent  que  celles  des  Pbiflances  contraâantes  qui 
n’auront  pas  été  attaquées,  feront  tenues  de  donner 
fans  retardement  à leurs  Alliés  pour  l’execution  def- 
dites  Garanties , ce  qui  n’a  pu  être  réglé  picfmtc- 
ment  i caufc  des  diffidnltél  Inrvcnucs  fur  ce  fuj et, 
tant  de  la  part  de  S.  M.  très-Chrêticnne  par  raporta 
la  diverfton  qu’elle  demande  pour  l’effet  dcfditcs  Ga- 
ranties, que  de  la  part  de  S.  M.  le  Czar  par  raport 
aux  lubffJcs  qu’elle  a à prétendre  dans  le  même  cas 
& celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle,  par  la  Demande 
qui  a été  faite  en  fou  nom  de  la  Garantie  de  la  ccffion 
de  Stetin  dans  la  Paix  du  Nord;  Leurl'dites  Majeftez 
le  Czar  de  toute  la  Ruflic,  le  Roi  très-Chrétien  êc 
le  Roi  de  Prufle  le  promatant  réciproquement  que 
lorfqüe  IcHiits  Secours  5 la  manière  de  les  cmploicr 
feront  réglés  par  une  Convention  plus  ample  qui  fe- 
ra faite  dans  la  fuite  fur  ce  fujet,  elles  continueront 
de  les  donner  i la  Partie  lefée  jul'qu’i  ce  qucletrou- 
ble  lent  entièrement  ccll'é  êc  le  dommage  réparé. 

I II.  Le  Roi  très-Chrétien  n’aiant  pas  ccll'é  depuis 
fon  Avènement  i la  Couronne  d’agir  par  fes  offices 
à l’exemple  du  feu  Roi  Son  Bifayeul  pour  porter  les 
Puiflanec»  iqtercffécs  dans  la  Guerre  du  Nord  à re- 
prendre des  fentimensde  Paix  êc  SaditeMajeilé  trcs- 
Chrêticnne  voulant  continuer  d’cmploicr  les  mêmes 
offices;  leurs  Majeftez  le  Czar  de  toute  la  Ruflic  fie 
le  Roi  de  Prufle  pour  répondre  aux  droites  intentions 
du  Roi  trcs-Chrcticn  êc  pour  lui  donner  une  marque 
particulière  de  leur  confiance,  promettent  & s’en- 
gagent d’admettre  la  Médiation  de  S.  M.  T.  C.  dans 
la  Négociation  qui  fe  fera  pour  parvenir  il  la  Paix 
du  Nord  entre  elles  êc  le  Roi  de  Suède  êc  d’en  faire 
la  Déclaration  toutes  les  fois  qu’elles  feront  reguilès, 
bien  entendu  que  S.M.T.C.  bornera  à des  offices  êt 
à des  infinuations.ee  qu’elle  fera  en  ladite  qualité  de 
Médiateur,  fans  jamai»  cmploicr  les  voyes  défait  direc- 
tement ni  indircactnent  contre  aucune  des  Partie»  qui 
font  prefemement  en  guerre,  pour  les  obliger  à acccp- 


lant  confcrvcr  l’cxaélc  impartialité  qui  convient  à la 
qualité  de  Médiateur  & d'ami  commun  de  toutes  les 
Parties  interelfées,  promet  êt  s'engage  de  ne  prendre 
après  l’expiration  du  Traité  qui  l'ubliftc  entre  la  Cou- 
ronne & celle  de  Suède,  êt  qui  fi  ni  ta  au  moisd’Avril 
prochain, aucun  engagement  avec  laditeCouronne  lous 
quelque  prcicxtc  qui  puili'e  ctrcdircâcmciit,  ou  indi- 
reâcmcin  contraire  aux  intérêts  de  leurl'dites  Maj.  le 
Czar  de  toute  la  Ru  flic  êc  le  Roi  de  Prufle  êt  qu’elle  ne 
dorincfa  aufli  à ladite  Couronne  après  ledit  terme  au- 
cun Secours  des  Troupes  ni  d’argent  fous  quelque 
-nom  que  ce  puili'e  être. 

Les  prelcms  Articles  auront  la  même  force  êc  vertu 
que  s’ils  étoient  inférez  dan»  le  Traité  d’Ailianec  figné 
aujourd’hui.  Enfoidequoi  nous  fouflignés  munis  des 
Pleinpouvoirs  de  leurs  M.  IcCxar  de  toute  la  Ruflic,  le 
RoiT.C.  êc  IcRoidcPrufl*c,avons  cfditsNoms  figné 
les  prefens  Articles  BL  y avons  fait  appeler  les  cachets  de 
nosarmes.  Fait  i Amftcrdam  le  4.0’  Août  1717. 

c:xc. 


Articles  Séparés  Secrets. 

I.  Comme  l’pbjet  êc  le  véritable  but  du  Traité 
d’ Alliance  figné  ce  jourd’hui  entre  les  Miniftres  de 
leurs  Majeftés  le  Czar  de  toute laRuflie,  le  Roitrès- 
Chrêcicn , êc  le  Roi  de  Prufle  cil  de  maintenir  rcci-. 
proquement  la  paix  êc  la  tranquillité  de  leurs  Royau- 
mes , Païs , Etats  êc  Sujets , fur  le  Fondement  des 
Traités  de  Paix  d’Utrecht  êc  de  Bade  êc  de  ceux  qui 
rétabliront  la  tranquillité  du  Nord,  Elles  promettent 
êc  s’engagent  aufli  réciproquement  de  garantir  leldits  ( 
Traitez  dans  tous  les  points  fie  Articles  qui  ont  été 
bu  qui  feront  ftatucx  avec  chicun  d’entre  elles.  En 
Toxi.  VIII.  Par  r.  I. 


Accord  ittifcfccn  £ia4rifc&f  gnajrfl.  pe*  fî  Sept, 
ter  I unb  bet  ©tabr  îDatmiti/  lub  daro  Cm 
Sept.  1717.  nrift  ben»  ©cfcrfibrn  kmflbter 
©tabi  an  Æèitiql  QNajcftàt  wn  (péMrn 
21U  <8  U ô £ U *3  / ûb»t  gc tact  ton  Accord. 

Ceft- à-dire. 

Accord  entre  Sa  Ma  je /lé  f.zarunne  Pierre  I. 

£«?  la  yak  de  Dantzig  du  \\  Sept.  1717. 

Avec  la  Lettre  de  ladite  Pille  fur  CAuotd  men- 
tionné au  Roi  de  Pologne. 

Qqq  x XCit 
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pctcr  ber  iÇrflc  vott  <5®tt ca  <5na* 
***  bett/  Cjitar  iml>  0clbfl*i(:rb<tltet  aU 
1er  2leufîen  / ;c.  jc.  jc.  CI>urt  Cutib  unb 
3w  «Jtffën  allen  imb  jeben  / benen  tjieran 
gelegcn  : ÎDertmad)  $mfc^e»  Utifcrcm  bc* 
i'taltcn  General  • Lieurcnant  unb  (Dbrifî# 
Lieutenant  t'jbcr  Uitfcrc  Hcib^Garde,  Uttfc* 
rem  (E>cvoUni<Ui)tigtcrt/  bem  •(’bodjgcbol)!* 
tien  ^ûrflctt  Bafilio  von  Dolhoruky , an 
cincm/  unb  ber  0trtbtîD4nt3tg  Dcputirtcn 
rtm  anbem  «Limite  cine  Convention  utitcrm 
dato  ben  19.  (30.)  Scptembris  1717.  bcral?/ 
met  unb  gcfct;loflèn  worben/  bcs  ILautce 
tvic  folgct: 


1 


<T\Çmnad)  im  SRafjmen  0r.  <StQ$*CiOaxU 
^ fd?ert  ÜTlaicftit  burefc  Scro  Plcnipotcn- 
tiarium , ben  Sureplaud/tigflcn  gûrftcn  unb  %tm/ 
jÇtrtn  Bafilium  von  Dolhoruky,  39xct  ©rbfli 
C344rifd)cn  tttajcffclt  Çodbefïalttn  Gcneral- 
Lieutenant,  unb  Obrifl»  Lieutenant  ûber  Se* 
rofclben  SeibGardc,  SKittcr  bed  ©(cpfjantemunb 
mciffen  2tblcr»£>cbcnd  / einige  Panda  an  bic 
©tabt  Sanfcig  gelangct  feyn  ; 3«  &<««  TLbitfy 
nungimüla&mcnfâintli^rOrbnungcn  ber  ©tabt 
Sanfcig  burd>  bie  ju  biefem  Ncgotio  Dcputir- 
ui  bie  2Bcf}t'<5t(c/  Scfte/  unb-Çodltbcife/JÇcrjn 
3obatm  •&et'rtrfd?  0d)tnicbt/  unb  -Tjerm 
0aloinon  (Babncl  Sd)umatnt/  91atf)d*3et< 
manbten  felbigcr  ©tabt/  fteifjigc  Sorflellungtn 
fomcfjl  ber  Hnfdulb  ber  ©tabt/  ald  i^red  unb 
if>rer  fdn&creijen  iînbcrinJgend  unb  anbeter  erf><6* 
ficher  Confidcrarioncn  angefûljrtt  morben  ; 2f(d 
ift  cnblid)  jmifdicn  (tfdiflgemtlbter  0r.  CBrofl/ 
CjaanTebcn  tftafcflàt  Plcnipotcntiarii.Çodj* 
fûrfiL  Surdjltudit  an  cincm/  unb  borgenannten 
Dcputirtcn  ber  ©tabt  Sanfcig  ant  anbern  îf)»* 
le/  folgcncer  Scrglcid)  gctroffm  unb  berabtebet 
morben  : 


ART.  I.  <Sd  betfpricfct  bie  ©tabt  Sanfcig / 
aile  Corrclpondenz,  Commcrcicn/  unbTra- 
fiquen  mit  ©cfjmtbcn  bid  ju  Sludgang  bfd£rie« 
ged  gdiiÇlicf)  ju  untetlaffcn/  unb  iljrcn  llntcrge* 
benen  ta(Tclbc  crn|llid)  ju  cerbictcn.  galld  nber 
jcnianb  i|)rcr  Sûrgcr  unb  ©inmcjjncrl  mad  Na- 
tion unb  ©tanted  cr  aud)  màct/  barmiber  (jan* 
btln  rabote  I tvitb  cin  fclcber  gefhafft  merben. 
Œàre  aud)  3>?rc  <SrO^C344rifd)crt  fcttrtje* 
(lit  bclicbigJ  cincn  Agcnten  oter  CommiflV 
Tium  in  bcc  ©tabt  Sanijig  ju  bcfltflcn  ; fo  mirb 
3bm  fret?  fctjn  / bafclbfl  ju  tvot>ncn/  unb  mirb 
Ùud)  aile  CStjren  • ©ejeugungen/  trie  cd  mit  an* 
beren  glcicfcfaUd  in  ©anfiig  (td>  aufljaltenben  frein* 
ben  Commiflarien  unb  Agcnten  brducfclicfc  / ju 
genieflen  tjaben  ; Sftcbft  biefem  3t)ter  <6rof3* 
ÎL3narifd)en  tTlajeffit  (jotjcd  IntcreHe  w«î)r= 
nebmenl  unbaufbag/  ber  nunmef)rigen  Conven- 
tion gcmàfj/  crmribte  Corrclpondenz  unb  Tra- 
fique mit  ©dnoeben  aufgcljobcn  bleiben  mbge/ 
icbtgcbeu  : 2)a  bcun/  fo  fern  & cnrad  crfatjren 
folie  / fo  biefer  Convention  jutrilcr  lieffe  / Çt 
cd  bem  Magiftrat  betannt  maden  / unb  mao 
it)in  t)icrinncn  cine  g«bûl;rente  Satisfadlion  ber* 
fd)uffcn  trirb. 


CV£(en  unb  benen  fjieran  gdegen/  tl)un 

funb  unb  ju  triflen  QBir  Surgerniciflcr  unb 
£Hatl)  tcc  ©tait  Sanfjig:  Donnai  jmifd?ett 
bed  2)urd)laud)tig(lcn  unb  ®rofimdd)tig(leu  (Srof* 
fen  J?cnn  Cjaaren  unb  ®rof  ^6r(len‘  Pétri  bed 
Çrflen/  bedgroffenunb  flcincnSKcuflanbed  ©efb^- 
ÇtÇaltcrn/  te.  :c  :c.  ©ebfllindd)tifitcn/  bein 
îDurdjIauditigcn  Jûtflen  unb  Jptnn  / JÇenn  Ba- 
filio bou  Dolhoruky,  3N  ©rog.Staarifeten 
SJîajcft.  bod)b«ftaltcn  General- Lieutenant  unb 
£>brifl  • Lieutenant  ûbtr  bie  ©rog*  Çjaariftbe 
£eib* Garde,  Qîittcrn  bed  ÇIcp(jantcn*unb  meif* 
fen  2fblcr*Orbend  te.  te.  an  cincm  / unb  Uufctcn 
Dcputirtcn/  benen  2Bot)l  • (Sblcn  / 23cileu/  unb 
^cd)ibci'en  ^mn  3cl;.  J^enricf)  ©d)micbt/  unb 
^crtn  ©alcinon  ©abricl  ^e^umann/  am  an- 
btrn  îljeile/  cine  Convention  unterin  dato  ben 
19.  (30.)  Scptembris  biefcd  Çintaufcnb  ©ic* 
beu()unbcrt  unb  ©icbcnjchcubcn  3al>tc^  bcra(i» 
«uct  unb  gefrfiloffcn  me rben/  bed  iaund  trie  folgct  : 


II.  3>ie  brtp  gtegatten/  treize  auf  ber  ©tabt 
SJanÇig  Unloflcn  allbercitd  fmb  gcbauct  U'orbtn/ 
tbirb  bicfclbe  ’auf  iljrc  îlnfcflcn/  mit  ©cncbinbal- 
tung  3br.  2koitiglid)m  ïllajcfr.  bon  çpctjlcn/ 
miber  ©c^mtbcn  audru(len.  îiicfclbige  toerben 
Jtyco  2\oniglict)ett  tTïrtfeflit  in  tpohlen  / 
Siaggen  lûljrcn/  aut^  unte^ 2)crrfclbcn  Commis- 
fion  flc|)en/  unb  miber  bic  feinblidïfn  ©coiffe 
agiren.  (Snnclbten  Œaperd  mirb  gcflattet  mcibeu/ 
In  aüe  U^rcr  ©ro^^Cjaanfcbcrt  iGajcfrât 
4;afcn  einjnlauffcn.  2>amit  aber  auc^  bep  ben 
ûbrigen  tjo|)cn  91orbifd»en  Alliirtcn  allen  benôtf)ig= 
ten  Jafld  iljncn  fret?  f*ct;cn  môg tl  in  ifjre  JÇafen 
einjulauffen  / unb  fldierc  Retraite  ju  (jaben/  mirb 
man  ab  ©eiten  Jtycv  l^onigltcbcn  tllajcflât 
in  <Pof>(en  bedmegen  follicitiren  : QBocinnen  aueft 
bon  ©eiten  3^rcr  ©top  s Cjaanf'd^cit  tria* 
1«(Wt  ju  appuiren  bcrfprod)cn  mitb.  3nbe|fcn 
merben  fclbigc  Capcrd  bon  ^&cf>(lgcbacf)tcr  2\om<* 
gltcfeeit  iTiajcflit  mit  einer  genauen  Ordre  auf 
bem  gu  g/  mic  anbere  mot)l  cingcriductc  (Saper* 
Reglemcns  geftcllcr  flnb/  berfciien  merbe»/  bar» 
innen  i(jnen  bornemlid)  aufd  aUcrfd'drffcfte  berbotcu 
feçn  mirb  / meber  bic  ©anfjigcr/  nocbanbcreii  ber 
i)of)cn  STlorbifdicn  Alliirtcn  Ùntertljanen  ge^brigen/ 
ober  aud)  neutraler  Natioucn  ©cfiffe/  menn  /le 
ifjre  gutc  rid)tigc  (püffe/  Ccrtificate/  unb  Do- 
cumcutcn  bubon  unb  borjcigcn/  meiter  ju  vifi- 
tiren/  ober  fie  in  iljrcr  9îcife  uufjubultcn/  bon  ib* 
nen  unter  cinigetlep  Sormanb  etmad  juforbern  ober 
abjunebmen/  ober  i^nen  fonft  auf  cinige  QBcifc  bt’ 
fd)»erlid>  lu  faflen. 

III-  Sic  cine  J^clffte  ber  (Supcrn  • Equipage 
merben  0cmer  <BiQÿ*£\aavi]lî)cn  iTJafcflût 
ieute  fnjn/  menn  3l;rc  2\omgl.  tnajcfrùt  in 
(poblcn  bicrinnen  conlèntiren.  Sie  £cutc  mer= 
ben  bennod)  in  ^ôniglidun  (poblnifcbcn  (Snb  unb 
çpflidlten  ftebcn/unb  bor  muttflid’^ônigli^  cpo^u 
nifd)e  cigenc  ieute  ju  aebren  feijn. 

I V.  3u  mebrerer  Demcrirung  0r.  (Srtfi* 
C3<rari|aicit  tTlajcftac  bb(jcften  ©nabc/  unb  ju 
©rbaltung  berer  bagegen  berabrebeter  Couditio- 
nen  / mitb  bit  ©tabt  Sanfcig  einc  ©uinme  bon 
tjunbert  unb  bicrÇig  taufenb  Spccies  îbalern/ 
ben  Spccies -îtjaler  ju  fedid  îijmpffcn  gcredl^ 
net/  erlegcn  / metebe  ©umme  in  brci;  gleictc  Ra- 
ten  mitb  gctljcilcr  merben/  berer  crftcrc  bon  fccÇd 
unb  bier^ig  tauienb/  fed»  bunbert  / fccfcd  unb 
fcd)jig  unb  jmci)  Srittcl  Spccies  - îbalern  à 
ftd>e'  Tmnptfen/  nact)  bcngcfoimnener  Ratifica- 
ou  'Jl;rcr  Cuio^Tpaaril'djcn  inajcflùc  in 
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ANNObrct)  «Dîonaten/  bie  aubère  auch  t>on  fcdié  unb 
bicrÇig  taufcttb/  fecfcé  fninbert/  fccb»  uut  fccfcfcifl 
unb  poep  Drittcl  Spccics  ■ îtjalern  à fccbé  îpmf* 
feu  / \td)g  ÇBlouat  nacb  Setfficffung  bcé  crftcn 
Termins,  bie  brittc  c&cnfa(lé  bon  fccbé  unbbitr 
}ig  caufcnD  / f ccbé  tjuntcrt  ; l'ccfcy  unb  fcdnig  unb 
jttjep  2)nttcl  Spccies  - îljalctn  a 6,  "Jpinffen/ 
ftdjé  gjîonat  nacb  33*r|ïic|[ung  tcé  anban  Tcr- 
mins,  f3üig  fepn  toirb. 

V.  3m  SoU  t>ic  ÇTlotf)  crfbrbcrn  / ba§ 
einigc  3brcr  <5ro0  * Cjaartfcbcn  iTÎajefrdt 
.ftricgcé  «Frcgamn/  ©aptrôobcr  ©alccrcn  111  ben 
.Çafcn  ber  «State  ©anjjig  cinlauffcn  mûftcn/  tbirb 
i^nen  folcbeé  mgclaficn/  unb/  wng  tic  ©idictljcit 
betrifft/  auf  bic  2lrt/  tbic  bcp  ©tdbttnunbScftun^ 
gen  alliirtet  ©te  < Puiflanccn  gcbràucblicb  i|t/ 
oerfatjrcn  merben.  3llt)clTcn  toerben  fclbige £cicgcé= 
Frcgatten/  ©aperé  obet  ©alcereu  ftcb  fol  ti'it  an» 
btrtr  in  greunbfcfcafft  ftctjcntcc  Nationcn  ©coiffe/ 
miffûhren/  niebt  baé  geringfte  fotbernf  fonbern  aU 


bbtt  unttr  irgcnb  eintm  Sortoanb  etbacbt  unb  Anno 
rege  gcmacbt  toerben  fbnten/  bot  biffe  unb  aile 
jufoimnente  3^itcn  bôllig  entlebigct  unb  bt*  I7I7» 
frepet. 

VIII.  Safcrn  jcmanb  tbegen  biefeé  33crglcicb* 
bie  ©tabt  î)antjig  auf  einigerlep  Êrt  antecbtcn 
unb  if)t  bcfditbcrlicb  fallen  foltc  / rnctbtn  Seine 
(Sr^><[^a<tn\'d)cïYiaicfHt  bitfelbc  auf»  trâffc 
tigftc  bettteten  unb  fd)ût<en. 

IX.  ©enen  ©antjigtr  £auffleutcn/  tvclcÿe 
auf  ©t.  <p«teréburg  obet  in  anbtren  Semer 
Cjaarifcbcn  tnajcfWt  J^afen  obtr  fanben  ifc» 
re  J^anblung  fùt>rco  / iberten  aile  biejtnige  grcp» 

(>titen/  Kmolumentcn/  unb  Privilcgien/  beten 
anbere  Araicæ  Genres,  fo  mit  Semer  <3>rojj* 
«Cjaartfdjti»  JTlajcfÜt  in  gtnauefmn  Strncf)» 
uten  fteijen/  ju  genieflfen  ^abenf  obet  binfûnfftig 
t()eil()afftig  toerben  urôcbtcn/  glcicbfallé  gegînnct 
unb  gtftatcet  toetben. 

X.  3br.  ITlajcfïat  trerben  ttcbft 


(té/  beflen  fît  unb  bie  auf  bcnfelbcn  bcftublicbc  anbtren  ÿoijen  Puidîmcen  wr  bic  ©tabt  ©anfcig 


feute  benètfjigct  fcpn  inéetten/  bot  i()t  cigen  ©elb 
bcnfcÿaffrn  / aucb  berner  Vifititung  obet  £cim 
mung  ber  ©in  obet  2(uéfat)tt  einigee  ©chiffe  ficb 
aantaffen. 

V I.  Semer  ©ro0  * <£3aarifd)cn  ÏYiaic? 
fîât  îrouppen/  toelcb*  jept  in  ber  ©tabt  ©an» 
çig  iânbtttpcn  ftcljcn/  toerben/  fo  balb  gtgcntodr» 
tiger  ÜBcrqlcicl)  toitb  gefcbloffcn  unb  bon  ben  ©c» 
toUmâcbtigttn  bcpber  ïljcilc  untcrfdinebcn  fepn/ 
upgcfdumt/  oljnc  ferucr  cttoaé  ju  forbetn/  gànt.p- 
(icp  jutûcîc  gcjogtu  toetben  / befagte  Idnbcrcçcn 
autb  bon  biefer  unb  aller  ûbtigen  ©to^  = ©naati- 
fcten  îrouppen  £)uattitrctt/  5Dutt()»  Marchen/ 
PocjwoJcn/  Fouragitungcn  / Contributions- 
gotbttungcn/  unb  allen  anbern  2$cfcÿu>tcungen/ 
tbic  fît  iuuntt  Sftaÿmctt  t)abcn  œégen/  beftepet 
blciben. 

V I I.  25ie  ©tabt  SMutjig  toirb  Un  allen  unb 
jeben  Prætenfionen/  2in»unb  3ufptûtf>en/  t»eP 
die  im  ÇRafjmcn  Seirter  ©rof5  «>  ©304rifci>ctt 
Wfaicftàt/  aué  ©c(cgcni)tit  teffen/  fo  in  ab^ 


bie  gndbigfïe  ©orge  rtagen  / tafj  fie  in  beat  tûntfti» 
gen  91orbifd>en  Jriebtn/  (tb.ldten  ber  6armt)crÇige 
©Ott  balbigfl  btrleiben  roolic  ! ) môge  initeinqe* 
fdtloffcn/  unb  gleicfctoie  burcfigcljenbé  bep  allen  ib» 
ren  ©trecttigfeiten/  greçfjciten/  unb  Privilcgien/ 
alfo  aucf)  befonberé  btp  ber  frctjcn  U6unq  ber  ©ban» 
gtlifcpen  Religion,  fo  tbic  fît  berfelbcn  bor  bem 
gcgenibdrtigen  ^ritge  fief)  gtbrauc^et  unb  gcnoifcn/ 
maintenirct  toetben. 

X I.  Hber  biefen  Sergleidj  unb  jebe  beffclbeit 
Punden  unb  Claululen  toirb  Semer  <5ro£* 
«C3a<rrifd)ert  tTlajefîJt  oblige  Ratification 
unter  S)ero  h&c^flvn  Jpanb  unb  ©iegel  aufé  for» 
berfamfleber  ©tabt  5>an|ig  gtlieftrt/  unb  alébrnn 
bagegen  bemelbter  ©tabt  Ratification  unter  ifcrein 
©icgtl  auégefKlnbigct  toerben. 

3u  ntebreret  55eg(aubigung  aD«  obigen/  finb 
biefeé  Scrgleitpé  jreep  gleitfilautenbt  Exemplaria 
berfertiget  unb  mit  btr  Unterfdirifft  unb  ©iegeU 
fotoo|)f  2tnfangé  gebacfctcr  J^od)fârfl(.  SnrctI.  alé 
aud)  obbcnaljmter  Sanpiger  jf> jj.  Dcputirten  be» 


gctbiditncr  3cit  mbd)tc  feçn  untcrnotmncn  ober  îràfftigct  toorben.  ©0  gefôeÿrn  in  2>an{ig  ben 
unterlaffen  toorben/  feitljcro  rege  gemac^tt  ftpn / 119»  (3°-)  Scptcmbris  1717. 


2lts  bcfî4tigen  unb  ratihabirett  XCit  t)ie* 
mit  obcrtfîcbcribc  Convention  in  allen  unb 
jeben  it)ren  Punden/  Articule  unb  Claufu- 
len/  oerfprcdjenbc/  bicfclbc  oollCcmmcn  3U 
crfuUcn  unb  3U  mainrcnircn/imbtvxbcrjclbfr 
bagegen  in  cinigen  Stiicfcn  311  l;anbcln/ 
«bd)  3ugcfîattcn/  bapjemabie  non  anbe* 
ren  bagegen  gcbanbelt  tverbe.  Urhmblid) 
baben  ÏÜit  biefee  mit  Unfcrer  ©ro0-C3aa^ 
rifeben  -^anb  untetfdjricbcn/  unb  mit  Uns 
ferent  Siegel  befcfttgen  la ffcn.  CB/cgcbcn  bey 
î>  ançig  ©c»  1717. 


21lé  bcfWtigen  unb  ratihabiten  9Bir  fietmit 
obenflct)enbc  Convention  in  allen  unb  jeben  ifiren 
Puuden/  Articula  unb  Claululen/  bctfprccljenCei 
bicfclbc  bolliommen  ju  Ijaltcn  unb  .tu  mainteniren/ 
unb  toeber  fclbfl  bagegen  in  eimgetn  ©tûdc  juljan* 
bcln  noeb  ju  gcflatten/  baf  jeinalé  bon  antetn  ba» 
gegen  gcf)anbelt  toerbe-  Udunbiid)  fjaben  2Bic 
biefer  ©tabt  ©iegel  bicrunber  brutfen  lalfen.  ©0 
gcfd)tt)cn  2)anpig  ben  io.  Scprcmbr.  ( 1 . Odobr .) 
Auno  1717. 


(L.  S.) 


ÜOae  bie  Stabt  îDaHtjlg  an  Jfyo  »§nigl. 
JTlajefiit  m pollen  Oeafalsgelangen  l afi# 
1 en/  bae  jeiget  berfelbcn  22>crid?t  litb  1. 
Odobr.  1717.  biefea  ^nfwlte. 

P.  P. 

(Çllet  ^Jniglidte  €D7ajcfïdt  gcrufjen  ©icb  aflet» 
^ gtiâbigfl  ju  erinnem  / toaé  an  Siefelbe  in  tieff» 


25ürgermei(îcr  unb  î^atl)  ber 
Stabt  îDatitîig. 

fier  ilntcrtfidnigfeit  / burd)  bielfdltige  bemfitfigfle 
©ebreiben  gelangen  ju  laffen/  toir  gcnîtfiiget  tvor» 
bcnl  ba  bor  ettbaé  mebr  alé  jtocen  £Oîonatl)cn/  im 
91al)men  3br.  ©rof«©jaarifcben  ünajefidt  Scro 
General  - Licntcnat , ber  gûrfl  Dolhoruky , 
biefer  ©tabt  oetfebiebene  an  (le  geriebtete  3(n forte» 
rungen/  borgetragen  (jatte  / unbnicbt  baé  tjering» 
fit  feit&ero  unterlaffen/  toobutcb  er  bie  ©tfûllung 
betetftlbcn  burtb  b«rtc  unb  febr  bJcbP  erapflnblid)* 
Q.qq  3 23c* 
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) SebrdngniiTe  1er  ©tabt  fofeobl  atë  juin  gàn^lic^cn 
Ruin  Uv  ©rbarmuiigrf*  toftrligcn  ianCiiunnt'  flrc* 
dénie  3unôdigungen  ouf  las  fcÿuici^afTccRc  et- i 
Jttingen  midtc. 

©ir  f rie  une»  té  mit  bem  aller  de  voteflen2)an* 1 
<fc/  lag  ©utt  Æbniglide  ÜÏÏJjeftdt  folctx  unfete  | 
2fngclegenleitcn  lullreidlt  ju  J^cr^cu  genomtnen  j 
iiub  tien  fclbigcr  3cit  on  brê  ouf  lie  je&igc  bielfdl  | 
Jige  aUcrgndbigfîe  ©orge  qctragen/  un*  uni  bief* 
©lait  bon  einem  fo  unbertirnten/  uni  tveie  auéfr 
(jcnlcn  i3cfdnrclr  ju  bcfrciien. 

©an»  aber  ler.fo  troll  licrauf  al*  auf  unfee 
untabelt-affte*  SBetragen  / je  Idngtr  je  meljr  grgrûn* 
let  gcmcfcncn  .Çoffnung  einc*  rubigetn  uni  fideren 
3u(lanbcu  irir  |o  gar  bctfellet/  bug  bic(mct)r  burd 
lie  Icçttjm  ttibet  biefe  ©toit  gericttecc  fcÿôifferc 
Ordres,  uni  lie  ctfolgte  Ijoljc  Jpcraaberung  uni 
pcrMulidc  ©egempart  @rofi*©jaarifder  «Dlaje* 
fldt  lie  SDÎenqe  berce  un*  btrunrujiigenlen  Dtang* 
falen  augtrcaclfcn/  unt>  ûberfcanl  genomuun/  uni 
witl  la  ttir  tjaben  infiffen  gefdffcen  Jaffcn/  tb<rô 
tbir  ju  dnltrn  mdt  bttmôgeul  getbefen  / un*  ju  iv> 
ner  fdjlcunigen  Déclaration , ouf  lie  milcr  biffe 
©toit  bit  ciniger  3«*  gerid^tete  Panda  laben 
deelariren  uifijfen.  ©o  crforlert  nict)t  minier  un* 
fcc  allcnintcrddmgflc  <£(ïidt/  al*  1er  ©adenfrlbft 
cigcnc  ©efdaffenltit  / bafj  ©urc  jttnigL  ÜJÏajeftàt 
Ibir  fcicbou  ungc|duintc  ©r&ffnung  tÿun/  uni  î)e* 
rofclben  licjcmge  Convention  , tbeide  jtbifden 
3()t  0ro(i*©jaarifdm  SDlajcfldt  uni  liefe  ©toit 
oui  tegten  bertbidjenen  QJlonad*  Septembris  ifl 
untrr jeictmctr  uni  felgcnlré  îage*  lin  ©rofiCjaa* 
rifclct  Wlajrfldt  ratificiret  tborben / in  Copia  bey 
jufûgra  / un*  lie  icmûdigftc  ftteçljcit  ne^men/ 
leto  3nbaU  fo  mie  fonflgtoffen  $letl*/  olfo  bot* 
nctmlid  lie  trrp  erflere  Puada  nad  lenen  ©or* 
ten/  fo  ouf  3()r  ©rofj  ©jaarifden  ÜJÎajefldt  felbfl 
cigfne  Ordres  un*  fini  fûrgefdrieben  tborben/  Çat 
ntuffen  angcnomaicn  uni  ©urc  £6niglide  SDlojeflât 
fd  bortrogen  ju  laffen  allcrgndligfl  geruljcn  mer 
ton. 

©ir  haben  nidt  ntofcig/  lurd  meurtre  ©rite 
(duffcigbetu  al*  lirjenige  getbefen/  twju  loir  in 
unfern  Fatal itàtcnfcÇon  tbiler  ©unfd  uni  ©il* 
Un  berantoflet  iborlen/ (Jure  ^bniglit^en  SJÎajefldt 
lie  ScbencîUc&tciten  follet  Suiten/  uni  toa*fonfl 
anued  ;u  befûrdten  un*  beborfle^en  m6c$te/  uni 
lie  (Brbflc  unfert  ^ununeriî  larûber  borjutragen/ 
inlem  lie  MoflTe  Çrinnctung  be$  bertttrfongefîlfyrttn/1 
uni  lie  bei)  oiiholtcnbcr  ilnrut>e  l«c  3«tten  fo  bielcc 
Sertbanltcn  ÜJlilJionen  tbfgen  Çurcr  jtfaialicÿea 
QJÎjjefl.  fattfom  bctanbtenî)ûrfftigfcit  biffer  ©tait/ 
mcl)r  alô  ju  fd^iq  fcijn  tbicl  / beç  î)crofelbtn  fin 
bdtedicbeif  9)litleilcn  ûber  ben  3uftaabliefcr  armen 
©tait  ju  enucctcn  I uni  bor  lie  uni  9let* 
tung  fo  bie(mci)r  augjubitte n / je  tbtnigcr  liefclbe 
fonfl  im  ©tanbe  feyn  lôrffrc/  flct)  ifcre*  ofenebem 
jo  naljen  Ruius  ju  cntfcldttcn/  uni  lemjenigen 
ju  iatisfaciren/  ivoju  (le  flcb  ûber  ifcre  ^rdffte 
anbeifcfjiq  ju  matten  ifl  genèthiget  tborben. 

©ir  befjarren  benuocii  unbeweglicfcfl  in  1er  un* 

» tertf)dnigen  3ui«D4)t/  té  iberlc  ©ib.  ^bniglit^ie 
SDlajcfldt  atlcrgiidliaft  fortfabren  / liefe  ©tait  bey 
tirer  UnfcÇullunl  2)croganÇ  entrrdfftcten  3uflanl 
bdterlicl  ju  fetufien/  uni  i^r  fambt  lero  Territo- 
rio  fo  tvic  jefo/  alfo  in  Cûnfffigea  3«»ten/  len  il* 
tien  fo  nfct)igcn  Xrcft  uni  iHuledanl  gndligfl  gon* 
nen  / uni  lurefj  ifirc  ©rog  Sjaartfcle  QJîajefîât  alti 
2)cro  Jpolen  33unlctf'<9enojftn  inir  juUbrcn  lelffen / 
abi'cuUilicf)  aber  ju  bctfâgcu / bug/  ndcblciu  in 
uné  toegen  lcr  Krasnocawifcÿcn  Prætenfionbon 
ncutn4).;t  tpoUtn  flffc$ee  iberlen/  tbir  fotlancr  2tn* 
forlcrunqJ  ben  unfeter  lurdj  fo  mannigfaltc  ©r* 
preifungcn  uni  StAbfalcn  auftf  âuiTcrflc  gebrad- 


ten  UnbermAgenlîtit/  lullrcic$fl  fcefrepet  iberlen  An’Ko 
mbebtcn. 

■Çictum  bitten  ©tb.  ^buiglicte  ünajefldt  tbir  a.  17I/« 
ber.unl  abcrmabl  tcinûtljigd/  uni  tioffen/  e^  tper= 
le  ©».  ^ôniglidje  ÇDîujcfldt  an  1er  <Probe/ lie  bon 
unferer  untertljdnigflet  Dévotion  uni  au*  1er  ÇûU 
le  lc^  ^etgeii^  jjtrrûlrenlcn  iitUi  ju  ©to.  jtiai# 
gluten  SDîajcfUt  trie  beo  liefer  ©elegenleit  larju* 

(îelicn/  niefjr  uml)in  gefont/  etn  nit$t  minleretf  aU 
lergndligflcÿ  ©cfallen  (jaben/  alé  an  aüen  lenen 
ûbrigen/  mit  tbeleien  tbir  liefelbe  unfere  unberbtûcf)* 

(idc  'ircuc  ju  beftdtigcn  iberlen  bcmùlct  bleiben* 

©Oîî  anruffcnle  / la§  n ©uct  tfbniglicjjc  üïîa* 
jeftdt  in  ftetctn  Uberflufj  afle^  lelfen/  n»aô  ju  einet 
in  bcllfouimtnftcr  ©iiale  gefegneter  j?buig(t$et 
iXegierung  perlanget  metlen  uiag/  nad  eigenem 
Ibdftcn  ©unfd.bi^  auf  lie  fpdtefte  34» 
ten  tsoUe. 

Datum  ut  fupra. 


CXCI. 

Aflecuration  3f)rp  SJnial  in  (J5»M(n  nnO  *!•  M' 
Œÿurf&zfil.  Sutclil  iu  Sarfifm 

3 3 tcneii  tôtûnfccn 

un»  3uuro^netn  Ui  (Jljuifûrftinttiumte  Sart). 

(«u  un»  ter  9)!atagruf|c(iufft  Obrt  tauflft  mhti. 

Ut)  »ag  f»  lange  3&mf  ©C2Î  »a«  Stten  fri. 
ftrn  rcnttl  6w  Utmjanttlbafr  in  3{r«t  ©imif. 
foW.Srrt)6eit  un»  Exercirio  ter  Religion 
3fugfpurgi|rttr  Confcflion  feftt  feCfcn  blcibeu / 
nn*  fimcn  inc  Sailielif(ttn9itligien  gmntenrn 
^errn  0t>fcn  sprinf  A'riOmci)  .Ingujlrn  »a, 

|)in  ju  tmuljrirn  / nm»  feinta  Drtfcl  (eineîUtnt. 
tung  »»rjunt|)inm.  fflrfclielxn  Brrjted  tenir, 
oaobr.  1717.  IChrift.  Ciodof.  Ho/man- 
uus  in  Notis  ad  Marlii  Commentar.  Rc- 
rum  Lufatic.  Libr.  V I.  cap  147.  in  Colle- 
aione  Scriptor.  Lufaticor.  Tom.  I.  Part. 

1.  pag.  413. J 


C'cdàdirc. 


jljfturmte  àjmit  fur  Sa  Majtflé  Jtcyalte  Je  Ptlf 
ne,  b?  Alttjfe  Elt florale  de  Saxe  Fninnnic 
Auguste,  aux  Eftate  & Habitante  dt  t'E- 
It  floral  de  Saxe , 6?  du  Merdegtaviat  de  la  Hau- 
te Lafaeey  fortune  fit  fi  long  terne  fxe  Dieu  lui 
laijftra  la  vit , ih  ne  jet  ont  feint  er oublie  dane  la 
Liber ti  de  cenh tente,  ni  dane  r Exer cite  de  la 
Religion  de  U Confeffton  d'Ansbourgy  & que  de 
fiat  il  exhortera  le  l'rtnee  héréditaire  Son  File 
F n 1 n h a 1 c Auguste,  qui  a aujfi  em 
beajft  la  Religion  Catholique , à n'y  faire  de  (a 
p are  aucune  forte  de  tbangentent  ou  d'innovation. 
A Drtfile  le  13.  Otlobre  1717. 

<\$£>n  fflOtna  ©nateu/  ®ir  ffiirtrict  Stugufr 
Sînig  in  (peljlen  ic.  ir.  Jpcrjioa  ju  ©a*. 
|rn  te  K.  IRtlunten  Reluit/  Ça  uni»  auctl  einet 
getteuen  iannetafft/  ten  (PullamuStafenl  JÇer. 
renl  tentn  »cn  »cr  SSiüerfdlatfl  un»  ©tâtetn/  in 
unutrgrfjlieten  21n»en(fen  ftefen I i»aa  ma|fen<æir 
|U  îlinrentung  aUcr  nnnjiljigtn  JureJe  un»  fWij. 
ttauena  uudi  uni  anterer  failfumtn  I aua  Jan»ta»d- 
rcrlidicr  Serferge  ÿetfiitrcnCcn  2(bfT(trrn  itillen/fo 
fori/  ala  OBie  ten  Sfnigiicien  (pcljliiifditii  îirtn 
b.'|licgenl  llnfceer  gctrciicn  iun»|diafft  tic  gnugfa. 
me  Serfittierung  gegtbm/  »aj  bit  Betiiitening  ter 
95e, 
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AMMoaWiïiMl  nls«i«  perfondtrtflBm»  tlnfrm  ge.  ' «•»*»  I»  <*•  *5-  Oftobris  Aimo  Anno 

ittutnUurtrtbantnanfjbrKÏXcligitnl  girjtbra*.  i ,7'7- 

,7‘7'  tcn  ©ttmïaij.SrtçIltit  / ©ttttStitnflt  / Ku*tn;  J7»7. 

©ibtàu*tn/  îîniucrfîtAtfn J ©*ulrn/  ©infûnfftnv  AUGUSTUS  REX. 
auct)  allai  anltm  ftcctmi  uni  ®««*ti grnu»  ' 
nidit  tcn  gaingllcn  Sla*tb»tl  Ma  Xbtrag  gelai), 
ren  folle:  Hnl/  ta  mi*c  3atjrc  gttna*  fl*  «»• 

U fanlool  lie  ont  tt«r«rnuSaari*Ril 

loolKiil  lias  giflait  toit  lot*  tin  bfflntlt*  pomaf 
gjlanlatl  Km  Untttfin  ju  fleuron I tor  nb*ig  <T- 
atitet-  Sic  b«  allgantlnai  lanl-unt  3usf*ug. 
îaaeu  gcibantlîfifM/tungtn/  aiti  aUttmeifhn  abet 
lie  ©tfahtuna  bat  emec  gttnutu  Sanlf*afft  im 
QBeiete  filbltm  gnugfam  ju  cifcnneii  gejebml 
«as  tôt  JanliS . SiKettictcn  ©*“?  itit  Unfe. 
tcn  aetteuen  Uuwttancn/  bel)  folitic  Jbtct  ûvc 
Uoittrf-Stttiicitl  uni  allen  Anncxis  les  Kirctm. 
unt  ©ttulra-SSBcfenbl  »«  ùbet  10.  3ak  (jet  je- 
lelflet  / unt  ttenn  tS  no*  lintt  ineljtctn  Allccura- 
tion  bebbtfftel  (Int  »it  •"  ®natcn  jans  gsnitgt 
ibnen  au*  liefelbe  tabla  muKtf.ibten  ju  lafle»  I 
tag  ©ie  allentbalbcn  unt  In  allen  ©tutfen  fl*  unt 
*n  9la*lommen  g.fl*«t  etadjttn  tintai. 


3«c«b  fxinxUb  <Bt.  ton  Jlem< 

mûtg. 

3«b«rtn  Jtwbrfcb  ©umljcr. 


Etg  mit  mm  teinen  ton  Unfttn  gimntn UiUit. 
ibancn  fein  ©muffin  bifttudntfrti  nottitclje.  9te. 
tiglon  brdiutcn  laffen  looUtn  ; ©O Jat  Uni  .teflo» 
IKaiaet  aebubtrn  itollcn  I UnfetfS  frtuntli*  gil/tb- 
ten  feobnîb/  ipiing  StiiKl*  2lugu|li  licbtcn 
Conlcicnz  3iel  unt  OTaagA  lu  fcçeiil  unt  ta 
(1*  nun  begeben!  tag  fie  auf  3t«» 
lot  j.  3abrtnl  in  3iaUtni  fi*  jut  SXimiWb 
(Jait)0(ir*en  «Xcligion  gmtnltt  I unt  fol*  ®e- 
MntnnSi  lot  twuigcr  %«■!  ju  ®unl  ifftntli* 
dedarim  gabenl  fo  tuigtn  ®it  es  » 
anltts  boitai/  ais  tag  ts  tet  gt*fte  ®Ott  alfo 


ttnt  tannengeto  gaben  ®it  au*  ni*»  um. 
bin  notent  I la  HnS  liiftlbe  gebeiben/  ®it  i»o(. 
ten  Bas  fol*cm  Soigaben  ni*t  mitetgecnl  un. 
fera  Conlcns  tanin  ju  mbelltn.  ®it  lerfi. 
*trn  b'igcflcn  / tag  fo  lange  HnS  ®£>tt  las 
ic(lli*e  feben  ftiflcn  toitl/  ®it  bep  Kaw/  IMS 
SBir  mit  jfbniftl.  unt  ŒbntfûtfH.  tbenttn  aBctten 
fo  efft  tct'pto*en/  unt  uniitbtû*li*  gigaltcn  ba- 
ben  / ferme  untiantelbabt  telle  (leben  / ont  Uns 
tnt*  nicmanlenl  et  (et  toit  ,r 
tobeen  laffen  ttettenl  au*  ton  HnfctSSobneS/ les 
•inigL  uni  5bnt-q>rinçcnS  tbl  icrgemiffett  fmt/ 
tafi  fie  glei*e  Sentiments  uni  conduite/  taeiu 
QBir  ©ie  au*  mit  tienli*tn  Sotfl.llungm  ont 
Sdtetli*et  Sirbintung  jttnieit  weifen  ttoUen/ 
ttbren/  uni  ni*t  las  mmtifle  fUtntbmen/  no* 
anlttn  tetflatttn  olet  lc*dngcn  twtlinl  tiel*ts 
mm  llbbtu*  Kt  «eligtoné  gr.'DÎKit/  no*  ttnfera 
aueiqclaflcntti  Maodattn  uud  lonDtaqfcRcvcrla- 
Un  gcmdjtn  fônne  I jwtftn  |lc  wxUn  fie*  «JUm* 
fcalbcn  bcrqcftûU  ju  errociftn  f«wn  l M ttu 
in  anlictu/  alfo  aac*  i»  SHcliflioné-5ir(ti<niUnibcto 
fiidis-unl  ©*ul.ea*tn/  uni  alltn  Snofrlbtn 
Annexis,  iu*ts  tetdntcit  / fonlttu  ailes  tn  ttatu 
ouo,  noie  cS  tôt  Hnfetet  Religions. Betdoberung 
iu  Aiinam  1697.  geroefeu Iwi®*» U®t  crbalttntwt» 
K;  btÇiwgtn  fcaben  init  ûmc*  emet  bt> 

funten/  an  lit  5tangclif*cn  Puinjnctn  nnlgO» 
iltn  tn  f*ttibtnl  uni/  tag  mit  ttnftrtr  gttttutn 
fantf*afft/  un*  auf  titftn  galü  lit  ©i*ttb«i» 
in  «XtligionS.  unt  Sitcten.©a*en  ftfle  gtfltUet 
batte n / JU  ttrgojffetn.  3“  mebitt  Ktnbtbunli 
auna  baben  ®it  litfc  no*mablige  AfTccuration 
tigcnbdnlig  untttf*tieben  / unt  Unf.t  jfonigl. 
fjbnt  Secret  Mtauf  jn  ituittn  befoglcn-  ©o 


CXC1I. 

Convtnticn  PwifiwmUe  peur  une  rldmimflration  10.  Dec. 
commune  dam  la  Baronnie  de  H on  St  AL. 

A la  Haye  U 10.  Décembre  I7I7. 

COMME  les  differens  furvenus  depuis  la  mort  de 
Sa  Majclltf  le  Roi  Guillaume  III.  de  Glorieufe  ■* 
Mémoire  louchant  la  Daronie  de  Herûal , entre  Sa 
Majctlc  le  Roi  de  Pruflc,&  Leurs  Altcffes  Tuteurs 
des  Princes  mineurs  de  NaflTau  Diets  T ont  donné  oc* 
calîon  à pluficurs  querelles  & defordres,  fi  bien  en- 
tre les  Officiers  de  part  & d’autre,  que  parmi  les  Su- 
jets ; & les  Hauts  Prctcndans  n'aianr  pû  encore  en 
venir  à un  accommodement  final , vo'ant  cependant 

Sue  ces  gucrclles  & defordres  menacent  la  fufdite 
aronlc  d'une  entière  ruine  ; ainfi  qu’il  étoit  abfo- 
lumcnt  necelfairc  d’ypourvoir  d’une  manière  ou  d’au- 
tre, ont  pour  cét  effet  autorifé  leurs  fouffignez  Mi- 
nifirea,pour  convenir  mutuellement  au  noindclcur- 
Maitrcs  fur  l’établiircmcntd’uncadminiftration  com- 
mune dans  la  Baronic  de  Hcrllal , fur  les  conditions 
fuivantes. 

Sans  pourtant  que  cette  prefente  Convention  puif- 
fe  préjudicier  ou  altérer  en  aucune  façon  les  Droits 
que  les  Hauts  Prctcndans  foûticnncnt  d’avoir  fur  la 
Baronic  de  Hcrftal,  comme  étant  faite  provifionellc- 
ment,  & uniquement  pour  rétablir  la  tranquillité,  & 
pour  foulager  les  1 labitans  de  la  fufdite  Baronie  , en 
«tendant  que  les  differens  en  principal  loient 
vuidci  : 

I.  Que  Sa  Maiefté  le  Roi  de  PrulTc pour  ccttc  foi* 
nommera,  ou  fi  Sa  Majcfté  le  trouve  bon  continue- 
ra le  Receveur,  & Leurs  Alteflcs  les  Tuteurs  nomme- 
ront, ou  s’ils  lctiouventbon  continueront  le  Droflart. 

1 1.  Que  la  Régence  fera  réduite  au  nombre  de  7. 

Echevins,  dont  Sa  Majcfté  nommera  4.  fit  LL.  AA. 

SSmcs.  nommeront  3.  durant  la  vie  du  Droflart. 
qu’EUcs  ont  nommé,  & quand  Sa  Majefté  Prufl. 
nommera  le  Droflart,  Sa  Majclïé  durant  la  vie  du- 
dit Droflart  nommera  3.  & LL.  AA.  SS.  nomme- 
ront 4.  Echevins.  Le  Droflart  nommera  le  Procu- 
reur d’Üfficc,  & on  continuera  alternativement  de 
ccttc  manière , aulfi  long  tems  que  cette  commune 
Adminiftration  durera. 

111.  Que  les  autres  emplois , dont  on  fera  une 
Lifte,  qui  fera  jointe  1 ccttc  Convention  relieront 
dans  le  nombre  ordinaire,  dont  la  moitié  fera  i la 
Collation  de  Sa  Majcfté,  & l’autre  à celle  de  LL. 

AA.  les  Tuteurs. 

IV.  Que  les  fufdits  DrofTart,  Rcccveurét  Greffier 
nommez  de  nouveau  ou  continués  , comme  auffi 
ceux  de  la  Rcgencc  & autres  Officiers  auront  & re- 
cevront leurs  Commiffions,  Aétes  & lnftruâion», 
pour  la  fonâion  & Adminiftration  de  leurs  rcfpcâifs 
emplois,  de  la  part  de  tous  les  deux  Prcttndans,  & 
ils  feront  tenu»  de  prêter  auffi  tôt  le  ferment  de  fide- 
lité furlefdits  Aâes  & InftruéÜons  entre  les  maius 
de  ceux  qui  feront  autorilés  par  lcfdits  Hauts  Preten- 
dans,  & d’cxerccr  toutes  leurs  fondions  aux  noms 
dcfdit  Hauts  Prétendons , Cms  aucune  diftindion , & 
fans  faire  paroitre  aucune  partialité,  & à ;cct  effet 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A\î MO  Ie Receveur  feratenu  de  rendre  compte  aux  Hauts Pre-  I qu’au  contraire  ils  fe  traiteront  les  uns  les  autres  A m v n 
n“  ' u tenduns  des  revenus  de  ladite  Baronic  & d’en  deli-  'avec  tonte  IVftime  & rnmirié  nnflihi.-  1 * u 


iyiy,  vrer  la  jultc  moitié  à chacun  del'dits  Hauts  Preten- 
dans. 

V.  Que  s’il  arrive  qu’avant  que  les  différons  fur 
ladite  Baronic  fuirent  termine!  entièrement  quelqu’un 
des  fuidits  Officiers  mourût,  ou  que  de  quelque  ma- 
niéré que  ce  fût,  il  celle  l’exercice  de  la  ch  rçc,  la 


avec  toute  l’cfliaic  & l'amitié  poffible. 

1 1.  Tous  les  V aideaux  ou  Embarquemens  de 
quelque  nature  qu’ils  puill'cnt  être,  tant  ceux  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  A de  les  Sujets,  que 
ceux  de  l’Empereur  de  Maroc,  A ceux  qui  aparticnncnt 
à Tes  Sujets,  pourront  tenir  librement  la  Mer,  fans  l'c 
muletier  mutuellement  en  aucune  manière  en  mon- 


1718. 


place  d’un  nouveau  Drollàrd  fera  à la  Collation  de  ' trant  le  Pavillon  ;& en  cas  que  l'un  voulût  al  1er  à bord 


Sa  Majellé  le  Roi  de  Frulle , & vice  nerf  à celle  de 
Receveur  à la  Collation  de  LL.  AA.  les  Tuteurs, 
& ainfi  par  tour  dans  les  diticrcns  cas  alternative- 
ment. 

V I.  Que  la  nomination  aux  places  vacantes  de 
Greffier , Echcvins  A Procureurs  le  fera  par  tout  de 
6.  mois  en  6.  mois,  à commencer  du  jour  de  laCon- 
clulion  & Ratification  de  la  prefente  Convention  ; de 
l'orte  neanmoins  que  celui  ou  ceui , qui  feront  nom- 
mez de  la  forte,  à quelque  place  que  ce  foit . tiendra 
fa  nomination  des  deux  Hauts  Pretendans , fans  dis- 
tinction, A prêtera  le  ferment  ordinaire  , comme 
commis  A établi  par  lefdits  Hauts  Pretendans,  & à 
cet  effet  les  ComtnilfionsA  A clés  d’agrément  feront 
expédiez  de  part  A d’autre  fans  retardement  & fans 
aucune  opolition 


de  l’autre  avec  lagtandeChaloupe,  cela  ne  fc  pourra  fai- 
re qu’avec  deux  Perfonnes,  excepté  les  Nageurs;  Et 
ces  deux  Pcrlonncs  feulement  pourront  monter  fur 
le  Vaillent;  & fc  trouvant  que  la  plus  grande  par- 
tie de  J’Equipage  l'oient  Sujets  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre Prince,  ils  pourront  pourl'uivre  le  cours  de  leur 
Navigation,  fans  recevoir  aucnn  empêchement; 
tous  les  PalTagcrs,  Argent  A Marchandées  de  quel- 
que Nation  que  ce  l'oit,  feront  francs  abfolumcnt, 
& ne  feront  expofez  à être  lailis,  enlevez  ou  pil- 
lez ; A on  ne  fera  à l’un  ou  à l’autre  aucun  tort 
ni  dommage. 

III.  Il  cft  de  plus  accordé,  que  s’il  artivoit  que 
pendant  le  tems  de  ladite  Sulpcnlion  , quelque 
Vailléau,  Cargaifons  ou  Sujets  de  part  & d’autre, 
vinlfcnt  à faire  naufrage  l'ur  les  Côtes  6c  Terres 


VI  I.  Le  tour  du  premier  femeftre,  pour  difpofer  de  leurs  Dominations,  ils  11e  pourtont  être  déclarez 
delditcs  Charges  vacantes  fera  à Sa  Majeftéle  Roi  de  , prifes,  ni  les  effets  être  volez  ou  confilquez,  ni  les 

Perfonnes  être  faites  Efclaves;  toutefois  ou  n’entend 


Prude 

VIII.  Que  pour  foulagcr  les  Habitans,  autant 
qu’il  cil  poffible,  on  auta  loin  de  part  & d’autre,  que 
les  gensde  guêtre,  qui  apns  le  Traité  conclu  A ta- 
tifié  fe  trouveront  à Hcrllal  feront  aufli  tôt  ra- 
pcllcz. 

I X.  Que  li  contre  toute  cfpcrance  il  artivoit  qu’il 
y eût  députe  pour  l’explication,  l’execution  A l’ac- 
complidcmcnt  de  tout  ce  qui  fc  trouveexprimé  dans 
les  fufdits  Articles,  entre  les  Hauts  Pretendans, cha- 
cun d’Eux  nommera  aufli  tôt  un  Confeiller  ou  Dépu- 
té pour  Arbitres  ou  Juges  du  different,  qui  en  ce  cas- 
là  prêteront  ferment  entre  les  mains  de  deux  Com- 
mid'aircs  nommez  pour  cela , pour  décider  le  diffe- 
rent en  toute  julliec  A équité  & fans  aucune  partia- 
lité. Et  fi  ces  deux  Conl'cillcts  different  A qu  ils  ne 
puilfent  pas  s’accorder  cntr’cox , ils  cnvoicront  les 
Aélcs  à une  Univerfité  ou  à quelques  Jurisconfultes 
pour  décider  le  different.  Signé  à la  Haie  le  dixiéme 
de  Décembre  de  l’an  1717. 


De  MttKERTZHAGEN. 

(L.S.) 


B. 


DE  DALWIG. 

(L.S.) 


I7ï8. 

z.  Janv. 


Lifle  des  charges  à donner  à Herftal. 

î.  Le  Droflard. 
z.  Le  Receveur. 

3.  Les  Echcvins. 

4.  Les  Bourgmaîtres,  qui  fe  font  par  les  Echcvins 
A la  Communauté. 

f.  Le  Greffier. 

6.  Les  Procureurs. 


CXCIII. 

Trêve  de  trois  mois  conclut  entre  le  Roi  dt  la 
Grande-Bretagne  f<? le  Roi  de  Ma- 
roc, fignie  à Tel  un»  le  z.  Janvier  1718. 
(Mercure  Hift.  Mars  171S.  pag. 


par  ce  prêtent  Traité  le  Commerce  être  permis  ; 
mais  au  contraire  la  défenfe  qui  en  a été  laite  de- 
meure en  l'a  pleine  force,  jufqu’i  la  conclufion  de 
la  Paix  Générale. 

Etait  figue , 

Koningsby  N o r b u r v, 
Basha  Hamed,  Ac. 

A Tetuan  le  20.  du  Mois  de  Safar  1130,  ou  autre- 
ment U z.  Janvier  1718. 


I./'A  N a accordé  & confenti,  qu’il  y aura  une 
ferme  & inviolable  fufpcnlion  d’ Armes,  en- 
tre le  trcs-lllullrc  A trcs-Puiffani  Prince  George, 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  &c.  Et  le  tres-Puif- 
fant  A très  Noble  Prince  Mullcy  Ifmacl  , &c. 
pendant  Pcfpacc  de  3.  Mois,  à compter  du  jour 
de  la  Signature  de  ce  Traité,  comme  aufli  entre 


CXCIV. 

Trait i entre  Sa  Majefti  Tris • Chrétienne , Louis 
XV.  Roi  de  France  U Son  Alteffc  Royale 
Léopold  Due  de  Lorraine  (fi  de  Bar , par 
lequel  en  execution  des  Pacifications  de  Ryjwick 
(fi  de  Bade  les  differents  rtjtés  entre  S.  Ai.  T. 
C.  (fi  S.  A.  R.  Jont  terminés , fs?  les  limites 
réglées  ; On  y convient  auffi  dt  divers  Echan- 
ges , fs?  de  tout  ce  qui  regarde  le  Commerce , A 
Paris  le  11.  Janvier  1718.  Avec  les  Pleins- 
pouvoirs,  fs?  Ratifications  des 
deux  Parties.  (Copie  communiquée  par  l’un 
des  Miniflrcs  qui  ont  fait  Se  , ligne  le 
Traite,  j 


LO  u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  A 
de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces prefentes Let- 
tres verront,  Salut.  Comme  noue  aîné  & féal  le 
Sieur  Dominique  de  Barberie,  Chevalier  Seigneur  de 
Saint-Contcll  & autres  lieux,  Confeiller  en  nôtre 
Confeii  d’Etat,  A nôtre  amé  A féal  le  Sieur  Hen- 
ry-François de  Paulc  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur 
d’Ormrdbn,  Amboille  A autres  Lieux,  Maître  des 
Rcqucllcs  ordinaire  de  nôtre  Hôtel , nôtre  Concil- 
ier en  nôtre  Confeii  des  Finances,  nos  Commiffai- 
res  A Députez  aux  Conférences  qui  fe  font  tenues 
pour  régler  A terminer  tout  ce  qui  rcfloit  à exécuter 
à l’egard  de  nôtre  très-Cher  A très-amé  Frere  le 
Duc  de  Lorraine  conformement  A en  execution  des 
Traitez  de  Paix  de  Ryfwick  A deBaden,  en  vertu 
des  Pleins-pouvoirs  que  Nous  leuren  avions  donnez, 
avoient  conclu,  arrêté  A fignélczt.  du  prcfcntinois 
de  Janvier  à Paris,  avec  le  Sieur  Jean-Baptifle  Ma- 
chuet  Chevalier , Baron  de  Drouville , .Seigneur  de 
Sauicy  & autres  Lieux,  Confeiller  d’F.rat,  premier 


Z I . Jm 


les  Domaines  A Sujets,  VailTeaux  A Cargaifons  Prelidcnt  de  la  Cour  Souveraine  de  nôtre  dit  Frété, 

des  2.  Nations,  pendant  lequel  tems  il  ne  fc  pour-  g.  jc  Sieur  François  de  Barrois,  Chevalier,  Barou 

de  Manonville.  Seigneur  de  Kocurs  A autres  Lieux, 
Confeiller  d’Etat  de  uôtredit  [Frère,  fes  Envoyez 

Ex- 


ra  commettre  aucune  injutc  de  parole  ou  de  fait, 
entre  les  Sujets  de  l’une  A l’autre  Nation,  mais 


DU  DROIT 

AN  NO  E*^«ofdinaircs  près  de  Nous  , A fes  Côhmiiflai'rcs 
- . o au,.d't«  Conférences , aulD  munis  de  fes  Pleins-pou- 

vous,  le  1 raité  dont  la  teneur  s’enfuit. 

L*  feu  Roy  de  glorieufc  mémoire  ayant  toûjours 
eu  a cœur  de  terminer  A ajufter  avec  Moniteur  le 
Due  de  Lorraine , tout  ce  cjui  reAoît  à exécuter  à 
fon  égard  en  coufequence  du  Traité  de  Paix  conclu 
à Rylvrjek  le  30.  OÔobrc  1697.  Sa  Majeflé  peu  a- 
près  ce  7 raité  auroit  nommé  des  Cominillaircs,  pour 
arec  ceux  dudit  Duc  examiner  tous  les  Points , Ar- 
ticles 4 difficultés  dont  il  s’agifloit,  à quoy  ils  le 
feroient  rcfpetiivemcnt  employer  pendant  le  peu  de 
durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière  s’étant  trouvée 
d’une  longue  difeumon , la  Guerre  furvenuc  entre 
les  principales  Puilfanccs  de  l’Europe,  n’auroit  pas 
permis  de  continuer  les  Conférences  tenues  à ce  fu- 
jct.  La  Paix  n’eut  pas  plûtôt  reparu  par  le  Traité 
fait  à Baden  en  1714.  que  le  feu  Roy  continuant  dans 
le  même  dciîr , A en  execution  de  l'Article  X 1 1.  de 
ce  dernier  Traité,  auroit  fait  reprendre  la  négdtia- 
tion  en  171p.  en  la  Ville  de  Metz.  Les  Coinmiflài- 
res  du  Roy  A du  Dnc  y travail loient  depuis  plulicurs 
mois  & félon  toute  apparence  ils  l’auroient  h-urcu- 
femcni  terminée,  mais  ayant  plu  à Dieu  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année,  d’appcllcr  J foi  le 
feu  Roy,  elle  fut  encore  interrompue  iufqu’aa 
commencement  de  l'année  1716.  que  le  Roy  au- 
roic  à l’imitation  du  feu  Roy  fon  Difaveul,  A de 
l’avis  de  Son  AltclTc  Royale  Monlicur  Philippe 
Duc  d’Orlcans , Petit-Fils  de  France , Oncle  du 
Roy,  Regent  du  Royaume,  fait  reprendre  & conti- 
nuer les  Conférences  pendant  le  cours  des  années 
17x6.  A 1717.  Et  comme  par  le  X X V 1 1 1.  Arti- 
cle du  Traité  de  Ryfwyck,  le  Duc  de  Lorraine  pour 
lui , fes  Hoirs  A SuccdTeurs,  doit  être  rétabli  dans 
la  libre  4 pleine  pofTedion  des  Etats,  Lieux  & 
Biens,  que  le  Duc  Charles  fon  grand  Oncle  pater- 
nel polfedoit  en  1670.  lorfqu’ils  furent  occupe!  par 
les  Armes,  du  feu  Roy , à l'exception  néanmoins 
des  Changemens  porte!  audit  Traité  de  Ryfwyck. 
Qu'après  une  précédente  & longue  occupation  du 
même  Pais  par  les  Armes  de  Sa  Majeflé,  com- 
mencée vers  l’année  1633.  il  avoit  été  paflê  à Vin- 
cennes  un  Traité  entre’ le  feu  Roy  & le  feu  Duc  ; 
Charles  le  dernier  Février  1661.  par  le  XIX.  Ar-  ' 
ticlc  duquel  il  avoit  dû  être  rétabli  dans  tous  fes 
Etats  & Seigneuries , même  dans  les  Villes,  Places' 
& Pais  qu'il  avoit  autrefois  polfcdés,  dépendant  des 
trois  Evéchci  de  Met!,  Toul  & Verdun,  & géné- 
ralement dans  tout  ce  dont  jouïflolt  fon  préefifed- 
feur  le  dernier  Duc  Henry  lors  de  fon  dcccs  arrivé 
en  1624.  & qui  pouvoir  lut  appartenir  à titre  de  Suc- 
cclfion  , échange  ou  acquilicion  , à la  réferve  de  ce  , 
qui  par  ce  Traité  de  1661.  a été  uni,  incorporé,  & 
doit  demeurer  à la  Couronne  de  France;  Que  fur 
l’execution  de  ce  Traité,  étant  furvenu  plulicurs  dif- 
ficulté!, il  en  fut  arrêté,  A figné  un  antre  entre 
le  feu  Roy  A ledit  Duc  Charles  le  dernier  Août 
»6 63.  par  lequel  il  c(l  porté  qu’il  ferait  nommé  au 
plûtôt  des  Commiflaircs  de  part  & d’autre  pour  ré- 
gler les  difficulté!  qui  étoient  fur  venues  depuis  la 
ugnature  du  Traité  du  dernier  Février  1661.  fur 
Inexécution  d’icelui,  & 
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nné  de  foûicnir  leurs  demandes.  & produit  leurs 
1 itres,  tant  pour  les  reftitutions  des  Villes,  Pais* 
pleine , avec  les  fruits  A jouiiianccs  d’iccux  qui  par 
les  Traite!  de  1661,  & 1663.  dévoient  revenir  au  Duc 
parles,  que  pour  l’équivalent  delà  Ville  & Prévô- 
té de  Eongwy  avec  rcAitution  des  jouïflanccs  & 
fruits  de  ladite  Ville  A Prévôté  de  Lougwy,  cn- 
lcmblc  la  rcAitution  des  autres  Lieux  dont  le  Duc 
a ij°rra'nc  dto,t  cn  poAl-ffioo  avant  & depuis  l’an- 
née 1670.  par  Luy  prétendus  cn  vettu  du  Traité  de 
Kylwyck  & des  frnits  & jouillânees  d’ieeux,  4 v a- 
yant  encore  des  abornemens  à faire  en  execution  du 
meme  Traité  & des  ajuflemens  pour  la  liberté  du 
Goinmercc,  & pour  la  réciprocité  entre  les  trois  E- 
vcchc!  & b Lorraine,  fuivant  l’ancien  ufage  inter- 
rompu en  quelques  endroits  par  les  troubles  & par 
t tj“CTrcs»  Ie'  Commiflaircs  du  Roy  y auraient 
répondu  par  dirferens  Mémoires  & Titres,  formé 
5°?  d$Pa^««  pour  Sa  MajeAé  & pour  le  foûtien 
de  fes  Droits.  Après  plulicurs  Conférences  tenues 
entre  les  Commiflaircs  rcfpcâifs  où  tous  les  Traite! 
ont  été  examine! , les  difficulté!  djfcotécs  à fond 
propofé  relpcâivemcnt  les  échanges  & abornemens 
convenables,  meluié,  calculé  & balancé  l’étendue  & 
la  valeur  des  Païs  A des  Droits  à céder  & à retenir 
a enfin  foigncuUment  pelé  tout  ce  qui  reliait  à a- 

iuAcr  pour  lYnticrc  execution  des  Trairez.  Et  le 
loy  délirant  que  le  tout  foit  réglé  par  les  Cornmif- 
iaires  qui  de  fa  part  ont  tenu  lefditcs  Conférences 
, avec  ceux  de  Lorraine,  auroit  à cet  effet  & du  mê- 
, mc  av's  de  Saditc  Altclfe  Royale  Monficur  le  Rc- 
I gent , donné  Gommifiien  & Plein-pouvoir  au  Sieur 
1 Dominique  de  Barberic,  Chevalier  Seigneur  de  Saint- 
1 ContcA  & autres  Lieux  , ConlViller  d’Etat  de  Sa 
MajeAé,  Son  Ambatladcnr  & Plénipotentiaire  ci- 
devant  pour  la  Paix  conclue  à Baden,  & au  Sieur 
Henry  François  de  Pnulc  le  Fevre,  Chevalier  Sei- 
gneur d’Ormeffon,  Amboillc  & autres  Lieux,  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôtel  de  Sa  MajeAé 
Confcillcr  en  Son  Confeil  des  Finances. 

Et  Monicur  le  Duc  de  Lorraine  auroit  pareille- 
ment donné  fes  Commiflîon  4 Plein-pouvoir  au  Sieur 
Jean-BaptiAede  Mahuct,  Chevalier,  Baron  deDrouvil- 
le.  Seigneur  de  Saulcy  & autres  Lieux,  Coiiieillcr  d’E- 
tat, premier  Prelident  de  fa  Cour  Souveraine,  Son  En- 
voyé Extraordinaire,  & au  Sieur  François  de  Parroy, 
Chevalier  Baron  de  Manonville,  Seigneur  dcKocurs  « 
autres  Lieux,  Confcillcr  d’Etat,  & Son  Envoyé 
extraordinaire,  IcfqucU  apres  s’être  communiquez  ré- 
ciproquement leurfdits  ricins-pouvoirs  & Comrnif- 
fionsqui  feront  inferei  à la  fin  du  Prefcnt.Tont  con- 
venus des  conditions  & Articles  qui  fuivent. 

I.  Les  Traite!  parte!  entre  le  feu  Roy  & le  feu 
Duc  Charles  de  Lorraine  le  dernier  Février  1661.  & 
le  dernier  Août  1663.  cnlcmble  ceux  palTci  entre  le 
Roy  & l’Empereur  A l’Empire  à Ryfwyck,  le  30. 
Octobre  1697.  & J Baden  le  7.  Septembre  1714.  en 
en  ce  qui  concerne  le  Duc  de  Lorraine  devant  fer- 
vir  de  baze  & de  fondementau  préfent  Traité,  feront 
pleinement  exécuté!,  li  ce  n’cll  entant  qu’il  y fera 
exprertement  dérogé  par  celui-ci. 

„ J 1-  Sa  MajeAé  par  le  X X X 1 1.  Article  du  Trai- 
té dcRyfwyck  s’étant  ré  lervé  la  h orterertedeSaar  louis 
avec  une  demi -lieue  de  circuit  à defigaer  par  les 
CommiAaircs  du  Roy  & du  Duc,  laquelle  Forteref- 
fc  oc  demi-lieue  de  circuit  font  demeurées  à Sa  Ma- 


: nommément  touchant  les 
Abbayes  de  Saint  Epure  A de  Saint  Manfuy,  Phais- 
bourg,  Marquifat  de  Nomeny,  & Saint -Avold  A 
autres  Lieux,  lefqucllcs  difficulté!  n’ont  cependant 
jamais  pû  être  terminées  à caufc  de  la  féconde  _ 
occupation  de  la  Lorraine  par  Ici  Armes  du  Roy  i jjfld  en ï'idK  SwvïritaéwSSÏÏ" mds ’ao™ 
en  1670.  tems  auquel  le  Duc  Charles  failoit  fblli-  d’pn  abornement  par  la  demi- lieue  portée  audit Trai 

citer  par  fes  Envoyé!  auprès  du  feu  Roy,  la  deci-  •*  ri j r».  v ~ 

.lion  d’icelles,  & la  pleine  execution  de  ce  Traité,  1 
duquel  & de  celui  de  1663.  le  Duc  de  Lorraine  a j 
toûiours  demandé  l’execution  cn  vertu  de  celui  de  ; 

Ryfwyck,  comme  rcprélentant  le  feu  Duc  Charles 
fon  grand  Oncle,  & exerçant  tous  les  Droits  4 
aâions  téfultans  deldits  Traite!  ; A quoy  les  Com- 
miflaircs du  Roy  ayant  fait  difficulté,  prétendais 
oppofer  une  fin  de  non  recevoir  tirée  du  T raitc  de 
Ryfwyck  contreceux  de  166t.  4 de  1663.  cn  ce  que 
ledit  Doc  ne  pouvoir  être  rétabli  en  vertu  4 cn  con- 
formité du  Traité  de  Ryfwyck,  que  purement  4 Am- 
plement, dans  les  Etats,  Lieux  4 Biens  que  le  Duc 
Charles  polfedoit  réellement  4 de  fait  en  1670.  & la 


contcflation  ayant  été  portée  au  Confeil  * il  y auroit 
été  reconu  que  ledit  Duc  avoit  droit  d’exercer  les 
attions  fondées  fur  les  Traite!  de  1661.  4 1663.  de 
même  qu’aurait  pu  faire  ledit  Due  Charles , enfuite 
de  quoy  les  Commilfaircl  de  Lorraine  ayant  coutp 
Tou.  Vil I.  Hart.  I. 


/ — * r-1  — «wjii-iituc  pvuci-  auaii  1 rai- 

té,  le  Gouverneur  de  cette  Placepour  le  Roy  ayant 
de  concert  avec  les  Officiers  de  Son  Altclfe  Royale 
de  Lorraine,  confervé  depuis  la  Paix  dcRyfwyck 
julqu’à  prefent,  4 pour  le  fervicc  de  la  Garniion, 
les  Villages  de  Liflroff,  Emflroft,  Frawloutcr,  Ro- 
den , Beaumarais , avec  l'emplacement  de  la  Ville 
de  Valdrcvange,  les  Bâtiment  qui  y reftent,  avec  tous 
leurs  Bans  4 Finages,  les  Fiefs,  Cenfes,  Métairies, 
& généralement  toutes  les  dépendances  enclavées 
dans  l’étendue  des  Bans  4 Finages  dcfdits  Villages 
4 Ville  de  V aldrcvrange  aux  environs  de  Saarlouis, 
il  a été  convenu  après  l’approbation  du  Confeil,  que 
ce  qui  a été  fait  en  cela  par  provilion,  demeurera 
définitif,  4cn  confeqncncc  que  lefdits  Villages,  em- 
placement de  Ville,  BStimens,  les  Bans  4 Finages 
4 leurs  dépendances  généralement  quelconques,  lu  K 
qu  ils  excédent  la  demi-lieue  ou  non,  demeureront 
itlcommutablemcnt  à perpétuité  cn  pleine  Souverai- 
neté  au  Roy , Son  Altclfe  Royale  de  Lorraine  lui  en 
Rrr  fai- 
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AN  NO  fe»ûnt  furabondammcm  & entant  que  befoin  ferait, 
o toute  cetiion  A tranfport,  auquel  effet  il  fera  procc- 
I7IO.  dé  à l'abornetncnt  des  Finages  A dépendances  dcfdits 
Lieux,  par  des  CommilTuir  es  de  part  A d'autre, pour 
les  l'éparer  d’avec  les  autres  Lieux  , Villages,  lions 
& Finages  voitins  appartenaus  à la  Lorraine,  & qui 
doivent  lui  relier,  quand  bien  même  quelque  portion 
de  ceux  -cy  rentreroit  dans  la  dcmi-Licuc  de  circou- 
fcrcncc  de  la  Place,  Icfqucls  derniers  Villages  & Bans 
feront  pareillement  abornez , le  tout  fans  préjudice 
des  Droits  de  parcours  dont  les  Habitans  dcfdits 
Lieux  ont  d’ancienneté  jouï  réciproquement  pour 
le  pâturage  de  leurs  Bdliaux  lur  les  Bans  les  uns  des 
autres,  dans  lequel  ufage  ils  font  maintenus  pour 
toû jours,  fans  pouvoir  jamais  y être  troublez. 

111.  La  Ville  & Prévôté  de  Longwy  avec  fes  ap- 
partenances A dépendances  étant  conlormément  au 
XXXIII.  Article  dudit  Traité  de  Ryfwyck,  de- 
meurées i perpétuité  en  toute  Souveraineté  A proprié- 
té ail  Roy,  fes  Hoirs  A Succcflcurs,  en  échange  de 
quoy  Saditc  Majerté,  a du  céder  à Son  Altcffc  Ro- 
yale une  autre  Prévôté  dans  l’un  des  trois  Evêcbcï, 
de  la  même  étendue  A valeur,  dont  on  a dû  conve- 
nir par  des  Cominiffaircs  r effectifs.  Cet  échange 
n’ayant  pû  jufqu  à prefent  être  coniummé,  A le  feu 
Roy  ayant  conlideté  qu’en  vertu  du  u.cmc  Traité, 
fes  Troupes  qui  vont  dans  les  Places  frontières,  ou 
qui  en  reviennent,  devant  avoir  le  partage  lûr  A li- 
bre par  les  Etats  du  Duc,  Que  d'ailleurs  les  Pais 
des  Evêehtz  A de  la  Lorraine  étant  non  feulement 
limitrophes,  mais  prcfquc  tous  mutuellement  encla-  . 
vez,  l'étendue  en  entier  de  la  Prévôté  de  Lougwy  ] 
étoit  non  feulement  de  difficile  échange,  mais  peu 
necclTaire  au  fervice  de  la  Place,  S ad  i te  Majeflé 

Cia  refolution  de  ne  retenir  que  la  Ville  de 
ngwy  A quelques  Villages  aux  environs.  A 
quoy  Saditc  Attelle  Royale  auroit  confcnti,  à la 
charge  qu’il  lui  en  fer  oit  fourni  l'équivalent , A 
la  Propofuion  ayant  été  port  eauConfeilA  agréée, 
il  a été  convenu  que  ledit  Article  XXX  III.  du 
Traité  dcRyfwyck  demeurera  rcüraint  par  le  Pre-  1 
font,  A 11'aura  lieu  que  pour  les  Villes  haute  A | 
baffe  de  Longwy,  A pour  les  Villages  de  Mexy, 
Hct 1 1 range.  Long I avilie,  Mont  Saiut-Martin,  Gla- j 
ha,  Autru,  Piémont,  Romain,  Lexy  A Rehon,  ! 
avec  tous  leurs  Bans , Finages  A dépendances , A 
tout  le  terrain  qui  peut  appartenir  au  Domaine  du  ; 
Duc  dans  l’étendue  nu  enclave  dcfdits  Bans  A Fi- 
nages, l'oie  qu’ils  excédent  ou  non  la  demi -lieue 
de  circonférence  de  la  Place  de  Longwy,  defignéc  ! 
au  Plan  tf  Carte  Topographique  qui  en  a été  dref- 
fé.  Le  Duc  cède  pareillement  la  propriété  franche  1 
A déchargée  de  toutes  dettes,  engagemens,  A Hy- 
pothéqués, de  toutes  les  Seigneuries,  Jullices,  Fiefs, 
Cenfes,  Métairies,  Moulins,  Droits,  Domaines, 
Bois,  Forêts,  revenus,  A généralement  de  tout  ce 
qui  peut  lui  appartenir  dans  lefdites  Villes  A Vil- 
lages, Icfqucls  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
ces A annexes,  dcmcuicrout  iucommutablcmcnt  en 
toute  Souveraineté  A propriété  au  Roy,  tant  en 
vertu  dudit  Traité  deKylwyck  que  du  prefent,  pour  , 
en  jouir  par  Sa  Majcllé  A les  Succelfeurs,  corn-  1 
nte  Saditc  Altcffc  Royale,  A fes  Prédccefllurs  en 
ont  joui,  ou  du  jouir  A dont  l’échange  ou  l'é- 
quivalent fera  fourni,  ainli  qu’il  fera  dit  dans  la 
fuite. 

I V.  Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouchot,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  cil  proprie-  ; 
taire,  lé  trouvaut  feitué  fur  le  Territoire  du  Vjl-  : 
lage  de  Sonu  dans  Sa  partie  de  la  même  Prévôté 
qui  fera  rendue  à la  Lorraine,  comme  il  fera  dit 
en  l'Article  fuivant,  A Son  Altcffc  Royale  ayant 
une  portion  de  Ion  Bois  nommé  des  Recruttes, 
qui  entre  dans  la  demi  - lieue  de  circonférence  de 
ladite  Place  délignéc  audit  Plan  A Cane,  il  a été  , 
arreté  que  pour  la  convenance  refpeâive,  ledit  Bois  1 
de  Mouchot  demeurera  au  Duc , tant  en  propriété  I 
que  Souveraineté,  A ladite  portion  de  Bois  des  Rc-  ‘ 
cruttcs  rentrant  dans  ladite  demi-lieue,  appartiendra 
en  propriété  aufdits  Habitans  A Communauté  de 
Longwy,  pour  cil  jouir  fous  la  Souveraineté  du  1 
Roy  : A l’effet  dcquui  elle  (ira  feparéc  du  furplus  | 
de  ladite  Forcll  des  Recruttes,  qui  fera  reftituée  i | 
Son  Altefie  Royale , par  un  folié  A par  des  bornes  ; 
qui  y feront  plantées  par  les  mêmes  Commiffaircs  j 
qui  procéderont  à Pabornement  des  Lieux  cédez  au 
Roy , contre  ceux  de  ladite  Prévôté  qui  feront  rclli-  I 
t tuez  au  Duc. 


OMATIQUH 

V.  Le  furplus  des  Villages  & Lieux  de  ladite  Pré*  Avvjr. 
vôté  de  Longwy,  leurs  Bans  A binages,  appartenait-  0 

ces,  dépendances  A annexes, quand  même  quelques-  1718, 
uns  rentreroient  dans  lu  ligne  de  ladctni-licuc  du  cir- 
cuit de  la  Place,  feront  remis  â Son  Altetlé  Royale, 
pour  en  jouir  par  elle,  A les  Ducs  les  Succcflcurs, 
en  tous  Droits  de  Souveraineté  A propriété,  comme 
ledit  feu  Duc  Charles  eu  jouVffoit  en  1670.  Sa  Ma- 
jellé  en  tant  que  befoin  feroît  lui  en  faitant  toute  ré* 
troceffion , avec  Renonciation  à cet  égard  au  bénéfi- 
ce à elle  acquis  par  ledit  XXX1I1.  Article  du  Trai- 
té de  Ryfwyck , & pour  prévenir  toute  contertation 
au  fujtt  de  la  Souveraineté  A propriété  des  Lieux 
de  la  même  Prévôté  de  Longwy  qui  retient  i la  Fran- 
ce A de  ceux  qui  retournent  à la  Lorraine,  il  en  fe- 
ra fait  par  des  Commiffaircs  de  part  A d’autre  une 
j défignation,  fcparation  A abornement  furies  diffé- 
rais lorrains,  A fur  le  pied  de  ladite  Carte  Topogra- 
phique, fans  préjudice  néanmoins  du  Droit  de  par- 
cndVs  pour  le  pâturage  des  beftiaux  des  Habitans  def- 
- dits  Villages  de  l’une  A de  l’autre  Souveraineté,  qui 
, fera  réc  proquement  entretenu  A confenré  fuivant 
| leur  ancien  ufage.  Mais  Icfditi  Villages  de  l’une  A 
1 de  l’autre  Souveraineté  demeureront  déchargez  : Sça* 
voir,  ceux  qui  relient  à la  Fronce  de  toutes  juridic- 
tions, Bannalitcz,  Servitudes,  Corvées  A autre* 
prédations  généralement  quelconques, envers  le  Do- 
maine du  Duc , A réciproquement  tous  les  Lieux  A 
Habitans  de  ladite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner, 
font  A demeurent  affranchis , libres  A déchargez  de 
toutes  Jurifdidions,  Bannalitcz,  Servitudes,  Cor- 
vées, A autres  prédations  généralement  quelconques, 
dont  ils  pourroient  avoir  été  ci-devant  tenus  envers 
le  Domaine  du  Roy,  A notamment  les  Habitans  dea 
Villages  de  Gondrange,  du  Prieuré  de  Brehain-la- 
Cour,  delà  Magdelaine,  Redrange,  Athus,  Afch, 
Batincourt,  Bury-la- Ville,  Houdlemout  A autres, 
fi  aucuns  y a,  de  l'obligation  de  faucher,  faner,  A 
voiturer  les  Foins  des  rrez  nommez  les  .Breuils  du 
Château  de  Longwy , A en  confequence  de  la  divi* 
fion  ainli  faite  de  ladite  Prévôté , il  a été  convenu 
que  les  Titres,  Papiers  A Enfeignemens  qui  peuvent 
concerner  en  particulier  Jes  Villages  A Lieux  de 
ladite  Prévôté  qui  doivent  revenir  â Son  Aiteffe 
Royale,  lui  feront  reftituez,  A à l’égard  des  Titres 
qui  peuvent  concerner  en  commun  la  Ville  A toua 
les  Villages  de  ladite  Prévôté,  comme  font  le* 
comptes  au  Domaine  de  la  Grurie  A autres,  ils 
feront  partagez  en  les  divifant  d’année  à autre  alter- 
nativement. 

V I.  Le  Roy  ayant  retenu  A étant  demeuré  faifi 
par  le  V I.  Article  du  Traité  de  1661.  des  Places  A 
Portes  de  Kaufman,  Saarbourg,  A Phalsbourg  en 
Souveraineté  A propriété  franche  A déchargée  de 
toutes  dettes  A Hypotheques,  A étant  futvenu  en 
la  même  année  1661.  des  difficultez  fur  l’execution 
dudit  Article,  entre  les  Commiffaircs  de  Sa  Ms- 
jerté  A ceux  du  Duc,  au  lujct  des  Villages  de  la 
dépendance  dudit  Phalsbourg,  A de  celui  de  Niders- 
wilcr  dépendant  de  Saarbourg,  failant  partie  des 
difficultez  que  l’on  cft  convenu  de  régler  par  IcTrai* 
té  de  1663.  en  ce  que  Sa  Majerté  n’a  dû  avoir  que 
leldits  Polies  A Places  de  Kaufman,  Saarbourg  & 
de  Phalsbourg,  avec  la  demi -lieue  déroute  A les 
Villages  en  dépendait  s nommez  en  l’Article  XIII. 
dudit  Traité  de  1661.  ou  qui  fc  trouveroient  encla- 
vez dans  la  largeur  de  la  demi- lieue  qui  devoit  former 
ladite  route,  les  Commifiaircs  du  Roy  auroient  pré- 
tendu prendre  d’autres  V il  lages  drpendans  dudit  Phals- 
bourg , A au  lieu  de  fuivre  la  route  par  celui  deNi- 
derlwiler,  en  auroient  formé  un  autre  qui  empor- 
te des  Villages  Lorrains  non  cédez,  A néanmoins 
confervcz  toujours  celui  de  Niderfwilcr,  ce  qui 
foifoit  un  double  emploi.  Il  a été  convenu  par  le 
prefent  que  ledit  Viliage  de  Niderfwilcr  , enfèm- 
ble  les  autres  pris  dans  la  dépendance  de  Saarbourg, 

A de  Phalsbourg  en  ladite  année  1661.  demeure- 
ront au  Roy,  de  même  que  les  Villages  de  Henri- 
dorff,  Lntzclbonrg,  Dann,  Hultenhaulcn , Haffem- 
bourg,  A Wilfpcrg,  de  la  dépendance  de  Phalf- 
bourg,  enforte,  qu’avec  les  autres  Villages  dudit 
Phalsbourg,  compris  dans  la  route,  la  Principauté 
entière  dudit  Phalsbourg  appartiendra  à SaMajefté, 
auquel  effet  Saditc  Altcffc  Royale  lui  en  fait  ccffion 
A tranfport  en  propriété  A Souveraineté  déchargée 
de  toutes  dettes  A hypotheques . Code  pareil  lement  ledit 
Duc,  toutes  les  Seigneuries,  Fiefs,  Jufticcs,  Do- 
maines, Bois,  Foreffs,  Revenus  A généralement 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A VT  tout  ce  qui  lui  appartient  ou  pourrait  appartenir  dans 
TVN  NO  p|aceSi  & Portes  de Saatbourg fit  Phalsbourg, 

I 7l8.  Villages  en  dépendans,  cédez  par  le  Traité  de  1661. 
x fit  par  le  prêtent  leurs  Dans  fie  Finages,  appartenan- 
ces fit  dépendances  & anneves  généralement  quelcon- 
ques , déchargées  de  toutes  dettes  & hypotheques , 

Ïour  demeurer  uni  fit  incorporé  à la  Couronne  de 
rance,  enfortc  que  ledit  Duc,  Tes  Hoirs  fie  Suc- 
cefleurs  n’y  pUilFetu  jamais  rien  prétendre  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

VII.  Le  Duc  renoncera  fie  renonce  en  faveur  du 
Roy  à tous  Droits  fit  prétentions  de  Souveraineté , 
de  propriété,  ou  autres,  fur  les  Villages,  & Abbayes 
de  S.  Épure,  & de  S.  Manfuy  près  de  Toul , leurs 
Dans  & Finages,  fur  les  appartenances  & dépendan- 
ces dcfdits  Bans  & Finages,  Droits  fie  Domaines, 
ii  aucuns  Saditc  AltclTc  y en  a.  Elle  renonce  pa- 
reillement à tous  Droits  fit  prétentions  de  Souverai- 
neté, fit  autres,  fur  les  Villages  de  Vaucrcmont, 
Stoncourt,  Viller,  fit  Aurich,  autrement  Ongeran- 
gc,  compolant  le  Dan  de  S.  Pierre,  fit  fur  les  Vil- 
lages de  Xoullc  ou  Xüiflc,  Thonvillc,  fit  Drulange, 
compolant  le  Dan  de  la  Roue,  leurs  h inages,  appar- 
tenances fit  dépendances,  laquelle  Souveraineté  ap- 
partiendra à l’avenir  fans  contredit  au  Roy  , tant  fui- 
vant  les  anciens  Droits  fie  prétentions,  qu’entant  que 
befoin  ferait  en  vertu  de  la  prélcnte  renonciation  fit 
ccffio»,  au  moicn  de  quoi  toutes  les  difficulté*  fit 
contellarions  à régler  pour  ce  regard  par  le- 
dit Traité  de  1663.  demeureront  éteintes  fit  ter- 
minées. 

VIII.  Le  Duc  ayant  la  propriété  fit  Souverai- 
neté de  la  Foreft  de  Kallcnhovcn,  fit  par  le  V. 
Article  du  Traité  de  1661.  le  Roy  étant  demeuré 
faifi  de  la  Place  de  Sicrck,  fie  du  nombre  de  tren- 
te Villages  en  dépendans,  dont  quelques-uns  voi- 
0 fins  de  ladite  Foreft  y ont  de  toute  ancienneté  des 
' ufages  pour  chauffage,  marnage  fit  pâturage.  Il  a 
été  convenu  pour  prévenir  toutes  difficulté*,  que 
Saditc  Alteffe  Royale  Cédera  fit  code  à Sa  Ma- 
jefté  en  propriété  a Souveraineté,  trois  mille  Ar- 
pens  inclure  ordinaire  du  Païs , à prendre  dans  la- 
dite  Foreft , à commencer  à l’extrémité  extérieure 
du  Canton  du  Bois  nommé  de  la  ZitreUeray,  ou 
de  la  Thuillerie^  aboutiffant  du  côté  Septentrional 
aux  bans  des  Villages  de  Kerlingen,fic  de  Trichin- 
>en,  fit  rentrer  depuis  ladite  extrémité  dans  le  corps 
Je  ladite  Foreft,  continuant  jufqu’à  l’endroit  où 
finira  le  toilédefdits  trois  mille  Ârpens  cédez,  lefquels 
feront  abornez  fit  féparez  du  relie  de  ladite  Foreft 
par  des  bornes,  fit  par  un  Folié,  qui  feront  plan- 
iez fit  faits  en  prcfeitcc  de  Commiflaircs  de  part  fit 
d’autre,  dans  lclquels  trois  mille  Arpens  font  en- 
tendus compris  les  trois  cens  Arpens  accordez  par 
le  feu  Duc  Charles  à la  Chartreufe  de  Rhetel, 
pour  la  moitié  du  chauffage  d’icelle,  fit  moyennant 
ladite  ceffion  Sa  Majefté  fera  chargée  dans  leldits 
trois  mille  Arpens  de  fournir  fit  limer  les  ufages 
anciens  fit  accoûtumez  aufdits  Villages  dépendans 
de  Sierk,  fit  à ladite  Chartreufe  de  Rhetel,  le  fur- 
plus  de  ladite  Foreft  Lorraine  en  demeurant  exemp- 
te, enforte  que  chaque  Souverain  ne  fera  chargé 
dans  fes  Foteûs  que  des  uûgcs  des  Villages  fit 
Lieux  de  fa  Domination. 

I X.  Et  comme  le  Village  de  Frïchingen  dépen- 
dant de  la  Lorraine,  voilin  de  la  Foreft  de  Kallen- 
hoven,  fie  du  Canton  du  bois  de  la  Thuillcrie,  fe 
trouve  enclavé  fie  rnfilé  avec  d’autres  Villages  cé- 
dez au  Roy  en  1661.  t!  a été  convenu  que  ledit  Vil- 
lage de  r richingen  demeurera  cédé  à Sa  Majefté 
en  vertu  du  prelént  Traité  , pour  être  joint  aux 
autres  Villages  François  de  la  dépendance  de  Sierk, 
fit  que  fes  Habitans,  jouiront  de  l’ufage  qui  leur 
appartient  dans  la  portion  de  ladite  Foreft  abandon- 
née au  Roy,  en  échange  duquel  Village  Sa  Ma- 
jefté  cède  à Son  Alteffe  Royale  celui  d’Ewcn- 
dorff  dépendant  dudit  Sierk , Domination  de  Fran- 
ce , joignant  d’autres  Villages  Lorrain*  , lef- 
quels Villages  de  Ftiehingen  fit  d’Ewcndorff 
ainfi  échangez  avec  leurs  Bans,  Finages  fit  dépen- 
dances : enfcmblc  leurs  Domaines  fie  Reve- 
nus appartiendront  à l’avenir  , le  premier  au 
Roy,  fit  le  fécond  au  Duc,  qui  fera  tenu  de  four- 
nir aux  Habitans  d’icelui  dans  fadite  Foreft  de  Kal- 
lenhovcn,  l’ufagc  qu’ils  peuvent  y avoir. 

X.  Les  Villages  d’Arnaville,  Vilcey,  Hagcvitlc, 
Jonvillc  fie  Olley  qui  ont  été  retenus  jufqu’à  prê- 
tent fous  l’Autorité  do  Roy,  ayant  été  reconnus 
Tom.  VIII.  Fart.  I. 
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être  d’une  Souveraineté  indivife  entre  Sâ  Majertc 
à caufc  de  la  Terre  de  Gorze,  fit  Son  Alteffe  Ro- 
yale, i caufc  du  Bailliage  de  Nancy  & de  la  Pré- 
vôté de  la  Chauffée,  demeureront  échangez  fie  fé- 
parez eu  entier  pour  éviter  toutes  conteftations,  ain- 
fi  qu’il  enfuie.  Sçavoic,  que  les  Villages  de  Vil- 
cey , Hageville  fit  Jonvillc  , relieront  en  entier  en 
Souveraineté  au  Roy  avec  leurs  dépendances,  re- 
venus, Droits  fie  Domaines  particuliers  qui  yappar- 
cenoient  ci-devant  au  Duc  de  Lorraine  fie  de  Bar, 
Son  Alteffe  Royale  faifant  à Sa  Majefté , entant 

Îuc  befoin  ferait,  toute  ceffion  fit  tranlport  de  fes 
>roits  fie  prétentions  fur  lefdits  Villages  fit  dépen- 
dances, fit  en  échange,  la  Souveraineté  des  Villa- 
ges d’Arnavillc  fit  d’Ollcy,  avec  leurs  dépendan- 
ces, appartiendra  en  entier  audit  Duc,  Sa  Majefté 
lui  faifant  pareillement  toute  ceffion  fie  tranlport 
des  parts , portions  fit  Droits  qui  lui  appartenoient 
cfdits  Lieux  : bien  entendu , que  le  prêtent  échan- 
ge, fie  ajuftement  ne  pourra  nuire_  ni  préjudicier 
aux  Droits,  revenus,  ni  autres  choies  qui  peuvént 
appartenir  dans  lefdits  Licox  à l’Abbé  de  Gorze 
ou  autre* .Seigneurs  particuliers. 

XI.  Le  Duc  cède  au  Roy  tous  les  Droits  qu’il 
peut  avoir  en  la  Souveraineté,  Juflicc  fit  Domaine 
lut  la  rue  dite  de  Bar  au  Village  de  Ktinetange, 
Prévôté  de  Thkmvillc,  lequel  appartiendra  en  en- 
tier fans  contcftation  i Sa  Majefté  : en  échange  de 
quoy  le  Roy  code  audit  Duc  le  Droit  de  Souve- 
raineté qu’il  a fur  l’emplacement  du  Château  de 
Bauzemom,  fitué  dans  le  Village  Lorrain  du  mê- 
me nom. 

XII.  Son  Alteffe  Royale  en  eonGderation  du  pre- 
fent Traité,  renonce  à tous  fes  Droits  fit  prétentions 
fur  les  fruits  fie  jouïffanecs  de  tous  les  Lieux  fit  Païs 
qui  ont  été  retenus  fous  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté, fit  conteftcz  avant  1670.  fit  depuis  le  Traité 
de  Rvfwyck  jufqu’i  prefent,  lefquels  Lieux  fie  Païs 
lui  font  rellitucz , ou  qu’elle  abandonne  par  le  pre- 
fent  Traité,  fit  en  fait  toute  ceffion  fit  remife  2 Sa 
Majefté,  à la  referve  néanmoins  des  jouïilances,  fit 
fruits  de  la  Ville  fit  Prévôté  de  Longwy,  dont  elle 
fera  indemnlfée  par  Sa  Majcllé,  fuivant  la  Liquida- 
tion qui  en  fera  faite  par  des  Commiflaircs  de  part  fie 
d’autre,  à compter  depuis  l’échange  des  Ratifications 
du  Traité  dcRyfwyck  julqu’à  celui  des  Ra:ificatinns 
du  prefent  Traité  ; pour  parvenir  à laquelle  Liquida- 
tion, le  Roy  fera  communiquer  aux  Commifliircs 
du  Duc,  les  Comptes,  Regiftres  fie  autres  F.nfcigne- 
mens  qui  ont  fervt  I la  jouïffanec  fit  perception  des 
revenus  de  ladite  Ville  fit  Prévôté  de  Longwy. 

XIII.  Moyennant  les  Cédions,  Renonciations 
du  Duc,  les  ajuftemens  précédais , fit  en  conlidc- 
ratîon  de  tout  ce  que  deffus , le  Roy  tant  pour  rem- 
plir les  échanges  fie  équivalens  de  ladite  Ville  de 
Longwy  fit  des  Villages  fie  Lieux  en  dépendans , é- 
nonccz  en  l’Article  III.  du  prefent  Traité  fit  des 
Villages  dépendans  de  Phalsbourg  fit  Saarbourg  , fie 
autres  ci-devant  énoncez  qu’autrement,  cède  fie  trans-  • 
porte  au  Duc  tous  les  Droits  de  Souveraineté  fit  au- 
tres qui  peuvent  appartenir  i Sa  Majefté  fur  la  Ville 
fit  Kauxbourgs  de  Rambcrvillcr,  fur  les  Lieux  fie  Villa- 
ges de  Jeaumenil,  Houfferas,  Autrey,  Saint-Ecnoill, 
Bru , Xaffevillcr,  Doncicrcs,  Noffoncourt,  Menil, 
Saint-Barbe , Anglcmont , Bazicn  , fit  Menarmont, 
leurs  Bans  fit  Finages,  fie  for  tontes  les  Cenfes,  Fk-fs 
fie  Ufuines  y enclavées,  leurs  appartenances  fie  dé- 
pendances compolant  la  Châtellenie  dudit  Ramber- 
i viller,  fans  en  rien  excepter,  cnfcmble  la  Souverai- 
neté fur  les  Bois  nommez  le  Grand  Bois  de  la  Châ- 
tellenie fit  de  Fenne , dont  la  propriété  appartient  â 
l’Evêché  de  Metz  dans  l’étendue  de  ladite  Châtelle- 
nie de  Rambcrvillcr , quoiqu’ils  ne  foient  pas  com- 

Eris  dans  celle  des  Bans  fit  Finages  des  Vilta  ges  fit 
.ieux  ci-devant  nommez.  Cede  pareillement  Sadite 
Majefté  fes  Droits  de  Souveraineté  fur  les  Village* 
de  Rouille  & Domtaillc,  avec  tous  leurs  Bans  fie 
Finages,  appartenances,  fit  dépendances  fans  en  rien 
excepter,  lefquels,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  originai- 
rement de  ladite  Châtellenie,  y font  ordinairement 
annexés,  tous  lefquels  Lieüx  fit  Villages, ainfi qu’ils 
fout  ci-dcvant  nommez  fit  fpecifiez,  appartiendront,  à 
l’avenir,  à perpétuité,  audit  Duc,  fes  Hoirs  fit  Suc- 
ccffcurs  Ducs  de  Lorraine,  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté fie  autres  quels  qu’ils  foient  qui  y appirtc- 
n oient  ci-devant  à Sa  Majefté  à quelque  titre  que  ce 
: foit,  enforte  qu’Elle  fit  les  Rois  fes  Succeffcors  n’y 
puifleut  déformais  rien  prétendre  , fans  préjudice 
Rrr  a néant 
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AN  NO  néanmoins  aux  droits  de  propriété,  Domaines,  reve- 
nus,  Jufticcs  fie  Jurildiéliom  qui  appartiennent  dans 
17 IO.  lcfdits  Lieux  à PEvéque  de  Mct7.  fit  aux  autres  Vaf- 
faux,  lcfqucls  leur  font  conferyez  en  leur  entier,  à 
la  charge  de  faire  exercer  lefdites  Jufticcs  fit  Jurif- 
diâions  dans  l’étendue  de  ladite  Châtellenie,  fit  def- 
dits  Rouille  fit  Domtaillc,  fous  le  Rellort  des  Cours 
Supérieures  du  Duché  de  Lorraine,  par  des  Officiers 
rendens  fous  fa  domination. 

XIV.  Le  Duc  pod'edant  en  tous  Droits  de  Su- 
périorité Territoriale  la  portion  du  MarquifatdcNo- 
incny  qui  luy  cft  reftée  apres  le  Traité  de  1661.  fit  la 
Châtellenie  entière  de  Hombourg,  Saint-Avold.  Sa 
Majefté  a déchargé  fit  décharge  Saditc  Altcire  Ro- 
yale pour  raifon  de  ladite  portion  de  ce  Marquilat,  fit 
de  ladite  Châtellenie  entière , leurs  appartenances  & 
dépendances,  de  tous  les  Droits  de  fuprémeDomai- 

- ne,  Jurifdi&ious,  fit  autres,  que  la  Couronne  de 

France  peut  avoir  acquis  fur  icelles,  tant  par  le  Trai- 
té de  Munltcr  en  1648.  qu’autrement,  meme  fur  des 
trois  Moulins  dudit  Saint-Avold  fit  la  Cenfc  d’Odcr- 
fang  dépendant  de  l’un  defdits  Moulins,  fit  fur  les 
Villages  de  Henrivillc  fit  de  haute  Vigneujle,  en  Al- 
lemand Obcrfilen,  oui  luy  feront  remis  ft  fait  n’a  fi- 
lé, comme  dépendans  audit  Saint-  Avold  , Wef- 
auels  Droits  de  luprêmc  Domaine  . Jurifdic- 
tipns  fit  autres  quels  qu’ils  puillcnt  être,  Saditc  Ma- 
jellé  fait  ceffion  3c  tranfport  audit  Duc,  pour  du  tout 
en  l’état  qu’il  le  poft'ede  après  le  Traité  de  1661. 
en  jouïr  par  ledit  Duc , fes  Hoirs  fit  Succdfeurs  en 
toute  Souveraineté,  comme  de  fon  Duché  de  Lor- 
raine, auquel  il  demeurera  incorporé. 

XV.  Sa  Majcfté  a pareillement  déchargé  les  Vil- 
lages dépendans  de  la  Terre  fit  Seigneurie  de  Com- 
mcrcy,  fie  l’Abbaye  de  Ricval  qui  y cft  fitufie,  du 
reflort  du  Bailliage  fie  Siège  Prélidial  de  Vitry,  fie 
par  appel  au  Parlement  de  Paris , auquel  reflort  ils 
font  fournis,  fit  de  tous  autres  Droits  que  Sa  Majcfté 
auroit  pu  y prétendre,  dont  entant  que  de  befoin, 
Elle  fait  toute  ceffion  fie  tranfport  à Sadite  Altefle, 
laquelle  en  jouira  pailiblcmcnt  â l’avenir  en  tous 
Droits  de  Souveraineté,  comme  elle  jouît  aüucllc- 
ment  de  la  Ville  de  Commerci  fit  des  autres  Lieux 
& Villages  dépendans  de  ladite  Terre  fit  Seigneurie 
en  vertu  du  Traité  pafl'é  entre  le  feu  Roy  fit  ledit 
Duc,  le  7.  May  1707.  qui  fera  au  furplus  fuivi  fit 
exécuté  comme  s’il  éioit  inlèré  ici  de  mot  à mot. 

X V I.  Sa  Majefté  a encore  cédé  à Son  Altefle 
Royale  les  Droits  de  Souveraineté  fit  autres  qui  lui 
appartiennent  à caufc  de  fon  Château  de  Paflavant, 
fur  un  Fief  appartenant  aux  Sieurs  de  Grignoncourt 
fit  Confors  dans  le  Village  Lorrain  de  Martiuvclle, 
fit  fur  les  dépendances  dudit  Fief  dans  ce  Village,  fit 
fur  fon  Ban  fit  Finage  Sa  Majcfté  déchargeant  en 
outre  les  Habitans  dudit  Village  de  Martin- 
vcllc  du  Droit  de  Sauvegarde  , de  quatre  Sols 
par  ménage  qu’ils  lui  doivent  à caufe  de  fon  Châ- 
teau de  Paflavant. 

Demeurera  de  même  cédé  au  Duc,  le  droit  de 
Souveraineté  appartenant  au  Roy  fur  quelques  Mai- 
fons  du  Village  Lorrain  de  Boccange,  cnfemblc  le 
Droit  que  Sa  Majefté  pourrait  avoir  fur  partie  du 
Territoire  dudit  Village,  fans  préjudice  neanmoins 
des  Droits  qui  peuvent  appartenir  au  Seigneur  du  Vil- 
lage de  Burthoncourt  du  Païs  Mcffin,  fur  lefdites 
Maifons,  fur  les  refldens  en  icelles  fit  même  fur  le- 
dit Territoire  de  Boccange  fi  aucun  droit  il  y a,  lef- 
qucls  Droits  lui  font  confervez  en  leur  entier. 

Le  Village  de  Maxcy  fous  Prixei,  fie  la  Rue  dite 
la  Rue  du  Fief,  dans  celui  de  Pagny  fur  Meufc.  au- 
trement la  Blanchccofte,  feront  reftituez  au  Duc, 
ayant  été  jullifié  que  le  Duc  Charles  lespofledoit  en 
tous  droits  de  Souveraineté,  Juftice  & Domaine, en 
1670.  fie  longtems  auparavant  : lequel  Village  de 
Maxei  , Sa  Majcfté  décharge  des  Fov  fit  Hommage 
qui  lui  en  étoient  dûs  à caufc  de  ion  Château  de 
Monteclair,  fit  les  Habitans  du  même  Village,  du 
droit  de  Sauvegarde  de  deux  Sols  par"  ménage  qu’ils 
doivent  auditChâtcau. 

Décharge  pareillement  ladite  Rue  du  Fiefde  Pagny 
des  Foy  & Hommage  dûs  à Saditc  Majcfté  â cau- 
fe de  l'on  Château  de  Vaucoulcurs,  à condition 
néanmoins  que  ladite  Rue  du  Fief  fera  fit  demeu- 
rera unie  au  corps  dudit  Village,  faiCmt  partie  de 
la  Prévôté  de  Gondrccourt  dépendant  du  Barrois, 
fit  comme  telle  comprife  dans  l’Hommage  dû  au 
Roy  par  ledit  Duc , .à  caufc  du  Barrois. 


XVII.  Sa  Majcfté  fera  reftitucr  à Son  Altefle  A Wn 
Royale  la  Forcft  de  Mondcrcn  fit  celle  de  Kallcn-  V 

hoven , ayant  été  jullifié  que  lefdites  Forcfts  appar-  1718 
tiennent  en  Souveraineté  à la  Lorraine,  fie  ne  font  ’ * 

dans  aucune  des  dépendances  des  Villages  de  la  Pré- 
vôté de  Sicrck  , codez  1 la  France  par  le  Traité  de 
1661.  bien  entendu  que  cette  remife  n’aura  lieu  qu’a- 
près  la  dillradion  au  profit  de  Sa  Majcfté  de 
trois  mille  Arpcns  à Elle  cédez  par  l’Article  VIII. 
du  prefent  Traité,  fie  que  le  Duc  fera  tenu  de 
fournir,  fit  laifler  prendre  dans  ladite  Forcft  de 
Mondcrcn  aux  Habitans  du  Village  de  Mondcrcn 
fit  autres  de  la  domination  du  Roy,  les  U liges  fit 
affouages  qu’ils  peuvent  y avoir,  comme  d’ahcicn- 
neté  fuivant  leurs  Titres  ou  poflelfions. 

XVIII.  Les  Villages  de  Moulottc,  de  Mailly, 
de  Lcywiller,  d’Ariancc,  fit  les  Ccnfcs  de  Rota 
de  la  Haute  Voille,  de  Bouzonvillc,  de  Marien 
F losfcldt,  fit  la  petite  Seigneurie  ou  Cenfe  de  Saint- 
Martin  , fituée  près  de  Non.cny  qui  appartenoient 
au  Duc  Charles  fit  qu’il  polledoit  depuis  le  Traité 
de  1661.  feront  rendus  en  toute  Souveraineté,  à 
Saditc  Altefle  Royale. 

XIX.  La  Reftirution  provifionellc  que  le  Roy  fit 
faire  au  Duc  en  l’année  170t.  des  Villages  de  Bul- 
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pey  Selaincourt  , fit  Manoncourt , dépendans  de  fa 
Prévôté  de  Gondrcville,  fit  des  Villages  de  Vaxy, 

I uttigny,  Gerbccourt  & Lubecourt  qui  compolcnt 
le  Val  de  Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté  d’Aman- 
ce,  lcfqucls  avoient  été  retenus  fous  l’obciflancc  du 
Roy  depuis  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwyck,  vaudra 
«.üepdra  pour  définitive,  fans  qu’à  l’avenir  Saditc 
Altefle  Royale  doive,  ni  puifle  plus  être  troublée  en 
la  pofleffion  de  la  Souveraineté  defdits  Lieux , fous  % 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

, XX.  Sur  la  difficulté  concernant  l’état  fit  fi:je- 
tion  pcrfonnelle  des  Curez  des  Villages  ci-après  qui 
reftoit  indécife  depuis  les  Traitez  paflez  le  1.  Octo- 
bre 1704.  fie  ai.  May  iyof.  entre  le  Sieur  de  Har- 
rouys  Intendant  en  Champagne,  Commiflàircdu  Roy, 
fit  le  Sieur  de  Sarrafin  Confciller  d’Etat,  Coimnif- 
fairc  du  Duc , par  lcfquels  Traitez  ils  ont  procédé 
conjointement  dans  les  Villages  de  Burcy  en  Vaux, 
Badonwillcr  , Gouflaincourt , Efpicz  , Lczeville, 
d’Ainville  fit  Saint-Germain,  dont  la  Souveraineté 
cft  indivife  entre  Sa  Majefté , à caufe  de  les  Prévô- 
ts de  Vaucoulcurs,  d’Antclor  fit  de  Grand  fit  Sa- 
ditc Altefle  Rovale  à caufe  de  fes  Prcvôtez  de 
Gondrccourt  fie  de  Foug  , à la  rcconnoiflance  des 
Habitans  qui  y doivent  être  Sujets  du  Duc  confor- 
mément aux  anciens  ufogesy  obfcrvcz.  Il  aété  con- 
venu que  lcfdits  Traitez  feront  fuivis  fit  exécutez,  fit 
que  pour  terminer  toute  conteftation  fur  le  fait  def- 
dûs  Curez,  ceux  qui  font  actuellement  pourvût  des 
Cures  defdits  Villages,  fous  quelque  Domination* 
en  quelque  Pais  qu’ils  foient  nez,  feront  tous  répu- 
tcz,  fit  tenus  Sujets  du  Roy,  fie  que  les  Curez  qui 
leur  fuccedcront  immédiatement  dans  lefdites  Cures, 
fous  quelque  domination  fie  en  quelque  Païs  qu’ils 
foient  nez,  appartiendront  au  Duc,  fie  après  la  mort 
de  ces  derniers,  leurs  Succcffeurs  iferont  Sujets  du 
Roy , fit  ainfi  alternativement  à mefure  que  les  Cu- 
res vaqueront,  fie  feront  remplies,  les  Curez  appar- 
tiendront tantôt  à Sa  Majcfté  fit  tantôt  à Son  Al- 
tefle  Royale. 

XXI.  L’Aborncmcnt  fait  par  le  Gruyer  de  Coif- 
fv  ès  mois  de  Novembre  fit  Décembre  16-8.  Janvier 
Avril  & Juin  1679.  de  la  Forcft  de  Paflavant  en  là 
partie  de  I*  rance,  demeure  nul  & comme  non  advc- 
nu,  par  rapport  aux  Limites  de  ladite  Forcft  vers  le 
Septentrion , fit  en  conl'equencc  les  bornes  qu’il  y fit 
planter  lous  les  nombres  73.  74.  77.  76.  77.  78. 

70.  So.  fit  8i.  comme  auffi  celle  du  milieu  de  1m 
Verrerie  de  Saint-Vaubert,autremem  dit  de  Thomas 
non  dcftgnéc  dans  fes  Procès  verbaux  defdits  mois’ 
feront  retirées  fit  fuprimées:  ce  foirant,  le  Duc  de! 
mcurcra  maintenu  en  la  pofleffion  de  la  Souveraine- 
té de  toute  l’étendue  du  Territoire  de  ladite  Verre- 
rie, fuivant  l’enceinte  des  anciennes  petites  bornes 
marquées  de  Croix  de  Lorraine  qui  y font  julqu’à 
l’alligncmem  de  la  Chapelle  de  Saint-Vaubcrt.  Le- 
dit Duc  demeurera  pareillement  en  poffcflion  de  la 
Souveraineté  fit  propriété  du  Terrain  en  nature  de 
roreft  qui  cft  à rOricntdu  Territoire  de  ladite  Ver- 
rerie, jufqu’au  Tcriitoixc  dccclle  du  Morillon,  côm- 
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me  faifant  leditTcrrain  une  partie  de  la  Forcft  d’At- 
tigny  jufqu’aux  huit  anciennes  grandes  Bornes,  com-  ; 
mençant  la  première  vers  le  milieu  de  l'alignement  ; 
méridional  du  Territoire  de  la  Verrerie  de  Saint-Vau-  ! 


bert,  éc  la  dernière  à l'extrémité  Occidentale  du  1 
Territoire  de  la  Verrerie  du  Morillon,  laquelle  der-  1 
nierc  borne  tait  la  Séparation  des  trois  Provinces  de 
Champagne , de  Lorraine  & du  Comte  de  Bourgo-  ' 
gne,  delqucllcs  huit  bornes,  enfcmble  de  celles  qui  , 
Téparent  le  Territoire  de  la  Verrerie  de  Saint- Vau-  ! 
bert  du  côté  méridional,  il  fera  tait  vifitc  êc  recon- 
noiflanec  par  des  Commiflaiics  rcfpcâifl,  qui  feront 
marquer  les  Armes  de  France  lur  lcfdites  bornes  | 
du  côté  qu’elles  regardent  la  Forcft  de  Pallàvant,  en 
taillant  celles  de  Lorraine  qui  fe  trouveront  fur  l’au- 
tre face,  lï  mieux  lefdits  Comniiflaircs  n’eftiment 
convenir  d’y  mettre  de  nouvelles  bornes , qui  foient 
parfaitement  uniformes  & fcmblablcs  à celles  qui  ; 
furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  ladite  Fo-  I 
reft  de  PalTavant  par  des  Commiflàires  rel'pcêïifs  en  . 
1 pour  fervir  de  limites  des  Souveraine!». 

X A 1 1.  A l’égard  de  la  partie  de  Forcft  appcllée 
vulgairement  le  Bois  du  Différend  qui  ne  fut  point  | 
partagée  eu  1784.  il  cft  convenu  que  le  partage  en  ; 
fera  tait  par  les  mêmes  Commiflàires  eu  deux  por-  1 
tions  égales,  & que  celle  qui  fera  joignante  à la  par- 
tie de  la  Forcft  de  Paflâvant,  tombée  au  lot  de  Sa  ' 
Majefté  en  ifSq.  demeurera  réunie  tant  en  Souve- 
raineté qu’en  propriété,  êc  l’autre  partie  appartiendra  : 
à Saditc  Altefle  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  : à l’effet  de  quoy  il  fera  mis  entre  lcfdites 
deux  portions  du  Bois  du  Ditferend,  des  bornes 
conformes  à celles  qui  lurent  plantées  pour  féparer 
les  portions  de  la  Forcft  de  P&flàvant  en  1584. 

XXIII.  Le  Roy  donnera  ordre  pour  faire  remet-  1 
tre  incclfamment  audit  Duc , Il  Ville  de  Saint-Hy-  i 
police,  avec  fes  appartenances  êc  dépendances,  com-  | 
me  elle  fut  remile  au  Duc  Charles  apres  le  Traité 
de  1661.  pour  en  jouïr  par  Saditc  Altefle  Royale  en 
tous  Droits  de  Souveraineté  J uftice  éc  Domaine,  de 
même  qu’en  jouïfloit  ledit  Duc  Charles  en  1670.  éc 
que  lui  éc  les'Prédécdlcurs  en  avoient  jouï  aupara- 
vant. 

XXIV.  La  Forcft  fituée  furie  penchant  méridio- 
nal du  Val  de  Lièvre  appcllée  Hyndcrwaldt  par  les 
Communautez  de  Bcrckcim,  de  Saint  - Hypolite , êt 
d’Orfchwcilcr , leur  demeurera  propre  êc  commune 
depuis  le  confluent  des  deux  ruifleaux  dcBolcmbach, 
en  tuivant  les  bornes  que  l'on  y trouve  plantées  juf- 
qu’à  la  rencontre  d’un  Rucher  qui  cft  marqué  d’une 
Croix  au  confluent  des  deux  ruifleaux  de  Watem- 
bach  êt  en  remontant  fur  la  droite , êc  le  long  du 
ruifleau  du  grand  Warcinbach,  jufqu’à  la  rencon- 
tre du  Grand  Rocher  nommé  Reinolûcin  , au- 
trement Ramelftcin,  qui  eft  au  fommet  de  la  monta- 
gue  appcllée  Dcnckel,  autrement  Hury,  de  toutes 
lefqucllcs  bornes  il  fera  faite  une  defeription.  Procès 
verbal.  Ce  Carte  Topographique  par  des  Commiflai- 
res  qui  feront  nomma  de  part  êc  d’autre,  lefquels 
pourront  encore  en  faire  planter  d’autres  és  Lieux 
où  ils  le  trouveront  à proposée  même  depuis  lecon- 
fluent  des  deux  Watembachs,  jufqu^audit  Rocher  de 
Ramelftcin,  fans  préjudice  néanmoins  aux  Droits  de 
pïturagc  que  les  Habitons  de  Lièvre  ont  dans  ladite 
Forcft,  & à 1a  propriété  des  Terres  ou  Prez  qui  y 
font  enclavez  lefquels  ne  font  pas  en  nature  de  Forcft, 
dont  ils  continueront  de  cirer  librement  les  ftuits, 
conformement  i la  Sentence  arbitrale  datée  du 
Mercredy  après  le  Dimanche  de  JutiUte  de  l’an- 
née iriô. 

XXV.  Lcfdites  trois  Communauté!  de  Berkeim, 
Saint-Hypolite  êt  Orlchweiler  jouiront  de  ladite  Fo- 
reft  de  Hynderwaldt  par  indivis,  comme  elles  ont 
fait  ci-devant  êt  jufqu’a  prefent,  Ce  les  Officiers  de 
chacune  dcfditcs  Communauté!  y auront  Jurifdiêlion 
en  première  Inftance  par  prévention  les  uns  fur  les 
autres.  Ce  faifant,  ils  auront  droit  de  connoitre des 
inefus , délits  Ce  malvcrfaiions  dont  leurs  Foreftiers 
auront  fait  rapport,  ou  dont  ils  auront  les  premiers 
dreflé  des  Procès  verbaux  dans  le  cours  de  leurs  vi* 
fites  : Ce  en  cas  d'appellations  de  leurs  Jugemens, 
elles  feront  portées  par  devant  les  Juges  Supérieurs 
de  la  Communauté  dont  les  Officiers  auront  pré- 
venu, en  iortc  que  les  appellations  des  Jugemens, 
rendus  à Stint-Hypolite,  feront  portées  pardevant 
les  Tribunaux  Supérieurs  de  Lorraine:  tous  lefquels 
Juges  fuperieurs  pourront  indiftin&cment  cfdits  cas 
4e  Reflort,  faire  les  dclccntes , v des  de  Lieux,  cn- 


queftes  , êc  toutes  autres  procedures  neceflaircs  dans  ANNO 
ladite  Forell  que  le  cas  requerera  , fans  pour  ce 
acquérir  aucune  Juril'diâion  privative  fur  icelle,  ni  17I0. 
préjudicier  aux  Droits  Ce  autorité  de  l’natrc  Sou- 
veraineté. 

XXVI.  Et  en  confcqucnce,  la  Montagne  par- 
ticulière appcllée  le  Spiedmont  par  les  Habitons  de 
Lièvre,  commençaut  depuis  ledit  Rocher  qai  eft  au 
confluent  dcfdits  deux  ruifleaux  de  Waicmbach,  en 
remumantà  l’Occident  de  celui  du  grand  Watembaeb 
jufqu’à  la  rencontre  dudit  Rocher  de  Ramelftcin,  a- 
vcc  le  terrain  qui  s’étend  depuis  cet  alligncment  jus- 
qu’aux bornes  féparatives  du  Ban  de  Sainte-Croix, 
Souveraineté  de  Lorraine  , eft  déclaré  appartenir 
êt  faire  partie  du  Ban  de  Lierre  Souveraineté  de 
Lorraine. 

X X V 1 1.  Sa  Majefté  fe  déporte  des  prétentions 
mûcs  depuis  peu  fur  Sainte-Marie-aux-Mines , êt  le 
Val  de  Lièvre  en  la  partie  appcllée  de  Lorraine,  fur 
la  Seigneurie  dç  Tanviller  êc  dépendances,  fur  la 
Seigneurie  du  Dortal , êt  fur  le  Village  de  Manon- 
villcr,  à l’exception  de  quelques  maifons  fituéesdans 
ce  dernier  Villaee,  qui  dépendent  de  la  Seigneurie 
de  Herbe  vi  lier,  Lanoy  Evêché  de  Mert,  de  tous 
lefquels  Lieux  Son  Altefle  Royale  continucradc  jouir 
comme  ci-devant  en  tous  Droits  de  Souveraineté, 

Cuis  aucune  referve,  êc  fans  pouvoir  Elle  ni  lesSuc- 
ccflcurs  y être  trouble!  à l’avenir  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foir,  le  tout  néanmoins  fans  préjudice 
des  Droits  des  Seigneurs  particuliers  fur  quelques- 
uns  deldits  Lieux , lefquels  leur  demeurent  confcr- 
vc!  en  leur  entier. 

X X V 1 1 1.  Les  Evêques  de  Mcti,Toul  & Ver- 
dun prétendans  que  les  Ducs  de  Lorraine  pofledent 
depuis  long-rems  pluficurs  Terres  êt  Fiefs  fituex  dans 
j les  Etats  defdits  Ducs,  lefquels  Fiefs  Ce  Terres  pro- 
viennent originairement  du  temporel  defdits  Evêchcï, 
dont  les  anciens  Dues  de  Lorraine  ont  prêté  foy  êc 
hommage  aufdits  Evêques,  ils  ont  demandé  la  con- 
tinuation dcfditcs  foy  Ce  hommage  êt  Son  Altefle 
| Royale  ayant  foûtenu  que  par  le  Traité  du  dernier 
j Février  1061.  Article  XIX.  le  Duc  Charles  ayant 
. été  remis  êc  rétabli  dans  la  pofleflion  êc  jouïflancc, 
j de  tous  les  autres  Etats  êc  Seigneuries  qui  lui  furent 
. lors  rellituez,  même  des  Villes,  Places  Ce  Païs  qu’il 
1 avoit  autrefois  polfedé  dépeudans  deldits  trois  Evê- 
| chct,  êc  généralement  tout  ce  dont  le  dernier  Duc 
: Henry  jouïlToit  lors  de  fon  dcccs  arrivé  en  1624.  êc 
* qui  pou  voit  luy  appartenir  à titre  de  Succcffiou,  échan- 
ge ou  acquilïtion  , à la  reièrve  de  ce  qui  par  le  mê- 
me Traité  a été  incorporé  à la  Couronne  de  France, 
êc  ce  pour  en  jouïr  par  ledit  Duc  Charles  en  tous 
Droits  de  Souveraineté,  Juftice  te  Domaine  en  la 
même  maniéré  que  ledit  Duc  Henry  en  jouïfloit, 
fans  que  ledit  Duc  Charles  ny  fes  Succcflcurs  y puif- 
fent  être  troublct  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
êc  fous  les  autres  conditions  portées  par  ledit  Arti- 
cle X I X.  Qu’ainfi  le  Duc  régnant  ne  pouvoit  être 
tenu  à cet  égard  que  comme  le  Duc  Charles  fon 
grand  Oncle  l’a  été  en  vertu  dudit  Article  XIX.  il 
a été  convenu  êc  arrêté  par  le  prefent  que  ledit  Duc 
Ce  fes  Succcflcurs  Ducs  de  Lotraiuc,  feront  feule- 
ment à l’avenir  oblige!  êc  tenus  de  prêter  êc  faire 
les  foy  êc  hommage  auldits  Evêques  pour  les  Ter- 
res êc  Fiefs  litucx  dans  fes  Etats  qui  peuvent  prove- 
nir du  temporel  defdits  Evêché!  , êc  dout  lefdits  E- 
véques  j unifieront  que  le  Duc  Henry  ou  le  Duc 
Charles  leur  auront  rendu  êc  prêté  les  foy  6c  hom- 
mage, lefoutls  Saditc  Altefle  Royale,  êc  les  |Ducs 
fes  Succefleurs  feront  tenus  de  rendre,  comme  les 
Ducs  Henry  êc  Charles  ont  fait. 

XXIX.  En  conformité  de  l’Article  XXXV. 
du  Traité  dcRyfwyck,  les  Bénéfices  Eccleliaftiqucs  - 
qui  ont  été  confère!  par  Sa  Majefté  jufqu’au  jour 
de  la  fignature  du  prclcm  Traité  dans  les  Lieux 
que  Sa  Majefté  fera  remettre  i la  Lorraine,  comme 
étant  de  fon  ancienne  dépendance,  feront  laid»  aux 
Poflefleurs  modernes  qui  ks  ont  obtenus.  Il  eu  fe- 
ra ufé  de  même  éc  réciproquement  dans  les  Lieux 
retenus,  cedez  êc  incorporez  à la  Couronne  de  Fran- 
ce, êc  dans  ceux  ccdrz  i la  Lorraine  par  le  prefent 
Traité,  dans  lefquels  Sa  Majefté  êt  Son  Altefle  Ro- 
yale chacun  dans  fa  Domination  refpeéHvemcnt, 
pourront  exercer  les  Droits  de  Patronage,  Nomination 
i Ce  autres,  que  l’un  ou  l’autre  des  deux  Souverains  y 
I ont  exercez,  lefquels  leur  demeureront  transferez 
| avec  lefdits  Faïs , pour  eux  êc  leurs  Succcflcurs. 
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A N KO  néanmoins  aux  droits  de  propriété,  Domaines,  reve- 
nus,  Julliccs  ôc  Jorifdiâiom  qui  appartiennent  dans 
17l8.  lcfdits  Lieux  à l’Evéquc  de  Metz  fit  aux  autres  Vaf- 
faux,  Icfquels  leur  font  confervcz  en  leur  entier,  à 
la  charge  de  faire  exercer  lefdites  Julliccs  Ôc  Jurif- 
diâions  dans  l’étendue  de  ladite  Châtellenie,  & def- 
dits  Rouille  ôc  Domtaillc,  fous  le  Rrlfort  des  Cours 
Supérieures  du  Duché  de  Lorraine,  par  des  Officiers 
rendens  fous  fa  domination. 

XIV.  Le  Duc  poiredant  en  tous  Droits  de  Su- 
périorité Territoriale  la  portion  du  MarquifatdeNo- 
meny  qui  luy  eft  reliée  après  le  Traité  de  1661.  & la 
Châtellenie  entière  de  Hombourg,  Saint- Avold.  Sa 
Majetlé  a déchargé  & décharge  Saditc  Altcffe  Ro- 
yale pour  raifon  uc  ladite  portion  de  ce  Marquil’at,  & 
de  ladite  Châtellenie  entière,  leurs  appartenances  ôc 
dépendances,  de  tous  les  Droits  de  lupiéme  Domai- 
ne, Juriltliâions,  de  autres,  que  la  Couronne  de 
France  peut  avoir  acquis  fur  icelles,  tant  par  le  Trai- 
té de  Munfter  en  i6qS.  qu’autrement,  meme  fur  les 
trois  Moulins  dudit  Saint- Àvoldôc  la  Cenfe  d’Odcr- 
fang  dépendant  de  l’ua  defdits  Moulins , de  fur  les 
Villages  de  Hcnrivillc  de  de  haute  Vigncujlc,  en  Al- 
lemand Oberfilcn , oui  luy  feront  remis  fi  fait  n’a  é- 
lé,  comme  dépendant  audit  Saint-  Avold  , fdef- 
auels  Droits  de  fupréme  Domaine  , Juridic- 
tions & autres  quels  qu’ils  paillent  être,  Saditc  Ma- 
jcllé  fait  ceffion  dt  tranfport  audit  Duc, pour  du  tout 
en  l’état  qu’il  le  poffede  après  le  Traité  de  1661. 
en  jouir  par  ledit  Duc,  fes Hoirs  dt  Succeflcurs  en 
toute  Souveraineté,  comme  de  fon  Duché  de  Lor- 
raine, auquel  il  demeurera  incorporé. 

X V.  Sa  Majcfté  a pareillement  déchargé  les  Vil- 
lages dépendans  de  la  Terre  de  Seigneurie  de  Com- 
mercy,  de  l’Abbaye  de  Ricval  qui  y cil  fituée,  du 
r effort  du  bailliage  & Siégé  Prélidial  de  Vitry,  de 
par  appel  au  Parlement  de  Paris , auquel  reffort  ils 
font  fournis, & de  tous  autres  Droits  que  Sa  Majcfté 
auroit  pu  y prétendre,  dont  entant  que  de  befoin, 
Elle  fait  toute  ceffion  de  tranfport  à Saditc  Altcffc, 
laquelle  en  jouira  pailiblcment  à l’avenir  en  tous 
Droits  de  Souveraineté , comme  elle  jouit  actuelle- 
ment de  la  Ville  de  Commerci  dt  des  autres  Lieux 
& Villages  dépendans  de  ladite  T erre  dt  Seigneurie 
en  vertu  du  Traité  paffé  entre  le  feu  Roy  de  ledit 
Duc , le  7.  May  1707.  qui  fera  au  furplus  fuivi  & 
exécuté  comme  s’il  éioit  interé  ici  de  mot  à mot. 

XVI.  Sa  Majetlé  a encore  cédé  à Son  Altcffe 
Royale  les  Droits  de  Souveraineté  & autres  qui  lui 
appartiennent  i caufe  de  fon  Château  de  Paffavant, 
fur  un  Fief  appartenant  aux  Sieurs  de  Grignoncourt 
& Confors  dans  le  Village  Lorrain  de  Martinvcllc, 
& fur  les  dépendances  dudit  Fief  dans  ce  Village,  dt 
fur  fon  Ban  de  Finage  Sa  Mai c (lé  déchargeant  en 
outre  les  Habiuns  dudit  Village  de  Martin- 
velle  du  Droit  de  Sauvegarde  , de  quatre  Sols 
par  ménage  qu’ils  lui  doivent  à caufe  de  fon  Châ- 
teau de  Paffavant. 

Demeurera  de  même  cédé  au  Duc,  le  droit  de 
Souveraineté  appartenant  au  Roy  fur  quelques  Mai- 
fons  du  Village  Lorrain  de  Doccange,  enfemblc  le 
Droit  que  Sa  Majefté  pourroit  avoir  fur  partie  dn 
Territoire  dudit  Village,  fans  préjudice  neanmoins 
des  Droits  qui  peuvent  appartenir  au  Seigneur  du  Vil- 
lage de  Burchoncourt  du  Pais  Mcffin,  fur  lefdites 
Maifons,  fur  les  refidens  en  icelles  & même  fur  le- 
dit Territoire  de  Boccangc  fi  aucun  droit  il  y a,  lef- 
quels  Droits  lui  font  confervcz  en  leur  entier. 

Le  Village  de  Maxey  fous  Prixci,  & la  Rue  dite 
la  Rue  du  rief,  dans  celui  de  Pagny  fur  Mcufe, au- 
trement la  Blanchecofte,  feront  reftituez  au  Duc, 
ayant  été  julkifié  que  le  Duc  Charles  lespoffedolt  en 
tous  droits  de  Souveraineté,  Juilice  & Domaine, en 
1670.  & longtems  auparavant  : lequel  Village  de 
Maxei,  Sa  Majefté  décharge  des  Foy  & Hommage 
qui  lui  en  étoient  dûs  à caufe  de  Ion  Château  de 
Montcclair,  & les  Habitans  du  même  Village,  du 
droit  de  Sauvegarde  de  deux  Sols  par'  ménage  qu’ils 
doivent  audit  Château. 

Décharge  pareillement  ladite  Rue  du  Fiefde  Pagny 
des  Foy  & Hommage  dûs  i Sadite  Majcfté  â cau- 
fe de  fon  Château  de  Vancouleurs,  à condition 
néanmoins  que  ladite  Rue  du  Fief  fera  & demeu- 
rera unie  au  corps  dudit  Village,  faifant  partie  de 
la  Prévôté  de  Gondrccourt  dépendant  du  Barrois, 
te  comme  telle  comprife  dans  l’Hommage  dû  au 
Roy  par  ledit  Duc,. a caufe  du  fiorrois. 


XVII.  Sa  Majetlé  fera  reftiruer  à Son  Altcffe  A\jNO 
Royale  la  Foretl  de  Mondercn  & celle  de  Kallcti-  * - - 

hoven,  ayant  été  jullifié  que  lefdites  Forcfts  appar-  1718. 
tiennent  en  Souveraineté  à la  Lorraine,  & ne  font  ' 
dans  aucune  des  dépendances  des  Villages  de  la  Pré- 
vôté de  Sicrck,  cédez  à la  F'rance  par  le  Traité  de 
1661.  bien  entendu  que  cette  remife  n’aura  lieu  qu’a- 
près  la  ditlraâion  au  profit  de  Sa  Majcfté  de 
trois  mille  Arpcns  à Elle  cédez  par  l’Article  VIII. 
du  prefent  Traité,  & que  le  Duc  fera  tenu  de 
fournir,  & laiffer  prendre  dans  ladite  Forell  de 
Mondercn  aux  Habitans  du  Village  de  Mondercn 
ôc  autres  de  la  domination  du  Roy,  les  Ufagcs  ôc 
affoüages  qu’ils  peuvent  y avoir,  comme  d’aucien- 
ncté  luivant  leurs  Titres  ou  pofleffions. 

X V 1 1 1.  Les  Villages  de  Moulotte,  de  Mailly, 
de  Leywillcr,  d’Ariancc,  & les  Ccnfcs  de  Roza 
de  la  Haute  Voille,  de  Bouzonvillc,  de  Marien 
Flosfcldt,  & la  petite  Seigneurie  ou  Cenfe  de  Saint- 
Martin  , fituée  près  de  Non  eny  qui  appartenoient 
au  Duc  Charles  & qu’il  pollcdoit  depuis  le  Traité 
de  1661.  feront  rendus  en  toute  Souveraineté,  à 
Sadite  Altcffe  Royale. 

XIX-  La  Rcllitution  provifionellc  que  le  Roy  fit 
faire  au  Duc  en  l’année  1701.  des  Villages  de  Bul- 
ligny,  Bagncux  Crczillc,  Martcmont,  Aingcrcy, 

Tuillay  aux  Grozcillcs,  Sexci  aux  Forges , Colom- 
bey,  Àllain  aux  Bœufs,  Vitcrnc  le  Montrot,  Cre- 
pey  Sclaincourt  , & Manoncourt , dépendans  de  fa 
Prévôté  de  Gondrcville,  fit  des  Villages  de  Vaxy, 

Puttigny,  Gerbecourt  & Lubecourt  qui  compofcnt 
le  Val  de  Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté  d’Àman- 
ce,  Icfquels  avoient  été  menus  fous  l’obciflance  du 
Roy  depuis  le  Traitéde  Paix  de  Ryfwyck,  vaudra 
ôc  tiendra  pour  définitive,  fans  qu’i  l’avenir  Sadite 
Altcffe  Royale  doive,  ni  puiffe  plus  être  troublée  en 
la  poffeffion  de  la  Souveraineté  defdits  Lieux , fous  ' 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

X X.  Sur  la  difficulté  concernant  l’état  ôc  fuje- 
tion  pcrfonnclle  des  Curez  des  Villages  ci-après  qui 
reftoit  indécifc  depuis  les  Traitez  piflez  le  a.  Octo- 
bre 1704.  ôc  ai.  May  1707.  entre  le  Sieur  de  Har- 
rouys  Intendant  en  Champagne,  Commilliirc du  Roy, 
ôc  le  Sieur  de  Sarrafin  Confcillcr  d’Etat,  Commit- 
faire  du  Duc,  par  lefquels  Traitez  ils  ont  procédé 
conjointement  dans  les  Villages  de  Burcy  en  Vaux, 
Badonwillcr  , Gouffaincourt , Efpicz  , Lczeville. 
d’Ainvillc  ôc  Saint-Germain,  dont  la  Souveraineté 
eft  indivife  entre  Sa  Majcfté,  à caufe  de  les  Prcvô- 
tcz  de  Vaucoulcurs,  d’Antclot  ôc  de  Grand  ôc  Sa- 
dite Altcffe  Royale  à caufe  de  fc*  Prevôtez  de 
Gondrccourt  ôt  de  Foug  , à la  reconnoiflance  des 
Habitans  qui  y doivent  être  Sujets  dn  Duc  confor- 
mément aux  anciens  ufagcs y obfervcz.  Il aété  con- 
venu que  lcfdits  Traitez  feront  fuivis  & exécutez,  ôt 

3ue  pour  terminer  toute  conteilation  fur  le  fait  déf- 
ies Curez,  ceux  qui  font  aâuellement  pourvût  des 
Cures  defdits  Villages,  fous  quelque  Domination  ôt 
en  quelque  Pais  qu’ils  foient  nez,  feront  tous  répu- 
tez,  ôt  tenus  Sujets  du  Roy,  ôc  que  les  Curez  qui 
leur  fucccdcront  immédiatement  dans  lefdites  Cures, 
fous  quelque  domination  & en  quelque  Pais  qu’ils 
foient  nez,  appartiendront  au  Duc,  & après  la  mort 
de  ccs  derniers , leurs  Succeflcurs  Teront  Sujets  du 
Roy , ôc  ainfi  alternativement  à mcfurc  que  les  Co- 
tes vaqueront,  Ôc  feront  remplies,  les  Curez  appar- 
tiendront tantôt  à Sa  Majefté  ôt  tantôt  à Son  Al- 
teffe  Royale. 

XXI.  L’Aborncmcnt  fait  par  le  Graver  de  Coif- 
fv  ès  mois  dt  Novembre  ôc  Décembre  167S.  Janvier, 

Avril  ôc  Juin  1679.  de  la  Forcit  de  Paffavant  en  la 
partie  de  France,  demeure  nul  ôc  comme  non  adve- 
nu, par  rapport  aux  Limites  de  ladite  Forcll  vers  le 
Septentrion , ôc  en  conlequcnce  les  bornes  qu’il  y fit 
planter  ious  les  nombres  71.  73-  74-  7f-  76.  77.  78. 

70.  80.  ôc  81.  comme  aufli  celle  dn  milieu  de  la 
Verrerie  de  Saint-Vaubcrt,  autrement  dit  de  Thomas, 
non  defignéc  dans  fes  Procès  verbaux  dédits  mois, 
feront  retirées  ôc  fuprimées  : ce  faifant , le  Duc  de- 
meurera maintenu  en  la  poffcffum  de  la  Souveraine- 
té de  toute  l’étendue  du  Territoire  de  ladite  Verre- 
rie, fuivant  l’enceinte  des  anciennes  petites  bornes 
marquées  de  Croix  de  Lorraine  qui  y font  jufqu’à 
l’alligncmcnt  de  la  Chapelle  de  Saint-Vaubcrt.  Le- 
dit Duc  demeurera  pareillement  en  polïcflîon  de  la 
Souveraineté  Ôc  propriété  du  Terrain  en  nature  de 
Forcll  qui  eft  à l’Orient  du  Territoire  de  ladite  Ver- 
rerie, juîqu’itu  Territoire  de  celle  du  Morillon,  côm- 
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ANNO  ^ fartant  leditTcrrain  une  partie  de  la  Forcft  d’At- 
tigny  jufqu’aux  huit  anciennes  grandes  Bornes,  com- 
mençant la  première  vers  le  milieu  de  l’alligncmcnt 
metidional  du  Territoire  delà  Verrerie  de  Saint-Vau- 
bert,  dt  la  dernière  à l’extrémité  Occidentale  du 
Territoire  de  la  Verrerie  du  Morillon,  laquelle  der- 
nière borne  fait  la  Séparation  des  trois  Provinces  de 
Champagne , de  Lorraine  de  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, dclqucllcs  huit  bornes,  enfemble  de  celles  qui 
Téparent  le  Territoire  de  la  Verrerie  de  Saint- Vau- 
bert  do  côté  méridional , il  fera  fait  vifite  fit  recon- 
noilîance  par  des  Comraiflaircs  rcfptciifs,  qui  feront 
marquer  les  Armes  de  France  lur  lefditcs  bornes 
du  côté  qu’elles  regardent  la  Forcft  de  Paflkvant,  en 
1 aidant  celles  de  Lorraine  qui  fe  trouveront  fur  l’au- 
- tre  face,  fi  mieux  lcl'dits  Commiftaircs  n’cüiment 
convenir  d’y  mettre  de  nouvelles  bornes  , qui  foient 
parfaitement  uniformes  de  fern  b labié  s à celles  qui 
furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  ladite  Fo- 
rcit de  Pailkvant  par  des  Commiftaircs  refpcdifs  en 
iy8a.  pour  fervir  ac  limites  des  Souverainetez. 

X X 1 1.  A l'égard  de  la  partie  de  Forcft  appelléc 
vulgairement  le  Bois  du  Différend  qui  ne  fut  point 
partagée  en  1^84.  il  cil  convenu  que  le  partage  en 
fera  lait  par  les  mêmes  Commiftaircs  en  deux  por- 
tions égales,  de  que  celle  qui  fera  joignante  à la  par- 
tie de  la  Forcft  de  Pailkvant,  tombée  au  lot  de  Sa 
Majefté  en  1784.  demeurera  réunie  tant  en  Souve- 
raineté qu’en  propriété,  de  l’antre  partie  appartiendra 
à Sadite  Altcllc  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  : à l'effet  de  quoy  il  fera  mi»  entre  leldites 
deux  portions  du  Bois  du  Ditferend,  des  bornes 
conformes  à celles  qui  furent  plantées  pour  féparcr 
les  portions  de  la  Forcft  de  Pailkvant  en  1584. 

X X 1 1 1.  Le  Roy  donnera  ordre  pour  faire  remet- 
tre inccllkmmcnt  audit  Duc , la  Ville  de  Saint-Hy- 
polite,  avec  fes  appartenances  de  dépendances,  com- 
me elle  fut  remile  au  Duc  Charles  aptes  le  Traité 
de  1661.  pour  en  jouir  par  Sadite  Altcllc  Royale  en 
tous  Droits  de  Souveraineté  J ufticc  de  Domaine,  de 
môme  qu’en  jouiftoit  ledit  Duc  Charles  en  1670.  de 
que  lui  de  fes  Prédéccftcurt  en  avoient  joui  aupara- 
vant. 

X X I V.  La  Foreft  fituée  fur  le  penchant  méridio- 
nal du  Val  de  Lièvre  appelléc  Hjtnderwaldt  par  les 
Communauté*  deBcrckcim,  de  Saint -Hypolite,  de 
d’Orfchweilcr , leur  demeurera  propre  de  commune 
depuis  le  confluent  des  deux  ruifteaux  deBolcmbach, 
en  luivant  les  bornes  que  Ton  y trouve  plantées  jul- 

Ïi’à  la  rencontre  d’un  Rocher  qui  cft  marqué  d'une 
roix  au  confluent  des  deux  ruifteaux  de  Watein- 
bach  de  en  remontant  fur  la  droite , de  le  long  du 
ruifteau  du  grand  Warcmbach,  jufqu’à  la  rencon- 
tre du  Grand  Rocher  nommé  Rcinolftcin  , au- 
trement Ramclftein,  qui  cft  au  fommet  de  la  monta- 

Î;ne  appel lée  Dcnckcl , autrement  Hury,  de  toutes 
efquclles  bornes  il  fera  faite  une  defeription,  Procès 
verbal , de  Carte  T opographique  par  des  Commillki- 
res  qui  feront  nomme»  de  part  a d’autre,  tcfqucls 
pourront  encore  en  faire  planter  d'autres  és  Lieux 
où  ils  le  trouveront  à propos  dt  même  depuis  le  con- 
fluent des  deux  Watembachs,  jufqu’audit  Rocher  de 
Ramclftein,  fans  préjudice  néanmoins  aux  Droits  de 
pâturage  que  les  Habitons  de  Lièvre  ont  dans  ladite 
Forcft,  dt  à la  propriété  des  Terres  ou  Pre*  qui  y 
font  enclave*  lcfqucls  refont  pas  en  nature  de  Forcft, 
dont  ils  continueront  de  tirer  librement  les  fruits , 
conformement  i la  Sentence  arbitrale  datée  du 
Mtreredy  après  le  Dimanche  de  Jubilât*  de  l’an- 
née te  16. 

X X V.  Lefditcs  trois  Communauté*  de  Berkeim, 
Saint-Hypolitc  dt  Orfchwcilcr  jouiront  de  ladite  Fo- 
rcft de  Hynderwaldt  par  indivis,  comme  elles  ont 
fait  ci-dcvant  dt  jufqu’i  prefent,  dt  les  Officiers  de 
chacune  dcfditcs  Communauté*  y auront  Juril'didion 
en  première  Inftancc  par  prévention  les  uns  fur  les 
autres.  Ce  failknt,  ils  auront  droit  de  connoitrcdcs 
mefus,  délits  dt  malverfations  dont  leurs  Foreftiers 
auront  fait  rapport,  ou  dont  ils  auront  les  premiers 
dreflé  des  Procès  verbaux  dans  le  cours  de  leurs  vi* 
fîtes  : dt  en  cas  d’appellations  de  leurs  Jugement, 
elles  feront  portées  par  devant  les  Juges  Supérieurs 
de  la  Communauté  dont  les  Officias  auront  pré- 
venu, en  forte  que  les  appellations  des  Jugemens, 
rendus  à Stint-Hypolitc,  feront  portées  pardevant 
les  Tribunaux  Supérieurs  dcLorrainc:  tous  lcfquels 
Juges  fuperieurs  pourront  indiftin&cmcnt  cfdits  caa 
de  Reflbrt , faire  les defeemes,  vûcs de  Lieux,  en-  j 
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quelles , de  toutes  autres  procedures  neceflkircs  dans  An  MO 
ladite  forcft  que  le  cas  requercra  , fans  pour  ce 
acquérir  aucune  J urildidion  privative  fur  icelle,  ni  171 8. 
préjudicier  aux  Droits  dt  autorité  de  l’antre  Sou- 
veraineté. 

X XV  I.  Et  en  confcqucncc,  la  Montagne  par- 
ticulière appelléc  le  Spiedmont  par  les  Habitan»  de 
Lièvre,  commençant  depuis  ledit  Rocher  qui  ell  au 
confluent  débits  deux  ruifteaux  de  Watembach,  en 
remontant  à l’Occident  de  celui  du  grand  Watembach 
jufqu’i  la  rencontre  dudit  Rocher  de  Ramelftcin,  a- 
vcc  le  terrain  qui  s’étend  depuis  cet  alligncment  jus- 
qu'aux bornes  féparatives  du  Ban  de  Sainte-Croix, 
Souveraineté  de  Lorraine  , ell  déclaré  appartenir 
& faire  partie  du  Ban  de  Lievre  Souveraineté  de 
Lorraine. 

XXVII.  Sa  Majefté  fe  déporte  des  prétentions 
mues  depuis  peu  fur  Saintc-Marie-aux-Mines,  dt  le 
Val  de  Lievre  en  la  partie  appelléc  de  Lorraine,  fur 
la  Seigneurie  dp  Tanvillcr  de  dépendances,  fur  la 
Seigneurie  du  Dortal , dt  fur  le  Village  de  Manon- 
villcr,  à l’exception  de  quelques  maifons  ütuéesdans 
ce  dernier  Village,  qui  dépendent  de  la  Seigneurie 
de  Habcvillcr,  Lanoy  Evdché  de  Met*,  de  tous 
lefqucls  Lieux  Son  Altefte  Royale  continucrade  jouir 
comme  ci-devant  en  tous  Droits  de  Souveraineté, 

Cuis  aucune  referve,  de  fans  pouvoir  Elle  ni  fes  Suc - 
ceftcurs  y être  troublez  à l’avenir  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foit,  le  tout  néanmoins  Ikus  préjudice 
des  Droits  des  Seigneurs  particuliers  fur  quelques- 
uns  dcfdits  Lieux,  lefqucls  leur  demeurent  conler- 
vcz  en  leur  entier. 

XXVIII.  Les  Evdqucs  de  Mct*,Toul  de  Ver- 
dun prétendans  que  les  Ducs  de  Lorraine  poflcdcnt 
depuis  long-tems  plu  fleurs  Terres  dt  Fiefs  fltuez  datis 
les  Etats  dcfdits  Ducs,  lcfquels  Fiefs  de  Tares  pro- 
viennent originairement  du  temporel  dcfdits  Evêchci, 
dont  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  ont  prêté  foy  dt 
hommage  aufdits  Evêques,  ils  ont  demandé  la  con- 
‘ tinuarion  dcfdites  foy  dt  hommage  dt  Son  Altefte 
1 Royale  ayant  foûtenu  que  par  le  Traité  du  dernier 
1 cvna  1661.  Article  XIX.  le  Duc  Charles  ayant 
j Été  remis  dt  rétabli  dans  la  pofteffton  de  jouilfancc, 
de  tous  les  autres  Etats  dt  Seigneuries  qui  lui  furent 
lors  reftituc*,  même  des  Villes,  Places  Ct  Pais  qu’il 
avoit  autrerois  polTedé  déptndans  deidits  trois  Evê- 
i chc* , dt  généralement  tout  ce  dont  le  dernier  Duc 
Henry  jouiftoit  lors  de  fou  décès  arrivé  en  16*4.  de 
' quipouvoit  luy  appartenir  à titre  dcSucccfliou,  échan- 
ge ou  acquifition  , à la  relêrvede  ce  qui  par  le  mê- 
me Traité  a été  incorporé  à la  Couronne  de  France, 
dt  ce  pour  en  jouir  par  ledit  Duc  Charles  en  tous 
| Droits  de  Souveraineté,  Jullice  dt  Domaine  en  U 
I même  manière  que  ledit  Duc  Henry  en  jouïftbit, 
j fans  que  ledit  Duc  Charles  nyfcs  Succcflcuts  ypuif- 
fent  être  trouble*  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit, 

I dt  fous  les  autres  conditions  portées  par  ledit  Arti- 
cle XIX.  Qu’ainfl  le  Duc  régnant  ne  pouvoit  être 
tenu  i cet  egard  que  comme  le  Duc  Charles  fon 
grand  Oncle  l’a  été  en  vertu  dudit  Article  XIX.  il 
a été  convenu  dt  arrêté  par  le  prefent  que  ledit  Duc 
de  fes  Succcftèurs  Ducs  de  Lorraine,  feront  feule- 
ment à l’avenir  oblige*  de  tenus  de  prêter  dt  faire 
les  foy  de  hommage  aufdits  Evêques  pour  les  Ter- 
res dt  Fiefs  fitue*  dans  fes  Etats  qui  peuvent  prove- 
nir du  temporel  dcfdits  Evêché*  , & dont  lcfdits  E- 
vcqucs  jurtifieront  que  le  Duc  Henry  ou  le  Duc- 
Charles  leur  auront  rendu  dt  prêté  les  foy  de  hom- 
mage. lefqucls  Sadite  Altefte  Royale,  de  les  ;Ducs 
tes  Succefteurs  feront  tenus  de  rendre,  comme  les 
Ducs  Henry  dt  Charles  ont  fait. 

XXIX.  En  conformité  de  l’Article  XXXV. 
du  Traité  dcRyfwyck,  les  Bénéfices  Ecclcfialtiques  - 
qui  ont  été  conféré*  par  Sa  Majefté  julqu’au  jour 
de  la  fignaturc  du  prefent  Traité  dans  les  Lieux 
que  Sa  Majefté  fera  remettre  i la  Lorraine,  comme 
étant  de  fon  ancienne  dépendance,  feront  laiflc*  aux 
Poflefleurs  modernes  qui  les  ont  obtenus.  Il  en  fe- 
ra ufé  de  même  te  réciproquement  dans  les  Lieux 
retenus,  cède*  dt  incorpore*  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , de  dans  ceux  cède*  à la  Lorraine  par  le  prefent 
Traité,  dans  lcfquels  Sa  Majefté  dtSo»  Altefte  Ro- 
yale c.jacun  dans  fa  Domination  rcfpeéfivcment, 
pourront  exercer  les  Droits  de  Patronage,  Nomination 
« autres,  que  l’un  ou  l’autre  des  deux  Souverains  y 
! out  cx5f.ccxJ  lcfquels  leur  demeureront  transfert* 

: avec  lcfdits  Pais,  pour  eux  dt  leurs  Succcftèurs. 
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AN  N O XXX.  Pour  maintenir  la  tranquillité  entre  les 
^ Sujets  des  Pais  & Lieux  qui  par  le  prêtent  Traité 
1710.  doivent  palier  de  la  Domination  de  Sa  Majeffé  fous 
celle  de  S6n  Altefle  Royale  à titre  de  Kellitution  il 
eff  convenu  que  l’Article  XXXVI.  dudit  Traité 
de  Ryfwyck  fera  exécuté  à leur  égard,  ce  faifant,  que 
toutes  les  Procedures , Sentences,  Decrets  Ce  autres 
Aâcs  faits  de  rendus  par  les  Tribunaux,  Juges  & 
autres  Officiers  de  Sa  Majeffé  au  fujet  des  différends 
& aâions  jugez  definitivement,  tant  entre  les  Sujets 
des  deux  Souverains  qu’autres,  du  tems  que  SaM..- 

tellt  a poll'edé  ledit  Fais  & Lieux  julqu’au  jour  des 
tarifications  du  prefent  Traité,  auront  lieu  & for- 
tiront  leur  plein  A entier  effet , de  même  que  fi  Sa 
Majeffé  en  étoir  reliée  en  pollcffion , & il  ne  fera 
point  permis  de  révoquer  en  doute  Icfdits  Aâcs,  Sen- 
tences & Decrets,  de  les  annuller,  ou  d*en  retarder 
ou  empêcher  l’execution , mais  il  fera  libre  aux  Par- 
ties d’avoir  recours  à la  revifion  des  Procès,  félon 
l’ordre  Ce  la  difpofition  des  Loix  Ce  Ordonnances  du 
Pais,  les  Sentences  & Jugemens  demeurans  cepen- 
dant en  leur  force  Ce  vigueur,  de  même  que  les  Let- 
tres de  Juftice  Ce  de  Grâce,  même  de  Retrait  Féodal 
que  Sa  Majellé  peut  avoir  accordées. 

XXXI.  Et  quant  aux  Procedures,  Sentences  ou 
Jugemens  qui  pourroient  avoir  étéfaits  & rendus, 
foit  avant  ou  depuis  le  Traité  de  Ryfwyck,  i l’occa- 
tion  des  Lieux  qui  dépendoient  ci-devant  des  Etats 
du  Duc,  & que  Sa  Majeffé  luy  fait  rendre  , par  lel- 
quelles  Procedures,  Sentences  ou  Jugemens,  les 
Droits  que  ledit  Duc  peut  avoir  pardevers  luy  en 
plulîeurs Caufes  auroient  été  btellcz,  l’Article XLII. 
dudit  Traité  de  Ryfwyck  feraexecuié  comme  s’il  é- 
toit  inféré  ici  de  mot  i mot. 

XXXII.  Dans  tous  les  Pais,  Villes,  Villages 
& Lieux  céder  , échangez,  ou  rendus  par  le  prefau 
Traité,  les  Valfouï  Sujets  ou  Habitans  de  quelque 
qualité  Ce  condition  qu’ils  foient  fans  aucune  refer- 
vc,  demeureront  du  |our  de  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  prefent  Traité  déchargez,  quittes  Ce  abfous 
des  foy,  hommage,  fermens  de  fidélité,  obciffancc, 
Services,  Jurifdiâions  êc.Subjcâions  dont  ils  étoient 
tenus  précédemment  envers  celui  des  Souverains  qui 
les  cede , échange  ou  rend  & ils  pafleront  immédia- 
tement fous  la  tby , hommage , ferment  de  fidélité, 
obéiffancc,  fervice,  Jurifdiàion  Ce  Domination  de 
l’autre  Souverain , lous  lequel  ils  doivent  reffer  par 
le  prefent  Traité,  & de  fes  Succclfcurs  à per- 
pétuité , fans  que  l’autre  Souverain  ni  fes 
SuccdTeurs  y puiflent  à l’avenir  rien  préten- 
dre , fous  quelque  pretexte  que  ce  puifTe  1 ê- 
tre  , dérogeant  l’on  Ce  l’autre  ( refpeâivcmcnt 
i cet  effet  a toutes  Loix,  Coûtumes,  Statuts,  Cons- 
titutions & Ordonnances,  même  qui  auroient  été  con-  | 
firmez  par  ferment  faifant  au  contraire , auxquelles 
Ce  aux  claufes  dérogatoires,  & aux  dérogatoires  des  I 
dérogatoires , il  eff  cxprciréinent  dérogé  par  le  pre- 
fent Traité,  excluant  à perpétuité  toutes  exceptions 
fous  quelques  raifons  & prétexte  qu’elles  puiflent  ê- 
tre  fondées , & en  contequcnce  celui  des  deux  Sou- 
verains auquel  Icfdits  Lieux  , Villes , Villages  Ce 
Pais,  Vaflaux,  Sujets  & Habitans  devront  apparte- 
nir par  le  prefent  T raité,  pouna,  en  vertu  d’iceluy , s’en 
mettre  en  pofldüon  fans  avoir  befoin  d’autre  for- 
malité, li  bon  luy  femblc,  bien  entendu  néanmoins 

Îuc  tant  à l’égara  de  Rambervillcr , fa  Ch&tclicnie 
: dépendances , & autres  Lieux  , qui  car  le  prefent 
Traité  paffeBt  fous  la  Domination  dudit  Duc,  que 
des  Lieux  de  l'ancienne  dépendance  de  la  Lorraine 
qui  font  reffituez,  l’Article  XXXIV.  du  Traité 
etc  Ryfwyck  aura  lieu.  Ce  fera  exécuté  comme  s’il 
étoit  inféré  ici  de  mot  à mot,  ce  faifant,  les  Trou- 
pes de  Sa  Majeffé  qui  vont  dans  les  Places  frontiè- 
res ou  qui  en  reviennent,  auront  le  pafl'age  fûr  Ce 
libre  dans  Icfdits  Lieux  Ce  Pais,  de  meme  que 
dans  le  furplus  des  Etats  de  Sadite  Altefle  Royale, 
en  la  manière  portée  audit  Article  XXXIV. 

XXXIII.  Par  l’Article  XL.  du  Traité  de  Rys-  j 
wyck,  ayant  été  ftipulé  que  l’on  confcrvera  entre 
la  Lorraine  Ce  les  Evêchez  de  Metz,  Toul  Ce  Ver- 
dun, l’ancien  ufage  & liberté  de  commerce  qui  doit 
dorefnavant  être  cxaâemcnt  obfetvé  avec  avantage 
réciproque  des  deux  Parties,  il  a été  jugé  i propos 
pour  l’utilité  commune defdits  Evêchez  & de  la  Lor- 
raine, d’expliquer  par  le  prefent.  Traité  plulicurs 
Points,  & de  rcgler  les  difficultcz  i l’occalion  de 
l’ancien  ulàge  Ce  liberté  de  commerce  entre  ccsdeux 
Pais,  même  d’ajoûter  audit  Article  du  Traité  de 


OMATIQÜE 

Ryfwyck  concernant  cette  matière,  afin  aue  la  reci-  A v*Vr/-i 
procité  qui  a été  l’objet  defdits  U luges  Ce  des  Concor-  w u 
dats,  foit  encore  mieux  entretenue,  ainli  qu’il  fera  1718. 
porté  par  les  Articles  luivans.  ' 

XXXIV.  En  execution  des  mêmes  Concordats 
Ce  des  Privilèges  rcfpcâivcment  accordez  pour  le 
Commerce  cuire  les  Villes  Ce  Evêchez  de  Metz, 

Toul  & Verdun,  & leurs  Territoires,  Ce  les  Etats 
de  Lorraine,  Terres  & Pais  appartenanv  au  Duc,  il 
y aura  une  entière  liberté  de  commerce  & de  commu- 
nication réciproque  entre  les  deux  Pais  pour  y faire 
entrer,  vendre  Ce  débiter,  ou  Amplement  palier,  tra- 
verlèr  Ce  fortir  toutes  fortes  de  denrées,  vivres  Ce 
marchand  i fes  du  cru  ou  de  la  fabrique  dédits  deux 
Pais,  à la  charge  de  fatisfairc  aux  Péages  anciens 
feulement,  tels  a en  la  manière  déclarée  Cs  Articles 
fuivaus , lans  qu’il  puiife  i l’avenir  être  demandé  ny 
levé  de  part  ny  d’autre  aucuns  autres  Droits,  quels 
Qu’ils  puillcnt  être,  au  préjudice  de  ladite  liberté  de 
Commerce  pour  le  befoin  & pour  la  confommation 
mutuelle  defdits  deux  Pais. 

XXXV.  Les  Habitans  des  mêmes  Pai  s pourront 
encore  réciproquement  y faire  entrer,  vendre  & dé- 
biter, ou  iimplemcnt  palier,  traverser  Ce  fortir  des 
denrées,  vivres  & marchandifcs  provenans  des  Ma- 
nufactures Ce  Etats  Etrangers,  en  fatisfoifant  aux 
anciens  Péages  comme  en  l’Article  precedent.  Et 
en  cas  de  marchandilcs  étrangères  dont  l’entrée,  l’u- 
làgc  ou  le  Commerce  feroient  prohibez,  dans  l'u- 
ne ou  dans  l’autre  des  deux  Dominai iolis,  elles  y 
pourront  pafler  debout,  traverfer  Ce  fortir  en  ob- 
l'crvant  les  conditions  Ce  précautions  exprimées  és 
Articles  y8.  79.  60.  61.  61.  Ce  63.  du  prefent  Trai- 
té Ce  toûjours  en  fatisfoifant  aux  anciens  Péages. 

X X a V I.  Ce  qui  eff  porté  par  les  deiix  Articles 
précèdent  fera  obfervé  pareillement  pour  Ce  daus 
les  Villes  Ce  Lieux  faifant  partie  de  la  Généralité 
de  Metz  , qui  ont  été  cédez  i la  Couronne  de 
F’rauce,  foit  par  l’Efpagne  dans  le  Traité  des  Pirenées 
du  7.  Novembre  16^9.  foit  par  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  dans  le  Traité  de  Vinccnncs  du  detuicr 
Février  1661.  foit  par  Son  Altefle  Royale  dans  le 
Traité  de  Ryfwyck  du  30.  Oâobrc  1697.  & dans 
le  prefent,  toutes  Icfquellcs  Villes,  & Lieux  étant 
limitrophes,  enclavez,  ou  voifins  des  Etats  du  Duc, 
participeront  à la  liberté  , réciprocité  & mutuelle 
communication  en  la  manière  ci-devant  énoncée  : 
bien  entendu  que  les  Villes,  Lieux  Ce  Pais  dépen- 
dans  de  l'Intendance  de  Champagne,  qui  font  pour- 
tant de  la  Généralité  de  Metz  pour  le  fait  des  Im- 
politiuüs  ordinaires  demeurent  exceptez  , comme  du 
palfé,  du  bénéfice  defdits  réciprocité  Ce  Concor- 
dats. 

XXXVII.  Tous  lefdits  Sujets  de  part  Ce  d’au- 
tre nourTont  librement  Ce  en  tout  tems  tirer  Ce 
tranfportcr  les  fruits,  vivres  Ce  denrées  de  leur  cru 
Ce  Commerce  de  l’un  defdits  Pais  à l’autre,  excepté 
en  cas  de  difette  fi  confidcrablc , que  fi  les  Fer- 
miers ou  Cultivateurs  des  héritages  payant  à leurs 
Maîtres  en  grains  le  prix  de  leurs  baux  ou  admi- 
niffrations  vulgairement  appcllé  Canon,  il  ne  rclllt 
pas  aufdits  Fermiers  des  grains  en  fuffiûnce  pour 
réenfcmcnccr  les  Terres  affermées,  en  ce  cas  les 
Proprietaires  feront  obligez  de  leur  laiflcr  les  fc- 
mcnccs  neccflaircs,  fauf  i les  reprendre  par  préfé- 
rence & privilège  ila  récolte  fui  vante. 

XXXVIII.  Pourront  aufli  les  Sujets  des  deux 
Païs  , acheter , commercer  Ce  tranfportcr  toutes 
efpcccs  de  fruits,  vivres  Ce  denrées  autres  que  de 
leur  cru  Ce  concru  réciproquement,  comme  bon 
leur  femblera,  i condition  néanmoins  qu’en  cas  de 
difette  conliderable . il  ne  leur  fera  pas  permis  de 
foire  fortir  defdits  deux  Païs,  les  chofcs  necelfai- 
rcs  à la  vie,  qu’ils  y auront  acheté  ou  commer- 
cé pour  les  envoyer  dans  aucuns  autres  Païs  quels 
qu’ils  (oient,  lefquels  Pais,  audit  cas  de  difette,  font 
par  le  ptefent  Traité,  reputez  étrangers  par  raporc 
aux  Païs  de  <a  Généralité  de  Metz,  compris  dans 
le  prefent  Traité , Ce  aux  Etats  de  Sadite  Altefle 
Royale  , l'intention  de  ce  concert  de  Réciproci- 
té, n’étant  que  pour  fubvenir  en  cas  de  dilctteaux 
befoins , & à la  confommation  naturelle  defdits  deux 
Païs. 

XXXIX.  Les  Habitans  defdits  Païs  auront  la 
faculté  de  tranfportcr  d’un  Païs  à l'autre  franchement 
Ce  librement  en  tout  tems,  même  en  cas  de  difette, 
les  gerbes  de  grains,  les  foins,  les  raifins  ou  vendan- 
ges A autres  Fruits  qu'ils  recueilleront  en  cfpece 
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An  NO  fur  héritages  dont  ils  font  Proprietaires. Fermier i 
„ ou  Cultivateurs,  fituez  dans  les  «ans  fie  Finages  dé- 
171  ».  pendans  de  l’un  ou  de  l’autre  Pais  , lorfquc  .lcfdits 
héritages  feront  partie  fie  feront  dans  la  proximité  des 
Métairies,  Fermes,  Gagnages  fit  Terres  dont  lecorps 
ou  le  gros  fera  litué  en  ccluy  de  l’autre  Etat  ou  Pais 
où  rende  le  Sujet  qui  en  voudra  taire  le  tranfport, 
fans  que  pour  raifon  d’iceluy , il  puiirc  être  auujcti 
à aucune  forte  de  droit. 

X L.  La  même  liberté  fit  faculté  fubfirtcra  pour 
tous  les  fruits,  vivres  fie  denrées  que  les  Sujets  de 
chacun  dcfdits  Etats  & Pais  auront  de  leur  cru  fie 
coucrnés  biens  qui  leur  appartiennent,  ou  qu’ils  tien- 
dront à ferme  on  3 lover  dans  te  détroit  du  Territoi- 
re particulier  où  ils  feront  leurs  rciîdcnccs,  Iclqucls 
fruits,  vivres  fit  denrées  ils  pourront  librement  trans- 
porter d’uu  lieu  dudit  Pais  à l’autre, quand  bien  mê- 
me dans  ce  tranfport  ils  palleroient  accidentellement 
fut  quelques  parties  du  Territoire  de  l’autre  Etat  & 
Païs,  comme  Terril»  iretmprunté,  finis  que  pour  rai- 
fon de  ce  paflage,  il  puilfc  être  exigé  aucun  droit  quel 
qu’il  (bit. 

XLI.  Il  a été  convenu  que  les  anciens  Péages 
des  Etats  & Païs  du  Duc  de  Lorraine,  font  les  droits 
de  Haut-conduit  fpeciticz  dans  (à  Déclaration  du  mois 
d’Aofit  1704.  fondée  lur  les  ancie  nnes  Ordonnances, 
Reglemcns  fit  Tarifs  de  les  Prédéccfléurs,  luivant 
laquelle  Déclaration  tous  lcfdits  Sujets  de  la  Géné- 
rales' de  Metz  compris  au  picllnt  Traité,  payeront 
le  Droit  de  Haut-conduit  à la  referve  de  ceux  qui 
feront  compris  dans  les  Articles  43.  44.  qy.  46.  fie 
47.  ci-aprcs,  qui  ne  le  payeront  que  luivant  les  mo- 
difications y énoncées,  & en  conlequcncc  les  Bu- 
reaux établis  tant  avant  que  depuis  ladite  Déclaration, 
fit  tous  les  autres  que  baditc  Attelle  Royale  fie  les 
Succcflcurs  ou  leurs  1: traders  Generaux  trouveront  à 
propos  d’établir  ou  de  changer  dan»  la  fuite  pour  la  1 
perception  dcfdits  Droits  fublilterom,  3 condition  tou-  ; 
acsibit  que  le  Droit  de  Haut-conduit  ne  fera  levé 
lu’unc  feule  fois  dans  chacun  des  cinq  Dillricls  ou 
^épartemens  qui  font  la  divilion  de  fon  Pais,  con- 
formemént  à ladite  Déclaration,  au  moyen  de  quuy 
il  ne  fera  donné  aucun  empêchement  aux  Voituriers 
ou  Conduâcurs  de  marchandées  ou  denrées  fujettes 
ï ce  Droit , lorfqu’ils  l’auront  payé  au  premier  Bu- 
reau du  Diftriû  où  ils  pafleront,  en  repréfentant  aux 
Commis  des  autres  Bureaux  du  mémcDiftriâ  fur  la 
route,  l’acquît  de  paye  da  Bureau  où  ils  auront  ac- 
quitté le  Droit. 

XL11.  Les  acquits  de  paye  de  Haut-conduit  fe- 
ront expédiez  lous  les  noms  des  Voituriers  & Con-  I 
duÛcurs  défaites  marchandées  fie  denrées  & il  ne  fe- 
ra délivré  qu’un  acquit  pour  toutes  celles  qui  feront 
comprîtes  dans  une  lêuie  Lettre  de  Voiture,  fie  fous  , 
la  conduite  d’un  même  Voiturier. 

X L 1 II.  Les  Traitez  fie  Convention  > paffées  en 
1614.  i6iy.  & autres  années  entre  les  Evêques  de 
Metz  & les  Ducs  de  Lorraine,  font  confirmez,  par 
le  prêtent,  & en  conformité  de  ce  qui  y vit  porté, 
les  Sujets  fie  Habitons  de  l’Evêché  de  Metz,  liront 
exempts  des  Droits  de  Haut  - conduit  pour  tous  les 
grains,  foins,  pailles  & bois  provenant  de  leur  cru 
& concru,  foit  en  les  tranlportant  des  Païs  du  Duc 
dans  ledit  Evêché,  pour  les  y confommcr  foit  dudit 
Evêché  dans  les  Pais  de  Saditc  Al  telle  Royale  pour 
les  y commercer,  mais  ils  feront  feulement  aflujct- 
tis  au  Droit  de  Haut-conduit  pour  les  fruits,  den- 
tées & effets  qui  leur  proviendront  d’achat.  Com- 
merce, Fer  me.  ou  admodiation  qu’ils  auront  faits  tant 
dans  lcfdits  Païs  de  l’Evêché  & de  Lorraine  que  hors 
d'ieeux,  luivant  les  Tarifs  réglez  par  lcfdits  Traitez 
pour  les  Diftricts  de  Chateaui'alia  , de  Nancy  & de 
Salin  l’Etape,  y énoncez  lous  les  dénominations  de 
Silonc , Drouviile  & de  Domepure,  fit  ce  pour  les 
choies  marquées  aufdits  Tarifs  feulement. 

XL  IV.  Tous  les  Sujets  fit  Habitans  de  la  Ville 
de  Phalsboorg,  des  Villages  fie  dépendances  de  la  Prin- 
cipauté dudit  Phalsbourg,  cédez  au  Roy  tant  par 
ledit  Traité  du  dernier  Février  1061.  que  par  le  pré- 
fent,  les  Habitans  de  la  Ville  de  S-aarbourg  , des 
Villages  de  Nidcrfwilcrfit  autres  comprisdans  la  rou- 
te de  Metz  audit  Phalsbourg,  formée  en  execution 
du  même  Traité  de  1661.  tout  faits  participans  des  . 
dift'nttions  fie  avantages  acquis  dans  les  Krat y du  Duc 
aux  Sujets  <V.  Habitans  de  l'ancien  Territoire  de 
l’Evêché  de  Metz,  par  les  Conventions  d’entre  les 
Evêques  de  Metz  fi:  les  Ducs  de  Lorraine,  mo-  1 
ycnnaut  quoi  la  réciprocité  y ftipulce  en  faveur 


| des  Sujets  défdits  Ducs , dans  ledit  Evêché  de 
1 Metz,  lern  i leur  égard  pareillement  pratiquée  dan» 
Icl'dites  Villes  fit  Lieux  de  Phalsbourg  , Saarbourg, 
Niderfwilcr  fit  autres  énoncez  au  prêtent  Article.  * 

' XLV.  Les  Bourgeois  fit  Habitans  de  la  Ville  de 
Toul  fit  Païs  Toulois,  demeureront  exempts  fie  dé- 
chargez des  Droits  de  Haut-conduit,  de  Saint  Epure, 
dont  le  Bureau  eft  transféré  à Gondrcvillc  dans  tout 
fon  Diltiîcl  puur  toutes  lortes  de  Fruits,  Denrées  fie 
I Marchandilts  nccelfaircs  à leurs  propres  befoins  fie 
! confomtnation  dans  ladite  Ville  fit  Pals  TouloJs. 
Seront  encore  lcfdits  Bourgeois  A Habitans  exempts 
de  tout  Droit  de  Haut -conduit  dans  les  quatre  au- 
1 très  Dilhiâs  pour  les  Fruits  fit  Denrées  de  leur  cru, 
fit  concru  qu’ils  tranfportcront  del'dites  Vil  les  de  Toul 
fit  Païs  Touluis  dans  les  Etats  de  Saditc  Altcflc  Ro- 
yale, pour  y être  pareillement  coulbmmez  : mais 
les  Bourgeois  fit  Habitans  de  la  Ville  fit  Païs  Tou- 
lojs  relieront  comine  du  paffé  fujtts  au  Droit  de 
Haut-conduit  pour  les  Fruits,  Denrées  fit  Marchandi- 
fes  qu’ils  feront  palier  par  les  Etats  du  Duc  pour  les 
I transporter  ailleurs  que  chez  eux,  fie  réciproquement 
les  Sujets  de  Son  Alteflè  Royale  payeront  les  anciens 
Droits  à Toul  fit  Païs  Toulois  dans  ce  dernier  fit 
pareil  cas. 

XLV  I.  Il  ne  fera  exigé  ni  perçu  aucun  Droit  de 
Haut-conduit  fur  les  menues  Denrées  qui  feront  por- 
tées en  la  Ville  de  Verdun  pour  y êtrcconlummces, 
foit  qu’on  les  porte  à bras  ou  à bottées,  ou  qu’elles 
y foient  voiturées  par  Chevaux,  Aines,  Chars,  fit 
j Charmes,  comme  Braile,  Chai  bon.  Fagot»,  Ikxis 
' de  Chauffage  , Volailles,  Poiilbns,  Pommes,  Poi- 
res, fit  autres  menus  fruits  qui  paraîtront  vilîblcment 
ctrcdcflitiez'  à l'ufage  des  Boutgeoi»  fie  Habitans  de 
! ia  même  Ville. 

' XLV  11.  Et  en  cequi  concerne  les  anciens  Droits, 

j que  le^Sujets  dudit  Duc  feront  obligez  fit  tenus  de 
! payer  dans  les  ttois  Evêchezfit  autres  Villes  & Lieux 
de  la  Généralité  de  Metz,  comptïs  au  pi  lent  Trai- 
té , Iclqucls  Droits  il  eft  nccellairc  de  con  dater  pour 
prévenir  toutes  difficulté!  tant  par  rapport  aux  origi- 
nes fit  aux  différais  établilTemcns  dcfdits  Droits, 
qu’aux  époques  des  anciens  Concordats,  il  a etc 
convenu  que  pour  les  Villes  fit  Lieux  des  trois  E- 
vêchcz  fit  Terre  de  Gorxc,  ces  Droits  feront  fixez 
& arrêtez  furie  pied  de  l’ufogc  de  f année  ifioo.dont 
on  dreflera  des  Tarifs  par  Coinnùlfaires  de  paît  fit 
d’autre  fur  les  Titres,  Docuincns,  Regiftres,  & E11- 
feignemens  ou  U Cages  à rapporter  par  les  Villes  fie 
; Lieux  des  trois  Ev fichez  fit  de  la  Terre  de  Gorze. 

I Et  à l’égard  des  anciens  Droits  du  Roy , ou  des 
Villes  dans  les  Païs  fie  Lieux  cédez  pnr  l’Elpagnc  i 
la  Couronne  de  France,  fit  qui  tout  joints  à là  Gé- 
néralité de  Mets,  ils  feront  fixez  3 l’époque  de  l’an- 
née 1642.  fur  les  Titres,  Regiftres,-  Tarifs,  Enfei- 
enemens  fit  U figes  à rapporter  par  les  F crinici  s du 
Roy , leurs  Frepofez  ou  Commis , fit  par  le»  Offi- 
ciers des  Villes. 

Au  cas  qu’il  plailê  au  Roy  de  Aire  ci-après  per- 
cevoir les  anciens  Etages  de  Lorraine  dans  les  Lieux 
cédez  3 Sa  Mujeflé  par  les  Dues,  ils  feront  fixez 
comme  il  enfuie  dans  les  Villes  de  Lcngxvy, Mar- 
ville,  Saarlouis,  fit  Sierçk,  fit  Villages  fit  Lieux  en 
dépendans,  qui  y font  (bus  la  domination  de  F ran- 
ce. Sç avoir  que  les  Sujets  de  Lorraine  rélidens 
dans  le  Diflriâ  ou  Département  dud.  Ffcut-  con- 
duit du  Barrais,  11c  payeront  point  le  Droit  du  Haut- 
conduit  dans  Longe,  y.  Mare  il  le  fit  dépendances,  fie 
réciproquement  les  Sujets  du  Roy  acidités  Villes 
de  Longxvy  , Manille,  fie  dépendances,  feront 
exempts  au  Haut-conduit  du  Bâirois  dans  tout  fon 
DiftriCt,  mais  le  furplus  des  Sujets  du  Duc  venant 
claires  Villes  de  Longxvy,  Mar  vil  le,  fit  dépendan- 
ces, paveront  le  Haut-conduit  du  Barrais. 

Les  Sujets  de  Saaitc  Altcflc  Royale  télidansdans 
l'étendue  du  Haut-conduit  de  Château  latin,  ne  pa- 
yeront pas  le  Droit  d'icclui  dans  les  Villes  de  Saar- 
louis, Sicrck  fit  fit  leurs  dépendances,  fit  récipro- 
quement les  Sujets  du  Roi  ddüitcs  Villes  de  Saar- 
louis , Sicrck , a dépendances  feront  exempts  du 
Droit  de  Fiaut-conduit  de  Château  fa  lin  dans  tout 
fon  DiftriÔ  : mais  le  furplus  des  Sujets  de  Lorraine 
venant  c (dites  Villes  de  Saarlouis,  Sierck,  fie  dé- 
pendances, payeront  le  Haut-conduit  de  Chîteau- 
falin,  le  tout  luivant  qtie  les  Droits  de  Haut-con- 
duit du  Barrois  fie  de  Chàteauialin  font  énoncez 
dans  la  Déclaration  de  Lorraine  du  mois  d’Aouft 
1704.  à l’exception  neanmoins  des  cas  portez  aux 
Arti- 


Anno 

1718. 


5°4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ûvvn  Articles  XXXIX.  fie  XL.  dn  préfent  Traité, 
**  1 v pour  lefquels  les  Sujets  des  diux  Souverains  de- 

171 8.  meurent  réciproquement  exempts  de  tous  Péages  fie 
Droits. 

X L V II I.  Les  Sujets  de  Son  Altcffc  Royale  qui 
voudront  dépofer  leurs  Bois  fur  le  Port  de  la  Riviè- 
re de  Mozcllc  près  la  Ville  de  Toul,  y payeront  les 
Droits  de  la  Ville  fur  ledit  Port,  tant  fit  11  longtcms 
qu'ils  voudront  s’en  fervir  feulement. 

X L 1 X.  Outre  les  Droits  ancieusdc  Lorraine  ci- 
devant  fpecifieï,  que  les  Sujets  des  trois  Evéchez 
fit  des  Pais  dépendant  de  la  Généralité  de  Metz, 
compris  dans  le  prefent  Traité,  doivent  payer  dans 
les  États  du  Duc,  ils  feront  encore  obligez  de  pa- 
yer tous  les  autres  Droits  y établis,  foit  d’entrée  & 
tllue  foraine  , de  traverfe,  & autres  pour  les  vi- 
vres, denrées  fie  marchandifes  qui  ne  feront  defti- 
nez  i leurs  befoins  & confommations  natarcls, 
mais  dont  ils  feront  Commerce,  fie  qu’ils  voudront 
transporter  ailleurs  que  dans  lefdîts  Pais  de  la  Gé- 
néralité de  Metz. 

L.  Le  Traité  ou  Concordat  du  18.  Juin  1604. 
fubfiftcra  félon  fa  forme  & teneur,  & demcurcracom- 
mun  avec  tous  lefdits  Sujets,  lefquels  en  confe- 
qucncc  feront  obligez  de  prendre  des  acquits  à cau- 
tion dans  les  Bureaux  où  ils  chargeront  s’il  y en 
a d’établis,  finon  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leur  paffage,  pour  les  vivres,  denrées  fit  mar- 
chandées qu’lis  deftineront  i l’ufage  fie  confom- 
mation  de  l’un  ou  de  l’autre  dcfdits  deux  Païs, 
lefquels  acquits  i caution  feront  expédiez  lins  dé- 
baller, fous  le  nom  de  chaque  Proprietaire  fit  Mar- 
chand qui  fera  entrer,  palfer,  ou  fortlr  lefdits  vi- 
vres, denrées  & marchandifcs,  & non  fous  le  nom 
des  Voituriers  fie  Conduâcurs  d’icelles.  Pour  l’effet 
duquel  acquit  à caution,  ils  donneront  gages  ou 
caution  de  renvoyer  dans  quinze  jours  ou  trois  fc- 
miincs  au  plus  tard  lefdits  acquits , certifiez  par  l’un 
des  Officiers  qui  fera  commis  à ce  fujet  dans  chi- 
cun  Hôtel  de  Ville  defdits  Etats  & Pais , & par  le 
Maire  ou  principal  Officier  des  Bourgs,  Villages 
fit  autres  Lieux  où  les  déchargcmcns  auront  été  faits, 
portant  que  les  vivres,  denrées  & marchandifes  men- 
tionnées fie  déclarées  cfdits  acquits  à caution , y au- 
ront été  déchargées  pour  y être  diltribuées  fans  frau- 
de & fera  l’émolument  des  Commis  des  Bureaux  fixé 
â quatre  gros,  failant  trois  fols  tournois  pour  la  |dé- 
livrancc,  réception  & décharges  de  chacun  defdits 
acquits  à caution. 

LI.  Les  Habitans  de  l'Evêché  de  Metz  feront, 
fuivant  le  Traité  do  zy.  Septembre  1610.  difpcnfcz 
de  prendre  dan*  les  Etats  du  Duc  des  acquits  a cau- 
tion en  la  forme  portée  en  PArticlc  précèdent , de 
même  que  ceux  de  la  Principauté  de  Phaisbourg,  de 
Saarbourg,  Nidcrfwiller  & des  Lieux  compris  en  la 
route  de  Metz  i Phaisbourg  réglée  en  execution  du 
Traité  de  1661.  à la  charge  neanmoins  de  donner 
par  les  uns  &par  les  autres  aux  Commis  du  premier 
Bureau  des  Etats  de  Lorraine  où  ils  chargeront,  ou 
dans  le  plus  prochain  de  lcurpaflagc,  un  Certificat 
écrit  & ligné  d’eux  ou  d’un  Tabellion,  portant  dé- 
claration de  la  quantité  & qualité  des  denrées  & mar- 
chandifes lu  jettes  audits  impôts  qu’ils  y auront  char- 
gées, ou  fait  palier  pour  les  transporter  dans  les  Ter- 
res de  l’Evêché  de  Metz,  Principauté  de  Phaisbourg, 
Saarbour|f,  Nidcrfwiller  fie  autres  Lieux  de  ladite 
route,  avec  pto mcITc  de  rapporter  témoignage  d’un 
Officier  de  l’Hôtel  de  Ville  ou  de  Juflice,  dans  Qua- 
rante jours,  d’y  avoir  conduit  fit  déc:  argé  lefditcs 
denrées  fit  marchandifes,  moyennant  lequclCertificat 
le  Commis  du  Bureau  Lorrain  leur  délivrera  un  Paf- 
favant  fans  frais,  qui  fera  renvoyé  avec  ledit  Certi- 
ficat fit  témoignage  de  déchargement. 

LI  I.  Les  Sujets  des  trois  Evéchez  fit  des  Pais  de 
la  Généralité  de  Metz  , ci-devant  défierez , qui  fe- 
ront embarquer  au  Crofne  de  Nancy,  a voiturcr  par 
eau  dudit  Nancy  à Metz  des  effets,  denrées  fit  mar- 
chandiles, feront  tenus,  outre  les  Droits  du  Haut-con- 
duit de  Nancy  fit  des  autres  Dilliiâs,  félon  les  diff'e- 
rens  cas  ci-devant  expliquez  fit  déterminez , de  rayer 
encore  pour  le  Droit  du  Crofne , ce  qui  cft  porté  au 
Tarifée  16 66.  ainfi  que  le  payent  les  propres  Sujets 
du  Duc  fie  tous  autres , moyennant  quoi  lefdits  Su- 
jets des  trois  Evéchez  fie  des  Païs  de  la  Générali- 
té , ne  payeront  pas  le  Haut -conduit  du  Barrois, 
en  pafïant  par  eau  és  Villes  fit  Lieux  où  la  Riviè- 
re de  Mozcllc  touche  aux  Terres  du  Barrois  entre 
Nancy  fit  Metz. 


L 1 1 1.  Il  en  fera  de  même  pour  les  effets,  denrées 
1 ou  marchandifes  que  les  mêmes  Sujets  feront  cm- 

Ibarquer  à Metz  pour  les  amener  fur  ladite  Rivière  i 
Nancy, pour  lelqvcllcs  ils  ne  payeront  rien  en  paf- 
fant  fur  le  Diflriâ  du  Haut-conduit  du  Barrois,  mais 
j ils  payeront  le  Haut-conduit  de  Nancy, fit  les  Droits 
de  Croliiecn  y arrivant. 

LIV.  A l’égard  des  effets,  denrées  fit  marchan- 
difes  que  les  memes  Sujets  voudront  embarquer  fur 
la  Mozcllc  dans  les  Lieux  du  Diflriâ  du  Haut-con- 
duit du  Barrois  qui  font  entre  les  Villes  de  Nancy 
fit  de  Metz, ou  qui  après  avoir  été  embarquez  à Nan- 
cy on  i Metz,  ferment  déchargées  en  enemiu  dans 
l'étendue  du  même  Diflriéi  du  Haut-conduit  du  Bar- 
rois, lefdits  Sujets  feront  obligez  de  payer  le  Droit 
dudit  Haut-conduit  du  Barrois  par  rapport  aux  Chars, 
Charrettes  fit  chcvallécs  qui  auront  tranfporté  lefdits 
effets,  denrées  fit  marchandifes  fur  ou  depuis  les  bords 
de  ladite  Rivière,  i la  réferve  neanmoins  que  pour 
les  denrées  provenans  du  cru  fit  concrudcs  Habitans 
de  l’Evéché  de  Metz , Principauté  de  Phaisbourg, 
de  Saarbourg,  Nidcrfwiller  fit  autres  Lieux  de  la 
Route  de  Metz  à Phaisbourg,  deflinées  à leur  con- 
fommation,  pour  lefquelles,  fuivant  les  Articles  43. 
fit  44.  ci-dcvant,  ils  font  exempts  de  payer  aucun 
Haut-conduit,  ils  feront  au  cas  lufdit  pareillement 
difpcnfcz  de  payer  celuy  du  Barrois,  il  en  fera  de 
meme  pour  les  Habitans  des  Villes  de  Long w y, 
Marville  fit  dépendances,  lefquels  fuivant  l’ Article 
XL VII.  ci-devant,  font  exempts  du  Haut -con- 
duit du  Barrois. 

LV.  La  Situation  des  trois  Evéchez  fit  des  Etau 
do  Duc,  leur  voifinagefit  enclaves  mutuels,  les  allian- 
ces des  Familles,  la  conformité  des  mœurs  , fit 
prcfque  des  Loix  fit  autres  confiderations , ayant  ci- 
devant  donné  lieu  à établir,  de  l’autorité  fit  agrément 
des  deux  Souverains,  une  réciprocité  d’Hipotheques 
des  Aâcs  publics  palïcz  dans  l’un  fit  dans  l'autre 
Puis,  qui  lublifte  entre  pluffeurs  parties  d'iceux  à 
l’avantage  des  Sujets,  il  a été  convenu  que  cette 
réciprocité  d’Hipotheques  fera  étendue  pour  l'avenir 
dans  toutes  les  parties  des  Païs  de  la  Généralité  de 
Metz  comprifcs  en  ce  Traité,  fit  dans  toutes  les  par- 
ties des  Etats  dudit , fit  en  confequence  que  tous  les 
Aâcs  publics,  foit  Arrêts,  Jugemens,  Sentences, 
Contrats  fit  tous  autres  in ftrumens  qui  feront  ci-après 

Î allez  par  ou  devant  les  Tribunaux  fit  Officiers  de 
uftice  temporelle,  Notaires , Tabellions,  Garde- 
nottes  & Greffiers  defdits  deux  Païs,  emporteront 
réciproquement  pareilles  Hipotheques  dans  les  mêmes 
Païs  fit  telles  qu’ils  les  auroient  félon  les  Loix  dans 
les  Lieux  où  ces  Aâcs  auroient  dû  être  paifez  natu- 
rellement avant  la  prefentc  Convention,  à condition 
néanmoins  que  les  Droits  de  Seaux,  ou  de  Bullcte 
. dus  pour  les  Contrats  réels , feront  payez  dans  les 
Lieux  où  feront  lïtuez  les  héritages,  fit  biens  fonds 
qui  auront  donné  lieu  aux  Contrats  fie  Aâcs. 

LV  1.  Au  furp1us,tous  les  autres  Traitez  ou  Con- 
cordats cWcvant  faits  entre  lefdits  Etats  fit  Pais, 
feront  obfcrvcz  fit  exécutez  en  ce  qui  ne  s’y  trouvera 
pas  de  changé  ou  dérogé  par  le  prefent. 

LVfl.  Les  Sujets  <iu  Roy  de  b Prévôté  de  Vau- 
couleurs  fit  dépendances,  ne  payeront  aucun  Droit, 
pas  même  de  Haut-conduit,  pour  les  denrées  fit 
marchandifes  provenant  des  Terres  de  la  Domina- 
tion de  Sa  Majefté,  qu’ils  feront  palier  fit  traver- 
fer  fur  celles  du  Duc  pour  la  confommation  de 
ladite  Prévôté  fit  dépendances,  non  plus  que  pour 
celles  qu’ils  tranfporteront  de  ladite  Prévôté  fit  dé- 
pendances dans  lelditc*  Terres  du  Roy,  fit  récipro- 
quement les  Sujets  de  Son  Altcffc  Royale,  ne  fe- 
ront tenus  de  payer  aucun  droit  dans  ladite  Prévô- 
té fit  dépendances  pour  le  paffage  fit  la  traverfe 
qu’ils  y feront  de  leurs  denrées  fit  marchandilea 
provenant  des  Etats  dudit  Duc , 'fit  qu’ils  y porte- 
ront pour  leur  confommation 
Lvlll.  Les  Sujets  du  Duc  ou  autres  lefquels 
venant  des  Pays  Etrangers  dans  ceux  de  Sadite  Al- 
tclfc  Royale,  auront  à emprunter  les  Terres  des 
Etats  & Païs  de  la  Généralité  de  Metz  compris 
en  ce  Traité,  pour  conduire  fit  voiturcr  dans  lef- 
dits Etats  du  Duc  des  marchandifes  des  Indes,  de 
la  Chine,  du  Levant  fit  autres  Païs  ou  Manufac- 
tures Etrangères  dont  le  Roy  a jugé  à propos  de 
défendre  l’entrée,  le  port,  l’ulàge,  débit  fit  Com- 
merce dans  les  Etats,  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
du  27.  Août  1709.  fit  autres  que  Sa  Majefté  fit 
fes  Succcllèurs  pourroient  défendre  à l’avenir,  fc- 
roo» 


Anno 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Î°S 


ÀN  KO  *ont  tcnu*  déclarer  à U première  Ville  ou  Lieu  ment  quelques-uns  de  ceux  ci-ddTus  énoncez  s'il  Amma 
. de  la  Domination  de  France  fur  leur  paflage  au  ' cft  jugé  incceflàire.  1 • 

I7I6.  Bureau  des  Fermes,  s’il  y en  a,  & s’il  n’y.  en  a 1 LXIII.  Lcfdits  Marchands  & Voiturier*  ne  I>15. 


pas,  au  Commis  ou  Prépofé  dam  chacun  des  Lieux 
ci-aprcs  fpccifiez , le  nombre  des  Tonneaux,  Ba- 
lots,  CaTflcs  ou  Paquets  contenant  lefdites  Mar- 


Kurront  être  réputez  en  fraude  avant  que  lcfdits 
rcaux  ou  Prépofcz  foient  établis,  & en  état  de 
plOlhber,  & apres  qu’ils  l’auront  été , lefaits  Mar- 


chandifes  qu’ils  auront  ! faire  entrer,  traverfer  & I chands  & Voituriers  ne  feront  cenlcz  être  en  fraude, 
palier  fur  lefdites  Terres  de  la  Généralité  de  Metz,  quelques  routes  qu’ils  ayent  tenues;  qu’après  qu’ils 


nus  d'y  prendre  un  Aâe  ou  Acquit  à caution,  par  près  en  avoir  pafTé  le  détroit,  fans  y avoir  fait  Dc- 
leqUel  le  Marchand  ou  Voiturier  defditcs  Matchan-  clararion  & plomber  leurs  Tonneaux,  Balots,  Caif- 
dil'es  s’obligera  de  rapporter  ou  renvoyer  dans  qua-  fes,  & Paquets  de  Marchandiies  défendues,  ou  fi 
rante  jours  au  même  Bureau , Prépofé  ou  Commis,  les  plombs  s’en  trquvcnt  altérés  ou  rompus , lcfdits 
un  Certificat  écrit  au  dosdudit  Aâe  ou  Acquit  à eau-  Marchands  & Voituriers  feront  réputés  en  fraude  & 
Bon , par  lequel  le  principal  Officier  de  l’Hôtel  de  ^fujets  aux  peines  déclarées  en  l’ Article  L V I II.  ci- 
Villc  ou  du  Lieu  des  Pais  du  Duc  pour  lequel  les  devant. 

Marchandées  feront  defiiuécs,  certifiera  qu'elles  y j LXI V.  En  casque  dans  la  fuite  Son  AltefTc  Ro- 
auront  été  déchargées  avec  les  plombs  entiers  & en  yalc  ou  les  Ducs  fes  SucciÛlurs  trouveroient  à pro- 
bon état,  te  ! faute  par  les  Marchands  ou  Voituriers  po?  de  défendre  dans  leurs  Etats  & Pais , certaines 
de  fatisfaîre  aux  formai  irez  du  prefent  Article  ils  fe-  cfpcccs  de  Marchandées,  les  Marchands  ou  Voitu- 
ront  coi  ’ ‘ * “ ' " 

lefdites 


vaux  . , , . . 

acquis  te  cunfilqucz  au  Roy.  de  quoy  l’on  conviendra  pour  lors  de  bonne  foy  par 

LIX.  Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  feront  CommiUkircs  refpcâifs  , des  Bureaux  od  elles 
obligez,  s'ils  en  font  requis,  de  repréfenter  auxCom-  feront  déclarées  & plombées  fous  les  meme* 
mis  des  autres  Bureaux-  de  Sa  Majefté  s’il  y en  a,  fur  peines. 

leur  paffaec,  lcfdits  Tonneaui, Balots,  Cailles  ou  LXV.  Les  délité  & méfus  commis  és  Bois  & 
Paquets  plombez  en  bon  état,  cnfemble  ledit  Acquit  Forclls  appartenans  au  Duc  iituez  dans  l’Evêché  de 
à caution  fur  lequel  lcfdits  Commis  mettront  leur  Metz,  feront  conformément  aux  Concordats  palfcz 
Vifa,  fi  bon  leur  fcmble.  Lcfdits  Marchands  ou  entre  les  Ducs  de  Lorraine,  & les  Evêques  de  Metz 
Voituriers  fcronrcncore pareilles reprélcntations, s’ils  és  années  1603.  i6iy.  i6zi.  te  autres,  pourfuivis  & 
en  font  requis  en  chcmiu  par  les  Commis  Ambulans,  | juger  fans  appel  pardevant  les  Juges  communs  du 
ou  Roolans  en  Campagne  pour  le  fervice  de*  Fermes  1 Sieur  Evêque  de  Metz,  ou  de  fes  Vaflaux  d'une 
de  Sa  Majefté,  fans  obligation  néanmoins  de  pren-  part,  & un  Officier  des  Salfhcs  de  Lorraine  chacun 
dre  leur  Vifa.  ! dans  fon  Diftriâ , d’autre  part , (ans  qu'aucun  autre 

LX.  Si  par  cas  fortuit  lefdits Marchands  ou  Voi-  Tribunal  fuperieur  ou  inferieur,  quclqu’il  foit,  puif- 
turiers  fc  trouvent  obliger  de  féjoumer  ou  de  dé-  1 fc  en  connoitrc,  faut' aux  Parties  dans  le  cas  de  dé- 
chatgcr  lefdites  Marchandifcs  en  route , il  leur  fera  ny  de  Jufticc  ou  de  nullité  de  Jugement,  à fe  pour- 

Îermis  de  le  faire  à condition  de  les  dépoter  dans  les  voir  en  recours  par  devers  les  CommiDaircs  qui  fc- 
lurcaux  des  Fermes  du  Roy,  s’il  yen  a dan»  le  rom  nomme2  par  Sa  Majefté  & par  Son  AltcflcRo- 
lieu . linon  dans  le  poids  des  Villes  te  Lieux  publics  yalo,  pour  connoîtrc  en  dernier  rcflbft  défaits  deux 
où  fon  aaccoûiumé  de  dépofer  les  Marchandifcs,  cas  feulement. 

& à défaut  de  Lieux  publics  deftinez  à cct  effet,  ils  LX  V I.  La  même  chofc  fera  obfcrvée  pour  les 
les  dépoteront  chez  un  notable  Habitant,  & en  fc-  ; Bois  & Forêts  appartenans  au  Duc,  fituez  fur  les 
ront  fur  le  champ  leur  Déclaration  aux  Subdclcgucz  ; Lieux  compris  dans  la  route  dclignéc  en  1661.  de 
de  l’Intendance  de  Metz,  dans  les  Villes  où  il  y en  ! Metz  à Phalsbourg,  dont  les  habitans  par  le  prefent 
aura  , linon  au  Sindic  , Mayeur  , ou  prin-  Traité  font  rendus  participons  dçs  avantages  par- 
cipal  Officier  du  Lieu  qui  leur  en  donnera  ticuliers  acquis  au*  Sujets  de  l’Evêché  de  Metz  dans 
Aâe.  les  Pais  de  Lorraine,  parles  Conventions  faites  en- 

LXI.  Lefdits  Marchands  ou  Voiturier*  ne  fe-  tre  les  Ducs  de  Lorraine  te  le.»  Evêques  de  Metz, 
ront  obligez  de  payer  aucune  chofc  pour  la  fournitu-  Et  en  confcqucnce,  les  délits  & méfus  qui  feront 
rc  des  cordes  ou  ficelles,  plombs,  fabrication  ou  I commis  cfdits  Bois  & Forêts,  feront  pourfuivis  (c 
impreffion  défaits  plombs  non  plus  que  pour  laconfcc-  I jugez  fans  appel  par  le  Commiflairc  que  Sa  Majefté 
tion,  expédition,  «réception «lcfdits  Acquits i caution  | ou  fes  VaÆiux  Seigneurs  défaits  Lieux  nommeront. 


,_r , Jt  rcccption< 

& Vifa  d’iceux,  ni  même  pour  lefdits  Certificats 
Aâe»  de  dépôt  en  cas  fortuit,!  tout  quoy  les  Commis 
des  Bureaux  de  Sa  Majefté  & autres  Prépofcz,  cu- 
femblc  les  Officier*  feront  obligez  de  fournir  & va- 
quer inccflamment  avec  diligence  & de  bonne  foy , 
enlortc  que  lcfdits  Marchands  & Voituriers  n’en 
reçoivent  aucun  retardement  ni  iotereft  par  affec- 
tation. 

L X 1 1.  Et  pour  plus  ample  explication  de  l’Ar- 
ticle LVIII.  ci-devant,  les  Lieux  où  lcfdits  Mar- 
chands & Voituriers  devront  faire  leur  Déclaration 
êt  plomber,  feront  quant  à prêtent  les  ci -après 
nommez,  fçavoir,  dans  la  route  de  Verdun,  le  pre- 
mier Bureau  fera  réputé  à Coufonvoy  . Mouzon  & 
Verdun,  au  choix  dcfdits  Marchands  & Voiruricrs, 
& comme  la  Ferme  generale  de  France  n’a  aucun 
Bureau  dans  les  routes  ci -après,  il  a été  convenu 
que  pour  lefdites  Routes , il  fera  établi  par  le  Sieur 
Intendant  de  Metz  des  Commis  ou  Prépofez,  pour 
recevoir  les  Déclarations  & plomber,  fçavoir,  pour 
la  route  d’Arlon.  un  en  la  Ville  balte  de  Longwy  ; 
pour  la  route  de  Luxembourg,  un  dans  la  Ville  de 
Thionvillc;  pour  la  route  par  eau  fur  la  Saare,  un 
à Valdrevange  ; pour  la  route  de  Sarbruck  , par 
Saint- Avold  & Pont  de  pierre,  un  au  Village  de 
Thcting;  pour  la  route  de  Francfort  i Metz,  un 
en  la  Vil|c  de  Metz  ; & à l’égard  delà  route  de 
Vie,  pour  la  haute  Lorraine,  un  en  la  Ville  de  Vkÿ 
faut  à fixer  encore  ci-après  de  concert  d’autres  lieux 
pour  déclarer  te  plomber,  ou  à en  changer  pareille- 

Tow.  VIII.  PAfit.  t 


& par  l’un  des  Officiers  des  Salines  de  Lorraine, 
fauf  les  deux  cas  de  recours  qui  feront  exer- 
cez. fuivant  qu’il  cft  pohé  cil  l’Article  prece- 
dent. 

LXV  II.  Pour  maihtcbir  le  bon  ordre  public 
réciproquement  entre  les  Pais  de  la  Généralité  de 
Metz  compris  dans  ce  prefent  Traité  te  ceux  du 
Duc,  il  cft  convenu  qu’à  l’imitation  de  ce  qui  cil 
porté  au  Concordat  de  i6iy.  entre  l’Evêché  de 
Metz  & la  Lorraine,  les  Juges  refpcâifs  dcfdits 
Païs  de  la  Gcncfalité  de  Metz , & des  Etats  de  Sa- 
dite  Altclfc  Royale,  feront  tenus  d’accorder  parca- 
tis  tant  pour  afligner  lesdélinquans  és  Forêts  de  l’un 
défaits  Etats  & Pais,  quoique  refidans  dans  l'autre, 
dans  le  cas  où  la  procedure  ne  fera  pourfuivic  que 
civilement.  Les  mêmes  pareatis  feront  aufli 
accordez  fans  difficulté  pour  l’execution  des  Ju- 
gement qui  pourroient  être  rendus  en  confc- 
qucncc  , tarit  en  premicre  Inftancc  qu’en  Caufe 
d’appel. 

L X V 1 1 1.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  & ap- 

Kouvé  par  Sa  Majefté  & par  Son  Attelle 
oyalc  , & les  Ratifications  feront  délivrées 
dans  le  terme  de  trois  femaincs  , ou  plûiôt, 
fi  faire  fe  peut  , à compter  du  jour  de  la  ligna- 
ture. 

En  fby  de  qoôj  Nous  Commiffaircs  de  Sa  Ma- 
jefté & de  Saditc  Altefic  Royale,  & fous  leurs  bous 
plaifirs  ; en  vertu  de  nos  Commiffious  & Pleins-pou- 
voirs refpcâifs , avons  cfdits  noms  ligné  ces  Prcfert- 
S j 4 le? 
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AN  N 0 tes  nos  Seings  ordinaires,  & à icelles  fait  appofer 
_ les  cachets  de  nos  Armes.  A Paris  le  vingt -un 
171».  Janvier  mil  fept  cens  dix  huit. 

(L.S.)  de  Barberie  (L. S.)  J.  B.  Machuet. 
de  Saint-Contest. 

(L.S.)  Le  Fevre  p’Or-  (L.S.)  F.  Barrois. 
messok. 


TKJ  O us  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  & 
chacun  les  Points  & Articles  qui  y font  conte- 
nus & déclarez,  avons,  de  l’avis  de  notre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans, Regcnt  de  notreRo- 
yaurne,  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
Succcrt'eurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries 
& Sujets,  accepté  , approuvé,  ratifié  & confirmé, 

& par  ces  prélcntes  (ignées  de  notre  main,  acceptons, 

approuvons,  ratifions  & confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  fby  & parole  de  Roy,  garder  & oblèr- 
ver  inyiolablemcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  direâcment  ou  indireélement , en  quel- 
que forte  & maniéré  que  ce  foit  : En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à ccfdits  Pre- 
fentes.  Donné  à Paris  le  trente-un  Janvier , l'An 
de  Grâce  mil  lèpt  cens  dix-huit,  & de  notre  Règne 
le  troifiéme. 

S&/, 

LOUIS. 

E:  plut  tas , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’O  r l e a n s, 


- O M A T I Q U F.  > 

plufieurs  CommüTaircs,  munis  d’un  pareil  Pouvoir,  a ^ 
de  la  part  de  notre  dit  Frcre  le  Duc  de  Lorraine  ; ■**"  ^ U 
régler  , & conclure  tous  Points  & Articles  qui  relient  1718. 
à terminer,  conformément  & en  execution  des  l'rai-  ' 
tcz  de  Ryfwyck  & de  Badeu:  Et  à cet  cflet.  Nous 
vous  avons  donné  Plein -pouvoir,  Commiliion  & 
Mandement  Ipecial  de  traiter,  llipuler,  promettre, 
conclure  fi  ligner  avec  un,  ou  plulieurs  Commillài- 
res  de  nôtre  dit  Frcre,  tout  ce  que  vous  aviferez 
bon  être,  conformément  aux  fufdits  Traitez.  Pro- 
mettant en  foy  & Parole  de  Roy,  d’avoir  agréable 
& d’cxccuter  tout  ce  qui  aura  été  par  vous  conclu 
& arreté  , fans  fouftrir  qu’il  foit  allé  directement  ni 
indireélement  au  contraire  : Car  te!  ell  notre  plai- 
fir.  Donné  à Paris  le  quatorzième  ^jour  de  Septem- 
bre l’an  de  grâce  mil  fept  cent  feize,  & de  notre 
Règne  le  deuxième. 

Signé, 

LOUIS:  , 

Et  plut- bas. 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 

Urgent  préfent. 

Signé, 

PltELYPEAUX. 


Pkinpouvoir  de  S.  A.  K.  le  Duc  de  Lor- 
raine. 


I 


Rcgent  préfent , 


Signé,' 

P H E L Y r E A U X.  < 

Et  Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soyc  bleue  treficz  d’Or,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  Boëte  d’argent  fur  le  dellus  de 
laquelle  font  empreintes  & gravées  les  Armes  de 
France  ôc  de  Navarre , fous  un  Pavillon  Royal 
loûtenu  par  deux  Anges. 


Plein- Pouvoir  du  Roi  T.  C. 


T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre:  à nôtre  amé  & féal  le  Sieur  de 
Barberie  de  Saint-Contcii,  Maître  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  Hôtel,  uôtre  Confeillcr  en  nôtre 
Confiai  de  la  guerre  ; Et  à nôtre  aufil  amé  & féal 
le  Sieur  d’OrmcÛon  , Maître  des  Requêtes  ordi-  , 
nairc  de  nôtre  Hôtel,  nôtre  Confeillcr  en  nôtre 
Confcil  de  Finances:  Salut.  Le  feu  Roi  nôtretrès- 
honoré  Seigneur  & Bifaycul  de  gloricufe  Mémoire,  i 
aïant  toujours  voulu  fiuccrcmcnt  & de  bonne  fov, 
exécuter  les  Articles  du  Traité  conclu  à RvfwycK, 
le  20.  Septembre  1697.  entre  Sa  Majclié,  l'Empereur 
& l’Empire,  qui  regardent  les  interets  de  nôtre 
trcs-chcr  & très-amé  Frcre  le  Duc  de  Lorraine  ; 
il  en  auroit  rcnouvcUé  l’atl'urancc  par  l’Article  X 1 1. 
du  Traité  conclu  à Badcn , le  7.  Septembre  1713. 
aufli  entre  le  feu  Roy , l’Empereur  & l’Empire  : 
Voulant  pareillement  nous  conformer  à fos  inten- 
tions, & nous  confiant  entièrement  en  vôtre  fideli- 
té, aufli -bien  qu’en  vôtre  zclc,  & en  la  capacité 
dont  vous  avez  donné  <ics  preuves  dans  les  Emplois . 
que  vous  avez  rempli  : Pour  ces  caufes  & autres , 
à ce  Nous  mouvant , de  l’avis  de  nôtre  très-cher 
& très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans,  Regcnt, 
Nous  vous  avons  commis , ordonné  & député; 
par  ces  préfentes,  (ignées  de  notre  main , commet- 
tons , ordonnons  & députons  , pour  avec  un  ou 


T EopoLDparla  Grâce  de  Dieu , Duc  de  Lcr- 
L raine  & de  Bar  &c.  A nos  très -chers  & féaux 
Confcillcrs  en  nos  Confcils  d’Etat  & Privé,  le  Sieur 
Jean  -Baptillo  Machuct , Baron  de  Drouvillc,  Pre- 
mier Prcfidcnt  en  nôtre  Cour  Souveraine  de 
Lorraine  & Barrois  , & nôtre  Envoyé  Extra- 
ordinaire en  Cour  de  France  ;&  le  Sieur  François 
Barrois , Baron  de  Manonvillc , Premier  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  nôtre  Hôtel , & aufli  nôtre 
Envoyé  Extraordinaire  en  ladite  Cour  , Salut. 
Après  la  conclufion  du  Traité  de  Paix  , palfé 
& ligné  à Badcn  en  Ergaw , le  7.  Septembre  1714. 
entre  l’Empereur,  & l’Empire  d’une  part,  & le  feu 
Roy  Très -Chrétien  de  gloricufe  Mémoire  d’autre. 
Nous  avons  fait  réïtcrcr  nos  inftanecs  à Sa  M.ijcfié 
Très-Chrêticnnc  pour  obtenir  qu’il  lui  plaife  , qu’il 
foit  procédé  à ce  qui  relie  à régler  entre  cllc& Nous, 
pour  l’entier  .accompliflemcnt , en  ce  qui  Nous  re- 
garde du  Traité  de  Paix,  conclu  à Ryfwyck,  le  33. 
Oélobrc  1Ô97.  dont  elle  nous  avoir  alluré  l’cxccu- 
tion  par  l’Article  X 1 1.  duditTraité  de  Badcn;  com- 
me aufli  pour  les  autres  affaires  qui  cffoicut  à termi- 
ner entre  Elle  & Nous  : Et  d’autant  que  Sa  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  avoir  eu  égard  à nos  Inltau- 
ccs , & que  par  fa  Commiliion  du  17.  Janvier  1715-. 
Elle  avoir  nommé  & député  le  Sieur  de  Barberie, 
de  Saim-Contcil,  Confeillcr  en  fes  Confcils,  Maî- 
tre des  Requêtes  Ordinaire  de  l’on  Hôtel,  Intendant 
de  Julticc,  Police  fi  Finances,  en  la  Généralité  de 
Metz , ei-devant  Son  Ambaflàdcnr  Extraordinaire 
audit  T raité  de  Badcn  , pour  y procéder  avec  les 
Commiflaircs  qui  feraient  nommez , Ce  munis  d’un 
Pouvoir  fullîfant  de  nôtre  part,  & régler  tous  Points 
& Articles  qui  relieraient  à terminer,  conformément 
& en  execution  dcl'dits  Traitez  de  Rylwyck  & de  Ba- 
dcn : Nous  vous  avions  commis  & député  pour  cet 
cft'cr  par  nôtre  Commiflion  du  26.  dudir  mois  de 
Janvier  de  ladite  année  1717.  mais  parce  que  les 
Conférences  que  vous  aviez  commencé  à ce  fujet 
en  la  Ville  de  Metz , avec  ledit  Sieur  de  Barberie  de 
Saint-Contcft , ont  été  interrompues  par  le  décès 
dudit  Roy  Très-Chrétien,  arrivé  le  premier  Septem- 
bre de  ladite  année  1717.  Nous  avons  fait  luplier 
Sa  Majclié  très-Chrêtiennc,  à prefent  Régnante,  de 
vouloir  ordonner  qu’elles  feraient  reprîtes  & conti- 
nuées, à quoi  Nous  avons  été  informez  qu’EUcacu 

égard, 


I 


DU  DROIT  DF.  S 


AN  NO  *gar<L  aiant  continué  pour  cct  effet  ledit  Sieur  de 
_ S.iint-Cnntcft,  dans  la  meme  Commiflîon  ; Et  corn- 
17^5»  nie  >1  nous  cft  important  d’avoir  une  décifion  fur 
tous  ces  faits  : Sçavnir  Pliions , qu’aiant  une  entière 
confiance  en  vôtre  fidelité,  zclc,  fie  capacité  dont 
vous  nous  auriez  donné  des  preuves  dans  les  Com- 
mutions importantes  que  nous  aurions  confié  à vos 
conduites.  Pour  ces  eau  les  fie  autres,  bonnes  & 
jullcs,  à ce  nous  mouvant,  Nous  vous  avons  com- 
mis, nommé,  fie  député,  fit  par  ces  prcfcntcs,Nous 
vous  commettons,  nommons  fie  députons,  pour  en 
nôtre  nom,  & en  qualité  de  nos  CommilTaircs , a- 
gir,  négocier,  convenir,  conclure,  arrêter  fie  ligner 
avec  ledit  Sieur  de  Barberic  de  Saint-Contell  & tel 
autre  Commiflaire  qu’il  plaira  à SaMajefté  Trcs- 
Chréticnnc,  de  nommer,  toutes  les  ad'aires  qui  ont 
été  tcnufcs  en  Surféancc, entre  Elle  fie  Nous:  Vous 
donnons  pouvoir  en  vertu  des  prefemes , ou  à l’un 
de  vous,  en  cas  d’ablence,  maladie,  ou  empêche- 
ment  de  l’autre,  de  convenir,  négocier,  conclure, 
arrêter,  faire,  promettre,  accorder  & ligner  tout  ce 
que  vous  ulimcrez  neccflaire  pour  le  ful'dit  effet,  fit 
pour  le  bien  de  nôtre  lcrvice,  avec  la  même  autorité 
que  nous  pourrions  faire,  encore  qu’il  y tût  quel- 
que choie  qui  requît  un  Mandement  plus  fpccial 
non  contenu  dans  cefditcs  Prefentes  ; Promettant 
en  foy  fie  parole  de  Prince  d'agréer  & d’avoir  pour 
terme  & Sable,  tout  ce  qui  aura  été  fait,  négocié, 
conclu,  arrêté,  convenu  & ligné  en  notre  nom 
par  vous  , ou  par  l’un  de  vous  deux  en 
cas  d’abfence,  maladie  ou  empêchement  de  l’autre, 
fit  d’en  taire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en 
bonne  fit  due  forme  dans  le  tems  que  vous  aurez 
promis  de  les  fournir  : en  témoin  dequoi  nous  avons 
auldites  Prélentes  (ignées  de  notre  main,  fit  contre- 
lignées  par  l’un  de  nos  Confcillcrs  Secrétaires  a’E- 
tat,  Commandemens  & Finance,  fait  mettre  fie  ap- 
pendre  notre  grand  Seel.  Donné  en  notre  Ville  de 
Lunéville  , le  vingt  - lîx  Âoult  mil  fept  cent 
feize. 

«%*/» 

LEOPOLD. 


de  fon  Pouvoii 
fuie  : 
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, duquel  Traité  la  teneur  en-  A N NO 

1718. 

Fiat  iufertio. 


Et  plut  bat , 


Par  S.  À.  R. 


Sigu/y 


R allocation  de  Son  Ættjft  Royale.  A Lunevilh 
U 19.  Janvier  1718. 

LEopold,  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine fie  de  Par,  fiée.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes verront,  Salut.  Ayant  vù  & examiné  le  Trai- 
te", que  nos  trcs-chcrs  & féaux  le  Sieur  Jean-Bap- 
tilic  de  Machuct,  Baron  de  Drouville  , Seigneur  de 
Sauley  & autres  Lieux , Confeiller  en  nos  Conlcils 
d’Etat  fit  Privé,  premier  Prelident  en  nôtre  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  & liarroi»,  fie  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  Cour  de  France,  & le  Sieur  Fran- 
çois de  Parfois,  Baron  de  Manumillc,  Seigneur  de 
Kœurs  6c  autres  Lieux,  Confeiller  en  nnfdits  Con- 
feils  d’Etat  fit  Privé  premier  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  & aulli  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  ladite  Cour  , ConiinitFaircs  par 
Nous  Députez,  fie  en  venu  du  Pouvoir  que  Nous  ’ 
leur  aurions  donne,  auroient  conclu,  arrêté,  fie 
ligné  en  la  Ville  de  Paris  le  vingt -un  du  prefem 
mois  de  Janvier,  avec  le  Sieur  Dominique  de  Bar-  j 
bcric.  Chevalier  Seigneur  de  S.  Conte  II  fie  autres  j 
Lieux,  Confeiller  d’Etat  du  Roy  Très-Chrétien,  ! 
Son  Ambafiàdcur  & Plénipotentiaire  a -devant  pour  1 
la  Paix  concilie  a Bxden,  fit  le  Sieur  Henry  bran-  ; 
çois  de  Paulc  le  Fevre,  Chevalier  Seigneur  d’Or- ! 
mdlon,  Amboille,  & autres  Lieux,  Maître  des  Re- 
quêtes Ordinaire  de  l’Hôtel  de  Sa  Majefté  Tres- 
Cluêticnnc  , Conlcillcr  en  Son  Confcil  des  Fi- 
nanccs  , & CummilTaircs  pareillement  munis 

Tom.  VIII.  Par  t.  I. 


Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé,  approuvé,  fit 
ratifié,  agréons,  approuvons,  fie  ratifions  par  ces 
prefemes , promettant  en  foi  & parole  de  Prince , de 
l’accomplir,  oblervcr  Ht  faire  obfervcr  en  tous  les 
Points  ét  Articles,  fans  fouflrir  que  pour  quelque - 
caulc  fie  occalion  que  ce  foit , il  y foit  contrevenu 
direâcment  ni  indirectement.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  auldites  prefentes  lignées  de  nôtre  main, 
fit  contrclignécs  par  l’un  de  nos  Confcillcrs  - Secré- 
taires d’Etat  , Comçiandcmcns  fie  Finances  , fait 
mettre  fie  appendre  nôtre  grand  Seel.  Donné  en 
noire  Ville  de  Lunéville  le  vingt  - neuf  Janvier 
1718. 

%*<', 

LEOPOLD. 

Et  plts-bas  : 

Par  Son  AltclTc  Royale, 

Et  coati  tfi&u/, 

j.  LE  BEGUE- 

Et  fccllé  du  grand  Sceau  il  queue  pendante  fur 
cire  vermeille. 


cxcv. 

Mamfefle  de  Pierre  I.  Empereur  de  Ruffie  j,  Fcv. 
centre  U Prime  Alex  F.  1 Petrowitz, 
ftn  Fils.  Fait  à Me/cou  le  3.  Fevrur  1718. 
y-  St.  [Mercure  Hiftor.  Avril.  1718. 

P-  JH-] 

NO u s Pierre  I. , par  la  Grâce  de  Dieu, 

Czar  & Autokrator  de  toute  la  Kuflîe,fitc.ficc. 
ficc.  Failbns  lavoir  à toutes  les  Petfonues , tant 
Ecclcfi.’.ftiqucs  que  Militaires  fie  Civils,  fit  .de  tous 
Etats  de  la  Nation  Ruflicnne,  nos  fidèles  Sujets. 

Il  eft  notoire  fie  connu  à la  plus  grande  partie  de  nos 
fidèles  Sujets,  principalement  à ceux  qui  demeurent 
dans  les  lieux ac  nosRéfidcnccs,ou  qui  font  à notre  fet- 
vicc,avec  combien  d’attention  fit  de  foin  nous  avons  fait 
élever  notre  Fils  Aîné  Alcxei  ; lui  ayant  donné  pour 
cct  clfct  des  fon  Enfance  des  Précepteurs  pour  la  Lan- 
gue Ruflicnne  fie  pour  les  Langues  étrangères,  le  failânt 
bien  inrtruirc  dans  toutes  fortes  de  Sciences,  dans  la 
vûë  de  le  faire  élever,  non  feulement  dans  notre 
Chrétienne  fit  Orthodoxe  Foi  delà Confeffion Grec- 
que ; (nais  aulli  dans  les  connoilfanccs  des  aflaircs 
Militaires  fie  Politiques,  comme  aulli  des  Gouverne- 
ment des  Etats  étrangers , fit  de  leurs  Codtuir.es  fie 
Langues  ; afin  que  par  la  Içâurc  des  Hiltoircs , fie 
des  Livres  de  tontes  fortes  de  Sciences  convenables 
i un  Prince  d’un  grand  Etat,  il  acquit  les  qu alitez 
dignes  d’un  Succdlcur  à notre  Trône  de  la  Grande 
Ruflic. 

Cependant  irons  avons  vû  avec  douleur,  que  tou- 
te notre  attention  fit  nos  foins  employez  à l’éducation 
fie  à l’inrtruâion  de  notre  Fils  étolent  inutiles,  puis 
qu’il  s’écartoit  toûiours  de  l’obéi  fiance  Filiale,  n’a- 
yant nulle  application  à ce  qui  couvenoit  à un  digne 
Succefleur,  fie  méprilant  les  préceptes  des  Maîtres 
auc nous  lui  avons  donnez;  pratiquant  au  contraire 
des  per  fon  tics  déréglées , donc  il  u’a  pû  apprendre 
q c de  mauvaifes  chofes , fie  tien  qui  pût  lui  étreuti- 
lc  fie  profitable. 

Nous  n’avons  pas  oublié  de  tâcher  Ibuvcnt  de  le 
ramener  i fon  devoir , tantôt  par  des  carefics , tan- 
tôt par  des  réprimandes  , quelquefois  par  des  cor- 
rections Paternelles.  Nous  l’avons  pris  plus  d’une 
fois  avec  nous  dans  nosCampagncs,pour  lefaire  inllrui- 
rc  dans  l’Art  Militaire,  comme  dan»  une  des  principa- 
les Sciences  pour  la  défenfede  fa  Patrie;  l’éloignant 
S s s a pouf- 
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A N NO  pourtant  toujours  des  occafions  péril  leu  tes , pour  le  I ans  Fondions  nécrflkircs , il  s’avoda  lui -même  in-  A 

0 ménager  par  rapport  à la  Succemon,  quoi  que  Nous  capable,  A indigne  de  la  Succcffion,  Nous  priant  **' 

1710*  y ayons  expolé  notre  propre  Perfon ne.  Nous  l’a-  de  l’en  décharger.  17  l8 

vons  laiffé  en  d’autres  tems  â Mofcciu,  en  lui  met-  Cependant  Nous  l’avons  encore  exhorté  paternel-  ' 
tant  entre  les  mains  une  efpéce  de  Régence  dans  Icmcnt,  A joignant  les  menaces  aux  prières,  Nous 

l’Empire,  afin  de  le  former  dans  l’Art  de  Régner  n’avons  tien  oublié  pour  le  remettre  dans  le  bon  chc- 

pour  l’avenir.  Nous  l’avons  enfuite  envoyé  oans  min  ; A les  opérations  de  la  Guerre  Nous  ayant 

les  Païs  étrangers.  Nous  perfuadant  que  quand  il  obligé  de  Nous  rendre  en  Danncmarc,Nousl’avon* 

laiflé  à Peter  ibotrrr . lui  donnant  encore  le  tex 


verroit  dans  fes  voyages  des  Gouvernement  ü bien 
réglez , cela  exciterait  dans  lui  quelque  émulation, 
pour  le  porter  au  bien. 


laiflé  à Petcrtbomg , lui  donnant  encore  le  tems  de 
rentrer  en  foi -même  & de  fe  corriger' 

Sur  les  avis  que  Nous  reçûmes  dans  la  fuite  dé 


Mais  tous  ces  foins  que  Nous  avons  pris,  ont  été  ! la  continuation  de  fes  dcrcglcmens,  Nous  le  mam 
fans  fruit  : ç’a  été  la  femcncc  de  la  Doctrine  toni-  I dûmes  près  de  Nous  à Coppenbague,  pour  faire  auflî 
bée  fur  des  pierres.  Non-feulement  il  ti’a  pas  fuivi  la  Campagne,  afin  de  fe  mieux  former.  Mais  ou- 
ïe Bien,  il  l'a  même  haï,  fans  témoigner  jamais  au-  bliant  la  crainte  & les  Cummandemens  de  Dieu; 
cun  penchant  pour  les  Affaires,  loir  de  Guerre,  ou  qui  ordonne  d’obéir  aux  Pareils  ordinaires,  & i 
de  Politique  : il  s’efl  attaché  uniquement  & conti-  plus  forte  raifon  à ceux  qui  font  en  même  tems 
uucllcmcnt  à la  convention  de  Gens  vils  & déré-  Souverains,  il  n’a  répondu  à tous  uos  foins  Pater- 
glez,  & de  mœurs  grofliércs  A abominables.  ' nels,  qu’avec  une  ingratitude  inouïe  ; car  au  lieu 

Comme  Nous  le  voulions  détourner  de  ces  déré-  ’ de  fe  rendre  auprès  de  Nous,  il  s’évada,  prenant 
glemens  par  toutes  les  voyes  imaginables,  A l’enga-  avec  lui  des  femmes  d’argent,  & fon  infâme  Con- 
;er  à pratiquer  des  pcrlonncs  de  vertu  & d’honneur,  cubinc,  avec  qui  il  cuntinuoit  de  vivre  dans  lcCri- 
•Jous  l’avons  exhorté  de  fe  choilir  une  Epoufe  par-  1 me.  Il  fe  mit  fous  la  protection  de  l’Empereur,  de- 
mi les  Princcflcs  des  principales  Maifons  Souverai-  hitant  contre  Nous  fon  Père  & fon  Seigneur,  plu- 
ncs  Etrangères,  comme  «’cft  la  coûtume  .ailleurs,  fleurs  calomnies  & fau  (Tétez,  comme  fl  Nous  lcper- 
A fuivant  l’exemple  de  nos  Ancêtres  les  Czars  de  féeutions  A Je  voulions  priver  fans  raifon  de  la  Suc- 


n 


Ruflic,  qui  fe  font  alliez  à d’autres  Maifons  Sou- 
veraines ; & Nous  lui  en  avons  laiflé  la  liberté  du 
choix.  11  s’eft  déclaré  pour  la  Princcflc  Petite-Fil- 
le du  Duc  de  Wolfembuttcl  alors  régnant,  Belle- 
Sœur  de  S.  M.  l’Empereur  Romain,  aujourd’hui 
Régnant,  & Coufinedu  Roi  d’Angleterre  ; St  Nous 

nriV*  Af»  l«  lui  nrnrnrrr  Ar  Ht»  TMTinrttrp  Hi»  IV« 


— is  privci 

cefiion , difant  que  (à  vie  même  n’étoit  pas  en  fû- 
rcté  auprès  de  Nous,  & priant  l’Empereur  de  lui 
donner  retraite  , & de  le  protéger  contre  Nous  à 
main  armée.  Chacun  peut  juger  de  la  honte  & 
du  deshonneur  qu’une  telle  conduite  de  notre  Fils 
attiré  fur  Nous  St  fur  notre  Etat  devant  toute 


uu  «mu  .'hijihihi,  i - utuv  iui  nuu>  u.  lur  nuire  tou  uevani  iuuic 

ayant  prié  de  la  lui  procurer  & de  permettre  de  Pé-  j la  Terre.  On  trouvera  difficilement  un  fcmblable 
pou  fer , Nous  y avons  d’abord  confcmi,  n’épargnant  exemple  dans  les  Hiftoircs. 

pas  les  dépenfes  confiderables  que  ce  Mariage  a exi-  L’Empereur,  quoi  qu’informé  de  fes  excès,  & 
gées.  Mais  après  fa  confommation,  Nous  étant  flat-  de  [a  maniéré  dont  il  avoit  vécu  avec  fon  Epoufe, 
tez  que  le  changement  d’état  de  notre  Fils,  produi-  Belle-Sœur  de  S.  M.  I.,  lui  accorda  néanmoins  à 


roit  un  fruit  particulier,  A un  changement  dans  fes 
manvaifes  habitudes , Nous  avons  éprouvé  tout  le 
contraire  de  ce  que  Nous  en  avions  efpéré.  Quoi 
que  fon  Epoufe,  autant  que  Nous  Pavons  pû  remar- 
quer, fût  une  Princefle  fage,  fpirîiuellc,  & d’une 
conduite  vertueufe;  quoi  que  lui  l’eût  choifle,  il  a 
vécu  néanmoins  avec  Ellcaans  la  dernière  defunion, 
redoublant  fes  attachcmcns  pour  des  Gens  déréglez 
A faifant  par  là,  honte  à notre  Maifon  chez  les  Prin- 
ces Etrangers , à oui  cette  Princcflc  étoit  alliée  put 
le  Sang  ; ce  qui  Nous  a auflî  attiré  beaucoup  de 
plaintes  A de  reproches. 

Quelques  fréquens  qu’ayent  été  les  avis  A les  ex- 
hortations de  notre  côté,  pour  le  porter  i fe  corri- 
ger, rien  n’y  a reiifli.  Violant  enfin  auflî  la  Foi 
conjugale,  il  donna  fon  attachement  à une  prolliraée 
de  la  plus  baire  condition,  vivant  publiquement  avec 
elle  dans  le  crime,  au  mépris  de  fa  légitime  Epoufe, 
qui  peu  de  tems  après  mourut  d’une  maladie  à la  vé- 
rité , mais  non  fans  foupçon  que  fon  chagrin  caufé 
par  les  defordres  A les  déréglemcus  de  fon  Epoux, 
n’eût  fiait  avancer  fes  jours. 

Quand  Nous  vîmes  fon  opiniâtreté  à perfévérer 
dans  là  conduite  dépravée  , Nous  lui  déclarâmes  aux 
Funérailles  de  fon  Epoufe,  que  fi  déformais  il  ne 
fe  conformoit  point  a notre  volonté , A au’il  ne 


les  inflantes  follicitations  une  Place  où  il  pût  de- 
meurer, A où  il  pria  l’Empereur  qu’il  pût  être  fi 
fecrettement,  que  Nous  n*cn  puflïons  point  avoir 
la  moindre  connoiflanee. 

Cependant  comme  il  11’arrivoit  point,  A que  nous 
ne  favious  ce  qo’il  étoit  devenu , Nous  craignîmes 
par  une  tendrefTe  A follicitude  Paternelle,  qu’il  ne 
lui  fût  arrivé  quelque  malheur,  ce  qui  Nous  obli- 
gea d’envoyer  en  divers  endroits,  pour  avoir  de  fes 
nouvelles.  Enfin  après  beaucoup  de  peines  A de 
perquifltions , Nous  apprîmes  par  notre  Capitaine 
de  la  Garde,  Alexandre  Ruemanzoft',  qu’on  le  gu- 
doit  fecrettement  dans  une  Forterefle  Impériale  du 
Tirai  : fur  quoi  Nous  écrivîmes  de  notre  propre 
main  à l’Empereur , pour  le  prier  de  Nous  le  ren- 
voyer. 

L’Empereur  lui  fit  notifier  ccqucNousdéflrions, 
A l’exhorta  â fe  rendre  auprès  de  Nous,  A à fe 
foûmcttrc  à notre  volonté,  comme  à celle  de  fon 
Père  A fon  Seigneur;  mais  il  repréfenta  à S.  M. 
I.  avec  beaucoup  de  calomnies  contre  Nous,qu’El- 
le  ne  devoit  point  le  livrer  entre  nos  mains,  com- 
me étant  fon  Ennemi  A fon  Tyran,  de  qui  il  n’a- 
voit  à attendre  que  la  mort.  Il  perfuada  enfin  l'Em- 
pereur, au  lieu  de  nous  l’envoyer  alors,  de  l’éloi- 
gner dans  une  Place  reculée  de  fa  Domination,  la- 


s appliquât  â ce  qui  convient  à un  Prince  Heritier  voir  â N.tplcs  en  Italie,  A de  l’y  garder  l'ecrette- 
prélomptif  d’un  auflî  grand  Empire,  Nous  le  prive-  ment  dans  le  Château,  fous  un  nom  étranger, 
rions  de  la  Succdfion;  fans  faire  attention  qu’il  é-  Ayant  été  avertis  par  notre  fufdit  Capitaine  de  la 
toit  notre  Fils  unique,  notre  fécond  Fils  n’étant  pas  Garde,  de  Ion  fejour  dans  cet  endroit  - là,  Nous 
alors  encore  aa  monde;  A qu’il  ne  devoit  pas  fe  fier  dépêchâmes  à l’Empereur  notre  Confcillcr  Privé, 
là-  dcfi'us  ; parce  que  Nous  aimerions  mieux  Nous  Pierre  Tolftoy,  A le  même  Capitaine  de  la  Garde 
donner  pour  Succcflcur  un  Etranger  qui  en  fût  digne,  Ruemanzoft',  avec  une  Lettre  en  fortes  expreffious  ; 
qu’un  Fils  qui  en  ferait  indigne:  que  Nous  ne  t>ou-  remontrant  combien  il  leroit  indigne  de  vouloir  rê- 
vions pas  Nous  refoudre  à laiflcr  un  tel  Succcflcur,  tenir  notre  Fils  contre  tous  les  Droits  Divins  A 
qui  détruirait  ce  que  par  la  grâce  de  Dieu , le  Père  Humains , félon  lelquels  les  Pareils  particuliers , à 
avoit  établi,  A qui  flétrirait  la  gloire  A l’honneur  plus  forte  raifon  ceux  qui  font  munis  de  l’Auto- 
de  la  Nation  Ruflienue  ; lors  ouc  pour  l’aquerir,  rite  Souveraine  comme  Nous,  avoient  un  Pouvoir 
Nous  avions  facrifié  nos  veilles  6c  notre  fanté,  ex-  illimité  fur  leurs  Enfans,  indépendamment  de  tout 
pofant  fans  regret  en  plulicurs  occafions  notre  pro-  autre  Juge  ; Nous  expolâincs  d’un  côté  nos  bon- 
previe:  outre  que  la  crainte  des  Jùgcmens  de  Dieu  i ne*  intentions,  A la  manière  jufte  dont  nous  a- 
ne  Nous  permettoit  pas  de  laiflcr  le  Gouvernement  J vions  toujours  nié  envers  notre  Fils,  A de  l’autre 
d’un  fi  grand  Etat,  entre  les  mains  de  quelqu’un,  1 l'es  delbbéïflànccs  ; ajoûtant  que  cette  affaire  pour- 
dont  l’inluffifancc  A l’indignité  Nous  leroit  connue,  j roit  avoir  de  mauvaifes  fuites,  A eau  fer  de  l’ani- 
Nous  l'avons  enfin  exhorté  le  plus  fortement  que  ; inolité  entre  Nous,  li  S.  M.  I.  refufoit  de  Nous 
Nous  avons  pû  , à fe  conduire  avec  fagefle,  A Nous  , le  remettre,  parce  que  Nous  ne  pourrions  pas  laiflcr 
lui  avons  donné  du  tems  pour  fe  corriger.  1 la  choie  en  cet  état;  Nous  donnâmes  en  même  tems 

Il  répondit  à ces  remontrances,  qu’il  fe  recon-  ! nos  Inftruâions  à ceux  que  Nous  avions  envoyez 
noiflbic  coupable  en  tous  ces  points  ; mais  alléguant  ; pour  parler  encore  avec  plus  de  force,  A pour  repré- 
la  foiblcfll-  de  fon  tempérament  A de  fon  cfprit,  qui  tenter  que  nous  ferions  obligez  de  venger  par  toutes 
ne  lui  permettoitpas  de  s’appliquer  aux  Scknccs  A i fortes  de  moyens  cette  détention  de  notre  Fils. 

Nous 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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AV  NO  Nous  écrivîmes  aulfi  à notre  Fils,  de  notre  pro- 
pre  main,  lui  remontrant  l’horreur  & l’impiété  de 
la  conduite,  & l’énormité  du  Crime  qu’il  avoir 
commis  contre  Nous  fon  Père,  & comment  Dieu 
dans  fes  Commandcmcns  ménaçoit  de  punir  d’une 
mort  éternelle  les  Enfans  dcfobcïflans.  Nous  le 
menacions  comme  Père,  de  notre  Malcdiâion,  & 
comme  fon  Seigneur,  de  le  déclarer  Traitrc  à fa 
Patrie,  s’il  n’y  retournoit  & s’il  refufoit  de  Nous 
obéir  ; avec  promefle  que  s’il  fc  foûmcttoit  à no- 
tre volonté  & qu’i;  revînt,  Nous  lui  pardonnerions 
fon  Crime. 

Nos  Envoyez,  après  beaucoup  de  follicitations,& 
apres  la  ful'dite  Reprefentation  faite  de  notre  part  par 
écrit,  & par  eux  de  bouche,  obtinrent  enfin  de  l’Em- 
pereur la  permiffion  d’aller  trouver  notre  Fils,  & de 
le  difpofer  à retourner. 

' Les  Minières  Impériaux  leur  donnèrent  en  même 
tems  à entendre,  que  notre  Fils  avoit  reprefente  à 
l’Empereur,  que  Nous  le  perl'écutions,  & que  fa  vie 
n’étoir  pas  en  lûrcté,  avec  Nous,  & que  par  là  il 
avoit  émû  la  compalîion  de  l’Empereur,  & porté 
S.  M.  I.  à le  prendre  en  fa  protcâion  ; mais  que 
l’Empereur  confidérant  pré  lentement  nos  véritables 
& foiidcs  repréfentations,  il  ordonneroit  qu'on  tâ- 
chât en  toute  manière  de  le  difpofer  à retourner 
auprès  de  Nous , en  lui  failânt  déclarer  , qu’il  ne 
pouvoir  pas  le  refufer  à fon  Père,  contre  toute  é- 
quité  & juilicc,  ni  fc  brouiller  avec  Nous  fur  fon 
fujet. 

Nos  Envoyez  à leur  arrivée  â Naples . ayant  fou- 
haité  de  lui  rendre  notre  Lettre,  éctitc  de  notre  pro- 
pre main,  nous  écrivirent  qu’il  n’avoit pas  feulement 
voulu  les  admettre  ; mais  que  le  Viceroi  Impérial 
avoit  trouvé  le  moyen,  en  l’invitant  chez  lui, 
de  les  lui  préfenter  malgré  lui.  il  reçut  à 
la  vérité  notre  Lettre,  contenant  notre  exhortation 
Paternelle,  & les  menaces  de  la  Malédiâion  ; mais 
fans  témoigner  la  moindre  inclination  au  retour,  & 
en  alléguant  bien  des  faufiètez  & des  calomnies  con- 
tre Nous  , comme  li , à caufe  de  beaucoup  de  dan- 
gers qu’il  avoit  à apréhender  de  notre  part,  il  ne 
pouvoit , ni  ne  voulait  retourner , fe  vantant  que 
l’Empereur  lui  avoit  promis,  non-feulement  de  le 
défendre  & de  le  protéger  contre  Nous;  mais  même 
de  le  mettre  fur  le  '1  rône  de  Ruflïc,  contre  notre 
volonté,  & à main  armée. 

Nos  Envoyez  voyant  cette  mauvaife  difpofition, 
employèrent  tous  les  moyens  imaginables  pour  le 
perfuader  à retourner.  Ils  le  prièrent,  ils  lui  re- 
mirent devant  les  yeux  nos  afi'urauces  pleines  de 
bonté  pour  lui,  & nos  menaces  en  cas  de  defo- 
béïfiancc,  & que  Nous  le  retirerions  même  à main 
armée  : Ils  lui  repréfenterent  que  l’Empereur  ne 
voudroit  point  entrer  en  Guerre  avec  Nous  pour  l’a- 
mour de  lui,  & ils  lui  firent  plulicurs  autres  fem- 
blablcs  remontrances.  Mais  il  n’eut  atlcun  égard  à 
tout  cela,  & ne  témoigna  aucune  difpofition  à .re- 
tourner auprès  de  Nous , j^ufqucs  à ce  qu’enfin , le 
Viceroi  Impérial,  voyant  fon  obilination,  lui  décla- 
ra au  nom  de  l’Empereur,  qu’il  devoit  fe  refoudre 
à s’en  retourner,  lui  repréfentant  que  l’Empereur 
n’avoit  aucun  Droit  de  Nous  le  retenir  ; & que  S. 
M.  1.  ne  voudroit  pas  s’attirer  des  affaires  avec  Nous, 
dans  un  tems  fur  tout  où  il  étoit  en  Guerre  avec  le 
Turc,  & qu’i!  en  avoit  une  autre  à loûtenir  en  Italie 
contre  le  Roi  d’Efpagne. 

Quand  il  vit  le  train  que  cette  affaire  prenoit, 
craignant  qu’il  ne  Nous  fût  livré  malgré  lui,  il  fe 
difpofa  enfin  à revenir  auprès  de  Nous , & il  le  dé- 
clara à nos  Envoyez  , comme  aulfi  au  Viceroi  Im- 
périal. 11  Nous  l’écrivit  aufli , s’avouant  criminel 
& coupable  : La  Copie  de  fa  Lettre  cft  ci  - dellous 
tranfcritc. 

Voila  de  quelle  manière  nôtre  Fils  cfl  revenu  ici. 
Et  quoi  qu’il  ait  mérité  d’être  puni  de  mort , fi  l’on 
confidérc  fa  dcfobéïflàncc  continuelle  envers  Nous 
fon  Pere  & fon  Seigneur,  & fur  tout  le  deshonneur 
qu’il  Nous  a fait  devant  tout  le  monde,  par  fon  é- 
vafion  & les  calomnies  qu’il  a publiées  fur  nôtre  fu- 
jet, comme  fi  nous  euffions  été  un  Pere  dénaturé, 
aufli  bien  que  fa  rélillancc  aux  ordres  de  fon  Souve- 
rain : Cependant  nôtre  T endreflè  Paternelle  Nous 
foirant  avoir  pitié  de  lui.  Nous  lui  pardonnons  fes 
Crimes , en  lui  qn  remettant  toute  punition. 

Mais  confidérant  fon  indignité  & tout  le  cours  de 
. fa  conduite  déréglée  décrite  ci-dcfiùs,  Nous  ne  pou- 
vons point  eu  confcicnce  lui  laitier  après  Nous  la 


Succeflîon  au  Trône  de  Ruflïc,  prévoyant  que  par 
la  conduite  dépravée,  il  détruirait  entièrement  la  gloi- 
re de  nôtre  Nation  & cauferoit  la  perte  de  nos  Etats, 
que  Nous  avons  acquis  & affermis  par  la  grâce  de 
Dieu  , avec  une  application  fans  relâche  ; car  tout  le 
monde  fait,  combien  il  Nous  en  a coûté,  & avec 
quels  efforts  Nous  avons  non-feulement  recouvré 
les  Provinces  que  l’Ennemi  avoit  ufurpées  fur  nôtre 
Empire,  mais  aufli  conquis  de  nouveau  plufieurs  Vil- 
les & Pais  conlidérables , & avec  quels  foins  enfin 
Nous  avons  fait  inttruitc  nos  Peuples  dans  toutes 
fortes  de  Sciences  Militaires  & Civiles,  à la  gloire 
& au  profit  de  la  Nation  & de  l’Empire:  Nous  plain- 
drions nos  Etats  &nos  fidelles  Sujets,  fi  nous  les  re- 
jouions par  un  tel  Succclfeur.dans  un  état  beaucoup 
plus  mauvais  qu’ils  n’ont  jamais  été. 

Ainfi  par  le  Pouvoir  Paternel,  en  vertu  duquel , 
félon  les  Droits  de  nôtre  Empire , chacun  même  de 
nos  Sujets  peut  deshériter  un  Fils,  & donner  l'aSuc- 
cdfionà  tel  autre  de  fes  Fils  qu’il  lui  plaît;  comme 
aufli  en  qualité  de  Prince  Souverain,  & en  conlidc- 
ration  du  falut  de  nos  Etats,  Nous  privons  nôtre  dit 
Fils  Alcxci  de  la  Succeflîon  après  Nous  à nôtrcTiô- 
ne  de  Ruflïc,  à caufe  de  fes  Crimes  & de  fon  indi- 
gnité ; quand  bien  même  il  ne  fubfiffcroit  pas  une 
leule  Perfonnc  de  nôtre  Famille  après  Nous. 

Et  Nous  conllituons  & déclarons  SuccefTeur  au- 
dit Trôuc  après  Nous  uôtre  fécond  Fils  Pierre,  quoi 
qu’cncorc  jeune,  n’ayant  pas  de  Succciïcur  plus  âgé. 

Donnons  à nôtre  fufdit  Fils  Alexei  nôtre  Malc- 
diâion Paternelle,  fi  jamais,  eu  quelque  tems  que 
ce  foit,  il  prétend  à ladite  Succeflîon  ou  la  recherche. 

Délirons  aulfi  de  nos  fidelles  Sujets  de  l’Etat  Ec- 
clcfiaffique  & Séculier , de  tout  autre  Etat , & de 
toute  la  Nation  Rufilcnnc,  que  félon  cette  Confti- 
tuiion  & fuivant  nôtre  Volonté,  ils  reconnoiflènt 
& confidérent  nôtre  dit  Fils  Pierre  defigné  par  nous 
I à la  Succeflîon,  pour  légitime  Succcfi'eur  ; & qu’eu 
! conformité  de  cette  préfcuie  Confiitution , ils  cou- 
! Arment  le  tout  par  Serment  devant  le  Saint  Autel  fur 
les  Saints  Evangiles,  baifant  la  Croix. 

Et  tous  ceux  qui  s’oppoferont  jamais,  en  quelque 
tems  que  ce  foit,  à nôtre  volonté,  & qui  des  aujour- 
d’hui oferont  confidércr  nôtre  Fils  Alexei  pour  Suc- 
ceflêur,  ou  l’aififtcr  à cet  effet,  Nous  les  déclarons 
pour  Traîtres  envers  Nous  & la  Patrie.  Et  avons 
ordonné  que  la  préfente  foit  par  tout  publiée,  afin 
que  perfonnc  n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait 
à Mvfcovs  le  3.  Février  1718.  V.  St.  Signé  de  nôtre 
main,  & fccllé  de  nôtre  Sceau. 

Copie  de  la  Lettre  de  la  propre  main  du 
Czarowitü. 

Très-Gracieux  Seigneur  & Pere, 

J’Ai  reçu  la  très-agréable  Lettre  de  V.  A/.,  par 
les  Srs.  Toljloy  isf  Ruemanzojf,  par  laquelle  Elle 
m'ajfure  très  -gradeufement  du  Pardon  de  ma  fortie 
fans  permiffion,  en  cas  que  je  revienne , ce  qu'ils  m'ont 
auffi  confirmé  de  bouche.  Je  vous  en  rends  grâces  les 
larmes  aux  yeux  : Je  reconnais  être  indigne  de  toute 
grâce , me  jettant  à vos  pieds  , j'implore  vôtre  Clé- 
mence poser  me  pardonner  mes  Crimes , quoi  que  j'aye 
mérité  toutes  fortes  de  punition.  Mais  je  me  repofe  Jnr 
vos  Çracicufes  afjur onces,  zfi  m'abandonnant  à Vitre  vo- 
lonté, je  parts  au  premier  jour  de  Naples, pourme  ren- 
di  e auprès  de  V.  AL  à S.  Petcrsbourg,  avec  ceux  que 
V.  AI.  a envoyez.  Très  humble  &indignc Serviteur, 
qui  ne  mérite  pas  de  fc  dire  Fils, 

Alexei. 

De  Naples  le  4.  Oiïobrc  1717. 

Copte  du  Serment  fuit  par  le  Czarou  ifz  Altxei 
Pelrowitz. 

JE  ci-dcflous  nommé,  déclare  devant  le  Saint  E- 
J vangile , qu’à  caufe  du  Crime  que  j’ai  commis 
envers  S.  M.  Czaricnnc  mon  Pere  & Seigneur,  fé- 
lon que  cela  cil  déduit  dans  fon  Ecrit , & par  ma 
propre  faute,  je  luis  exclus  de  la  Succeflîon  au 
Trône  de  Ruflïc.  Ainfi  je  rcconnois  & avoue  cet- 
te Exclulion  pour  jufte,  comme  l’ayant  mérité,  par 
ma  faute  & indignité;  & je  m’oblige,  & jure  au 
Tout-Puiflànt  Dieu  en  Trinité  comme  au  Souve- 
Sss  3 raiu 


Anno 

1718. 


r 


Succcffcur , mon  l;rcrc  le  Czarowitz  l’icrrc  Pctro- 
xvitz  ; .Sur  quoi  je  baife  la  .Sainte  Croix , fe  ligne 
la  prefente  de  ma  propre  main.  Signe, 


Ai. E XE  i. 


gauche. 

1 V.  Nous  avons  jugé  convenirde  faire  trois  Ciaf- 
fes  des  Minières  de  Courte-Robe  ; à fçavoir  une 
de  ceux  dont  les  Emplois  militaires  ou  politiques  re- 
quièrent leur  prelence  ailleurs,  que  dans  nôtre  bon- 
ne Ville  de  Bruxelles , & qui  feront  fans  affiftancc 
régulière  audit  Conleil  d'Ellat , mais  y auront  exer- 
cice, entrée , voix,  & Séance,  félon  leur  ancien- 
neté & patentes , quand  ils  le  trouveront  en  laditte 
Ville,  fans  jouir  d’aucun  gage  ; l’autre  de  ceux  qui 
auront  exercice  avec  aifiliancc  régulière,  V'oix,  Séan- 
ce, & ancienneté  félon  leur  rang  & avec  gages;  & 
la  troilieme  Clallè  fera  des  Conieillcrs  d’Elîat  hono- 
raires , qui  n’auront  ni  ancienneté  ni  exercice,  ni  ga- 

g“,  mais  jouiront  tant  feulement  des  dillinélions 

1718.  (Sur  l’imprime  à Bruxelles  chez  [ ^,^<i11.l|lt:ur  correlpondantes  aux  Minières  du  inémé 
Henri  Frix  Imprimeur  de  Sa  îllajcllc  lmp.  & 0,1  C1  ’ 

Cathol.  in  4. ann.  1718  ] 


CXC  VI. 

Mu  je  (lé  Impériale 


6?  Catholique 
Gouvernement 


2 j). Mars.  Edit 1 de  Sa 

Chaules  VI.  par  lequel  le 
General  de /es  Provinces  du  Puis- bas,  eft  chan- 
gé, y établi  fur  un  pied  plus  convenable  à leur 
Situation  prefente.  Donné  e)  Viettne  le  ip.  Mars 


H a r les  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
Romains,  toûjours  Augnftc,  Roy  d’Allema- 
gne, de  Callille,  de  Leon,  d’Aragon,  des  deux  Si- 
ciles  , de  Jerufalcm,  de  Hongrie  , de  Bohême,  de 
Dalmarie,  de  Croatie,  d’Efclavonie,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de 
Majorque,  de  Scville,  de  Sardaigne,  de  Cordouc, 


V.  Les  Miniflres  dudit  Confeil,  tant  de  courte, 
que  de  longue-Robc,  y auront  leur  rcfpcêtiveSéan 
ce  félon  l’ancienneté  fe  date  des  Patentes,  que  nous 
leur  avons  fait  dépêcher, & ils  opineront  daftslemê 


me  ordre,  en  commençant  par  le  plus  moderne  de  Lon^ 
gue-Robe,  jnlqucs  au  otrnier  inclulivcment  de  cette 
dalle,  & enfuitc  par  le  plus  moderne  de  ceux  de 
courte-Robe  ; la  Semonce  & conclufion  demeurant 
au  Gouverneur  general,  & en  fou  abléncc  à nollrc 
Miniftre  Plénipotentiaire,  & en  l’abfenccdcl’un&dc 


de  Corlîque,  de  Murcie,  de  Jacn,  des  Algarbcs,  l’autre  au  Doyen,  ou  plus  ancien  des  quatre  Con- 
d’Algecire,  de  Gibraltar,  des  Kles  de  Canaric  & | feillcrs  de  " 1 ’ 


des  Indes  tant  Orientales,  qu’Occidentalcs,  des 
llles  & Terre  ferme  de  la  Mer  Oceane  ; Archiduc 
d’Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de  Lothicr,  de 
Brabant , de  Limbourg  , de  Milan  , de  Styric , de 
Carinthie,  de  Carniole,  de  Luxembourg,  de  Gucl- 
dres,  de  Wurtemberg,  fe  Teck  , de  la  Haute  & 
de  la  Baffe  Silclic,  d’Athènes  & de  Ncopatric  ; 
Prince  de  Sunbe,  Marquis  du  St.  Empire,  de  Bour- 
gau,  de  Moravie,  de  la  Haute  & de  la  Baffe  Lu- 
face;  Comte  d’Habsbourg,  de  Flandres,  d’Arthois, 
de  Tyrol,  de  Barcelone,  de  Ferrete,  de  Kyburg, 
de  Gorice,  de  Rouflillon,  & de  Cerdagne,  Palatin 
du  Haynaut  fe  de  Namur  ; Landgrave  d’Alfncc  ; 
Marquis  d’Orillan,  & Comte  de  Goceane;  Seigneur 
de  la  Marche  d’Efclavonie , du  Port  Naon,  de  Sa- 
de Tripoli  & de  Matines  ; Dominateur  en 


Robe-Longue. 

VI.  Comme  l’ancien  Confeil  des  Finances  vient 
a élire*  luprimé  par  l’établiflcment  de  ce  nouveau 
Confeil  d’Etat , & qu’il  convient  néanmoins  qu’il  y 
a:c  une  méthode  & Direction  régulière  des  matières 
& affaires  concernantes  nos  Domaines  & Finances; 
Nous  avons  trouvé  bon  d’établir  un  Diriâeur  Ge- 
neral de  nos  Finances,  lequel  cnireviendra,  Se  fera 
toujours  un  des  Miniltrcs  du  Confeil  d’Etar,  de  y 
aura  voix,  Séance,  & ancienneté,  félon  fa  qualité, 
fou  rang  & les  Patentes. 

VII.  Les  Miniflres  aêluels , & 1 venir  de  nôtre 
Confeil  fupremedes  Païs-bas,  établi  chez  nôtre  Roya- 
le perfonne,  précéderont,  lorfqu’ils  feront  à Bruxel- 
les, les  Minillrcs  dudit  Confeil  d’Ellat,  tant  de  Cour- 
te, que  de  Longue- Robe,  chacun  dans  fa  Sphère; 
& li  le  Miniftre  de  nôtre  dit  Confeil  fupreme  vit  de 


lins,  de  Tripoli  & . ...  

Afic  & en  Afrique:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  1 Robe-Longue,  il  exercera  les  fondions' de  Doyen, 
verront , Salut.  Le  principal  objet  de  nos  delirs  & de  plus  ancien  Confcillcr  dudit  Confeil  d’Etat. 
te  attentions  étant  de  donner  à nos  bons  te  fidcl-  VIII-  Mais  s’il  fe  trouvoit  dans  ledit  Confeil 
les  Vaflaux  A Sujets  de  nos  Païs-bas  toute  la  con-  d’Etat  avec  place  fixe,  ou  y appellé  par  nôtre  Gou- 
lolation , qu’ils  peuvent  cfpcrcr  de  nôtre  clémence  verneur  general , ou  en  fou  abfcncc  par  nôtre  Mi- 
& bonté  paternelle  dans  les  pertes  & calainitcz  . *}>ftrc  Plénipotentiaire,  un  Confcillcr  «le  notre  Con- 


qu’ils  ont  fouffert  par  les  Guerres  & révolutions 
arrivées  depuis  la  mort  de  feu  nôtre  très  - cher  fe 
tres-honoré  Oncle  & Seigneur  le  Roy  Charles  fé- 
cond de  gloricufe  mémoire,  & de  leur  procurer  à 
l’avenir  une  parfaite  tranquillité  , & tous  les  a- 

vantages  pofliblcs  ; Nous  avons  crû , que  pour  at- 


leil  d’Etat  intime,  foit  avec  l’exercice  actuel  ou  ad 
honores , il  précédera  tous  les  Minières  dndir  Con- 
feil d’Etat,  tant  de  courte  que  de  longuc-Robe. 

IX.  Et  defirant  d’animer  les  meilleurs  Miniflres 
des  Païs-bas  à quitter  leur  Patrie  dans  fclpcrancc  de 
jouïr  à leur  teins  d’une  rccoinpenfc  proportionnée; 
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teindre  à ce  hut  fi  dcfirable , il  convcnoit  de  don-  . Nôtre  volonté  cil,  qu’on  paye  aux  Minillrcs  prêteurs 


ner  nos  premiers  Soins  à établir  & régler  le  Gouver- 
nement intérieur  de  nofdits  Païs-bas  , afin  d’y  af- 
lûrer  d’autant  plus  la  bonne  Abrieve  Adminiftration 
de  Juflicc,  l’obfervancc  de  leurs  Loix  , Conflitu- 
tions,  Ufages  & Privilèges,  & d’y  redreffer  par  une 
meilleure  Régie  & occonomic  le  dérangement  de 
nos  Finances,  que  nous  voulons  employer  à la 
defenee  fe  coulervation  des  mêmes  Pais,  & au  tou- 
lagcmcnr  & bonheur  de  nofdits  Vaflaux  & Su- 
jets. 

I.  Nous  à cet  effet,  apres  meure  Deliberation  & 

de  certaine  Science,  avons  trouvé  bon  &rc(olu  défor- 
mer & établir  dans  nos  dites  Provinces  un  leul  Con- 
fiai, fous  le  Nom  de  Confeil  d’Etat,  an  lieu  des 
trois  Confeiis  Collateraux  d’Etat,  Privé  & Finances,  des  Finances.  Nous  voulons  qu’avec  le  Dircci 
qui  y éioicnt  ci-devant  établis.  general , deux  dcfdits  Intendants  entrent  les  rnê 

I I.  Dans  ce  Confeil  d’Elîat  feront  traitées  toutes 
les  Affaires  du  Gouvernement  Politique,  & Occo-  : 
nomique,  de  Jullicc  fupcricurc.  Police,  Grâces,  Fi- 
nances, & généralement  tout  ce  qui  du  pafié  étoit  I 
traité  dans  lcfdits  tr.  is  anciens  Confeiis  Collatc-  : 
raux. 

I 1 1.  Ledit  Confeil  d’F.Üat  fera  compofédu  Gou-  | 
verneur  general  des  mêmes  Pais , & en  Ion  abfence 
de  nôtre  Miniflrc  Plénipotentiaire,  qui  y prelidera  & 
aura  fa  Séance  au  haut  bout  de  la  table,  des  Miniflres 

I 


Se  à venir  de  nôtre  dit  Confeil  fupreme,  lorfqu’ils  fe- 
ront retournés  à Bruxelles,  les  mêmes  huit  mille  Flo- 
rins d'Allemagne , dont  ils  jouïflènt  icy. 

X.  Et  qunna  les  Places  de  Prelident  du  Grand  Con- 
feil , du  Chancelier  de  Brabant , & du  Directeur  ge- 
neral de  nos  Finances  vacqueior.t,  les  Minillrcs  de 
nôtre  dit  Confeil  lupreme  feront  confidcrés  félon 
nôtre  clemence  Royale , comme  les  premiers  en  or- 
dre pour  pouvoir  les  remplacer. 

X I.  Nous  ordonnons  qu’il  y ait  toujours  trois  In- 
tendants des  Finances  refidansà  Bruxelles, pour  qu'ils 
y vacqucnt  aux  atîaircs  & matières  des  Finances  fous 
la  Dirtélio»  dudit  Directeur  general. 

X 1 1.  Ayant  defliné  deux  jours  di-la  femainepour 
traiter  uniquement  audit  Confeil  d’Elîat  les  allaites 

ceur 
memes 

jours  an  Confeil,  lefquels  y auront  voix  confulca- 
tive , ce  qui  devra  être  aufli  obfcrvê  toutes  les  fois 
que  le  Gouverneur  general  ou  nôtre  Miniflrc  Pléni- 
potentiaire trouvera  à propos  de  convoquer  en  un 
autre  jour  le  Confeil  pour  des  Affaires  des  Finances. 

XIII.  Le  Gouverneur  general  de  nofdits  Païs- 
bas,  & en  Ton  abfence  nôtre  Miniflrc  Plénipotentiai- 
re aura  la  faculté  d’appcilcr  au  Confeil  d’Etar  l’ Ar- 
chevêque de  Malincs  lorliju’il  s’y  traitera  des  affaires 
Ecelelialliques , Se  le  Commandant  de  nos  Troupes, 

quand 


DU  DROIT  DES  GENS.' 


î” 


a nj mo  quand  on  y traitera  des affaires  militaires;  leurs  ref- 
peélivcs  occupations,  A autres  rai  Tons  de  notre  Cet- 
17 1 8.  vice  ne  leur  permettant  pas  de  s’y  trouver  tuûjours. 

XIV.  lit  comme  des  cas  fc  peuvent  prefenttr  el- 
qucls  il  conviendra,  que,  ouïe  Prclîdcut  du  Grand  \ 
Confeil  ou  le  Chancelier  de  Brabant  entrevienne  au 
Conlcil  d’Ltat  ; Nous  avons  fait  dépêcher  ù ceux 
qui  font  à prêtent  revêtus  écidites  Charges , Lettres 
Patentes  de  Coulcilters  du  même  Conteil  d’Ltat, 
lelqucls  prendront  rang  félon  les  dates  de  leurs  res- 
pective* Patentes  fans  que  neautmoins  cette  gradua* 
lion  foit  ccnféc  annexée  aux  dits  Offices  pour  l’avenir.  1 
\ V.  Afin  que  l'expédition  fe  fatfc  audit  Confeil, 
avec  toute  la  régularité  A brièveté  poflible  ; Nous 
avons  trouvé  bon  d’établir  au  même  Confeil  d Etat 
cinq  Secrétaires,  lçaVuir  l’Audiencier,  qui  doit  y 
alîlfte r fans  nulle  voix  & exercera  les  fondions  fur 
le  pied  accoutumé  , deux  Secrétaires  pour  les  Af- 
faires qui  étoient  ci-devant  du  departement  des  an- 
ciens Confeils  d’Etat  A Privé,  & deux  pour  celles 
des  Finances.  _ . 

X V I.  Nôtre  Refolution  & volonté  Royale  cft 
d’établir  quatre  Subdclcguev.  ou  Intendans  des  Pro- 
vinces; Scavoir  l’un  dan»  les  Villes  de  Gaud,  Bru- 
ges, Alolî,  Olkudc,  & Nicuport,  & ce  qui  en  dé- 
pend ; l’autre  à Courtray,  Oudenarde  & Pais  ré- 
trocédé, comme  Y près,  Fumes,  Menin,  Warne- 
ton,  Tourtuy  & leurs  Dillrids  ; un  autre  pour  les 
Pruviuces  de  Haynaut  & de  Nanmr  ; enfin  un  autre 

Eîur  celle  de  Luxembourg,  mais  les  Provinces  üe 
rabant,  de  Limbourg  & de  Matines,  avec  ce  qui 
relie  fous  nôtre  Domination  de  la  Province  de  Guel-  j 
drts  demeureront  à la  charge  des  Intendans  des  F i- 
nanecs  rclidans  à Bruxelles. 

XVII.  Comme  nous  avons  dans  cet  établillcmcnt 
nouveau  particulièrement  en  vûc  la  fidelité  & la  plus 
Grande  fatisfaâion  de  nos  bons  A fidcllcs  Sujets  ; 
Nous  voulons  qu’à  l’avenir  l’on  examine,  A confi- 
dere  bien  les  mérites.  Services  , capacité  , A ha- 
bileté des  Perfonnes  , qui  prétendront  d entrer 
dans  les  Places  qui  viendront  à vaquer  dans  le- 
dit Confeil  d’Eilat , A que  le  Gouverneur  Gene- 
ral de  nofdits  Pats  - bas  , Nous  fafle  la  no- 
mination de  trois  perfonnes  qu’il  croira  en  être 
les  plus  digne»  , afin  que  nous  puiffions  choi- 
fir  celuy  , que  nous  trouverons  en  jufticc  le  méri- 
ter le  plus. 

X V 1 1 1.  Et  afin  qu’il  y ait  dans  les  Confeils  A 
Tribunaux  de  nofditcs  Provinces  des  perfonnes  de 
capacité  A d’érudition,  qui  par  leur  talent  A appli- 
cation puiflent  d’autant  mieux  mériter  d’être  promeus 
audit  Confeil  d’Efiat  ; Nous  voulons , que  ne  loit 
donnée  aucune  attention  aux  offres  d’argent  que  pour- 
roient  faire  ceux  qui  prétendent  des  emplois,  A par- 
ticulièrement ceux  de  JuQice,  lelqucls  devront  être 
conférés  à ceux,  qui  ont  le  plus  de  capacité  A de 
mérite,  en  payant  feulement  la  Medianata  A les 
Droits  accoutumés  ; interdilant  ablblumciit  les  ven- 
tes A les  collations  à prix  d’argent  des  Places  A Em- 
plois de  Jufticc  dans  les  Tiibunaux  du  Pats  comme 
étant  très-prejudftiabîcs  à la  bonne  Adminirtrar.on 
de  la  Julticc,  au  Lien  de  l’Etat , au  repos  de  nos  Su- 
jets A au  bonheur  que  nous  voulons  leur  procurer 
en  toute  manière.  ■*  . 1 

XIX.  Ayant  trouvé  bon  pour  d’autant  plus  ani- 
mer le  y.ele  des  Miniilrcsdc  nôtre  die  Confeil  d’Eftat, 
A leur  application  à tout  ce  qui  fera  de  nôtre  Service, 
A du  bien  de  nofdits  Eftats  A Sujets  , de  leur  don- 
ner un  gage  raifontublc  A qui  y foit  proportionné, 
avec  lequel  ils  puillcnt  aulfi  fe  maintenir  duemenr, 
A lelon*  leur  carafterc  dillingué  ; Nous  alignons  à 1 
chaque  Miniftre  tanr  de  Courte  que  de  Longue-Ro- 
be, qui  fera  nommé  pour  dire  d’affi (lance  régulière 
audit  Confeil  la  Somme  de  fept  mille  1 tonus  mon- 
uoyc  courante  dans  noüSits  Pais-bas  par  an,  parmy 
quoy  ils  ne  pourront  prétendre,  ni  profiter  aucune 
Vacation,  bois,  charbons,  fruits  de  Carême,  m autres 
Emolumens  A Droits  quels  qu’ils  puillcnt  élire. 

X X.  Renouvel lant  la  dcftcncc  faite  par  leu  nôtre 
très-cher  A tres-honoré  Oncle , A Seigneur  le  Roy 
Charle»  Second  de  gloricufc  mémo  ire,  de  ce  que  nul 
Miniftre  puifle  jouir  dédouble  gage. 

XXL  Bien  entendu  néanmoins  que  h quelque 
Miniftre  de  Courte-Robe,  A d’afliftancc  régulière  au- 
dit Confeil  jouit  pour  Ion  cmploy  militaire  d’un  ga- 
ge qui  ne  monte  pas  à quatre  mille  F lotit»,  I on  luy 
fupplcra  ce  qui  y manque  pour  faire  la  Somme  de 
fept  mille  Florins,  A quand  le  gage  militaire  lurpat- 


fu.t  les  quatre  mille  A mêmes  les  fept  mille,  luy  fe-  NO 
ta  paye  par  furcroit  A au  diff  us  de  l’on  dit  gage,  la 
femme  annuelle  de  trois  mille  Florins,  afin  qu’ils  1718. 
avilit  quelque  rccompenlc  de  leur  application  A tra- 
vail au  Confeil  d’Ellat. 

XXII.  Nous  alignons  quant  à prefent  au  Direc- 
teur general  des  F inances  pour  gage  la  lbmmedc 
douze  mille  Florins  par  an  de  la  Monnoyc  fufditc, 
l'upprimant  tous  autres  Emolumens,  Gages,  Droits, 

A profits  quels  qu’ils  puillcnt  être. 

X X 1 1 1-  Nous  avons  jugé  à propos  d’établir  deux 
Cailles  Royales  ou  Rcccptcs,  la  première  Generale, 
dans  laquelle  devront  entrer  tous  Effets,  Deniers, 

Droits  ,Seblidcs,  A tous  autres  Revenus  de  nos  Do- 
maines A Finances,  quoy  qu’il  y auroitunc  Alfigna- 
tion  ou  Séparation  particulière  de  quelques  , Deniers 
A Revenus  par  rapport  au  Payement,  voulant  que  de 
tout  le  tallc  entrée  A charge,  comme  aulfi  mile  A 
décharge  dans  ladite  Rceepie,pour  plus  grand  éclair- 
cillement  des  Comptes,  de  manière  que  dans  le 
Compte  de  chaque  année  foit  auflî  compris  l’import 
des  Deniers  A Revenu*  fcparex  A dellinés  pour  la 
Caille  de  Guerre,  A pour  les  cinq  cens  mille  Ecus, 
qui  félon  le  Traité  de  la  Barrière  doivent  dire  payés 
aux  Eftats  Generaux  des  Provinces- Unies. 

XXIV.  L’autre  Rccepte  fera  de  la  Caille  de  Guer- 
re par  laquelle  les  Troupes  devront  être  payées  êc 
fecourucs , comme  aulfi  les  fraix  A préventions  mi- 
litaires, A Nous  voulons  A ordonnons  que  l’on  ap- 
plique è ces  payemens  A depenfes,  comme  une 
dotation  particulière,  les  SubfiJcs  que  nofditcs  Pro- 
vinces A Eftats  font  accoutumés  d’accorder  pour  la 
fublillance  de  nos  Troupes. 

XXV.  Comme  par  cet  Etablillcmcnt  A Plan  nou- 
veau les  Offices  de  Surintendant  de  la  Jufticc  mili- 
taire, de  Vcador  General  A de  Contador  de  l’Armée 
ne  patoillènc  pas  être  jufqu’à  prefent  nccelfâircs  ni 
utiles.  Nous  déclarons  que  ces  Offices  demeureront 
par  provilion  fupprimts. 

X X V I.  Nous  ddlincns  pour  l’indriiflion,  Con- 
no’llance,  A dccilion  des  caufrs des  Militaires,  A de 
ceux  qui  jouïllenc  du  F’otc  militaire  un  Auditeur  Ge- 
neral, qui  aura  pour  gage  trois  mille  Florins  poran, 
parmy  quoy  il  11c  pourra  profiter,  exiger  ni  recevoir 
aucun  Droit  de  rapport,  de  comparition,  de  Vaca- 
tion ni  nul  autre  émolument  A Droit  quel  qu’il  puif- 
fe  être  A fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

XXVII.  Et  comme  il  échoit  revilion  des  Sen- 
tence» de  l’Auditeur  General,  Nous  cnchargcons  le 
plus  ancien  des  quatre  Miniilrcsdc  Robe- Longue  du- 
dit Confeil  d’Eftat  du  Pouvoir  A Conunilfion  de  la 
revilion  dcfdites  Sentences  par  provilion,  jufqucs  à 
ce  que  par  le  reglement  militaire  à faire,  l’on  éra- 
bliflc  telle  Dircâion  des  Jugemeus  Militaires  quenô- 
tre  Service  le  demandera. 

XXVIII.  Nous  voulons  A ordonnons,  que  les 
Lettres  tant  clol’cs  que  patentes,  Aâcs,  Provifions 
A toutes  autres  expéditions,  qui  feront  faites,  données 
A décernées  par  nôtra  dit  Confeil  d’Etat  foient  exé- 
cutées, A obvies  lelon  leur  forme  A teneur  fans 
nulle  difficulté  A contredit,  tant  par  les  Confeils 
que  par  les  Eftats  de  uoftlits  Pais,  A par  tous  les 
Officiers  A Sujets  quelconques,  ainli,  A de  la  mê- 
me manière  A forme,  que  li  elles  étoient  données  A 
commandées  par  nous-mêmes. 

Et  afin  que  cette  prefente  Difpolition  A Ordon- 
nance foit  obfervée  dans  tout  l’on  contenu,  A que 
perfonne  n’en  puilfc  prétendre  caufe  d'ignorance. 

Nous  voulons  A ordonnons,  qu’elle  foit  publiée  A 
cnregiftréc  en  nofdits  Confeils,  Chambres  des  Com- 
ptes , A ailleurs  où  bcloin  fera,  A qu’à  la  Copie  au- 
thentique d’icelle,  coilationnéc  & lignée  par  l’an  de 
nos  Secrétaires,  foy l’oit  adjoutée  comme  à ces  pré- 
lentes:  Car  ainli  Nous  plaift-il:  en  foy  de  quoy  Nous  4 

| les  avons  lignées,  A y fait  appofer  nôtre  grand  Séel: 

Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  le  19.  jour  du  mois 
j de  Mars  l’an  de  grâce  mil  icpt  cent  dix-huit,  A de 
i mis  Règnes,  de  l’Empire  Romain  le  feptiéme, 

I d’Elpagne  le  quinziéme,  A de  Hongrie  A de  Bohê- 
me aulfi  le  feptiéme.  Et  oit  pxrjplc'.  Pris,  de 
Car  d*.  P*.  Vt.  CHÀRLES.Êî'  firnt-ku, 
par  Ordonnance  de  Sa  Majefté,  cantrefa A.  F* 
de  K u R r z.  Et  y étoit  appofé  ledit  grand  Séel  de 
Sa  Majefté  Impériale  A Catholique. 
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CXCV.1I 

Aïïècuration  3()ro  ^Jnigl.  ÜJlojcft.  in  <PebUn 
unb  GtjurfûrfU.  Surcfcl.  ju  ©adifcn  Frideri- 
ci  Augufti,  benen  fanb*©tànbcn  ecn  <£hur« 
€fl($fjn  crttjciUt  / tag  lie  9teli<jiou  îtugfpur* 
gifdier  Confeflîon  cbnbcrànbcrt  in  5)ero  Cpur* 
ffirflcnttjum  uni»  ianbcn  folle  gelafTcn  teetben. 
Srcgben  lien  6.  May  1718.  'CHRIST. 
GODOF.  HOFMANNUS  inNoris 
ad  Marlii  Commentarios  Rcrum  I ufati- 
car.  Libr.  6.  cap.  14“.  in  Colle&ione 
Scriptor.  Lufaticor.  Tomi  I.  Fait  I.  , 
4*Î*J 


C’eft-à-dirc, 


Ajfiurar.ee  de  Sa  MajefU  Royale  de  Pa’ogne , Ç*f 
Altejffe  Electorale  de  Saxe  , Frédéric  1 
Auguste,  aux  Etats  de  l'ELUorat  de  Sa- 
xe, portant  qu'ils  ne  feront  point  tr oublis  dans 
l'exereice  de  la  Religion  de  la,  Confeffon  d'Aus- 
bourg.  A Drejde  It  6,  May  1718.  • 


Swbrid)  Aoguftus,  ton  ©Ottetf  ©na* 
ben  .Rînig  in  «pollen/  ©rog  • -Çcrjeg  in 
fittbauen/  Qleuffen  I fpreuflen/  90ïajeeien/  ©a- 
ruo.qiticn/  Robien/  33oüt)inien/  çpotolicn/  Çpot>* 
(ad'icn  / f icjïanb  / ©molcnéfo  / ©eecricn  tinb 
3fd)ernicobien/  it.  J^ergog  ju  ©adifcn/  3ûlict/ 
Glèbe/  25erg/  Çngcrn  unb  QBcftpbaltn/  betf  £ei* 
fiqcn  SHbmifdcn  «Reid^  ©rç-ÇÎÏIarfdaü  unb  GE()ur> 
furft  I fanbgraff  in  îfjûringen/  SJIarggraf  ju 
Snciffen / aud  Obcr*unb  £Üiebcr-faugni&/  ®arg< 
graf  ju  ÇOlagbcburg/  ©cfàrftctcr  ©raff  ju  J^en^ 
neberg/  ©raff  ju  ber  ÇOÎarct  / SRabcnébcrg  unb 
Satbp  / J^crr  jura  SRabtnflcin/  te.  Sûr  Une/ 
Unfcre  Çrben  unb  Qlat^Iomtncn  an  ber  Ç()ur 
wfunten  bitmit:  ©emnad  uné  gcjiemenb  berge, 
ttagen  teetben/  teaS  bep  jefco  fûrieàfjrenben  aüge* 
ineincn  ianbtage/  Ç.  getreue  ianbfdafft  ben 
PrælattnJ  ©rafen  unb  J&cncu/  SKitterfd&afR  unb 
©tâbtcn/  in  unterfdicbentn  befonberd  ûbtrtcid* 
ten  auëfûfjrlidcn  ©drifften  afleruntcrdànigft  ber* 
gcfîctlet/  unb  umfMnbiid  gtbctf)cn/  QBir  môd' 
ten  gcndbigd  btliebtn/  Uufcrn  gttreuen  Çfurfùr* 
flentbura  / famt  incorporirten  ianbtn  unb  ©tiff* 
tern/  aud  aflen  Unfcrn  ©tdnbtn  unb  (Sinteo^ 
netn/  eine  nod  tncfjrcrc  Aflecuration , teegen 
bcé  / in  ()icfîgcn  fanben  ctablirten  Status  ber  ©* 
tangclifden  Tfugfpurgifdtr  Confefïion,  teiber-- 
fafjrcn  ju  laffen/  bamit  unfere  getreue  Hntcrtbanen  ! 
bicfcr&alben  eolltemmcn  f auf  aüc  2lrtl)  unb  QBci- 
fe  fid)  unb  3i!te  Sfiadlemmcn/  gcftdert  cradten 
fbnbtcn*  ©e  fcàttcn  QBir  jtear  etrmtnnct/  ctf  teûr* 
ben  bicfelbe  burd'  bie  fden  eorhin  / unb  (0  fort/  altf 
QBir  fût  llnfcre  <Pcrfon  in  ber  SHeligion  tint  $n* 
berung  getreffen/  unb  bie  ’DùbmifrfiCatMifdtc  an- 
genommen/  nad)  SScftcigung  bcé  £bnigt.  cpohlni* 
fd/en  2t)ren il  auOrtcla|fenc  uub  burd)  Jffcntlidicn 
îruct  publicirte  fpatentctf  untctm  daro  Lobs- 
kouua  ben  17.  Julii  unb  7.  Auguft.  KÎ97.  nad)* 
gctjenCë  fub  Dato  Srcgbcn  ben  x^,  Auguft. 
170$.  aud?/  inaë  injraifcbcn  unbnad)bem  teeiter 
6ei)  benen  îanb*uub  îluofdiug 'îag^J^aubelungcn 
erfolget/  in  gnugfante  ©id)ct()cit  bereiW  gtftcllet 
fcnn(  jumat)ln  xo:l  audi  nod)  unldngfi  / ba  unfcre 
5Wnigl.  unb  Çtmr-epnnÇcns  fbb.  ju  gcbad)t«r€a*  | 
tljolifdnr  ^irebt  fid)  ebener  ma|fen  ûffentlid)  befen* 
ntt  / ein  gleicbcé  tnicbeilje^et  ; îfllbitraeilen  abtr 
bcniicd)  cdbftjntc  unfcre  getreue  ©tdnbc  / tafj  3()* 


nen  burd)  fine  abcrma^ligc/  Sep  je^igen  aOgencincn  AMNO 
fanbtage  ju  ertl)ti!cnbe  Déclaration  neep  mefir  o 
profpicirt  ttwrben  niÿct)tc / inftdnbigfl  bcrlunget;  I7I©‘ 
îtltf  bat>fn  2Bir  beren  ©ud)tn  gndbigjl  defè- 
rirt. 

®ie  QBir  nun  nieinahfé  gemcnnrt  geraefen/  barf 
geringfle  loieber  bie  ianbee*3erfa(fungen  unb  au^> 
geftclltc  Rcverfalcs  unb  !8ceftd)ecungen  einluprcn 
ju  latfcn;  3<nraaf|en  bcnn  auefiba^  ini3at)r  16,8. 
ju  Cgnabrûgf  getroffene  Sricbentf  Inftrumenr,  alrf 
ein  dtcidtf  fundamcntal-©cfe$c  quoad  Sratum 
rcligionis  unb  fonft/  allcntfjalben  tiare  QJÎaafi  gie* 
bet  / unb  ta*  gefauiteÇftcid)/  felg(id)  aud)  Une  unb 
Unfere  Succcfîorcs  an  ber  Ç&ur / aUf  pie  barinnen 
enthaltene  Qlorm  terbintet/  ali  raerauff  SÜÎiraud) 

Unfcre  angejegene/  burd)  bffentlicfjtn  55nut  bercitô 
publicirte  nor^trige  Dcdarationeé  gtridltet , 

2(1  fe  tocllcn  QBir  aud)  t)i(rburc$/  auf  rtidlic^e  ber 
©ad)cn  Hberlegung/  nad)  Hnfercr  fanbeô-Sdtter» 
lidîcr  gegen  Unfere  getreue  Untertf>ancn  tragenben 
Jpulbe  unb  ©nabe  / fùr  Un«  unb  Unfere  Succef- 
iorcs  au  ber  <Ef)ur/  aüe  unb  jebe  Unfere  I teegen 
bce  Status  Rcligionis  ber  2(ugfpurgifd)en  Con- 
feflion  in  t)ûflgen  fanben/  berer  ^irdjen/©cttrt= 

©ienftee/  Ccrcmonien  unb  ©cbtducten/  Uni- 
vcrfitdten/  ianb=unb  anbtrcn  ©dulen/  Bcncfi- 
cien / ©tifftungen/  ©ei(Ilid)tn©ût()cr/ ©inbûnff» 
te  unb  îftugungtnl  piarum  caularum  unb  aller 
annexoram , feteotil  aud)  Unferer  ©etreuen 
©tdnbc  unb  Untertfjanen  95efugnû|Te/  Privilcgictt 
unb  Immunitdtenaufigeflcllte  Serfidltr  Scrfpred)» 
unb  Ueriinbungen/  Rcvcrfales,  RcfolutioDCS, 

Editfta  unb  Mandata,  fe  biefertetgen  ertbeilrt 
teetben/  aud  tacite  m 2)rucf  auggegangen/  nod), 
mat)te  rciterirct  fjaben  ; Stfldttgen  aud)/  rarifi. 
cim  unb  confirmirnbiefclbe  foieofjl/  aie  aüc  ©e* 
rccÿtigfeiten  unb  ©ctee|)nf)cit(n  / teic  felclic  feitfer 
ber  ©infûljrung  ber  2(ugfpurgifdicu  Confefïion  in 
()ieflgen  fanben  tee^l  (jergebradjt/  inncgcljabt  unb 
geneffen  teetben  / aud)  eerie^e  btfcfTcn  unb  ge6rau» 
d)tt  teetben/  burd)  gcgcntedrtige  Unfcre  teofclbe» 
bdditige  AfTccurarion  ; ©cflaltcn  benn  aüetf 
ba^jenige/  teaé  ju  ©diableffcaftung  ber  CEean* 
gelifd)cn  ÇRcligion  2lugfpurgifd)tr  Confcffion, 
in  f)ieftgen  fanben/  unb  ju  beren  ©rhaltung/  burd) 
ben  QBcflpbdlifdien  5ticbentf-©d)lu§/  unb  in  (pc- 
cie  beffen  V.  Articul,  ben  Sratum  Rcligionis 
bctrtffenb/  geerbnet/  fancirt  unb  gcfd)ir|fen/  in 
beüf emmener  jfraffe  unb  QBûrdung  ecrblcibcn/  aud) 
ben  UuO  unb  Unfern  Succcftoren  feft  unb  uneer» 
brûctlicb  gcbalten  «erben  foüe  ; ‘QBeifen  aud)  ju* 
gleid)  bieburrb  jegige  unb  fûnfftiae  Miniftros, 

Civil- unb  Militair- Officierd/  9ldtf)C/  unb  aüc 
biejcniqc/  fe  in  Collcgiis  unb  ©eriebten/  (btp  te* 
ren  Scrfaffang  tS  gleicfcfaü*  fein  Scracnbcn  bat) 
ju  biTcntiidicn  Tfcmbtern  unb2)ienflcn  bcftcUet  teer* 
ben/  audinidit  bicSubaltcrnen  auggeneminen/ unb 
burd>gcbc»të  inrfgefammt  aüc  getreue  ©tdnbe  unb 
Ilnterthancn/  ein  ber  ademabl/  barauff  an/  bag 
fit  eetmbgc  3!)rtt  gelfifteten/  ober  nod)  in3ubunffp 
ju  (eiftenben  babenben  Dicnft  • unb  Untcnbantn* 
ipgid'tcn/  barûbet  mit  <Srnft  baltcn  follcn.  3*‘ 
boef)  bicftfS  cbigeO  aflcd  unbefd)abct  bcO  Excrcitii 
Unferer  Religion  fur  Une  unb  Unfcrt  Succcfto- 
res,  nad)  2(rt  unb  QBcife/  teic  té  bigbcr  ira  ©e* 
braurp  unb  ûblid)  geteefen. 

Ubcr  biefeé  declariren  QBir  femettecit  unb  b«> 
fiebern  auf  bae  fcpdirbfte/  nid’t  baO  rainbeflc  ber* 
junebmen/  baO  benen  Paâis  bctCFrb'Sctbrûtcrung/ 
unb  mutucllcit  SuccdTïou , teelcÿc  jteifden  Un* 
ferra  2)urd)lau(ttigflen  (Jbur  • J^aufe  / unb  anbertt 
Çj)ur|6rftcu  unb  Sûbftm  t>cd  SKtidiô  berldngfi  tr* 


I 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  NO  t‘^tet  / na##tiiig  unb  cntgcgen  fctjn  mê#< 
tel  otcr  bcmftlbigcn  auf  cinigerl#  Tlrt  mit  QBcife 
17 1 0.  dcrogirf n fente. 

2)umit  au#  lîufcre  getreue  ©tante  unb  ttnter* 
#ancn  Icffcn  um  fo  bici  tncf)t  gc|i#crt  ftçn  fbnnen/ 
fo  ccrfpre#cn  unt  afTccurirtn  2Bit  bieftlbc  bien 
tut  ci)  ben  unfern  jîénigl.  unt  (£f>urfûrfl(  fcohen 
ÇQîort/  ïreu/  unt©laubon/  tag  glcl#  mie  3Bit 
Uni  ailes#  taejenige  SRcdu  reierviren/  fo  Un*  aW 
C£hurffirilcn  unt  ©tante  ted  $Xci#d  / Krafft  ted 
QBcflpbàlifd'Cn  • ftrictcnd  / unt  antercr  9ici#d* 
©cfc^e  I jufoinmt;  2Ufo  aucb  ttnfcpn  gefambten 
treuen  ©tànbcn  unt  Untettfcancn  mc^rermetmtcd 
{Çrictcnd- Infiniment  mit  afin  unt  jeten  t^ffen 
Pun&cn/  Clauiulu/  Arciculn  / Couditionen 
unt  Garanticn/  ju  cincin  bofWnbtgcn  Funda- 
ment.  ©#ufc  unt  ©#irm  C tcrgtci#cn  ni#t 
fcflcr  jcmaljld  crfutibcn  unt  ftabilirt  trerten  (bute) 
gcfcçct  fern/  unt  allcd  badjenige  / mad  ter  Dilpo- 
fition  unt  23crortnung  angejogenen  Legis  Ira- 
perii  Pragmaricæ.  megen  Unferer  tint  Unferer 
getreuen  ©Mute  unt  Untcrtljaucn  Jurium,  flt* 
itiâg/  unt  iufonbe#cit  obgcta#ten  Statuai  Rcli 


C’eft-à-dire, 


Anno 

17x8. 


Traité  de  Paix  entre  /es  Louables  Cantons  Su  ffis 
de  Zurich  (J  de  Berne  d'un  côté,  (S 
le  Prince  Abbé,  Doyen  & Chapitre  de  St. 
G a l 1. , de  Peutre , conclu  à Bade  en  Er- 
gatiw  le  if.  Juin  1718.  Avec  les  Rati- 
fificatiqns  de  toute/  les  Parties. 


3m  nabmm  t>cr  allcrljriligficrt  / obitjet* 
tremtten  iDrcy^inigtcuv  (£><Dttco  tes 
X^attrs/  t>cô  Sobns/imb  bcs^pct# 
ligcn  (Bafteô/  %men. 

OU  t»i(Tcn/funt  unt  offenbafcr  feçe  bicmitincirt. 
? niglict  : 3lld  tann  fid)  ju  aUgemeiiicin  ffietaus 
ren  begeben/  tafi  jmifeten  tenen  beelen  lôbliclicn 
©tântcn  jiirici)  unt  23cri»  an  cineui  ; unt  3(J- 
5àt|ll.©nabcn  tmi  m 3(bt/  Dccati  unt  Ca- 
pitultcr  ©ti(ft  ©t.  ©aile»/  uni  antern  ï()cil: 
ctni^c  3rrung/  ÇDîigfS'H  unt  Su'O’frulM  2o,.;qcn» 
burgif#cn  Santd-93.f#mcib£n  galber/  ctmacbfcn/ 


gionis  mit  allen  annexis,  mie  tie  Sluincn  fiabtn  mel#c  of;utta#tct  aücr  angcmaubten9Jliil)C/  <5l.i§ 

. ..  —=**•-  • - *'--1 - -k  unt  ©orgfalt/  fol#c  QBmerung  genommen/  tag 

cnbli#/  aud  ©Ptled  g<rc#lcr  Scrfcilngnûg/  man 
ni  dit  aficiit  im  ïoggenburg  fentern  au#  tm  2lbt* 
©t.  ©a(Iif#en  Santen  gu  frieg(i#cn  Strfajfungeo 
unt  mûidli#cu  îbârlicfitcitcn  gerutben  ; ©iugangd 
crmcittc  çobe  ©fcren  • <piut(jcneii  / aud  fonteibabrcr 
£i;bc  unt  Sfieigting  juin  jjrictcn  jugogeben / ta$  ci* 
3u  bcffeii  aden  mc^rern  âScfMtfigung/  unt I um  nige  aud  S)ero  ©brtn-SO‘»ttci  alltiicc  m SSaatcunu* 


mbqcn/  betnfft  / ohne  cinige  ïkrànttrung  unt 
SBitcrfpruci)/  ton  llnd  unt  Uufeen  Çfiacbfommen 
an  ter  tyinl  beiiig  unt  untcrbrûd)lici)  beobacluet/ 
unt  tcmfelbcn  tor/cÇo  / fûnfftigl  unt  ju  allen  3e'* 
leu  nacOgcicbet/  auc^  tanvietec  mcf't  gefjantdt 
locrtcn  folle. 


tic  ©ici)crl)cit  unt  tbüigc  SScrubigung  Unferer 
fà  'irfli#cn  getreuen  Huter#ancn  tc(lo  ju  terUigi* 
ger  ju  macfcen  / gaben  Q33ir  tiefe  Unfetê  Dcclara- 
tioa,  unt  ttietcr!)oI)(tt  Scrfldjerungl  »tel#e  jut 
fc(tcn  unt  bcfldntigcn  9lcgul  unt  5Xici)tf#nur  in 
it.ifcrm  ©tjurfùrficntfjum  unt  tarju  get;6rigcn  unt 
incorporirtcn  fanten  geiten  foll/  eigengântig  un* 
terf#rieben/  unt  mit  Sortrûcfung  Unferd  ^ônigi. 
©hur-Sccrcrs  audfertigen  ialfen/  au#  terertnet/ 
tag  fclbige  gctrucft  / tint  ju  mânnli#er  2Bi(fen* 
f#a(ft  gebra#t  toerben  folle.  3«  ubrigen  tenen 
getreuen  ©tdnten  mit  J^uiten  unt  ©naten  jc. 
2)regten  teu6.  SJIaç  171a. 

AUGUSTUS  REX. 


©eorge  (St.  ooH  tücrtl>crit. 
*£.  f?.  von  3jcd). 


cxcvin. 

ir  Tuin  3riebf»id.$frtrag  Ji»if#en  ten  benten  H6ii#en 
J ‘ 1 ©#tt>eiçerif#eh  Cantons  5;  lt  2^  ’3  € %b  unt 
2><£^îTl  an  cineni  / unt  3bro  ^ùtfti  ©uà. 
ten  tcin  J5(rln  TlbtlDccano  unt  ©tifft  Sr. 
<S2ULfL£XTl  am  antern  $f)tiW  geicl)lo|fen 
ju  Ôateri  int  ©raau  ten  ip  Jdnii  1718. 
Çücbft  tenen  Ratificationcn  aUerfcitigcr  Q3ar> 
‘ tljcçen. 

T d m.  VIII.  Part.  I. 


fângli#  ogne  Chara&cr  fi#  jufammen  getfjan  / 
unt  tcrmittclfi  ©Otted  gmitiger  ieitung/  unt  dut* 
ermûteter  Tlrbeit  tie  ©a#cn  fo  nuit  g.bracht/  tag 
©ie  ju  Jipctfleilung  tintai  ©Ott  gebcl  bcjiântigen/ 
immcrioâgrfntcn  ^rietend  / aud)  ©ntgenbgiicbcc 
îrcu  unt  greunbf#nfft  folgcnte  2(rticul  ju  <pap* 
picr  gebra#t/unt  in  itraffr  na#gd;cntd  er|a(teneu 
©cmaitd  auf  tvûrdlidic  Ratification  aUerfcitd  bo* 
ijer  Jfpcrecn  Principalen  unterjei#ucr. 

I.  2)ag  cin  jcmeifiget  gutfi  unt  2(bt  ju  ©t. 
©allen  ter  natûtli#e  Ôber-unt  f ant  • Jptn  in  'ïeg* 
genburg  t>eiffen  unt  fcim  foU:l  aud)  tic  faut  Soute 
; in  ^ogqenburg  tmifeiben  gotvil)nli#e  JpultiQung 
' unb  <pgicbt  Icitfcn  ; jrfco#  alfol  tag  befagte  2og; 

. gcnburgifdie  Sant  . Seule  beu  allen  igreu  babouten 
Sce^citeu  unt  SKc#t|'amcn  befiAntig  unt  obugt; 

; gintert  terblcibcn  ; unt  ifl  um  bad  in  ©trot  ges» 
ioinmtne  t»crgli#en  toorten/  mie  (jerua#  tou  ci* 
ntm  <puncte  an  ten  antern  feiget. 

; II.  S)er  Sdut^SXa#  fdl  |n.<5o.Ç0taim  befleten/ 

1 ald  jo.  ton  ©atbolif#er  uut  30.  ton  ©taugcliidjot 
| Religion/  tirfciben  aber  aud  allen  ©egenten  ted 
j Santed  ton  ten  ©emejuten  felb|ien  trmoblct/  au#/ 
fo  (ange  fie  fl#  mogl  (jaiten  / unt  ju  TSormaltung 
ibrer  ©tellen  taug(i#fiutf  ni#t  abgoânteit  mer* 

I ten)  IDoiii'cIbeu  au#  juftebeu/  einen Ôbmgnn  tiefvtf 
; SautiiRathd  unb  teffou  ©tattljalter  ; item  ©e» 

I cfclmciflor/  Canner/  ©tattgaltcr  / mit  aller  îfta* 

( tion  uuter  beetcn  iXciigioacn;  ©cbrcibere  I Com - 
j mifTarios  unt  Q5otl)en  aber  inglcicbcrTli.jabl  fclb* 
i ftcu  ju  befttjcn;  mitl;in  au#  tad  Sant^©icgcl  bel) 
fi#  ju  bclialtcn/  unt  fol#ed  jn  tenjenigm  ©a#en 
ju  gobrauegen/  tie  tiefein  Sant^iKatl)  ju  befjantein 
jufcmiuen  unt  gcbAgrcn. 

III.  5)ed  Sanb'îXatljd  ô6licgei#cit  foflfjçn/ 
auf  bic  gr(j#eit«l  unt  antcrc  tcd  Santed  gnneinc 
unt  foutctbarc  2lngclcgenbeit«n  ju  ma#ou  unb  ©or^ 
gc  ju  tragenî  untmgnn  fdbiger  termeunte  ted  na*» 
bout  bcf#mert  ju  f>i;n/  fd#ed  bci)  eincm  jemciligen 
pt|len/  mit  gcbâ&rcntctn  SHefpcct  torjutrageû/ 
Ttt  unt 


L 


Digitized  by  Google 


5i4  CORPS  DIPLOMATIQUE 


/VNNO  unt>  um  remednr  ju  bitten  •.  Salli  aber  felbi^e 
o nidt  ju  crbalten  mûre/  aloiann  an  gcbubrentem 
1710.  Qttl  |n|t  gjC(^t  cjjnc  fcrntrn  jimtticb  ju 
fudcn;  item  Die  ©tcucrn/  ©rûde  uni  .ftriegi; 
Untoftcn  anjulcqen/  jn  lcrtbtilcn/  lie  «Red'nung 
t)icrumb  unter  fiel)  ftlbfl  abjunebmen  / uni  anlcre 
IcrglcidKn  ©adicn  ju  btbanlcln  ; mittelft  aber 
folder  ©aden  / mcldc  3bn  5ût|1l  ©nalcn  ab* 
fonlcrlict)  juflcbtn/  oler  Icncn  nadfolgcnlcn  or» 
îcntlidcn  (Strid'tcn  in  lem  ianl  ju  bcuntjeilcn 
gebiinren  / fid)  nidt  anma|fcn. 

IV.  î)cr  ianl*5Ràtbc  ©ni  foü  in  folgcnltn 
beflcbcn  : ©0  mobl  3^»  $ûrfll.  ©nalcn  ali 
aud  lcd  iantei  Sfluçcn  uni  Srouiinm  ju  btfbr» 
letn/  3brcn  ©c^alcn  ju  marnen  uni  ju  rotnlen/ 
auf  lie  $rci)t)mtti  uni  flngtlcgenbfittn  les  ian* 
btu  ein  forgtàltigô  2luffthcn  ju  baben/  uni  mai 
le  me  jumictcr  fallen  mbgtc  / lurd  gÛttlictic  ÜRit* 
tel  olet  gebâfrentei  SHec^t  abjumcnltn  tradten. 
2)cn  ianl  » «Ratb  / fo  efft  fie  cefotcrt  merlen/ 
flcifjig  ju  befueften  / aud  lie  îtnlagen  uni  21b* 
tbçilungeu  1er  ianlti  • jîofhn  tiaeÿ  1er  23illtg* 
bit  cinjuridtcn/  uni  in  obernannten  ©adcnl 
lai  ju  beforgen  / mai  ju  Ici  gcmcintn  ianbei 
•Çenl  uni  C2Bcblfal>rt  gercicÿen  mag  / geueuli# 
uni  of)ne  ©ctàbrte. 

V.  2)cr  ianl»«Ratb  ft*0  jàljtlitf)  anf  einen  gt* 
tiiffcn  2ag  ordinaric  einmubl  icrfamlet  tuer* 
Uni  um  Ici  ianlci  îlngclcgcnbcitcn  ju  beban* 
teln/  uni  roann  lann  jumabbn  etmai  fur  fa  li  en 
mûrie  / fo  len  gftrftcn  b.rûfrcte/  folc^etf  tcmfel* 
ben  cter  ttffcn  jcmcilipcn  iant-Q/cigt  lurd  jmcp 
olet  Irei)  ianl*SRdtbc  cbrcnbictbig  miffcn  laffen. 

VI.  ©Bann  aber  in  màbrcnlcn  3abr  ,nan 
imtbmcnlig  btfinle/  len  ianl*  «Rate  jn  oerfamm* 
(en  / fcldKé  oljne  einige  J&inberniffr  gefctct)en  fên* 
nel  jeted  lag  le»  îagci  cor  1er  Jufammenfunfft 
eincm  jcmtiligcn  ianl -Doigt  funl  gctÿan  merle/ 
lag  ter  ianl  • SRatb  fld  mcrg.ni  lerfammlen 
mode  ; uni  mann  aud  nadgebenli  etmae  wr 
len  ianl  • SHatb  WrfJcle  / lai  len  Jûrfien  bt* 
rûf>rtc  / ibme  olet  feincm  lanl  Boigt  folctcé/  mie 
obgcmcltf  lurd;  x.  oler  3.  ianl  • SXdtfjc  mifltn* 
Ijafft  gemad't  merle. 

Vil.  ©d folle  autfcletfanl'SXarbfdmliigfttjn/ 
«lie  licjeniqe  lanl«  leuiljc/  meld>e  14.  3^  n«l 
Iriibcr  ait  fini  / uni  len  lanl=  ©ni  ncd)  nrcbt  bc< 
fdmortn  tjaben/  je  ju  5 -3at)renum/  fût  fld'  ju  le* 
fcfccilen  uni  felbige  ju  ©fttimetung  fctbanmianl* 
©i)M  lor  len  ianl>fHatb  anjuljaltcn  ; 2)icferfanl- 
©Cl  abtr  gemeinifilid)  ion  lem  gan^en  lanl l fo 
offt  eine  faniez  ©emetnlegebaltenmirl/  fcccrlid) 
trnûcrt  unlbefcf'moren;  25eggleicticnaudilit  ^P*>n» 
net*  J^ettn- ©telle  lem  Jjerîommcn  gemâg  ion  1er 
$anleo-©emeinte  befeçct  merlen. 

VIII.  2>a«  f anl  - ©trient  fofl  alfo  bcfrfjet 
mcilcn/  lag  leffclbigen  Præfidcnt  ein  jemeiltger 
ianl' Doigt  in  lem  îoggenburg  feçc  ; 2)ie  2Da()l 
1er  SKiclter  aber  alfo  gefd)e()cn/  bedtljenle  in  14. 
ÇDIann/  auâ  allen  ©egcnlcn  leo  Sanlcé/  nctulicg 
len  it  alten  £ird>cn*.ç>êrcncn/  uni  jrnar  anl  jt* 
lcr  lcrfilbcn  einen/  ion  ilid)tfitfîeig  uni  VÜcrc^ 
tiveil  aber  auÿ  jeton  £)tt  jmeen/  mit  tiiduigcn  ebr- 
Itcl  en  of)nlcrldumlctcn9)lûnnern  uni  benamulicten 
iz.  ion  ©langelifdîet  uni  n.  Wn  ©attjoliftltr 
SXeligicn  bc|«Çcn  mbge. 

IX.  2)ief.-  ianl*  SHitbtct  foûcn  l«t)in  beet'liget 
merlen/  laO@ertd)t/  fo  efft  ficerfolcit  metlen/ 
flngig  ju  bcfuctcn  / ju  ric^tcn  maë  lot  fie  l'ommt  / 
lem  Tlrmtn  ali  lem  SRetclen/  lem  Ôleiclcn  ali 
Inn  ÏÏtmen/  lem  gremlen  alo  lem©in^ciuiifd>cn/ 
niemanlcn  ju  litb  ncd)  ju  leil / uni  larum  fein 
SJlirtl  nod  ©abtn  ju  neljmm/  fonletn  allié  ju 
ti'uiw  ion  ©/Dttei  uni  1er  «Hecfctc  rncgtn/  oçue 


îlnfetjen  1er  qperfofjn  uni  «Xeligionf  getteullcf)  a m n:  o 
uni  ofene  ©efiilrle.  N 0 

X.  Sicfcé  ianb*©eri(^t  foll  in  lem  Sftafcmenl  *7l  ®* 
uni  auo  ©emalt/  aucfi  ju  banlcn  Icégûrflen  lerban* 

net  uni  geljalttn  feen. 

X I.  23or  liefeé  fanl*©cricbt  gebôren  alleCri- 
: minai- uni  Malcfiz  ©acten/  um  ion  fclbigeti 

bec  uni  ©cl  bturttjeilet  ju  merlen/  uni  befîe. 
b et  foldicé  einig  aué  lem  jctwiligen  ianl  «Doigt/ 

Imen  bcücllttn  ianl*91icbtcm  uni  lem  ianl. 

©djttibtr/  mtldjem  ianl -Doigt  uni  ianl  @erit$tf 
leé  ju  maljlen  gûtfll.  ianl  «Hatf)/  gleidbtallé  ju^ 
fomtttt  uni  aebûbrtt/  lie  ianl  uni  anlere  Man- 
data, aud)  ©afj  : uni  Orlnungen  aufjuricÿtcn  uni 
auéjufertigcn. 

XII.  Um  Crimlnal  - Jcbletn  toillcn/  melc^e 
n«cf)  lentn  91ecbtcn  berne  icibi  ©traffe  nad  flct) 
jitben/  fonletn  getneiniglid  mit  ©ell  = ©rraffe 
angefeljen  metlen/  foll  fein  ianlmann  gtfdnqlid 
angrnommen  tittlen  / lcr  lai  «Kec$t  oertriHlen 
fan- 

XIII.  3n  Malcfiz -©aden/  foll  lie  2fuf= 
nal)m  Itr  jÇunlfdafften  in  ©ecfeçn  einci  ianl» 

Doigt  / ianl  = ©dreiberi  / uni  jmet)  aui  lem 
ianl‘©.ridt  benanntlid  tmri  ion  ©atholifdtr 

; uni  einci  oon  ©langelifder  «Religion  gclddcn  : 

QJlithin  lie  -fcugcn/  fo  la  deponiren  foUcn/  efce 
; man  fie  ecllid  icrb&ret/  lem  ©.fangenen  befannt 
gemadt  merlen/  lamit  tr  feint  gebûbtenle  Ex- 
ceptiontn/  mann  er  leren  bdtte/  mieltr  biefelben 
einmcnlen  fbnne/  aud  lit  ^unlfdafft£>'2lu|fage/ 
um  gletder  Urfad  milien  lemfdbcu  commuai* 
ciret  ; fonlirltd  lit  2lnflûgerc  in  tigener  ©a» 

; de  ntdt  lor  tfunlfdafften  gebalten/  mirer  fol» 
d’t  2lnfldgtre  aber  nidt  gertdnct  merlen  / lie 
i tielde  in  Krafft  auftabenier  ©çlen  ju  luilen 
lerbunltn/  oler  mtlde  larbep  nidt  incercffi- 
ret  fini. 

XIV.  HUc  Examina  in  Malcfiz  - ©aden/ 

(le  gcfddtn  gleid  gûtlid  oler  peiulid  / lollen  in 

| ©rpfeen  obgcladien  SRidtcrr»  gtbalten  metlen/ 
feibigt  aber  fld  mit  einer  bcfdcilrntlidcn  23 1« 
folluna  genflgen  laffen 

X V.  SBann  aud  Jtiifden  obgtladtcn  Exa- 
minatoribus  obngleide  SDÎennungcn  maltetcn/ 
ob  gnugfame  Urfaden  lotbanbcn/  einen  ©cfan* 
genen  an  lie  tortue  ju  fdlagen  / folle  foldei 
lor  einen  t)ulbcn  ianl»©eridt  entfdicleu/  bec 
leffen  Dtrfammlung  abtr  bcobadtet  merlrn/lag 
felbigei  aui  6.  ©langclifdrn  uni  fi.  ©atboli. 
fden  befcÇet  m.rle. 

XVI.  SDann  mit  cincui  Malcficanren  / ci* 
ntt  oler  tmbr  1er  ianl  * «Ridtere/ D»rmanlfdafft 
fcalbcr  / oltr  fonflen/  in  Um  Huiflanlt  begriffen/ 
oltr  abmefcnl  mûre/  folltn  lcr  oler  ticfclbe  mit 
anlcrn  «Ridtcrn  ion  cben  lcrftibigcn  «Religion 
erfebet  merlen/  uni  bec  lem  ©ni  . Urtbeil  lie 
2lnjaf)l  1er  lier  uni  jmançig  ianl*«Ridtcr  et* 
fûlJct  fcçn. 

XVIII.  2Batm  in  einer  Malefiz  - ©ade/ 
ertjmifden  ben  SRidtctu/  lie  ÜRanungt  inglci* 
die  ©tiuintcn  j rfjelen/  uni  1er  iani*Dcgt  bec 
lcr  ©ade  ©ntfdritung  auf  lie  bârttrt  9Rei< 
nung  ftclc  / foll  lit  Execution  cingc|tcllttl  uni 
lem  Maleficantcn  oler  len  ©ciuigen  geftattet 
merlen/  au  len  SûtRco  um  ©nal  ju  rccurri- 
rcn. 

XVIII.  2)ai  jus  aggratiandi  (tc^et  lem 
Surfit n oi)(idiiputirlid  ju. 

X I X.  2llit  faUctilc  uni  iti  ianl  • ©cridfi 
brfîimmcnlc  Sugcn  uni  ©traffen  an  ©cil/  in 
Criminal- uni  Malcfiz- ©aden / follcn  lem 
Sûtflcn  gebèren  / mie  ntdt  mtntger  lie  Coufi- 
lcacion  Kr  «piittel  aller  b>nâ«ti4'ttt(r  Ubcitbd* 

ter/ 


DU  DROIT 

AN  N(.*tetl  toerfeglicg  * bcgfcaftcr  0c:bfi  • Qfl&rbrr  nul) 
$anbd.$lùditigcr/  tvclcpc  Ictb  une  icbcn  tcrirur. 

1710.  ad/  une  tto  |ic  iugegcu  ttûren/  mu  Ülccgt  tcui 
leben  ;uin  'îob  t>rrurtt>ci(cr  ttûrtcn  / béni  ftûrfi- 
licbcn  Filco,  auf  ©unie  t)in/  ^cimfaden ; Qtëor. 
bei;  3bro  «ÇiiifH.  ©naben  fiel)  erHâret/  ttann 
folcg  iinglûrf  cin  lanb  » .ftmb  bctrtffe/  unb  cin 
otec  mehr  .Kintcr  tertanbcnl  aldtaun  une  in  fol 
etietn  gall  3fcro  Surfil.  ©naben  aud  pur.r  ©ii* 
tiqfcit  and)  lantcd»23dtirltd)cr  QJÎiltc  une  Ü)utt- 
Uibcn  ûbet  Die  auf  ten  Proccls  trgangenc  &o- 
(leu  une  rcd)tmdgigc  Scbultcn  mu  bem  ijalben 
cÀi;eil  tc6  ton  il>m  gintcrla|fcncii  ©utpd  / flcO 
tercmûqen  ttcllen. 

XX.  2>ic|cd  £anb<©cucf)t  trirD  ten  b*m  Sûr- 
fien  befolbet/  ttcldi.d  aucg  ald  SûtfH.  lanNSKath 
bcrpfliditct  ifi/  ttarn  ter  gùtfi  in  aneern  Sût- 
faUcnhntcii  fie  btruffe  une  it>reé  Diatgd  bcgrt>rct/ 
auf  ec|fcn  St5cfcf)t  ju  eri'cgciticn/  une  naeg  guten 
©atilJVn  ju  ratpen/  aldbenn  benen  / ttelcge  ober. 
galt>  2\nimmcitau/  une  ecnen/  trclcgc  unter- 
galb  betn  (ôuitTscnbad)  trognen  / tdgliefc  ci» 
tien  ©ulccn/  ecnen  aber  / ttcldje  ndtjer  gegen 
lidittnfi.ig  trebnen/  tàylicg  cintn  tjalbcu  ©ulrcn 
}ur  SSciobnung  qcgcbcit  U'crfccn  foll. 

XXI.  Sic  Mcmbra  biefed  ianb«  ©ericbtd 
foUcn  nid;t  abgctvccbiclt  ivcrecnf  cd  tvdre  eann 
0ad>/  bag  etner  leibd.otcr  ©einûtpd  (;albcr  un- 
taugiidt  bcfnnten  ttûcbc/  orcr  loiigcd  mit  limiter- 
(jalten  ttrfcgulbtt  pâtre. 

XX il.  2lUc  bcimlitgc  21  btpdbigungcn  bcfcbul- 
biget-ober  begangeuer  ^cblcrn  fellen  atgefieUct/  uub 
bffcntliep  ber.cfttigct  tterben  / c d trdre  eann/  bag 
(incc  bed  Sehlerd  befanntlitg  / une  fo(ct>cd  ten 
nicnianbcn  erfuept/  leibfi  eigcntn  frenen  QBillend 
tcrlangtc/  tttlcge  25uficn  gleicgfalld  beui  Sûtficn 
)ugct)6rcu. 

XXIII.  Scr  niebern  SKicptent  Gçb  foll 
ftt)n/  ttie  oben  in  ben  fpunctcn  ber  lanb’-Slicg' 
ter  gandbet  ift. 

XXIV.  Sie  Serfcbfdgt  unb  25efa$ung  ber 
21mmduncrn  in  benen  niebern  ©cricptcn  bclau- 
genbe/  foli  ed  bcp  benen  S«9l)dtcn/  £>fffnung»n/ 
unb  bigperig  opnunterbrocpcncr  Ubung  terblciben/ 
une  lie  QJJapl  cincd  21mmannd  an  beuen  £r- 
ten  / tve  bit  ©enteine  btm  Sûrficn  cinen  Sur- 
ftplag  tu  geben  pflcqt/  auf  ben  2ag  bed  Sûrfcfclagd 
gefdicpcn/  unb  bag  in  3nt  tec  nccbflcn  14  $«. 
gen / bie  Ratification  eter  ber  ©cgtn  Sûtfd'lag 
erfelge. 

X X V.  5)or  QBabl  ber  SRicfctcrn  balber  blei. 
bet  ce  ben  benen  $cci)b;iten  unb  ber  Ubung  atfo/ 
bag  ber  Jùtll  bie  ipeiffre  une  bie  ©einctnc  bie  an. 
bere  -Ç)clflftc  bteberfeitet  in  ber  ©lettfljcit  ber  iReii. 
gien  cnteble  , 

XXVI.  QBeifen  ber  QBeibel  cin  95camtcr  îti  : 
gûrfien  ift  unb  bcmfelben  mit  fonbern  <Pflid)tcn 
tugctfjan/  inbemc  cr  tic  0truff«unb  bugmûrbigc  j 
0act>cn  j|u  b.flagen  unb  jur  ©ercditigung  tu 
bringen  tctbunbcn/  foll  c i bere  Çnteblung  b-tref.  ; 
fenb  / bel)  ecnen  bigler  ûblic^  gcioc|cnengûrf(V'ldgen 
une  QBabl  ecrbteibcn. 

XXVII.  Scr  ©eriebt^  .0d;reibern  galben/ 
ttirb  ber  ^ûrft  btr  ©etidirt  . ©atteint  t'bfb  in 
ben  gûtftèlag  gebeu/  trclcDc  m fclbcc  ©enebte- 
©emciiit  gcieffen/  unb  barju  tauglid)/  bâton  bie 
©emeine  ben  cinen  ncfjincn  / une  ttann  ber  QBei. 
bel  eer  einen  / altftann  btr  ©etid/tâ  • ôcbrciber  btr 
anbern  Religion  f.nn  telle. 

XX VIII.  2)it  Seigte  ten  unb 

©d)trart3cnbacb/  ti'ann  fie  ntcbt  gvbc^mr  îeg. 
gtnburgcr/  tellcn  ficb  in  bit  gencbtlieÿc  eSncbcn 
niebt  mifdien/  necb  ciniger  maffea  m ©cncÿt 
fifien  une  b«nbc(n. 

Ton.  Viil.  Part.  I. 


DES  GENS;  yiy 

XXIJ<.  Son  ten  niebern  ©eridjten  foll  in  AN  N 
Civil  - ©adjen/  trann  ter  J^aupt-Jpanbel  unt;r  171u 
15.  g feiuc  Appcilation  gefiattet  ttetben  ; tve  I7I° 
aber  bie  ©uinina  ùber  rr.  fl.  f.lbige  butc(>  Dad 
©ericl't  nid)t  terbinbert  tterbcu. 

XXX  2)ie  34r'©cficl)t  feffen  nac^  alten 
©ebraucb  fieigig  gcbalten  tterben/  mitbin  bie  nié» 
bern  ©ericbtc  terbunben  fci)n/  narb  3a^fi 
Oeffnungenl  ©tfeçcn/  Mandatai  une  £>rtnun* 
g en/  unb  cbnpartbenifcl'cr  SSeebaduung  b.r  25il< 
iigfeit/  bie  nieber  pcricttlid)c  gretel  unb  gcblcr / 
in  Siraff  unb  ©ug  ju  ctfcnnen  : itnma|pn  eann 
aile  Dicte  nieber  » gcric^tlic^c  (Strafien  une  Suficn 
bem  $ùrfien  jugebèrrn. 

XXXI.  3111e  Çcimlic^c  Tlbt^âbigunge n / in 
btrglticgtn  niebtrgctidulidien  Réglera  abgcfidletf 
unb  aile  ftrctcl  unb  2Su|fe/  ter  bfîcntlicbcn  ©e* 
rictit  bereÇbtigct  tterbcu/  gleid)  té  ten  alten  J^:r< 
fcimncn  i|t/  cd  ttârc  tanu/  bag  ber  ^eblbuarc  ten 
nicmanben  crfud  t fcibft  cigcnen  freçen  QBiUcnd  cin 
felcbed  terlangte. 

XXXII.  <Sé  foll  aud)  nicmanb  in  fold)  nie* 
bergeriettlid/cn  gcblcrn  reicbtr  fid>  fdbfi  ju  teugen/ 
eber  fiel;  mit  bem  (Snb  ju  cntlabcn  ange(;a(ten  tter* 
ben/  cd  ttârc  bann  bag  auf  gcnuqfanic  Tlnjci* 
gungen  tin  felcged  ten  ban  îKid'tcr  erfennet 
ttiirbe. 

XXXIII.  Sic  Execution  in  0d[mlb* 

©acben  / ttann  cine  0acbe  erhnnt  unb  bercct* 
tiger  ifi  / folle  natb  altetu  Jjp.rteinnicn  unb  ©c* 
braudW  Durci'  bie  0t^açung  gcfdicgcn. 

XXXIV.  Sad  Appellation -©critfit  fort 
in  11.  iperfenen/  tûcgtigct/  cfrlicfcc  uub  e|;ntcr» 
Iduinbeter  cingcftffcner  îegguiburgcrn  bcfitfycn. 

XXXV.  Scficn  Prælidcüt  cin  jcitciligcc 
(anb  33eigt  in  beui  ^eggenburg  fern  / and)  feinciit 
23cfiaUungd • Çijte  tingtrutfet  ttetben/  bag  cr  in 
allen  ton  bem  Prxfidio  fo  vtegl  bed  laab«ald  Ap- 
pellation - ©erid;td  abhuugcntc  33cttid;tungcu  / 
e^nc  31nfclîcn  ber  qPirfon  unb  SRcligien  ^anDctn 
folle. 

XXXVI  Sic  QBaf)l  ber  Appellationd* 

Dbid)ttr  fclle  alfo  gffdiefjcu/  bag  ber  $ûtfi  j.  Ga* 
rteliftfc  unb  <.  ©tungelifcge  SKid'ttr  aud  fic^ 
filbfien  ertte^lcn  / unb  in  biefed  ©crient  fegen 
mbge. 

XXXVII.  Scr  Gçb  glcid)falld  tingcricf'tct 
tterben  / ttie  oben  in  ben  fpuiuten  bed  lanb  • ©e» 
ricbtd  )u  finben 

XXXVIII.  Siefen  Appellationd • Dlidi* 
tern  folie  jebern  bedîagdfûr  feine  iSclotjnung  ein 
©ulben  gcfd'ôpift/  uub  fclbigc  aud  benen  befiint* 
menben  Hrtbeii  ©clbcrn  cntriduct  tterben 

XXXI X.  Siefclben  aud)  nic$t  abgednbcrt 
tterben/  fo  iang  fie  tûcbtig/  unb  fid)  ef)rlic6  Dcrfjal* 
ten  / ald  oben  bci;  benen  îanb  -.  SHic^tcrn  aucg 
gcmelbet  ifi. 

XL-  3((lc  Appellations  bon  benen  niebern  . 
©eriegten  fclleii  an  befagted  Appellation  ©e* 
riegt  gebeu  / ttclcgcd  bann  ôber  fclbigc  ablolutc 
unb  definitive  abfprccgen  / alfo-  bag  folcge  niept 
ferner  foUen  appelliret  tterben  (bnutnf  totbebaL 
ten  mann  cd  Jperrftbaffieu/  J^îctfelafft  « fKtcgt/ 
@runb‘S3oben.3inng- 3f()tnbeii/  unb  aubere  un* 
abldglid)c  ©crecgtigfeit  m i^rer  £fiatur  unb  Gi* 
genfegafft  betreficn  tgdtc/  ober  ta  cin  fÇmnbcr 
rpclcber  niebt  in  bem  ianb  troljncte/  in  ciacnt 
Proccls  jïldger  ober  23eflagtcr  ttdte/  alébann 
bein  befcbmcrtnbeii  2t>cil/  té  fepe  qlcicg  ber  ^rciti* 
bc  ober  ianbmaun  / bit  Appellation  an  ben 
Surfien  fclbfieu  ogngtbinbtrt  angcbci;l;tn  ; QBcl* 
epe  Appellation  ttaep  tiforberaber  Slotpburfft 
bed  3abrd  tin  ober  jn)ci;inat)l  in  bem  ianb  opne 
anbert  ^ofienl  ald  tad  gcttopntc  Appellations* 

Ttta  Ur* 


5i 6 CORPS  D I P I 

A N NO  Ittt&ftGMb  abjuftatten/  dccidiret  merben  foUen/ 

‘ o ia  tcin  Berflani/  mann  ein  gOxft  jtrantf()fit  o* 
I/10,  fctr  anbercr  erbeblicben  JjinbetnilTcn  megcni  niebt 
fcltfîtn  in  ba*  fanb  tnmnen  limite  / te  fritte* 
burcb  cinw  fier  jtrn;  dclegirte  tcmcbtcn  laflcn 
mbge. 

XLI.  ©ann  abet  t»ie  «Blennungen  in  gleid't 
©timmen  berflelen/bem  Linb*2$cigt  ba  ©ntfcbeib 
juficbcn  folle. 

XL1I.  ©in  ftûrft  unb  J^ftt  ju  ©t  ©allen 
mag  einen  Lmb»2îoigf  im  îoggenburg  feçen/  tr 
feçe  cin  îoggenburgiictcr  lantmann  olcr  nicl't. 

XL III.  3nAleict>enmagfrfinen  faut  ©ebrei 
ht  cfer  (anb'ÔBeibcl  au*  cingefeflenen  îeggen* 
turgifiten  Lmb  îcuitjcn  feQrn  nacb23tlicbtn,  211- 
fo  bag  mann  tet  fanb  - ©ebreiber  ht  einen  / al** 
tann  ter  faut  ©cibel  ta  anbern  «Religion  fenn  ; 
unb  im  gall  tet  Lmb  * ©ebreiber  ©athoufd'cr 
«Religion  trdre / bemfclbcn  ein  ©bangelifcber  Sub- 
. (lirut,  matin  a bec  ter  ianb  ■ ©tbreiba  ©range 
lifdber  «Religion  mûre  / bcmfelben  rin  ©atbolifcber 
Subftitut,  boeb  ct)ne  te*  giirflen  .ficflcn  jugeorb* 
net  mette/  melcbcr  fotneM  brnen  Appellarions- 
a(*  knb'gniettlictcn  ©acfccn  unb  Tribunalien 
brumobnen  / unb  ba*  Protocoll  fûljren  belffcn  / ju 
melcbcr  ©camtung  bet  Sublliruten  ta*  fdmtlicbc 
fanb  = ©eriebt  bem  gûrjlen  einen  gûrfd'lag  bon 
a.  ebrlicfcen  unb  tauglicbrn  «Petfonen  geben/  unb 
3bto  Sûrftlicbe  ©naben  einen  brau*  ermeblen 
follen. 

XLI  V.  S)a  «JRannfcbafft  unb  be*  tatou  ab* 
hangenben  Militaris  balben/  fcü  burcb  biefen  îrac* 
tût  memanten  an  feinen  baran  babenb*ober  præ- 
tendittnben  «Recbtcn  niebt*  gegeben  noebbenommen 
feçn. 

XLV.  ©*  follen  (fine  neue  fanb^îtute  ange* 
nonunen  metbenf  ale/  bet)  ablegenba  jÇulbiguttg  ge- 
gen  einen  neuen  gûrflcn/  unb  bag  folebe  21  n ne  b* 
mung  fo  mof)l  mit  torbttiger  Çinmilligung  3bt- 
ftûrfll.  ©aaben  / al*  aucb  menigften*  be*  (}alben 
îlieil*  ber  anmefenben  fanbdeutben  gefebehef  aucb 
tic  Prætcndcnten  fleb  ftlbflen  flellen  / ober  nabm* 
bafft  gemactet  metben. 

XL V I.  Senen  ©emcinben  fôûen  feineOety 
tiod)  J^iivtetfdffen  mtebet  iljrcn  ©illen  aufgebûrbet 
metten. 

X L V 1 1.  5>ie  3agbbarfeit  unb  ftifeben  follen 
bem  gûtflen  jugeb&ren/  c*  ttàtt  bann  / bag  jemanb 
taruin  fonberbare  5Kcct>tc  aufjumeifen  (jdlte. 

X L V 1 1 1.  3n  bem  gangen  ianb  bet  ©taff- 
• fdafft  ^oggenbntg  foU  mànniglieb  aller  eÿrlidtic 

unb  ofengef>5l)tlidc  ^a«ff  * unb  Serlauff  = J^an» 
bel  unb  QBanbel/  barunta  auct  ber  ©alfc=.£an< 
bel  begriffen  / frep  unb  oljngetinbert  geflatten 
mer  ben. 

XLIX.  Dct  Setfauff  ba  (iegenben  ©ûtern 
in  totte  unb  croige  ^piJnte  tbdig  abgeflflletunbber= 
betten  feçn/  unb  mann  auct)  buicb  îtflamcnt*^ 
2luffat)l*  : 2(u*fleutung*  ; ©rb* = ober  antere  ®eifc 
etma*  ba^in  faQen  foire  / benen  (anb'feuten  bec 
3ug  l unb  jmar  nacb  beeçbigter  ©cbaçunq  geflattet 
mtten  ; ©ann  abet  3h-  ©naben  in 

bem  lanb  etma*  fauffen  molten/  folcfce* 
be^intett  fctjn:  jetecb  bag  |blcb  etrauflfenbe  ©flttet 
an  ba*  ©ott*^aug  ©.  3o^ann/  noeb  fanUm 
an  einc  antere  tobtc  JÇaab  wtfallen  / ober  «i«i= 
ger  tuaffen  incorporim  / aud)  fliefy  |u  fcÿn 
gcmacbet  / fontern  burd  meltlid>e  J^anb  berootben 
metben  follen* 

« L.  ©*  mollen  3^ro  ©naben  in  bem 

^oggenburg  feine  BoU-Sruden-  noeb  QBeg  ©eller/ 
mobutcb  bte  îoggcnburga  einiger  magen  fonnttn 
befebmeret  obet  benacfctbeiliget  metben  / uufricbtcn/ 
aucb  tic  alten  niebt  (leigern. 


^OMATICIUE 

LI.  ©*  uiagr  in  ^tafft  bet  îoggenbutgifcben  ANNO 
^tent)eitcn  / (ebermann  mit  feintai  eigeuen  teefan*  » 
genen  ©utb  ol>ne2(biugjieti«nmobinermiU  ; ©a*  *7 1 
abet  tic  crctbenbe  unb  nacbfallcnbe  SHittel  belangt/ 
folle  bâton  Oie  ^elffte  le*  brtmrigcn  2lb|ug*  bem 
Sftr|len/unb  bie  antere  ^elfftc  bem  gememen  i ant« 
ôirfel  îufallm. 

LU.  2)e*gleicbtn  fodett  bie  ©injuge  bon  ben 
neutannebmenten  fanb>  feuten  balb  bem  5ôr(h»y 
unb  balb  bem  gemeinen  fanb'CeeM  gefibrene 
3nbcffcn  aber  btt  ©tmeine/  in  mrlcba  fleb  ein 
1 folcb  ncu  angenoimnrner  Jantmann  feçen  moite/  an 

ibren  fonberbat  babenten  ©injug  = Qîecbten  mcbtl 
benommen  fenn. 

LIII.  2)ie  bon  be*  îoggenburg*  megen  fal, 

(enben  Hcnfionen  ober  gneb:  ©elbet  foüen  gleic^= 
fall*  (jalb  bem  Jûitlen/  unb  balb  bem  $anM5e' 
del  jubicncn. 

LIV.  ©a*  in  bem  gemeinen  fanb  ; ©erfel 
fdliu  folle  niebt  }u  tet  einen  oba  anbern  Ole.  • 

| légion  Particular  - ©ebraucb/  fonbern  ju  melfl. 

©cbraucQ  unb  Sfluften  te*  gemeinen  ianbe*  ange^ 
menbet  metben. 

LV.  2)ie  ©beljafftenen  belangenbe/  follen  (ti- 
nt neue  füîûblen/^uff.©d’mittcn/  OtLîrottcn 
ober  25aab.  ©tuben/  ohne  brinqenbe  9loibmcniig= 

Wt  aufgericbtet  tbaben  : ©o  inan  abet  teren 
begebrte/  unb  jemanb  flcb  opponirte/  unb  ber<* 
meçnte  / bag  e<  niebt  notbmenbig  màre  / obet  bag 
er  babureb  befebmetet  mût  be/  al*bann  bit  grûnb. 
liebe  Untafuebung  bec  SKotbmcnbigfeit  oba  25 e» 
febmerb/  toc  ortenilieben  ©eriebt  befebeben/  unb 
bierauf  bie  enbliebe  25ignbnûg  an  3br.  JûrUl. 

©naben  al*  2)rro  bie  95tibiliigung  ter  ©bebaff- 
tenen  juf Utytl  jur  ©rfdnntnu*  gebraebt/  foleb  al* 
te  ©bebafftena  abet  mit  feinen  nûtrl.  SScfebmer. 

! ben  beltget  merben. 

L V I.  ©a*  bie  Taverne  ©irtb*  • J^lufer  h» 
trifft/  fo  ttirb  bon  bem  faub-Eogt  unbtem  fanb 
! ©eriebt  eine  llntrtfuebunb  gefd<b<n  / mo  unb 
mie  biel  Taverne  ©irtb*  * .fcàufet  bonnbtben/ 
unb  ma*  ©iebarfûr3br.  gûtfM.  ©naben  jur  jâbri. 
i Récognition  geben  fbllen/  aueb  folebe  barûber  niebt 
! gefleigett/  ober  cinigtr  Mnterfebfibber  «Religion  ge* 
maebtt  maben. 

LVII.  2)ie  ©mfdircib  • Lbn  / melebc  feine 
lebn«S5ricf  crforbern/  mann  einet  btffen  orbeni* 
liebe  ©mpfabung  ûbageben  mûrbe/  foU  niebe  ca- 
duc gemacbt  merben/  fonbern  bie  Q)ug  fur  ba* 
erftere  mabl  auf  boppelfen  îebn  • la*/  jiernacb 
ab ttl  fo  offt  folebe*  gefebeben  mûrbe/  nacb  Pro- 
portion unb  ©enb  bt*  auf  i fl.  bon 

febem  zoo.  befliuima  fenn. 

L.VIII.  ©Iciebmie  nun  in  allen  boraefebriebe* 
ntn  ©aiebtl.  ©afbrn/  Oenen  Particular  - ©e* 
ritbt*  • J^aeu  moflrtanfl/  (Cppenbcrg/  triage 
Omau  unb  &r?i!âu/  unb  mann  noeb  antere 
xcàml  al*  mrlebe  b»«mnen  niebt  contrahiretl 
ibre  authenrifeb-bobente  «Rcebtc  beiter  t»oibebal< 
ren  / unb  batureb  bcnenfdben  niebt*  bcnuuiiun 
if!/  fo  bat  c*  icnnocb  ben  23crflanb/  bag  in  al* 

, len  foleben  ©ericbttn  / ta  bie  beeten  «Rtligionen 
uncer  cinanler  btnmfeb«/  bie  ©aecbcfjine/' Jn-ç. 
beit  unb  ©leiebbeir  ber  «Religion  auf  ©cig  unb 
: gotm/  al*  in  ben  borgebenbm  Ipnncten  geiuelbet 
| ifl/  ohlèrviret  maben  folie. 

L I X.  2)c*gleicben  follen  aucb  ©tabt  ÎLid>* 
i tenfteig  itjtc/  Krafft  ^rief  uni  ©icgeln  uni  al* 

| ten  Jpetrommen/  fonlerbaar . babenle  «Redit  unb 
grenbeuen  MM.  refervitet  feçn/  mit  beraîlnbang/ 

: bag  fo  mcbl  lie  ©cbuUb«igca-©tfUe  unta  béelen 
| «Rtligionen  alrcrnircn  folie/  al*  aucb  ûbrigen*  bie 
mebr  befugte  ©leicbhi*  ^efaÇung  ibre*  «Xatb*/ 

©cricb^/  Kemtctn unb IDienflen beobacbtet merben. 

1 LX. 


DU  DROIT 

AN  N O LX.  QBann  aucf>  fonberbaart  ©euttinbcn  o= 
o ter  Particuiarcn  fonberbare  9\c#t  unb  ©cre#* 

V10,  ti-Feiten/  batiibtr  in  torgegenben  SPunctcn  nicÿtë 
t>erf«t)cn  mdre  / anfmeifen  fônnttn  / follen  fit  ba-' 
bto  ocrbl.iben/  unb  #nen  ni#t4  benommen  ftçn. 

LXI.  <54  felltn  au#  aüc  ©prû#/  Ur#cile 
unb  <5rFanntnû|fcn  / weldbe  big  auf  ben  fccutigen 
2ag  bon  btn  crbcntl  @cri#ten  in  bem  lanb/ 
auf  bic  QBeig/  «vie  fit  big  dato  btfcgt  toaren / 
«rqanqcn/  trie  au#  alit  crtbciglt#e  Privat-Con- 
ventionenl  jebem  ©cittinann  ei)nt  ©#atcnl  m 
titre  n befldubigen  Krdfftcn  f#n  unb  bctbltibtn/ 
unb  nicN  aufgcf>cbt/  no#  abgcdnbcrt  toerben  / unb 
alfo  allc4  2lu4gema#te  au4gcma#t  geiflen/  fcçn 
unb  bteiben'  toofern  bet  9li#tertc4  ©ctt4:-5au* 
ftë  ÇKvcfct  unb  licgenbt  ©ûttr  niefet  berûtjrt  l)dt* 
te:  <54  folle  au#  ni#t  toeniger  beç  benen  9lc#- 
nunqenbet  Kdflcu/  tocl#e  ûbet  ben  faub--.Çanbel 
crganqtn/  auf  ®cig  unb  $orm>  alfo/  bag  felbigt 
©gne  fetntre  Unterfu#ung  ober  .Çinberung  na# 
alt=  gtmofjntcm  ©rau#.  unb  benen  ©pru#en  de 
de  annis  irtj.  tyi-i.'angcltgt  toerben  follen. 

LX1I.  <5nfcli#cn  folle  au#  tint  bollfommcne 
Amncftia  unb  etoige  Strgcflrnfjtit  alle4  beffen/ 
tru4  bon  2(nfang  bieftr  ©treitigFciten/  unb  un* 
ter  mdljrcnbem  Krieg  big  auf  ben  ijtutigcn  2ag 
paflirtt/  tra4  Çftatur  e4  immet  fcç/  gtfliffeet/ 
b.lubct/  unb  allcrfeit  angenemmen  fepu  / unb  be4 
naljinb  unttt  ftinetltt)  Prætext  no#  îBotmanbt/ 
tu. manben  ba4  gcrinqgt  an  lt\bl  <5t>r  ober  ©u# 
jugefu#t  merben  : QBa4  aber  bitjtnigtn  Suflen 
unb  Kogcn/tbtl#ebie  ©c#4  <2Battmenlif#e  SOIdn.- 
ntrl  ben  <panncr*J5err  $pdf#/  feinen  ©ogn  3aeob 
<Pdt#/benianb=2B'ibtl@crmann/unb  bit  Kcllcrl 
f#e  <5rbf#afft  bttrcffeitb/ anfltbet/  felbigt  aufgct)cbt< 
tobunbabfcçnfolJtu/  unb  jeter  Sanbntantt  )u  feintât 
<5iqcn#uin/  QBcib  unb  Kinbtrn  flc^et/  rufyig  unb 
tÿuangcfocbttn  Fommen  mbgt. 

LXI  II.  ©en  9teligion4  » cbtr  Îanb45gticben 
fetmna#  betrtffenb  / fo  follen  nur  aOtin  bit  betben 
SRcligiontn  / bit  <Sa#oiif#t  unb  (5twngclif#t/  bit 
tint  toit  bit  anbert/  in  btr  gançen  fanbf#afft  £og* 
gtnburg  bur#au4  frtç  fetjn  unb  bttbieibtn/  alfo  bag 
ber  btpbtn  SXtligiontn  j|ugt#ane  tint  boüfotmnent 
frtne  unb  obngcljinbtrtt  9teligion4  = Ubung  in  allen 
©tûrfcn  unb  ^beilen  #rt4  ©ottc4;bitnft4/  unbak 
Itnt  tem  fo  bttnfclbtn  anbanget  / mit  ttUtc  ©trc#t* 
fante  unb  ffrcpgcit  gtnitfftn  unb  gabtn  follen. 

L X I V.  Unb  gleicbtbit  bic  <5bangtlifd)t  bentn 
<Sati>oIird[>cn  in  ifjrtr  SKeligion/  ^irCben*©tbrdui 
tten  / Çcremonitn/  unb  allem  »a4  bran  Ijang ttl 
tteber  Orbnung/  3 itl/  "bet  moofi  borfetrtiben  obtr 
felbigt  bel)inbtrn  ; 2f Ifo  au#  (jingtgtn  benen  (5ban* 
gtlijdicn  bon  nitmanbtn  in  igrcr  SRtligion/  Kir* 
cfttn  • ©ebràu#cn  / Œertmonien  unb  alltm  toa4 
î)ieran  tjangtt/  fonberfjcitli#  aber  btr  Scgertagen 
balber  ni#t4  borgtfcgritben/  au#  tbtbtt  3idl  no# 
SDiaag  gefe|et  / obtr  tinigt  Jpinbernig  gttt>an  tbtt* 
btn  : ©elbigt  aber  btr  lcbrï©a&cn  tjalbcr  g#  an 
bie  <5bangdif#c  (5nbgcpôgif#t©lanben4  SStMnnt* 
nig  ^alteu/  unb  bic  Kit#t»  • ©tbràu#  / toit  fle 
bigmahlen  cingefûbrtt  gnb/  fortfeÇen  toollen. 

LX  V.  ©ie  Kir#en*©tunben/n>o  fol#c4nc# 
nidtt  gtf#el)tn/  follen  forberli#  tingericbttt  l unb 
a(le4  ©#<Uibtn/  ©tbinctyen/  îrâçtln  unb  «Htiçcn 
auf  unb  neben  btr  ÇanÇcl  / bon  bcçbcn  Sbeilen 
^6cftgcn4  berbotten  I au#  bie  g#lbaf)tc  mit  <5rng 
abgcgrafft  tbctbcn. 

L X V I.  ©entn  <5bangtlif#cn  tpfarttrn  unb 
SorgtfcÇtcn  bie  nbtbigc  Kirtbcn  <3ucbt/  bcgtbtnbe 
in  ©ergtflungl  Setntugn- unb  2lnt)a)tung  jur  Sef* 
ftrung  te4  itbcr.et  pi  gchtn:  ©ocb  bag  ftegcb  f)ier« 
ben  feiner  Jttrifdiâion  anmaffen  ; ©eggleicben 
au#  auf  bit  ©#ulcn/  alOtvonnntn  bit  liebe  3«* 
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gtnb/  ni#tadein  im  ïtfen/  f#rtibtn  unb  gngtn/  Anktq 
fonbtrn  au#  in  benen  flnfangen  btr  SXtligion  unb  ■ * 

@laubtn4  • îfrticuln  unterri#tct  tbtrben  folie/  i/10* 
cin  trtu»gtgitffent4  Tluffe^cn  ju  gabtn/  ifjnen  ob* 
gelegtn  fepn  folle. 

L X V 1 1.  ©it  <5bangelif#c  tpfarrer  foOtn  ben 
nitmanbtn  btr  ni#t  itjrec  fHtiigionigf  vifîtiretf 
unb  fo  langt  fie  itjren  ©tmeinbtn  in  it^r  unb  ieben 
etbauli#  borgef)cn/  triebet  iljrcn  QBiUtn  / auf  an* 
bcrc  tpgûnbtn  ni#t  abgcdnbtrt  tbtfbtn:  21  u#  ber 
bormafiltn  i^ntn  in  bein  (cigenbtn  <5yb  tingcrudte 
Terminus  ; bem  ^ürfictiirt  «Uctit  gcl;orfam 
• 3U  feyit/  auégelaffen  totrbtn. 

L X V 1 1 1.  ©ie  Süîitbcu  unb  QBaifen  fofltn 
mit  Sbigten  if>rtr  SXcügion.  beforget  totrbtn  I unb 
igrcr  Kufer}itt)ung  galber  unter  berfclben  uub  it)rcr 
nc#gen  ^crtoanbtcn  2lufg#t  gefyen. 

i.  X I X.  QBo  bie  tin* ober  anbttc Religion  au4 
eigcntn  9)îittcln  neut  Kir#cn  bautnl  obtr  <pgûn« 
be  gigttn  molle/  tf>ncn  baran  fein  <5iutrag  gett)an 
tverbc;  53o#tro  aber  bcijtc  ©vcltgionen  tregen  bec 
ait  en  Kir#cn  g#  in  ^reunblicHeit  ju  otrglei#ctt 
baben  / uub  toann  fie  g#  fclbgeu  niclu  OcrgUicben  . 
rbnnten/  alefann  jebe  <parttct)  poet)  e|)eki#t  SVîân* 
ncr  erbitten  / mit  gc  ju  tntfebeiben  ; QEann  aber 
bieft  ©tbicb*feuti)e  in  #rtn  fDî.çnungen  inglei#e 
©timmen  jerfalieu  mût  ton  / jct,li#cr  bon  biefen 
©dgeu  no#  eiiieu  el)rli#en  unpartl)epif#cn  SDiann 
fà>  feÿiagcn  / unb  uuttr  fol#cn  fûrgef#lagenen  cincc 
lur#  ba4  foog  tum Dbmann crwetjltt  toerben/  toel» 

#er  bep  feinen  (5t)Dc4*<pgi#ten  btr  tinen/  bon  ben 
©#icb*ftu#cnau4geg\llte  9Diet)nung/  toel#c  if)tn 
bit  beffert  bebunett/  btt>fa(len  folle.  QBann  au# 
bie  cin  unb  anbere  ÇHcligion  tint  gemcinfatnt  Kir* 

#t  ju  tttceitern  bcgefjrtey  fol#e4  au4  tigtnen  Ko* 
ften  vvot)l  gef#et)cn  môgcn/  mit^in  btr  anbtrn  91e* 
ligion  Fein  <5intrag  no#  ©#atigung  jugtfûget 
tbtrben. 

LX X.  SBciltn  aile  Kir#cn =unb  (Pfrûnb ©û* 
ter  in  bem  ^oggenburg  abge#uret  unb  bertÿtiltf 
foll  té  bet) benen/  fo  botma|)l4/  a(4  3>it  toàtjrenber 
biefer  Négociation  borgtgangcne  2lb#urungen/ 
Îlîtilungen  unb  23orFomnûjfcn  btrblciben  / unb 
f)in  Fûufftig  Feint  3bcilung  mcljr  borgenommen 
totrben.  • 

LXXI.  2Bann  einc  <5bangelif#e  g>crfon  um 
bie  <5|)e  angefpro#en  tourbe/  ober  eine  bertjcçrathe*  , 
te  befugttr  Urfa#tn  galber  / ber  (5t)cf#cibung  be* 
gt|)rete/  follen  g#  ber  Dccanus,  fin  «Pfarrc  / unb 
bie  tbelt(i#cnS3(t}ggerbe4Synodi  )ufammtu#un/ 
unb  um  fol#c  <5^c*an'pra#cn/  obtr  prætcndirtn* 
be  (5^cf#cibungcn  bie<pattbti>cngûtU#otrglei#tni 
obtr  toann  fol#t4  of)nt#cbli#  / felbigt  entfebeiben 
unb  abfpre#tn/  tootbeç  té  btnn  frirt  Serbleibcn 
^aben/  jebo#/  bag  aüe  gtaff'unb  bugtoûrbigt  ©a» 

#en  bem  bigerigen  9\i#ttr  £ibccla|f»u  toerben 
follen. 

LXXII.  ©ie  Difpenfations*S5u(fen  bon 
btrn  butten  ©rat  alfo eingeti#ttt  f#n/  bag/  mel* 

#t  o|)ngefdl)rli#  fûnff  taufenb  ©ûlben  unb  barûbtr 
beg?en/  t)b#gen4  funffgg  ©ulbtn/  wel#e  btnu 
na#  1000.  big  yooo.  fl.  begçen/  jtoanÇig  ©ul* 
ben:  2Btl#e  aber  unter  1000.  fl.begçcn/  na#St* 
fcftaffcnfjeit  ber  ÇDiittcln  btjal;lcn;  2Bo  aber  gat 
2lnnc  todren  mit  benfclbenmilbigli#bcrfabrtnmer* 
ben  folie. 

L X X 1 1 1.  ©er  <5bangclif#e  Synodus  in  bem 
îoggenburg  folle/  toic  tr  tifimablen  eingcri#tet/ 
fortgcfcçct/  unb  barinntn  tic  91ctigiou4*unb  Kir» 

#en*  ©adien  unter  itjnen  all.iu  abgcbanbdt  mer* 
btn  / mit  bic  bcrmal)ligt  Synodal  • Statuta  (4  mit 
fl#  fûljrcn. 

L X X I V.  ©ieColIatarcn  ber  <Pfrûtitebe(atu< 
genbe/  bleibt  e4  bep  benen  bon  3(ir.  gtofll.  ©na* 

T 1 1 3 ben 
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ANNOt>™  bcfdjeint-tinb  gerflebracgtcn  SSriefen  / ©itgcln 
unb  Jptrlotnincn  : Çd  marc  bann  ©ad)  / bag  bit 
©atgolifcgc»»  Xoggcnburgcr  in  3>‘»t  ton  3.  3ab* 
ren  ttroatf  mcbrcrO  uni)  bcifaé  fur  fid)  bcfd'cmcn 
fbnnten/  alebann  fie  Ccffcn  ju  gctucffen  gaben 
jeücn. 

LXXV.  QBenn  fine  Cbangclifcge  <pfart- 
Çpfrûnb  in  bein  fanb  Xoggcnburg  vacant  unir 
bel  folle  bit  ©emtinb  fid’  ben  3gro  çÇftrfll-  ©na 
ben  eber  J)tro  £anb-!Oogt  cgrcrbictgig  anmclttn/ 
unb  alObann  rf>ne  cinigc  23cginbcriing  fid)  fclbr 
flcn  in  rinbin  ter  (Joangelifd)  ©ibgcnbgl.  Drten 
ttclcgcn  fie  troüen  / um  cinen  ©farrer  bemerben 
mbqcnf  welcticc  in  ciner  ber  hier  (Jbûngelifcgen 
©nlbtcn  ber  (Jçbgcnotïcnfcgafft  examiuiett/  unb 
ad  Minifterium  adraittiret  / aud)  gutc  3fU8r 
ni»  feinté  tgrlicgen  febené  unb  XBanbdé  Ijabe  / 
unb  felbigcn  mit  befagttnTcftimonialibuscintm 
jemiiigcn  gûrficn  ober  feincm  £anb*23ogt  præ- 
lcntittn/  btr  tann  gicrauf  benfclben  confirmi- 
itn  mitb  : ©é  follen  abtr  cbgemclbter  ©farrern 
niegt  mefjr  alé  tin  SDtitttjeil  auécincin  £>rte  feçn; 
SBann  bann  and)  Xoggtnburgl  fanb  icute  bor= 
gauben  / wclcge  tûcgtig  > unb  cbbcfafltcr  QBeife 
examinirt/  unb  aucg  ad  Minifterium  admit- 
rirt  mircnl  felbigc  t)icrinfallé  ter  3<>gl  galbtn 
glcicg  einem  ber  èbgemelbt  - lèbl.  Ortcn  gtgalttn 
rnrben. 

L X X V I.  (Jé  tfl  aucg  gtiter  abgerebtt  unb 
bcrglicgcn/  bag  naeg  crfolgtcr  Ratification  bit= 
fté  Tradaté/  felbiget  fôrberlid)  beiwrrfftetliget 
u>crten/  unb  batauf  t)in  bie  £ulbigung  gefegegen 
folle;  QBann  aber  in  tfmfftigcr  3cit / unb  naeg* 
bein  bicfei  Tradat  in  Execution  gcfcfct  ferm 
joicb/  ûber  biefen  Tra£at,  unb  barinnen  ent» 
galtcncn  (puncten/  toicbtr  alleé  3ergoffen/  fleg 
(Dîigücrfianb  unb  ©trittigteit  treigen  roûtbc/  alé 
bann  jo  n>ot;l  3gr.  gûrfil.  ©naten  alé  aucg  bit 
fanb  = feutc  in  Xoggcnburgf  bie  toaltenbe  ©îrit* 
tiçdcitcn  an  ©ed’é  ber  brejjjebcn  Ibbl.  Drten  ber 
(Jçbgenoflcnfc&affr/  jetesî  au  bret)  ju  bringenl  ml* 
tbc  bann  in  ©leitggcit  ber  Religion  unb  ©â&eni 
felbigt  tntmbtr  in  ber  ©àtigCcit  beçlegeu  / ober 
ogtwrgcbl.  gallé/  naeg  gcn)ognt*®!)bgenogl.  J/pcr* 
fonunen/  bureg  9\cd;tl.  21u6|prucg  cntfcgeibtn  fol= 
(en  ; in  ber  auégebruetten  QJlctjnungl  bag  in  allen/ 
cntjwifcgcn  3ir-  Sûrftl.  ©naten  unb  btm  faute 
Xogqcnburg/  fûcfaUenten  ©treit ©aegen/  niegt 
via  fadi  berfabren/  fonbern  allcé  big  auf  gût-rbtt 
rcd)tltdjen  Sluéfprucb  in  tem  bon  gcgcmt'Artigen 
Tra&at  an  Ijtrgebrac^ten  ofjnbcrànberten  ©tanb 
bcrblcibcn  folle. 

LX  X V 1 1.  QBegen  tcô  fanb*$riebené  in  ben 
€D7ctjrern  unb  Üïïinbtrn  ©eridJtbartcitcn/  luelc^e 
3f)t  Jûrfil.  ©naten  in  ber  i anb-©raffd}afft  Clpûrs 
(fait  unb  auc^  in  bem  fX^cint^al  befigen  / t)at  té 
ben  Sctftanb/  bag  cd  ben  bein  in  An.  1711.  boit 
benen  (ôbl.  fXegitrcnbcn  Ortcn  ju2lrau  crrid)teten/ 
unb  burcl)  ben  25ruct  auegcgcbencn  fanté-geieten 
bcflànbig  fceflet>en  / unb  3>)r  gûrfîl.  ©naten  fid> 
bente  confbrmircn  folicn  / alfo  / tag  tciiifciben/ 
in  allen  bentn  31)*®  jugeftellten  au^gewor|fcnen 
«Puntten  unb  2truculn/tbit  fit  tcrmajfien  cingcful)* 
rct  finb/  jtÇt  unb  in  ba5  fûnfftig/  ct)ne  cuugeîluO* 
natjm/.gcfiicjfenb  nac^gclebet  tberben  fcllt* 

L X X V i 1 1.  î)eetglcid)cn  folle  aud)  beneofcl= 
ben  unter  tcincrleo  'Sotroanb  an  bit  bergangenc 
^ciegd  * jîcfien  ctroaS  gefotbert/  nod)  jugercdJnet 
werbeu/  fonfitn  abtr  jeglicbcm  recfcnnâgigtu  Cre- 
ditori  fein  ^abcnbte!  î^cegt  ot)nbtnommcn  feçn  ; 
3l)ncn  and)  ûtn  allcé  b ail  tua»  bon  2lnfang  bc» 
ucrgangtnen  ^tieg il  unb  6i§  auf  ben  l)cutigcn 
‘Xag  padiretf  unb  worinne  fie  fief)  iuimcr  ûber* 
fcçctt  / ober  btrfet)lt  tjaben  tnôgtciW  tint  bclUoin. 
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mène  Amneftia  gtbcptn/  unb  ftintt  begmgen  int 
geringfien  angtfod)tcn/  ober  ibine  cttvad  ju  Obn« 
glimptf  angejogen  merben. 

L X X l x.  QBaé  bannengero  bit  auficrgalb  bc= 
nni  obgcmdttcn  ©cricfittn  gclcgtnc  feinter/  atS 
©tabt  unb  2fmt  QBoK  batf  Sfîorfdjactjefj^offmfi- 
fierunb  ©ogauet*21ntt  bclangct/  folle  tcnenfelbcn 
glcidjfalW/  unter  kcincclcr)  23orinanb/  einiqc  ^ritgV= 
jvcficn  abgcforbert/  fie  auefi  eincr  gltiefimdfiigtn 
bolJfoimnenen  Amneftia  genieffen/  fonfieu  aber 
jeglicben  reditmiîgigcn  Creditoren  fein  gabtnbe^ 
Sîed't  obnbtnommen  ftçu. 

L X X X.  ®aé  aud)  bie  Jÿerrcn  3n^nbanten 
ju  unb  ©anct  ©aile»»/  ober  bie  ©rric&t 
fûr  Urtbeln  in  tuàgrcnter  3eit  autfgtf^llet/  unbfon* 
ficn  fireitigeO  gût-ober  rerbtl.  bebanbelt/  folc^etf  in 
befidntigen  Arâfftcn  bcrbleiben/  tbeiln  man  bafûr 
fialtet  / bag  taturcD  3<)f-  Sûrfil-  ©naben  fXecfcr* 
famen  unb  liegenbe  ©iiter  mcbt  angtgriffen  reorten/ 
unb  mao  iu  ©tbauung  ber  U bangelifcfcen  jtirefcm 
0d)o»»l>olt3erôîVC>'plcn  unb  3u8*^r“n8f"/  fût 
(îrbreid)  bon  einem  2)etofelbcn  ie^en/  gegen  erfiar* 
tctcnCpreig/  lebig  bejogen  toorten  / folle/  obntbeé 
©rb*3ingeé  0 c^tbit^ung  / lutlcbet  auf  ben  ûbrigen 
©ûtern  ;u  fudjen  ifi  / fein  Serbleibtn  gaben. 

LXXXI.  Siad/bcme  bann  biefe  grlebentf. 
^anbelung  jur  Ratification  gclangtt  fepn  tuirb/ 
(«roju  jcbem  Xljeil  làngfienô  x.  ÜJÎonatb  3fd  8<l«f= 
fen  roitbj  merbeH  beebe  f ôbl.  ©tânbt  3br.  Surfil, 
©naben  tbieberum  abtreiten/  bie  in  25cfiç  genom* 
mené  altt  fanbfd>afft/  famt  btnen©eri(^ten  in  btm 
Xtjurgcû  unb  SKbciutIjal/  mit  aller  baqu  tienenben 
Jpcrrlid)fciten/  9îed)ttn  unb  ©crccttigbciten/  audj 
benen  in  unb  auffer  fanbeé  geltgcnen  cjintûnfften  / 
3«nfen/  3«|)enben/  Slenttn/  ©ûlttn/  unb  antem 
fXecttfamen/  tbie  fie  foltgt  in  QSefiô  genommen/ 
unb  btrinalcn  befigen;  Sorbcgalten  taél  morübec 
in  gegcmwrtigcn  Tradat  anberd  dilponirtt  tber* 
ttn. 

L X X X 1 1.  $0  follen  aud)  bie  £anb  Seutg  itn 
Xoggenburg  3{)ro  gûrfil.  ©nabtn/  unb  2)cro 
©ottOljang/  »oann  b aêimê  btrfiiben  balbcr  inbor- 
(jergegenben  Tradat  borloinmcn  worben/  fo  mit 
erfûllt  feçn  mirb  / bag  bit  Xoggcuburgifdjcn  fanb* 
icutl)  it)ren  fanb  ^vaig  famt  ibrenTlntgcil  ter  Ap- 
pellation • fKicgtern  bot  ter  Jpultigung  crnamfct 
î>aben/  unb  bcp  btm  Jpulbigunga*71ct  / iocld>ir  3^r. 

S.  ©naten  Itingfientf  14.  Xag  nadi  ter  Rati- 
on bornegmen  in&gtn  (tiefer  Tradât  famt 
befien  Ratification  bor  effener  ianbeé  ©crncine 
ablefcn/  unbbarauf  gin  bie  Jpulbigung  gefebegen/) 
aud)  3g™  SûrfiL  ©naben  innetgalb  ben  ncçgfi  fol* 
genben  brei»  Xagcn/  bie  Dénomination  igrct 
æcaijiten/  ianb- unbAppeliation-SXiditcrn  ctbjf* 
net  gaben  luetben/  gu  3crtrag:mâgigcr  unbrugiger 
£5>fi?ung  ter  ©ralfdjajft  Xoggcnburg  (’onmicn  laf* 
fen  ; X)(|fen  3ollficgung  beebe  i bbl  ©tante  fieg 
angclcgtn  feçn  lafien  tuetben. 

L XX  XIII.  Unb  bamit  nun  ber  ertiefitctt 
gneben  uin  fo  fieberer  unb  bcfidnbigcr  fepe  / unb  in 
!J(nfcgung  gierfeité  benad'battcr  ©tântcn  / bcç  et» 
man  nutfegen  3gufn  fûrfaflcntcr  ÜJligbcrfiintnüg 
(bit  ©Ott  bergûtc)  niditucucu  îlnfiog  litte/  fo  gu* 
ben  tic  ièbl.  ©tânbc  2lppen}cll/  Ùficrî^otlpcn/ 
3gr  S'ûrfil  ©naben  unb  bit  ©tabt  ©t.  ©aUcn/ 
bci;  ©i)bgcnbgt|cgcu  treuen/  ©gteu  unb  roagren 
QBorten/  cinanbcr  «crfprocl'tn  anb  jugcfagi/  bag 
fein  Xgcil  bein  aubern  uni  cinigcr  Htfacgcu  iviUen/ 
tvic  bie  ftçnl  boifalltn/  ober  Sfiagmcn  gaben  mi* 
gen/  tgàtltd)  angrciffcu  / unb  jufegen  tuolten;  unb 
im  gall  ja  etwa  3«un8/  ©treit  / Çfiîigbcrfianbficg 
jmifegen  3gntn  ergeben  unb  juUagcn4mJgtc/  nefi 
d)e»  alicin  bie  ©tdnb  felbfiîn/  ober  bit  jufammen 
gabenbe  3cttnlg/  unb  barinnen  cntgaltene  SHcefct- 

famt 


An  n o 

1718- 


* Dlgltized  by  Google 


DU  DROIT 

ANN cf‘,raî  Bttrfffm  tf)dte/  ober  bag  folcbc  Sertrdg  ofjn- 
o gletcb  berfianben  wttbcn  troltcn  / bag  ber  befcbmer 
V I0'  te  2&til  fciuc  £lag  an  btn  Sefebmetenbcn  mûnb3 
ober  fcbrifftlid)  je  nacb  gcfbalt  ber  ©acben  naebriebt* 
licf)  gelangcn  tuf  fin/  unb  um  beffen  21bflellung  freunb* 
nacbbarlid)  anfuden  thdte/  bcrnfclbcrt  aud)  uiit 
freunb  unb  billigcr  21nn»ert  cntfprocben/  in  allrceg 
aud)  auf  bffd’cbcubcd  iRfcbt--25ctt  via  fàdfci  md)t 
ftirgefabren/  fonbetn  jeglicber  2(>ciW  ben  feincr  ber 
fctljautm  ©treie  gehabter  ©efi&ung/  Jjpetlomuien 
unb  9îcd)tcn  Dttbleiben  ; Unb  galJO  bie  aifo  mig= 
bcrfidntige'îtKil  einanber  niebt  mbgten  in  ter  ©k 
te  unb  gccunblicbl’eit  jur  ©nûgc  bericbtrn/  fobann 
bie  ©ad)  ju  qût-al»  recbtlicben  Çntfcbtib  bergeftal* 
ten  gtlangcn/  bag  jebet  $btil  jmcç  bon  benenî&bl.  1 
£>rten  ter  <^bgcnofjcnfd>afftf  nacb  SSelicben  erbit* 
ten  miqt  / burd>  gltiebe  ©dçaugiijrenSlatfc&ÜJltt* 
teln  folcbc  3ibifiijfeiten  dccidiren  ju  laflen;  25a 
bann  bie  flrcitigiîbcilcfîd)  an  berne  (jaltcn/  fdttigen 
unb  beqnûgcn/  tt>atfalbagcfprod)tn  tpirb/unb  bauiit 
brui  ©trcitabgtbolffen;  S)ie  alfoju  ©dÇenntPffjU 
te  iébl.  Ort/fogûtaUrccbtlicbgcfprccben/altfJSjanb* 
()aberc  be|Tclben/  beflentf  befugt  feçn/  btmjtnigen  î(>eii/ 
twldjer  fclcfcetu  21  uéfprud?  entgegen  in  tninberem  ober 
incfjcerein  via  fa&i  octfabrcn  moite/  gûtlicfc/  ober  fo 
ba$  obnberfdnqlicb/mit  hdfftigcn  unb  etnfllicbeten 
SHittdn/  {u  Obier  vanz  te*  2tutîlprud)fl  unb  ©rftat* 
tungalltdblicbbcmbcfcbwertcn'îbeil  jugcmadifencn 
©ctiaben  unb  £c(tcn  ju  brrmôgeu  unb  anjuijaltcn. 

L X X X 1 V.  Unb  foüe  bon  nun  an  unb  in 
tai  Mnfftig  aU  baojenige  / toaef  bor  ben  lejtcn 
leibigen  îroublcn  unb  bit/  bnto  jmifeben  obgebad)* 
ten  breçen  ibbl.  beiiadibarten  ©tdnbca  immer 
tbietrigeé  paffiret  feyn  mÔgie/  gdn&licb  unb  b&l* 
lig  abgct^anl  auOgelôfd>t  unb  bcrgcjfn  fct>u  unb 
bleibcn/  jmiicbcn  allen  bret)  crmcbntcn  IbbL  ©tân-' 
ben  tint  traire  greunb«unb  Çflacbbatfcbafft  fri*  : 
f($cr  25ingen  aufgepflanÇct  unb  culciviret  / aud) 
i&rt  21  nget) triflt  baf)in  mit  ©rn|2  angeraabnet  twrbcn. 

LXXXV.  2)e0  abgetbanen  3^  balber  lu 
Lanquat  folle  bie  ©acte  in  brin  nue 

té  flcb  tiémalcn  bcfinbtt/  big  ju  gût  unb  recbtl. 
Jlutftrag/  melcber  Idugflenë  inner  3“&«<  r Sïifl 
borgenommen  mettra  foüe/  ttrbleiben. 

QBann  nun  bie  {jierinntn  conrrahirtnbeî(>ei(/al$ 
bette  WM.  ©tdnte  3dncb  unb  SSrrn/  bann  3b*o 
Surfil  ©naten  Jptrr  21bt/  Decan  unb  Capitul  j 
ju  ©t.  ©allen  / biefen  $riebenO*?ractat/  in  al- 
len feinen  <Punctcn  unb  gaugen  3n()alt/  ct)njer< 
brficblicb  unb  bcfl  tjantlen  metben/  fo  loo|)l  fur : 
fut  al»  ibre  Çflacblouimenbt/  einanber  ben  guten 
îrcucn  unb  t£t)ten  berfpree^en  ; alfo  l)obcn  fie 
Hd)  aud)  glcidifatid  einanber  (jierbeç  ju  mainte-  i 
niren  unb  ju  banbfcaben  ^ugefagety  3n  Krafft 
gegcnmdrtiger  3nfhumenten/  weldbet  breç  gleicib 
lautenbe  berfertiget/  unb  mit  ÿcrnad)  unteifdjtic- 1 
btntr  Jjcrren  Pacificatoren  J^anb  unb  <Petfd)aff- 
ten  benuabret  toorben.  ©eben  tu  95aben  im  <$v 
gau  I OTittmodtf  ten  ij-.  îag  ÇSrattmonat/  ton 
ter  ©naten -reieben  ©cburtl)  unfert  lieben  JfpÇtrn 
unb  J&ii)luuteé  gcjcljlet  1718. 

(L.S.)  "Jacob  tUrid)/  ©tabtfjalttr  unb 
betf  9flat(>d  ber  ©tatt  3urict- 
(L.  S.)  3ol;anti  •feemrtd)  <jtrçcl/  ©tattfjalter 
unb  teoSîatl)£ttet  ©tabt  3ûtid). 

(L.  S ) 3 . S-  WiUtlWng/  J^crr  ju  Urt()cntn  unb 
ÇDlattflctttn  / ©efcultt)ri§  ter  ©tabt  95ern. 
(L.S.)  2(nteni  Militer  / Stnntr  Hnb 

ttd  tleincn  SRattjébcr  ©tabt fScrn. 

(L.S.)  3ofep^  2tttco«t  pimbtfrter/  v.  25rg. 

J5bd'fûdll.©t.©alliftt)et9îatt)  unb  Sangler. 
(L.S./  ©aU  2l«ton</  ^rc^trron  Churtt/ 
jjoçtif’ûrfH.  ©t.  ©allifdict  SXatl)  unb  £>bcr* 
23oigt  ju  9\anigf)oru. 


D E S G E N S.  519 

Jcicbctio  0 Ratification  bcs  A$W.  Qwnbfi 
2»rtd). 

Og3r  23ûrgermcifler/  Hein  unb  greffe  SRdtfje 
ber  ©tabt  3ûtid)  urf  unben  permit  : 2)<m* 
nae$  Unfere  auf  fûngflen  Congrels  ju  23abeu 
gcroefle  borgeliebte  2)lit:9ldtf)c  unb  Pacifïca- 
tores , ttlanntlicfcen/  bie  J&odigcad>te  QBo^l.Çble/ 
©eflrtnge/  Jromme/  Sotnebmc/  Sotfitbtige  unb 
2Beife/  $t\t  3t|)ann  3acob  HlridM  ©tabt(jal« 
ter/  unb  J^etr  3ol)ann  Jjcinrid)  J^irfiel/  ©tatt* 
fjalter/  mit  3*)r|)  5ût0l.©naben  beO  neu  ertot^l. 
ten  J^cnn  21btd  Jofephi,  Dccans  unb  Con- 
vents  beô  gûiglid/en  ©tifft  ©t.  ©aUen/  Jjertn 
Pacificatorn  ben  ij.  Junii  biefed  lauffenbtn 
3a^rtf  ju  befagten  S3abcn  / bie  Stiebtn^Traâa- 
ten  cntjtoifcÿen  i Jbl.  ©tanbt  Sern  unb  UnO  an 
bem  mml  tann  3(Jr*  SûdlL  ©n.  bem  Jpertn 
2(bt  / Decan  unb  Conveut,  twljlgebattter  gûrfH. 
©tifft  an  bem  anbern  îfeil/  befag  brcçer  gltid) 
iautenber  autbentife^en  Excmplaricn  trelclje  ju 
^anben  aller  brei)  Ubl.  intereflirtet  ©tdnte 
expediret  motben)  big  auf  gcbac&tet  ©tdnbtc/ 
al^  b®()er  Principalcn  Ratification , abgerebet/ 
gefd)lo|Ten  unb  nad)  aufgegebencr  Bclluiadtt  bu 
fiegelt  unb  unterfebrieben/  bag  2Bir  nad)  grûnb» 
iid>cr  25urd)fe^unb  ©rbaurtmg  oorgeineltet  butcf) 
g9ttlid)«gndbige  leitung  errid)teter  Stiebene-Tra- 
Ciatcn/  bicfdbc  in  allen  unb  jeben  barinnen  entrai, 
tenen  Punâen,  Articuln  unb  Claululn  gut. 
gctjeilfcn  / ratificiret  unb  bcfidttigtt  QBic  ÔBir 
bann  folcbe  bicruiit  burd'aué  gut^ciffcn/  ratifici* 
ren  unb  (Kfldttigenf  bor  Huo  unb  Uuferc  ©fiel)* 
tonunentc/  mit  nwbr  • (Jnbgenogifdtcr  23:rpgid)« 
tung/  aile  bie  barinnen  enthaltcne  Pundbeu,  Ar- 
ticula unb  Claululn  aufndltig  unb  getreulicO 
ju  bcobad'ten  unb  ju  etfdüen.  25(|Ten  ju  met)* 
rem  ©iauben  unb  SSdràtftigung  gegembdetigee 
Ratification  t)abcn  QBic  umerer  ©tabt  3ûndl 
Seaet  - 3nficflcl  biecauf  truden  lajfcn.  ©0  ge. 
btn  25onner|tagé  ben  11.  Augufti  bon  ber  ©na- 
ben  rcidirn  ©eburtb  Cljrigi/  unfere  ©rlèferé  ge* 
jeOiU  1718.  3a()c. 

(L.  S.) 


5tict>ei)0#»  Ratification  tes  £.obI.  ©tantes 
25eri». 

QH3c  ©dml^ci8<  Hein  unb  grog  Qldtf)  ber 
©tabt  Sern  tfcun  funb  fjietmit  : 2)emnad> 
jtoifcfcen  Unfern  bertrauten  lieben  alten  ©çbgtnof* 
feu/  fêbl  ©tanberf  3ûrid)  unb  Un^  an  cinera/ 
bann  3^c  SûcfH-  ©naben  J^etren  21bten/  Decan 
unb  gûrfil.  ©tiffto  ©t.  ©aütn  am  anbern  ïfail/ 
einige  9Dligt)dJ  unb  3wc»fpalt  eribac&fen/  felbige 
aucb  in  teicglicge  Serfaffungcn  unb  ?bdtlictteit 
audgcbtodieu  / tvelcbt  aber  burd)  freunblidie  J^anb* 
lung / fo  ben  f.  Jan.  in  ©aben  augtiangen  / ben 
5-.  May  reafiumiret/  auë  ©£5ttco  ©naben  burd) 
aflfeitig  bort  f)>n  abgcOtbNete  J^trtn  ©cbollmdd)^ 
tigre  ju  boUtomuienen  ©tanb/  big  auf  Unfere 
Ratification,  gclanget/  ju  <pappiet  gcbracbtt 
unb  füb  iy.  Junii,  alied  gegcnwàrtiqttf  3at)t^/ 
unterfebrieben  uub  berficgclt  mortcin  25ag  barauf 
t)in  QBir  fotfjanc  griebené-  J^anblung  in  allen  fei=> 
nen  Punâcn  unb  Articuln  f&r  Unftt  Ort  ftinetf 
gangen  3>©altd  angenouunen  I befldttiget  unb 
beliebet  Çaben  ttoütn.  3»  ^c«fft  gegen* 
màrtigcc  Ratification  ju  me^rettm  ©cflanbt 

mit 


ANno 

i>i8. 


JIO  C O R P S D I P 

AnnO  llnfct  ©tût>t  Secret  ettTOatjtct  unîgcbtn 

Ctn  II.  Zii  Auguili  1718. 

(L.  S.) 


$rict>ctl0-<Ratification  3br.  ^tirfH.  ©itabctt 
vort  Bt.  ©allen/  Dccan  uuD  Coovcuts 
fccs  ^ûr|H.  Bcifir. 

OÎ(D»t  <54>ttc3  ©ttâbert  tPir  Jolcphus,bee 
***  ^cil.  2\omtf  ÎNcichô  ^’ûr|t  / 21  bc  bce 
.Surfil.  Bffft  imb  ©ottsWbaim  Rt  ©al* 
leu/  fo  oluic  illirtcl  bem  -fc.  Btubl  $u2^om 
jugrbfirct:/  Br.  23cncbictcn^d>rbcii6/ aud> 
bca  liobcn  (Prbcns  ber  ^nit^frlul  VerBiîn^ 
bigimg  tVUria  dicter  te.  *Ünb  2Bir  Decan 
ont)  Convcnc  «rfl  enmlMtr  ftûrfli.  ©ti«ft  ju  ©r. 
©aU.n  ibun  f ino  Ncrimt  tiiàiuuglictum  : £>cm* 
nacb  bie  ftcunbltcfxr  Q^cnlcgang  ber  cntptfiftbcn 
ben  tien  ié*N.  ©lànbcn  3ùndj  unb  Sern/  unbllnd 
cinig-  3ahr  b*nbmc^  gcbaumeti  hicglitfccn  SDÎi(p 
bc  11  • u n d ©t«itti«feiren  jûnqfl  abgeiricfctntn  5.  Ja- 
nuarii  biffa  Uutfcnbcn  3a()rf!  *n  33d&ftt  ang<ftr|* 
feue  / unb  but  yttn  May  l'crnacb  reafTumirtc  $rie* 
fc.iiy  Jpantlung  aud  ©nabtn  ©Ottc$  bureb  Wnfc= 

R ùllicitig  ju  bem  Çnb  bcrtfcin  2tbgccrbnct*unb 
SBctoUinàcbfiflte  ;u  teUfommencn  ©tan b/  bifiauf 
utiicie  Ratification,  befîcgclt  / fo  / laf  fclbige 
bon  3b Dcn  ju  ÇPajrpirr  gcbracfct/  unb  lùb  dato 
5.  Juuii  tarauf  Çnn  uiuafcbueben/  uut  beflegelt 
tvctbrn:  2>afl  bain»  QBir  btefert  .Çanblung  unb 
gticbcnfiTra&at  in  feincm  boUfommntn  S5egriff 
unb  Çntbalt  gt\nçlicben  genehn  Mttn/  ratificinn 
unb  confirmittnl  in  Krafft  Unlcrcr  Ijierunmjoge- 
lier  rigtner  J^anbfditifft/  unb  borgebrurften  Abba- 
tial unb  Convcnts-©icgeln.  ©0  gtbtn/  tmbbe- 
fdjeben  in  Unferin  ©ctyofj  ncutn  SRabrntffccrg  ben 
y.  Aaguft.  1711. 

Jofcphus  Abb. 

(L.  S.) 

P.  Jodocus  Decanus 

(L.  S.) 

CXCIX. 

U.  Juin. InftrumentUM  Paris  ad  vigtati  quatuor  Annos  Lu 
mres  conflit  ut  * , tntir  Carolum  VI.  1» : 
peratirtm  Rbmat.orum,  ac  Regcm  Htfpanhrum,  \ 
Hungari*  (3  hobemi*  Augufiijimum  , t5  j 
A h m t t II in  Sultanum  Or.vtmr.orum  , quo 
Parus  PalatlH*  ris  Alutam  Tluvtum  fit*  y 
Bdgtadum  , Terni fu-ar  , Parackin  , Jfielaz  , 
Scbacbah,  Botka  & Relira  y cum  Juis  Tmi 
terris  : Tract  us  à Dr  ira  fluvie  ufque  ad  Un- 
asm  y cum  Palaukis  & A>  cihus , toiufqu:  Fla- 
vius Savus  cum  fuis  Ripis  Sacra  Cafatt*  Rt- 
fut  que  Majijhti  ceduntur  13  murent.  Dt  Li'  , 
miubus  autem  firgulatim  défi  grandis  cura  in-  ' 
tegra  Commifiirits  utrinqut  nominandis  rtliüaed. 
yîilum  in  Lorgrtjfu  ad  Pajfarovicium  in  Ser- 
vi» dit  xi.  Juiti  1718.  Cum  Décla- 
ra t 1 o n e JLtgalerum  C*fareorum  quod  bac  \ 
Parificatione  nonubjlanu,  bd  dus  Cnfarco- Puk- 


L O M A T I d U Æ 

ni co-  Pentium  pro  etmmuni  def enfin»  uùturn , ANNO 

idibatum  (ÿ  irdifeluliU  prrmar.crc  dtkfa:.  Ac-  y 

lum  eedrm  die  11.  Julie  1718.  Cumque  ,7i®* 

Ratifications  Cafare».  Dut  Pien- 

na  ti.  Augufli  1718.  [Tire  des  Archives  du 

Conlcil -impérial  Auliquc  de  Guerre.} 

P1  Aroius  Divin.i  favente  Clcmentîa  Elcâos 
^ Ronunorum  Impcrator,  femper  Augu(}us,ü«- 
manix,  Hifpaniarum,  Indùruin,  nec  non  Hur.ga- 
jriæ,  Uohcmiz,  Dalnutix,  Croat:x,  Slavonie,  âf 
utriufquc  Sicilix  &c.  Ru,  Archidux  Aullrix,  Dux 
lUirgundiXj  Drabantix  Mcdiolani , Styrix,  C.ajin- 
I ihix,  Carmoiix,  Limburgie , Lascmburgic , Wir- 
lenbergx , Supcrioris  & lniVrloris  Silcfne , & Sue- 
vix  , Sacrl  Romani  Imperii  Marchio  15urgovix,  Mo- 
ravie , Superiori»  & 1 nierions  Lufatix , Come* 
Hablpurgi,  Flandrix,  Tyrolis,  Goritis,  iarttis, 

Kyburgi  &c.  &c. 

Rccognofdmos,  & memorix  commendamus  tc- 
nore  prxtcntium , quibus  expedit , univerfis,  pro  No- 
bis  , Hxrcdibus , et  Succcllbribus  Noflris  ; quod 
cum  Dp  o ira  difponcntc  inicr  Nos  ab  una  : & Se- 
reniffimum  ac  Forcntiffinrum  Priocipcm,  Dominum 
: Sultanum  Ahmed  Han,  Uttomanuorum , Alix,ac 
I Grxcix  Imperatorcm,  es  altéra  parte,  interventu  & 
opéra  mediatoria  ScrenilTimi  & rotcUtiflïmi  Magne 
] Hritannix  Regis,  uti  & Gcncralium  Fotdcrati  Iklgii 
Ordinum,  poil  colloquia  lub  tentoriis  ad  Fallkru- 
vicium  in  Servie  Regno  cum  in  fiucm  inflitu- 
• ta  , per  Lcgatos  Extraordinarins  & Plcnipoten- 
tiarios  cum  idoncis  Mandatis  & faculutibus  ud 
\ id  «trinque  deputatos  Pax  & amicitia  inita  , fit 
concluia  fit  in  viginti  quatuor  annos  proximos  lu- 
nares  his , que  lequuutur,  conditionibus,  lornu,  fit 
tcnurc. 

la  Nu  mine  Saaüiffm* , (3  Individu*  Triritatis 

P O s T q u a m duobus  abhinc  Annis  infaufte  ac- 
A cidit,  ut  inter  Auguftifiimum  fit  Fotcmiffimum 

I Principem  ac  Dominum,  Carolum  VI.  F!cc* 

] tum  Romanoruor  Impcratorctn,  femper  Augufiuin, 

Germanie,  Hifpaniarum,  Indrarum,  ncc  non  Hun- 
garix,  Bohcmix,  Dalmatix,  Croatie,  Slavonie,  À 
utriufquc  Sicilix,  fitc.  fitc.  Rcgcm,  Axcliiducem 
Aurtrie  , Ductm  Burgundiæ,  Brabantie,  Mtüiola- 
nf,  Styrix,  Carinthix,  Carniolie,  Limburg  x,  Lu- 
xenburgix,  Wirtcnberge,  Supcrioris  & Infcrioris 
Silcfie,  fie  Sucvie,  Sacri  Romani  Imperii  M.irrhio- 
nem  Burgovie,  Moravie,  Supcrioris  fit  Inférions 
Lufitix . Comitcm  Ilabfpurgi,  i landriæ,  l'yrolis, 

Goritie,  Fcrrctis,  Kyburgi  ficc.  &c.  ab  una  : fit 
| SerenilGinum  ac  rotenriflimum  Principem,  ac  Do- 

I I îninum  Sultanum,  Ahmed  Han,  Ottomannorum , 

I Alix  fit  Grxcix  Imperatorcm,  ab  altéra  Parte  Pax 

fit  tranquiüitas  ilia,  que  per  Gloriolifiimos  ambo- 
rum  Magnorum  Principum,  ac  Imperatorum  Prx- 
deccflures  Carlovicii  in  Syrmio  conclufa,  fit  Habi- 
lita fucrat,  fummum  in  Eorundcm  Subditorum  dc- 
trimcntum,  pcrturbatiôneui  ac  negotionun  jaâuram 
per  nova  quxdain  diflîdia  ante  clnplum  terminum 
interrumpebatur , ciindcque  cruentuni  ac  cxitiale 
bellun»  exottum  fit , quod  magnas  Rcgnis  fit  Pro- 
■ vlnciis  devaHatioues,  fit,  Populorum  deiolationcs  at- 
tulit  , Divina  tamen  opiculautc  Clemeutia  tam  ialu- 
taria  ambo  Imperia  rccepcrunt  confilia,  ut  de  rc- 
conciliandis  cxacerbatis  animû , fie  eviranda  humant 
fanguinis  ctfufionc,  ncc  non  profpicicnda Subditorum 
falute  fit  bono  rccogitarctur. 

Idco  interpofitûScrcniflimi  ac  Potentiffimi  Magne 
Britannix  Régis,  ac  Altc-Potentiuin  Domlnorum 
Ordinum  Gcncralium  untrarum  Bclgii  Proviuciarutn 
officiis  co  res  perdudlx  funt,  ut  ad  traciandam  & 
concludendam  Paceni,  ac  renovandam  priftioam  a- 
micitiam  Lcgati  Plenipotentiis  fat  amplis  inlirufiii  in 
certum  locum  mittcrcniur,  ubi  de  xquis  conditioni- 
bus  convcnircnt. 

Itaquc  ex  parte  Auguftiflîmî  Potentiffimi,  ac  In- 
vifiliffimi  Romanoruin  Imperatoris  Illuftrifljmus  & 
Excellentiffimus  Dominus  Damianus  Hugo,  Co- 
rnes de  Virmont,  Intitnus,  & Imperialis  Aulico- 
Bellicus  Conliliarius,  Pcdîtatus  fupremus  PrxfeAus 
fie  conftitutus  Tribunu»,  ac  Excellentiffimus  Do- 
' minus 
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A*JNO  rn,nu5  Michael  à Talman,  linpcrialis  Aulico-Bel- 
* o *'cus  Conliliarius  ; ex  parte  veto  Sorciiifiimi  ac  Po- 
I^IO.  centilîîini  Magni  Sultani,  Alnncd  Han,  Ottoman- 
norutn,  ac  Alix  & Grxciœ  Impcratoris,  Illuflrifii- 
mu>  ac  Excel lentiffimus  Domïnus  Ibrahim  Aga, 
Ærarii  Ottomatmici  fccundx  divilionis  Prxfcs,  & 
Excellentifiimus  Dominus  Mehmed  Aga,  cjufdem 
Ærarii  tertix  divilionis  Prxfes  : ncc  non  no- 
mine  Scrcnillïmi  ac  Potcntiflimi  Magne  Brltan- 
nix  Regis  Excellentifiimus  Dominus  Robertus 
Sutton  , Eques  Auratus  ; & Altc  - Poteminm 
Ordinuin  Generalium  unitarum  Bclgii  Provinciarum 
IliulIrifCmus  ac  Exccllentiflimus  Dominus,  Jaco- 
bus  Cornes  Colyers,  inox  circa  principium  menlis 
Maii  hic  Poflarovicii  compâruere,  qui  foienini  C011- 
grellu,  & habitis  quibut'dam  fub  tentorio  ulitato  mo- 
tc  Colloquiis , cxhibitilquc  mutuo  Plcnipotcntiis  ita 
felici  fucccllu  hujus  Pacis  opus  pcrfcccrunt , ut  in 
lequcntcs  viginti  mutuos  Articulos  convcncrint. 

Articulas  Primat. 


DES  GENS;  * 51* 


Articulât  Tertius. 


An  no 

1718. 


Cum  i Drina  fluvio  ufquc  ad  U noam  in  utraque 
ripa  fluvii  Savilitx,  livcapertx.  (ivc  occlufx  Arecs 
& Palankx  Romanorum  impcratoris  Milite  munit* 
fint,  cum  antiquis  luis  Territoriis  juxta  fundamen- 
tuin  Pacis  in  Ejufdcm  Sac.Cxf.  Regixque  Majerta- 
tis  potdhte  permanento,  quarc  ctiam  integer  fluvius 
Savus  cum  luis  ripis  ad  Eandem  pcrtinct. 


Articulas  Quart  us. 

A Ioco,  ubi  fluvius  Unna  in  Savum  induit,  ufquc 
ad  Territorimn  Antiqui-Novi , quod  Porta  Otto- 
maunica  poflidet,  in  ripaOricntali  dicii  fluvii  fituin 
Jeflenoviz  & Dobiza,  ncc  non  aliquot  Turres  &In- 
lulx,  cùmPrxfidio  Romano  Cxfarco-Regio  inlcfix 
fint,  juxta  fundanientum  Pacis  cum  antiquis  luis 
Territoriis  Sacrx  Sux  Romano-Cxlarex  Regixque 
Majeltati  permanento. 


Provineix  Moldavix  & Valachix,  partim  Polo- 
nix  & partim  Tranfylvanix  limitibus  contcrminx, 
intcrjaccntibus , utabantiquo,  montibus  diitinguan- 
tur  & leparentur,  ita,  ut  ab  omni  Parte  antiquo- 
rum  confiniorum  termini  obfcrvcntur,  null.lque  in 
his  ncc  ultra,  née  citra  fiat  mutatio,  & cum  par- 
tes Valachix  cis  Alutain  tluvium  litx  cum  locis  & 
MunimentoTcmcfwarini  in  poteffate,  & poflcflionc 
Sac.  Romano-Cxlarex  Regixque  Majeflatis  fint,  ! 
juxta  acceptation  Fundamcntuin  Pacis:  U ri  Pos- | 
siof.ns,  in  cjufdem  Poteflarc  & Doininio  perma-  . 
néant;  ita,  ut  prxdiâi  fluvii  ripa  Occideiualis  ad  . 
Romanorum:  ripa  vero  Oricntalis  ad  Ottomanuo- 
rum  Impctatorcm  pcrtincat. 

E Traniÿlvania  elabens  fluvius  Aluta  ufquc  ad  lo- 
cum,  ubi  in  Danubium  exoncratur:  indc  vero  |ux- 
ta  ripas  Dauubii  fluvii  verfus  Orfavam  ufquc  ad  lo- 
cum,  è cu)Us  rcgîone  Timock  fluvius  in  Danubium 
iufluit  , conflituantur  confinia,  atquc,  ut  antchac 
circa  fluvium  Marufium  oblervatum  fucrat,  Aluta, 
quoad  potationcm  pccorum  & pifeationes , aliofquc 
huiufmodi  perquatn  ncccllarios  ufus,  utriufquc  Par- 
tis Subditis  comtnunis  fit. 

Gerinanorum,  eorundcmquc  Subditorum  Navibus 
oncrariis  e Tranfylvania  in  Danubium  ultro  citro- 
quccommeareliceat;  Subditis  vero  Valachis  navicu- 
larum  pilcatoriarum,  aüarutnqueCymbarum  abfquc 
impedimento  ulus  permittitur  ; Naves  tamen  mo- 
lendinarix  in  locis  convenicntibus , ubi  Navigatio- 
ni  Mercatorum  obefle  non  pofiunt , cotnmum  Gu- 
bernatorum  in  confiniis  exiflcntium  confcnfu  col- 
locentur. 

Et,  cum  tionnulli  Bojari , aliique  niinoris  condi- 
tionis  ex  Valachia  Ottomannica  tempore  Bclli  ad  Par- 
tes Romano-Cxfareas  fc  rcccpcrint , ii  vigorc  hujus 
Pacis  ad  priflinos  Lares  revertere,  A ihi  commoran- 
do,  udinlt.tr  aliorum , habitatiouibus,  bonis,  & terris 
fuis  pacificc  irai  poterunt. 


Articulas  Quiatus. 

Quemadmodum  Novi-NoviTerritoria  in  Occidcn- 
tali  Unnx  ripa  ex  patte  Croatix  fit»,  qux  tum  ad 
Auguitiflimum  Romanorum  Impcratorcm  pertine- 
bant,  poflTraélatum  Carlovicentcm  propter  aliqua, 
qux  tempore  fcparationis  limitum  exorta  funt,  difli- 
dia  & controverfias , deflruéls  hoc  nominc  nuncu- 
pata  Palanka,  Imperio  Ouonv.umico  tradita  fuerc, 
ita  iterum  ad  rcconciliationcm  & fatisfaéUoncm  Sux 
Sac.  Cxf.  Regixque  Majeftati  rcflituantur,  & in  E- 
jufdem  potefiatem  cum  omnibus  inter  antiquos  luos 
limites  cxiüetuibus  Locis  & Terris  revertantur. 

Articulas  Sextus. 

Loca  demum,  qux  in  partibus  Ctoatix  fita,  a Sa- 
vo  fluvio  dillantia,  ab  utraque  Parte  pofiefla,  & Prx- 
lidiis  euflodita  juxta  Cariovicenfcm  Traâatuin  cuin 
fuis  Territoriis  in  utriufquc  potcilatc  permancant,  at- 
quc, fi  quxdam  adhuc  oceupata  fuerint,  utriulque 
Imperii  ad  determinandos  limites  deputati  Commif- 
larii  de  controverliis  décidant , & ulquc  ad  extretni- 
tatem  Croatix,  coruin  locorum  Territoria,  qux  in 
unius,  aut  altcrius  Imperii  poircfiïouc  manfura  funt, 
diilinctis  limitibus  ac  fignis  feparctit  , & détermi- 
nent ; 

Sicuti  per  Cariovicenfcm,  ita  ctiam  per  prxfen- 
tem  T raSatum  liberum  & licitum  cllo  ab  utraque  Par- 
te poflcfia  Munimenta&  Arcespro  fecuiitate  utriuf- 
que  Partis  reparare,  munire  & fortificarc,  ad  Inco- 
Iarum  vero  commodas  habitationcs  in  extremis  con- 
finiis apertos  Pagos  xdificarc,  ubique  fine  impedi- 
mento & excepttone  utrique  Parti  fas  tflo,  dutnmo- 
do  fub  hoc  prxtcxtu  nova  Fottalitia  non  crigan- 
■ tur. 

i . . 

Articulas  Septimur. 


Articulus  Seca» Jus. 

• 

A loco,  ubiTimock  in  Danubium  induit,  circi- 
ter  deeem  horas  furfunt  utriufquc  Imperii  confinium 
confiituatur  ; Ilpcrlck-Bania  cum  lUîs  antiquis  Terri 
toi  iis  fub  Ottomannico  : RefTova  verô  fub  Romano 
Imperatorio  Doininio  permanentihus , & iiide  inter 
monte»  verfus  Parackin  pergatur,  ita,  ut,  Parackin 
Romano-Cxfarcx  : & Raina  Ottomannicæ  Ditioni 
icliélis,  inter  utriufquc  Medium  per  congruwn  fi- 
tum  progrefiio  fiat  in  lltolaz,  & ibi  tranfeundo  per 
parvam  Moravam  juxtaciteriorcm  ripam  ad  Schachak,  1 
& inter  Schachak  & Bilanam  per  Terrain  ad^  Bedka 
pr<  ccdatur,indc  fleélendo  circa  Territoriutn  Zocko- 
leufc  eatur  Brimant  ad  ripam  Drinx  fluvii  filant,  I3cl- 
grado,  feu  Alba  Grxca,  Parackin,  Iflolaz , Scha- 
citak  , Bedka  & Belina  cunt  antiquis  fuis  Territoriis 
Augullilfimo  Romanorum  Impcratori , cum  1 Sua 
Majefljte  pofiefla  fint  ; Zocko!  verô  & Rallia  tum 
luis  ctiam  antiquis  Territoriis  Imperio  Ottomannico 
permanentibus. 

Timock  fluvio  cum  fuis  emolumentis  utriufquc 
Subditi  cominuniter  gaudeant. 

T o«.  VIII.  Part.  1 


Pax  ifia  quamvis  fcctmdum  prxdiâas  Condiiiones 
boita  concordia  conciufa  fit,  attamen,  ut  ontnia, 
qux  de  confiniis  proinifla  & acceptata  funt,  ex  om- 
ni parte  eflcâum  nancifcantur,  conflituantur  quam- 
primom  ab  dtraque  Parte  exporti;  fidi  & pacifici 
Commilfarii,  iique  Ioco  opportuno,  ubi  iilis  vilain 
fucrit , convenantes  quieto  comitatn  & fainulitio, 
intra  fpatium  duorum  menfium,  & citius,  fi  ficri 
poterit,  Confinia  métis  & terniittis  ntanifeilis  per  fu- 
pcriorcs  Articulos  delignata  diliinguant  & détermi- 
nent, A Statuta  «trinque  iccuratiflintc  & citiflîme 
executioni  mandentur. 

Articulas  Odavas. 

Definiti  tandem  perhofee  Traélatus  & fubfecuta, 
ubi  opus1  fucrit,  loeali  deputatorum  Comniifiario- 
rum  icparatione,  (labiliti,  five  dcinccps,  idonco  tem- 
pore per  operam  Commifrariorum  mutuo  flabilicn- 
di  confiniorum  limites  limite  utrinque  & reiigiofc 
obfcrvcntur,  ira,  ut  nulla  ratione,  aut  prxtcxtu  cx- 
tendi,  transterri,  aut  mutari  poffint,  neque  iicc3t 
alicui  Pacil'centium  Parti  in  altcrius  Partis  Terri- 
toriuin  ultra  ftatutos  feinel  terminos , aut  lincas 
quidquam  juris,  aut  poteflatis  prætcndcrc,  aut  cxct- 
cerc,  aut  altcrius  Partis  Subditos  five  ad  deditionem, 
V v y five 
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ANNO  ^ve  adpeitdendumTributum  qualccunquc,  fivc  prx-  I 
n tcritum  fivc  luturum,  fivc  ad  quamvis  aliam  hu-  I 
1710.  nunn  ingcnio  cx-'ogitabilcm  citâionis , aut  vcia- | 
tionis  fpcci1  m adigerc,  aut  molclhrc,  fcd  ornais 
altcrcatio  ex  iutegro  amoveatur. 

Articulas  Nîmes. 

Ad  tollcndas  penitus  quafeunque  inConfiniis  fu- 
per  aliquo  Articulorum  Armillitii  hujus,  aut  qua- 
vis de  te  impoflerum  enafcentes  controverfias,  dif- 
fcrenti.is,  aut  dilcordm,  ubi  pronipto  & inaiuro 
remedio  opu$  ctit,  ordinentur  u trinque  inConfiniis 
primo  quoquo  tempore  eledi  pari  numéro  Com- 
miiririi,  \ iri  ncutiquam  avidi,  fed  graves,  probi , 
prudentes,  experti,  atque  pacifici,  hique  loco  op- 
pi.riuno  corn <nicntcs  lincExercitu  cum  xquali  pa- 
ciricarutn  perfonarum  comitiva  omîtes  & lingulas 
hujufinodi  controverfias  emergentes  audiant,  cogno- 
fcant,  décidant,  & amicabilitcr  componant,  talent 
denique  ordincm  & modum  conflituant,  quo  utra- 
que Pars  fuos  humilies  Ce  Subdiios  citra  omnem 
tcrgiverCitionem,  vcl  prxtcxtum  eraviflintis  pœnis 
ad  linceratn  ne  tirm-un  Pacis  obier*  ationcm  cum-  1 
pellat;  Quod  fi  vct6  négocia  tanti  momenti  occur- 
nrcnt,  qn*  p-r  Commiilatios  utri  fque  Partis  com-  ! 
pont  & exexdiri  non  poifent,  tune  ad  ambos  Po- 
tentifiimos  Impcratorcs  rcmittantur,  ut  ipfi  com- 
planaudis  iitdem , l'coundis  & cxÜîngncndis  modum 
& rationem  ins  entre  & aihiberc  valeant,  ita,  ut  ta-  I 
les  Controverfiæ,  qu:im  ficii  poterit,  intra  brevifli-  \ 
mum  temporis  fpatium  componantur,  née  carum  ' 
determinatio  ulla  rationc  ncgligatur  , aut  protra-  • 
hatur; 

Cumque  prxterca  in  antccedcntibus  facris  Capi- 
tulationibus  duclla  & jnutuæ  ad  certamcn  provoca- 
tiones  fuerint  vetitx  , impolkrum  ctiam  fini  illi- 
cite, &,  iiqui  ad  fingularc  certamen  vcm'rc  aufi 
fuerint,  in  illos  ut  trait  Igrc  flores  graviflime  animad- 
venstur. 

Articulas  Décimas. 

Incurfioncs  hoftilcs  & occupationes , omnefque 
infultus  clam,  aut  ex  improvifo  facli,  dcvafhtioncs 
Ce  drpopulationcs  Territorii  utriufquc  Dominii  om- 
nino  & feveriflimis  Mandatis  prohibit»  fiut  ac  illi- 
citx,  Transgrdl’orcs  vcr6  Articuli  hujus  ubicunque 
depreheufi  llatitn  incarcéré ntur , & per  Jurifdiâto- 
nem  loci,  ubi  eapti  fuerint,  pro  merito  puniantur 
ablquc  ulla  rcmiflionc  , Ce  rapta  , quxcunquc  lint, 
diligcntiiïimc  perquilita  & adinventa  fccundum  om- 
nein  xquitatem  Dominis  fuis  rcllituantur  ; Capita- 
nei  quoque  iplîmct,  Commendantes  Ce  Prxfcdi  u- 
triufquc  Partis  ad  Jullitiam  nulla  admifla incuria  in- 
tegerrime  adminiltrandam  fub  amifiîonc  officii  non 
foltirn,  fcd  ctiam  vitx  & honoris,  adftriéli  liât  atque 
obligati. 

Articulas  Uadecimas. 

Pro  Rcligiofis  Ct  Religionis  Chrillian*  exercitio 
juxta  ritutn  Romano-Catholicx  Ecclclix,  quxeun- 
que  præccdentes  Glorioliflimi  Ottomannorum  lin- 
peratores  in  Regnis  luis,  fivc  per  antreedentes  fa-  ; 
erasCapitulationcs,fivcpcr  alia  ligna  Impcrialia, fivc  per 
Edida&  Mandata  fpeciulia favorabiliter  conccflcrunt, 
ea  omnia  Screnilîiirtus  Ottomannorum  Impcrator 
impolterum  ctiam  obfervanda  confirmabit , ita , ut 
Eeelefias  fuas  prxfati  Rcligioli  repaiarc  & rel'arci-  | 
rc  : née  non  fundioncs  fuas  ab  antiquo  confuctas  1 
cxercerc  poflint,  Ce  nemini  permiilum  fit,  contra  , 
priorcs Capitulationes, ac  Loges  aliquo  gcncrc  moles-  | 
tix,  nut  pccuniarix  petit  ioni»  cofdem  Religiofus,  eu-  j 
julcmtque  Ordmis  & eonditionis  lint,  afficere,  fcd 
confucta  lmpcratoria  pictate  gaudeant,  Ce  fruantur; 
Prxterca  Augulliflimi  & Poccntiflimi  Komanotum  j 
Impcratoris  folcmni  ad  Ottomamticain  Portant  Lc- 

Jato  liciram  fit,  cammitia  fibi  eirca  Religioncm,  Ce 
uca  Chriilianx  vitîtationis  in  landa  Civitate  jerufa- 
1cm,  aliifquc  in  locis,  ubi  d.’fti  Rcligioli  Eccklias 
Itabuciint , exponere  atque  inllantia»  fuas  tacite. 

Articulas  Daodecimus. 

Publie!  Captivi  antectdcmis  & prxfentis  Bcllitcm- 
potc  ex  uuaque  parte  iu  captiv  iiatein  aùucti,  Ce  in 
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publie?*  earccribtis  adhuc  detenti  confideratione  ifiius  A js,’  Vn 
alir.x  Pacis  clibcrationcm  Iperent,  neepofliut  diutius 
fine  Ixlïonc  Imucratorîx  Clcnicmiæ  & laudatx  Cen-  1718. 
fuctudiiH.s,  ac  (jciicrolitatis  incadcm  captiv itatis  mi- 
Icria  Ce  cuiamitatc  tclinqui,  fcd  modo  ab  antiquocou- 
fucto  eu ndi  Captivi  à die  nuj us Traâatus  Pacis  ab  u- 
traque  parte  intra  dics  6t.  in  libertatem  aflcranturj  / 

Peculiatiter,  cum  iti  partibus  Tranfylvanix  captivi- 
tatc  detentus  Nicolaus  Scarlati  Voivoda,  ac  tilii  & 
ejufdcm  doincllici  contra  libères  Barones  dcPctrafch 
A S te  in  cum  peues  cos  Conllaminopoli  in  lcptcm 
Turribus  exiftentibus  hominibuspcrmutattdifitit,  qua- 
re & ii  à data  hujufcc  Pacis  Tiactatus  intra  aies  31. 
j in  confiniis  Valachix  invicem  permutentur,  & cli* 

1 berentur  ; 

I Cxteris  vcr6,  qui  in  privatorum  poteftatc,  vcl  a* 
pud  ipl'os  Tartaros  funt,  licitum  fit,  cliberatioucm 
fuam  honefio,  &,  quant  fieri  poterit , mcaiocti  lytro 
procurarc  ; Quod  fi  cum  Captivi  Domino  houiftfc 
Convcncio  fieri  non  poterit,  J ucices  locorum  linm  orn- 
nem  per  compofitionem  dirimant  ; Sin  aucun  prxdiât's 
viis  id  ctiam  confiai  h tud  pollct,  Captivi  prttils  coruro, 
fiveptr  teliimonia,  fivc  per  Juramentaprobatis,  arque 
folutis,  clibcrcntur,  née  pollint  Domini  aviditatc 
majoris  lucri  le  le  redctnptioni  eorundem  oppouerc  ; 

Et,  quandoquidetn  à parte  Intperi  Ottomannici  ho- 
mmes non  emitterentur,  qui  talitcr  clibcrandis  Capti- 
vis  operam  adhibeant,  lpcâabirad  probitatem  Cxla- 
rcorum  Prxfcélorum,  ut  ad  dtmittcnduin  Ottoman- 
nos  Captivos,  quo  empti  funt  pretio,  linccrc  com4 
probato,  Dominos  illorum  adfiringant,  atque  ita 
fanâum  hoc  opus  pari  utrinque  picrate  promovea- 
tur  ; 

Doncc  demum  Captivi  utrinque  prxdiâa  ratione 
liberentur,  Legati  Plenipotcntiarii  ex  utraque  Parie 
o fit  cia  fua  adhibebunt,  ut  intcrca  nüfai  Captivi  bé- 
nigne tradentur. 

Articulas  décimas  ter  tins. 

Utriufquc  Partis  Mercatorcs  juxta  antécédentes  Ca- 
pitulationes Pacis  inDitionibusutriusque  linpcrii  rem 
, niercatoriam  libéré,  fccurc,  (c  pucilicc  excrccanr  ; 

• Romanorum  linperaiori  jam  modo  lubjeébrum  , at- 
1 que  impoflerom  per  Suant  Majellatcm  à Chrillian» 

Religionis  Sutibus  acquit  endarum  Provinciarum  Met- 
catoribos  & Subditis,  cujulcunque  fuit  Nationis,  ter- 
ra , marique,  proue  ad  houe  rein  dcltinaii  Commiiia- 
rii  convcncrtnt.d'ubfignis  & Literis  patentibus  Roina- 
no-Cxfarcis  in  Regnis  & Provinciis  Ottomannici* 
pacificus  aditus  & rtxlitus  patcac , emptioque  & ven- 
ditio  libéra  fit . & folutis  niccllaxiopcndcneis  Vedi- 
galibus  ncutiquam  molellentur,  quinimo  protegan- 
tur.  Conlules  & Interprètes,  qui  Mercatorum  cu- 
rabunt  negotia,  (uti  prxdidi  Comntiflarii  convene- 
rint)  in  Ditionibus  Ouomannicis  confiituantur , & 
rcliquisChrirtianis  iTributolibeiisNationLus  concef- 
fus  favorctiain  Romauo-Cxlartis  Mcrcatorbuscon- 
firmetur  & coneedatur , cadunquc  ipfi  utilitatc  &fc- 
curitate  gaudeant  & fruantur. 

Algcnnis,  Tunctanis , & Tripolitanîs,  aliifque  , 
quibus  inhiberi  nectflê  cil,  ferio  demaudetur,  ut  int- 
pnlkrum  Pacis  Capitulutionibus  net  tiquatn  coi.travc» 
nientes  ntillam  ptorius  Paci  advcrlantcm  aétioncm 
perpètrent.  Cocrceantur  quoque  in  ripa  Maris  lit» 

Dulcincnfis  Arcis  incol»,nedeiacepsPyratic;uncxcr- 
ceant,  neve  naves  Mercatorum  intellcnt,  & damni- 
ficent,  eorum  Lembis,  leu  Fregatis  & reliquis  Navi- 
bus  pyraticis  fublatis  alias  cxilruerc  prohibeancur,  ica 
quidem,  ut  in  talcs  Prxdones , qui  contra  Impériales 
Pacis  Capitulationes  Mercatorum  Navibus  damna  in- 
veherc,  calque  aggrtdi  auli  fuerint,  refiitutis  omni- 
bus in  prxdam  ablatis  rebus  & bonis,  rclarciiilque 
damnis  & jaduris,  ac  in  libertatem  alîcitis  Captiv is, 
quos  cœpcrant,  juxta  Leges,  ut  Jullitia  exiger,  ad 
aliurum  exeinplum  animadvertatur  , iique  puniau- 
tur. 

Ut  aotem  Commercii  res  omnis  fraudi»  expers  fit, 
quidquid  ab  utraque  Parte  conllituti,  & de  illis  trac- 
tantes Commiflâni  concluferint  ac  dctciminavcrine, 
tatihabcatur,  in  Capitulatiouibus  iuferatur  ii  adjun- 
gatur. 

Articulas  decimussuJrtus. 

Maneat  porto  ctiam  illicitum  futuris  quocuc  trm- 
poribus  rcccptaculum,  vcl  loinctitiai  date  n.-Jî* 
homP 
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AN  Nt  O hominibus,  rcbellibus  Subditis,  aut  male  contenus, 
lcd  cjuimodi  homincs  & omîtes  Prxdones,  Rapto- 

1718.  res,  ctiamfi  alterius  Partis  Subditi  fint,quos  in  Di- 
tione  fua  deprehenderint,  merito  fupplicio  afficcrc 
utraque  Pars  adftricla  fit.  qui,  fi  deprehendi  nc- 
queant , Capitaneis  aut  Prxfeâis  eorum,  ficubi  cos 
latitarc  compcrtiirn  l'ncrit,  indicemur,  iique  illos 
puniendi  mandatutn  habcanr,  quod,  fi  ncc  hi  Offi- 
cie l'uo  in  punitione  talium  Sccleratorum  fatisfece- 
rint,  Indignationem  Impcratoris  fui  incurraiu,  aut 
Officiis  exuantur,  aut  iplimet  pro  Rcis  luant  ; quo- 
que  magis  à Ncfariorum  hujufmodi  petulantiis  cau- 
tum  fit;  Ncutri  Partium  liccat  intertcncrc  & alcrc 
Haydoncs , quos  liberos  nuncupant  , Plagiarios, 
Prioeck  di&os , atque  id  genus  faciuoroforum  ho- 
minum,  qui  non  funt  alterutrius  Principis  lïîpcn- 
dio  condufti,  lcd  rapto  vivunt,  tamque  îl , quant, 
qui  eos  alucrint,  pro  demerito  pnniantur,  talcfqué 
Ncfiirii,  ctiamfi  confuetx  vit*  cmendationcin  prx 
fc  tirant,  nullam  fidem  mercantur,  nec  prope  Con- 
fiai» tolcrentur , fed  ad  alia  remotiora  loca  trans- 
ferantur. 


Articulas  dcànuisquiutat . 

Ne  tamen  alîquo  modo  Confiniorum  tranquilli- 
tas  & Subditorum  quics  pertutbari  queat,  loca  ubi 
Ragoezius,  Berezenius,  Antonius  Eftcrhafy,  For- 
gatlch , Adantus  Vay,  & Michael  Czaeky  aliique 
Hungari,  qui  ab  obedientia  Auguftiffimi  Rotnano- 
ruin  Impcratoris  defeiverunt,  & in  üttomannicis 
Ditionibus  tcmporc  Bell!  refugium  qualivcrunt,  in 
Ottomannico  Impcrio  ad  lubitum  collocabuntur  & 

. difponentur , remota  tint  à limitaneis  & continariis 

partibus,  & uxores  tamen  illorum  non  impediantur 
maritos  fuos  fcqui,  & cum  iis  in  aflignato  diftric- 
tu  commorari. 

..  Articulas  Dccimusfcxtus. 

• Proponentibus  Plenipotentiariis  Sux  Sacr*  Ro- 

mano-Impcratorix  Rcgixquc  Majeftatis,  ut  Rex  & 
Rcfpublica  Polonix  in  hocceTractatu  limul  comprc- 
hendantur  : Refponlum  cfi  : inter  Regem  Polonix 
ejuidcmquc  diâam  Rempublicam  Pacem  pcrpctuatn 
& firtnam  & tiullas  cum  Ottomannico  lmperio  con- 
trovcrlias  verlari,  fi  autem  Poloni  rationc  Chozint, 
àut  ob  alia  negotia,  ad  proferendum  aliquid  habc- 
rent , per  Legatos } aut  per  literas  apud  Ottoman- 
« nicatn  Portam  notificare  & exponere  poterunt,  qu* 
ex  xquitatc  & jullitia  determinabuntur. 

Articulas  Decimusfeptimus. 

Ut  quoque  tanto  magis  Armiftitium  hoc  bona- 
que  intttsainbos  Potentinimos  Impcratorcs  Atnici- 
tia  firmetur , & coalefcat,  mittentur  folcmnes  u- 
trinque  Legati,  ex  æquo  ufitatis  Ccrcmonialibus  ab 
imroitu  in  Confinia  ufquc  ad  reditum  in  locuin  fé- 
cond® permutationis  excipicndi,  honorandi,  traélan- 
di,  atque  profequcndi,qui  in  fignum  Amicitix  fpon- 
tatteum  munus,  convenions  tamen,  & utriufque 
Impcratoris  Dignitati  confcntaneum  attirent  & in 
Æquinoâio  verno  rnenfc  Mattio  iter  praevia  mu- 
tua  Corrcfpondcntla  uno  codcmquc  teinporc  fufci- 
pientes,  in  confiniis  more  jam  pridem  inter  utrutn- 
que  Imperium  obfervato  perntutabuntur; 

Solctnnibus  porro  Legatis  in  Imperatoriis  Aulis, 
quidquid  libucrit , peterc  liccat,  atque  permittatur. 

Articulas  Dccunasoéîavus . 

Régula  & norma  Curialium  in  rccipiendis  , rc- 
ccptilquc  pariter  honotandis  &.traftandis  Miniltiis 
ultro  citroquc  comnteatuibus  & commorantinus 
juxca  ufitatam  prioribus  ctiarn  tomporibus  modali- 
tatem  deinccps  utrinque  cum  æquali  décore  & fe- 
cundum  difiinâam  caraâcris  Mifiorum  prxrogati- 
vam  obfervctur.  Legatis  Romano  - Cælareis  , & 
Kefidentibus,  & quibufvis  eorundcin  homiuibuspro 
luo  arbitrio,  quibufquc  placuerit,  vcftlbus  mi  lici- 
tum  lii,  neve  quifquam  impedimeuto  clTc  poflit. 
Minifin  porro  Cæfarei , five  Oratoris , fivc  Legati, 
livc  Refidentis,  fivc  Agentis  nntucrç  fungantur,  qui- 
bus  reliqunruin  Principutn  Ottoutanniex  Port®  A- 
inicorum  Legati  & Agentes  immunitatibus  & pri- 
tilegiis  pcrtruuntur , cadetn  libertate,  imo  ad  dis- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 
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tingucndain  Cxfarex  Dignitatis  prærogntivam  ulira- 
t:s  inclioribus  modis  fruantur,  habtuntquc  liberain 
poteftatem  conduccndi  Interprétés.  Curlbres  etiam 
& alii  eorum  homincs , ab  Aula  Cæfarea  ad  Otto- 
inannicatn  Portam,  atque  itcrutn  redeuntes,  & ul- 
; tro  citroquc  venientes  falvo  Fallu  tuto  fie  Heure 
permeent,  atque,  ut  commode  iter  fuutn  perficiant, 
oinni  favorc  adjuventur. 

Articulas  Dccimusncuus. 

Has  vero  Conditiones  & Atticulos  ad  formant 
hic  mutuo  placitam  à Majefiatibus  utriufque  im- 
pcratoris ratihabitum  iri,  atque,  ut  folctnnia  Ratifi- 
cationis  Diplomate  intra  fpatiuin  30.  dicruin  à die 
fuhfcriptionis , vel  citius  in  Confiniis  per  Excel  len- 
tillimos  Legatos  Plenipotentiarios  Mediatorcs  rcci- 
ptoce , recteque  conmiutcntur,  Legati  Plcnipotcn- 
tiarii  utriufque  Impciii  fêle  infallibiliter  prxilicuros 
obligant,  atque  coinpioniiitunt. 


Articulas  Vtgrfimus. 

Duret  Armiftitium  hoccc,  & extendatur  favente 
Dto  ad  viginti  quatuor  annos  lunarcs,  & conti-: 
nuo  fequentes , à die,  q u a cjufdem  fubfcriptio  faéla 
fucrit,  quo  annoruin  numéro  clapfo  , vel  etiam 
medio  tcmporc  priulquam  clabatur,  libetum  efto 
utrique  Partium,  fi  ita  placuerit,  racein  hanc  ad 
plurcs  adhuc  annos  prorogarc. 

Itaque  mutuo  & libcro  confcnfu,  quxcunquc  Ha- 
bilita funt , paéla  inter  Majeftatem  AugultiUimi  & 
Potentiflimi  Romanorum  Impcratoris,  & Majtfia- 
\ tem  Sereniffimi  & Potentiflimi Ottomannorum  lnt- 
peratoris,  & Hxredes , Eorundem  Imperia  quoque 
& Régna  ipforum.  Terra  item  Marique  liras.  Regio- 
: nés, Civ itates,  Urbes,  Subditos  & Clientes, obferven- 
j tur  fanéle,  rcligiole  & inviolabiliter. 

| Et  demandeur  ferio  omnibus  utriufque  Partis 
| Gubernatoribus , Prxfcdis , Diîcibus  Exercituum, 

. atque  Copiis  & quibufvis  in  Eorundem  clientela, 
obedientia  & fubjcétionc  exiftentibus,  ut  illi  quo- 
r que  prædeclaratis  Conditionibus,  Claufulis  , P.'.ctis 
& Articulis  fcfe  adxquatc  conformantes  omnibus 
.modis  caveant,  ne  contra  Pacem  & Amicitiam  hanc 
lub  quocunquc  nominc  aut  prxtcxtu  fe  invieem  of- 
fendant , aut  damnificcnt,  fed  quolibet  prorlus  ini- 
micitiæ  gcncre  abltincndo  bonam  colant  vicinitatem, 
j certo  fcientcs,  quod  fi  eatenus  admouiti  morcm 
non  gellcriut,  feveriflimis  in  le  pœnis  animadver- 
tendum  fore. 

Iplc  quoque  Ctimenfis  Charnus  & omnes  Tarta- 
rorum  Gentes,  quovis  nominc  vocitatx,  ad  Paers 
hujus  & boux  vicinitatis  & reconciliationis  jura  ri- 
te obfervanda  adftriâi  finance  iifdcm  contravcnien- 
! do  hoftilicates  qualcfcunquc  exerccant  erga  qnafvis 
Romano-Cæfareas  Provincias,  earumque  Subditos 
aut  Clientes.;  Porto  five  ex  aliis  Exercituum  genc- 
ribus, fivc  ex  Nationibis  Tartarorum,  fi  quis  con- 
tra facras  Imperatorias  hafccCapitulatiories  & con- 
tra Paâa  & Articulos  carum  quidpiam  aufus  fuc- 
rit. Is  pœnis  rigorofiflimis  coërccatur. 
t c fe’P'*1  vero  di?a  modo  Pax , quics  à fccuritas 
Subditorum  utriufque  lmpcrii  à fuprafata  die  fub- 
fcriptionis,  & ceficnt  exinde,  atque  fuftollantur  om- 
ncs  utrinque  immidti®,  & Subditi  utriufque  Partis 
fccuntatc  & tranquillitatc  fruantur.  Eoque  fine  & 
quo  magis  per  fummatn  curam  ac  fedulitatetnhos- 
| ttlttates  tnhtberc  poflint,  tranfinittantur  quam  ce- 
lcrrime  mandata,  & ediéla  publicandx  Pacis  ad  om- 
ncs  Confiniorum  Prxfcâos  ; cumquc  fpatium  ali- 
quod  temporis  requiratur,  intra  qutid  Officiales  in 
remotioribus  partibus  præfertim  confiniis  iltam  con- 
clutx  Pacis  notitiam  obtincre  valeant  , llatuantur 
vigintt  dtes  pro  termine,  poft  ouem,  ftquls  hoftilc 
quidpiam  alterutra  ex  parte  admittere  prxfutnpfe- 
rtt  , pœnis  fuperius  deelaratis  irremiflibiliter  fub- 
jaceat. 

Ut  demum  Conditiones  Pacis  viginti  hilcc  Arti- 
culis  conclufx,  utrinque  acceptât*,  & debito  fum- 
moque  cum  refpcau  inviolat*  obfervcntur,  liqui- 
dent Dornint  Plentpotcntiarii  Ottomannici  vi  con- 
ccfl*  iifdcm  Facultatis  Impcratoriw  Inftrumcntum 
I urctco  fermone  eXaratum  & lubfcriptum 
legitimum  & validum  nobis  exhibuerint  ; Nos  quo- 
que vi  Mandat!  & Plenipotentix  nofirx  propriis 
mantbus,  & proprits  Sigillis  fublctiptas  hafee  Paflo- 


Anno 

1718. 
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ANNOrum  Literas  in  Latino  Idiomatc  tanquam  legititnum 
Q A validum  Inllrumcntum  cxtradidimus. 

17I0.  Ada  h*c  font  in  Congre  11  u ad  Poflarovicium , 
in  Servit,  fub  Tentoriiscelcbrato,  die  vigefuna  prima 
mentis  Julii,  Anno  millcfimo  feptiugcntclimo  dc- 
cimo  odavo. 

Damianus  Hugo  Comes  Michael  de 

DE  V IRMOMT.  TALMAN. 

(L.S.)  (L.S.) 


Nos  Robertus  Sutton , Eques  Auratus,  ex  parte 
Sercniflimi  & Porcntiflimi  Domini  Gcorgii,  Ma- 
gna Britanniæ  Regis,  A Jacobus  Cornes  Col)  ers 
ex  parte  Alte  - Potentium  Dominorum  Fœdera- 
ti  Belgii  Ordinum  General  ium  , Lcgati  Media- 
tores, 

Hcc  premifla  coram  nobis,  & fub  diredionç  Mc- 
diationis  noftræ,  ica  ada,  conclufa  & firmataefle,  vi- 

?ore  publie!  muncris  noltri  pariter  fnbfcriptione  A 
igillorum  noflrorum  appofitione  attcllamur,  & fir- 
mamus,  Anno  & die,  ut  fupra. 

RoiertüsSot-  Jacobus  Comes  Co- 
ton. LT  ER  s. 

(L.  S.)  . (L.  S.) 


N O s volentcs  iis,  qu*  Nobis  vi  recenûtorum 
modo  Articulorum  hic  loci  iucumbunt,eadcm 
integritate,  qua  ad  hofee  Tractatus  acceflimus,  fa- 
tistacerc,  prænotatas  Conditioncs  atque  Articulos, 
prout  fuperius  deferipti,  & de  verbo  ad  verbum  in- 
ferti  habentur,  pro  No  lira  parte  ex  ccrta  Noftra 
Scientia,  Animo  bcnc  deliberato,  & omni  meliori 
modo  A forma,  quitus  potuimus,  A debuimus,  ap- 
probaviinus,  ratificavimus,  de  corroboravimus,  prout 
vigorc  præfentium  approbanius,  ratificamu*  A cor- 
roooramus:  Promittcmcs  in  fide  & verbo  Impcriali 
Rcgioque  pro  Nobis  ac  Hærcdibus , & Succcflori- 
bus  Nollris , quod  ilia  omnia  A litigula  finccrc, , 
lande,  A inviolabilité  tenebimus,  obfervabimus , 
adimpkbimus,  quamdiu  ab  altéra  Parte  Paci  adver- 
fantes  adioncs  et  motus  non  promanaverînt , quod 
per  l'upradidos  Hxredes  & SuccclTorcs  Noltros  co- 
dem  plane  pado  obfervari,  & adimplcri  debere  vo- 
lumus  atque  dccrevimus,  ac  tam  Nos  Ipfoi,  quam 
cos,  ad  id  quam  cflicaciflîme  oblieamus,  A obli- 
gatos  ac  adftridos  reddimus,  omni  dolo  A fraude 
poflpofim  & femoti: s,  hsrurn  tdlimonio  Litcrarum 
manu  Noftra  fubfcriptarum,  A Sigilli  Noftri  Cæ* 
farci  appenlionc  muriitarum.  Dabantur  in  Civitate 
Noftra  Vicuncnfi , die  duodccima  menfis  Augufti , 
Anno  millclîmo  feptingentefimo  decimo  odavo, 
Rcgnorum  Noftrorum  Romani  feprimo  , Hifpa- 
nici  decimo  quinto  , Hungarici  veri)  & Bohcmici 
odavo. 

CAROLUS. 


OMATIQ.U  E 

coram  Dominis  Légat  is  Médiat crilut  jfiegloBa*  A MVa 
lavis  fallu  & confgnata. 


E Tiamsi  aliundc  manifcftum  fît,  A Portam 
Ottomannicam  non  minus,  quam  alias  Poten- 
tias  laterc  non  polllt , Fœdus  perpetuum  indillolu- 
bilc,  & taie  inter  Sacrant  Suain  Majeftatem,  Ro- 
manorum  Imperatorem,  Refpublicafque  Polonam, 

& Vcnctam  interccdere:  ut,  fî  unus,  vcl  aller  fc- 
paratim,  aut  omnes  Horum  Confotdcratorum  (iinul 
ab  Imperio  Ottomannico  quocunque  modo  A tem- 
porc  Bcllo  petiti , A laccfliti  forent,  omnibus  A fin- 
gulis  pro  communi  dcfcnfîone  terra , marique  in  ar- 
ma concurrcrc,  A mu  tu  a fibi  auxilia  ferre  fas  fit, 
fubfcriptis  tamen  Altc-fatæ  Sacræ  Majcrtatis  Cælà- 
rc*  Legaris  Plenipotcntiariis  viMandati  fpcciali»  haC 
conduis:  Poffarovicenfis  Pacis  occationc  incubuit, 
coram  Port*  Ottomannic*  Lcgatisetiam  Plcnipo- 
tcrtiariis , fîcut  A Sercniflimi  A Potentiflîmi  Magna 
Britanniæ  Regis , nec  non  Altc-Potcniium  Statuum 
G encrai  ium  unitarum  Belgii  Provinciarum  ad  Mc- 
diationem  prxlêntibus  Mmilliis  Fœdus  hoc  quam 
folemniflimc  deelararc,  A ita  hifee  declaratum  efle 
volucrunt  ; Exhibitüm  fub Tcntorioad  Poflarovicium 
vigenma  prima  Menfis  Julil,  Auno  millclîmo  feptin- 
gentefimo decimo  odavo. 

D a mi  a n us  H uc  o Comes  Michael  dk 

de  Vl  RMO  NT.  TALMAN. 

(L  .S.)  (L  .S.) 

Nos  Robertus  Sutton,  Eques  Auratus,  ex  parte 
Sercniflimi  A Potentiflîmi  Domini  Gcorgii,  Magna 
Britanniæ  Regis,  A Jacobus  Cornes  Colvcrs  ex  par- 
te Alte- Potentium  Dominorum  Fœderati  Belgii  Or- 
dinum  Generalium  Legati  Mediatores,  hanc  ptæ-  • 
millam  Dtclaratinnem  ab  llluflriffimis  A Excellcn- 
tiflimis  Domini;,  Domino  Damiano  H ugone  Co- 
mité de  Virmont,  A Domino  Miohsclc  de  Talman, 
Legaiis  Extraordinariis,  A Plenipotcntiariis  Cæfareis, 
Excellentiflimis  Dominis,  Ibrahim  Aga  A Me-hincd 
Aga,  Miniflris  Plenipotcntiariis  Sercniflimi  A Potcn- 
tiflîmiOttomannici  lmperatoris,  coram  nobis  fadam, 

A exttaditam, atque abhis  acccptatam  efle,  ac  infuper 
promiflumfccamfimuIcumTradatu  Induciarum,  fi- 
vc  T reugs  ad  fulgîdam  Portam  tranfmifluros  pro  mu- 
nere  noflro  publico  fubfcriptionc.A  Sigillorum  noftro-  * 
rom  appofitione rogati,  A rcquifitl  aitcllamur.  Anno  A 
die,  ut  fupra. 

RobertusSut-  Jacobus  Com  es  Co- 
ton. lte  r s.  • 

CL-  S.)  (L. S.) 


ce. 

I "fl rament um  Pacis  inter  Strtnifflmam  RemftAlU  Juill. 
cam  Venbtam  (fl  Portam  Otto- 
mannicam compoftr  [fl fignat*  ad  Oppidum 
Paffaroviiz  in  Regno  Servis^  dit  zi.  Juin  anno 
*7* K.  LCopieimprimccà  Vienne, dans  l’Im- 
primerie Impériale] 

/ * Ne  mine  Seuftijfim*  Tr  imitât  is. 


. Euceniusa  Sabaudia. 

AA  ManAutHM  Sut.  Cufnete  Regiuqut 
Cathelic*  Méjeftatit  proprium , 

AntokiusJosephus  abOttl. 

Diclaratio  Faims  Suri  Cæfarto-  PoUnico-Veneh 
À Dominés  Legatis  Ca farcit  Dominis  Lcgatis 
Ottemannicix  apui  ipfam  Puis  fubjcriptionem 


QUandoquidjem  Deus  omnipotens  indulfir, 
inter  Scrcniflimum , A Potcmiflimi]m5*//4n#»» 
A HM  El)  HA  N,  Ottemunuorum , Aji*,  (fl  Gracia 
Imperatorem:  ac  Serenifliraam  Rempublicam  l'eue  tam 
Bcllum  emergcrc;  Divina  quoque  Mifericordia  di- 
enata  cil , Bclligerantium  Animis  Confilia  Pacis  in- 
ipirarc.  Quem  in  finem  fotennem  Sereniflimi,  ac 
Potentiflîmi  Principis,  GEO  RG  II,  Britanniarum 
Refit  : nec  non  Prspotcntium  Dominorum , Belgii 
ftrJerati  Statuum,  Mediationi s fervor  conduxit , A- 
dcoquc  prxfatus  Rex  Exccllcntiffimum,  A Illuflris- 
fimum  Dominum , Robertum  SUTTO  Nt  Eanitem 
Auratum  : prxdidi  Domini,  Belgii  Fœderati  Status, 
Exccllentiflimum , A Illuftiiflimum  Dominum,  7*- 
ecbam 
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D U ’ D R O I T 

AN  N O e^"M  CO  L LTE  RS  y Ciment,  Plenipotctttiarios , 

1 humani  Sanguinis  Eftulioni , Sttn<,ihu>,&  lv».li»la- 

1718.  tionîbus  rut  innocvmia.n  Subdiioruin  tuivm  faâu- 
ros,  atquc  prillin-ni  Concoruam , £c  Amiciiiatn 
redintcgraturos , dekgavcrunr.  Li.m  igitur  a cia 
Mcdiatio  étriqué  Partium  accepta,  & Ctngrcffus  10- 
Icnnis  in  Contiuibus , ad  P^Lnv  tzy  in  Kvgiio  S<r- 
vi»,  fuerit  dillïnatus  ; ExcrlhmiÜîmi,  & iliultiifli- 
mi  Domiui,  Ionsûim  Efï EN D!%  locundus  -.Ctba- 
lis  Carnerx  Prèles  : & JH LJiLX  L /■>,  cr;:ui  Cf 
mtr*  Prxjei  , fulgicz*  Fort*  Pleitiputciitiarii  : ac 
ExcellemifTimus,  & lll  ftriflimus  Dominus  Laralxi 
RU  Z 7.  1 NI  , Eqmi , l'rnuTtt.r , J Untpn.tMlîn- 
rius  txtraordiHunus  Reipait>ltexyt*eu-,  comparucrunt  ; 
atquc  , poft  frequentes  Congnfftis  , intervcnknic  ' 
oflicio,  ft  opera  falutarididorumDominorum  Me- 
diatorum,  qui  lingulaii  Prudcn  ia,  6c  Indclliia  iuum 
Munus  üéiimplcvciunt,  Ope  Divina,  unoati  lequcn- 
tes  Articules  invieem  pepigerunt. 

Art.  I.  Munimcntum  Imofebi , in  Ertcgovina, 
in  Dalmntü,  & Albania  autem  Tifrroatty  Sitrm<zz*y 
Umijiny  Turris  Prolocb , Erxan»  Je  aliu  FiOp1.  gtiacu- 
Ja,  Aggcrcs,  Arecs,  Loca  itun  occlula , 6c  apefta, 
qu*  in  manus  Rcipubücx  V.nux  ofiuur.t,  iitejui- 
dem  pofleflione  denuo  permanent;  at  ne,  ut  I-nies 
frnt  lepofui , & Limites  fcparar,  an  uno  ad  alterum 
didorum  Locoruin  Termmum  linca  dual  .r.  Ita- 
qne  uns  inter  n cire  ratam  Ijneiiii,  valu*  Doini 
ni'im  Venetum,  & rettà  vertus  Marc  cxiltuut , in 
pofleflionj  Reip  iblirx  perman  lit  ; q * v^ru  extra 
hane  lincanr,  Excel. o imperio  unwiieut;  qui  ■ ad- 
nrcidum  in  Tradutu  Pneu  Carvti,vurujiii.U<i'  bnit  m. 
Mun'memi>  Keipubliis  rcllicutis,  & inpixûi*  liu.i, 
ïeda  vcrlv*  Mare,  juxta  ac  in  ironie  I n *,  liv.  k- 
mi-circulo,  comprthcnlis , a d lliuaiis  E*arii>  un;  i- 
que  Commiilaiiis,  pro  exigent ia,  unius  ho  z p:nium 
Tcrrx  adflgnabitui.  Si  in  vicinra  mentorat*  1 .. ,ar. 
au  t extra  ejndcm , reperi  .tur  Niunim  muni  Eïcûii 
Imperii,  eidem , cum  omnibus  Terri»  rcirorli-,  t - | 
manet  ; in  ironie  paritir  per  lin  .un  icmicirculmem 
unius  hor*  fpatium  Te  riz,  intra  ciiculum,  -djudi- 
cabicur. 

II.  Qucmadmodum  in  Tnâaiu  Pu  is  Carolovi- 
Cenlis  padum  cft:  Tcrritorium,  ét  Diftiitt  <*  Do- 
ininorum  Rxguf*n-,rum  cumT.riit'irio,  6t  D'ilrido  ; 
Excclli  Imperii  contüiu.'.m  r ; Eaq  e propre  1 L eus 
Popavo,  cum  luisPagis,  Z -rme , OtH/vo , Ji  àuùzi, 

à RcpuDiica  Vcncta  occupaiti^cum  omuious  ibid.m 
exitlcntibus,  & communicatiotii  mnn  nm  rcrritorii 
obllamibns,  F.xcclfo  Imperio,  quo  11  odo  ftatu  in- 
ycnitur,  rcniiuiti.r  ; fimiliter  aparté  Arci>  Nv.vz.6t 
Rifanz,  communia  Tcrtx  Ragulmz  cum  Excdio 
Imperio  neutiquum  intirrumpet'  r. 

III.  In  Archipelago  fui , & R ipi;blic*  Venetz 
ablatz  lnfulz  de  Cenga,  eidem  reiduniur;  & oâo- 
ginta  dics  poft  fi^natitm  Paci>  Inllrumentutn,  eva- 
cuantur,  ac  in  polkffioncm  icitiiuuntur. 

IV.  Munimcntum  Bmir’xta,  prrvef.i , 6c  VwmtAa 
in  Ora  Arthipelagi,  ac  potiftatc  Reipublic®  Verf.tz, 
Tenorc  Fundimcnii  : U T 1 Fossiiutis,  in  e- 
jul'dcm  Reipublic*  PofLiGone  dcnn.i  commoiantur; 
atqnc  ab  utriufque  Partis  CommilTariis  cqualitcr  di- 
videndis  pinibus  unius  hors  fpatium  Terre  adligna* 
bitur,  cum  pofitione  Lin. if-  m , 6c  Termtnorum. 

V Ab  utraque  Parte  Finibus  in  Dalmacia,  Ene- 
govina,  Albania,  & Arch:peiugo  dîfccrncnais  Coin- 
milTarii  periti,  probi,  bcnevoli,  & pacitici  dellina- 
buntur  ; qui  p"ll  tr-s  mentes,  a lignato  Inftrumento, 
Cotigreflum  cum  pa  ifico,  ac  niod  llo  Comitatu, 
.equallquc  numéro  in  loco  competente aufpirabun- 
tur,  & omne-rn  operatn  navabunt  Pinibus  utrinque 
Uatoendis:  ut  b mdlri  fpatio,  aut  citius,  li  puflioilc 
fuerit,  Mania  fua  exequant er. 

VI.  Quanto  magis  toiida  Amicitia,  6t  Quics  in- 
ter Subditos  concilianba,  tanto  «crius  funt  abomi- 
nandi,  qui  reprobo  gciti<i,  6c  ingenio,  ipfoetiamPa- 
cis  rempore  , lacrocinii»,  ac  hdlilibus  machinationi- 
busTranquillitacemFiniumuilturbant  ; quamobeau- 
l'am  ejultnodi  Ex-Ugibus  a ueutra  Parte  tutamen,  aut 
przudium  przllandum  ; ted  indagmdi,  perfequendi, 
6t  tradendi  l'uni,  ut,  aliis  in  Exempium,  mérita pœ- 
na  afficiantur;  Quin  6t  iiflpoilerum  problbitum  üt, 
fimiles  nefarios  aojuvare,  aut  ruuri. 

VII.  Quoniam  diflidia,  zque  Mari,  ac  Terra, 
remittunt,  6t  mutua  benetolcntm  rtnafeitur,  hujus 
alm»  Pacis  notltia  Finium  Przfcâis  inlinuanda  cil; 
ideifeo  pro  Bofnia  , Albania,  6t  Dalmatia  terminus 


D E S G E N S. 

triginta  dicrum  : çro  aliis,  urpotc  Infula  Candia,  a- 
lü.quc  biuibus  tunpus  qur.draginta  ditium  llatutum 
e li  ; intra  quod  tel). pus  ab  Excdio  Imperio,  licut  a 
Keypoiica  Veireta,  quantum  obfmari  poterit,  ncc 
n.inimuin,  bis  Auto. lis  contrarium,  patranuum. 

Ceteium  bubeitis  sera,  & univerialis  conccditur 
Amnclt.a  omnium,  flagrante  bdlo,  commillbtum 
Fitciuorum,  etiam  quorumeunque  ; quorum  nemo 
jum,  sel  impoUerum,  aigucur,  aut  catligabitur. 

VIII.  Lnpoittij  jam  1-iniüus,  6e  Tenninis,  in 
pol!ifl]un-in  aojudicaiis,  orr.nia  in’poftcrtm  rata, 
l'xnàa,  & invioiata,  oblcrvatuor;  & ti  quis  Mues 
violarc,  leu  Teiminumtranfgredi  przlumpfcrit  ; vel, 
li  etiam  Superioies  nuju.cemodi  T rnnlp,n flûtes  de- 
bito  luppiicio  punire  luptrlcderim,  t-m  nli  ipfi,  ouam 
duinquviues,  leverc  puuiaiuur.  Catu,  Ccmii.iflâriis 
oifliculUtes  cimcrgetuit , lu  per  quibus  xque  couve* 
nirc  non  poik-ui,  ab  utraque  Parte  liiuera  caufœno- 
tio  intirnanda;  ut  luuliuio,  6c  ofiicio  Ccütci,  An- 
glici , 6c  Hollaiidici,  Doniiuon.in  Lt^atorum,apud 
rulgidanr  Fottaui  coininoraniii m,  Piflcrentix  rue, 
amictquc  conqH>nantur  ; neque  h..',  vel  limites  ob 
Caüljs  inimicitiz  cxcrcaiox,  neque Suuditorurn Cou* 
ci.roia  Ixd^uJa, neque  luuilita  Fax  cum  Excclfo  Im- 
per O in.riugurda. 

IA.  Maucipia,  Bel  li  tctnporc  capta,  & in  carce* 
rcs  conjeâa  , intuitu  alinx  Pacis,  in  Fiduciam  liber- 
tatis  tunKituant ur ; ac,  cum  Fieiatem,  & Cluneu* 
tiam  lmpcr-ioriam  dcdcccat,  cadein  in  milctiarum 
fqnalor.  retiuiri , cuncla  Mancip;»  publica  , fpatio 
unies  6c  lexjgiiita  dieruiu,  a ligiuto  inllrutnento,  in 
pkuatn  libvitatcni  imicmi  alkiantur;  interea,  ulquc 
uirpus  tur  n ni  rcdcmpiionis  aflulterit,  Flenipqfcntia- 
m uiriu^uc  l aitis  Rdulain  curam  gtrent,  quatenus 
inuiim  benevole  hab.mttur. 

X-  l.nmunitacio  s,  a bnltanis  quondam  Nation! 
Fran  orum  concdfis , congruenter,  hi  Ritus  fuos, 
i.Uicunquc  F.ccklias  fuas  , & Canobia  habucrinr, 
L-xcrcitare,  6t  frequeutare  poterunt;  &,  li  qui  rc- 
ûaurari  inaiguerint , viqore  C xfarciMandaii,&Æ- 
quitatis,rtf.iiciri poterunt.  Nullu»  et  ain  in  l.uciplo 
iilos  iniptdiet  pecunürum  cxuétionc , aut  alio  prz* 
textu,  contra  Jullitiarn,  6tExcilum  Capitulationem, 
affliger;  lit!  intuper  JerufaUm , aliaque  Loca  lacra 
adiré  , & redire  , ' abt'que  omni  inipcdimcnto,  po- 
terunt. 

XI.  Si  quis  ex  Vcncti»  in  Dominatu  Ottomannt- 
co  cum  aliquo  comnurcatus  clfct,  qui  tolutionc  a- 
liam  fraudaret , Je  tugeret,  quaiidoque  de  Excellb 
Mandaio  forci  icputus,  Mcrccs  Piopriitario  relti- 
tuaniur  : ac  (i  quis  ex  Exccllo  Imperio  cum  Ve- 
ueto  commcrcatus  effet , qui  etiain  l'olutiunis  loco 
aufugitfct,  6t  idem  invc  nirctur , reperta  pariter  relti- 
tuamur.  Si  quoque  aliquis  ex  lu  perio  Ott:  tr.annl- 
co  débita  coutraheret , vel  alia  ration  culpini  in- 
cumret,  6c  ctfueisret,  nullus  alius  inn<  cens  utm- 
tabitur  ; neque  Vcnctiani,  loco  iliïus , poüui„bun- 
tur  Quando  talis  iu  Domiuium  Venetum  uaus- 
inigraviil'ct,  6t,  li  débita  prob.u:da  contraxiillt,  hzc 
eadetn  rccupcrabuntur , 6t  üreditori  rcdhibebintur, 
atquc,  fl  quis  Fœiun  lueruilfu,  illc  juxu  gravi- 
tatem  fccltris,  puniaiur:  pari  etiam  Talo,  a parte 
Excel  fl  Imperii,  proccdendum. 

XII.  Licitum  lit  utrinque,  rcccpta  Munimcma 
rctàrcirc , rcpararc,  munire,  non  auum  nota  Mu- 
nimina  ad  Fines  cxflrucrc,  neque  diruta  a Vmctis 
Fropugnacula  reftaurarc.  In  finitimis  Terrz  tirmæ, 
ubi  exp-dit,  fas  cfto,  Oppida.  6c  Pages  undique 
moliri,  pto  cxcolcnda  mutua  NcCcflîtaie,  6c  Ami- 
citia; Ôc,  cmergente  aiiqua  Diftêrentia,  Finium  Frz- 
fedî , congre Üi , caulam  diflidii  utraque  ex  parte, 
omni  Jufluia,  6c  Concordia,  décident. 

XIII.  Si  Mcrcator  ex  Vcncto  in  'Dominatum 
Otromannicum  pervenerit , ob  Æs  alknum  non 
prenntur,  aut  retinearur.  Ncmo  etiam  Mcrcato- 
rum  Vcnetorum  , li  Burflam,  vel  nlium  ad  locum 
proficilci  voluerit,  flut-lalvo  Conduéla  fui  Bâiliy 
il  lue  permittatur  ; fl  aliqui  pervicaccs  abs  Iudultu 
co  penctrarc  vcllcnt,  SujnjJi  Bnih  alîiflat,  illofque 
abire  non  permittat.  Servi  Nautici  Navium  Vene- 
tatum  ad  Servitia  Ottomannica  ncquaquam  cogan- 
tur,  fed,  quo  vcneruut  Curfu , Navibus  fui»  re- 
mettre poterunt;  neque  ab  illis,  qui  negotii  gratia 
vel  Venetias  veniunt,  vel  inde  redeunt,  live  con- 
jugati  fini,  live  cxlibes,  quamdiu  in  Statu  Otto- 
ni.miico  non  ftabiliuntur,  6c  redire  cogitant,  its 
dicium , Curuzo  non  exigatur  ; Si  inter  Venetum, 
aliumque  Chrillianuin  Tribu tarium  litigium  cnafcc- 
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AN  N O rctur,  & in  flagrante  difeeptationç  Tcflimonia  Ve-  i tein,  dccidendum  cfl,  fit  difeordiis,  quomodocun- 


1718. 


neta  prodacerentur  ; Adverfirius  autem  , prxtcxcn- 
do , hos  cjuldcm  Incolatus  Chriltianus  elle  debere, 


que  exortis , obviandum;  ne  opus  lit,  Qucrclâs  ad 
luigidatn  Poitam,  & Suiatum  Vcnctum  déferre. 


Tcftiinoniu  Chrillianorum  Venetorum  reculant,  fit  Suinina  proinde  Indufiria  impendenda,  ut  Caulx  ia 
lia  molcftus  efl'ct  ; needTarium  cil , quoniam  oin-  Loco  dccidantur  : Partes  hou  confundantur  : fit,  fi 
ncs  Chrilliani  unius  Rcligionis  funt,  ut,  cum  iplu-  [ nuilo  hic  modo  difeurdix  pufll-ut  coinpoui, hae  lu* 
rum  lires  contra  altos  Chriltianos  intendantur,  adi-  Per„*5î:.?,nni  in.t‘;gnta*^  referendum, 
gantur,  Tcllimonia  pcrhincrc;  fit  eadem,  undccun-  1 
que  fuerint , afluini  : fie  pro  Æquitate  rata  haberi  ! 


que  fuerint , allumi  : & pro  Æqu 
debent.  Si  quis  Mercator  Venetns,  in  Dominatu  | 
Ottomannico  itineri  accin&us,  in  Pago  aliquo  in- 
vadcrcrar,  rebus  fuis  fpoliarctur,  vel  in  Aggrcfi'u 
trucidarctur,  fie  omnia  pelluinircnt  ; de , li  ad  hxc 
ipfius  Hxrcdcs,  vel  Curatores  advenirent , caula 
coram  Jullitia  cxaudiati’r,  fit  cxecuiioni  mnndetur. 
Si  quis  Mercatorum  Venetorum , ob  negutia  in 
Dominaturn  Ottomannicum  venilfet,  & commcr- 
mercio  ftio  immoratus,  morcrctur,  conllituti  Prx- 
fedi  le  cjus  facultatibus  non  immifeeant , fed  cæ- 
dem  illius  Bail»  tradantur. 

XIV.  R'.fpubliea  poterit  ex  Pheito  fuo  mirtere 
BuiiutM,  qui  cum  Familia  lua,  fi  volucrit,  Conltan- 
tinopoli  circitir  Triennio  habiure  : fit  atihuc  aiue 
evolutum  Triennium  dilccdere  poterit  ; (i  lortaflis 
cum  Familia  venire  nollct,  id  line  eadem  lacère  : 
fie,  pro  exigentu  Negotiorum  fuorum  ircrum  ante 
Triennium  migrarc,  atque  aller  in  ipfîus  Munus 
fucccderc  poterit  ; I lique  ufitato  Honore  oblcrvan- 
tor.  Ubi  diflidium,  non  Rempublicam  Veneram, 
fed  folum  Bai.'um  conccrncns,  cmcrlillct,  illud  me* 
morato  modo  expediarur:  ad  Négocia  veto,  à Re- 
publie» il I i non  tradita',  & commifla,  non  adftrin- 

§atur  v Qualtacunque  etiam  hxc  Negotia  fuerint, 
ictus  BmIhi  obligabitur  , intégré  eadem  Senatui 
Veneto  exponcrc;  li  proinde  Rcfpoufum,  cumCom- 
mifiionc,  Facultate,  ccu  Potcitaie,  defuper  cma- 
naverit,  idem,  pralextu  alio,  contra  Prxlcriptum, 
Facoltatcm,  Capitulationem  Impcrialcm  , nequa- 
quam  vexetur,  fed  in  quiète  rclinquatur.  Pro  om- 
nibus, qux  Bail:,  Con fuies.  Interprètes,  corum- 
que  Domefiici,  donandi  gratia,  Ære  proprio  coe- 
merint,  ut  etiam  pro  eorum  Vidu,  & Amidu, 
nullum  Tribuium,  B^z,  Reft , CujJ'àbte,  fit  Mejje- 
tar.a  nuncupatum , poftulabitur.  Confulcs  Veneti, 
illorum  Iptnrum  Mercatorum  Negotiationibus  des- 
tinati,  ad  ilia»  Sc-tlas,  ubi  commorati  funt,  pof- 
funt  dcfccnderc  ; atque  Hi  illius  Nationîs  funto. 
Et,  quando  mutarc  placuerit  illos  Confulcs,  qui 
in  Scalis  Imperii  Üttomannici  refident:  atque  alios 
idoncos  in  vices  iilorum  tranfmitterc,  idipfum  nul- 
lils  impediet.  Sin  autem  quis  cum  Confulibus,  a 
Natione  Vcncta  pro  Ope,  fie  Optra  Venetorum 
Mercatorum  conftitutis,  Ijtigarct,  illis  manus  inji- 
ci  non  poterunt,  neque  illorum  domus  obferari, 
fed  diflidia,  contra  Confulcs,  fie  Interprètes  ena- 
feentia , a Fulgtda  Porta  exaudiantur. 

XV.  Subdiii  ucriufquc  Dominii,  tam  Terra,  quam 
Mari,  in  perenni  quiete,  fecuritate,  ac  Omni  pro- 


tntçgritate  u._ 

XVII.  Si  Mercatorcs  Veneti  ex  venditione,  vel 
cmptionc,  aut  nmuo  accepte,  Negotiatione, fie  Syngra- 
pha,  aüviju(larationcdebita,openijullitixrcpo<cunt, 
& aux  ilium  JMuh.iffir , vel  Superintendentis,  exigunt, 
ex  Numtiiis  cxafilis  Abiiiajfir,  vel  Z-rns,  Tributum, 
m roiis  lolvi  folitum,  pendatur  : fcilicet  duos  As- 
pr»s  procento,  ncc  plus  ex  Summa  pollulate  fi- 
chât. IS  . go  t ta  tores,  Confulcs,  Interprètes,  fit  alii 
Subdui  Rcipublîc*,  cjufdcmquc  lubjeâs  Provinci* 
in  Negotiationibus  fuis,  fub  Exccllo  Impuio  cxcr- 
cvndls , in  coicndo,  vel  veodendo , commodando, 
msTces  procurundo , Tabulis  debitorum  , aliilquè 
quibufeunque  jullispeiitit.nibus  C/tdi  accédant  : con- 
tradum  Protocoljo  inleri  laciant:  fie  Cor  en , vel  a- 
lûm  vaiidam  Scripturatn  rccipiant;  fie,  oriente  dis- 
cordü  , Corel»,  Scriptura,  a Protocollum  conte* 
ruidulunt,  & conformitate  horcm  procedendum  i 
fin  horum  nibil  effet  producendum,  xquitas  tamen 
exigeret . Qucrclas  difccrncrc,  Judices  tafdcm  vi* 
gorc  Jultiiix,  intègre,  fit  xqualiter  excipiant:  Tes- 
titnonu  adduéta  dccenti  fedulitate  examinent,  fie 
jerutentur , utrum  a mcndacibus , improbis , iniquis, 
® Acinorîbus  obnoxiis  non  perhibeancur  ; née  perfo- 
ûtnili  criminc,Tcfiimoniis  perhibendis  repugnan- 
tc»  infâmes  audiantur,  ne  iniqnitas,  & injuria  com- 
mittatur;  neque  etiam  fuper  his  iniquis,  lubdolis,  fit 
corruptisTeftimoniis  Scntentiapronunciari  potefi  : fit  fi 

3 uac  Sentent  b prolata  fora,  nonobtincat.utnullo  mo* 
o injnfiitia  lui  fcquatur.  Quod  fi  aliqnis  V cnetorum 
Mercatorum,  vel  Nauclcrorum  in  Excclfo  Imperio 
Turca  ficrct  ; fit  navieia,  ac  mcrccsfibidem  non  cfTent  il- 
lorum propria,  fed,  Jufiitia  indagantc,  ad  Mercatorcs 
Vcnctos,vel  cxiftcntcsfub  Dominio  Venao  Subiitos 
per tincrent,  a nuilo  vexemur,  ncc  exigantur,  fed  Vcnc- 
tus  BuiIhi,  aut  Confulcs  Navigia,  fit  Mcrccs  c manibus 
eorum  rccipiant;  nepenes  illos  remaneat,  quod  aliis, 
ex  jure  ^ fit  ratione,  compctit. 


cul  impedime'nto,  ncjjotiari  poterunt.  Venetorum  . „ „ . 

juxta,  ac  aliorum  Prmcipum  Chriflianornm  Subdi-  I patul,  ufqucad  eius  redit um  exfpcâandum  eû. 
ti,  Dominorum  Venetorum  Navibus  veôi,  incolu-  ",  nili  légitima  Inftrumenta  adfucrint,  ob  alii 
mes,  ac  fccuri,  venbe,  fit  redire  pofiint,  fine  mo- 
lellia,  metuque  Mancipatus  ; quapropter  contra  Mi- 
lites Algerinos , Tunetanos.  Tripolitanos,  aliolque 
protcftnndum,  illifque  infinuandum:  ut  Capitulatio- 
nibus  Cxfards,  fie  aima  Paci  contrarium  mhil  corn- 
mittant  ; quod  ipfutn  etiam  maritimi  Littoris  ad 
Arcetn  Dulcinenlcm  Accolis  mandandum  cfl,  ne 
Piraticam  exerecam  : fit , ne  damnum  Mercatorum 
Navibus  itueratur,  illifque  omnis  aliultus  impedia- 
tur  , atque  omnis  molcfiia  tollatur  ; Trirèmes  ex 
illorum  manibus  extorqueantur , cum  fevero  juflu, 
impollcfum  alios  non  xdificandi , hoc  pudo  : ut 
ab  illis,  qui  dcinccps  contra  Capîtiilatioues  Cxfa- 
rcas,  almamque  Paeem  Naves  Mercatorum  deprs-  lubet,  venire,  fit  redire  valeant.  Veneur  pariter,  ac 


1 1.  Cum  inter  duos  Vcnctos  lis  exorictur, 
illorum  BaiJi,  morefolito,  fit  abfque  impedimento, 
illos  audiant  ; fit,  fi  qiiis  cum  diâo  B. ni»  inUrbe 
Conftantinopolitana  diftidcrcK , apud  Fulgidam  Por- 
tant, in  Divan»  Imper  b)  i,  caula  exaudiatur.  Si  ve- 
to Sultanus  foris  moretur,  vertentes  cum  Bail»  lires 
a Præfcélo  , Cuflodix  Urbis  Conflantinopolitans 
defiinato,  ac  Judice  fimul  audiantur;  fie,  fi  quisdif- 
fidium,  vel  petitum,  negotiationcm  Venetorum  Mer- 
catorum conccrncns,  I aberet,  C*ds  accedat  ; fic,ab- 
fentc  Veneto  Interprète,  C*Jt  illorum  Quaclas  ei- 
cipere  non  liccat.  Verum  tamen  Litigantes  nullam 
difficultatem  caufabunt , obtendendo,  Interpretem 
non  adefTe,  fed  obligabuntur  eofdctn  adduccre  ; ti 
autem  Interpres  magm  meftnenti  negotiis  effet  occu- 
efl.  Bjî- 

. ..  t alia  No- 

mina  non  compellantur,  nccadlblvcndum  cogantur; 
art  . 11  Debitores  fe  fubducercnt  , Crcditorcs 
illos  invefligare  poterunt  , ubi,  approbantc  Ju- 
dicc  , vel  Prxfcèlo  , jus  fuum  poilu  lare  pol- 
funt  : fi  Debitor  autem  in  Oras  Rcipublicx  Vc- 
nctæ  fubjcdas  diffugerit,  B*il*i  Caufam  ad  Rem-' 
publicam  dcvolvct,  ut  diligenti  auimadvertionc  Aâor 
fua  rcciipcrct. 

XIX.  Mmfnlmsmi  ex  Barbarîa.  fit  aliis  ex  Regio- 
nibus,  Mercatorcs , qui  Terra,  Manque  negotian- 
tes,  Dominium  Venctum  contingent,  confuctoMcr- 
cium  vcdigalt  foluto,  non  impeaiantur,  née  dainno 
afhciautur,  fed  in  Dominaturn  Ottomannicum,  prout 


dar i prxfumpferint,  Fncultatcs  , Mcrccs,  aliaque 
onmta  direpta  proprio  Domîno  reflituantur  : Dam- 


ali*  Naves,  qux  in  Sinum  Adri*  pénétrant,  n<go- 
tiorumque  caula  Vcnctiis  appeliunt.fit  rcmeant,  ncu- 


num  refurciatur  : St  Mancipia  in  Libcriatcm  aire-  tiquam  impediantur,  aut  Ixdantur,  ti  alioquiu  aliis 
rantur;  quin  etiam  cjufmodi  nefarii  homincs,queln-  non  oftecerint.  Naves  Venctx,  fecunduin  vetns 
admoduin  Jullitia  pollulat,  ad  Excinplum  aliorum,  1 Telonii  Inllitutum,  Confiantinopoli  perquifits , ubi 
quam  feverifiime  puniantur  : fit  inliiper  Notx  Im-  ad  Fretum  Callellorum  pervenerint, juxta  vêtus  Vec- 


quarn  feverifiime  puniantur  : fie  inliiper  J 
pcrialcs,  fie  Excella  Mandata,  quondatn  t 


tibus  Saltanis  hae  fuper  re  concefla,  a parte  (J* 
farea  ab  integro  reuoventur,  contirmcntur , fit  ex 
Tenorc  fuo,  adimplcantur 


Regnan-  j tigalis  Editium,  rurlus  perquiraDtur,  fit  tune  indulgca- 


tur  vêla  panderc;  neque  tas  lit,  eafdem  Gallipoliam- 
plins  cxplorarc:  attamen,  lcctiudum  veteretn  Vedi- 
galis  Canoncm,  duntaxat  ante  Oram  Callellorum 


Quando  in  b imbus,  ob  Homicidia,  aliafve  , denuo  lullremur,  tuin  velis  iter  profequoniur. 
liifli.lin  Ar  I V V c:  Ka, \r 


Caufas,  Diflidia  fit  Inimicitix  orirentur  , Arbitratu 
Prxfcéloruin  Finium  illorum,  fecundum  xquita- 


XX.  Si  Mancipium,  Vcnctiis  fugitivum,  in  Do- 
minatum  Ottomannicum  traul'grcdcrctut , & Turca 
ficrct; 


Anno 
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Mô  ^crct’  Domino,  ipfum  afleeuto,  mille  Afpri  folvait- 
_ tur  : fi  au  te  m non  Domines,  fed  ejufdcm  Procura- 
l/io*  tor  veniret,  cidcm  pariier  mille  /ifpri  folvantur;  ve- 
rum,  fi  Mancipium  fit  adhuc  Chritiianum , in  quo 
ftatu  reperitur,  reftituatur.  Pari  modo,  li  Mulitl- 
mauMiit  ex  Dominatu  Ottomannico  in  Dominium 
Venetum  tramfugerct,  fidcmouc  fuam  cclaflcc,  in 
eodtm  (latu  reftituatur  ; led  fi  Chiiltianus  faétus  ef- 
fet , ejuldctn  Domino , vel  Proeoratori  mille  dfpri 
folvantur.  Si  Rémiges  Piratarum  Barbarorum  ad  Vc- 
nciorum  Infulas , aliafquccorum  D inouïs  Navcs  ap- 
pcllcrent:  corundcm  Incolas  in  fervitutem  adigerent  : 
eoldemmie',  in  Romcliam,  Natoliam,  burbariam, 
& alias  in  Terras  abduélos,  venundarent,  vel  ctiam 
fuis  ulibus  adhiberent  ; ufi  cjufttiodi  Mancipium  in 
fervifute  etiain  cujulcunquc  inveniretur,  fine  contro- 
verfia  , ex  illius  manibuscripiatur,  & Rcipublicx  B.u- 
/« , vel  Locutn  tenenti,  aut  Procuratori  tradatur  : 
Pirata;  ouoquc  coerccaïuur,  & fcvcrc  puniantur;  fed 
fi  iliud  Mancipium  MiiJn!»ia>inuj  faillis  elfet,  in  li- 
bertatem  reftituatur.  Si  contra  Excellas  Capitula- 
tiutics & nlmam  Pacun  Subditi  Veneti,  ab  aliqui- 
busïn  fervitutem  rcd.éli,  de  manu  in  manurn  tradu- 
cerentur,  & aniain  uilcordix  prxhcrcnt  ; illi  in>pri- 
mis  Veneti,  Temporc  Pacis  in  f. rvicuteni  ab.tti , 
ubicunque  cxftltcrint , fi  Alnfulmanm  faéli  fucrint,  li- 
bèrent ur:  &,  fi  in  tide  fua  perfeveraverint , vigore 
pixientis  Traélatus , B»ilo  Vcncio,  vel  altcri  defti- 
nato,  tradantur.  Et,  quia  Dccreto  Impcriali  cau- 
tum  cil  : ne  iinpoftcrutn  dicli  Veneti,  contra  Inftru- 
meutum  aim*  Pacis,  in  fervitutem  abigantur,  Ne- 
farii,  qui  ilios  iu  fervitutem  abducturi  client,  abfquc 
u 1 la  dilfieultate,  aut  prxtextu,  puniatuur;  quo,  (ic- 
ut  prias,  Summa  Mandati  Cæfarci  adimpleatnr. 

XXI.  More  antiquo,  vidclicct  a triumphata  per 
Excel  1 um  Imperium  Arabia,  Alcxandriam  ex  Cniro 
dnx  Ola(fcs  mercatorix:  & totidem  ad  Scalas  Tri- 
politanas  5orix,&  barutti,  Damafco  fubjcdas,  Mer* 
ccs,  Facultacefque  faas  opportune  tranfportarc  po-  ; 
terunt  ; nec  llato  temporc  rctardabuntur.  Prxtcrca 
mentorat*  dux  Clalfes  cum  grandiori  Numéro,  mi- 
tto'ribus , vel  majoribus  Navigiis , juxta  recopiant  i 
mcrcandi  conf  etudinem , fine  reprobatione,  valeant 
Negotia  fua  profequi.  Adhxc  in  Scalis  Conllatitino- 
poij  Barutti , Tripoli,  aliifquc  Locis  novat  a contra 
confaetum  Tributs  tant  a Mcrcibus,  quant  Pccuniis 
fublcvcntur:  & Stylo  antiquo  proccdatur,  nequeper- 
mitt.uui  , contra  vetus  Vccligalis  Intlitutum  aücui 
tædium  fac.lfere;  nec  diclx  Clalfes  mcrcatoriæ,  a- 
liæquc  Navcs  nec  Mercatorcs,  nec  Merccs,  contra 
Morcm  veterem,  â Bailli,  vel  aliis  quibufeunque  ag- 
graventur  ; quin  publics  Securitatc  gaudeant,  & ab 
omni  intpetu  fint  tuti.  Quum,  bcllo  confcâo,  & 
Pacc,  Impcrantc  Sultano  Sclint  Han,  redintegrata, 
ter  ccntum  vtAWeCcchino  mm  S u m tn  a intraTricnnium 
dependenda,  intégré  effet  foluta,  prout  alTcrvatis  in 
Ærario  Impcriali  Fabellis  infertum;  &idcoTcmpo- 
ribus  Sultanorum  , Seliman  Han  , Selim  Han , A- 
ttuirad  Han,  Mthemed  Han,  Ahmed  Han,  nec  non 
coium  Ncpotum,  Sultan  Olinan  Han,  & Anturad 
Han,  Conditiones,  & Paâa  fuper  meinoratis Ctcbi- 
nit  pltne  client  adimpleta  , id  Excellis  Capitulationi- 
bus,  a prxfato  Parente  defundo  concelfis,  de  novo 
non  includcbatur  : neque  idcirco  Molcftia,  aut  Tu- 
ntulnts  eau  l'a  bannir;  at  Mandata,  a memoratis  de- 
fiinélis  cnti.Ta , confitmabamur  ; quandoquidem 
Refpublica  Vcncta  nec  confilio  , nec  iaâo  Iniinicis 
Excelfi  Itnperii  Terra,  vel  Mari  alliflit,  hxc  aima 
Pax  jtigiter  obfervabitur. 

X X 1 1.  Quoniam  folenttia  Rcligionis  Sacra  fccun- 
dnm  rranfadas  Capitulationes  oblervantur  ; Lcgato 
Veneto  fit  integrunt,  de  hoc  ulteriora  apu«l  Solium 
Impériale  proponcre  ; &,  exceptis  Articulis , fcnl'ui 
prxfemis  inllrunicnti  contrariis,  quod  in  Tradatu 
racis  Carolovicenlis  fancitum,  confolidabiiur. 

XXI II.  S.iMZatbi , Bel,  Sic';  ffi,  aliivc  in  Excclfo 
Imperîo  Üfticiis  Pratfcdi , Provinciis,  Munintentis, 
Oppidis,  & Incolis Rcipublicx  Venetx  nullum  dant- 
mim  inférant  ; fi  quis  ex  fubditis  Ma|dlati  Impc- 
riali  Bailn,  vel  Exercitu,  prxdiclis  Provinciis,  Mu- 
ttimentis  , Oppidis  , À Incolis  dcoinicntoni  al-  j 
laturus  elfet  , Excclfo  Julfu  tclarciatur  , & ; 
Rci  puniantur.  Mercatorcs  , & a!»  Ucipu- 

blicx  X cnctx  Subjcdi  Mari,  vel  Terra  Excellunt 
Imperium  ingrefli , fuis  Clafiibus  , Navigiis,  aliifquc 
Lembis  in  Portent  Conllantinopoli , Galatæ,  ac  in 
Arabia  Alexandrins  ; in  Cairum,  & Siationes,  Oftia- 
que  imra  Gallipolim,  non  ex  inopiuato,  fed  faluta- 
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tis,  & annuentibus  Caftelloruni  Prxfedis,  inveban- 
tur;  tiili  Tempcliatum,  vel  Piratarum  Injuria,  & 
procul  aliis  Littoribus  jaduti,  appcliere  impcllantur; 
rali  Calu  hue  lubire  poterunt,  lcd  fi  fi.r>  porucrit, 
prius  rcnuncient , nec  in  procindu  , citra  i'aeuîta- 
tem,  progrediantur  ; into  Tranfprdlores  puniantur, 

| Scnatu  Vcncto  inculpato.  Si  Navcs,  Copi* , vel 
ClaÛîs  Ottomanniea  Vcnctis  occurrcrct , ntutuam 
Amicitiam  commonllrabit, nullumquc  parict  dilpcn- 
diunt;  pariter  Clalfi,  Copiis,  & Navibus  Excelfi 
! lmpcrii,  cunt  facultatc  Cælarca  veliticniitibus,  obli- 
quabuntur  Vêla,  & Signa  Hnmanitatis  exhibebuntur; 
li  illorum  Navibus,  Pccoribus , Hominibus,  Merci- 
; bus,  vel  aliis  Rebus  incommodunt  caul  ;retur,  totum 
refundetur.  F.odern  modo,  li  Navigia , & Clalüs 
' Navibus  ex  inltrudu  nautico  Impcriali,  vel  inerca- 
torio,  obviarent,  fine  omni  Injuria,  pacifiée  prætcr- 
vehantur;  li  vero  Navibus,  Hominibus,  Mcrcibus, 
aut  Pccoribus  deuintentum  illutum  foret,  reparetur. 

I Si  forte  in  Piratarum  Navcs  oflenderetur , & hi  Ve- 
| netos,  deinde  Vickores  adorirentur,  exceptis  in  con- 
I flidu  occilis , rcliqun  Mancipia  non  truciueniur  , fed 
I lal va  ad  tulgidant  Portant  adducautur,  ut,  ad  alio- 
! rurn  Excmplunt,  acerrintc  puniantur.  Si  Navcs clal- 
I lis  Cxlârex  Excel  li  lmpcrii  vcrlus  Orant,  ad  Vene- 
tos  non  pertinentem , Raiionc  Belli  tenderet,  C^lalfis 
Vcncta  intra  tcrininos  Quiais,  & Amidiiæ  refidat, 
ablquc  omni  ntotu,  ac  fubfidio,  cX  quo  Clalüs  Cæ- 
l'arva  dctrimenntm  capiac.  Multo  minus  Veneti 
Navcs,  Exccllo  Impcrio  ininticas , intra  fuas  reci- 
piant,  nec  ullo  prxtextu  tueantur;  fi  quis  autemhoc 
Aiandatum  Impériale  violaverit,  in  flagranti,  aliis 
ad  Exemplum,  caftigatur;  vagabuudos  a i.rumquo- 
que  Provinciarum  Pontones,  Rcmigantes,  aliafque 
Navcs  Scrcnifiima  Refpublica  Vcncta  in  fuis  1 ropu- 
gnaculis,  M uniment  is,  & Portubus  non  protvgat, 
lcd,  fi  poflibite  lit,  comprcheiidat , & fine  mora  pu- 
niat.  Mandant  m Impériale,  Piratas  concernons,  im- 
pcrantc Sultano  Amurad  Flan  conccllum,  & régnan- 
te Pâtre  moderni  Sultaui  rcnovatuin,  li  tecogiiofca- 
tur , ratum  habeatur. 

XXIV.  Si  Navis  Vcncta,  Ititicri  in  Dominatum 
Ottontannicum  accin£la,ob  T cntpdlatcmNaufragium 
pateretur,  Hommes  fupcrliitcs  omîtes  Libcrcati  ro- 
iinquantur,  & Facilitâtes  falvatx  Domino  proprio 
configiientur,  nec  à Præfedis,  illorumquc  Domilli- 
cis , vel  aliis  infdlentur;  litniiiter,  li  Navis  Orro- 
mannica , domunt  tedux , Vcntis  contrariis  pcfi'um 
irct,  fupcrliitcs  a Vcnctis  non  incomniodabuniur,  & 
opes  illorum,  fine  Didicultatc,  vel  Litigio,  Domi- 
no proprio  rcftitucnttir.  Quibvs  ex  Locis  Excelfi 
lmpcrii  Rémiges,  Ccloccs,  alixque  Navcs,  ablentc 
Nauclcro,  lolvunc,  idonca  Documenta  a Deirtiiiis 
didarunt  Navium  conférant , quod  non  cogitent  in 
Statum  Venetum  cxcurrcrc,  ac  damnum  inferre; 
&,  fi  line  Documcntis  cxhibiiis,  cxcuirerint , Rci 
cxillitnabumur,  & taies  feveriffiine  punientur  ; ubi 
jarn  autem,  exhibitis  Doeunientis,  damin  in  intu- 
lillcnt,  iliud  ex  connu  Chirographo  rel'.irciatur.  Pa- 
ri raiionc,  Navcs  Vcnctx,  qux,  fine  Nauclero  eva- 
gautes,  Documentis  exhibitis,  Ditioni  Oitomannic* 
inconmiodum  crearcnt,cx  oppignoraiionc  illudcom- 
penfent  ; verum,  fi,  line  his  Documcntis,  Vêla  fa- 
ccrent , tanquam  Rci,  judicentur,  3c  puniantur, 
Quod  fi  Tributarius,  vel  üperarius,  ex  Exccllo  lm- 
perio  profugus,  Munimcntunt,  vel  Propugiiaculum 
Venetum  inhabitare  vtllet,  non  afiiim.itur,  led  citra 
difiicultatcm  in  llatu,  quo  confiaret,  perlonæ  dclc- 
gatx  tradatur  ; fi  inluper  il  le  Homiciaia,  & Latro- 
cinia  pcrpetr.ifiet , prxdam  exiflcntcm  reportât  ; quod 
ipfum  ctiam  Exccllo  Impcrio  iiicuntbit:  ut,  qitando 
quis  ibidem  aliquem  occidillct  , ve!  fpoliavilict  ; 
il  le  rcs  diteptas,  in  quo  ftatu  inveuiientur , relli- 
tuat. 

XXV.  Quoniam  Negotiatio  frttdus  eft  a!mx 
Paris,  & Cultnra  Statuum,  ac  Provinciarum,  Ve- 
neti Terra,  Marique  in  Dominatum  Ottomaniiîcum  : 
Conllantinopolirn , Smirnam,  in  Cyprum,  Tripo- 
lim  in  Soria,  Alcxandriam  in  Cairo  , Aleppi  nt,  a- 
lialquc  ad  Scalas,  priftina  Quicte,  proficiici  pote- 
runt; &,  contributis,  fccundum  aliarum  Portxanti- 
carum  Nationum  confuetudincm,  pro  iüatarum,  c- 
latarumquc  Mcrcium  VcÔigali,  tribus  /ijpru  pro 
ccnto,  maj  ri  Tributo,  vel  novis  gravioribus  Ex- 
penfis  non  onerabuntur  ; & , quandoquidem  debitum 
l'tibutum  Moncta , in  Dominatu  Ottomannico,  & 
Ærario  Impcriali  ulitata , cxlblverint,  prxtextu  Mo- 
ris  veteris , & fraudulcnta  ad  mode  niant  Monetam 

sddi- 
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A N N O «dditionc  non  affliûabuntur.  Quando  fxpius  n)cmo- 
in  [nj  i. ; ratj ,]\icrC;»torcs  ad  aliquam  Scalam  appui  illcnt,  Mer- 
17l8.  cium  lu  arum  partent  ibidem  cxoncraturi,  Portitorcs 
' * duntaxat  ex  depofitarum  Mercium  parte  Vcdligal  exi- 

gant,.ncc  cogant,  cunétas  Mer  ces  cxouerarc.  Si 
Merccs  ex  utia  Navi  in  allant  vcllent  tranlportarc,ad 
Scalas  alias  traduchiri,  nullus  obliftat , ncc  Porti- 
tor,  nift  illorum  Mcrccs  exponcrcntur  , Tributum 
exigat,  vcl  cal'dcm  exoncrarc  compellat.  Veéliga- 
liont  Prxfccti,  qui  Mcrcatoribus  difficiles,  adven- 
tantium  Navigiorunt  Mcrccs  pluris  taxaturi  client, 
loco  Vcciigalis,  tôt  mcrccs,  abl'quc  pollulata  pccu- 
itia,  accipianr.  Vcnct*  Navcs  rcduccs  , pro  Ærc 
Anchorario  trecentos  dfproi , aliis  ainicorum  Princi- 
pum  Nationibus  pendi  lolitos,  line  majore  Tributo 
exigendo,  perfolvant.  Si  Tributum  trailfportatarum 
ad  Scalas  Mercium  femel  folutum,  & Syngrapha 
loi  utioiiis  al  lata:  Merccs  autem  inhisScalis  nondum 
fui  fient  dillrad* , & alio  forent transferendae,  nullus 
in  his , aliii'quc  Scalis  repugnet  ; ncc  ultime  in  lo- 
co Tributum  novum  exigatur.  Portitorcs,  acccpto 
Vcâigali,  neminem  retardent,  aut  impediant , lcd 
Teflerant  Vcitigalctn  reddant  ; qux  Tciiera,  in  Tc- 
loniis  aliarum  Scalarum  exhibita , tantum  valcbit,  ut 
novum  Tributum  cxigcrc  non  valcant,  atque,  li  aliis 
in  Scalis , ubi  Meffetarta  repofeitur,  candent,  fccun- 
dunt  veterem  Veaigalis  Normam,  lblverint,  contra 
folitum,  non  aggraventur.  Veneti  xquc,acaliiMcr- 
catorcs  Amici , ncc  non  Lxcello  Impcrio  déférentes 
qualefcnnquc  ex  omnibus  Tributo  lubjeéiis  Mcrci- 
bus,  in  Navibus  Venais  repolitis , & luo  Apluliris 
Divi  A fard  advcâis , lî  Mercatorcs  illi,  ut  diâum, 
qualcicunquc,  intra  Terminos  fe  contineant,  fuis 
Bit:liiy(c  Confultbus  Tributum  Coiiimo,  diclunt  Con- 
finât), ritra  ullius oppolitionent  perfolvant.  in  qualibet 
ScalaVcncta,ubi  ante  hoc  Bellunt£>»>»<  apud  Tejtardar 
Bofnix  morabantur,  ad  recipiendum  ex  tranfportatis 
hue  illucqtic  Mercibus  , a Klercatotibus  Tributum, 
Vedigal,  codent  modo  talcs  Emini  relidebunt;  qui 
juxta  veterem  poltulandi  Normam  Tribuia  denuo 
récipient.  Plaque  propter  Mercatorcs  Veneti,  ob 
exprelTum  fupra  Tenorem,  fccuri  , & incolumcs, 
negotiari  poteruut  ; abfquc  co,  quod,  contra  Jus,  & 
æquuin,  ab  aliquo  incommodabuntur,  vel  perturba- 
buntur:  quin  itno  potius  protegantur , & defendan- 
tur  ; Quod  iplum,  durante  almaPacc  inter  Serenis- 
lïmum,&  Potentidi  nniin  Imperatorcm 

ac  SercnilTunam  Rcmpublicant  Venetatn,  per  cjus 
univerfum  Imperium,  jugi  Devotione  perpetim  lta- 
biliatur. 

XXVI.  Poftquam  igitur  hx  Paûiones , & con- 
fîgnati  Articuli,  quemadmodum  in  prxfcntiarunt 
contincntur,  utraque  ex  Parte  fuerint  confirmati,  & 
corroborati  ; liatutum  cft,  intra  triginta  dics  , a lîgna- 
to  Inftrumcnto  (aut  prius  ctiam)  Literas  Pacem  ra- 
tant habentes  prxllolari,  cafdemquc  per  matins  præ- 
fatorunt  Domiuorum  Mediatorum  Britanniarum,  & 
Hollandiæ  reciperc;  abfquc  co,quodullo  modoPac- 
ta  utrinque  Habilita  pofliiit  altcrari. 

Q'.mm  fit  per  omnibus  his  Articulis , ratas  Capîtu- 
lationcs  complcxis,  pro  inviolata  illorum  Obfcrva- 
tionc,  ac  Confirmationc  diôi  Légat  i Plcnipotcnt  arii 
Ottomannici  Inllrunicntum , in  Lorum  Idiomatc  fi- 
deliter  confignatum,  iïgillatum,  & fublcriptum,  tra- 
didillent;  Legatus  Plcmpotcntiarius  Sercnillimx  Rei- 
publicx  Venetx,  vigorc  Potcllatis  fux,  hoc  lnllru- 
mentutn,  pari  lide  ligillatum,  & fubfcriptum , red- 
didit.  Ailum  fub  Tentorio,  ad  Pollarovitz.  XXI. 
Jul.  M DC CX VIII. 

(L. S.)  CAROi.usRx;zziNi,F.ques,Procurator, 
Legatus  Plcilipotcntiarius  Hxtraor- 
dittarius. 

. 1 

Nos  Robertus  Sutton,  Eques  Auratus,  ex  parte 
Scrcnifiinii , & Potentiffimi  Domiui  .Georgii , Mag- 
nx  Britannix  Regis:  & Jacobus  Cornes  Coll  vers, 
ex  parte  Prxpoteiuiutn  Domiuorum,  Fœderati  Bcl- 
gii  Ordittum  tîeiieralium,  Legati  Mediatorcs,  hxc 
prxmiila  corant  Nobis,  & lub  Direâione  nollra  ica 
atta,  conclufa,  & firinata  elfe,  vigorc  publici  Mu-  1 
licris  liollri,  pariter  fubfcriptione  nollra,  & Sigillo-  ; 
rum  noftrorum  appofnionc  attcllamur,  & firmarnus: 
Anno , & die,  ut  fupra. 

• 

(L.S.)  Roae  r r os  (L.S.)  J ac.  Comes 
Sutton.  Colluks. 


| 

CCI. 

TraBatus  Commrài  (3  INavigationis , inter  Ca- 
r o i.u  m V 1,  Romanorum  Imperaturcm  Au- 
gufttfjimum , (3  Sultanum  Ahmed  Han , Ot- 
tomaonefum  Imperaiortm,  qno,  Subditis  omni/as 
Sacra  Cafarea  Regucquc  Maje/fatis , Germants 
Jcilicei , l Jungaris , Jtalis  (3  Belgis,  cujufunqut 
fin t Rntianis  (3  Religionis,  cautum  eft,  ut  majori 
cum  Libel  lait  Mcrcaturam  entrent  pojfint , ptr 
Mate , Terram , (3  fluvios  iss  t3  ad  <mnts  Di- 
fiones  Otlomannicas.  Dat.  prçpe  Pojjarovicium 
die  17.  'Julii  1718.  Cum  Ratificatio- 
ne  Ca farta  Dat.  Vienn*  Ui  Augujli  1718. 
[Tire  des  Archives  du  Confeil  Aulique  Im- 
périal de  Guerre.] 

PArolus  Divina  favente  Clcmcntia  Elcüus 
Romanorum  Impcrator  fentper  Augulius,  Ger- 
nianis , Hifpaniartim,  Iudiarum,  ncc  non  Hunga* 
rix,  Bohemiæ,  Dalmatix,  Croatix,  Slavonix,  Ser- 
viac  & utriufquc  Sicilix  &c.  Rex,  Archidux  Aus- 
trix,  Dux  Burgundix.  Brabantix,  Mediolani,  Sty- 
riæ,  Carinthix,  Carniolix,  Limburgix,  Luxenbur- 
giæ?  Wurteinbcrgx , fuperioris  & inferioris  Silelix 
& Suevix,  Sacri  Romani  Impcrii  Marchio  Burgo- 
vix,  Moravix,  fuperioris  & inferioris  Lulatix,  Co- 
rnes Habfpurgi,  Handrix,  Tyrolis,  Goritiæ,  Fer- 
retis,  Kyburgi  &c  &c. 

Notum  facimus  omnibus  & lïngulis  prxfcntcs  Li- 
teras iulpeéluris , lecturis  , vel  legi  audituris,  autquo- 
modocumquc  infralcriptorum  nutitia  ad  ipfos  perve- 
nirc  poterie.  Quandoquidem  divina  favente  Provi- 
dentia  inter  Nos  ab  una,  & ScreniHimutn  ac  Poten- 
tiflimum  Priucipcnt,  Dontinum  Sultanum  Ahmed 
Han,  ImpcratorcmOttomannorum,  ac  Alix  & Grx- 
cix,  ab  altéra  parte,  poil  rcllauratam  Poirarovicii  in 
Servia  imper  Pacem,  ad  firmand.im,  augendamque 
inter  Noflros  Cxfareo-Rcgios,  & OttomannosSub- 
ditos  macis  Amicitiam,  & fiduciam  per  Coinmiira- 
rios  ad  id  utrinque  fpecialitcr  deputatos,  ac  idoncis 
Mandatis,  & facultatibus  munitos  pcculiaris  Corn* 
mcrciorum  & Navigationis  Traéiatus  initus,6t  con- 
cluius  fucrit,  forma  & tenorc  lêquenti. 


ht  Rumine  Sar.(lifftm<e  if  Individu*  Trinitalit. 

AD  perpétuant  rci  memoriam  notum  lit  omnibus, 
& lïngulis , quorum  intcrcll,  aut  quodammodo 
interefle  poterit.  Polkaquam  Divina  favente  gratia  in- 
ter Augulliffimum,  Scrcniffimum,  & PoteiitiHimum 
Principent,  acDoininum,  Dominum  CARULUM, 
EleCtum  Romanorum  lmperatorcnt,  femper  Au- 
gullum,  Germanix  Hifpaniarum,  Iudiarum,  née 
non  l-iungarix,  Bohemiæ,  Dalmatix,  Croatix, Sla- 
vonix , Servix,  & utriufquc  Sicilix,  &c.  &c.  Re- 
gem  , Archi-Duccnt  Auftrix , Ducetn  Burgundix , 
Ërabandix , Mediolani.  Styiiæ,  Carinthix,  Carnio- 
lix,  Lymburgix,  Luxenburgix,  Würtcnbergæ,  lü- 
perioris,  & inferioris  Silelix,  & Suevix,  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  Marchionein Burgovix,  Moravix,  lu- 
perioris , & inferioris  Lulatix , Coinitcm  Hahfpur- 
gi,  Flandrix,  Tyrolis,  Goritix , Ferrais,  Kybur- 
gi, &c.  &c.  ex  una  : & ScrenilTimiim,  atque  Po- 
tcntiirimum  Principem,  & Donriuum  , Dominum 
Sultanum  Ahmed  Han, Ottomannorum,  Alix,  Grx- 
cixquc  lmperatorcnt,  ab  altéra  parte,  aima  Pax  rc- 
llaurutu  & conclufa  lit,  ambx  Imperatorix  Majclla- 
tes,  quidquid  candent  finniorem  reddere,  recipro- 
camquc  conlcnlioncm , & fiduciant  augere  valet, 
contribucrc  latagcntcs,  niliil  opportunius  euin  in 
fincm  exiltimavcrunt,  quant  fi  pro  utriufquc  lmpe- 
rii  Subditis  liberuni  Commercium  Fluviis , Terra 
Marique  llabilirctur,  corumquc  particulares  eatenus 
rationcs  per  convenicntcs  Articulos  dirigantur , ta- 
liquc  via  omnibus  difficultatibus,  & dillcrtlionibus, 
qux  lionam  Amicitiam  labefaâarc  pofient,  folidc, 
firntiterque  prxcaveatur.  ltaquc  ex  parte  Sacrx 
Romano  - Cxfarcx  Regixque  Catholiex  Majeftatis 
lUullrifiimus  Dominus  Anfclntus  Francilcus  1 

Fleilch- 


Anno 
1718» 
i-j.  juin. 


Am  no 

1718. 
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Fleifchmann , Impcrialis  Aulico-Iîeilicus  Confilia- 
rius,  ex  parte  veto  Ottomanniex  Impcratorix  Ma- 
jeftatis Illuftriffimus  Dominus  S adulait  Effendi, 
adua'.is  Nil'chaudshi,  id  eft  Minifter  in  Sultanicis 
Diplomatibus,  Mandates,  & Decrctis  Tellcram  1m- 
pcria'.em  forntans,  denominati  3c  PlcnipotentiaMan- 
datisquç  inflrudi  Députât!  prope  Poflârovicium  con- 
grefft , & juxta  infertutn  in  Aim*  Pacis  Inftrumen- 
to  XIII-  Articulum  in  fequentes  vtgintt  Atticulos 
convcnerunt. 

I.  Libcrum  & Univcrfalc  Coinmercium  inter  u- 
triufquc  Romani  , & Ottomannici  Imperii  Sub- 

ditos  Fluviis,  Terra,  Marique  llatutunt  cil,  volen- 
tes , ut  nomine  Subditorutn  Sacr*  Romano-Cæl'a- 
rex  Regixque  Catholiex  Majeftatis  comprthendan- 
tur  Germani,  Hungari,  Itali,  Belgx,  cujufcunque 
Nationis  & Rcligionis,  qui  aduaiiter  Regimini  Im- 
per iali  - Regio  fubjaccnt,  vcl  quocuuquc  tempore, 
modo  & Titulo  fubjacerc  debent  ; Hi  merces  fuas, 
exceptis  armis,  & pulvere  pyrio,  aliifquc  prohibitis 
rebus,  in  omnibus  Ditionibus  Ottomannicis  diftra- 
hcre,  libereque  Mcrcaturam  exercerc  valeant.  Cunc- 
tx  Vexillis,  feu  Apluftribus  & Litcris  Patentibus 
Romano-Cæfarco  Rcgiis  inrtrudxNaycsPortus  1m- 
petio  Turcico  fubjtdos  libère  acccdcre,  ultro  ci- 
troque  commeare,  ibidem  Mcrcimonia  fua  expo- 
uerc,  damna  iifdem  Navibus  à maris  proccllis,  vel 
quocumquc  alio  accidente  illata  refarcire,  Vina  & 
quxeumque  fufficientia  cibatia  aliaque  necclfaria  per- 
loluto  pretio  apparare,  & ex  iifdem  Portibus  exire 
incolumes  polfint. 

H.  U tciufquc  Imperii  Subditi  & Mercatorcs  libère 
in  Danubio  Mcrcaturam  exerecant,  Mercatorcs au- 
tem  Sux  Sacr®  Romano  - Cxfarcæ  Regixque  Ma- 
jeftatis Merces,  quas  per  Danubium  in  imperium 
Turcicum  invehunt,  Widiuii,  Rudlchick,  aliifquc 
in  Locis  e Navibus  cxtrahcrc,  c^rribus  pretio  con- 
liieto  condudis  imponere,  & Terra  in  quemeunque 
Locum  fecure  tranfportarc , Mercaturamquc  exer- 
ccre  poftint  ; Etiatn  Mercatoribus  Romano- Cxiâ- 
rco-Regiis  (prout  convcntum  ell,  ne  Naves  Danu- 
bianx  in  Pontum  Euxinum  intreut)  Ibrailx,  llfak- 
cix , Kilix , aliifquc  in  Emporiis  ubi  Tfcaikx  alix- 
que  in  Pontum  Euxinum  commeantcs  Naves  repe- 
riuntur,  naulo  confueto  conduccre,  Merces  fuas 
imponere  cafquc  Çonftantinopolim , in  Crimeam  & 
Trapczuntein,  Synopolitn,  .aliaque  in  Emporia  Ma- 
ris Euxini  (ubi  Merces  difhahuntur)  tranfportarc, 
fine  impedimento  ultro  citroquc  commeare,  Mcrca- 
turamque  exercerc  libcrum  cfto. 

III.  A Mercatoribus  utriufquc Imperii  proMercibus, 
qux  Fluviis,  Terra  Marique  vehuntur,  in  uno  Tc- 
lonii  loco,  fcilicct  femel  quando  portantur,  & fe- 
cnnda  vice  quando  ali®  exportantur,  pro  Vedigali 
tribus  per  centum  exfolutis,  minimum  quidquid  fu- 
pra  hxc  memorata  tria  per  centum  quifpiam  exige- 
re  prxfumat , Mcrcatoiefquc  in  Portu  Ottomanni- 
co  ob  felieem  Navis  adventum,  prout  ctiam  alii 
Ottomannici  Imperii  ainicx  Nationcs  præftare  fu- 
ient , pro  confuctudinc , Sclamet  dida  , treccntos 
Al'peros,  id  cl!  très  Florcnos  5c  quartam  Thalcri 
parcem  exïblvant.  A Muftarrie , CafTabic,  aliifquc 
impotitionibus,&  Jurib,us  autem  omnimode  immunes 
lint,  modufquc  ifte  rcfpcdu  Mcrcatorum  utriufquc 
Partis  obfervctur.  Impériales  Mercatorcs  poffint  de 
Mcrcibus  fuis  Terra,  Mari  & Fluviis  allatis,  calu 
quo  Tclonarii,  aut  Infpcdorcs  cafdcm  pluris,  quant 
par  cil  , judicarutit,  prxtata  tria  per  centum  iu  na- 
tura,  id  ell  in  iifdem  Mcrcibus  folvcrc,  qua  folu- 
tionc  Tclonarii  contenti  effe  debent  ; Vt&igal  in 
quacunquc  vulgati  Commcrcii  Moneta  prxitetur, 
ultra  quod  nullus  lmpcrialium  Mcrcatorum  mu- 
lcftandus  lit.  Naves  Impériales  Mcrcibus  in  Di- 
tionibus Ottomannicis  emptis  onuftæ  folutis  femel 
in  Ottomannico  Telonio  Vcdigalibus,  acceptifque 
à Teloniorum  Prxfedis  Syngraphis,  vulgo  Tttket e 
didis,  in  Portibus,  aut  in  Arcibus  ad  anguftias  Hcl- 
lefponti  litis , vulgo  Dardant  lie  didis,  iterato  non 
viutenturi  lcd  juxtà  tenorem  prxfatarom  Syngrapha- 
rum  procedatur.  Si  alicui  Impcriali  Navi  non  tave- 
rct  occafio  vendendi , aut  commutandi  fua  Mcrci- 
monia, & vellct  de  Ottomannico  Portu  ad  alium 
vêla  ventis  dare,  folutis  lemcl  tribus  per  centum  iu  pri- 
mo Turcico  Telonio,  & exhibita  Telonariis  Syn- 
grapha  , Teskere  dida  ; nullibi  quidpiatn  amplius 
folverc  tenebitur.  Siquis  utriufquc  Imperii  M cr- 
éât orutn  cirea  Tclonium  fraude  uterctur,  Merces 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


fuas  non  foluto  Vcdigati  clam  fubtrahens,  depre-  A xj  v-  O 
lienfus  in  fado,  pro  pcena  duplurn  portorium  dare  'fiIN  ^ w 
tenebitur.  Ab  utriufquc  Partis  Mercatoribus,  Sub-  1718. 
ditilque  de  pecunia  auri,  vcl  argenti,  quam  inve- 
hunt, vcl  extrahunt,  nec  non  de  aliis  Mcrcimoniis, 
de  quibus  alix  amiex  Nationcs  Tclonium  lplvere 
non  folcnr,  Vcdigal  uuUatcnus  exigatur-  Tclonarii 
Ottomannici  Mercatoribus  Cxfarco-Regiis  foluto 
V'cdigali  de  mcrcibus  Navibus  impofitis  Syngraphas 
fine  mora  extradant, ne  dilationc  hujus  Difccllus  Na- 
vis impedîatur.  Mercatorcs  Impériales  ex  eo,  quod 
merces  fuas  e propriis  Navibus  Turcicis  impoitant,& 
in  quxdam  Ottomannici  Imperii  Emporia  tranfpor- 
tent,  ultra  Vcdigal  inhacCapirulationcfiabiiitumnon 
moleflentur. 

IV  .Quxeumque  Mcrcimonia  inDitionibusTurcicis 
Ottomanniex  Portx  Amicorum  Regüm  Ncgotiatori- 
bus  cocmcndi,  Commutandi  & in  fuas  devehendi  Pro- 
vincias  data  fucrit  fucultas,  ctiam  Cxfarco-Regiis 
Mercatoribus  conccifa  lit , & fi  quidpiatn  è prohibi- 
tis  rebus  Mcrcibufve  a prædida  Porta  Ottomannica 
aliis  Nationibus  conccdatur , id  prx  omnibus  in  Sa- 
cra Romano-Cxfurc*  Regixque  Majefiatis  coulide- 
rationcin  fuis  Negotiatoribus  cmere  & cveherc  per- 
mittatur. 

V.  Ad  majoremMcrcatoruin  lmpcrialium  fecurita- 
tem,  quietem,  reique  Mcrcatoriæ  incrcmcntutn  Sa- 
cra-Romano  Cxfatea  Regiaquc  Catholica  Man  lias 
per  Suum  Miniltrum  pro  tempore  ad  Portam  Otto- 
manuicain  exillentem  in  Maris  Mcditerranei  Ditio- 
numque  Ottomannicarum  Emporiis,  lufulis,  ac  ubi- 
cunquc  ab  aliis  exteris  Nationibus  Confulcs  & In- 
terprètes inflituci  funt,  pariter  Conlules,  Vice-Con- 
fules,  Agentes,  Fadorcs,  Interprètes  datis  Dcrrctls 
creare,  & Ibbilirc  queat;  fi  autem  in  aliis  locis,  in 
quibus  hucufqne  prxdidorum  nullus  morabatur,  hu- 
jusmodi  Conlules  , Viec-Confules,  Agentes,  5tc. 

Commcrcii  nccellitas  rcquirat  ; per  Rlinillrum  allé 
prxfatx  Cxfarcx  Regixque  Majeftatis  Ottomanniex 
Portx  exponatur , li  deinccps  prxdidoMiniftto  per- 
tniftio  conccdatur , congrua  Diplomata  dabunrur,  ut 
denominati  Conlules , Viee-Confules,  Agentes,  In- 
terprètes &c.  ab  Imperii  Ottomannici  Minifttis,  af- 
lignatorumquc  Locorum  Oftieialibus  adjuventur,  & 
.protegantur,  iifquc  in  omnibus  eventibus  afllllentia 
prxbeatur.  in  quocunquc  Ottomannici  Imperii  loco 
Cxfareorutn  Ncgotiatorum  quifpiam  c vita  difeede- 
rct , bona  illius  nullo  modo  a Fifco  contredentur, 
fed  i Minifttis  Cxlàrcis,eorumque  Deputatis  intègre 
recipiantur.  calu  quo  Sux  Sacrx-Romano  Cxfarcx 
Regixque  Majeftatis  ad  Portam Oitomannicam  exis- 
tenti  Miuiftro  videretur  eongruum,  loco  Confulum 
in  prxdidis  Locis,  folos  Interprètes  conllituerc,  hi 
Interprètes  non  folum  ncutiquam  molcftentnr^  lcd 
iifdem  favoribus,  privilcgiis,  & proteélionalibusCon- 
fulibus  conceflis  gaudeant  & perfruautur.  Vigorehu- 
jus  almæ  Capitulationis  Sactx  Cxfarcx  Regixque 
Majeftatis  Confulcs,  Vice -Conlules,  Interprètes,  . 
Mercatorcs  omncfquecorum  in  aduali  Scrvitio  exis- 
tentes  famuli  ab  Omni  tributo,  aliifquc  impofitioni-  • 
bus  liberi,  & immunes  tint.  Sacrx  Romano-Cxla- 
rex  Regixque  Majeftatis  Subditi,  Conlules,  Inter- 
prétés , Mercatorcs , hominefque  in  eorum  Servitiis 
exiftentes  ob  cunda  fua  Commcrcii,  emptionis,  ven- 
ditionis,  fidcjufïionis,  aiiarumquc  rerum  negotiaju- 
dicem  accédant , iliaque  peragenda  judiciali  proto- 
cono inférant,  ac  codent  Literas  Judiciaies,  vulgo 
Ilugget  didas  , aut  validas  Syngraphas  accipiaiU,  or- 
ta  deinccps  controvcrfia,  didx  Literx  Judiciaies,  aut 
Syngraphx  , uti  ctiam  prxfatum  protocollunt  infpi- 
ciatur  a juxta  legem,  & juftitiam  procedatur.  Gu- 
bcrnatorcs  aliique  Provinciarum  Oitomannicarunt 
Officiales,  cujufcunque  dignitatis,  nemincm  prædic- 
torum  Csfareorum  hoiuinumaccufationis  aliovcprx- 
textu  in  carcerem  detruderc, molcfiiis,  & injuriisaffi- 
cere  prxlumant  ; Si  veto  corum  qiiifpiam  in  Ottoman- 
nico Judicio  liftcndus  cflêt,  is  feitu  Confulum,  prx- 
fenteque  Interprète  compareat , & per  prxdidos  Con- 
fulcs, & Interprétés  ad  Carcerem  Caifarcum  ducatur. 

Si  cuidam  a Mercatorc  Cxfareo - Regio  quidquam 
dcbcatur,  crcditor  debitum  fuum  opéra  Confulum, 
Vice-Confulum,  Interpretum  a fuo  debitorc,  & ne- 
mine  alio  prxtendat  ; Sxpius  didis  Confulibus , Vi- 
ce-Confultbus,  lntcrprctibus  Mercatoribus^,  illorum- 
que  Domellicis,  & famulis  in  fuis  habitationibus  li- 
bcrum Romanx  Catholiex  Rciigtonis  cxcrcitium  per- 
mittatur  extetxquc  Nationcs  ad  hujufmodi  Religio- 
nis  fundiones  acccdcittcs  nullo  ptorlus  modo  intpe- 
Xxi  dian- 
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A N N O diantur,  aut  moleftentut  ; litc,yel  conirovctHa  con- 
0 ira  Cclàrco  - Ktgios  Co «fuies,  Vicc-Confules,ln- 
1718.  terpretes,  Mercatorcs  &c.  exorta.  üi  ça  Summam  j 
trium  inilliuin  Afperoruin,  id  clt,  xy.  1 halcrorum  \ 
cxccflcrit,  iu  nullo  Proviuciarum  1 riounali  dccidi 
pollit,  lcd  ad  Port*  Ottemannic*  Judicium  rcmitta- 
tur.  Si  vero  comrovcrlia  inter  Cfclareo  - Rc- 
gios  Mercatorcs  orra  lucrit  , juxta  Leges  de  lo- 
lita corutnConllituta  a Confulibus  , & Interpretibus  j 
Ote.  cxamitietur , de  dcterminctur.  Nulla  pxsediéto- 
rum  Mcrcatorum  ad  difccfl'um  [am  lamcxpcdiia  Na- 
vis  ob  litcm  cnalcctitcm  dctincatur,  lcd  lis,  àcCon- 
trovcrlia  cckritcr  opéra  Confuluni,  Agtntium,  de 
luterpruum  dccidatur  ; Et  <i  quifpiam  Cxfarcorum 
aliquadc  caula  in  Judicio  Ottomannico  lillendus  fo- 
rerais ablcntc  Interprète  ad  prædi&um  Judicium  coni- 
parcrc  uon  icncfciur ; Cxlarco-Rcgii  Mercatorcs,  jn 
quemeumque  üttoinannici  Imperii  Locum  iverint, 
a Proviuciarum  Gubernatoribus,  Judicibus,  &cunc- 
tis  Otlicialibus,  cjufque  Regni  Prscfcctis  pttitionedo- 
nativorum  immunes  liut,  de  liane  ob  caulam  nul lo 
modo  molcficntur. 

VI.  Port*  Ottomanniex  pro  fecuritatc,  & tran- 
ouillitate  luorum  Subditorum,  de  Mcrcatoruni  ad 
tradtanda  neccllhria  eorundem  negotia  Procuratores, 
vulgo  Suihbendcr  dictos,  in  Diiionibus  Cxlarco-Rc-  ! 
giis  conllitucrc  voient!  liberum  ello  , ordinefquc  ab 
aula  Imperiaii  Sacra;  Romano-Cxlhre*  Regixque 
Maiellatis  Officialibus,  cujufcunquc  conditionis,  du- 
buimir , ut  prxdicli  Ottomannico  Diplomate  muniti 
Procuratores  in  illis  Locis,  ubi  Coinmercii  ucccfiitas 
requirit,  protegantur,  nullaque  molellia  afliciantur, 
de  li  Turcicorum  Mcrcatorum  quifpiam  évita  dilcef- 
ferit,  reliêta  ipfius  bona  fxpius  djâus  Uttoinannus 
Procurator  cuitodicnda  rccipiat, 

.VIT  Nullus  Minilltorum,  & Officialium  Otto- 
mannici  Imperii  Navibos,  Vexillis,  feu  Aplu(tribus,Li- 
tcrilquc  Patcntibus  Romano-Cxfareo-Rcgiis  inllruâis 
in  quodam  Turcico  Portu  appullis  jaéiisque  auebo- 
ris  pcrinancndi,  difeedendi,  Mcrcünonia  imponendi, 
aut  extrahendi  facultatcin  deneget. 

VIII.  Navibus  Imperialibus  Maris  fluûibus,  pro- 
ccllil'que  jaélatis  üttomannici  Imperii  Kauclcri,alii- 
que  rei  niaritiin*  experti,  qui  in  ilia  vicinitatc  repe- 
riuntur,  opem  feram . de  cafu  quo  quandam  præaic- 
tarum  Navium  naufragram  fubirccontigcrit,  M crées 
a fiuciihusad  littuscjcâx  Cxfarco-Regiis  Confulibus 
in  proximis  locis  cxiflctitibus  intègre  extradantur. 

I X.  Ex  co,  quod  Meiitcnlés  oc  Pyrat*  paflim  in 
Méditerranée  circumvagantcs  Turcis,  aliilVe  Otto- 
mannici  Imperii  .Subditis  damna  intulcrint,  Caefarco- 
Regii  Mercatorcs,  eorumque  Naves  hauc  ob  caufam 
neutiquam  molcllentur. 

X.  Ottomannicae  Portac  Subditi  Mercatorcs,  fi 
Naves  Cacfarco-Rcgias  afccndcrc,  aut  iifdcm  Mer- 
ccs , aliafvc  rcs  imponcrc  velint , in  jura , quac  ab 
illis  Angli,  Galli,  de  Batavi  exigunt,  folvcrc  tcuc- 
buntur. 

, XI.  Mcrcatorum  Caefareo-Regiorum  Naves  ne- 
que  ad  Copiarum  Ottomannicarum  , ncque  aliarum 
ad  Publicam  pertiuentium  rerum  tranfportationem  vi  1 
adigantur. 

X I 1.  Dum  utriufque  Imperii  Naves  bcllicae  in 
mari  (ibi  invieem  obviae  faâac  fucrinc,  iis,  quales- 
nam  client,  compertis  crcâionc,  de  explications-  Vc- 
xillorum,  leu  Apluftrium  ex  utraque  parte  ainicitiac 
dcmonflratio  cxhibcat"r 

XIII.  Liberum  cllo  Cacfarco-Rcgiis Subditis,  livc 
Commcrcii,  livc  piac  peregriuationis  caufa , ad  quem- 
cunqucDitionumÜitomamiicarum  locum  contcndc- 
re , ultro  citroque  abfquc  impedimento  commcare, 
iis  autem,  ne  in  quocunque  loco,  de  itinerc  a tri- 
buti  exaexoribus  , aliifve  hominibus  infcllentur , a 
Porta  Ottomannica  rigorolac  Lilcrae  patentes  da- 
• buntur. 

XI  V.  Hebraei  fc  negotiis  Mcrcatorum  Impcria- 
lium  immilccre,  St  five  Imperii  Ottomannici  Diplo- 
mate , aut  quadatn  potenti  interccllione  Proxeuctam, 
vulgo  Senfal.  aut  Hntcthanbtltr  agere  minime  prac- 
fumant,  nili  a diétis  Mercatoribus  Cacfarco-Rcgiis 
ipontanea , de  libéra  voluntatc  ad  ho'c  Servitium  ad- 
mittancur.  Si  vero  Hebraei  Cx  eo , quod  ad  praefa- 
tum  Proxcnctac  Servitium  nou  voccntur , perfide 
confpirare,  Mcrcatoribul’ve  Cacfarco-Rcgiis  damna 
infcrrc  intendant,  in  aliorum  exemplum  feveriflime 
puniantur. 

XV.  Mercatoribus  Cacfarco-Rcgiis,  tu  diffidia.  & 
inçonvcnicntiac , quac  plcrumquc  divcrlas  inter  Na- 


tioncs  exoriri  folcnt,  eviicntur , ad  imponenda,  de 
confervanda  fua  Mereimonia,  pracllico  coufucto 
ecnlu  unus  proprius  de  commodus  locus  , vulgo 
Cbmi  riiéhts,  a Potta  Ottomannica  ad  inllantiuin 
Minilin  Cacfarci  apud  eandem  cxiftcniis  afiigna- 
bitiir.  • • 

XVI.  Si  è Caefareo-Regiorum  Confulum,  Vicc- 
Confulum,  Agentium,  Interpretumdec.  Famulitio, 
aut  Mcrcatorum  quilpam,  quorundam  odio,  aur 
inique»  propofito  Mahomctanilmum  amplcxus  fuif* 
fc  accufaretur , talis  acculatio  irrita . & vana  etn- 
Icatur,  douce  hujufmodi  homo  in  praefentin  Cac- 
larco-Rcgii  Interpretis  fpontaneo,  de  dtliberato  a- 
nimo  iVlachomctanilmum  proliteatur  , nullatcnus 
vero  talis  Rcligionis  mutatio  illi  luffragctur,  calu 
quo  de  acre  alicno  quid  haberct,  ad  îblvcnda  débita 
lua  aditringatur , de  coinpellatur. 

XVII.  Si  Mcrcatorum  SuMïtorutnve  Sacrae 
Cacfareae-Rcgiacquc  Majcllatis  ii  N ave  Pyratica quis-’ 
piam  iifvcntus  liicrit,  capta  Nave,  abductifqne  in 
Servitutem  Py talis,  neutiquam  captivctur,'  lcd-  libef» 
dimitratur. 

XV  I 1 1 . Si  haecce  inter  duos  Screniflimos , Ol 
Potcniillnnos  Impcratores  concîiifa  aima  Pax  , Oc 
amicitia  in  ioimicitiam  (quod  D fi  U s avertat)  eoin- 
mutaretur,  omnes  utriufque  Imperii  Subditi  iiiFlu- 
viis,  Tenu,- de  Mari  exilfcutes  tempeftive  certiorcs 
liant,  ut,  acccptis,  foldtilque  debitis , cum  fui* 
bonis  faivi , & incolunus  ad  confinia  exire  va- 
Icant. 

X IX.  Mercatorcs  PcrfiaiUjquiex  lmperioCxfarco- 
Regit»  per  Danubiuin  ad  confinia  Ottomannica  per- 
venire  iutendunt , folutis  femel , de  more  confucto 
ultra  impolitioncm,  Rejftie  diélam  in  Telonio  Ot- 
tomannico quinque  per  ccntum  acceptaque  a Tc- 
louariis  foluti  Vcéligalis  Syngrapha  ulteriorit  porxo- 
rii  folurioni  nullibi  lubjaceant  ; Similitcr  illi,  qui 
•ex  Perfia  per  Ottomannica  Confinia  ad  Ditioncs 
Caefarco-Rcgias  commcare  cupiuut,  folutis  in  Pon- 
te Euxino  , vel  in  Danubio  femel  quinque  per  ccn- 
tum iterata  Vcdigalis  folmioncnon  molcftcmur. 

XX.  Ptaefentis  huitifce  Commcrcii  Tradlatus 
Articuti  ab  utriufque  Partis  Commilfariis,  Plenipo- 
tentia  Oe  Mandatis  inllruâis  mauibus  ligillifque  pro- 
priis  lignati  Oc  corroborati  impofierôm  fandlc  de  ■ 
rcligiclc  obfcrvcntur,  ac  iifdcm  per  nuilujn  Man- 
datum  ab  utroque  Impcrio  cmanandum,  ullo  modo 
pracjudicctur;  praediaomquc  l'raâatum  a Majclla- 
tibus  utriufque  Impcratoris  intra  fpatium  trigima 
dirrum  a die  Subfcriptionis  ratihabitum  iri  lélc  in- 
fallibilitcr  obligant,  arque  pracllituros  compromit- 
tunt  practati  Cominilfarii  : uc  demum  Coinmercii 
"conditiones  viginti  hifee  Articulis  conclufae,  utrin- 
que  acceptatac  debiro,  fummoque  cum  rcfpedtu  in- 
violatae  obfervcnrur,  lîquidcm  Domiuus  Deputatus 
Otcomannicus  vi  conccllac  cidem  facultatis  lmpc- 
ratoriae  Inllrumcntum  Turcico  Sermone  exaratum, 
& (ubfcriptum  , legitimum  Oe  validum  inihi  exhi- 
buit,  ego  quoque  vi  Maudati  Oc  Plenipotemiae  meac 
manu,  Sigilloque  proprio  fubfcriptum,  & lignatum 
hune  Commcrcii  Tractation  in  Latino  idiomate 
tanquam  legitimum,  Oe  validuifrvicilfimlnltrumcn- 
tum  exttadidi.  Dabantur  propc  Polfarovicium  die 
vigelima  feptima  Julii,  Anno.millcfimo  fcpiiugcn- 
tenmo  decimo  odtavo. 


(L.  SJ 


Anselmus  F RA  N C-ISC  U 9 
IXE  FtEISCHMAXS. 


Cum  igitur  pracdiâus  Commcrciorum,  6c  Na- 
vigatiouis  'I  raCtatus,  prout  hic  verbotenus  fcnptus, 
Oe  infertus  legitur,  polt  colloauia  limiliter  prope 
Polliiroviciuin  cum  in  fincm  inllicuta  MandatoNo- 
ftro  confeétus  fix.  Nos  ilium  in  omnibus , & iin- 
gulis  Punétis  & Articulis , prachabita  inatura  Oc  di- 

3;enti  conliderationc,  cx  ccrta  Noltra  feientia  pro 
oltra  l’arte  omni  mciiori  modo  Oc  forma  appro- 
bamus,  raiificamus,  Oc  confirinainus,  ratumque  Oc 
firmum  elfe,  Oc  fore  virtutc  praelentium  dcclara- 
mns,  finuilquc  verbo  Imperiaii,  Regioque  promit- 
timus  pro  Nobis , ac  Haeredibus,  Oc  Succcllbribus 
No(lris,qu<>d  ilia  omnia,  & lingula  firmiter,  lince- 
rc  de  inviolabilitcr  fervabimus  , adimplebimus  , ac 

cxccu- 


Anno 

I7l8. 


DU  DROIT 

AM  N O cxecationi  mahdabimus,  atquc  per  fupradidos  Hac- 
redes  de  SuccclTorcs  Nollros  codent  plane  pado 
obl'crvari,  & adimpkri  dcberc  volumus  , atquc  de- 
' * crevimus;  neque  patiemur,  ut  vel  ex  noltra  Parte,  i 

vcl  per  alios  praemetnorato  Commère iorum,  &Na- 
vigationis  Tradatui,  quomodocunquc  id  tïcri  poflit,  ‘ 
ulla  ratione  contraveniatur , omni  dolo,  de  fraude 
exclutis,  in  horum  omnium  Tcllimouium  de  (idem  i 
Sigillum  Noflrum  Caclarcum  majus  huic  Diplo-  ! 
maii  Manu  nollra  fubfcripto  appcndi  juflhnus.  Da- 
tum  in  Civitatc  Nollra  V ieuuae,  die  décima  fexta 
Mentis  Augulli,  Attno  millclimo  leptingentelinio 
decimo  odavo  , Regnorum  Nollrorum  Romani 
feptimo  , Hil'panici  üccimo  quiuto  , Hungarici 
verb  de  Bohcmici  oâavo. 

CAROLUS. 
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GaiHia,  & Britannica.  Sur  la  C.‘j>ic  ira- AN  N O 
primée  in  Folio  a Vienne  chez  Van  Chtltn 
Imprimeur  de  la  Coui  j avec  Privilège  i Et 
à Paris  in  quarto  chez  transit  Fournier,  Rüi 
Si.  Jaques  avec  Privilège.] 

lu  mutine  Scmiltffimx  If  indhidnee  Trinitcuis. 


(L.  S. 
V P-  y 


Euceniusa  Sabavdia. 

Ad  Manda  tum  Sue.  Cxfdrex  Régi  x que 
Catbolicx  Majeftatis  proprium, 

Antonius  Josephus  abOttl. 

CCII. 


_ ...  Concordatum  if  Fœius  (Quadruplex  Fa*us 
' -*UI  go  diftum)  inter  C a r o l u m VI 


N 


'f«t  vul- 
Re- 

X.  Août.  manorum  Imptratcnm  Augzfltffimum  Rtgi ni- 
que UifpjHiarum  Catbolicum , if  Ludom- 
c u m XV.  Regem  Galît.e  CkrtftieeniJJimnm, 
atquc  G R o n g 1 u M Regem  Magné  Bntannié, 
pro  Pactficatione  Rerum  Europxarum , jam  à 
pluribus  annii  occafione  Succeffionis  If; ft  ante* 
turbatarum.  Aclum  Londini  die  il.  joli  1. 
Augujii  1718.  Conrinemur  in  eo  Condi- 
tion e s , quibus  dtmum  Pax  inter  Carolum 
Cet  far  cm,  if  Philippum  Hifpaniarum  Regem 
Jlabilienda  fit.  Atquc  C o N D 1 T 1 o n e s Pâ- 
tit itidem  ineundec  sutir  Carolum  C*[artm,lf 
Vi  ctorbm  Amadæum  Regem  Sardinûe.  Accc- 
dunt  Articulus  S e p a r a t u s de  rata 
parte  Ordinibus  Feederati  Belgii  in  Slipendio 
Prafidii  Civt  latum  Liburni,  P ortus  Ferrai , Par- 
v:.r  (f  Placerai * competente.  Datum  eodem  du 
(J  Loc».  Articulus  Skpauatus 
de  non  prxjudieando  Sacré  Céf.  Catb.  Majejiati , 
per  Tttulos  Regiot  Pbilippo  V.  if  Viêlori  Ama- 
dxo  Principibut  tnbutndos.  Dat.  eodem  die  (f 
Loco.  Articulus  S r.  p a r a t u s de  mu 
préjuiieando  Régi  Chrijiianiffimo  per  altquos 
dnulai , quibus  Sacra  Céf.  Majeftat  i»  Traitai  u 
uf.i  e/i.  Dat.  eodem  die  if  Loco.  D K Cla- 
ra t 1 o PLiùpotentiarivrum  Régis  \Jagné  Bri- 
tannié,rog.itu  Pietipotcr.tiati  rurli  Régis  Cadix 
facta , circa  Lingium  Latirum  in  Tratluiu  esd- 
l ibitum.  Cum  R A T I !•  I C A T I o N I B U S 
Cet  farcit  if  Regus,  ncc  non  Tabulis  Pl/niptten- 
tiarum.  Acccdunc  infuper  Articvli 
XII  Sépara  t s if  Sccrtti , de  Termwo  trium 
menftum  Regibus  Mfpanix  if  Scrdinié  conce zen- 
do,  ad  acceptandurn  Candi  noms  Pacn  tifdcmpro- 
pojïtas , nec  non  Ji  tas  acctptart  renurint,  de 
modis  if  me  Jus  ad  Pacem  vi  (f  armis  procuran- 
dam.  Articulas  mut  de  preefrnti  Traçai  u if 
Fceiere  inter  Partes  contraient  es  fèrvanld,  fuum- 
que  ejftflam  (or  lundi,  liett  Or  aine  t Feederati 
Btlgts  Generales  eorum  eori/ocialioncm  deneg.u  int. 
Cum  Ratification  i b u s Céjarea  , 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Otum  perfpcûumque  fit  omnibus  quorum 
intereft  aut  interefle  quomodocunquc  poteli.  * 
Potlquarn  Scrcnifiimus  de  Potcniiffimos  Princcp* 
Ludovicus  decimus  qufntus,  Francise , Navarrac- 
que  Rcx  Chriftkniffimus,  de  Sercniffimui  ac  Po- 
tentillimus  Princeps  Gcorgius  Magnac  Britanniac 
Rcx,  Dux  Bruntuiccnlîs  de  Luneburgcnfis . Sacri 
Romani  Imperii  Elcâor,  dcc.  Necnon  Celti  de 
Potences  Status  Generales  Unitarum  F œderati  Bel- 
gii Provinciarum , confcrvatKlaL-  almae  Paci  jogiter 
intenti,  probe  animadvcrterunt,pcr  Foedus  iljiid  tri- 
plex fub  quarto  Januarii  Annoi7i7.  intcf  fe  iâum, 
Regnis  quidem  luis  atquc  Provîncrs  utcunque,noa 
tamen  undequaque , neque  tam  folidc  prol'pcdum 
efic,  ut  nifi  una  de  glifccntes  adhuc  inter  nonnul- 
los  Europae  Principes  limultates , ceu  perpétua  dif- 
fidioruin  fomenta  è medio  tollcrentur , ttanquilli- 
tas  publica  vigere  diû , aut  conihre  polfet,  cdofti 
videlieet  experimento  Belli  anno  fuperiori  in  ltalia 
exorti,  ad  quod  proindc  tempeftive  Topiendum  per 
Traâftttnn  die  18.  Julii  Anni  1718.  inrtam,dc  cer- 
tis  inter  le  Pacificationis  Articulis  convcncrunt,juxta 
quos  Pax  qnoque  inter  Sacram  Caefarcam  Majdla- 
ttm,  de  Hilpanurum  Regem,  necnon  inter  candein, 
Rcgemquc  Siciliac  conciliari,  ftabilirique  polîct,  f je- 
ta defuper  arnica  invitationc,  ut  Sua  Majcllas  Cae- 
farea,  amore  Paeis  ac  quictis  publicae,illos  Conven- 
tionum  Articulas f fuo  qaoaac  nomine  ampkfii  ac 
probarc,  adcoquc  Traéiacui  inter  fe  inito  6i  ipfa  ac- 
ccdcrc  quoque  vcllct , quorum  quidem  ténor  1c- 
quens  cil. 


Ccnditionum  Paeis , inter  S.  M/j.  G* far.  if  Rt - 
giam  CatbA.  Maje/l. 

Articulus  Primus. 

A D reparanda  ea , quae  contra  Pacem  Badcnfeirt 
die  fcprinia  Septcmbris  tyiq.  conclulam,  prout 
A contra  Neurralitatcm,  ner  Tradatum  die  décima  . 
quart»  Martri  171^.  pro  ltalia  ftabilitam,  noviflime 
tutbata  fucrunt , SerenilH  de  PotcntilT.  Hifpaniarum 
Rcx  obligat  fc  ad  rcllitucndam  Suac  MajUt.  Caclii- 
reac,  prout  dt  idem,  mox,  vcl  ad  fummum  duos 
poil  menfes,  à commutationc  Ratificationum  pfac- 
fentis  Tradatus,  adu  rellituet  Iufulam  dt  Régné  m 
Sardiniae,  in  eo  (latu  quo  crat  tune,  cùin  iilud  co- 
cu pavit,  renuncrabitqdc  Suac  Majcllati  Caelartae 
omniajura,  practenlioncs , rationes,  & adioncs  in 
didum  Regtium,  ita  ut  Sua  Majeftas  Caefarca  dcil- 
lo,  ceu  de  re  fua,  plcne  libercquc atquc  ad  eummo- 
dum,  juxta  quem  amore  boni  publici  facere  llatuit, 
difponere  poflît. 

1 1.  Qoandoquidcm  unie»  quac  cxcogitari  potuit 
ratio  ad  conftitucndum  duraturnm  lu  Europa  acqui- 
librinm  ea  vifafucrit,  ur  prd  Régula  (hvuatur,  ne 
Régna  Galliae  de  Hifpauiac  ullo  unquam  temporc, 
in  unam  eandemquc  Perionam  , lied  in  u- 
nam  eandemquc  lineam  , coalefcerc  , onirique 
portent,  iflacquc  duac  Monarchiae,  perpetuis  rétro 
temporibus  fcparatac  rcmancrcnt,  atquc  ad  ohfirmaii- 
dam  banc  Régulant  tranquiliitati  publicac  adeo  uc- 
cefïariam , ii  Principes  quibus  ûalivitatis  pracrogativa 
Jus  in  utroque  Rcgno  fucccdcndl  tribuerc  poterat,  uni 
è duobus  pro  fe,  totaqne  fua  pollcritatc  lolcmnitcr 
rcnunciaverint , adeo  ut  ilia  utriufque  Monarchiae 
feparatio  in  Lcgcm  fundamcntalem  abierit,  irt  Comitiis 
Gcncralibus , vulgô  Las  Cortès,  Madriti  die 
9.  Meiifis  Novcmbris  tyti.  rcccptam,  & per  Tradi- 
tus  Trajcdcnfcs  die  11.  Aprilis  17I3.  conlolidatam. 
Sua  Majcllas  Caefarca  Lcgi  adeo  nt-ccflàriacdt  faiu- 
tari  nltimurh  complcmentum  datüra,  atquc  omnem 
finillrac  fufpicionis  anl'ain  tollcrc  , trauquillitatique 
ptiblicae  confulcre  volcns,  acceptât,  & conlcntît  iu 
j ca,  quac  m TradatuTrajcdcnli  fuper  jure  & ordi- 
! ne  fucccflionis  in  Rcgna  Francise  & I iifpaniac  acla, 
faucha  & tranfada  tucrunt , rcnunciatque  tam  pro 
Xxx  1 il 'j 
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le , quam  pro  fuis  Hacredibus,  del'ccndcntibus , A ! 
Succeflbtibus  maribus,  faminis,  omnibus  Juribus,  ! 
omnibufquc  in  univcrlum  prætcnliouibus  quibulcun-  1 
que  , nulla  penitus  excepta,  in  quaccunquc  Régna,  ' 
Ditioncs  A Frovincias  MonarchiacHifçanicac,  qua- 
rum Rex  Catholicut,  per  Ttaclatus  Trajcdcnfci 
agnitus  fuit  legitimus  polfclTor,  lolcmncfquc  dclupcr 
Kenunciationis  Adus,  in  omnimeliore  forma  expe- 
diri,  cofauc  publicaii,  & in  Ada  loco  congruo  rc- 
ferri  curahit , ac  fuper  his  Inllrumcnta  foliia  Suac 
Majcllati  Catholicac,  Partibufque  compacifccntibus, 
exhibituram  fe  promittit. 

III.  In  vtm  didac  Rcnunciationis,  quant  Sua  Ma- 
jeftas  Caefarea  amore  univerfae  Europae  fccuritatis, 
habita  quoque  ca  rationc,  fccit,  quod  Doininut  Dus 
Aureliancnlis,  Juribus  & rationibus  fuis  in  Rcgnum 
Hifpauiac,  pro  fc  & pro  fuis  dcfccndcntibus , lub  ca 
conditionc  rcnuncavcrit,  ne  Imperator  aut  ullus 
ejufdcm  dcfccndcntium  in  dido  Regno  fuccedcre 
unquam  pollct  ; Sua  Majcflas  Caefarea  aguofeit  Rc- 
gem  PJfilippum  V.  legitimuin  Hifpauîarum  A India- 
ruin  Regem,  eidemque  tribuerc  promittit  titulos  & 
pracrog.it i vas  Dignitati  fuae,  Rcgnifquc  fuis  débita*  ; 
finet  praetcrca  cundein,  cjufque  dcfccndcntes  1 lacrc- 
des , & Succcflorcs,  mafculos  & fenninas,  pacifite 
frui  cunâis  iis  Ditionibus  Monarchiac  Hilpanicae  in 
Europa  , in  Indiis,  & alibi,  quarum  pofleflio  i pli  per 
Tradatus  Trajcdcnfcs  aliéna  fuit,  ncque  eum  in 
dida  polfelfione  diredevel  iudircdcturbabitutujuam, 
aut  ullum  Jus  in  dida  Régna  & Provincias  fibi  fu- 
met. 

1 V.  Pro  Renunciatione  atquc  aguitioncà  Sua  Ma - 
jclîatc  Caefarea,  in  praccedcntibus  duobus  Aniculis 
fada,  Rex  Catholicus  viciflîm  rcnunciat  tam  fuo 
quam  fuorum  Hacrcdum,  dcfccndcntium  & Succcflu- 
rum  marinm  & fœminarum  nomiue , Suae  Majcllati 
Cacfarcac,  cjufque  SuccclToribus , Hacrcdibus  & 
Defeendentibus  mafeulis  & ftrminis,  cunda  Jura 
ac  rationes  quafeunque,  nu!  1a  penitus  excepta,  in  omnia 
& quaclibet  Régna  Provincias  & Ditioncs,  quac  vcl 
qnas  Sua  Majcflas  Caefarea  in  Italia  vcl  in  Bclgio 
poflîdct,  aut  ci  vigorc  pracfcntisTradatusobvcnicnt, 
abdicatquc  fc  univcrlim  omnibus  Juribus,  Regnis  & 
Proviuciis  in  Italia,  quac  oiim  ad  Monarchiam  Hi-  | 
ipanicam  pcrtinucrunt , quas  inter  Marchionatus  Fi-  1 
nalicnfis , à Sua  Majeflate  Caefarea  Rcipublicie  Gc-  I 
nucnli  Anno  1713.  cclTus,  difcrtc  quoque  comprc-  I 
henfus  intclligatur,  folcmnefquc  defuper  Rcnuncia-  I 
tionis  Adus  in  omni  mcliori  tbrma  expediri,  eofquc 
pubücari,  A loco  congrue  in  Ada  referri  curabic, 
ac  fuper  his  , Inllrumcnta  confucta  Suac  Majcllati 
■ CacCircac  & Partibus  compacifccntibus  exhibituram 
fc  promittit.  Sua  Maicftas  Catholica  rcnunciat  pa- 
riter  Juri  rcvcrlionis  ad  Coronam  Hîfpaniac,  fibi.  fu- 
per Regno  Siciliae  refervato,  omnibulquc  aliis  adio- 
Bibus,  & praetcnlionibus , quarum  practcxtu  Suam 
Majcllatcm  Cacfarcam,cjus  Hacrcdcs  A SuccelTorcs, 
direde  vcl  indiredè , tam  in  fupradidis  Regnis  A 
Provinciis , quart!  in  cunâis  aliis  Ditionibus , quas 
adu  in  Bclgio  vcl  ubicunquc  alibi  poflidet,  tuibarc 
poflet. 

V.  Quia  verô  co  cafu,  quo  Magnum  Hetruriae 
Ducem,  prout  ctiam  Dueem  Parmae  Placentiacque, 
eorumque  Succclforcs,  abfquc  liberis  mafeulis  decc- 
dere  continecrct,  ipfa  ratio  Succcffionis  in  Ditioncs 
ab  iis  poflclïas,  novum  facile  Bcllum  in  Italia  exci- 
tare  poflet,  ob  diverfa  vidclicct  Succclïïonis  Jura, 
quacjjraefens  Hifpaniarum  Rcgina,nata  Ducifla  Par- 
rncnlis,  poil  dcccflum  propiorum  ante  fc  Hacrcdum  , 
ex  una;  ex  altéra  vero  parte,  Imperator  & Imperium, 
in  didos  Ducatus  fibi  compstere  utrinque  obtendunt. 
Quo  itaque  gravibus  cjufmodi  contcntionibus , & iis 
quac  indc  nafccrcntor  malis  tempcllivc  obvictur,  cou- 
ventum  fuit,  ut  Status  feu  Ducatus,  à praeùtis  Ma- 
gno  Duce  Hetruriae . Parmacquc  A Placemiae  Du- 
ce, modo  poflcfli , futuris  in  perpetuum  rétro  tem- 
poribus,  ab  omnibus  Partibus  cotttradantibus  agno- 
feantur  A habcantur  pro  indubitatis  Sacri  Romani 
Impcrii  Feudis  malculinis.  Viciflîm  Sua  Majcflas 
Caelarca,  per  fc,  ceu  Caput  Impcrii.  confentit,  ut 
li  quando  cafus  aperturac  didorum  Ducatuum,  ob 
dencientiam  Hacrcdum  mafeutorum,  contitigat,  tilius 
diélae  Hifpaniarum  Reginac  prirnogenitus,  huiufque 
Dcfccndcntes  mafeuli,  ex  lcgitimo  Matrimomo  nati, 
iifquc  deficicntibus,  fccundus,  aut  alii  portgeniti  c- 
jutdem  Reginac  fini,  fi  qui  nafeentur,  paritcr  una 
cutn  eorum  potier iv  mafeulis,  ex  lcgitimo  Matrimo- 
uio  natis , tn  omnibus  didis  Provinciis  fuccedaut. 


Quem  in  fincm  eum  A Impcrii  confcnfu  opus  fit»  a 
Sua  Majertas  Caefarea,  pro  co  obtincudu,  omnem  * 
operam  inipendet , coque  obicuto  Litteras  expedati-  1718 
vac,  luvcliituram  cvcntualcm  continentes,  pro  didae 
Reginac  filio  vcl  filiis,  eorumque  dclcetidcntibus 
matculîs  legitimis,  in  débita  forma  expediri , cafoue 
Régi  Cathokico,  inox,  vcl  faltcm  poil  duos  meules, 
a commutatis  Ratilicationum  Tabulis,  tradi  curabit, 
abfquc  ullo  tamen  damno  aut  pixjudicio,  fil  vaque 
per  omnia  Principum,  qui  didos  Ducatus  inprxfcas 
obtinent,  pollêflionc. 

Conventum  prxterca , inter  Sacram  Cxliireain 
Majcllatcm,  Regemque  Catholicum  fait  , quod 
Oppidum  Liburm  in  perpetuum  lit  & perma- 
ncrc  debcat  Fortus  liber  , eu  plane  modo  quo 
nunc  cil. 

Virtute  Rcnunciationis  ab  Hifpiniarum  Rege,  in 
univerfas  Italix  Ditioncs,  Regna  ac  Provincias, qua 
olim  ad  Reges  Hifpauix  pertinebant,  fade,  ipfc 
Rex  prefato  Principi  luo  filio,  Urbem  Fortus  Lon- 
gi,  una  eum  ca  parte  Infulx  lira,  quam  in  ilia  # 
actutum  tcnct,  Cedet,  tradctquc  quamprimum  die- 
tus  Frinccps.cxtinda  Magni  Hetrurix  Ducis  polle- 
ritatc  malculina,  iu  adualtm  cjufdem  Ditiouum 
polfclfloncm,  immirtus  fuciit. 

Traulàdum  inlupcr,  ac  folcmni  flipulationc  cau- 
tum  tuit,  quod  nullus  prxdidorum  Ducatuum  ac 
Ditionuin,  ullo  unquam  tcmporc  ant  cafu  poflideri 
poflit  aut  debcat,  à Principe  qui  uno  tempure  Rc- 
gnum  Hifpauix  obtinet,  & quod  nullus  unquam 
Hifpaniarum  Rex,  tutelam  cjufmodi  Ptincipis  allu- 
mcrc  ant  gcrerc  valcat. 

Dcsiiquc  conventum  elt,  & in  id  omnes  fingula- 
que  Partes  contrahentes  paritcr  fcfc  obligarunt,nun- 

Îuam  iri  admiflum,ut  viventibus  adhuc  pixlcntibus 
)ucatuutn  Hetrurix,  Parmxquc  poflefloribus,  aut 
corum  SuccclToribus  mafeulis,  ullus  unquam  Miles, 
cujufcunquc  Nationis,  live  proprius,  livc  condudi- 
tius,  ab  Impcratorc,  & Regibus  Hifpunix  ac  Gal- 
lix,  aut  ctiam  à Principe,  ad  cam  Succiffioncm  , 
fupra  defignato,  in  didorum  Ducatuum  Provincias 
& Terras  induci,  aut  ullum  ab  iis  Prxltdiain  Ur- 
bibus,  Portubus,  Oppidis  & Fortalitiis  in  iis  fiais 
i imponi  poflit. 

1 Ut  veto  didus  Reginx  Hifpauix  filius,  & Ma- 
gni Ducis  Hetrurix,  Parmxquc  & Placcntix  Du- 
! ci»  lucccflioncm , per  hnne  Tradatum  deiignatus, 

| contra  omnes  cafus  uberiore  fccuriratc  fruatur,  ccr- 
. tiorque  de  cxccutionc  promiflx  libi  fucceflionis  red- 
datur,  neenon  Impcnuori  6c  Impcrio  Feudom  de- 
fupet  conllirutum  illibatuin  mancat,  utrinque  pla- 
cuit,  ut  Miles  Prxfidiarius , numerum  tamen  Ici 
milliom  non  cxccdens,  in  praxipua  cjufdem  Oppi- 
da,  Liburnum  fcilicct,  Portum-r  erraium,  Parmam, 
Placcutiamque  imponatur , ab  Helvctie  Pagis  , \ cl 
! ut  yocant,  Oantonibus , quibus  Cantonibus  hune 
in  fincm  fubüdium  folvcnt  tr«  Partes  contrahentes, 

| Medutoris  vices  gerentes,  ac  Miles  illc  ibidem  con- 
tinuctur,  ufqne  dum  cafus  d:dac  Succcffionis,  quo 
i Oppidn  fibi  commiira,  dido  Principi  ad  candcm 
| defignato,  tradcrc  tenebitur,  exiftar,  abfquc  ul!a  ta- 
men molcllia  aut  futnptu  praefentium  PolTcflbrum, 
eorumque  Sucedforum  malculorum,  quibus  ctiam 
didi  Milites  Praefidiarii  juramentum  fidelitatis  funt 
pracllitur i , née  aliam  ullam  fibi  aflument  audmi- 
tatem,  practcr  folam  Urbium  tuitioncm  Cuilodiae 
luac  commiflarum. 

Cûm  autem  doncc  de  numéro  te  (lipendio  te  mo- 
do talis  Militis  inllituendi,  eum  Helvetiorum  Pagis 
convcuiaiur,  longior  forte,  quam  operi  tam  falutari 
expédiât,  mora  efllagitari  police , Sacta  Rrgia  Ma- 
jellas  Britannica,  pro  fingulari  fuo,  in  id,  tranquil- 
l litaicmque  publicam,  lludio,  te  l'eopo  cieiùs  afl'c- 
quendo,  intérim,  fi  rcliquis  Contrahentibos  ira  è re 
j vifum  fucrit,  proprium  fuum  Militem  ad  fupra  me- 
] moratum  ufum  praebcrc  . haud  denegabit  , doncc 
! Miles  in  Helvetiorum  Pagis  confcribendus  , tui- 
tioncm & cuilodiain  didarum  Urbium  aflümcrc 
poflit. 

V I.  Sua  Majcflas  Catholica  ad  tcflilicandam  fin- 
ccram  fuam  in  tranquil litatcm  publicam  voluntatem, 
i confentit  iis  qux  infra  de  Regno  Sicilia  in  commo- 
1 dum  Sux  Majcllatis  Cxfarcx  difponuntur,  renan- 
| Ciatque,  pro  fc  fuifquc  Hxrcdibus  A Succciloribus, 

I maribus  A foeminis , jur i rcvcrlionis  didi  Kegni  ad 
Coronam  Hifpanix,  per  Inllrumcmum  ceflionis  die 
10.  Junii  1713.  dilertè  cidcm  refervato,  amoreque 
boni  publici,  «tido  Adui  10.  Junii  171 3. in  quantum 
opu» 


DU  DROIT 

AN  N O °P"S  c^>  & Arriculo  fcxto  Tradatus , fe  inter, 

1 Rcgiamquc  fuam  Celliçudincm  Ducem  SabaudixTra- 

1718.  jcdi  initi,  prout  & gencralitcr  omni  ci  dcrogat,  quod 
rctroccflioni,  difpnlitioni,  & pcrmutationi  meinorati 
Rcgni  Sicilix,  per  præfcntia  Pada  llabilitx,  adver- 
fari  pofict , ca  tamen  conditionc , ut  jus  reverlionis 
Infulx  & Regni  Sardinix  ad  eandem  Coronam  , 
cidcm  vicifliin  ccdatur  St  afleraeur , prout  infra  Ar- 
ticulo  fccundo  Conventionum  inter  Sacram  Ma- 
jcllatcm  Cxfaicam  & Regem  Sicilix  magis  cxpli- 
catur. 

V 1 1.  Imperator,  & Rex  CathoÜcus,  fpondentmu- 
tuo,  fefeque  ubllringunt  ad  dcfcnlionein , feu  gua- 
rantiam  reciprocain  omnium  Regnomm  & Provin- 
ciarum  , quæ  vcl  quas  adu  poffidcnr,  ant  quorum 
pofléfiio  ad  illos,  vigorc  hujus  Traâatûs  pervenire 
débet. 

VIII.  Sua  Majellas  Casferea,  Suaque  Regia  Ca- 
thoüca  Majellas  éxecution)  mandabunt  , fiatitn  à 
commutationc  Ratiticationum  prxfcntiuin  Conven- 
tionum , omnes  & fingulas  conditiones  in  iis  com- 
ptehenfas,  idque  intra  Ipatium  ad  fummum  duorum 
menlium,  Inltrumentaquc  Ratificationum  didarum 
Conventionum  commutabuntur  Londini , intra  ter- 
ininum  duorum  menlium  à die  fubfcriptionis  com- 
putandorum,  aut  citiùs  fi  fieri  poteft;  Quaconditio- 
num  cxccutionc  prxviè  fiudâ,  eorum  Miniftri  Plcni- 
potemiarii  ab  iis  nomir.andi , in  loco  Coogrcllûs,  de 
quo  inter  fc  convenerint,  quantocius  estera  Pacis 
fux  particularis  Punéta  lingillatim,  fub  mediatione 
jrium  Partium  Compacifccntiutn , componcnt  atquc 
défi  nient. 

Conventum  prætcrca  fuit,  quod  in  Tradatn  Pacis 
inter  Imperatorcm  & Regem  Hilpaniarum  peculiari- 
ter  iiicuudx  2 concedetur  Amncllia  gcneraüs , pro 
omnibus  perlonis  cujufcunque  (latûs,  dignitaiis,  gra- 
dùs,  aut  fexûs  fint,  tam  Ecclcliallicis  quam  Mili- 
taribus,  Puliticis  & Civilibus,  quæ  durante  ultimo 
Bello  Partes  unius  aut  altcrius  Principis  fccuts  funt, 
vigore  cujus,  univerfis  & lingulis  dictis  perfonisper- 
inittctur , licebitque  rccipere  plcnariam  polïcfltoncm 
& ufumfrudum  fuorum  bottorum , jurium , privilc- 
giorum , honorum,  dignitatum  & immunitatum,  iif- 
que  utentur.  fruenturque  æque  libère  ac  iis  fub  ini- 
tium  ultimi  Beili , vcl  quo  tempore  uni  alterne  Par- 
ti cœpcrunt  adhxrerc,  gavifx  & fruits  fucrunt,  non 
obfiantibus  Confifeationibus , Arrefiis  & Sententiis 
fub  Bello  fàdis,  latis  aut  pronunciatis,  qux  pronul- 
lis  & ceu  non  fadis  habcbuntnr.  Infuper  virtute  c- 
jufdem  Amneftix,  omnibus  Se  lingulis  didis  perfo- 
uis,  quæ  unam  altcramve  partent  fccutæ  funt,  fas 
liberumque  crit  repeterc  Patriam  fuam,  bonifqucfuis 
uti,  frui,  plané  ac  fi  Bcllum  nullum  intcrvenilfct, 
dati  eis  commodî  facuitatc,  dida  bona  fua,  liveper 
te , fi  prxfcntcs  fint , five  per  Procuratorcs,  fi  abelfe 
à Patria  maluerint , adminiltrandi,  caque  vendendi , 
aut  de  illis,  quocunquc  alio  modo  pro  libitu  fuo 
dilponendi,  ad  cuinomninomodum  quo  ante  cœptum 
Bcllum , de  iis  difponcre  valuêrc. 


Conditions  Traclatus  cor.chdauli , inter  Suam  Ma- 
jrjhtün  Ctfateam  tâ  Regem  Sietlix. 

Articulus  I. 

POsTtJUAM  Cefiio  Sicilix,  Domui  Sabaudieæ 
per  Traclatus  Trajedenfes,  unica  confolidandæ 
Pacis  caufa , nulloque  Regis  Sicilix  in  c-ain  habite 
iurc,  fada,  telle  univcrla  Europa , ad  feopum  ilium 
alTcquendum  adeo  nihil  contulcrit , ut  maguum  po- 
tius  obllaculum  ctlcccrit  , quominùs  Imperator  cif- 
dem  Tradatibus  acceifcrit  , eo  «mod  fcpa- 
ratio  Regnorum  Ncapolis  & Sicilix  lub  uno  eo- 
demque  ‘Dominatu  , vulgariquc  utriufquc  Sici- 
lix  appcllationc  » tam  diu  (tare  lblitx  , non  modo 
communibus  utriufquc  Rcgni  rationibus , mutuxque 
conlervationi  , vctùm  ctiam  rcliqux  Italix  quieti 
adverfetur,  novas  iudies  turbas  paritura,  dum  vêtus 
ilia  neccflitudo  & Cominercia  inter  utrumque  Pepu- 
lum  ncquetolli,  neque  diverforum  Principum  ratio- 
ncs , tam  facilè  conciliati  fc  linant  ; ninc  cil  quod 
Principes,  qui  T radatibus  T rajcdenlibus  primam  ma- 
nnmadmovêrc,  licerclibi,  ctiam  citra  allcnfum  eorum 
quorum  intcrell,  cxiilimJrint,  unum  ilium  Traâatûs 
Trajcctcnlis  Articulum,  qui  Regnum  Sicilix  fpedat, 
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neque  aliquam  cjus  adeo  p-xcipuam  partem  facit,  Am  v n 
abrogare.  lis  potjfiitnum  rationibus  nixi,  quod  prx- 
feus  'Iradatus,  ab  renunciationc  Cæfaris,  inerc- 
mentuin , complément  unique  fuum  recipiat,  &quod 
per  commutationem  Rcgni  Siciiis,  cum  Regno  Sar- 
dinix, impendentia  Italiae  Relia  praeverterentur, 
quando  Imperator  Siciliam,cui  nunquam  renuncia- 
vit,  armis,  quod  poil  fradam,  occupât!  Sardiuia, 

Italix  ncutraiitatem,  jure  potcll,  repeteret  ; Prxter- 
ca  quod  Régi  Sicilix,  bencficio  Traâatûs  adeô  lo- 
lemnis , cum  Sua  Majellate  Cxlàrea , & à primis 
Europx  Principibus  guarnntigiati , certus  permanfu- 
rufque  Status  obtingcrct.  His  tantis  igitur  rationi- 
bus permoti  convciuruyt,  quod  Rex  Sicilix  Infulam, 

Regnumque  Sicilix  cum  omnibus  fuis  depuidcniiis 
& annexis,  Sux  Majeltati  Cxfareae  in  eo  quonunc 
funt  llatu,  mox  , vcl  ad  fummum,  duos  poli  men? 
fes  à commutationc  Ratificationum  praelcntis  Traâa- 
tûs, reftituet,  rcnunciatis  Caefari  cjufquc  Hacrcdi- 
bus  & Succelloribus  utriufquc  fexûs , in  diâum  Re- 
gnum juribus  & adionihus  quibulcunquc,  tam  pro 
le , quam  pro  fuis  Haeredibus  & SucccHoribus  mafeu- 
lis  & fœminis  , fublatâ  penitus  cjus  ad  Coronam 
Hilpaniac  rcvcriîonc. 

II.  Vicifiim  Sua  Majdlas  Caefurta  ccdct  Régi 
Siciliae,  lnfulam  Regnumque  Sardiniac , in  eo  quo 
illud  à Rege  Catholico  rcccpcrit  llatu , remmeiabit- 
que  omnibus  iuribus&adionibusitidiétuin  Regnum, 
pro  fc,  fuis  Haeredibus  Se  Succelloribus  utriufquc 
fexûs,  in  favorcm  Regis  Siciliae,  ejufquc  Hacrcduin 
& Succelfornm,  ad  illud  deinceps, cum  titulo  Regni, 
cundifque  Regio  axiomati  annexis  honoribus,  per- 
petuo  poflîdcndum,  prout  Regnum  Siciliae  poliede- 
rat  ; lalvà  tamen  , uti  lupra  didi  Regni  Sardiniac 
ad  Coronam  Hifpaniac  rcvcriîonc,  quando  Regem 
Siciliae  abfqoc  polleris  mafeulis,  & totam  Domum 
Sabaudicam  SuccclToribus  mafeulis  ddlitui  contin- 
geret  : cacterùm  ad  cum  plane  modum,  quo  dida 
reverfio,  per  Tradatus  Trajedenfes,  St  per  Atlum 
cefiîonis  confequenter  à Rege  Hifpaniac  tadac,  pro 
Siciliae  Regno  pada  & ordinata  fuit. 

I U-  Sua  Majdlas  Cacfarca  conlirmabit  Régi  Si- 
ciliac,  omnes,  per  Tradatum  fignatuin  Tautini  S. 

Novembris  1703.  cidein  fodas  cefiioncs , tam  illius 
partis  Ducatûs  Montisferrati , quam  l’rovinciarum, 

Urbium,  Oppidormn,Callellorum,  Terrarum,  Lo- 
corum,  Jurium  St  Redituum  de  Statu  Mcdiolanen- 
fi  , quae  pofiîdet , eo  modo  quo  ca  ndu  pcifidet , 
fpondebitquc  pto  le,  fuis  Defeendemibus  Se  Suc- 
cclToribus,  nunquam  fc,  neque  ilium  , née  ejus 
Hacrcdes  & Succellbrcs  in  dida  poûclfiouc  dfetur- 
baturain,  ca  tamen  lege,  quod  omnes  cactcrac  ac- 
tioncs  feu  practcnliones , quae  dido  Régi  Siciliae, 
virtute  mcmoratiTradatûs,  competcre  fortè  poltént, 
perpetuo  peremptae  fint  St  maneant. 

I V.  Sua  Majellas  Cacfarca  agnofeet  jus  Regis 
Siciliae,  ejufque  Domûs,  fuccedçndi  immédiate  in 
Regno  Hifpaniae  ét  lndiarum , in  cafum , quando 
Rex  Philippus  V.,  cjufquc  pofteri  déficient,  eo  mo- 
do ac  per  Rcnunciationes  Regis  Catholici , Ducis 
Biturigum,  Ducis  Aurelianenlis,  & Tradatus  Tra- 
jcâenfes  lîabilitum  fuit,  promittctquc  Sua  Majellas 
Cacfarca,  tam  pro  fe,  quam  pro  luis  Succellori- 
bus  Se  Defceiideutibus , quod  nullo  unquam  tem- 
porc  eidem  le  diredè  vel  indirecte  Opponerc,  aut 
quidquam  in  contrarium  obmovere  velit  ; hâc  ta- 
men declaratione  aojedâ,  quod  nullus  Princeps  c 
Domo  Sabaudica,  qui  in  Regno  Hifpaniac  fuccedct, 
ullam  unquam  Provinciatn,  leu  Ditioncm,  uno  tem- 
pore polfidcrc  in  continemi  Italiae  poffit,  6c  quodiu 
cum  cafum  illac  Provineiac  , dcvolvcmur  ad  Prin- 
cipes collaterales  illius  Domûs,  quorum  unus  poil 
alium  fccundùra  proximitatem  fanguinis  in  iis  fuc- 
cedct. 

V.  Sua  Majellas  Cacfarca  , & Rex  Siciliae  , 

mutuam  tutclam  feu  guaramiam  libi  prxilabunt  , « 

pro  Regnis  & Provinciis  univerfis  , quas  adu  iu 
Italia  poffident,  aut  vigore  hujus  Traâatûs  eis  ob- 
venient. 

VI.  Sua  Majellas  Caefarea,  & Rex  Siciliae,  fla- 
tim  i commutationc  Ratificationum  iliarum  Conven- 
tionum, executioni  dabunt  omnes  St  linguias  condi- 
tioncs  in  iis  contentas  ; idque  intra  fpatium  ad  fum- 
mum duorum  menlium,  Ratificationumquc  Inllru- 
menta  didarum  Conventionum  commutubtmturLon- 
dini,  in  termino  duorum  menlium  à die  fubfcriptio- 
nis,  au:  citiùs  fi  fieri  potcll;  & mox  ab  cxccutionc 
praevia  didarum  cunditionum,  eorum  Miniflri  Pic- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  «ûpotentiarii  ab  iis  nominandi  in  locoCongrcflûs,  de 
quo  ipfi  mutuo  convcncrint,  fub  mcciatione  triuin 
1718.  artiuin  contradantium,  caetera  flgillatim  Puncta  Pa- 
cis  fuae  particularis  cotnponeiu. 

Quod  altc  fata  Sua  Majellas  Cacfarea  Cntholica, 
ad  promovendum  ejufmodi  Pacis  propolit  uni,  A ad 
avertenda  dira  Bcllorum  mala  fuapte  proniflima,  prac  - 
inlcrtas  Convcntioncs,  oinncfque  A (ingulos  carun- 
dum  Articulos , ex  (incero  conlblidandx  univcrlalis 
Pacificationis  deliderio,  accepcavcrit,  prout  I ifee  ac- 
ceptât, ac  proindc,  cuin  præmemoratis  tribus  Fo- 
tentiis,  Fœdus  pcculiare  in  fequentes  cdnditiones 
pepigetit. 

0 

Articulus  I. 


neralcs,  prontittunt,  fefeque  obligant,  quod  mann- 
teucrc,  guarantigiarc,  & dcfcnÿcre  velint  ac  debeant 
Jus  luceclflonis  in  Reguo  Francia:,  juxta  tenorcm 
Traitant  um  Trajcdi  n.  Apriiis  anno  1713.  iniro- 
rum,  obftringentes  le,  ad  tutandam  didam  Succef- 
lionern,  plane  ad  normain  Kenunciationis , quac  à 
Rege  Hiipaniarum  y.  Novenibris  anno  1712.  fada, 
& 9.  ejuldem  menfls  & anni  tu  Comitiis  generali- 
bus  Hifpanix  per  folcmncm  Admjt  acccptata  fuit, 
qux  îubindc  die  S.  Martii  anni  1713.  in  legein  a- 
biit,  & pollrcmo  per  didos  Tradatus  Trajcdi  Ha- 
bilita & ordittaca  fuit,  idque  contra  omîtes  quof- 
cunque,  qui  ordincm  didæ  Succeflionis  contra  prx- 
tnillosÀdus  & lubfccutivos  T radatus, turbare  prx- 
i fumèrent,  qticm  in  fmem, auxilia  juxta  partitionem 


infra  convcntam  fuppcdjtabunt.  Quin,  iibi  res  po- 

Slr,  maneatquc  inter  Sacrant  Cxfarcnm  Cntho- I ftularet,  omnibus  viribus  didunt  Succeflionis  ordi- 
licatn  Majeliatcm,  Sacram  Regiam  Majeltatcm  1 nem  propugnabunt  , denunciato  ctiant  Ikllo  , 
ChrillianilTirnant,  Sacram  Regiam  Majeliatcm  Ma-  ci  qui  euudcin  iufringcrc  , attt  impugnare  ten- 
gnx  Britanœx.  Cclfofquc  ac  Poternes  Dominos,  1 tarer 


Status  Generales  Fœderac'  Belgit,  coruntquc  Hxre- 
des  & Slicceflbrcs  , Fœdus  ardiflimunt  , vigore 
cujus  , finguli  , Ditioncs  & Subditos  aliorum 
tucri,  ncc  non  Faccm  ntanutcncrc,  propriaqueipfo- 
runt  commoda,  ccu  (ita  mutuo  promovere,  damna 
vero  & injurias  cujufeuuquc  gcncris  prævcnirc,  aver- 
tcrcquc . teneantur. 

II.  Tradatus  Trajcdi , Bsdæquc  Hclvctiomm 

initi,  in  fuo  vigore  & roborc  firmi  pcrmaneant,par- 
temque  illius  cfliciant,  cxceptis  ïamen  iis  Articulis, 
quibus  per  prxlentem  Traélatum  exprefle  derogare 
c Re  pubüca  vifunt  cil,  ut  & iis  T radatuum  l’ra- 
jcdcnlium  Articulis,  quibus  per  Tradatum  Badcn- 
fein  derogatum  fuit.  Atramcn  Tradatus  Fœdcris 
Wcll-Monaftcrii  fub  2p.  Menfls  Maji  anno  1716. 
inter  Sacrant  Cxfarcam  Catholicam  Majeliatcm, 
nec  non  inter  Sacram  Regiam  Magnat  Hritnnniæ 
Majeliatcm,  celcbratus,  prout  & altcr  il  le  die  quar- 
tâ  J.muarii  anno  1717.  Magx  Comitis  inter  C.hri- 
flianiflimum  & Magnx  Britaunix  Regcs,  Statufquc 
Generales  Fœderati  Belgii  initus,  plénum  futim  per 
omnia  robur  ac  vint  obtincant.  « 

III.  Sacra  Majcilas  Chrillianiflima,  prout  & Sa- 
cra Majellas  Britannica,  Dominique  Status  Gene- 
rales Foedcruti  Belgii,  pro  le  , luifquc  Hxredibus 
& Succcllbtibus  (pondent,  quod  Sacram  Majcfla- 
tem  Cæfarcam  Catholicam,  cjulquc  Hxrcdcs  & Suc- 
cclfores  in  nullo  penitus  fuorum  Regnorum,  Di- 
tionum  & Frovinciarum,  qux  vel  quas  nunc  pofli- 
det  vigore  Trajcdi,  Badxqtic  Tradatuum  , aut 
quorum,  quarumvc  poflèflionem  vigore  hujusTrac- 
tatfls  obtinebit , ncc  diredè  nec  indirede  turbarc 
unquam , quin  potius  cjufdcm  Provincias  , Régna 
& jura,  qux  modo  poliidet,  aut  vi  hujus  Trada- 
tûs  cidem  obvcuicHt,  tant  in  Gcrmania  quant  in 
Belgio  & Italia,  tutari,  & ut  ajunt,  guarantigiarc 
velint  ac  debeant,  expromittentes  fcfc  dida  Sacrx 


lnfupct  Sua  Majellas  Cæfarca  Regio-Catholica,  & 
Majellas  Rcgia  Britannica,  Statufquc  Generales, pa- 
riter  fc  obllringunt,  quod  nulluin  unquam  t'ucamen 
aut  alylum,  in  fuis  Diiionibus,dabunt  aut  concèdent 
Subditis  Majcllatis  Rcgiæ  Chrillianilliinae,  qui  adu- 
tum  funt,  aut  olim  fucrint  déclarai!  rebelles,  & ca- 
fu  quo  ejufmodi  forte  in  corum  Rcgnis,  Froviitciis 
& Dominiis  cxillcrent , eos  è finibus  fuis,  intra  odo 
dicrunt  l'patium,  à fada  intcrpcllationc  Rcgia  , exire 
jubebunt. 

V.  Sacra  Majcilas  Caefarca  Regio-Catholica,  nec 
non  Regia  Majellas  Chrillianifliina,  Statufquc  Gene- 
rales Fœderati  llclgii , obligant  le,  pro  fe,  luis  Hae- 
redibus  & Succelioribus,  ad  manutenendam  & gua- 
rantigiandam  Succeflioncm , in  Rcgno  Magnae  Bri- 
tunniaé,  quemadmodum  ca  per  Lcgcs  Rcgni  Habilita 
ell,  in  Donto  Suae  Majcllatis  Britannicac  modoRe- 
gnantis,  prout  etiam  ad  defendendas  univerfas  Ditio- 
ncs & Provincias  à Sua  Majellate  polièllas,  milium- 
que  alylum  aut  refugium,  in  ullo  fuorum  Dominio- 
ru  ni  loco,  dabunt  aut  concèdent,  Ferfonae,  cjulvc 
defeendentibus  , fl  qui  ci  obtingant,  quac  viventeja- 
eoboll.  Frincipis  Walliac,  & poil  ejus  cxcc/Tunt  Re* 
gium  Magnae  Britauniac  Titulum  allnmplît  , pro- 
tnittentes  pariter  pro  fcipfls,  fuis  liaeredibus  &Suc- 
cclToribus,  nulluin  fc  didac  Perforine,  cjulvc  defeen- 
dentibus, diredè  vel  indirede,  'l'erra,  Marive,  prac- 
bituros  cfle  auxilium,  conlilium,  aut  opent  quam- 
cunque,  flveinxre,  armis,  apparntu  militari,  11a- 
vibus  , milite,  nautis,  live  alio  quocunquc  dcmùm 
modo.  Idem  oblervaturos  intuitu  corum  quibus , à 
dida  Pcrfona,  cjulVc  dcfccndcniibus , forte  manda- 
tum  aut  commilTum  foret,  regimen  Suae  Majcllatis 
Britannicac,  aut  tranquillitatcm  Rcgni  fui,  livcBello 
aperto,  live  clandcllinis  confpirationibus , fufeitun- 
dove  fcditioncs,  & rcbellioncs,  aut  piraticam  contra 
Subditos  Suae  Majcllatis  Britannicac,  excrccndo  tur- 


Cxfarex  Catholicx  Majcllatis  Régna  & Provincias  bure,  quo  pollremo  cafu , Sacra  Majcilas  Caclarca 

«•  r. — > — ; — *--«!!•■-  — Regio-Catholica  promittit  fc  minime  pcrmilfurain, 

ut  ejufmodi  Piratts,  ullum  in  Portubus  Belgii  fui  de- 
tur  rcceptaculum.  Tantundem  fpondent  Sacra  Ma- 
jellas  Chriltianiflima,  Statufquc  Generales  Fœderati 
Belgii,  pro  Portubus  fui  Dominii,  prout  viciflîm  Sua 
Majellas  Rcgia  Britannica  refugium  omne  in  Por- 
tubus  Rcgni  lui  denegaturam  promittit,  Piratis,  Sub- 
ditos Sacrac  Caelârcae  Majcllatis  Regiac-Catholicac, 
Sacrae  Regiae  Majcllatis  Chri(liamfliinac,aut  Doini- 
norum  Statuum  Generalium  inicllantibus.  Dcniquc 
Sua  Majellas  Caelarea  Regio-Catholica , Sacra  Rc- 
gia Majcilas  Chrillianifliim,  Dominique  Status  Ge- 
nerales obllringunt  lclc,  quod  nul lam  unquam  pro- 
tcdioncm  vel  alylum , in  ullo  fuorum  Dominioruin 
loco  illis  Regiae  Magnae Britanniae  Majcllatis  Sub- 
ditis dabunt,  qui  adutum  funt,  vel  aliquaudo  fue- 
rint  deelarart  rebelles  : Et  calu  quo  ejufmodi  forte- 
in  corum  Rcgnis  , Provinciis  , & Ditionibus  exi- 
(lerent  , eos  , è flnibus  fuis  , intra  odo  die- 
rum  fpatium  , ab  intcrpcllationc  Regia  , exirc  ju- 
bebnnt. 

Quod  li  etiam  Sacram  Regiam  Majeliatcm  Britan- 
nicam  in  aliqua  parte  holliliter  invadi  accidcret,  Sua 
Majclhs  Cacfàrea  Regio-Catholica,  ut  & Rcgia  Ma- 
jcilas Chrillianiflima,  Fœdcratiquc  Belgii  Status  Ge- 
nerales, in  cuin  calum  obllringunt  lclc  ad  fubmit- 
tenda  auxilia  infra  determinata  : idein  fadu- 

ris  ejus  dclccndcntibus  , fl  quando  eos  in  Suc- 
eeflione  Rcgni  Magnae  Britauniac  turbari  contin- 


contra  omnes  & (ingulos,  qui  eas  holliliter  inva- 
derc  tentarent , deiènderc , cique , evenientc  cafu , 
fubmittcrc  vcllc  & dcbcrc  auxilia  quibus  opus  ha- 
bebit  juxta  conditioncs  & partitionem,  de  quibus  in- 
fra, itucr  cos  convenir.  Pariter  utraque  prxfata 
Chrillianiflima  & Britannica  Majellas  Regia  , ac 
Status  Generales  difertè  fe  ohflringunt,  quod  nul- 
lam  unqtiain  protedionem  aut  alylum  in  ullo  fua- 
rum  Ditionum  loco , date,  eonccdcreve  Subditis 
Sactx  Majcllatis  Cxlarcx  Catholicx,  velint  , qui 
adutum  funt,  aut  in  futurum  ab  ca  deelarati  fuc- 
rint rebelles,  & cafu  quo  cjulinodi  forte  in  corum 
Rcgnis,  Provinciis  & Dominiis  exifterent,  ii,  ut  ù 
flnibus  fuis,  intra  odo  dies  à fada  intcrpcllationc 
Cxlârca  cxpcllantur,  l'erio  le  curatuios  flnccrc  pol- 
liccntur. 

I V.  Vicifliin  Sacra  MajeHas  Cxlarea  Catholica, 

Sacra  Regia  Majellas  Britannica,  Fcedcratique  Bel- 
gii Sratus  Generales , pro  fe , luifquc  Hxredibus  A 
Succelioribus  promittunt,  quod  Sacram  Majeliatcm 
Chrî(lian!lnmam,in  uulla  penitus  fuarum  Ditionum 
ad  Gôronam  Gallix  uunc  fpedantium,  nec  diredè 
ncc  indirede  turbarc  unquam,  quin  potiùs  cafdcm 
contra  omnes  & fingulos , qui  illas  holliliter  inva- 
dcrc  tentarent,  tueri  ac  defenderc,  cidemque  incum 
calum  auxilia  fubmittcrc  velint  & debeant , quibus 
Rcx  Chrillianiflimus  oput  habebit,  juxta  ac  infra 
tranfadum  cil. 

Pariter  Sacra  MajeHas  Cxfarca-Catholica,  Sacra 
Majellas  Regia  Britannica,  & Domini  Status  Ge-  gerct. 

I 


VI. 
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D V »D  R OIT 

ANno  VI.  Sua  Majcllas  Caefnrca  Regio  - Catho- 
**  lie*  , Regia  Chritlianiffima  fie  Britannica,  obii- 

1718.  gant  fe  pro  feipli.s  , fuis  Haeredibus  & Succeflori- 
. Bus  ad  guaramiam  & tuitioncra  omnium  Ditionum, 

juriunt,  & Provinciantm,  quas  Domiui  Status  Ge- 
nerales Fœderati  Belgii  aétu  polfidcnt,  conua  quos- 
iibet  qui  cas  turbarent  aut  iuvaderent,  prontittentes 
eis,cxillcnte  cafu , auxüia  infra  enunciata.  SuaMa- 
j citas  Regia  Caclarca  Rcgio-Catholica.  «traque  quo- 
que  Majelias  Regia  Chriftianiffima  & Britannica  ac-  1 
que  le  obllringuut,  quod  nullum  unquant  refugium  j 
Vel  afylum  in  ullo  Regnorum  luorutn  illis  Statuum 
Generalium  Subditis  concèdent , qui  funf,  vel  inl'u- 
turum  fuerint  dcnunciati  rebelles,  &Ji  fonè  ejufino- 
di  in  corum  Regnis , Ditionibus  & Provinciis  culte- 
rent  , cos  i finibus  luis  , intra  odo  dictum  fpa* 
tium  à fada  Reipublicac  interpcllatione  exire  cura- 
bunt.  • 

V 1 1.  Ubi  alterutram  ex  praedielis  quatuor  Parti- 
bus  contradantibus,  à quocunque  alio  Principe, 
aut  Statu  invadi,  aut  etiam  in  polleflione  Regno- 
rum Ditlonumque  fuarum  per  violcntam  detenuo- 
nem  Subditorum,  Navium.  Rcrum,  aut  Mercium, 
Terri , Marique  rurbarl  contingcrct,  tune  fiipcrfti- 
tes  très  officia  fua,  mox  ac  de  co  rcquifiti  fuerint, 
impendent,  qoo , offcnlo,  luper  illato  damno,  01 
injuria  fatisfiat,  aggrelforque  à profecutione  hollili- 
tatis  abllineat.  _ 

Alt  ubi  arnica  hic  officia  reconcil  tandis  rartt- 
bus , atqüc  ad  procurandatn  débitant  Parti  lxf*  fa- 
tisfadioncm,  reparationemque  haud  fufficcrcnt,  co 
cafu  Alti  Contradantes  fuhmittent  mvalo,  intra  bt- 
mdlrc  fpatium  à faâa  requilitione , auxilia  fcqucntia 
unitim  vel  fcparatim , vidcficet  : . 

Sua  Majeltas  Cafarca  Regio  - Catholica  , octo 
millia  Peditum,  & quatuor  millia  Equitum. 

Sua  Majeltas  Chriftianiffima,  odo  millia  Peditum 
& quatuor  millia  Equitum.  ' ' 

Sua  Majeltas  Britannica,  odo  millia  Peditum,  & 
quatuor  millia  Equitum. 


DBS  GENS,  jjj 

%Et  Domini  Status  Generales,  quatuor  millia  Pc- ^NNÜ 
dhum,  & duo  millia  Equitum-  * 

Quod  11  Princeps,  aut  Fars  lifa,  pro  Milite, Na-  17I0. 
ves  Ëcllicas  aut  onerarias,  vel  etiam  fublidia  pecu- 
niaria,  lubmitti  libi  mallct,  quod  in  cjus  arhitridilj 
rcponitur,  co  cafu  petit»  Naves,  pccunixve  ci  fiib- 
miniftrabumur,  ad  rneufurain  fumptuum  in  Militem 
linpctidendorum  , de  ut  oinnis  ambiguitas  etrea  cal. 
culum,  feu  «llimationem  didorum  fumptuum  tol- 
latur,  placuit  mille  Fedites,  mcnllru  uim  ad  valo- 
rem deeem  miilium  I'iorcnerum  Hollandicorum, 
mille  vero  Equités  ad  trigintamillcFlorcnosHollan- 
dicos,  mcnftruatint  aeftimari , eîdcm  intuitu  Naviura 
proportione  obfcrvati. 

Ubi  aoxilia  fupra  enumerata  impendenti  necdÜH 
tati  imparia  forent,  Fartes  contractantes  de  t'étendis 
amplioribus  fuppetiis  indilatiin  convenant  : quin 
exigente  cafu.  Soeium  lefum,  omnibus  luis  viribus 
adjuvabunt  , Bcllumque  Aggrelfori  dcuuncia- 
bunt. 

VIII.  Principes  & Stayis  de  quibus  partes  Con- 
trariantes unanimité!  convenieot  , illi  Tradatui 
accedctc  porcrunt  , nominatim  vero  Rex  Lulita- 
nie. 

Tradatus  ilte  approbabitur  & ratihabebitur,  à Sua 
Majeltate  Caclarca , Regia  Chrillianiflima  & Britan- 
nica, atquc  à Cellis  & Potentibus  Dominis  Stati- 
bus  Gencralibus  Unitl  Belgii,  Tabulxque  Ratifi- 
cationum  comntutabuntur  Londini,  extradenturque 
reciprocè  intra  fpatium  duorum  incnlium,  aut  ci- 
tiùs  lî  ficri  poteft. 

In  cujus  rci  fidem,  Nos  fnfrà  feripti,  Plcnipotcn- 
tiarum  Tabulis  muniti , iifdcmque  invieem  commu- 
nicatis,  quarum  apographa  cum  archets  pis  rite  i No- 
bis  collata&  recogntta,  fub  finem  hujus  Infiniment!  ( 
verbo  ternis  inferta  funt,  prxfcntcm  huuc  Traâatum 
fublcriplitnus,  & Sigillis  nollris  communivimus.  At- 


ic>  a.-ito  Auguft  N S». 

mini  millcfimo  fcptingcntdimo  dccimo  odavo. 


(L.  S.)  C h r I s T o r F. 
Fentehriedk R 
ao  Adelshausen. 

(L.  S.)  J o E S P B I L. 

Hop  P M ANN. 


(L.S.)  Du  Bois. 


AriUuIus  Stparatus. 

QU  OD  fi  forte  Dominis  Gencralibus  UnitiBeigii 
Ordinibus  grave  nimis  foret,  confcrre  ratant 
fuam  partent  ftipcndü  Hclvetlorum  Cantonibus,  pro 
Liburni,  Portus  Ferrai,  Parut*  & Placent.»  Pnfi- 
diis  folvendi,  juxta  conclufi  hodie  1 radatüs  r œde- 
ris  tenorem,  Articulo  ifto  fcparato  ciprefle  cautum, 
& inter  quatuor  Partes  contrahcntcs  cotiventum  cil, 
quod  eo  cafu  Rex  Catholicus  diÛam  Dommorum 
Statuum  Genetaliuro  ratant  in  fe  rcctpcrc  poilu. 


(L.  S.)  C H R l s T o P F. 
Pehtehrieder 
AB  Al>ELSHAUSEN. 

(L.  S.)  J o E s P H I 1. 

Hoffman. 


(L.S.)  Du  Bot  S: 


(US.)  AV,  Cant. 

(L.S.)  Parker.  C. 

(L.S.)  S U>  DE  R LAND.  P. 

(US.)  Kibçston.  C.  P.  S. 

• 'jV  ■ (L.S)  Kent. 

(L.S.)  Hollf s Ni wc astle, 

• (L.S.)  Bol  ton. 

(L.S.)  RoxburcBe. 

(L.S.)  Berkeley.  t , 

(L.S.)  J.  Cbacos. 

Articulus  ifte  feparatus,  candcm  vim  obtinebit , ac 
fi  ipfimct  Tradatui  hodie  conclufo,  fignatoque  ver- 
bo tenus  inlertus  fuerit,  ratihabebiturque  codent  mo- 
do, atque  Ratihabitionum  Tabula; intra  idem  tempus 
cum  ipfo  Tradatu  extradentur. 

In  auorum  fidem,  Nos  infra  feripti  vigorc  Plcni- 
potentîarum  hodie  Inviccm  exhibitarum,  hune  Ar- 
ticulum  leparatum  fublcriplimus  , & Sigillis 

nollris  communivimus.  Adum  Londini  die 

».».  ,„no  Doniini 

Itcundo  *orbHi  S N. 

fcptingcntdimo  decimo-udavo. 

(L.S.)  W.  Ca HT. 

(L.S.)  Parker.  C. 

(L.S.)  SVNDERLAKD  P. 

(L.S.)  Kingston.  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HouesNewcasue. 
(L.S.)  Bol t on. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  Craggs. 
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J3  6 CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

1718. 


jfrtuulus  Séparants. 


QUum  in  Tradatu  Fœdcris  cum  Sac.  Cxfarca  j 
Catholica  Majeftatc  hodic  fubfcribcndo,  ut  & 
conditionibus  Pacis  in  eo  infertis,  Sacræ  Regix  , 
Majeftates  Chriftianilfima  fit  Britannica,  & Domini 
Status  Generales  Beteii  Uniti,  prxfentcnt  Hifpania- 
rum  & Indiarum  pollcfTurcm  Regem  Catholicum, 

& Ducem  Sabaudî*  Regem  Siciliæ,  vcl  ctiam  Sar- 
dinix  appellent  : & vero  Sacra  Majeftas  Cxfarca  ! 
Catholica.  binos  hos  Principes  pro  Regibus  agno-  l 
feere  haud  poflît , amequam  & ii  ad  hune  T rada-  / 
tum  acceflcrint  ; proinde  Sacra  Cxfarca  Catholica  j 
Majeftas,  per  Articulum  ilium  feparatuin  & ante  ! 
Tradatutn  Fœdcris  fubfcriptum,  déclarât  fit  pro- 
teftatur,  quod  per  Titulos  ibi  adhibitos  vcl  ctiam  ' 


omiflus,  fibi  miuimè  prxjndicarc,  neqnc  didis  biflis 
Principibus,  Titulos  Regios  conccdcrc  aut  adjicere 
intendat , nîii  in  eum  dumtaxat  calum,  ubi  de  illi 
Tradatui  hodic  fubfcribcndo  acccllerint , atque  pla- 
çais in  eo  conditionibus  Pacis  pariter  conlenu-rint. 

Articulas  ilte  réparants  candem  vim  obtmcbit,  ac 
fi  ipfimet  Tradatui  hodic  conclufo  fignatoque,va- 
bo  ternis  infertus  fucrit , ratihabebiturque  codent 
modo,  atque  Ratihabitionum  Tabula: , intra  idem 
tempus  cum  ipfoTradatu  extradentur. 

In  quorum  fidem,  Nos  infra  fcrrpti,  vigore  Ple- 
nipotentiarum  hodic  invieem  cxhibitarum,hunc  Arti- 
culum fcpa'ratum  fubfcriplimus  fir  Sigillis  noftris  com* 
mMm.  AaumLaidini  dk  ‘““1“  1*“}  »• 

Iccuado  A j gu (li  S.  N. 

anno  Domini  millefimo  feptingentefimo  dccimo- 
oâavo. 


Anno 

17181 


(L.  S.)  C11  ki  st  o p h.  (L.  S.)  Du  Bois.  (L.S.)  W.  Cant. 

P k n r e nr iede r 

AB  Adllshausen.  (L.S.)  Parker  C. 


(L.  S.)  J o e s P h 1 i. 
Hoffman. 


(L.S.)  S U ND  ER  LAND  P. 
(L.S.)  Kingston  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 
(L.S.)  Bol t o n. 

(L.S.)  Roxburc  he. 

(L.  S.)  Berkeley. 

(L.  S.)  J.  Craocs. 


Jrticului  Separatus.  J 

QUum  Titulorum  aliqui , quîbus  Sac.  Cxfarca  j 
Majeftas,  livc  in  Plcnipotentiis,  five  in  Trac-  . 
tatu  Fœdcris  hodic  fccum  fubfcribcndo,  utitur,  pcx  I 
Sacrant  Regiam  MajcftatcmChriftianiffimamagnofci  j 
haud  poffint,  per  hune  Articulum  fcparatum  fie  an-  I 
te  Ttadatom  Fœdcris  fubfcriptum  déclarai  fie  pro-  ! 
teftatur,  quod  per  didos  hoc  Traâatu  adhibitos  > 
Titulos  , aut  fibi  alterive  prxjudicare  , aut 
Sacrx  Cxfarex  Majeftati  jus  ullum  adjicere  | 
minime  intendat. 


Articulas  ifte  feparatus  candem  vim  obrinebit,  ac 
ff  ipfimet  Tradatui  hodic  conclufo  fignatoque,  ver- 
bo  tcnùs.  infertus  fucrit  , ratihabebiturque  codent 
modo,  atque  Ratihabitionum  Tabulx  intra  idem  rein- 
pus  cum  ipfo  Tra&ata  extradentur. 

lit  quorum  fidem,  Nos  infra  fcrîptl,  vigore  Plc- 
nipotentiarum  hodic  invieem  cxhibiiarunt,  hune  Arti- 
culum fcparatum  fubfcripfimus,  & Sigillis  noftris  coan- 
m»niviroos.Aaumlx>ndinidic'i^~-l2ï^l*|;1  » *• 

1«un<!u  Aoralti  S.  N. 

anno  Domini  millefimo  fcptingcntefinio  dccimo- 
odavo. 


(L.  S.)  Ch  r 1 st  o PH.  (L.S.)  Du  Bois. 
Pentenriede  r 
AB  ÀDELSHAU5EN. 

(L.  S.)  J O E S P H I L. 

HOF  F MAN. 


(L.  S.)  W.  Cas t. 

(L.  S.)  Parker  C. 

(L.  S.)  Sun  der  land  P. 

(L.  S.)  Kingston.  C.  P.  S. 
(L. S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Ne wcastlf. 
(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburc  he. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  C R AG  g s. 


Dec  forât  io  a Pleuipotentiariis  Regis  Bntattnu  ful- 
jeripta . 

QUanDoquidem  fccundùm  ufum  . quem 
utrinque  convenir,  reccptum  fuifle  Traâatibus 
inter  Majeftates  fuas  Britannicain  fie  Chriftianiffi- 
mim  Ryfwyci,  Trajedi  ad  Rhenum  fit  H agi  Co- 
ntins, pro  Triplici  Fœdcrc  initis  , Inllrumcnta  pro 
Rege  Magnx  Britannix  Linguâ  Latin  j,  pro  Rt-gC 
vero  Chriftianiffimn  Linguî  Gai  1 ici  contcâa  fint, 
adjcdl  tatnen  Dcclarationc,  quod  fi  alius  antca  u- 
fus  obtinucrit  , eidem  fc  Rex  Chrilliauifiimus  in 


poftcrùm  accommodaret.  Cùmque  in  Tradatu  ho- 
dierno  die  inter  Impcratorem  Romanorum,  Regem 
Magnx  Britannix,  Regem  Chriftianifiimum,  & Sta- 
tus Generales  Fœderati  Bclgii  lignato,  «fus  fupra 
memoratus  oblcrvari  haud  potuit,  fine  incommodo 
pluriuin  adhuc  Inftruincntorum  faciendorum , quo 
Tradatûs  hujus  fu'oferiptio  in  lougius  difterri  nc- 
ccflc  foret.  Cùtnque  infuper  aliqui  è Plcuipotcn- 
tiariis  enixi  pollulavcrint,  ut  nullutn  Tradatüs  ho- 
dierni  Inftrumcntum  fierct,  quod  omnium  fiant! 
pjrtiunt  contTahcniiunt  fubfcriptionibus  munitutn 
non  fucrit  ; quo  pado  faâum  cft , ut  oatiiia  didi 
Tradatûs  Inllrumcnta  Linguâ  Latin!  confcripta 
fini.  Hum  igitur  in  fincm,  ne  hoc  exemptum  in 
ultun 
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AN  N O 

17I<$. 


DU  DROIT 

ufum  trahatur,  inter  Regem  Chriffinnîflimum,  Nos 
Plcnipotcntiarii  Majeftatis  Sux  Britannica: , rogatu 
Plcnipotcntiarii  Majeftatis  Sux  ChtiüianilTimx,  dc- 
claramus,  quod  id  omne  idioma,  livc  Linguam 
Traélatûs  hodierni  lpc.  ans,  in  cxemplum  trahi  aut 
proterri  non  poterie  in  poftcrùm  ; ycrùm  uftis  an- 
teà  reccptus  inter  utramque  Coronam  obtinebit,  ita 
ut  quoû  hodic  fachmi  eft,  eidem  nullo  modo  dc- 
rogabii  , neque  jus  aüquod  novum  in  contrarium 
adjicict.  ✓ 

In  quorum  fidem,  Nos  Plcnipotcntiarii  Majefta- 
tis  Sux  Britanhicæ,  hanc  Declarationcm  fubicripli- 
mus,  6c  Sigillis  noftris  communivimus  : Londini 
die  vicelimo  fccundo  menfis  Julii,  anno-  Domiiti 
millclimo  feptingentelimodecimo  o&avo. 

(L.S.)  SuSDERLASD.  P. 

(L.  S.)  Ro  XB  O RG  HE. 

(L.S.)  J.  C R A C G 9. 

Raiificatio  Cafareè. 

QU  on  nos,  infpeélis,  probeque  examinatis  ifto- 
runi  Tradatuum  ac  Conventionum  Articulis , 
eofdem  omîtes  6c  fingulos  in  univerfum  ratos,  gra- 
tofque  habuerimus , & approbaverimus , prout  eos 
omnes  & lingulos,  & univcrlîm,  qux  ità  aéh,  con- 
clula  ac  fublcripta  fuerunr,  vigore  Prxfentium  ap- 
probamus  6c  ratificainus,  verbo  Cxfarco-Rcgio  & 
Archidueali  promittentes , Nos  ea  firmiter  religio- 
feque  per  omilia  oblcrvaturos  ac  impîcturos,  neque 
unquam  admifluros  elfe,  ut  iis  à Nobis,  aut  à no- 
ftris ullo  unquam  tcmporccontravcniatur.  In  quo- 
rum fidem  prxi'cns  Ratifications  Inflrumentum  pro- 
prid  manu  lubfcriplimus , appenfoque  conlueto  no- 
ftro  Sigillo  communiri  juflîmus.  V 1 1 n s * 14. 
menfis  Scptcmbris  anno  Domini  millcfimo  feptin- 

fentefimo  dccimo  oélavo  : Regnorum  noftrorum 
lotnani  ieptimo  : Hifpaniarumdccimoquinto:  Hun- 
garici  vero  & Bohemici  oélavo. 

CAROLUS. 

AJ  ManJatum  Sac.  Caf.  C5*  Catbol. 
Régi ce  MajeJIatis  proprium, 

JOANNES  GeORGIOS  BUOI.. 
AJ  lai  H s , 

Philippus  Lud.  Comes  a Simzendorf. 

Ratification  du  Roy  dt  France. 

NOUS  ayant  agréable  les  fufdits  Traité  6c  Arti- 
cles féparer.,  en  tous  & chacuns  les  Points  qui 
y font  contenus;  avons,  de  l’avis  de  nôtre  très-cher  & 
tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans, Rcgcnt  de  notreRo- 
yaume,  iccux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
& Succefleurs,  Royaumes,  Pais,  Terres.  Seigneuries 
& Sujets  ; accepté  , approuvé , ratifié  6c  confirmé, 
6c  par  ces  Prélèntcs  lignées  de  nôtre  main,  acceptons, 
approuvons  ; ratifions  6c  confirmons,  6c  le  tout  pro- 
mettons en  fby  6c  parole  de  Roy,  garder  & obier- 
ver  inviolablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  directement  ou  indirectement,  en  quel- 
que forte  6c  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  â ces  Pre- 
fentes.  Donné  à Paris  letrentc-uniéme  jourd’Aoult 
l’An  de  Grâce  mil  fept  cens  dix -huit,  6c  de  nôtre 
Régné  le  troifiéme. 


LOUIS. 


Et  plus  bas , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’O rieans, 

Rfgcnt  prJfint , 

Signé , 

Phelypeaux- 

Tom.  VIII.  Par*.  I. 


DES  GENS: 


JÎ7 


Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  for  lacs  ANMO 
de  Sovc  bleue  treftez  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans 
une  Boètc  d’argent  fur  le  délias  de  laquelle  font  1 7*®* 
empreintes  6c  gravées  les  Aunes  de  France  6c  de 
Navarre , fous  un  Paviltbu  Royal  foûtenu  par 
deux  Anges. 


• • r ■ 


Raiificatio  Regis  Magna  Britannia. 


NO  s , vifo  perpenfoque  T raCtatu  fupraferipto  ; 

cundem  in  omnibus  6c  lingulis  cjus  Articulis 
6c  claufulis  approbavimus,  ratuin,  gratum,  fitmum- 
quehabuimus,  heut  per  Prxfentés  pro  nobis,  Hxrcdi- 
bus  6c  SucccÛ'oribus  noltris,  eundem  approbamus, 
ratum,  gratum,  firmumque  habemus,  tpondentes 
ac  in  verbo  Rcgio  promittentes,  Nos  on  nia  6c  lin- 
gula  qux  in  prxdiCto  TraCtatu  contiticntur,  fincere 
« bonà  fidc  pixllituros  6c  obfervaturos  , ne- 
que  permilluros  unquam  , quantum  in  nobis. 
ell,  ut  ea  , à quopiam  violcntur  , aut  ut  ullor' 
modo  iifdem  in  contrarium  catnr.  In  quorum  om- 
nium majorent  fidem  6c  robur,  Prxfcntibns  mann 
noftrà  Régit  fignatis , magnum  noltrum  Magna: 
Britauniæ  Sigillum  appendi  fccimus.  Qux  daban-' 
tur  in  Palatio  noltro,  apud  Kcnfington  Ieptimo  die 
menfis  Augulli , Anno  Domini  millelimo  fcp- 
lingcntefimo  dccimo  oCtavo  , Rcghiquc  nollri 
quinto. 

GÈORGIUS  Re  X. 


Plmp'Aentiarum  Tabula:  Majcfiaiis  Sua  CW- 
fisrue.  - , , ' -i  . .1  • > 


• ■ »•  ( 

W Os  Càrolus  VI.  Divina  favente  Clcmen- 
tia,  EleCtus  Romanorum  Impcrator , femper 
Augultus,  Germanix,  Hifpaniarum,  utriulque  Sici- 
lix,  Hicrufalcm,  Indiarumquc,  nec  non  Hunga- 
: rix,  Bohcmix,  Dalmatixf  Croatix,  Efclavonixque 
| Rex,  Archidux  Aultrix,  Dux  Burgundise,  Brnban- 
I tix,  Styrix,  Carinthiæ,  Carniolix,  6c  Wurtember- 
; gx  , Cornes  Habfpurgi,  Mandriæ,  Tyrolis  6c  Gori- 
tix,  6cc.  Hifce  notum  tcltatuinque  facimus  omni- 
bus quorum  interclt  : Poftquam  amicilfimis  Sercnif- 
limi  ac  Potentifiimi  Principis  Gcorgii,  Magnx  Bri- 
tannix  Regis, nec  non  Sacri  Romani  Impcrii  Elec- 
; toris,  Ducis  Brunfuicenlis,  hortationibus , fæpiùs 
fuimus  invitati,  ut  cas  fecum  rationes  iniremus, 
quibus  pax  ac  quies  per  Europam  cum  univerlis 
Principibus  Chriltianis  conllarc  vel  certè  obfirmari 
magis,  ctiam  in  cos  cafus  polfet,  qui  novam  olim 
• Bellorum  caufam  fuppcditarc  6c  vel  ex  nunc  aleré 
videntur.  In  qu.im  quoque  partem  eiiam  Serenis- 
fimumacPotcntifiimum  Principein  Ludovicum  XV. 
Francix  Rcgcm,  unà  cum  Statibus  Gcncralibus 
Fœderati  Bclgii.  itidem  propendereaccepimus  : Hinc 
pro  finccro  defiderio  quo  in  Pacis  ac  quietis  con- 
li lia  ferimur  , honorabilem  noltrum  Confiliatium 
Imperialcm  Aulicum,  nec  non  Conlilii  Belgici  Aus- 
triaci  Aflèfforem,  Chrillophorum  Pentenriedcr  ab 
Adelshaulen,  noltrum  Sacrique  Romani  Impcrii  fi- 
dclcm  6c  dilcâum,  cum  plena  facultatc,  cum  JVli- 
niftris  prxfatorum  Rcgum  Francix  6c  Magnx- Bri- 
tannix,  ac  corum  Tocdcratis  ea  omnia,  qux  ad 
feopum  tam  falutarcm  allcqucndum  lacéré  pofl'enr, 
traaandi  ablegandum  (latuimus,  dantes  illi  plcnatn 
ac  omnimodam  Poteftatem , unà  cum  Refidentc 
Londini  nollro,  honorabili,  fideli,  dileâo,  Joanne 
Philippo  Hoff  man , cui  parcm  in  hanc  rem  facul- 
tatem  impertimur,  five  limul , five  altefo  eorum 
impedito,  in  folidum  cum  diûis  Minillris,  ifilu  c 
negotium  traclandi  6c  concludeudi  , verbo  Cxla- 
reo  Regio  fpondentes  , Nos  ea  omnia  6c  fingu- 
la  , qux  nominc  noffro  , ii  vel  altcrutcr  corum 
i ita  egerit  , traclàrit  atquc  concluferir  , non  mo- 
do rata  , grataque,  xque  ac  fi  à nobis  ipfis  aéla 
forent  , habituros  , Vetùm  ctiam  nollrum  Rati- 
habitionis  Inllrumcntum  intra  tempus  convcntum 
extradituros  elfe.  In  quorum  fidem  prxfentes  pro- 
prià  mami  fubfcriplimus  , Noftroquc  Sigillo  Cæ- 
larco  communiri  jufiimtts.  Datum  in  Civitatc  110- 
flra  Viennx,  die  vigefimâ  fcptitnâ  Septcinbris,  anno 
millcfimo  leptingcntefiino  dccimo  Ieptimo.  Rcgno- 


t 


Î38 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

Plenipotcntiarum  lalul<r  Maj.  Erit. 


ANNOrura  Romanj  fexto  , Hifpaniarunt  dcci- 

mo  quinto  , Hungarici  vcro  & Bohemici  fep- 
171  o.  timo. 

Signât nm , 


CAROLUS. 

Ad  Maudit  um  Sacr*  Cafarté  Ca- 
tbtlicé  Regié  Maj.  proprium , 

J O A N N E S G E O R G I U S B U O !.. 

Et  ad  lotus, 

Pmtippus  Lud.  Comes  a Sinzendor*. 

Plein- Pouvoir  du  Roi  dt  Fr  ante. 

Y O u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  A tous  ceux  qui  ces  Prcfeutcs 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  Nous  voulons 
couuibuer,  autant  qu’il  cil  en  Nous,  au  maintien 
de  la  tranquilité  publique,  rétablie  par  les  Traitez 
d’Utrccht  & de  Bade,  & i TaffermilTement  de  la  Paix 
fi  necclTaire  i toute  l’Europe,  que  Nous  délirons 
d’ailleurs  de  répondre  aux  ouvertures,  qui  Nous  ont 
été  faites  de  la  part  de  nôtre  trcs-cher  & trcs-amé 
Frere  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  dans  la  vûc  de 
prévenir  le»  fuites  de  l’cmbralcment  qui  vient  de  s’é- 
lever, à l’occaliou  des  différends,  qui  fubfiftcnt  en- 
tre nôtre  trcs-cher  & très-amé  Frere  l’Empereur  des 
Romains, & nôtre  trcs-cher  & trcs-améFrcrc  & On- 
cle le  Roy  d’Efpagne,  Nous  confians  entièrement 
en  la  capacité,  expérience,  zcle  & fidelité  pour 
nôtre  fervice,  de  nôtre  amé  & féal  le  Sieur  Abbé  du 
Bois , Confeillcr  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d’Etat 
& au  Confeil  des  Affaires  Etrangères,  Secrétaire  de 
nôtre  Cabinet  : Pour  ces  caufes , & autres  bonnes 
confédérations , i ce  Nous  mouvant,  de  l’avis  de 
nôtre  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc  d’Or- 
léans , Regent  ; Nous  avons  commis , ordonné  & 
député  ; & par  ces  Préfentes , lignées  de  notre  main, 
commettons  , ordonnons  & d : putons  , ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,  & luy  avons  donné  & donnons 
Plein -pouvoir,  Commiflion  & Mandement  Ipccial 
pour  en  nôtre  nom,  en  qualité  de  nôtre  Plénipoten- 
tiaire, convenir  avec  un  ou  plufieurs  Minières  de 
la  part  de  notre  dit  Frere  l’Empereur  des  Romains, 
de  celle  de  nôtre  dit  Frere  & Oncle  le  Roy  d’Efpa- 
gne.  de  celle  de  nôtre  dit  Frere  le  Roy  de  la  Gran- 
de-Bretagne, & de  celle  de  leurs  Hautes  Puiflanccs, 
nos  très  - chers  & grands  amis , les  Etats  Generaux 
des  Provinces-U nies  des  Pats-Bas,  pareillement  mu- 
nis de  Pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure, 
& ligner  avec  lefdits  Miniltrcs  cnfcmblc  ou  fcparé- 
ment.tcls  Traités,  Articles  & Conventions,  que 
ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  avifera  bon  être , voulant 
qu’il  flgiflè  en  cette  occafïon,  avec  la  même  autori- 
té que  Nous  ferions  êc  pourrions  faire,  fi  Nous  y 
étions  préfens  en  perfonne,  encore  qu'il  y eût  quel- 
que chofc  qui  requit  un  Mandement  plus  fpecial, 
non  contenu  en  cefdites  Prétcntcs.  Promettant  en 
foy  & Parole  de  Roy , d’avoir  agréable,  tenir  ferme 
& fiable  à toûjours,  accomplir  & exécuter  ponéfuel- 
lcmcnt  tout  ce  que  ledit  bieur  Abbé  dp  Bois  aura 
fiipulé,  promis  & ligné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir, 
fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre  qu’il  y foit 
contrevenu,  pour  quelque  caufc,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être  ; comme  aufli  d’en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  être  échangées  dans  le  tems  dont  il  fera  conve- 
nu , Car  tel  cil  notre  plailir.  En  témoin  dé  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à ces  Préfentes. 
Donné  1 Paris  le  vingt-cinquième  May,  l’An  de  grâce 
mil  fept  cent  dix-huit,  & de  notre  Régné  le  troifiéme. 

Signé, 

LOUIS: 

Et  fur  le  Refis. 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans,  Rcgent,  pr/fent, 
Signi, 

_ PHEtïpEAUX. 

Et  fcellé. 


GEORGIUS  -R. 

QEflRGitJS  Dci  Gratü,  Magnat  Britannix, 
~ r ranci*  & Hibcrnisc  Rex,  Fidci  Dcfcnfor,  Dut 
Brunfvicj  & Luneburgi,  Sacri  Romani  Impcrii  Ar- 
cht-1  hefaurarius,  & Princcps  Elcélor,  &c.  Omni- 
bus & fingulis  ad  quos  prxfentes  h*  Litterx  perve- 
ncrint,  Satutcm.  CùmTraâatîbusTrajcéli  ad  Rhc- 
num  & Badx-Ergoyiæ  conclulis,  tôt  Bcllorum  fc- 
mma  ctiamnum  reliéla  animadverteremus  , ut  non 
tain  extinétx  , quant  fopitx  paululùtn  dilatxquc  vi 
derentur  Europx  calamitate»,  curas  protinùs,  omîtes 
cogitationefquc  contulimus , ut  folidis  duraturifquc 
racts  conditionibus  hinc  iude  initis,  omîtes  armorum 
capiendorum  caufas  radicitùs  prxcidcrcmus.  Cùin- 
*IUC  Lcllunt  quod  inter  Iinpcratorem  Romanorum, 
atquc  Hifpaniarum  Regern  exortum  eft,  ardcat  nta- 
B1S.»  IJ]aK'1quc , & latius  fefe  fpargere  incipiat , lol- 
licitudmcs  quidem  noliras  duplicavintus , quo  uan- 
quillitatcm  publicam,  Itifcc  motibus  turbatam,  line 
mora  reftitueremus.  Clinique  Pacificationis  capita 
qu*  nos  unacum  Rcge  Chriftianifiimo,  & Dotninis 
Urdinibus  Gcneralibus  Upiti  Belgii  partibus  vel  Bel- 
lo  jam  ixnpl icitis , vel  mox  implicandis,  ex  æquo 
j bonoque  proponenda  cfic  duxecintus,  diéio  Ronta- 
l Lnperatori,  pro  A10  etga  bonutn  publicum 

lludio,  haud  ingrata  effe  acciperemus  ; cùmquc  fpes 
! porro  fit,  rcliquos  Principes  quorum  intereft , ma- 
ture perpenfis  conditionibus,  cafdem  haud  gravatè 
j tandcm  amplexuros , confultum  elle  judicavimus, 
viros  undiquaque  iftiufmodi  muneri  obeundo  parcs, 

; ex  nofira  parte  nominarc,  qui  tam  prxclaro,  taniqne 
lalutart  operi  tinem  imponcreut.  Sciatis  igitur,  quod 
nos  fi  de,  prudentia,  iutegritatc  arque  indullriâ,  rc- 
vcrcndiflimi  in  Chrifto  Patris,  perquant  fidelis  Ain- 
timè  mlccli  Confiliarii  noftri,  Guilielmi  Archi  Epi- 
fcopi  Cantuaricnfis , totius  Anglix  Primatis  & Me- 
tropolitaui  ; perquam  fidelis  & dileéli  Confiliarii  no- 
“n » Thomas  Domini  Parker,  Baron!»  de  Macclcs- 
ficld,  fummi  noftri  Magnx  Britannix  Canccllarii  ; 
perquam  fidelis  prxdilcéli  conlanguiuei  St  Confiliarii 
noftri  Caroli,  Comitis  de  Sundctland,  Confi'.ii  noftri 
rrælidis  ; perquam  fidelium  & intime  dileelorum 
Confanguincorum  & Coufiliariorunt  nofttorum,  E- 
velyn  Ducis  de  Kingllon,  Privaii  noftri  Sigilli  Cus- 
todts  ; Henrici  Ducis  Cantii,  hofpitii  noftri  rrxfeéli  ; 
Thomx  Ducis  •Novi-Caftrcnfis,  dtcli  ncllri  hofpitii 
Camerarii  ; Caroli  Ducis  de  Bolton,  Regni  noftri 
Hibcrnix  Locumtencntis  St  Gubernatoris  nos- 
tri  gencralis  ; Joannis  Ducis  de  Marlboroug, 
Excrcituum  noftrorum  Capitanci  Gencralis;  ac  Joan- 
nis Ducis  de  Roxburghc , c Primariis  noftris  Statûs 
Secrctariis  unius  ; perquam  fidelium  & prxdileéiorum 
confanguincorum  et  Confiliariorutn  noftrorum,  Ja- 
cob* Comitis  de  Berkeley,  Primarii  Admiralitatis 
noftrx  Cominiffarii  ; Gulielmi  Comitis  Cosvper,  Ba- 
ronis  de  Vingham,  & Jacobi  Comitis  Stanhope,  è 
primariis  noftris  Statûs  Sccrcrariis  alius,  & perquam 
fidelis  & dilecli  Confiliarii  noftri  Jaccbi  Craggs  Ar- 
migeri,  è Primariis  noftris  Statûs  Secretariis  alius, 
plurimum  confili,  eofdem  nominavintus,  fccimus, 
oc  coullituimus , qucniadmodum  per  prx lentes  nomi- 
namus , facimus  & conftituimus  noftros  veros , ccr- 
tos  & indubitatos  Commiirarios,  Procuratores  & Plc- 
nipotentiarios,  dantes  & concedentcs , eifdem  omni- 
bus , vel  eoruin  tribus  quibufvis , aut  pluribus  om- 
nem  & omnimodam  facultatcm , poteftatem , au- 
thoritatemque  j ncc  non  Mandatum  générale,  pariter 
ac  fpcciale  (ita  tamen  ut  generale  lpcciali  non  dero- 
gct , ncque  contra  ) pro  nobis  & noftro  no- 
mine  cunt  Miniftro  , Mitiillrilve  ram  ex  par- 
te boni  Fratris  noftri  Romanorum  Impcraroris 
quant  ex  parte  boni  Fratris  noftti  Regis  Chriftianif- 
fimi,  ac  etiam  ex  parte  Dominorum  Ordinum  Gc- 
neralium_  Unitarunt  Belgii  Provinciarum , Potcllate 
fufficienti,  hinc  indc  munito  vel  ntunitis,  de  & 
fuper  conditionibus  Pacis,  qux  ad  Bcllorum  mo- 
tus lcdandos,  & ad  communem  Europx  tranquil- 
litatcnt  reftituendam,  ftabilicndamquc  plurimum  fa- 
curc  poffint,  ac  etiam  fuper  Articulis,  fivc  fccre- 
tis,  five  fcparatîs,  ac  denique  fuper  omnibus  qux 
ad  opus  prxdiélum  promovendum  perficiendumque, 
utaxime  apta  videbuutur,  convcnicndi , traélnndi, 

con- 


Anno 

*718. 


I 


Anno 

1718. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


W 


confulcndi  6t  concludendi  : quzquc  ita  conclufà  & I c.  defcnfione 

nAMiN«  Aïkfinnanrli  mil.  Vrftlprit  fllK  h 


Articulo  fcptfmô  Tradatûs  ^NNO 


Fœdcris  fab  hodicrno  die  lublcripci  convcnêre,  una- 
nimitcr  confentientes , ut  Sua  Maj  cftas  Chriftianiflt-  Iflo. 
ma  fubfidia  loco  militis  prxftcr  in  ire.  Quod  fi  au- 
x ilia  in  dido  Articulo  fcptimo  cnunciata,  aüequcn- 
do  propofito  fcopo  imparia  forent,  tum  quatuor  Par- 
tes contrariantes  de  amptioribus  auxiliis  Su*  Maje- 
ftati  Cz Tarée  fubmittendis  abfque  mora  convcaient, 


convcnta  fuetint,  noftro  nomine  fubfignandi,  mu- 
tuoque  extradendi , rccipicndiquc,  reliquaque  om- 
nia  fadû  neceflaria  prxllandi , pcrficicndique , tam 
amplis  modo  & formJ,  ac  nofmct  ipfi,  (1  interef- 
femus,  faccrc  & prsftarc  poffemns  ; fpondentes  & in 
verbo  regio  promittentes,  nos  quzcunquc  à diâis  nos- 

tris  Commifl'ariis,  Procuratotibus,  ac  Plenipotentiariis,  . . 

vclcorum tribus pluribûlve  concludi  contigerit, rata ca  caque  continuabunt , «juouTque  Sua  Majeftas  Czfa- 
oinnij,  grata  & accepta  omni  meliori  modo  habi-  rca  Regnum  Siciliz  fubegetii*  cjnfquc  Rcgna  & 
turos , ncque  pafluros  unquam,  ut  in  toto  vcl  in  j Provincizin  Italia  plenft  lecuritatc  gaudeant. 
parte,  à quftpiam  violentur,  aut  ut  iis  aliquo  mo-  I Conventum  inl'uper  & quidem  dilertis  verbisfuit, 
do  in  contrarium  eatur.  lu  quorum  omnium  ma-  quod  fi  ob  caufam  aoxiliorum  quæ  Suas  Majcftates 
jorem  fidein  & robur,  magnum  noftrum  Magm  Chriftianilfima  & Britannica,  Dominique  Status  Gc- 
Britanniz  Sigillum,  Przfcntibus  manu  noftri  Rcgil  ncralcs,  Su*  Majcftati  Cxlarczvi  & inexecutionem 
fignatis  appendi  fccimus.  Qu*  dabantur  in  Palatio  J przfcntis  Tradatûs  fuppcditabunt,  Kegcs  Hilpani* 


fignatis  appendi  fccimus.  Qu 
noftro  apud  Kenfiugton  14.  die  menfis  Julii  Anno 
Domini  1718.  Rcguiquc  noftri  quarto. 


6c  Sardinis,  vel  unus  iilorum  , Bellum  altcrutti  di- 
éiorum  Contradantium  deelaret , aut  inferret,  litre 
cum  in  fuis  Ditionibus  aggrcdicudo,  five  corum  Sub- 
ditos , aut  Naves,  res  & mcrccs,  terrâ  marive  vio- 
lenter retinendo , in  cum  calvim  du*  ali*  Potcnti» 
Contradantes  illico  Bellum  prxfatis  Rcgibos  Hifpa- 
1 ni*  & Sardini*,  vel  illi  binorum  eorum  Rcgum.qui 
| id  altcrutri  didarum  Potcutiarum  contradantium  dc- 
! nunciaveric  aut  intulerit,  deelarabutu  neque  arma 
ante  déponent,  quant  Impcrator  in  pofleffione  St- 
Ostqüam  Sercniffimus  & Potentiflimus  Rcx  cjj;æ  & ftcurus  rationc  Tuorum  Rcgporum  & Provin- 
Chriftîaniflimus , & Sercniffimus  4 Potcntjni-  | ciarum  in  traita  fit,  fatisfadumque  pro  juftitia  fucrit 


sfrliculi  Séparai i,  & Secret  i. 


Articulus  PRIMUS; 


mus  Rex  Magn*  Britannix,  neenon  Celli  & Po- 
ternes Domini  Status  Generales  Fcrdcrati  Belgii,  vi- 

?ore  Tradatûs,  inter  eos  hodierni  die  conclufi  œ 
ùblcripti , fuper  certis  conditionibus  convencrunt, 
fecundàm  quas  Pax  inter  Sercniflimum  & Potcntifli- 
mum  Romanorum  Fmperatorcm  arque  Sercniflimum 
& Potentiffimum  Regem  Hifpaniarum , item  inter 
eandem  Sacram  Majeftatem  Cxfaream,  Rcgemque 
Sicilix  (quem  deinceps  Regem  Sardini*  nominare 
vifum  cft)  conciliari  poflet,  quarum  quidem  condi- 
tionum  copiam  prxfatis  tribus  Principibus  fecérc,  ut 
loco  bafis  fii* , ftabiliend*  inter  cos  Pacis  forent. 

Sacra  Majeftas  Czfarca,  ex  graviflimis  rationibus,ob 

Îaas  Rex  Chriftianiflimus  & Rex  Magn*  Britannix, 

(upradldi  Status  Generales , hoc  tantum  tamque 
falutare  opus  fufeeperunt,  permota,  dcfcrenfque  cir- 
cumfpedis  urgentibusque  corum  Confiliis  & fuafio- 
nibus  , acccptare  Te  déclarât  didas  conditioncs , feu 
Articulos,  nullo  penitus  corum  excepto,  ceo  condi- 
tiones  fixas  & immutabHes , juxta  quas  Pacem  per- 
petuam  cum  Rege  Hifpanîarain,  atquc  cum  Rege 
Sardini*  concludere  confcntit.  • 

1 1.  Quia  vero  Rcx  Hifpaniarum  & Rex  Sardini* 

didis  conditionibus  needum  adhuc  funt  aflentiti,  Sua  __ — 

Majeftas  Cxfarca,  prout  & Su*  Majcftates  Rcgi*  pro  Rcgno  Sicili* , conl'cntiat,  quo  tacto,  in  cjus 
Chriftianiflima  & Britannica , prxfatique  Status  Ge-  poflcfiionem , à Rege  Magn*  Britanni»,  Statibul- 
nerales,  convcnerunt  de  admittendo  iis  ad  confen-  I „ue  Generalibus  mittctur.  Si  vero  Sua  Majeftas 
tiendum  Ipatio  trium  menlium,  à die  lubferiptionis  Czfarca  expugnare  Siciliam,  atque  in  fuatn  putefta- 
prefentis  Tradatûs  computandorum,  fufficerc  exifti-  I wm  rcdiecrc  ncqoiret,  in  cum  cafum,  Magn*  Bri- 
mantes hoc  temporis  intervallum , ut  didas  condi-  tannix  Rcx , Statufque  Generales , Regnum  Sar»- 
tiones  rite  perpcnderc  poflint,  iique  dçmùm  fe  deter-  niæ  cidcm  refticuem  , frueturque  intérim  Sua  Maje- 
minent  atquc  déclarent,  num  conditiones  fixas  (c  1 ftas  Czfarca  didi  Rcgni  redditibus,  qui  fumptus  in 
immutabiles  Pacification»  fu*  , cum  Sua  Ma-  1 euftodiam  fados  excédent. 

jeftate  Czfarca  acccptare  ipfi  quoque  velint  , | V 1.  AU  ubi  Regem  Sardinix  in  didam  permuta- 
prout  eos  elle  fàduros  ab  corum  pietatc  & prudentia  tionem  confcntire,  Regem  veto  Hifpauiarum  eandem 
fperare  licct , fore  fcilicct  nt  cxemplumSu*  Majefta-  ' rccuj'are  contingcrct,  in  hoc  cafu,  Impcrator  adju- 
tts  Clfarce  fecuti  animi  moribus  moderari, habitaque  ' tus  teliquorum  compacifcentium  auxiliis,  Sardiniam 
humanitatis  rationc  tranquillitatem  publicam  privatis  oppugnabit,  qux  tamdiù  ci  fubmittcrc  fpondetu,  1- 
fuis  fenfibns  przhabcre,  unaque  enufioni  fanguinis  ^ que  ac  Sua  Majeftas  Czfarea,  arma  minimè  depo- 
Subditorufn  fuorum  parccrc,  atque  calamitates  Belli  ( nCre  promitii; , doncc  univerlum  Sardini*  Regnum 
à rcliquisEuropzNauonibasaverterc  velint.  In  quem  occupavcrit,  quod  moi  ab  occupationc,  Rcgi  Sar- 
finem  Suz  Majcftates  Chriftianiflima  & Britannicar  1 j.--: 


illi,  ex  tribus  Partibus  Contradantibus,  quz  occa- 
fionc  przfcntis  Tradatûs,  armis  impetita  autdamni- 
ficata  fuerit. 

IV.  Ubi  unus  duntaxat  przfatorum  Regum,  qui 
Pacis  conditionibus  cum  Sua  Majcllate  Czfarca  fa- 
cicndz,  needum  aflentiti  funt , cas  acceptarct , ii* 
quoque  quatuor  Partibus  contradantibus  ad  compel- 
lendum  eum  qui  eas  reeufaverit,  fc  cotijungct,  lub- 
mittetqfie  luam  partem  fubfidioruin  juxta  dilhibutio- 
nem  defuper  faciendam. 

V.  Si  Rex  Catholicu»  amorc  boni  public  i,  &quod 
commutatio  Regnorum  Siciliz  ût  Sardini* , pro  ma- 
nutentionc  Pacis  univerlalis  necellària  fit,  perfuafus, 
in  eam  confentiit , conditionefque  Pacis  cum  Impe- 
ratore  ineund*,  ut  fuprà,  ampledatur , è contra 
vero  Rcx  Sardini* , ci  pcrmutaiione  rcjcdl,  Sici- 
liam  retinere  perfiftat,  in  co  cafu,  Rex  Hifpani* 
Sardiniam  Imperatori  rcftituct,  qui  iftius  Rcgni  eu- 
ftodiam, (Salvo  fupremo  fuo  in  illud  Dominio)  Se- 
reniffimo  Régi  Britannico  & Dominis  Statibus  Ge- 
neralibos  tamdiu  commiuet,  donec  fubadl  Sicnia, 
Sardini*  Rcx , luprà  rccenfitis  conditionibus,  Trac- 
tatûs  cum  Impcratore  incundi  fubfcribat,  atquc  iu 
ncceptationcm , Rcgni  Sardini*  loco,  zquiyalcntis 


Statufque  Generales  FœdcratlBclgii,  officia  fuaquam 
efficaciflima  uni  fimul  & feorfim  impendent;  quo 
didos  Principes  ad  ejufmodi  acceptationcm  permo- 
vcant 


diniz  cedet.  . _ . _ 

VII.  Quod  fi  uterque  & Hifpani* & Sardini*  Rex{ 
permutation!  Sicili*  & Sardini*  lcfeopponerent,Im- 

Krator , unà  cum  fociorum  auxiliis  , primo  loco 
egnum  Sicili*  adorictur,  quo  occupato,  arma  coll- 


ant. i Kegnum  oicniz  aaoncrur,  quuwv»|*w,  ». ..... 

1 1 J.  Vcrùm , fi  contra  omnem  cxpcâationcm  Al-  tra  Sardiniam  vertet,  eo  copiarum  numéro,  quopr*- 
tc-Contraâantium,  votaque  univerf*  Europ*,  Rex  ter  auxilia  fociorum  ad  utramoue  expeditioncm  opus 
Hifpaniarum  & Rcx  Sardini*,  poli  clapfum  trium  clfc  cxjfljmabii , fubadâ  quoque  Sardinii,  cjus  cu- 
menfium  terminum  didas  conditiones  pro  corum  Pa-  ftodiam  Sua  Majeftas  Czfarea  Rcgi  Britannico,  Do- 
ficatione , cum  Sua  Majeftatc  Cafarca  propofitas,  minifqoe  Statibus  Generalibus  co  ufquc  committet, 
acccptare  abnucrent , cùm  tranquillitatem  Europ»  à ' donec  Sardini*  Rex  conditionibus  Pacis  cum  lmpu- 
renitentia  vel  moliminibus  clandeftinis  didorum  duo-  ■ rjtore  ineund*  fubfcripfcrit,  atque  Regnum  Sardini*, 
rum  Princlpum  dcpcndcrc  zquum  non  lit,  Su*  Ma-  j pro  *qUivaknte  Rcgni  Sicili*  acccptare  confcnnar, 
jeftati's  Chriftianiflima  de  Britannica,  neenon  Status  jj^j  tunc  à Sua  Majeftatc  Britannica,  Siatibulquc 

V.  . - C. ^ J 1.. 


Generales,  fuis  cum  viribus  Su*  Majeftatis  Czfare* 
jungere  promittunt,  quo  illi  ad  acceptationcm ûtexe- 
cutioncmprzfatarumconditionum  adigantur.  Quem 
in  finen^Czlàrc*  Su*  Majcftati  przbebunt  unitim  & 
feparatim  eadem  ipfa  auxilia,  de  quibus,  pro  iccipro- 
Tom.  V 1 1 1:  Part.  I. 


Generalibus  tradendum,  frueturque  intérim  Sua  Ma- 
jeftas Cz&rca  redditibus  iftius  Rcgni,  qui  fumptus 
in  euftodiam  fados  fuperabunt.  . 

VIII.  Cafu  quo  Rcx  Catholicus,  Sardim*qu« 
Rex  , vcl  altcrutct  iilorum,  didas  conditiones  Pacis 

Yyy  a rt'1* 


i&itizec 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


a vj vj o *"'*  proposa*  acccptare  & cxcqui rcnuercnt,  obeam- ( Suam  Majdlatcm  Cacfarcam  profequi  pcrgcret,  vel  AN  NJ  o 
^ W o que  caul'am  quatuor  Partes  compacifcentcs,  viâfadi  fi  Rex  Sardiniac,  Provincias  qou  Impcrntorin  Italia  ^ 

I7I0.  contra  eus  vel  aiterutrum  corum  procédure compcl-  pollidet,  armis  aggrcdcrctur , in  cum  cafuni,  Suae  1718. 
lercntur,  couveuium  dilate  fuit,  lmpcratorcm  (qua-  Majcllates  Chriftianiflima  & Britannica,  ncc  non  l>o- 
Icmcunquc  ejns  arma  progrciium  contra  didosbinos  mini  Status  Generales  obftringnnt  lefc,  ad  lubinir- 
Rcges,  aut  corum  aiterutrum  habere  poifent}  con-  tenda  illico  Suae  Majeftati  Cacfarcae  iu  fui  tutclam 
temum  efle  & acquiefcerc  debcrc  émolument»  fibi  auxilia  , quac  vi  Fcederis  hodic  fubfcripti , pro  red- 
in  dictis  conditionibus  mutuo  conlênfu  delignatis,  rc-  procafuorumStatuum  defenfione  inviccin fiui praclla- 
fervati  tamen  Su*  Majeftati  C*farc*  potcllatc,  Jura  re  convcncrunt,  idquc  conjundim  vel  fcparatiro,  ne- 
fua,  qu*  adverlus  Regcm  Sardini*,  fuper  ca  parte  que  etiam  cxpc&ato  duorum  menfium  lapfu,  amicis 
Stutûs  Mcdiolanenft* , quam  ille  nunc  pofiidct , ha-  officiis  adhibendis,  alias  in  dido  Fœdcrcpracfixurum' 
bcrc  prxtcndit,  armis,  vel  etiam  per  TradatumPacis  & ubi  auxilia  in  dido  Tradatu  determinata  fini  pn> 
talc  Bellum  fublccutiuutn , reviudicandi,  falvi  quo-  j polito,haud  fufficerent,  quatuor  Partes  compacilcen- 
que  aliis  tribu*  compacifcentibus , in  cafum , ubi  c-  tes,  mox  inter  fc,  de  validiorc  ope  Suae  Majcllati 
julmodi  Bellum  contra  Regcm  Hilpanix  & Regcm  j Cacfarcae  ierenda,  convenient . . 

Sardini*  fufeipiendum  foret,  facultatc,  cum  Sua,  X 1 1.  Pracmifli  undecim  Articuli,  apud  Soam  Ma- 
Majcllatc  Ccfarca  convcniendi,  d deiignandi  alium  I jclUtcm  Cacfarcam,  Suas  Majcllates  Chriiiiauilïi- 
qucmdam  Principem,  in  cujus  favorem,  tune  Sua  mam  & Britannicam,  Statufque  Generales,  per  lpatium 
Majellas  Csfirtl,  de  parte  Ducatûs  Montisfcrra-  trium  menfium  à die  fubfcriptionis,  fecrcti  manento 
teufîs,  à Regc  Sardini*  modo  poflcflâ,  ad  cjufdem  ! nifi  abbreviarc  terininum  ilium,  aut  pruduccre  de 
cxcluiionem  difponcrjr , & qttali  altcri  Principi,  vel  j communi  corum  placito  viderctur;  & quainvis  prat- 
qualibus  aliis  Principibus,  Littcras  Expedativ*,  lu-  fati  undccim  Articuli  fini  i Tradatu  Fœderishodicr- 
vtllituram  continentes  cvcntualcm,  Statuum,  nuuc  na  die,  à quatuor  didis  Partibus  compacifcentibus 
à Magno  Duce  Hctruriæ,  d à Duce  Parm*  Pla-  fubfcripco,  fcparati,  candem  tamen  vun  ac  robur 
ccntixqucpoll'cllbrum,  in  exclufionem  Filiorumprx-  habebunt,  ac  li  illi,  de  verbo  in  verbum,  inferti  ef- 
fentû  Regin*  Hifpanii,  acccdentc  confcnfu  Imperii,  fctit,cùm  ejus  partemeflèmialemcfliccre  cenfeantur. 
conccticredcbeat,hacDcclarationcadjedâ,quod  nul-  j Porro  Ratihabitiones  corum  uno  tcmporc,  cum  altc- 
lo  unquam  tcmporc  aut  cafu,  neque  Sua  Majellas  | ris  illias  Tradatûs  cxtradcncur. 

Cxfarca,  neque  ullus  Prineeps  è Domo  Auflriaca,  { 


In  quorum  fidem,  nos  infrà  lcripti,  vigorc  Plenipo- 
tentiarum , hodic  invicem  cxh:bitarum,  hos  Articu- 
los  fcparatos  & fecretos  fubfcripfimus  & Sigillis 
noftris  communivimus.  Aduin  Londini  die 
.Mm  ].lil  Anno  Domini  i7,3. 

Iciuodo  Angufll  S N-  ' 

Subfcripiiottes  t,tdem%  ut  fupra. 

Articulas  Stpjtatus. 


qui  Régna,  Ditiones  & Provincias  Italiac  pofiîdcbit, 
didos  Ducatus  Hetruriae  & Parniac  allcrere  fibi 
aut  3ttribucttf  valeat. 

IX.  Verùtn,  ubi  Sua  Majellas  Ccfarca  Siciliam, 
adhibito  lufficienti  Copiarum  numéro,  Suoiorujnquc 
Auxiliis  d Mcdiis,  impcnla  quoque  eougruà  dili- 
gentü  , armis  liibigcrc , aut  in  policflionc  îftius  Re- 
gni  ttabilirc  le  ncqùirct,  Parus  compacilccntts  con- 
vei.iunt  dcclarantquc , Suam  Maicliatcnt  Cacfarcam 
elle  & fnre  in  eum  cafum,  omniuo  libérant  & lolu- 
tam  ab  omni  Ubligatione  per  hune  Tradatumaflum- 

pta,  confcnticndu  m fupradidas  conditioncs  Pacis,  fe  1 — . TT  . ^ ^ . .. 

h .Regcfuue  Hii'paniae  & Sardiniac incundae:  Sal-  ! 0Uü*f  Tra*\attî-S  hodiemo  die,  inter  Majcrta- 
v s tamen  rcliquis  praefentis  Tradatûs  Articulis,qui  ^ ,*5.m  Çaelaream,  Majcllatem  Suam  Chri- 
S um  Majcftaum  Cncfiueatn, Suafquc Majcllates  Re-  i } 3n>U*mam  & MajelUtem  Suam  Britannieam  initus 
gias  Chrillianilfimam  & Magnnc  Britanniac,  & Do-  «gn*Mlque,  «c  m fc  compledens,  tam  conditioncs, 
minus  Status  Generales  Cniti  Belgii  mutuo lpedant.  aequiflimae,  fummeque  spiae  judicatac  lunt, 

X.  Àttamcn  cum  fccuritas  & tranquillitas  Euro-  1 “ “-bil.endain  mta  lmpcratorcm  ôt  Regcm 

pae,  finis,  fcopufquc  fit  Renunciationum  à SuaMa-  Cathohcum  , atquc  inter  didum  lmperatorem  Rc- 
icllatc  Cadarca  & Sua  Nlajeltatc  Catholica,  pro  le,  gemque  Siciliae  ; quam  conditioncs  Pœderis , adPa- 
mis  Dclcendcntibus  & Succciloribus,  omnium  prac-  ‘•.cm  publicam  coBlctyandam  inter  praedidav  Potcn- 
tenlionum,  funcr  Kegno  Hilpaniae  & lndiis,  ex  una,  ! contr^wnes  fanent,  cclfis  d pracpoientlbus  Do- 
cx  altéra  parte  vero,  lùper  Regnis, Di«ionibus& Pro-  n?,ni.s  °rdui,bu*  Gcncralibus  Umtarum  Belgii  Pro- 
vinciis  h.liac  & Bdcico- Aullriaci»,  fecieobnun,  ' corapmiçatus , Focra  ; cumsoe  Articuli 

mcmuraiae  Renunciationes  fient  ab  una  & altéra  par-  *cParltl.  ^ Iccreti,  hodic  indcm  lignati  , comincnccf- 
tc,  co  modo  & forma, uti  Articulo  fccundo  & quar-  que  rationcs  quas  ad  I radatum  lupra  aidumcxccu- 
to  cond-’iiononi  Pacis,  inter  Suam  Maicllatcm  Cac-  ‘loni  mandandum  mire  vifum  clt,  uldcm  Ordinibus 
fiueam  d Rcgiam  Catholicam  Majcllatem  paneendae  bencralibus,  mox  proponcudi  lint,  (iudium  quod 
Snvcntum fuit;  d quamvi»Rcx  Catholicus  pracme-  Rclpubltca  tdlatur , ad  rcliituendam  firmandam- 
momtas  conditiones  acceptarc  reeufaret,  Impcrator  f *IUC  tranquillitatan  pubhcam , nulluin  dubicandi  lo- 
nihilominus  Inftrumenta  luje  Renunciationis  cXpediri  | CBm  relinqwt,  «juin  ipla  cidcm  , aiiimo  pcrlobenti, 
faciet,  cujus  tamen  publicatio,  in  diem  lublcriptio-  acccdcrc  vclit.  IdeoquedidiOrdincs  Generales, tan- 
nis  Pacis  iuac  cum  Kcgc  Catholico  difi'crctur;  Et  fi  , ciu“m  “aflc‘  contrahentes , m ipfo  1 udatu  nomi- 
Rcx  Catholicus  in  rcjicicnda  dicta  Face  conftanto  , "«»»  >o««untur  lub  Ipe  lcilicet  fidcntiffima. 


perfeveraret,  Sua  Majellas  Caelarea  nihilo  feciùsRc- 
gihritannicOjCo  temporcquoRatificatiotics  illiusTrac- 
tatfls  coinmmabuniur , Adum  lolemucm  didarum 
Renunciationum  extranet,  quem  Sua  Majellas  Britan- 
nica, joua  commune  Comradantium  radum,  Régi 
Chriltianillimo  amè  non  cxhibcndumpromittit,quam 
Sua  Majellas  Caelarea  in  poficfiioncm  Siciliae  per- 
vencrit,  quaadepta,  tune  tam  exhibitio,  quam  pu- 
blicatio didi  Adûs Renunciationum  Caclarearum,  ad 
pr  imam  Regis  Chriitunifiimi  rcquilitioncm  fi  et,  iliac- 
que  Rcnunciationcs locum  habebunt, (ive  Rex  Catho- 
licus Paci  cum  Iinperatorc  fublcripfcrit , five  non, 
eoquod  in  hoc  ultimo  calu  GuaramiaPartiumcom- 
pacifccntium  Caefari  cfle  dcbeatlocolccuritatis  quam 
nlioqoin  ipfac  Rcnunciationcs  Regis  Catholici,  Suae 
Majeftati  Cacfarcae,  pro  Sicilia  d cctcris  ItsliaeSu- 
tibus , Belgiiquc  Provinciis  praellilillcut. 

X 1.  Sua  Majellas  Caelarea  promittit,  nihil  femo- 
liri  aut  movctc,  nec  contra  Rcgem  Catnolicum,ncc 
contra  Regcm  Sa'diuiac,  d gencralitcr,  contra  Neu- 
traliiatcm  Italiac  vellc,  in  termina  illo  trimcllri,  qui 
iis  pro  acceptants  conditionibus  Pacis  fuae  cum  Im- 
per at  oie  conccflus  cü.  Ail  ii  intra  didum  tempus 
trium  menfium,  Rex  Catholicus,  loco  didas  con- 
ditioncs  acccpundi , fuas  potiùs  hofiilitates,  contra 


, fidcniilDma,  illos 

cidetn  lel'e  tam  cito  adjunduros,  ac  ulitat*  in  (la- 
tu  fuo  formul*  id  pati  pofiînt.  * 

Sin  vero  prætcr  ipem  d vota  Partium  contrahen- 
tium  (quod  tamen  omnino  non  fulpicandum  cil) 
prxftni  Domini  Ordincs  Generales  Tradatui  fu- 
pradido  accedendi  confilium  haud  cepcriiu,  exprclle 
conventum  concordatumquc  eli  inter  didas  Partes 
contrahentes,  quod  Tradatûs  fxpc  nominaïus,  ho- 
diernoque  die  lignatus,  ctfedum  fnum  inter  ipfas 
nihilominus  fonietur,  & in  omnibus  ejas  claululij 
d Articulis  cxccutioni  inandabitur,  eudem  modo 
quo  ibidem  coufiitutum  cil,  cjufdcmquc  Ratifica- 
tions'* temporibus  prsfinitis  exhibebuntur. 

Articulas  ille  fcparatos  eindem  vim  obtinebit,  ac 
fi  iptimet  Ttadatui  hodic  conclufo  iîgnatoque  ver- 
botenus  inlcrtus  fuerit,  ratihabebiturque  codein  mo- 
do, atquc  Raiihabitionum  Tabule  intra  idem  tempus, 
cum  iplo  Tradatu  extradentur. 

In  quorum  fidem  nos  infrafcrjpti,  vigorc  Plcni- 
potcntiaruin  hodic  invicem  exhibitarum,  hune  Axti- 
culuml'cparatum  fubfcripfimus  d Sigillis  nollns  com- 
munivimus. Adum  Londini  die 

kcinnio  AojuHi  S.  K. 

Anno  Domini  1718.  | 

iuùfcripiicuet  ttdrm , ut  fuPru.. 

JUtifi- 
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DU  DROIT 


ANNO 

1718. 


Ratificatio  Cxfarta. 

QU  o P nos  pramiffos  hofcc  ira  conclufos , ac 
per  Plcnipotentiarios  virtute  Mandat!  fignatos 
Articulos  omnes  & fingulos  non  fcc  us  ac  rœde- 
ris  Traâatum,  cujus  utpotc  partcm  fiicere  cenlcn- 
tar,  in  univerlum,  ratas,  grarofque  habueritnus, 
•pprobavcrimufque , prout  & cas  omnes  & lingu- 
los, vigore  prxlentium  spprobamus  & ratihabemus, 
verbu  Ccfarco,  Rcgio  a Archiducali  fpondentes, 
nos  diâos  Articulos  & corum  quemvis  lanfctè  rcli- 
giofcqne  implcturos  ac  obfcrvaturos  elle,  lu  quo- 
rum fidem,  prxfcns  Ratificationis  Inllrumcntum 
propn*  nunûs  fubfcriptione,  appenfoque  noftro  Si- 
gillocommunivimus.  Vicnnx  quatuor-dedma  men- 
n$  Scptcmbris,  anno  Domini  millelimo  fc-ptingen- 
telîmo  dccimo  oéfavo:  Regnorum  noftrorum  Ko-1 
mani  feptimo  : Hifpaniarum  dccimo  quinto  : Hun- 
garici  vero  dt  Bohemici  oâavo. 


CARULUS. 


Ad  Mandatant  Su.  Caf.  b*  Cathl, 
Régi*  M.xjrJlafis  proprium , , 

Joankis  Georg.  Biol. 


ad  Iuks, 

Philippus  Lud.  Comes  a Sinzendorf. 


D E S G E N S.  J41 

dentés,  ac  in  verbo  Rcgio  promittentes,  nos  omnia 
& lîugula,  qux  iu  praxfiâis  Articulis  feparatis  de  fc- 
cretis  contincnttir,  lînccrc  de  bona  âdc  prxilituros, 
obfcrvaturos  f neque  pcrmilluros  unquam,  quan- 
tum in  nobis  cil  , ut  i quopiam  viokntur , 
aut  ut  allô  modo  iifdcm  in  ’contrarium  catur. 
In  quorum  omnium  majorent  fidein  & roburprxfcn- 
tibus , uianu  nollra  Regia  liguât  is  magnum  nolirum 
Magne  Briunnix  Sigillum  aopendi  tecimus.  C^u» 
dabantur  in  Falatio  nullro  apuu  Kcnlingtuu,  feptimo 
die  mentis  Augufti,  anuo  Domini  mil  ldi  mo  feptin- 
geutelimo  dccimo  odtavo,  Regnique  nollri  quiuto. 

GEORGIUS  R. 


CCI  H. 

Aiïccuration  3fcr®  Qïïajrft.  in  (ptftbtl 

unb  Çfyurf&rfH  Surctl.  nu_0actfcn  Frideri- 
ci  Augufti,  bcnin  £anb  • 0ràntrn  Fei  QJÎatg* 
graftfyumbi  Oba  - crtljeilu/  Fa(j  ©ic 

bcp  txm  Exercitio  let  Religion  2tuflfpur* 
gifcticr  Confeflion  ungcfrdncft  fellcn  gclaffrn 
irerFen.  X>rc§Dcn  ben  i.  Auguft  1718. 
TCHRIST.  GODOF.  H O F M A N - 
N U S in  Notis  ad  M A R L 1 1 Corameu- 
tarios  Rcrum  J ufaticar.  Libr.  V I.  cap. 
147.  in  Coilcâione  Scriptorum  Rcrum 
Luiacicorum  Tomi  I.  Parc  1.  pag.  4x7.} 


Ratification  du  Roy  do  franco, 

NO u s ayant  agréables  les  fufdki  Articles  fepa- 
re2  & fecrets,  en  tons  & chacuns  les  points 
qui  y font  contenus,  avons  de  l’avis  de  nôtre  très- 
cher  de  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orleàns,  Regent 
de  nôtre  Royaume,  iccux  tant  pour  Nous , que 
pour  nos  Heritiers  dt  SucccfTcurs,  Royaumes,  Fais, 
Terres,  Seigneuries  & Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifié  & confirmé;  & par  ces  Prefentes,  fignées 
de  Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  de 
confirmons,  & le  tout  promettons  en  foy  & paro- 
le de  Roi,  garder  & obfcrvcr  inviolableinent,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  direélement  ou  1 
indirectement,  en  quelque  forte  de  maniéré  que  ce 
foit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  1 
nôtre  fccl  à ces  Frelèntes.  Donné  à Paris  le  tren- 
te unième  jour  à’ Août  l’an  de  grâce  1718.  & de  ( 
Nôtre  Régné  le  troiliéme. 

Signé, 

LOUIS.  | 

Et  plus  bas , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 
Régent  préfent. 

Signé , 

PHILIPrEAUX. 

Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de  , 
foye  bleue  trèfles  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  u-  1 
ne  boéte  d'argent , -fur  le  deflus  de  laquelle  font 
empreintes  de  gravées  les  armes  de  France  Se  de 
Navarre,  fous  un  Pavillon  Royal  foutenu  par  deux  ; 
Anges. 


Ratificatio  Régit  Magna  Britannùe. 

N Os  vlfis  & perpenfis  Articulis  feparatis  de  fc- 
crctis  fuprà  Lcriptis , eofdem  in  omnibus  de  fin- 
gulis  corundem  claufulis  approbavimus,  ratos,  gra-  j 
tos,  firmofquc  habuimus  , fient  per  prefentes  pro 
nobis,  Hcrcdibus  de  Succefforibus  noftris,  eofdem 
approbamus,  ratos,  gratos  firmofquc  habemus  ; fpon*  I 


C’eft -à-dire, 

AJfturanct  donnée  par  Sa  Royale  Majefli  de  Po- 
logne, Altojfe  Ele florale  do  Saxe , Fré- 
déric Auguste,  aux  Etats  du  Marck - 
graviat  do  la  Haute  Lnface , portant  qu'ils  ne 
feront  point  troublés  dans  F Exercice  de  la  Re- 
ligion de  la  Confefjüon  cPAuslourg.  A Drefde 
le  $.  Août.  1718.  • 


ÇKî3*  SrifFrict  Anguftus,  ton  ©Offri  ©na* 
***  ten  ^Anig  in  <PoNcn/  te  jc-  ;u 

©acbffu/  te.  je.  $ûr  Une*/  Hnfert  Çiben  unb 
9Ucbtomuuu  lUfuflbcn  hiiuiit  : ©mmacb  uni 
bie  bti?  tem  (extern  luiUtùljrluIjm  ianbtagtOculi 
a e.  gu  PudilTm  «crl'ammlcr  gcœtfcnc  ©rdurc/ 
won  ©rafcnl  Jjtncn/  9îitrtrfd>flfft  unb  ©idctco 
Ni  ÇDlarggraft^umi  Obcr-iaufij/  wetaiittcljl  tintt 
befonteen  ûbcrrcicttcn  ©ct'rifTccn  uutm(dnigfl  tor* 
grûcUcc  / uni  gtbcihcn/  QBir  tw.tcn  3t)ueu  unb 
Nntn  gefambitn  Fer  îtuflfpurgn'dur  ConfbHion- 
Bcnrajrttm  3ntw^ncrn  befagten  £D7arggrafTrt>Bmtf 
jur  Conlblarion,  midi  crfclgter  9Icligioné'2lcn> 
trrung  Unfrri  jifiiiât.Cprintjtni  ibb.  ciuc  fpccial 
duf  grtddltci  QRargarutfitiuiu/  unb  t:|Tcn  ter^nq. 
fpurgifdjtn  Confeffion  jugetbane  ©cûnN  unb 
3nirctnern/  a uct  «Uc  3l'reS^^foinmcn/  gertet* 
tett  unb  unter  unferer  JÇanb  unb  ntgl.  ÇljurSccrcc 

wofljogne  Religioui  - AfTcctfranon  jii  crtbcilco 
unb  nnjuti4nb»3cn  / aficruiiltcfl  geru^cn  ; 0o 
trn  2Bir  jtrar  Wtrnicpnct/  ci  irûrtcn  bicfclbr  Furet 
Fie  ftt«t  worljin  in  J^iinFcn  habenFt  Scrflctcrun» 
gen  unb  llnftre  Furet  ê(TnJtljcl?cn  2>rud  publi- 
cirté  patence  de  Anno  1697.  170*.  nnt  1717. 
unb  ïnfonbcctrit  tic  lub  Dato  (Sraefau  Fm 
Septeinber  1^97.  gebaetten  0iûntcn  aiiDgcficUte 
Rcligioni^ Alfccuration  in  gnugfamc  deterteù 
grflrllt  ttorben  fqm. 

2I(lbutwiIcn  ût«  Nnnoct  crttctnte  grtreue 
0tànbcf  ba§  3^ncn  Furet,  «ne  abcnnql>ligt  Dé- 
claration noct  mt^r  prolpicirct  uxrben  m bet- 
te/ inflûnbiâfl  Vcrlanqtt:  £li  ^abrn  2Bit  terni 
Yyy  3 0n* 


1 


Anno 

17*8. 


[.  Août. 
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Hi  CORPS  DIPL 

An  N O ©wfon  flatt  Acben  / un«  «uffcrccfcfti  unt  I 

$.  aflccuriren  tcmnact»  tieftlbc  bcç  Unfcta  tftaigl. 
unt  ÇÇurtûrfïl  2Bort/  îmi  tint»  ©Iaub«n/  6ag 
ungeacNct  llnfcrtf  jffcnigl.  (prinÇené  fb&.  gctrojfc*  | 
tien  Religion*  •$ciàr.«trungf  feint  ÇfUtmung  in 
j£ircticn-unt>  SKtligiond  • ©acfctn  / aucfc  ttrtn  Ju- 
ribus  aimcxistentnTIugfpwrflifc^tnConfcnion^ 
UtjtMnlttn  ôtàntcn  un«  3nntrt^nerti  btmtllittn 
€Oîargarafcl)uintf  ju  9ïat$tbcil  otxr  2(bbruct>  «or* 
fltnommtn/  neefc  grflaütt/  fonbrtn  t«a$  btc&ntfeité 
SKtligioné^Qcnrflntttn  juin  bcflen  in  bcin  Tradi- 
tions-Recels ftMbtrigtn  jfaçftMtnb  Æbnigl.  aufb 
îlnfircr  in  ©Ptttubcnbtn  Scrfaÿrtn/  un«  iinftrn 
Itlfcft  ctgrmn  incfcrgtbacttfn  Qnarggrafft^iwi/  tieffen  ! 
Gtànfcen  unt  3nn'bpl)«frn/  ert^ciltcn  Aflecura-  I 
tiontn)  ReverfalcnJ  unt)  «orangqogrn  Unftrn 
2>ffcntlicl?tn  Patentent  nad)  aUcn  un«  )cben  «arim  I 
nen  «crfaflcn  Cpuncttn/  Claufuln  unt>  3Bomn  jur  j 
^Berficticuna  fccc  SRtligicirôgrcç&cit/  llbung  unt) 
Stcdjrcn  cntMtcn  unt)  btgrifftn/  «on  Un*  unt 
Unftrn  «ftbtti  uut  Çfïactftfinmc n rrqimnNn  üJlarg 
fltaff.'ti  |u  Dbcr  $aufi|}/  htilig  unt  un«rrbrûcfcli(f> 
tcobaclîtct/  unt  tcmfclben  «or  jc|o/  ffinffrig/  unt 
ju  allen  3citen  nacfcgcUbct/  aucfc  tarwiter  mct't  gt* 
(jantwlt/  ne#  jcuiant  anttrnf  umer  roa$  præccxt 
unt  Sorivant  folcl'ti  au#  mimer  gtf##cn  mMjtci 
ju  J>an«flnJna#gcf#cn  cbtr  jugtla|fen  tvctbtnfollc. 
Bu  btflen  aütn  tntÿrrra  SScfîdttigung  fcaben  QBir 
«itft  Unfat  Deelaratiou,  unt  trictxr^lte  Ber*  . 
fictirungl  nxl#«  jucfcftcn  unt  btftàntigtn  SRegul 
unt  ÇKicfctf#nur  in  ttufcrm  ÜJÎarggraffttjuni  Obir. 

gtlttn  foll/  eigtnbsîntig  unterfcbritbtn  I unt 
mit  Eoritûcfung  ilnfert  £feug(.  fj^ur- Secrets 
auefertigen  laflcu  / au#  «trortnrt/  tag  ftlbige  gt» 
trudt  / unt  ju  mânnli#cc  2Bi(Tcnf#afft  g#ra#t 
trerttn  folle,  ©cben  2)rcgten  ten  $.  Angufli 
171*. 

AUGUSTUS  REX. 


<S  corge  (Sx.  x>ort  XQtxtyctn. 
X>.  (S.  von  scd). 


C CIV. 

Renuncutio  fo'emnis  Augujliffirnd  Cd farté  & Ca- 
16.  Sept.  tbolied  Majcjititii  Caroli  VI.  in  Régna 
(jf  R>ginm  Hilpaniarum  Indiarum,  fam O- 
ricntalium  qu<,m  Occiiienulitim.ft*  ceduntur  , 
P h 1 l 1 R P o V.  iitjke  cum  Succiff  rilui  fuis 
pro  Legùimo  P ojf effort  dutarum  lit-  ; 

gunum  agwfcitur.  Dat  Vunnd  Aujuid , du 
16.  Stptcmirrn,  Anno  1718. 

Os  Carolus  VI.  Divina  favente  Clcmcn-  , 
tla  EleâusRomanorum  Iinpmtor,  femper  Au- 
gnflus,  acGcrmanix,HifpaniarumtHungarix,Bohc- 
mix , Dalmatix  , Croatix  , Slavonizqnc  Rex,  | 
Archi-Dux  Auflrix,  Dox  Burgundii , Brabantix,  I 
Mcdiolani , Mantux  , îjtyriæ , Carinthix,  Carnio-  I 
lix,  Limourgi , Lneemburgi,  Gddrix,  ac  Superio-  | 
ris  & IntVrloris  Silcfix,  & Wiirtcnbcrgx,  Princcps 
Suevix  , Marchîo'Sacri  Romani  Impcrii  Burgovix, 
Moravie  , Snpcrioris  & Inlcrioris  Lu  fuie  . Co- 
mes  Habfpurgi,  Flandric,  Tyrolis,  Kerretix,  Ky- 
burgi,  Goritix,  ét  Namurci,  Landgravius  Allâtix, 
Lommus  Marchr*  blavonix , Port  us  Naouis  & Sa- 
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linarum,  &c.  Itc.  Notum  facimux  omntbu*  pr»-  a _ 
fentibus  & futuris.  Pollquam  poft  immatura  fttiSt*,*'*’  N U 
reniflimi  olim  & Potentiffimi  Principis  Caroli  M.  1718. 
Hirpaniamm  fit  Indiarum  Regis  recol.  mcm.  obeau-  , 
lam  Succeifionis  in  fua  Régna , durom,  diuturnutn*  ■ 
que  Bcllum  ortum  fitf  quod  univerfam  pêne  Euro- 
pam  diu , fxdcque  afflixit , neque  componendis  tiri- 
giis.ii,  qui  Trajcâi  ad  Rhenuin,  Badeque  Helvc- 
tiorum  celebrati  fucrc  Conventus,  adeo  ex  Intcgro 
fufieccrint,  quin  recens  in  Italia  Bcllum  crupcrit, 

Divina  bonitatc  fadum  die,  nt  collatis  amicis  Con- 
liliis,  rcque  mature  deliberata,  ac  difculTa,  die  iecun- 
da  M en  lï  s Augufti  hujns  Anni  1718.  Londini  Nos 
inter  ,&  Sereninimum  ac  Potcntiilimum  Gallix  ReA 
gem  Ludovicum  XV.  fubTutela  Screniffimi  Prin- 
cipis Philippi  Ducis  Aurdianeniis,  Regni  Gallix  pro 
temporc  Regentis  agentem  : née  non  Sereniflïraum 
ac  Potentiflimum  Magnx  Britanni*  Regem  Geor- 
gium , Ducem  Bruniwico  - Luneburgenfem , Sacri 
Romani  Impcrii  Elcôorem,  certi  Paciûcatioms,  Fee- 
derumque  Articuli  concluli,  lignatique  fucrint,  co 
nnicc  col  limantes,  quo  aima  Fax  inter  Principes,  qui- 
bus  ca  jam  confiât,  magis  femperque  magisnrmctur, 
inter  cos  veto  qui  adhuc  diffident , quantocyus  revo- 
ectur,  ac  reflorefeat , atquc  adeo  hoc  tantum  Paci* 
beneficium,  fublatis  e medio  fimultatibos,  univerfa 
Europx  commune  tandem  reddatur,  ad  afièquen- 
dum  vero  tant  falutarcm  feopum  haud  alla  ccrtior  via 
vita  fit,  quam  per  iplos  holccTraüatus  ad  mentcmt 
& normam  prxccdentium  fcparationem  perpetuam 
Coronarum  Gallix,  & Hifpanix,  itidem  fcparatio- 
nem  perpetuam  Hifpaniarum  & Indiarum  aStatibus, 
quos  nunc  poffidemus , & vi  Traâatus  poflidere  de- 
bemus,  denuo  immutabili  Lege  (cui  falus  totius  Eu- 
ropx innixa  cft)  ftabilire?  atquc  ut  ftato  inter  Euro- 
pa  Principes  virium  xquilibrio,  juftaque  commenta - 
rationc  unio  plurium  Coronarum  in  unum  idemque 
Caput  ac  Lincam  avertatur,  providere  alia  commo- 
da,  de  emolumenta  Nobis,  ac  Üs  Principibus,  qui 
ifiius  Pacificationis , Fœderumque  Socii  funt,  aut 
fis  acccdere  vellent,  allercre,  prout  latius  in  diâis 
Conventionam  Articulis  continctur. 

Cum  vero  ifiorum  Traâatuum  partem  conftituat 
Renunciatio  in  Régna  Hifpaniarum,  de  Indiarum  a 
Nobis  facicndi.  Quod  Nos  ob  infitum  Nobis  Pacis 
ftudium,  atquc  in  ulutem,  tranquillitatemquepubli- 
cam , amorcm  omni  alia  rationc  potentiorem , utque 
omncin  a Nobis  finifirx  fufpicionis  an  fam  remove- 
remus,  Juribus  Nofiris  in  dicta  Hifpaniarum  ac  India- 
rum  Régna  cedere  dccrcvcrimus , diéium  Traâarum 
Londini  per  Plenipotcntiarios  Nofiros  fobfcribi  man- 
daverimus  ; fcilicct  fiatum  Europx  luâuofifiimuiQ, 
impendentemque  tôt  Populis , dt  Nationibus,  nî  vo- 
tls  amicorum  Principum  cederemus , ftragetn  com- 
miferati,  commoti  quoque  iis,  qux  in  prctatoTrac- 
taru  contincntur,  emolumcnlis , in  banc  Regnorum 
Hifpaniarum  de  Indiarum  ccflioncm,  dt  abdicatio- 
nem  devenimus,  prefertim,  quod  per  illam  ca  qoo- 
que  Renuntiatio,  quant  Sereniflimus  & Potentiffi- 
mus  Princcps  Phiiippus  V.  Hifpaniarum  dt  India- 
rum Rex  in  Regnum  dt  Coronam  Gallix  Dro  fe. 
fuüouc  Pofteris  fub  y.  Nov.  171a.  in  favorcm  Se- 
rcniffimi  Ducis  Aurclianenfis  fecit,  arque  in  Hifpa- 
nia  in  legem  abiit,  noûrxquc  ceu  conditioni  innixa 
eft,  plénum  fuom  viaorem,  de  effeâum  fortiatur, 
pariterque  per  cam  iTlx  Rcnuntiationcs , quas  Se- 
reniffimus  Dux  Bituricenfis  14.  Die  menf.  Nov. 

171».  Marly,  de  prxfatus  Sereniflimus  Dux  Aure- 
liancnfis  die  19.  ejufd.  Menfis  dt  Anni  Parifiis  fe» 
ccrnnt,  dt  per  Tradatus  Trajedenfes  11.  die  Men- 
fis Apr.  1713.  confirmât!  foere,  convalidcntur,  at- 
<juc  adeo  perpetuadt  immutabili  jam  Lege  ftatucum, 
lancitumque  permancat , quod  nullo  unquam  tem- 
pore  Monarchiac  Galliac,  dt  Hifpanix,  in  unam 
candcmquc  Perfonaro,  ncc  in  unam  candcmqucLineam 
coaicfccre  valcant. 

His  igitur.  tamis  rationam  momentis  induâi , ne- 
ve  optatiffimam  Pseem  univcrfàlcm  , quictemque 
Europx,  aux  in  bina  ifia  Rcnuntiationc  confiftere 
ccnfclur,  diutius  remoraremur,  animo  deliberato  ac 
maturo  Confîlio,  vigore  prxfcntium  cedimus,  abdi- 
camus,  & renunciamus  pro  Nobis,  Hxrcdibus,  De-  • 
feendentibus  , de  Succcfforibus  nofiris  Maribus  dt 

1 aeminis,  omnibus  Rationibus,  Juribus,  Aâionibns, 

Prxtenfionibus , aux  Nobis  in  Régna  Hifpania- 
rum dt  Indiarum,  Ditionefque  Coronx  Hifpanicx 
per  Tradatus  Trajedenfes,  de  per  hos  prxfato  Hi- 
Jpaniarum  de  Indiarum  Régi  conccfiîu,  compctunt, 

aur 
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An  no 

de  FaUenflein , Liber  Baro  iu  Sprecbirn-&  Sehrot"  I^lÿ. 
tcnjlein , Dominas  m Alartimit , Kraylouriz  ^TTebttb- 
tiz  , Krz\faudon , Hammerjljtt , Geblou , £ dhradbxt 
Neufcblos  ' &r  Bobemo  - Radotez  , Goideggt  Piclbag , 

Friejmr,  (Jppidi  Aggfpdsh  ad  Danubium.  PrxpeAas 
Aulx  ÏJ.ereditarins  lujei  ioris  Aujlrixy  & Il.creditarius 
Alarejcballus  C omit  ata.  fyolemju,  Equei  Aurti  Felltrii, 
fjf  Suer*  Cxfarex  Regixqac  Cutbohcx  Alajejlatis  Cou- 
J iliarius  Intimas  Ad  nain. 


aut  competere  pnffcnt,  idquc  omne  jus  Noflnrnii  Prxfeutei  fuere  Celfiffimus  Dominas  loarmes  Lto- 
ANNU  jn  modo  diCtum  Scrcniflimum  Principcin  Philippum  | poldusSaen  Romani  1 mperu  Pnueeps 

I7i8.  Hifpaniarum  ac  lndiaruin  Rcgcm,  cjulque  Pollcros,  ' ""  " ' 

Hxrcdcs,  ac  Succcflbrcs  , Marcs  fit  fa?  minas,  his 
vero  quomodocunquc  dcficicntibus  in  Domum  Sa- 
baudicam,  juxta  pictati  Tradatu*  tenorem,  ac  in 
<o  itatutum  fuccedendi  ordincm,  vidclicet  iu  Scrc- 
niflimum  modernum  Sardini*  Rcgcm,  Duccfn  Sa- 
baudix,  Pedcmontii  Priucipem,  Vidorcm  Ama- 
deum,  cjufquc  Filios , & Dcfcendemes  Mafculos 

ex  legitimo  Matrimonio  natos  : Ac  déficiente  eius  , - . .. 

progenie  Mafculiua,  iu  Principcin  Amadtum  a Ca-  1 Excellent, ff, mas  & Illajhnjfimns  Domtnni  Pbthfftu 

rignano,  cjufque  Kiiios,  At  Dcfccndcntes  Mafculos  Ludovic  ms  Sacri  Romans  Imperii  HxrtditariatTbtfau- 
ex  legitimo  Matrimonio  procrcatos  : Ac  déficiente  Cornes  a Siuzeudorjf,  Liber  Bat o iu  ErnjUrra»ny 

quoque  nuius  progenie  Mafculina  , in  Principcm  E-  ; Dominas  m Gforll , Saperions  Selowiz , tse  Burg- 
nianuelem  de  Sabaodia , ciufquc  Filios,  Ac  Defcen-  1 gratins  m Rbemeggy  Snpremns  Hxredstarius  Scutijer , 
dentés  Malculos  ex  legitimo  Matrimonio natos  : iif-  j " Prxcifor  im  Super, on  & Infer, on  AmJIna , H.yedi- 
que  dctîcicntibus  in  Principcm  Eugcnium  aSabaudia,  | tanut  Pmctrua  ,u  Auftna  ad  Anafum , aur*  reliant 
cjufquc  Filios , & Dcfccndentcs  Mafculos  ex  Iceiti-  | Lspnes.  Sacra  Cxfarex  Regixqne  Cf  Mie a Maseftatie 
mo  Matrimonio  natos,  ccu  ab  Infante  Catharina  Rc-  ; Cameranus , Adnatis  Cvujuiariui  Intimas , tu-  Aulx 

C a fore a Caaeellariai. 

Exeelleutijjimus  & Illujlriffimai  Dominas  G an  Mu- 
tant s Thomas , Sac.  Rom.  Imperii  Cornes  de  Starbet,- 


mo  Matrimonio  natos,  ccu  ab  Infante  Catharina  Ré- 
gis Philippi  II.  Filia  oriundos,ex  certa  feientiafpon- 
U-,  linercquc  harum  vigore  transferimus , & abdica- 

mus,  renunciantcs  pro  Nobis,  Nollris  Hercdibus,  . . _ ...  . 

Dcfccndcntibus , At  Soccellbribus  Nollris  omnibus  berg  ta  Schaan  inrg  & If  axenberrx  Dominai  üitio- 
rationibus,  & juribus,  que  Nobis  aut  ipfis  in  dida  I ""»•  Ljibelberr\  Liechlenhaag y Rutt<negg%  tresjlatty 
Régna  quomodocuaque,  li»c  jure  Sanguinis,  liveex  HauiyOi  cr-Ir*ltjeeyStnJftcKi>crgyBittenJbrpf,  sS  Dats- 
Padis  autiquis,  & Legibus  Rcgni  compctunt,  aut  , awrei  Icllent  Unes,  Sae.Cxf.  Rcrusquc  Ca- 

eoftipetere  quacunquc  ratione  pollent.  I *' LjeJIatis  Conji.'i.mas  Innnspu  Ada-Ms , y r- 

Confie, narnus , approbamufque  illam  à NoBis  fà&am  Arebidneatas  Au/lria  Saperions  ÜT  Inférions  Marejcbat- 
Rcnunciationcm  Kcgnorum  Hifpaniarum  ac  India-  , hu  Hxrtdtt fine. 

Tum,  volontés , ac  Uatuentcs,  eatn  haberc  vim  Lcgis  Rexereadijf.mus  Don  truite ije us  Antomui  Foleh , de 
publics  St  Üandioas  pragmatice,  & ut  ita  ab  otu-  ! Cardon j,  Artbt-Epifeepas  Fuient  mas,  ConJUsartnt  ae- 
nibus  Reguorum  Nullro/utn,  & Proviuciarum  Sub-  i malis  Status  La  arex  Rcgixqae  Caibdicx  MajcJDtts t 
tiitis  rccipiatur,  cxccutiouique  mandotur^non  obltan-  Sapremi  Il  fpaniarumCon/ilii  Prxfes. 

tibus  quioufeunque  Legibus.  Sandionibus,  Pactis,  i Excelle uttjj. mai  ne, n & Idujlnjfimus  Dominas  Ro- 
& Confüctudinibus  in  contrariurn  facicmibus,  quibus  ‘bas  Cornes  Stella , S, une  Cxjurea • Regixqae  CatMuf 
omnibus,  quantum  ad  huncAdum  exprcllc  deroga-  i Majcflat,s  Status , fupremique  Htfpautarum  Ltnjslst 
mus,  fuppkntcs  omnes,  fi  qui  forent,  dcfcdusjutis  i Conjthartut. 

&fadi,  Uyli,  & obfcrvantia,  Renunciantcs  quoque  | Lt  ans*  Egv  tufiajeriptut  Satrx  Cxfarex  Rtgtxtpne 
omnibus  bcncliciis  Juris,  in  fpecic  Rcditutiouis  in  AiajeJL.ii  s Coujihariai  A a lu  us , Secrétariat 

integrum,  prout  & cxccptionibus  quibufeunque  ex*  ! Status  & Relerend.trtusy  uatc.riiate  C xfarea  aiqut  Ar  ■ 
copitabiiibus  etiam  Ixlionis  cnormis,  & cnormiffi-  ebidnctfi  ad  banc  Actumsreatms  Notariat  Publient  «m- 
ms;  cui  & quibus  omnibus  deliberare  ,•  fpontc , & u,a  bxc  fien  prxfeut  a, .dm  , tj  Vidi  : IJeo  mfidem 
ex  certa  feientia  renunciamus,  calque  Pro  rejedis  ■ventait,  nome»  memn  Juofenpfi , b*  Sigdium  meum 
nullis , rcnunciatifque  haberi  volumus,  lorioj  lande-  upfojtu , Anna  Use  ut  fupra. 
que  fpondentes , Nos  fspefatum  Principcm  moder-  \ 
num  Hifpaniarum  & Indiarum  Rcgcm,  cjufquc  Po-  ; 
fteros,  Hxredes , & Succdfores  in  tranquilla  & ça-  I 
cifica  poflcfllonc  didorum  Regnorum  clic  permiflu1 1 
ros,  neque  cos  vi  hujusRtnunciationisullounqoam 
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tempore  livc  armis  live  alio  quocunque  modo  die 
turbaturos,autmoleûaturos,quin  Bellum, quod  Iplis 
pro  revindicandis  didis  Rcgnis  à Nobl»  aut  Succef-  i 
foribus  Nollris  inferretur,  vd  ex  nunc  illicitum  & [ 
injuQum  bellum,  c contra  quod  Nobis  ab  Ipfis,  aut 
Iplis  deficiontibus,  ab  iis , qui  in  illam  Regnorum 
Succcllioncm  vocati  funt , defendendi  fui  caufa  in-  I 
ferretur,  licitum  ac  jullum  pronunciamus.  Quodfi 
forte  ad  hune  Renunciationis  Nollr*  Adum  aliquid  : 
amplius  dolîdcraretur , id  omne  ex  precitato  Trada- 
tu  Londini  noviflime  mito,  qui  umea  bafis , régula, 
ac  norma  hujus  Noftrœ  Ramnciatiouis  cil , ac  per 
omnia  elle  débet,  fopplcri,  ac  pro  lupplcto  haberi 
volumus.  Verbo  Noltro  Cxfareo-Rcgio  atquc  Ar- 
chiducali  promittentes.  ea  omnia,  qu*  m hocce  Suc- 
ccflionis,  Abdicationis  , Al  Renunciationis  Inllru- 
mento  contincntur , fandc  , religiofeque  obfcrva- 
turos  cum  Nos,  tum  a Nollris  Pollciis,  Ac  Succcf- 
foribus,  bubditilque  Nollris  efle  curaturos  obfervari. 
In  enjus  tei  fidem,  vim,  majufque  robur,  hune 
Ccffionis , Abdicationis  , At  Renunciationis  Adum 
juramento  Corporali,  a quo  abfolutionem  ncc  petc- 
mus  nos  unquam.ncc  ab  alio  forte  prtitam,  aut  etiam 
ultro  oblatam  admittemus,  tadis  SS.  Evangcliis  in 
prsfeotia  Tellium  infra  feriptorum  firmavimus,  pr«- 
fenfque  Renunciationis  Inftrumcntum  manu  propria 
fubfcriptum  Cxfareo  - Regio  At  Archiducali  Sigillo 
munitum,  ad  manus  prxrati  SerenilDmi  & Potcn- 
tifllmi  Magn*  Britannix  Regis  depofuimus  , Scrc- 
nilfimo  ac  Potcntirtimo  Hifpaniarum  Régi  tempore 
(c  modo  ipfo  Tradatu  preferiptis , extradendum. 
Ad»  hxc  funt  Vknna  die  16.  Septembris  Anno 
i-jVi.  Rcgnoruïn  Noftrorum  Romain  Septimo,  Hi- 
fpaniarum Dccimo  Sexto,  Hungarid  vcio  & Bohe- 
mici  Udavo. 

CAROLUS. 


J oa n ne  s Georcius  Buol.  S.  R.  I.  E. 


ccv. 

Manifrjit  du  Rti  E s p a g n E fur  T Entrepcift 

dt  lu  Sitilt. 

T Ors  que  le  Roi  d’Efpagne  aficmbloit  i Barce- 
lone  au  Printems  dernier  fes  forces  de  Terre  At 
de  Met,  avec  une  dépenfe  immenfe,  dans  l’unique 
deflein  auffi  glorieux,  qu’important,  d’établir  un  par- 
fait équilibre  entre  les  Puillances  de  l’Europe,  At  de 
délivrer  les  Princes  d’Italie  d’un  joug  qui  n'attaque 
pas  moins  leur  liberté  , qu’il  bielle  leur  Souveraine- 
té At  leur  indépendance,  tout  le  monde  regardoit  de 
quel  côté  iroit  fondre  cet  orage.  Chacun  svimagino:t 
qu’il  menaçoit  le  Milanois , ou  le  Royaume  de  Na- 
ples: mais  la  furprilc  lut  extrême,  quand  on  apprit 
, que  la  Motc  Efpagnolc  avoit  débarque  des  Troupes 
aux  environs  de  raterme,  At  que  le  véritable  objet 
d’un  (i  grand  armement  étoit  le  recouvrement  du 
Royaume  de  Sicile.  Au  commencement  la  plûyarc 
des  Politiques , At  même  prcfque  tous  ceux  qui  ont 
quelque  cunnoillancc  des  intérêts  des  Princes,  ci  fi- 
rent fermement  qu’il  jr  avoit  une  intelligence  fccrette 
avec  le  Roi  Viâor  Amedée,  Duc  de  Savoyc?  Atquc 
cette  entteprife  fc  faifoit  de  coucrrt  avec  lui.  Pcr- 
fonne  ne  pouvoit  fc  perfuader  qu'un  Ptiuce  fi  fagr, 
(i  prudent,  fi  politique,  Ac  li  confommc  dans  la  Scien- 
ce des  Souverains , ne  connût  pas  combien  i!  étoit 
de  Ion  véritable  intérêt  de  s’unir  et  de  s’allier  de  ben- 
ne foi  avec  Sa  Majellé  Catholique,  afin  de  s'affran- 
chir par  les  fccours  At  les  diveruons  de  l’Elpsgnc,  de 
la  violence  que  la  Cour  de  Vienne  Ac  les  Puillar>ccs 
engagées  i pouffer,  à quelque  prix  que  te  lût,  les 
Négo- 
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delà  Paix,  avoicnt  refolu  de  lui  faire,  ' Hère:  Et  comme  le  Comte  Lafearis  ne  répondoit  qu’en  a m vrt 
me,  félon  leurs  projets  mal  conçûs,  du  termes  équivoques  & généraux  * le  Cardinal  Albe-  ■‘‘■N  NO 
ne  de  Sicile,  que  ces  Puillances  lui  a-  roui  l’obligea  d’expofer  à fou  Maitre  le  tort  & les  171 S 
é par  le  Traité  d’Utrecht.  De  quoi  maux  que  là  daneerculc  lenteur  & fon  indifférence  ' 


AN  N O Négociations  de  ta  Paix,  avoicnt  refolu  de  lui  faire, 
y en  le  dépouillant 
1 7 1 o , même  Royaume 

voient  procuré  par  le  traité  d'Utrecht.  De  quoi 
l’Europe  étoit  li  perfuadéc,  qu’en  France,  en  Au- 
glcterie,  en  Hollande,  & en  Italie  on  ne  vouloit  a- 
loflrer  aucunement  foi  aux  préntiércs  plaintes  que  les 
Minillrcs  Piémontois  firent  du  débarquement  des 
Eipagnols,  parce  qu’il  étoit  évident  que  le  feul  parti 
«5c  ia  Iculc  rcllburce  qui  reftoiem  au  Duc  de  Savoye 
pour  confcrvcr  la  Sicile,  étoient  de  remettre  ce  Ro- 
yaume comme  un  dépôt  làcré , au  pouvoir  du  Roi 
d’Efpagnc.  Mais  lors  que  ce  qui  s’étoic  pafié  com- 
mença à defabufer  le  Publie,  que cetté  Conquête fc 
fit  de  concert,  A qu'il  y eût  quelque  intrigue  fecre- 
te,  on  pénétia  bien  tôt  les  puiHàns  motifs  qui  avoicnt 
fait  prendre  à Sa  Majellé  CatheUauc  la  promte  A 
julle  réiblutinn  de  recouvrer  cette  lïlc  par  les  armes. 
Cependant  afin  qu’un  point  de  cette  importance  loir 
connu  dans  toute  l'on  étendue,  on  va  expofer  les  dé- 
marches qui  ont  précédé  cette  grande  entreprife,  A 
les  railotts  tans  nombre  qui  l'ont  rendue  aulli  jttftc 
que  uéccflàirc. 

Dès  que  le  Roî  d’Efpagnc  eût  conçû  la  génércu- 
fo  idée  de  procurer  le  repos  de  l’Europe,  A de  dé- 
fendre la  liberté  de  l’Itaiic,  il  réfolut  d’alfocier  à 


l’exécution  de  ce  grand  delfeilt  le  Duc  de  Savoye, 


que  là  dangereufe  lenteur  & lbn  indifférence 
pourroient  caulcr. 

Enfin  quand  la  Flotc  fut  prête  à fc  mettre  en 
Mer,  le  Comte  Lafearis  informa  le  Roi  d’El'pagne*, 
qu  un  Courier  extraordinaire  lui  avoir  aporté  un 
Pouvoir  du  Duc  de  Savoye  dans  la  meilleure  for- 
me, pour  conclurrc  avec  Sa  Majellé  Catholique 
une  Ligue  otfenlivc  & défenfive:  mais  les  conditions 
en  étoient  li  étonnantes , qu’il  cil  à propos  d’en  re- 
porter ici  au  moins  quelques-unes,  afin  de  faire  ju- 
ger combieu  elles  étaient  étranges. 

D’abord  le  Duc  de  Savoye'  demandoit  qu'on  lui 
donnât  un  million  d’Ecus  pour  le  mettrq  en  Cam- 
pagne ; enfuitc  qu’on  lui  payât  par  mois  une  pcnlion 
de  foixante  mille  Ecus  pour  continuer  la  Guerre; 
que  Sa  Majellé  Catholique  envoyât  dans  le  Milanois 
douze  mille  hommes  pour  fe  joindre  aux  Troupes 
némontoifes  ; que  dans  le  même  lems  l'Armce 
d Lfpagne  attaquât  le  Royaume  de  Naples,  conve- 
nant cxprellément  que  dans  les  Places  conquiles  la 
Garnîfon  leroit  moitié  Efpngnole,  A moitié  Piénten- 
toile,  mais  que  le  Commandant  leroit  Piémontois, 
ou’il  y enauroît  feulement  un  fubaltcrncEfpagnol  ; 

r.  * j..  » _ _ ’ 


A 

avoye.  I qu’après  qu’on  fc  feroit  emparé  du  Royaume  de  Na- 
S.t  Majellé  Catholique  le  regardoit  comme  le  plus  j pies,  P Armée  de  Sa  Majellé  Catholique  compofée 


iatercliè,  à caule  du  rang  qu’il  tient  dans  ce  Pais-là,  ' de  vingt  mille  hommes  ; auxquels  le  joindraient  les 
& en  même-tems  comme  le  plus  menacé  & le  plus  > Troupes  Piémontoifes  & Savoyardes,  palferoit dans 
expofé  aux  infultcs,  aux  vexations,  & aux  hollilitez  le  Milanois, où  l’on  obfcrvcroit  la  même  choie  qu’au 

I Royaume  de  Naples  à l’égard  des  Places  A des  Pos- 
tes qu’on  prendrait  à l’Ennemi  ; que  les  Contribu- 
tions qui  fc  tireraient  de  l’Etat  de  Milan,  fc  parta- 


des  Allemans , qui  mettent  tout  en  oeuvre,  contri- 
butions, procedures  irrégulières,  menées  fecrettcs, 
pour  réduire  de  plus  en  plus  les  Princes  Italiens  dans 
un  honteux  elclavagc.  Peu  apres  le  Roi  d’Efpagnc 
fut  informé  du  monfirueux  Projet  de  Paix  qu’a' 
voient  fait  les  Puillances  qui 
Les  loi  ides  lbndemcns  de 

Kc  précédemment  par  les  fréquentes  infractions  des 
Allemans,  y étoient  entièrement 
la  Sicile  y étoit  enlevée  au 
Droit  de  Rcverlion  ou  de  dévolution  de  ce  Roy 
me  à î’El'pagne,  l’unique  avantage  attaché  au  Sa- 
crifice, auquel  Sa  Majellé  Catholique  avoit  été  for- 
cée, étoit  ôté  à cette  Couronne;  la  puillànce  déjà 
fi  formidable  de  la  Maifon  d’Autriche,  s’y  trouvoit 
encore  augmentée;  enfin  l’Italie  y perdoit  la  tran- 
quilité , & fes  Princes  y eefToient  d être  libres  & 
iitdépcndans.  T ant  de  motifs  & d’un  li  grand  poids 
engagèrent  le  Roi  d’Elpagnc  à faire  favoir  au  Duc 
de  Savoye  par  les  Minillrcs  rélidans  à la  Cour  de 
Madrid , combien  il  intportoit  à ce  Prince  de  s'unir 
liucérement,  A de  faire  une  promte  Alliance  otten- 
lîvc  & défenfive  avec  Sa  Majellé  Catholique  contre 
leurs  Ennemis  communs. 

Une  propofition  aufli  raifonnablc,  & qui  mar- 
quoit  tant  d’amitié  de  la  part  de  Sa  Majellé  Ca- 
tholique, fut  reçûë  du  Duc  de  Savoye  avec  une 
froideur  fi  extraordinaire  & fi  peu  attendue',  que 
•dans  le  cours  d’une  Négociation  de  lix  Mois,  qui 
fc  palla  il’abord  avec  le  Secrétaire  de  l’Amballade, 

A culuitc  avec  le  Comte  Lafearis,  il  fut  impoflible 
de  tirer  une  feule  parole  pofitive.  Cependant  à 
Madrid  le  Cardinal  Atberoni , & dans  les  autres 
Cours  de  l’Europe,  les  Minillrcs  Eipagnols  ne  cef- 
foient  d’alhtrer  A de  protcllcr  aux  Minillrcs  Pjé- 
montois,  que  quelque  chol'c  qui  arrivât,  le  Roi  j 
d’Efpagnc  ne  confient  irait  jamais  aux  propolitions  du 
Projet,  dont  on  parloir  tant;  & comme  dans  Je 
même  tems  on  rccevoit  de  toutes  parts  des  avis  réi- 
térez de  ce  qui  s'étoit  négocié  lecrcttcmcnt  à la 
Cour  de  Vienne  par  le  Comte  Solis  d’abord,  A 
après  par  le  Controlicur  Pomma  ; il  étoit  naturel 
& néeeilàirc  que  le  Roi  d’Elpagnc  commençât  à 
ne  plus  rien  efpercr  de  les  avances.  Ainlï  tbndé  1 
fur  ce  qui  vient  d’être  reporté,  qui  étoit  de  plus 
confirmé  par  les  atlûrauccs  continuelles  du  Mar- 
quis <.te  Kancré  & du  Colonel  Stanhope,  le  Car- 
din.! Alberoni  prit  enfin  le  parti  de  prelièr  le  Com- 
te Lafearis.  Ce  Minilirc  fie  voyant  convaincu,  a- 
v oiia  an  nom  de  fon  Maître  que  le  Mariage  du 
Prince  ite  Piémont  avec  une  des  ArchiduchclTcs, 

liile  de  l'Empereur  Joleph,  fc  traitait  à Vienne.  pour  toujours  laCcffion  demeureroit  nullelff  de  nul  effet, 
A quoi  Son  Eminence  répliqua  fur  le  champ,  que  cfi  le  Royaume  de  State  retournerait  à la  Couronne  d’Ef- 
dans  le  trouble  préfeut  A dans  une  conjotiéturc  li  pagne. 

Savoye  ne  pouvoit  traiter  d’un  | C’ed  fur  des  fondemens  li  folides  & fur  des  motif* 


parta- 
geraient entre  les  detyc  Puilfiinccs  alliées;  que  la 
dillribution  des  Quartiers  d’hiver  feroit  entièrement 
qui  fe  difêitt  Médiatrices.  * H volonté  A au  choix  du  Duc  de  Savoye,  fans 
; celle  d’Utrecht  déjà  vio-  qu’elle  dépendit  le  moins  du  monde  des  Eipagnols; 
* r'équcntes  infractions  des  que  Sa  Majellé  Catholique  ne  pouvant  envoyer  ni 
ment  fapez  A ruinez  : j Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre  dans  le  Milanois, 
u Duc  de  Savoye;  le  | le  Duc  de  Savoye  fournirait  l’un  A l’autre,  bicnen- 
,’olution  de  ce  Royau-  tendu  que  tout  lui  feroit  payé.  Enfin  il  propofaplu- 
ficurs  autres  conditions  aufli  monftrueufcs,  qui  firent 
juger  avec  certitude  à Sa  Majellé  Catholique,  que 
le  Duc  de  Savoye  n’avoit  nullement  intention  de  con- 
1 dure  aucune  Alliance,  A qu’il  ne  cherchoir  qu’à 
gagner  du  tems , A à amufer  la  Cour  d’El'pagne. 

Cette  connoiflàncc  certaine , & ce  qui  le  trairait 
dans  le  même  tems  à la  Cour  de  Vienne  , qu’on  là- 
voit  à n’en  pouvoir  douter  par  les  conjeélurcs  tiiées 
des  aparcnces,  A fondées  fur  tous  les  avis  qui  vc- 
noient  du  dehors,  A que  donnoient  les  Minillrcs  rc- 
lidans  à la  Cour  d’Efpagne  de  la  part  des  Puillances 
amies , ne  laiHcrent  point  douter  au  Roi  d’Et'pagnc 
que  le  deflein  du  Duc  de  Savoye,  en  feignant  de 
traiter  avec  Sa  Majellé  Catholique,  étoit  d attendre 
que  les  Troupes  Efpagnoles  collent  invclti  les  Etats 
de  l’Archiduc  en  Italie,  afin  d’avoir  plus  beau  jeu, 
de  fc  rendre  ncceflàirc  aux  Allemans,  A de  tirer  d’eux 
tous  les  avantages  pofiiblcs  po.ur  l’échange  de  la  Si- 
cile. Sa  Majellé  fut  de  même  convaincue  que  le 
Duc  de  Savoye  par  ce  procédé  artificieux  A peu  fin- 
' ccrc,  par  la  Négociation  hors  de  làilon  du  Mariage 
mentionné,  enfin  par  fon  intelligence  vitioie  avec  les 
Ennemis  déclarez  de  l’Efpagnc  contrcvenoitdirccle- 
ment  A manifellemcnt  à la  première  condition  A au 
premier  Article  du  Traité  A de  l’AélcdeCeflion  que 
Sa  Majellé  Catholique  fit  de  la  Sicile  le  10.  de  Juin 
1713.  y étaut  marqué  en  termes  formels  A pofuifs, 
que  les  Duc t de  Savoye  Ici  Princes  de  fa  Maifon, 
qui  lui  lucccdcront  dans  la  polfcflion  dcce  Royaume, 
chacun  en  fon  terni,  feront  obligez  d'avoir,  de  faire, 
d'entretenir , (fi  de  reitouveller  amitié  (fi  Alliance  per- 
pétuelle avec  le  Roi  Catholique  (fi  Jet  SucceJ/euri  à la 
Couronne  d'Efpagne , (fi  de  la  maintenir  ferme  (fi  in- 
violable , que  fi  (<e  qu'on  ne  doit  pal  croire  ) par 
quelque  accident , hazard , ou  defietn , le  Due  de  Sa- 
voye oubliant  fon  véritable  (fi  folide  intérêt , fes  engage- 
ment (S  les  devoirs  de  la  reconnoilj'anie  , lui , ou  auel- 


: 1 


délicate,  le  Duc  ne 


l.ms  traiter  eu  même  lents  pour  fes  intérêts,  j li  jullcs  que  le  Roi  d’Efpagnc  le  détermina,  fâchant 
"xr  c uis  u.vc  Négociation  pjus  particu-  que  le  Duc  de  " 


Savoye  tailoit  des  offres  fans  bornes  à 
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la  Cour  de  Vienne  (comme  l’aflurc  entre  pluficurs 
autres  M y lord  Stanhope  dans  le  Mémoire  qu’il  don- 
na le  16.  "de  Mai  dernier  au  Marquis  de  Monteleon) 
de  prévenir  par  la  force  de  les  armes  le  coup  prémé- 
dité, ou  de  la  renonciation  à la  Sicile,  ou  de  l'é- 
change de  cette  Ifle,  en  recouvrant  ce  Royaume  pour 
les  Rois  d’Efpagne , fes  anciens  2c  légitimes  Princes, 
fl  chers  aux  Siciliens.  Ainlî  les  Puiffanccs  Média- 
trices par  leurs  Projets  publics , ou  le  Duc  de  Sa-  | 
voye  lui  même  par  fes  Trairez  fccrcts,  voulant  pri- 
ver le  Roi  d’Elpaenc  du  Droit  clair  & incontcftablc  | 
de  rcvcTfion,  ou  de  désolution,  que  Sa  Majrilé Ca- 
tholique fc  referva  par  la  Paix  d’Utrccht,  il  étoit  na- 
turel, jufte  2c  néceflaire,  que  ce  Monarque  employât 
ou  la  force  ou  l’induftrie  pour  tirer  une  promte  fatis- 
fa&ion  d’une  violence  fl  offençantc. 

Enfin  c’eft  à prelent  une  chofc  fçûë  de  tout  le 
monde , que  foit  que  le  Duc  de  Savoy c s'accommo- 
dât avec  la  Cour  de  Vienne,  foit  qu’il  lailfât  exécu- 
ter le  Projet  convenu  des  Puiflknccs  prétendues  Mé- 
diatrices, ce  Prince  devoit  toujours  être  dépoftedé 
de  la  Sicile.  Il  efi  aufll  d’une  évidence  certaine  que 
l’alienation,  l’échange,  ou  l’engagement  de  la  Sicile 
en  faveur  d’un  Prince  (comme  ledit  la  Renonciation) 
qui  ne  feroit  pas  de  la  Mailon  de  Savoyc,  de  même 
que  la  contravention  aux  conditions  cxprcilcs  de  la 
Ccflîon,  emportent  également  le  retour  immédiat  de 
ce  Royaume  avec  tous  fes  Droits  dcaâionsà  laCou- 
ronne  d’Efptjçne.  Il  fuit  donc  par  une  coufcqucncc 
naturelle  2c  (enliblc,  que  dans  le  tas  préfent  lacon- 
dr.ion  expreflê.  que  la  Sicile  foit  fous  la  domination 
de  la  Maifon  dif  Savoyc,  manqueroit , puifquc  cet- 
te Ifle  paflbit  tous  celle  de  la  Mailon  d’Autriche;  2c 
ce  feroit  contrevenir  manifeftement  à la  première  con- 
dition de  la  Ccflîon  mentionnée,  fi  le  DucdeSavoye, 
au  lieu  d’entretenir  avec  le  Roi  d’Efpagnc  une  ami- 
tié fincerc  & une  Alliance  confiante,  avoit  des  inté- 
rêts 2c  lcrroit  les  nœuds  étroits  d'une  nouvelle  pa- 
renté avec  les  Ennemis  déclarez  2c  irréconciliables  de 
l’Ejpagne. 

C’clt  pour  c:s  ratfons  fl  fortes  à fi  incônteftablcSj 
& parce  que  le  Roi  d’Efpagnc  voyoit  que  les  Puil- 
fanees  Médiatrices  achevoient  par  leur  nouveau  Pro- 
jet de  rcnvcifer,  d’annullcr,  2c  de  révoquer  IcsTrai- 
tcz  d’Utrccht  ; que  les  forces  de  Terra  2c  de  Mer 
de  Sa  Majcfté  Catholique  ont  palTé  en  Sicile  pour 
recouvrer  ce  Royaume,  dans  la'vûc  d’empêcher  qu’il 
ne  tombe  au  pouvoir  de  les  Ennemis  , ce  ne  ferve  à 
augmenter  la  puiffancc  cxccflivc  des  Allemans,  2c 
afin  Qu’il  retourne  fous  la  douce  & légitimé  domina- 
tion de  fon  ancien  Monarque.  Le  droit  de  reverfion 
ou  de  dévolution  allure  la  Juftice  incontcftablc  des 
armes  du  Roi  d’Efpagnc,  & les  pratiques  fecrctcsdu 
Duc  de  Savoyc  exemtent  Sa  Majcfté  Catholique  des 
IcTopulcs  que  fa  bonne  foi  Royale  2c  là  correfpon- 
dance  d’amitié  pourroient  Ini  caufcr  ; les  violentes 
idées  que  renferme  le  Projet  de  Paix  des  Puilfances 
Midiatriccs,  lui  impofant  l'indifpenfable  néedfité  de  , 
re;  ou  lier  la  force  par  la  force.  2cc. 


Tou.  Vllt.  Pa»i.  I. 


PIECES  ORIGINALES 
Trou-.ées  dam  la  Cajfite  du  Prince  ds  CcLLA- 
mare  qui  fut  fatjie. 
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LETTRES  du  Prince  de  Cellamare, 
yfmbaffadcur  du  Roi  d'h, /pagne  en  Fiance, 
au  Carlinal  A L B e n o N 1 , dont  l'une 
avoit  pour  fufeription , P, ira  S.  Em*.  (*f  l au- 
tre, t»  mano  proplia  Je  S En*  Et  toute t 
deux  ru  ouverte » d une  enveloppe  Jant  ju/criptwr, 

MONSIEUR, 

1’  Ai  trouvé  plus  néccffalrc  d’üfcr  de  précaution, 

| que  de  diligence  dans  le  choix  du  moyen  de  fai- 
re paflcr  à Votre  Eminence  les  Papiers  que  j’ai  ren- 
fermez ici;  ainlî  j’ai  mis  ce  Paquet  entre  les  mains 
de  D.  Vincent  Portocarrcto , Frcrc  du  Comte  de 
Montijo , qui  va  où  vous  êtes,  en  le  chargeant  a- 
vcc  grand  foin  de  le  rendre  à Votre  Eminence:  je 
l’ai  cacheté  doublement,  2t  j’y  ai  mis  deux  enve- 
loppes. Votre  Eminence  trouvera  dans  ce  Paquet 
deux  differentes  minutes  de  Manifeftcs  cottez  No. 
10.  2c  zo. , que  nos  Ouvriers  ont  compofées,  cro- 
yant que  quand  il  s’agira  de  mettre  le  feu  à la  mi- 
ne, elles  pourront  fcrvlr  de  prélude  à l’incendie. 
Une  de  ccs  minutes  cft  relative  aux  inftanecs  de  la 
Nation  Françoife,  dont  j’envoyai  un  Exemplaire  à 
Votre  Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  : 
l'autre , fans  avoir  raport  à ccs  inftances , expofe 
les  griefs  que  foudre  ce  Royaume,  en  apuyant  fur 
ce  tondement  les  réfolutions  de  Sa  Majclté,  2c  en 
demandant  la  convocation  des  Etats.  En  cas  que 
pour  notre  malheur  nous  foyons  obligez  de  recou- 
rir aux  remèdes  extrêmes  , 2c  de  commencer  les 
entreprifes,  il  fera  bon  que  Sa  Majefté  choilîrtc  u- 
nc  de  ces  deux  voyes,  2c  qu’Elle  examine  l’Ecrit 
cotté  No.  30.,  dans  lequel  nos  Partifans  prennent 
la  liberté  de  lui  propofer  avec  rcfpcét  tons  les  mo- 
yens qu’ils  jugent  convenables,  ou  plûiôc  nécclfai- 
rcs  pour  l’accompliflëiTicnt  de  nos  delirs , pour  é- 
viter  les  malheurs  que  l’on  prévoit  ême  prêts  d’ar- 
river, 2c  pour  aflurcr  la  vie  de  Sa  Majcfté  Très- 
Chrétienne  2c  le  repos  public.  L’Ecrit  cotté  No. 
40.  clt  un  abrégé  de  differentes  chofcs  arrivées  dans 
le  rems  d’autres  Miooritez;  il  peut  fcrvird’inftruc- 
tion  fuffifame  pour  régler  plulîcurs  des  indurés  que 
1 Fon  doit  prendre  dans  le  cas  préfent.  Enfin,  j’eii- 
voyeà  Votre  Eminence  en  feuilles  fcparées  fous  le 
No.  4f.  un  Catalogue  des  noms  2c  des  qualirez  de 
tous  les  Officiers  François  qui  demandent  de  l’em- 
ploi dans  le  fervicedc  Sa  Majcfté.  Après  que  Vo- 
tre Eminence  aura  vû  tous  ccs  Mémoires,  Elle 
pourra  donner  fon  avis  fur  ce  qu’ils  contiennent , 
2c  Sa  Majefté  prendra  des  réfolutions  qu’Elle  cfti- 
mera  les  plus  convenables  à fonfervice.  Si  la  Guer- 
re 2c  les  violences  Nous  forcent  i mettre  la  main  i 
l’œuvre,  il  faudra  le  faire  avant  que  les  coups,  que 
l’on  nous  portera,  nous  tffoibliUent , 2t  que  nos 
Ouvriers  perdent  courage,  fans  épargner,  ni  le  rems, 
ni  les  offres , ni  l’argent.  Si  Nous  lommes  oblige» 
d’accepter  une  Paix  limulée,  il  faudra  pour  entrete- 
nir ici  le  fen  Tons  la  cendre,  lui  donner  quelque  a- 
liment  modéré  ; 2c  fl  la  dinne  Mifcricorde  1- 
paifoit  les  jaloufics  & les  mecontcntcmens  préfens, 
il  fuffira  par  la  reconnoilïiuice,à  laquelle  nous  fam- 
ines obligez , de  protéger  2c  de  favorifer  les  princi- 
paux Chefs  qui  s’imercllcm  pré  lentement  avec  tant 
de  zèle  pour  le  fervicc  de  nos  Maicrcs,cn  méprifant 
les  dangers  auxquels  Ils  s’expofent.  En  attendant  les 
réfolutions  décifives  de  Sa  Majcfté, je  tâche  d’entre- 
tenir leur  bonne  volonté,  2t  l’éloigne  tout  ce  qu! 
pourroit  la  rallcntir,  je  luis  avec  reipcâ  de  Votre 
Eminence. 

A Paris  U I.  Décembre  1718. 

P.  S.  Outre  les  Ecrits  ci-deflhs,  je  remets  i Vo- 
tre Eminence  celui  qui  eft  cotté  No.  yo.,  dans  lequel 
on  fait  paroitre  la  forç«2c  le  poids  des  deux  differen- 
Zzx  ta* 
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AN  N O tes  minutes  des  Manifclles;  & j’avertis  Votre  Emi- 
nence qu’à  caufe  des  changcmcns  qui  font  arrivez, 
171®*  on  a jugé  à propos  de  s’éloigner  de  celle  que  j’ai  en- 
voyée par  un  Exprès,  datée  du  1.  Août. 

De  Votre  Eminence  le  tris-bumble,  &c. 

N.  Pr.  DE  C E L L A M A R E. 

No.  1 1. 

MONSIEUR, 

LE  principal  Auteur  de  nos  defleins  me  chargea 
avec  empreflement  il  y a quelques  mois  , de 
faire  pafl’er  à Votre  Eminence  la  Lettre  ci-jointe,  & 
d’accompagner  les  inllances  de  M des  té- 

moignages & des  offices  les  pluspred'ans.  J’ai  diffé- 
ré d'exécuter  cette  Commifbon  jufqu’à  ce  que  j’ayc 
eu  une  occafion  fûre  pour  ne  point  expoler  le  lecrct 
à quelque  danger.  Je  dirai  prélcntcment  à Votre 
Emiucncc  que  j’entens  parler  decelujct  coinmcd’u- 
ne  perlbnue  de  grand  mérite,  & que  l’intérêt  que 

Çrend  tout  le  Parti  à ce  qui  le  regarde,  cil  grand. 
1 m’a  été  propofé  d'introduire  au  fcrvice  de  Sa  Ma- 
jcllé M homme  de  qualité , & parce  qu’il 

m’cll  recommandé  par  nos  Ouvriers,  je  l’ai  ditlingué 
du  Catalogue  général  que  j’envoyc  à Votre  Eminen- 
ce Au  relie  ces  Meilleurs  m’ont  dit  qu’ils  peuvent 

difpol'er  de  la  volonté  de  M qui  ctl  celui  qui 

fut  mandé  ici  par  le  Régent,  pour  foulcvcr,  comme 
ils  le  dilent,  les  Miquelcts  de  Catalogne,  & ils  vou- 
droient  s’en  alfurcr  encore  davantage  par  quelque  gra- 
tification annuelle,  ou  par  une  pcnlion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réponlcs  que  Votre  Emi- 
nence donna  à mes  propofitions  du  premier  Août 
dernier,  je  dois  lui  marquer  que  les  Lettres  de  créan- 
ce que  l’on  demandoit,  dévoient  avoir  lieu  pour  les 
offres,  les  demandes  & les  propofitions  que  j’aurois 
à faire  félon  les  conjonélurcs , aux  Parlemens,  au 
Corps  de  la  Noblefle,  & aux  Etats  Généraux,  & 
que  pour  cet  effet  elles  dévoient  être  drcllèes  comme 
en  forme  de  Plein-Pouvoir,  qui  leroit  en  méme-tems 
limité  par  les  initruâions  de  Sa  Majcllé  pour  ma 
conduite. 

Quand  il  s’agira  de  mettre  la  main  à l’œuvre,  il 
fera  néceffaire  que  Sa  Majellé  écrive  à tous  les  Par- 
Icmcns,  conformement  à la  Lettre  qu’Ellc  a déjà 
écrite  au  Parlement  de  Paris,  & qui  cft  demeurée  en 
dépût  entre  mes  mains;  & j’euvoycrai  par  la  voyc 
ordinaire  à Votre  Eminence  un  Catalogue  du  nom- 
bre de  ces  Parlemens , & de  la  manière  dont  on  doit 
fe  rcgler  pour  les  Sufcriptions. 

Il  pourroit  arriver  dans  les  agitations  préfentes,  ce 
que  Dieu  veuille  détourner  , quelque  malheur  à Sa 
Majellé  Très-Chrétienne  je  fupplic  Votre  Emi- 
nence de  faire  réflexion  que  la  vie  précieufe  de  ce 
Monarque  venant  à manquer,  je  me  trouverais  em- 
barralfé  manquant  des  imirudions  néccffaires  pour 
agir.  11  peurroit  aulfi  arriver  que  M.  le  Duc  d’Or- 
leans  vint  à manquer,  dans  lequel  cas  je  me  trouve- 
rois  dans  de  très-grands  embarras  par  rapport  à la 
nouvelle  forme  que  pourroit  prendre  la  Régence,  & 
à les  vûés  qu’il  convicndroit  de  faciliter  ou  non  de 
la  part  de  Sa  Majellé. 

IVI.  le  Duc  de  Chartres  pourroit  prétendre  d’entrer 
à la  place  du  Père , & pour  furmonter  les  obllaclcs 
de  fa  jcuncilc,  fe  foumettre  à un  Confeil  fcniblable 
à celui  que  le  feu  Roi  avoit  inllitué  dans  fon  Tclla- 
ment.  M.  le  Duc  de  Bourbon  pourroit  aulfi  préten- 
dre, à l’cxclufion  du  jeune  Duc  de  Chartres,  à l’au- 
torité abfoluè  qu’exerce  préfentement  M.  le  Duc 
d’ürleans,  & il  nous  convicut  de  voir  ces  cas , & 
de  choifir  les  partis  qui  font  les  plus  utiles  pour  le 
fervicc  de  Sa  Majellé,  Scs  zèlez  lcrvitcurs  François 

Îenchant  plus  pour  le  premier  que  pout  le  fécond, 
c fuis  avec  refpeél  de  Votre  Eminence. 

Paru  U 1.  Décembre  1718. 

Très  dcvoüé  & très  obcïflant  Serviteur, 
N.  Pr.  de  Cellamare. 

No.  III. 

Copie  d'unt  Lettre  atnbuie  au  Roi  Catholique , 
que  le  Prince  de  Cellamare  fon  ylmbaffadtur 
avoit  ordre  de  fréfenter  au  Roi  Tris-Chrétien. 


Mo  St  8 I EU  R MON  Fr  E R E ET  NEVEU.  ANNO 

DEpuis  que  la  Providence  m’a  placé  fur  leTrô-  1 8, 
ne  d’Efpagnc,  je  n’ai  pas  perdu  de  vûë  pendant  ' 
un  fcul  inllant,  les  obligations  de  ma  nailfancc. 

Louis  XIV.  d’éternelle  Mémoire,  ell  toûjours 
prefent  à mon  cfprit  , il  me  fcmblc  toûjours 
entendre  ce  grand  Prince , au  moment  de  nôtre  ré- 
paration, médire  en  m’cmbrallant  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  Pirenées,  que  deux  Nations,  qui  fe  difpuioicm 
depuis  fi  long-tcms  la  préférence , ne  (croient  plus 
dorénavant  qu’un  peuple,  & que  la  Paix  éternelle 
qu’elles  auroient  enfemble  produirait  néccllaircmcnt 
la  tranquilité  de  l’Europe. 

Vous  êtes  le  feul  rejetton  de  mon  Frere  ainé, 
dont  je  pleure  tous  les  jours  la  perte.  Dieu  vous  a 
appelle  à la  fuccclfion  de  celte  grande  Monarchie, 
dont  la  Gloire  & les  intérêts  me  leront  précieux  juf- 
qu’à  la  mort,  enfin  je  puis  vous  alfurcr,  que  je  n’ou- 
blierai jamais  ce  que  je  dois  à Vôtre  Majcllé,  à ma 
Patrie  & à la  mémoire  de  mon  Aycul.  Mes  chers 
F.fpagnols,  qui  m’aiment  avec  tendreffe,  & qui  font 
bien  atîürcz  de  celle  que  j’ai  pour  eux,  ne  fout  point 
jaloux  des  fentimens  que  je  vous  témoigné , & feu- 
lent bien  que  nôtre  union  c(!  la  baie  de  la  tranquilité 
publique.  Vos  peuples  font  fans  doute  pénétrez  des 
mêmes  fentimens,  outre  qu’ils  voyent,  aulfi  bien  que 
nous,  qu’il  n’y  a point  de  Puilfance  fur  la  Terre  ca- 
pable de  troubler  nôtre  repos,  tant  que  les  forces  de 
ces  deux  Royaumes  agiront  de  concert. 

Je  me  flatte,  que  mes  intérêts  perfounels  font  en- 
core chers  à une  Nation,  t^ui  m’a  nourri  dans  fon 
■ fein,  & que  cette  génércule  NoblclTc,qui  a vcrlé 
tant  de  fang  pour  le  foutenir , regardera  toûjours  a- 
vcc  amour  un  Roi  qui  fe  glorifie  de  lui  avoir  obli- 
gation, & d’être  né  au  milieu  d’elle. 

Ces  difpolitions  fuppofées,  comme  il  n’cll  pas  per- 
mis d’en  douter,  de  quel  œil  vos  fidèles  Sujets  peu- 
vent-ils regardor  le  Traité  qui  vient  d’être  ligné  con- 
tre moi , ou  pour  mieux  dire  contre  vous  & contre 
eux-mêmes?  Des  gens  qui  fe  prévalent  de  vôtre  mi- 
norité pour  augmenter  par  violence  Se  par  injullice 
l’état  de  leur  fortune  préfentc , qu’ils  ne  fauroient 
augmenter  par  un  vrai  mérite,  engagent  le  depofitaire 
de  vôtre  autorité  à foutenir  la  caule  de  monEnnemi 
perfonncl  ou  plûiôt  de  nôtre  Ennemi  commun, feul 
rédoutablc  à toute  l’Europe.  Dans  le  tems  que  vos 
Finances  épuifées  ne  peuvent  fournir  aux  dépenfes 
courantes  de  la  Paix,  on  veut,  que  Vôtre  Majcllé 
me  falfc  la  Guerre,  fi  je  ne  confens  à livrer  le  Ro- 
yaume de  Sicile  à l’Archiduc,  & fi  je  ne  fouferis  à 
des  conditions  infuportables. 

On  épuife  vôtre  Clergé,  vôtre  Noblcffe  Se  vôtre 
Peuple  pour  païcr  des  contingens,  qui  n’ont  pour  but 

?[ue  ma  ruine  & la  votre:  & des  Traitez  qui  par  leur 
eule  importance  11e  devraient  jamais  être  conclus, 
pendant  une  Minorité,  fans  avoir  confulté  la  Nation, 
c'cil-a-dirc  les  Etats  Généraux  ou  du  moins  les  Par- 
lemens,  fe  propofent  au  Confeil  de  Vôtre  Régence 
comme  une  chofc  toute  faite  fans  donner  même  le 
loilir  à la  délibération. 

Je  n’entre  point  dans  le  détail  des  confcqucnccs 
funcltcs  de  la  Quadruple  Alliance,  & de  Kinjuftice 
criante  qu’elle  prétend  exercer  contre  moi,  je  me 
renferme  à prier  inllamment  V ôtre  Majellé  de  con- 
voquer inccffamment  les  Etats  Généraux  de  VôtreRc- 
yaunic  pour  délibérer  fur  une  affairedefi  grande  con- 
fcqucnce.  Je  vous  fais  cette  prière  au  nom  du  fang 
qui  nous  unit,  au  nom  de  ce  Grand  Roi,  dont  nous 
tenons  nôtre  origine,  au  nom  de  vos  Peuples  & des 
miens  : s’il  y eut  jamais  occafion  d’écouter  la  voix 
de  la  Nation  Françoife,  c’cll  aujourd’hui;  il  cil  in- 
difpcnfable  d’apprendre  d’cHc-mémc  ce  qu’elle  pen- 
fe,  Se  de  favoir  fi  elle  veut  en  effet  me  déclarer  la 
Guerre  dans  le  tems  que  je  fuis  prêt  à verfer  mon 
propre  fang  pour  maintenir  fa  gloire  Se  fes  intérêts. 

Je  vous  prie,  Monlr.  mon  cher  Frere  & Neveu 
que  vous  répondiez  au  plûtôtà  la  Propofition  quejc 
vous  fais,  puilquc  l’Aflcmbléc  que  je  vous  demande, 
préviendra  les  malheureux  engagemens où  nous  pour- 
rions tomber  par  la  fuite,  Se  que  les  Forces  d’Efpa- 
gne  11c  feront  cmploiécs  qu’à  foutenir  la  grandeur 
de  la  France  Se  à humilier  fes  ennemis.  Au  Monas- 
tère Roial  de  St.  Laurcnt,letroiiième  Septembre  1718. 

Monlr.  mou  Frere  Se  Neveu. 

Vitre  bon  Frere  {ÿ  Onde.  » 

Puni  PPE. 

No. IV. 


Anno 

1718. 
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No.  IV. 

Copie  d'une  Lettre  Circulant  aUibuêe  au  Rii 
d'Efpagne , que  le  Prince  de  Cellamire  /on  Am 
baffadeur  avait  ordre  de  remettre  à tout  .Ut 
Parlement  de  France. 

’TRï's  chers  & bien  aimer.  &c.  La  néedfité 
-*■  préfente  des  affaires  nous  ayant  obligé  d’écri- 
re au  Roi  Très-Cfrêtien,  notre  très-cher  Frère  & 
Neveu,  nous  avons  cru  devoir  en  même  teins  vous  1 
envoyer  Copie  de  la  Lettre  que  nous  lui  avons 
addrcllè.  Comme  elle  n’a  pour  objet  que  le  bien  I 
public,  nous  vous  connoinbns  allez  pour  être  p.r-  | 
Juadé,  que  le  grand  motif  qui  a été  toûjours  l’a-j 
me  de  vos  aôions  vous  déterminera  à concourir  j 
avec  nous  dans  le  defiein  qnc  nous  avons  de  re-  j 
medier  aux  defordres  préfens,  & d’en  prévenir  s’il 
fc  peut,  encore  de  plus  funellcs.  Vous  verrez  dans  | 
notre  Lettre  la  jufte  douleur  dont  nous  fotnmcs 
Taifis  dans  la  feule  idée  d’une  divifion  prochaine  en- 
tre deux  Peuples  que  la  fageflè  & les  Conléits  du  Roi 
nôtre  Aïeul  lcmbioient  avoir  unis  pour  jamais. 

Vous  êtes  trop  éclairez  pour  ne  pas  voir  les  fuites 
malheureufes  de  notre  divilîon  & pour  ne  pas  fentir 
que  leTraitédc  la  Quadruple  Alliance  efl  direéletnent 
contraire  aux  intérêts  du  Roi  notre  très-cher  Frère 
& Neveu  & à ceux  de  tous  nos  Sujets. 

On  veut  que  la  Noblcffe  Françoife  prenne  les  i 
armes  pour  attaquer  un  Roi  qu’elle  a maintenu  fur  | 
le  Trône,  après  Dieu,  Souverain  Arbitre  des  Cou-  1 
tonnes.  O11  veut  épuilcr  les  Peuples,  pour  fournir  ! 
aux  fraix  d’une  Guerre,  qui  n’a  d’autre  but  que  de  | 
traverfer  nos  juftes  entreprîtes,  pour  nous  contrain- 
dre, à facrifier  tous  nos  droits  pour  augmenter  la 
puilfance  de  1 ancien  ennemi  de  notre  Maifon,  & 
de  nous  forcer  à lui  céder  pour  jamais  la  Sicile, 
dont  s’enfuivroit  abfolumeut  la  perte  de  votre  Com- 
merce & de  votre  conlidcration  dans  la  Méditcr- 
rannéc. 

Enfin  nos  très-chers  & bien  aimez,  vous  voyez 
aufli  bien  que  nous,  les  autres  confcqucnccs  encore 
plus  dangcrcules  de  ce  Traité,  c’clt  ce  qui  nous 
fait  efpercr  , que  vous  employerez  tous  vos  foins 
pour  obtenir  du  Roi  votre  Souverain  le  fcul  remè- 
de à tant  de  maux,  c’cft  PAlfemblée  des  Etats  Gé- 
néraux , qui  certainement  ne  fut  jamais  (î  nécclfai- 
re  à la  France  qu’ils  le  font  aujourd’hui.  Nous 
nous  addreflbns  à vous  pour  procurer  fa  conferva- 
tion , préférant  cette  voye  pailible  & tranquille  à 
toutes  les  autres  auxquelles  nous  ferions  obligé 
de  recourir  fi  l’autorité  du  Rcgent  nous  faiioit  rc- 
fufer  cette  jufiicc. 

Souvenez  vous  donc  en  cette  occafion  que  vous 
êtes  cet  illuftrc  Parlement  que  les  Rois  ont  pris 
plufieurs  fois  pour  Arbitre,  qui  n’a  jamais  rien  ap- 
préhendé, quaud  il  a fallu  travailler  pour  l’Etat  & 
qui  donne  tons  les  jours  des  jnarques  d’une  ferme- 
té fi  digne  de  fa  réputation.  Nons  attendons  tout 
de  vôtre  équité  naturelle  & du  zèle  que  vous  a- 
vcz  pour  votre  Patrie:  fur  ce,  nous  prions  Dieu 
qu’il  vous  ait,  très-chers  & bien  aimez,  en  fa  faintc 
& digne  Garde.  Donné  au  Monafferc  Royal  de 
St.  Laurent  le  4.  Septembre  1718. 

%*■'» 

PHILIPPE. 

Et  plus-bas: 

D.  Miguel  Fernandes  Durand. 
No.  V. 

Ad  an:  fe  (le  atribui  au  Rai  Catbiliqut  1$  adrijjl 
aux  trois  Etats  de  la  France. 


DO  n Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tille, de  Leon,  d’Arragon,  des  deux  Sicilesj 
de  Jcrulalcm,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolè- 
de, de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Sé- 
ville, de  Sardaigne,  de  Cotdouc,  de  Corliquc,  de 
Murcie,  de  Jaen,  des .Algarvcs , d’Alger,  de  Gi- 
braltar, des  Illes  de  Canarie,  des  Indes  Orientales 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


& Occidentales,  des  Ifics  &Tcrrc  fermerfe  la  Mer  Axivr,-* 
Oceane,  Archiduc  d’ Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  **  1 u 

de  Brabant,  & de  Milan,  Comte  de  Habfpurg,  de  1718. 
Flandres,  de  Tirol  & de  Barcelone,  Seigneur  de 
Bifcayc,  & de  Molinc  &c.  &c. 

A nos  très-chers  & bien-aimez.  les  trois  Ordres 
du  Royaume  de  France,  Clergé,  Noblcire,&  Tiers  - 
Etar,  ialut. 

Depuis  qu’il  a plu  à Dieu  de  nous  appeller  au 
Trône  d’Eipagnc,  où  fa  divine  Providence  nous  a 
maintenu  malgré  tant  d’Ennemis,  non  feulement 
par  la  force  de  nos  armes  & la  fidelité  de  nos  Su- 
jets, mais  encore  par  le  zète  & la  valeur  de  la  Na- 
tion Françoife ; nous  avons  toûjours  conUrvé  pour 
elle  tous  les  lentimcns  que  la  nature  & la  rccon- 
noiflancc  pouvoient  nous  infpirer,  & que  les  avis 
falutaircs  au  Roi  notre  augulle  A4  cul , de  très-glo- 
rieufe  mémoire  n’avoient  cclfé  de  cultiver  & de  or- 
tifier  dans  notre  Cœur.  C’étoit  par  des  motifs  (i 
julles  qu’après  une  longue  & fangtanie  Guerre, pour 
procurer  le  repos  à deux  Peuples  qui  nous  étoient 
fi  chers  & qu’un  intérêt  commun  femWoir  avoir 
réunis  à jamais,  nous  avons  bit  11  voulu  confcntir 
au  démembrement  de  notre  Monarchie  & renoncer 
à l’exercice  de  nos  droits  naturels  fur  la  Couronne 
de  France. 

Il  ne  icnoit  qu’à  l’Archiduc  d’Autriche  d’alfurer 
de  là  part  la  tranquillité  de  l’Europe , en  fai  tant 
avec  nous  une  Paix  folidc  & durable,  il  pouvoir  en 
renonçant  aux  chimériques  prétenfions  qu’il  avoir 
formées  fur  notre  Couronne,  s’afTiiror  à lui-même 
la  pofièfiion  pailible  des  Etats  ufurpez  fur  nous, 
mais  ce  Prince  qui  n’a  traité  avec  la  France  que 
par  force  & pour  avoir  le  teins  de  fe  préparer  à de 
nouvelles  hollilitez  contre  nous, a mieux  aimécon- 
ferver  fes  faux  titres  & nourrir  fes  pernicieux  def- 
leins,  que  de  concourir  avec  nous  au  bien  général 
de  la  Chrétienté,  même  dans  le  icms  qu'elle  étoit 
attaquée  par  les  Infidèles. 

Nous  ayons  fouifert  le  plus  long-tems  qu’il  nous 
a été  pollible  les  infractions  criantes  qu’il  a fait  au 
Traité  de  l’évacuation  de  la  Catalogne  & de  Ma- 
jorque : il  cil  inutile  de  les  répéter  ici,  puifqu’cl- 
les  font  connues  de  tout  le  monde,  mais  enfin  fa 
conduite  que  notre  patience  rendoit  tous  les  jours 
plus  orguciUeufc , ayant  palfé  toutes  les  bornes  de 
la  raifon,  nous  avons  cru  qu’il  étoit  de  notre  dc- 
; voir  cil'entiel  de  reprendre  par  les  moyens  que  Dieu 
nous  a mis  en  main  les  Pais  de  notre  domination, 
dont  il  s’étoit  rendu  Maître  par  la  fraude  & par  la 
violence.  Nous  avions  lieu  d'efperer  que  toutes  les 
Puillànccs,  avec  qui  nous  avons  traité  dans  lcCongrès 
d’Utrccht,  & qui  fçavent  avec  quelle  fidelité  nous 
avons  obfervé  toutes  les  Articles  août  nous  étions 
convenus,  nous  aideroient  à ranger  notre  injure, 

' bien  loin  de  fe  déclarer  pour  celui  qui  nous  avoit 
infulté,  d’autant  plus  que  les  Garanties  refpeélivcs 
les  engageoient  par  des  fermens  folemnels  à ne  pas 
permettrede pareilles  contraventions;  cependant  au- 

• jourd’hui  nous  voyons  avec  étonnement  que  ces 
Guarans  de  nos!  r’aitez,  s’en  déclarent  eux-mêmes 
les  prémiers  infraéteurs,  que  par  une  compilation 
fans  exemple,  ils  rrnverfent  à force  ouverte  ces 
mêmes  conditions  qu’ils  ont  exigé  de  nous,  & que 
voulant  favorifer  en  tout  notre  ennemi  qui,  par  loti 
itifatiabic  ambition  , devroit  être  regardé  comme 
l’ennemi  commun  de  l'Europe,  ils  lemblent  avoir 
oublié  non  feulement  toutes  les  Loix  de  l’Honneur, 
mais  leurs  propres  intérêts,  pour  s’enrichir  de  nos 
dépouilles  au  lieu  d’entrer  avec  nous  en  négotiatioit 
réglée  & dans  les  formes  ordinaires,  ainfi  que  nous 
l’avons  toûjours  offert , ils  nous  ont  porté  des  con- 
ditions affreufes  comme  une  Loi  toute  écrite  cil  nous 
menaçant  de  la  Guerre  fi  nous  ne  les  acceptions  l'et- 
vilcmcnt. 

Après  avoir  fenti  comme  nous,  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  pour  la  liberté  de  l’Europe  & de  Ion 
Commerce,  que  la  Sicile  ne  palfàt  jamais  au  pouvoir 
de  la  Maifon  d’Autriche,  ils  commencent  par  vou- 
loir livrer  ce  Royaume  à l’Archiduc  & offrent  au 
Poflell’cur  de  cette  1 fle celle  de  Sardaigne  qui  nous 
j appartient  & que  nous  avons  reconquife  comme  s’il 
j leur  étoit  permis  de  le  dedomager  à nos  dépens. 

, Mais  fi  cette  conduite  doit  nous  paroitre  odicuic  de 
i la  part  de  l’Angleterre  & de  ceux  qui  pourroicut  fe  join- 
dre à elle  contre  nous,  que  devons-nous  penlèr  du 
1 Prince  qui  n’étant  que  depofitairc  de  l'autorité  Ro- 
] yalc  en  France  ôlc  s’en  prévaloir  & le  liguer  avec 
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AN  N O 'cs  anciens  ennemis  des  deux  Couronnes  , fans  avoir 

8confulté  ni  la  Nation  Françoifc  ni  les  Par'.cmcns  du 
• Royaume,  & fans  avoir  même  donné  le  teins  au  Con- 
feil  de  Régence  d’examiner  la  matière  pour  en  délibérer 
meurcmcnt. 

Il  a vu  apres  la  mort  du  Roi  Très-Chrétien  notre 
Aycul  avec  quelle  tranquillité  nous  l’avons  laifle 
prendre  polleflîon  de  la  Régence  pour  gouverner  le 
Royaume  de  nos  Pères  pendant  la  minorité  du  Roi 
notre  très-cher  Neveu  fans  lui  faire  le  moindre  ob- 
(lacle  & que  nous  avons  toûjours  pftlèveré  dans  le 
mémclilcncc,  parce  que  nous  aurions  mieux  aimé 
mille  fois  mourir  que  de  troubler  le  repos  de  la  Fran- 
ce, & d’inquiéter  le  relie  de  l’Europe,  quoique  les 
Loix  Fondamentales  de  ce  Royaume  nousendonnent 
l'adminillration  préférablement  à lui. 

Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui  fc  fai- 
foient  de  tous  côtez  contre  fon  Gouvernement  fur  la 
dilfipation  des  Finances,  l’oprcflion  des  Peuples,  le 
mépris  des  Loix  & des  remontrances  juridiques,  quoi- 
que nous  fufltons  vivement  touché  de  ces  defordres, 
nous  avons  cru  en  devoir  cacher  le  déplailir  au  fond 
de  notre  cœur;  & nous  ncfortirions  pas  aujourd’hui 
du  (ilencc  ni  de  la  modération  que  nous  nous  étions 
preferite,  fi  le  Duc  d’Orléans  n’étoit  forti  lui-même 
de  toutes  les  règles  de  lajufticcôc  de  la  Nature, 
pour  nous  opprimer,  nous  & le  Roi  nôtre  très-cher 
Neveu. 

En  effet  comment  pouvoir  fouffrir  plus  long-tcms 
des  Trairez  où  l’Honneur  de  la  France  & les  Inté- 
rêts du  Roi  fon  pupille  font  facriiiez , quoique  faits 
au  nom  de  ce  jeune  Prince, dans  l’unique  vûë  de  lui 
fucceder;  éc  lur  tout  après  avoir  répandu  dans  le 
public  des  Ecrits  infâmes  qui  annoncent  fa  mort  pro- 
chaine & qui  tâchent  d’infinucr  dans  les  efprits  la  for- 
ce des  Ritionciations  au  delfus  des  Loix  fondamen- 
tales. Un  procédé  fi  contraire  à ce  que  toutes  les 
Loix  divines  & humaines  exigent  d’un  Oncle,  d’un 
Tuteur,  & d’un  Régent,  anroit  dû  feul  exciter  notre 
indignation  par  l’interet  que  nous  prénons  tant  au  bien 
de  la  Nation  Françoife  qu’à  la  confcrvation  du  Roi 
notre  très-cher  Neveu,  mais  un  fujet  oui  nous  tou- 
che encore  ptus  perfonnellement,  ell  l’Alliance  qu’il 
vient  de  ligner  avec  l’Archiduc  & l’Angleterre,  apres 
avoir  rejetté  l’off  re  que  nous  lui  faillons  de  nous  urtir 
cnfemble.  Au  moins  dcvoit-il  oblcrver  une  exade 
Neutralité,  s’il  la  croioit  ncccflairc  au  bien  de  la  Fran- 
ce; mais  voulant  faire  une  Ligue,  n’étoit-i!  pas  plus 
raisonnable  de  le  liguer  avec  Ion  propre  fang  que  de 
s’armer  contre  lui  en  faveur  des  ennemis  perpétuels 
de  notre  Maifon. 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  trop  à tout 
l’Univers  fon  opiniâtreté  dans  le  projet  ambitieux  dont 
il  ell  uniquement  occupé , dont  il  veut  acheter  le 
fuccès  aux  dépens  des  Droits  les  plus  facrez. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet  achar- 
nement aveugle  à fuivre  des  prétentions  qui  ne  lui 
avoient  point  été  difputécs,  il  compte  pour  rien  de 
plonger  les  deux  Nations  dans  les  derniers  malheurs  ; 
nous  voulons  feulement  vous  faire  entendre  que  la 
conduite  iiijuricufe  du  Due  d’Orléans  ne  diminuera 
jamais  nôtre  fiucere  aiïcâion  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons  reçu 
le  jour  dans  votre  fein  , que  vous  nous  avez  allcuré 
la  Couronne  que  nous  portons,  au  prix  de  votre  fang. 
Rien  ne  fera  capable  d'éteindre  dans  notre  cœur  la 
tendrefle  que  nous  (entons  pour  notre  trcs-cher  Ne- 
veu votre  Roi.  Et  fi  le  Duc  d’Orléans  nous  réduit 
à la  cruelle  néccflité  de  deffendre  nos  Droits  par  les  ; 
armes,  contre  fes  attentats , ce  ne  fera  jamais  contre 
vous  que  nous  les  porterons,  bien  perluadez  que  vous 
ne  les  prendrez  jamais  contre  nous. 

Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  le  Roi  . 
notre  très  - cher  Neveu  , de  l’opreflion  , où  le  • 
Régent  le  tient  avec  tous  fes  Sujets,  par  les  plus 
grands  abus  qui  fc  l'oient  jamais  fait  de  l'autorité  , 
confiée. 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  l’Alfembléc  des  Etats  ! 
Généraux,  qui  (culs  peuvent  remédier  aux  maux 

Eréfens  & prévenir  ceux  dont  on  n’ell  que  trop  vili-  i 
lement  menacé;  nous  vous  exhortons  à féconder 
nos  juftes  intentions  fit  à vous  uuir  à nous  dans  une 
vue  fi  falutairc  au  repos  public. 

Nous  elperons  tout  de  vôtre  zèle  pour  le  Roivô-  ( 
tre  Maître,  de  votre  amitié  pour  nous  & de  l’atta-  ! 
chcmcnt  que  vous  avez  à vos  Loix  & à votre  patrie,  j 
Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  chers  & bien  • 
aimez,  en  la  faintc  & digue  garde.  Donné  au  Mo-  j 


nafterc  Roïal  de  St.  Laurent  le  6.  du  Septembre 
i 17*0. 


PHILIPPE. 

Et  pluj  haï, 

D.  Miguel  Fernandks  Durais; 


I7l8. 


No.  V I. 


Prétendue  Requête , que  Ton  fupofott  pré- [entée  au 
Rut  Catholique , au  nom  des  trois  Etals  de  t rance. 

SIRE, 

TOus  les  Ordres  du  Royaume  de  France  vien* 
A nciu  fc  jetter  aux  pieds  de  Votre  Majellé  pour 
implorer  fon  (ecours  dans  l'état  où  les  réduit  le  Gou- 
vernement prélcni:  elle  n’ignotc  pas  leurs  malheurs, 
mais  elle  11e  les  connoic  pas  encore  daus  toute  leur 
étendue. 

Le  refpcêl  qu’ils  ont  pour  l’autorité  Royale  dans 
quelque  main  qu’elle  fc  trouve  &.  de  quelque  manié- 
ré qu’on  en  ufe,  ne  leur  permet  pas  d’cnvilàgcr  d’au- 
tre moien  d’en  lortir  que  par  les  recours  qu’ils  ont 
droit  d’attendre  des  bornez  de  votre  Majefté. 

Cette  Couronne  eff  le  patrimoine  de  vos  Pères,  ce- 
lui qui  la  porte,  tient  à vous,  Sire,  par  les  liens  les 
plus  forts,  la  Nation  regarde  toûjours  Voue  Majellé 
comme  l’Héritier  préfomptif. 

Dans  cette  vue  elle  fc  fiatte  de  trouver  dans  votre 
cœur  les  mêmes  fentimens  qu’elle  auroit  trouvé  dans 
le  cœur  de  feu  Monfeigneur,  qu’elle  pleure  encore 
tous  les  jours  : Dans  cette  vue  elle  vient  expofer  à 
vos  yeux  tous  fes  malheurs  & implorer  votre  affiftan- 
i ce.  La  Religion  a toûjours  été  le  plus  ferme  apui 
. des  Monarchies;  Votre  Majefté  n’igtiorc  pas  lezèle 
de  Louïs  le  Grand  pour  la  confcrver  dans  toute  1a 
pureté.  Il  femble  que  le  premier  foin  du  Duc  d’Ot- 
icans  ait  été  de  fe  faire  honneur  de  l’irreligion.  Cet- 
te irréligion  l’a  plongé  dans  des  excès  de  licence, 
dont  les  Siècles  les  plus  corrompus  n’ont  point  eu 
d’exemple  & qui  en  lui  attirant  le  méprisée  l’indigna- 
tion des  peuples , nous  fait  craindre  à tout  moment 
pour  le  Royaume,  les  châtimens  les  plus  terribles  de 
la  vengeance  Divine.  Ce  premier  pas  femble  avoir 
jetté  , comme  une  j u lie  punition,  l’cfprit  d’aveugle- 
ment fur  toute  fa  conduite  : on  forme  des  Traitez, 
on  achcttc  des  Alliances  avec  les  Ennemisde  la  Re- 
ligion, avec  les  Ennemis  de  la  Monarchie,  avec  les 
Ennemis  de  Votre  Majefté. 

Les  Enfans  qui  commencent  à ouvrir  les  yeux,  en 
pénétrent  les  motifs,  il  n’en  ell  point  qui  ne  voyc, 
que  l’on  facrifie  le  véritable  intérêt  de  la  Nation  i 
une  cfpcrancc  que  l’on  ne  peut  fupoler  fans  crime, & 
qu’on  ne  peut  envifager  fans  horreur;  c’e  11  cependant 
cette  cruelle  fupofition  qui  ell  l’amc  de  tous  IcsCon- 
feils,  & le  premier  mobile  de  ces  funeftes  Traitez. 
C’eft  là  ce  qui  didlc  ces  Arrêts  qui  rcnvcrfcct  toutes 
les  fortunes  , c’eft  là  l’Idole  où  l’on  facrifie  le  rspos 
de  l’Etat.  A la  lettre.  Sire , on  ne  paye  plus  que 
le  feul  prêt  des  Soldats,  & les  rentes  lur  la  Ville, 
pour  les  raifons  qu’il  ell  ailé  de  pénétrer;  mais  pour 
les  apointemens  des  Officiers,  de  quelque  ordrequ’ils 
foient,  pour  les  penfions,  acquifes  au  prix  du  fang, 
il  n’en  ell  plus  qucllion. 

Le  Publie  n’a  reflènti  aucun  fruit,  ni  de  l’augmen- 
tation des  monnoyes,  ni  de  la  taxe  des  Gens  d’affai- 
res. Ou  exige  cependant  les  mêmes  tributs  que  le 
feu  Roi  a exigé  pendant  le  fort  des  plus  Ion;’ ues  Guer- 
res ; mais  daus  le  tems  que  le  Roi  tiroit  d’ulie  main, 
il  repandoit  de  l’autre,  & cette  circulation  faifoitfub- 
(illcr  les  Grands  & les  Peuples. 

Aujourd’hui  les  Etrangers,  qui  favent  dater  lapas- 
fion  dominante , confumcut  tout  le  Patrimoine  des 
Enfans. 

L’unique  Compagnie  du  Royaume  qui  ait  la  liber- 
té de  parler , a porté  fes  remontrances  refpeéhicufcs 
au  pied  du  Trône  ; cette  Compagnie  dans  laquelle 
on  a reconnu  le  pouvoir  de  décerner  la  Régence,  à 
qui  l’on  s’eft  adreflié  pour  la  recevoir-,  avec  laquelle 
on  a (lipulé  en  la  recevant  de  fes  mains,  à laquelle 
on  a promis  publiquement  & avec  ferment  que  i’on 
ne  vouloit  être  maître  que  des  feules  grâces,  6t  que 
pour  la  Kclblutiou  des  affaires , elle  (croit  prife  à la 
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lentement  on  ne  IVemiti!  1 MS,  dans  les  t>lus  ri*-  iouhnirnne  noue  rrmnner  mais  Ton  nous  fnrm * à ** 
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lcuieincnt  on  ne  l’écoute  pns  dans  tes  plus  lages  re-  fouhaitons  nous  tromper,  mais  l’on  nous  force  à 
mont  rances,  mais  on  exclut  des  Confeil  s les  Sujets  craindre,  du  moins  nos  craintes  prouvent  notre  zè-  1 7 iX. 
les  plus  digues,  d’abord  qu’ils  repré  (entent  la  vérité;  le  pour  un  Roi  qui  nous  cd  cher. 


non  feulement  on  ne  l’écoute  pas,  mais  la  pudeur 
empêche  de  répéter  à Votre  Majellé  les  termes  éga- 
lement honteux  & injurieux  daus  lcfquelson  a répon- 
du lorfqu’on  a parlé  aux  Gens  du  Roi  en  particulier, 
les  Regidres  au  Parlement  en  feront  foi  jufqu'à  la 
pofterité  la  plus  reculée. 


Si  Votre  Majellé,  dont  nous  rcconnoiffons  les 
vûcs  trcs-fuperieurcs , ne  trouvoit  pas  à propos  de 
répondreà  nos  voeux,  au  moins  pourroit-cllc  fefer- 
vir  de  notre  requête  pour  rapellcr  à lui -même,  6c 
pour  faire  rentrer  dans  les  véritables  intérêts  de  la 
France,  un  Prince  qui  fc  laide  aveugler,  quoique 
Les  Etats  de  Bretagne  légitimement  convoquez  l’on  foit  forcé  de  Vous  repré  l’enter  que  l’on  ue  peut 
ont  demandé  qu’il  leur  fût  permis  de  faire  rendre  ; s’en  rien  promettre. 

compte  à un  Tréforicr  très-fufpeci,  3IÏ11  de  mettre  j Le  Minidre  de  Votre  Majellé  dans  cette  Cour 
ordre  à l’ Adminidration  de  leurs  Finances , on  leur  peut  l’adurer  que  l’on  n’avance  rien  ici  qu’il  n’ait 
en  a fait  un  crime  d’Etat,  on  a fait  marcher  des  Trou-  lû  dans  tous  les  cœurs.  Ainfi  Votre  Majellé  n’a 
pes,  comme  on  les  fait  marcher  contre  des  Rebelles,  rien  à craindre  d’une  Nation  qui  lui  cd  toute  dé- 
Enfin,  Sire,  on  ne  connoit  plus  de  Loix,  ces  E-  vouée,  & doit  tout  lé  promettre  de  la  Noblclle 
dits  qui  conlacrcnt  encore  aujourd’hui  la  mémoire  Françoife.  . 

des  Rois  vos  Ayculs,  ces  Edits  rendus  avec  tant  de  j 
fagvfle  pour  confcrvcr  la  fainteté  des  Mariages , & N0>  yil. 
l’état  de  toutes  les  familles,  on  s’en  joue;  uneLet-  > 

tre  de  cachet  les  renverfe , quelles  luîtes  une  telle  : Billet  du  Cardinal  yflberoni  au  Prince  de  Cella- 
conduite  ne  fait-elle  pas  envifager  ? que  ne  fait-elle  pas  ; mare , joint  à une  de  fis  Lettres,  à cet  Jlm- 
craind.c?  Nous  ne  nous  Hâterons  pas  vainement,  Si-  bajradeu  Jn  , Décembre  1718. 
re,  en  nous  perfuadant,  que  nous  entendrons  oevo-  mit  / 

tre  bouche  ces  paroles  de  confolation  ; Je  Cens  vos  I TT  % lt  * . 

maux  , mais  quel  remède  y puis-je  aporter  ? O H “ * ü, A V ,',S  <’“C1  1 ?"  rc«°'ve  Adc  cc  <lui 

11  cil  entre  les  mains  de  Votre  Majedé,  quoique  1 ^ P®®  3 ' egard  du  Due  de  St.  Aignan('), 

revêtue  d’une  Couronne,  elle  n’en  ed  pas  moins  fils  j « ne  doit  en ^cune  man.érc  ^t^  uu  pour 


voir  de  convoquer  les  Etats,  pouravilér  aux  moyens  i *re  Excellence  commuera  d être  terme  A demeurer 
de  rétablit  l’ordre,  la  tutelc  & la  Régence?  n’apar-  1 a Par« . & cl!c  n en  forcira  que  lors  quelle  y fc- 
tenoit-ellc  pas  de  Droit  à Votre  Majellé?  il  n’cft  ! ra  contrainte  par  la  force.  En  ce  cas  il  faudra ce- 
pas  fans  exemple  qu’un  Prince  Etranger  ait  été  Tu-  ! en  foifant  auparavant  les  proteftations  requifes 
teur  d’un  Puoillc:  fans  fortir  hors  de  chez  nous.  Bau-  ! au  ^0|  ^ rcs-Chrétien,  au  Parlement  & a tous  les 

autres  qu  i!  conviendra,  fur  la  violence  que  le  Gou- 
vernement de  France  exerce  contre  la  Perlonuc  & 
le  Caraâcrc  de  Votre  Excellence. 

Supolé  qu’elle  foit  obligée  de  partir,  elle  mettra 
auparavant  le  feu  à toutes  les  mines. 


ViCToms  Amadei  Refis  Sardinier  jlccefi-  2g 
fi»  ad  Concordatut/i  (fi  La.  du  s po  Pucificatio- 


teur  d’un  Pupille;  fans  fortir  hors  de  chez  nous,  Bau 
douin  Comte  de  Flandres  n’a-t-il  pas  eu  l’ Admi- 
nidration du  Royaume  de  France,  & la  Tutcle  de 
Philippe  premier,  fils  d’Henri  premier?  Votre  Ma- 
jedé n'auroit  pas  manqué  de  raifons , fi  elle  avoir 
voulu  attaquer  la  prétenfion  du  Duc  d’Orléans  : 
aufli  toute  la  France  a-t  elle  fenti  que  Votre  Ma- 
jedé, loin  de  confulter  fes  Droits,  n’a  envifagé que  CCVI. 

le  repos  de  l’Etat,  dans  la  confiance  d’une  fage  Ad- 
minidration,  & toute  la  France  a reconnu  dans  cet- 
te conduite  le  coeur  d'un  véritable  Pere. 

Votre  Majedé  peut  s’aflurcr  de  fon  côté,  que 
tous  les  cœurs  voleroicnt  au  devant  d’Elle,  quand 
Elle  paroitroit  avec  fa  feule  Maifon;  elle  peut  comp- 
ter qu’il  n’y  a point  de  Citoyen  qui  ne  lui  fcrvîtdc 
garde:  mais,  quand  on  fupofcra,quc  pour  plus  gran- 
de lûrcté  elle  paroitroit  i la  tête  d’une  armée  de  dix 
mille  hommes,  quand  on  fupofera  que  leDucd’Or- 
lcans  paroitroit  1 la  tête  d’une  armée  de  60.  mille 
hommes  ; Votre  Majedé  peut  s’allurer  que  cette- ar- 
mée,  fur  laquelle  il  auroit  compté,  ôt  qui  ne  l'ervira 
qu’a  le  feduire,  fera  la  première  à prendre  vos  ordres. 

Il  n’y  a pas  un  Officier  qui  ne  gemifle,  il  n’y  a 
pas  un  Soldat,  qui  ne  fente  l’iniquité  & la  perver- 
fité  du  Gouvernement,  il  n’y  en  a pas  un  qui  ne  ; 
vous  regardât  comme  fon  Libérateur.  Tous  s’em- 
prcflcroicnt  d’aller  reconnoitrc , d’aller  admirer  en  . 
vous  le  fils  de  cc  Prince  fi  cher,  qui  régné  tou- 
jours dans  les  cœurs;  que  pouvez-vous  jamais  crain-  ! 
dre,  ou  du  Peuple,  ou  de  la  NoblefTe,  quand  vous 
viendrez  mettre  leur  fortune  en  fûreté  ; -votre  ar- 
mée clt  donc  toute  portée  en  France,  àc  Votre 
Majedé  peut  s’adurcr  d’y  être  aufli  puifiant  que  tut 
jamais  Louis  XIV.  Vous  aurez  la  conlolation  de 
Vous  voir  accepter  d’une  commune  voix  pour  Ad- 
minidratcur  & Regent,  tel  que  votre  fagefié  jugera 
plus  convenable*  ou  de  voir  rétablir  avec  honneur  le 

Tedament  du  feu  Roi  votre  augufic  Ayeul.  . „ „üpim 

Par  là  vous  verrez*  Sire,  cette  union  h nécefiai-  proxime  prsetcrlapli,  inter  Partes  contraheutcs  fupra- 
re  aux  deux  Couronnes,  fe  rétablir  dune  manière  nominatas  rite  conduit  lignatiqne  fucrint,  quorum 
qui  les  rendroit  l’une  & l’autre  inébranlables  a leurs  omnium  ténor  de  vetbo  ad  verbum  hic  l'equitur. 
Ennemis,  par  là  vous  rétablirez  le  repos  d un  Peu- 
ple qui  vous  regarde  comme  lbn  Pere  , & qui  ne 

peut  vous  être  itidiftérent.  Par  là  vous  préviendrez  J 

les  malheurs,  qu’on  n’ofe  feulement  envifager,  & \ 

que  l’on  nous  force  de  prévoir.  Quels  reproches  QUmque  porro  Rex  tuin  S.ciliat  quem  vero 
Votre  Majedé  ne  fc  feroit-elle  pas  à elle-même,  fi  ^ nunc  Regis  Sard.m*  nomme  appellar.  conven- 
cc  que  nous  avons  tant  de  lujct  de  craindre, venoit  tum  ell  lecundum  mentent  Tratlatûs  Artieulo- 
- * - - 1 rumque  fuprà  înlcttorum,  mvitatus  fuerit,  ut  nldein 

Z z z 3 omni- 


oâ. 


ne  Rcrutn  Eur opérât um  inter  Carolum  VI.  8.  Nov. 
Ceejarem  fiugujliffimum  Lu^ovicum  XV. 

Regem  Ftanctee , (fi  Otoufii  un  Regent  Ma- 
gna hritannisc  Ltndini  factum  : Qua  prjfitus 
Rex  ad  dichim  Concordatum  f adu/que  tanjnnm 
Pars  ah  inilio  ccmpacifcens  plane  fe  adjurgit, 
fiSlum  I.ondini , die  z8  Otlobris  8.  Noietn- 
bns,  (fi  Lutettee  Parïftorum  die  18.  Novem- 
bns  1718.  Cum  Plenipotentiis  bi- 
nis , fiiltcet  Regis  francise , (fi  Regis  Sarainiee . 

Ncc  non  Ratification  f.  Ri  gis  Cbsifi 
11  infilms  Dat.  Patifisde  y.  DiCtmbns  1718. 

(Sur  la  Copie  impiimcc  à Vienne»  chez 
Van  Gheelen  Imprimeur  de  la  Cour  Impé- 
riale. Avec  Privilège,  in  folT 

QU  AXDOQtnnEM  Traâatus  quidam  , Ar- 
ticuliquc  leparati  & feercii,  itideinque  Articuli 
alii  quatuor  leparati,  codcm  fiicélaniei,  iique  om- 
ncs  ejufdem  vigoris , cum  Traûatu  principnli  per 
Miuidros  Plcnipotentiarios  Majdlatis  Suse  Cxfart* 

& Catholicx,  Majellatis  Sux  Chriffianifliinae , & 

Majedatis  Su*  Britannicae,  Londini 


à arris  er  ? , 

Quelles  larmes  ne  verferoit  - elle  pas , pour  11  a- 
voir  point  répondu  aux  vœux  de  la  Nation,  qui  fc 


(*)  C'a  l'afoit  ob  î-c  de  (onii  de  Madiid  en  14.  h cuit». 
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omnibus  fit  fingulis  plcnc  , aroplequc  acccdcrc,  &|  bus  fupramcmoratis , tanquam  Pars  ab  initio  compa- 
Partibus  contrahentibus , tanquatn  Pars  iple  ab  ini- ' cilccns  lcle  adjungit;  quodquc  vi,  vigorcquc  Aètûs 
tio  compacifccns , fclc  forma  débita  adjungcrc  vel-  hujufcc,  amodiera  Regis  Satdinj*  Majelias,  tumpro  1718s 
1er,  cumquc  dictus  Rcx  Sardini*  matuic  perpenfis  • fe  quam  pro  Flærcdibus  luis  fie  Succdloribus,  îèfè 
conditionibus  in  Traékatu  Atticulil'quc  prscinfcrtis  ! ntutuo  obligat  & cibftringic , Majcftatl  Su*  Cælarex 
Ipcciatin»  expreflis,  non  folùtn  declaravcnt  l'eie  vel-  ! & Catholicx , MajcUati  Su*  Chrillianiflimx,  & Ma- 
le caldem  acccptarc,  & accdlione  fi.â  comprobarc,  jcllati  Su*  Britannic*  carumque  Flærcdibus  fie  Suc- 
verùm  ctiam  Plenipotentiarum  .Tabulas  fufficicntcs  j cclloribus,  junélim  & divilim , fclc  otnnes  & fingu- 
Minillris  fuis  ad  id  opus  perficicndum  nominatis,  lasConditioucs^  Ceflioncs,  Pacliottes,  Guarantias  fie  Fi- 
conccflcrit.  Quo  itaque  negotium  tam  falutarc,fi-  j dejuflionesin'l  tadatu,  Articuiil'quc  fupra  inlértis.cx- 
nem  optatum  confequatur,  nos  infraferipti  Majella- j prcllas,  mcmoratal'queobl'crvaturam,pr*Jliluturamat- 
tis  Su*  Cxiarc*  fie  Catholicx,  Majcllatis  SuæCliri-  qucadimpleturam, verfus  omnes junaim,  fingulafquc 
(iiauininiæ  & Majcllatis  Su*  Britannic*  Minillri  feorlim  , codent  ntodo  eadcmquc  fidc  & rcligioue, 

ac  li  Pars  contrahcns  ab  initio  fuerit,  fie  cum  Majc- 


Plenipotvntiarii,  nomine  fie  authoiitaicdiClarmn  Sua- 
rum  Majcliatum,  fupralatunt  Rcgcm  Sardini* , in 
Traclatùs  przinferti,  Articulorutnque  omnium  & 
fingulorum  codent  pertinentium,  focietatcm  plenani, 
atquc  oirmimodain  admiiimus,  adjun-intus  atque 
aggtegavimus , ac  per  præfcntcs  admittimus,  adjun- 
gimus  atquc  aggregamus,  câdtm  authoritatc  pro- 
n;it tentes  quou  Majcllates  Su*  ftiprafaix , cou- 
junétitn  & (igiliatim  omîtes  & lingulasConditioncs, 

Ceflioncs,  Paêlioncs,  Guarantias,  Fidejuflionefquc , 
in  Tractatu,  Articuiil'quc  l'*pc  nominatis  contentas 
exprcfiafque,  difito  Rcgi  Sardini*  penitus  fit  ad  a- 
nuiflim  prxltabunt  atquc  adimplebunt.  Provifo  in- 
fuper  quod  onutia  & fingula,  de  quibus  conventum 

er.it  per  Articulos  fccretos,  contra  dictum  Sardini*  j cientibus  inltru&i , halcc  prxlentes  manibes  noüris 
Regem , per  prxfcntem  hanc  ejufdcm  Acceflionem 
cellcnt  prorfus  atquc  abolcantnr.  Viciflim  vero, 
nos  infraferipti  Regis  Sardini*  Minillri  Plcnipotcn- 
tiarii , virtutc  Plcnipotcnti*  rite  exhibitæ  atquc  rc- 
cognit*,  cujus  Àpographum  in  fine  hujus  Inllru- 
ir.enti  adjefitumelt,  tcltamur  hü'cc,  fpondemul'que 
difili  Regis  nomine,  quod  prxdiâus  Rex  fie  Domi- 
nus  noller,  acccdit  plcnè,  amplcque  Trafitatui,  Àr- 
ticulifqnc  omnibus,  & (ingulis  ibidem  præinfcrtis; 
quod  Acccflionc  hac  foltmni,  Partibus  contrahenii- 


II  a te  Sua  C s l'area  Catholica,  Majeftate  SuaChtiftia- 
niflîma,  fit  Majeliatc  Sua  Britannica,  caldem  Condi- 
tioncs,  Ceflioncs,  Paêlioncs,  Guarantias  fie  F idejuflio- 
ncs  conjuncliin  vel  ligillatim  inierit,  conclufcrit,  fl- 
gnaveritquc. 

inllrumcntum  hoc  admiflionis,  acccflionifquc  dîdli 
Regis  Sardini*,  ab  omnibus  Partibus  compacifcenti- 
bus  ratiiiabcbitur,Ratihabiiionumquc  Tabula  ritècon- 
feét*  intra  l'patium  duorum  nicnliuni,  à die  l'ubfcri- 
Ptionis  computandorum,  aut  citiùs  fi  ficri  poterit, 
Londinicommutabuntur,  atque  iuvieem  extradentur. 

in  quorum  omnium  fuient , Nos  Plenipotentiarii 
Partiunt  contrahentium,  Potellatibus  hinc  iilde  fuffi- 


fublcriplinius  . ligillifquc  appolitis  commtinivimus, 
fcilicct  Plenipotentiarii  Majcllatis  Su*  Cxiarc*  fie 
Catholicx , Majcllatis  Su*  Britannic*,  &Maj.Su* 

o c «•  •„  1 _ j*  * j*  vic<(irr.o  oûivo  Oûobns  Si.  V. 

Rcgls  Sardini*  Londin.  die  — sss^ïœfit  N. 
Pleuipotcntiatius  autem  Majcllatis  Su*  Chiiftianiffl- 
m*  , Luteti*  Parifiorum,  die  dccimâ  ofitavâ  menfls 
Novcmbris,  Anno  Domini  milleflmo  feptingente- 
iimo  dccimo-oâavo. 


(L.S.)  Du  Bots. 


(L.  S.)  Cl!  R ISTOi'lt. 
PeNTENRIETJER 
AB  AOELSIIAUSEN. 

(L.S.)  JoAXNES  PtïlL. 
Hoffman. 


P !(:>;•  Piiitoir  du  Roi  de  France. 

LO  u t s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie 
de  Navarre  A tous  ceux  qui  ces  Prcfentcs 
Lettres  verront  , Salut.  L’attention  particulière 
que  Nous  avons  eue  depuis  nollrc  avenement  au 
Trofne,  à contribuer,  autant  qu’il  cil  en  Nous, 
au  maintien  de  la  tranquilitfi  publique,  rétablie  par 
les  Traités  d’Utrccht  & de  Bade,  & à raflenniflê- 
mem  de  la  Paix,  nous  ayant  porté  à conclure  les 
Traités,  qui  ont  ellé  lignés  à Londres  le  deuxième 
Aouft  dernier,  en  noftre  nom,  avec  les  Minillrcs 
Plénipotentiaires  de  nollrc  très-cher  fie  très-amé 
Frcre  l’Empereur  des  Romains,  fie  ceux  de  nôtre  très- 
cher  fie  très-amé  Frcre,  le  Roi  de  la  Grande-Breta- 
gne, & qui  contiennent  les  conditions , qui  doivent 
déformais  fervir  de  fondement  à la  Paix  entre  110s- 
tre  dit  Frère  l’Empereur  des  Romains,  fit  nôtre  trcs- 
cher  fit  très-amé  Frcre  fit  Oncle  le  Roy  d’Efpagnc, 
fit  entre  noArcdit . l'rcre  l’Empereur  des  Romains, 
& noftre  trcs-cher  fit  tr  s-amé  F'rere  & Grand-Po- 
rc le  Roy  de  Sicile  ; Ellant  informés  d’ailleurs  de 
la  rcfolutton  que  nollrcdit  Frète  fie  Grand -Perc  le 
Roy  de  Sicile  a prife,  d’accepter  les  conditions, 
qui  lui  otn  cllé  refervées  par  lelllits  Traité»  : Nous 
confiait*  entièrement  en  la  capacité,  expcricucc, 
•/.de  À fidelité  pour  nôtre  fcrvice,  de  nôtre  aîné  fit 
féal  le  Sieur  Abbé  du  Bois , Confcillcr  en  totis  nos 
( innfeils,  Minillre  fit  Secrétaire  d’Ellat  fit  de  Com- 
mandemeiis  : Pour  Ces  caufes,  fit  autres  bonnes 
confidctations,  à ce  Nous  mouvans,  de  l'avis  de 
nôtre  très-cher  fit  très -aîné  Oncle  le  Duc  d'Or- 
léans , Rcgent  ; Nous  .avons  commis  , ordonné  fit 
député  ; fit  par  ces  Prélcntes  lignées  de  nollrc  main, 
commettons  , ordonnons  fit  députons  , ledit  Sieur 
Abbé  du  Bois,  fi:  !uy  avons  donné  fit  donnons 
Plein -pouvoir,  CommilHon  fit  Mandement  lpccjal, 
pour  en  nôtre  nom  , en  qualité  de  nôtre  Plenipotcu- 


Îj.  S.)  Provana. 
.S.)  De  La 
Pkrrousë. 


(L.S.)  Parker. 

(L.S.)  SuNDERLAND  P. 

(L.  S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburche. 

(L.S.)  Stanhobe. 

(L.S.)  J.  Craccs. 

tiairc,  convenir  avec  les  Minillrcs  Plénipotentiaires 
de  notre  dit  F'rere  l’Empereur  des  Romains,  ceux 
de  nôtre  dit  F'rere  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  fie 
ceux  de  nôtre  dit  Frcre  fit  Grand-Pcrc  le  Roy  de 
Sicile,  pareillement  munis  de  leurs  Plein-Pouvoirs, 
en  bonne  forme,  arrêter,  conclure  fie  ligner  l’Aétc 
d’Acccffion  de  nollrcdit  Frète  St  Grand-Perc,  auf- 
dit»  Traités,  lignés  à Londres,  ledit  jour  deuxiè- 
me Aoull  dernier:  Voulans  que  ledit  Sieur  Abbé 

du  Bois  agift'e  en  cette  occafion,  avec  la  même  au- 
torité que  Nous  ferions  fit  pourrions  faire,  li  nous 
y étions  prêtons  en  petfonne,  encore  qu  il  y eût  quel- 
que choie  qui  requît  un  Mandement  plus  lpccial, 
non  contenu  en  cefditcs  Prélentes.  Promettant  en 
foy  fit  Parole  de  Roy , d’avoir  agréable,  tenir  ferme 
fit  llable  à toûjours,  accomplir  fit  exécuter  ponctuel- 
lement tout  ce  que  ledit  Sieur  Abbé  du  Bois  aura 
llipulé,  promis  fit  ligné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir, 
fans  jamais  y conticvcnir  , ni  permettre  qu’il  y l'oit 
contrevenu,  pour  quelque  eau  le,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilfc  être  j comme  aufli  d’ut  taire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  être  échangées  dans  le  tems  dont  il  lèra  conve- 
nu: Car  tel  ell  notre  plailir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à ces  Prélcntes. 
Donné  à Paris  le  vingt-cinquième  Oclobre,  l’An  de 
grâce  mil  fept  cent  dix-huit,  fie  de  noftre  Rcgnc  te 
quatrième.  fiVj;»/,  L ü U 1 S : Et  fur  le  Rcply,  Par 
le  Roy,  Lü  Duc  1>’Ü rleans,  Refait,  prient, 
Et  piu>-baiy  Phelypeaux.  Scellé  fur  double 
quciic  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Phir.-pouvùr  du  Roi  de  Surdaigne. 

VIctor  Anté,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
Sicile,  de  Hierul'alcm,  & de  Cyprc  &c.  Duc 
de  Savoyc,  de  Montfcrrat  &c.  Prince  de  Piémont 
ficc.  A tous  ceux  qui  ces  Prcfentcs  verront,  Salut. 
L’intention  fiucere  que  nous  avons  toûjours  eue 
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de  concourir  autant  qu’il  eft  en  nous  au  maintien 
de  la  tranquillité  publique,  & à raft'crmiflcmcnt de 
la  Paix  en  Europe,  & de  répondre  à ce  lujct  au 
defir  des  trois  Puilfances,  qui  ont  conclu  le  Trai- 
té de  la  Quadruple  Alliance,  à Londres,  le  fécond 
du  mois  d’Aoult  paffé  nouveau  llile  , 6c  qui 
nous  ont  invité  d’y  accéder,  6t  d’accepter  les  con- 
ditions de  ceTraitéy  contenues,  entre  Sa  Majcfté 
Impériale  & nous,  nous  y a déterminé,  dès  que 
nous  avons  cllé  en  cftat,  de  le  foire;  Nous  con- 
fians  h cet  cfict  entièrement  en  la  capacité,  expé- 
rience, zelc,  & fidelité  pour  noftre  l'ervice,  de  nos 
chers,  bien  amcz,ôc  féaux  le  Comte  Provana  Che- 
valier , Grand  Croix . 3c  Grand  Confervatcur  de 
l’Ordre  militaire  de  Saint  Maurice  & S.  Lazare, 
noltrc  Gentilhomme  de  la  Chambre,  ôc  premier  Se- 
crétaire des  Guerres,  & du  Comte  de  la  Pcrroulej 
Confeillcr  d’Etat,  Chevalier  d’honneur  au  Sénat  de 
Savoye,  & noftre  Envoyé  extraordinaire  auprès  de 
Sa  Majellé  Britannique  : nous  les  avons  choilis , 
nommez  6c  députez  par  ces  Prefentes,  choililfons, 
nommons  & députons,  pour  nos  Plénipotentiaires, 
ôc  leur  avons  donné  6c  donnons  Plein -pouvoir, 
Commiflion  6c  Mandement  fpccial.  pour  en  noftre 
nom  , en  ladite  qualité  de  nos  Plénipotentiaires, 
tous  deux  conjointement , ou  l’un  d’eux  feu) , en 
cas  de  maladie  ou  autre  empelchcment  de  l'autre, 
accéder  au  fufdit  Traité  de  la  Quadruple  Alliance, 
dudit  jour  fécond  Août, auquel  nous  accédons  dès 


à cet  effet,  de  ligner  l’Aâe  qui  en  devra  eftrc  fait, 
avec  les  Miniftrcs  ou  le  Miniftre  dcldites  trois 
Puilfances,  conjointement  ou  feparement,  ainfi  qu’il 
fera  convenu,  comme  aufli  de  faire,  conclure,  6c 
ligner  les  Articles,  Traitez  6c  Conventions,  qu’ils 
aviliront  bon  eftrc,  voulant  qu’ils  «giflent  en  ces 
occafions  fufditcs,  avec  la  même  Autorité  que  nous 
ferions  6c  pourrions  faire,  li  nous  étions  prefens 
en  perfonne,  encore  qu’il  y euft  quelque  choie, 
qui  requît  Mandement  plus  lpecial,  non  contenu 
en  ces  Préfentes:  Promettant  en  foy  & parole  de 
Roy,  d’obfcrvcr  ôc  faire  inviolablcment  obfcrvcr 
tout  ce  qui  aura  été  fait  , convenu , réglé  6c  ligné 

rtr  ledits  Comtes  Provana  6c  de  la  Pcrroufe,  nos 
lenipotentiaircs,  ou  par  l’un  d’eux,  en  cas  de  ma- 
ladie ou  empcfchcmcnt  de  l’autre  , fans  y con- 
trevenir , ni  permettre  qu’il  y loit  contre- 
venu, directement  ni  indirectement,  pour  quelque 
caufe,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ou 
puifle  eftrc,  comme  aufli  d’en  foire  expédier  nos 
Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme,  pour  élire 
échangées  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  ligné  les  Prefentes, 
fait  contreligncr  par  le  Marquis  Del  Borgo,  Se- 
crétaire de  noftre  Ordre,  noftre  Miniftre,  6c  pre- 
mier Secrétaire  d’Etat , pour  les  Affaires  Etrangè- 
res, 6c  à icelles  fait  appofer  noftre  Sceau  fccret. 
Données  en  noftre  Chaftcau  de  Rivoles,  le 
17.  Oâobrc,  l’an  de  grâce  1718.  6c  de  noftre  Rè- 
gne le  cinquième. 


Signé, 


V.  AMADEO. 
Et  plus-bm , 


Del  Borgo. 


N 


Ratification  du  Roy  de  France. 

O US  ayant  agréables  le  fufdit  A&e  d’acccflïon, 
- - en  tout  ce  qui  y cft  contenu,  avons  de  l’avis 
le  nôtre  très-cher  6c  très-amé  Oncle  le  Dite  d’Or- 
cans,  Rcgcnt  de  nôtre  Royaume,  iccluy,  tant  pour 
\Jous , que  pour  nos  Heritiers , Succeflèurs , Ro- 
aumes,  Pais,  Terres,  Seigneuries  6c  Sujets,  acccp- 
é,  approuvé,  ratifié  6c  confirmé,  6c  par  ces  Prc- 
èntes,  lignées  de  Nôtre  main,  acceptons,  approu- 
ons,  ratifions  6c  confirmons,  6c  le  tout  promettons 
n foy  6c  parole  de  Roi,  garder  6c  obferver  invio- 
ablcmcnt,  fons  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
ireclcment  ou  indirectement,  en  quelque  forte  6c 
nanierc  que  ce  foit  : En  témoin  de  quoi,  Nous  a- 


vons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  Prefentes.  Don-  An>jO 

né  à Paris  le  cinquième  Décembre  mil  lepc  cent  dix- 

huit,  6c  de  Nôtre  Règne  le  quatrième.  1718; 

Signé, 

» 

LOUIS. 

Et  plus  bas , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orleaks, 

Régent  frètent , 

Signé, 

Phxlippeaux. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cite  jaune,  fur  lacs  de 
foyc  blciic  t reliés  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  boétc  d’argent , l'ur  le  deflus  de  laquelle  font 
empreintes  6c  gravées  les  Armes  de  France  6c  de 
Navarre,  fous  uu  Pavillon  Royal,  foûtenu  par  deux 
Anges. 

ccvii. 

Convention  entre  Charles  VI.  Empereur  des  az.  Dec. 
Romains  Roi  Catholique  des  Efpagnes , (3 
George  Roi  delà  Grande  Bretagne , & les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unies,  touchant  F execution  de  quelques  Arti- 
cles 13  Points  du  Traité  de  Barrière  du  1 y.  No- 
vembre 1715-.  Signée  à la  Haye  le  il.  Décembre 
1718. 

LE  Traité  de  Barrière,  conclu  le  ijr.  de  Novem- 
bre 1717.  entre  Sa  Majcfté  Impériale  6e  Catho- 
lique, Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 

6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs-U- 
nics,  n’ayant  pu  avoir  l'on  execution  à l’égard  de 
quelques  Articles,  à caufe  des  dificultcz,  qu’on  y 
a rencontrées, 6c  Sa  Majellé  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  6c  Leurs  Hautes  Puiflànccs , cftant  égale- 
ment portées  à lever  ces  dificultcz  par  les  moyens 
le  plus  convenables,  afin  de  parvenir  au  but  qu’on 
s’eft  propofé  par' ledit  Traité,  6t  pour  établir  d’au- 
tant mieux  les  fondemens  d’une  folidc  amitié  6c 
bonne  intelligence  , à laquelle  on  cft  porté  de  part 
6c  d’autre,  Sa  Maicfté  Impériale  6c  Catholique,  Sa 
Majellé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  6c  Leurs 
Hautes  Puiflànccs,  ont  nommé,  6c  commis  pour 
traiter  ôc  en  convenir;  à fçavoir , Sa  Maicllé  Im- 
périale 6c  Catholique,  le  Sieur  Hercule  Jofeph  Louis 
i urinetti  Marquis  de  Prié  6c  de  Pancalier,  Comte 
de  Mittebourg  6c  de  Callilion  ; Seigneur  de  Saint 
Scrvolo  6c  Caftclnovo  en  Carniole,  de  Fridaw  6c 
Rabonllcin  en  Autriche,  de  Schiurgc,  Bcivar,  6c 
Saint  Miclos  en  Hongrie,  Grand  d’Ël'pagne,  Che- 
valier de  l’Ordre  de  l’Anonciade,  Conlciîlcr  intime 
d’Etat  ac  Sa  Majcfté  Impériale  6c  Catholique,  fou 
Miniftre  Plénipotentiaire  pour  le  Gouvernement  des 
Païs-Bas,  6c  fon  Ambafl'adcur  Plénipotentiaire  pour 
la  conclulion  6c  fignaturc  du  prélenc  Traité,  pour 
l’execution  de  celui  de  la  Barrière  : Sa  Majcfté  Bri- 
tannique, le  Sieur  Guillaume  Comte  de  Cadogan, 

Vicomte  de  Cauvcrshatn  , Baron  de  Rcding  6c 
d’Oukley,  Général  d’infanterie.  Colonel  du  fécond 
Régiment  des  Gardes  à pied.  Gouverneur  de  1’  1 fie  de 
Wight,  Maiftre  de  la  Garderobc,  Confeillcr  d’Ellat, 

Chevalier  du  très-noble  6c  trcs-ancicn  Ordre  de  Sr. 

André , 6c  fon  Ambalfadeur  Extraordinaire  6c  Plcni- 

Potcntiairc  auprès  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
rovinces-Unies  ; Ôc  Leurs  Hautes  Puilfances  les 
Sieurs  Jean  van  Wynbergen, Seigneur  de  Glinthorll, 
du  Corps  de  la  Nobicifc  du  quartier  de  Vcluwc,  en 
la  Province  de  Gucldrc;  Wigbolt  vander  Does,  Sci- 

§ncur  de  Noortwyck  ; de  l’Ordre  de  la  Nobicifc 
'Hollande  6c  Wcftfrile,  Grand  Bai  11  if  6c  Dyckgra- 
vc  de  Rhynland  : Autoine  Hcinlius,  Confeillcr  Pcn- 
fionnairc,  Garde  du  grand  Sceau,  6c  Surintendant 
des  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  6c  Wellfrife  ; 

Adrien 
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CORPS  DIPL 

AH  N O Adrien  Vclters,  ei-devant  F.chevin,  Sénateur  & Pen- 

f tionaire  de  la  Ville  de  Middclbourg  en  Zeelande  ; 

I7X0.  Gérard  Godart  Taats  van  Amerongen,  Chanoinedu 
Chapitic  de  St.  Jean  à Utrccht,  Aflcllèurdans  IcCou- 
fcil  des  Elus,  compofant  le  premier  MembredesE- 
tats  de  la  Province  d’Utrecht,  Grand  Veneur  de  la 
même  Province, & Alfcffcurau  Confeil  des  Hecmrades 
de  la  Rivière  de  Lcck;DanckerdeKcmpenaar,  Sénateur 
de  la  Ville  de  Harlitigcn  en  Frifc  ; Éverhard  Roufe 
Bourguemaître  de  la  Ville  deDeventer  cnOverÿllcl, 
& Eger  Tammiuga,  Seigneur  en  Zeeryp,  Enuni, 
Lcerumus  & t’Zandt,  tons  rcl'peâivemcnc  Députez 
en  notre  Aflcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldrc, 
de  Hollande  & Weft-Frife,  d’OveryH'el,&  deGronin- 
guc  & Ommelandcs;  lefquels  en  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  refpcélifs,  après  avoir  conféré  pluficurs  t'ois 
cnfemble,  font  convenus  de  la  manière  fuivante. 

I.  Comme  il  cft  furvenu  des  difficulté^  aufujetdc 
l’Article  17.  dudit  Traité  de  la  Barrière,  qui  regar- 
de la  fureté  des  Frontières,  5c  î’cxtenlion  des  limites 
de  Leurs  Hautes  Puiflanccs  en  Flandre, dont  il  pour- 
roit  rcfulter  des  inconvcnicns, qu’on  fouhaitc  départ 
& d’autre  de  prévenir , on  ell  convenu  de  fubllitucr 
le  prêtent  Article  au  lieu  dudit  Article  17. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  agrée,  3c  aprou- 
vc  que  pour  l’avenir  les  Limites  des  Etats  Généraux 
en  Flandre,  commenceront  à la  Mer  au  Nord-Ouell 
du  Fort  de  St.  Paul,  à pré l'cnt  démoli , lequel  Sa 
Majclié  leur  ccde  avec  dix  vrrges  de  terrain, doqua- 
torze  pieds  la  verge  , autour  de  l’ Avant-foflé 
du  c ôté  de  l’Ouelt  , & au  Sud  : 6c  l’on  ti- 
rera une  ligne  droite  depuis  la  Digue  , qui 
cil  au  Sud  dudit  Fort,  marquée  par  la  lettre  A. 
fbr  la  Carte  figurative,  qui  en  a été  formée  & lignée 
de  part  & d’autre,  à travers  le  Polder  nommé  Ha- 
legiat,  iiifques  à la  ionclion  de  la  Digue  de  Crom- 
mendyek,  marqué  B.,  en  allant  le  long  d’un  Folié, 
qui  le  trouve  à l’Ouclt  de  ladite  Digue  dcmoüe,  & 
enfuitc  au  Canal  nommé  Neeuwghedcllt , marqué 
C. , lequel  on  fi:  ivra  jufqucs  à Nccwghcdclft  Dry- 
hoeck,  marqué  D.,  delà  les  nouvelles  limites  iront 
le  long  ü’un  Watergang,  5c  Fofi'é,  marquez  E., 
jufqucs  à la  ligne  marquée  F. , lefqucls  Watergang 
& Folié  demeureront  à Sa  Majelté  : De  la  lettre  F. 
l’on  continuera  le  long  de  ladite  Ligne  jufqucs  au  de- 
là du  Bureau  de  Sa  Majefté  Impériale  « Catholique, 
marqué  G.,  dans  un  Angle  rentrant  de  la  Digue  du- 
quel  on  rravcrfcra  le  petit  Polder  fur  l’alignement  d’un 
Folie  iniques  au  coulant  d’Eau  de  l’Eclufe  noirc.cn 
le  continuant  fur  la  pointe  d’une  Redoute,  ou  Tra- 
verfe,  qui  ell  fur  la  Digue  ; au  delà  des  deux  Ca- 
naux de  Saute  & de  Soute,  marquée  H.,  près  du 
Fort  de  St.  Douas,  lequel  Sa  Majclié  Impériale  & 
Catholique  ocric  en  pleine  Souveraineté  & propriété 
,nt;x  Etat»  Généraux,  de  mente  que  la  Souveraineté 
de  tout  le  terrain  litué  au  Nord  de  la  ligne,  marqué 
ci- délias,  moyennant  que  les  Portes  des  Eclufcs  au- 
dit Fort,  feront  & relieront  ôtées  en  tems  de  Paix, 

& qu’il  fera  permis  aux  Intcicflcz  d’en  bailR-r  les 
Seuils  au  Niveau  de  celui  de  l’Eclufe  noire,  & d’en 
taire  la  vifite  quand  ils  le  trouveront  neceifaire  ; afin 
qu’en  tems  de’ Paix  l’eau  ait  toujours  fou  libre  cou- 
lant à la  Mer.  > ■ - 

Dudit  polie  les  nouvelles  limites  retourneront  le 
long  du  pied  extérieur  de  la  Digue,  vers  le  Polder 
nommé  le  Bout  du  Monde,  dc-là  le  long  de  la  Di- 
gue de  Mer,  comme  il  ell  marqué  fur  la  Carte  juf- 
ques  aux  anciennes  limites  à lacoupurc  d’une  Digue, 
qui  ferme  la  crcquc  de  Laplchurc,  marquécl.,  & 
apartiendra  à Leurs  Hautes  Puilfanccs  en  Souverai- 
neté, le  Terrain  litué  au  Nord  de  cette  ligne. 

L’on  fuivra  dc-là  les  anciennes  limites  jufqucs  au 
Barbara  Polder,  auquel  les  nouvelles  limites  entre- 
ront & commenceront  au  pied  de  la  Digue , en  al- 
lant le  long  de  ce  Polder,  & de  Lauraine  Polder, 
jufqucs  à la  longue  Rue,  marquée  K.,  en  les  eon-  . 
tinuant  à la  Ligne  droite  le  long  de  la  même  Rue, 
jufqucs  à la  Digue,  qui  va  de  Bouckhoutc  au  Havre  j 
de  Bouckhoutc,  marquée  L.,  & dc-là  elles  entre-  | 
ront  dans  le  Cnpcllc  Polder,  5c  continueront  en  li- 
gne droite,  jufqucs  à un  Angle  rentrant  du  Grave- 
janfdyck,  marqué  M.,  3c  iront  de-  là  le  long  de  la  j 
ï)igue,  jufqucs  au  Polder  rouge. 

Sa  Majclié  Impériale  & Catholique  cède  en  pleine  ] 
Souveraineté  à Leurs  Hautes  Puiflanccs  les  Barbara  1 
Polder,  Lauraine  Polder,  Capclle  Polder,  & le  | 
Polder  rouge,  excepté  ce  qui  ell  refervépar  la  ligne  / 
marquée  ci-dcffus,  dans  les  Capclle,  & Lauraine  j 


O M A T I CL  U E 

Polders , qui  reliera  à Sa  Majefté  Impetiale  3c  Ca«  A n xjrt 
tholique.  ixrs  in  kj 

Leurs  Hautes  Puiflanccs  permettent  aux  Intereflez  171b. 
des  Eclufcs  de  Bouckhoutc,  de  les  remettre  ou  cl  les 
ont  été  ci-devant,  & que  leldites  Ectull-s  ayent  les 
coulans  d’eau  direélement  à la  Mer , comme  ils  l’a- 
voient  avant  ladetniere  Guerre. 

Il  fera  permis  à Leurs  Hautes  Puiflanccs  en  tems 
de  guerre , lorfque  la  néccflîté  de  la  défenfe  & fure- 
té de  leurs  Frontières  l’exigera , d’occuper  & faire 
fortifier  les  polies  néccllàircs  dans  le  Graaljanfdyk 
fit  Zydlinfdyk. 

A l’égard  de  la  Ville  du  Zas-de-Gand,  lesiimites 
feront  étendues  jufqucs  à la  diflancc  de  deux  tiers 
de  deux  mille  pas  géométriques  autour  de  la  Ville, 
en  commençant  aux  Angles  des  Battions,  lefqucls 
finiront  du  côté  de  Zelfate,  fur  le  point  de  leurs  an- 
ciennes limites  au  botd  du  Canal  du  Zas. 

Et  pour  la  conlcrvaiion  du  bas  Efeaut,  & la  com- 
munication entre  le  Brabant  & la  Flandre  des  Etats 
Généraux  , Sa  Majclié  Impériale  & Catholique  cède 
en  pleine  & entière  Souveraineté,  aux  Etats  Géné- 
raux, le  Village  & Polder  de  Docl,  comme  aufli  les 
J Polders  de  Ste.  Anne  6c  Ket coiffe,  bien  entendu , 
que  le  territoire  de  Leurs  Hautes  Puiflànces  ne  s’é- 
tendra entre  les  Forts  de  la  Perle,  & de  Liefkens- 
hoik , qu’à  mi-chemin  ou  à diflancc  égale  des  deux 
Forts. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  remettra,  auffi- 
tôtque  la  Barrière  fera  attaatjée,  ou  la  guerre  com- 
mencée , la  garde  du  Fort  de  la  Perle  à Leurs  Hau- 
tes Puiflanccs,  à condition  néanmoins,  que  laguer- 
re  venant  à ccflcr,  Elles  remettront  ledit  Fort  de  la 
Perle  à Sa  Majefté  Impériale  & Catholique, comme 
aufli  les  Polies  qu’elles  auront  occupez  dans  le  Graaf- 
janfdyck  & Zydlingfdyck. 

Leurs  Hautes  Puiflanccs  promettent  de  plus  que  fi 
à l’occafion  de  la  cdlion  de  quelques  Eclufes  (dont 
les  Habitans  de  la  Flandre  Autrichienne  confondront 
le  libre  ufage  en  tems  de  Paix)  ils  vinflent  à ïbuffrir. 
quelque  dommage  ou  préjudice,  tant  par  les  Com- 
tnandans,  que  par  d’autres  Officiers  militaires,  que 
non  feulement  les  Etats  Généraux  y remédieront 
jneeffamment , mais  aufli  qu’ils  dédommageront  les 
intéreftez. 

Et  puilque  par  cette  nouvelle  fituation  des  limites, 
il  faudra  changer  les  Bureaux,  pour  prévenir  les  frau- 
des, à quoi  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  3c 
Leurs  Hautes  Puiflànces  font  également  intérellécs, 
on  coin  iendra  des  Lieux  pour  l'établilfetnent  défaits 
Bureaux,  & des  précautions  ultérieures  qu’onjugera 
I convenir  de  prendre. 

11  fera  de  plus  llipulé,  qu’une  jufte  évaluation  fe- 
J ra  faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des  revenus,  que 
le  Souverain  tire  des  Terres  qui  fe  trouveront  cédées 
j à Leurs  Hautes  Puill’ances  par  cet  Article,  comme 
! aufli  de  ce  que  le  Souverain  a profité  pat  le  renou- 
■ vellcmcnt  des  Oclrois,  fur  le  pied  qu'ils  ont  été  ac- 
cordez depuis  trente  ans  en  deçà,  à être  déduits  & 
dciàlquez  fur  le  lublidc  annuel  de  cinq  cens  mille 
Ecus  , fans  que  pour  cette  évaluation  on 
, pourra  retarder  le  payement  dudit  fubfidc.  Les- 
quelles Terres  ne  pourront  être  chargées  d’im- 
pclitions,  ni  d’autres  taxes  au  de-là  de  ce  qu’el- 
les contribuent  à préfent  dans  les  charges  publiques, 
fuivant  ladite  évaluation  qui  en  fera  faite. 

La  Religion  Catholique  Romaine  fera  confcrvée 
& maintenue  aux  Lieux  ci-dcflus  comme  à prêtent, 

& avec  la  même  liberté  d’exercice  public,  & dans 
la  même  étendue  qu’on  a llipulé  cette  liberté  par 
l’Article  dix-huit  du  Traité  de  Barrière. 

Les  Proprietaires  des  Terres  & autres  Biens, fituez 
dans  l'étendue  dcfdites  ceffions,  en  retiendront  la  plei- 
ne propriété , & jouYflànce,  avec  toutes  les  Préroga- 
tives 3c  Droits  y attachez,  nuis  refervez,  nuis  ex- 
ceptez , & fetonc  de  plus  les  Seigneurs  particuliers 
des  mêmes  Terres  5c  Biens  continuez,  & maintenus 
dans  la  propriété  3c  pofleffion  pailiblc  des  Juriklidions, 
qui  leur  y aparticnnetu  en  tousdégrésde  Jullicc,  hau- 
te, moyenne,  3c  balle,  comme  les  uns  & les  au- 
tres en  ont  jouï  jnlques  à préfent. 

Le  Fort  de  Rodenhuyfe  fera  rafé  , 3c  les  diffé- 
rons touchant  le  Canal  de  Bruges,  feront  remis  à 
la  décilion  d’ Arbitres  neutres,  à choilir  de  part  3c 
d’autre,  bien  entendu  que  par  la  ccffion  du  Fort  de 
St.  Douas,  ceux  de  la  Ville  de  l’Eclufc  n’auront 
pas  plus  de  droit  fur  ledit  Canal  qu’avant  cette 
ccffion. 

Au 


-_piaitized  b>Gooole 


DU  D R O.  I T 

AN  NO  A*'  moyen  des  cédions  comprîtes  dans  cet  Arti- 
„ Clc,  Leurs  l-lauics  Puifiances  fc  dcliUcnc  de  tou- 
17 lo»  tes  les  autres  Terres  &■  Lieux,  qui  leur  ont  die  cé- 
dez, par  l’Article  17.  du  Traité  de  Barrière,  Icfquels 
demeureront  comme  auparavant  Cous  la  Domination 
de  Sa  Majefié  Imperialedc  Catholique. 

1 1.  Comme  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique 
a promis  par  l’Article  19.  du  Traité  de  la  Barrière; 
défaire  payer  annuellement  à Leurs  Hautes  Puilfan- 
ccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Proviuccs-U- 
nics  la  fomme  de  cinq  cens  mille  Ecus , failant  un 
million  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hollan- 
de, aux  termes  marquer  par  ledit  Traité , en  confi- 
deration  des  grands  fraix  À:  dépenfes  extraordinaires, 
auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Généraux  font  indif- 
pcnfablemem  obliger,  tant  pour  entretenir  le  grand 
nombre  de  Troupes  qu’ils  fc  l'ont  engager  par  ledit 
T raité , de  tenir  dans  les  Villes  & Places  de  la  Bar- 
rière, que  pour  fubvenir  aux  grollcs  charges,  ablo- 
lumcnt  néceflàires  pour  l’entretien  & réparation  des 
Fortifications  defditcs  Places , & pour  les  pourvoir 
de  Munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Et  Sa  Majefié  voulant  que  fa  promclTe  foit  exé- 
cutée ponctuellement  félon  la  teneur  dudit  Article 
19. , ayant  pour  cet  effet  fait  connoitrcà  Leurs  Hau- 
tes Puifiances  les  difficulté,  & les  inconvcnicns qui 
pourroient  fc  rencontrer  dans  l’exécution  dudit  Arti- 
cle, comme  aufii  de  l’Article  feparé  dudit  Traité, 
par  raport  aux  allignations  données  lur  les  fublides 
des  Provinces  de  Brabant  & de  Flandres,  & les  Quar- 
tiers , Difiriâs,  & Chàtclcnics  y énoncées,  pour  la 
fomme  de  éqocco.  florins  de  Hollande. 

Sa  Majefié  Impériale  & Catholique,  & les  Seigneurs 
Etats  Généraux  [ font  convenus  d’une  autre  forme 
de  répartition , & d’une  autre  Hypotheque  fpcciale, 
qui  fera  furrogée  à la  place  des  fufditcsFiypothcqucs, 
& affignations,  fur  le  fublide  des  Provinces  de  Bra- 
bant & de  Flandres,  par  delfus  l’Hypothèque  géné- 
rale fur  tous  les  revenus  des  Païs-bas  Autrichiens, 
fiipulé  par  ledit  Traité. 

Sçavoir,  que  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique 
pour  aflurcr  & faciliter  d’autant  "plus  le  payement  du- 
dit fublide  de  cinq  cens  mille  Ecus,  ou  un  million 
deux  cens  cinquante  mille  florins  monnoye  de  Hol- 
lande par  an,  atligne  une  fomme  de  lêpt  cens  mil- 
le florins  de  Hollande,  ou  deux  cens  quatre-vingt 
mille  Ecus  , au  lieu  de  celle  de  fix  cens  dix  mille 
Florins,  repartie  fur  les  Païs,  les  Villes  & Châte- 
lcnics,  & Dépendances  rétrocédées  par  la  France, 
dont  les  revenus  confident  dans  les  aides , & fub- 
fïdes  defditcs  Villes  & Chatelcnies,  les  moyens  cou- 
rans  communément  apellcz  les  Droits  des  quatre 
Membres  de  Flandres,  & autres  Droits  Dominiaux, 
les  quatre  Patars  par  Bonnier,  & autres  impolitions 
pour  les  Fortifications;  le  Rachat  des  Cantines  Mi- 
litaires, les  émolumens.  Uftencilcs,  & autres  gra- 
tifications , qui  fc  payotent  du  teins  que  lefditcs 
Villes  & Chatelcnies  ét oient  au  pouvoir  de  la  Fran- 
ce, aux  Intendans,  Gouverneurs  & autres  Officiers 
de  l’Etat  Major  des  Places  ; Et  généralement  tous 
les  Droits  & Impolitions,  dont  Leurs  Hautes  Puil- 
fanecs  ont  joui  julques  à prélent  en  tout,  ou  en 
partie,  fans  exception  quelconque. 

À condition  qu’on  n'y  pourra  faire  aucune  dimi- 
nution, ni  changement,  qui  puille  porter  du  préju- 
dice à ladite  Hypotheque. 

L^idj udication  de  la  ferme  defdits  Droits  des  qua- 
tre Membres  de  Flandres,  fc  fera  en  publie,  & aux 
pins  offrons,  bien  entendu,  qu’en  cas  d’infolvabili- 
té  des  Fermiers  & de  leurs  cautions,  Sa  Majefié 
' lnffperialc  & Catholique  y fuplera  des  autres  bran- 
ches & revenus  des  Villes  oc  Chatelcnies  f'ufmcii- 
tionnées , ou  de  les  revenus  Dominiaux  dans  les 
autres  Pais  bas  Autrichiens,  ce  qui  pourroic  man- 
quer par  là , à la  fomme  de  lépt  cens  mille  Flo- 
rins par  an. 

Et  lorfqu’il  s’agira  de  quelque  modération  par 
laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  ou  des  Aides, 
& autres  Droits  & Impolitions , ci-dclfus  fpéciliées, 
feroient  hors  d’état  de  produire  la  lbmme  entière 
de  fept  cens  mille  Florins,  on  ne  pourra  l’accor- 
der qu’après  qu’on  aura  pourvû  à cette  modération 
par  quelque  autre  moyen  fuffilaut,  à leur  conten- 
tement. , 

Afiîgnc  & affrète  Sa  Majefié  Impériale  & Catho- 
lique , les  cinq  cens  cinquante  mille  Florins  de 
Hollande,  ou  deux  cens  vingt  mille  Ecus  rettans 
fur  tous  les  revenus  des  Bureaux  fulinentiouncz  des 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


DES  GENS. 


Droits  d’entrée  & de  fortie  des  Païs-bas  Autrichiens,  A m vt  a* 
qui  ne  font  engagez  que  fublîdiairement  à Leurs  ^ w 
, Hautes  Puidanccs  pour  des  levées  d’argent,  faites  1718. 

1 par  Elles  en  plusieurs  rencontres,  ou  pour  des  ren- 
| tes  conliituées  dans  le  Pais,  ôc  autres  pareilles  char- 
I ges  fixes. 

Sçavoir  les  Bureaux  de  Bruxelles, de  Burgerhout, 
de  1 irlemont , de  Charlcroi,  de  Mons,  d’Ath,  de 
1 Beaumont,  de  ( ourtray,  d Y près,  de  Tournay,  de 
Nicuporr,  de  la  Province  de  Luxembourg,  & de 
celle  de  Matines,  Iclqucls  tous  cnfemblc,  & cha-  ' 
eun  en  particulier,  ferviront  d’Hypotheque fpcciale, 
pour  ladite  fournie  de  cinq  cens  cinquante  mille 
F lorins  de  Hollande. 

Et  pour  plus  grande  fureté  du  payement  de  la- 
dite tomme,  engage  Sa  Majefié  lur  le  pied  d’un 
fonds  lublidiaire  & fuplctoirc  la  fomme  de  deux 
ceus  cinquante  mille  Florins  de  Hollande  par  an, 
du  picmicr  & du  plus  clair  revenu  des  Droits  d’en- 
trée & de  fortie  de  Gand,  Bruges  & Oilende,pro- 
j mettant  de  les  faire  décharger  entièrement  dans  cinq 
années,  de  ce  qui  relie  à payer  pour  le  rembour? 
j l'cmcnt  & intérêts  d’un  million  quarante  mille  lix 
cens  Florins,  qui  ont  été  levez  en  171c.  fur  ces 
ttois  Bureaux. 

Promet  auflï  Sa  Majefié , qu’on  ne  fera  aucun 
changement  dans  les  Droits  d’entrée  & de  fortie, 
ijui  pourront  eu  diminuer  le  revenu  au  préjudice 
j de  l'Hypothèque. 

Et  h 6a  Majefié  dans  la  fuite  du  teins  jugeoit 
néccfiàirc  de  faire  quelque  changement  à la  levée 
dclüits  Droits,  par  lequel  ils  feroient  diminuez, on 
ne  pourra  établir  ce  changement  qu’après  qu'on  au- 
ra uliiguc  un  fonds  fufluant  pour  fupléer  à cette 
diminution. 

Ordonne  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique  dès 
à prêtent,  3c  par  cette  Convention  au  Receveur 
1 Général  des  Finances  de  Sa  Majefié,  & à celui 
qui  fera  établi  en  chef  pour  les  iufdits  Païs  rétro- 
cédez, qu’en  vertu  de  la  pré  fente,  & fur  une  Co- 
pie d’icelle, ils  ayent  à payer  de  trojs  en  trois  mois, 
a commencer  au  premier  oc  ce  mois  de  Décembre 
de  l’année  mille  fept  cens  dix-huit  au  Receveur  Gé- 
néral des  Etats  Généraux  , lçavoir  celui  defdits 
j Pats  rétrocédez  en  telles  cfucces  d’argent,  ou  telle 
j monnoye  qu’on  reçoit  aux  Bureaux,  & à la  recet- 
te générale  de  Su  Majefié,  un  jufle  qoartal  de  la 
fomme  de  deux  cens  quatre-vingt  mille  Ecus,  ou 
, de  fept  cens  mille  Florins  de  FÎollandc,  & le  Rc- 
( ceveur  Général  des  Finances  de  Sa  Majefié  dans 
la  Ville  d’Anvers,  aulîi  un  jullc  quartal  de  lafom- 
mc  reliante  de  cinq  cens  cinquante  mille  Florins, ou 
200.  vingt  mille  Ecus,  fans'  attendre  autre  ordre  ou 
d’afiignation,  la  p attente  leur  devant  fervir  d’ordre 
ou  d’ullignation  dès  à préfent  & pour  lors,  & lefdits 
payemens  leur  feront  palleZ  en  compte  à la  charge 
de  Sa  Majefié  Impériale  & Catholique,  comme  s’il* 

I les  «voient  fait  à Elle-même. 

Quant  aux  arrerages  dudit  fubfide  de  cinq  cens 
mille  Ecus,  ou  un  million  deux  cens  cinquantcmil- 
1 le  Florins  de  Hollande  par  an,  échus  depuis  le  ty. 
j du  mois  de  Novembre  1 7 1 y. , jour  de  la  liguaturedu  * 

Traité  de  la  Barrière,  julqu’au  dernier  du  mois  de 
Novembre  pall’é , on  cil  convenu  , pour  éviter  toute 
dilcufliou  touchant  le  raport  pendant  ledit  terme,  des 
, revenus  des  Villes  & Ch&tclcnics  rctrocedées  parla 
| France , qui  n’ont  pas  excédé  trois  cens  mille  Ecus 
: par  an , toutes  charges  déduites,  comme  Leurs  Hau- 
i tes  Puifiances  l’ont  fait  voir  par  ies  Etats qu’Ellcs en 
ont  fut  drclfrr  & communiquer,  & qui  ont  cté  exa- 
I minez  par  un  des  Commis  des  Finances  de  Sa  Ma- 
[ jclïé  Impériale  & Catholique.  Et  pour  finir  de  mê- 
i me  les  contcftations  furvenuës  à caul'e  de  l'incxecu- 
tion  de  quelques  Articles  dudit  Traité  au  lu  jet  du  pa- 
yement dclilics  arrerages,  depuis  le  iy.  de  Novembre 
, 1.71  y. , julques  au  premier  de  Janvier  1718.,  que  de 
i la  part  des  Etats  Généraux  on  a fait  monter  au  de- 
là de  quatre  cens  mille  Ecus,  Leurs  Hautes  Puifl'an- 
ccs  le  contenteront  pour  tous  ces  arrerages  depuis  le 
iy.  de  Novembre  1 71  y. , jufqu’au  dit  premier  Janvier 
1718.  de  deux  cens  mille  Ecus, ou  de  cinq  cens  mil- 
le Florins  de  Hollaudc  , payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an,  jufques  à l’cxtinêtion  de  cette  fomme 
totale,  pourvu  que  le  fublide  entier  leur  foit  payé, 

: depuis  le  commencement  de  la  préfente  année  de 
! la  manière  Buvante. 

Sçavoir  que  les  arrerages  des  huit  premiers  mois 
j de  la  prclcntc  année,  faiùut  la  fonunc  de  335333. 

Axa  a i'ïo- 
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CORPS  DIPLOMATIQUÈ 


AN  NO  Fk’f**15  6.  Sols  8.  Deniers  de  Hollande,  feront  payez 
0 de  la  même  manière,  par  portions  de  iggoo.  Ecus 
1 7 1 0,  par  an,  comme  dit  ell , immédiatement  apres  les  pa- 
yemens  dcldits  arrerages  des  années  précédentes. 

Pour  fureté  du  payement  des  uns  & des  autres,  Sa 
Majeflé  Impériale  & Catholique  engage  étaflcéic,  par 
forme  d’Hypotheque  fpcciale,  les  Droits  d’enttéc, 
& de  fortie  acs  Bureaux  de  Gand , Bruges  & Often- 
dc,  par  dcffùs  & fans  préjudice  de  l’engagement  fub- 
fidiairc  dcfdits  Bureaux  pour  la  femme  de  2yooco. 
Florins  de  Hollande  par  an , tlipulée  par  la  prefente 
Convention. 

Pour  plus  grande  fureté  de  quoi  les  Adminiftra- 
tcurs  Généraux  des  Droits  d’entrée  & de  fortie,  lé 
chargeront  par  l’Aéle  de  ibumiffioif  qu’ils  paieront 
pour  le  payement  annuel  decinq  cens  cinquante  mil- 
le Florins  de  Hollande,  pendant  les  lix  années  de 
leur  Adminiftration,  de  celui  des  fix  premières  por- 
tions ou  termes  dcfdits  arrerages  : & après  l’expira- 
tion du  tems  de  leur  cOntracl  ou  recette , le  relie  fe- 
ra payé  par  quartal,  par  les  nouveaux  Adminiftra-  1 
teurs  ' ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  régie  & re-  i 
cette  dcfdits  Droits  à Gand,  Bruges  & Ollende,  de  I 
la  manière  & fous  les  engagemens,  ftipulcz  pour  Pal-  ; 
furance  du  payement  des  cinq  cens  cinquante  mille  ! 
Florins. 

Les  furplus , ou  les  trois  mois  rcllans  des  arrera-  | 
_ ges  de  la  préfente  année,  faifant  la  fomme  de  cent  | 

vingt-cinq  mille  Florins  de  Hollande,  fera  payé  en 
mille  lept  cens  vingt.  Sa  Majeilé  Impériale  & Ca- 
tholique affcâant  Ipecialemcnt  à ce  payement  le  re- 
venu des  Villes  & Chàtelcnics  rétrocédées  par  la  Fran- 
ce, par  deflus  & fans  préjudice  de  l'affection  des  fcpt 
cens  mille  Florins  par  an,  faite  par  cette  Conven- 
tion. 

Leurs  Hautes  Puiflanecs  jouiront  des  revenus  des 
Pais  rétrocédez,  jufqucs  au  dernier  du  mois  de  No- 
vembre pâlie  , & Elles  pourront  procéder  par  voye 
d’exécution  au  recouvrement  des  arrerages  des  reve- 
nus dcfdites  Villes  & Chàtelcnics,  échus  Se  à écheoir, 
jufqucs  au  dernier  du  mois  de  Novembre  palfé,  & le 
fervir  pour  cet  effet  des  mêmes  moyens  d’execution 
contre  les  Etats  (à  la  referve  des  Ecclclialliqucs) 
Magillrats,  Villes  & Chàtelcnics,  Fermiers  & autres, 
qu’elles  ont  ftipulez  pour  le  recouvrement  des  fept 
cens  mille  Florins  par  an , aflignez  fur  lcldits  reve- 
nus, & fc  pourront  fervir  aulîi  des  mêmes  moyens 
à l’égard  des  cent  vingt  cinq  mille;  Florins,  qui  leur 
font  aflignez  conformement  à l’Article  précédent. 

Et  comme  Sa  Majefté  a donné  fes  Droits  d’entrée 
& de  fortie  en  Adminiftration  & direâion,  avec  obli- 
gation aux  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Directeurs 
dcfdits  Droits,  de  payer  annuellement  une  fomme 
fixe,  au  plus  grand  profit  des  Finances  de  Sa  Majef- 
té,  les  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Direfteurs  des 
lofdits  Droits  pafleront  un  Aéle,  par  lequel  ils  s’o- 
bligeront, fous  condamnation  volontaire,  laquelle 
fera  décrétée  par  le  grand  Confeil  de  Matines,  & par 
ceux  de  Brabant  & de  Flandre,  de  payer  de  trois  en 
trois  mois,  pendant  le  teins  de  leur  Adminiftration  , 
ledit  quartal  de  la  fointnc  de  cinq  cens  cinquante 
* mille  Florins  de  Hollande,  au  Receveur  Général  des 

Provinces -Unies,  ou  à fes  ordres,  comme  dit  cft, 

& le  préfent  Article  fuffira,  pour  la  décharge  dcfdits 
Adminiftrateurs,  ou  Directeurs , avec  la  Quitancc 
dudit  Receveur  Général  des  Provinccs-Unies. 

Lcfdits  Adminiftrateurs  Généraux,  ou  Directeurs, 
s’obligeront  par  le  même  Acte  de  rembonrfer  dans 
cinq  années  en  payetnens  égaux,  ce  qui  telle  à payer 
aux  Etats  Généraux  en  rcmbourlcmcnt  desfufditsun 
million  quarante  mille  lix  cens  vingt  cinq  Florins, 
levez  en  mille  fcpt  cens  dix,  fur  les  Bureaux  de 
Gand  , Bruges  & Oftende  , avec  les  intérêts  qui 
écherront  chaque  année,  afin  qu’au  bout  de  cinq  ans 
ces  Bureaux  foient  entièrement  déchargez  de  ladite 
levée. 

Et  ati  défaut  du  payement  de  la  maniéré  réglée  ci- 
dcfllis,  tant  des  fouîmes  du  fubfidede  cinq  cens  mil- 
le l'eus,  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mille 
• Florins,  mounoyc  de  Hollande,  que  dudit  rembour- 
femciit,  pourront  les  Seigneurs  Etats  Généraux  pro- 
céder aux  moyens  de  contrainte  & d’execution,  mê- 
me par  voye  de  fait,  contre  le  Receveur  Général 
des  Finances  de  Sa  Majeilé,  Se  contre  celui  des  Pais 
rétrocédez  , qui  feront  l’un  & l’autre  refponlhbles,  & 
pourront  être  exécutez  pour  les  Receveurs  particu- 
liers & lubaltcrncs,  des  fonds  aflignez  dans  leurs  dé- 
partemens,  s’ils  venoient  tant  les  lutdits  premiers, 


] que  les  autres  à détourner  quelque  chofe  de  leur  re- 
■ cette  générale,  ou  particulière,  au  préjudice  de  ce 
qui  cft  porté  par  la  piclcntc  Convention  ; bien  enten- 
du , que  cet  Article  n’aura  lieu  contre  le  Receveur 
j Général  des  Finances,  qu’en  cas  de  régie  des  Droits 
I d’entrée  Se  de  fortie. 

Sa  Majeilé  accorde  le  même  Droit  d’execution 
j tant  contre  les  Bureaux  engagez  ci-dcllus  par  Hypo- 
theque fpcciale,  que  contre  les  Bureaux  engagez  lub- 
1 lidiaircmcnt  au  défaut  des  premiers  , & coiure  les 
fonds  même  dudit  Pats  rétrocédé  , comme  aufli 
• contre  les  Etats  , excepte  contre  les  Ecclefiafti- 
| ques  , & contic  les  Magillrats  des  Villes  & Cha- 
tcleuies  dudit  Pais  rétrocédé,  s’ils  venoient  à faire 
difficulté,  ou  à porter  de  trop  longs  délais,  à repar- 
tir & fournir  les  hnpolitions  qu’ils  doivent  a Sa  Ma- 
jclté  Impériale  Se  Catholique. 

Et  cette  exécution  contre  lcldits  Etats , excepté 
les  Ecclclialiiqiies,  & contre  lcldits  Magillrats,  fe 
fera  au  nom  , & de  la  part  de  Sa  Mujefte , Se  de  la 
manière  accoutumée  , Sa  Majeilé  aurorilant  à cet 
effet  les  Gouverneurs  des  Places  de  la  Barrière,  qui 
lui  ont  prêté  ferment  , & y lôumettant  lcldits  E- 
tats  , excepté  les  Eccletiaftiques  , Se  lcldits  Ma- 
giftrats,  en  vertu  de  la  préfente  Convention,  aufii- 
bicn  que  lefdits  fonds,  comme  y étoient  fournis  ceux 
qui  étoient  hypothéquez  Ipecialemcnt  , & affi- 
chés pour  les  fournies  rcfpcétivcs  du  fufdit  fubfi- 
ae  , par  les  Articles  19.  & feparé  du  Traité  de  la 
Barrière. 

Les  Officiers  de  Juftice  1 qui  il  apartiendra  , fe- 
ront obligez  de  donner  l’affiftance  néccflaire  de  leur 
Office  , lors  que  ceux  , qui  feront  Porteurs  des 
condamnations  volontaires  , qui  feront  décrétées 
& expédiées  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puilfances 
contre  les  Adminiftrateurs  des  Droits  d’entrée  & de 
fortie  de  Sa  Majeilé  , de  même  qu’à  la  charge 
de  leurs  alfociez  , auront  recours  à eux  , afin  de 
procéder  à l’execution  dcfdites  condamnations  vo- 
lontaires , fuivatit  l’ufage  reçu  aux  Tribunaux  * 
où  elles  auront  été  expédiées,  de  la  même  manière 
qu’on  cft  accoutumé  d’y  exécuter  les  Sentences,  que 
les  Natifs  , & autres  Habitai»  des  Pais-Bas  Autri- 
chiens y obtiennent.  Et  quant  aux  Etats  des  Pai's- 
Bas  rctroccdez  (à  larefervedes  Ecclefiaftiques)  Ma- 
gilirats  , Bureaux  , & fonds,  ou  pourra  les  exé- 
cuter de  la  manière  qu’on  en  ell  convenu  parlcTrai- 
té  de  Barrière. 

Et  finalement  outre  l’Ordre  que  Sa  Majeilé  don- 
nera au  Gouverneur  Général  acs  Païs-Bas  Autri- 
chiens , la  préfente  Convention  fervira  d’Ordre  & 
d’inllmâion  fpcciale  & irrévocable,  pour  lui  & fes 
Succcfl'eurs  à venir  , en  vertu  de  laquelle  iis  lcront 
obligez  d’cxccutcr  , & de  faire  exécuter  , ce  qui 
cft  porté  par  la  prélènte  Convention  , avec  défen- 
fc  cxprclle  de  ne  divertir  , ni  permettre  , que  par 
le  Confeil  d’Etat  & des  Finances  , le  Directeur 
Général  des  Finances  , ou  tel  autre  que  ce  puillè 
être  , lbit  divertie  aucune  fomme  des  revenus  fuf- 
mcntionticz  , dcfdites  Villes  Se  Chàtelcnics  , ni 
de  ladite  Adminiftraiion , régie  & recette  des  Droits 
d’entrée  Se  de  fortie  , pour  quelque  befoin  , que 
ce  puillè  être  , même  le  plus  cflentiel  , & le  plus  . 
preilant  du  fervice  , (i  ce  n’cft  de  ce  qui  reliera 
après  le  payement  des  lufdits  quartaux  , lequel  pa- 
yement 11c  pourra  être  retardé,  moins  réfuté,  fous 
prétexte  des  compensions , liquidations  , 01 1 au- 
tres prétentions  , de  quelque  nom  ou  nature  qu’el- 
les puiflênt  être  ; au  moyen  de  quoi  Leurs  Hautes 
Puiflanecs  les  Etats  Généraux  renoncent  , & fc 
départent  entièrement  en  vertu  de  la  ptélcntc  Con-  • 
vention  , de  toute  aélion  & Hypotheque  , qui 
avoient  été  ftipulccs  par  les  Articles  dix-neuvième, 

& lèparé  du  Traité  de  Barrière  , à la  charge  des 
Provinces  de  Erabant  Se  de  Flandre*  , leurs  Dé- 
partcinens,  Chàtelcnics  , les  fept  Quartiers  d’An- 
vers , & contre  les  Etats  & Receveurs  dcfdites 
Provinces. 

III.  Le  payement  des  intérêts  des  fouîmes  le- 
vées fur  le  revenu  des  Portes  aux  Païs-Bas  Autri- 
chiens , étant  fort  en  arrière  , Sa  Majefté  Im- 
périale & Catholique  promet  & s’engage  , d’y  re- 
médier, en  failàuc  le  plûtôt  qu’il  lcra  poffible,  le 
rembourfement  entier  de  ce  qui  ell  du  des  Inté- 
rêts & du  Capital  : & en  attendant  que  cela  foit 
exécuté,  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  don- 
nera des  ordres  très-précis  , pour  que  le  revenu 
des  Portes  lbit  employé  , conformement  aux  O- 

bliga* 
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AN  N O Migations , & qu’il  n’en  foit  rien  détourné  au  préju- 
_ dicc  de  leur  contenu. 

I7I0.  IV.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  Fait 
des  avances  conndcrables  pour  le  payement  des  in- 
térêts des  levées  d'argent  , fpécitiécs  au  Traité 
de  la  Barrière  , il  a été  convenu  A accordé,  que 
la  lomme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  Florins  , 
dix-huit  Sols  . dix  deniers , que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique doit  a Leurs  Hautes  Puiffances  fuivant  la 
Liquidation  , arrêtée  ce  jourd’hui  il.  Décembre 
1718.,  fera  rembourfée  en  portions  égales  de  vingt 
mille  Ecus  , ou  cinquante  mille  Florins  de  Hol- 
lande , par  an  , à commencer  immédiatement 
après  les  lix  ans  de  la  prélente  Adminillration  gé- 
nérale , des  Droits  d'entrée  & de  lbrtie.  Sa  Ma- 
jefté Impériale  A Catholique  engageant  lcfdïts  Droits 
en  Flandre  , tels  qu’on  les  levé  i préfent  , A 
qu’on  continuera  de  les  lever  aptes  la  fin  de  ladite 
Admmiftraiion  générale  , pour  le  rembourfement 
de  ladite  fomme  de  fept  cens  cinq  mille  onie  Flo- 
rins , dix  - huit  Sots  , dix  deniers  , par  forme 
* d’Hvpothcquc  fpécialc:  A en  attendant  A jufqu’au 
rembourfement  effcâif  , elle  fera  payer  les  inté- 
rêts , i raifon  de  deux  A demi  pour  cent  par  ait 
de  ladite  fomme,  ou  de  la  partie  qui  n’en  aura  pas 
été  rembourfée. 

Pour  faciliter  le  payement  dcfdits  intérêtsdcdeul 
A demi  pour  cent  par  an , Leurs  Hautes  Pnillan- 
ces  contentent  , qu'ils  foient  pris  lur  le  double 
canon  par  an  des  huit  cens  mille  Florins  , levez 
fur  les  revenus  de  la  Province  de  Namur,  & fub- 
lidiaircmcnt  fur  ceux  de  la  Mairie  , A de  la  Pro- 
vince de  Luxembourg  , à condition  , qne  ledit 
double  Canon  fera  continué  à proportion  du  tems, 
que  le  rembourfement  dcfdits  huit  cens  mille  Flo- 
rins , fera  retardé  par  cette  diminution. 

V.  Pour  terminer  les  diffèrent,  touchant  l’Ar- 
tillerie A les  Magalins  de  guerre  , & fpecialement 
touchant  la  propriété  de  ceux  de  Venlo  , St.  Mi- 
chel A Stevemwaart  , Places  codées  aux  Etats 
Généraux  par  le  Traité  de  Barrière  ; Sa  Majelté 
împ.riale  « Catholique  renonce  à cette  Artillerie 
& c^s  Magafins  , moyennant  que  Leurs  Hautes 
Puiffances  fc  défiftent  , comme  Elles  font  pér  la  1 
préfente  Convention  , du  payement  qui  leur  elt 
dû  : ctl  vertu  de  l’Aâc  pallié  à Anvers  le  tren- 
tième du  mois  de  Janvier  mille  fept  ccnsfcizc,  par 
le  Sieur  Comte  de  Kocnigfcgg . Plénipotentiaire  de 
Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  , des  Pou- 
dres , Plomb  , A quelques  autres  Munirions  de 
guerre,  que  le!  Commillaires  de  Sa  Majefté  Im- 
périale A Catholique  ont  prifes  pour  fon  compte, 
conformement  audit  AQe  , A aux  Liftes,  lignées 
par  lefdits  Commiflaîres  * dont  la  valeur  elt  au 
de-li  de  cent  mille  Florins  ; au  refte  Sa  Majefté 
Impériale  A Catholique  ne  prétend  rien  à titre  des  ! 
Poudres  * A autres  Munitions  qui  furent  trou-  , 
vécs  , apartenantes  à la  France  , il  la  réduction  ' 
d’Anvers,  Maliiics,Gand,  & autres  Places  des  Pats-  [ 
Bas  Autrichiens. 

V I.  Les  Etats  Généraux  remettront  tncciTain- 
ment  apres  l’échange  des  Ratifications  de  la  pré-  ! 
fente  Convention,  à Sa  Majefté  Impctialc  & Ca-  | 
tholique,  la  pofteffion,  A jouïfiancc  de  toutes  les  1 
Villes  Chatclcnics  , Diftrièts  A Départemens  J 
rétrocédez  par  la  France  ; fuivant  la  teneur  du  , 
premier  Article  du  Traité  de  Barrière.  Et  Sa  Ma-  I 
jetté  Impériale  A Catholique  remettra  pareillement  1 
fnccliammcnt  après  ledit  échange  des  Rwlfic.i{ions,  1 
Leurs  Hautes  Puiffances  la  pofteffion  du  Terrain  A 
des  Polders  qu’Elle  leur  a. cedez  en  F iaildte par  l'Ar- 
ticle premier  de  cette  Convention. 

Vil.  Au  refte  le  Traité  de  Barrière,  A r Article 
fcparé  du  quinzième  de  Novci^Ikc  mille  fept  cens 
quinze,  feront  confirmez , comme,  ils  font  confirmez 
par  ces  préfentes,  en  tout  A en  chàcuij  de  leurs  Ar- 
ticles de  cette  Convention. 

VIII-  Comme  pour  plus  grande  forctia  execu- 
tion du  Traité  de  la  Barrière,  Sa  Majefté  Britanni- 
que a confirme  A garanti  ledit  Traité,  ainlî  Sjtditî 
Majefté  promet,  A s’engage  de  me  inc,  de  confirmer 
A de  garantir  la  prefentc  Convention,  comme  elle  il 
confirme  A 'garantit  par  cet  Article. 

IX.  Le  preient  Traité  fera  ratifié  A aprouvé  par 
Sa  Maj  Ile  Impériale  A Catholique,  par  Sa  Majefté 
Britannique,  A par  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces- U nies,  A les  Lettres  de  Ratification 
ferout  dé  livides  dans  le  terme  de  lix  fcmaincs,  ou 
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1 plutôt  fi  faire  le  peut,  à compter  du  jour  de  la 
fignaturc.  AN  N O 

En  foi  de  quoi  nous  Ambafladeurs  A Plenipotcn-  1718. 

• tiaires  de  Sa  Maiefté  Impériale  A Catholique,  A ' 
de  Sa  Majefté  Britannique,  A Députez  A Pléni- 
potentiaires des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  rcfpcètifs,  avons  efdits  noms, 
ligné  ces  préfentes  denosfeings  ordinaires,  A à iccl- 
les  lait  apofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à 
la  Haye  le  vingt-deuxième  Décembre  mille  lept 
cens  dix-huit. 

%»/, 

LeM.  dePrie’.  Cadogak.  J.B.  v.  Wvnbercem. 

(L.S1)  (L.S.)  (L.S  ) 

(L.S.)  W.  vanderDoes. 

(L.S.)  A.  Htissius.  ' 

(L.S.)  G.  G.Taets  va« 
Ameroncen. 

(L.S.)  D. D.  Kemfekaer. 

(L.S.)  Everhard Rouse. 

(L.S.)  E.  Tammjnca. 

CCVIII. 

Déclaration  de  Guerre  du  Roi  de  la  G randb-  17.  Dec. 
BretagnEi  contre  le  Roi  dt  s P A G N R. 

Donnée  le  lj.  Décembre  1718.  (J  publiée  le  x8. 

GEORGE  ROI. 

COmme  Nous  étions  engagez  par  divers  Traitez, 
de  maintenir  la  Neutralité  d'Italie,  A de  défen- 
dre nôtre  bon  Frère,  l'Empereur  d’Allemagne,  dans 
la  pofteffion  des  Royaumes,  Provinces,  « Droits, 
dont  il  jouïffoit  en  Europe;  A que  Nous  fouhaitions 
très-ardemment,  d’établir  la  Paix  A la  Tranquillité 
de  la  Chrétienté , fur  les  fondemens  les  plus  tuftes 
A les  plus  durables  qu’il  Nous  étoit  poffiblc:  Nous 
avons  pour  cet  effet  communiqué  de  tems  en  tems 
nos  penfées  A intentions  pacifiques  au  Rold’Efpignc, 
par  fc*  Miniftres;  A Nous  avions  conçû  l’etpcran- 
ce,  qu'elles  auraient  eu  fon  approbation.  Et  com- 
me ledit  Roi  d’Efpagnc  avoit  envahi  par  des  hollili- 
rci  A d’une  manière  injultc,  l'ifte  A Royaume  de 
Sardaigne,  nous  lui  fîmes  faite  des  Kepréfentations 
les  plus  amiables  à ce  fujet;  mais  Nous  trouvant 
oblieczde  maintenir  A de  renforcer  nos  inftances  par 
ün  Armement  naval,  Nous  envoySmes  l’Eté  dernier 
nôtre  Flotedans  la  Méditerranée , avec  une  pleine  A 
fincére  intention,  de  nous  fervir  de  fa  prélèncedans 
cette  Mer,  pour  appuver  les  Négociations  de  Patx^ 
afin  de  réconcilier  Us  Parties  qui  étoient  en  Guem-j 
A prévenir  par  ce  moyen  les  diverfes  calamitcz  qui 
doivent  s’en  cnliiivrc. 

Et  comme  aufti,  pour  témoigner  nos  très-fincércs 
intentions  pour  la  Paix  , Nous  envoyâmes  à Madrid 
nôtre  trcs-ndcllc  A bicn-aimé  Coulin  A Confeiller, 

Jaques  Comte  Stanhopc,  un  de  nos  principaux  Se- 
crétaires d’Etat,  avec  un  Plein-pouvoir  A des  Ins- 
truûions,  pour  y offrir  nos  efforts  les  plus  officieux 
A iiucéres,  afin  de  réxablir  le  Repos' de  l’Europe, de 
cultiver  A augmenter  l’amitié  dudit  Roi  d’Efpagne» 

Et  comme  malgré  toutes  les  inftances  que  No  js  a- 
yons  pû  faire,  A toutes  les  marques  d’amitié  Ad’af- 
ftâion  que  Nous  ayons  pû  donner  dans  cette  occa- 
fiou,  nôtre  dit  Plénipotentiaire  revint  fans  la  moin- 
dre efpérance  d’aucune  dilpofition  pacifique  dans  la- 
dite Cour  d’Efpagne  ; A nôtre  Amiral  dans  la  Médi- 
terranée ne  trouvant  aufli  aucun  penchant  vers  des 
mcfurcs  émiablcs,  fut  obligé  d’ affilier  A de protéger 
par  h force  les  Etats  de  l’Empereur,  qui  étoient  dans 
un  danger  éminent,  par  l’invalîon'du  Royaume  de 
• Sicile , A par  le*  Flotcs  A les  Armées  conlidérable* 
que  ledit  Roi  d’Elpagnc  avoit  dans  ces  Quarticrs-IL 
' Et  comme  apres  tous  nos  efforts , Nous  avons 
trouvé  que  ledit  Roi  d’Efpagne,  bien  loin  de  vouloir 
écouter  des  Propofitions  d’amitié  A d’accommode- 
ment, avoit  non-feulement  faili  les  perfonnes  A les 
effets  de  nos  Sujets,  rélidans  dans  (es  Etats,  contre 
' la  véritable  teneur  & intcution  des  I rritez  folcotnels 
* Ata  a z cotre 
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ANNOentrc  Nous;  mais  qu'il  a suffi  donné  des  ordres  à 
n fus  Sujets  d'armer  contre  Nous,  Ac  contre  nos  Su- 
I7I0.  jets , de  les  attaquer,  les  failir  Ac  les  détruire,  de 
même  que  leurs  Biens,  leurs  VailTeaux , Ac  leurs 
Effets,  dans  quelque  endroit  qu’ils  puiffent  les  rcu- 
coutrer.  Et  comme  cette  conduite  violente  Ac  non 
méritée  Nous  a mis  dans  la  néceflité  de  pourvoir  au 
bien  & à la  fûreté  de  nos  Royaumes,  & de  tous  nos 
chers  Suiets,  qui  peuvent  être  expofez  aux  dangers 
de  ce*  Hoffilitez , fans  être  aotorilez  de  rcpoullcr  la 
force  ; Nous  avons  été  obliger  avec  regret , de  rap- 
pcllcr  tout  ce  qui  s’eft  fait  oc  contraire  à l’amitié  & 
qui  ne  fc  peut  juftifier,  contre  Nous  Ac  contre  nos 
Sujets,  depuis  prelquc  nôtre  avenement  au  Trôucdc 
CCS  Royaumes. 

On  n’auroit  jamais  fini,  fi  Ton  vouloir  rapporter 
les  plaintes  de  nos  Sujets,  touchant  les  infrasons 
des  Traitez,  la  violation  de  Privilèges  anciens  & é- 
tablis,  Ac  les  injuffes  oppofitions  faites  à leur  Com- 
merce aceoûtnmc;  fur  quoi  nos  Miniflrcs  à la  Cour 
d'Efps  ne  y ont  de  tems  en  tems  donné  des  Mémoi- 
res & des  Repi  éfentat ions  : Mais  malgré  leurs  inffan- 
ces  réitérées  & très-prclfatttcs , ils  iront  prelquc  ja- 
mais pû  obtenir  le  moindre  rcdrcflcmcnt  de  la  Cour 
d’Efpagne,  qui  par-là  a rendu  inefficaces  Jes  avanta- 
ges, que  Nous  efpcrions  d’avoir  procuré  à nos  bons 
Sujets  par  des  Traitez  & des  Conventions. 

Et  de  plus,  comme  il  Nous  paroit  par  la  conduite 
du  Roi  d’Efpagne,  & fur  tout,  fuivant  que  nous  le 
concevons,  à l’inmeaiion & par  les  pernicieux  con- 
fcils  de  fon  premier  Mini  lire,  par  les  avis  duquel  le 
véritable  intérêt  de  l’Efpagne  femble  être  entièrement 
facrifié,  & les  Sujets  de  ce  Païs-là  font  non-lculc- 
mctit  négligez,  mais  aulü  opprime!  ; que  ledit  Roi, 
fous  couleur  de  balancer  le  pouvoir  de  l'Empereur, 
& d’arturer  la  liberté  des  Princes  d’Italie,  a levé  des 
Armées  conlidérables,  équipé  un  grand  nombre  de 
Vaiffeaux  de  guerre,  Ac  fait  des  préparatifs  extraordi- 
naires tant  par  Mer  que  par  Terre;  ccquinc  tend  oit 
u’à  l'éxécut ion  de  dangereux  defleins,  pour  enfrein- 
rc  les  Traitez  d Utrttbt  & de  BaJe , fur  icfqucls  la 
Paix  de  l’Europe  étoit  fondée,  & pour  unir  fur  une 
même  Tête,  lors-que  l’occafion  t’en  préfemeroit,  les 
Couronnes  de  France  & d'Efpagnc , dont  la  fépara- 
tion  a déjà  coûté  tant  de  fane  oc  de  Trefots,  & ce 
que  dans  tous  les  tems  à venir, on  doit  longer  à pré- 
venir avec  toute  l’attention  poflïblc , Ar  s’y  oppofer 
par  tous  les  moyens  que  Dieu  a mis  cutrc  les  mains 
des  Princes  & Etats  voiüns,  intéreflez  dans  ce  fatal 
événement. 

Noos  partons  fous  fiicnce  les  cncouragcmcns  qu’on 
a donnez  au  Prétendant  à nôtre  Couronne,  Ac  à fes 
Adhèrent,  les  efforts  qu’on  a faits  pour  exciter  d’au- 
tres Princes  contre  Nous,  avec  les  fréquentes  me- 
naces dont  on  s’eft  fervi,  Ac  qui  ne  conviennent  nul- 
lement à la  Dignité  des  Têtes  couronnées.  Ce- 
pendant, Nous  étions  prêts  & difpofcz.de  partir  par 
dertus  toutes  ces  chofcs,  & plufieurs  autres  infultes 
& affronts,  fi  Nous  avions  pû  trouver  dans  ladite  1 
Cour  d’Elpagne,  la  moindre  difpofirion  i entretenir 
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une  amitié  bonne  & raifonnoble.  Mais  comme  toits  AvikjÔ 
ces  Procédez  eut  enfin  abouti  à des  holtiljtc7  ouver-  A u 
| tes , & que  ni  1 întcrpolnion  de  nôtre  bou  Frère  le  1718. 
Roi  Trés-Chrélien,  ni  aucun  autre  moyen  qu’on  ait 
employé,  n’a  pû  Nous  procurer,  ni  a nos  Alliez* 
ni  à nos  Sujets,  aucun  julle  redreffement , ni  aucu- 
ne fatisfaetknt  ; Nous  n'avons  pû  demeurer  plus  long- 
tems  dans  l’inaction,  Ac  voir  nôtre  Honneur  mal- 
traité, nos  bons  Amis  & Alliez  injullement  envahis, 
nos  Sujets  attaquez  & dépouillez,  leur  Commerce 
défendu,  & tout  le  prcjuaice  qu’on  a pû  leur  faire, 
fans  en  témoigner  nôtre  refleiuimcnt  ac  la  maniéré 
dont  Nous  le  devons,  «en  prenant  les  Armes  pour 
nôtre  julle  defenfc,  Ac  pour  Nous  faire  Jufficc  à Nous- 
mêmes,  à nos  Alliez  & à nos  Sujets,  contre  les 
violentes  cntreprilcs  dudit  Roi  d’Efpagne. 

A ces  Caufes  mettant  notre  plus  grande  confiance 
dans  le  fecours  de  Dieu  Tou t-rui fiant,  qui  counoit 
les  intentions  bonnes  & pacifiques  que  nous  avons 
toûjours  eues.  Nous  avons  trouvé  à propos  de  dé- 
clarer la  Guerre  audit  Roi  d’Efpagne,  & effective- 
ment la  lui  déclarons  par  ces  pré  lentes.  Et  Nous  * 
voulons,  en  confcquenec  de  cette  Déclaration,  pour- 
fuivre  vigoureufement  ladite  Guerre,  conjointement 
avec  nos  Alliez  j étant  allûrcz  du  prompt  fecours  de 
tous  nos  chers  Sutets,  dansuue  Caulc  qui  interdis 
fi  fort  l'honneur  de  nôtre  Couronne,  le  maintien  des 
Traitez  folcmncls  & des  Engagerons,  Ac  la  conler- 
vation  des  Droits  Ac  des  Avantages  de  nos  Sujets. 

Et  Nous  voulons  par  ces  pré  Unies,  & rcqucroiisle 
Général  de  nos  Forces,  les  CommilTairc»  qui  exer- 
cent la  Charge  de  Grand  Amiral,  nos  Lieutenant 
des  diverfes  Provinces,  les  Gouverneurs  de  nosPlar 
ces  Ac  Foricrcffcs,  At  tous  autres  Officiers  Ac  Soldats 
fous  leur  commandement,  par  Mer  At  par  Terre,  de 
faire Atd’éxécutcr  tous  Aacsd’hoffilitcz  dans  la  pour- 
fuite  de  cette  Guerre  contre  ledit  Roi  d’Elpagne,  fes 
Vaff'aux  Ac  fes  Sujets,  de  s’oppofer  à leurs  entrepri- 
fcs.  Et  nous  défendons  i tous  nos  Sujets,  Ac  aver- 
tiffons  toutes  autres  perlbnnes,  de  quelque  Nation 
qu’elles  foieut , de  ne  point  tnuupottcr  des  Gens  de 
guerre,  des  armes , de  la  poudre,  des  munitions,  ou 
autres  effets  de  Contrebande,  dans  aucun  Etat,  Pais, 
ou  Colonie  dudit  Roid'Elpagne  ; déclarant  quequcl- 
que  Vaifleau  que  ce  foit , qui  fera  trouvé  transpor- 
tant des  Gens  de  guerre,  des  armes,  de  la  poudre, 
des  munitions , ou  autres  effets  de  Contrebande, dans 
aucun  Etat , Pais  ou  Colonie  dudit  Roi  d'Efpagnc, 
s’il  eff  pris,  il  fera  condamné  comme  de  bonne  pri- 
fe.  Et  comme  il  y a divers  Sujets  du  Roi  d'Efpagnc 
qui  relient  dans  nos  Royaumes , malgré  le  traitement 
que  plufieurs  de  nos  Sujets  ont  reçû  dans  ce  Royau- 
me-là, Nous  déclarons  par  ces  préfentes,  quenôtre 
Intention  Royale  eff,  que  tous  les  Sujets  d’Efpagnc, 
qui  fc  comporteront  fidcllcmcni  envers  Nous,  foient 
affûtez  dans  leurs  perfonnes  At  dans  leurs  biens.  Don- 
né dans  nôtre  Cour  à St.  James  le  17.  Décembre 
1718. , l’an  yme  de  nôtre  Régne. 

VIVE  LE  ROI 


Fin  de  la  I. 


Partie  du 


Tome  VIII. 
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